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AV L E çrev TX^

|Ln'eft befoing de long difcours, Ami Leftcur, pour monftrer l'vti-

ijliné&rproiiffic qui peut reufsirdelalefturc de ces Commentaires:
jalTez , fans autre aliccheinent , noftre condition nous y conuie , ou-
,tre le merueilleux contentement qu'en peut receuoir toute perfon-
nequiy mettralenez. Demoy,s'il cftoitqueftion d'en ordonner,

i»iK»ga>xàaaai^j &^ d'en dire mon aduis ,icles mettrois du rang des Hures
, qui nous

doiuenteftrecnfinguliere recommendation,mefmes fans qui il feroit fort difficile

deparueniràrentierecognoiflancedesfîmples
: tant bien & fongneufement M. P.

AndréMatthioles'efteftudiccnceftœuureànousyficilitcrlcchemin. Quoycon-
fîderé M. Antoine du Pinet , i^tiMmvi-Tiy^oLehu^'ÇkiS-àiàm^, fe mit il y a quelques douze
ans à nous les rendre en noftre langue Françoife. En quoy s'il a bien fait , ou non,
la difficulté de la matière, enfemble la nouueauté,en porteront fuffifant tefmoigna-
ge : ioint l'examen de beaucoup de gens dodes

, aufquels fa verfion n'a defpleu. Ce
n'eft toutesfois pour le fouftenir en ce qu'ilpourroit auoir failli.-mais pour me plain-
dre de ceux qui s'addrefl'ent à l'ombre d'vn mort, & les prier que confiderant ce à
quoy nous fommes tous fuiets, ils apprennent à parler plus fobrement , & n'agacer
ccluy qui n'a moyen de fedefFendre. o;?!» •yi yr.S-rlm \y.xU% /iârio, a«w ix.met<i «s iy.à, ern^

AoV«î- Du reftc qui prendra garde à la louange que l'Autheur nous donne en l'Epiftre

dedicatoire de fes Commentaires Italiens,cnfemble aux pourtraits dont fes Exem-
plaires fetrouuerontdiuerfîfiez,iugeraiem'aireureauec nousqu'iln'ya de noftre
faute,ains q le tout procède d'ailleurs. Et neantmoins fuyuat fa première intention,
& fans prendre pied àce qui pourroit eftre dit contre, prefts & appareillezà luy corn
plaire,& le fuyureentieremêt come bon précepteur, nous nous fommes eftudiez en
cefte impreflîon à remettre ce qui feroit par cy deuant efchappé, &: demeuré côme
imparfait, adiouftant mefme vne bonne partie des diuerfesleçons:finon auec la per-
feftion qu'on pourroit requérir , à tout le moins auec telle diligence & rrauail , que
ie ne fâche perfonne de faini;:gement,quin'y trouue de quoy fe contenter. Ec
d'autantqu'ésdcrnieresimprelïïons,l'Autheurs'eft en beaucoup d'endroits retra-
fte,& a changé , innoué& remis plufieurs excellens pafTages , mefmes adioufté vn
bon nombre de figures, ta ne eftrangeres & rares, qu'autres qu'iln'auoic encor fait
tailler : chofe affez difficile , en tel amas de matières, pour rapporter le tout enfem-
ble

, & n'oublier en vn lieu ce qui pourroit auoir efté dit ailleurs : nous ce fupplions
qu eu efgard acelle difficulcé.cu nous y fauorifes,& excufes ce que légèrement nou s

pourrions auoir omis. Ce que ie m'affeure tu feras d'autant plus libremencque co-
gnoiftras le grand dcfir qu'auons eu de t'y fatisfaire. A Dieu.

tAV X SItMPLISTES.

Fils de Chiron, uoicypleine matière^,

Cejpz.(taller autres iardms quérir:

£tme courez,dedans cefie quarrierz^y

Le njray moyen pour bienfcauoir quérir.

Venez^baifer cil qui nJous ueut chérir

t

lettans au loingtingrate barbarie^.

Icy ferrez,fans nulleflatterie^

Tout ce quipeut leshommespcourir.

I 1>%^



AINERIVS BOVOSIVS
L E C T O R 1

E tibi mirum fit , Lcaor ftudiofifsinie , fi luiius Iildi-

cis ordo diaionumalphabcricusaliquanrum pcrrur-

batus, ac pra-poftcrus quandoquc vidcatur. Eccnini

Audon torhtan libuit cas didioncs ,
quarum prmiaî

literx diphthongifunt, d.iponcrc, nonquidcmra-

« tionc litera-^qua! priôr cil in diphihongoAC par crac,

Iratione eius ,
qua: m eo niagis rcfonar pra'cvpucquc proicrcur

.

fvptu-, quxpcr Ac diphdiongiim lcnbirur,nbi iiiexcmplo. ha

Squc r.on in iu craA , fcd m E collocata cft
,
quod per E non per A

icrar r Lmenies praetcrea nonnulla vocakila, qua: ideui Auttor

Ion dptè uixta anciquam cacographiam .fcribcbantur ,
ita quoquc

drarienti opcre incerdum pjrpcram fcnbi , ac collocari voiuit :
ve-

Efaïasprô liaias, Hierulalempro lerulalem, H.crcmias pro lere-

is
Euaiv-Heua^OrdeumproHordcum, &idgcnusalia. Qiiaî

snobisad n;opnaiocatranllatanon limt, nec emcndata , ne Au-

)r ipic mut^retur ; cum tibi nihil hoc retcrac ,
non débet ecianicHe

)lcftum modo fit opus quoad rem ipfam ,
quod pra-cipuc Ipedare

(3es, perfedum, côpioium, acquelocisauduin plulquam Icxccn-

W





AV TRESPVISSANT ET
INVINCIBLE EMPEREVR

DES ROMAINS, MAXIMILIAN
^ D E V X I E s M E, &:c.

çAVX T%JE S-£ X CE L L £ J^S, ET SEU^E-
s s 1 M E s E L E C T E V \S D F
s A I N C T E MT I R E R 0 M A I N, &c.

AVX PRINCES FERDINAND
ET CHARLES, ARCHIDVCS

n' A V s T R I c H n, &c.

er zA T o r s les ^ v t \e s p j<^i?^c e s
ViALLEtJWiAgNE. SES T R E S S O F-

r F. r^.i I s s s t / g \- E r s. s.

iV QVEL dc^é ,grandeur <^ authorité, In~

uincMeEMPE %J^'VR,^ "vom magnani-

mes Seigneurs , ^ pareillewentj: en quel titre

d'honneur toutes les nations de la terre , qui ont^

ohferué i5 tiennent encor quelqueforme depolice,

^ . .
ont de tom temps tenu la ^i^edrctnz^ , nonfeu-

^Z^^^^^j^-^j^jI lement vne bonne partie des tîAnciens ,qmmef-

mes en attnhue)vt^ l origine au ciel , enferontfoy , mais aujit beaucoup

âautres , qui defiecle enfiecle ,^ d'aage en aagepar tom' moyens cefont

efforcez,félon leurefprit^ mduHrie^àprojfiter i5 auanccrle bienpublic.

Et quainfifott , nom lifons en l'hisloire Naturelle de Pline , qu entre les odgincd.

^Anciens les plusfameux ^eftiment la Medictne j^ccialement celle'''''"'""

partie qui concerne les Simples , prendrefafource de Chtron le Centaure

,

fis de Saturne d' de PhiUjrades autres, dApollon:î^ les autres,âAEf-
culapefonfls : concluans en lettresprit,eftre impopble , qu%i77e telle^fi

magniji.quefci'ece,^ aomee de tant devertm^ mjfteres,puijfe d'ailleurs

quepar dmine reuelationprendrefon commencement :^qdil riefllicite

aufèns^ intelligence humaine d'acquérir £5"fçauoir les natures , vertm

d propriété!^.es Simples,fpremièrement il n efldonnédenhaut. Vojla

pourquoj d/foit Plinc^>, qpie qui croit telles chofesprocéder de thomme,efi

<vrajementpar trop innat,rccognoiffant mal lagrandepuijfance de Dieu.

K ^ Cepen

la Mciiicinc.
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E P I S T R E.

Cependant ily fidegraues ^fignalez^Autheurs,oiuifanss'amufer aux
fiBions^ muentions que ïon trouue fabuleufemet controuuees és efcnts
des Toétes,touchant lespremiers inuenteurs de la Medicme,tiennétpour
afeuré,auecbons ^ ajfeurezjtefmoignages^ raifonsperemptoires

, que
T>ieu, cegrand Créateur,quia tout basli f̂ormé,mfl>ira À Adamno-
flrepremierpere,lors qu'il leforma de terre ename 'viuante,telle cognoif.

fance,luj donnant ejj)rit de cognoiflre^fçauoir toutes les •vertus^pro-
prietez^des arbres,herbes , ^ de tout ce en gêneraique la terreproduit.

"ri"v% ^^^i^ que ces vertus^ proprietez,fecrettes, infufes nonfeulement és
dci homme

y^y^^^ ^^y^^ ^ mefmes à tout ce quife nourritaufein de la terre,

fojent dédiées a l'vfage de l'homme,nom en auonsfufffant tefmoignage
^cM^^s-parlafainteefcriture.Et défait cedminpyiofophe^ lefusfis de Syrach,

dit que Lieu a crééles medicines de la terre,^ que l'hommesprudentne
les defdaignepoint.loint que on voit afe\parle dire de Moyfe que Dieu
donna à Adam la cognoifance de toutes chof&s.Car eflargifant à nosp/e-
miersjercslafeigneimefurles poifçonsdelamer

, ^furies oiféaux du
ciel, f̂urtom animaux quife bougent.furla terrerflleur dif,Voicy ie
vom ay donnétoute herbeportantJfemence quieftfurla terres ,^ tout
arbre qui a enfoyfruia d'arbreportante femence : afin qu'ils njomfoient
pour viande.Mefmes aufi a tousanimaux de la terre,î^a tom oyféaux
du ciel, à toute chofe mouuantefur la terre,quia enfoy amt_, muante:
tay donnétoute verdure dher^epourmanger. Parce quedeffm(di-ic)
nompouuonsfaire telle conclufion,quepuis qu'ilapieu à Dieu denrichir
lhomme de tat de dons^grâces,iln'a aufst mis en oubli de luy ouurirpar
diurne mffration leurs vertm^proprietez..Etvrayementienefach^
celuy qui ayant receu quelque donprécieux,enfit eHimefiaupreallable il

neftoitaduerti du bien&proffit qu'illuy enpourroit ahenir. Or com-
me ainfifouque les œuure^ de Dieufoientdu tout en toutparfaites,fans
quflyait vn feul poin.t.aredire,ily auroit de topinia^rreté den iwrer
^'*irement.: mefmes eu efgardÀ la prouidencc_, de Dieu,par laquelle^

rfuoyantlesmauxi^incôueniens,aufquelslegenrehumamreroitfubiet-

f^^^prefumerqu'iln'aoubliéffelonfahontépatemellejd^leurdeclarer
les vertus& propriete'^infufes ésplantes , pour leur vfa^z^ feulement
P^ocreees:afinqu^partelsmoyensÇ^remedesayansdequoys'yoppofer,
ds «o tombaffent en defeFpoir ,fc_, voyans affligés: car aufsi flor
tons nous plus aUaigrementvn^ maladif , quandnous voyons le re-
mèdeprefent. Apres ^dam noftre^ premier pere^ils eBiment ceFte
cognoijfance^ elir^ efcheuépar héritage^ àfa poBerité,quid'aagt^
en aagc^

,félon qu^ l'esprit de l'homme^ va toufiours en aimiLt,
lontfibien cultiue^ , auec telles diligence^ ^ curiofitérecerché



E P I s T R E.

fesfonâemens , i^ue la rcdm/ans enfaculté, ils luy ontacoitiisgrand hon^

rieur (S louange.Ce que depuis U/ie infinitédephilofophes ajans rcceu ,^
j voyans de lhonneur^ du proffit,alléchez^ de fa fnagnificcncc^-^ dou-

ceur ,fe font entièrement^ addonnez, arecerchcr^ cognaiftre ce quij
pourrait appartenir,^f^ecialement cellepartie quiconcerne lafacultéde-s

Sinifies. Or riont ilsfeulement mis leur eïludç_j à remarquer les herbes,
quife dxlcBent a la culture, (Spareillement celles déont on %fe cou'slumic-

rcmenlL> en i;iande_j : mais auft reccrchans tous les lieux inaccefihles

^ deferts,fans omettre endroitm coingdelà terre exemptde leur vifite,

ont curieufeyûentjtafché defçauoir lapropriété de chafcuneracint^ ,k
quel 'vfâge on pourrait accom-n7oder les fueilles des herbes :?)7cf-nes ont

appropriéau bienî^ 'vtilitéde tho?nmt^plufieurs plantes inufitces aux
he'stes. (>yi la diligence^ dcfquels de combien noi-tsfonvnes redcuables , il

feraitfort diffcile d'en ordonner : attendu leurmérite benefcence , la-

quelle i'eftirne nepouuoir receuoirfalaire nirecompenfe condi'nie. Ceben-
(lant Urpbeç^ Lepremier entre les Urecs ((élan qu an cepeutfouuenir) a
traitéfort diligemment des herbes:auquelontfrecédéen cefait a^ufac^,

'

^ Hefiode,lefquels(ainfique tefmoignent les AnciensJ attribuoyent^

aux Egyptiens le totalde ce qu'ils en ont laifé par efcrit. ylpres ceux cy

,

cegrandphilofûphe Tythagoras , a mis en lumièreforce liures touchant la

facultédes Simples ,fe difant tenir cequil^en auoit appris dyipollon^
dAefculape. Democrite aufi, après auoir 'voyagétout le royaume de Per
fe,lArabiefEthiopie,^ lEgypte, s efiaddonnéà efcrire desplantes.En
quoy l'ont enfuymplufieurs autres braues^ excellés Autheurs, appa(lez>

de la noblefe^ -merueilleufe douceur de cefk matière: au nombre defquels
nous 7ncttrons Hippocrate,Crateuas,Arifrote,Theophrafediodes Cari
ftim, Pamphile,Aîantiai,HcrophileSDiofcoride,Galle, Pliric,^ -vne in-

finitédautres,que iofnetspour cfiudiera b; ieueté : lefquelspoufez, dvne
bone affeéitodaider Ç5fmlager lefiecle adtienirj^ de quelque defir d'im-

mortalité,fans esfargnerni corps ni biens,fefont hazyurdcz. enpais inco-

gnm,difficiles,^ inhabitiélcs,pourauoirla 'vraje &' entière cognaifance
des Simples. Aurefte que cefecognoiffance desplantes, lacimofitéden^v;..j,^^i..

trouuer de nouuellcs,apporte losdimnwrtalité,outre tutilitéi^plmfirqueZ^^^^

Jprendlhommes , non feulentent 'une bonnepartie des anciens Philofo-tllfVf
phes , quifefont monftrez.grandsharpailleurs des fecrets deNature^,
l'ont cognu, mau encores beaucoup de grands^putfans T^ois. Et défait
ayans en admira-tion le renonu de ceux qui s'eftoyent. rendvts im-
mortels parle moyen de ceftefaculté,^dautre cosléconfderans lafj)len-

deur^ merueilleufe excellence qiii en reufit : ils ont employé tel foing
cH-ude , tunt a la bien cognoifire , qu'amtplifier , qu'il s'en efi trouué

« ^ dentre
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d'entre eux quelques njnsquimefmes ont composé liures de l'hiRoire
facultédesfiantes:âautres ,qmfifontadâonnez^ à faire antidotes
freferuatifs : non tant eu efgard a l'n;fage^ maintien de leurfantépro-
pre , quau bien prouffit d'^vn chafcim . D'autresj a eu , lefquels non
contensdu bruit^ gloire^ qu'ils s'efiojent, acquis par leur conretl ^
fait d'armes,fi perfuadms neantmoins qu'ils en feroyen^ rendus de
beaucoup plm célèbres , s'ils emplojoyent^ quelque temps a ceFie tant ex-
cellentefaculté fiience , Àgrands coufts^ defiens (e fontfait apporter
deloingtums païs deplantes rares ,^ de fortgrande vertu:fidemen4:^
pouramir l'honeur^ moyen denpublier la -oraye^ entière 'defiription.
Aufi eBojent ils affeure\,queHans paruenm

k quelquefçauoir,bour
fournir mettre en auant quelque chofi de gentil toucharit. ceFh faculté
leurrenomdemeureroitimmortel: car lesplantesfi renouuellent tous \^
ans, parainftoufours elles rameinent le fouuenir de ceux qui les ont
trouuees^ defcrites. Stquainfinefoit, l'herbe^ nommet^Gentiennc^
de (^entiusroy d Illjrie

,
quipremier la trouua , magnifiera^publierai

foMeeternitelarenommec^d'iceluj.Encaspareillalyfimachienelairra
enfeuelir le renom de Lyfiimachm, roj de Macédoine

,
pour en auoireHéle

^^f^:^^fremierinuenteurainfiquetermoignePline.Jlyavrayementlon,^^^^
que la mémoire de cegrandi puijfantroy de Tonte MithridatS,reroit
^°fi'^"foitleficordium,àquipourl'auoirtrouué,ilalai(Séronnom.

LherbeclymenumJeuphorbe,letelephiumfechium^l'orchanette,n'im-
^ojl^^rontilsaiam^^^

^ de^yfiiy Telephus
,^ Alcibiades Capitaine des Athéniens ?T>'ou

dedie aNeron lEmpereur plufieurs liures qu ilauoitcomposé delà fa-culte desfimples medicamens F^i afaitproclamer le renom du roide
^^^g^^^^ttulefi^^^^^

fi^rMerde^rayes^

fafcheux, lefquelspourauoir employéleur eFtldek ceFle faculté den.
-^;::^rent.eternifi^,^engrandhonneurklapoBerité Orp rt^^^^^^^^

---^^fredetou^sbo^^^^^^^^^

'^^^^-^rnauxdeferuic^,Apr^^^^^^^^^

fort
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fort renommé, appliquafonesjrit kcompoferliur^s de lamattere mé-

dicinale , mepmaqu il dedia a A^^^e C.far,lefquelsneantmomstlne

paracheua. Vray eft
qùauparauant l'affranchi de Tompec^ le grand,

Pompées Len^t^, auoit efcrttplufiew s liure^ des fmples, 7nau auecl ai-

deémoyen des defpouilks du roj Mithridates.Carcomme ce Roj eftoit,^

entre le^ autresgaillardifes de[prit ,^andemerpt.
afeSlionnca lafaculté

médicinale, emplojanttomfesf!'Miets(dontilauoitgrandnomhre,
pour

eflre ^and terrienJ à diligemment, rechercher toutes les ooofes exquijci

rares quifcrojent necefairespour la copofition des antidote-s qu dfai-

foit: il gardonparmifon threfor njn cofror plein de Imres^ Commentai-

res non feulement conccrnans la matière^ médicinale^- ,
mais aufi tou-

chant quelquesfecrcts
,

que hy mefmt auoit obfiruez,. St depuis Pompée

apreJ'auoir vaincu& défait ,s'esJantreferuéfon threfor,enfemuk^ le

coffretfufditpour butin, commanda k Len^c,qui eïloit doBifime Gram-

manen, de traduire en Latin tom lefdits liures^ commentaire, :man-

çant par le moyen defibelle ^itioire, nonfeulement
le renom, de la B^pu-

hliquei:^main^,mauai4i projetant alaconferuation^ fantede la

Jede^sh77mes.LongtempsapresaruccedéPline,quiaefcrit[hi^oirc^^^^^^^^

naturelle, traittunt de fuite en plufleurs Imres des plantes ^ herbes: au-

quel -vrayementnomfommesgrandement tenm ,
par ce quenefloit la di-

ligence doftt ilanjsé,tranfmuant en fesliureslesefcrits deceuxquifont

précédé, nom ferionspour la plus partfr^. Hrez. de leur eflude^ labeur,

meïiniure du temps a confumé. Et qui riadmirera lafcience^folfi-^^^w^

citude prefque incHimable dAntoine Casier,quia ^efcu quelques année,

aupamuant?Bienputs-ie dire queteHude mcruci'deufe peine qu ila

employée k la culture de[onpetit lardin , mefmes pourj -voir "uerdoyer^ de

beUes ^rarifmesplantes,luj ont acquis enfon temps
grande authorite Î5

crédit:^principaUemét de ce que iapafécentans,il nauoitfenti enfa njte

aucuneforte demal,^ queparuenuen fiextreme-jieilleffe ,ilne seRoit

apperceu/iien mémoire,m en vigueur,daucun défautfiqu on netrouue-

rachofedequoyplmfedomeefrnerueillerNature. ^antauxpoete, La- u.,^.^

tins ,nom trouuons que Virgile , Ouide (5 Emile Maeer ont dit chofes a.

touchant ceHre matière,qui leur donneront vnlos immortel ^^''^'^''^1-

ronsnom desfemmes ?OXelifons nom^ és poètes^ es hirioriens,quil

y a euplufieurs vertueufesfemmes,qui pour s'acquérirquelque titre dim- s,"

mortalité, ont appliquéleur eFf>rit kfcauoirla propriété des herbes. Et de

faitie nefâche que Virgile, Ouide^ , ni les autres ayent eu autre inten-

tion , enfeignant Circe^fille du Soleil,par lequelfontprocréées toutes les

plantes, qu'a ce quelle s'eBoit entièrementaddonnec^ a cefiefaculté :car

aufpar lemoyen de telle congnoifancc^,^plufieurs accidens incurables

ce, CjU CUC
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lacognofance^uellea eu chs herbes
, outre beaucoup de cur.s aditrable,

faites defon te^^psparfhnnroyen ellearcmrdéla^u^,lleJf^.Mufkt.rs
Ce qut a donne matièrepU^;ue auxpoètes de dtre . e^elle auoit ù^tra~

c .brcra.tam.. le rer^o^^dHélène^ ^ la^,,Ueon e^me auoireHéU
première muenince de ceft herbc^.- comme aufSi "^tartemiR^rrlu.A I

m,fonnMes s eSirc aiior.ne,s ir,archer U verm(gLpr,etidll

'^"fapperceiienreuprJeuroitrMffram-^cr^fnuifr^cr
, r

f '-^l?rcedetuntbcllejaence. Et^orajement,teriemm2L

feroyentdenuurel -'^'-corps^atmremcongnue di repan ZeSl
lVf^^^:rfsfda^^^^^^^^^

parce^ueUMsle cerchent ^i^rcs a..rrposéLfar.: coLZZ^^^^^tortues oraerifetgnélaproprtetéde lafarnate -lesbeU-^t^, rZd
i'^sefperMiers^ceiledeyeraaumdesL^^^

déliré rrl/^A^I.rU r I i

r'^^^n.. ,ccUe de la-jeruame : les aron-

création des Siemens -a", C... r 1

'"''"'^''^^''''''^ du mondc^j , auecla

l^:&^^^^Mfla iJad^^
t:^^^:P^^^rleplJ^ryrefi^[^

corn^nodné^proffltl'elll^^^^^^^

P-r^^ficoursd'.elleoncha(i-Z^^^^
monte laa^uellemaUce deLf^^t'^f''''^''"f^-^^ onfur-

resdes befles ^oentmeuCes air n f^'^'^'^'-'f^resmfomtu-

hrefa.ectaide i^^'^-^l''''^'
''^P^^^ongela^.^.^au. hommes:

,^7-^reUaucunefiorrÏ^^^^^^^ -/"W-^

b^en^ue L&ff^tS?" '^"^""^""^^ Jlr^^^dotJjcom-
I

'^'^'^'"''^'^P'^^^'^^P^^-ugouuernemenLdek

Republ
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%e^uhli0uç__j,^ autres charges cjuilsfouftenoyent^pour les aires de

ïEmpire:fi(efont tls monïlrez^ tellement affectionnez^ a ceFiefaculté,que

àonnans quelquepeu de relafche a leur efj?rit,
&" efajans tous moyespour

auacer &' orner la matière médicinale: ils cherijjojent tenoyent àgages

enfortlûingtains^ diuers quartiers du monde dexcellens^ diliges Sim

plisles, afin que par leur diligece ilspeufent recouurer les plantes cflran-

gères wajes^ légitimes,pour rendre leurs drogues de beaucouppli4.spre-

ticufesê efficaces.Et nefaj doute ,qu outre le bien^ proffit qu'ilsjprê-

tedoyent,ils n'jfujfent attirez^par quelque aiguillon dimmortalité. Auf-

fife mettojent ils deuant lesyeux les exemples de leurs AnccHres,lefquels

ne prenojcntfeulementplaifîr de mener en triomphe^ les magnifiques de-

fbomll'ad&s Rois qu'ils auojentfubmgué , enfemble les %pis liez.&ga-

rottez,ft'ir de chariots au deuat deux:ains aupy ammoceloientplufieurs

plantes eHrangeres rares,^ de drogues trefingulières,^ degrandif-

fime vertu-.s eïlimans acquérir non moindregloire^ honneurpar ceïl

conqueHe deplantes, qu'ilsfai[oientpar après verdoyer en leurs iardins:

^ de droa^ues,qu'ilsferroyent comme reliques , ^pour leur vfagepropre,

celuy du communique des trophéesflatues ^ arcsfuperbes, que le Sé-

nat^ -Teuple %omain,enpcrpetuellc_j mémoire dufait,^ louange^ de

ceux qui s'en rendoyent dignes,commandoitdériger. Gluant aux efcrtt

s

de ceux quifefont addonnez^a ceïlefaculté,leïlime qu on en afait,don-

ne affez. à cornoiïlre leurgrandeur ^ excêllence^, (5 Ivtilitéquicnre-

uient. Et de fait les Romains après auoirpris Carthage ,jeirent prefent a M.,gon

diuers T{ois Seigneurs bibliothèques qu ilsy trouueretfe rejeruans u „

tantfeulementpour eux trentedeux liures d'un certain Magon Cartha-

ginois, touchant lafacultédesfmples^ lagriculture :portans telrefjjeéî

audit 'iMagon<d àfes efcrits,qu'ils les feirent apporter à Rome,pour les

traduire en leur langue. Enfomme les Anciensfefont trouuez^ficftonnel^

dunaturel admirable des herbes, qu ils niont craintden affermer de cho-

Ces incredibles. Xanthe,Chroniqueurancien , ditau premier liure defon hcA

hiftoirç_j, qu'un dragon ayante trouue vn defespetis mort , le rejju/cita cuicut,

auec 'une herbe nommée Balis.de laquelle aufi 'un certain nommé Tlylo,

futremis en 'uie,ayant eftétuépar 'un dragon.Le roy de Mauritanie 1u-

ba,dttaufi qu'en Arabie 'un hommefut rejfufcitéparU 'vertu d'une cer-

taineherberOemocrite a dit, ^ Theophraflel'aainficreu ,quily a'vne

herbe,auec laquelle lespics-i'erdsfont^fortir les coings dont lespafteurs

auroyent eflouppéleur nid,a les toucherfeulement de ladite herbexomme

pareillement auectethiopide,qui aura efiécharmée,on ouure toutesferru-

res. Ce quine m'eflaucunement nouueauxarilmefouuientauoir "veu ces

annéespajfees a Venife ,pendre un certain malfaiteur , quipar le moyen

d'une

\ \ inres Je

Car-

ij^inois de

inaaerc

Mcdicinalc.

)cs d»
vertu mira-

uce

liopidc

proplt: à ou-

unr ics kr*

rurcs.
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bles.îlcs en

cher,

cher d

(èuJoiiiçnc,

j-^riefeuk herbe enchanteequtlauoit,oumohdenmalesrerrures^^

^

tagncsd palte
, qmfatt c^ueles cheuaux qtumarchem trouuent

^ f^^f'^^I^ta;res/l on marche de§.s:iautresqmelcasparetlfo^
maJMes ^efmes qu on a-jeu par expermict^de, maladws des
jyjesfe rengreger ^ s'enflammer, quand les patiens pajfojen^. par
df^^"''-:^mpl.dherbcspe^^^^^^^

f'f^'''^^^^senjfltmme-deguert^^^^^^^

Xw :^r''''
77"'' ^'''^^"'f^^^portunt.^nudp^ed

dans lefmher efclere^oulahurfapaftor^. Ceftchofc afuree f/nouscrpons Theophrallc^ ^ TlmeJ q,e tonchant^aL Lomt eHran^
&lM^rdJesparttc,honteufi,delafemme,eUeenmourratnc
après. On tient que laracme deparelkfauuage, arrachéeau défaut delàLune

. caufera que ceux qm la porteront, hten nette ,n auront les yeux
chapeux. Celuy qm eHetndra auecfin -vrme -vn ttfon de tamariïl ar-dant fera delmre de toute difficultéd^rme. On eft^m,^ ,ue
f^fiy^ntettonderneurte onnefe^

»'^P<^^-^^^^^-Lesractnesde

eh aujlgne d^quanus guenjfent Icsvartces des tambcs (amfiqum
^^Ofionlesapplu:.^^^^^^^^^^

.
rempant,fionlesbedef[^. MtthndatesfS qalten/ntfojquele^f^-
f^^omregardedeputrefaawnlescorps morts/onenmetdeffj Les

ordtnatrcment és conf.ns de Bœotte JelaqJlle Hsfont

ce quelleamefmeefeta tendrott descheiaux: U dtt-on que lesÉZs
aZTT n" ^"^^ ^"-n-ngerparlrnoyendeces
f^-h-rbesMnaentettereputatM^

p-^;>^^UefetromeraplanteeJaneureraexemptedeto^^^

f
^ '-'^fi^^^^^^^ne morfuredefirpent.tllaguenrafoudatn:^

V.entdeffus.ou quH en tornbefurlu, jjforl qLnfattJ^l
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n'en rejchappera iamais-.tant efice ius 'venimeux, horf-mù cotre lespoy-

Jons.Lemejme Vjthagorasparle encore d'une autre herbe,diteAproxis,

de la racine de laquelle lefeu ejljt friand,que l'en approchât tnnt[oitpeu,

iljfautera , niplus nimoins qu'a la naphtha. Democrite efcrit qu'en la

contrée de T'ardiHila,quieJlésfndes,prouient "vneplante dite Acheme-

nide,quineproduitpoint defueiUes,^ ejlde couleur d'ambre, de la raci-

ne de laquelle onfait de trochifques,qu'onfaitpredre aux criminels auec

du vin enplein iour, afin de leurfaire confeffer la 'véritéde leurfait:ad-
ioufiant, que lanui

61
fujuante les efprits les viennent tant tourmenter,

(S) par "vifionsfhorribles , qu'ils les contraignent^ a dire la vérité de ce

qu'ilsfçauent.Dit outre queés régionsdArménie^ de Cappadoce,j a
vne herbe nomeeAdamantis,laquelle mife auprès des lyons,les contraint

fe coucheralarenuerfe,^ s'efiendre , baaillerkgueule hee : ^ tient

quelle aitpris lenomdAdamantis,pource qutlefitmpopble de lapiler,
nonplus que le djamant. L'herbenommée Arianis,cueillie du temps que

le Soleil efiaufigne de Léo,fait allumer le bois qu'on aurafrottédhujle,

à l'en toucherffulemet.On trouuepar efcrit,qu'ilprouient en Qappadoce

^Myfie vne certaine herbenomee Therionarca,quirendamorties tou-

tes les befiesfauuages qu'on en aura touché, mefmes qu'iln'j a mojen de

lesfaire reuenir,qu'en leur iettat dejfus de l'vrine d'hjene.St dit on qu'en

la contrée dElephantine,quiefien EthiopieJlcroifivne herbe qu'on no-

me OphiMfa,quia vneforme hideufe,^ de couleurplombine: de laquelle

quiconque en boit,tombeenfigrandefrayeurdesferpens, quilfetuefby-

mefme:(^ quepourceHecaufe on contraint lesfacrileges prendre de ce

breuuage:^ neantmoins que le vin de dattesjfert de remèdefingulier.

On ditdauantage que le longdufleuuejndus croiftvne autre herbe dite

Totamautis,laquelleprife en breuuage,tralj)orte lefens a ceux quien bot

uent,^ leurfait voirde vifionsfauuages eïlranges. Au contraire la

racinedufolatrumfurieux, dit Diofcoride
,
prifedupoix dvne dragme

en vin, enfait voir de bienplaifiantes. L'herbe theangelis, quicroifiau

montdu Liban de Surie,fiait deuiner,ceux quien auront magé.Sn la ré-

gion de Hadriane,^le longdufleuue Boryjlenesprouientlherbe Geloto
phjUts:^ tient on,qu en prenant auec de mjrrhe (S devin, on voitplu-

fieurs vifios ^fantofmes,^ne cejfe on de rire,iufques a ce qu'on aitpris

depignolats en vin auecpojure^ miel.ApoUodorus efcrit,q l'herbe Ae-
fchjnomene retirefiesfueilies,quadon en approche la main.L'herbe^Oe-

nothetu(dit CrateuasJarrofee de vin,faitdemeurer coje^paifible quel'^"

quebefie q cefoit, lapendat au col,ouioug.Appian Alexadrinfaitmen-
tiondvne certaine herbeq les Parthesprejfe^defaim trouueretaprès la

'vi^oire que M. Antoine obtintfureux , de laquelle ceux qui en man-
geojent,tobojenten telle refuerie f£ aliénation defiem,quefians leurfiou-
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uenirde chofe que cefut, toflaprès corne voulansfaire quelque chofe de

^and, ilsfe mettaientà arracher depierres : leurdurant telleforcene-

rie, iufquesa cequefinalement rendansforceflegmes bilieuxJls trejpaf^

foyent. Les branchesdurhamnm de la troifiefme eFfece, mifes ésportes

(5feneftres des maifons,chaffenthors tous enchantemensSforcelertes,

félon que dit DioJcoride:diJantau^iq lafquilie entièrepedue a l'entrée

d'vne chambre^mpefche toHS les ejfets des charmes qu'onjpourrait fai-
re:^ que les racinesdepareUeJc^ mefmes celles deplantain, mifes à l'en

tourdu col, refluent les efcroiteUes. I)it en outre,que les 'vers que ton
treuue enAutone és teflesdu chardon a carder,pedusau colen vnepetite
hourfe,ou a4rtuche7^au brasgauche ,font bons contre lesfieures quartes:

mefmespendantque ceux quifontpoints desfcorpions tiendrontla-
traEhjlis, qu'ils nefentirontaucune douleur:mais quepofans cejle herbe,

la douleurcommecera à reuenir,^ à s'augmenter. Gljàporterafurfoy,
dit le mefme,lei racines depolemonia , il efi affeurécotre lespiquures des
fcorpions: carils nontgardedel'approcher-.i^fiparfortuneileneflpi-

Lt^t'iud.
>f^"^fentiraaucun mal. Jlya , dit lofephe ,%!n lieu en ludeedit

1.7. chap.iî. ^aar/)fs, auquelcroif'vne racine nomee Baaras,quia njne couleurcom-
me defeu, eftincelantfur lefoircomme -vne eBoile : de laquelle tl efifort
difficile de s'approcher , de l'arracher,fibien ellefujtfous terre : ne
s'arrefte iufques ace quon^luj puifei&tterdefHsân;rinedefemme, ou
âefonfiux menHrualùointquefalors quelqu'un la touche,il eft affeuré
d'en mourirfnonqu ilemportaflladite racinependante enfa mam. Or
pourtauoir,ilsjprocèdet de tellefafon: On la defehaufe touta l'entour,

(fnenlaijfe-onqu'vn bienpeufins terre:puis onj attache vn chien,le-
quel'voulatfuyurefin maiftre qui s'en ira, l'arrache:mais ilmeurttout
foudain^ommepayantpour celuj qui la 'voulaitarracher.Dés lors il n'y

fi dagera la manier.Orne s'j ha^arde-on quepour 'vnefeule'vertu m'el
le a:qui eftque en touchantceux quiferontpojfedez, des mauuais e[prits,

foudain ils enferot deliurez,. Au refte i'aj recouuert njne racine,ïtnfufio
de laquellefaite en 'uin,puis coulée beu'é,engarde demanger:tat qu'an
aitpris 'une cueiUeree de 'vinaigre. On trouue és Indes Occidentales 'vne
racinegrop corne la cuiffe d'un home,quia lesfueilles defureau,le ius de
laquelle efi'venimeux:mais l'auoirbrojee,fon la réduit enfarine^, elle

fertafaire debonpain.Les Triacleurs mefetau 'vm lapoudre d'une ra
ctne qui efipiquanteaugouft, (5 quadils ont enuie de tromper quelcun,
ils l«yfom tremper le dôigtdans ce 'vin,comepour en tafter-rnais lepau^
uren apluftofimisfon dojgta la bouche^uepar contrainte il le mord,

^êT''
^^g'^l^dpourl'amadouer lujfrotte lespoux des mains

^Its temples, d'vncertairt onguent, ^ lujfait a l'heureamafer quel-
qt^eptecedargent^quilimerden terre.Ou,cmdantfereleuerMde,^
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comme celuy c^uicraint defe noyer,ilnage,^ s'efcrie efire en danger.Lors

le Triacleurle releue.Mais luj commefe repentant d'un tel tort,regarde

leTnacleur de trauers ,& luj reproche[on miure, mefmefemhle le 'vou-

loirattaquer£t défait leT^lacleur s enfuit,l'autre lepour/%it tat^plm,

(^msqs à ce cfuefat nettoyéde tel ongtiêt,il comice a reuemr àfoy. Cluoy

fait, corne cil qui ferait efchappéde quelq naufrage, il fe met à tordrefis

cheueux et habillemes les ejpraindre,à ejfuyerfis bras ?5 àfe moucher.

Qe que ie dis , nefontfables :- car ilfe trouueragens qui l'ont ^jcu , qui

fe doutnns de la faude , l'ontfait ejfayer cefle année dans Pragues , O à

leursferuiteursmefmcj,^ À ceux de leurs amis. Theophra^tefaitmen-l'^^^^^^

tion d'une certaine herbe, de laquelle qui en mangeoit ,pouuoit cognoiFire

charnellementfeptnntefois ^nefemme. Voire mefmes les Efagnols affen-

re?tiL.- , qu'en quelque^} endroit des Indes occidentales , tirant 'vers Da-

rieu , ilprouient njne certaineforte darbre,ayantforme depoyrier, (ils le

nomment en leurlangue Agnofoat) duquel lefuiH a goufi de beurre,^
eftde telle efficace à exciter le leudamour, que c'eft'vn casprefque incroya

ble.Tline efcrit enfin Hifoire naturelle
,
que ïherbe ylchemenide efdouée

de telleforce^ vertu,que iettee dans 'vn efquadron de l'ennemi, elle l'ef

branle,^ luyfait tourner le dos.flen met 'vn autre nommée Latice, qu'il

dit croiïlre en Perfie,laquellefionporte quat^fiypar les champs,ne laifi

fie àuoirfaute de viures ,^ autres chofies ^ecejfaires aux 'voyageurs. Et

pource aufi les %ois dePerfe,quifeuls en efioyentfournis,en donnoyent à

leurs Ambaffadeurs,toutesfois^ quantes qu'ils les vouloyent manderen

pais eïlranges^ loingtains.Jly a quelques Autheurs modernes,gens di-

^es defoy, qui difient croiïlre en Tartarie 'vneplate,laquelle produitfion

jruiclfimblable à un agneau , lequelefcouuert d'vne bien mince peau,

dont feferuent lesgens dupais àfaire chappeaux : difians en outre que le

dedans de cefruiâ: retire a la chair des efcremces : quefiaifiant incifiion

a laplante,elle iette 'vn ius rouge comme defang,du reste ayant 'une mer-

ueilleufe douceur :^ que la racine de celleplante sefeue de terre,iufiques

au milieu dufruict:adiouBanspourplusgrandiniracle,que tandis qu'ily

a à l'entour de cefleplantedautres herbes 'verdoyantes,
fionfuiBfe main-

tientbeau^gaillard,ainfiiqu'un agneauparmi 'vn bopafquis : mais que

aufi toflqu'on les retranche,petitapetit il 'vient afefle/irir : mettaspour

lafin que les loups enfontfortfiiands,tout ainfiique s'il efioifvray^ na-

turel agneau. Au refle quand au lotus Egyptien , les E^ptiens por-

tent tefimoignagç^j qu'ilplonge^fes tefies^ fiesfleurs en l'eau iufiques

a la minuiâ , 'voire mefirnesfiprofond, qu'il fieroit bien difficile de les

pouuoirauoir kla main,pour bien eïlendre qu onface le bras. M.aiscom

mêle iour s'approche qu'ilferedrejfe,^ ce tant plus quandl'aube du iour



E P I s T R E.

efiprochaine:^ que neanfmoins ilnep montrerafurteau, cjue le Soleil
ne[oit leué: au leuerduquel ilelfamjlfesfeurs , &fe iettefthaut

, que
fesfleursfont beaucoup eflongnees de l'eau, (^y^u refte mlesforeft's, ro-
chers , cauemes , nimefmes les chofes lesplm htdeufes de Nature,nefont
de/garnies des remèdespropres à l'^fage de thomme:tant seftm^ftréfoi-
gneux^ curieux cegrandDieuXfaire reluirepartout lesfignes f£mer
fies defa bontépaternelle.Et defaitdetat d'herbes arbreslfuife nour-
rtjjent ésforefts,nen vojos nom vne infinitédedtees a noftre bien^prof
fit ? Les rochers ^ cauemes n'en prodmfent ellesdautresfortproufflta-
bles,^ neceffaires?La mermefmenom enfournit , voire de bien fklu-
tuires: comme aufifont les lacs, les nuieres , fontaines ^marais tel-
lement. qu'iln'y a angletdu monde,où la Medicinene trouue chofespour
fonyfage Si qt^'onpeut conclurrc^ que de tout ce engeneralque la terre
produit,ilnefe trouuera rie dont le Medicin nepuiffe tirer bien^ brofRf
f^ndumefmesquelesnjeninsnefedeftruifent^amortiffentfeulement
Ivnl autre, mau aufifont requis en beaucoup de maladies. Etqu'ainfi
neJott,J aconit, que nom auons ditcydeffmeHrefimortel,qu a toucher

J^^^^^etlespartmhonteufesdelafemme,illuycaufUmort.pnsenbreu
uageneguerit-illes morfures desfcorpions ?Nefi-ce chofe admirable aue
ces deux -venins tantpernicieux ^ dommageables , samortiffent hn

iLefiqueUion d oBerla douleur. D'auantage la ciguë quie/tvne herbe fi

d^"g^r-eufe,appaifelefeuS.^ntoine,Ç^engar^

''"^ha"crer,fiontappUquedejfm,ferm

f^'àesjeux,^ abeaucoupiautresaccidens. L'oleandrefakmourir
lescheuaux afnes^ mulets, qui enaurontmangé : ^ neantmoins pris
en njm, Hdepreferuatiffînguliercontre les morfures desferpens Le
^^J^p^otfajtdormirlaper

^PPfffomedouleur've^^^^

^'M^onsdeHomac.Lescanthanda
ront man^e

:^ cependant elles guerijfent les morfures du chien enragé,^anda U-vipere, onn ignorepointqueUe nefait plm^enimeuCe me

mnÊlZl^'^^'^^

gens
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^€nsd'ell?rît^ deJcaMoirreprennent telle incrédulité, blafmentceux

quiJe mocjiient de tels miracles:au^i en 'uoyent ils tous les tours despren-

nes , qui leur rendent tcfmoignagç_! du contraire. Et 'Vraye?nenttlneft

ni beau niJeant deprimeface de derogucrau tefmcignagc de ce cine nous

troHUonspar éprit.Carfion confidere le nombre injirii de chojès claires^
toutes euidentes quifeprcfentet ordinairementauxyeux de nojhrc cjjjrity

desquelles toutesfois ilejlimpophle de rendre r aifon:^qu'onprennegar-

deauxfecrets quifontcachcT^auplmprofond des entrailles de la terre,

incoprehenfibles du tout a lelprit raifon de lhomme: il nousferaforce

âeconfejfer ^ croire que nature les aproduit , pluflofpournom rauiren

admiration de cesfaits^ miracles qu'auxfins denom lesfaire copren-

dre £5" cognoiftrc.Etparainft ceux quife monfrcntficurieux a ejj}eluch(r

les caufes^ > aifons de toutes ces difficulteZj,ofîent^ effacetUs miracles

de Nature,dcroguansgrandement àleurgradcur ^ dignité.Car ou dé-

faut la raifon des caufes/eflla ou on comence a douter,^pbilofoplierdef-

fus:qui mefait dire,que ceux qui n'adioufietfoy aux miraclesprodigiei x
de Nature,peuuent ejhe dits aucunemet 'vouloir anéantir la Philofophie.

IVlais pourquoy Ion ne cognoifdauantnge de plantes (dit Pline)iln'j a

autre raifon ,fnon que leur expérience cefait entre paifans , gens rufli-

ques illitere'^comme entre ceux quinjtuent coufiumieremenlparmiel-

le^, yîuj^i envoyons nousplufieurs quin orit encorpoint de nom : ficc-

gnoijfons ( difoit le mefme) "vne certaineplante qui n'apoint de nom , la-

quellefionfous-terre és quatre coings d'vn champfcmé , engardera qiid

riy entre aucun oyfeau. Qoofe vrayementfentantfabrutalité , ^ digne

d 'vngrand impropere , que ceux quifçauent les chofes rares , ne les veu-

lent euulguer, commet s'ils pouuoyëntperdre ce que d'autres ont trouue'.

D'autres après enfont le mefme , lefquelsfachans quelques autres chofes,

pour enuie qu'ils ont den auoir feuls lhonneur , les tiennent cachées:fi

bien ily a de perfonnes necsfeulemenùjpoureux nonpour le public.

D'où s'eji enfuyui par tellepartialité, que ce que les yinciens auoyeiî^

bien £5" diligemment^ cultiué ,s'efl efcoulé , efuanouy. C^ant_> à
moy , ie ferois bien marri de fuyurç^ telles pertinacité ^ malignité

,

^ d'enfeueltr^ celer ce que i'aurais acquis , à quelque^ peine çf) tra^

uad que cefut : pource_^ qu ainffaifanîL, ie ne pourrois efhapper le

crimt^ de vouloir defauder la vie^ des hommes du bien^ labeur

dautruy.Etpource aufirnefant toufiourspropofé ce but,f'Ion monpetit
pofible , d'auancer le bienpublic , (3'foulager en quelque chofc taage ad-

uenir : i'ay bien voulu en ces miens Commentaires publier non feule-

ment ce que iaurois appris des Anciens ^tModernes , mais aufi quel-

ques inuentions miennes^ expériences:a ïmitution de quelquesgrands

& ^ perfonna
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perfonnages de noflre temps bien 'Verfe\ és langues (frecque^ Latine_,,

quifefontaddonnez.aéfcrirel'hin:otrç_,^faculté desplantes : aurang
defquels nous pouuons mettre Hermolae Barbare, J^olas Leonice-
ne, Manardm Ferrarois ,fean%uel , MarcelVergHte Florentin, en-
tre l&s Jillemans

, Léonard Fuchfim , homme degrandfçauoir , yintoineMufa "Brafauolm ,faque4 Sjluiits ,Aloyfuu MundeUa , ^ dautr&s:
lefquels confideras la qualitéêgrandhonneurauquelefioit la Medicine
entrelcs Anciens,^IMançans auec lepiteux eFtat oii ils la vojojent.
de leurtemps réduite

, par lafaute & négligence dej Médians du temps
pafcqmnenfaifans conte ,mefmes ne cognoiffojent. autres herbes que
celles qu on mangeait couMumterement. : ajans compafion de telle mi-
fere Cf calamité,auec -on merueiUeuxfoing (J diligence cefonteforcez,
a defdiafjer telles ténèbres , afin de nous rendre la matière Médicinale en
fipremiere(^anciennelueHrÇ^Pendeur.Cluojconfideré,enfemhlelm-
duffrie defdits ^utheurs,^ voyant qu'ils nauojent paracheuéla cul-

t^re^»tieredeceiardin,^oiremefmesqueplufieursMedicins^^^^^
jtuLie ^ Apothicaires commettoyentiourneUement de bien lourdes e-
normesfautes, àfaute désire experts en ceftefaculté, au^anddétriment
toutcsfois^ perneminent^ddafamédes hommes :dafeaion que ta-
^ou

4y remédier,^défaire ejfay s ilferoitpofibledexpulfertellcL afne-n^,^ pourfaciliter le chemin knos.y-pothicaires ,quipourla pluC-
part n entendent ni GrecniLatin ,ie me mis a traduireé commenter
'" f^ll^n, lesfix lmres de lamatierc.. Médicinale de Diofcoridc^ A-
naf^abeen, Autheur -vrajementfort Ancien , qu'on doita iufe titre
^^^^rT^rincedesSimplmes.^^

fP^^deffrit(5iugementque^ieum'auoitdonné,fanse[har,nefpeie
<'^"^"^^diligencentfoing,pourfaire^^^^

ef re les frayes
^ ^f^'mes,î§pareilleme>,t^monopiniltouchant.

P^¥j^''^'*tresfmples,defquelsnaaucunementfaitmentionniDior-
coridc^nip^ vn des Autheurs Grecs. Enquoyfiayefiécontraint derep^^ndre,^ monflrer au doigt lesfaut, desMeL^^^

nous
ontprecedé.-mefmedetaxerl'erroneeopiniondecLdeno-

,eine"l'
'"7- '^'^ ^W '-negrandifimepeine on nés en doitpartropfafcher. Car demojVnetrouuepoint nou-^eau quegens de tellugem^nt,fçauoir ^ mérite, ayent vacillé Ihecia-

bléle rerL.; /
''È^P^'^i'^^-^S'»^ qi^e lamatiere m'afem-

ay mettre ce que Çalien en amit dit ,horfm,s en quelqjendroits ,ok
i'jay
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ij aj admfédu défaut. Outre ce ,fadmnt bien qutlj auoitvn bon nom-

bre deplanta , drogues , ^ autresplu/leursfimples , qui courent tous les

iours en aMedictne^ , partie defquels les oArabes aurojenttrouué ,par-

tie les autres, qmfuccedas d'âge en âgefefont curieufemet addonnez^ â ce

fie matièreJefquels(félon qu'onpeut iuger voirJn ontfait mention ni

T)iofcoride,ni Galien,nimefme aucun des Autheurs Grecs:pourfoulager

contenter vn chacun
,
félon la diligence^ â nouspofible Jes auons

inférées parmi nosCommentnires , enfemblc^leiirs defcriptions^pro-

prietez,. [e qu'ayante paracheué,parmeur confeil alafufcitation

de certains miens amis,gens doéîes,i^ bien experimeteT^iele fets mettre

en lumiere-.auec intention que ce mien labeurpeutaucunementferuir â la

conferuation de la njie des homes,^pourprocurer que tItnliemefut de ce

bienfait redeuahle. En quoj toutesfoisfi te l'ajfait,ou non,ce nefiâ moj

d'en iuger.Mais bien puis-ie dire que cefie grande diligence ne m'efitour-

née âaucun deshonneur ,ains aeïiéacceptée pourplaifante agréable:

attedu que depuis quelques années en ça,on en a débitéquatre ou cinq im~

preffions,qui toutesfefont bien receues. Je laijfe le mgement ($ eH-imc^,

ou en ontfait beaucoup degens doBes:qui méfait dire q le n'y aj du tout

perdu mon temps^peine.Ce qui'vrajemetme deuoitfuffifamment inci-

tera ne me cotenterde ce bienprocuréà mapatrie ,^ â l'efiargir aux au

très nations. Mais depuis ajant confideréqueplufieurs eïlrangérs,tzint^

Allemans que François,prenojentunfingulierplaifirâfuetlletermes Co-

métaires,combien qu'ilsfujfent en langue Itnlienne,^ qu'ils enfaifoyent

leurprofjît:m(fmes qu'ils s'eftudiojetàen traduire quelquespacages,pour

s'enferuir en leurs efcrits , confeptns nonfeulements de les auoirpris de

nous, mais de leurgrâce aufinous en donnans louange honneur: pour

gratifier leur diligéce ^bon 'vouloir enuers moy de quelque autre chofe,^

pourne 7ve monïireringrat , iepenfaj de les traduire en Latin : m'afcu-

rant qu'ils enferoyent mieuxveus ,(5 que ie leurpourroi^par ce moyen

fatisfaire. Ainfi doncques ie me mis aies traduire , après toutesfois;

y

auoir beaucoup changé ,félon que la difiicultéde lamattere le requeroit,

beaucoup innoué ,^ le tout prefque agencé. Plus i'y adiouïlayfor-

cefigures desplantes ^ herbes , le tout enpetiteforme,^ après le natu-

reLafin que ceux quinepeuuet allerparpais,^ quifont deftttue'^de mai

fire ipeujfent auoir en tout temps , commet dansun iardin , auquel

n'y auroit bcfoingde manœuure , lesplantesau naturel. Or depuis , tan

de la natiuité de noîhre Seigneur Iesvs Christ, mil cinq cens cin-

quantehuit ,faifiant reimprimerlefdits Commentaires , ie les augmentay

derechefdeplufieurs pourtraits tant d'herbes que belles , defquelles , ou-

tre celles dontfait mention Dioficoride , nousy auonsffecialement trai-

• S> 3 té:
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té:mefmes ie les ampltfaj enbeaucoup d'endroits. StmaintenantJdix
ans durms cfue i'aj demeuréaufermée^ alafiiitedu Prince Ferdi-
nandylrchiduc d'^uHriche , î^c. en eftat de Medicin de(on ^ItelTe Û
peu detemps^ ^ojenc^uetaj efchappédes mcjlees^ affaires que don-
ne lajutte d-vne telle (our, tel'ajtomlement dedié a cultiuer ^ aor-
nercemieniardmencommencé. Oii nonfeulementlajfait imprimerd-s
Herbiers al-^fageparticulier des ARemans,^ de ceuxde^oheme-maù
aup aj augmentémes fufdits Commentaires Latins enphs de miUe^
pajjages, lesfaifantimprimerauecdefiguresplmgrandes, mieux ti-
rées au ^ifcjue lesprecedentes.y entremêlâtmefmesforceplantes eftran-
geres^toutesaunaturelJefqueUesie namu encor^niautheurque ie Cache
fait auparauant mettre en lumière. De moj tepuis bien afeurerque toi'-
tes cesplantes ont estéfibienpourtraites^ taïUeees au -jf ^tar^ensft
b'^ri entendm (ceqmtoutesfois fepourramieuxcognomrekl'œii) Àe
j^rislesfairedepeindreî^ colorer,touteperfonnequipremiereme7vL,lcs
aura -veues ^erdojer fur terre , aifement. les co^noislra. Q ui me fait
apurer quefparcideuant mon iardinetaeftébienreceu 5%ifitéfrer~
volontiers par les SimpliUes^qu a
nefera mej^rfe

, mefmc^ confderéque laporte enfera toifours ouuerte
f'^rajementaupnoFlrt^promptitude(3'afeaionnaiamai.euautre
but que le bien ^auancement dupublic, lefoula.ement dufeele ad-
^'"'^^^f^oingl infupportable peine diligenceq^
ansdurans afaire pourtrair^^ tailler les herbes , ^lesgrandfmes
paixqu dj aconuenHfaire,quinemefont aucunement <rru fs Et neant-
moins quel détriment efchec mafantéenareceu, iquoy s'en fe-ra rejfenti mon âge la caducJaime mieux le taire , quenredUrles o-

dre captiuerla bien-veiU^^^^

gerla poferite. Ma. ce qui meconfie ,efqueplujieurs l'ontJ^ co-gnu qui en pourront
PorteraJ[e^fufifanttefmoignagc^:iointqnil

fe

TTTr ^^^rt-'--^ ^^^-nt.prif^àeklad,f}iLlté{^

IT'e^^r^^ 1r -montagnes dallées So-
'P'^,P^^'rm.

-

les dangers ou mefumu montuntftrmer,'^,^^^^^
lacs, nuiercs pali^ ^fontaines de plufieursprouinL^pT^T^^^^^^^
alant .oirplufieursiardms, tmtofi ^, ranifll^^ enllfu^XZ
r^mmees:recer^a.t les 'vieiiiesmiuresjL.ern sismi^^^^^^^^
flYp-ouenfonde^^^^^^^^^

^'JP^diumJafeurdebron^Jalnharge^^pl^fe,^^^^^^^^

mens
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mens metuUiques. le laijfe a^enfer les moyens,^fatigues que fay eu,

four recouurerd^fie , de Grèce , de Syrie , dEgypte , dArabie , ^ de

JSlumidie ,force bellesplantes étrangères , ^ non couUumieres ànoH-re

Jmlie. Qeux qui liront nos (Commentaires ,enffauront à mon lugement

que dire. Orpuis-ie bien ajfeurer , que m lafafcheries , nime[mes la in-

conueniens,aufquels l'eujfe eftéen danger de to?nber allantparpais fur

mer(aïimitation de GalienJfutà m'embarquerpour aller en Chypre,Ca

diejdStalimenefutpour circuir la Surie^ lEgypte,^ autres régions,

afin de voir trouuer lesplantes^ autresfmples minéraux quinous

défaillent , ne m'en ont aucunement deHourné: ains les affaires dema

maifon , le lien de mariage , la charge que i'auois des malades , enfemble

mafortpetite complexion,quinem eufipermis defupportertnnt d'ajfaux

^ iniures. Sidoncques ien'aypeufaire au paracheucment de cefiœuure

ce que ie defirois : ie m'ajfeure à tous le moins de n'y auoir efpargnétout ce

qui s'efitrouuéen mon petitpouuoir. Et defait la bonne volonte que iay

eu deparacheuer cefiœuure , afin depouuoirprojfitcraubtenpublic , ^ a

toute lapoflerité, m'a toufiours renduplw ententifa ceïle délibération,

qu'àfonger comment ie pourroisparfournir auxfiaix excefifs qu'ilme

conuenoitfaire. Et croy fermement que iefuffe demeuréfous lefaix ,fi

par la grâce de Dieu ,tEmpereur Ferdinand de bonne mémoire , voïtre

MaieHé, njos Altefes , Inuincible E m p e r. e v r , ^ vous magnanimes

Seigneurs,ne m'eujfentfoulage : car vous m'y auel^ aidéde telle quantité

d'or d'argent,que ceferoit à iufle caufe vousplufiofique moy,qu'on de-

uroit remercier de cefiœuure ^ bénéfice, fe ne veux aufi oublierla lar-

gefle de quelques autres PrincesdAllemagne :^ entre autres lafiaueur

que m'y ont donné lesferenifimes Eleveurs du Saint Empire TX^ain:

(5"premièrement la munificence du Prince Augufie duc de Saxe,qui mef
me m'a enuoyéfon Mefiagerauecforce argetda libéralitéde lilluflrifiime

Cote Palatin Frideric, duferenifime loachim. Marquis de Branbe-

bourg,qui ne s'y eflnonplus oublié, ^jtataux autres Seigneurs dAllema

gne, lepeus mettre en auant le reuerendif. Qardinal^ Prince de Tren-

te,ChrifiophleMadrutiusde reuerendifime lean laques Archeuefqut^

Prince de Saltz,pWge; lesferenifimes Seigneurs le duc Albert de 'Ba-

uierej^ le duc Guillaume de Cleuesde ducdeMe^ç^ C5 Prince^ des

Vvalons,fean Albert:^ le magnifique Sénat de Norembetgda libéralité

^ largefe defquels tous ilnefera iamais que ie ne loue^ publie. Or ce

quime refiouit leplus , efi que i'ay eupourfauteurs de mon entreprife des

Empereurs,des Rois,des Eleéieurs de l'6mpire,des Archiducs,Euefques,

Ducs Ç$' Princes.-carde ce vmyement mes Commentaires remuentplus

dhonneur de luHre qued(i^icune chofe que ïayepeu dire,m alléguer.

Mais
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irî Nlmut qtte diray-ie de la libéralitédeM.IeanNmim , medicin de l'illu-

firipme Eleàenrde Saxedatairaj-ie. nennixar il nîya tellementferui,
que no contentianimerfon Prince à m'jfauorifer^ aideraim'a defin
propre^ luy mefme enuoyéquelques deniers:tant Hajme ceux de noHre
robbe,i^leur efiafetïionné. Et-vrayementceft^nperfinnage qut méri-
te beaucoup pour lapieté^ humanitéqui efien luy,^pourfonfça-
uoir,(^grande expérience en ceftart : quifaitaufiiqueplujîeurs malades
-viennenta luy de loingtainspais,pourfefaireguérir: que l'Empereur
Ferdinand eflanttombé malade^ Jefit appeller. lepourroùauf allé-
guer plu/leurs autres braues perfonnages , qui nous ontfauorifide leur
peine Î5 trauailnonfeulementen cefte dernière edition^mais mefmes aux
^^tresquiontprecedé,foitdeconfeil,ounotisfaifansparticipansdeleurs
f»uentios,fait en noPMenuoyans quelquesplantes.Et entre autres s'il eÛ:

q^'^'onqueceBerecognoipnct^pmfferuiraleurendroitdequelque
Lue. c..payement,f:ft. Lucas Ghinus, excellentd doStifime medicinà qmia

-

'i'fZ7« ^/^ Ptfiprofefeuren Médiane:enfemble^. riyC-
Jes^Idrouandw'Bolognois, homme noble de bonne doarinc^ ^qui
s^ddorieforttantalaPhilofiphiequalaMedicine.Aufqueb
tantplus mefens-ie obligé, quefans m'auoirïamau -veum cognuje leur
feulegraceO libéralité, tls femonBrentJIafeaionnez.en monendroit.
i^J^^^Pt (luelqucs miens par;ens^amu

,
par lefoing^ dilizencedeC-

quels en "temps cyprincipalement,auquelilne m'eftloyfible dewrer
tay eu moyen de recouurer deplufieurs lieux beaucoup deplantes éter-

M.cH,o.. ^nt s efi diligemment employéM. leanOdoric Melchiol, medicinde
Trentefortrenomme, qui m'a toujours eu commepere: eBantpourfonfcauoirexqu^ maintenant en eïlat demédian de l'Impératrice Marie,

rluU Ti ^'f^^'^'^^'^^^^^^^^-perienceen ceïiefacukéafibienramlecœurde heaucoup de Princes grands Seigneur
, que quelques

/''^'^'S^T^^^^^" ^'P^^'i^fiparueni^ l'e^atde rne-

Augerius

r^», jJL rr j ^ ''"^''"'^''""'''"''J'^^'-i^e^qiiiaefié Teptansdu-
^'-^^-^H-deurpourfaMaieJléenlacourdel'LperU^^^

liman.



E P I s T R E.

limany ne s'y efl oublié:car outreplufteurs rares^ hcuifnriesfiâtes eftran

gères e»M ilm'a entioycesj retournantl)ar deçà il s'
efi

chargé, c?7 Jaucar de

moj feulyde quelques njieux exemplaires de Diofcoridç_;,quiont appor-

té"vngrandipme luBre a mes labeurs.Apres lequel Ad. laques yîntoine

Cortufmgentilhomme^ Tadouan^ homme bien ^verfecn ccflc^faculté.

(S efirangeresj& debienpeu coques.Uailleurs iVHÏBernard Teruijîan,

hommedode^ bien expérimenté̂ quipourfonfçauoirexquis liten Me-
dicinc^aPadoue ^m'yafécondé de confetl , de quelques autres

plantesxommeaupafait M.François Calceolarim,Apothicaire de Ve-

ronne0fort diligentfmpliïle,enfemble IVL.Cecchin iManinelde Ha-
uenne : lefquels m'ontfait tenir , l'^n de T>amas de Surie , l'autre de Ve-

ronne,grandnombrc de bellifimcs^ rares plante-s , qui m'eHojent inco-

gnue^,^ n'auoyent encor ejlétuulguecj ni defcrites paraucti quinous ait

précédé. Gluantauxpeintres,M. George Libéral, enfemblc M.Vuolfang

J\4eierpeck de Mifnie,cmporterot l'honneur de lapluspart dcsfgures des

plantes^animaux : la diligence^patience defquels, a les rendre après

le naturel, ie laijje au iugementde toute perfonnç_j qui voudraprendre

peine de contepler examiner lefditesfgures. Or eufe-iepeu difimiiler

taire tout ce que dejfm , ^ m'attribuer la louangç_j de tout ïœu-

ure engênerai : mais taà Dieu neplaife que iefoisfambitieux cupide

d'une vainegloire. Cari'aj toufours eu opinio(felomefme ce q dit Pline

en l'Epifye dedicatoireau Prince VejpafenJle vrajfait d'vngétil cœur,

^ d'uneIfrit^atieux eïire de confffergayementceux de quiona ap-

pris^ retenu quelque chofe de bon ffans •vferdimerogue ingratitude^.

qAu refle pource que Diofcoride , non content dauoirdéduiten cinqli-

ttres la matière médicinale comprife ésplantes,animaux, chofes minéra-

les, GTautres ejfetT^e nature , a adiouftépour lebien aujfi^ conferua-

tion de la viehumaine^ vnfixiefrne liure , touchant les antidotes re-

mèdes ejfcaces contre les venins , morfuresî§pointures des beftesve-

nimeufes : seyant eutoufiours cebut dimiter,entant qu'ilferait pofible,

l'excellence ^ dignitédvn telperfonnage ,i'aj bien voulu aufi traduire

commenterleditfixiefne liure: ou ïefpere auoir efcritplufeurs^ di-

uerfes chofes,quiferontfortproffitahles, quelquepart qu'on en ait affaire,

far outre c(_j que tous leshommes , ^fpecialement les'^R^isî^grands

Seigneurs/le peuuentgueres efchapper les faudcs^ embufches des em-

potfonneursjbienquilsjprennétfoi^eufementgardeiencoresj a ilplu-

feurs animaux, qui parvnffflement , pointure morfurevenimeufe

qu'ils ontJors qu'on njpenjejjaftentlepas. 6t defait lesfcorpions,fiel-

y lions
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lions,^ arairesphalanges fe logent ordinairement en nosmaifonsjc^fe

jyourmeinentpar toutparminoM/ie rejpeâans niperfonnes ni lieu:Jicjue

quelquefois ejlans ignoramentmarche"^harajfel^ils mordenta timpour
ueue^t^ caufent leplmfotment lamort.Les ajpics aufi/uiperes^ autres

reptiles "venimeuxfe tapijfent es jardins/vergers/vignobles,prairies^ho

cages ombrageuxparmi les herbes ^fieurs JeJqMelsJionefcachedupied

plfis familier ^ accoïiable que le chien? ^neantmoins pource qu'il efi

fuiet alarage,hienfouuentilfait -mourir enrage"^ ceux qu'ilaura mor^
du. Qequajans bien^ diligemment confideréles fages dupaféfufmen
tionneT^,^ examinans deplusprès les 'vertus^ proprietez^ des plan-

tesJoerbes autresfimples, s'appliquèrentk compofer^faireplufîeurs
fortes dantidotes ,pourpar ce moyen pouuoir reflltera tels accidens.En-
tre lefquelson peutJpecialementfaire elfatde ce^and %py de Tonte
oS^-ithridates, duquel a eftéfait mention cj dejfus, lequelnon contentdu
bruit qu'ils'efioit acquispourfin^andfçauoirJfS de la cognoijfance qu'il

auoiî de njingtdeux langues, tellement qu'ilpouuoitfans truchementdon-
ner refponfe a tousfesfuiets , de quelque nation qu'ilsfujfent : ^ encores

moinsfetrouuantfatisfait des njiéîoirespar luy conquifes : commepour
mieux tmmortalizjsrfin heu)>i£gloire le rendre plus authentique^
particulièrement il addonnafin effrita la medicine , futfortfon-
gneux a recercher lesfimples. Etpourtefmoi^age defa diligence , de
la cogno iface qu'il auoit des ^jertus p̂roprtetel{des herbes,ilalatpplu
fleurs antidotes (Spreferuatifs,l'vndefquels règne encores pour le iour-
dbuy,&retietfin nom.Et c eftccftuj,duquel ils eftoitfibien munile corps
contre tom'uenins,quepar après tafchant defefaire mourir,pourne tober
es mains desRomams,quelquepoyfon qu'ilpriftjlnefepeut porteraucun

àommage.ApresMithridatesAndromachui,medecmdel'emp€reur3Xe^
ron afujui, lequelfutpremierautheurdu triade lecompofa:par le

moyen duquelfainjiquetefmoigne GalienJplufeurs Empereurs de 2<£-
me,Princes^ autres quideuementen 'vfoyent,fefontgarentis pre-
feruez. despoyfins:quifutaufficaufi que Galiena lafufcitation desEm
pereursd^efin teps,parplufîeursfois^ auecgrand' magnificence s'emplo-
ya a lecopofer. Quanta Attalm roy de Pergame , duquelnoM auons dit
cy deffus,(falie n'enfaitmoins d'eftime que de Mithridates,enfait depre
feruatifs.-carilen apréparéde tels^ enfihon nombre,qu ilenfera louéà
perpétuité. Et toutesfoù le malheurveut , qu'on nepeuten ce temps re-
ceuoir tel bien ^proffitdu Mithridat , du triaclc^ dAndromach^,^d autres que les Anciens vfitoyent , qu'onfaifait idis:car combm

qu'ils
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qu'ils retiennes encor leursnoms/^ qu'on lesprépare an mefme modefi.

n'ont ils leurs %>ertM correjpondantes aux nos qu'ilsportent,nefiejficaces

que chantent les Anciens. La raifon efi,quenomfmîmes âellitutT^e la

plm part des bonnes^ trefexqmfes drogues que A^ithridates,Atralm,

Andromachus, (jalten0 autres des Anciens,yfaifojent entrer,^ lef-

.

quelles les Empereurs de ce temps làfaifojent apporter à grandifimes

fraix d'Arabie, dEthiopie ,pais des Troglodytes,^ autres regtons:auf-

firieïioit-ilpermis ( dit Galien J qu'aux feuls medicins deleurtMa-

ieflédepréparer le triade :^ rienpouuojet lesgrands Seigneurs,^ au- Amlk" au-

tres recouurer,que pargrace^eciale des Empereurs,fe quinom doit ajje/^ [..laùiV.

fùffire,pourne trouuereftrangefi le triade de noïlre temps i£ letnithn-

dat ne correfpondentpar leurs vertm aux effets que leurs nomsportenty

que dtfent les Anciens. Chofe n^rayementfort déplorable,pour laper-

te que la^ie del'hommt^'afait de remèdes
fifinguliers

contre les 've-

nins,^ autres acddens, aufquels elleefifuiettede tomber. Parquoy en

ce temps cy fj>ecialement , auquel nom voyons la matière médicinale re-

prendre fon ancienne lueur i£ (plendeur, (S retournerenfon premier

eïiatjoien-heureux,fortuné,^pere delarepublique àiufie titrefe pour-

raitnommer"un Pape, njn Empereur,njn %ry/un Trince,vne l\epublt-

que ,
quiparvnegentillejfe defprit ,à t'emitatton de ces grands Empe-

reurs %omains , dautres treffuiffants monarques ,prendrait plaifir,

fans eJj)argnermorniargét,defaire recercherlespredeufes drogues qu'on

auoit accouftumédefaire entrerau triade^ au mithndat , defquelles ia

'vnfilongtemps nomfommes defiitue\Ci'r outre le bien^prouffit qu'vn

feulcatferoit,outom enfemblc,s'ils s'y employoyét,tls enferoyent célèbre^

à perpétuité.£t nefaut douterque lapoflerite nefe teint meruetUeufement

redeuable de ce bienfait,^ n'enfitgrand efiime. Gfnant à tnoyj,'autant

qu Un eïloit enmoy de cefaire,aufine nîyfuis-ie efforcé: mais atout le

moins ilnefe trouuera que -mon labeur^diligécey ajet en rien maqué.St

par ainficofiderat que lefiedeprefient efitoit expofiéaux mefimes,%>oireplm

griefsaccidens que celuydu pafié,^ cependantpour les caufies cy de^m

alléguées , que leurs njrais ^ bien fiouuerainsprefieruatifs nom defiail-

loyenf.i'ay bien 'voulu effayer,filles antidotes qu'on compoferait des -vrais

© légitimesfiimples que nom auos,ou qui s'apportent de dehors,fieroyent

point aufii efficaces que les autres, pourroyentfiupplayer leur lieu. £t de

fiait i'y ay pris "vnegrandifiimepeine,comme on pourra 'voirpar le Prolo-

gue du fixiefme Hure : ÎS) toutesfiais fii i'en fuu entièrementvenu à bout,

ou non, ie ne le voudraisfort apurer. Mais bien puis-ie dire que ce que

i'ayfiait,approche aucunemét plm desproprietez, anciennes du triade ^
mithridat , quepas vne de celles,peu s enfaut

,
quifie praEhquent matn-

y z tenant
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tenant partout. Enquoj neantmoins ie nayfait teUe ejrime demafuf-
Jijance , que ie m'y fois entiereme?it-> refolu : ains fdyuant ma bonne

couftume , aj du tout en tout remii au iuge-inent î§ dijcretion d'aiitruy

ce que i'en auoisfait,fans me 'vouloir arrefer à mon opinion :pource que

i'ajprocédéà commenter cefîxieme liure de Diofcoridi_) de mefinepied

qtîaux autres , ^ auectel'vouloir^ affection au bien public
,
que iene

7nefuiifeulement arreFiéa l'efclaircir^ rendrefamilier, ains aufijay

méfiéquelques m.iennts inuentions. le ne pretens tout&jfoisparcecy abolir

défendre^' engênerail'afage de tott? les autrcâ triades^ mithridats,

quis'^vfitent auiourdhuy,ains tantfeulement de ceux cjuinontfhffifante

preme d'aucun medicin expert,^ defquelsfeferuent coufhmierement

CCS triacleurs. Et ie n'ignorepoint qu'ilnefetrouue ès bonneJ villes d'Ita-

lieperfonnages,qui eftans cupides curieux de leurhoneur,^ duproffit
du cemmun,fans efpargnerleurbien^peine, ejfayenijpar toi^ moyens
derecouurerles'vrays^ légitimesfimples , qui.feroyentproprespour la
compoftiondu triade. Entre lefquels(faufthonneur^ loyautéda au-
tres)meritegrand louange M.François CalXolarius , apothicaire^ de
Veronnefetenant a l'enfeigne de la cloche d'or, lequel,félon que tefmoi-
gpentmefmes les plmfameux medicins dudit lieu, afaitvne compofi-
tion du triade mithridat,foftfinguliere^ exquife:ayant cefiepreroga
tiuepardejfus les autres , nonfeulement pourlagrande ajfeâionqutla
ala cognoiffance desfimples , mais aufi pour les bons amis qu'il s efiac-

quis en diuers quartiers du monde , parle moyen defquels ilpeutfournir
force belles ^ raresplantes (S de nulli cognues.-par la diligence aufidu-
quddernièrement ierecouuray le njrayh légitime^ corms , queien'a-
mis encore manié ni veu. Mais c'efi ajfe^^traité de cefle matière^.
QAurefte_; difcourant^ en mon efprit quels ie^ pourrois ,fuyuant^la
façon accouHumecj des autheurs Anciens ,choifirpourvraysprote-

_ ,quip,

fcence^, authoritéMendetir (Sgloire_j,leurpeuflent donner luFtrt^,^
les rendreplus célèbres : vofhe ^aieSlré, Jnuincihle Empereur,fepre-
fenta toutauptofiau deuant,enfemble la vertu clémence quivom
rendent par vne inclination de nature^ prompta efeuer exalterUs
hmnbles, ceux qu'on auroitiniquement opprimez.,à maintenir dé-
fendre^ ceux a qui on auroit fait tort, brefà foulager &' aider tout
hommes d'elfrit quifeferoit retiréfoiis les ^Jes de voftrc_.protection
&fauuegarde. Joint aufiqu'il m'a fembléfort emuenable feant de

f°"fi^ercefirosuureàvop-eJmperialeMaiefé,nonfeule?nentpourl'ef-

gard



E P I s T R E.

(rarddpi diadème q^e portez.,^' de lafu^erirUendancequmeXjngénéral

%r toute la T^epdlique Chre[tienne, mais aufi à ce que devojtre honté,

n-ace^ libéralité [pédale , njoHS vopts eFles parttculieremeiit toujhurs^

monftré trcsfauorahlc^en mon endroit. Ce quim'a d'abondant incitéà

ce faire, eft que la matière^ quife traite en ces Imres , a tadu ( comme

dit eft g deftu ) foigneufemenlL.eïlécarefet^
qmfc dc^ plufcurs

Empereurs^ grands monarques : ioint aufi que^omfentantfort af-

feBionnéà la philofophie naturelle , € prendregrandipmeplaijir à la

leéîure des liurts qui en traitent , tay penséque la hardiejje que teprc-

noù , ne'voiis viendroit à contre^ cœur, &' que plus libreme}7t le deuots

pourfuyure. Maù la faneur ^ afeSiion que ^om auc\ (pecialement

a auancer,aider^ maintenirtousgens d'efude/ny ont encorplM accou-

ragé:^ principalement ceux qui tneritent beaucoup,^ qui s'addon-

nent à la Medicine ,commerefie^ant leurfaculté,qmefidiuinc^plu-

ftoft qu'humaine.
Aquoyaufi ayant efgard ce g>-and philofophc^ des

Ehrieux Jefmfilsde Syrach ,efantpoufédu fainaefprit,dit: La mé-

diane vient du Souuerain ,^ le médian mefmesfera honnorédes %m.
Lafciencedumedicinluyfaitlcuer latefte, ^ le rendadmirable entre

les Princes. Le Seigneura créé les medicines de la terre , ^ l'homme^

prudent ne les defdaignepoint. Foylaceqdtl dit.'D'auantage layfou-

uentesfois confderé,que les ^andes î3 continuelles charges , qui vous

tiennent iournellement occupé au maniement des affaires de l'Empire^

^ de voHreKoyaumc^, ne vous ont tellement aliénél'eF^rit
,
que ne

referuiez. quelques certaines heures à l'eliud^ dc^plufieurs fciences.

linefaut donc que ie craigne que ces Commentavres nefoye?it.bien

venus en vo^re endroit : car lafnguliere douceur^immenf^ libéra-

lité , dont par plufieursfois auez^vfé enuers moy , enfemhle le bonvou-

loir è humanité quc^ monftrez. à l'endroit de tous ceux qui vom^

font quelque prefent ,foit gy-and oupetit , m'en rendent afz. afeuré.

Les bienfaits donc devope MaieCvé,lniiincible Empereur,font meruetl-

leux en mon endroit , ïilluHrifime maifonâAufriche ma toufiours en-

tretenu ,^ cerchémon honneur Ç5»' auancement. ^i méfait tenir refo-

lu a' apuréque i'auray en tout temps quelque accez^ a la douceur^ clé-

mence de voUre Maieïié, que l'entrée^ ne m'yfera ïamau refufee^.

Et defait vom vous eïies toufiours montréfnoble^ vertueux, tant

de vous mefine, qu au degréque tene"^, que de tous ceux qui ont eu re-

cours avo}îrc^ ^aiellé,ilne s'en ef trouuévnfeul reuenir vutde.

Quantaux autres grâces, vertus, voftre MaieRé en reçoit tel lu-

Tire 0 Iblendeur, qu'il n'y a nation qui n'enfoit grandement^ rauie.

y s Et
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Et qui rîaura en reuerence voftre Jmperiale AlaieRé F quin'admirera

njoUrefagejfe^ , magnanimité ,^ excellence d'e^frit ? qui nejlcuera les

jeux^our magnifier "VoHre iuHicç^, peté , clémence, affèclion a la reli-

gion, libéralité^ nohlejfe Hefquellesfourdentàfoifon de 'voshe Maie-

flé,ainfi qued'une belle^ 'viuefontuine, s'efj?andent efcoulentpar

tout. Ce quifera vrajernent caufe , moyennant l'aide de Dieu , qu ayant

Jurmonté ^Jubiuguétom Its ennemis de l'Empire , 'vohsnom rendrez,

'vn eïiat cojO tranquille. Finalement ce qui rna induita dédier au-fi ce

mien œuureaux illufirifim&s ElecteursduJaint Smpire Romain,auxfe-
renifimcs ArchiducsiAuHriche , mes trejfouuerains Seigneurs , enjem-

bleaux autres Princes dAllemagne,n'a eïiéà autre intention , quepour

leurfaire cognoifire à tous enfemble cobien iefiiis ajfedionéà leurferuice,

^ quepar cefie epifire dedicatoire tout lemondefoitaduertide leur libé-

ralitéenuers moy: ioint l'affeurance que tay qu'ils neJe montrerontmoins

fauorables à ces miens Commentaires Latins, pourauec vou-s les mainte

nir ^ garentir , qu'ils ontfait par cy deuant^ a tendrait de tHerbier

aAlIeman que ie leuray dédié: outre ce quef/ecialement i'jfuis tenu , d.e

ce qu'ils m'ont non moins aidédu leur en cefi œuure qu'en l'autre. Qefera
ïendroit ou me 'vouant , dédiant confacrantentièrement a voHre^
jMaiefié,ieprieray le Seignet^r , 'vous donnerheureufe ijfuc^ en tous vos

affaires. A Pragues , ce dernier de lanuier, m. d. l x v.

De'voHr^'iMaieBé, ^ de'vosAlteJfes^

L'humble^^ obeiJfant>feruiteur^

Pierre AndréMattbiolç^.



Extraia du Priuilcgc du Roy.

j
Ar grâce &: priiiilegedu Roy cil permis & ottroycà

Ma Vcfuedc feu Gabriel Cottier, imprimeur de Lyon,

m d'miprimcr.ou faire imprimer rât de fois& en n-l nom

^^Jlbre que bon iiiy fcmbicra. Les Commentaires de

J^^^. cyéndré ^datchiolus médecin SenoU , jur Irs fix Imres de

la matière Médicinale de Diofcoride y^naz.arl?ecn , traduits de Latin en

François. Et par ce inhibitions ficdcfcnfes font faites de par ledit

Seigneur à tous autres imprimeurs , libraires & pcrfonnes quel-

conques , d'imprinicr,ne faire imprimer , débiter ou vendre ledit li-

ure en Tes pays, terres &:feigneuries,iufqucs&: durant le terme de

feptans,àcommcncerduiour&datce que fera parachcucc la pre-

mière imprcfsion, fans l'exprès vouloir & conlentcmcnc de Lidite

vefuc , & ce à peine de confifcation dcfdits liures , & d'amcp.de arbi-

traire. Et afin qu'aucun n'en puiflc prétendre caufc d'ignorance Jc-

dit Seigneur veut & ordonne que parmfertion d'vn extrait fom-

mairedudit priuilege, mis au commencement ou fin de chacun

defdics luires , les dcVenfcs & inhibitions mentioiinccs audit priuile-

ge, foyent tenues pour fuffifammcnt lignifiées & venues à la con-

gnoilTance particulière de tous ceux qu'il appât tiendra j fms qu'ils

en puillent prétendre caufe d'ignorance. Comme plus à plein eft

contenu & déclare j'ar Icfditcs lettres de priuilcgc (ur cedonnccs à

Paris, lex v. de Fcuricr, m. D- 1 x v 1 1.

PAR LE ROY.

A voftrc relation. Camus,

«
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T A BLE C O N C E R N A N T
LES REMEDES DE T O V T E S

LES SORTES DE MALADIES C^V I
,

ONT A C C O V S T V M F. D' ASSAILLI H,

LE C O R "P S H V M A r N :

Recueilliefort diligemment, des Simples dont., a efait Dtofcoridc^,

e/ifembledesCommentuiresdeMattinolns:^ dmfee

parfcciions , chafame compre-

nantfapartie.

5J>

A LA TESTE.
D I 0 se o RI'DE

Comeles doultun de teflc atufitt deficsdtur.

AciHi lie flambe ik- Lcnant apl'ii-

quee .mec vinaigre & liuyic rolac.

Huylc d'oliues ùuuae;es enJmt.

Huyl^d'amaiules, appliqué leul.

'

Cirauic il agnus callus aj'f ln)iKC à mo-

tlt ilLcataplalïne.

Amandes amcics [nkes , & appliquées

à mode de cataplalmedur le tlont,&

l'ur les iouis, aucc vmaigic, ou Uuy»

le rofat.

Torpille appliquée feule viuc.

Laine icur^e appliquée aucc vinaigre Se huylc rolat.

• Sifymbrium pilé, & appliqué l'ut'le 6onr & l'ur les rcmpics.

lus de grains, ou de fueilles de lierre, enduit aucc vinaigre , &
huylc rofar.

Aloé's appliqué fur le from & l'ut les iouês aucc vinaigre S: huy-

lc rofar.

Menthe pilce, &: appliquée feule.
_

SerpoUct euit.treinpé en vinaigre & hnylc rofar, & applique.

Melilotrrempé en vinaigre St huylc rofat. & appliqué.

Les fueilles de baccharis appliquées feules.

Rue appliquée aucc vinaigre & huylc rolat.

Anis, pris en breuuagcieul.

Sphondylium enduit anec rue.

Pcuccdanum enduit allée vinaigre Se huylc rofat.

Girh appliqué Ihr le front, fcul.

La petirc conyza, dite l' herbe aux puces, enduite leule.

Le.s ieuncs fueilles * d'anagylis, prifes en vin au poi s d'vne dra-

gme.
* lia racine qui fent les rofes .appliquée fecichc aucc vn peu

d'huyle rolat.

Vn chapeau de * bidingua.

Les fueUles de la lautcole, dite Chamrdaphnc, pikcs Se appli-

quées.

lus de concomhres fauu.tgcs didiUé dans le nez , auec du làia.

Les^uelUesA: ftuift du brufc ptisen brcuuigo. auec du vin.

Scanimoucc enduite aucc «iiiaigrc Se hujie rofat.

La vapcul d'eau nutinc bouillanie icccuc la icile conucrte.

Galanga niife dans les nariiws.

Lenaidiisdltalic.

Lalauende.

La valeiiennc entière Se ficlehc pilce auec fesracines ,& en-

duite.

Eau diftillec dccinnamome.&ebcui.

Les cubcbém.achees afl'cz longuement aucc du mttfiic.

Le baume attificiel , Se fou eau ,
applique

Leinuic

Laciuctte (appliquez à mode de hniincnt.

L'ambre J

L'huile lautin.

J.4umie dcffaitc aucc eau de mariolainc , mift dans le nez,

ou bien enduite aucc caftorcum , cam&c. Se huyie de beu.

Maftic mangé aucc cire neuue odorante.

Eau allambiquee des flcuts dudiélamblanc ,& niifc dans les

narines. ^, ^.
Blanc man-'C de noyaux de pefchcs fait auec eau de vcrucine.

Se mis fur le front Se les temples.

Blanc man^é d'amandes ameres fait en la mcfme forte.

Cendre deïellcrtcs dcfmelecen eau iSe enduire.

La plus groll'c pelure d'oignon cuire en cendres chaudes, & nu»

G;ch.àude dansi' oreille du ccfté oll>cft le mal^irrofecl'ayant

aupreallable d'huylctofatSe laurrn , bouchant puis l'crcdle

de laine auec fondiin.

Confcrucde (leurs de giroffles mangée.

lus de cyclamen tiré par le nez.

Sept fueilles de lictte, auec autant de noyaux de pefchcs emon»

dez, cuits en huyle Se vinaigtc , Se mis à mode d'emplalire

fur le front Se les temples.

L'agaric pris en brcuuagc.

* Gramen à (cpt neuds mis fur la tefte.

Racine ' rhodia frcfchc pilcc , Se appliqueeauec eau de mar-

iolaiae fur lefront & les temples.

« L'cm

chien.

* oufintM
Us rofes.



A LA TESTE.
L'eau de vci ueine.ou bien l'huyle mis fur la tcftc.
L'eau de bouillon appliquée l'ur le front.
Les champignons qui forcent de la plus balTe partie du furcau,

deftrempez en eau rofe, & enduits.
La coloquinte ptife en pilules.

Noftre quintc-eni-ncc defctite au liure <,. chap. du vm, tant pri-

iecnbrcuuage, qu'enduite furie front.

M ^ T T H l O LE
Csntre les douleurs de teHe imeterees.

^boisdeguaiacj
*Ai.O»<. Dccoûiondei 'china î-pnfe quarante iours entiers.

' zarzaparilla ^

lueilles de grenadier, ou leur ius, enduit.
Sept fucillcs de lierre , auec autant de noyauï de pefches ernon»

dez.cuites en huyle & vinaigre,& appliquées fur le fi-ct & les

temples.

Agaric pris en breuuage, ou pilules.

La coloquinte prife en pilules, ou breuuage.

D I O S £ O RIDE
Contre les douleurs de teHe

eaufies de chaleur.

Huyle d'oliucs fauuages enduit.

Huyle rofat appliquéen linimenc.
Fleurs de troèfie enduites aucç vinaigre.
L'infufion de rofcs (éches bien efpreintes , faite en vin, appli-

quant ladite uifufion.

Graine d'agnus caftus appliquée.
Pourpier applique feul.

, _ . . ,„
Melilot enduit auec vinaigre, ou huyle rofat

.°Zr ' ^"'""=,'^'= """lfa'->pnfe en breuuage, ou bieu appliquée feuledit lien. es narines. '

Rhodia radix appliquée . auec huyle rofat, fur le front & fur les
temples.

"autremit Lcms de pauot appliqué furie frontauec huyle lofit.
opum. T.L

..t.f..quc lui ic iront auec huyle lolat.
L herbe aux puces

,
dite pfyllium

, appliquée auec huyle roût,
vinaigre, ou eau.

Vn chappeau de bidingua.
Grande iombarbc enduite auec huyle rofat
luei les de raorelle, ou folatrum des iardins.appliquees.

'

•Al.»,«/« Marbre feipentin « porté pendu au col, ou attaché au bras.
la doitlcur*

'^"f.'.^' "''r" Tr™'- ^bbreuuee d'huyie rofat.« appliquée fut le front.

Onguent de peuplier cnduitfur toute la telle
L eau qui fort de foymefme du tronc du bouleau quand on leperce, appliquée fur le front à mode de liniment.^
Huyle de troefiie enduit.

Le ms des pommes aigres, enfemble les fantals
, misfurle

L'humeur yifqueufe que l'on rire d'vn efcargot vif, apphqué auec huyle rofat. ° l^'H^^^-

Yin de grenades aigres beu. & appliqué.
LadelpouiUe desferpens cuite en vmaigre.
La «ndre des belettes incorporée en eau , & appliquée fut le

Lemoyeu d'vn o=uf frez
. enfemble le blane, battus auec huvierolar& eau tofc,& appliquez.

'•nuyie

La mieite de pamdefroumentembued'huyic d'amandes & depauot,& appliquée (ur le front
Le pourpier broyé, & mis furlefront.

^""ment
""""^ huyle rofat, à mode de Imi-

Les«dures de courges & concombres frés, appliquées fur le

'"S de laimcauec huyle rofat &vinaitrre
'Fabariapilee auec vinaigre. Scapplicuee

i"
Les fueille's de nenufar frelihes, mifesVur la telle*pofy^»».. lus de grande « corrig.ole enduit.

Î-P''"'^'"'^^f''ï'''^''=sdeiulciuiamemifesfurlerrr,„f

lus de morelle, ou folatrum des iardins, mis fur le front.

0» *nomor*

A LA TESTE.
Les fueiUes fret-hes de mandragore, mifes fur la telleAlhnc bi-ayec, & appliquée

enduite.'"
'""'^ ^^^''^''^ri'^-^» l'herbe mefme broyée

lus des deux fartes d'vmbiljcus veneiis. enduitLa cvmbalaiia coiiimune broyée & endiiuc.

nuy e d amandes douces, & enduite,
lantal blanc appliqué auec eau rofe.
i-anitre mis auec eaurofe.
Huyle rofatriede.

Huyle d'oliues fauuages, enduit.
iuedles de gtenadiet broyées, ou leur ius enduit auec huyle

d„°" "«S« « huyle au Soleil, en.

'"^'^-->ft«^ '^fiiues qu'o,?faitpour.a„er

M ylT T H J OLE
Contre la migraine.

^"etrle "or^fl"^'*',^™'"'--' ^'^"^ '''""f' * -^J»'"te lur le tiont & les temples.

Mumiemifedansienez:aueceaudemariolai.ie
Se-rapinum pris en breuuage auec decodion de betoine.
Raeuiede concombre fauu.age cuite en eau. & puis brovee*sA„M,&mcorporee en huyle & ablinthe, & appliquent la dou!/;.

°"

IIIOSCORITIS
"Pourpurger le cerueau.

Tusdechou.depaire-fleur.debete. d'efclere, du grandeycla-men, & d oignons,tirezparlenez
Pyrethre, & ftaphis agria, mâchez longuement.
Coloquinte, pnfe en pilules.
Railins fecs mâchez auec du poyuie
Vitriol attiré par le nez

. & mis dans ies narines auçc du cot-
ton.

fJM tATT H I 0 LE
lus de racine de flambemis dans les narines.
Cubeb : mâchées auec mallic.
Maffic mâché auec cire odorante.

Jus de * gattariadillillédansles narines
lus de mariolame tué par les narines.
Racine 'd'Imperatoria machee
Decoftion ou mfufion defencpiife en breuuaoe
^>eraplnum pris en pilules.

Graine de feneué ^ de nafitort machee.

I>IOSCORIDS
Ce jui caufe douleur de tefle.

L'od«t d'huyle de ftotai

°'ï:î::::g:;^"8'-dz,dattesdePhee„icie,&„oix,cont.nuees

Arboun'es,&branchesdeferulaman.»ces
Racines de nieu. prifes en trop graud?abo„dance.
Le lus d ablinthe, pris en breuuage.

^ tAT T H I O LE
Bon vin pris outre me/iirc.

Mouflarde mili parmi les viandes
Noix Pontiques mangées en abondance.
Lait beu en quantité.

1>IO SCO RITiE
Pour efueiller ies letargiques.

Gi^ne d'agnus callus appliquée auee vinaigte, & huyle ro-

Caftotiumd.diUéés narines, auee vinaigre, &huyleror,rOignons cuyts,& mangez. ° ' °*''">":™.it-

Mouflarde appliquée hit la tellerafe.
Sphondyhumparfumé,ou dillillé iurla telle auec huyle d'o-

Peucedanum enduit auec vinaigre 6t huyle roût.

MATTh

-lutrem^t

Ncr/ta cuti,

fr.hcrbe

cil ut.

* o« Otrif.

che^oitiri,.

totiifr.tac.



A LA TESTE.
tj^t^rr H 10 LE

NArdiis J' Italie ï tant pris cnbrcuuagc

Iniiciidc ^ quViuiuits.

*oatinna. DiOillationdc • cnnndlc prifc en brciumi;;-.

tuomc lotn LV-au qui ibit la première du baunie auificicl, lafccôde liqueur

ri.*;;, Ù. i,i tierce enduites.

' mcftte a- lus de * filymbrium enduit aucc vinaigre.

Conllruc de flcuis de gii otïlcs mangci.-.

A^.iric pris en [nii -7_:ninn.

Hiivlc de fleurs «i'tucUlcs d liyflop^ enduit.

Stichados prifc aucc vnc iqinlle, ou vniaiyre Iquilhtlquc.

Didamhlanc.applicinéconimeiiuccefoit.

Saui^c tant prifc Cl, brcuujge.cjuefcmcntcc.

Conleruc de fleurs de fau^e.

oKfalM. ' Herbe du cliat, tant pnl'e en breuuaire que fomentée.

Mariolainc fi appliquée deliors, & prile en breuuagc^

» 0» mu- Racine " d Imperatoria, s'en fcruant ainfi qu'on voudra.

clir ou bcn. Rofniarin, ou confcrue de fleurs de rolmarni.

ici'n Fivj». I.'cnphorbluni. s'en frottant le dcrner de la tcfte,

„„ I,a germandrcc pnfe en brcuuagc , &: hee lur le derrier de la

, , , 1,
-

Noftre quintc-eTence defctitc au y lui. chap. du vni.iant belle,

que tirée par le nez.

'jD10SC0RI1>E
Pour faire dormir.

Racuic de flambe de Leuant, piife en bteuuagc.

Amomuni appliqué furie front.

Amendes ameres mangées.

Graine d'agnus callus, pnfe en breuuagc.

Laitue mangée.

Aioes appliqué feu], ou auechuylerofat.

L'odeur de baccnaris.

Graine de lonc Etiuopique, prife en breuuagc.

Cinq ou fix telles dcpauot?. làuuages cuytes en trois cyathes

de vin , iufques à la confuraption de la moytié , & piifcs en

breuuagc.

LadccoiSÏoiidcs teftes & fileilks dcpauotbcuc, ou appli-

quée.

Graine de iufquiame, prifc en breuuagcSi appliquée.

L'eliorccde laracincdu folatrumdcimitif .prilccnbieuuagc

en vin, au poix d'vne dragmc.

Dccodion de la racine de mandragore, prifc eu brcuuagc aucc

du vin, à la mtfurc d vn cvathc.

L'odeur des pommes de mandragore tircc par le nez.

lus de mandragore, appliqué à mode de luppolitoirc.

'^M ^y4TT H I 0 LE
Infufion de moufie d'arbres ou de pierres, faite en vm , &: prifc

en brenuage.

Les fuciUes de faux frefches mifcs es Icfsmes qu on lait pour la.

uer la rcfle. . , , ,

* lui. JwL'h.aylc qu'on fait d es 'noyauï dcpcfcnes.cnlcrablclcurius,

mmndcs appliqué fur le front !U temples.

tmercs. ;i„,a„Jes douces cnduires auec eau rofe.

lus de laitue appliqué aucc huyleroLu lur le Iront & Ic^tcm-

pies.

Le corail pris en brcuuagc.

DIOSCORIDE
Cholês fiifint ftnger lie cm terrilts&

ef^oHuentables.

Feues mangées.

Lentilles mangées.

Graine de pycnocomum , prife en brcuuagc au poix d'vne dra-

gme.
•Co»o/tf«- t Graine de grand lifet,bue au poix de trois oboles, aucc autant

Iw mam: dcdorycnium.^ Ar T H I O LE
Fafîols mangez.

'OrOSCORIDE
Tourfaire eiîernuer.

Graine de niou{f.arde piice.& appliquée au nez.

Fleurs de ptarmica Icnties.

Racine dePherbeauxi'oulonsbtoïce.&prefcntec au nez.

La poudre de la racine de ranunciilus, tirée par le nez.

La laureole tirée par le nez.

La poudre de U racine d'cUcborc blanc, titec par le nez.

Imperato-

rfa^oit atriâ

A L A T P. S T E.

M^TTHIOLE
l.e poyure mis en poudre, 1*^; tiré par le nez.

Racnie île cyclamen, appliquée au nez.

(Rentre Us verttginoptez..

La graine de baume bue à part iny.

*rcuced.inum enduit auec vmaigie, S: iiuyleiofût. *Qtfc«è Ac

L'odeur de i^albanum. pourceau.

Racine de colcuuiee , prife en brcuuagc au poix xi' vnc dragmc '

tous les jours, vn an du' .Tnt.

Les premiers tendons du * tam, Cïiits & mangez, * vitii

Vin k]uillitic]ucbci>. ^r^.

Vinaigre rquillitique beu.^ r H jo LE
Eau dccaniielic beue.

Toutes les trois liqueurs, que l'on tire du baume artiiîcid,

enduites lut l'tlpniecoronale.

Mumic tircc par les narines auec eau de mariolainc.

F.fcargntii brovez enicmbic leurs coquilles . & pus eu vinaigre.

Racuu- de (corzoncra, ou Ion ius.pris en breuuagc.

Confèruede fleurs de guot'rtcs continuée amai.gur.

Cubebé contmucz cous les ioms, en prenant cinq grains j la

fois-

Agaric pris en pilules, ou breuuagc, ou bien s'en lèruant en

guifè de fanon pour laucr la telîc.

Sauçe tant pnfe dedans, qu appliquée dehors.

Conicrne de fleurs de lâuge, continuée à manger.

• L'herbe du chat, tant prife eu brcuuagc, qu'enduite par de- *ou Citta^

hors. »"».

Mariolainc & beue Se enduite.

Racine de * bcnioin François , s'en fcruant es brcuuages Si fo-
^a^tf.f„,^^^

mcntations.

Dccodion ou infulion de fcné ptirc cti brcuuagc.

RolTiiarin, pris aintî qu'on voudra.

Confetue de fleurs de rofiïiarin.

•erapinuincmibcu qu'enduit.

Gcrmandicc, pnfe en quelque façon que ce lÔir.

^ DIOSCORIDE
Contre CJpoplexie.

I^acinede coleuurcc, piife en breuuagc au poix d'vne dragmc

tous les lours. vn an durant.

M T H I O L E
Eau de nardus d'Italie, & de iaucnde piifc en brcuuagc.

Eau de cannelle prifc par la bouche.

Toutes les trois liqueurs qu'on tire du baume axtificicl , en-

duites.

Agaric pris en brcuuagc ou pilules.

Noftrc quinte-ciVcncc dcfci ite au 5. 1. de nos Comm. prife en

brenuage.

DIOSCORI'DE
Contre le MatCttduc.

Cardamonuim beu aucc d'eau.

Cancamum , ou lacca ,bcuë à partlby.

Graine de baume pnfe en brcuuagc. « „,flii.
* Le parfum du bitumcliirnommc Naphtha,manifefte le haut nga^le par

mal : aulii fait le parfum de la pierre gagates. yr^J j;,"

Grains de tremble pris aucc du vinaigre.

lignes feches mangées.
,

„yc

Le parfum d'vnguis odoratus , ou blattabyzantis.

Caillé de lieurctcu.

La caillette dvne belette farcie de coriandres fechee, & man-

gée.

Le fangdc belette, beii

ïoycd vn aliierofty, & mangé aicun.

Ongle d'afiic brulec,& pnfe eu breuuagc.

Suroz dcchcuaui broyez, Scbcuz en vinaigre.

Pierres trouuces au ventre des premiers petiz des arondelles,

hecs en cuyr de cerf, & portées pendues au col.

Lait"t der beu en telle abondance, qu'il eûneuuc le ventre.

Caillé de veau marin. pris en breuuagc.

Fiel d'ours pris à mode d'elcauaiie.

Fiel de tortues mis dans le nez.

San" de tortue tetreftre , beu.

Fieiue de cicognebeuë auec d'eau.

Plantai»



A LA TESTE.
Plantain cuyt auec lentilles, & mangé.

Graine de mouftarde broyée, 6c prelèntee au nez.

Poy urc loiiguement mâché.

SquiUe pri(e en breuuage.

Agaric pris auec oxyme), au poiï d'vnedra^me.

Racine d'eryngium beuëaucc d'eau douce.

Gramc de rue fauuage prife en breuuage.

^SefeliMafKzcmc Sc graine de * filer moncanum.pnfe en breuuage.

filUnfe, Pcucedanum enduit fur la tefte, auec vniaigce & huyie rofat.

Serapinum pris en breuuage.

* 0» Ufer.
* '-^^ 1 jfei'pitium,pris auec vinaigre miellé.

Odjurde ladanum.

Atmoniac pris auec du miel à mode d'eleduaire.

Gramc & fueilles de treffle. prifcs eu breuuage.

'^Herheattx *Cony7a prife auec du vinaigre.

puces. Antliyllis de la féconde efpecc, prife en oxymcl.

Fueilles debetoineprifcs en breuuage.

Quiniefueille. prife en breuuage l'elpace de trente iours.

Graine depauot efcumant beué en eau miellée.

Ellébore noir pris en breuuage.

lus d'iiippoph^flus) pris en breuuage, au poix de trois obo-

les.

Coieuurcebue, aupoixdVnc dragme, tous les iours, vn an

durant.

*V/(M nlgia Premiers tendons de * tam cuyts, & mangcZ-
Vinaigre miellé, pris en breuuage.

Vin & vinaigre fquillitique pris en breuuage.
Lapis fpecularis puluerizé & beu.

Poudre de pierre d' aigle , enduite auec onguent de croëfîie , ou
gleucinum, ou quelque autre onguent chaud.

Pierre naxicnnc, prife en breuuage.

e^a^ r r H I O LE
La lauande& le nardus d'Italie tant pris dedans qu'apUquez

dehors.

La decodion d'afarina, & l'herbe mefme prift en breuuage.
lau de cannelle pnfe en breuuage.

La première eau ,1a féconde liqueur Scia tierce qui fe tirent du
baume artificiel, enduites.

La mumie tirée par les narines auec eau de mariolaine.
Le teft d'vn homme pris en breuuage.
Caftoreum beu auec oxymel.
Caillé de lyeure beu auec vinaigre.

La pierre que l'on trouue dans le fiel de beuf
, broyée à la trrof-

feur d' vne Ienallc,& mife parmi les nafi-purges.

Eau diflillee de la fiente de la perfonne, prife en breuiiacrc.

Racine de fcorzonera, oulbn ius pris en brerua^e.
^

rieurs de girofflesbeus en decodion debetoine&de mar-
iolaine.

Confcrue de fleurs de giroffles continuée à mander.
Cyclamen pris en breuuage , ou clyltensé , ou fou ius mis és

nafi-purges.

Agaric pris en breuuage.

Sarrafine ronde beuë.

Hyllbpe pris en quelque Giçon que ce foit.

Sticados prife auec de Iquillc, en vinaigre fquillitiqnc.

* Ital. ai- * Racine de ditïlam blanc,

wttîîcfn/e Sauge & beuë,&eftant broyée appliquée.

en pottdre. Mariolaine prife en quelque façon qu'on voudra.
* ou ruta lus * de galega beu au poix d'vne once & demie.

caprana. Racine d'imperatoirc prife en breuuage.
Infufion ou décoction defenébeuës.
RofîTiarin, ou conferue de fleurs de rofinarin-
Serapinum mangé.

. I*'"»<t'=g«y<'"hefncbienpuluerisé,&pris<:nbreuuaKnua.
* iMi. aa» rame iours durant. * ^ ^

ro«îïc
,
au Racines de yincetoxicum broyées auec graine de piuoinc. &

potx tfvne pnles en breuuage. ^

dra^e. Decodiion de chardon beni, ou fa diftillation.
Germandrce mife és breuuages.
Poudre de racine de filipendula, mife fur la viande
Poudre de grame de palma Chrifti prife en vin du poix dVne

dragme.

Decoa,on de ces racines, en prenant vn long efpace de temps
parmi le vin en lieu d eau. '

La pionia de Galien pendue au col.

^"™';|=P.'V°''«™hlee,& portée lice à l'entour du col.
"o» hyftri '^"^ niillepertuis en fleur.

„„. Decoftion d me mufquee continuée par plufieurs iours eubreuuage auec miel rofat & oxjraeh

A LA TESTE.
Infufion de racines d' ellébore * noir , prife en breuuage. *Al.hUnc.
Coloquinte beuë ou prife en pilules.

Nof>rcquinte-eficncedefcrice auliur. ç.chap. du vin, prife en
breuuage.

Vinaigre Iquillitique fouuent continué.
L'antimoine hyacinthin .félon nodrc defcriptlon.pris par la

bouche , en quelque façon qu'on voudra.
Coruii pris en breuuage , 9f pendu au col.

M >^rr H 10 LE
(Rentre ceitx e^ut ont la mémoire coût'

te , & fontperdue.

* Baume artificiel tant pris en breuuage ,
qu'appliqué,

Les anacardi. huîieiecy*

Noiîre qumte-efTence détente au liure ^. fouucnt continuée.

^lOSCORIDE
Contre ta Frenatfie,

Huyledc faffran icttc fur la tefte .ou prefcnté au nez , ou en-
duit.

Agnus caftus diftillé auec huyle S: yinaisjtc.

Alpergc beu en vin blanc.

Serpollet applin^ué auec huyle rofât , & vinaigre.

Padum de (phonclylium , ou le Iphondjlium mefme enduit fur

la tefte auec d'iuiyle.

Pcucedanum enduit auec huyle rofat, & vinaiirre.

lus de malue pris en breuuage au poix de huit onces.
lus de fueilles ou m-aine de ' morelle mis auec linsres fur le de- » .

/, , r

uantdelatcfte ceflhfo.

Eau de borrache ou buglolfc , mife fur la tefte. trf
"

* Huyle rofat enduit auec eau rofe& vinaigre.
"Jj'^

DIOSCORIDE
Contre les inflammations du cerneau.

Raclures de courges appliquées fur le deuant de la tefte.

Raclures de pcpoiïs appliquées fur le deuant de la tefte.

fueilles d'iicliotropium appliquées lur le front.

Vinaigre appliqué liir lefroiit.

M A T T H I O LE
Agaric pris en breuuage.

Tous fantals enduits auec huyle rofat .& vinaigre , auec vn peu
decamtre.

DIOSCORIDE
Contre ta Mélancolie.

Graine de bafilic, prdè en breu nacre.

Ellébore noir,pris en breuuage.
Fueilles debetoine, prifes en breuuac»e.
Epithymum, pris en breuuage.

^

iMATTHIO LE
Pomme douces,& leur ius.

Citrons.

Tous fantals.

lus de malue pris en breuuage au poijc de fix onces
Racme dç icorzonera, ou fou ius. pris en breuuaec'.
Araric pris en pilules.

°

Thym beu auec oxymel.au poix de deux dra^mes
Decoftion ou infudon de fencprdb en breuu£>e
Racines de vincctoxicum broyées auec graine°de b.,filic, ou cf.

corce de ctron.ou bien auec deperles prifes en breuua.>e.
Melifle continuée fouuent.en quelquefaçon que ce fo.t.

°

Decoclionde*cctracpri(eenbi-enuaae
^ „,Decoaion de borrache ou buglolfe faSe en vin, ou en eau, pr„ ,ZZLle en breuuage. ^ ttum,(ittjio

Infufion d-ellebore « noir vfurpee en purcation
'"^^^'i.

Syrop de polypodc, félon noftreinftitution. '

*ALUa,>c.

Vinaigre fquiUitiquepris en breuuace
Noftre quinte-cllènce defcrite au lime (. chap du vin

gi!!ms°'"'
' """" Pns au poix de quatre

Argent vf Fecipiti,pris en breuuage au poix de huid grains. 'cVyiiAV,.

Lecorail. fcLnh; \l.

Les perles. î>"m>;îrj,fs

Huyle de pierre gagates tant beu qu'enduit.

DIOSC



A LA TESTE.
D I O se 0 R IT) E

"^Pourgarder d'enyurer.

Saffran.l'ns aiipara liant le repas aiicc du viu cuyt.

Ivi': de grenades pris en brcuuagc.

lus de myitiles pris en blcuua"e,

Chouj mangez à l'ilfuc de table.

Aluync mangée auaiit le repas.

Vinaltrre appliqué anec linge fur les genitoires.

F.au de fleurs de lafiran pri'fe en breuuagc.

.Six amandes amercs mangées auparauant que boire.

'DIOSCORI'DE
Contrelfscatarrhis & dtjiuxions du Ceriteau.

Huvle de flambe enduites narines.

Stnrax enduite, ou bien palfumcc.

* r.c lut toit- • Parfjm de bitume nomm" Naplitha.

tfi/oi< nioft. (-j„|,3n,of,iepriscnbrcunagc.
^ j i. i

tnmvddttom Rarinesdemcu broyées & prlfcs auccdu miel a mode d ele.

bttumn. auaire: & fur tout quand les dcduxions & caurrhcs trauail-

tcnt l eftoniac.

Auellainesrofties.&bucs.inecvnpeudepoyure.

Racine de la grande ferpentaire cuyic fous la braifc .
ouboullic

^ mangée.
^ . i .-v

«GommrDra "TraTacantlia prife auec du miel à mode d'dccluaire

.

^ami. Hyllbpe cuyt en eau auec figues , rue, 5: miel, pris eu breuua-

Cli'cuelurc d'hcHrlu vrnm ,
prifc en brcuuagc en vin & eau

,
au

poix de trois oboles.

Graine de iufquiamc bcuê au poix d'vn obole, auec graine de

pauot.

« c-cii U -rUe
• g"mme fandaracha paifumee.S: efparfe fur lateftc

fi-r . „ I e parfum des girofflcs aromatiques tire par le ncï.

Agaric pris en breuuage.

Rofmarin ,
pris en quelque forte qu'oB voudra.

B I O S CO R I D E

Tourfortifier leCerueau.

* A'^Coclw. * Lignum aloês , pris en breuuage.

M T H I 0 LE
Ctlbebé maffliees auec maftic.

Eau de cannelle beuë.

Baume artificiel enduit fur ia ioint ure de deu.ant.

Mufc -s

Ciucttc > flairei fouueut.

Ambre ^
/- r r i rt

Poudre de girofflcs aromatiques cfparfc fur la tcftc.

Conferuc de fleurs de giroffles, conrinuee fouucnt.

Sticbados %

«0», MOTt^c *MenthaGra:ca S prifes en breuuage.

de nof.ye D'i Sauge

me. Sene mis és Icfsiues qui fe font pour lauer la telle.

Rofmarin, & la conferue de (es fleurs.

J« Racine de 'caryophyllata, flairée.
_

„rH1 =:Fr Odeur de la racine Rhodia, ou qui lent les tofes : ou pnle com-

^n-f UclUitîie. mequccefoit.
, , ,

Noih e quintc-ellence defciite au capiue du vin , prifc en breu-

uage.

DIOSCORi'DE
fom re les tignms & vlceresfiuans enU telle.

Encens & nitre , peur frotter les vlcercs.

Laift de figuier priuc & fauuagc, appliqué auec griotte fc-

che.

Vriue gardée , &: appliquée.

Scncgté appliyié.

Cices appliques. ...
Malues appliquées à mode de cataplafme, auec vnne humai-

ne.

Cendres d'aux incorporées en miel , & appliquées,

lomentationdeladecoaioiidc cyclamen.

Bulbes appliquez auec nitre brûlé.

Melilot enduit auec eau, tciic deSie.vin.ounoix degallcs.

AVX NERFS.
tucilles de ronceappUcjuces.

Oii^nons tic lis, brûlez , & .appliquez auec raiel.

CapiIIi Veneris cuicen lelïiue.

Saumure aciJe, pour iVoccer Icfditz vlccres.

tS^H H 10 L E
Fucillcs de lierre nommé * hélix ,

arrcngecs en forme de boa- '^c'cfàJire

net , & miles fur la teite. i*./iMj«i

lus de la petitecciuaurec enduit. aux ttrbtxt.

Mente applnjuce Iretehc.

AVX NERFS.
DJOSCORIDE

Çontreles Spafmes.

Ircos de I.euant beu en vinaigre.
^

Decodion de ' calaraus odoraïus des Apotliicaircs , prife en
A«r»m,

breuuage.

Cardamomumbcu auec d'eau.

Racine de fquinanthum , prife au poixd'vnc dtagmc , par cer-

tains lours.auec femblabic poix de poyure.

Colms , pris en vm ,
auecd'aluyne.

Hauuie pris auec d'eau.

Enula Canipana prife auec du miel , .à mode d'elertuairc.

Onguent de manolaine appliqué à mode de cataplaline.

Onguent de galbanum enduit.

Bdellium enduit.

Grains de geucure pris en breuuage.

ïruia de cèdre mangé.
*rl

Racine de • franche-pute ,
piifc encan mieliec , .au poii d vne

dragme.

Cendre de figuier, enduite auec d'huyle.

Henflons terreltres continuez en viande.

Cartoruun enduit , & pris en b.euuage.

Serpolletptis en breuuage.

ïumees de cheures beucs en vinaigre.

Racine de l'crpentairc , cuite fous la cendre, ou boullic,mangce

auec du miel.

AfrGtlilles , pris en breuuage , au poix d'vne dragme.

Graine de capptes pnfe en breuu.igc.

Elcorcedecapprcs prife en breuuage.

Argemone appliquée à mode de c.itaplafmc.

Agaric, pris en vin miellé au poix de trois oboles.

Rheupontic pris eu breuuage.

R.lcinc de gcnlicnnc , prife en breuuage, au poix d'vne dra<

gme.

Sarrazine ronde prifc en breuuage.

Racme du ' orand ccnt.iurium bcui- en vin. * KhifonM

Graine " de Ijcdeguar . prilc en breuuage. commun.

Racines ou fucilles d'acanthium , ou chardon velu ,prifescn '^^tnehUn-

breuuage.
_

Grained'.aiironnebeué auecd'e.ui.

DecoAion de la racine du * chardon iiodre dame , faite en vin, » UlKacam

& prife en breuuage. <*«.

Origan mange auec des figues.

Racine d'cryngium, pnle en breuuage , auec eau miellée.

Touliot pris en breuuage , auec eau ik vinaigre.

Decodion de calament prilé en breuuage.

Racine de haccharis cuytc en eau , & pnle en breuuage.

Pan.ices Heraclicn enduit.

Racines de rolinarin appliquées auec farine d'yurayc, a mode

de cataplafme.

Peucedanum enduitauec vinaigre & huylcrolat.

Clinopodium pris en brcuêsge.

DecocHou de germandrec pnle en breuuage.

Lafet pris au poix d vu obole , en pilules.

Serapinura pris en breuuage.

G.albanumpns en pilules.
. „ , .

ïueilles de betoine ,
pnfes en eau miellée, au poix d vn denier.

Racine de fpatula foetida beuc en vincuit.

Confohdamaior pnfe en vinaigre miellé.

•PfvUium enduit.
»H,ri>«..

SerpoUet pris en breuuage ou enduit.

Dccoaiondebouillon pnfe en breuuage.

Colcuuree pnfe auec du miel , à mode d elettuaire.

Vin fcUlitique beu.

Vmdcgermaudree. ^ ^ ^.^



AVX NERFS.
Vin de tragoriganum.

Racines de (atyrioprinfcs en bieuuageauçc vin gros &rudc.

* Efpècede
* «^oi^is prinfeen brcuuago.

niHefmuH. ^ ATT H l O LE
Hiiyle d'ircos enduit.

Nardiis d'Italietir . j

Laueude i^^^
quelque façon qu on voudra.

Eau de ciniiamome commun prifc en breuuagc.

Toiitesles trois liqueurs du baume artificiel.

Racines d enuia campana réduites en poudre.

Huyie de noix enduit.

Lamumie tant prifededans.qu'appliquee par dehors.

Huylede graine de lin , enduit.

Le cyclamen pris en breuuage, ou clyfterifé, ou Ton ius tire par

ieiiez.

Agaric pris en breunagc.

Huylede fleurs Arfucilles d'hydope , enduit.

Stichados tant pnfc par la bouche , que mife és bains & fomen-

tations.

DecoifljondepouHot v
Sauge /

^oiegattan.t * Herbe du chat Vtant beus que fomentez.

Mariolame \
Racine d Impcratou'e

Euphorbe enduit auec huyle de violiers iaunes.

Ongucntfaitdefueillesdeguy de poyrier fauuage & de greffe

freichede chappon. Voy lechap. du Guy.

Germandree mife és tomeucations & és onguens.

Huyle de lis blancs enduit.

Racine de chanure cui:e,puis broyce, & mi(è fur le col a mode
de cataplafîne.

Coloquinte prife en pilules.

Antimoine,{elon noftre façon,pris du poix de quatre grains,a la

manière qu'on voudra.

Huyle de pierre i^agates enduit fur la nuque du col.

ài^ ^ T T H î O LE
Qmtre l'tjlowdxjfemcnt&flupidué.

Eau de cinnamome commun beuè'.

Toutes les trois liqueurs du baume artificiel , , -,
Huyl= de «aine de monftaide

Iraduyts fur • 5

Huyle d= fleurs & fucilks d'hylTopc J ueuicflourd.s,

Pignolats continuez à manger.

Stichadosmdeés bains Sctbmentations.

Decoitton depoulioi prile en breuuage.

Sauge tant prilc dehors que dedans

Mariolaine -

Racmcs d'Imperatoire (tant pris en breuuage , qu'ap-

Rofmarin (pliquez.

- Gcrmandrec
*

Dccodion d'iue mufcate beue auec miel rofat.

Noftre quinte-eflcnce dcfcrîte au liurc cinqulefine, chapitre dtj

vin , tant prife en breuuage, qu'appiiquee dehors.

"DIOSCORIDE
Contre hparalype^& refiimion de Nerfa.,

Peucedanum enduit auec vinaigre & huyle roiâc.

Efcorce & graine de cappres prinfe en breuuage.

Scrapuium prins en breuuage-

Racuie de garence prinfe en breuuage.

Coloquinte clyftcrifec.

^VitU ;»(gr>» Premiers tendons de • tam ,cuyts & mangez.
Vinlcillitique beu.

ftM iiATT H I 0 LE
Racines de flambe confices en fuccre ou miel , mangées ^4

poixd'vneonce.

Nardu s dltafie.

Lauçnde.

La decodtion d'afarina, ou l'herbe mcfme.
Eau de cinnamome commun, beue.

Tou.res tes liqueurs du baume artificiel, enduites.
Poudre de racine d'cnula campana,prilè en breuuage.
Huyle de graine de niouftardc appliquée à i'origine^des nerfs,
P;gnolacs continuez à manger.
La munne appliquée par dehors auec eau de mariolame.
Huyle de noix enduit auec chaux viuc.

I Anacardi. -

Caflorcumpris en breuuage auec eau micllce.

AVX NERFS.
Fleurs de gu'offlcs bcus en decodion de betoiiie & mariolainc.
La conferue de fleurs degiroffles continuée foiiuent.
Le cyclamen pris en breuuajTe,clyftcrcSj&. nafi-purges.
Agaric beu, ou pris en pihilès.

Huyle de fueilles & fleu-'s d'hy/Tope, enduit.
Stichados mis é-, bains & fom'entanons.
Decotflion depoulioc & beuë, fomencee.
Sauge tant prife en breuuage, qu'en fomentarions.
*Hcrbeducbat 1 r , r .
Mariolaine (appliquées en quelque taçon que ^ou^^attaria

Racines d'Imperatoire

Infufion ou decodion de fené.

Euphorbium enduirauecbuylede * violiers iaunes. *oi*çhsiri.

Germandrec prife* par dedans & par dehors.
Huylede lis blancs.

Toutes les fortes de * marguerites , tantprifes en breuuage,
qu'appliquées en fomentation.

Eau de millepertuis e:l-ant en fleur, prifê en breuuage.
'

Decotîlion d'iue mufquee beuè par plufieurs iours auec miel
rofàt&oxymel.

La conferue faite de fleurs d'iue mulquee ,& les pilules delèri-

tesau 5. l.chap. d'Iuamufcata.
Coloquinte prife en pilules.

NoTrequinre-clfencedefcriteauliure ç.chap.du vin, prife en
breuuage & enduite.

Noftre antimoine pris au poix de quatre grains.

L'huyle de la pierre gagaces , enduit.

'VÎOSCORI'DE
Contre les tremblcmens des Nerfz,

Ceruellcs de Heures fricalVecs 5c mangées.
Caflorium prins en breuuage , & enduit.

Chousmangez.
Decoi5lion de guymauues prinfe en breuuage.^^ T T H I 0 LE
Eau de cinnamome commun prife en breuuage.
La liqueur & huyle du baume artificiel.

Pignolats continuez à manger.
La fauge tant beue que foraeniee.

M^ioîaine
.j

Racine d'Impcratoirç J-pris en quelque façon que ce Ibit.

Gcrmandrce
Décoction d'iua mufcata.prifè en breuuai^e auec mielrofàt.

Noftre quince-eflenccjtantbeuëqu'endu'îte.

niOSCORIDE
Contre les catarrhes tombez^fur les Nerfs,

Farine de fourment incorporée en ius deiufquiame, & appli-

quée.

farine d'orge, incorporée en vinaigre,S£ appliquée.

DIOSCORÎ'DE
CentreUs douleurs&fDiblejfes de '^jrfs.

Onguent Sicyonien, enduit.

Huyie Lauriu enduit.

Elicomeli enduit.

Huyle de troefne

Huyle de glcucinum

Huyle * de galbanura

Huylede grolïe mariolaine

Bdelliummferé au cataplaCne.

Lefsiue de cendre de figuier enduite auec d'huyle.

Caftonum.pris en breuuage, 5c enduic.

Heriflbns terreftres continuez en viande.
Chair de vipère, cuyte i> mangée.
Decodion de ra:ines de poterium prifê en brenua^^e.
Peucedanum enduic auec vinaigre, huyle rofàt.

Lafer.pnsen pilules, au poix d'vn obole.
Pente centaurée

, prife en breuuage.
Oignon de lis cuyc lôus la cendre, incorpore en mieI,Sc apoli-

qué.

Racine defatyrionbeue en vin gros & rude.
Racme de guymauue feule

.
ou cuyte en vin, ou en eau miellée,

& apphquee à mode de cataplaline.

Graine d'elcarlatre enduite auec vinaigre
,
pour les nerfs coup- ^e^fs coppt^.

/enduits.

pez.

Fueilles de feneffon enduites, pour iemefme effet.

Oignons de narciilus enduits, pour le mefrae cflèt.

lus



A V X NERFS.
lusd hippophrfiisprins en brcuuagc au pouJcttois oboles.

Eau maiinc , poiir les baigner.

Vina!^rc fcillitique , beu

.

Vui de ftichas.

Vin de thym.

lugioline enduite, pour fubtilicv les nelfs.

Huyic de terbcnthinc appliqué fur la douleur.

Pignolats continuez à manger.

> de terebinthe \

Refînes J de melezc [ prifes en pilules aucc me mufqucc.

(defipin

„ ,
r de noiï d'Inde -i tantpriscndedans

y > de noix mufcate /qu'eu dehors.

Cendre des tiges S^goulles de feues enduire auec vieuiouig.

Stichados vfitee & és bains & es fomentations.

Pouliot ^

Marjolaine > prifes en quelque façon qu'on voudrx
««C/wm^ K,u,,„ur„te'
'y- Huyle des fleurs de 1 herbe nommée Cortufa , enduit.

D I O S C O RI D E
Tour lis Nerfz.bleJ}e;^.

lîfcargotz broyez & appliquez.

Vers de terre broyez Se appliquez.

Beurre enduvt.

Fueilles de fcncffon appliquées J mode de cataplalme , aucc

manne d'encens,

fueilles de lapetitcfcrpentaire.cndiivics.

Racine de potcrion pilee,& appliquée.

Oignon s de lis incorporez en miel &enduyts.

Cîràinc d'efcarlattc enduyte auec vinaigre.

Oignons de narcillus enduyts.

M AT T H I 0 LE
Baume artificiel enduyT.

, terebinthe
-j

HuylcHcrefincde] mcleze ^mischaudrurlaplaye.

Tapin

Larme de fapin
y , ^„ ,^ ^^CnK façon.

Huyle de noix J rl 1 '
_

Chair d'cfcargots broyée aucc fleur de farine,& appliquée amo
dedccataplafme.

Huyle de vers de rerrc appliqué aucc b.iume artificiel , ou bien

d'huyle de cerbenthine.

Huvlc lie millepertuis 1 ,

! * 11 fenduvtz.
*^„lmnr« Huyle de *mciueille i

omcJk^, tyW ATTHIOLS
' CcntreUrmrimtnt& durejfc àe, Nerfs.

tiatthjintU La graid'c de • marmomaine,

A ff/cn- Gra'ilVc de taiffon ou blaireau, 7

!»<7. Huyle de moyeux d' œufs, Venduytz.

Moelle de ccrf& de veau, \

Huyle de graine de lin,

M.̂ rr H 10 LE
Contre les Nerfs foulez..

Chair d'efcargots tetreftres broyée auec fleur de farine , Se ap-

pliquee-

ïarine de feues incorporée aucc oiymel.

Racine de fcrpctaire appliquée auec miel & fumées de chcurcs.

•DIOSCORIDE
[entre les Nerfs engrojfis,

lugioline appliquée à mode de cataplalme.

Cendres defarment.cnduytcs aucc fain, ou huyle.

A V X Y E VX.
DIOSCORIDE

Tourgarder de tomber lefoildes P/mpieres.

Fomentation de la decodioa de fpica nardi.

L'humeur que ictrenr les elcargotz piquez auec vue eguillcen-

duycefurlespaupietçs.

A V X Y E V X.
Suyii He laine fourge, eiiduyc

Gomme &: lanïl de " choudniia, appliqué.

Bolus Arménien enduyt.

DIOSCORI'DE
^ Pour Ta^retédesyeux& des paupières,

Éfcorcc d'encens bruice, & appliquée.

Suye de poix, enduyte.
* Lycium applique.

Os de leclic, pulucrizé fort menu, &appUquc.

Fiel du fcorpeiio, ou rafcafle, eftduyi-

Fiel d'vuc tortue marine, enduyt.

FicI de perdrix, enduyt.

Fiel d'aigle, enduyt.

Hcl d'vjie poule blanche, enduyt.

Fiel d'vn dain ou cheure fauuage, enduyt.

Poudrcdegraine de mouftarde incorporée en miel > & en-

duyte.

Verias appliqué.

Efcaille tie bronze, enduyte.

Rouïlluredefer, enduyte.

Chaicitis enduyte.

La pierre ematitcmcoiporee en miel, appliquée.

DïOScoRine
Contre les * flnxiom despaupières.

Fueilles de gioHemariolaine euduytes auec griotte fechc.

Mouron applic]iié.auec giiotte.

Fueilles de paume de Chrift broyées & appliquées auec giiotte,

à mode decataplaGne.

DIOSCORIDS
Pourfubtilier lagrofj'eur des paupières.

Cendres de moules lauees comme on lauc le plomb , & appli-

quées.

Cendres de * blatta Byzantis, appliquées.

D I O S CO RIDZ
Tourguérir Ugratelle despaupières.

lus d'o(J(nons, aucc mefîiie poix Je fpodium, appliqué.

Alocsenduyr.

Laid de figuier enduyt.

M^rrHioLE
* Gomme draganthi deftrempee en miel, & enduyte.

.Serapinum appliqué auec vinaigre.

MATrniOLE
(Rentrel'inflammation despaupières.

Oeufde poulie cru auec huyle rofat.

Infulîon de grains de folatrum halicacabum appliquer.

Eau de lentille de marais enduite.

Eau de borrachc & de buglolVe, enduite.

DIOSCORIDE
Pour ofier les tayes& taches détail,

Opobalfarâum enduyt diftiUé,

Cancamum deftrempé en vin, & appliqué-

Myrrheenduyte.
*BitumefnrnoroméNaphtha,appliqué.

Cendre de moules laueccommeon fait le plomb, Sfcntiuyte,

Cendre de • Blatta Byzaniis.appliquee fur les yeux.

Cendre de coquilles d cfcargoti incorporée en miel , & cn-

d"y^^-
f.

. . . f

îicl du * Scorpeno ou Rafcafle, dii^illc.

Le mefinc fout les fielz de tortue marine, de perdrix, d'aigle, de

poule blanche, Sccelny d' vue cheure làuuagc.

Vrine d'homme, bouUieenvnpoçde cuyure, 5c enduyte.

Laitt de laitues fauuages, diftiUé.

lus de ferpentaire appliqué,

lus d'oignons diftiHé.

Gingembre enduyt.

lus de la * petite elùle ronde, enduyt aucc miel.

Fueilles d'argemonç appliquées.

Aimoniac appliqué.

Orminum.apphqué auec miel.

lus de lotus domçfliquc enduyt auec miel,

Sel appliqué.

(« 4 Fleur

*EJ]tctde

laiiteron.

* Pyxacatliai

* ou infiâma-

tiot des yeux.

ralm.

ou tra^acan-

"ouplujtojlbt

tume.toulfeul
* Vn^MM odo^

raiHf.

*Storl>ion de

Mfr.

*Cham*Jyce.



, A V X Y E V X.

Fleur tle Tel appliquée.

Sappliir appliqué.

£fcaiiic de bronze appliquée.

Mu(c mis es collyres.

Racine d'elieiie broyée,& diftillee dedans aucc cau.

Cendres de beletces brunees miles dans les yeux.

Oeil deïtre du chameleon tué luy viuanc, iJc appliqué auec

mltl.

^ûwfdde * petit centaurium, appliqué auec miel-

ttrre. jy; « [ lierbc d'efperuier diltillé dans les yeux,

*o(fr Scr-ipinumlaifse longtemps en infufiûude ius deruc&fiel
cifttn d'oileaux de proyc, & meflé és collyres.

Sarcocolla deftrempec cinq iours entiers en laid d'afnefle dans

vnetallede verre Se puis dirtillee és yeux.

lus de rcabieufe enduit auec chrylocolla & vnpeudecamfre.

Antirrhinum lié fur le front.

Cendre de coral méfiée parmi les collyres.

DIOSCORIDE .

^our fffacer les cicatrices Aesyeux,

Cancamum trempé en vin , & diftillé en l'cci].

Myrrhe enduite.

*otthit!tmc * Bitume, rurnomméNaphtha, appliqué-

fimplemet. Refine de cèdre enduite.

Cendre d'efcargotr appliquée auec miel.

Vrinc d'iionime cuite en vu pot de cuyure , diftillceenl'ceïl.

Huyicdc Icncgr,-
, auechujlede meurre.appliqué.

Serapinum appliqué.

3usdecbama:fyce
, oupecite efulc ronde , enduit auec miel. -

Vcrd de gris appliqué.

Lie de vinbruice , appliquée.

Poudre de corail mife delTus-

Pierre liematitcmifedeffus.

Saffir appliqué,

•F«««. ,.
M^rTHIOLE

herhe fTf*
'^"^ "'^"cium diftillé dans les yeux.

JpeTmer.oii
Sarcocolla dcflrempeecu laid d'a'fiielle, &: diftillée dans les

cicaree ia» y^"^-

D I 0 s C O T^I D E
j

Cemreln tshloHijfcmnii , nuées , &fumets des yeux.

*Acoritrr:. lusic 'calamusodoratus des Apothicaires , diftillcés ycur.
Cannelle

, incorporée en d antres medicamens oculaires , mife
dans les ycuï.

Cinnanioinc mis és yeux.

Gomme de ccrifîer mifeés yeux.

Infnfion d'acacalis, mife és collyres ordonnez pour efclarcir
laveuè.

lus d'acacia laué, & diftillé es yeux.
Trois fleurs de grenadier mangées, pour petites qu'elles foyét,

cngardcnt vn an entier d'auoir les yeux chafsieux.
Encens mis fur l'œil.

Crocomagma enduit.

Petites fciurcs d'ebene mifcs en infufion de bon vin. Se appli-
quées à mode de collyre.

Lyciummis furl'ccil.

Refine de cèdre enduite.

Gomme de prunier enduite.
Chair de vipères cuyte & mangée.
Arondellcs accouftrces & mangées à mode de becoue-figucs.
Cendres darondellcs brûlées, nufcsés collyres.

'

GrelTc de poyiçon enduite,
lus de fcnoildii^illé és yeux.
Heh du fcorpeno ou rafcafl'e , d'vne torruc de mer, de perdrix,

à aigle,dc poule blanche, ou de chcurc fauuagc , dilhllez és
yeux. °

Vrine de pcrfonne , bouffie en vu poc de cuyme , & drftiUec és
yeux.

Laia de laitues làuuagcs dillillé és yeu.x.
lus de racine de la grande ferpentaire enduit,
lus d'oignon diftillé és yeux.

*outrïolct lus de *lotus domefiioue dilïiîlc és veux.
ils cheit^^x. lus •d'efclerecuyt en pot de cuyurs auec du miel & enduit
*ei*^.»»iie lus d othonna, dillillé.

thàtftoinc. lus de petite centaurée diftiUéés yeux,
Rueconti -

'

inuee a manger.
"Verius diftillé és yeux."
Taiiaccs HçracHen enduit.

A V X Y E V X.
lus des racines 5; fueillcs de rofinarin diftillé és ycu*. auec du

miel.

Lafcr enduit auec miel

.

lus de melifle, diOillé és ycu-^:, auec miel.

lus de marrube euduir auec miel.

Poudre de pieiTc ponce mife és yeux.

Fleur de fel mife és yeux.

Lie de vin brulee> mifeés yeux.
* Marcafsis mis furTccil. *q
Pierre tliyitc mif - en l'ceil. rite

Pierre géodes appliquée.

Sapphir appliqué.

M .^T TH I OLE
Cendre de vipère bru Oce auec encens 'k ius de fcnoil , & appli-

quée dcpar foy fur les yeux , ou mife és collyres.

1-ic! de lyeure incorporé en fuccre , & enduit-
Fiel de belettes dilillé dedans auec ius dcfenoil.
Eau de fiente de la pcrfonne appliquée.
Laicl d'elcorce de (corzonera diftiilé.

Clous de giroffles réduits en poudre bien menue, & mis
dedans.

lus de la gr.âdcchelidonie diftillé dedas auecIaicT: de femme. ,
lus de hicracium, difl'lllé.

Serapinum laifs long temps en infufion de ius de rue . & fiel

d'oifèaux de proye , & mis parmi les collyres.

Sarcocolla dcftrempce cinq iours entiers eniaift d'a&effc dans
vue rafie de verre- & puis mife dans les veux.

Vindcfraifes,di(lill,'.

I-'cuphrage prife de quelque façon qu'on voudra.

niOSCORIDE
Tour oHer l'onglée de [œil.

Poudre d'os de feche appliquée.

Poudre de reglilîe mife en l'œil.

ATT H 10 LE
Gomme dragan rhi deftrempee en miel, & enduite."

DIOSCORIDE
Four tu blejfeures des yeux , & les

playesfrefchcs d'tceux.

Laia de femme diftiilé dedans auec d'encens.
Sang de ramier

, ou dcpig.-on, ou de tourterelle , oude per.
driï, enduit. '

Fueilles de ftœbé, appliquées à mode de cataplaCne.
Pierre ematite m".(e tn l'o^il, auec du iaiét.

D 1 0 se o
Polir les vlceres desyeux.

Suve d'encens ou de tormcntine,ou de beurre enduite.
Elcorce d'encens appliquée.

Myrrhe iettce en l'œil.

Cendre de corne de cerf, bien lauee & appliquée
Liniment d amydon

: & fur tout quand les vlceres fontcauer-
neux.

Antimoine mile en l'œil.

Pierre galaffice, Samienne, & mcfine le faffir , diftillces és veuï
auecdulaiél. '

D I OS CO RIDE
Conire les erofions tjiù aduiennent és coings

desyeux.

Suyn de laine fiiurge, enduit.

'Verius diftillé en l'œil.

^rtArrHioLs
Suycdepoix appliquée.

D[ OSCO RIDE
Contre lesfistules& cauernt,

fiiez, desyeux.

Noix vieilles broyées , & appliquées.
Dcccftion de mcurte

, diltiflee

Malues crues mafchees
, & appliquées auec vn peu de fe'.

Plantain applique a mode decataplafeie.
Seconde clpccc d'auricuia mûris ,ciidu"e
Fueilles de baccharis , appliquées à mode de «atarlafme.attco.mmenccment du mal.

v vawi.aime.au

Cama



AVX YEVX.

!,„„„,-, cdiiit aucc le rouge h fic.uc Je poale.

' ac,ab.al^ue,appl.nuec.

Tutieakxantlrint ou calamuic, enduite.

Efcaillcdebronie appliqua.

Pgudre daiitimoiue mde dans la hltulc.

DIOSCOSIDE
CmreU^Mhmntes & procidenci! des ym>: ,cefl

à dJJ^il'syeH.fonmdc Leur fUee. comme

vntraindurmjtn.

ïarine de feue. uKorporee en bhuc .rccufe ,
auec rofes & eu-

cens, appliquée à mode de cataplalme.

Fiieilles de lonces broyées & appliquées,

Saffir appliqué.

DIO SCO RIDE
Contre les inflammations desyeux.

Amomum enduit aucc raifinslecs.
i,li„,ma,t

Suye d'enceus ou de poix appliquée a mode de Uumient.

Pommes de cyprès enduites auec griotte.

Mvrriles appliquez auec fleur de gnotte.

illl de coiguier appliquées i mode de cataplafme.

Fourniage enduit.

SuccrcdiMlécsyeuï.

lugioline cuite en vin,& appliquée.

Pourpier enduit auec gruotte lechc.

Endiuc appliquée feulc.ou auec gruotte feclie.

Raclures de courges appliquées.

«AMmOBC Racine de 'pall'e-fleur, enduite.
,

Auiicula mûris appliquée auec griotte, a mode de cataplalme.

lus de gentienne enduit.

Auronnc cuite auec pommes de coing, ou auec du pain
,
appli-

quée à mode de cataplafme.

Melilotus mené es cataplaûnes ordonnez pour Iclditcs mHam

mations.

Pueilles de baccharis enduites.

ïuclUcs de grande iombarbe appliquées.

» 0» Ache. *
f,l ppplicjué aucc pain , ou gruotte.

RxiiKJ pleurs de ' framboyfier enduires auec miel.

Uxtu. Pncilles d' clarine appliquées auec gruorte.
^ , .

lus de pauot incorporé en vn moyeu dceufcun cnbraile, & en

faftlan ,& appliqué.

Graine & fuciUes de iufquiame ,
appliquées auec farme ou

frruotte.

FuSlIcsfrcfches de mandragore, appliquées auec gruotte.

Fueilles du bouillon qui a les fleurs launes ,
appliquées.

*A/Ï«- Atti Pctire * afpergoutte enduite.

CM. Pucillcsdeviolettes de Mars , endmtes.

FuciUes de paume de Chrift appliquées auec gruotte.

M ^ATT H I O L E

laia de femme dans lequel p.irtrentefois on aura elleintvn
'

morceau d'ccens allumé.diflillé dans les yeux auec eau rôle.

Camfremis parmi les collyres.

Efcariots broyé? dans vn mortier bien net ,6c incorporez auec

vnœufde poule qui foit cuit, & appliquez fur le front auec

laine furge.

«oaanJif- lus des *cyanus mis dans les yeur.

ft,„j oi lus de hieracium diftillé dedans auec lai£l de lemme.

Uaut'lles Iueillesdebctoinebroyees,& appliquées furlefront
'

Fleur5deconfoUdaregalisbroyees,8i;cnduytesfurlefrontauec

eau rofe.

Vindefraifesmisd.anslesycuï.

* m, folt- Linges trempez en ius des tucdles & grains de morelle
,
en.

tridciir- duits fur lefront.

dm. Grains du folatrum halicacabum mis en mtnlion en vin doux,

& appliqués.

*Cen c/îA Eau de lentille de marais ,
enduire fur le iront.

pi«K , Icqi Eau de borrache & buglofle , enduite U dedans & dehors.

tMrleam * La pierre achates regardée.

!(/.»( 'DIOSCORIDS
: grand bim Tmr U douleur des yeux,

- deregarda Vn moyeu d'ccuf cuit foui la braife, enduit aucc huyleiofat

U f:iire & de faftran.

tcathes. L'hetbe de iugioline cuite en vin , & enduiw.

AVX YEVX.
lus de bafilic didillé és yeux.

Aluinecuiteenvincuit, & appliquée.

Rue appliquée à mode de cataplafme auec griotte.
_

Racine d'aconit , fiirnommé Pardalianchcs , mile es medica-

mens ordonnez pour les )eux.

M AT r H I O L E
Laia de femme méfié auec eau rofe, dans laquelle on aitc

ftaint par trente fois vn morceau d'encens allumc.mis dans

les yeux.

Camfre mis en collyres.

Efcargots broyez dans vn mortier bic net aucc vn ccul de poule

cuit, enduits fut le front auec laine furge.

lus des aubllfbins diftillé dans les yeux,

l leurs de confolida regalis broyées & enduites auec eau ro(e.

Linges trempez en ml des fueilles & grams de lolatium de lar-

din , appliquez furie Iront.

Les grains rouges du folatrum halicacabum mis en inlulion en

vin doux , & appliquez.

Eau de lentilltide marais enduite.

La pierre achates regardée.

b ÏO SC O RI D£
Four ceux * f»< ne

voyent rten de miift.
l.t vtuc e

Le ius que lettent les foyes de cheure ou de bouc
,
quand on

Iesro!tit.

Foye de cheure rofli ,
&' mangé.

Fiel de cheure fauuage enduit.

{de ramier, de pigeon,
1

detouttcrcllcdeper- jcnduir.

drix.

DIO SCO RIT>E

(entre lesc^taraUes &f>,fu/ions desyeux.
^

Fi^d:»™^marine,oudeperdrix.oud;ai^es.oude gelures -7-

blanches, ou de cheures lauuages.endurts.

Farine de feues peftrie en vin, & apphquce.

lus d'oà-hons dlflillé és yeux.

lusdecycl.imendiftiUé.

Serapinum applique. , . ., , , pr„„-t
Euforbe .ippliqué .•

• toutesfois il y fam de 1
efgaid.

^ ^rr H 10 LE
lus 'le * liicraciunuUftiUc.

Polmm lié fur le front.

*D'ofc.Jit

qi^'ii le faut

tntiler .iHCC

miel,ou pur

mi les colly -

rfjtà cau/è

monte,

* ouj hcrhe

ttejjKTuicr.

DIOSCO RIDE
Contre U chajfieufité desyeux.

Pourpier, & Ion ius appliqué,

lus de plantain diftiHé es yeux.

FuciUes de grande iombarbe, enduites. » car,U:t
Poudre de clialc.tis.

• Tomesfois il y a de 1 efgatd
^ j-,

Cendres d'efponges, eudu.tes.& lut tout quand la chalsieulete
j.^^^.^^^

eft lèche.
j , u;A corpum eit

Pierre ematite pilee, 8c appliquée auec du laid.

^ ^TT HIO LE
Eau rofe, dans laquelle on ait cftaint par trente fois vn mor-

ceau d'encens allumé, diftillee dans les yeux.

lus de grams d'efpiiie-vinette mis en collyres auec tutie&cau

rofe.

Peilespilces &mifes encollyres.
. r .

p'èmque l'on treuue dans lefiel de bccuf,btoyee, & mife &

Ibufflee dans les narines.

Decodion de fenegré enduite fur lefront. . ^,

• Racine de patelle lauuage arrachée au deffautdela Lune,
^JJ^^

DeroSoifde'Siguedeferpenrfaireen gros vm rude. 6. mife

és lefsiues qu'on faitpour la tefte. . ^^^^^
lus *d'hieraciumdiltllle. j'.,),... -,

Euphrageprisenquelquefaçonquecefoit.

Vind'eîphrage.Voyhme+.ehap. i8. LJDJOSCORIDE
Contre les eshlouijj'emens deU veuë.

Poudre de Eermandreefaupoudrccfur les yeuï, ou enduite
° auec



AVX YEVX.
aucc d'huylc.

lus de lotus tlomeflique appliqué ;ilil*c nikl.

Ellcborenou-nic;!.- és collytcs oculaires.

FkurUc broiricniiiccu l'ccil.

M^rr H r o l e
Deco^'liondc v.ilcricnnc faire en vin,& àiiullcejans lesyeuï.

Vind'enulacampanacoutiiuié lôu lient.

Huyic de grains de Icntilquemcné parmi lu viande.
lus de roquette mis dans les veux.

Ebene bmyéfui' vue pierre à cguifer ,& mis furies ycuxauec
vin cuit . à mnde de collyre.

Le lus qui fort de l'cicorce du faux ertant en fleur cntaillee,di-
ftillé dans les yeux.

Noiimufcare mangée.
Perles miles és collyres.

La pierrequi fctrouue dans le fiel de ba:uf,broyce,& mife dans
le nei.

lus de choux cuit en miel , c^' enduit és angles des yeui.
Afperges continuez à manger.
La berlc mangcc en falade"". ou autrement.
Laidtde racine de l'herbe nommée Scorzonera - diftiUi*.

Poudre de giroffles bien menue mife dans les yeux,
lusdehieracium diftillr.

Fleurs de rofmariii fraifchement cueillies, mangées tous les

jours auec pain &(èl,& côcinuees tout le temps que la plan-
te fera en fleur.

Scrapinum mis en infuiîon de ius derue & fiel d'oyfeaus de
proye , & mcHé és collyres.

OH, lOfftf vn grain de femencc de l'herbe " fclarca porté c^; veux.

fntnu. odo-

rant.

}

DIOS[OR[DE
Contre la fiihlcffc dt la viuc.

Cancamum trempé en vin , ^dilill; cnr<ril.

Les grains de peupliers qui fortent quand les peupliers corn»
nieneent à brotnnner , enduits auec miel.

I-icl de tcorpeno enduit.

Cliotix mange^î.

Moufl jrdc enduite auec miel,

lus de mouron riréparlenez.

Aluyncappliqnecauecmicl.
Thym pris en viande.

Sarriette , en viande,

lus de rue boulli en vue eirorcc de g; enade.y adiouftant du lus
^e fcnoil

, & du miel , & led.ftiliant en l'œil
lus de rue faunage diftiiléen lœil auec vin

,
miel, fiel de pou.

lailleSj&auecuisderenoil.

lus de folatruindormitif enduit,
ïlciirde Tel applique.

D 10 se O RlTiE
Contre les catarrhes

6'fluxions desyeux.

SafTran enduit auec laiél de femme.
Fncen s a]ipliqu5 auec le moyeu , ou le blanc d'vn ccuf,
Suye d encens appliquée.

Suye , ini fumée de pou , appliquée.
Les plus tendres fucjUcs du plane, cuvtcs en vin , & endui-

tes.

Sciures d'ebene
, fubtilementpulueri7ccs

, & appliquées
lus de fiieillcs d'olmicr fauu.age difliilé és yeux.
Corne de cerf brulee , lauee , & appliquée.
.Suye de beurre, enduite.

Amydori appliqué.

Tutie lauee & appliquée.
reues plumées

, mâchées , & appliquées fur le front
Derix dragmes de graine de bafinc d'eau . incorporées en qua

rualletlT"''-'
=PP'"l-"»»ode d'eliinm ,t^Vieilles d clatmeappliqueesauec griotte.

Ilca, le de bronze lauee,& jinfe en lœil.
Plomb lauc & appliqué

''""Ium'''''''"'^'"''""^'*^ -"ife

Colariire de graine de iufquianie appliquée
i.ircocolladillillce.

Alum applique.

Tondre de corail apphquee.
Poudre de pierre ponce appliquée.
Toudre de pierre emante

AVX OREILLES.^ ^ TT H I O L S
Mufl- réduit en poudre

, & mis deffus
tau ae Ceiirs de troefnediniilec.
Comme draganthi mifc és collyres.

OREILLES.
J:>I OSCO RI D E

[omre Us douleurs des oreiUes.

lus de grains de laurier incorporé en vin viel & huyle roût , dl.
ftiltees oreilles.

'

lus des fijcillcs de peuplier diltillé és oreilles.
Ladanum enduit auec du vin.

Decoftion de rofcs feches cuites en vin , dilHlIee és orcHles
lus oes hieilles & cfeorcede Culï , cuit auec huyle roCat en vne

clcorce de grenade, pour en endi:ire les oreilles,
lus de grenades aigres, cuit auec miel. S: diftillé 1 5 orcdles
Opmrn applique auec huyle d-amandes,mvrrhe, Se farfiran
La deipouillc des ferpcns, cuytc en vin. & diftiilce és oreilles
Cloportes, ou porcelctzGin.it Antoine , taillez menus, Se ef-

chaiifFez auec huyle lofât en vnc efcorccde grenade , dillil-
lez es oreilles.

Greffe de poulmon de renard dillillee és oreilles.
Vers de terre cuits en grclfe d'ove, ic diftillez és oreilles.

(dV-e ^

Greffe \ derenard Miftilleeés oreilles.
^ de poules

Vrinederoreauoudefangicr bouliieauec mvrrhe , & diftillec
es oredles.

Miel diftillé é; oreilles auec fel minerai.
Graine de iugioline mife es oreiUes.aucc huyle rofat
lus de bete dirnlié es oreilles.

lus de plantain diftillé. quand la matière pcccantc e;1 chaude.
lus de raclures de courges diftillé auec huyle rofat.
lus de lagrande 8; petite ferpencaire diftillé.
lus de porreaux diftillé auec encens vinaigre & laift
lus ou décoction de mouftarde diftillé.

lus de nerre,& de fes corymbes dlftii.é.
Aluy ne parfumée, ou appliquée auec miel.
lus d'origan vert diftillé aueclaidf.
lus de mente diftillé.

lus de mcldot diftillé auec vin cuit.
lus dénie cuit en clcorce de grenade diftill-'-.

lusdepeucedanuin diftillé aïicc huyle rofat
Iusdc«gratterondiftiil"

^
lus de marrubc , dilKllé auec hmie rolht

f^^^nn,.

lus de ch.inure diftillé.

lus de renoiiee
, ou corrigiole made,dirtillé.

lus de pariétaire diftillé.
'

lus debafiKcd'eaudiftillé auec fi.uli're&nitre,
Colâture de la graine de iufquiainc , diftiliee.
lus de morelle diftillé.

lus de mouron diftdlé.

lus des fueiiles de concombres fauuac-es diftillé
î>el auec vinaigre diftillé.

iMATTHIOLE
Huyle direos diftillé.

Huyle de iufquiame mis deflus auec caftorium & fai&a„Mum. deftrempee enhuyle de • violiers i^deiu^^ln,,, ^ *o:.,„,,

Huyle de novaux de pefches
,
diftillé.

Huyle de Icorpipns mis dedans
Caftorium diftillé dedans aueconinm
lus ne .rains de lureaucui, auec mieh^ diftillé.
Huyiedeinoveu'id œufs
Chair de loir i^^icorporee en miel, U mandée,
lus de inaïuc di'hH ^

'"cri^'gtSr----'^")'""™-'^
Gramede*vitdechie„broyee,oule.„sdefagra.ns,mis

,
Iusdemariol,-,inedilt:llé.

DIOSC



AVX OREILLES.
DIOSCOR/DE

Contre les infiammatiom intérieures des oreilles.

înffnui mis és oreilles.

Iuinolincm)feés ourllles, ancc luiyletofac.

M T H I O L E
Oeuf lie poule cru. rnis dclïus aucc liuylc ro(àt.

Huyle de moycus d'ceufs, mis dedans.

lus de raclures decourgcs diftdlé auec huyle rolat.

DIÔSCORI'DE
"cria.ta- Comreles * onlUtis, apofiumes & enfleures ^ui

viennent demer tes oreilles.

Laine fourge appliqucc.

ïumces de die urcs nourries es momaigncs , cuites en vui ,ou

en vinaigre, & enduites.

Graine de lïn broyée, U cnduitç à mode de cataplaliue.

îarine de feues enduite aucc miel & fenegré.

* ou , riif *I.ampe cuite & applic|uee,

nicx. Plantain applique à mode d'emplaftrc.

*^ryfmS. Graine de" velar.pilec, cuyte. & applic|uce.

Parfum d'hydbpe, & vn cataplafmc d'hyllope.

Glu incorporé en mefmc poix de cire ,& de refine, applique.

GuyilLulucs bouilles,& réduites à mode de Uniment.

* Herbi «PlVIlium appliqué aucc huyle rolat, eau ou vinaigre.

aux puces. Fueilles de morelle enduites aucc du (cl.

*OiliiifJh. ' Ortie morte ou puante, appliquée aucc vinaigre.

Terre Cimolicnne appliquée.

MATTHIOLE
Racines de flambe cuites & broyces, & emplaftrees auec farine

d'orge.

Farine 'de fenegré cuite en eau miellée, & enduite aucc oint.

Racine d'afphodclus cuite & enduite.

Racmc d eryngium cuite. & appliquée à mode d'emplaftic.

DJOSCORIDE
Contre lesfonî & tintemens des oreilles,

Rcfme de cèdre diftillee.

lus de gcams de laurier diftillé aucc vin vieil & huyle rofàt.

ïigucs Icches broyces. &: nicorporees en graine de mouftarde,

aucc quelque liqueur, & miles és oreilles.

Fiel de corcau diftiHé.

Miel appliqué auec fel minerai pilé menu,

lus deporrcauï diftillé aucc encensj vmaigrc Se laict.

lus d'oignons diftillé.

Mouftarde broyée, & mife és oreilles, auec figues.

Parfum de vmaigre bouillant attiré, par vn tuyau, és oreilles.

tjpa AT r Hi o Le
Vapeur qui (on du nard & laurier cuits en vin rcceuë par vn en*

tonnoir.

Huyle lofat, d'amandes, de camomille , dans lequel auccvn
*oi*,cycU- peu de vin on ait fait cuire les racines de* pam de pourceau.

minut. dirtillé goutte à goutte dans les oreilles , ôc les racines appli-

quées chaudes dcHus.

La colatuie des melmes racines broyées auec quelques noyaux

de pefchçs Se amandes ameres , & deftrempees i'efpacedc

trois iours en eau de vie, difliHce dans Içs oreilles,

Huyle de coloquinte diftillé dedans.

"DIOSCORIDE
^ourles oreiEesfkngeHps& bo'ùeujes.

Myrrhe incorporée en opium, caftormm , & glaucium, mifè és

oreilles.

Encens diftillé és oreilles auec vin doux,

fde ccrebinthe
^

(ê dans les oreilles aucc miel

& huyle d'oliucs.

deiàpin *

Lycium diftillé és oreilles.

Decot^tion de fumach diftilîee.

lus de myrtilles diftillé es oreilles,

lus de fueilles d'oliuier lauuagC) diftillé en vin.

ïicl de toreau diftillé és oreilles auec laicl; de feuimejoq chc-;

ure.
* ott.fÇm*

yi-iiie dfftillce és oreilles.

dts, * Vmbilicus vcaeris diftillé aucc moelle de cerf.

^de ccrebinthe
j

^ y-l iinm '

AVX OREILLES.
lus d'afrodilles diftillé feuijou aucc cnccns>miebvin,& myirlic.

lus d'oignons diftillé.

Aluync appliquée aucc miel.

Anis diftillé auec huyle rofat.

lus de fleurs de fphond^iium diftillé.

lus de corrit^iole diftillé.

Dcco.;iion de ftccbe diftilîee.

lus • d'herbe aux puces diftillé. *Vfylli'um.

Vcrius diftillé aucc miel.

Alun incorporé en ius de * l'anguinairc,diftiIJé. *f*f/î Icpa.

Fleur de fèl mife és oreilles. lygonum^

M ityiT T H I 0 L E autrement

lus de fucilles de pelclucr.

Huvlede moyeus d'œuts .

^
lus de l'herbe nommée ' Burfapaftoris, diftillé dcdan-;.

ou,tabou-

n 10 SCO RI DE rr;
*Pour les oreilles cojicajfees or efcachees, îleurs.

Oulbcs appliquez auec gruotcclèchc.

Soulhe emluit auec vin & miel.

DIOSCORÎDE
T^our les vlceres des oretUes.

Laine (înirgc appliquée.

Fiel de pourceau diftillé és oreilles.

tJH ^ r TH 10 LE
Leporreauqui n'aura cfté tranfplanté , cuit en huyle auec de

vers de ccrrc,5f diftillé de iour à autre és oreilles.

'DIOSCORfDE
PoHrUfùrditédes oreilles.

Dccodion d'afrodilles diftillcc és oreilles, aucc d"hu\le.

lus d oii^nons diftillé.
^ ^

Ellébore noir mis és oreilles , l'y laiflant trois lours entiers (ans

le tirer.

lus de coleuurec diftillé aucc miel.

La fleur blanche de bronze (outHcc auec vn tuyau enroreillc.

Parfum de (ôulfrc mis par vn tuyau, en l'oreiilc.

t iM^TTHIOLE
Huvie de * tormentlnc,ou fon eau mife dedans. * oureftnt

L'efcumc qui fort du trcfîieverd,tandis qu'on lcbrune,difti!lce. dtmtUKe-

lus de rcftort bouilli auec huyle tant d'amandes douces ,qu'a-

mercs . vin blanc > & vn peu de coloquinte . diftillé.

lus d'vnoionoii creufé ,
rempli de poudre de cumui, 6c cuit en

cendres cliaudes , di^illé.

Huyle de coloquinte , mis dedans.

'D I 0 S C O T^r D E
Contre les vers eîîans és oreilles.

Refine de cèdre diftilîee auec vinaigre.

Vrine d'homme boullie enelcorce de grenade, 5: diftillcc.

lus de racines de capprcs diiUlé és oreilles.

lus de calamcni diftillé.

lus d'herbes à puces diftillé.

Vuiaigre diftillé es oreilles.

^ AT r H I 0 LE
Huyle de * rcfine de mcleze , ou fon eau , diftilîee.

lus des fueilles de pcfchier , diftillé.

Laid de figuier, mis dedans,

lus de * perficaria, diftillé.

lus de la petite centaurée ,mis dedans.

Jus de mentaftrc , diftillé.

lus de gerniandree , mis dedans.

Decoétian de chanure , ou fon lus , diftillé.

* ou, tour»

me tint des

Apathie.

• oujCitra.

S'-

A V NEZ.
DIOSCOKIDE

'Pour efletncher lefing coulant du nez..

Foudre d'encens iettee és narines.

Efcargotsbroyei auec leurs coquilles,& appliquez,

lus de graine de potteaui: diftillé és narines auec posdie d'en-

cens.

Rue



A V NEZ.
Rucbroyce, & appliquée.

Fucillcstl'orties appliquées, aiicc Iturius.

Cumin appliqué auec vinaigre-

Moi-'Ue (îc feiuia mile és nariacs.
*' 56$ny "X-yliULichie mile és narines.

d'e-tift lus tic clymcnum diftillé és narines.

fleurs d'ortie puante mifcs és narines.

lus de queue de chenal dil^!!é és'narines-

Vinaigrcbcu , & mis és narijies.

MiHe-fuciIle appliquée.

Chalcitis diftillec auec ius de porrcaux.

MiAT r H I O l. E
Encens auec toyie d'araigne,incorporé en iniyle, U en vu blanc

d'œuf , Se mis auec eltouppes dans les narines.

Cefic peau blanche iju'ontreuueés Clones des vieux arbres de
mcleze , mi(è dedans.

Maftic incorporé en vn blanc d'œufauec encens , (àngde dra-

gon,& poils de lieurc , auparauaiu bruflez , mis i'ur le

front.

Camlrc mis dans les narines auec graine d'ortie, ou cndiiic

fur )e front auec ius de îombarbe , ou de planrain.

* oitdefan Voudtc 6c' gomme de geneure.incorporce en blanc d'œuf, &
iLtracaJet enduite fur le front &: les temples.

Arabes, Efcorce de hegc pnfccn breuuage , en eau chaude.

Noix de galle bruilec . & mife dedans.

Poils arrachez du Tenue d'vn lieme vif.bruflcZid: misdc-
dans. *

EaudcpJantain auec autant de tort vinaigre, appliqucefùr la

palme des mains ,1a plantedcs pieds , &furleioyc. ,

A I, A B O V C H E, &c,.

DIOSCORJDE
ContreU roupie& difltUnttùxs dsc Nez..

Cr.nnc de gith l'ilt'e f; lic'e en -n\ Jrj;);)caa , poui" la R-utir n.ii-

ueiK.

DIOSCORIDE
Pourfnire eftermer.

Couillons de bycurc mis au nez.

Graine de bafilic ,ou Ion iu;i rais dans lenez.

Graine dcniouflardepilce.&tirécparle nez.

Racine de * ranuncuius lèclie, pittUkTuce.Sc tuee par !c nez.
Fleurs de ptarmir^^irees par le nez.

Racine de l'iierbe ayi louions inifê au nez.

Poudre d'cllehore blanc liree par le nez.^ A rr H 10 LU

0!i t 'P'C'

lus d'oignon mis dedans auec fort nnai^rc.

Eau de cjclamea attirée par les narines. ^,
Eau de niMte ai fleur diftillee au bani de Marie, Scp'rife

breuuagc du poix de quatre onces,

Fueillcs de Ijctoinc broyées auec yn peu de ftJ,5c mifes dans
narines.

La pcrucuche frcfche mile & entortillée à Tentour du col.

* 0» (onfo. l^^}'^
^ moyenne * folidago.

Vmifc; dans le n

La (ânicula

L'oreille d'ours

u La^'pilofellc

j La pyrola

' La poudre de millefucille , mifc dans les narines.

Fueillcs du fureau bruilees, réduites en poudre, & miles de-

dans.

Plaftre broyé , & incorporé en blanc d'œuf, enduit fur le

front.

lafpe pendu au coi , & porté en la maiu.

PourfifiltreJetffner.

Dccoi-lion de la racine de crocodiiium , prife en breuuagc.

iyiOS[ORirDE
Contre lespoitlpf! du Nez.&Us

noUmetofJgere.

Pommes de cyprès pilées auec figues . & appliquées.

Racine de grande lerpcntairc appliquée,

lus de laferpitut enduit auec vitnol, ou verdde gris raclées la-

mes de bronze rcfolucs au vinaigre:ayanc au preallablc cop-

pé le poulpe auec descifêaux.

rieur de bronze appliquée.

^orfimroit * Sandaracha appliquée auec huyle roïàt.

*oa , v/J lus de racines * d'arum.

^echien. ïueilles d'arum bruflccs.

;
DIO SCO RIT) E

V ûHY Us chancres &vlceres du N'ez^,

Racine de grande ferpentaire appliquée,

lus de lierre diftjllé.

Sandarachaminerateappliquéeaucc huyle rofàt.

V. tM ^ rr H 10 L E
: CentreUfuanttHrduTSleT^.

Eau de fleurs d otcnges , difliUec.

UzAT rH l O LE
£omreU puanteur deU touche.

Racine de flambe mac hee.
' /rorum mangé.

Galanga teniieen la bo uche.

Eau de cinnamome beuë.

Mufctenu en U bouche.

Confection faire de mufc, nommée en Italie
, Mofchardine,

tenue en la bouche.

Clouxde girofflcs mâchez.
Racine d'angelica machte.
Or teiui en la bouche-

MiATTHIOLE
Qontreîes vUeresdsU 'Bon-

che,& de la Langue.

Vin de grenades,auec miel ra0t Si eau de planuin, appliqué.
lus deplantAÎn endiiit-

Fucillcs de marguerites mangées.

DIOSCORIDE
Contre Us chancres& vlceres corrofifs.

Poudre de racines de fouchct mifc en la bouche.-encores que les
vlceres fuflcnt chancreux 5c corrofifs.

Dccodion d'afpaUthus,faite en vin , & tenue en la bouche : de
laquelle aufsi le faut lauer la bouche contre les vlceres ma»
lins.

Acacia mife en la bouche.

lus de plantain tenu en la bouche.

Dccoition de capprcs cuites en vinaigre , pour fe lauer la bou -

che.

lusdcrcglilfctcnucn labouchc.

lus d'origan tenu en la bouche.

Fleurs de " cheirî appliquées auec miel. *

Couillon de chien ,iurnammêSerapias
, appliqué.

Camomille mâchée,

lus de briranica tenu en la bouche.

lus de * fah^ots priî auecdu miel, .imoded'eleftuairc. *

Decodion tîe ronces tepue en la bouche. .

DccoiStionde racine de quintefucille
, pour fe lauer la bouche.

'

Seconde cfpece de verueine , pour s'en lauer la bouche auec du
vin.

Staphis agria appliquée auec miel.

Fleurs de labrulque, pour en puluetizcrTvlccre.

Aium appliqué auec miel.

Sel brulé,& appliqué auec griotte.

^lATTHlOLE
Eau qui didillc de la tige du bonicau percée, ternie en la bou-

che.

ïuçiilcs de trocCiejnachccs.

0» tribut



A , L A B O V C H E. &c.

Or tenu en Is bouche.

Vm de grenades , auec eau de [.bniain , pour s en laucr la bou-

che.

ruciUesdefauiTiacliecs.

Decottion dcgrams& racines du prunier fauuagc, tenue en

la bouche. .

lus de meurcs.s'en buantia bouchc.Sc s en garganiant.

Pourpier mâché,

•o» ,
cy- lus du uraiid "aublffoin tenu en la liouchc.

„w, Fueillcs' de margueiues mâchées.

*o<.,r»»/.. Fueilles de la petite* moyenne • folidago, ou leur ,Ub.

Itl4. Sanicula N

Oreille d'ours / cuites en vm ,
tenant

Virga aurca >leutdeco6lionenli

rilôl'elle \bouche..,

Potentille

Huylc de virriol enduit.
*

•o», marc «Diphry ges réduit en poudre.

di hroiiK'- Fleur de lél cuite en vin.

Coral.

Pierre acliates tenue en la bouche.

DIOSCORIDE
Pourfrire home altins.

o<»,NU/»;c «Gomme de lentifque machie.

Myrrhe mâchée.

Citrons mâchez.

Anis mâché.
, r i i. i

Auouie fauua"e cuite anec des rofes.tenue en la bouche.

^M^ATTH 10 LE
Decoaion de citron , pour s'en lauer la bouche.

Noit mufcate mafchce.

ïueiUes delaitteron machccs.

Cloui de gitoffles mâchez.

J\neth niachè-

Pxacinc d'Impcr'toire raachec.

Rofinarin mâché.

JDIOSCORIDE
Pour l'afpretéde ta langue.

Mente, pour en frotter b hiiguc.

Gramedefumacauccdu miel.pout fane comme dellus.

M r H I O LE
Mucilages de graine de coings . enduits.

Prunes febelten pelées, & miles deflus.

La poulpe des tamarindes ,
pour s'en frotter la langue,

Succre candlt tenu en la bouche.

Taillerins de concombres frais , mis dclTiiï.

Chair d'angulies appliqnee.

•o»,rf73lK-Eaudc langue de cerf tenue en la bouche

Deccdion de- petite conlohda, tenue en la bouche.

M^TTHIOLE
Centre les inflammations de la languie.

Taiilerins de concombres Hais , ou danguties.misdcaus,

Chair d'anguries appliquée.

Huyledelcntifque.

L hcrbe nommée Trinité, cuite en vin brulc

CMArrHlQLE
"Ccft ddi> [cntreU * paralyfie de la langue.

,c,Ufar«- Lamumie&prifecn breuuagc & s'en iroitantblangue.

Ufcrdue. jc„„„a„3ometenuecnlabouchc.

Decottiondepyrethte &depoyurelong,ymenantduius de

mariolaine, tenue en la bouche.

Serapinum. ,

Trente grains de graine de fyuome .emondei , broyez iS. pris

en vin.

M^rr Hio LE
Pfiur ceuxijuionttaparoUe empefchee.

Eau d'afpic ou de lauende prife en breuuage.

Eau de canneUctant prife en breuuage que tenue en la bou-

che.

A V X DENTS, àcc.

AVX DENTS ET
GENCIVES.
DJOSCORIDE
^ûurnettoyer les dents.

fie pourpres

ik de cornets de mer

Ide nionlcs

l'oudrc < de *blat[;ibyz.antis^pour s'en frotceiles dents.

Id'cfèargots
' d'os de Icclie

^ de corne de cerf

Deco^îliOn de racines dcplani.nn, pour s'en Uucrles dents.

Anfîologie ronde, pour s'en hottcr les dents.

La cinqMiefme efpecc d'alc) oniuni

.

La pierre ponce (pour s'en frotter les

La pierre Arabcfciuc fdents.

La pierre Samicnne

MArTHlOLE
La pondre des pierres que l'on trouue en la tefte des efcreuiflcSi

lors qu'elles poteiit leurs cléail!es,li on s'en frotte les dents.
*

Racine de maille enneloppee en p.ipicr mouillé , cuite fous la

cendre, puisfechcc, pour s'en botter les dents,

lus^ cyclamen enduit aucc miel.

'DIOSCORIDS
if- , (Rentre les douleurs des dents.

ïueillesdepin ,oude pefl'e cnyles *c broyées , pour s'cnbuet

fouuent les dents.

Rcline decedrcmifeaucrcuideladent.

Elcorcc de plane cuite en vinaigre , pour i"e lauer b bouche de

fa decodlon.

DccoiSion de fueilles de tamatifc cuit en vin , tenue en bbou-

Lic t*"huyle cuite en vn pot de cuyutc , iufqucs i ce qu'elle foie

cfpelTe comme nnel,j'out s'en buet la bouche auec vinai-

gre, vin, on vin miellé.

Ucxoaion des fueilles ou de 1 efcoice de mcurier, pour s'en la-

ucib bouche.

Laifl de fi^uict mis au creux de la dent auec lame.

DcrpouiUiTdcs ferpens culte en vinaigre , pour fe buefb bou-

che de fa decoflion.

L'.alelle ou cfpine quiauanceen la queue delà tareronde.apph.

quce lur la dent.

Decodtion des grenouilles, cuites en eau & vmaigte.poui s'en

lauer b bouche.

Foye de lézard mis aux creux de b dent.

Vers de terre bouillis en huylc , & diftillcz en l'oreille oppofitc,

& qui eft del'autrc collé de b dent m.ibde.

Decoflion de lampe pour le lauer la bouche.

Uecoaion des racines d'.afperges tenue en b bouche,

lus d'affrodilles diftillé en l'oreille oppofite a b dent mabde.

Decodliond'auxide toiche de pin.S: d'cncens,tenue en la bou-

Decoftion de racine'd'arrefte-beuf, faite en eau, & vinaigre,

pour fcl.iuer b bouche.

Lauemcnt de bouche fait de decoaion de grame de cappres.

Le n-.efm e fait l'efcorce de capprier, & fa racine machee.

Racine de
' lepidium, pendue au col, ainfi qu'on dit.

Racine de grcnoillettc appliquée.
^ ,

lus de* mouron diftillc en la narine oppolite a la dent ma-

Cincfpepins de grains de lierre, cuits en huyle rofat, en vne ef-

corce de grenade, dilbUci en l'oreille oppofiie à la dentma»

bde.

Decoaion de * çhaidonnette, tenue en b bouche.

I aucmcnt de bouche fait de 'bcdeguar.

Racine du
* chardon non re Dame machee.

Parfum de b decoaion d'aluyne, tnéparla bouche.

Decoaiond'hyfl'opecuiten vinaigre, tenue cnlaboucli

Panaces Hcraclien mis au creux de la dent malade.

Decoaion de pyrethre.cuit en vinaigi'

lus de peucedanum nus au

odbraltu.

u.

* o«, ana~

tenue en b bouche,

creux de U dent malade.

t Decoa

*oié,ch4me

hon noir.

*ou, cjpine

blanche.

* 0» , tf«-

cacantlm.



A V X DENTS.
Dccoflion de gitli, cuyc en vinaigre, aucc torche cîe pin, tenue

en la bouche,

lus de laferpitium rois au creux de la dent

.

Galbanunî enduit, &rais au creuï de la dent.
Laucnient de bouche fait de dccoftion de melilTe.

Decoftiô deguyniauues,cuites en vinaigre,tenueen la bouche.
Dccoil^ion de beroine, cuite en vin, ou vinaigre.

Peruenche maichee.
Racine de polemonia maichee.
Décoction de la racine de quintefueille, tenue en la bouche.
Laucmcntde bouche fait de decodion de racines deiulijuia-
me cuites en vinaigre.

Dccoc'tion de folatrum dormitiftenue en la bouche.
Lauement fait de racines de colchicum cphemerum.
Decodion de bouillon, pour fe lauer la bouche.
Dccoéfion d'arCtion cuir en vin, tenue en la bouche.
Décoction de concombres iàuuages tenue en la bouche.
Lauement de bouche, fait de decoftion de coloquinte.
i^ecortiô de Ifaphisagtia cuite en vinaigre,tenue en la bouche.
Laidt de tithymale furnommé Caracias , mis au creui de la

dent
, armant de cire ladite dent,de peur que le laid ne tom-

be au golîer.
^

Lauementdcbouchefaitde vinaigre chaud.
Sory mis au creui de la dent malade.

Mairie mâché aucc cire odorante.
Decodion de noix decyprez faite en vinaigre, pour s'en lauer

la bouche.

"ou.Jcfin Parfum • de gomme de cyprez receu par vn entonnoit.
iit-aclidji Huyle de gcneure tenu chaud en la bouche.
Im 1,1 Ara Noftre quinte clfence défaite au liuie (. de nos Comm. ch.ip.
ifJ. du vin,tenuc en la bouche.

Décoction de betoine cuite en vin vieux, tenue en la bouche.
Décoction de grains de gcneutc cuits en vin blancy adiouftanc

denoî.x de cyprès, ^c de f;i cilles de mcurte, auec vnpeu d'eau
de vie, pour s'en lauer louucnr la bouche.

DecocUon de tamarifc, pour s'en lauer la bouche.
Caftorium demeOe en huyle, de dillillé en l'oreille du cofté ma-

lade.

Suroz de chenaux broycz,& dillillcz en l'oreille auec huyle.
Racine de plantain machcc, ou iiiife parmi les laueniiis de

bouche.

Graine de feneué machee.
lus de crcHbnAlenois diftillé chaud en l'oreille du cofté malade,
lus de cyclamen tenu en la bouche auec miel.
Racine de flambe machee, ou fa décoction

, pour s'en lauer la

bouche.

Decoclion de nardus d'Italie , ou de lauende .tenue en la bou-
che.

Huyle de iufquiame tenu tiède en la bouche.
* 9» o(r». Decoflion déracines « d'imperatoria faite en gros vin rude.
Af

.
Dccoflion de roiîiiatin faite en vin rude 5: vinaigre , pour s'en

lauer la bouche.

Poudrt de racines debiftorta.mifcaucteusdes dents mala-
des, auec vnpeu de pyicthre& d'alun.

.
Decoftion de potentilla

, pour s'en lauer la bouche.
Fueilles demillefueilie mâchées.
Racine d'angelica machee, & mife au creus des dents mala-

des.

Poudredecalendulaniifeaucreux des dents malades.

dÎoscorjde
PourrompreUs dentsgafiées.

Refïnedecedlemifeau creux dcladent.
- -

.

- Lie d'huyle recuite aucc verius
, lufqu'à ce qu'elle foit efpeiTccomme miel, appliquée fut la dent.

L'efpine qui auanceenlaqueuë deia tareronde,mifeau creux
deladenr.

H ri
"^^"ne de ranunculus , mifeau creux de ladent

Icca
'
^'^""^ * '^'«"loiin^te.mife au creux de la dent.

lus de cyclamen auec miel , tenu en la bouche,
lus d efcleremis fur les dents creufes.

DIOSCORIDE
Pour raffermir les dents jhi lâchent,

Pecodion de lentifqae tenue en la bouche.

AVXDENTS.
Lauement de bouche faitde faumure d'oliues confites
Huyle d oinieslauuages tenu en la bouche.
Lauement de bouche fait de fory.
Alun refolu en vinaigre & miel, appliqué.

lus • de granis d'efpine-vinctte, tenu en la bouchç. * /,„Decodion de faciles de viorne cuites en eau & vinaigre
, pour ro„,i.

s en lauer la bouche. ^ ^
Decodion de neffles tenue en la bouche
Grains de virga fanguinea, s'en feruant ainfi qu'on voudta.
Décoction de cornoilles & cormes.
Pierres que l'on rremie es relies des efcreuill'es, brovecs.pour en

frottcrles dents toutbellement.
'

Poutpier mâché.
Enula campana machee i ieun, obfeiuant ncantmoms que cel-

le dont on le Iciuira n'ait touché terre.

^de virgaaurea -

DecoClion.j de potentilla (cuites en gros l inru-

' du frai(îer,*de (es racines '

Poudrcdccoral,pour s'en fiottct les dents.

CM T H I 0 L E
Pour hafler les dmts aux

petis enftms.

Pierre prife és telles des hmaces qui n'ont point de croule
portée pendue au col.

"

DIOSCORITiE
Pour les dents agacées,

Poarpier mâché.

DIOSCORIDE
Pour arreSler lesfluxions desgenciues.

Poudre de loucher appliquée.

Colature desrofes feches
, cuytes envin, mife éslauemensde

bouche.

Saumure d'oliues confites tenue en la bouche.
Huyle dbliues fauuages tenu en la bouche.
Noix de galles appliquées en quelque forte que ce foit
Heurs de grenadier mifes enmfu/ionen leur decoétiou, pour

s en lauer la bouche.

Decodion des fueilles de prunier tenue en labouchc
Lauement de bouchelait de laid d'afiiellè.

Pouliot fec brûlé, réduit en poudre. & appliqué.
Décoction de ronces tenue en la bouche.
Lauement de bouche fait de decodion de ftaphis aeria
Verius applique auec miel.

°

Lauement debouchefiitde vinaigre.

Enrouilleure de fer, enduite.

Alun appliqué en quelque l'orre que ce foit.

Sel brûlé & appliqué auec gruotte fcche.
poudre d'albaftre, ou d'cliiicril appliquée.

'DIOSCORIDE
"Four lesgencines rongées&

pourries.

" Cancamum ap,liqué . & eftlemeilleut remède detous
Lyciumconcafle,& appliqué. '

»o»Lw«
lus de plantain tenu en la bouche.
Linimentd'aloës fait auec vin, ou miel.

Sahgots terreftres & aquatiques appliquez auec miel
Cendre de fleur delabrulque, enduitcauecmiel.
Lauement de bouche fait de vinaigre.

,dechalcitis

I
d'alun /

1 de pierre ponce PPP'"J"«-
Me verd de gris

M ^ TT H I O L E
Cendre de coqtnlles d'efcargots, pour s'en frotter les dentsCices b ancs deitrempez eneau, puis broyez & enduits
Potentilla prife en quelque façon que ce foit
Lauement de bouche fait de decodion de fraifes,& de leurs racines.'

,^ ue leurs la,-

Vin de grenades tenu en la bouche , auec miel rofit & eau de
plantain.

«-«-.iii ue

Foudre de corail appliquée.

A L A

Poudi



A LA. GORGE, &c.

A LA GORGE ET AV
GOSIER.

DIOSCORI'DE
Contre la S^uinsncic.

Poixliquidcciidincc. ^ . -i

Vin ,k- iiK.-u.cs cu.t ai v,i vafc de cilyurc.V iccu.t au Soleil
,
<:n.

diiitauccvn peu miel.

Cloportes enJui.cs aucc miel.
, , , < r

Cendres a-arcndcUes brulees appliquées a mode de c.-itaplal-

me, aucc mu-!.

Xrondellcs fakcs & fechecs , pilles au pou d'v.ie dragmc aucc

d'eau.

Fieldetorcau ciiduit auec miel.
^

ïicidetoituc endiiic.

Viiiaiqic Tar£;ariïé.

Miel nargalizé.

lus d oignons enduit.

Poyurc enduit auec miel,

Aluync enduite auec miel, &nltie.

Giainc de reSort garqamce auee vinaigte miellé.

Dccoaion d'hyffope''cuit auec des figues. gatgaiiiee.

lus de lafcrpitium gaigaiizé auec eau n-.ielicc.

Violettes de Mats ciute's eneau, & piifes en bteuuap

I us lie concombres fauuages enduit auec miel .huyle vieil, ou

auec fiel de toreau.Ce remède y cft finguhct.

Linimcnt fau de fcl , miel ,
huyle .& vinaigre

lus tiré de gcnefts trempez en eau & pilcx ,
pour enduire.

M Ar r H l O L E

Mumie oariarizcc auec vinaigre miellé.

lus demeures enduit.

*.l^^mtrc. I.e parlum de >katabé receu par la bouche aucc vn entonnoir.

lus oui fort dVn elcargot piciué d' vue eguille , enduit auec vnc

plume.
,

TcftedevipcrelicccnYnlingc&porteependucaucol.

fientc blanche de chien réduite en poudre ,& louiflcc dans il

gorgeauec vil tuyau.

Dccoilion de virga'aurea gargariiee.

lusderacinesd'ycblc.cnduitchaudilentourde lagorge.auec

linges.

DIOSCORIDS
Four les inflammatiom du gojîer.

Cendres daronJellesbrulces ,
appliquées à mode de cat-iplaf.

me , auec miel.

LaiCi î;argalizé.

GientJille's bouUics auec huyie . réduites en linimcnt pour en

enduire les apoftumcs du col, S: de la nuque eu chmon du

col.

Miel enduit.

lus d'origan vei d , gargarl? é.

lus de pariétaire ,
gargariié , & enduit en dehors.

lus des deux fortes d'otties , gaxgarilé.

Poudre de chalcitis appliquée.

Alun enduit.

Sel brillé & enduit auec miel.

Vinaigiegargarizé.

Alocs appliqué auec miel , ou vin.

lu.s de tritanica enduit.

** Saligots appliquez aucc miel,

lus de meures de ronces gargarilé.

Lecociiou de figues (èclies gargarizce.

MATTHIOLE
CafTc laxatiue prife par la bouche,

lus 'des grains d'tfpine-vuiette, gargaiiic.

lusdesnbcscommuncs.

lus de laitue gargarizé aucc lus de grenade.

Herbe de la triiuté cuite en gros vin rude.

Decoaiondevirgaaurcagaigarizee.

lus déracines d'j?blecBdciucl4aud àl'critour de la gorge auec

Unges.

Im.

"oUtiié lier

heri dti

rts.

* 0» , Me-

nurs ptni

Jsts iioitcs.

A LA G O R G E, &c.

Vin dcgi'cnadcs gaigarizé .uitc caurolc&eau de plan-

1.1] n.

T>IOSCORI7)E
^our refferrer& réprimer U Luette.

lus (1c!afi.Tpitium cnJuiraucc mw\.

Dtcodlion (le fiicilles ùc piunitr cuiics en vin
, gargarizcc.

Venus appliqué.

Vinaigre garjiaiTzé.

fleur' de biônzc bien & fubtilenient puluciizcc ,
ap^iii-

qucc.

lATT H I O LE
Poix liquide erchauffee aucc encciif. nia'>ic , & appliquée fur

Icderncrdelatcfic, l'ayaiicauparauam fnirrairc.

Giain.s dcbuncr incorporer en miel auec cumin .liyilopc.ori-

gan & cuphoibc, Rappliquez chauds Turlc lommet dcU
leftc.

Dccodion de viorne gargarnec.

Coquille d'cfcarrrot bruflcc , & aj-pliqucc en poudre.

Eaude * laiigue'deccrfgarganzcc. *oufl^^^

Dccodion de virga aurea prptitcc.

La petites; moyenne conloliaa

I,a fanicula *\

(appliquées en telle façon

^qu'on voudra.
L orciUc d'ours

La pilofelle

La potcntilU

Lapvrol.i

Vin de grenades gnrgariz^ auec eau de plantain.

TyiOSCORÏDE
Contre la catarrhes & dt^tU

laiiomdelit (Jo^ge.

Dccoaion des tcftcs de puuot réduite àformc de looe, aucc

miel : & faut vfer (oiiuent de ctftc ccnipnfition.

Bdclliiim dcmcné auec faliue àicun ,& cnduÎL

Vcrucine femelle gargaiiïccauccdu vin.

Vérins appliqué.

Vinaigre gargaii?.^.

1- icu-.lle Iironzc fubtilcmcnt pulucrizcc Se appliquer.

Alun appliqué.

M^TTm o L E

lus • des grains dVfpine vinctte > -^^^^ «o,,êtrJ<.

Decoftion dencl|d-s ' • ^ rudis APM
Grains de prunier faiiuage,*: les racines, mcflés es gargarif-

mes.

Comme draganthi piifc 3 forme de looc.

vin de grenades aigres gargarizé.

D J 0 se O RITyE
Qontre l'affrétédu Gafter,& de

la canne du poulmon.

Myrrhe fonduê fous la langue.

Ptifanedorçegargarizec.

Amydon teduit à tormt d-cleauaire.

lus de moulUrde garganzé.

lus de reehffc fondu lous la langue.

Gomme dra.'anthi pr.fe auec miel a mode d elefluairc.

lus de laterpùium dcmellé en eau .
pris a mode de loot.

Svmphytumpetteum mâche.

Decoflion de racines de quinteluci le gargarizcc.

Aethiopis prife aucc miel , à mode d cleduaire.

Laiagaigaiizé.

Lycium pilé , & pris a mode de loot.

^ ATT H 10 LE
Caffelajatiue prifepar la bouche.

HuyIe d'amandes douces.

Huylcdeiugioline.

Elcatgots liins lauer cuits ,
btoyci , & pns en vm cuit.

Blanc d'ccufpris tout cru.

Dccoaion des lueilles & rai incs de maiuc ,
gargarizcc.

Airoches cuites & mangées.

Eaudc'phyllitis. .
.

Petite conlolida cuite en vinaigre & eau rofcgarganzee.

% %• A L A

4e(crf,



A LA POITRINE,

A LA POITRINE, ET
AV POVLMON.

'Pour ceux ^ui crachent & vomiffcnt lefing.

Oeufmoljcthumc ciede.

Cendre de corne de cerilauec , & prife en brcmiagejauec gom*
me draganihi.

Clymcnum pns en breuuage.

lus de rerpollct beu au poix de deux dragmes , aucc vinaigre,

fumées de cheures dcmcQces en vin, ou eau, Siprifês en breu-

uagc.

ïarine de froument , cuiie comme colle , & priCe à mode d'elç*

(Suaire.

Amydon pris en breuuage.

Moèle de ferula vcrde prifè en breuuage.

Pourpier bien cuit S: mangé.

Plantain pris en quelque forte que ce foie* &:fpecia!ement fôn

ius.

Graine de plantain prifè en breuuage.

Graine de porreaux prife en breuua<^e au poix de deux dra-

gmes auec autant de myrtiles.

Agaric pris en breuuage , aucc eau miellée, du poix de trois

oboles.

Rhapontic pris en breuuage,

* oitySoucy lus de * Lyfimachiebeu , & enduit.

deait. Racine du ''grand centaurium
, prilê en breuuage.

* o«,Rfja- Racine debedcguar prife en breuuage.

fotic com» Racined'efpine Arabefque, prifeen Dreuuage.

mitit. Aloèsprisen eauftefche ou enlaiiflclair , àla mefure de deux
cueillereeS.

lus de tenoUec pris enbreuûat^c.

* Cecj eU * Pilules de ius defauge prifesajjecmiel.

frts d'Aë' Sympliytumpetre'um pris auec d'eau.

tiHi. lus de mente pris auec du vinai2;re.

DecotfVion de guymauues prife en breuuage,

Fueilles de becoine pnfes en vin & eau
,
aupoixdc troi^obo-

les.

Racine de confblida maior prifè en breuuage.

Acbilleaprifè en breuuage.

Dis grains de Tiierbc tragosbcus en vin.

Racine de bardaue prife en breuuage 3uec pommes de pin.
Graine d'îfopyros prife en breuuage.

Capilli veneris pris en breuuage.

Pciytrichon pris en breuuage.

lus de fuciUcs & tendons de vigne , pris en breuuage.
Fleurs de iabruiques prifès en breuuage.

Vérins plis modérément.
Poudre decoiail , pri(ê en breuuage.
Poudre de pierre ematite, ou de pierre morochthus, ou de ter-

re Samienne
, prife auec ius de grenades.

^<>AT T H I O L £
Encens pris en breuuage.
Maftic pris en brcuuao-e. .

dcsyLye.
_S-'n;^vacha des Arabes

, prife en breauage.
" irochllquesdambrepiisparlabouche.

'ouktrbe- ^'^ ^'^"'^ detroêfne
, beué.

m coma» î'.'^ "grains d'efpincvmctte.priscnbreuuaoc,
Hypocillis pille par la bouche. .

Succie rofac.

Eau dcfueillcs de chefue, beuc.
Glands, & noiï de galle.prilcs en breutlage
Cendre d'efcorce de liege. prife par le bouche.
Lapctite peau qui couure les chaftaigncs, réduite en poudre &

prilecn btcuuagc. r ^
Gomme de pcfchior,beuë en eau de plantain,
Fueilles de mefplier puluerizecs, & ptifes en b
Grains de vuga fanguinca.
Cotnoilles i

Cormes jra'Pg':"-

Efcargots bouillis, pour en -vfcr en viande,
lus de plantain, ymeflantdu bolus Atmcni, ou de pierre craa

n,ou de pourpier,

^ptifes en breuuage.

"lepertuis prile en breuuage en ius de nntfLu

Sjpris en breuuage , en quel-
que façon qu'on voudra. ^au caryoa

* 0», U^o-

*aut)'cmu

herbe dit

ET AV POVLMON.
becoaiô de burfa partons £: de plantain cuits en eau de pluve;

y méfiant du boUls Armeni.
Eau de racines de cyclamen du poix de fix onces, auec vnc on-

ce de luccrc bien fin, prife en breuuage.
* Ophioglolîon pris en brcuu.îge en eau de cheualine. *»«,Lij«f
Rheubarbe pnic en breuuage du poix d'vnedragme , aucc vu

'''' f"'t""-
peu de mumie.

Gomme draganthi prifeen breuuage.
lus de faluia pris en breuuage.
L'herbe nommée « Flos folis, broyée auec fes racines . & prife *q,.;„„en breuuage. ^ ^"^.gwfx

Poudre de graine demillci

rcnouee.

Lapilofelle ^ t'omets Ai
La petite confolida •

rantitm.

La moyenne confolida

La (ànicula

L'oreille d'ours

La racine de * refsi(e

La graine de * pied de lieure

La virga aurea

La porentilla

La pyrola

lus de * pulmonaria beu , & l'herbe meCne prife en quelqu
manière que ce foit.

rieurs de pafle-velours prilês en breuuat^e.
lus demillefueille.oubien fes fueilles reduites en poudre u""'

beuëseneau de confolida maior & de plantain.
'

Vin de grenades pris en breuuage en eau rofe & de pourpier
Boli Armeni >

, t

r r

Coral
/-pris par la bouche.

lalpe porté au col, & appliqué fur la région du foyc.

D J O se O K IT) E
*

Tour les Thijîijues.

Piftaches , ou pignolats , fculs , ou pris auec miel.
Refine de tercbmthe feule , ou prife auec miel , à mode d-ek.
du aire.

Poix liquide
, prife en miel à mode d'cleduaire , à la mefutc de

vn cyathe.

Grains de gencure pris en breuuage.
Grains deïaurierpilez, & pris auec miel, ou vin cuyt.
Ligues fcches cuytes auec hyffope, & pnfes en breuuage.
Cancresde riuieres bouillis, pris auec leur bouillon.
Laidl de femme fucé des mammelles.
Bouillons de toutes chofesgtafles bonnes à manoer.
Plantain pris en breuuage.

°

Porreaux cuits auec du miel.

Agaric, pris en vin cuit, au poix d'vne dragme.
Racines de branca vrfina prifes en breuuaoe.
Fueilles de marrube, ou leur ius, pris en breuuage.
Fueilles de betoine prilès auec miel.

Myrrhis prilè en bouillon.

Fleur de la pierre Aficnnc, prife en miel à mode de loor.

M A T T H I 0 LE
Refine de meleze,appellee vulgairement tormcniincprife à
mode deloot.

Pignolats manj^ez auec miel ou fuccre.

Eftaroots des forcfts nettoyez de leur vifcofité. cuits en laia de
vache aucc de» pas d'afiie, s'en feruant en viande.

,

* mmSU
Crenoilles cuites en bouillon de chappon ou de poule, & man- /.<"».

gees.
'

Coudions de coqs ieunes cuits &: mangez.
Choux bien cuits,continuez à manger.
Lai£l de graine de melons prife en breuuage.
Reglin'e,&fonius.

Veronica mafie-

Pilules de fiiuge. Woy le comm. au chap. de la faui'c.

Racines de la première efpece de geraniHm,pnfcs''en vin.

Iusd5*pulmonariacoiuinuéfouLientenbreuuawe,oul'harbe «„„ t r,
mefme prife .à telle façon qu'on voudra. ^ >i"rbc

Raifins de quelTe medez parmi la viande.
Boli A rmeni

, pris à la manière qu'on voudra,
Coral pris en breuuage.

Pierre ematite prife feule , ou en vin rude.

•D I O S C O R I D S
"PourletapofiHmesduPoulmon.

la lecondc efpece de cyclamen
,
prife en brca-

uagc.

Graine de



* ou., bon

A LA POITRINE,
uaf .1, l'cf^acc de quarante ioiivs.

Tra.mrii'aiium, pus auec micl.àmndc J'eleftuaire.

Le pjili^ni de " raeoiinet humé par la bouchcfakl lompie Mu-

tes ks apoftumes cftaus dans la poitrine.

Poulmon de belettes mangé.

roulmon de renard réduit en paudre , St mange.

Dccoftion de lencgtc ptile en brcuuagc.

• L'iicrbe du tac continuée (ouuenten viantle

.

DIOSCORITiE
Pour ceiix^m ont courte alcint.

Grains d^laurierpUei , S; pris aucc miel
,
ou vin cuit.

ïieues liclies cuites auec hyllope , & p"'" breuuase.

FtHiimon de renard (cciré , » pris on brcuuagc.

Eouiilon de vieux coqs ,hume.

Vmdliyiropcbcu.

rlintani cuit auec lentilles ,
mange.

Rhapontic pris en breuuage.

E.iu miellée bcuc.

AtiOoloS',ie ronde prlle en brcuuagc.

R.icine [lu grand ' centaurium prilc en brcuuagc.
'

Decociion"d'h) iVope cuit en eau , aucc ligues , miel,»: rue, pri-

feenbreuuagc.

Decoaion de fticas cuite en cau.pnfe en brcuuagc.

Touliot , ni is en brcuuagc aucc miel & aloës.

Souille réduite à mode d'eleauairc , & pril'c au poude trois

oboles.

Dccoflion de tliym cuit en micI .pnlc en bieuuagc.

Sarriette prife au mode que dcllus.

Decoflion des racines de bacchaiis, prife en brcuuagc.

Rucptiiccnbreuuage.

lus de peucedanum humé en vn ŒlifmoUet.

Gitli pris en vin.

Galbanumpris en pilules.

Decodion de marrubc , ou fon uis pris en brcuuagc.

* Matricaria ptircauec oxymel.

rucilles
• d'anagyris priles en brcuuagc en vin cuit.

Graine de matriîylua beue aucc du vin.

Dccoflion de capilli «encris ptile en brcuuagc.

Polvtriclion pris en brcuuagc.

lus'de concombres Tatiuages. C'cft vn bon remède à ceux qui

ont courte aleine.

lus de thaplia pris en brcuuage.

Coleuureeprileauec nucl, à mode d'ele^uairc.

,Sand,rr.rclia minérale ,
prile en pilules.

Souffre parfumé , ou priscn vn Œut mollet.

Araric pris au poix d'vnc dragme.

* Caiicamum pris enbteuuage.aueceauou vin miellé.

Decrdlion de racine d'iteos prilc en brcuuagc.

Racines d'ireos coniues en miel 3c luccte > cuntinuccs (ôuuent.

Valeneniie cuite rpecialemtntauec reglilfe, paliuies 8c graine

d'aras.

Cubebcmangccs.^

Eau QC canclle prilé en brcuuagc.

Moelle de cafie laxatiuebeuê en decodioa d'hyllope.

Liqueurs & huyle de baume attiliciel.

Rnc ncs d'enuiacampanacor.htcs continuées fbuuent.

Huyle d'amandes douces & amcres i

Huyic de graine de carthanium. /

Picnolats pris en fuccreou miel.

• formentmc prilc en brcuuage.

Poix prife en miel à mode d'eleduaitc.

Gomme de pelciiict priléen brcuuage en vin miellé oudcco-

ûion de tulsilago, y mcdant vu peu de litttan.

Amandes.
Pignolats.

Huyle de noix Indiennes.

Grands elcatgots pat quelques louts mangei à dcmi-cuits , en

pienant le premier lout vn,le fécond deuï,le troiliclme trois,

le quatnelme deux , & le cinquiclin evn.

Moelle du tronc d'vn chou cuite cnlaïad'amandcs,!; prife en

miel à mode d'eleduaire.

Liift de laitdVon fris çu bteuuagc.

* OH, Gjf-

ottjiitryi-

ET A V P O V L M O N.

Coulis des racines nomccs Traii, fait auec vnbouillon dccliair,

pris en brcuuage.

Forrcau cuit, & pus en miel, à mode d'eleauaitc.

Oignon bouilli, oucuit fous la cendre, 8: mangé aucc fuccrc

& vn peu de beutrc frais.

Graine de lèncué mangée ou bcue.

Racine " d'arum cuite 6c incorporée enmicl, mangée. *o«,WJ/f
La mefiiic cuite fous la cendre , & prifc aucc huyle d aman- t^p„.

des.

Agaric pris en bteuuagc.

Cencicnne,& fon eau.

Anftologic ronde pris à telle façon qu'on

RcghlTct^tfonius .f voudra.

Veronicamaslc

Sauge / , r
H'ctbc du chatt ptis par la boucnc, aind qu on

Hyllope (voudra.

Mcntallrc )
Calamcnt

Dccoélion de matiolainc.

Racine d'impcratoria.

Iiifulion ou decoaion de fcné prife en brcuuagc.

Scrapuuim pris en brcuuage en decodion d'cnula campan» ,&

dhiflope.

Uccoàion de • millcgrainc, ou l'herbe nuime , bcuc en deco-

dion de n.glille.

BoliArmeni pris .1 mode d'eleaiuirc. _
^

Gramc des deux fortes de fecuridaca prile a mode dclootcii

inicljou vincuit.

Nolhe antimoine hyacinthin pris en brcuu.ige .lu pou île qua-

tre grains.

La fcabicufe prife tout ainfi qu'on voudra.

Moelle de graine de cartamum incorporée en fuccrc , & pr ifc a

mode d'elcanairc.

Noftre quintc-cffcncc dcfcritc au Uurc chap. du vin , de-

niellée aucc vn mlep vioUt, & continuée louucnt en brcu-

uage.

DIOSCORIDE
Contre UToux.

Flambe de Lcuant prifc par la bouclic.

Car;-amomum, pris cn brcuuage aucc d eau.

Crnnamomc mangé, ou beu.

Parfum de calamus odotatus feul , ou auec tefme de tcrc-

binlhc. .

,

Elcduauc fait d'cnula campana, & de miel.

Myrrhe prlle à la groffeur d vnc feue.

> pris à mode d-clcauairc.
Bdelluiin/i

Elcduaire fait de refîne de tctebmthe feule . ou aucc da

miel.

Maftic pris en brcuuagc.

Grains de geiieure pris en brcuuagc.

Ftuiètde cèdre mange.

Grains de paliurus pris en brcuuagc.

Ladanum mis parmi les medicamens ou cmplaftres.

Gomme de cerilier, bcuc en vin & eau.

Amendes amcres , réduites en cleituairc , auec miel» te

laid.

Gomme d'amandes amcres, htaé en vin & eau.

Auellaines beues auec eau miellée.

Figues lèches mangées.

Decodhon de germandrec. prife en brcuuagc.

* Chaniarai pris en brcuuagc.

Parfum de * pas d'afiie tué par la bouche ,'ou pris (ce.

Parfum de ' cure vierge.

Miel mangé. - o"

Bouille de farine de froumcnt , prile a mode d'eleduaitc , aucc folti,

mente 3c beurre.

EouUie de farine dauoyne. mangée.

Graine de lin pnfe auec miel & poyurc.

Feues mangées.

Rcffort boulli & mauK, & fur tout quand la toux eft vieille.

Oignons de la grande fcrpentaire , cuits fous la cendre ou

boulhs, pour les manger.

Affiodilles pris en brcuuagc au poix de trois dragmcs.

Aux crui & cujts ; 6c principalement quand la toux cft

vieille.

I } Cnmc



i

•fîi;
i

A LA POITRINE,
*£yyftmH. *^'^aint^<le velar.pnfcaiiccmicl, à mode d'clcduairc

Eicklhiaire de poyure.

Elecluaiie de îquillc, &de miel, qiinndlatouidure par trop.

* R')c»/Jo« Racine du grand * centaurium
,
prife cii breauage, quand la

tic cômun. ioi\yi clV inuctei-ee.

Elciitiiaire de gomme draganthi, & de miel.

Decoftion d hyflbpc, cuyt en eau, aucc miel,figues, & rue.

Sticas préparé comme rhyflopc.

Elcéluairc d'origan & de miei.

Tragoriganum préparé comme l'ori<i-an.

Dccodion de racines de baccharis , quand la toux eft inuete-

rce.

Panaïpris enbreuuagc en vin doux.
"^SefeltMaf Graine & racine de "filer montanum

, prife en breuuage,
filicnfe. Racines de maceron , mangées.

Graine de daucus, prife en breuuage, quaiid la toux eftinue-

terc'e.

lus de peucedanum pris en vn œufmollet,

lus de lalcrpitium pris en la meGiie forte.

Decodion de mat rube,ou Ion ius , pris en breuuage.
Galbanum pris en pilules,quand la toux eft inucteree.

Serapmum mangé
, quand la toux dure par trop.

* Hdxinc- ïus de ' pariétaire pris au poix d'vn cyathe , quand la toux du*

re par trop.

L'herbe & la racine de queue decheual
, prife en breuuage.

Decodioii de ioncs prife en breuuage.

Teftes de paiiors cuites en eau iufques à la confomption de la

moytié:adiou'>ant à ladite dccodion, du miel , pour la ré-

duire à mode d'elctSluaire.

Graine de iulquîame prife en breuuage.
Decodion de bouillon , quand la toux eft inueteree.

Racine de cacalia miiè en intufion en vin , & mangce.
Ek-iiluaire de colcuuree & de miel.

Chair deraifins blancs fecs, mandée.
Eau miellée beuë.

Thapfia appliquée à mode de liniment.
Vin d'hyilbpe bcu.

Partum de fandaracha minérale Si de refîne, tiré par vn tuyau.
Parfum de fouHreiou fouifrc pris en vu œufmollet.

Mu^TTHlOLE
Vapeur de decotflion d'acorum receuc par la bouche.
Racines de valerienne cuites auec rcglilfe, raifins fecs & a^s.
Moelle de caifelaxatiue prife en decoaiond'hylTope. ^

Conferu e d'enuia campaiia, raangee:ou bien fa poudre beuc.
Huyie d'amandes douces pris en breuuage.
Dix pilules, préparées dvncdragme d'encens &: de quatre fcni

pules d'agaric auec lus d'hylfope , en prenant tous les fous
vne auparauant que fe mettre au 111^:.

* 01* refmc Eleduaire de * tormentine.

âe mtlexs^ f'iguolats m_angezauet iiiccre ou miel.
Mumie prilc en breuuage en decodion de iuiubé, d'or'>e, bi de

lebeuen. °

Noix de cyprès broyées à nonper, & prifes en vin vieux.
Decodbon de carouges prife en breuuacrc.
Gomme de pefchier beue en eau mieile?, ou dccodion de tuf-

luago.

Prunes febcften i prifes à telle façon q u'on
ïumbé J voudra.
Succre candit.

Decodion de fenegré prife en breuuacre.
Coulis de graine démêlons.

°

Roquette cuite, & mangée auec fuccrc.
Couhs des racuies nommées Trafi, pris en breuuage
Porrcau cuir, & pris en miel à mode d'eleduaire

'

Oignon bouilh ou cuit fous la cendre, mangé auec fuccrc ou
beurre frais-

°

*û» -Ptiie Racine * d arum cuite .& prife en huyle d'amandes
tUkn. Laid auquel on ait hit cuire les racines d'aru,pris en brcuuar^e

Agaric pris en breuuage. °'

RegliUè & fon lus.
^

Veronica malle prife en breuuage en fon eau mefiiie
Sauge. ^

»ouUrys. La ' millegraine pnfe en breuuage en decodion de reaUflc- ouloniusmelme. q»>..wu

Fleurs de confolida regalis, prifes en breuuac^e
Raifinsfecs .pris à telle manière qu'on voudra

"2)1 O SCO DE
Comreles aff>Yetez.deUpourme,

*us de reghfle fondu en la bouche.

* 0« , Po;*f

ceuxejuisit

enrôlée X.-

ET A V P O V L M O N.
Raciiic de cacalia trcmpcc cii vin , & prifc i mode ick-

cuiairc.

Moelle Ae calTc laxatiue & btuc & mançce.
Hiiyîe d'aniaiîdes l

Huylcaeiiigioliiie

Gomme de pefchier prife en breuuage en eau niieilce , ou de
rufsilaCTo,

Torrcau cuir , * pris en miel , à mode d'eleftuaire.
Gomme drag.iiithi.

DrOS[OSIDE
* Tour efcUnir lavoix:

Mvrrhe fondue (eus la langue.

Elcfluaire de miel , & de gomme draganrhi.
Lafèr dcmefé eu eau , & humé.
Eleduaire de f orax.
Choux mangez.
Vui d'hjflopebeu.

Dccoftion de racnie d'ireos , prife en brcuuar'e.
Conferue de racines de flambe, manfees.

°

Huyled'amandes .
^

Huvledciugiolinc (pris en breuna^e.
Huyle de cartamum '

°

Styrax calamita , prife en breuuage.
Gomme de pefchier prife en eau miellée.
Huyle de noix d'Inde.

Malue cuite , pour en v(êr en viande.

Porrcau cuit , pris auec miel.

Rcglide , & fon ius.

Raifins de quelle mangez.

DIOSCOR/DE
fotitre lapleurefie.

Sain de porc lauc en vin
, & incorporé en cendres & chaux &

appliqué. '

Graine de panais fâutiage prilcen breuuaoe.
Serapinum appliqué à mode dccaraplainic.

<tJW T T H I OLE
Refîne de terebinthe prife en breuuaoe.

Vne pomme dcncc cuite fous laceSdre . & maur^ee ai:ec ius
de reglilie , amyilon , ^ fuccrc.

^

Amandes & leur blanc mangé, beuès auec fuccre.
Efcargots hors de coquille pris auec orge mondé ou broyez

Rappliquez fur la partie malade.
'

Huyle de gr.iinc de lin frais, pri.s en breuua L'eau poix de de-
mie liure.

Kegliflé.&lonius.

Eau de ch.-irdon beni prife en breuuage auec vue demie dra-gme de la graine.

Decodion de camomille, prife en breuuage; ou IVau de '"es
fleurs.

'

Syrop violât laxatif pris chaud.

'D I 0 S C O RI D E
Contre les douleurs des coflez., oh

n'yapomtdefieure.

Eumees de cheures mcorporees en huyle &cire,&appliquees imodedecataplalme. ' it j^ecsa

Linnnent fait de farine dorge cuite auec melilot te tePe depauot, en vin miellé.
utiei.eae

Troncs de choux vers brûlez, & incorporez en fain de porc , &
appllquezamodedecataplaGnc 1 -

>

«y-vin, prife en breuuage.
AfFrodilles beus en vin, au poix d'vnc dra<Tme
lus des racines de gcntienne pris au poix d' vne dragme.
Anltologic ronde beuèen eau.

°

Racine du « grand centaurium piil'e en breuua.'c
Laler pris en vn bouillon. °

Galbanum enduit.

Eucillcs de marrube appliquées auec miel.
H,eilles& graine du treffle bitummeux prifeenb..euuao,
tthiopisprileei, bicuua''e. »

Deco

V



* ou,eryf-

mum.

A LA POITRINE,
, j,, Decoftic n de * calamus odoratus commun ,

prifc en btcu-

,i>'n'. ""g'-
. , , «

Coftus pris en breuuage aucc aiuyne, iLm\.

, 'Lignum Alocs pris en bicui:agcauec d'eau.

loiiilm
Myrrhe prife à la grolleur d'vnc kue.

Bdellium pris en breuuage.

Tormentine enduire» & applicjuec.

Electuaixe de coleuuree & de miel.

DIOSCORinE
[outre les inflammations du Toulmon.

Bafilic enJuir aucc siir,orte fcchc.

ElLChlaire des graines d'orties, & de mict.

Eleduairc de rragorigannm, & de miel.

Chrylocome priiè en breuuage.

Eaumielleebeuê.

M ^rr Hio LE
Pulmonavia.

Eau de lentille de marais prifc en breiuiagc

DÎOSCORÎDE
Pour ceux ^ui crachentpourry,

F,Ie£tiiairede * vclar & de miel.

1-ucillcs de betoine prîtes au poir de deux dvagmcs
,
en quatre

craches d'eau miellée.

Racine de bardanc pnlè aucc pomme de pui.

Etliiopis pnfeen breuuage.

Vin d'hvfibpe.
,

Sandaracha prife en vin m'iellé. le tie pt*H ^pprouuer ce mcdica.

tvent. en
Parfum de fouffre : ou/ouffre pns en vn ccut mollet.

M ^rtHÎ O LE
RcHne de lareze , ou tormentine comniiune ,

prife à mode d'e-

Icdiiaire-

Pifrnolacs mangez auec miel ou fuccre.

* Refîne de terebinthc mangée.

Poix liquide incorporée en miel, &mangcc.
^

Pucilles d'orme cueillies du cofté du Leuant a nonper bro-

yées auec autant de grains de poyure,beuès en maluoihc.

Amandes & leur blanc mangé i

Pignolats

Eleftuaire de gomme draganthi.

lus de rcglifie.

Vcronicamafle prife en foneau mefmc.

Decodion de niiltegraine beuè par plufieurs iours : ou rhcrbc

mefmc prife en decodion de rcgiifle.

Poudre de fcabieufc prîfè enbreuuage.ou je ius de l'iierbevcr-

de pris en miel à modcd'elcdiiaire :enfcmhle la decodion

de toute l'herbe prifc en breuuage par plulieurs iours.

* L'herbe du tacpnfc à telle manière qu'on -voudra.

D[OscoRir>s
Pour* ceux <jui snt âtfjïcttUéd'deine.

Grains de laurier pris en miel , ou en vin cuit,

tcues icches bouliics auec hyllopc , priiès en breuuage.

Vnned'vn ieunc enfant, beue.

Rue pnfeen breuuage.

Graint de la féconde efpece de cyclamen , prifc en breuuage.

Racine de grande Icrpcnc.urc cuite ious la cendre , ou bouUie,

& icduitc en elcduairc.

Eau miciice prife en breuuage.

L'herbe ou la graine de fphondylium pri(ë en vn bouillon.

Laracme & les lueiUes de laqueuedecheuaipriles cnbrcu»

uagc
Graine d'auronne , & graine de cyprès pilee,5i: beue en eau.

Decodion Q'hyfl"ope,cuitencau , auecHgues (micl,& rue,pria

fc en breuujge.

Decodioiî de calament prife en breuuage.

Vm d'hyilbpcbeu.

Decodion de thym cuit en miel , prïle en breuuage.

Sarriette beue auec du miel.

* Ser montani pris en breuuage.

Decodion de polytnchon prilc en breuuage.

Cumin bcu en eau &t. vinaigre.

Racine de maceton mangée.

Thapfia enduite.

Armoniac pris en breuuage

•prijye tôt"

meattnc>

nari't.

* ou , les

ajïhmati-
,

fi-

ET AV POVLMON.
Pucilles de melifle réduites en cleduaiie.

Parfum de " pas d'afnc fec tu'é par vn tuyau. ouytujii*

lus d'hippopnxftus pris au poix de trois oboles. fa^o.

*iMillegramcprile en breuuage, ou réduite encleduairc. ^ôscbotrys.

Graine de macrifyluaprile en breuuage.

Decodion de capilliveneris prilc en breuuage.

Conferue de racines d'ireos.

Racine de valcrienne cuite aucc rcglifTcSi graine d'anis.

Cubebc mangées.

Eau de canne'lle pnfe en breuuage.

Moelle de calle laxatiue prife en breuuage en decodion d'hyl-

fope.

Liqueurs &liuyle du baume artificiel.

Huyie d'amandes ameres pris en breuuage.

Huylc de carcamum , pris en breuuage.

Myrrhe \
Styrax calamita/P"""?''"'"-

Tormentine commune , ou vraycprife par la bouche.

Poix liquide prile en miel.

Dcuï ou ttois figues lecbes trempces en caude vie , & niaii»

gees.

Farine d 6rs incorporée en miel , & prife à mode d'eleduaue.

lus delaittedon pris en breuuage.

Perreau cuit , & pris en miel.à mode d'eleduaire.

Oignon bouilli ou cuit fous lacendre.prisen miel & beurre.

Graine de feneué , ou de crcflbn alenois prilé en breuuage , ou

mangée.

Racine de * vid de chien prife en micl,ou huylc d'amandesi 'ouaritm

Agaric pris en breuuage.

Gentiennc , & fon eau , beue.

AriOologie ronde, prife en breuuage,

Vcronica mafle

Hyllbpe •)

Sauge (pris à telle façon qu'on

Mentjftre fvoudra.
* Herbe du chat) *oit CatU
Mariolaine ria.

Intufion ou decodion de (ené.

Serapiniim pris en breuuage en decodion d'cnula campana&

d'hyilopc.

DecoiHon de * millegrainc prife auec miel violai : ou l'herbe *ouholrfs.

meGnc beue en decodion de rcgiifle.

Moelle de graine de caitamura prife en fuccre à mode d'cle-

duaire

Scabieufcfon ius,& decodion , prife à telle manière qu'on

voudra.

Graine des deux fortes de fecuridaca prife en miel , ou vin cuit.

Nolh-e quinre-elfence , prile en breuuage.

L'antimoine fclon nolhe compofition
,
pris en breuuage du

poix de quatre grains.

DIOSCORIDS
Four frire firttr hors les excremens vif-

^Hcux & difficiles k cracher.

Ireos de Leuanr prife en breuuage.

Tous caillci pris en breuuage.

Refforts mangez bouUis.

Porreaux cuits auec orge mondé.

Crelfon Alcnoisboulh ,& pris en potage.

Bulbes bouUis à bafle , & mangez.

Armoniac pris .à mode de loot.

* Chamaraz pns en breuuage.

Lininient de thapfia.

Eleiluaire de graine de lin.

Trois oboles de fquille fechercdiute en eleduaire.

Marrube fec pris en breuuage , aucc poudre d ireos.

Vind'hylVopebeu.

M AT r H I O L E
Decodion de racine de flambe ,

prife en breuuage.

Huyle d'amandes douces & ameres.

Pifnolats pris en miel & fuccre.

EIccluaire des deux fortes de tormentine.
.

,
„ .

îarme d'ers incorporée en miel,& prifc à mode d'eleduaue.

Agaric pris en pilules.

Veronica.

»ï"°F'='
. t,

Herbe

*0tt,SC0Y~

dtu-m.



A LA P O r T R I N E, &:c.

Hcibcdu tic. prifc ù telle façon tju'on voudia.

Poudrc de fcabicufc, fon ius {; dccodion , pris en breiiuage.

M^TTHIOLE
TmrpurgerUpoitrtnc.

Tcrcbinrliinc mangée.

Agatic pris en breuuagc.

ïnfiil^on ou dccoiïlion de Cenc.

Dtcoiflion d'hyllbpe, Sc de fauge, prife en breuuagc.
Poudre defcabicufe,ou Con ius, pris auec miel : ou la decoftion

de rlieibc mefmc, prile par plulieursiours en breuuagc.

JJIOSCORJDE
Centre les JifliUatims deU P oitrine.

Graincde * velarprifc à mode d'cleduaireauecdumiel.

tJfiATTHIOLE
Agaric pris en pilules.

Vcronica made.
Sauge.

Boli Armeni pris \ mode d'clcfluairc auec fuccre rofat.

DIOSCORIDE
Contre toutes maladies de la Poitrine.

Porreaux cuvts enniiel, & mandez,
lus de regliHe pris en breuua{;e.'

Elecluairc de thym & de nv.cl.

,

Elecluairc Je farricrte, & de miel.

Elcduaircderacmc de • (lier de Candie, S: de miel.
Racines de rcfmaiin prifcs en breuuagc.
Symphytumpetrarum cuytcn\inniieilé, 6c pris en breuuagc.
lus deracuic de quintelueille pris en brcuua<?e.

M T H I O LE
Decoflion déracines d'ireos prifes cnbreiiuagc.
Racines d'ireos confites en miel & fuccrejmanffces.
* Etl vnc&rautretormenrinemangec.

°

Veronicamaf]e.

Rcgim'e.

Ràiîns fccs pris à telle forte qu'on voudra. ,

.

iMATTHIOLS
u4ux * ty4pofiumei..

Pulmonia Sc fcn ius pris en miel.

Foudre de Icabieulc
, fon uis & decodlion pris enbrcuua"c.

r H I O LE
jiHxbltJfeures delà Poitrme.

•Refsife

Potcnrille

AlchimiUc
I

Racines l '^'^ l-'^ona

^detormentiilc

Toutes les fortes de confolida
Sanicula

Oreille d'ours
|

Pilofellc
J

fleurs de palTe-veloars prifcs en brcuuage.
L'herbe pyrola prife en breuuage. Cerchezla compofitiondc

ce breuuagc au hure 1. chap.K.
Raifins fêcs mangez.

A V C OE V R.

O/O SCO RIDE
"Pour les ' deffMllancesduccsur.

f'^ ' L'odeur de concombre.

I

P°"l'ot approché du nez auec vinaigre,
Ë'glop^. * Bourrache prife en breuuage.

tJif iA T r H I O L 8
Eaudenardus d'Ifalic& de laucnde . ]>ri.fe en breuuage, Si en-

A V C OE V R.

tf» Tor-

re, er ceUe

dt larexs,

& celle de

tertbintUe.

* Grecs,tm-

i'ymitti-

ry'>phyUata

I

cuites en vin, donnant
i-par après en brcuua<^c

I
la dccodion.

"

i\\mc Cm les artères.

Eau (le cancllc , pnfe en brcuuacrç.
I-a fenieiirde toutes les fortes d?(int;

* Ce font

perfonncs

ijKt- :o'jc,-,e

en AcjfM-
iacrùi c^a-

^iieifT qu'ils

e.uluc.neii

de VeJi:>.

Cof^uccait

m

,
ntals , ou bien eftaiispris ea

breuuage. ^

Miifc pris en breiiurîgc
, & appliqué fur le cœur.

Cnnfe^lion de mule , inangee.
Ciuettc enduire.

Ambre pri-; en breuiinge , applique' , £c feuti.

Bafilic trempé en vinaigre , A cenii fouz ienez.
Racine de fcorzoncra^ou fonms.pris en breuuaqe.
Cloux de giroflles mangez , ou appliquez aux narines,
fleurs de gu-offlcs priles en telle façon qu'on vciutra.
i?edoaire niachee.

Odeur de mente.

Melifse , Si fon enu.

Eau (le langue de cerf.

Odeur des racines .le caryophjllata.

Racine d'an^clica jtrife en breuuage.
Decocjion de bourraclie.ou de buglolfe , prife en brcuuaae;ou

meflee auec du vm , & beuë.
°

Maluoiile, ou quelque autre vin excaieut, iettéfur la face ,oli
pris en breuuage.

Noilre qnintc-eUbncc.defcriteau Jiure î.chap.du vm , tant pri-
fe en brcuu:!ge, qu'enduiic aux naruies .irtcres "ii ici-
tec fur la face.

'

DIOSCORIDE
Pour tes * Cardta^Hcs, «

Cicorée enduire feule , ou auec grnotte.
Aiuyne cuite en vin cuit , &: appliquée-

Fueilles deronce enduvti'S.^ AT T H I o LE
Eau de lauende, oudc nardusd Italie prife en bieuua'JC.
Eau de canelle , pnfê en breuuagc. ^

Tous lantals beus . &; méfies es epithcmcs.
Miifcbeu & enduit.

Ambre pris en breuua'^c

Lignum aloes.

Mumie pnfe eu breuuagc en eau de mente , au poiï dequattc 'Z7r"o.
grains. ,

^

lus deroles 8c leurinfufion.
cnCMitr-ce

Odeur de * refsi (c. r' ^

Vm auquel on ait eflcint la pierre gagates alluniccpns en breu= ---^P-ir
uai^c.

^

L'herbe * canliaca prife en brcunatre.

Racine d'angeiica prilc en brc*uuaae.

Eourragcou bugloirc prilè ainii qu'on voudra.
-Succre rofit mangé.
G'.ains de mcurte pris à telle façon qu'on voudra.
Eau de Heurs d'orengcs , ou de limons , pnlc en breuuagc
Citrons. ^

Oranocs.

Limons.

Pomiwes d'Adam.
Poyrcs cuites & mangées.
Soye mile és preferu;.tifs.

Pedcs prifcs en breuuagc.

Os de cœur de ccrfpris en breuuagc.
Racme de fcol-zoncra ,ou fin ius pris en breuuat-e
Cloui de gToffles, continuez en viande °

'

rieurs degiroffles belles en decodtion de mcliilb
Zedoairc machce , ou prife en brcuua<Tc
Racine d'eryngium beuë en decocliSndc buglolle ou de mc-

Conferue de fleurs de roliuarin.

Racine de vincetoïicum pnfc en bfcuu.age auec graine de ci.tron eueaudebuglolle. " '"'" a"""- '•<-«
Eau de langue de cerf

Pain de cocu,ou Alleluya.

Melilicpnleamli qu'on voudra.

M <!AT T H 10 LE
C'"tre lespetitlemens decceur,

Galanga prife en breuuage en ius de plant.dn
Eau de canelle

, b-uc

£™:l:=ë::ëSfo,;™''^'"'"^'>"-™"''-

Metir?

ne , ou t> ir

trop '^,-an~

• «« Gr/.

piiitme

,

tift^ me»



A V C OE V R.

MelifTc.

Eau de langue de cerf.

•o«-r/?'A-.OJfiu-ae "caryopliyllata ....
Nolhe quinte eflcncc prife en brcuuage du poii d rnconcc

Or plis en bicuiiagc

Corail pris en breuuagc.

Perles mangées.

M tyiT r H I O LE
Cêntre le bnttemem de canr.

Racine acfcorioncra, 011 fon lus.

Racine de vincetoxicum pufc en breuuagc en eau de buglolle,

auec graine de citron.

MelilTe.

»»6;,^a.- F-iude* lanl^ie deccrf.
, , . r

' '
^ Noftre cjuinte-ciTence dcfcrite au liure. J.

chap. du vui, prilc en

breuuage du poix d'vne once.

Qrbeu.
Corail pris en breuuagc.

Perles prifes en breuuagc.

Contre les doulturs du cœur.

I.cs cfpines du pin vert broyées ,& prifes en bon vin.

Racines de fcorioncra , ou fon ius ,
prifes en breuuagc

Melifle.

Eau de langue de cerf.
,

Noflre quinte, eflcnce dcfcrite au liurc Ç. ch.ip. du vin ,
prilc en

breuuagc.

Or broyé 3c bcu auec coral S: perles.

DIOSCORIDT.
(^ontrela durtédu diaphragmi

& des entrailles.

Kbeupontic pris en breuuagc.

Vin d'abfnithe pris en breuuagc.

DIOSCORIDE
• Lt! com- *v^«.v inflMnmalims muetereet des

,

^J"L f>trrmprecord,ales.

parties prc-
p^m^ij. » chamaraz incorporée en ccrot.ô: appliquée.

cordulcs

nwyennc-

mecs.

AVX MAMMELLES.
DIOSCORIDE

Tmr ririjkmmaiim des Mammelles,

Liniment fait d'encens, de terre Cimoliennc,& d'huyic rolât.

Pommes de comg reduitcsàmodedecataplafmç , ou dchni.

ment.

Cataplafine de noiï , de rue , & d'vn peu de miel.

Farine de feues enduite feule , ou aueç gtliottc.

Les ",racines & fucilles d'afphodelus appliquées auec du vin.

Graine de " velar , enduire.

Racine de * lis iaunc appliquée à mode de cataplaûîie.

Guimauucs cuites *; appliquées.

Pépins de ratfins , enduits auec du fel.

Poudre de pierre oftraç^te appliquée auec miel.

Poudre de pierre géodes enduite auec d'eau.

Terre Samicnnç appliquée auec buyle rofac , & eau,

M tAtr H 10 LE
Hiiyle de iufcjt^iame enduit.

Oeut dc poule cru appliqué auec huylerofat.

Farine de ris cuire en laitfl,5£ emplalh*ee.

Pourpier broyé , & enduit.

* Pain de cocu t appliqué.

Kau de lentille de marais fie prifc en breuuage > & enduite.

Hujlcde pommes demerueilles , appliqué.

0:igueni: d'biiylc d'oUue par vn, longtemps remué en vnmor-
tier de plomb»

* ou^eryfi-

mum.

rocaiits-

•doratm.

luya,oit ri '

tofum.

AVX MA MM ELLES.
DIOSCORIDE

Contre les inflammatiofjf & eflirememdes

mammelles après tenpimentent.

Son de froument cuit en dccodion de rue - & appliqué.

Fucilles de baccbans appliquées à mode de cataplafme.

Fucilles d'epimcdium hachées menuj& appliquées aucc d'iiuy-

jj le , à mode de cataplafine.

Graine de iufquiame broyée , & enduite auec vin.

Fucilles dcpulma Chrifti , appliquées.

Pépins de raîfins enduits auec d u Ici.^ ,A r T H I O LE
Tancrcs crus broyez S: enduits-

Marrube broyé auec vieux oint,^' appliquf.

'D / 0 S C O T^I T> E

Pour rffouïire& rnolltfnies (iuref-

fes des amm elles.

Farine d'orobus appliquée .1 mode de cataplafme.

Première cfpccc J'iuc mufcaïe , enduite auec du niiel.

Pépins de raifins pile? aucc du lel . Si appliqucT.

DIOSCORIDE
Pourles MarnmeUes vlcerees.

Cendre de * blatta bvzanti^ . endLiitc.

Racines dcTherb'- nommcc Afclcpias appliquées.

A r r H ï 0 LE
Poudre de grattcron , ieitcc deflus.

Onguent Fait d'huyic d'filiue par long temps agité auec vn piloo

en vn moiticr de plomb.

tJMATTHIOLE
Rentre les creii.ijfes dis boute

des ejiiiimmellet.

Huyic de moyens d'œufs , enduit.

Poniate appliquée,

lus de grattcron enduit.

•DIOSCORITiE
Tour re(Sudre le lailtjigé & grumél-

lées iJMjnnmelles.

Dix goûtes de cire, de la groflcur d'vn grain de millet
, prifes

parla bouche,

ïaruie de feues appliquée feule , ou aucc gruotte.

Linimcntfaitdcfatincdc lentilles.

Pcifil , & fon ius enduit-

M^rruioLE
Jvtcnie mife & enduite toute frefchc fur les mammelles.

Tourfiltreperdre le laiSl,

Ciguë appliquée fur les mammelles.

tjMArTHioLe
Fucilles de courges appliquées toutes frefclies.

DIOSCORIDE
Tour frire vimr le taiCl en abondance,

îueilles de ' francbc-putc continuées en viandes.

Graine d'agnus caftus prife en breuuage.

Orge mondé cuit aucc graine de fenoil, Sj continuéen viande

Dccoftionde malue prile en breuuage.

lus de laitteronpris en breuuage.

Laitues continuées à manger.

Bafilic en viande.

Roquette continuée à manger.

* PaiVefleur & fes tiges cuites & mangées auec orge mondé. * ou rme,

Anis pris en breuuagc. "lone.

Graine d'anet lec prifc en breuuage ;ou bien Ja decoûioq de la

chcuelure.

ïenoil en viande.

Gith continue à boire par plufieurs iours.

Graine de circça prifc en vn bouillon.

Petuenche, en viande,

KadiKt

miu.



A L' E S T O M A C.

Racines d'echium prifcs en vu bouillon , ou auec Ju vin.

Glaux cuit aucc huylc,fd, & farine. S: piis cunime vnboHil-
Ion.

Polygalaprifc en breuuage.

lus de cplcuutce cuit aucc du froumcnt , pour manger. M-ih
neantmainsilnc s'y fuut f*-t>b affcr.'r.

iMATTHIOLE
Cendre cîe corne de pied d'afne & de vache,pttfè en orge raon-

Decodion de ciccs prifè en brcuiiage.

CKonx cuits & mangez auec ]cur bouillon , y mertant du poy-
ureîong.

Poudre de racines du chardon bcni , prife en pti&nc, y mef-
IrncdeRrai.ic defenoil, & vn peu d; pj.ure long.

Cryftal pulucrilë bien menu , & pris en brcuuac-c.

D I O S C O R l 'D E
Pourgarder defiger le laiSi Is MammeUes. ,

Mente appliquée auec gruotte.

Lie de vin enduite auec vinaigre.

<!M^ TT H I O LE
Farine de feues enduite.

DIOSCORI'DE
'Pourgarder decrotfîreUs MammeUes,

Ciguc broycc & appiii:]uee.

Poudre de pierre naxiennc enduite.

M^TTHIOLE
Eau de pommes de pin non cncores meures, appliquée deffus

auec linges.

'"fl'""- Eaud alchimilla.ou (bn ius.ou decoftion, enduite auec lint-es.
,,a.o»,f,cd ymcllantd-hypociffis.deprelle.derofes & daluti.

°

de l^on.

A L' ESTOMAC.
DIOSCORJDE

Contre les deuoyemim d'eflomac,&
pourgarder de vomir.

Infufion de pommes de coings . prife en breuuage
Spica nardi

. & nardus Celtique bcus en eau.

'

Dattes mangées.
Pelures de dattes en fieur

, mifa en cataplafmes feruans îf,.nomac. '<"ùait.-

La pelutc de dedans du mou des poulailles, feche
, puluerizee& pille en breuuage auec du vin.

""ce,

Ambre pris en breuuage.

Feues cmtcs en eau & vinaigre, pour mano-cr.'
Vingt (jrains de lentilles pelez & mangez

°

Phaliols mangez.
*(iii,Mt»-f *Sirymbliumpriscnbrcuujfe,
t^omuiM. Fucilles de ronce enduites enllchors,

Laitues mangées fans lauer.

Lentille (àuuage mangée.
SquiUe feche

, prife en breuuage.
Agaric

,
pris feul Cins autre liqueur , au poix de trois drasmes

^
'"S déracines de gcnticnnebeuauecd'cau.

e»fi. Racines du ' chardon noilre Dame prifcs en breuuaoe
(«</«. Deux ou trois brins de mente beus auec ius de gr?nades ai-

Graine de pyuoinc prife en breuuage en vin gros
Eetoine machee

: mais il faut boire incontinent après du vintrempe a eau. ^

lus de fueilles & tendons de vime pris en breUua^^ç
vindcmcurtcbcu. ^'

Lie de vin enduite.
' Vin Icyliiïique beu.

fj^ iArr H I o LE
Eau de cannelle prife en breuuage.

Kibcttes prifcs ainli qu'on voudra.

A L'ESTOMAC.
Groifellc £ mangées.
Tommes aigres'cuitcs fous la cendre , S.-man<Tees
Vin de pommes de coing, IKuyle, le cotignac

, la cliair , &
le lurop, appelle Miua.

Le lus des raefmes.dans lequel on ait fait bouillir du eoral , de
graine de rofes,dc rheubarbcd'hvpociftis

, & d'acacia.
I ou Jre de mefples incorporée en ius de rofcs rouges, y medj'c

de coral
,
de doux de girofflcs

, & de mufcade.
Graine de malueprife en breuuage en vin rouge.
Cloux de girofflcs b ;us en vin rudcou ius de coings.
Les mefmes enduits fin reftomacauecmafticfumaccoraiLS:

fleurs de grenadier l.iuuage.

Tus de gienades pris en breima^e.
Lafpe vei d porté fur la bouche de rdlomac.
Menre feche prile en vin de grenade.
lus de mente noflre Dame tant beu qu'enduit.
Rofinarin réduit en poudre,& mangé auec du pain : ou pris en

breuuage en vin pur.

Les fucille's.plottous S: graine de pied de Heure réduits en pou-
dre

. & pris en gros vin , ou de grenade.
PimpcnellenommecSolbaftrella beuë.
Autre eipece de pulmonaria.

DIO SCO RID

E

Contre les defluxiom qui tom-
bent enl'eSlomac.

Lycîum
, pris en breuuage, ou en pilules.

Pommes de coir.g mangées crues.

Poudre de meures vertes,rcchecs,pour en faupoudrer la viande
Lclsiue de cendres de figuier, prife à la mefure d'vncyathe.'
Tamarilc ptis en breuuage.
Non de galle pilees en vin, ou en eau , pour les enduire.
Graine de fumac , pour faupoudrerla viande.
Fueilles de meune broyées , & enduites auec d'eau.
Lmiment fait de fueilles d'oliuier fauiiage,S: de gruottc feche.
Caillé de Jieure ou de cheuah pris en vin , au pois^de ttois obo-

les.

Feuescuitescneau Vvinaigre ,pour manger.
Farine de feues Egyptiennes , 6c la decodron de leur efcorce,

prife en vin miellé.

Graine d'ozeillebeue en eau , ou en vin.

Plantain cuit en «inaigre ,& mangé auec du fcl.

Grainede ' vaciet
,
prilicn breuuage. «

* Corne de cerfcuite

,

pour mange)
01*, h

ctnthe.Rhcupontic pris en breu ua
Racine de bedcguar prife en brcuua'^e.
Moelle de ferula verde prilè en breuua.»e.
lus de laferpitiuin pris en vn grain de railîn.

Racine de nenufar fcchee , & prife eu breuuaoc.
lus de dymcnon prisen breuuage.

°

Graine de' behen rouge prife en vin.au poix d'vn acetabulc. , „Dix grains de tragos pris en vin.
o»,/.™»

Decoftion des telles de pauot réduite en eleftuaire auec miel
""*"'

Et neantmoms qui la voudraforrifier
, ony pourra adiou.

llerduiusd'acacia&dhvpociftis.
Decoaion de pépins Je railîns

,
priic en breuuage.

La moelle des pépins réduite en poudre
, pour s\n il-ruir cora.

medegriiotte.

Eau , ou vin ferrez.

Pierremorochthus prife en breuuage.
Vin de nieurte beu.

Capilli veneris beus en vin.

Polyirichum beu en vin.

tJ!tf ATT H 1 O LE
Galanga prife en breuuage en ius de plantain.
Eau de cannelle prife en brcuua»e
Infufion de moulled'arbre faite°cn gros vin, prife en brenua^e
Encens & pris en brcuuageV& enduit

°

Conferuc de fleurs de grenadier prifi en gros vin.
Laiaulledemeurte.

•Vin de coings
, la miua , & l'huylc.

Cotignac.

Melplcs

Cormes \
Poires fauuages ( prifes ainC qu'on
Prunes fauuagesrvoudia.
Noixmufcatc )
Meures vertes



. A L' ESTOMAC.
Deux cfcargots bioyczenrcmblc leurs coquilles . incorpores

en vm cuir Se c:> J auec deux oeufs ,
pris eu breuuage , après

les auoir cfchauftez eu vu por tic rcrrc.

Dcfpouille de Icrpeur cuire en huylerofar, & appliquée.

Ris rofti, pins bouilli en laia où on ait eftaini de caiUous ar>

dans ,
pour en manger

Decodion de laicteron prile en breuuage.

Clouxde giroffles, pris en breuu.igecn vin, ou rus de coings.

Meure fecne beuë en eau auec amydon.

Anis rofli pris auec menre.

Graine de coriandre prife en eau.

Rofinarin puluerilè menu, &niaugc auec du pain.-ou pris auec

vm pur.

îlcur de padevelours prife en breuuage.

Vin de grenades pris en breuuage.

DIOSCORI'DE
Tourfaire vomir.

Fueillcs de laurier prifes en breuuage.

Efcargots qui Ce ricunenr aux ronces & buyllbns.mangci.

Racines de pepons lèches , prifes en breuuage eu eau miellée,

au poix d'vne dragme.

Bulbe vomirit mangé.

Origan conRr au Soleil en vu vafe decuyure , auec oignons &
graine de fumac, pris eu breuuage. Mais il faut qu'il ait dc-

mcuréau .Soleil quarante loursduraus ,& pendant le temps

des iours Caniculaires.

BoliArmeni deLBUautpriscn breuuage,

T) 1 O S C O R IDE
Çomreles douleurs d'eflomac.

luctu
* .^quinanrbuni pris en breuuage.

Oi/orjl)». Bulbes mange?..

Rlieupontic pris eu breuuage.

Decortiou daluyne cuite en vin cuit, prife en breuuage.

Decoftion de melilotcuit en vin ptlfcen breuuage.

Les plus menues fucilies d'armoife , broyées , & appliquées

auec d'iiuyie .î mode de cataplalme.

Racine de neniifar enduire.

Tiges de (cncfl'on cuites en vin cuir , & mangées , ou prifes en

breuuage.

Toudre d'.albaftre incorporée en cerot, & appliquée.

AT THI OLE
Moelle de caïTc laïatiue.

Hiiyie dcpalma Chu^ii enduit, beu, & clyfterile.

Hu) le d'amandes pris en breuuage.

Huyle laurin, eiiduic. ra
Trois i^raiiis de maftic mangez quand on fe va mettre au

Meiice^^aquacique cfchautiee, puis arrofee demaluoiiie, ap-

pliquée-

Aloes pnte en pilules, ou breuuage.

Noftiequinte-edence delcriteau liure y chap. du vin, prile en

fcreLiuage,()uand le mal tft caule de froideur.

'D l O S C 0 RID E
Contre Usrongemens deteslomac.

Spicanardi, nardus Celtique beus en eau.

Squinantlium pris en breuuage.

lus de fycoinore, pris en breuuage.

Pommes de pm mangées.

Laid de temme humé-
lus de laitteron pris en breuuage.

Pouliot, pris auec vinaigre Sceau,

lus des deux hieiacium, pris en breuuage.
* Chamaraz pris en cauniieilee aupoix de dcuïdragmes.

^ATTHIOLE

"oitcicoree

iaunc.

Huyle d'amandes douces pris en breuuage.

Huyle deiugioline pris eu breuuage.

Noyaux de pigiiolats incorporez eu miel ou fuccre, & pris eu

ius de pourpier.

VIO SCO R [DE
[ontre tes inflammattom de teHomac*

Pourpier enduit auec gruotte (ecbe.

Laitteron appliqué à mode de cataplaûne.

A L' ESTOMAC.
lus * d'efcudes enduit. *oit,vmbtr'

Toutes les fortes de cicorce raan_(;ecs en vinaigre. cm vencrti.

lus de rc^iirtc beu.
* Péril! pris en breuuage. •o«, Aehe,

Fcnoil beu auec eau hcfchc.

Renonce enduite.

I-'ueilles de niorcllc appliquées.

t'ueilles de petite laureole priles en breuuat^c.

tueilles S; tendons de vigne appliquez à mode dccatapiaimc.

Heurdelabrufque, enduite.

zM^TTHIOLE
Moelle decafle laxaciue,prilê par labouclic.

Tous fantals pris en breuuage ; ou enduits par dehors auec c.m
rolè.

Grains de berberis commun , de groiTelieri &de rîbetcs , nian»

gez.

Succicro(àt, manqé.
t ueilles verdesde chcfiic, tenues en U bouche.

j-de citrons.

Pommes < d'orcnges.

* de limons.

Laiifl de graine démêlons, pris en breuuaj^c.

Regîifle&lbnius.

Poudre de " langue de cerfincorporée en fijn caumefinc , & *ouphy{liti§

enduite.

* Allcluya,mançéaiufi qu'on voudra, ^owT'-r/b-

Fleurs de conlohda regalis, priles en breuuage. Utt'n accto

Fraifes mangées. fHm,ou.pati9

Eau dclenulledc matais, prife en breuu3<^e. dcioiu.

7) l O S C O 'R^fn E

Contre les vemoficez, de teUomac,

Racines de meu boullies en eau, ou broyées crues , & prifes eu

breuuage.

Spicanardi, 8: nardus Celtique beus en eau.

Caftorium pris en breuuage.

Bouillons de vieuxchappons.

Aluyne. prife en breuuage, auec* filer niontanum,ou nardus *
oit fefcli

Celtique.
'

Grain & racine de liguftïcum prife en breuuage.

Graine de maceron piile en breuuage.

6^ r THI OLE
Cubebé aualecs.

Eaudecanelie prifè en breuuage.

Calamusodoratus des Apothicaires pris en poudre.

Huyle de pidnia Chnlli enduit, beu, &: clyfterdé.

Eau de baume artificiel prile en bouillon de chair.

Huyle de cartamiim pris en breuuage.

H uyle laurin enduit.

Mumie pritè en décoction de cumin, d'ammeos. Se de carui-

Noftre huyle de (corpions enduit.

Cartorcum beu auecoxymel-

Millet rofti , & mis en vn petit fac auec fel & camomille , appli-

que.

Mente & beue & enduite.

Mentalh'c

Mente de noftre Dame^
Sauge i pris ainfi qu'on

Gattaria f^voudra.

Imperatoria j
Ta liai fie

Nuftrcquinte-cirencc piife en breuuage.

DIOSCORIDE
Contre le finglot,& hofuet.

*ou,fifymm

brmm.
Graine de * mente aquatique bue en vîn.

Rheupontic pris en breuuage.

Ariftologie ronde prife en breuuage.

Deux ou trois branches démente pnfes en breuuage auec du

lus de t!;renades aigres.

Deco<ilion de la graine chcuelure d'anct, prile en breuuage.

Cumin fauuage beu en vinaigre.

Alyllon )
pris en breuuage : ou porté en la main : ou diftîllé és

narines.

Decodion de cetrac, prile en brcuuage-

Grainede* matrityluaprilèen breuuage. * em^faseL

* Perce-pierre prife en breuuage. ff'^S'^-

MATT



/les.

au poix de trois obp-

A r ESTOMAC.

Eau de cannelle, pnfc enbrcuuage.

Miimic pnfe en decoiftion de cumin, 5: d'aclie.

Caftorcuni pris en brtuuage auec caumîellce.

RhcLibarbc prife en vin.

/net & beu Scfcnti.

Eau Je langue de cerf, prife en breuuage.

Noftre quinte-eilence dcfcrite au liure ^. chap. du vin, prife du

poix d'vne once : quand le fanglot procédera de repletion.

rDIOSCORIT>E
Centre les rots aigres.

Agaric prit an poix d'vne dragmc.

Tragoiiganumprisen breuuage.

Fueillcs de beroineprifës à la groHcur d'vne fcue,auec miel bien

purifié- ^ Arr H 1 0 LE
Coriandre pris à la mefure d'vne cucilleree.

DIOSCORJDE
Tour refondre le UiEl &le (angfigé& caillé

enCeiîomac.

Lefsiue de cendres de figuier, prife en breuuage.

decheuaui i

l de lieures /
VVaigncauï

Caillex^dc clicureaux

)de veaux de bichesl

'de veaux

^ de buffles ^
Cheueli-ire d'helichryfbn beu*e en vin miellé,

lafèr pris en breuuage.

M r H I o LE
Eau de racines de cyclamen prifê du poix de fii onces jauec

vneoncedefuccre.

lus de la moyenne confolida, pris en breuuage.

Oreille d'ours. i

I> î 0 S C O R iiy E
Contreles inflammations deNHomac.

*oit,cteorces Cataplafme des deux* hieracium.

iaitaes. Cataplafmedes fueilles & tendons de vignes auec gruotte.

Violettes de Mars enduites auec gruotte.

^ATTHIOLS
Moelle de caffelaxatiiie, prife par la bouche.

Tous fantals tant pris en breuuage, qu'applique^,

Rofès enduites.

fleurs de confolida regaiis, appliquées.

!Eau de lentille de marais, prife en breuuage.

<tM^ T r H I O Le
Pour ceux qu'on nepeutfiouler^

Chair de loirs gras roftîe & niangee.

DÏOSCORIDE
*Pourflàre venirl'appétit^

Poyurc mangé.

Vinaigre meilé parmi la viande.

Aluyne prilë en breuuage.

^ ^TT H I OLE
y-deberberis commun

.j

Grains< degroifêlier iniangcz.
' de libertés

*

Mouflardç meflee parmi la viande.

DIOSCORI^DE
Pour aider à la dtgeSiion,

Roquette mangée.
Poyurc, de toute forte, mangé.
Gingembre continué.

SquilleçMiteenmieljacmangcc

A L- ESTOMAC.
Aluyneprife en breuuage, ou appliquée fur l'eftomae.
Tragoriganumpns en breuuage.
Poufiot pris en breuuaj^e.

Racine & graine de lig'ufïicum, prife enbreuua're.
Graine de ' (îler montanum beuëcn vin. ^ *

,

Caruipris en breuuage. ' m
1-ueilles de betoine , pi ifes aptes le paft , auec miel bien purifié»

a la grolleur d'vne feue.

Vin d'alujne.

M ATTHI OLE

(méfiées pa

fviandes.

Vnedragme de racines *d'acoruin Scdecannell
d'aluync.

Galaiiga

Alpjc ( méfiées parmi les

Laiicnde

Cubcbé
Eau de cannelle, prife en breuuage.
CIoux de giroftîcs mangez.
Safran mcfl-'- parmi la viande.

Ladanum prix au poix d'vne dragme , deux heures apresle
fbupper.

Poires ou coings cuits fousla cendre , & mandez
Piflachcs.

'

Citrons confits.

Noix confites.

Noix mufcatc.

BIOSCORÏDS
Contre lesfluxions qui tombent en

teJîomae.

Capilli vencrisbcus en vin.

Deco£tion depclclies fecbes, prife en breuuage.
lus de pommes de coing ayans elle en infufion.

MATTHIOLE
SaufTedcmeurte.

M^rr H r O l e

Pour efîancher la (otf.

Gramsd'efpine-vinettCjOu berberis commuii.
Groifelles.

Ribctics.

Citrons.

Limons.

Orange».

Poires.

Fueilles de pourpier mifes fur la languc>
I.aift de graines de melons-
Chair d'angnries.

Reglillc, &L fîm ius

* Pain de cocu, ou allciuya.

Fraifes meures mangées.
Vin de grenades pris en breuuage en eau d'endiuc, ou deco-

ittion d'ori'c.

prife en vi:ï *2_w( efi le

cuLamus 0-

A V F O Y E.

DIOSCORIDE
Contre Us oppilatiom du Foye.

Spjca nardi, &nardiis Celtique beu5 en eau ft-c(chc.

Elcoice de laurier, prife au pou de trois oboles, en bon
vin.

Fueilles de pcOc
,
prifes en eau , ou eau miellée , au poil d'vno

dra^ïme.

ElcSuaire d'amandes aracres, de laia , & de miel, pris à la
grofleurd'vne aucllainc.

lus de racine de geniienue beu en çau.
Agaric pris en breuuage.

Kheuponticprisen breuuage.
Etyngiuni pris auec du vin.

Decodion de camomille prife en breuuage.

Fueilles



A V V à Y E.

lucilksii'luemurcatc buëscn vin,fcpt iouis durans.'

Betoine prifc en vinaigre iiiidle,au poix d'vne dragme.

Asnmoinc,ou la grame,bcuë en vin.

Racine du paiiot cornu prifc en breuuagt.
* ou. Bu- . j^rmcmcommun,priscnbrtuuage.

Ekfluaire de lUS de reglilic.

pua.

Afjnc & lauendc nicflci parmi les brcuuages.

Dtcuftion de rachn-s de cabaret.

Carptlium.

Eau de cannelle pnfe en breuuage.

Cal;e laxattuc.
. -^ „ r

* ou,^co~ ^ C-iamusodoratus des Apothicaires pris a telle façon que

r«m. on voudra.

Huyic d'amandes amercs pris en breuuage.

Huyicdc cartamum btu.

Iu5dcroleSj& kurinfufion.

Chair de tamarindes.

Amandes.

Dccodion de cices noirs & rougcs^prifeen breuuage.

haniie ds cices cuite en eau d\ndiuc,S: enduite,

Lupms cuics,& manger auc-c rue & poyure.

Crame de n?.ueau prilè fouucnt en breuuage au poix d'vnc

drAgmc en dccoâion de marrube.

Bou-.Uon de choux.

Bete mangce auec v maigre & moullardc.

Cichorti; prife en petit viii blanc.

lusde cyclamen pris en brcuuagedu poix de deui dragmcs

auecoxymcl.
Rhcubarbepnfe en breuuage,ain(i qu on voudra,

Eaudegcntiennc prifc en brcuu;ige.

*9»,Theu~ Racine de* grand centiunumpnic en fubdancCjOu en in-

ponttc corn iul;on.

man. Decudion de petite ccntauiecs& (on iu<.

Dccodion de racines de cardon prdc en breuuage.

Décoction de racines d eryngium bcuc.

Alocs pris en quelque fa^on que ce ioit.

Veronica maflf.

MïncedtnolUc Dame.
Manolainc.
Raciiic d'impcratoire.

Dc-codtion de Icnc ou Ton infufion,piires en breuuage.

Rolinann commue fouuenc.

^Êk M.irrube.

Décoction de l'cupatoire commun,ou fonius pris en breu-

uage.

Fleurs d'houblon prifcs en breuuage,

Deco^lioiul'efcorccs de UiL-rbe nommée Frangola, prifc en

brcuuage.Tu en crouuerai ljrcctpce,au huit 4.chapit.du

Sureau.

Dccua[Oiidecufcuta,prirccn brcuu.ige. '

Qu;nciL-tircncedeferdcfc!m:au hure î. prifc en breuuage

cous Us iouri,parquclquc temps,

DIOSCO RI DS

Spicanardi.&nardus Ceîcique pris en breuuage.

Corne de cerf bruIeo,laucej& pnfecn breuuage.

Cloportes,ou porcelets beus en vm.

Cice cuits auec rormarin,& manges.

Racines de parclle cuucs en vin,& pnfes en brcuuagc-

G raine d*a.rruches beuccncau miellée.

Decodion déracinas d'afperges, cuites auec figues & poix

(ict s, prifc en breuuage.

Decoftion de balsilles, Sd de leur graine & racines, prifc en

b'-'. uuage.
*ou,€ryfi- EU ftaauc de * veîar.

mum. Eltduairc de fquille,& de miel pris au poix de trois obo-

les.

Racine d'efclercbeuc en vin,& auec d'anis.

G rainedcfphondyliuni prife en breuuage.

Agaric pris au poix d'vne dragme.

Rticupontic pris en breuuage.

Diîcoàion ou infufion d'aluyne,pri(è tous les iours, au poix

de troiS cysthcî.

Alocs pris en bieuuage au poix dVnedragmc.

Lauemeat fait de dccoftioa d'origan 3 pour laucr tout Ic

corps.

A V F O y E.

Calament bcu en vin.

rcnoillauuagepnscn breuuage.

Racines de rofm.irin prifes en vin, auec du poyure.

Décoction de rufmarin prilè en breuuage.

Gith pilé & fleuré auec huyIc d'ireos.

Racine d'efdcre bcuc en vin blanc & aube d'anis.

LaltT pris auec figues lèches,

lus de marrube diliillé dans le nez,

Decotlion des deux forces de polium.prifecn breuuage.

1-ucilles & fleurs dc*cony7,a, prifes en breuuage. * aujjerhe

D'.coiftion de ccterac prilc en breuuage. Aitxpuçes.

Hépatique enduite autc miel.

Decortion de capilli vencns prife en breuuage.

DecoiSionde polytrichon pnfteii breuuage.

Decotîlion de camomille prife en breuuage.

Buphthalmum.prisen breuuage, au fortir du bain.

Ricinede pyuouie prmfeen breuuage.

Graine de * vacicr beuc en vin.

Racine de- ancc belle en eau micllee.
hhya-

' garailLV ui Ht- tu f.ni miLint:.
ClUlhc

Cueilles d'iuc miifcacc beuc^ en vin,iêpc îonrsdurans,

l'ucilics de bcttniic pnfes en eau Juace.

lus de concon.brcs làuuagss priscn brtuuage.

Decoiflion de rac ne d'orciianetcc piifc en bit-uuagc.

lusdequintcfueillejprispar certains jcu;s, au poix d« trois

cyathcs.

Deccftion * d'ofvrïs prife en I.reuuage.

Bain r..ir dedecuiftion de chryfjnrlu mon. ^ ^ li'ut

l u villes de veriieine femelle, vue diagnic : encens, trois obo- "» Bc/

ks:vm vieux,vue lu mine. Prenez de celte compolîtion à "t'edcre.

ieuii,quarante iours durans.

L'îieibc du lycium , cuite ca vinaigre, Si. prifc en brcu-
U3£;e.

Décoction de ramarifc,prife en breuuage.

Grains d'ai!cek'cngi,pns en breuuage,

l ucillcsde cliamxiillus, pnfes fix lours durans,en eau^au
poix de trois obolts.

Fueillcs grains de brufcpris en vin.

Vm fcillitiquc beu.

Deux cuciUerees de cendre de corne de cerf, prilcs en breu-
uage.

Sourtrepriscn vnœuf mollet.

* M ^rr H 10 LS
Dccoiflion de racines de flamlje, prifc en brcuuaçe.
Dccoftiond'arpic& dclauende,ymeflanc de cannelle^ & de

racines d'alperges în: fenoil.

Infulîon de cabaret faite en vin.

Afarina.ou fi deccc'tion.

Moelle dccall'etjxiciuc.

lu-, de rofes, & leur infufion.

Chair de tamarindes.

Dents de dcuant du byeure tenues au gobelet, dans lequel
le piticnt aura beu du vin.

Cendre de vers de terre prifcen breuua;eendecoLtiond'ab-
finthe.

Pierre que l'on trcuuc au fîeld'vn btruf prife en vin.

Graincde nauet beuê en decotftion de marrube.
Decoiftion de lapathum acutuni cuit eu vin, prifc en breu-

uage.

Racines de cichorcc confites en fuccrc.

Decûdion de cichorec & de fes racines , prifc en breu-
uage.

Laiét de melons,beu.

Trois fuciUes de roquette fauuagc, cueillies de la main gau-
che,& mangées fur l'heure,

lusde cyclamen beu auec fuccre,y méfiant de maflicjou de
noix mufcate,ou vn fcrupule de rheubaibe.

Affrodilles beus en vin.

Êlclere tenue ànud pied dans lefoulier.

Graine * d'anchohe bcuc en maluoifie, auec vn peu de ^^-'^ ou ,èta-

Rheubarbe mife es breuuaees. ^"'^^S.''^ »

Agaric mellc es médecines. ^

Racine de * rheupontic commun, prife ainlï qu'on vou-i^„*
dra,

(snuurut
Petite centaurée.

Dccoftion de racines de cardons,

Dccoétion de racines d'eryngium,
Alocs prisainfi qu'onvoudra,

5 de pouliot T— j dementaftrc ^ prïie en breuuage.< ae mentaitrc >•
]

C de marrube 3



A V F O Y E.

Cii^nin pris tour 3ij!si toft au fortir du bain.

Decodiou ou infufion de fcné.

Decoiftion déracines de vmcecoxicuni, prifc en breuuagc.

Grainedegermandreeprifcdu poix d'vne dragme en vm
pur.

Dccodion de l'eupatoire commun, prïfe en breuuage.

Decoelion de fleur d'houbUn prifc en vin blanc.

Dccodion d'efcorccsde l'herbe fragola.Voyez, en Ureceptej

au I1ure4.chap.du Sureau.

Decoftion dccufcuta,prire en breuuage.

M ATT H 10 LE
Aux drfÎHxions du foj/e.

Eau des fueillesde cbefne les plus tendres, prifê en breuuage,

Foye de loupfeché aufourncau:,& beu en poudre.

Rheubaibe broyée,& prifc en breuuage.

D JO S CO lî^l n E
Peur ifs douleurs du Foyf,

eth^ioru. Decoftionde^calamus odoratus commun, prife en breu-

uage.

Decoftiond'aluynCjappliquee auec vin cuit.

Graine de matrifylua beuc en vin.

M atthiole
Huyie de fleurs deflambejCnduir.

Huyle d'amandes.

Huyic laurin.

Decoifiion d'cupatoire commû, ou Ton jus pris en breuuage.

'DIOSCO RI DE
Contre les diftez. àti Foye,

Armoniac enduit, &prinsen breuuage.

MArrHîOLE
Cabaret.

Huyle d'amandes.

Huylc de ingioline.

Mdft c & bcu & appliqué.

Decoiftion de la petite centaurée prife en breuuage.

Decoftiond'efcorces dcfr.mgola prife en breuuage. Voyez
en la recepteau liure 4. ch.ip.du Sureau.

Vinaigre fciHitique, pris en brtuu.ige. j

DÎOSCO RIDE
Çontrtlf Foye refroidi,

Spica nardi>& nardus Celtique pris en breuuage.
Decoftion d'amomum prifc en breuuage,

Fueilles depin,ou de pelTc bcucs en eau.ou en vin miellé.

M^rrHioLE
Oxymcld'acorum beu.

Eau de cuindmome,prife en breuuage.
oH,^corH. * Calamus odoratus commun pris amfi qu'on voudra.

Baume artificiel tant pris en breuuage qu'<nduit.
doux de g!n;fflcs,& priscn breuuage,& mangez.
Rheubarbi broyée, pnfeauecraifinsfccs.
Mente de noftre Dame.
Racine d'imperatoirc.

lus d'tupatoire commun , ou fa decoftion, prife en breu-
uage.

MATTHIOL E
* ou,/don Çontrela. * mauttaife habicude

.

les Grecs, Eau de cannelle pn'fe en breuuage.
cachexie. Le *cahmusodoratus commun.
*o«,tfcor«. Toutes les liqueurs du baume artificiel.

Noix mufcatc mangée.
Foye de loup feché, & pris en breuuage.
Berle connnuecen viande.
Cichoree prife ainfi qu'on voudra.
Rhcubarbc prife en toutes fortes, & fpecialement auec rai-

fins fecs.

Agaricen pilules,oucn breuuage.
Confcrue de fleurs d'abfinthe Pontic,mangecs. Voyez en U

recepte au chap.de l'Aluyne.
Decoftion de poubot prife en breuuage.
Mente noftre Dame.
Racine d'Iraperatoria.

lJcco«.ondc marrubc.prifccn breuuage.
i us de Icupatoire commun, ou fa décoction, i

nage, ' '
I
prife en breu-

A V FOYE.
Decoaiôd'crcorcesdefrangoîaprirecnbreuu.lge.t'oyezeH

la recepteau luire 4. rhip. du Sureau.

/)/OSCOJilOE
£ontrr i'hyiropijîe.

Cabaret pris en breuuage.
Cinnamome pris en brruuage.
Decoaion de calamus odoratus, prife en breuuape auec erai

ne'd'ache. 6 S

Briffons terrcftres pour manger. *m,Jeftr

Efcargots broyf? a"ecleurs .:oquilles,& appliquez, fcruent"''''
aux cnfleures des hyjropiq ues.

Lie d'huyie appliquée à mode de cataplafme, auec vne peau
fort velue.

Vrine du patient beuc.

Vrinedc cheurebfuë tous les iours.auec fpica nardi.
Cires cuyts auec rormann,pour manger.
Rcffjrts applique?, à mode decataplafme.
Plantain cuit auec lentilles.

Racines d'yeble cuites en vin, & prifes en breuuaee.
Aux cuits & mangez.
Cataplafmes de bulbes,de miel,& de poudre de poyure.
Squille preparecpiiTepar la bouche,
lus de mouron beu en vin.

Rarinede*cailinebeui:envin.
,

Breuuage fait daluyne,de figues,nirre,& farine dyuraye.
, "f"""

Decoftion de capillivenerispnfe en breuuage.
W

Dccoflionde polvtiithon pri!een bie iuage.
Cataplafme d'hylTop-.de .<;gues,& de mtre,
Decfiftion de polypode pnfeen breuuage.
Decnftion d'origan cuit auec figues, prilèen breuuage.
Decodion de miriolaine. prife en breuuage.
Caiaplafnv.'de rue,* de figues.

necoûion de rue prife en vinrou bien s'en lauant le corps.
Grainede panais fauungcprifecn breuuapc.
Anis pris en breuuage.
Graine de maceron prife en breuuage.
lus de laferpinum pris auec figues fechcs.
Decoftion dc gormandrce prifc en breuuage.
Dccoflion des deux efpeces de polium, prife en breuuage.
Nenufar.furnomméAndrofacM.beu en vin.au poix de deux

dragmes.
Fueilles de bctoine bcuës en eau douce.
lus de là racine de concombre fauuage, prins au poix d'vn

obole & demi : ïïfon efcorce prife au pou de la quarte
partie d vnacetabule.

Bain fait d'eau marine.
Racine de vigne fauuage boullie en eau, & prife en deux cya-
thesdfvn trempéd'eau marine.

Vin fcyllitique beu.

Graine d'agnu s cafius prife en breuuage.
Limment de figues feches cuites en vm auec aluvne, fcl&

griotte. ' , "u,.

Tierce cfpece d'alcyonium.
SaNecxpofé au Soleil

, pourueu que l'hydronique s'enfa-
ble & s enterre dedans, iufques au col.M^TT H 10 L E

Elefluaire de lus de flambe.Voyez en la compofition au i.li-urechap. delà flambe.
Racines de flambe confites.
Racines de fouchet,auLC autant de poudte de grains de lau-

îe ven»r''°""
^" fnfant,& appliquées fur

Infufion de cabaret faite en vin,prife en breuuaee.
Afarina.&fadecoôion. *

Eau de cinnamome,prife en breuuage.
Toutes les liqueurs du baume artificiel.
Huyle de cartamum pris en breuuage

breuuage.'
"^"^ ^ de geneure, prife en

Graine de frefne prife en vin
Os^degrains de grenadier fauuage broyez, & pris en breu.

Eau de fiente de perfonne beuë.

rcreutt"" '"-°P"'-"n''«-ge, & fpecialemcc

'teubtbe & c^^ré'^"' - -
Mouftarde enduite auec vrine de petit enfant.Cloux de giroflesjen viande,ou en breuuage.

lus



poiidc corn

mm.

A LA R. A T T E.

lu^ de cyclimcn l-cu aucc furci e,y mcflant du mafticrfe mu

i>Si!<r,& Vil fcriipul; de rhcubarbe.

Arfrodillcspriscnvin.

Rlieubarbe continuctfoaucnt.

Agiricpristnbrcuusge.

Geiitiennr.
. , n or

Racine ia * grand ccntaunum , dcnrempce en vin , S:

beuc.
r- rhirAnnhcnl J

fcenbrcuuage.
Dtcoflion ardon V pu:

yncium j

dcrharrlonbent

cicracinfstlecard

^ de racines d'erjiiîÇium:

Caieruc des cl.cucUurcs d'iblintl.c Pomic,côtm..ec fouuet.

'

Voycj in la rtcepic au chap.dc l'aluync.

Decoàion de poubot pnfc en brcuuagc.

Mente de iioftre Dame.

Racine d'Imperatoirc.
, . • . .

Serapinum prisenbreuuage,auccdouble poix de myrabo-

lanscitnn.s.

Euphorbe pris en btcuuage.

Decoftion <!c racines de vincetoxicum cuites en vin blanc,

prifeenbreuuage.

Decoftion ,1e inarnibe prife en brcuuage.

Decodiou d'cup.itoirc commun prifc en breuuage.

Eau de racinesdc futcau & dyeble.pi ife en breuuaje:en pte

nant de celle d'yeblî deux onces, & de l'autre quatrt, tout

cnicmbic.l'elpa" de trente lours.

Decoaiondcfcorccs de l'herbe frangola. Voyez en la recc-

ptca.i li re4 cha -.du Sureau.

Coloquinte ta.it prifeen breuuage ijuc clyflerifce.

L'atuimoinc Iclon noftrc façon , pris au pou de quatre

grains. „M ATTHIO LE
Contre 1rs infl immjitions dufi)-'.

Moelle de cafl'e laxitiue mangée.

Camfre enduit.

' faulTr-
lusdc'grainsd'ifpinc-vinctte.prisenbrcuuagc.

''"'î
llofes Si leur ius,ou infuSon.

^ ,
R.i;mesdecichovcccoiih;es.

Conferue de lleurs de cich-Jtce continuée fouucnr.

.fp"' Laift de m.luns pris en breuuage.

7 i',r- Pou.l. c de Mancue de cerfincorporée en foM eau mefmc, &
^ enduite.

r lin dccocu.ou aHcliiya,man^;c.

rUcursdeconfolidJ regalis mangées.

Decoftion de l'hcibc du fi iificr 8c de fcs racines, pnfc en

breuuage.

A LA KATTE.
DIOSCO 'Â^l'DE

Contre Us dartez, deU Ratre.

Pommes decoings,cruës,sppliquces en cataplafme.

jj^^* Liqueurdclycomorc,prircen
bieuuagcou enduite.

Reftorts appliquez à mode de cataplafnie.

Choux mange/ en vinaigre.
fortAnt du

pcomore
j^gj^o^ç^jon gccmîncJrec prife en breuuage.

' ïarinedc lupins enduite.

M ATT H 10 LB
Poudre de racines d'cnula campana prife du poix d'vn denier

en vinl'cfpacf de qncUiucs lours.

Huyled'am^ndes enduit.

Rclinedc tercbiiitlic maiigee.

Huykdeiugiolme,
Tamarifcciiu en vin.

Cendre de gros eftargots prife en miel aucc graine de lin &
d'ortie,

rniriccs de chrurfs enduites,

îlicnics de ferpcncaire broyées 5f enduites.

] us de cyclamen mis parmi les onguents.

Decoftion de la petite centaurée, oufon iusj tant beu,que
^pplic^ué-

IMciu'cde noPrc Dame enduite auec huylc de flambe.

ïlL.yii delts blancs enduit.

uj'hylli * Lai\îue dccerfpnf'î .^infi qu'on voudra.

OTiytnclfait de fleurs de gcncft.

Conlcriit'dt- lh;iirs df gtrjicft.pontinuce fouuent.

Dccoitiondc Tticoicc uerhÈrLelrriguIa;prifcen breuuage.

A LA RATTE.
La defcrlption en cfiau quatricfmeiiurechap.du Sureaq.

Vinaisrc fcinillitique uris en bicuu.igc.

^Pmrd.-icppil^T U %jiite.

Naidns Celtique beu tn vin.

Capilli vencri» pus en breuujge.

Toi ytrichon pris en biTuuap-.

jUATTHIOLE
Afpic,& isuende.

Decoc=îion de cabar«,prire en breuuage,

^""^^t- \ pris en poudre.

Poudre df racines d'cnula campana continuée fouucm en

vin vieux.

Huyle d'amandes amercs 1
Huvlc dr cartimum > appliquer fur la ratte.

Huylclaurin J
Chair de tamarindes.

Amande*;.

Dcc-xtion de cites rouges prife <*n breuuage.

Lupins cuitSifltmangezaucc rue 5c poyurc-

Bouillondcchouï caits hiinic.

Bfte min^ce aucc moul^ardc en vinsigic.

Bcrlc mite p.irmi Uviandc.

lus de cvcianicn pris du poix de deuxdragmcs en oxymcL
RlKubarbc 7

,i
Agaiic 5 •

Cl<ntiennc,&: fon eau.

Dcc'^i-^fton de la petite ccntaurcr,& fan ius.

Decoôion d'-- racines d'cryngiDin,pnfc en breuuage.

Vcronic.i mafle.

Mente noflrc Dame enduite auec hayk de flambe.

Mirioïiiiîc.

Kacined'Imperaroirc.
Decoâion de fcné.oii fon infufion.prife en breuuage.
Rofinarin mangtîauccdu pain.
* Linsuedcierf.prifeainfiqu'onvoudra. ''cii.ThyBi

Decoaiondel'ciipatoir«commun,prifcen breuuage. «'"'

rlcui r d'IioiiblMii mifct és brcuua^es.
Fuei'.les & racines de fraifcs.

Decoftion d'rfcorrcs de l'herbe frangob.Vaye2 enll dcfcri-

pti^au lfurC4.chjp.duSureau,
Cu(rUM S' fi drxoftioii.

Ncflre qumte-i ffcnced^fcr, defcritecn fon lieu, continuée
enlMcunagcdu poix d'vnc dr^gmc par pluficurs iours>

aucc Jccoâiun de capdli venei is.dc cetrac & umarifc.

D/OS C OKI r>s
Contre les tj:jlx?nm/i!i<ijjs de la Ratte,

Ireo« de '.euant lieu co vinaigre.
* C.-îlimi»s cwloratus commun pris en breuuage.
Nardiis Celrique beu en vin.

Nardus d''M*nr.i!gnc beu en vin.

Uniment fait de cendre de lârmenr, vinaigre, rue, & huylc
rofàr.

Decodion de ramirifcniitcn viniprife en breuuage.
Grained'agnuscaflus niifecnbreuuagc.

OIOSCORIDS
. [omre tes dmliurs deU Ratte.

Diôam prinsen breuu3g;.6texiduit.

M ATT H IQLE
Huvie de ficnrs d'ireos,en<iuit.

Huyie lauiifi enduic.
Huvîcde lis blarjcs enduit.
PhyUîtis prife ainfi qu'on voudra.

Oiymd d'acorum prisen breuuage.
Cubebc.
Eau decinnamome prifctn breuuage.
Toutes les trois liqucursdu baume artificiel.

Huyie d'amandes imeres tant btu qu'enduit.
Huylc l.t nn.
Rhcu bar bc prife par la bouche.
Agaric pris en breuuage.
Mente de nofti-cDametnduiteauech'.iylc d'ireos.
Racine d'Imptratoire niangcc.
Rofmarin mangé aucc du pain.
*liiyUitis pnfc ainfi qu'on voudra.

Dl OSCO 'KIDS •''•>.ly,t

n • I ' . accerf.rmr amcitidrtr cr extenHerU Ratte.
Ireos de Leuant beu en vinaigre.

? »

rm.



I n A LA rATTE.
offi^:a- * Calamus odoratus commun pris en breuuage.

nm. N irdus de monta gne,& Celriquc.beus en vin.

J^i! i: D*:coftion dctamanfc cuicen vin pnfe en breuuage.

f"!!,
(1

,

Gramed'àgnusca'lus prife en breuuage.
I Gramcde il fecondeefpecedecyclamenbcue quarâtc iours

. , durans.
' lus de cyclamen enduit.

Serapmum pns en breuuage.
Armuniîc pris en vinaigre au poir d'vne dragmc.
Gcrmandree beiic en vinaigre.

CrelTon Alenois pris en breuuage

,

Racine de pt)yiirier,enduitc.

Dccoiftion des deux cfp^ces ie poUum.beuc en vinaigre.

Graine de capprcs beuc en vin,quarante lours durâs.au poix

dedcux dragmes.
Racine de cappncr beuc en vin , au poix de deux drag-

mes.
* PipTiris,ou poyuree appliquée auec racines d'enula Cam

pana.

FueiUcs tendres de lierrccuites ?n vin:ou eftans feches,incor

porees en pain,& appliquées.

Paftel fauuage pris en brcuuage,& enduit.

Agaric pris en vinaigre miellé,au poix d'vne dragmc.
Rhcupontic pris en breuuage.

Rac.nc de maccron.mangce en faladcou autrement.

Racine de gentienne prife en breuuage au poix de deux dra-

gmes.
Aniiologie ronde pnfe en breuuage.
Decbâionde racinedecrocodilium pnfe en breuuage. Ce rc

mcdecft foudain & (î.igulier.

Liniment fait de figues,d'hy/TopeiSc de nitrc.

Tragonginum beu en vinaigre.

Pouliot t-aduitauecfel.

Sifon pris en breuuage.
lus de pcu-cdanum pris en breuuage.
Linimenc fait deguy cuit auec choux & pierre gagatcs.
Tcucriuin beu en eau & vinaigre: ou appliqué auec de fi-

gues.

Ricmcs de cheiri.enduites auec vinaigre,

Ricinedencnufar beucenvin.
Fueilles de cetrac prifes en breuuagetou la decoâion d'iceluy

beue en vinaigre quarante iours durans:ou fes fucillf ï en-
duites auec vmaigre.

Graine de nauetsfauuages prife en breuuage.
Emionitis beuccn vinaigre.

Graine de garence beuî:' en vinaigre miellé.

FueiHcs de la féconde efpccc de lonchitis beucs en vinai-
gre.

Fueillcs de betoine prifes en oxymel.
Racine de p jlemoaia pnfe en eau.
Graine de matrifylua beuc en vin quarante iours durant.
Graine de (patula fcnda pnfeen vinaigre.
Raci.ied orchanettebeuccn eau mitUee.
Toutes le-.cfpeces d'ornes appliquées en vn cerot.
Polycnchon pris en breuuage.
Vin fcillitique continué a boire.
Ben pris en breuuage auec eau micllcc , & farine d"oro-

bus.

Coleuuree beuc en vinaigre,trente iours durans,en prenant
parchafqueiour le poix de trois oboles: ou bienl'enduy-
fant auec figues.

Les premiers tendons de* tam,cuyts pour manger.
ff%^t- Racine de iigiere mafle pnfe en breuuage.

Vin,ou eau ferrée.

Tierce efpecc d'alcyonium prifê en brcuuagp.
Cordil beu en eau.

Linimtnt fait de pierre Afsicnne, de vinaigre , & de chaux
viue.

LesefcaïUesdu fer qui tombent deh meule, beues en vin-
aigre.

MATTHIO LLE
Poudre de racines d'cnuhcâpana prife en breuuare du poixdvn denier en vin vieux.

'

* <i;«';'?;"''"=''='"='"'«l'e,&* delareïe.continueesfoHuenr.
la urmm- Utcoftion d efcorce de frefne.prife en breuuage.

t»m-Noiimufcate.

niKxt.
Orobus mangé cuit à ieun.
Graine de roi)uette prifeen poudre.

Rheubarbe prife ainfi qu'on voudra.

,qu'en-

AVX INTESTINS.
Mente de noftre D ime enduite auec Iiuyie de flambe.
Langue dfcrrf.pr ft à icllcfa^on qu'on voudra

Decothondcl'cupato.recommun,pr,reenbreuuage.
iJccoftion Je fleurs d'houblon beuc.
Decoa.ondVfcorce de l'herbe frangola prifcen breuuage.

Vr.yez en la recepte au hure4.chap.du Sureau.
* Cu/cuta.&ladecofiion.
Corai! continué fouucnt en breuuage.

A V X INTESTINS.
DIOSCORl DE

"PoHrUCdlifue.

Eleftuairefaitd'amandes amercs.delaift, & de miel, prenât
dudit cleftuaire .i la grolTïur d'vneauellaine.

Elcarg,ts pilez auecleurscoquilles, & vn peu de mvrrhc
pris en breuuage. ' '

Allouettes mangées rofties.

Talon depourceau brûlé lufques à ce qu'il foi, calciné &
pnscnbreuuage,<)uandUcoIiqucferavenreufe.

Beurre clyfterifé.q uan Ile boyau colon crt viceré.
Pientedepouhillebe .c'en vin.ou vinaigre.
D-coftion de ruccL fter17.ee auec huyle.
Petrofelinum.pnsen breuuage.
Coloq uinte cl ï fterifee.

Decoftion de * cana.Tium dyllcrizee.

M ATXH 10 LLE
Galanga prife en breuuage.
CubebCîCn poudre.
E lu de cannelle beuc.

TouresL-shqueursdubaume artificiel tant beucs
duites.

"u!^;Sd^ft:p^'^''°''''^"""'s''=p-i- j= -al-

Hayk-decherua,beu,enduit,&
clyfierifc.

Huyle d amandes douces & amercs.
Huyle de cartamum.
Huyle laurin.

Karabc beu en eau tiède

Noftrehu) le defcorpions enduit

^
bte.tû'g:.''""' ^'^ '^"^ "^g' «'f. prife en

Letcndrcdescornesde cerf qui eft en,"ir^, „.l
roiielles, S mi. d.ns vn po^de r rre „ fTl
remb™chédarg,lle,en'vnfour\::n\"bI:

"l'.fs

l'c n\7a™air '"'^"'''Ï-P^"^-^---are,en viant auec
p >yure & myrrhe.

Fumccs de l.iup qm n'auront Tm.rUi. \ -r

^îord^iu:; sros.&cuit^ ^^m-
Le bouillon des ch ,ui cu.-s auec vn vieux roqlh^mé
us de cyclamen mi, és clyfteres du poix de tri sd™Imperatoire broyce,& beué auec v,„ pur chlud

^
Serapinum pris en breuuage.ou clyfterifé.
Fleu,. i,. b .uillon réduites en p ludre.S beuc,-.

^
tuV:g'e™'"" en poudre,& prifeen

pnf:e:£::r.ge':"'"™""" ™« &
Coloquinte clyllerifee.

Poudre de m .mordica prife en breuuage.Nolbe qumte-effence & pnfe en breuuage.& clyfterifeeLan.moine, félon noftrc fa,o„
. p.i.^du porde^cir,q

DIOSCO RI DS
PourUm»làH vtntre,& Ustrench»s£ic,hy.

Ircos de Leuam prife en breuuage.

Dcco

Coitclie mi

11,
fajfri

mina , pu

nterueille.

• Et cou- .

tetfair

Mauh dit I

9^'"'^ n'en i

di-ttj trois !

O" tjiuri-c ;

grains : fi-

ni>n gue la j.

perioncfut
i.

defi,rrec5
:

plsxioo,
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AVX INTESTINS.
H de * calamus odoracus commun pris cnbreu-

Racines de mcu pilces,& réduites à mode d'elcftuaire auec

du inie!.

Cardamomum beu encan.
^oUtLi^inl • Agailochum beu en eau.

aloes. Noi'xbruIcesauecleurscoquillcs,&appliquecsfurle nom-
bril.

Decf ftinn de ligues & rue clyflcrifce.

*««, hall- rue;l!esde'franche-putebcucsen eau miellée au poix dV-

mits, nedragme.
Saft'an pVis en brcuuage.

Grainededaucus priTecu brcuuage.

Racines de rofinaiin pnfes en brcuuage.

G raine de feruU prifc en breuuaj;'.'.

lus de peuced.-înrim pris en vn œuf mollet.

DecoftrondemeliffeclyHcnlce.

Caflorium pris en brcuuage.

Beurre clyileriïé.

Scrpollet pris en brcuuage.

Decoâion de calamcnt prifc enbreuuagc.

Eryngium pris en brcuuage.

Cjre fondu c:^pri^c en vn bouillon.

Ammeospriseiivin.
Liniment fsir de fon de froment,cuit en decorSion de rue.

Millet cha!iftc,& appliqué furie ventre en vn fachet.

Farine d'orobiis demeOoe en vinaigre,& appliquée.

*oihmittte G raine de * fifymbrium bcui: en viii.

ttmxtique. Poyurcpriseii brcuuage, auec les fucillcs tendres de lau-

rier.

Eleftuairc fait de fq uille & de miel.

Rhcuponticprisen breuu.lge.

Hecoftion de mariolaine prifc en brcuuage.

* cejl le Racinedu" grand centaurium.piife en brcuuage.

rheiff-ontic ^uc boullie auec anet fecjprifc en brcuuage.

ammiin. Panarcs pris en vin.

Décoction de la graine & cheuclurc d'ancih prifc en brcu-
uage.

Graine & racine de liguflicum,prifc en brcuuage.
Decoftion de cumin clyfteri7.ee auec d'hu vie.

Fleurs, futi!Ies,& graine de phalangion prifcs en brcuuaje.
*Z<a»«,«» Gnaphalion beu en vin rude.
tmiculum, Fueilles Si fleurs de * cciny-ia prifcs en breuuage.
ou centm- Racine de pyuoiiie prifc en breuuage.
mUm lier Buniumfaffum pris en vinaigre.

Fomentation d'eau marine.
''ca.herit lucmufcate prifèen brcimage.
mxpitces. Dccoftion de • dent de chien.prife en brcuuage.
*im,gra- Fuedlcsde petite laureole pnies enbreuuagc.
men. Selefcha'ifK,& applique c i fachet?.

Nitrc pris en breuuage en eau micllccaucc du cumin.
*m,l!ler. Graine de' feftb de Marfcillc ptife en breuuage.

Rari-ies d'afirlepias ptifes en breuuage.
*<ÎMlq. *AIifma, pnscnbreuu.-'ge fcul^ou iiuec femblablc poix de
Tlanittiia prainededaucus.
gmiuju!. Tafon de pourceau bruflc iufques à ce qu'il deuiennc blanc,

P'.'c & pris en hreuuagr.
DeroiSion de graine de lin clyfterirce,

Agaric pris au poijt de dbux oboles.

Ai AT TH JO LE
{d'oliues beu en maIuoy(îe,ou clyftcrifé.

d'amandes douces,pi is en breuuage du poix de
fix onces,

laurin enduit fur le corps.
Deroaion de fleurs de bruyèr e,prifc cit breuuage.
Noyauide pcfchcsmangc7.
Bouillon d'ffcargotshumé.
Millet aurcfcl&ticurs de camomille mis dans vn fachet,»

appliquez chauds fur le ventre.
Bouillon de chou cuit auec vn vieux coq,humé.

AVX INTESTINS,
nommée Trinitas, ou fon eau , prilc en brcu-

'oM mer.

ueilU.

Huyîc

lusdc «yclamcn mis es clyfleres.
»«»,F/ci.- * Grande chelidoinc broyée enf. mble fa racine, & cfchauf-

fec auec huyic de camom ille.appliquce fur le nombril.

Ç de diftam blanc >

Racine < ^/^^jj""^""* !>prife en breuuage envin pur.
El»™e bouinie,prife en breuuage!

l devinr.to ic.mj
Racmedcpolcmornaprifeenvm.

Fleurs de bouillon içduitcs en poudre, & prifcs en breu-
uage.

L'herbe

u.igc.

Poudre de * momordicaprifeen breuu,ige.

D 10 SCO D E

Centre lesflmdeviimre,cajueJJ'iin^iit},Û'

dyfentcries,

Dccoftion d'afpalathuscl) (lerijee.

Myrrhe prifc .à la grolléur d'vnefeue.
Lcntiique pris en brcuuage.
Efcorce de pcfi'c prifccn brcuuage.
Efcorcc de macer prife en brcuuage.
Fuedles St r.icincs depaliurus priièscn brcuuage.
Grains d'aubcfpin mange7,ou pris en breuuage.
Grainsdc n:bus c.inis mangez.
Fucillcs S; fleurs de ctïïus prifcs en brcuuage.
Hypociflis priîècn brcuuage.
Ladanum beu en vin vieil.

Bourons de rofcs fauuages dcflcuricspris en brcuuage;
Lycium pr:seii breuuage.
Jus d'acacia pris en breuuage.
Dc. oaiondcl'efcorce Judcdans des gbns, prife en breu-

uage.

L'cfcorce du dedans des chaftaigncs, prife en brcuuage.
Galle furnommeeOmphacitc,'pi!rc,& pnfccn breuuage a-

uec viii,oueau.ou enduite auec les melmes liqueurs.
Dccoftion des fucillcs de fumac dyftcriiecou prifc en breu-

uage.

G rallie de fumar mangée au lieu de fcl.cn viande.
Dec 'ttiondelacouucrturcdcdattes clyftcrizcc, ou prifc en

breuuapc.

Noyaux de grenades aigres fccs,pris en brcuuagcou fomcn
te? par le bas.

FueiHts & graine de meurtc prifcs en breuuage.
Pommes decoing mangées crues ou cuites : ou leur lus pris

en breuuage.
Poyres priutcs & fauuagcs,mangccs.
Ncfples pour manger.
Grains de • micacouJier mange?,ou prisen breuuage.
Cornoijjcs inanjees,ou prifes en vin cuyt.
Corme><fches prilcs en quelque forte que ce foit.
Prunelles fauuages mangées.
Carouihes Icihc^ mangées.
Efcargot cuytsfur la braifc auec leur coquille, félon Gl-

lien.

Fomentation de la faufle d'eflurgcon.
Sang de heure mange fricafiif.

*Garumclvflcri7é. *
s IT

1 ifc priit cn wi b luillon. ^ p
^"(Sri

" °" ^' P'""' ardames,«t par-apres cly-

°"

Caillé de heure, ou de chcual beu en vin, au poix de trois
oboles.

Afpe rges des iardins bouillis ou cuits fous la cendre,& man
gC7,allcjent des douleurs.

Racine de Ida,pnre en brcuuage.
lus de guy luauues cuites pris en vin,ou en e«u.
Racines de bifmalue beucs en vin.
* Langue de cerf prifc en brcuuage.
Pourpier bien cuit,pour manger
Plantain dyilcriïc.
lus de q uei: c de cheual pris en brcuuage.
Suif de cheure prisauec lumac & gnoite.oa clyflcriié.
Meliltc pnle en brcuuage.
Tragium,fcmbhbleau cetrac,mangé bouilli.
Feues jccouftrcs en eau Su vinaigre

^"iuuagîl''"'"''
<"'" ^' 8"""= P»"^i»

G rame d'ozeille beuc en vin,ou en eau.
* Lyfîmachic prifc en brcuuage.
Dix grains de tragos beus en vin.
Fueilles de pcruenche beuësen vin.
Décoction de ftcbé clyftcrizte.
Graine de* behen rouge beucen

* su /oMj!

lilis.

*Olt,SoHCt

deoH.

Fueilici«,&g""icd'agrimomebeuësonvin.
Racine de nenufarfechfe,& bcuii en vin.
Isrrande ioinbatbc btuc en vm.

'««.fox».

nirni,.



AVX INTESTINS.
Sang de bouc,dechcurc,delicurc,ou de ferf, mangé fri-

caflc.

lus de fueilles & tendons dcvigncpriî en brcuuage.

Dccoftiondu marcde raifia pr:ù en breuu 'ge.

Pépins deraifîtis rcdui'^s en farine, & enduics cômtï griotte.

Raifins bUncs & fecs, mangez feuls, ou auec leurs pépins.

Venus c!yfteri7C.

Vin de fleur de labrufque.

Vin de pommes de coing,beu.

Vin de fumac.

« Terra*
Boli Armeni de Lcuant pris en brcuuage.

* Saumure c!vftcri2cc:quand les intcflms font vlcerez parla
longueur de la dyfentiere.

* ScoTtÎM
Chamaraz beu en eau douce au poix de deux drajîmes.

pleurs de lierre,autant qu'en pourroyent prédre troisdoigcs,

bcues en vmjdeuxfoisleiour.

M ATT HIO LE
Huyledelentifqueclyficrilc.

Huyle rofat pris en breuuagc.

Encens Se beu & clyftcnfé.

Boli Armcni pris en breuuagc aucc corail, maftic, corne de

cerf & pierre cmatite.

Parfum d'cfcorccs de pommes de pin cuites en fore vinai-

gre-

Maftic prifcen breuuage.

lusde miUefueiUc mis es clyfteres: & mefme la poudre de
l'herbe & beuë & clyftcrifce.

Pocemille pnfc en brcuuage>ou mifc à nud pied dans les

fouhers.

Trochifqucs de karabc pris en breuuagc.

^ottttfi'tne- lus de* berberis commun pris en brcuuaje.

ysHtît. Groifellcs.

Ribctces.

Eau de Beurs de troeïneprife en breuuagc.

Flc.irsdcciftus.

Succrc rofat.

• c't/î U p"" *Ongles des rofes.

tif délit /w- Lacouuerturedelarofc.

iille Upl"! La graine des rofes,& la bourre Je deflus.

ùitjjc 1 o' Lyciumclyfterifé. .
.

p(tr ou cfie EaudefueiUesdcc^icfneprifccn breuuagc, t

. efl
attachée. Le gland, la galle & les fuciUes de chtihe.

Glanddefau.
Grenade roftie au four,broyee & prifeen breuuagc.
Conferuc de fleurs de grenaJes continuée fouucnc à ieun.
SauiTe de meurte.

Cerifes aigres confites au fuccre.

Pommes aigres cuites fous cendre chaude.
Coings cuits mangez à leun.

Vin de coings,& la miua.pris en breuuage:& l'huyic enduit.
Coti^nac mange deuant le paft.

lus de coings.djns Icq uel on ait cuit d i coral rouge, Hc grai
ne de rofes rougcs.dc rhcubarbcd'hyiiocillis, & dac'cia
pris en breuuagc. '

Corneilles taitcrucs que confites.

Meures vert^'sfeches.

Efcargots cuits auec leurs coquilles.
Efcargots bruflcz auec leurs coquilles , » pris auec gaUe

omphacite
, & poyurc blanc , en vin rude : ou mis fur la

viande.

Chair de licure roflie & mangée.
Sanç de heure tout chaud cuit auec farine d'orge, & man-

ge-

iFumeesdclicureprifes enbreuuage.
Verge de cerf beuë en vin rude.
Oeufde poulecuit en vinaigre,mangé dur.
sang de cerfmis és clyfleres.
lumees blanches de chié prifes en laift, dans lequel on ait e-fteint des caïUous tous ardans.
Decoftion de ris prife en breuuage.ou clyftenfec.

ar^rmatr^'^''"''"" ^ '«"^ -«o-
« C'ejl la rieurs des * panicules du millet dlndcprifesen poudreche^lm- La gouffe des grains de millet incorporU en miycu d'ceufUy&am- bien cuit,8d mangée.

'"/cuoœut

me fcjj, Amydon,pour en vfer en viande,
eu tjHoy Cdebiftorta i
'file^rat Racines.? de tormentiUe Cmifes ésbreuuaics

Cdecaryophyllatai '

* Centun

ceiitimcu

Uris bit

ha.

AVX INTESTINS.
Les paniculcs ou plottonsdu pied de Ijeure,pour nettoyer le

fondement desdyfcnteriqucs,
La vi'ga aiirea prifeen bieuu.ige 5^: clyPccrifec.

G rat ni' des deux fortes de plantain incorporée en vn œuf,&
rollic fur vnc tuyle,inangc:'.

Coljt rc des racines iiômces TraS, faite aucc eau fcrrEc,nri
fcen breuuage.

Maictredepailcurscuiteen eau de pîiiye auec plantain,&
b-.ili Arauiii.pnfecii breuuagc.

Rhciibarbc roftie au feu, & beuë en vin rude & ius de plan-
tain.

Gomme dragathi rofticjprife en breuuage en vin de coings,
&clvftcrife.

rios folis beu en vin rude,enfemblcrcs racines.
Eaudcgratttroiî prifcen breuuagc.
* Gnanhalium pris eu gros vin. Crcy eft Je Diefi.& Gai.

'

Poudre de !a moyenne conyiaprife tous les iours du poil
d vnedra 'm-jen vin rude.

Poudre de fleurs de palma Chridi prife en eau de plantain
qui aura cite fer; ce.

La pente iunaria prife i telle manière q-i'on voudra.
Poudre der'uc.lles de chinureincorporeecn moyeu d'ceaf,

mangée.
Huyle de millepertuis cnd iit fur le ventre.
Lh rbepyrolal
Lapilorellc ^prifes en vin rude.
Le ira il .r 3
rieur de pilTe-vel jurs prife en breuuage.
Vin de grenades pris en b c.,u,igîcn eau de plantain.
h'U Arnieai pris en breuagcSc cK-ftcrifc.
C irai 7 r r
CryllalS''" mcnu.&pris en breuuage.

DIOSCO T^IT) E

Pour reîlriindre& rejferrcrU v.ntre.

Caillé de heure pris en breuuage.
Toutlaift ou 01, aura elleint des caillons degraue ardans.
FrorajgeboiMlIi.Sipuis rufti, pouren manger.
Fuincesdcchiens prifcs és murs caniculau-es, & beuës en

eau.

Pain de froument mangé d'tr.

Liniment fa.t de farine d'orge & de myrtiles, ou de poyres
Uuuagcs.ou d'crcorcedcgrcnades,« de vin.

f d'efpeautre^
Boulhe jd'auoinc >-pour manger.

(de millet 3
Ris en viande.

Lentilles mangées cuites »uec leur efcorcc:» principalemét
Il elles lont cuites en vmaigrc,oii auecautres chofcs aftrin
génies.

Giame d'ozcille, ou de lapathum acutum, beuëen vin ou
en eau.

Chous m ingez fort cuirs.

Bftcs noires cuites auec leurs racines parmi de> lentilles,
pour manger.

Plantain cuit en vinaigre, & manré auec du feliou bien
clyltcrize. Sa graine aufsi y eft bonne citant bcuc auec
du vin.

Cicorce priuee& fauuagc manger.
lus de* chondri'la cuit, & prisen breuuagc.
Le 'tilles fauuagcs pnfesenquelqucfortequecefoit.
Acinus pris en breuuagc. p'ce de L

Anis pris en breuuage. teran.

La graine & la cheueleurc d'antth prife «ibreuBa^e. l-^"'""'
Jxcnt en viande. ^

f c

Langue de cerf prifc enbreuuage. ''F"" i

Racines de branca vrfina prifes en breuuaee.
renoil fauuagc pris en breuuage 'OxJn-
Rub prif en breuuage,ou mangcc.
touiUon de chien.liirnommc Scrapias,beu en vin.R icmc de pyuoine cuitecn vm,& pnfe en brcuuaee.
IJecoanjn de guymauucs prife en breunagc.
Racine dalifmaprifeen breuuage.
lus de rcnouce pris en breuuagc.
Peruenchebcuëenvin. .

L..|o^pus pris en vin, ou en eau, en cas qu'on fut fans

'

Racine de fpa. ula fetida prife en vin miellé,
malles d orchanette ptif,s en vin.

Deco



AVX INTESTINS.
Dcfcflion des brsnclies de ronces pnfc en bicuuagc.

Decr.aiondorjcinesdequintcfueilkprifceiibrcuuage.
^tftPhoewK' *<Yurave fauu '^e bencen vm rude.

Racine d'Id.î pnfc en brcuuage-

Graine de ionc,& Tur tout dtsioncs marins fricaflcc, & bcui:

en vin trempr d'c *u.

Racine d'aftragalus heue en vin.

'ùu.lrjmn Rjcinede'vacitt beuë en vm.

thi. Oramc de pauot noir bcuë en vin.

rieurs & racines de boudlnn prifcs en brcuuagc.

Fleurs de labrufqut.p-ifcs en brruuagc.

Vm de grenades aigres pi en breuuage.

, ^K^j,;» Bob ArmenicommunclyftenzéîOUprisenvnccufmollet.

Lie aevm.endu.te.

Grande lombarbc beuc en vm.

Decoftion de capilli veneris prife en breuuage.

DecoiSion de pjlytricbon prifc en brcuuagc.

Vinaigre rais parmi la viande.

^ ATT H 10 LE
Infufîon de moufle d'arbre faitcenvinj priicen brcuuagc.

Encens pris en breuuage,&clyllerifc.

Nefplcs >

.
^mangées.

Cornoilles i
o

Poyresfauu.igcsJ

Noix mufcate roftic Tjus la cendre.

Coquilles d'autllair.es broyées, & beucs en vin rude.

Ris rofti , 8d cuit dans du laift , dans lequel on ait eAcint de

caillous ardans.

LigouflV dj millet incorporeeen vn moyeu d'œuf, rallie

& ma!>g''e.

Clouidc'gi'offlesrodis premièrement au feu, puis pris en

breuuagr,ou en viand'%

Gtaine de coriandre prifeen eau.

fueilles de pied de lieure/es plottons.&ùgrainc, pris ei»

gros vm rude,ou en vin de grenades.

Virga aurea,8! prifc en breuuage,& mife és clyfteres.

PoieiitiUepriieen brcuuage»ou tenue vcrde dans lefoulier

à nud pied.

ï,,^ ,
Tue.llesdefraifer.oufes racines.

1'
.s< lb.iftrella,oufarguifoiba, prife ainlï qu'on voudra.

«sfuis
, piilmi.iuria prilëen breuuage.

mm tn
BoliArmem tant priv en breuuage que clyfterile.

M ATT H lO LE

Pour U* liienterie.

.-.C'eltquâd

on feurdiF-

cerncr par

lebas de la lufufioB de mouffc d'arbre faite en vin.

Lycum.
"«"c^mConferucde fleurs degrenades prifeen grosvin rude.

figcoiic-d v Saulfe de meurtc.

recicatr ci Carouges fciches mangées.

«ôtin. ctj'icj^oix mulcare cuite fou s la cendre.
aura laiHï

) jeursdesniniciilcsdu niilict d'Inde.

fcm Grainedclapa'hum acutum prifeen breuuage.

bk av.™ I
Cloux de girofUcs roftis,& pris en b reuuage , ou en viande,

mcur glu5rRhcubarb- roftie,& prifeen vin rude, ou lusde plantain,

eniiiiit f'irGrainedecoriandrc en eau.

U tumtiiie

imerienre '23 I O S C 0 ID E
desintcftin»

c]iii eaufe Contre les flnx inueiirtz.dHventrt.
qu'il! ne

nirla viw-
J chcurc ( fricalTéenvne paenc,S; mangé.

S»nS< de lieurc
>

Vdecerf J

l

MATTHIOLE
MaRic pris en breuuage.

Noixmufcate.

Efcorccde branches de tamarifc.

Gramedu lapatbuin acutum prifeen breuuage.

* t; ,
' Pleurs du millet d'Inde priles par la bouche,

j"» Gouffc des grains de miUcc incorporée en vn moyeu d'œuf,

roftie & mangée.
? j'cloux de giroffles roflis,& pris en breuuage, ou en viande.

iindc" r"'^'"'5 lieure,fa graine & plottons , pris en breu-

uage en grosvin rude,on vin de grenades.

Virga aurea 6c beuc & clyfterifce.

AVX INTESTINS.

PiCe'lk^?"''"""'^''''"""''"'''*''^-

Porcntille prife en brcuuage,ou tenue verdc à nud pied

dans le foulier.

Fucillcs & raancs du fraificr.

DIOSCO R I DE
'Pour efmomoir 0" lâcher le ventre,

Cerifes mangées.

Pommes douces mangeCî-

Pcfches mangées.

Meures mangées à maturité.

Fig;ies meures mangées.

Eniron marin mangé.
Bou'UtindetcUincsjrtions&chamcSjhumé auecdu fcï.

Sèches mangées.

Eihirgeon mangé.

Bouillon de _'Ouions humé.

Tou-^ bouillons de poifi^on humcz feuls,ou auec du vin.

Bouillon de vieux chappons.

Laift humé.
LaiâcUirbeu.
ïromage frais mmgc.
Beurre mangéjou hume.

Moelle des os,mangee.

Circ> mange
BIccci

Pardle

Malucs
Arroches >cuites & mangées.

Bcrc^ branches
j

A fpcrgcs
J

L.iirues J
Choux légèrement cuits mangez.

Tiaforiganum pris en b-cuu gc.

DIOSCO Ml DE

Contre Us ventofieex, dssinttfiins,

Liniment fait de farine de froument, & de ius de iufquiame.

Cataplafmc tiit de f.irinc d'orge,de fenegrc j & de graine de

Un.

G rame de bafîlic prife en breuuage.

Rhcupontic pnscn breuuage.

Decoiftion de la grame & de lachcuelure d'anct , prifeen

breuuage.

Dccoftion de cumin flyfierifèe auec d'huyic.

Graine de cumin trempée en huylc & eau , réduite en lini-

ment auec gruorte.

lus de peucedanum pris en vn œuf mollet.

Decoâion de camomille priic en breuuage.

MATT HJ0L8
Cubebéprifrsainfi qu'on voudra.

Eau dccianamomc pnfc en breuuage.

*CaIamusodorarusdes Apothicaires. ou,^ort<.

Toutes les liqueurs du baume artificiel,

Huylede palmaChrifli.

Mumie prife en dccoâion d'ammeos & de cariit.

Millec rofti,mis auec du fèl dans vn rachec3& appliqué

chiud.

*Sifynibrium pris ainfi qu'on voudra. fl«>M^nTç

Noftrc quintc-eilcnce dtfcnte auLure ï.chap.duvinjprifccn"?'*'*'"/"^'

breuuage.

7)I0SC0 RIDE
ContreU vermine Urge du ventre,

Cardamomum pris en breuuage.

Dccoftion de raancs de grenadier prifeen breuuage.
Noix mangées abondamment.
Decoft lon de rclcorce des racines de meuricr y prifc en breu-

uage.

Aux mangcïjou pris en breuuage.

Racinesde* carhne prife au poix d'vn acctabule, endcco-*i)H>c/j4»;e

ftion de caftorium, & d'origan. leon blmc
Racine de la feugiere femelle pnfe en brcuuagc, au poix de

trois dragmcs,auec miel.

G raine de gich pnfc en brcuuagc: ou enduite auec d'eau fur

le nombril.

Ç 4



AVX INTESTINS.
Vitriol pris au puix d'vnc dragine:ou à moili; dcîeduaire

auccmiel.
"

Graine Scfucilles du grand heliotropium beu'cs auec hyf-

fopCjnitrCjSc crdTon Alenois.

DIOS CO RIT^E

Contre ta vermine rondr c^u ventre.

Parine de lupins prifeàmole d'elcftuairc , auccdumîcl : ou
prife brcuu3gc,aucc vinaigrcp^yure^ & rue.

Graine de clioux prifecn bi-euuage.

lus de pourpier pris enbreuuage. Autant en fait fa graine.

Creffo'i Aknois pnscn brcuu-ige.

Abiin:hc marin cuit tout feulj ou aucc ris , & mangé auec

miel.

AbfintheSantnniqTie pris à la madequc deffiis,

ElcAuaire fait d'h/ltope & de miel.

Menre prifc en breu nage,

Decoftion de calament prifc auec fcl & miel.

Thym pri^cn brcuuage.

Sarriece prif; en breuuage.

Dccviftiondsrucprifeenbrcuuage auec d'huyle.

Coriandre pris en vin cuyt.

Tierce efpecc d'orchanectc, prifeciibreuuageauec hyflope,

& cr^-fro'i A'enois.

Vin d"ab(înthsben.

Grandeiombarbe prifc en vin.

Racmcde fcu;Tierefcmelle,prireau poix de trois dragmcs , a-
uec du vin.Tourcsfoisauant qucdVfcrdeceftc médecine,
il faut manger des aux.

M ATTHIOLE
Decoiftion de racines d'ireos prifeen breuuage.

Afarina prircainfî qu'on voudra.

lus de racines d'cnuU campanajou fa dccoftion, prifc en
breuuaï;c.

Hiiylc d'am.indcs ameres pris en breuuage.

0» Gom ^y^'^^ P'"'"'* ^'^ poud

»e lie
S iadar.ichadcs A-.ibes prifècn vin.

\,n...
^ ~ Cimes de latiriirr prifes en eau ticde,apres auoir ellé brovees

'".lire. \ n r \
autc calament & lel.

- * dent de chien,ou de pourpier. "

Fuci'ksde pefchier broyées, & enduites fur le ventre auec
vin.îigrc.

Eau diftiilee du ius de limons, prifeen breuuage.
lusdelimons ciicores verts beu.

Eau de fleurs du prunier fauuagc.

Scbeften m ingez crus.

Graine de choux priieenbreuuage-
Bstc blanche prifc auec aux.

^'on,mûnte * Sifymbrium pris en breuuajçe.

ujNAtnjue. Graine de roquette prifc en breuuage.
Huyie de noix d'Inde.

Efcarcc de racine du mcuricr prife enbreuuage.
Noftre huyle de fcorpions,& beu & enduit.
Corne d e cerf prifc en miel.

Vrine de fangiier mcfleeauec autant d'huyle d.ans fa velîîe
mefme, & pendue vne bonne p.ecc de temps à la chemi-
nce,&iufqucs à cî qu'elle s'elpeffllfe comme micl,cnduitc
furies narines,temples, & nombril.

Dccoftion de (ègle prifc en breiiuaje auec coriandre.
Lupins & enduits & pris en brcuuîge.
Graine de nauet prifc auec lUs de limons, ou d'oranges.
Conferue de fleurs de giroffles mingec.
Poudre de racines de morfus diaboli prife en breuuage.
Eau de racines de gentienne prife en breuuage.

'c'cjl viK Ricinc de* cruciatabroyee Se appliquée furie ventre.
L- de 9 Agaric

.'' Rheubarbe

'j-'t T,tM Aluynr 'pris ainfî qu'on voudra.

M.ttth. Auronne
Petite centaurée prife auec miel au poix d'vne dragme.
Aloes prifc en miel ou laiftiou incorporée en fiel de bœufj&

vinaigre,& cnduitefurle nombril.
Hyfrope pris en breuuage auec miel, & vn peu de nitre.
Racine de diftam blanc prifc au poix d'vne dragme

" M, r»M
Mentaftre pris en vinaigre.

fruui
'"'^ °' """"î noHre Dame beu.
lus de • galcga pris en breuuage : ou l'herbe mefine toute

AVX INTESTINS.
vcrde fritte en huyled'amandes amercs,& appliquée fur
le ventre.

Graine de nic'le baftarde & beuë en poudre, & appliquée a-
uec fiel de bœuf& vinaigre.

Racines de vincctoiicum prifes en breuuageauec racines de
dift.im blanc.

Decciaion de chardon benijoufon eau, prifc en breuuage.
lus de eermandrccnu vin de l'infufion de l'herbe fleurie,
loua'ede marrube. prife par la bouche.
Graine de l'vne & l'autre feciiridaca prifeen breuuage en lef-

iiuedr-ucp.

Tanaifie ? prifes ainfi qu'on voudra : mais la tanaifie foit
Marncariai pour les hommes, & la matricariapour les fem

mes.
Dccoftion de chanure prife en breuuage.
Huyle de fleurs de millepertuis beu à la mefure d'vne cueil-

lercc.

Decoa:on de racine: de tormentille & de biftorta , prife en
breuuage.

lus de l'eupatoire commun pris en pi'ulcs.
Coraltine prifc en breuuage au poix d'vne dra«me.
Graine d'houblon broyée,& prifc en breuuage.
Huyle de coloquinic appliqué fur ievcntre auec fiel de bceuf.
Argcnr vifpris au poix d'vn demi fcrup jlc.

_
Huyle de vitriol beu en vin,du poix de fix grains.

DIOSCORIDE
Pour te) fliads ventre catftz. de mtdecinei

Uxatiucs.

Mous de vieux coqi falez & fechcz i l'ombre , pris en breu
uage.

MATTHIO LE
Centre hs deukurs àeiflanci. *

^"drlgm^c
'^'^"y"'^''"'""'" ™ au poix d'vne

"ftenfé"''""
^" """'""''''^ P"" onces, ou cly

OlOSCORlDS
Peur les pUjes des imeflins.

rucilles & racines de queue de cheual beucs en eau.

M ATT H l O L E
rumeesdeheure, & les poils de deflbus le ventre cuits en

mieljcontmueî; en viandcjà la quantité d'vne feue
Huyle de vers de terre enduit auec baume artificiel

"

^fuctrr"""''"^''^'"^"
^"''"'^ fil onces, auec

m™a "e
Krreftre.pnfe en breuuage. Voy le com- gHoI.

Petite atmoycneconfolida
Sanicula /
Oreille d'ours f

prises en breuuage.

Pilofelle

Le breuuage fait de pyrola , defcrit auchap. dulimonium
Virgaaurca -}

^'uum.

rri'C""f, „ . r prife en breuuage.
*Alchimilla,ouftell3ria 3 * *J'4nç(,«,'.-

FueiUes de *baJfamma prifes en poudre au poix dVne dra? P''-^ ly^:
mceneaudeplantain,oudequeuëdecheual. * ou me,-

Heiîle.D I O se O rR^l D E
Tour les vlctres des intemm.

"^dyftenié
''''^ on aura efleint des caillous ardans.

Poudre de faffir prife en breuuage.

M T HIO L S
Petites moyenne folidaro~\
Sanicula

|
Oreille d'ours \. ""f prifo en breuuage , que
PilofcUc f clyfterUies. * ^
Pyrola J

AV



AV blEGE ET FON-
DEMENT.
D 1 0 SCO RI D?

Tourgiterir Icifentet& creuajfei ejui viennent

au Fondement.

Linimentde poix liquide.

Lie d hayle cuite en vn pot de cuyure, iufquesil'efpeffcur

de miel,pour feruir de liniincnt.

Grained'agnus cafius enduite auec d'câu.

Cancres de riuicrc brule£,& enduits auec miel cuyt.

Racine de * virga Paftoris cuite en vin , pilee & appliquée

fouuent.

fleurs de • chcïri incorporées en cire , & appliquées à mode

decataplafmc.

rieurs de labrufque enduites.

Plomb lauc,appli que.

M ^TTH lOLS
«II, S.tii- • Gommcdegenenre enduite âucc huyle rofat, & huylc de

meurtc.

Cancrei de ri uiere broyer, &iette2 delTus.

Huyle de moyeusd'cufs enduit.

I-uciIlei verdcs de plantain broyées & enduites.

Toutes les fortes de bouillon, mifes és lauemcns , ou appli-

quées en poudre.

L'.inguent que l'on fait • d'huylcdans vn mortier de plomb,

l'agitant aucc vn pilon,qui foit aufTi de plomb.
* MScdc bronze,mi5 es ongucns.ou icttd deiTus en poudre.

•VIOSCORIDE
^ Peurlfi vker'J dufamlrment,

l
Poudre d'encens incorporée en laift, & appliquée aucc petis

i
piumaceux.

lus degrenadcs aigres cuit auec miel, & réduit en liniment.

Laine iburgc appliquée, pour incarner & moUifier les vice-

res.

Pljmblauc enduit.

don à car-

ier.

Uers.

la,

nets i^i

iirc fr

iijyJe d'o-

iticv vcr-

eï,ôc imy-

cndie foi

if.

'oh , Di~

M ATT H lO LE

1

t appliquées en poudre,& mi

.•^fes es lauemens.

'«». Orfiii

A'oes appliqué en poudre.

Petite & moyenne iblidago

Saniclet

O -rille d'ours

Pilolelle

Pyrola I

Toutcslesfortesdebouillon J
L'onguent que l'on faift d'huyle agité dansvn mortier de

plomb, auec vn pilon pareillement de plomb.

" Diphryges mis es onguens , ou appliqué en poudre.

D lO SCO RI'V E

'Ptur les apoSliimei du Fondement,autrement mut

fjnil Fiacre.

Pommes de coing cruës,appliquees à modedecat»plarme.

Moyeu d'ceufcuit fous la cendre, réduit en limment auec

huyle rofat, & fjffran.

Alo'cs appliqué auec vin cuit.
_

Cendre de graine d'aneth brulee, pour enduire.

Rofoiarin applique à mode de cataplafme.

Pueillcs de marrube noir cuites fous la cendre chaude , appli-

quées.

pueiUes de ronce appliquées.

Pariétaire appliquée.

Racine de quintefueiUe enduite.

Cendre de farment,& de marcderaifin, fnduite auec Ti-

naigre.

Enrouilleure de fer réduite en liniment.

Plomb lauc applique.

•Sandaracha réduite auec huyle rofat.

Sein de pourceau enduit.

SaiFran mis és cataplafmes.

A V SIEGE, Sic.

M A TTHIO LE
I-iniment fait d'huyle degraine de lin.

3 ueinesfrcfchcs de planrain brovees & enduites.
I-es fucilles de toutes les fortes de bouillon , & leur ius.

DIOSC O R I DE
Contre leiinflammationi du Fondement,

Liniment fairdeinelilot, lentilics , rofes fcches , pommes de
coing,cfcorce de grenade,*: huyle rofat.

Liniment fait de ius dclaitteron.

Cataplafme fait de melilot, farine de fenegrc, graine de lin,

& dcvinciiyt.

Rofmarin applique.

Liniment fait de racines de guymauues cuites.

Cataplafme fait de racine de confolidamaior , auec les fueil-
les de fenelTcin.

rieurs & fucilles de feneffon , enduites auecvn peu devin-

MiATTH I O LE
Fucillcsdc phnrain ? , # n 0 i-

l uollesdc bouUlon S
broy«sfrcfch«, & appliquées.

*Z) lOSCOX^ÏDE
Pour refoudre /es tum:Hrsàfi fondement.

Poix liquidccnduite.

D 10 SCO RI DE
Courte relafchcrmnt & cheueedu Fondement,

Vueiîles,& ius de lentifque enduits.

Dcccftion de pommes de coing fomentée parle bas.

Torpille appliquée.

Liniment fait de iusde cyclamen cuit iufquesàcequ'iiroic

aufli efpcs que miel.

Ticurs du mouron bleu appliquccs.
* Petite efpargouttc enduite.

Linimcjtiou fomentation faite de vinaigre. *ot*t\AJitt

Saumur^'»ajgre fomentée parle bas. ^ticm.

M ATT H 10 LE
Maftic puluerift dcffus.

Coquillr d'cfcargot broyée, & appliquée en poudre.
Fueillcs de plantain frcfclies broyées & enduites.

Poudre de fleurs & graine bc bouillon incorporée en refîne

de tert bi nthe,auec poudre de fleurs de camomille ; le tout
mis fur les charbons,pour enreccuoir le parfum par le

fondement.

Jus déracines d'yebîe enduit.

M ATT H 10 LE
Contre hs douleurs des htcmorrhides,

Huyle de noix riidlcnnes,enduit.

Huyle de noyaux de pefvhes.

Huyle de graine de Im.

Fueilles frefches de plantain' broyées & enduites.

TueiIIes de porrcau cuites & enduites.

Racine de ftrpentmc cuite fous cendre chaude& appliquée.

Raine * d'arum incorporée en huyle , & mifc à mode de ca- * 6uMi dt
taplafme. ^}„^'„^

Onguent fait de " caûrangula:duquel la compofition eft cf- * ty, fcr<7-

cripteau liure 4.chap. p. .,,^1.;^ ^
Fucilles&fteursde toutes les rortesdebouillonjcuites& ap- tgr.

phquecs auec beurre frais.

Huyle de merutille fait auechuyle d'amandes douces,ou de
grainede linjCnduit chaud. Voy le liure 4. chap, devitis
nigra.

DIOSCOTÎ^I D E

Pour faire fortir hs Merrues^oH H^morrkoidet,

Oijnons,pour frotter 1 a partie.

MATT HlOJLe
TueiUes de fîguier,pour s'en frotter.

Oignon



A V S I E G E, &c.

Oirnon cru appliqui!,ou cnduitaiiccinaigrc.

Rac.jic frefehc de cyclamen, pour $'en froctcr ; ou Ion lUS »p-

pîiquc auec I;ii:K-.

DIOSCORIDS
Pour eJlMchirleflMxdci HxmsrrhsiAes.

Alocs cnJuit aucc vin cuir.

Roftmrin appliqué à mode de cltaplafme.

F ucillcs de ronce appliquées.

Liniment fait de dattes.

*m,fi«it- tiniment fait de * gomme dcgeneurc auec huyie rofat &
rachjidis^ huyiedemcurte.

Fueilies frefchcs de plantain broyée.': & enduites.

Cendre des plotîons de pied dclieurc mifcdcfTus.

Liniment fait de fleurs de bouillon incorporées en moyeu

dœuf,auec fuflUes de peruenche & de porrcau.

DecoaiondcbouiUùietrccfirvnquarfeau ardint de pierre

ciemoulin,cnreceuantlafumee parle fondement.

'DJOSCORIDE
Pourguérir UtHxmorrhoides.

Graine de fiimac enduite,

Lintmcntfaitdi:-'attcs. r

Dccoftion d'arrtfte-bœuf prife en breuuage , ainfi qu'on

du.
Plomb laué applique.

Pierre Arabcfqut pilec & enduite.

Pourpier fort cuit applique.

M ATTH 10 LB
Dccodioii (îc racines d'ireos fomentée.

'DIOSCORÎDE
« c*e/î T^our Us* tfincf^ncSyCX'pr^jfianf, ou (.(freintes.

^'all-r ^J'i'-t
^^y^^'^^ delai(ïlc!c Hrobis, de chcurc,ou de vachcjauquelon

(die f'tm
atJfaefl.Tinc àzr. caillons ardan*;. ^i

Clvft?re de dccoftion de graine de fcfieeré. '

.
' ,- GraincQclin appliqiiceenquclquelortequeceloit.

rien fane.. . r j "^i- - j. j nLinimencraitoctanned orobu,5 dcniclleeen vin.

yiTTH fO LE
Parfum d'encens 6c de rcfinc Cclnphonienne.

parfum de tormcntine iricoiporceaiicc poudre de fleurs &
graine de bouillon,& poudre de Bcurs de camomdic.

D !0 SCO B^l T) E

Contre les psyrc^nx & verrue.*peni^mtes fui

virnnent au Fondement,

Ficldccheuresfauuagcs enduit,

ïumees de brebis enduites auec vinaigre,

Laf];rcuicen vinaigre en vn« cfcorce de grenade:

Vinaigrccnduit.

M ATT H ÎO LE
^"eillcs frefchcs de plantain broyées &enduites.

A V X R i; I N S.

DIOSCORIDE
Pour lit ioiUtar iesreint.

.

Carjamomum beu en vin.

N.rrdusGauloi4 beu, & enduit.
Decoftion d'amomuni prife en breuuage.
Liniment fait de racics de rofeaui & de vinaigre

«», Tw--Gomme d^agâthi dem^acc en vin cuit.au poix d'vne dras
gxmllM. m<-

,
a«c cendre de corne de cerf lauee, & vn peu d'alun

Icdlil.jbeuuantceîlccompofition.
lus de pcucedanum pris en breuuage.
Raifins blancs, fecs mangez.
Tierce-efit ce d :iIcyomum prife en breuuage
Fomentat»n & cRuues de la dccoftion des tueiUcs de ftnoil,

l: Km.

*ou, vin

miellé.

A VX REINS.
^

prife parle b.-is.

Mouron prtr.scn breuuage.
Agaric bc'i ;)u poix dVnedragaie.
lus de rtglifr^^' beu en vin cuit.
* Siler de C^indie priscnbreuuagf.
Anrhyllis prife en breuuage-
Racine Je pyuainc beuë en vin.

Symphyrum petrarum beu cnc:iu.
Decodion d'orchancttc cuncen eau,prife en breuuage.
Vin^^melitite beu,

M A ^'T H 10 LE
Molle de caflelaxatiue prife auec poudre dcregliffe.
Huyle laurin enduit.

Huylc d'amandes douces & ameres pris en breuuage
Racine de fihpcndula prifecn poudre.
Graine de l'autre firte de guimauue prife enbrcuuage,

MATTHIOLE
Peur la douleur du rable,

Fueilies d'enula campana appliquées auec vin.

Agaric pris en breuuage.

M ArrHlOLE
Contre U chaleur des R.eirts.

Camfre.
Huyle de flsursdc courges laiffccs long temps en infufion

au folcil,encIuic.

Eau de lentilledc marais tant prife en breuuage^ qu'eaduitC'

^lO SCORl D£
'Tour lapierre U granelle dct T{jinf,

Toute"! (ïirtes de nardus prifesen breuuagercoutesfois le nar
dus Ccirrque eflîe m'eiHenr.

Fueilies- de lauriff prifes en breuuage : ou bienrcfcorce dcfa
racine qui eft beaucoup meilleure.

Gomme fie ccriherbeuë en vin.

Gommcd'Tmand:*'' ^mere*: prifc en vin cuir.

Efcorce dt^ la r.icine d arrefte-bœuf,bcuë en vin.

A nis pris en bre-i U3ge.

Graine de la féconde efpecc de cumin fauuagc, prifc en breu-
u?ge.

Decnftion d'sf-moyfe eftuuce par le ba^.

Deccfi-ton de camomille prifè en brcuuag?, ou fomentée par
le b-iR.

FaciII?s de * maronne prifes en breuuage,
Dccoift'on de tîuymauues p'-'feen breuuage.
Dccoftion d'alifma prife en breu'iagT.

lus de" faligors rerref>rfs, ou .iquatiques,prisen breuuage.* „
Ricinc de ronce priG-cn breuuage, ,°. '

Dfco^lïcn deU racmcdu pauot cornuprifeen brcuua-'c.
'

Fucillos & racines d'efcudes prifes en breuuage.
^

Vin d'abfînrhe beu.

CnpiUi veneris pri<: en breuu,ige.

Polynichon pris en breuuage.
Raifins bl mes fecs mangc7..

Vin * mclitite rfinrjnuc à boire.

Tierce efpecc dalcyonium prife en breuuage.

CMS yenens.

M ATT H IO LE nittUé.

Dccoflion de racine de flam be prifc en breuuage.
Racines de flambe confites continuées fouuent.
Racines de valcrienne prifes auec bouillon dechair.
Carpefium pns au mefme mode.
Eau decmnamnme pnfc en breuuage.
MoellcdecaffeUxatiue prifc en dccoftion de reglilTe , ou a-

uecfa poudre.
Toutes les liqueurs du baume artificiel , prifes en breuuage.
Dccoftion de la moufTc terrcftre cuite en vin.ptife en breuui

ge.

L'h uyle commun beu auecautant de maUioifie,ou rlyflerifé
Huylcs d'amandes, &fpecialemcnt de celles qui font ame-

resjprisç/ibiciiuage.

Bdellium pris en pilules,nu en breuuage.
C de * larere ~> *QjiieJ!L

Refîne 4 de lercbmthe V prife au poix d'vne once. nrmnmu,
c de fapin 3 conimttne.t

Os du teft de l'homme pris en poudre.
G raine de frefne prifc en breuuage en vin vieus:.

Eau qui



A V X R E I N s.

Eau (^ui i^iftille du tronc t'u boultau jki tuile.

Eau des fueiUcs dechcfne beuc.

Cendre defame enduite aucct-au & vinaigre.

Gomme de ptTchier prifeauccius Je rt.ftort,ou de limons.

Huyic des noyaux de pefchcs pris en breuuagc:&lcs noyaux

nufints pris en poudre.

Eau dts noyaux dcperchesiCnfcmbledequelquesautres prifc

en brcuu,-'e;edu poix de quatre oncesjauat le pafl. Voyez

au j.liurelecomm.du pefchicr.

lus de limons beu t n maluoifïe.

Les pcpins des ueCples pris en poudre à la mcfure d'vne cueil

lerecauecdu vm blanc.

Coquilled'efcargot trouucc par fortune, broyec,& prifeen

breuuagc.

Petites picrresqu'on treuuc en lateftcdes efcreuiccs quand

elles pofent leur cfcaïUesiprifes en poudre auec du vm blac.

Coquille de cancre de nuiere prile en vm quelque peu

doux.

Ctndrc defcorpions pritcen vin.

Huyledc fcorpions enduit furie penil.

Cendre d'vn Iieurc ht uflé tout entier prife auec du vin.

Roignonsdc Heure & crus & cuits mange?..

Duii'Ionsquontreuuc es genoux des chcuaux , broyei 8f

pris quarante lours durans en vm, ou vin miellé.

Eau de fiente de perfonnc prifeen brcuua-^e.

Bouillon de cices & noirs 6: rouges,hume.
Bouillon de choux hume chaud.

Racine d'hippo'apaihum broyée,& prife en vin.
* autiTar- Racine * d'anonis broyée & prife en brcuuagc:itcm fon eau.

reJin-Ltuj. Voyez en !a receptc en fon lieu.

Veronica maflc pnfc ainfi qu'on voudra.

Racine de did.mi blanc prife en brcuuage au poix de deux

dragmes en quelque vin cxi.tllcnt.

Racines de fîîipendula pnfcsen poudre.

Tanaific-.ainfi qu'on voudia.

Grame de millepertuis en vin.

Poudre delà pftice corrigiole prifc en vin.

Huylf deflamnuila enduit. Voytï en la dcfcription auliure

4. au traire delà fccmde Cleniatis.

Fk-uri deconfolida regalis prifes en breuuage.
* 0» faxi- t)i:cc»Siunde* percepiorre blanclie , cuitt en vin & prife en

brcuua^c:oubien plufloft les grains que l'on treuue i Ten
tour de faracinc broyé?. & pris auec la fufdite decoftion:

ou de par fby en vin du poix de di'ux dragmes.

Grande faxifraga prifeen vm au poix d'vncdragmc.

Racines de grolJV pimpinclle pnf- s en breuuage.

Vin de grains d'alkckcngi pris en breuuage dupoixdc qua-

^ tre onces.
«K.pr/m» 0çcp^,on des racines de * l'herbe paralyfis, prife en breuua-

%^
I

^
I

Graine de gcnefl 3 ou fcs ioncspris en brcuuige auec leurs

fueilles.

Eau de Seursde gcncftbeuc du poix d'vne Iiure,ou leur con-
fcruc continuée fouuenr.

Huyic de vitriol pris par la bouche en vin,du poix dVn fcru-

pule.

D l OS C O RI D E
Pourguérir les vïcercs des Reins,

Tout ïaiâ: bcu.

ïueillcs'ôc racines de plantain beucs en vin cuir.

Raifins blancSjfccs,mangez.
Vm miellé continue à boire.

M A r T H I O L E
Pignolats mangez auec miel ou fuccre.

Gomme dragauchi prife par la bouche.

Decoâion de queue de cheual,ou fon caiï,prifc en breuuage.

D 1 O se O rR^l D E
Pour defoppiler les Rein/,

Rheupontic pris en breuuage.

Viiidabfinthcbeu.

Vmmiellcbeu.

M ATTHIO LE
Decoftionde racinede flambe, prife en breuuage.
Eau de cannelle pnfe en breuuage.

A LA VESSIE.
Moclîe de caHe laxatiue ma.ngcc.

VrayetormcntmcSc commune
, prilcs du poix dVnc once.

luiubé.en dec'>^i:ion.

Agaric, en pilules ou breuuage.

^Arrc rte-bfTutjOU (oncau,prile en breuuage. *ou, ^no-
Decot^ion de cices beuë. ms.

Pignolats mangez auec miel.

Racine d'hippulapathuin broyec,prifecn vin.

Poudre de racine de ferpeniine pnicen ius de raifins fccs, a-
uec vn peu de mafiic

T)ccodion de racines de chardon beni, prife en breuuage.
Racines d'eryn2ium,pilees Ci: bcuesen vincxccUcnr.
Veronica mafle prifc en poudre.

Decotflion de racines & fueilles de fraiiîer, prifc en breuua-

Vm de grains d'alkekengi bcu du poix de quatre onces.
Huyle de vitriol pris au poix dedemi fcrupulecn vm.

A LA VESSIE.
DIOSCORIDS

Tourf. ire vrinfr.

Dccot5iion de * çalamus odoracus commun , prife en breu- ^cttyicorim.

uagc.

Racines de meii cuites en eau,ou broyées,fans les cuyre , pri-

fes en brcuudge.

Toutes iorres de nardus prifes en breuuage.
Cardamomum beu en vin.

Cabaret prts en breuuage.

Grande valcrienne fecbe prifc en breuuage.
Mitb!)aihrum pris en brtuuagc.
Cannelle prife en breuuage.

Cinnamome pris en breuuage.
Coftus pr!S en breuuage.

St^umanthum pris en breuuage,
Cilamus odoratus vray,pris auec graine dcgramcn, ou

Dd he.
- *'«UtPerlî!t

ecoc.iond afpalathus prifeen breuuage.
Safti-an pris en breuuage.
Decoition des racines d'cnula campana , prife en breuuage.
Crocomagma pris en breuuage.
Pignolats mange/ ou bcuscn vincuyt, auec graine de con-

combre.
Decodion de Icnrifquc prift en breuuage.
Grains de terbcnthm mange/.
Toutes rcfincs,& fui tout la tormentine prife par la bouche.
Fueilles de cypre/ prifes en vm cuit , auec vn peu de myrrhe'.
Grains de cèdre mangez ou beus.
Dccoiftion de fueilles de laurier fomentée par le bas.
Efcorcc de peuplier bcucau poix d'vne once.
Decoflion des fueilles & racmcs de pjlmrus prife en breuua-

Tucilles de phillyrea prifes en breuuage.
Ladanum bcu en vin vieil.

Gomme d'obuier Ethiopique,& d'autres o!iuiers,prifeen
breuuage.

Glands pris en breuuage.
Dccoftion de laeouucrture des dattes en fleur,prife en breu-

uage.

lus de grenades aigres pris en breuuage.
Gomme de ctrifîer prilè en breuuage.
Gomme d'amandes ameres prife en breuuage.
Enflons de mer mange?.
Enflons terreftres falex Scfechez, & pris en breuuaee,cn

aigre miellé.

Vers de terre broyez,& beus en vincuyt.
Miel beu.

Orge monde mangé.
Bierc d'orge beuë.

Bouillon de poix cices humé.
Bouillon d'ers hume.
Decoftion de racines de lupins prife en breuuage.
Tiges de choui bouillies Smangtes.
Reffort mangérSc fa graine pnfe en breuuage.
Racine de « lifcr mangée.
Afperges légèrement cuits. t *

„„,ci,„
Berk pri(è en quelque forte que ce foit. m.

Grai



A LA V E S S I E.

Graine de concombre pnfe en breuuage.

G rame Jes dtux roq uectcc prife en brcuuage.

Pecice fcrpcniaire prif^cn breuungc.

Phalîolz m mgez boullis,aucc leur goufle?.

Art^odilles pris en breuua^e.

Bulbe voni!tirin.tngc,ou (adecoflion prife en brcuuage.

Porreauxiioni'.lhqucs Se fauuagcs inangçz.

Oignons cuus mangez.
Aux mangez.
Capprcs pnrcscnbreuuagequaranceiours durans.

lus de * mouron pris en brcuu.^gc.

Deco^ti<}n de caldmcnt pnle en breuuagc.

Dccodion de fiuge prife en breuuage.

Grainedccrocodilium pnfe en breuuage.

Deco>:>u}n de tliym pnfe en breuu>ige.

Decodion deTarriecte prife en breuuage.

Serpollct pris en breuuage.

Rue pnfe en quelque forte que ce foit.

Racine de " bedeguar prife en breuuage.

Racine de branca vrfiaa prife en breuuage.

Efcorce de ia racine d'arrcik-bccuf beuc en vin.

Racine d'erytigium pnfe en breuuage.

Aluine pnfe en brcuuage:ou fa decodion.

Decnft'.un d'hylTijpc pnfe en breuuage.

Origan pris en breuuage.

Décoction de ti agoriganum prife en breuuage.

Rue fauu.ige enduite tur le pcniL

Graine & racine deligufticum pnfe en breuuage.

Graine de panais fauuage p-ii'c en breuuage.

Graine de cariiî pnfe en brci/Uage.

Dccodion de la graine & cheuclurc d'anecb, prife en breu-

uage,
* Ache mange cru,DU cuit.

Pccrofciinuni pris en breuuage.

Decoétion de fenod pnfe en breuuage.

Gith beu plulîcurs lours durans.

Deco(S;on de pol um de montaigne prife en breuuage.

Fomentation de decodion d"armoife,prif; pjrle.bas.

Decodion decanioniille,prifecn breuuagejou appliquée par

le bas à mode d'cliuue.
* Milium folis pris en vin blanc.

Racine de garance pnfe en breuuage. *

Racine de Ionchi:is beut; en vin.

Millepertuis pris en brtuuLige.

Fueilles de bctoine prifes en breuuage.

Graincdv; nutrifjlua pnfe en breuuage. Ceremedeeft fort

lîngu!i:r.

* Perce-pierre prife en breuiiag.".

Racine de fpacuia ftnda beuc au poix de trois oboles:toutef-

fgis fi graine c(t beaucoup plus eificace.

Graine de ionc marin fncalîccj& beuc en vm & eau.

Parfum d'ageracuni.

Grains d'alkekengi mangez.
G raine de fa lacruai dormuif, prife en breuuage.

f ueillesjgrains,iettons,& racines de bruff^ b;,u'cs en vin.

Graine de geneftz mangée.
Les premiers lettons de coleuuree cuits, & mangez.
Decodion decytifuspniè en breuuage.

Graine de daucusjpriie en buuuagc.
Graine de * coris pnlê en breuuage,
lus de queue de cheual pris en breuuage.
Fuedk-s * d'efcudes mangées auec lès r ^cjne.'^,

Gnine de nauets fauaages,& de bumii faifumiprifecn breu-
UJgC.

Racines d'aftragalus prifêsenvin.
Oignons de * vaciet pris en breuuage.
Les premiers cendoiis de * tam,cuit53& mangez,
lus des fueilles depeticelaureoleprii tnvin.

», Tiih Viw de coings,d'hyilope,dc f4UiUe>& d'abliuthe beus.
ra. Eau miellée beuc.

MArtHIOLE
Fueilles d'afpic& de lauendc bouillies en vin, & appliquées

fur le pcnil.

Decodion d'alarina pnfe en breuuage.
Carpefium pns en poudre.
Eau de cannelle prife en breuuage.

i,^eo- * *^^l^iiî"sodora:us commun nns en breuuage,
^

Bdellium enpiluîlcs 6: enbreuuagi;.
Cendre de gcneure prife en lefsme aouce,ou vin blanc.
bauinicrpnâainli qu'où voudra.

on, Gre-

* ou,Saxi-

frage.

* Qjti eïî

ejj>ece de

viiUvper -

^Qu,ymh't-

Uœs yenc-

TtS.

*ouihyacin

the.

A LA VESSIE.
I

Graine de frernebro)<ce,& prifecn miel.
Ricines de roicaui priles en poudre.
Coquille d'elcargot trouueepar fortune broyée, & prife en

vin blanc.

Cendre de fcorpions prife en breuuagerou leur huylemis fur
le penil 1 mode de liniment.

Oeufs de lèche,en viande.
Punaifes viucs mifes dans le conduit de l'vrine.
Eau dans latjuellcou aura laué la verge d'vn cerf, prifeen

breuuage.

S>fymbrium broyé auec quelque forte que ce foit de rcffbrt,
& racines de perfihlc tout efchauftecn bon vin blanc,&
appliqucfur lepenil.

Laid de graine de melons pris en breuuage.
Toute ia plante du pigne de Venus efchauffee en vin blanc

pur & beurre, appli(|ueefurle penil.
Graine de pourreau prilè en vin cuit.
Graine de feneué, en la mefine.'brte.
Genticnnc & en poudre & en decoftion.
Eau de racine « d'arreftc- bceuf.en vfant ainfi qu'il cft mon- 'f'^

(treenfonlieu. „„, ,j„

Decoftion de racines de chardon beni.prife en breuuage hminc.
Veronicaniane,&cnpoudre,& endecoftion.
Hyifopc 7
Pouliot S
Mente nollre Dame bouillie en vin, & appliquée fur le pc-

Impcratoirepriftcn breuusgc.
Vincctovicum pris en brcuuJgc,auec du vin
Racines de fihpendul.iauccdu vin.
Ta.iailie boulbe aaccdu vin,& appliquée furie pcnil.loudre de petite corrigiole prileen vin.

HuyledcflamQ!ulaappliquéfurIepenil,ouclyftetifc.

ing-
''^"''iKoaion. priiècn breu-

Decoaion de la 'perccpierie blanche cuiteen vin blanc, & .„„ r^-.

loui de les racines, broyei& mangez. ' 1"^: ,Grande faiifraga pnfe en poudre. ^ }"

^'=''-''"P'*""P°«d-. ouen decoa.5 ^^iS;
Racines de grande p.mpinelleprifes ainlî qu'on voudra.
lolytrichon réduit en poudre, & pris en breuuapc du poir

dvncdragme. ^

G raine d'houblon broyee,& pnfe en breuuage
Graine de genclt prit en poudre: ou la confcrue de fes

Heurs continuée
: ou leur eau ; ou leur decoftion fane en

Huyic de vitriolbeu en vin du poix d'vn demifcrupule.

DIOSCORl DE
Tour ceux jui vrinent auec ëfÇicu'ti

Cr douleur.

Punaifes broyées & feringuces en la verge.
Cloportes beiii^s en vin.
Cigales rofiics,& mangées.

Parfumdefauterellesi&furtoutàl'endroitdesfemmes.
Deux cueillerces de cendre de corne de cerf bien laute.

Prr'nié'"™
' '^^ "^'"^•^Ppl'quee par le bas.Pourpier continue à manger

Decortion de racines d'afpcrges prife en breuuage.

en v n'I r" 'T'''^''"^^-^' cuitesen vm,pnle en breuuage.
Decoaion de • minium pnfe en breuuage.

Periil fauuage mangé comme les autres herbes des lar- ."ins. ^ ou,fm,
Decoûion de groffe mariolaine prife en breuuage.
Decoétion des racines de baccharis pnfe en breuuage.Graine d.balihcprifc en breuuage
Racine de maceron pnfe en breuuage.
Agancpnsaupoixd'viiedracme.
lusdcpeuccdanumpnsenbrcuuajc
Rheupontic pris en breuuage.
lus de phalaris,pris en vin, ou en eau
Lotus fauuage broyé &pns en breuuage feul en vin, ou viacuit, ou auec graine de malue.

»m,ouvm
lue mufcate pnlc en breuuage
Decoa.on de ' carlinc pnfe en brcuuarf.

''^"ula'/e?"""^ '''"^^'-'^""'"-haude, prifeen

Graine

dix,ou -ver

mtUon dr~

ztfiael.

bs.



ir.tliy llis , ptifc ça biciiviage au poii Je Jeux

, A I. A V F. S S I E.

Cijine Je panais fauuagc pi iie en brcuiiagi; . ou euJuitc fur le

pciul.

*iu,tariy Gr.iinc Je " (ilcr de Canjie prifc en breuuage.

^»'"' Racine Je pr^lemonia beue en ciu.

Grai.'.c Jc 'Cl->n prie eiibreuaagc.

Amnieos pris en \'iii.

Graine Je pcirod-linum prifc en breuuage.

Galbanum pris cnbieuuagc.

Dccodion Je germanjrec'prifc en breuuage.

Graine Jcrrioîetbirumineuj& les fucillcs prifcs en eau-

ca/coiii. Decoclion Je * cbamaraz cuit en vui, ou en cau.prUc en breu-

SeconJe cfpcce <

Jr.-.gmc>.

rvuoine priCe en breuuage.

Coulis Je guimiuuescuites.beu en vin.

• oa ,di>H Decoflir.n'je racine'^ Je * gramcnpnfecn brcuuagt.

* dut". Racine J'ar^ion cuite auccla graine.& pal'e en bicuuajc.

Capilii -xneris pris en brcunai^c.

Polvtriclionprisenbrcuuage.
_

Tierce tlpecr J'a'.cyoniumprilc en breuuage.

PonJrc Je pierre tmatitcbeuë en vuï-

ronJrc Je fierté morochthns beueen eau.

l'on Jte Je lapis luJaicus.piile à la gtofli-ur J'tn poiï cict.aure

eauchauJe.

Piçrres J'c'pongcs prifes en vin.

Moelle caflc laxanuc mangée, ou piile aucc médicament

di-jrctiaucs . ou (.^uï proiicOjUent à vi-ïiicr.

Hu^'lc d'amandes bca . ou Hringué dans la verge

Rffiiie de icrc'ûiiitKe prifc aucc fiiccre.^

Grains de laurier brcyc-/ auec fou de troument ,
grains de ge-

nei:re & aulx .pui:^ ercliaiificE (ur vnc tuylc bie.n chaude , &
arrofci de vin , appliquez fur le peinlàmodcdc catapUf-

mc.

Graine de naueati prifc en vin à lamcfurc d'vnccucillerce,aucc

vnc dra^me de i^raiiie de Un-

Grand report tailïé menu , enfemblc les racines de perfil , ef-

cliaufé en huyle , ou beunc 5c vin,& appliqué liir le peml.

Refîorc doniellique appliqu.^ en ta mefme lonc.

lus des deux reftorti fufdics beu auec vin bianc du poix de deux

onces : ou bien le vin de leur uifufion.

•oi#>o«e" Eau de * bugrancbcjc. Voy le liuic i. chap. j8.

w*- DIOSCORIT^E
^our auxe^uinepekHcnt vnner

^uff^ourte àgoutte.

Decoftion de* calamus odoratus commi-n pnfc en breuuage.

Graine de *" menti, aquatique beue eu vm.

Panaces Hcraclien pris en vui.

" Sefcli Mafsilienfc pri^ en breuuage.

Gfame de féconde efin ce d: cumin fauuage,prire en trcuua^c.

Graine Sriacmc d'acLcou de îçuefchc bouc ea vm miellé.

PoKcnemon pris en vin.

Clniopodium pris en breuuage.

Racine d'crnantlié pnfe en vin.

Fueilles£;l]eursde * conyza prifc en breuuage.

Decoclion dccetcrac prife en breuuage-

Ccpxa prife en breuuage auec decothon dcracipes d'afpcrgcs

iauuagcs.

Onobrychis prife en breuuage.
^

lus de renouce pris enbieunage.

Saxifraga , cuite en vin , & prile en breuuage.

Racine de fpatulafœtida piiié en vm micilé.

lus , graine . Se fucilles de tragium prifes en breuuage.

pLxilies, racines, & grains de brufc pris en breuuage.

Raciiie de laurier AlciLandrin , pnfc en breuuage au poixdç fm
dragmes.

Clieucluie d'hclichryfum beue en vin.

Deccdlion de vaierienne pri(e en breuuage.

Moelle de carte laxatiue prite auec reglifle.

Pignoiats mangez auecfuccre ou miel.

Sc^iertcnconnnuéslbuuenccn viande,ou en breuuage.

luiubé mifes es dccoctions.pour prendre en breuuage.

Élcargots broyez auec leur coquiiic, & ptib en vUi cuit, l'ci^ace

deièpt louts. , i .: . V

ÇoViiliyn6 delicurc mangez cuire.

* çu, aco-

ram-

* DU, htrhe

A LA VESSIE.
Decoilion de ciccs rouges faite 5;pnlc Iclon qu'ii cftdefcriten

fôn lieu.

lus fortaiit de la tige du Jaiticron pris à lamcfurcd'vncya-

the,

LadccodHonde ' dentdclyon cuite en vinaigre , beue. «wi*

l.ai'ftdc»iainc de melons pris auce trochif«iues d'.ilkckeui;!, ^"•'3°**,"'-

ius de ri-gUlfcv-n peu de iiiumie • 3c vu bien peu de gomme A"'»»^'*^^') o»

Arabique & de tr:i2;.ic.iniha. ^'fï' de

Graine de laitue prilè en ius de graine de pauot. moytt,

Colaun c des racines nommées Trafi faite auec bouillon de

ctiair non ialé.

Rcglirte prifc am/î qu'on voudra.

Cumin pris en biciiuage en vin doux.

Racmes
{ l'fiiîp^ndTi'la }" r«"J'c,ou en dccodion.

Vcronica maOa,

Decodtion de pied de Itcure cuicen vin doux auccfucillcs de

maîuc.

Decoclion d'agrimninc cuire en vin blanc ,prtfc auec fuccte.

lus de grains d'aïkckengi pris auec coLuure ou laidtde graine

de pauot nu demclons.ou de courges.ou de concombres.

Fîc'.irs d'IiQublon imfcs Ci b.uns, qui ù tout pour s'alUuird*»

dans

TyfOSCORIDE
Pourguertr iet v!ceres de U vejjte.

Fueilics de mcurte < & myrtiks pris en breuuage.

Tcurelortc de laid beu.

Crame de concombre bcueon laift & vin cuic

Raifnis blancs . fecher , continuer, à manger.

MjiTTHlOLE
Picnol^rs mangcï auec furcre 5f miel.

Mumie beue en laict de cbemc.

Di-mioncc d'amydon :îulc vu rcuf & de raifîns fccs , le tout

bouilli rnlimblc ,
priièaulorcir dubain.

DecoL^iondc l'vne ?i l'autre chcjalnie,ou leur eau, prifc aUCC

leur poudre.

DIO'iCORlDE
PcurUsphytsdeUveJfte.

Beurre fcringué.

Fueilics Je queue Je cbeual beues en eau.

DIOSCORIDE
Pourfàirt fèr/ir U vicrrt deU vejjie.

l e mou J'ofsifragus, heu peu à peu.^

ynmccs Je(bMi,spnC ->en vui iniçllé.auccj'cncens.

Vrir.e Je fan^ler pril'e en breuuage.

nccodionJcs racines Je • paie!l.:prifeen breuuage.

Rcrlc crue ou cuite Jnangee.t>u prile en btcuuagc,guboui!j5.

Graine Je ' mente .icuanoiiepiife en breuuage. *o»^/>i

Decottion Jebaccharisprifecn breiiuage.

Graine, ou racine Je ' per'il beue en vm.'

fenoil fauuage p'is en breuuage.

Ser.ipinum piiscn bieuuage.

Decoftion Je capiUi vcnet-S prife en breuuage.

Decoftion Je polytrichon pnfe en breuu.age.

Comme croillant es l'eps Je vigne, beue en vin.

tlIOSCORIDE
Pour romfre lesfterres eflans en U vrjfie.

CarJamomum pris en breuuage • auec vne JragmcJ'elcorc^

Je racines Je laurier.

Bdellium pris en brçuuage.

Gomme Je ccnfier pnfc en breuuage.

Dccoflion Je ccterac pnfc en breuuagç.

•Miliurofolisbçu cnvinblanc, oK.Crf.

•Percepiene pnfe en breuuage. m.(.

Decoaion Je ' granicn prJi en breuuage. * oa.Saa:/.

Çrainc Je tragium prife en brcuua"e. f"?;'-

Racines & gtams Je brufc pus en bicuuagc. '' on ,int

Liniature tombant Je la picm; lujaiquc frotcc à vnç piètre ifcciin»,

cguylbire , beue en eau cbauje.

Picïtescftans és clponges , prilcs en brcumge.

M iATT H 10 LE
Toutes ks Uqueifts du baume aiuficiel.frilcs en breuuage.

life.

* oit , d'à-

chc.



ALA VESSIE.
Eau foutant de !a tige dti bouleau pcrcec , bcuê.
Dcco£iioi! de btuyerc beuë tiède &: de matin S; Je foir , trois

heures auant le [)all;du poii de ciiiq oncesd clpace de trente

iours;n'oiibl:atKneantmains après ce terme défaire vn bain

-dcladecudiô.&scftuucrparlebasdelhcrbe qui aura cfté

cu:tc

Cendre de (cprpionsmifèés breuua^es.
Huyie de fcorpjoiisenduit fur le peml.
Cendred »n licure bruHé tout entier

,
prifc en breuuage.

ruiïiccsdc rats ptifes en bjcuuage.
Picrrcdcfiel debcculprilê en poudre.
Eau de fiente de perfou jie , prife en breuuage.
Poudre de la petite corritfiole, prifeenvin.

•oit,faxi- PecoiTlioii de ' pctcepietre blanclre cuite en vin,pri(ê cnbreu-
^M^j. uage : ou les grains blancs que l'on treuue à l'entour de la

racine, brovez . &;manî;Cz.
"

Grande faxifraga du poix d'vneo ---r-— aragme, p: —
oajnrbt Decodiion des racines de " pnmula veris , prifc en breuuage.

faraiyfis. Decodion de fleurs de gcnel\ prife en breuuage.
Corail brufléj&beu.

DJOS[ORIDE
*PoHr ceux ^ui nepeuuent lentr leur vriiie.

Graine de rueGunagefricalTec , & inaiiffcc.

* Yurajefiuuagebeuë en vin rude.

Mumie prifc en breuuage en hiicl de cbeure.

Cendre d'Iieriiron tcrrcfï.e du poix de trois dragmcs
, aucc

vne once de poudre d'agrimoiiicSc quatre dragmes de pon-
dre de pellicules intérieures duinoudespoules'iprifes en vui

quand on (e va coucher.

/ detormeiuille 1
Kacines

\ ^illorta S beuês en eau de plantain.

BIOSCORIDE
CentreU rm^ne venant en U vejjle.

Panaces HeraLlien beu en eau miellée , ou en vin.

Ccp^a prife en biennale.

A TT H I O L F.

Moëiledecairelaxaliucprireen"breuuat»c auec roudre'jere
gllle.

Fignolais mangez en miel ou fuccrc.
Huylc d'amandes pris en breuuac-e.

Hiiyledeiugioimebeu.
^

Regliffc & An lus.

r>lOSCORIDE
Tour ceux jiu

p,f.„, ys„^^

Grain^e^de la leconde efpece de c nmn, fauuage
, prife en brcu-

• Gheuclure d hclichryfon beuë en vin miellé
iaumrire aigre flringuee par la vçrge , ou conduite de I vrine,mcontment qu'on s'en appcrçoit

Noyaux de dattes hruflez auec foyi

nie <

lus de plantain & de minauelal"""-
dr-igme de plulonitim perdcuni

Poudre de miliefueille pnfcenbrcu

pris en breuuage auec vue

e„.^aeva^e,auêcv„Jd„;^:iy!:^'Zfr"""'

fut;X'tu:te.^"™''=""8cd.^poixd'v„eo.Keauee

AVX MEMBRES GENl-
TAVX, ET PARTIES

HONTE VS ES.
! o s c o j?f r, E

'P'frexaterUuHttAmeMr.
Coftusbeu en vin roicllé.

SaHianpnsenbreuuane.
Graine de Un priiè- aue? mie! & poyure.

AVX MEMBRES GENIT., &.'c.

Raues mangées cuites.

Roquette mangée en abondance.
Graine de roquette prife en breuuatre.
Racine Je grande ferpentairc cuite fous lacendre ou boull;c.&

beue en vin.

Afrodilles mangez.
CtelTon Alenois pris en breuuage

, ou man»é.
Graine de porreanpiife en breuna"e.

^

Bulbes mangez cuits.
*

Aux pilez auec coriandres mangez.
Graine d ortie beuë en vin cuit.

Racine Je • pctitmuguetprifeparla bouche. t^^
lus de mente pris en breuuage. ' ^
Racine de panais (àuuage mandée.
A nis pris en breuuage.
Ues deux racines du couiUon de chien, la mieux nourrie, man.

gee , ou beuë.
'

Racine de fatyrion mangée.
Horminum pris en breuuage.
l a première racine du glayeul nommé Xiphion , beuë en

vin.

Reins de fcincus beus en vin . au poix d'vne dlai»nie.
Toute (ôrte de laiiflbeu.

°

MATTHIOLE
Galanga prife en breuuage . ou s'e.i fetuant en viande
Luument fait de mufe & d'huyle de cherua, appliqué hir le pc •

IJnimenr de ciuette fait & appliqué J la forme que delfus
Huyle dcpiffachesauechuyle de graine de fencué,be,i.o'n Se

muic, appliqucfur les gcnitoires.

''"'lïcrc''
"""S'^'''' ^""^^ P'I^iches & pignolats

, & de

Noix d'Inde mangées ainfi qu'on voudra.
Huyle de noix mufcaie enduit lur les gcnitoires.
Sèches accouOrcesauec ail* noix, mangées.
Vergede cerf réduite en poudre , & pnll^daus vn cent".
Glonx de giroffles pris en laid du poix de quarte dra^mes

'.^Ïan^r'
" '"'"'^ ï"»'"' '°"S ^

Gramc de Jaucds beuë en vin.

Pommes d'.amoorsbouiUies.pms frites en beurre ,& maur-ces
auec poyure long. *

""'pô^t & fel"
^ "^"g^"

•
°-

D lOSC O RIDE
Pourfiltre multiplier le ljierme,&

firnence nMurelle.

Coriandres pris en brcuua<-e
En fom ne tous med.camêspropres J exciter le ieu d'Amour ylont bos.exceptez ceux qu, font excefsiuemeiitchaux Xs.

^•^ oyl r T H l O L E
Hu^)_lcdeiug,olme pris - breuuage

, ou mis parmi la vian.

pfgto!':r"""°"""''°'"''^'"'''^''«'-'i=^ * C r.n>

Pjftaches^ jmangezainfiqu'oa voudra.
/-rïrf..

Noix Indiennes' 'rjrtjcm-

Couillons Je coqs continuez en vian Je
"

R.s cuit en laicWe vache . & man., ; Insc laifr,,, a- i

le. t^' «. cannel- sUpprict
Cices inanoez. <ïf s;c';c ^

'lSgr^:^;c^:f'"^''^=''^-"Ê"-'«p<>)'-iong/^''-
Rane cuite en laia.

Nauets cuits aucc chair sraflc, &nnnr„„
Cheruiscuits&mangés^conimedëïrf
Alpergcs mangez.
Coulis des racines nommées Trafi, fair -lu^r Ko.,-!i i i

Cloux degirofSe. beus enl.ia S ™;,m^""-Artichauï mangez auec poyure
!"atieur.igmcs.

Moelle de ferula cuite ,ous la cendre, & mangée auec poy.

pZue!^
'""^ ^''^"d-

. ^ rangées auec

DIOSC



AYK MEMBRES GENIT. &:c.

DI O s C O s f D E

Tour cKV.fi ht r les ardeurs vcrierci.jues.

Gl-:unc(i'.>s;mis caftus prit en brcuu.igt ; ou les tucillcs ciijai-

tts (ur çcnitojics.

Tourpier mangp , ou i-iiiluit fur les gcnitoircs.

l.a graine ik-'hitue priié en biciiujiji; , garjc Je fongcr al'a-

, niGur la nuic.
^

Uccnaior. Je graine & chcuclurc d'aneth continuée aboi-

re.

Rue frcoui ntec à boire . & à manger.

Ecs racines du coaiilon de dilen.cellc <;i:i cft plus flaque
,
prilc

en brcuuagc.

Graine de chanurc pri'è en abondance.

La féconde & plus balVc racine du gladiolus, pnfc en brcuua.

rhltbe de ciguë broyce ancc G chcuclurc , & appliciuce fur les

genitoircs.Cefte recepce eft foicbonnc.

CamFre enduit fur les reins 3: t^cîùtcircs.

,

Vmdanî Ictuicl on ait trempé vnhaibcau-l'ris en brcuu-igc.

lus de laitue ciidiiir li-r les gciiitcircs aucc vu peu Jccmiirc.

Graine de laitue prilc en brtuiiage en colaturc de gramc de pa-

unt
* ou,mpn- lus de * lîfv inbt;i;m enduit fur les gcnitoires-

te atjtati^ Graine decbanurc doinc'>iqiic mançjce en abondance.

î"'" 7)I0SC0R[VE
pour retenir le/per'ie à ceux

Racine de ncnnfitr pi ifc en 'orcuiiaf;c-

Racme de flambe de Leuar.t bL-iiÈ en vinaigre.

M^rrMioLE
Huvle de iijrc]uiame enduit furies reins & gcnitoires.

f na-ns pris en breui:agc du poix d'vne dragmc en eau de ne-

niifar,

Vravc '"l'comimincrurbcnthîne lauees en cafl de plantain , &
prîtes auec karab.-. ccterac, & vn peu 'e camfrc.

Cnmfrebcu en eau de nenufaraiieckarabé : ou enduit par de-

hors.

Graine de rofes , & leur bourre beuc en vin rude.

les petites fleurs capiilamens qui (ont au millieu delà rofc,

pris en brcyuage.

Conferue de flcur% de grenades bcuë en vin brufc.

lus de cichorec pris en breuuai;e

lus de mentaftre pris en breuuagc , &: enduit fur les gcnitoi-

res.

Poudre dnrce de cctcrac prife du poixd'vncdragmecn ius de

plantain ik de pourpier. auec vne dcmiJragmc d'.imb;c.

Graine des deux gremils au poix d'vnedr.ignic f^; demie conti-

nuée tous les tours par qucUiue elpacc de temps en uis de

pourpier auec autant de ceterac.Sc deuï fcrupules d'ambre.

Willefueillcau mouclietblanc broyce auec fes fleurs, &: beuc en

ibn cm me'nie.ou en Iaid:l"opération en lera plus efricace lî

ou y meOe de corail.d'ambre,& defciureî d'yuoire.

Onguent fait d'hu) le rofat en vn mortier de ploir.b, enduit fur

les reins.

Diphrv<ïes puluerifé fort maiu,& enduit fur les reins auec huv-

le rofac.

Corail beu en poudre.

DïOSCORlDe
^our Us vîceres desfamés hcnteups,

I.ainc fburgc enduire.

Linimcnt daloespulticnzé: on appliqué en poudre,

lus de renc^iiee , cuit en vin , & appliqué auec miel.

Alun appliqué en quelque forte que ce foie

ïleur defclpuluerizee , & faupoudrce.

^ r H i o LE
Mumie prife en breuuage en laict de chcure.

Efcorcc de grenade f..chc broyée auec égale portion d'e(ponge

manne,qui aufsi ibit iechc d'alocs , & vn peu d'alun bruflé,

pulucrifce deflus.

Cendre de courge bruflee , iettee dcflu s-

Pierres J'efcrçuices broyées auec terue , & puluerifces def-

,
fus.

AVX MEMBRES GENIT. &:c.

Auronne bi ulke . & appliquée en poudre.

I-o[lienr.;:i.>ii dcle^oction de dos (olis .cuit en vin.

Anerh bruflé A: appliqué en poudre.

I-uedles de la moyenne cûnlôhda , ou leur ni.s , applique.

Saïuclet ^
Oreille d'ours /
Piloljllj

t rant appliquées en poudrc.que cuites iL

l'otentille ^
lomemees.

* L'autre pulmonaria^

DIOSCORIDE
Tour les tnjl,i>u?nafims des Cjenitoires,

rires cuits auccorcbus , A: appliquez,

telles cuites en vin , appliquées à mode de cataplafinc

I-ueiltes de Icnclfon appliquées à mode de cataplalinc, auec fc.s

fleurs.

l.inimcnt fait des fueilles &: racines d'afi'hodelus.

Terre Cimolienne enduite.

Cataplafne de niclllot.

I.iiiinieiit de pierre géodes.

I.in'mcntderue . ^ de fueilles de laurier.

I.inimeiu d'origan , delel , & de leuain.

Cataplafmc de cumin raifns (ècs , & fieur de farine de feues,

ou aueccire.

Liniment de coriandre . raifins fecs ,& miel.

Catapl.îfnie fait d'oignons de lis taille/, en rouelles , auec iuC.

quiamc St tarine âe frounlent.

Lininu nt de terre 'aniiennc ,d'liu vie rofat . & d'eau.

Graine de iulquianie pilce , & appliquée auec du vin.

^fATTHIOLE
Tondre de flambe J'Ill;ne auec quelques autres drogues. Voy

fon comment,

Huyled.- iiifniiiamc enduit.

Cataplafine fait de poudre de fencgré culte en eau miellée , *
d'oint.

j.derices \

rarine< de feues > cuite en eau , 5f enduite.

* d'orobus

Fucilles?le marguerites broyées , &enduites.

Eau de lentille de marais enduite.

Onguent fait d'huylc rofat en vn mortier de plomb.

DIOSCORIDE
. Centre Udemtiri^eifSn dis Cjenitoires.

Decoftion de faugc enduite auec vin.

Idnnnent de toutes rcfincs , & principalement de tccbenthinc.

D l O S C O R l'D E

Tour ceux^ui ont les (jtmtoires endurcis.

Graine de " vclar appliquée.
'

^ r H I O LE
1 luylc de fleurs de fl.imbc enduit.

DIOSCORI'DE
Tour ceiix^'ii n'ont po'tii de prefii-

cefur le membre.

lus de thapfia enduit fur la telle du membrc,caufe vne tumeur:

laquelle moUiliee par fomentations de dioles graflcs.lè mec

en lieu de prépuce.

Miel enduit fur le membre , par trente iours , au liirtit du baii>

DIOSCORI'DE
Tour les vlceres cor roftfs cjut viennent

es membresgénitaux.

riel detoreau enduit auec miel.

Ileur de labrufque pilee , & appliquée auec miel , faffian, mj>
rhc, & buylerolat.

A r T H I O LE
Pilofellc

Potentille 1 ,
^

retire & moyenne folidago (
appliquées ainh qu oa

Sanitlet f voudra.

Oreille d'ours )

. X, PIOSG

'Ef touteS'

f H lie wei

de cfâe tjiti

rj) prT>/i»e*

ï'f en ran^t

heryjî.



A LA MATRICE
HIOSCORÏDE

1*0Hr les verrues &poyreaHX ^ui viennent

es membresgemtdux,

Va tefte d'vn picard falé , brulce , & enduite-

ïiel de cheures fauuages enduit,

fiimces de brebis appliquées auec du vinaigre.

Thym appliqué à mode de cataplafme.

Sarriette appliquée.

Poudre de poyure ,rue , & nitre, pour frotter-

Laiiîl de ticliymal mafle enduit.

Branches de cham^fycé broyées, & appliquées.
• DÎofc. ne * lus de mercuriale enduit,

fi "'l^isTt
^^^'"^ d'heliotropium enduite,

que la mer-

curiale maf-

le fjic auoir

des cnfans Huylc de vitriol enduit.

tM T H J O L E
,o! enduit.

nidil^is, &U Noftre huyie d'antimoine appliqué auec efeard.
femeilc des

rr n 5

A LA MATRICE.

femelles, Q
les ft;mmeï

Icî prennent

en l^reuua-

ge.aprcsleur

pjrgatiO.np

pli juât puis

iûT leur na-

ture les fii.:il*

Itï broyées.

DJOSCORITyE
FourlemddeVAmarris»

Racines de mcu pilecs & réduites en eledluaire , aucc mid.
Grains de geneure pris en brcuuagc.

*o»,t>nyàn Parfum de ' blatta byzaïuis.

aifitaim. Punailes approchées du nez.

Bitume fleuré, ou apphqué: ou bien fon parfum.
Cailli de bcufdemerpris eiibrcuuagc.

Vrinc boullie en huyle de iroëfne , & clylbrîzee , ou fcrin-
guce.

lus de plantain pris en breuuace.

Graine de moufîardc broyée iSi. approchée du nez. «.

Agaric pris au pou d'vnc dragme.
Lmim..n t de rue incorporée en miel , appliqué fur le fondement
& és parties hontcufes.

Graine de panaccs Heiaclien beué en vin-

•o»» Çt[eï% Racine de * fîler moutanuin beuè aucc fà o-rainc.

Mipf*'^J(- Peuccdanum fleuré.

Serapmum^ enduit alentour des narines
, pour le fen tir.

Graine & tueilles de treffie bitumineux prifes en brcuuaee.
Q^iiinze grams noirs depyuoinc pris en breuua<ïc.
RacTiie d'aiiûiia prile en breuuage.

°

fueilles de bctome beuès en eau douce , au poix dVnedra*
gme

Parjum de la pierre gagjtes.

^ ^TT H I O LE
Ciuctrç mifè dans le iiombiil.

Les châtrons des noyers réduits en poudre . & pris en vin blîc
Perfum de caftoreum appliqué aux narines.
Afl'atœtida prife en pilules du poil d'vn demi obole auceau.

tant de caftoreum. '

Racine d'imperatoire prifè en vin.

Serapinum & fleuré,& pris en piluUes.
Graine d'diliatia prifl: à mode de fuppofitoirc

0» , f*. Racine de grande 'lursilago pnfe en breuuai;e du poii de deuiiCape. dragmes en vm pur. ^ ^ "^ueu*

Racine dé biflingua.ou lapoudrede Tes fuciUes.prife en vin à
la mefuredvneçueillcree, ou en bouillon

*FM»«i,, ïlcurs .fueilles & graine * dantirrhinum appliquées fur le
mUech^t, nombril aucc huyle rofat& miel.

fP M"";" le

01* mouron Racine de coieuuree prifc en vin.

Noftre quinte-effence defct-ite au liure
5. chap. du vin, prife en

breuuage.&iettèefiirlaface. 'f ^"i

D I O se O RID E
Fourfaire venirlesfleursmxfimmes.

Irtos de Leuant prife en vin : ou bien en fomentation.

A LA MATRICE.'
romentation de dccoftionde * calamiis odoratus commun, »o«,.:,'or^

piile parlebas.

Fomentation de decoftion des racines de louchct , faite parle
bas.

Racines de cabaret, bcues en eau, au poix de lix dr.ri^mes.
Decoélion de valericnne prife en breuuage.
Cannelle prife en breuuage.

Cinnamomc pris en breuuage , ou appliqué auec myrrhe à
mode de liippofitoirc, ou pelVaire.

Amonuimmis es fomentations, &pcflaires.
Coftus pris cnbreuua'.ic.

Squinanthum pris en breuuage
Calamus odoratus pris en breuuage , ou appliqué par delfous

p.u manière de fomentation.

Gancamum beu en eau miellée.

Decoélion des racines d enulacampana prife en breuuaoe.
Cataplafme fair de myrrhe,& d aluyne incorporées en coîaturc

de lupins, ou en ius de rue.

Storaxpriiè en breuuage, ou appliquée.
Bitume beu en vin, auec caftoreum.
Grains deccdrcbcusauec poudre de poyure.
Fomentation de decoftion de fueilles dclaurier.

î ucillcs de phillyrea prifes en breuuage.
Graine d'agnus caftus prifc en vin , au poix d'vnc dragmc.
Gomme d'oliuier prife en breuua^'c.

Amandes ameres appliquées.

ï-aicl de figuier beu auec amandes pilees,

Elcargots terreftres broyez auec leurs coquilles , & appliquez
en la nature de la femme.

Caftoreum beu au poix de demdrao-mes.
lus d'oignons enduit fur lanature de la femme.
Laine fourgeappliquce à mode depelfaire.
Linimcnt fait de grailfe d'oye,oudcpoule.
Fumées de cheures nourries es montaignes , bcues auec quel-

que chofe odorante.
* Scandulaceumprisen breuuage
Dccodfion de graine de lin fomentée par delfous. *oa,rhUf.
UecoClion de lupins appliquée à mode de fuppolîtoire auec /"'»• /™'-

myrrhe&miel. «t
Retïors mangez: ou leur ius pris enbrcuuaire. ge^

Afrodillcs pris en breuuage.
^

Décoction d eryngium prife en breuuage.
Bouillon de choux humé :ou leur lus appliqué aucc farine

d'yurayc
, à mode de luppolitoire.

Belle mangée, comme vue autre herbe porafiere.
Bafsilles mangées : ou leur decoCtion pnlc en breuuage.
Racine du * grand ceiitaurium prifc en breuuage ; ou lôn ius "«jr/jc».

appliqué .à mode de fuppolitoire. pointe lom'
Gomme de' chondrylla appliquée auec myrrhe, àmode de

fuppofîtoire. *0M, tjpcce

Laicf de laitues fauuages pris en breuuatrc. Ijt.te-

Forreauxdomeftiqucs & launagesmam^ci. >»».

Decoaion de fueilles d'aux, appliquée p^t delfous par maniè-
re deftuuc.

Cyclaipen pris en breuuage : ou appliqué à mode de fuppoli-
tOiic.

Graine d'auronnebcué'auec d'eau.
Graine &; elcorce de cappres prifes en breuuage.
Racine de * palfeflcur appliquée auec laine , à mode de fuppo- * 0» , «w,

utûire. „
r- \ ] moue.
Grains de lierre broyez & appliquez en fuppolitoire.ou ptf-

faire.

Pouliotpris en breuuage.
Agaric beu en oxymel au poix d'vne draf^mc.
Origan pris en breuuage.
Aluyne prife en breuuage , ou appliquée par delfous.
Tragoriganumpris enbrcuuagc.
Decodion de fange prife en breuuage.
Ammcos beu en vm.

°

Decoaion de thym S; de Grrictte prifc en breuuacc.
Scrpoller pris en breuuage.

°

Graine de maceron prilc en breuurifre.
DecoClion de grolfe mariolaine prifc en breuuage , ou enduitelur la nature de la femme.
Decoilion déracines de baccharis prife en breuuaoe

ddfous"'
^'"'"^S'^-'S^ appliquée- par

Panaces Heraclien beu en vin.

Graine & racine de ligufticum prife en breuuage.&enduite.
Giainedep.ana.slauuageprili-enbreuua..c '

' rr/-
"

toame&racincdeMiiermontanumprn'cenbrcuuage.
M.";;'t

ScfeU
"



,,A LA M A T R I C E>

*£i« ,Tùr- * Sffcli de Candie plis cnbrcuuagc.

dylktn. i-cnoil pris en via.

Sifiini pris en brctiuagc.

Racines de roiliiann prifes en bieuuagc.

^oit,'jft^uê lus de* peiicedanum pus cnbrcuuatje.

Jepo-iCL^tt: reu'olclinuni pris en breuuage.

Daucus pris en brcuuage.

Ainioniac pris en brcuuage.

Gith bcu piulicurs icurs durans.

Serapmuni pris en bicuuagc.

lusdelafL-r^fiaumbcuauec poyurc, 6:r\iyiihc.

Parfum & luppofitoire de g.dbanum.

Clinopodmni pnsc'ii bieruiagc.

Dcct)dion de gcrmandree pnle en bieuuagc.

Oignon de Us brûlé , 2c applique poi ddlbusaucchuyicro-

lat.

Decoilion de melifie appliquée par defTous en cfteuuc.

Graine & ftieillcs de uctfle prifcs en breuuage.

Decodion des deux efpcccb de poiium prilc en brcuuagc.

^Qttjior* lus de " ciianiaïazpnsen breiiuage; ou, Ion hetbc appliquée

Swn. par délions , à mode de fuppoiiioirc.
^

Dccodicn d armoïfc appliquée par delfous a mode d'cftii-

ue.

Myrrhis prïieen breuuage.
• oià,herhe pi^u^s & fueilles de ' coriyza piifes en brcuuage.

Mitxpitces. Oignons de lis iaunes appliquez pardeilous aueclarue.

Fueilles & gr-iins de bruic pris en vin.

* o«, yio- Vccociwndi: " chciri appliquée pai le bas à mode d'cftuuc.

lier. Graine d'i^ieUii pnfe en vin,au poix de deux dr-igmes.

Dcccdion de c.iaiomille prilè en breuuagc, ou appliquée par le

bas à mode d'efluue.

Racine de pyuoine priie à la groffeur d'vnc amande.

Racine de garance appliquée pardeflous.

Decoflion de capilli Veneris pnle en bieuuage.

Polytrichon pris en breuuage.

ou. Lois fueïllcs'd'anaj^)mpileesÔ:prifcsenvincuic.

ptcaïu. Miilcpertuispnîë en breuuage. Se appliquée pardeflous.

* oit^ejptxe Graine de * coris pnfe en breuuage.

demtQ.C0 Fueilles de routes les elpeces dorties broyées appUquces

fevtuti, pir deflTous auec myrrhe.

Fueilles de becoinc prifcs en vin au poix d vnc dragrac-

Çiaine de médium prife en breuuage.

lus du fueilles de pLiite laureolc pris en vin.

La première racine degladiolus appliquée par dellous-

Graine , fueilles , & lus de txagium , pris en breuuage , au poix

d'viie diagmc.

Chrylbconicprile en vinaigre miellé.

lus de concombres fauuagts appliqué en vnpeilairc.

Chcucliire d'helithryfum pnle en breuuage , en vin miellé.

lus de mandragore appliqué par le bas , au poix de demi obo-

le.

Graine de mandragore prife en breuuage.

Laurcolc pniè en breuuage.

Ellébore bianc & noir appliquez (>ar dcflous-

*o»,v«M Premiers tendons de * tam^cuus a modud'afpcrgeSjpoiu man-
nigia. irer.

Tueilles d'heliotropium appliquées par dellous.

Vin de icjuille , ou d'aluyne , ou d'Ii) flopebeus.

ATT H lO L E
Aipic & Iauencle,rant pris en breuuage.quc fomentez.

Pecodion d'afaruia- prife en breuuage.

j
Valerienne piilê en quelque façon que ce foie

Eau de cînnamomc , prife en breuuage au poix de trots onces
par iour , continuant quelque temps.

* 0», Aco* * Calamus odoratiis commun pris amli qu'on voudra.

r«/n, SaBran pris eu bouillon.

Decodion de grains de geneure , prife en breuuage.

Décoction de fauiniei' prilc en breuuage.

Racines de roicaux priîès en breuuage , & en decodion.

Bouiiion de cices roijges & noirsj continué Jbuucnc,

Décoction de lupins fomentée auec myrrhe.

Graine de feneuéprilè en breuuage.

Racine de ferpcntinc appliquée à la nature.

*ou,-bidtîe Graine*" d'aruin beuc du poix de deux dragmcs.

eh-et. Gcntiennc prife ainfi qu'on voudra.

*Quifjh le Ariftologie ronde fomentée-

fheupontis; Racine du " gtaud cenraurium , prife en breuuage.

(ommun. lus de la|)euiç çemau;ec j appliqué à lu nature iiuec laine,

A LA MATRICE.
DccotSion de chardon beni beuc & fomentée.

Hy(fope\
- , . ,

Ponliot / pris ainliqu on voudra.

Racines dcdidam blane appliquées à la natureiou îeiir parfum
fait auec poulioi : eu bien prifcs en vin pur du pou de deux
dragnics. •

1. herbe du chat tant prife en breuuage, que mifcés bains. * O4P*
Caiamcnt , en la mefme façon.

tarîa
Impciatoirc en breuuage & himentation.

Racines de vincetoxicum mifes és lauemcns.
i ucilles hefcliesd'armoife broyées & uicorporccs auec myrrhe
* imyic d'ircos , appliquées à la nature.

Milicgraiiie ^rife en dccoétion , ou loinenration.

Matricaria
, a toutes façons.

Graine d'houblon broyée. & prife en breuuage.

Noftrcqumtc-cirencc continuée (î)uuent en breuuagc,du poix

d'vQC once & demie.

C^ATTHIOLE
Contre lesfluxiom ^/anches

delamntnce.

Huyle de iufquume enduit fur les reins & le pcnii , & appliqué

fur la nature auec laine.

Camfre pris auec karabé & eau de nenufar , ou enduit fur le pe-

tit vcnrre & penil.

Les petircs fleurs iauncs qui font au millieu de la rofe , prifcs en
poudre auec leurs capillateurcs,

Eaudcs plus tendres tuciiles du cheCic continuée en brcuua-

g'-"

La plus fubtilc efcorcc de la chaftaignc prife en breuuage auec

iciures d'vuoirc , & eau de * nenufar.

Conferuc de fleurs de grenade continuée iôuucnc à dclieu- d'cuH'.

ncr.

Noyaux de dattes réduits en poudre, & pris en brcuuagc auec

gomniedc lang de dragon , & eau depouipicr.

Pépins de grenades aigres pris en breuuage auec encens &i eau

roic.

Coquilles d'auellaincs prifèscn poudre en vin brufc.

Yuoirepuluenfé fore menu , 5: pris en breuuage en colaturedc

qraïic de laitue, qui aura auparauant efté deftrempcccn

eau ferrée-

Fleurs des * paniculcs du millet Indien . prifes en vin brufc,

Lan2uede ferpcnt pnfe en brcuuaccen eaudcfucillcsdcchef
, ,o i 1 " us ihcue»

P.irfum de fueilles de fiugc fechcs.
t7i\tf

Rofmarin continué vn longtemps tousiesiaurs auec du pain.
*

Petite luiiaria pnfe en brcuuagc.
nt. n<juoy

Eau'd'alchimilla pnic en breuuage : ou (k decoftion fomentée. ™"**

Racines de * caryophyllata prifcs en breuuage.
oit.jtegam

Potéulle réduite enpoudrc,a;prifeen breuuage en fbn eau mcf ^'"^

iTie , auec corail & fciuies d yuoirc.
^ ^ v""-

Pimpinclle nommée Solbaftielia.cufenible fà graine, beuc.
o»*, >frb^

* L'autre pulmonaria pnfe en poudre. oertcUida,

Fleurs de paOe velours prifes en poudre.

L'herbe de millefaeiUe trelche broyée, prife à mode de fuppo ^^ ' *** '"'^

jiroirc.& appliquée lîir le peml : ou prdècn brcuuagc cufba-(|/'^'.

eau mcfnie,aucc corail , ambre & icmtcs d'yuouc. ^ aneu»

Vin de grenades aigres pris en breuuage. ^"w*

L'herbe nommée Cymbalariamangec en falade. *e//tt*.

n 10 SCO R IDE
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d.tnce desfleurs,

Spica nardi.

Moufle des arbres appliquée par defTous à mode d'efluue.

Efcoice d'encens appliquée en peflairc.

Grains d'aubeipin mangez . ou pris en breuuage.

HypocUbs pille en breuuage , ou mifc en la nature de la fem-

me.

lus des fueilles d'oliuieis fauuages appliqué far la nature de la

femme.

La graine de fumach ,
prife enbreuuagc,arrefieles fleurs blan-

ches.

Dattes mangées vertes.

Pelure de dattes pnfe en breuuage.

Noyaux des grains de grenades fechez au Soleil
, puluerifca»

gc faufoudiez fur la viande : ou mandez cuits.

« J Noii



A LA MATRICE.
Noix de galle mifès és cfluues & fomentations qu'on fait par

le bas.
.

Lapelnredc dedans des gbiis jrifc en brcuuage. ou applu]Ui:e

par le bas.

Myrcilcs appliquez en cftuucs ou en fomentations, par le bas.

Fomentation dedecodionde pommes decomg ,
pnfe pat le

bas.

Acacia, prifc en breuuage, & appl iquec.

*ou Lotm
^y^^"'^ appliqué à mode de luppolitoire.

' ' Dccodion du bois de * micacoulier ptilè en breuuage , ou ap -

piiqucc en fomentation par le bas.

Fueilles de lentïfque prifes en breuuage , ou appliquées ea fup-

politoire-

deiieures

^decheureaux

Caillez^^'^'g""^"*
(prisenbreuuag.

Ideccrts i en luppoluoire,

(,de veaux de bicheJ

cuuage, ou appliquez

de veaux
Corne de cerf brulce , & iaucc auec quelque liqueur aftringen-

tc,prife en breuuage.

Fumées de cbcures nourries ésmontagQes,feches,pilees &ap»
pliquces auec encens, à mode de fuppodcoiic.

Racines de patelle appliquées en fuppoluoire.

Plantani pris en breuuage, ou fomenté par le bas.

lus debarbe-dc-bouc , pris en vin , ou appliqué en fuppofi-

coirc.

Fucillcs de porreaui cuites en eau marine &L en vinaigre , efm-

uecs par le bas.

DecoiTtion des branches de ronce prifc en breuuage.

Racine d'elpinc Arabefque mangée.
Yurayc fauuage bcueen \in rude.

Graine depauor noirprite en breuuage.

Achillca appliquée en fuppohioue.

Racine d'Ida pnfe en breuuage.

Décoction de ronces prife enbicuuage.

Fueilles de queue de cheual prifcs en breuuage.

Suppofitoire de mente.

Grame deionc maiintricaflec & beuë en via trempé d'eau.

Bafilic fauuage beu en vin.

Anis pns en breuuage : & fur toutés blanches fleurs.

Cumin appliqué en iLippolitoire. auec vinaigre.

Graine ^ racine de nenufar, qui ictte les fleurs lauues, prifès ea
breuuage auec vin gros & rude.

Douze grains dcpyuoinc,pris en vin rude.
o»,tyJî' lus de * loucy d'eau applique en fuppofiroirc.

macbia. L'herbe de moly appliquée à mode de fuppofitoirc, auec farine

d'yura; e.

lus derenouee appliqué en fuppofitoite.

Decodion de fymphytum pctreum pnfe en vin.

^ ,. ïusde clymenum pris en vui.

Granic de benen rouge prdc en vin, au poix d vn acetabulc.
Racine de médium, boullie, &L réduite en eleduairc, auec

miel

Dix grains de tragos pris en vin.

Graine de lufquiamc pn(è en eau raiellee, au poix d'vn obole,
lus de morellc appliqué auec laine, à mode de luppoficoiie.

Suppontoire de grame de mandragore, de lôuflie, & de vin.

Grande iombarbe appliquée en fiippolitoire, auec de laine.

Decodiontkmare de laifmprifeca breviuage,&: en fomen-
tation-

Fleurs de labrufques appliquées en vn peiïaiic.

Venus appliqué en pelioire.

Eiirouillcure de fer appliquée en Tuppcfitoirc.

Chalcitis appliquée en peUaire auec ius de poireaux.
Lie de vm enduite fur le pcnil , Se fur la nature de la femme.
Pierre emautç prifè en vm.
La pierre morochthus appliquée aueç de laine , k mode de pef-

faire.

Poudre de pierre oftracitc , prife en via , au poix d'vne dragme.
Terre Samicnne beuë auec fleur de grenadiers fauuages.

tM AT r H l O L S

Fluyle de iufquiame enduit fur les reins & penil, & pris à mode
de fuppoficoirc.

Onguent rolàt enduit fur les reins.

*()», Gonj.- Maille pris en poudre.
me de * Sandaracha prifc auec vin brufc.

nefiTff Vin de betberis coramitn pris en breuuage.

A LA MATRICE..
Hypociftis continuée fbuuent en vin brufc.
Graine derofes rouges broyées auec leur bourre ou cottON

, accouftrees ainfi qu'on

&
pnfe en vin brufc

PueiJles de clielîie,ie gland ÔCgalli

voudra.

Efcorce de îiege broyée ,& prife en eau chaude.
Conferue de fleurs de grenades beuë en vin brufc.
lus de grains de meurte cuit auec fuccrcpour en vfl-r en faufle.
Vin de comçs

.
la miua , l'huyle , & le cotignac

Decodion denefples , prife en breuuage : &: les nefples mefmes
continuées en viande.

Confiture de corneilles , mangée.
Grains de virga fanguînea.

Decodion de prunier fauuage mife és bains.
Fumées de heure deraellees auec ius de pouliot , & appliquées

auec laine.

Fleurs des panicules du millet Indien puluerifees, & prifes ca
vin bruic.

Pourpier pris en quelque façon que ce foit.

Malettedepafteurs & mangée, &mifeéslauemens.
La 'curage à taches noires,& enbreuuage,& en lauemciis.
Efdere appliquée fur les mammelies.
Parfum de fauge feche.

*Flos lohs broyé auec fes racines,& pris en eau de plantain.
Petite lunaria pnfe en breuuage en vin de grenades.
Peruencheliee à i'entour des cuiflcs.

Dccoc'tion de racines de biftorta & tormentille , mife és laue-
mens.

Pilofelle & prife par dedans, ftappliquee par dehors.
Racines d herba benedida prifes en breuuage.

pns Itpre-

nent pour

panaces

Chirgnien,

Pyrola

P^Potentille 7prifc

Saniclet
( voU(

Oreille d'ours'

ainfi quoi

jiûlo^e.

udra.

Fueilles de fraifier & les racines.

Pimpinelle nommée Solbaftrella.

L'autre puimonaria prile en poudre.
Fleurs de paflevclours prifes en breuuage.
La mille-fueillc frefche broyée, & pnfe a mode de fuppofitoirc,

ou appliquée fur le penil.

Vin de grenades aigres , pris en breuuage.
Corail , & beu en poudre , & porté pendu au col , ou aux bras

T>IOSCORn)E
Tourfitire (ortir tarricre.fkis desfimmes,

Caftorium beu au poix de deux dragmes , auec du pouliot. -

Grame de la Iccoiide efpece de cyclamen, beuë.
Decodion de fueilles d'aux appliqueeen fomentation.
* Sarrazine longue prife en breuuage auec myrrhe & poyurerou * o» , A

appliquée à mode depeilaire.

Pouliot pris en breuuage.

Decodion de thym prifè en breuuage.

Dccodion de lanietit prife en breuuage.

Graine de periil prilè en breuuage.

Decodion demarrubc , prdè en breuuage.

Decodion de ftachys prife en breuuage.

Decodtion d'armoiîê prife en eftuue par le bas.

Quatre liures de racinesdccircea pilccs
, Scmifesen infufion

en Icpt hemines de vin doux,Ies y laillant vn iour entier. Cô»
uiendra vlcr de ccftc infufion trois iours Jurans.

Fueilles
,
tiges , & graine d*a;nanthé prUês en vin miellé.

Graine de " violier prilç en vin au poix de deux dragmes.
Racine de garance appliquée en fuppolltoire.

Fueilles * d'anagyris beues en vin cuit,

luemulcate appliquée en fuppofuoire, auecmicL
Chryfocomé beuë en eau miellée.

Polvtricijon pris en breuuage.

Coleuuree appliquée en fuppofitoirc.

Myrrhe pnfe en breuuage.

lus de * peucedanumpris en brçuuagc.
Graine de nauets fauua_ges prife en breuuage.

Graine de maceron pnlç en breuuage.

Decodion de capilli veneris
, prife en breuuage.

M^TTHIOLE
Afpic & lauende pris en breuuage.

Eau de cannelle pnfe en breuuage.

Baume artificiel pris en breuuage.

Graine d'arum pnfe du poix de deux dragmes.
Racines de didam blanc prifes en fomentation auec pouliot, ou

pritcs

• au f boit

pliant.

* ou. queue

de porceait.



LA MATRICE.
pinfes en breuuagc en vin put du poiï .le deux dragmcs.

Eau dclis blancs in-llc en brcuu.igc.

Armnilb frel'chc biovce auec mytrhc 8c huyle d iteos , fiile

à mode de fuppofiuMi-c.

DI O S C O Jl l'D E

Tourfrirefortir lefruit hors du

i neutre de lamere.

CMomm pds auec poul.ol , au pou de deux dragmes.

Le laid de la première Uilec d'vne ch.emie pr.s en breuuage,

lair fortir l'enfant mort.

tainefourgc, appliquée en fuppofitouc.

ruraces declreures nonrt.es monta.gnes ,
priles auec quel-

que cliolé odorante & aromatique.

Parfum dcreliueuiilVcmentd'vn vaultom.

Bouillon de poiï cices. humé. . -,

Fomentatrori de décoction de lup.n? . suec myrrhe
, & miel.

Bctle mangée , comme les autres herbes de cuylme.

Decodion de grande ferpentairc .felinguce.

Poyjirepris enbrcuuage.
^

Racine de cyclamen att.achcc .lia cinflc.

CLuenes de fucilles de lierre , enduites de miel,&appliquecs eu

fiippofitoirc. ,

Racine de genticnnc appliquée en fuppolltoire.

*„u, r/-f»> Racine du « grand ccntaurinm .ippliquce en peUairc.

fStic cow lus de petite centaurée (eringué

.

m„„ rouliotpris en breun.rge.

Diclam pris en brcuuage ,
appliqué en peffure , ou en parfum.

DeeoCUon de thym humec.

Uecofliondefar'riettcptifecnbreuuage.
^ , , ,-

R.icinc de baccharis frais tirée , & appliquée a mode de luppo-

litoire. . r I

R.acine depanaccs Her.iclien ,r.itil1ec ,
puis mile en la nature.

Racine de panais fauuage appliquée en fufpofitoiic.

^ , ..Graine de racine de * filer montanum ptile en brenuagc.

* »" • 'Galbanum pris en vin , auec de myrrheiou bitn fou parlum.

Majiili'fi- clmopodium pris en hrcunage.

Decoflion de gcrmandrcc prife en brcuuage.
* <.».Scor-

, beu au poix d'vne dragmc.
dittm- Efteuucdedecoaiond'armoilcprifeparlcbas.
os.dftt

fleurs &fueilles de ' conyzaprifesen breuuai^c.

aux />»<"•
Graine de * vioher, prife en nn , au poix de deux dragmes.

* ""''''""lueiilcsd'onofmabeucs en vin.

Racine de garance .appliquée à mode de fuppofitoirc.

» ««.'"Kïuijillcs * d'anagyris bcucs en vin cuit:ou portées pendues .au

fliant. f„i . n,jis il les faut ofter incontinent qne la femme aura de -

liuré.

Racine d'orchanettc appliquée,

lus de mandragore feringué.

Myrrhis prife en brcuuage.

Incillcs dhcliotropium mifes en la nature de la femme.

,
Parfum de fouftre reccu par le bas.

1 Graine de daucus prife en brcuuage.

Armoniac pris en breunage.

Grainedematri(yluaprilecnvin,aupoixd ïncdlSgmc-

Racine de laurier Alexandrin ,
prife en vin doux , au poix de lix

dragmes.

Alun appliqué en fuppofitoirc

lafpelicfutlacuifle. . , . t

Pierre d'aigle pendue fur la cuifle par mamere de côtrecharme.

Pierre SamVnne pendue au col.

^^AT T H 10 L E
Toutes les liqueurs du l"ume artificiel priles en brcuuage.

Siuinierprisen poudre, decoclion & fomentation.

Racines de diflam blanc priles en fomentation auec pouliotiou

prifes en brcuuage du poix de deux dragmes en vm pur.

Calament . ou beu , ou appliqué.

Racine d'armoife prife en breunage.

Paifumdemillegrainercceuparlanatutc.

La féconde iue mufcate cuite toute vcrdc en vinaigre,» ptlk en

breuuagç. . , , - ,,

Borras, ou chiyfocolla minérale prife en bteuuage du poix d v-

ne dragme.en lus de fauinier.^ r H 1 0 LE
Pourfaire tafl deliitrer Usfemmes du mal

de l'enfant.

Grains de laurier Scgeneurcroftis dans le ventre d'vne tout-

A LA MATRICE.
tciL-Uc auec cannelle, &; mangez de deux jours en deux

lOUlS.

Sept grains de laurier mangez.

Eicargotscoiitinucz à manger quelques ioars auanclc terme.

Mauuc cuite auec (a ,tacinci.uu t.]u'dle le rcduiic en mucilages,

prill' en hrcuua^c.'ou Ion ius beu.

Poudre de * l'herbe cardiacaprilê en brcuuage à la mcfurcd'v- * o»,<tgria

ne cucilleree^en vin blanc. pMma,oi*

D l O s C O RIHE s<t'""^-

Tourgarder de conceuoir.

Fucilles de faux prifes à part ou auec d'eau.

Caille de Heure pris trois lours aptes que la femme auracftc

purgée de les fleurs.

Sang menftruel enduit fur la nature.

Heurs de chiinx appliquées en pcfl'airc ,
après que la femme fe^

ladeliurcc d'enlaiit.

Racines d'alpetges pendues au col.

Toyurc mis en la nature, incontinent après qu'on aura cognu

l'homme charnellement.

Grains de lierre pris aupoix d'vne dragmcapre? que la Icmme

lera purgée de fes mois.

Secundaca appliquée en fuppoliioirc , auar t quecognoiftre

l'homme charncUement-

Relinede cèdre enduitcfur le membre de Thommc
Poudre de pierre ofiracite beue au poix d'vn licilique ,

quatre

lours après que la femme fera purgée defes mois.

Ceterac, cueilli la nuyt ,
quand il ne fait point de Lune ,

le liant

fiirleventrcdelafcmmcauecvnetattede mulet, félon l'o-

pniion d'aucuns.

Crame & fuellles de chcurcfueil bcucs trentcfix tours dmans.

f ueilles d'epimcdium broyées , & bcues p.u cinq luurs conti-

nuels , incontinent après que la tcmme aura elle purgée de

lés moys.

Laraciiie d'embas degladiolusprifecn breuuagç.

Racine de feugere femelle prilc en brcuuage.

Heliotropium pendu au col.

Enrouillure de fer prife enbreuuage.

Mente appliquée fur la nature de la femme ,
auant que cognoi-

lire l'homme charnellement,

*. M T H I O L E

ïientc de heure attachée au col.
-r i.

Vin dans lequel on ait trempé vn barbeau vii.piis en bteuuage.

Cendre de corne d'afne ,
pnfe en brcuuage.

DIOSCORIDE
Pourfaire conceutir.

Caillé de lieure appliqué en fuppofitoirc, incontinent après que

la femme fera purgée de fes mois.

Parfum defarme d'yurayc , myrrhe , encens .
biiume.Sc lotiran,

pris par le bas.

Graine de panais fauuage prifc en brcuu.age.

^ ^TT HIO LE
lus de fauge continué quatre iours en breuuagç du poix Cm on-

ces.auecvnpeudcfel.

Cumin pris à mode de fuppofitoirc.
, -,

Gramed'ammi d'Alexandrie d'Egypte réduit en poudre, *beu

de matin du pnix d'vne dragmc en vm, par quatre ou cinti

fois mais il faut qne ce loit de deux lours en deux lours.

& que le mari cognoifl'e charnellement là femme fe4lement

le ion r qu' elle ne prendra rien.

Racined'Imperatoirebcuèenvm. u n

Poudre d alchimilla.ou ftellaiia.cont muceen vin ou bouillon,

l'efpace de quimeou vingtionrs.a la melured vnecueillerec.

Huvle de mctucUle appliqué à la bouche de la matrice , dçuant

que le mari & la femme fe cognçillent charnellement.

Huyie de pierre gagates ,
pour en vfet au modo fuldit.

T^IOSCORIDE
Twr fairefortir l'enfant

mort htrs

duventredelamere.

Diaam pris en bteuuage , & appliqué en fuppofitpuc.

Decoftiondefaugçprileenbreuuage.

Galbanum , pris en brcuuage , auec myrrhe, &. v

Dccoaron de marrubc prilc en brcuuage.

Decoftion de * tufsilago prife en bicuuage.
MATT

d'a/ae.



A LA MATRICE.
At^TTHlOLE

Toutes les liqueurs liu baume artificiel prilês en brcmiage.
Racines du grand ccncaurium.

f#fc corn-
juç;^^^ !a petite centaurée pas à mode de fiippoiitoiip.

0ecoiilion de pouliotpnft: eiibrcuuagc.

Calament& bcu , & pris eu Utppofitoire.

Millcgraine cuite Se fomentée.

Décoction d'iue mufcate cuite en vinaigic , prlfc enbreuua-

ge.

Borras minerai pris' en breuuage du poix d vne dragme eu ius

de fauinier:mais feulement lors qu'il y aura danger de mou.

'DIOSCORIDE
'Pourfrireporter tenfunt à terme.

Pierre d'avgle portée lice au bras gauche.'

Pierre Samienne pendue au col.

M nAT T H I O LE
Battes vertes mangées aucc poudre de graine d'efcarlattc.

Coings mangez fouuenc
Sauge continuée en viande, ou la confcrue de fcs fleurs-

Racines de biftorta , o u de tormcntille phles en breuuage , &
appliquées fur les flancs & ventre.

Graine d'cicar latte continuée tous les iours en vn œufmollet,
aucc vn peu d'encens ou de maftjc. Voy Iç liurc 4.chap.4 j.

lalpe portépendu au col.

7) l 0 se O R ï D E
Tourpurger Usfemmes après tenfrntement,

Ricinede dîdtam prifc en breuuage.

Decoftion de racines de baccharis fomentée par le bas.

Fenoil fauuage bcu.
au,-,<\i*€u.e

j^jg
V pcucedanum pris en breuuage.

Je^orceatt. j^acine depyuoine ,rechc,prifc en breuuage.

Decoûion de guymauues feringucc.

M.^TTHIOLE
Toutes les liqueurs du baume anifîcicl, piifès en breuuagc-
Parfum de racine de di6lam blanc fait aucc pouliot; ouïes ap-

pliquant à la nature.'ou bien les prenaut du poix de dtfjx dra
gmes en vin pur-

'

Mentaftre prife en breuuage.

7)IOSCORir>E
pour les degoufiemens desJèmmes enceintes.

lus des fueilles & tendoijs de vigne, pris en breuuage.

DIOSCORIDE
Contre les infl4}nmations de la Matrice,

Decoftion de fpica nardi appliquée en fomentation.

Decoflionde fqumanthum appliquée en ertuue. parle bas.

Deco^liondes fueilles & graine d'agnus caftus appliquée en
fomenutien.

Beurre frais enduit,

lus delaittefTon enduit.

Agaric pris en Qxymel, au poix d'vne dragme.

Decodtion de pouliot appliquée par le bas, en fomentation.

Cataplafme de mclilot, &. de vin cuit.

Gomme de panaccs Hcracliciimileen la nature delà femme,
auec du mief.

^ .
Decodion d'atmoyfe appliquée par le bas, à mode d'fftuue.

ou
,
wo» Deco(ftioii de *cheiri appliquée en fomentation par le bas.

Racine d anthyllis appliquée auec laidl, & huyleiolài.
• oif jj"**^- Decodion de " maronne, en eftuue.
theinujOtt Suppo/îtoire fait de décoction de guymauues

, incorporée en
matrict' graille d'oye, ou en fein de porceau, ou en ttirmeutine.

M AT r H l O L E
Huyle de iufquiarpe enduit.

Fleurs de confolida regalis prifcs enbreuuagcî

t,ipinientfaitd'huylc de merueille.
^

7)IOSCORIDE
Pourlesviceres ^ui admennent és Iteuxnaturels

desfimrnes,

pccodtioii d'afpalathus, cuit en vin, fèringuce.

Xaiô.OÙ pn aura ertaiflt des caillous ^4an§, Icringué,

A LA MATRICE.

iuc.licsdafdct>ias appliquées. °
'

A<t^ATTHIOLE
Efcorcc de grcnndc fechc broyée auec autant cl'efponce mari.

""ufs.fcche.&d'aloês.ymena.u.npeu.Jaluu. '

1 oudre de ia pei.te & moycuac fclidago , uttec delVtrs , ou leur
luscnduit, ouclyllerifé.

Saniclet ^
Oreille d*ours/

Piloltile Kippliquecs ainfi qu'on voudra,
iyroia \ ^

Totentille '

Hujle de merueille feringué dedans.

D I O S C O R I D E
'Pour refondreUt duriez, des lieux

naturels desjèmmes.

Catipla(;nedcmyrrheAd-alDy„e,faitauccpurccdi:lupins,on
aucc rue. ^

Linimcnt de ftorax.

Linimentde iifle d'oyc , ou de poules.

/fcringué dcdan

fs'

''".Htrle
rohert.

Lminient de bdcliium.'

Dccodiion de malne feringnee.
Ladanum applique eu pellaue

.

Panaccs Hcr.icUcti appliqué auec miel .en la nature des fem-
mes.

Fomentation f.iite de decoclion d'yeble , & de furcau.
tftuucs appliquées par délions , faites de decodion de maron-

ne.

Colature de fenegré tirée aucc d'eaH , incorporée en oraille d'o-
yc

, & appliquée en pefT'aire.

Oignons de lis appliquez.

Parfum d'ageratum.

tJif ATT H I O LE
-d'amandes

tT 1
Jdciugioline

«")'Mdel,s''blancs
' de moyens d'œufs

Moelle deceif& de veau.

Huyle de Ils blancs.

Dccoflion de fleurs d'houblon.pout s'en fomenter par le bat.

J3I0SC0RIDE
Contre les ventoptez, de lamarrù.

Clyftcre fait de rue bouillieen Iruyle.

* Géranium 2: la racine beu au poix d"vnc dra<^me.

M iATT H I OLE
Galanga machec & auallcc.

Cubebé pnfes alnfl qu'on voudra.

Eau decannclle beue'.

Toutes les fortes du baume artificiel . prifes eu breuuage.
Huyle de cartamum

, & beu & appliqué.
^

Huyle iaurin enduit

Huyle de fcorpions pris en breuuage : ou enduit par dehors.
Calteeum pris en breuuage aucc poyure blanc, & eau miel.

Ice.

Millet appliqué aucc du fel.

* Méie aquatique efchauffee fur vnc tuyle chaude,&: arrofee de
vin blanc exquis , appliquée fur le ventre. *°">S'fym^

Racines de dldam blanc prilcs en breuuage du poix de deux
dragmes.cn vinrobufte. ' CVrr vne

Mente de noflre dame mifeéstorteaux:ou fes fueilles enduites de

de bouillie claire, puis fiitcs en bcurreou huyle ,& nian-
gees. '^fis

Carûipris ainlî qu'on voudra. \'

.acine d imperatoire beue en vin. tce des km-
Maronne prilcainfi qu'on voudra. nies, qu^ud

MATTHIOLE
Pourfjirefirttr * lef^txgerme

Baume artificiel pris en breuuage.
Racines de didam blanc appliq°uees à la naturc/ou leur parfum &'

fait aucc pouliot: ou prilcs en breuuage en vin robuftc du ù lif cft

ppi^dedeuxdtagnjes. (iai„te.

MATT

par U trop

grjiidcabô.

dancc des

m )is,îa ver,

prodjtfiri

du gcrnii;



theniîi;

{dc dor.itlc

de loupd

de perd l ia

d'vn coq

Ciuetto enduite Par

A, LA MATRICE.
MAT T H 10 LE

Contre lesfroideurs de la matrice.

Afpic & laucivlc prifcs ainfi que l'on voudra.

Cubcbé liuclices & aualccs.

Eau dccamicUc prifc cnbtcuuagc._

Toutes les liqueurs du baume artificiel.

Noiimufcate ,
.f^.^ en bouillon.'

Galanga /'

Huylc de fcorpions bcu en vm du poii d'ïnc dragmcA enduit

pardeliors.

Racines de diftam blanc appliquées à la nature : ou leur par-

fum fait aucc pouliot : ou priles en brcimagc en vm robulle

du poix de deux dragmes.

Mente de noftre Dami prilé enbreuuage, 8; cntomcntation.

Cariii pris ainfi qu'on voudra.

Racine d'unpcracoilcbeuecn vin.

* fltf , ?ar- * Maronne pnfc ainfi qu'on voudra.

Pour ejhecir la nature.

Eau de pignolats verts appliquée auec linges; à ce toutcsfois

leur ius efl plus cfticacc.

M^ATTH l 0 L E

Peurdonnerplaifr auxfemmes.

'^^de dorade

de mer ( fi l'homme s'en frotte le

r membre.

e penil.

DJOSCOUT'DS
Contreles thèmes & relafchemens

de l'AmarrU.

Parfums , ou fomentations de cannelle,

lus de myrtilles appliqué par le bas , a mode d eftiiucs._

Decodion de pommes de coing appliquée par le bas, a mode

de fomentation.
^ j i- a

Decoaion de noiï de galles appliquée a mode d eftuuc.

Acacia , en fuppofitoire.

Hvpociftis , en fuppofitoire

Fi'cillcs de toutes fortes d'orties , appliquées,

l omentation faite ne vinaigre.^^rr B 1 o LE
Mafticpulucrif deflus.

Odeur de vieux fouliers brulei fur la brafe.

DIOSQO RlUE
Contre les douleurs & rongemens

de l'tyimarrif.

Linimcnt de graiOe d'oyc , ou de poule.

Vi-iiie boullie'aucc huvlc de troéine ,
appliquée-

Decoclion de graine de lin feringuee.

Dccoftion de malucs feringuee, ou appliquée en fomenta.

Decoaion de pouipierferinguce. Celle tccepteqftdngulieic

aux rongemens de l'amarris.

Rheupontic pris en breuuage.

Racine du * grand centaurium, piifc en breuuage.

Efluucs de decoflion d'anctb rcccues par le bas.

Suppofitoirc fait de fueilles de vcruame niade . incorporées en

crraifle de porceau firaifclic , ou en huyle rofat.

Cotature de graine de iufqinamc feringuee.

lus de mandragore appliqué en pelVairc.^ ATT H 1 O LS
Huylc d'ircos enduit.

Eau de cannelle prife enbreuuagc.

Hti) le d'amandes pris en breuuage.

Huyle launn cn4uit.

Toutes les liqueurs du baume artificiel , 5c beuës 8c eiiduircs,

*Oecodio de noix mulcatc,broyee & cuite en miel rofat &eau

de vicprife tous les lours à icun de la mclure de trois cucil-

lerees.

Noix mufcate broyée grofsicrement, & cuire en hx onces do

vm cxcçUçiU; auec racines de niaromiç > prife eu deux dra-

* oUirheu-

fotic corn-

tcsfots ce

ter uttx

douleurs

A V X B R A s, &c.

gmcs de fuccre.

Huyle de fcorpions bcu , ou appliqué dcliors,

Caftoreum pris auec poyure blanc , en caù miellée.

Mente aquatique cfchauftcc auec matricaria fur vnc tuylc cliaa

dcaiTofcc de vin cxcellcnt,& appliquée fur le ventre.

Deco(^tion de racines de " moifus diaboli.cuues en vm. *oit,fn((i*

Efclcrc broyée auec fa racine cfcliautice en huyle de camo* fa,

mille , appliquée (iir le petit ventre.

Racines de dictam blanc prifes en breuuage en vin excellent.

Mente de noftrc Uame mife és tourteaux.

Racine d'imperatoire prife ainlî qu'on voudia.

Racines de vincetoxicum appliquées parle basàmodcd'eftu-

ue-

t de lis blancs \ appliqué chaud fur le ventre auec lai

^^y'^l de graine de lin > ne qui ait fon luui.

Millepertuis fraifche efcbauftec fur vue tuylc,& arrofce de maU
uoilie

, appliquée fur le ventre. Voyez auj.Iiurc lecliap,

nj. où vous trouucicz pour ce mcfmc cHct va autre remè-

de plus exquis.

Maronne priiè ainfi qu'on voudra.

A V X BRAS ET
ïambes.

A V X

DIOSCORIDE
Pour lagoutte des iambes & piids.

Amomum enduit.

Racine de meon appliquée.

Linimentfaii de fueillcs de tremble , & de vinaigre.

Lie d'huyle ,crue , S; fraifchc , appliquée en lomentation.

ïomcnlation de la decoûion des fueilles 8i elcorce de faux.'

Cataplafmc fait de laift de figuier , vinaigre, & farine de lenc-

gré.

Efcargïts terreftrcs broyei auec leurs coquilles, applique?..

Limme*t faitdccendres d'vne belette brulcc.auecduvmai.

Poulmon de met frais , haché menu , & applique.

Liniment fait de laid de femme , d'opium , & de cire.

Suifs de brebis , de cheurcs , ou de boucs
,
incorporez auec les

fumées de l'efpcce desbcfles dont ils font refpeftiuement

fortis , & appliquez àmodc de Imimcnt.

Sang mcnftrual enduit.

ïurnccs de cheures nourries és montaignes, enduites auec

leur fuif.
.

Cataplafmc fait de farine d'orge & de pommes de coing,

c'ataplafine fa.t de lentilles cuites auec gruotte.

Decoaion de raucs , pour fomenter la paitie malade.

CataplaGnc fait de chous , de fenegré , *: de vinaigre.

Liniment de eichoree feule , ou auec gruotte.

Raclures de courges, appliquées.
, , , , . .

Racine de ' vit de chien incorporée en fiente de bœuf,appliqucc 'oit,Ariim.

àmodedccataplafme.

Afrodilles pris en vm , au poix d'vne dragmc.

ïomcntation de decoaion de cyclamen.

Bulbes appliquez feuls, ou auec miel.

Liniment fait de panaces Heraclicn . & de raifins iecs.

Cataplafme fait de rofmarin , de farine d'yuraye, & de rlnaigre.

* Chamaraz appliqué auec eau ou vinaigre. ou,fier.

Liniment fait de 'violier,& de vin.-ugrc.
. .

Nenufar.furnomméAndrolaccs, appliqué. OK.chwi,

Liniment fait de ius de pariétaire, mcorporé en cire& lui! de

bouc. , . ^ . „ ,

Cataplalinc fait des fueilles & grame de iufquume,& de gruot-

lombatbc enduite quand il y a grande chaleur.

Linimcntfaitd'ortiçs.

MoulVc marme appliquée.
„ j •

Liniment fait des tacmes de concombre fauuage, & devinai-

gte.

lusdethapfia enduit.

Ben enduit.
, ^ ,. , i

CatapLafmc fait de fueilles de furcau & d ycble incorporées en

fuifde toreau , ou de boac.
Car»



A V X B R A S, &:c.

diaplafmc dccolcuurceincorporce enfumées de chaire,

Linimentdcfneilles cl'heliotropium.

Raifîns (ces , ttpiivge? di Icuis pcpiiis , Siciitiiiics auccius ilc

p.iiiaces.

Efluuc faite de vinaigre bouillant
, &(le ioufFie.

3.iiilme;ictait Je rouiiluie de fer.

Li;nmeiitf.iic delbqfFte , d'eau , & denitrc.

..cl . & vinnigre .ippliquez,

Liiiimcncfaitdetannedc feues,.?( Je pierre Afienne.

Liniment fait de pierre gag;ues.

Bnnues Je foLinicaiix apphcjuecs : mais il f^ur qu'elles foyenc

_ bien briiHecs.

M^rrHioLE
f-UTyle de fleurs d'irens enduit cbauJ.

Afàrîna, ou (a Jecoilion prile en breuuac;e.

Liniment fait de finral rouge aucc lus de lombarbe , ou de mo-
rclle , ou de pourpier.

Moulle terrefVre cuite en eau & appliquée.

Refincde terebinthc &: delar'.-zc mandée auec iue mufcate.

Bain fait de decoclitrn de bois Jcgeueure'.amaciuela dcfcri-

ption en eft en fon lieu.

Hiiyle de lîinyeus d'ccufs enduit.

Huyle de vers Je terre.

Caraplafme fait de feues froîllecs cuites & incoroorecs auec
fèin de porceau.

P'antaiii broy? & enduit.

Racine Je fcrpentaire appliquée auec raid , £< fumées Je che-

'*''*'^'*'"' Fueilies de * vit de cliiea conuertes de fiente Je vache cliau-

Je, puis appliquées.

Sa^razine ronde prife en piinlle5.

Dcmionccde :h) ni (le prife auec vinait^re îriiellL-.

Racine dechanure prîné cuice en eau V enduite.

Décoction d'iue mu(èatc pri fe en bn-uuai^e par piufieurs iours,

auec miel rofar , Se •'inrtiare mieiié.

i^uyle des fleurs dci'hcrb,.'' nommée Cortufa enduit. Vovez en
larecepreauliure A-cliap.du Lagopus.

Herbe paralyfis enduite (?: mant^ec.

Fueilk-s du petit bouillon cuites en eau , S: appliquées;

î.'huvie des fleurs du mefine enduit.
,^

ne de pul
* ^-'^'^'^'^'^ '^'''^e aucc vn vieux coq, humant par après !e bouil-

pjaChtfif.-^^^
premières & plus tendres fueilles du furcau broyées auec

p.ireille quantité déracines dcplantain , 5c vieux fum, en-
duites.

Coloquinte prife en piîulles , & en clyftcrc.

lilOSCORÏDE

A V X BRAS, &c.

Pour tel Sciatiquer.

Racines de roea , applic|uees.

îucilleî d'enllla campana
. cuites en vin , & appliquées.

Decofti.in H'ireos de Leuant, clyfterizec.

Caidamomum pris- en eau.

Cabaret pris en breuuawe , ou clylVeriz^.

Htcorcc rlepeuplier , bcuc au poir d'vnc once.
* CV/t f»c * Iberis pilee , 'H appliquée à mode de cacaplaline.

tfjteee de .Saumure d'cllurgeon clynerifee.

UMdtuni, Saumure de tous poilçons clyfîerizee.

de poy Graine de maceron prife en breunai^e.

urée. Fiente de la bouine nourrie és champs , enduite.
Cataplafnic fait de farine d'yuraye cuite en eau miellée.
Liniment fait de farnie de lupins , & de vmamre.
Armoniac pris en breuuaire.

*C''fl viir Graine • d'afcyron prife en eau.
ejpeie Je Decoftion déracines d'afper<;es .prife en bteuuaç^.
KiUeftr- Decoaiondeguyraauuesprifeenbreuuaiïe.

Crame de fcneué broyée
,
Sr appliquée auec figues , l'y laill'aut

iniques .1 ce quela parricfoitrubiifice.

Crerton Alenois clyftcrizé.

"nu
, eiyfi, Graine de ' vclar clyflerizce.

tnum. Bulbes appliquez (éuls , ou auec miel.

Graine de capprçs prilè en brcuuage.
o»,/^;,-.Cataplarme fait de fueilles, & racines de ' piperitis raaior,

amm. broyees,& auec racines d'enulacampana.
'

Amnc pris en vinaime miellé , au poii de trois oboles.
Kheupontic pris en breuuage.
Giame de miUepertuiSjfuriiomraé Androfïmon, prife en breq-

liage, Toutesfoisil faut b.^ire d'eau après que la médecine
aura tait Ion opération.

Decoftiondu •grandcentauriumcl-/Hcri;ec. 'oi.rh't,.

br"a.r'-
*'''-^'"'l°'> ""rtre Dame, prife en fJ'"'

Grame d auronne beur en eau.

Kacinedcgaranceprifecn brcuuage. c^,,,!,^
louliotendmt iu(l,uesàcequcl.^p.irtiefo,trouon.
Calament broyé & appliqué vert , lufques à ce oue'la partie fcit

cauterizce. \ '

Cataplafme fait de thym, auec ,-in & gtuotterAuiant en fait la
latncrtc

,
prep.arce comme dclfus.

Gr.aine de rue fiuu.age
, beuë quarante iours durans

Ummentfutde pinaces Heraclicn & deniiel.
Limmenr fait de lafer mcorporé en cire , huvle de troeCie , &lunied ireos.

'

Euforbe pris en breuuare aromatlzé
Lcontopctahim clyfteriz~.

Grai ne de millepertuis
, beuë quarante iours durans

doiKe ' ^'"^"^

fueilles de betoine beué's en eau.
Racine de polemonia prit auec dcau.
Racine de fpamlafetidaprifeen vin miellé
Grame de b.alilic.auuagc

, prife en vin , auec myrrhe , î: poy-

Decoc-lion de là racine de quint.Aeille prit en breuuaae.
Cheuclure d helichtvion beuc en vm.
Deco-.^iion de la racine de pauot cornu prife en breuuacre.
Decocff-n d ethiopis prife en breuuacre

"

Arction bcu en vin ,ou enduit.
°

PueiUes de chamarcifsus prifes eau .trente ou quarante iours,
au pou de tro's oboles.

Coioq„mte-fr:fche clyfterizec, ou frottée fut la partie mala-

Raone de concombre faunage
, clyftcrizee

fîen" ^e'
"^'''P'^" «i^rine

,
dy.

Cat.iplafmc de fcammonee cuite en vinaigre ,Se de farine d'or,
ge.

Vinaigre miellé pris en brcuuage.
Sory cly lîerizé auec du vin.

Saumure clyfterizee.

* Adarca enduite.

Decodion de cabaret, ou fon mfuCon faile enlaïadairde
cneure

, pnle en breuuafe.
^

La (L-conde liqueur qu, fort^u baume arti-^cichl- pnfe en breu- „r«feuage & enduite. * "f.jet.

Larme de fapin mangée.
Pignolats continuez en viande.

Reiine de tetebinthe ou » de meleie prife du poir d'me on-e,
'

auec poudre d'iue mufcate. ou de IHchados. ' '«•fin.i/Wi
Caftorcum pris en brcuuage du poix d'vnc dragmcaucc trois ^»'»">»«f.

obolesde 'gommcdepanaces Heraclicu. *o»,(!f.o.

Medlcine trefsinguliere compo(èe de fumées d'ibe.-c: voyez en t"'"'-'^-'
lareceptcauliurei.chap. Tj.furlafîndu coram

Cendre des troncs & gouflcs de feues, enduite auec vieux
oint.

Farine de lupins cui te & appliquée à mode de catapiaStic.
Gnufl'es du * poyure d'Inde pilccs & appliquées.

' * »" . f'- •

Agaric pris en breuuagc. quajirum.

Pemionce de thym (ce prife auec oxymel.
Serapinum pris ainfî qu'on voudra.

Eupirorbe enduit auec huyle de " cheiri. ^ .

'

Poudre d'armoilè feche prife du poix de trois dragmes en vin. , '

'

Toutes les fortes de marguerites pri(es à telle inlniere qu'un
voudra.

lue nuilcate réduite en poudre,enfemble fa racine , !i incorno-
rcc auec quatre dragincs de traye turbenthiuc,main'ee lous
les tours l'cfpace de quaranlç iours.

*

Huyle de flammula eniîuir chaud . ouclv^erife,
l'ieurs de confolida regalis prilês en bretiuace.
ïueillcs de laurcole broyées . & applujuecs'"mfqucs i ce oue la "

partie leiubrific.
'

Conlérue de fieurs de geneft.

Graine de palma Chrifti cuite auec vn vieu.x coq, huniaiirnar
après le bouillon.

^

Coloquinte prife en filnlics & en clyfteie.

P I O S c

*Ceflref.

C^incfuiee,



^ V X BRAS, &CC.

D 1 O S C O R I T> E

Contre lesgouttes des maws , & dou-

leurs des iomtttres.

Bouillon de vieux coqs humé.

Linimfiiîfait ik choux , de feiicj^ré , & de viiiaij^^rc.

i- Rue prifè cnbreuua^c, ouappli*-]uec ta c.itaplafmc.^

W -' A2,ânc pris au poix<l"vnedragme.cu vinaigre inicllé.

Mcliflc appliquée aiicc Ici.

i:)ccodtion des racines de quintcfueilleprire cti breuuagc.

ottMrhf Liiiimcntiaitde * pH Hiuin , huyle lufiu ,
vinaigre , ou eau.

a»x '^it<.es. Racine de mandragore appliquée aiiec gruottc lechc
, à mode

de cataplalmc.

Cataplafme d'orties.

Ellébore noir pris en breuuagc.

Fucus marin frais applique.

Lininicntdii ius de tbaplia.

Oit^iions de narciflcs broyez , & appliquez auec miel

Viuaii^re miellé pris en brcuuage.

Vui miellé conrnuié .i boii e-

M ^ TT.H I O LE
IR Baume arriHcicl enduit.

K Huvicdi- daniniub ensuit &cly1m(?.~
Huyle de l'Iierbc Cortufa. Voyez en ia tcceptc au liuic 4. chap.

du I.no;op\is.

*ot,piimu 1,'hcrbe* paialyfîs.

U l'f'X- Les refînes de lapin, de • lentifiiue, de tciebintKc & de mclezc,

*Cf:fcJlk prifësl'vnc àparcTautre.

muSlic. Maflic incorporr' en miel & appliqué auec cumin.pouliot/au-

ge , grains de laurier Si fiuinier.

ETcargocs broyez auec leurs coquilles . & appliquez.

Huyle de vers de terre.

Serapiinim pris ainlî qu'on voudra.

Hîivie de lis blancs enduit.

R.icine de chanure cuite en eau Se appliquée.

Dcfiflion d'iue mufcate prife eu brcuuage par plufieurs iours

auec miel rofai & oxyrael.

A^^TTHlOCE
Tourtes douleurs imeteries desieintHres.

-dcbois de gaiac ^

Decofiion-! deracincdèchina ^bcuëquatantciours durans.

^ de zarza parilla ^

PourU douleur desgenoux.

Huyle de noix Indiennes enduit chaud.

'DIOSCORIDE
Tour les mntHres efcachees.

Liniment fait de cendres de (arment incorporée eu grailTe, oa

en huyie.

"DIOSCORIDE
Çontreles tufs,& mdojitez^e^ut vien-

nent [hr les jomtures.

Racine de chanure fauuage • cuite , & enduite.

Linimcnt fait d'ochre.

e^s^r r H I o LE
Huyle de noix Indiennes enduit.

, de taiflon x

Graifl'e< de* marmôtainc >enduite.
* Il femblc ( d'ours,

rendTcTcc"
Serapinum mis à mode de cataplafme auec vinaigre & lus de

d" l'dZ7 cappres.

nuil, Huyle de lis blancs.

DIOSCORIDE
Pourguertr les mules des talons.

Encens appliqué auec graille deporccau , ou d'oyc.

Poix liquide enduite

Acacia enduite.

tomentaiion de decodlion de myrtiles.

l'igues brwlees , incorporées en cerot , S; appliquées.

Luiiment fait de cendres de cancres de nuiere brûlez 4 & de

miel.

S'

A V X BRAS, &c.

Poulmon marin frais haché menu , Arappliqué.

Cendres d'ongles d'aine, brûlées , incorporées eu huy'c , &
enduites.

Graiflc d'ours enduite.

lus " d'eïcudcs appliqué. au,vmU-

Emplaflrc fiic de lentilles , melilot,rofes iechcs, efcorcc de grc-

nadcs , pommes de coing , & huyle rolat.

Fomcntation de la dccotflion d'orobus.

l omeniation de bouillon de raucs.

Dccodion de betes appliquée.

1-iicilles de grande ferpentaire . ciiïtes en vin , & appliquées.

Huyle bouili au creux d'vn afrodillc , enduit.

tomentation de la decoiflion de cyclamen : ou l'huylc qui aiua

boulli auec vn peu de cire au creux de fâ racine.

Sqiiiilcbrulee , appliquée.

Decodion de ranuncuUis , enduite.

Arrtion enduit auec du vin.

Alun dcmeflé en eau.

tMi^T T H I 0 /,£
Elcorcc de grenade cuite en vin , & appliquée.

Ccudrc de cancres incorporée en huyle , 6: appliquée.

Pour les erjfîeures despieds.

îucillesdctillet abbrcuuees d'eau , Se appliquées,

DIOSCORfDE
^ontre les c.ifftrès tnfl tmm citions des

pieds caujêcs desfculiers.

Poulmoi\ d'aqneau . d'ours , ou de porceau , appliquez,

umelles de vieux fôuliei> , brûlées ,
&* enduites.

'oignon incorporé en graille de poule , Se appliqué.

M A r r H I 0 LE
Poulmon de lieurc appliqué deflus.

On-'ueut faitd'huyicrofjt en vn mortier de plomb, enduit.

'D!OSCORIT>e
T»jir çruertr lesfintes & crenafes desptedr.

I.iniment fait de cendres de cancres de nuiere, & de miel cuir

Squilleciuteen huyle , S; appliquée auec rcfine.

tSHATTHIO LE
Huvie de moycus d'ccufs.

Huyle de froumcnt.

Onguent fait d'huylc rolat agité en vn mortier de plomb tant

SciiiCques .àcequeleplomb^ende quelque hqueur. Voy au

5. liure !e chap. du Plomb.

D i O SC O R ny E
£ontreles vlceres ejuivisnnei es extremitez. des doigts*

& ijHt^nt depnrttrlapeau des ongles.

lus de i^rcnades enduit.

Fiieillcsdc meurte. pilees & appliquées.

lueillcs d'oliuier {âuuage , broyées . &. appliquées.

Poudre d yuoire appliquée.

Aloës appliqué auec vin cuit.

* Paronychia hachée menu , & enduite. ^
Coleuurec cuite enhuyle,iufqu'à ce qu'elle fou mollifiec , €n- ^^'^^g^

duite.

Fleurs de labrufque brulecs , & appliquées auec oiiel.

Rouillutc de fer , cuduite.

Acacia enduite.

Fueiiles de lumac enduites auec miel , ou vinaigre.

Fueilles de marrubc appliquées auec m«:l,

Racuie de quintefueille enduite.

LaidUle titbyinalus malle enduit

Vinaigre enduit.

Alun trempé d'eau.

Sel appliqué.

tATT H J O LE
pucillcs vertes de pl.mtaiti broyées & enduites,

DIOS(;ORIDE
fentre les apeflmnet tjtti viennent tt

racines des ongles.

Encens enduit auec miel.

Sciure

r"



A V X BRAS, &:c.

Sciared'yuoirc appiicjiice.

fucillcs de " rue de niuiailits enduites.

Tour faire tomber Us ongles rabotteufis.

ï'oix liquide enduite.

Graine de lin,aucc fcmblable poix dccrcïTon Alcnois. âfde

miel.

Pommes de cyprcz appliquées.

Uniment fait'de racmcs de lampe , 5i patelle . cuites en vinai-

Racines &rucilles de tanunculus appliquées.

-om/Ije-I/- l-inimentraicde*" petite Icrorulaite.

doma mi' Guy appliqué anec poudre d"orpin.

nor. Alun laupoudrc auec d'eau.

Linimeni fait de tbuffte & de turbenthinCr

*ot*,Drpin * Sandar.icha appliquée auec poix.

rtt^e. Lie de vîn brunce
,
incorporée en rdîne, & appliquée.^ A T r H l 0 LE

Grenoilletcc btoyec &r appliquée-

Petite chciidoine broyée à enduite.

"DI O S C O R E
Fourfaire tomber les ongles <jHt lochent^

Raifinsfecs enduits.

I 0 S C 0 R J'^D E
^eur les efcachiires d:s ongles.

Bulbes appliques auec ï^ruottc feche.

D là s c o R I D e

Psur filtre tomber les doux& durtUom,

Lcuaiiï de fLOumcnt eruluir.

^TT H I O LE
Cendre d'efcorcc de Tau x demePieo en vinaigre > & appliquée,

j
Ble:c enduite.

Oignon de lis incorporé en fcin &enduic.

tj^ r H I O L E
Contre les verrues des maint

& des pieds.

*' oit , * Cichoree vcrruciife mangée en vinaigre.

cy-.uh'i. Graine dei'lierbc melmc puil; trois loursdurans du poix d'vne

diagmcanant que fe mettre ;iu \ié\

.

'DJOSCORI7)E
Contre les vai-jccs.

Racine de cirfiun appliquée (ur ia partie oiFcnïèc.

'D I O S C O T> E
Contre les douleurs dcsjlancs*

Racine d'cchium prifc «n brçunajjc.

AVX BRAS, &c.
Chaniarlcucé enduite.

Contre lesglandes& infiammatiottf

^ui viennent es âmes.

I.'hcrbe de pied de lieurc appliquée.
* Fccicc afpergoutte enduite fraifchc.

MzATTHIOLE
Petits cfcargots broyez & enduits.

"DIOSCORIDE
Centre les rompures & defcentes

des boyaux.

Pommes de cyprez enduites.

Fleurs de grenades mi(cs és cataplafmcs.

Cataplafinc de fvmpiiytum petreum.

Qjjintcfueille prife en breuuage.

fucillcs & racines de queue dechçual prifes en breuuage.
Cataplafmed'aloes.

AT r H l O L S
Bdelliura demeQé en faliuc àicuajmis à mode decataplaf-

me.

Pommes de cyprez vertes cuites en vin, & beuês : n'oubliant
cependant d"appliqucrdes fueiUes de cyprès fur le lieu mala-
I.lde.

Liqueur de vefsies d'orme enduite.

Fumées de !icnre,& les poils qu'dafbus le vcntre,cuits en miel,

& continuez fouuent en viande , en prenant la quantité d'v-

ne feue à la fois.

Langue de ferpcnt prifè en breuuage , & appliquée par dehors.

Poudre d'herbe delà trinîcé beué du poix de demie cueillercc,

en vin fort) pluiicurs iours durans.

Petite lunaria prilc en breuuage.

Petite corrigiole prife en breuuage.

Sanicletpris ainfi qu'on voudra.

Oreille d'ours prife en breuuage.

Poudre de piloielleprile en breuuage-

Racines * d'herba bencdiita prifes en breuuage.

Potentille tant en viande que breuuage.

Bardane cuite en vin , ou broyée , Se gnfc en breuuage.

Poudre de • ftcllaiia Icchc , bcue en Ion eau mefmc.
Poudre df. racines ou fueilles de biOingua prife en breuuage ...

dupnixd'vne dra<rme & demie , auec decodion du iirand "î*^

fymphytum. ' p^cddcly*.

D I O S ÇO R ID S

^ontreleshergnes chxrnHes,

Linimentfaicdc cendres de {arment.

M^ITHIOLE
Racine d'ononis broyce, & prife en breuuage pkficursmo(S

ta.
*

*oit,a!chi .

durans.

AVTRE



AVTRE TABLE POVR LA
PROPRIETE DES SIMPLES
SERVANS GENERALE-
MENT AVX FIEVRES, APO-

ftiimcs, playes, vIccrcs,rompiires,& di-

flocacions,&:aux venins

&:poyfons:

Extraite desJïx Hures de Diofcoridc^ , cnfemhle des

Qommentuires de li^atthiolm.

AVX FIEVRES.
n no s c o %,i7) E
CoKirf Ifsfitures lurcti.

"—f/'^^* N E ar.i'Rne cfcachteen vn plumjceaiu,& en-

pW:vTÛ duite fiir vn linpc blâclppliquee fur le front,

^3L'->tv ou fur l;s temples.

LiSC^é-^ Vers de terre cuits en graiffc aoïe,& enduits.

Trois racines de plantain entières , beués en
'
trois cyatlies devin, Si Jucc autant d'eau.

Trois fuellles, & autant de grains du treftic bitumincui,pl-

Icl &ptisenbrcuuagc.

Millepertuis b;ui; en vin.
, , „ . ,

,

Le troilicme ntrud del.i veruame femelle, pris de terre, bcu

ïueclcs fuciUcs qui feront audit nœud.

Qjjatrc grai ns d'heli.it ropium beus auant l'acce?,

.

lus de pourpier humé.

Decoftion de cabaret cuit en vin ,
prife en breuuage auec

micl,macis &cannellc,quandlc patient eft robuftc.

lus de rolès & leur infuhun prifc en breuuage.

Tamarindes pris linfi qu'on voudra.

Sebcften mange?..
„ , , , . - j

Pierre qui fc trouuc en la tcde de la limace qui n a poit de co

quille,portee pendue au col.

Turoecs tle chien blanches bcués en vin au commencement

de l'accez.

Agaric pns en breuuage.

Rheubarbe prife en breuuage.

Eau de gentienne prife en breu u âge.
_

Dtcoaion delà petite ccntaurec.beut.

Dccoflion de jermaftdrcc continuée en breuuage quelques

ioursdurans.

lafpc porte pendu au col.

-D I ose O RI DE
Centre lesfleures cjuartei.

Sept punaifes mifes es crcundes feues, prifes en breuuage.

Quatre racines entières deplantain,beucs en quatre cyathes

de viii,& autant d'eau.

Les vers qu'on trouue dans les chardons a carder, attachez

au bras.ou pendus au col, en vnc petite bourfe de peau.

Ru'c fauuage bcu'c en vin.

Mille-pertuis prisenvin.

Quatre branches de quintefuciUe priff s en breuuage.

Lc'quatrieme nœud de la vcruaine femelle ( prenant des I»

racinc)pris en breuuagc,auec les fueilles qui le rencontre-

ront audit nœud.

Quatre grains d'heliotropium, pris vne heureauant 1 accez.^ MATTHIOLS
Decoftion de cabaret cuit en vin blanc, prife iuec miel, ma-

ris & cannelle.

Huyledc cabarecpour s'en oindre la pUtc des pieds, &lef-

pinc du dos.

AVX FIEVRES.
Vne dragme de myrilie bcuc vnc heure auanr Vaccct en

maliioifîe cliaiuic;fiir.int par aprf s fucr le parient. Or no-

ter qu'il faut continuer cccy à troi'- dmcrfès fois.

Myrrhe pril't en plIulc^ formée,*; .luec triade.

Eau de gencicnnc priiecn breuuage.

Eau des plus tendres fucillcs d'eryngium.

VncdrJgnie de racine d'impcraroirc prife en breuuage en

vin pur ch.iud, vue heure auant l'accez.

Decodiô de rhardn bcni-, ou l'herbe mefmc prife en poudre.

Racines de palma ChriHi pnfcsen breuuage.

rlammula,ii fon eau, pnfe en breuuage.

lus de racine de bouillnn femelle pris du poix de deux drag-

mcs en mnluoilîe, fur leçon-, menccincnt de l'accex.

Infufîr^ d'eileborc noir prife en breuuage.

L'antir.^oinc félon nofire fi\n pri • du poix de quatre grains.

DJOScO^rPE
(^ontre lesfleures longue s,& imeterees.

Bouillon dVn vieil coq^prcparc fclon l'ordonnance de Dio-
fcoride.

Agaric pris en brcuu.igc.

Vin miellé beu,quand l'cftomac eft fort débile.

M AT r H 10 LE
Decoiflion de cabaret prife en breuuage.

Agaric en breuuage.

Rheubarbîcontinueefouucnt en brcuuagc,& fon infufion.

Eau de gcnticnne en breuuage.

Trochilqucs de fleurs de camomille dcmcfîez auec huylctTe

camomilIe,cn cnduîfant tous le corps du patict, depuis la

teftciu!q' c.saux pieds. Voyez en la lecepce au Îiure3.cha.

tlelaCamonulic-
Dccodiond'eupatoireprifeen breuuage.

Dccoiftion des fueilîcs & follicules d'houblon, bcuc.

Decoftion de racines d'ellébore noir prife parmi les médeci-
nes laxatiucs.

Noftre antimoine hyacinthin pris du poix de quatre grains.

M ATT H lO LE
Cantre Us fitures continues.

Moelle dccairclaxatiue magec du poix d'vnc once & demie.
Tousfantals pris en breuuagcjou enduits fur l'eftomac auec

eau rofe.

Laift de graine de melons pris en breuuage en ptilàne d'or-

ge.

Eau de pain de cocu, on alleluya, prife en breuuage.
Chair d'anguries mangée.

DioscoRn:>s
Coptreiesfitures ditts * Epiâtes,

Trois ou quatre fueilîcs deiufquiame prifes en breuuage.M ATT H lO LE
de calamus odoratus commun ^

*i
defenoil /prife en breu-

Decodion^ d'afperges Cuagc.
^ d'agaric

'• Ce Conc

erpccLî de
licrjrcîcon

tiret;

de fifgmct
verdi ftaf-

diceî poiir-

ccqirelf^'c

rcnifpt ^
mollement
elles cf,
chaufft^c.



AVX FIEVRES.
Eupatoire prisàtcMe maniercqu'on voudra.

MATT H lO LE

Contre te]fieures ijHOtidiennti,

Agaric priscn brcuuage.
Rhcu barbe & foninfulion prifesfouuent enbreuuage.
Eau dcgenticnnc prife en breuuage.
Eau des plus tendres fueiUés d'cryngium prifc en breuuage

M^T THIOLS
ContreUificurei comp fcn.

Eau de gentienne prife en breuuage.

Rheubarbe \ &l<;urinfufion,prifeenbrtuuagc.

^iATTH 10 LE
••Ce ronc Ctntreltsfieuresarixntes Kommrti' Caufes.
fortfiilc fie , , . ,, ^ .

lires conii. lus de graiDS delpine-vinettepns en brcuuage auec iuleb
nucî, violât,

de iroîï GroifcIIesmifès es potages.
jo'Ti en Ribtttcs prifes ainfi qu'on voudra.

sVr. jirri"
F"^''!<^^

'
rofeauïjefparfes à l'entourdu lift

tira n S
^,

cKiiiTui & breuujge.
Toif cxtrc- Chair d'anguriesmangce.

PotentiUe applinuce fur la palme de la main , &fous la
plante des pieds.

TiïO SCO RI DE
Contre lafieures pftodt^tiâfy t^ui retournent

atertatn temps.

Graine de mouftardc Tau poudrée fur la viande.
Graine d; maccron prife en breuuage.
Poyure pris en breuuage.

Rue prifeenbrjuuage.

Scrapinum pris en breuuage.
Camoanlie clyltcrizce.

lus de renouee pris vne heure auant l'accez. •

Ciumtefueïlle beuc en eau.ou en vin trempé,auec vn oeu de
poyure.

VIO SCO RI 'D E

^ ( f^dicif ' roieauï,ei]

fc-nr,tr-^eo Cenlès aigres coniites enfuccre.

- Laia de graine de melons, concombres, & courges, pris en
: breuujpe.

Cmr e ksfieurei Etii^iies,

Pourpier enduit fur la bouche de l'cflom ac,& furies flancs.

M ^TT H 10 LS
Huyle d'amandes douces enduit,& en vfant en viande.
A dtachcs pr^^ ainlî qu'on voudra.
Pignolatsà telle manière >iu on voudra.
NoUre antimoine hyacinthin pris du pou de quatre grains.

D l O se O D E
(^omreletfnjfcns & tremblement deifiiurei.

Poyure prisen breuuage.
Agaric pris au poix d'vnf dragme.
Sarrazine ronde bcuë auant l'acccï.
Liniment fait d'auronnc & d huyic.
Decoâion de calament priie en brcuuage.
Panaccs Heraclien enduit.
Graine & racines de maccron prifes en brcuuaee.en vin cuirLinimcnt fait de pyrethre.

""-"it.

• .» h„h, f '"'r" 'i^'^u^tncens, & poyure.
' ' Limmcntfaitde'cony/a «rd'huylc<mxfm. Gramede * coris cuite auec poyure.

g'^'"^ matnfylua,& d huyîe.

û lOSCO RI D E
*o«.i«gUf C'^trelesfiemespefldencielei.

Myrrhis prifc en vin, tous les iours deux ou trois fois

M^TTHIOLE
Racineaevalerienneprifcenpoudre&en

dccoftion.
Myrrhe pnfe par la bouche à telle façon qu'on voudra.
Infufion de camfre faite en vin prife'en b«u uage ; ou bien la

-AVX FIEVRES.
.

"^n^nt parmi ,Vs autres mcdicamens.

?i?'""
''^^"'^ tant en poudre q n'en breuuage.Jus degroifeiies.

r
^ 5

lusderibcttes.
Eau des plus tendres fueilles du chefnt.Jusde citron.

Eau de fleurs del.mons & orengcs.
Orengcs aigre-. °

Eau de lus de limons.
Aubiffom & fes fleurs.

DecodiôHp L 7?" ""J
' ?" '°™"""e.ou fa poudre.

• Ch,^ ' ° ^™ * mefme,prifc en breuuage. .•-hamaraz pris ainli qu'on voudra. ^ ' «ihSm
Racine de grande « tuffibgo. *»»>.

breu:iage
P'"'""'"' nommée Sanjuiforba, prifeen

Eau de lentille de marais.

rache^"'™''''''"'''""'''''''"'"''''''"'''''^' & à' ^o,.

Bol, Aimeni pris auec eau d'o«iIle.

NoflregradprereruatifdercritenlaPrefacedufîxicmeliurc.

M AT T H 10 LS
T,„J, ^f""''''>P'^'''^f^co>itarion.

NÔftre'î.ritd^r'"'*'''''^"™'?"'"'"'"^^
cœur n TP'""".""^ 'es .ours enduit froid furie

O^de c'cur de cerf
" '^"P""""^'"^ & P-ds.

I^acine de i herbe nommée Scorzonera,& fon lus.

Te q;"rct7;er5r"'"'P™"' »^--^geIa cola":

Cloux de gi rofles pris en viande & parfum.

^trXc'^ """"'"""'^^''''"""'^ pl-te, prisen

Racines de difiim blanc prifes en poudre.

cofnu'"
^"""P™"ontinuee tous les iours à telle fa

Agaric pris en breuuage.
Genticnne.
Auronne.

''p^u'?fu''rt''ma^
^f'haufféauechuyfe. &ap.

Racine d'impcratoire prife en breuuage.
Conferuedefleursdeîofmarin. ^
Racines de vmcctoxicum beuiis en vin.Chard„n beni pris amfi qu'on voudra.
Germandree continuée touslesioursenfaladeàieun
Chamaraiprisarnli qu'on voudra.

i:r^te"^ll7,f-'"M"-onvoudra.

'ra^::^/-^"P'"^^^^^^rains.auecnic.
Huy-e de vitriol pris du poix d'vn fcrupule,fi on fue par a-

Nofire£randprercruatifdercritcnIaPr^f„.-j r-. ••'Ce font

u..,.a„tpourgu.r^e.n.a^;^:^;:^;;,^^^^

MATTHlOLE "-onracco,,.

Contre le,* vxrides tir morhille! <Tn,é^'L
Grainederaue&nauetbeuëendecoftiondef.nini,. -«d'"
Cancamum beu en decoftion de figuesfcches?

"
T,„

AVX



A V X A P O S T V M E S, &c.

~1

AVX apostvmes, EN-

FLhVRES ET TV-
MEVRb.

'DI0SC0'K,1T)E
Centre lei infiammatuns: CT pmr cjlcr le

fiu et vnepartie "jf^nfée.

'

ruciUes de rofcau^ frailchcs pilecs, & enduites.

' Lmiment fait de glaiidi piki-

riraincdel'umactnduiteauccdeau.

CatTpUfmede .ar.nede l.p.«s,de gnocte feche,&d eau.

l us «cVefcudes enduit il'emour delà tumeur.

Catapl.ifmc de plantain,

î"" Afrodilles appliquer auecgt.otte feche. -

^
V.naiRre appliqué auee laine fourge.ou e^onpes.

RhTupontl/endu.t auec vmaigrCHUad le ku a elte long tcps

fur la partie.

» .17 Pouliot enduit auec griotte.
•a, , „,j!.- , ,.,4 broyces.S appliquées auec miel,

•f' M,
'MatonneappliquecàraoJedecataplalme.

• f-
Seconde cfpece de loiicl.itis appliquée.

CaiapUfme de racines de clia.iure fauuage.

^ ^ .
Reiitiiiceendmte.

T"" ' ' * Salipots mis és cat.iplafmes.

R3cinede fpaiula fatidaappliqucc auccvmaigre.

Achillca enduite.

P.irictaire appliquée en cataplalmc.

«-'"^^.lî^au Jït JrlTa» de veruainc ftmdle:^^^^^

T„S^e£!T;iZtXtes:oule.teftes feulement.

auec griotte ffche.

rueillesiSicraincdeiurquiame appliquées,

ruedles fraifches de mandragore enduite* auec gnottc.

Racine de cokuurec cuite en vin.appliquce.
,. ,,

Liniment fait des premières bien tendres fue.Uesd yeble,

ou de Cureau.autc griotte.

- CM-cfLimment fait
« d'inde.pour rompre les apoftumes.

oïL A. Son de froumcnt boulii en fort v„, ngre,..pp ique.

paltcl, qnc
j leur de f.irmc dcfroumcnt dcmtllec en huylc 4c eau, ou en

)c. tjin.ii-
eau miellecapplitiucecnlininicnt. ^

r.c« =l'"-p3,ndefronn cntcuit en eau miellée, auec herbes ace pro-

K,'chau- p. es, pour faire vn cataplalme.

aie... I"S-1— ^-TTH/Oif
Camfre applique,

î uciUcs d'aune fraifches.

Decoftiondcfucillts dctrocrnc.

Tous glands broyei frais,& enduits.

Decoftion de fueiUcs 8c grains de meurte.

Mucilages de graine de coings.

Efcargots&crus& cuits, broyez auec leurs coquilles, ou

fans, & appliquc/ furl.slieuxaffeaei.

Blanc d'œuf auec vinaigre.

Cataplafinc de farine de froument incorporée auec huyle ro

fat,ou de camomille.

de froument Indien

mifes en cataplafmes.
TanneS •< ae fenegré

- i!c hii

Huyle cle graine de lin.

, l ueilles de nialue auec fueilics de faux.

tueiUes dechoux & de pourpier.

Concombre coppé en pteces,& appliqué tout frais.

Chair d'anguncs enduite.

Miltittc de parteuri appliquée.

Moelle dcciirciaxatiuc enduite.

Santal routjc applitiuc auecius dehitue^ou de quelqucau-

trchetb^ froide.

Mouffc terreftre cuite en eau, & appliquée.

Huylèdc lurqUiainc.

Oiigufnt rolac.

Lis laiilez vn long temps cninfufion en huyle, enduits,

lus de pain de cocu,ou allcluya.
" D10SC0%^1D E

AVX A P O S T V M £ S, ôcc,

Covireles Charhns.
l'ucillcsde trocnie appl]<|uccs.

Liiii nient fait de poix Ijqindc, de miel, & de raifînsfccs, pour
taire rompre les charbon s,& tomber ksticarrcs.

ï ueiUcî-decyprcs broyeci iS( appliquées.

Linimcnt f"iir de fueilles de lauinitr , & devin, pour dechar-

ner les ch.ul'ons.

Oîiucs meures ("cchees,& enduites,font tomber les efcarrcs.

Noyaux de noix vitille5,cndtiu!.

} leniedc pigeons incorporée en miel,& graine de Iin.

Cat.iplafmt de farine d'orobus.

Caiapljfme de farine de lupins & de vinaigre;

Choux enduits auec ftl,pour les rompre.
Crrlfon Alenoisappliquc,

Voritjui applique/ auccitl.

Lininicnt de panaccs Hci acHcn.

Caraplaiine faitde coriandre,de raifins fecs,& de mie'.

Liniment de ius dç laferpitium.

L.-iid de rirhynialus mallcenthnt.

Railms fecs,em,onde7 dcU'urs pépins,& appliquer auec rue.

M ^trr H 10 LE
Dccodion de fueilics de trocfnc.

Huyîcdcnoix.
Mal-îtte de pafteurs broyée, & appliquée.
] uuil'tsdcfc.ibieure appliquées.

Kuta capranacnduitc.

D 1 O S C O T^J 'D E
Pour 1rsfrondrs .O"petites apofiHî/ies,

Lcuain de froumcnt appliqué,

l'anctairir tiiduite.

Cat.ipljîmefait de fcl,dc raifins fecs,&de graiffe de porceau,
oudenncl.

Afradiliescuitçcn lie Je vin,& enduits.

1 ucilks de colchicû cphemrrumjcuiiescn vin,& appliquées.

LirinntiK fiit defunllcs d'ortie.

Kacmc de Iconco podium portée pendue au col.

Racine de cÔcôSrc fauua^c appliq uce auec vraye tiirbcthjiic.

Liniment fait de lus de fcaminoncejdcmiclj&d'hujle. '

,

^Gomme de fa racine de mtuncr.cnduite.
Linimcnî fait de lus de tliapfia & de miel.

Fueilîts de pycnocnnon cndintrs.
* Sanoaracha appliquée auec graifTV.

Liniment fait de pierre AfieniïC,incorporcc en poix liquide,/"" ^"u^^-

ou vrayc turhcnthinc-

LmimcntUit de terre Crmoiicnnc incorporée en vinaigre.

M j^rrH io LE
iToumcnt marhé & appliqué.

Oignon de lis bouini,& appliqué auecgrailî'e S; huylc.
ïucilles de I hcibi.- nommée Sclarca appliquées en vinaigre,
ou en micl.

Cataplafme fait de farine de froumcnt incorporée en eau &
huylc,mis chaud deffus.

D l OSCO R l OE
Tour ohiiier aux*gdngrenes^& fj-haceUs,

'
'•
^'^^

Fucillcs de fumac enduites auec micl,& vinaigre. m^nt
^
de

Iu\ de gfv nadcs enduit. nm rrii:i..i -

Noix vieilles enduites. t>ô,qiii pro

Lefsiue faite de cendres defiguier,appliquecauecefponges. ^'^"5

Cataplarmefajtdcrcffort,Uc fel,8( de farine d'yuraye. •
,

')^e^'f'
Farinedeciccs appliqueeauec orgc,& miel.

J^'^j
Linimentfaitdelennlltsmelilot, huyle rofat, rofes feches, rî-r , n

cfcorcede grcnades,& tau falcc. foi-drccn s

TarineM orobus enduite. poftume &
Choux bouilis appliquez en fataplafme,auec miel.

j^^ ('Imni^
liulbes applique?. Iculs,ou auec miel. dcnz^lors"ï
lus delalêrpuiûenduit:ayant au preallable fcarific la partie. la paaie

F ueilles d'ortie pu;irrc, & fa graine,fon lus, & fes tiges, appli n'.* plm-iu-

quees auec vinaigre. '^'i» ienti

,

Fueitlesdu bouilionqui porte les fleurs iaunes,appliquées.
Z''^'^"u

Laiâ de tithymalusmafle applique.
. cation"^"e(t

Liniment fait de la raciiic,des grains,& des fueillesde colcu- parfaite.

uree,auec fcl.

Rajfîns fecs emondex de leurs pepinSjippUquez auec fel-

MATTHIOLS
Huyle de noix.

Cataplafmefaitdcfarinedelupinscuitecnvin huytéj^-r
uec du faffran.

, ,

Verd de gris cuic auec miel,alun & rinaigre,cnduir.

à %



fe font de
fluxions bt-

Jicufct njcr

A V X A P O S T V M E S, &c.

DIOSCOXIDS
.•Cefontt» Ctntrt les'' erifypilestitfltm'natioyi! ardantej
aeitrt qui GraigucJ,'iS'mefmcsconirelefiu

faitiR Antoine.

Itft parmi Liniment fait de fafFran meflc auec chofes refrigeratiucs,

àt. fang Fueillesdecyprezappliquecsfeulesjou auecgnotte.
chaud. Fueilles de rhatnnus enduites.

Fueilles de trocfnc appliquées.

Rofès enduites,

lus d'acacia enduit.

FueilIesd'oIiuierfauuagepilecs,& appliquées.

Liniment fait de fueiiles de meurtc, huyled'oIiuesvcrteSj

& vn peu d'huyle rofatjou du vin.

Sang menrtrual enduit.

l'umccs de cheures nourries és montagnes, cuites en vin, ou
vinaigre,& appliquées.

La fondrce de l'vrine de la perfonnc, enduite.

Cataplafme fait de-Ientilles,melilot,rores fechcs,huyle rofats

& efcorce de grenades.
Liniment fait de m.ilues cuites en huyie.

Cataplafme dechoux hachez,& incorporez en griotte.

Cataplafme de pourpier & de griotte.

Liniment fait de plantam,& de terre Cimohenne, & de cc-
rufc.

Tueilles & racines d'cndiue apphquees auec griotte.

^„ Liniment fait de fueiUes de paltel.

eihcce de
apphquc en cataplalme.

i^/f/i flo
Linimeritfait deiusde rue, vinaigre, cerufe , & huyIe ro-

aucum.
Liniment fait de coriandre,de pain, & de griotte feche.

Liniment fait defuciUes de lis,& de vinaigre.
*cM, /»/?(- I^ueilles de * pas d'afne broyées,& appliquées auec miel,
^•ï^*'- Cataplafmcfaitdcl'lierbc&desfleursdc maronne.

iï-enoilee enduite.

Racine d'orchanette appliquée auec griotte.

Racine d'orchanette furnommee Lycophs, appliquée auec
griotte.

Fleurs de framboifier enduites.

Pariétaire appliquée.

Cataplafme de racines de quintefueil!e,cuytes. t

Liniment fait de veruaine malle,& devinaigre. •

Telles de pauots, mifcs en pièces, & appliquées auec griotte.
Liniment tait de iiis de morelleiou délies fueiiles .incorporées
en fleur de griotte.

Liniment fait de racines de mandragore,& de vinaigre,
lus de cigui! enduit.

*»»,->>mi<- lus < d'efcudes enduit.
liiHi fene- Liniment fait de * pfyllium, ou de fes mucilages.
ns. Lentilledemaraiscnduite.
•o», herhi Liniment fait de fueilks de palmaChrifti.Si de vinaigre.
en' t"'"- Grandeiombatbeenduite.

MilIefueiUe appliq uee.

Vinaigre enduit.

Rouillurede fer enduite.

Chalcitis enduite.

Liniment fait de fel & devinaigre,oiid'hyflbpe.

MATTH lO LE
Camfre applique à telle manière qu'on voudra,
lus de pourpier enduit.
lus de plantain.

I

Morelle,&roniiis,enduitrurlemal.
Moelle de caffe laxatiue enduite par dehors. •

Chair d'anguries.

Raclu; es de concombres frais,appliquees.
Malette de paftcurs.

*•» , pain lus de trifolium acetofum.
de coci*^ 0» lus du grand folatrum enduit.
«Jtfcja. Eau de fleurs de bouillon enduite.

1>IOSCOIiIDE
Contre Us herpès,& verruësfirmillieres.

lus d'acacia enduit.

Fueiiles de meurtc, appliquées auec huyle d'oliues vertes, ou
auec vn peu d'huyle rofat,& de vin.

Fueiiles d'oliuierfauuage,broyees,&apphquees.
Limment fait de fumées de cheurcs nourries H montagnes,cuites en vm, ou vinaigre.

"'"'""sucs.

A V X A p O S T V M E 5, &c.
Cataplafme fait de lentille5,de melilot,d'huyle rofat,de rofes

reches,& d'cfcorce de grenades.
Liniment fait de ius de pariétaire & de cerufe.
Plantain applique.

Liniment fait d'efclerc,& de vin.
Fueiiles de ronce enduites.
Liniment fait de ius de morelle, de cerufe, d'huyle rofat & de

htharge.

MATrHlO LE
Tutye
* Marc de bronze / mifes es onguens.

,

Cerufe f

Calamine
Fueiiles, de trocfne broyées & appliquées.
Fueiiles fraifches de fumaccnfemble fi:sraifins,broyei & ap-

pliquez. '

D I OS C O RI D E
Contre les epinySlide},&taeiis*roufet .•SdonE.

* Olf, Df*

^"'i aduiementfouuent

la nmcl.
Acillts: tar

Cclfdi les

r r , ,
'"'^

i-iniment fait de fumées de chcures,ou de brebis, & de vinai P ' ' l"-' "<>-
gre. rjftrcï &

Choux hachez menu,appliquez auec griotte. ;

Plantainappliqucenquelquefortequccefoit. Tg'Ji "1
Fucillesde concombre.cnduites auec miel. conuemJc,
Cataplafme fait defueillcs de porreaui,& de graine de fu-mac. iltTfra le

Liniment fait d'aluyne&d'eau. '^'8 b'I'C"»

Coriandres appliquez auec raifins fecs.&miel. TOuy appliqué en vn plumaccau.
Graine d'heîiotropium enduite.
Railins fecs.emondez de leurs pepins,appliqueï auec rue.

MATr H lO LE
Laift de cheure ou de vache appliq ué auec linges.

DIOSCORI D£
Tour lesferofnies,& efcroUellet,

Ireos de Leuant cuit,& enduit.
Liniment fait de poix liquide,& de farine d'orge,cuite en vrinedvnieuncenfant.

eu rn

Figues fechcs,cuites,& appliquées.
Figues prime-rouges,cuites,& enduites.
Chair de vipere,mangee cuite.
Sang de belette.cnduit.

Cendres d'ongle d'afne demeflees en huyle.St enduitesHentc de bouine paiHint és champs, enduite.

"t^lfr^""' ^f"'
d'orge. & de poix, incorporée envrined vn leunecnfant.

Cataplafme fait de farine d'yuraye, & de fiente de pigeons,
cuite en vin.

t- 6'-"">»

Lmiment fait de farine de feues,de miel,& de fenesré
L.mmentfait de lentilles cuites en vinaigre, aiec meli-

Farine delupins enduite auec vinaigre.
Parellecuite,&enduite.
Plantain appliqué auec fel :ou fa racine portée penduê'aucol.Liniment fait de fouftre,& de mouftarde.
Crcflon Alenois enduit auec faumure.
Poyure appliquéauecpoix.
Coriandres appli q uez auec farine de feues.
vjalbanum enduit. * • ^

Gratteron enduit.
'rtwfc.tou

Fueilles de meliffe appliquées auec rel,en cataplafme. '^'i^ÙîGuymauues cuites en vm,ou en eau mieIlee,applTq;ees.
^

Racines de qu.ntefueiUe, cuites ou hacheesm^eL^St appli-

Liniment fait de lus de laferpitium, & de cire.
lus • d efcudes enduit. y

TTerc"S:of'l''^°",^^ ^
1 lerceelpecedeiombarbeapphquee.

„,

taphff' S"'"'- ^''"^ f«"<i"PP«9«^^^

Quatre branches de buntun. falfua,,beu« auec d'eau,ou en-

Capilli Vcneris appliquez.

Lini



A n X A P O S T V M E S, Sec.

Liniment fiit de tcfts de fournMux,pulucriici,8£ incorpo-

rer en ceror.

FueillesSc racines decapprcs broyeeSj&appUquccs.

M ^rrHJOLS
Efcaritot! de falins broyer auec leurs coquilles, & enHuirs.

Cancres de riuierc bruleT,broyer, & enduits aucc m.cl.

fiente de brlette incorporée en miel aucc farine de lupins S
derenceré,mifeàmodcdccatapUfme.

Moelle de canne du millet Indien.auec quelques autres cho-

fes.Voyei lecommentairedu Panis.

Racitics decydamen broyées & enduites.

Raciiiedefcrpentaire,broyee& appliquée.

Racine de la petltecrucijta broyce fraifcbe,& mile i mode

d'emplaft'e.

Racine d'eryngiumcuite&enduitc.

Mentaftre enduit. .„- . . i

O.jnon de lis bouiUi.St applique auec graille & huy le.

Racine d'armoife appliquée luec oing.

Toutes les fortes HemarRuerites.

Scrofulaire enduite auec beurre.

ïueiUes de bouillon appliquiez auec vinaijrf.

liardanemifeàmndedccataplafme.
f ïleurs de feneft broyées, & mangées auec miel roCit, on en

vn œuf mollet.
„ , •

i

*«o, vwiiius de r.icincs de ' tam beu auecautant de vin N de miel:

m^rj- ou fa racine broyce & incorporée en miel,cnduite.

M^ytr-TH lOLE
ContrtU tioiefitéiis nirfs.

Vne petite& bien fubtile lame de plomb.mife dedus.

Dl 0 SCO R! D E

Contresln apo/!H">t 'pl-iitt!,appelft' Parti.

Liniment fait de fueillesd'ol.uietfauuage,?; miel,

ïisues fecliej,cuites,& enduites,

ïientc de bouine paillant es champs.appliquee.

ïarine de lupins appliq uce aucc vinaigre.

Arroches crues & cuites,enduiics.

Plantain applique,luecfcl. -r i

Linimem f>it de bulbes bouillis.auec jriotte, & fein de por-

ceau.

Fueilles de paftel appliquées.

Eryngium p'.rtc pendu au col.

Liniment fait J auronnc.dc farine d'orte,mCQrporwenhu)r

le, 8; eau.

e'fîï vDf * Acinos appliqué.

cpct de Graiiie&fleursdepanaccsAfcIepienappliquecscncataplil

baiilic fui me.

fntr. Coriandres appliquer aucc farine de feues.

Armoniaccnduir.
Onobrychis,havheemenu,S; appliquée.

Liniment fait de la première ratine de gladiolus, defarine

d'yuraye.Si d'eau douce.

'm,Hr, be « pij.ii,uin appbqué aucc huyie rofat, ou eau, ou vinaigre.

«M piitti. fueilles de mandragore sppiitjueesfraifchcs.

Liniment fait de fuciUes.gtiinc, tiges, & lUs d'vrtica fnctida.

Racine de bard.ine,appliquee fur la fueille,auec graiHc.

l'ycnocoraum appliqué.

•dH.Htrte • Conyra appliquée en caraplafnie.

tax fuces Lie de vin enduite.

M ATTH lO LE

Racine d'eryngium cuite, & mife à mode de cataplarme.

L'herbe fclarea incorporée en vinai jre,ou miel,

rueillcs de bouillon broyées & cuites fous la cendre, appli-

quées.

Cataplafme fait de farined'orge, auec mal ue cuite &broyee.

Oignô de lis bouilli,& appliqué auec farine de graine dç lin,

DIOSCO RIDE
Pourrefcudre toutes afùfiumes & tumeurt.

Cancres de riuieres appliquer.

Graine de lin enduite.

latine de fcnegrc appliquée en cataplafme.

Tueilles & racine de capprcs,concafl'ee!,& appliquée»

ilacines de maceron enduites.

Arojoniac enduit.

A V X A I> O S T V M E S, &c.

Fucillcs & fleurs de buphthaImutn,incorporees en circ,& ap-
phijuccs.

Liniment fait des fueilles fraifches de mandragore j& de
griortc.

Cataplafine fair de ius,fueilIes,tigcs,Sf graine d'vrcica fœtida «
* Coquiolcappliquce.
* Mire de bronze appliqué aucc turbcnthinc,ou cerot.

Marcafsis enduit.

Albaftrc brulc, & incorporé en rclîne,ouen poit.

Liniment fait de terre Ciniolicnne.

M jiTT H lOLE
Huyie de noix.

Figues fcchcs graffcs cuites aucc oijnons de lis, racines de
Hambci 6: de guyniauues.

PIOSCO RI DE
Centrele fctrrhf, vC'eftvn»

tumeur du-
Sanp de toreau, enduit aucc gruottc. r<r, & Tan*

Liniment fait de fiente de buuine, paiff^int és champs, aucc ii<>ulcur,qui

vinaigre. proccJc

F arme d'yurâvfiCuiteen vin .aucc Henrcdc pigeon.'.
n/'i'r iii'c'

GrJiiiedc iin,cuite aucc nitrc,& Iciriucde ccJrcs de fîjuicr. jj„choli-
* Curage enduite. .^nc.

Racine de chanurcfauuage appliquée. *oM,}1jJr0

MJTTHJOLe
Huvlcd'amandcs ? , r ,

HuyledeiugiolineS «d"'» P"tie.

l'nix liijuidcappliquee.

1-icntc de boumc & de chcures,appliquec aucc vînaijre.

Racmcs dccyclamcn broyées & cntluucs.

Kacmcdc fcrpcntairc broyée & appliquer.

Huyledclis blancs.

DÎO SCO Ri DE
Pour les chancres & carcirtomattt,

Liniment fait de cendres de cancres de riuierc , cuites eo

Graincde* vclar pilec. 8c appliquée.

Toutes fortes d'orties appliquées.

]'ucdlcs,ius,graine,& tiges d'vrcica fœtida,appliquées.

M ATT H I O L E
Eau de fiente de perfonnc enduite.

Cataplaime fait de firme de fcnegrc incorporée en vin, mis
delius,

La pimpenelle fanguiforba & fon ius enduit.

Onguct fait d'huyle rofat agité ca vn mortier de plomb auee
vn pilon de plombïiufqucsiccqu'ilenfortcquclqueU-
queur.

Plomb brulc &laué.

Noltrc huylc d'antimoine appliqué.

DIOSCO RIDE
A tontesfortes d'enflemes.

Sein de porc enduit.

Choux hachez menu,& appliquer aucc gruot(C.

Courges appliquées.

Gr-unede* lappaminor. * 9»»f«ih

Liniment fait de bulbes bouillis aucc gruatte,& fèin de por- i'*"""*
ceau.

Graine de lin,appliqucc en cataplaTme.

Liniment de graine defencgrc.

Oignons cuits,& appliquez auec figucs,& raifins fecs.

Oignons de narcil1e,cnduits.

Racine de coleuurec,cuite en vin,& appliquée.

ïueillcs 4ç paftel appliouecs.

Racine de maceron,enduite.

Tragoriganum appliqué aucc gruottc.

Mente appliquée aucc gruottc, en cataplafme.

Liniment de fueilles de grqlic mariolainc, incorporées tn
cire.

Daucus enduit.

I^açine de rofmarln appliquée à mode de catapUfmc*
Gith enduit aucc vinaigre.

Horminum enduit auec d'eau.

» 3
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AVX APOSTVMES, &c.

pleurs de buphthalmum incorporées en cire

Guymauue<:cuircs ik appliquées.

Ra' ine<; de chanure rauuag,e , appliquées à mode de c-ita-

pldftne.

"oM , ana- Limment fait de fueilles de * bois puant.

gyris, Renouee appliquée en cataplafine.

Liniment f 'ic de racines defpatula fetida, & de vinaigre.

Paneraire nppliquee.

Racines de quintefueillcjcuites, & appliquées encataplafme.

ïiieilk'sde veruaine fe melle appliquées.

Limment fait d'hiiyle rofat,de vinaigrc,& d'eau*

Fueilîesd'ephetnerum,cuites en vin, & enduites.

FueiUes de: cytifus, appliquées auec pain, au commencement
des tumeurs.

R:icinc de concombre fauuage,nppliquee auec gruotte.
*ou, pffiVf Branches de • cham^fyce, p)lces,& appliquées.

efule ron- Gram? de pycnocomon enduite auec gruotte (cche.

dt. lîide enduite.

Lie de vin crui^jCnduite feule,ou auec meurte.

DÎOSCO%^IDE
Ce font Contre * lesfleatomates^

tn^LTifc ^Flc""<^f chryfanthemum broyées, & incorporées en cerof

COI. leur ,
appliquées.

?e!n"df- DioscoRi oe
nijlicre

,

hiii itiife Se Contre lej * Aldiceriies,
V,L-iire.

'• '«""^Lmimcntfait deIampe,d'hnylerofat SdeTafFrin.
^
uV"r"nic-

MelUoti-nrtuii auec d'eau.

dv'n
"

ffui
Railîns fecs, cmondci de leurs pépins, broyez & appliquez

cndimtyne aUeC ruc.

"D 10 SCO R in E
mi;!.On !cî

prend.|Tre'- Contrcs leJ tumettri& erjt'wes ca^jeeiae coups,

tjue ioit

pour les ce- Choux hache?, menu. appliquez auec gruotte.

rics.i]iii;eii Courge;, réduites en hninierit)& .ipphquees.
dcnï ni' Curage appliquée.

pluùeurjcn^

M À rr H 1 0 LE
AIuyneeIchaufFecrurvnctuylc,arrorecdc vin, & licc dcp-

fus.

Farine dt' graine de cariiicuiteen miel ou vin doux, appli-

quée.

Cataplafme fait de farine de feues cuite en vin cuit,auec ca-
momille & betoine.

DIOSCORI DS
Contre lei ternifnteSt^S" mcuririjfiires.

Promîge frais enduit.

Lame iuiirge embui: j huyle,& de vinaigre.

Farmt àt fcaes,app!)quee auec miel,& lencgré.

Parme delupm.sappliquce.

RctFort appliqué auec miel.

Cendresd'aux appliquées auec miel.

Mourtarde enduite.

Curage appliquée.

Ptarmita,8t fes fleuri enduites.

Bulbes appliquez feulsjou auec vn moyeu d'œuf.
Rheupontic appliqué auec vinaigre.
Alo'és enduit auec miel.

lus de lafcrpitium enduit.

Aluyne enduite auec miel.

Fomentation d'eau marine chaude.
HylTope aueceau chaude.
Calamcnt,auec du vin.

FueiUes de erolîe mariolaine, appliquées feches auec miel.Cumin fauuage,machc,& enduit auec micl.&raifîns fecs.A mmeos auec micl.

'Vinaigrc,& micl.

lusSt racine de thapfia.incorporee en femblable poix d'encés& de cire, S réduit en catapbfmedcquel faudra laifler deux
heures feulement fur la partie cffencec.-laquelle faudra fouutnt fomenter d'eau marine.

^moUifiee"'''''''''"'
''"'"'^"^ «"ï"'''!':

AVX PLAY ES. <

Linimentdefel,& demie!.

ÂijITrHIOLE
Froument mâché aueccondi(i,& appliqué.
Lupms cuits en vinaigre & appliquez.
Racincsde vit de chien incorporées auecfarinedc feues en

pontK co-

mua.

Di ose o E

TourfouàeTflayn.

FueiUes decyprez boyees.
FueilIcïd'orme.-8i principalemct la teille de fsncfcorccff on

s'en fert en lieu dt bende.
Liqueurdcfycomore,cnduite.
Limment fait de lie d'huyle,cuitcen vn valcdecuyure.
Dattes vertes enduites.

Fucilles,S£gnmcd'agnuscaftus,3ppliquees.
Fleurs dc grenadiers appliquées.
Encens fiupoudré fur la pîayc.
Ccndredelaine brulce,appliquée.
Fueilksdcchouj fauuages appliquées.
Argemonc enduite,

lusdereglffeeiiduit.
Racine du" grand centaurhim appliquée fraifche.
Fucilks de pente centaurée pilees,& enduites.
Achilica appliquée.

Racine de potcrion,hachee,& enduite.
Racine de maceron,appliquée.
Alots pulueriféj&faupoudré.
Sarcocolla appliquée.

Polycnomon appliqué auec d'eau.
Polium applique à mode de cataplafine.
Chamaraz appliqué.
Fueillcsdequeuc echeual enduites.
Fueilles delonchitis' appliquées.
G uymau ues.cuytes en vin, ou en ea» miellée, appliquées.
FULiilcs de fideritis appliquées.
lue mufcatc appliquée auec micl.
Rcnouee appliquée à mode de cataplafme.
Sigillum Salomonis appliqué a mode de cataplafme.
Symphytum petrajum appliqué.
Confolida maior apphq uee à mode de cataplafme.
lus de clvmcnum appliqué.
Toutes fortes de (îderitis,appliquecs.

'^^'^^^^^arùiînme furnommce Lycopfis, appliquée en ca-

Graine de balilic enduite.
Racinede* gramenconcaflcc&appliquee. ' *oa,imt
* Conyza enduite. diitn.

Quintefueille appli quee. *ou. Herbe
G, aine d'cfcarlatte puluerifce,& faupoudree.
Vcruaine enduite.
Fueilles & fleurs de feneffon, apphquees auec manned'encés.
ruemesdc bouillon appliquées aurcdu vinaigre.

£fpogesfrailches,ippl,queesauccd'eau,oud^au&vinai»re,
'ans aucune graillé.

'

Laine fourgc,tmbuë de vinaigre,& huylc.
Fueilles de ferpentaire.cuites en vin.
Fueilles de paftcl enduites.
Millefucdic appliquée.
Poudre d« pierre morochthus faupoudrée.

M ATTH 10 LE

S'e'de fa"p™'"""'
commune.oude reCnede fapin. [

Relîne de terebmthe.
Poix feche.

Sur fe V?;;-'
^' 'T'^ &

J-iqueur de vcflies d orme enduite.
Papyrus deftrt mpé en vinaigre & cau,ou en vin.Eicorce de tillet machee,& enduite.

FueiUes de ciftus appliquées.
Hypociftis broyé,& misdcfluj.

lien.

G rai



.AVX PLAYES.
Gr-insroiigesdycufc.broyo.auccvinaigrc&appliquez,

iijct'.lodcchefnelnesiicflus.
, „ •

Tu.-.ll« icches de ncfplM , réduites en poudre, & .cttees

delTus.
ruc;iiesdecormicr,aumcriiicmodc.

Huylc de vers de terre appliqué dcffus auec baume aK.ficiel,

Shuylcde tcrtbimhe.

T-ucillesdu grand iubiftoin,& fonius.

lus >!e barbe-de-bouc,ou fon eau.

lus de burfa partons.

•Lanpucdeferuentaopliquecdfflus-.oufoniusenduit.

Infuliondr langue de ferpent faite en huyle doliucs vertes,

appliquée a' ce rtfincde fapin.

-„ Poudre d'cfclcrcmifedeffus.

Racine du • grand centaunum appliquée en poudre.

tZn'
'°

Veronica mafle.
" * G ratia Dti broyée& enduite.

ulth p'°"'l'^='''^ rofmarin fec mife deffus, après auoir laué la playe

mein Staii-
defadecoaionmelmc.

"'
lus de rratteron,ou la poudre de l'herbe feche.

"
«L'herbe de la triinté.tant prifc en breuuagCj qu'appliquée

* out Me- , ,

^-/- , par dehors.
' Pente lunana. . , ,

Heurs de millepcrtnys.fa graine &ron huylc.
_

Grande,moycnne,& petite fohdago, appliquées ainfi qu on

voudra.

miresésbreuuages

quees par dehors.

& apph-

Sanidet

Oreille d'our»

Potennllc

PilofcUc

Siellaria.ou alchimilla

Vjrga aurca

Sanguiforba

Piilmonaria
L'herbenommceOphris > . ^ ,.

Pvrola.Voyey '.arcceptcd'vn breuuage fort fingulierpour

lesplayts,.iuliure4. chap. t j n-

I leurs d'eupatoirccomm
ncnduites.&puluerifeesdeffus.

fueilIcsSî racines de (raificr.

R,Ki»csdebirtorta&torinentille,tantprires en breuuage,

c|u',ippliquecsfurlcs playes.

Huylc de merucille.

DJO SCO RI ne
Pour eBinchfr/ff^ngd'vn-pUyt.

lus de fueillesd'oliuiersfauuages appliqué.

Noix de galle brulees,& cftaintcsen vin,vinaijre,ou en ftu-

mure,ût faupou irces.

Fleurs de grenadiers apphquees.

rucillcsfechesdc ptrfcus,cndultcs.

No!x,«t fueillcs de cyprci,pil«s & appliquées.

Encens l'aupoudrc.

Cendres de grenoilles brulecs,enduites.

Toyle d'ara ignesàpphqute. ,

lumecs de cheures nourries és montaïnes , enduites auec

vinaigre.

Fiente d afne.cruc ou brulee.&apphquecïure vinaigre.

Fueilles de ftœbé.appliquee»

.

Pourpier enduit.

Plantain appliqué.

Racine Idecnne appliquée.

Fueillesdc plftelenduites.

Sauge appliquée.

*oit,;«!/w", 1 leurs ' de petit muget.mifes en la playe.

•o» Wi-o Fueilles de "miikpertuys enduites.

frm'o,,.
Qu:ntefueillcappliquee.

Yuraycfauuageattacheefurlc corps,aucc laine rouge.

Hépatique apphquee.

Racines d'iftragalus mifes enla playe.

Graine de iufquiame,prife en breuuage en eau miellée, au

poix d'vn obole.

Mill'fueilie apphquee.

Cinnabre.& làng de dragon mis en la playe.

Alun appliqué.

Souffre appliqué.

Plaffie applique.

Efpojigcs fraifchcs,appliquees reches,& vuydes.

Cendre d'erpongesbrulees.ippliquee auec poix.

Terre Erctricniic faupoudrcc.

Poudre d'antimoine faupoudree.

AVX PLAYES.
M^TTH lOLE

La peau blâche que l'on treuue es troncs des vieux arbres de

meleze . rcs la nioellc,appliquce.

Efcorcc de licge broyée, & bcuc en eau chaude.

Fueilles de mefplicr feches pulucrifees dcflus.

Poils tirez du ventre d'vn heure vif, brûliez.

Burfa paftoris embue de bouillie c!airc,& fntc en huyle.

Racinedu* grand ctrit^ltirium.

* Flosfolis appliqué aiiifi qu'on voudra.

Cotton bruflc & appliqué.

Poudre de biftorra St dt tormentiUe iettee d»ifus.

Petite & moyenne folidago appliquées.

Saniclct ainfi qu'on voudra.

OrriUc d'ours.

Pilofcllc.

Pyrola : auec laquelle , enfemble autres fimples, on fait vn
breuuage fort inigulicr, fclon qu'il cftdefcrit au tiure4.

chap.ifî.

Potennllc appliquée ainfi qu'on voudra.

Ph'^rrc mis dcffus.

Iaf]>e tenu en la main.

DIOSCO R IDE
Tour efi.tnc(ifr lefmg vtn*nt du ceruuu.

Ceruelles de poulets beu'és en vin.

Antimoine pulucri2c,8t fàupoudré.

M yl TT H lO LE
Graine d'ortie broyee,& puluenfce.

DIOSCO K^I DS
FoHrrefùHdrt lefangpgéS c*iUé.

Thym misenla playe.

San icrtc enduite.

D I G S C O'S^I'D E

Tittrgucrir lesplay -s c<tufeet de traitsvmimtux.

lusdcuiSamprisen breuuage, &diftillé enla playe.

M ATT HIO LS
Sang de cerfbcu en vin.

Coings mange?.
lus de fcorioncra be ',& mis dans la playe.

D 10 SCO R^I D E

Tour riucflir de chair lu os defrouz,,

Ireos de L«uam,cnduit.

Racines de panacc» H.-raclien appliquée.

Liniment fait dcmyrrhc.& Je chair d'efcargots.

M ATT H lO LE
Efcorce d'encens puluerifte delfus.

Myr he pilec auec encens.aIo'cs,& lârcocoUa.

Racine <fe pcucedinum réduite en poudre , & puluerifee.

DIOSCO RI a E

Tour guérir Usplayeidei pellicules du ctr«t*u.

Beurre applique.

MAtTHlOLE
Htiyle rofat.

Refine de fapin.

Huyle de moyens d'ceu fs.

Toutes les fortes de marguèrires.

Betoine broyée & e 'duite,& nicflee parmi les onguents.

Matrifylua en la mefine façon.

losde fanjuiforba misés onguens.

Gummiekmi
5;'°'^"'% .„ i mefleesésoniaens.
Quintefueille C "

AlchimiUa, ou ftellaria

MATTHIO LE
Tmrrtmplir de chair lespUyes,

* ou rheu-

fontU tant

mm-

>Mi Ir pre

vent pour

le païuKes

chirant».



AVX PLAY ES.

T'ninlrc de racines d'ireos ^
F.nrcns

Myrrhe

Saniçdeflragon
Sarcocolla (

Efcorce de racine de panax^

DIOSCO RIDS

AVX V L C E R E. S.

I
incorpnrres en miel rofar &

>turbenthine commune : ou

I mifcs à parc foy.

(^ontre les inf.xmmttiont des ptayes,

Friifchc fiente de bouine paiflanteà l'hcrbccnueloppeeen

fucilles, & cfchaufFce fur cendres chaudes , appliquée , &
fouuentchinsee.

Linimcnc fait de Tueillcs de pin, 8: de pefles broyées.

Farine de feues apphquce en cataplafine.

Farine de lupins appliquée.

Mdicfueille appliquée.

Millefolium enduit auec vinaigre.

Heurs de labruftiues mcflees es cataplafincï.

Vcrd de jris cnduic.
'

M ATT H 10 LE
Onguent rofar.

Camfre enduit.

Huvie de fleurs de troefne.

^ ,. ïueillesde malue broyées auec fueillesde faulx.&enduites.
»ujfOpljt9 * Laneue de fcrpcat ou verte ou fèche, enduite auec eraiirc

îl'lT""- de poule.
*

îucil ics vertes du cynogloflum commun lices à l'cncour, les

renouuellant deui fois le lour.

V I 0 S G O T^^IT)

E

"Pour attirer les tronçons,& autres chfesijui

Jerojent iemeuries enlaplaye.

Efcargots terreftres pilei auec leurs coquilles , & appli-

quez.

Chair d'efturgeon falé,appliquée.

Vne telle de lézard,apçliquee,aprcs qu'on l'aura couppce.
Bulbes mefitz es catapiafmcs.

^
Horminum enduit auec d'eau. «

Mouron appliqué.

Oignons de narciffes, nppliquei auccfarine d'yuraye.
Ariftologic ronde appliquée.

Diftamappliquc.

La première racine du gladioIus,enduite auec vinj& çnçeos.
Racine de fpatulafetioa appliquée.

FueiU' s,graine & lus de tragion,enduits.
Graine de pycnocomon appliqueeaucc gruottcfeche.
Racine d'aubefpin enduite.

Racines de cannes appliquées.

Graine de feneuc appliquée.

M AT TH I 0 LE
'n,fhrt- Racine de rofcau'remparant apphquee auec fes bulbes,
f™'"- Racine du pigne de venus broyée auec maluc, & lice defliis,

Ariilologieronde enduite.

Racine d'eryngium appliquée auec miel.

Graine & fueilics de bouillon cuites en vin,8: appliquées.

DI OSCORI DE
Peur ofler tomes les excroijfancei de chair.

Noiide jalles,pilecs,&faupoudrecs.

Noyaux de dattes brulcz,lauez,& enduits.
Cendres de la peau d'vn criffon marin , appliquées.
Cendres de pourpres brûlées & appliquées.
Liniment fait de cendres de'blattabyiantis.

M,-wfj»«
Tcftedepicarclbrulee/aupoudree.

r'"","' Cendres de laine brulee.enduites.
«»./"r- Poudre de «chamaraz.

Bronze brukcjou fleur de bronzcappliquec.
Plomb laué,antimoine, litharge,cerufe, borras,ochrc, marc
de bronze, orpin, pierre ponce,corail , fleur de pierre A-
fienne fechee,puluerizez,enduits, ou mis & appliquez fur
l'excroilTanccen quelque forte que ce foit.

MarcalTis appliqué auec refine.

MATTHIOLE
Alimbruflé^

Vitriol.

Argent vif précipité.

Sublimé.

Poudre de racine d'cllebore noir.

JC>IO SCO RI DS
Pourfjiire cicatriser vnepfaye.

«Calamine lauccfaupoudrecaOu enduite.
Plomb hué appliqué.

M^r THIOLS
Alunbruflé.

Corail.

Tucye.
Vermillon fait de plomb.
Vcrd de gris bruflc.

Papier bruflé.

Cendre de drappcaux bruflcz.

Courge fcche & bruilec.

Lie de vin bruflecappliquec auec racines de plantain fcchcs.

nJ^f^TTM 10 LE
Pour lespUyes ^nipénètrent iuf^ues aux

partiss inierteures,

Valeriennc mife és brcuuages qui Cz préparent à ceft effet
Racines dedidam blanc,au mcirnc mode.

*

Flos folis pns en breuuage.
Menues penrees,& leur dccoftion, prifcs en brcuqag&
Petite lunaria milè és brcuuages.
ToutCi les fortes de pafquetccs.
Queue de cheual

Toutes les fortes de confolida

Appellent

amfi l ar-

^mt rif

réduit

poudre toh

*C(KÎmia,

«t* Tmy*
—^lexAn~

irtnt.

Saniclct

Stcllaria.ou alchimilla

Pilofelle

Virjaaurea

rdebiftorta
de tormcntiUe

Racines»; dcdiftim blanc

I

defraificr
^

^ 'd herbabenediftaj'

Noftrc b-euuage de pyrola dtfcnt au chap. du limonium.

cuites in vin, & prifcs en
I

breuuage.

j

J
•^

,1

> mifes es breuuajes.

Cdry»->

plryUata.gm

AVX VLCERës.
m O SCO RI DE
Pour lisviceres correjtfr.

Efcorce de pin, ou de peffe, pilee, & appliquée en linimenr,
auec vitriol broyé.

Fomentation de dccoftion de lentiTque.
Fucilles de cyprcz broyées,& enduites.
Fucilles des deux fauiniers,broyccs,& appliquées
Fucilles de toutes fortes de « rhamnus,appliquecs
Fleurs de ciftus.enduites feules.

'

Fueilles d'oliuier fauuaje,broyecs,& appliquées.
Vermouliffure de boisenduite.
Ohues meures,brulees,pilccs,&enduites.

'

Elcorce de dattes en Heur,appliquee.
Fueilles de meurtc,pilecs,& appliquées auec huyie d'oliue»

vertes,ouauecvnpeud'huyIerofat,&deïin.
Amandes ameres enduites auec du vin.
Tefte d'vn picarel,brulee,pilee,& enduite.
Saumure de poifçon.enduite.
Fiel de tortUL-,enduit.

Liniment fait de farine d'yuraye,refiFors,& fel.
ij raine de lin cuite en vin.
Farine d'orobus appliquée.
RcfFort broyé& enduit.
Fueilles de bete appliquées.
Plantain appliq ué en q uclqueforte que ce foit.

S.tTut^'"""'"""'^"'*' ^''P'''^^

ïucUles & . racines d'afphodclus.appliquees auec du vin. 'd'ilf"'
F Util



A^VXVLCERES.
Wouron broyé,& appliqué.

îuiillrscic lierre,cuites en vin,appliquées.

Racine d'efrlerc,appliquec auec du vm.

Fucilles de paflcl appliquées.

•<7«,S4r« Arifiologic ronde appliquée.

S^ne. Racine de * chardonn«tc,appliquee en cataplarme.

*Qu,cl}ame P&uliot applique verc.

rits» ;w/r. l^'itum applique.

G raine Si fleurs de panaces Afclepien enduites.

FueiUes de panais fauuage ,
broyées , & appliquées auec

miel.

Liniment fait de coriandre,de pain,Sl de gruottc lechc.

Fueilles de marrube appliq uecs auec miel.

Laid de tithymalus mafle enduit.

Verius enduit auec vinaigtc.

lus de ciguë enduit.

Grande lombarbe appliquée.

Sphondylium applique auecruc.

Renoii-e appliquée.

Vcruame appliquée auec vinaigre.

P ueilles de morcllc enduites auec farine de J^uotte.

îomentation de vinaigre.

romentation de faumure aigre.

Petalîtes applique.

Efcaille de bronze faupoudree.

Verd de gris enduit.

Selbrulc.appliqué auec gruotte feche.

l'icurdefel faupoudree.

Chalcitis enduite.

* e»,ri(-* Marc de bronze enduit.

fini"' Poudre de pierre Alicnne enduite auec vinaigre.

Liniment fait d'alun, auec autant de cendres dcnoix de gal-

le,&liedevinaigre.

M^TTHIOLE
Efcargots broyez,& enduits.

L'eau 6c huyle de fiente de perfonne.

Dtcoaion de lupins appliquée.

Pumees de chien puluerifccs dcffus.

lus de plantain.

*«,Aw lus de racines "d'arum.

JtcliKti. Huyle de vitriol.

JJJOSCORIDE

Contre les vlceres vieux Cr inueteriz..

rieurs de ciftus enduites feules.

Petite centaurée appliquée.

Tente faite de racine de panaces Heradien.

Liniment fait de guy.& d'encens.

Germandreeappliquee auec miel.
^

lus de fuciUes de lis.cuit en vn vafe de bronie.âpplique auec

miel,& vinaigre.

Chamaraz broyé, appliqué auec miel.

Racine d'orchancttc,cuite en huyle.Se incorporée en cire.

Veruaine broyée,entluite auec miel.

Racine d'aftragalus enduite.

• ou, taU
Racine'd'argcntine enduite.

iltiîm. f ueiUes de bardane appliquées.

Vcrius,auec vinaigre.

Efpongesfraifches.appliquecsfeches&vuydes.

Meurde pierre Afienne,enduite lèche.

MAtr H 10 LE
Tntbenthine S vraye & commune.

Vers de bois vermoulus,

lus de berberis commun.
Malette de pafteurs broyée.

Hypociftis.

Ladanum mis à mode d'emplaftre.

Huyle d'oliues fauuages.

Eau de pluye que l'on trouueéscreus des chefnes vieux.

Huyle de froument.

Chouappbqué.
Poudre d'cfckre.

L-
,

Ariftologie ronde.

IfiQufî^KM Alocs auec faiig dedragon & myrrhe.

ïynîUpfé- Veronica malle.

'-Wm pn'tr "FloifollS.

if fanA^ci Auronncbruflee.

içlmami. Poudre de gratttton fec.

aux puces.

A V X VLCERES.
Poudre de l'vne & l'autre /ccundaca.

] ueillcs de U pccice & moyenne folidigo'.oa leur ius.

Sanicict ^
Oreille d*ours I ^
Pilo/clle > mifes <?s laucmens & breuuagcs.
Sanguiforba

|

Pyrola

lusd'herba bcnedufla auec vcrd de gris.

Poccntillc.

1 leurs del'eupatoirc commun enduites,

lueilicsdcfraiiîcr.

Poudrcdc feugiere icctcc delTus.

Huyle de vitriol.

Huyle d'antimoine, (clon noftrc compofîtion.
Ar:;cnt vif précipite.

Sublimé.

7)!OSCOJ!lDe
Contre les vlceres malins.

Plantain applique en quelque forte que ce fbir.

]lacme de ferjicntairejiachce menu , appliquée aueccoleu-
urcc,& miel.

Petalîtes enduit.

* Pryllium pilc auec miel.

Pucilles, grain*:,& racine de colcuurce,appliquée auec (el.

Racine de fcuga-rc fcmel!e,broyec, & enduite.

Poudre de " calamine>raupoudree.

1 leur de fcl enduire.

picurde pierre Adcnne enduite auec miel.

Poudre de pierre Oliracite,cnduitc auec miel.

M ATTH 10 LE
Gland s de chefne & de Iicge enduits auec fcinfalc.

tau de fiente de perfonne & fon huylc
1 umces de t bien puluerifccs deilus.

Lupins auic leur decodion appliquez.

*Burla palioris.

lus de racines d'arum.

C liardon btni tant pris en breuuagc,qu'appliqué.

Onguent fait d huyle rofai en vn mortier de plomb.
Plunibbrufl &Iaué-
Borras artificiel pulucnfé defTus.

Huylc de vitriol.

Huylc li'aiitimoine.

Argent vif * pretipitc,

'D lOSCO%^î DE
^our les fifiniesy 'S vlceres catterneÀx,

Decoftion d'ireos de Leuanc feringuec.

Graiill- de porceau Icnnguee.

Miel diliille.

lus de plantain dillillé.

lus de racines de grande ferpentaircappliqué auec miet
Ariltologie ronde appliquée auec miel,& racinesdt flambe-

Raclures de fphondybuni>appLiquecs & attachées àTentour
des filtulcs,rongent & mangiiu leur duriez, & callolîcez.

Quintefucilleauecftl,& miel.

Miilefucille feringuce.

LaitS de tithymalu.v mafle,JiftiIIé.

Verius auec vinaijre,fcringut z.

Chalcitis diftillee à mode de collyre.

Calamine enduitt. *'*»»C4J-
Efponge fraii(:he embeuii de miel, & appliquée ,(ans aucune m$a.

graifle.

Gcntienne appliquée en quelque forte que ce foic>

M A rr H JOLE
Eau de turbenthmc communc,ou de larme de lapin.

Huyle de froument.

lus de plantain.

Malette de paiieurs,& fbn ius.

lus de lierre terreftre mis dedans a\iécverddc gris.
lus d'htrba bcnediâa,aucc verd de gns.
lus d'alchimil!a,au mermemode.
Huylc de vitriol'.

Huyle dantimoincfelun noflrc compoïïtibm
Argent vif précipité.

Sublime.

£au de vitriol.

J>1OSC0 RTTyE
Contre les dHrtez. 0" call^fitex, des vlceres.

*#(# Uda
te de p4-

Jleurs.

'.• Kinfï ap
pellcnt Icf

Alqiiimi -

fies l'arecc

Vif rcdiiie

en poudre
rouge.



A V X V L C E R E S.

Racinede cappresfcchc,appliquée.

Veid de gris applique auec armoniacà mode de collyre.

EfjJongcs fcches , lices aacc fil , & appliquées à mode de

tente.

MATTHIOLE
Racines d'ononis broyées & mifes dcirus.

Sublimé incorporé auec les onguens.

DJO SCO RI DS
Contre les vlcerei ciiufez. dechofei cornfiuet.

Linimentfaitdc toute forte de la^fl:» lîngulieremcnt de

vache.

M Arr HIO LE
Huvle de moyeas d'œufs.

Cerufelauee ~)

Lithar-ge V incorporées es onguents.

Chaux lauee par plufieurs fois 3

D 10 SCO RI DE
ContreU rjiche:& pourfaire mourir le) poiilx,

- Staphisagriapilce,& enduite aucchiiyle.

MATTHIOLE
Argent vifenduit.

Poyure appli^^ uc auec fauge.

DI0SCO%^I DE
ToHr Us vlccres ordt^fTfuies.

^ueillcs d'oliuier raimage,pilt:es,& applïcjuces auec miel.

Treos de Leiiant, applique auec miel.

Ol lies corifî:es3pi!çes,& appliquées.

. Turbenihine enduite.

Poix liquide appliquée auec miel.
' Peaud cnlfon marin,bruflt:e,& appliquée.

Cendres de pourpres, bruflees)& enduites.

foKi-vmuii Cend es de * blarta byzanris,faupoudrees.
,

vdoratli. l-arinc''d'ers appliquée.
,

* ou , oro- Lininient fait de choux, fenrgrc, & vinaigre.

Lus. ^R.icmes 8i fucillcs d'arphodclnj;,appIic]Utcs»

* ou,afro'- Efcorce decappi-cs,deili.'ch«;e)&appliquee.

^tUes. Racine de palk-Hrur enduite.
': Fueilles de lier e,cu!tesen vin.

*
ou.S:iri-a

appliquée ailec g-a^ffc.

. *Arifto)nglc ronde, appliquée.

1 Racines derormarin.rLxhccs,S( appliquées auec miel.
Marrubc noir, applique auec miel.

Tueillesde marrube b[anc,appliquces auec miel.
1-ueilIes de verucine femelle,enduites.

*ot*,orobui Oignonsdenarcifles,appliquez auec miel, & farine* d'ers.
Kacine,8e grams de coleuuree,appIiqueî auecfel.

Vcrd de-gris,cuit en miel,& appliqué.
Erain bruOc faupoudré.
Toutes orties, broyées,& enduites,

* oM""'^ Racine de * peuccdanum pilce,& faupoudree.
de por - * Calamine puluerifee.
çenu. Miel enduit.
*x>»>cad' Tutye vraye appliquée.

. .
.
Saumii-re mif- dedans.

Alun applique en quelque forte que ce fuit.

rleurdepierre Afienncj fecbee,& enduite. -

!S3.irji:.-î3 J

M A r r H i OLE
Turbenthine communejbu bijon.

DlOSCO%^lDS
; Rentre Us bruleures.

Grains de pIane,incorporez en graiiTc,& enduits,
ïomcntation de la dccodion de fueiUes de trocfne.
rieursdeciftus appliqueesaueccerot.

- Gomme d'acacia,dcmeflee en vn œufjgarde de vcfsier.

Tueillesdemeurte,crues,oubrufleesj&incorporees en ce-

TueiIIes de meurier,broyccs,8cenduitesauec vinaigre.
Encens mcorporétn graiffede porceaujou d'oye.
Cendres du cornet de mcr,enduicçs.

«darétus.

A V X , V L c ERES.
Cendres de moules bruflces appliquées.

'

Cendres de * bluta byzantis.cnduites.
Cendres de vieux fi.uliers bruflez^appliquees.
Sein Je porceau,enduit,
rumecs de brcbis,incorporees en cire,f; huyie rofar.
Fientes de pi.;eons,ou de poulailles,incorporecs en huyk, a-

uec graine de lin.

* lugiolineauechuvlerofat. ,
Malufs cuites en huyle. "«.Î!/*-

Tueilles de betes,enduites verdes.
Cendrés de choux.mcorporees en vn blanc d'ccuf.
i-aiit dclaitues fauuages.applitjué auec laift de femme. •

i leurs de lierre incorporées en cire : & fes fueilles , cuitesen vin.

Racine de branca vriîna enduite.
Orainc&fueiUesde rue rauua^,e,appliquces.

ifer"
'hiudc,& enduit, engarde de vef-

Fleurde la *maffe de ionc, incorporée en vieus fein, bien *cu,,yfh>

Otjnonsde«Iisiaunes,enduits.
» ,rue, es de guymauues appliqueesauec vn peu d'huyie. , „Fue, es & graine de millep.rt^uys.appliquees.

^

Fuei es & graine ' dafcyron,appI,quc?s.
Fuedlcs • d androfsmon appliq uce s * ^V/t

Pari'e",^

<''<>^'^l".n«te, culte en huyle.S incorporée en cire.
^""^

i arietaire appliquée. miUeper -

Fue>llcsdepauoccornu,enduicesauechwle.

Fue.l!esdcbouiIlonrauuage,appliqueesencatap!afine. *
^Vy?

X oudre d am.moine incorporée en granrcfrairche,& endui-
te,engardedeversier. ce de mil-

Alunappliqué auecd'eau lepertuys.'^

^'tXe!;"'''"^
Cimolienne feule, engardent de

Pierre Phrygienne incorporée en ccror.
tncre ,1 cfcnicauecd'eau.
Cinnabre,& fangdediagon.enduits.
fleurs de- petit muguer,endiiitcs » r~ » •

Fusilles de cynogloffum
, incorporées en vieil fein de por-

tes premières fueilles de fureau.enduires.

Huyie cuit au ctcus dVn afrodillc.S; enduit.

MylTTH /OLE
Decoftion de fueilles de troefne.

In'yi'rrofrr:'''''"' -""y^^-y

Huylc de moyeus d'œufs.
Ce Jre d'orge brullc.mife dcITus.
Huyle de graine de im laué en eau rofe,& enduit.Cendre de courges.

I-afecondcefcorce du fureau

tau de fleurs de bouillon enduite

°ir::ctp"du stl-r"''"''"'^-^''^- -'"-p« -
Huyle de merueille mis à mode de hniment.

HIOSCORIDE
Centre le, * vkere, couUmp„ ài«ertlieux * «». T^m

^»<"n4tiere retirant au rniel.

Racines de pcpons appliquées auec miel.
CrcflonAlenoys enduit.

lyiOSCORIDE LoS
Contre les' Ftc^.

gcs,ix ca:

lilOSCORlDS
ContrelesSouilltiires,<^

,fcorch»res,auittd.
«.nfi "».

mennent d'efch.,uffa,fin,entril, TJ-'V-t'ï

cuyjfes,& ailleurs ?

Poudtedevieuifouliersbruflcz,enduite bUbiMi

MAT '



ou , cul

mia.

A y X V L c E R E s.

MATTHIOLE
Litharge enduite.

DIOSCO RI D£
Contre l'itiflammaiiondes vktrei.

Toyied'araigneappliquee.

M ATTHIO Lt

„„t „„ lus de* langue de chien commune enduit auec ccrufc&

•Uffim.
camfre.

DIOSCORIDE
Peur incarner }ei vkerenrtHi,&

cauerneut.

^
Encens mis dedans.

Poix liquide appliquée auec miel.

Poix fcclie appliquée.

Moelle lies os de toutes beftes à quatre pieds,enduite.

Miel diflillc dedans.

* Calamine faupoudree.

Corail mis dedans.

Tleur de pierre A(sieHne,appliquee auec miel.

Terre Eictricnnc enduite.

Pierre ponce faupoudree.

MATTHIOLE
Plomb brudclauc.

Poudre de corail mifededus.

Encen^.

Myrrhe.
Alocs.

Racinede flambe.

Efcorce d'encens.

DIOSCORIDE
Tour c!catrii.er lej vlceres.

Cendres de pourpres bruflccs.

Cendre de moulcs.Sc de blatta byiantisiCnduite.

Aloïî enduit.

l-ueiUcsd'agrtmoinCj hachées menu, & incorporées en fcin

de porccau.

Poudre des racines de feugiere femelle faupoudree.

oB.cii- » Calammeappliquee.

tu. Erainbruflc appliqué.

Efcaillc d'eriin faupoudree.

Verd de gris.incorporé en huylc, & cire.

Antimoine
Pierre plombicre I

Litharge
|

Ccrufe
Chalcitis

Pierre-ponce

Liedevinbrudee

Chaux lauee

Corail

rieur de pierre Afsienne

Tefis cuits & confits és fourneaux

l appliquez en quel-

j

que forte que ce foit.

MATmiOLE
Plomb bruflé lauc.

Poudre de corail mifc dcffus.

o»,Di-(t fvlarcdebronzecnduit.

Alua bruné.

Verd de gris bruflé.

Chaux lauee par plufieurs fois.

M ATT H lO LE

Centre lu vlceres du mal de PTaples,

Argent vif mis és onguens.

Argent vif prtcipité mis deifus.

Sublime.

Huyle d'antimoinc,ftlon nofire façon.

C-haux lauee.

Cinabre commun.

A V X R O M P V R E -Ç, &c.

A\'X KOMPVRES ET
DISLOCATIONS.

DIOSCO RI DE
Toar leidrfnouaires,& dijlocaihns.

Racines de rofeaux appliquées auec vinaigre.

Racinede bardane, b-oyee, & appliquée, pour appaifcr les

douleurs des dertorfes.

Fomentation de decndion d'.lcaci3.

Tueilles & graine d'agnus cadus.ajipbquces en catapLifinc.

Fumeesdechieures, incorporées en cire, & huylc rolât, en-
duites.

Racines d'afperges, appliquées auec vin,ou vinaigre.
Fomentation de decodion de cvclamen.
Bulbes appliquez à mo le de caiaplafine.

Racines de branca vriîna appliq uees.

Fueilles de petite niannlaine incnrporecs en cire.

Catapbline fait dcfuci!lesd'orciiancttc,miel,& farine.
Toures fortes d'ortie appliquées.

O'cnons de narcilTes broyé?, auec niicl,& incorporel.
funlles de" tain appliquées auccdu vin. '««.TOii
Pol;podc appliqué.

„ „.
Linimcnt f;iit de fueillcs d'beliorropium.
Liniment fait de cendres de fjrments ÔL de marc deraifin

bruné, incorporées en vinaigre.

Seljappiiqucauccf.irine,& micl.

MAr T H 10 LE
Farine de fenegté cuite auec eau miellée

, y mcflant du
fcin.

Fueillcs de plantain enduitesauec vn peudcfel.
lus d'herbe paraiyfis tant bfu, qu'enduit.
Encens incorporé en glaire d'reuf auec bolus Arménien, &

fang de dragon.appliqué à mode d'emplaftre.

DI O se O Ti^IT) E
Pour les os rornfuz..

Fomentation dedecoft'on de fueillcs de meurte.
Laine fourgeembued'huyle.devin.&devinaigre rofat.jp

plinuce.
"

Décoction de bouillon prife en breuuage.
Suye,dontles peintres vfent.incorporee en cerot, & appli-

quée.

Lauement fait de la decoaion des fueiUes d'orme,ou d; celle
del'elcorcedefa racine.

MATTHIOLS
lusd'herbe paralyfis tant bcu, qu'enduit.
La pierre defcrite au hutL' s.Comment.dc Morochthus.
Racine de confolida maior broyee,& hce à l'cntour.
Racinede géranium aux fleurs bleues btoyee auec fcin,&

appliquée.

Oeufs frais battus & incorpore* auec encens,aloes, fang de
dragon,& bolus Arménien.

DIOSCO RI DÉ
Pour attirer hors les es rompuz.

Ariflologie ronde,appliquec en cataplafme.

Poudre de racine de • pcucedanum mife en la playe. ,
Euforbemisen laplaye. *Wjfwewe'

Racine de fpatula fœtida.auec fleur de bronze. forrean.

Coleuurec broyee,& appliquée.

Ricinedc* tam.

MATTHIOLE
Racine de flambe broyée & appliquée.

Diftam de Candie & beu & enduit. •

Argent vifprecipité,appliquc.

DJOSCOH^l DS
Peur ceux tjuifont tombez, d'en-haut.

lus de racines de gentienne,pris en breuuage, au poix d'vne
dragme.

Deco



A V X R O M P V R E S, &c.

DcciSion des racines (le !ucchiris,prircei> brcuuagc.

Miilefoiiuni bcu aufccau,& Tel.

Ldsmc faite de cendres Je rarmens,auec vinaigre , fcl , &
miel.

MAtTHlO LE
* (if/j terre 'Mumic prifc auec moelle tle cafi'e ljxatiuc,*boIi Armcni de

fteUee. Leuanr,& racine de g.iratice.

Ptcrres d'cfc renifles beuës en vin aucc charbons de til'ct.

ruei;ic<; de plantain & enduites & mangées.
Poudre du grand aubifoin beuë en eau de plantain, ou de

confolida niaior.

Eau de cyclamen raccharifee & beuc.

RhcuLiarbe prile enbrcuua^cauecmumic & racine de ga-

rance.

Sarra/inc ronde.

Racines de vincctoxlcum prifes en breuuagcen vin & dcco

dion de grande confolida.

Pctitclunana pnfc au mode fufdit.

lu < ou poudre de biftorta ou de tormentille beus en eau de
ia grande confolida.

Petite & moyenne fohdagomifes es breuuagcs qui ce font

à c'ell eflec.

Sanulcc ^ ,

Oreille d'ours
|

Piloëi'e
I

Virgaaurea > prifès à tellcTaçon tju'on voudra.
Potentille

j

Aichimilla
I

L herbe ophris J

7our ceux i^uifont rompua,

y ou yAco-^^^^^'^^^^^* ^^'^'^^^ odoracus commun prife en brcu-

Cardamomum beu en eau.

DecoftiondecaIamusodoratusTray,bcuc auec graine de
gramcn.ou depei (il.

Elcduaire fait de racme-; d'enuU campana,& de miel.

Bdellium pris en breunage.
,

Grains de gcncure pris en brcuuage. *

Grain.s de cedi-p mange?,.

•cm.HjU- R'icinede * franchc-putrfjpri eencau micllecjau poix dVnc
mw. dragmc.

Racine de grande fcrpentaire cuite fouz la cendre, ou boui-
lle, prife auec miel.

Afrodillcs pri"; en vin.au poix dVne draomc.
Bulbes mangea cuïtr en vinaigre.

Agaric pris en p:Iulks auec vin miellé, au poix de trois o-
bole^.

lus de racines de gcnticnne,pris en breuuage, au poix dV-
nedragme.

Anftologje ronde,prifecn breuuage.
Scrpolictpris en breuuage.

* oM.B/ïc» Racine du*grand centaurium prifeen vin.

fontic corn Racines debranca vrfina prifes en breuuage.
mtm. Racines de maceron mangées, ou prifes en breuuage
*ou,LeiKéL Decoftion des racines du * chardon noftrc Dame, cuites cn
cemti^i. vin.

Graine d'auronnc, prifcen eau.
Origan mange auec figues.

Fueillcs & racines de quctiedecheual, prifesen breuuaceDtccdrion de calament pnfeen breuuage. ^

peccft.on de racines de baccharis pnfeen brcuuaéc
Racines de rofmann prifes en breuuage.

'

Scrapinum pris en breuuage.
lus de laferpinum pris auec Icfliuc.

Galbanum pris en pilules.

Polycnemon beu en vin.

«oB.S«r- 'Chamaraz mangé auec creiTon Alcnoys,mieI, & «fîne.Decodion de guymauucs prife en breuuage.
Racines de b.(malua,pr,fe cn breuuagcen vin, ou en eau

Symphytum petrium beu en vinaigre miellé'.
Racine de confolida inaior,prire cn breuu'.e
Racine de fpatula fcetida pnfc en breuuage'en vin mielléErmouchcttesd helichryfon bues cn vin
iJecoftion de bouillon prife cn breuuaee.
Eleftuairc fait de racine de coleuuree,& de miel.

A V X P O Y S O N S, &ç.
Poudre Je h pierre fchiftos.prife en breuuage.

M^TT H lO L E
•Langue de fcrpentbeuiienfaudechcualme.
Rhcubarbe beue auec mumie & racines ,\c rarance

,
«

'

Racines de vincetox.cum prifes en vin,& dcccftion de ?rindcconfoîida. ^^^gi^u-

Pctite lunaria prife au mode fufdic.

X/nde3:ir''""^'^''"°™-''"=^-"--
Saniclec >.

Oreille d'ours 1

Pilofelle
I

Virgaaurea
Potentille

> prifes à telle manière qu'on vou-
' dra.

Alchimiliajouftcllaria
(

l'iicrbenômcc Ophris J
Pcrfoliça beub en poudre & en decoftion.

MATT H 1 0 LE
TourUsnmfuresicsosàe UteSît.

Gomme elc mi.
P>lofcIlc,& fon ius.mis és onguens.
Lberbe nommée Ophris. enduite à telle manière qu'on

^^^^^mmm. ....
AVX POYSONS, ET

VENINS.
D I os C ORI D E

entre le!pn„,„„, & m>rf^yes desh.
fi's vtnimeufes.

t-ardamomumprisenvin. *

Cinnamomcpriscn breuuage.
Canncllcpriften breuuage

Bd"r^rprt:;;r:L'a;e""'"^'"''^"^'''"''""''--se.
Grams de plane pris en breuuage

Gland?, mangez. ^"""ige.

Noix mangées.
Liqueur defycomoreenduite.
Laifl de figuier mis en la pliye

uagc paliurus prife en breu-

Chendlesdeiardins enduites aucchuyle
l
de heures >.

'

daigncaui
(

de veaux de biche
|

defangliers
de cerfs

de veaux
debutHes
de chcureaux

cheuresfauuagesy

Porrcaui fauuages mangez

.

Ervn
P""" <l"elqueforte que ce foir.

Ç'^yngiumprisenvin.
J «ucrium enduit auec vinaigre,
•"rgemonc pnfeen vin.
^garic pnsen vin.au po,x de trois obole».
Rheuponticpnsen breuuage.
Germandrce prife en breuuage.

Caillez < |>
pris chafcun à part foy, du

I

poix de trois oboles.

fcs



A V X P O Y S O N 5, &rc.

Racir.c de gemienne prifc en vin , au poix d'ïncAagmc, aiiec

iue,Sc[niyure.

Sairazir.c longue, prife en breuuagc. au poil d'vne ai:igraç;ou

app!ic]ilec lur la playe.

Dccndibn d'origan prifc en btcuuagc.

Leiicaspiirecn vm; ou appliquée en cataplafmc-

Poul.otpriscnvin. ' lus de didani pris en vm.

Racine de baccharis prire en vin.

Graine de panaces Heraclien.piilc aacc anOologlo.

Graine & racine de lijrufticum, piilé en breuuagc.

Graine de panais fauuagc prifc tu brtuuage.

Anis priscnbrcuuage.

Bacilles d'Mcltp'.as bcucsen vin.

Cumin pris en vin. Ammcos bcu en vuv

Ddphinium appliqué fur la playe.

lus delafcrpitium beu, & enduit.

Galbanum enduit atl'eurc de-motc.

Clinopodium plis en bieuu Jge.

ïucilles de tielïle bitummcui pnfes auec oiymel.

Dccoaiondcpolium prilccnbrcuuage.

Tueillcs debetoinc prifes au ponde tiois dragtnes ,
en icuj

Celliers de vin, ou appliquées lut la playe.

lus de renolicc pris en breuuagc.

Linimenifaitde peiucnche.

Racine de fparganium prifcen viru

Saumure aigre'd.Oinceen la playe.

*ciijcrra Bol, Armeni de I cuant pris en breuuagc.

V""""- Lrniirieni fait d'origan, de Ici, de niiel.i^d hyltopt.

^JTTHIOLF.
Racine de valcricnnc, tant prifc en blcuuagc que fcnlic.

Eau de cannelle pille cnbreuuagc.

Myrrhe beui- en vm. Caihlre pris en b'.cuuage.

Racines de difiam blanc piil'es en poudic.

F.au de fiente de pçrfonne.pnic en breuuagc,

lus des l'ucillcs & racines de lèorzoneta pris en br. uuage.

Fueilles de porteau incorporées en miel , S. ciiduilts.

Conferuc d'œillets mangée.

Zedoairc A beue & enduite par dehors,

ïusde bon hcnri pnsen breûuagc.
^

Agaric enduit par dehors, ou pris en vintrempodu pou d vnc

drapmc.

Raciiic'sdccruciata. R.icints de dicT:am blanc,

rucillcs de ment ,l>rc,tant prifes en bieuuagc , qu'enduites.

•Galc"a broyée &lieelurUpartic:ou lt.n lUS pris en b cuuagc.

Racin?d'impcr.itoue. Racine de vii.cetoiicum

ca^^na.
,^^.„, ja„n,tise„ bieuuagcquapphciut lurbpartic

blecee

Graine de l'ïnq & l'autre f^curidaca pnle en brcimage.

Millcpcituis rant pris en bieuuage.qu cnduit lur la morlutç.

Birtolta. Tormciitille. Angélique.

lus de bourr.acl.c 8. de begloUe pris en breuuagc.

Noilre quinte-dVence dclcriie enlal;ielacç du 6. liure.prile

du poix de deinionce.

Le culd'vn coq, ou d'vnc poule, plumé,&-mis tout chaud lur

lamorfurc.iciieianl par plulieurs lois, S^iuiqucs ace quoi»

uigcra le venin oOïc lorti.

Triacle l
appliquez en quelque manière que

Mithridac ' cclbit.

Chaux viuç incorporée en huylc Si miel, & enduite.

Racine d'clleboie noir mile dans la motfure.

Oignons
^bouillis, broyez, & applique! fuc

Aftrodilles flamorfute.

Racine de Icrpcnta-re)

^ de flambe ^
*ûi*,**»«> de ' vit de chien

de valeriennc

de carline

de lis blancs

de lis launcs

d'enulacampsna

Racines^ defenoil

de maceroil

de gladiolus

delquille

de cyclamen

decoleuurce

dercHbrt

fciic toutes plantes bulbcofes J'

dccoppees cuijcs.

L %: appliquées i'm les

( morfuies.

A V X P O Y S O N S, &rc.

citrons mangez.

Racine de (erpi*tine, ou coronopus Guuagc.prife en breuuagc.

Triade d'Andtomachus.

Charme d'vii ccrraui hermite , defcritau s. liure , fur la fin du
comiiieiit. du chap 40.

Picire bezahar priic du poii dcdouzcgrains,5c appliquée fur

la niorfure

L'ordure qu'on treiiuc (*s coings des yeux des cerfs, prifc en

breuuagc, - enduite.

Terre de Malte pnle en vin.

Kûflreprefctuatif dcicriten la préface du fiiiefmc liurc , pris

en vin.

Le bieuuagc faitdupiefet»aiif rufdit& d'eau de vicdefcrit au-

dit lieu.

Nof.re huvle de (corpinns enduit froid fur la partie du cccur,

(ùr Icspoulx, 6c à 1 cntour de la mcruiie.

Dr o s C o R I D E

Centre lu tnorfuraddVipirts.

Co'îus pris en bieuuagc. au poix de demie once.
^

Cinncîli: priiè en breuuagc.

Poix liquide enduite.

Kueilles de gencurc , & le lus de'^t'tcs fueilies.ptis en brcuuago,

fucillcs. de freine, ou leur ius. pus e.i brtuu.ige.

ïiieilles de laurier appliquces.

Auronne entluitc.

Galb.nium .ippliqué en lieu de plumace.vi.

Origan verd mis en la playe

Poukt< fendus ifz , Se applique? lur la pliyc.

Ç.atapl line lait de camomille bru; ee , de farine d'orge. & d*

viii.Ui;rc miellé Mais au païau.int que l'appliquer il fautto-

niciiter la playe auec vinaigre inicHé .qui luit chaud.

Fucillv s de 1 once enduites aucc «in.

lus de porreaux prii eu breuuagc en vue hemuic de vin pur.

lus de incline beu en vin.

Caillé de heure pris en btcuuagc.

Le poilçouomiiiaricluis,mangé laie Mais il faut boire d'autant

apres:ou bien faudra appliq'uer ledit poiljon lur la
f
layc.

Poudre du nerfdc cerf .prifc en vin.

L'vrinedu patientmelillc. prifeen hreuuage.
_

Son d:?foumciit ruiten deci «irnl de rue , applique.

I.ininicnt fait de latine " d'ers demellee en vm. *OH,cr<ihm.

Rtrtort enduit. -.ni
lus dechoiix pris en breuuagc auec niire,& racuac dcflaœbc.

• '"hondrylla mangée. ' C'cjlvnc

Aux pris çil vin , ou eud-litS. fj'])-tc de

Sqiiiile cuire en vinaigi e , & appliquci;. UtturçiK

lusde mouron priseii via

Moelle de fciula prilc en vin,

lus de uratteroii prisen vin.

! us de iacmes de garance, pris en brcuuagc,.iucc les lueilles.

^

lus d';s
• laligotz'ier-.çfttcs, pris au poix J'vne dragmc: ou ap- ««.-riJa

pliquéfurlaplavc.

Fueilles Ik racines de la picmiere efpece d orchanetie .
man

gecs beuOf.oupoitets pendues au col.

Graine de bafilic fauuagc bcuc eu vm.

Racine de lure.au.ou d')eble,cuiteen,vii).S( prifecn breuuagc.

Racine de coleuurec . pn le en breuuagc , au poix de deux dra-

cr^vcs. . .

Gendres de farmenti de vigne, cndultçs auec vinaigre.

MATTfJIQLE
Pierre bezahar tant prifc en breuuagc, qu'appUquec

L'oidure que l'ontreuue es angieis des yeux descerts,tantpri.

fc en breuuagc, qu'enduite

Mort te prcleruatifdelait en la l'iclacc du fiiielme liuic, pris en

Le bTcùuage fait du preferuatif fufdit . & d'eau de vie , dcfcric

audit lieu.

Trochilqucs de vipeics, pris en blcuuagc.

Nofirc huvlc de Icorpions enduit lur le cccur,& fut les artères.

Triade d'Ândromachus beu.en vin.

Ailmangéfortfouuent.auparauantquc Tyrinc dcuicnnc lai-

gueule.

Vin beu d'autant, pour par après vomir.

Iiivinete mcfmc efcorchtc . après luy auoit coppe tcfte 4:

queue',* l'auoir eucutteccuitc comme on cuit les anguilles,,

S; mangée. ....
La telle d' vue vipère viue,coppec,3( pnfe auec pinccices , appli-



t..

A V X P O Y S O N S, &:c.

quccparla partie de la coppcurcfLiu la moiTiire.

Vnc pouie cfcotcKec viuc, &: api'Jicjucc toute chaude.
Veiitofc appli(|ucc fur la niorfute.

lus dcstueiUes de freCne pris cii brcuuagc après l'application

des vcntofcs, les fiieillcs mcliiies miles liir laplayc.

Les fueilks dcmelille . ou leur ius , tant pris en via cju'cnduic

par dehors

Quacre dragmes degirhprifcsen breuuage.

Cancres de ri iiicre broyez aueclaid , pris en breuuage. Se

appliquez fur la playe.

Grenoilles bouilUcs &mangces Jiumatpar après leur bouillon.

Sang de tortue lech?, pi ti en bremiage auec cumin lauuagc.

Racine d'orchauL-tic pri!e en breituagc.

Pierre ematîte prifè en breuuage.

Heliûtropiuni bcu eu vin.

RefForts maiiget &c par après vomisivranttout ^^uGitoft après

du triacie d'Aiidromachus.

Décoction du ticifle bitumineux, pour en fomenter la playc.

Porrcau enduit auec pain Ik ici

Afrodiiles broyées & enduitL's.

Fueilles de f/comore appliquées auec du pain.

Les plus tendres tueilles de laurier cuites, Se incorporées en
huyle, enduites,

yiperc broyée enturc. & appliquée fur laplayc

lusd'echiuinpriscnbrc'-iuage, ficl hcrbe incline appliquée

"DIOSCO^/DE
(^ontreUs morpi^-et dâs Serpens,

Cancres de riuiere broy^'z crus ,& pris en breuuage auec laici
d'ainclfc.

^

Couillons des chenaux de riuiere pris en breuuao-c.
Callorium pris en hreuuagc.

°

Poudre d.- beictas faLcsA fcchees à l'ombre , prife en vin, au
poixdedeuxdugmes.

Grenoilles cuites en buylc & fel , mangées.
Gouions mangez.
Septpunaifes pniès par labouche.en quelque forte que ce foie
Foye de fanglier , frais , Se (èc

,
pris en vin.

Poules feiuTues viues,& appliquées fm' la pjayc
, les y l-iffant

pendât qu'elles feront chaudes,châgcantlôuucntdevoules.
Beurre enduit.

luineesdc cheures nourries és montaignes, cuites en vin ou
vinaigre, &:enduites.

'

Miel beuaucchuylerofatchaud.
Afrodiiles bcus au poix de trois dragmes : ou appliquez en ca-

tap!a(hic,aucclesfucil!es&: fleurs deleur plante.
Crclîon Alenoyspris en breuuage.

oH,S|>ï»d Graine de * bedeguarpnfe en breuua«Tc.
' Auroime.pnfe envin.

Cataplallnc lait d'hyflope broyé auec miel, fél, & cumin.
* Calameiit des Apothicaires pris en breuuaffe, ou appliqué en

catapiafine. ^

Graine & fleurs de panaces Afclepien
, prifes en breuuage . ou

enduites,

Panaces de Chiron pris en breuuage, ou enduit.
,hfrhe lus de *hieracium pris en vin.

E/^ct- Graine d'elaphobofcum prife en breuuage.
Euphorbe appliqué, ayautincilé la peau de latelledupacient

lulques a losA- mettant l'euphorbe en laplaye.recoulant par
après la peau. ' '

Lcontopctalon bcu, ofte fubitla douleur.
Fueilles de-lis enduites.

Melillébeue en vin, S( appliquée fur la pUye.
Pueillcs de marrubepnfes en breuuage.
Serpolletpris en breuuage , * appliqué.
Rue mangée auec noix, &i figues feches.

*ou, F-';y-
* Langue de ccrt-prife en vin.

Utu. Racine de maceron enduite.
Fcnoil pris en vin.

Scrapinum pris en vin.

^ Racines de rcimarin prîtes c-n vin.
oit,Scor' * Chamaraifeché, &pnsenvin.

o. Hr,*, „
' rcrucnche prift en vinaigre.

Raane d'cciiuim prife en vrn. Que ffonbcuuoitladite racine,
.

ou les fucillcs.ou la graine d'echium
, auaut ciuellremoraii

des lerpens: elles engardent que les ll-rpens ne mordent la

A V X P O Y S O N S, à;c.

aux

uicrs

, o,u appli

'> prife cri

'perfonnc

.

Graine de baiilic fauuage . prife en brcuuaire.
Crame &fucill;-sd'agrï,noine prifes en viS.
Cheuelure d'hcliclirylùm prilè envin.
Racines & fuciilesde verueine fcmelle , prilcs en vin ,

qnecs-

Racme ,ie mandragore enduite auec miel , on huyle.
Racine de » rofage piife en vu,,

^^^^^
l-oraciuation de vinaigre chaud

, quandle venin e;> froid : Sc J /
""'

quand le venin fera chaud . il faur que le vinaigre Ibii HoU.
''

'

Decodlion de capilli vcncris
, prife en breuua<»e.

I-omentanon d'eau marine.
^

Lininient fait de fel
. d'origan , de miel , & d'hyfl'ope.

Cendres de firment enduites auec vinaigre.
Terre Samienne beue en eau.
Marbre ferpcntin porté pendu au col

M T H I 0 L E
Fruidl de tamarifc pris en breuuage.
Cul des poules plumé, appliqué lùr la playe.

L'ordure que l'on treuue es aiig'ers des yeux des cet!
breuuage, Sccnduitc.

Farine decices cuite auec millepertuis , & appliquée,
l'iieillcs de malue .appliquées auec porreaui & oii'n;>ns.
lus de bete noire , tant bcu qu'enduit.
Racine de coronopus Guuage , ou lerpentine , prife en vin.
lus des fueiilcs & racines de fcorzoncra pris en brcuua»e.
I-ueilles de porreau incorporées en miel . Hl enduites.

°

Farine de graine de (cncué appliquée auec vinai.me.
Racines de girofflees fauuages , prifes en vin put.
lus de racines du ' rheupontic commun pris en breauaoc dii

poix d'vneonce, S: enduit fur la playe.
°

Hylfope broyé auec lil ^ cumin , & appliqué fur la playe auec
*

miel. cinmium.

Mente de noflre Dame.
lus de • hieracium bcu en vimou fcsfueilles & branches to-

(lies, & prifes en vinaigre. "au c'chi-
Raciiie

,
ou graine de pxoma , & prifes en breuuage , & aonli.. rcLu,.,

quees par dehors.

Racines de biftorta St tormcntille tJt prifes en breuuac-e qu'ap-
pliquées fur la playe.

°

Scabieufe broyeefraifchc,& mile à mode de catapiafine.
Racine d'angeliquc appliquée auec rue.

Fleurs & lueilles de .taphis agna,tât prifes en breuuage qu'ap-
pliquées. ^ 1 f

Terre de Malte beuc en vin.

No ":rc prclcruatif defcrit en la Préface du (iïiefiie liure.
Le breuuage conipofé du preferuatiffuldit S: d'eau de vie, def-

crit au melme endroit.

Noftre huyle de Icorpions enduit fur le cccur & artères.
Ail broyé auec byere en bcuuant fon Qoul, & lulques au rcdrc.
Opopanai beu en vin , &; parapres vomi.
Origan pris en vin.

Petite ceiitaurec appliquée fur la plave auec myrrhe , & vn peu
d opium.

Parelle broyée , & mife à mode de catapiafine.
Triacie tant beu qu'eaduit
Noftre quinte-cifence defcritc en la Préface du fiiicfine liurc.

A T T H I 0 L E
ContreUs morjùres dufrptnt Dtpfis.

Tous les preferuatifs appropriez, aui morlirrcs des vipères
Huyle beu ,& par .après vomi.
Cataplahnes atrraèlit's mis fur la morfùre.

'DIO se O R IDE
Contre Us morfitns du Serp:nt

Himorrh'Ais.

Aux bcus, & enduits.

Vm pur, beu en quantité.

Catapiafine fait de fueilles de vigne, cuites , & incorijor.
miel.

es cq

tyiTT H I O LE
Ail mangé enabond.ice

, auparauantquel'vrinefoit.
Vin tiempe beu d'autant Miigncufe. tachant de les'

npé be
Tnacle mangé ' vomir par après
Poilçons accouftrei auec ail & huy.lemangez en abondance.

DIOSC



le, nommée
Ttrjntuiii,

JôcelLci ont

A V X P O Y S O N S, &c.

r>ioscoRi'De
(^ontrelei morfhres des firpcns corma^

dus Cerafies,

IiigiolmeciiduKc auec huyie fofac.

GniuiL- de rc^irîîit hcuc en vin.

Liniiîiencfaitde Ici iiicorpoié en i-erinc Je ccdrc, ou en poix,

ou en miel.

M ^Ar r H I o L E
Tous prcfcriKUifs (ei-iian<; acix morfiu-es des vipères.

M ^ r r H 1 0 LE
* Ce fonte'- Contre les morptres des * Tarantules.
peces ri'arai

gnei phjUn Xousîcs prcfeniatifs requis auï morfurcs des araigiics pha-

iTsl l'cnrour Le*i ui'ftrLimens de nv.ifit]uc, danfcr fouucnc, & fauter, racfmes

A'vnc ville iu(t]ues à lelailei*.

DIOSCORITyB
(^ontrelesmorfUres desScclo-

ytisU iio;ii. pendrrs.

Afrodillcs, U gvaine de leur plante prifc en viu-

Sel auec miel, 'k vinaigre, appliqué.

Rue fauuage appliquée, on beuc en vm.

Fomentacioii de Quinute aigre.

Ariftologie pnfe en vni.

Serpollcr pris en vin.

Calamcntprisen vin pur.^ t^rr H I o LE
Cendre incorporée en vinaigre,cncliiitc fur Li morfurc.

Sqinllc appliquée dcllui.

Rue >beusenvin.

Mente

DrOSCORTDE
Contrelesmurfircs du Jêrpent

Drymui.

Ari'.lologic prifc en vin.

Fueilics du trclfle bitumineux prifcs en brcuuage.

Afrodilles pris en breuuage.

Glands , (le toutes lintes. pris en breuuage.

Racines d'yeulcpilees, & enduites (ur la playe.

^^ r r H I O LE
Tous prcferuatifs appropriez aux vipères.

lus de fueilles de cheCie pris en breuuage : ou leur eau.

DIOSCORIDE
[entre les mor(ùres d'vne

Hydre.

Origan broyé, incorporé en eau , &; ajjpliqué auec liuyie ,ou

Icfsiue.

Liniment faicd'efcorced'aliftologic hachée menu, auec racine

de chcCie. farine d'orge, & miel.

Ariftologie priiè en eau & vinaigre , au poix de dcuï dra-

gmes.

lusdemartube pris en vin.

Rayon de mielftais, pris auec vinaigre.

t;V ^ATT H I OLE
Pommes de cyprez du poix d'vncdragme.prifes auec aui«nt de

(Trains de meurte,en miclrofac,ou vin miellé,

chaux viue enduite auechuyle.

Noftrc liuylc de fcorpions enduit fur le cœur , ancres, & mor-

fure.

DIOSCORIDE
Contre les morfùres du Jêrpent

Cemhrm.

Liniment fait de graines de laitues, & de lin.

Sarriette prilê en vin, auec rue fauuage, ferpoUec, Sca&o-

dilles.

Gentiennc prife en breuuage.

Caidamomum mangé.

A V X P O Y S O N S, &:c.

•T> ! 0 s C 0 RIT) E
Contre les mor[lires des MHfitz.^

OHM tu araigries.

Les mufcts meûnes, mis en pièces.& appliquez fur la playc.
Liniment fait d'aux, de fueiHes de figuier, & de cumin.
Aluync prile en vin.

Racine de clirylogonum luclicc menu, & appliquée auec vin-
aigre.

Galbanum applicjué en plumaceau.

Liniment faic de t.uine d'orge, & vinai2;rç miellé.

Grains de r;renades douces cuits &: enduits.

Poireaux broyez applique?

.

Dccotflion d'auronne bcuë en vÏh.

Serpollet pris en vin.

Roquette prilc en vin.

Ponuiies de cyprès traifches, bcues auec vinaigre.

Cyclamen beu en vinaigre miellé.

Pyretliie beu en vin.

Racine de cbr.meleon prifc en breuuage-

Graine de roquette brnvec & appliquée.

Cumin appliqué auec ail broyé auec la pelure.

Racines./
de gencicnne \ tantbeucs cnvin qu'appliquée*

l dcpanax S lin" la playe.

Efcorcc dccapprcs & beue & enduite,

lus de veruamc maflepris en breuuage.

Triacte mangé.

Mitbridac pus en breuuage,ou mangé.

D I O S c O R iD e

Contre lespointures de la Tareronde, dn RaJ'caff'e^

& de la Vme de mer,

Decotftion de fange, prife en breuuage.

Tous les funples appropriez aux morfurcs des vipères.

Breuuage fait d' aluync, ou defouffre, cuit en vinaigre.

Les beResmelinesquioiit fait la pointure, miiès en pièces,

&

applit^uees fur la playe.

Surmulet fendu, 4f appliqué.

liali?'Ç appliqué auec gruotte lèche, & vinaigre.

l'Iomb trotte fur la pla) e.

SouH'rc appliqué.

A rr H lOL E
Son cuit auec vinaigre, & appliqué.

ïomentationde vinaigre chaud.

Leuain aigre appliqué auec pou liquide.

Decoftion de fucilles de laurier, pnfe en breuuage.

Marrube pris en breuuage auec fucilles de laurier & cchium.

Racine de panax mangée auec fauge.

Cinq gouttes de laief de figuier priles eu breuuage auec trois

grains deferpoUct-

Decoélion de l'auge côtinuce en breuuage par plufîeurs iours,

Chamarazbeuenfadecoaioumclme. *oi>,SfiJr«

Triade mangé. àtHm.

A'.ithridat pris en breuuage.

Nofu e quinte-efl'aicc tli'eriacak dcfctite en la Préface du fix.

iefiiie liure.

ïuciUes d'orchanette

QuintctueiUe

Pleurs de ronce

Arcfium

Ozcdie
* Lycopfis

* Tordylium

luemufcate

Efcorce de faa

Graine de panais fauuage

Frulil de tcrebinthe

Phucus maria

Maceron
Bryrîgium

RoCnario

DIOSCORIDE
Contre les morfures dvne 'Belette,

ou 'iJMouSielLe.

Roquette mangee.Mais il faut boire après cela de bon

[appliquez fur la playe,& pris

en breuuage.
<Uanette.

de Caudie.

MATT



A V X P O y S O N S, &:c.

Al r H i o LE
RaciiKsde vinceroxicum betiC^s.

DI0SC0RIT>E
Çontrelcsmorptres du Tiafiltfc.

Caf^oriam pris en vin, au poix J'vnc dragnif.

'* * lui de pauot bcu-

'DIOSCORIDE
£onne les worfùres du lez^ard Seps.

Pourpier fui t cuit, m.uigé & appli'::iu^.

M^TTHIOLE
Tous prefirruatifs requis aux mordues lics vipcres.

pourpier niang'^cn abondance.

Vin de nicurtcbeu d'autant.

Vinaigre romeiué chaud aucc vnc cfpongc.

^ ^Arr H 10 LE
Qontre Les mor(lires du (erpent ^rn-

jnodyte.

Mente pnfe en breuuagc en eau micilee.

Calle odorante
, ^^^^ f^^,

Caftoreum '

lus d'armoifcbeu auec eau.

Triade d'Andromachus, ^ mangé ^ enduit.

Medicamcns attradits appliquez tùr U playc.

D l O se O Rl'DE
Contre les ?mrfir£S du Chten

enrage.

Lyciumprisenpilul'.cs, ou en brcuuage,auec dVau.

Cendres de cancres de riuicre.beues en vm trois lours durans

du poix dcdcuxcuciilerees,auecvne cuciUcrce de poudre

de racines de geuuenne.

Picarpi mlngé lalé.

OmotancliUi poilçon enduit Talé.

Fomentation dé routes faumures de poifçons. i'

îoyc du chien enrage , mangé loib , eiigarde de la craiP/ic

de l'eau.

Sanodcchienbeu.

Vrinc de chien beue.

Miel beu aucc huyle rofat chaud,

ïourment mâché, & appliqué.

Oignons incorporez en me, fel, & miel.

Aux beuscn vin, & appliquez en cauplafiiic-

Panaces Heraclien incorporé en pou , & appliqué cncata-

pUtmc.

Racines de tenoil, hachées menu, & applîqueçs auec miel.

Lafcr applique.

Marrubcnoir enduit auecfel.

Melillebeueen vm,& appliquée en catapla(mc.

Alyflon mangé.

Aux fjuuLîgv.-s mangei, enduits.

Chofes làlees appliquées.

MATTHIOLE
Cendres de cancres de riuïere cotinuees en breuuage quaran-

te lours durans , aucc gentienne & encens.

Poix appliquée auec vn iextier Italique de tort vinaigre,& trois

onces d'opopanax.

Eau de fiente de peifonne prife en breuuage.

Décoction de lapatlium acutum fomentée: ou l'herbe mef-
nie enduite, &i prilè eu btL-uuagc cnlemble Tes racines.

Racine d'hippolapathum pnfc en breuuage quarante iours du-

rans.

Racines de vincetoxicum piiiestous les lours du poixd'vne

draguie & demie en dccodion de chardon beni, quai"aiite

iours durans.

Racine d'angelique beue auec nitrc, & appliquée auec rue-

Éitume ludaïquepns en eau plulieurs iours dur.nis , du poij

d'vne dragme.

Hippocampe marin incorporé en vinaigre noir , & miel , tant

pris en breuuage, qu'enduit.

Lampe tomentee.

Triade d'Andromachus mangé & enduit.

Potaniogcton mis dcllus auec tel à mode d'cmplaftre.

A V X P o Y s o N s, &:c.

>tant pris eu breuuage qu'appliquez.

mis parmiJesmedccincs
laxaiiues.

A) moite

Aluvnc

Ail

Petite centaurcci

Anllologic
* Chamaraz
Germandtce
Colcuurcc

Pouliot

Elcorce de figuier tàuuagebroyée» & prifc en eau.

Cautère a^ituel.

Argent vifprL-cîpité appliqué fur la playc.^ ^'fr H 10 LE
(Contre la * cratnte del'eau,

Breuuage d' ellébore blanc, ou noir.

Epithynium

tumercrre

Sené

Myrabolans
*lus de concombre fauuagi

Agaric

Rjieubarbe

Petite centaurée

Graine de gcnell:

Thapfia
* Pierre Arménienne
Bitume Judaïque pris fôuucnt en eau.

- dciieure
-j

Caillez^ de renard J-pris en breuuage.
t de daim

Caillé de petit cliien beu feulement vne fois.

Purée de cices noirs humée en abondance.
Mitiiridat i continuez parplulieurs

Triade J fois.

D [ O S CO R IT) E
Contre les morjùres des Chiens quim

font enragez..

Amandes ameres incorporées en raid.

Chair de moules appliquée.

Gouions appliquez.

Farine * d ers irempee en vin, appliquée.

Plantain appliqué a mode de c Jtapl.itlnc.

Fucillesde concombre appliquées.

Cataplalmc tait de bulbes, miel. & poudre de poyurc.

Mente appliquée.

Toutes Ibrtes d'orties appliquées auec fel.

ïueilles & racines decynogloflum , incorporées en vieux fein

deporccau, & appliquées.

Linimcntfaiidetueilles de fureau, 5f d'yeble.

Cendres de tannent enduites auec vinaigre,

A r 7 H I 0 LE
Racine d'hippolapathum broyée, & appliquée fur la playe auec

vin pur.

Fueilles demarrubc broyées auec vieux fein ,& appliquées.

Poils du chien metnie qui aura mordu, appliquez iurlaplajc.

DI0S(0RIJ}E
Centre Igspii^uures des araignes

'Thalanges.

Gr:iins detamarifc pris en breuuage,

Meurte beu en vin pur.

lus de tueilles demcurier,bcuau poix d'vn cyachc,

Letsiuede cendres de hguier,prife en breuuage, auec vin. Se

Ici menu.

Cancres de riuiere , bioyez cruz ^ Se beus auet laiiSl d'ai^

ne lie.

Surmulet fendu, & appliqué,

Decodionde malue appliquée.

Myrrhis pnlè en vin.

Dccodlionde racines d'atpergcs beue en vin.

Laitue fauuage pnle en breuuage.

Graine de ' coris beuë en vin.

lus de lierre pris en vinaigre.

Auronne beuë en vin.

Graine de daucuspiifecn vin.

Gith beu en eau, ^u poixd'vne dragme,

*Graiteron

de U crain-

te d'eau , ca
laij!iclie tôr

bcr ceux qui
font morJs
des chicnj

enragez.

*o», Verd

C'f/ÎMf
ejp^ee de

mtlleffer-



A V X P O Y S O N S, &:c.

*of* , ^p,t' *'Gra!tcron bcu tn vin.

rte. '

Mclil! 'btucen ïin.ou appliquiccn cacJiil.ifmf.

Hueilli-s, fleurs, & graine ik- pliaLingium pnlcs tu brcuuage.

tcsfuci'iics tcndicsqiù yiçuntiit ptcs taci«Ci dciiojjct

malins, 3pplif]i'ecs.

Racine de vacierappiiqucc.

Grande îombaibe prifcen breuuage.

Fonienraiion d'eau ma: :ne.

Racine de grenadier fauoagcpulucriirc bien menu.

Ariflologic incorporée en faruic d'orge, & vinaigre.

Fomenrarion delà dccoftion de rnelulc. ou de les fiieilicf.

Graines d'anronne. d'anis . de cumin Etbiopujuc ,
t< de cices

fauuagcs, prifes chilcuncs rcrpcdliuenieui , iu pou de deux

didgmts , aucc vnu hcminede viii.

Iruia de ccdrc brovc 8c appliqué fur b playe , ou pris en bt«u.

uagc.

Ifcorcc de plane prife en breuiuage.

Decoftion des pommes de cyprès vcrdes, prifc en vin.

Decodion d'ine imil'care prifc en breuuage.

Graine de rrefrie pri[e en breuuage.

Af^TTHIOLE
lus d'arrochcs pris en breuuage.

Fueilics ou graine de l'vn & l'autre aubiffuin, prifut en ï)0.

Fueilles de porrcau incorpoiees en miel, & enduucj.

•ij»,Hte- «Cichoree iaunebeueen vin&; vinaigre.

racium. Fomentation de la decodbon du iretfle bitumincuï.

romentanond'elponges embues de vinaigre chaud.

Corrigiolc broyée & enduite.

Porreàu cuit aucc Ion Si vinaigre .enduit.

Farine d'orge cuite en vin, & inicl, appliquée.

Fueilles de laurier appliquées aucc rue.

l uniees de cheuies appliquées aucc du vin.

Mariolainr appliquée aucc rue fauuagc, foucliet,* vinaigre.

Triade d'Aiidromachus mangé.

Mithridatpiisen breuuage

M^TTHIOLE
CanneUmmfure dufirpcnt t/iconttM.

Touslcs preferuatirs appropriez aui morfures des vipères.

Noibç huyledelcoipions enduit liir le coîur, artères,& playe.

J,cbtcuu.ige composé d'eau de vie, Si deiioUteptcferuatitlic-

riacal. Voyez le en U Préface du lîïiefmc liurc.

'DIOSCORIDE
Contre tes mmrjures du lezjad SteSion.

lugioline auec huylc rofat.

M^TTHIOLS
M ilh ridât.

Scorpions hrnyeï & applitiucz.
~ Noilre huylc de (corpions enduit.

VIO SfO IDE
(^(trjtre les mvrfitns des Crocodiles,

Sel appliqué Tur la playe.

Cendre de peau de crocndile enduite .luec viaaigrç.

Aftrodilles bouillis & appliquez.

Miilepertuy s fiais bioyéj &. appliqué fur la playç.

"DIOSCORIDE
Contre les msrfùres des èeBts

à quatre pteds.

royedcfanglicr.Ipcufraisjûu fcc.

Mt^TTHIOLE
Talîols mâchez & appliquez.

farine t^e fcuei d'ers incorporée en miel, & appliqtcç.

Refijiçdc (apin appliquée chaude auec huylc rofat.

DIO SCO R ÎD S

Contre Uspomtures des Scorpions^

Souchet appliqué.

Cardamoniumpris en vin.

Amomum enduit aucc bafilic.

Giaiiis dclaui'icrbcus en siry-

A V X p o Y s o N s, &c.
lu?; Aq meurtc pris en vin pur.

Laictde fit^uicr priué dilhilc en la playc.

Cancres de riuicrc ,
broyez crus.& bcus aucc laid d'afnetfc.

Lcsmelines fcorpions broyez,& appliquez: ouinangczrçftis.
Dclphiiiium appliqué.

Surmulet ouuert , & appliqué.

picarel falé, appliqué.

ï-cs Iczars ouucrs, & appliquez, appaifcnt la douleur,

Souriz de mailôns ouumes, & appliquées.

Fientes d'afies.ou de chenaux nourus àl herbe, trcmpccs ca
vin fi beues.

Vrine d"liomnie bcué'.

i arme de froumcnt appliquée auec vin, Se vinaigre.

Graine de lychnis. bcucen vin.

Graine de lapaihum açuium,& d'ozcillc, bcuc en vin . ou ra
eau-

lus Hc laitttflon mangé,ou appliqué à mode de cataplafine.

Cichoree appliquée en cataplaimc.

Phalangium pris en bicuuage : l'cntens dcl'hcrbc.

Laitues fauuagcs pnfes en breuuage.

Baiilic appliqué aucc gruotic.

Graine & fleurs d'afph'odclus bcucs en viu.

Auronnc pri(e en vin.

retire niarioiainc appliquée auec fcl ,&: vinaigre.

Les deux • liieraciuni appliquez à mode de cataplafinç. ^a.eicho*

I.afer démené en liuyic , appliqué. reei iaunei.

* Atradylisbeuenvm,auec du poyurc.ou porté en la main, **>«»»Cc</«*

appaife entièrement la douleur de la pointure. »^tïin,

Fueiiles de melille appliquées.

Racine de poleinonia portée pendue au col.

Heurs . &: meures de ronces.

Fueilles du bouillon qui porte les flcuis uuncs , appliquées.

lus de •chanijrlycécnduiï. *om, petite

Scorpioidcs enduit. tjitlt rottdt,

Hcliotropium bcu en vin , A: enduit.

Fomentation d'eau maruic

Souffre vif incorpore en turbcnthine . appliqué.

Calament broyé , & enduit : ou applique en fomentation
, auçc

eau 5i viiiaigrc-

Galbanum appliqué à mode de plumaccau.

Farine d'oiç;e dcmeflec en vin.

Fomentation de décoction de ruc,

Tre^^je pilé , mis en la playe-

Cvpr !z appliqué aucc vin, te rue.

lus de * pcuccdanum pris en breuuage. *ou,f^u4tH

Decodion de pouliot , ou de gentiennc , prîfc en breuuage. rff/»r*f<».

Efcorcc d ariftologic prilc au pou de deux dragincs.

Sel aucc graine de lin.

Saffir cnduii.

Mumiebeué en vin pur , & enduite aucc beurre frail.

Graine de citron pritc en breuuage , & appliquée.

Noifettes mangées , & portées à la ceinture.

Graine de panais piiCeen breuuage.

Noftre huyle de l'corpions enduit litr le cœur , ancres, St playt-

SerpoUct
}

Racine deguymauue > pris en breuuage.

51aphobo(cuin

Biete beuë en vin.

lus d'arroches beu , & l'herbe mcfmc appliquée.

Fueilles ou graine de l'vp 8c l'autre aubiftbui , cuites en rin , je

pnfes en breuuage.

Fueilles de porreau incorporées en miel , & enduites.

AfTrodilles cuits , & appliquez fur la playe.

Gentiennc prifc en breuuage.

pierre acbates portée en forte , qu'elle touche la çhaif,

Efcaf>ot de iardin broyé & enduit.

Vers de terre broyçi »: appliquez.

Cancre de riuicre broyé , ti beucn vui.

Vcruaine malle , tant beuë qu'enduite.

Curoin pris du poii d'vne dragme en v>(i.auec graine de nigcV

Ia,&d'agnuscallus.

qiiOSCORIDE
Contre les pointures des (^w^es^

& OHches A mtel,

Tucillcs dclauticr broyées , & appliquées.

M^lueîi haetees vcna > & appliquées aucc hujlç.

9



AVX POYSONS-
*o».mci»/cFiici!lcs de " fifymlinum ajipl!>"iuccs.

a^i*ati<itc. D«-"codionde guyiiiauucs bi-uc tn eau , & vinaigre-

Sclcoduitauec giaillc de veau.

^,tAT T H I O LE
Afperges broyées , & enduites auec-micl,

ricana- de bouine appliques auec vinaigre & eau.

lugioline broyée , & appliquée a'-iec vinaigre & eau.

Les mouches mefmcs bfoyces , &: enduites.

Sarriette -s

Melifle vappliquccs.

*oit,fifym'
* Mente aquatique

britm, Huyle de meruciLlc enduit.

Coing de fer auquel on air fait grauer au vif l'iiïiagc A'vnc Co-

pie de mer jprefsé lut la playe.

DIOSCORIDE
T^otir ch^tjjer toutes besîes vcnmeups.

Parfum de gcneurier.

Grainsdc cèdre iacorporex en venaifbiijouen moelle de cerf.

Et fe faut oindre tout le corps de celie compolition.

Parfum fueilleï d'agnus caftus : ou bien les faut eftendre &
femer au Ueu, d'où on veut clialL-r lus belles vtnimeuies.

Cancres de riuiete , broyez cruz auec balîiic , & piefentcs aux

Tcorpions.

- Parfum de corne de cerf crue. Abruilee.

Linimentfait4e venaifondeccrf,&d'elefanc, pour s'en oindre

le corps. - ,

Moelle de cerf, pour s'en oindre.

Parfum de creflon Alenois.

Auronne eflendue par terre , ou fon parfuni.

Fueil^s d'origan mifes fous les paillalles & matraz ,où.ou fc

- „. coucKe.

•ts- '. L'odeur de diclam fait mourir toutes beftes ventmeulê^.

Paifimi decalamenr.

*0H-,^»eHf Parfum de * pcucedanum.

<if^o)Cfj«. Parfum de Ii()'macliia,pourchafla: les ferpens, & les mouches.
Parfumodegith. .: . .

Parfum de galbanum.

Parfum des deuï (bftes de polium : leseftandancaufsiparla

place-

* oujterhe Parfum de • conyza.

Parfum de la pierre gagatcs.

^TT H I 0 LE
Parfnm de vieux {buliers.

* otf, Scov' * Chamaraz cftendu par la place , & fon parfum.
dium. Parfum de bitume.

Parfum de karabé.

Parfum d'alla fcetida.

Parfum de caftorcum.

Partum d!ongle de cerf,

peau de cerf eftcndue pat terre.

DIOSCORIDE
Contre tomes jortes àe Poyfètjf^

Valerienne mife es prcfcruatifz.

Cinnamome pris en brcuuage.
Poix liquide,prife auec miel , à mode de loot , au poix d' vn cya-

thc.
'

Grains de cèdre mis es pre(èruatifz.

ï^lOîx prifes'à ieun , auec l ue , 5: ligues feches.
lus des racines de quintefucille pris en breuuan-e.
Caillé deficure pris en breuuage.

^

* ou,epi» * Eli'^borineprilèenbrcutiage.

paâù. Caftorium pris en breuuage.

Calament-pris en breuuage . à mode de defTenfif , auant que
prendre iapoyfon.

Poudre de belettes falees , & fechees à l'ombre . prifc en vin
Caillete ou ventricule de belette farci de coriandre, Siainfi

Iccne.

taid delà première li^ce d'vne chienne
, pris en breuuage

Eryngium pris en vin. ° '

A faute d'huyic d'oliue , faut boire du beurre.
Sangs d'oyes,,.dec?ipar5.5c de cheureaux

. mis és preferua.;
iifz.

r

L'vrine du patient,jrlfç en breuuage.
Graine de rauesprife en bfçuuage.
Jiraine de rue , |?eue en via au po^ d'vn acetabulc.

AVX P O'YS O N S.

Graine de nauets prife en breuuage.
Dccodion de l'herbe

, & des racines de nialue bcue S:*'cbeue

iouucnt , Scfouuent vomie.
Graine de choux mife és prefcruatifs.

Graine de * velar ,prife en breuuage. " oté,€ry*

Laferpitium pris en breuuage. (irnum.
Agaric pris auec vin rrempé d'eau, au poix d*me dragme.
Racine de * carhne beue en vin. * oit, chx-
Bcdeguar accouftré en contrecharme i porté pendu au col. mMeonblac.
Graine d'auronne beuc en vm.
Rue mangée à icun , auec noiX , & figues feches.

Dccodiondeperiïlprife en breuuage.
Fucilles de niarrube prifes en breuuage.
Fueilles de betome

, prdes en vin , au poix d'viiç.dfagtne*

Racine de fjolemonia paie en vin. : . 5:: ;-j

lus defaligotsierreftres beucn vin.
'

^
Grains de *fmUax alpie ,pxis auanc,& après lapoyfon, ou^heie.

Vinaigre beutiede. r^fpmofa.

* Boli armeni de Leuant beu en eau. on;Terra

Terre Sainienne pnfe e

t^ATTHIO LE
Racine de flambe pnfe en brcuuaîre.

Racine de valerienne prife en breuuage.

Eau de cannelle prife en breuuage.
Toutes les liqueurs du baume artificiel.

Racines d'enula campana prifes en breuuage.

Myrrhe 1 -.
,

Camfre rP"^ enl^renuage.

Mumie priCr en breuuage auec faligots marins, &aflafcstida.
Racines de dictam blanc prifes à telle manierç qu'on voudra
Decoition de glands decheine beue.

Graine de citrons prilê en breuuage.

Noftre huyle de fcorpions enduit fur le cœur & artères.

Vrinc de bveure "» .
,

Osdccœui decc.f/'P"^
en breuuage.

Graine de nauet prife en breuuage.

Pueilles ou graine de l'vn & Fautre aubifïoin
, prifes en vin.

Racine de Icorzonera , ou fon îus , ou le ius de les fueilles , pris

en breuuage.

Conferue d'ceillets mangée.
Zedoaire mangée

,
ou prife en breuuage.

* de diclam blanc

Racines< d'imperacoire

^ devnicetoxicutnl
* Chamaraz Rappliquez ainfi qu'on voudra.
Chardonbeni
Millepertuis

Angclica

Decodion de biftorta & de tormentille prifè en breuuage.
Fleurs de confohda rcgalis prîtes en breuuage.

Noftre quinte-eflcncc theriacale prife en breuuage.
Pierre bezahar prile du poix de huiél grains.

Terre de Malte priic en breuuage.

Noftie grand prcferuatifdefcnten la Préface dnfixiefmeliurc.

Le breuuage fait de l'antidote iufdic , & d'eau de vie , defcrit au
mefme endroit.

M A r r H I 0 LE
Contre les charmes & enchantemens

,

Graine de l'herbe paris beue tous les iours du poix d'vnc dra-
gme , vingtiours durans.

Argent vif _

Pierre d'aigle ( , ,

j'k >portez pendus au col.
Cœur d hupe ^

Oeil dextre deloup

Squille mifefiir lefueildel'huys: carpar ce moyen, nul charme
ne pourra nuire à la maifon.

r>IOSCOR[<DE
Contre tet poyfon du Lieure marin.

Refine de cèdre demetleeen vin. prife en breuuage.
Cancres deriuiereboullis mangez auec leur Ihunc.
Laitft d'afiiefife, ou vin cuiÇj beus cQnrinueilemcnt:,

Dccodion des racines de maluc > prile en breuuao-?.
Racine de cyclamen beue en vin.

^

Ellébore noir, ou ius defcammonee, pris chafcun reïpedi-
uement

, au poix d'vne dragme , au^c ^aij iyieilpc & j;rains
dcgrcnades, "" "

Sans;

ditim.
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A V X P O Y S O N S.

Saii^il'oycliiimi ticde.

Alilma beu en vin au poixd'vnc , ou de deux dragmcs.

M H 10 LE
Sant; de perfonne bcu chaud

Laia de femme fucc de la mamniellc mcime.

Chair de renard roftic,& mangée.

Le macle nommé Diateftaron, prenant dudit tnaclc trois lours

durans.

DlOSCORITyE
(mireUs venim& poyfons dut Crapaux

& Raines vertes.

San" de torrucmarine, beu auec caillé' de heure
, & cunrin.

Racme d ahfmabeue en vin , au poi. d'vne, ou deux dragmes.

Vin Dris cm abondance ,
&C vomi.

r n. _ .

Racme. de rofeau,,au de fouchet . bcuuanl rerp=a,ucmeut

de chal'cuncs dciixdragmes.

Racined'ervnoijmprireenboudlondcgrenodlcs.

Koflre srand"prefauat,f dcfcnt en ta ITelace du f-x-elnre h.

Noftre huyle de fcormoos cuduit finie cœtu; & aitetes.

Triade d' Andxomachus.

Mithridat.
, , ,, ^ •

San<.detortuemaiine,aueccumin,ca.lledeheure,x
ni.

Le breuuase comporé de noftre prelcruatlt 8c d eau de v.e.am-

fiquileftdcrcr.tenlarref.ceduh^.elmehure.

Poudre d'elmeraude beuir en vm du po.x d .n krupule ,
riret-

tant par après le pn„enrda>rs le venue d'vn mulet .ou d v

chenal efcorché de frars. & ne le bougeant .ulques a ce ciu il

deuienne froid.

Rhetibarbe
^

Diacurcuma j-pris enbreuuage.

Dialacca ...
Pierre trouuee en la teftede la raine verte ,beuc en poudre.

TilOSCORlDS
Cmtre le, * 'Buprejles,& Chemlles de fins.

Huvlc de flambe, ou depommes de conig, pns enbreuuage.

; fig'les fechcs mLigees: ou leutdecoa.«>.UlUCnvm ,prile

'

DaucsSques mangées: ou prifes en^breuuage en vin

miellé , ou en laift , eftans pikes au preallablc.

Toutes fortes de poyres mangées.

Laia de femme beu en abondance.

M ^TTHIO LE
' Tous les fimplesfcruansaux cantharidcs.

DIOSCORIDE
Taurceuxijui aiiroyeat analléde Saiifies.

Saumure humée.

lus Cyrenaiciue pris en breuuage.

Tueilles de lafeiinbum prifcs en vinaigre : ou leur ms gargarizé

auec vinaigre.

ruciUes de bete prifes auec du vinaigre.

Vue pclotte de nege , prile auec eau 8c vinaigre.

Punaiies bcucs en vin , ou en vinaigre.

Vinaigre beu auec du (el.

Gar(Tarifme fait de nitrc ,& d'eau.

Vitirol demellé en eau , & gargarizé.

M^TTHIOLE
Decodion de faulx ,ou la Jefsiue fiiitc de fà cendre , prifè en

breiiuage. ,

Alun demcflé en Idfsiuc , & gargarizé.

Sel ammoniac dcmeflç en eau , &: gargarizé-

Noftre cjuintc-efTenceprifc en breuuage.

Huyle de vitriol Ul-u du poix 4 ''" dcmiicrupulc.

DIOSCORIDE
^our ceux ^ui auroyent beu de Cantharides.

Décodions de formentee.deris, de iragium, de maluc,degrai«

ne de Im, de {ènegré,& de gu) mauuesjcly.fteriîces.

Niire beu en eau mieiice.

Pignolats pris en vin.

AVX POYSONS.
Graine de concombre pilce, fie prilê en vin mielJé, oucn laiil-

Graille d'oyebeuë en vin cuit.

Laiiît humé.
Vuidoux-bfu àl'aua ntae;c.

Ekorce d'encens prife eu vin cuit.

* Terre Samienne bcuë* en vm cuit.

Poulioibroyé, & beu en tau.

Huyle rofar, & de flambe, pris en dcco^ïion de rue.

Tendrons de vigne broyez, jjiis cnvui cuic

Bouillon de tomes choies ^ralks.

M r H I O LE
Lai£l de femme lucé des niamnielles mefmcs.

Beunt frais cru, pns à mode d'eltCtuairc.

Mucilagetde grame de plyltium.de comgs, & de malue.

de laitue

i de pourpier ( priscn Ucu-.
lus <

de laitue

. J
de pourpier ( priscn

*

J
de concombre fn-ig"^-

'de courges

de pauot

S
de lauuc

de pomp

Aucuns

la prennent

chiu : mait

ili/ctropet.

* ou, herbe

i fUitS,

Colature dejde pompon (faireauçccau d'aJkçkcngi,

graine )dc concoiiibreif beuë.

vdc courges )
d'anguues

Dix ou douze grauis d'aikekcngifroilVez, & pris en eau de

pourpier, ou ori;c mondé.

Huyle d'amandes douces beu du poix d'vnc demie Hure.

Huylede piguolats i
beuscnabondan-

Huyle de giauii; de pauot / ce.

, de maluc x

Eaui de guimauue i bcuë en abondance.
' de courge '

ou, terra

figillata.

*QH,d'her'

beaux
fû-

tes.

Tnaclc mangé.

Mithndat.

rrcteruatif compose de pignolats . félon qu'il cfl defcrit au

Comment, dtjs cantharides.

Prefcruatifcomposé de • bol; Arnicni de Leuant.

Huyle de mcrueille feiingué dans la verge.

Bain tait de guimauues, demandes de vKiletws.dc* prjlhuiti>

de lene'-rc. d'orï;c, de hieilles & grai«e de lut^uiame.

Glaire d'cc'uf nicorpoicc aucc lus d'herbes froides, & fetingycc

en la verge.

"DIOSCORIDE
-7'oHr ceux qm attroyent beu de Salamandre,

Rcfinedepin, prilcen elei^luaiie.

Galbaiium pu^ auec miel.

Pignolats broyez, & bcus cn decoe'^ion d'iuc mufcatc.

Oitics cuites aueclisen hu)le, prifcs enbreuuage.

Oeuf;: de tortues tcrtcftres, & mannes mangez.

Boudlon de gienoilles ,pnsen brtuuaga: pourueu toutcsfois

tjuM au cuit auec tacuies d 'eryngium.

^ AT r H lO LE
Triade .k

Mithndat /

Turbcnthinc Vprilcs en breuuage.

Crame d'ottic \

ïueiUesdc cyprei'

DIOSCORIDE
Tourrefoudre le laiSl ,&Ufing ciulLé&figé

enl'eflomach.

Caillé de heure pris enbreuuage.

Vinaioreriedc.prisenbieuu.nge.&vomy.

ïioues primc-rouges,ayans encotes leur lalfl, ptifes eu eau &
vinaigre.

Nitrc pris en breuuage, a part.
,,r

Tous caiUei pris auec vinaigre , & racine de laferpitlum
,
ou

auec lafer.
i / r • j j

Grame de choux prife en breuuage, en Icfslue faite de cendres

rrfm!°dè'«conyta,prife en breuuage auec poyure.Si vip. « ou.fcrJt

" mxfucts,
aigre.

. .

^

lus de ronce beu en vinaigre.

1 miment fait de farme d'orge , & deau miellée ,
pour enduire

la bouche de l'eftomach, le ventre,

Thym beu en vm.
^ ^ ^^--.j,^



AVX PO Y SON S, Sic.

>' ucillcs de calamciic bcucs fcchcs.

l.ai£t de figuier (àuuagc heu.

lus d'cfdcrebea

Graine de nauei bcuccii vinaigre.

"DI O S C O II l'D E
^ôu.cokhi

(Contre te venin de * l'HermodaShf

Im des ApothtCAtres.

Origan beu en vin cuit , oti en oxyinc!.

Laicl de vache inimé; ou.Laidà'ainclVc pris eu .ibondancc.

Decoi-^ion de glands, ou dcfuciilcsdcchciâCfurcciibiçU''

uage.

Eïcûrcc de grenade phfc en breuua^e.

^ùihdepo.
Serpollct cuit en laid, plis en breuuagc.

tyronttm.
" 'anguinaire pris en breuuagc.

lus des premiers rendrons de vigne ,pris en hccuuagc.

lus de ronce , pris en brcuuage.

Moelle de fcrula frailche , pnfecnvin.

Myrtiles rcfblus en eau , & pris en brcuuage.

»oi»,/>o(). Pelures du dedîsdcscliallaignes.puluerit^s.^beuês aueci4S

g<M»m. de " corrigiolc.

Origan bcu aucc Jcfsme.

Tous fimplcs fcruans au venin des champignons foût propres

en ccfl endroit.

^ATT fil 0 LE
f de femme

j
Laiai de vache >beu.

^dalnefle

DiiSam pris du poix de deui diagmcs.

'DIOSCOSIDE
Ctntrtlc SùlarrHm dormit:f

ricnx,& Dorycmum,
Eau raicllcc beuê en abondnnce.
Laiifl de chture , ou d'aftienè . humé.
Vin doux bcu tiède , aucc anis.

Amandes amercs mangces.
Toutes beftcs ayans coLjuilles , mangées crues , & rofties.

Cambres
, langouHcs , ôc efcreuiflei mangées : & leur bouillon

humé.

^ATTHIOLE .

Tous prcleruatifs appropriez contre l opium.
Nofîie ciuinte-eirencedcfcriteau chap.du vin.

Le brcuuage compofé de nolire grand preicruatifSC d'eau de
vie , dcfcrit en la Préface du fiiicliiie liure.

DIOSCORIDE
[mtrelclufijHiame.

Elcorce de mcurier ptife en brcuuage.
Eau miellée beue en abondance.
Tout laicl bcu , &: principalement laifl d'afncfle.
Dccoaion de figues fcches pnic en brcu(iage.
Fignolais mangez.
Granic de concombre prife en brcuuage en vin cuit.
Vw falc

,
beu en vin cuit

. & fein depotceaùftais.
Graine d'ortie beue en eau.
Nitre beu en eau.

Cichoree mangée.
Mourtaide prilc en quelque forte que ce foit.

Creflbn Alenoys , retforts , aulx , ou oignons pris en via.

M :^TT H 10 LE
Triade.

Mithridac

Noftrc grand preferuatif.

Pflyurc long.

Piftaches mangez fouuenc.
Vin pur pris aptes auoit vomi,
Aluyne.

C^ftoteym.

Rue
Grains de laurier, & Tes fucUles)

Graine d-ortie
Jprisc, riri.pus.

Cardi(i»ojpmB ^

AVX P O Y S O N .S, &:c.

D I OSCO RI D £
Contre l' 4coiiit.

'

^ de Heure

Caillez l dccheureaux >beus en vin.
^ de veaux

Decoftiond'iuemulcate prife en brcuuage.
Merdefer pris en vinaigre miellé,

•d'origan

(prifcs auec vin d'abfiu-
i.rthe.

Cj'origa
) de rue

Jde mari
l,IM„.,_

*0Ut Bflù

gnttl.

IJCco^^ions^
] L >'i|demarrubC

j
t)ie.

d'aluync '

Grande iombarbe
Auronne /

* Chamelia f prifcs çn vind'abfintlie.

lueniufcate ^

îaume au poix dVne dragme , auec miel , on laift , & auec

"Û!;r„'r,?""'
rue. autant del'vnquedel'autre lie

Souillons de chairs gralTes pris en vin.
'

"^"e^
"'"'"S'™' P"'' boii'llon degrenoilles,oudcc.-l.

Boli Armcni de Leuant pris en eau chaude du poix de deurdragmes, puis vomi.
Trmcic d'Andromaclius pris après le vomiffement endcCQ-

etion de gentienne faite en vin.

Noftre grand picferuatifdefcnt en la Préface du fixiefmc liure.mange, ou pris en vi.i.
. ,

'

•lM^TTHIOLE
Pour ceux ^ui auroyentprit du Napelliu,

Sept grains depierre bezahar pris en vin blanc pur.
Graine de nauet ou raue

, prife en breuuai>e.
Beurre de vache çuir.Sc continué fouuenfsi largement en vin.
Decoclion de coquilles degland cuites en vi,,.

Confedions d'am bre & de mufc , nommées Diambati& Dia.
molchi

, priles en breuua'Je.
Mufc & ambre pris à part foy en vin , ou aucc « boli Armcni de , .Leuant. 'an.LmU
Racines de cappres broyées , Se prifes en breuuaoc
Ratsie n.^ifl^nc^p m..;,,... 1

,

-.-rr'^-' ^-"/'-'.a ' w*. J'iiics en oreuuawc
f'rra

: oit^

Rats le paiflans de racines dcuapellusjcchcz , Jcp'risenbreu """/'S'''

Preferu.itif compcP: des mouches qui fe nourrilTenr des raci
nés aenapellus

: feion qu'il eft defcricau 6. liure , au com-
ment, du Napellus.

Efirieraude reduiteen poudre, & prife en brcuuage du poix dedeux dragmes. a r " j=

No!>re huyie de Icorpions
, enduir liir le coeur , artères , & na-

rines
. réitérant ce par plulîeurs fois

Poudre du Serenils.Prmce l'Archeduc d'Auftriche, parle mav5

dul^^dlus'.""'
""P'^fi-^^f^'^PP". quiauoyeutpi.

-D/ O SCO RIDE
Contre (If.

Vinaigre bcu chaud. & vomi.
Enfomme, tous les SimplesÈruansalacigucfontpropres

M AT rH 10 L E
Triade d'Andromachus.
Nollregrand prderuatif defcrit en la Prefacedu fixieA,e li.

•^IQS(Q Rl-jiE
Contre le Toxicum.

Galbanum pris en breuuage, auec myrrhe.
Racine de quintefueilleprilcen breuuaoe

.ue;Lfe""'"'^'=''"-*''<>="'"^-?^^^^^^^^

Pomntesdecoiiigmangecs, ouheue.auee pouliot,&eau.



*Voyc2 Aiii

cen. !i b, (,

fomm.i.crj.

A V X P O Y S O N S, &:c.

Amomu.ii , au caicobaHainum pris en vin.

M ^TT H I O LE
Picn c bcxalui piift en vin du poix de huifl grains.

Graine de raue on nauet pnlcen breunagc.

Racine de totmenf.llc prifc en breuuagc.

Coquilles cU- glands pilles en laidl.

Vin de rdings beu.

Cubebé mangées.

DJOSCORIDE
^outre l'Opium, dr letmdup»-

uot cornu.

Miel beu auec buyie rofat chaud.

Ori.'aii beu auec vin cuit, ou auec oxymel.

Racme d alifiTia prlfe en vin, au pom de deux dtagmes.

Vinaigre beu, vomy.

Sel pris en oxymel.

Vin pur, beu auec aUiyne, & cmnamome.

Nicrebeu en eau.

Orii>anbeuaneclefsi.ie,ou vin cuit.
».„o„„,..

Gntee de rue faunagc prili en vin, auec poyure, «rpanacen.

ù, e beu en vm , a^iec caftonum & vinaigie mieUe : eu auec

decoftion de firriette, ou d ongan.

Bouillons gras humei en vm, ou en vin cuit

Moelle des os prife en brcunage auec d huy le.

Arnioife mançee fra.lche . ou fon lUS pris en brsuuaje.

Noftre quinte cirence defcrite au cb.ip. du vm.

• taler pris en breunage.

Cafforeum pris en breuuagc.

"Triade Gg/.enea mangé.

Mirbridar beu en vin.

Odeur de mnfc ambre.

Tondre d'ellébore blanc mile dans les narines.

Parfum de lôuHre.

DIOSCORITlE
Contre la Ci^ue.

Aluvne beuëen vin.

Origan beu en vin cuit, ou en oxymel.

Vinâiçrre beu, i*^- vomy.

Vin pur beu t n abond mce. & ce par interuaUel.

Laiddcvaclie.oud'afiiedc.beu.

Caftorinm pris en vin, auec tue, & mente,

Amoinum \

Cardamomum j
bcus du poix d vue once,

Storax
1-

Poyurepris en vin, auec grains d'ortie,

ïi-eillcs de laurier prifes en breuuage.

Lall-r pris en huyle, ou en vm cuit.

Vm cuit fcul beu d'autant.

^ ^TTH I O LE
Graine d'ache prife en vin.

Racine de flambe prife en breuuage.

.Srfeh de Marfeille pris en breuuage.

Mitre beu auec force eau.

*om,Char-

D r O S C O R I D E

Cmtre *U gomme de laracine du *cha-

[
,rhtmp

t U^.

meleon noir.

Aluynebeuêcn vin.

Origan pris en vm.

Vinaigre beu, & vomi.

Gran.cderuefauuage pnfe en breuuage.

Racine de lalèrpitium prife en breuuage.

Dccoflion de tragoiiganum prilé en breuuage.

Turbenthine auallce.

Spica nardl prilc en bieuuage.

Caftorium , & laferpitium . pris au poix d'vn obole.

Prenez noix , refinc, cartorium, & rue, de chalcun vnedragmc:

broyez le toutenfemble , & le beuuez en vin.

,de ' bois gentil
, tefpecliuement au poix d'vn licili-

Ius]d e thapl.a
en eau miellée.

^ d alujue

AVX POYSONS, &c.

,tJM,ylTTHIOLE
Triac'c JAndroinachus i pris en breuuage en dccoflion

Mitbridat fd'ablintbc.

Conlerue de (leurs de * borracbc . & de buglofl'e .faite auec *Q,Ufl!a
corail , perles, mule , ambre, & fragmens de pierres preacu- 4»^;ojf Je

fes. D<o/f.

Huyle rofat enduit auec vinaigre fur lacommillutc coronale

delà tefte-

Graine de (cneuf fauiiage pnfe en breuuage.

lus de beic pris en breuuage.

roulis deptilànedc froun'icnt bcu en vin cuit.

Intufion d'alilvne prile en breuuage.

Nitrum beu en vm miellé.

Laïc^ frais tiré beu en abondance aptes le vomilfement.

DJOSCOR/DE
Contre le Coriandre.

Vin pur beu .i part, ou auec aluync.

Huvle auallé.

Oeufi euacuez en huyle. puis refolus en faumure, & manget.

Saumure pnle en breuuage.

Bouillon de poules, 4- d'oyes, humé fort lalé.

Vin cuit beu auec lefsiue,

M A T T H I O LE
Triade beu en vin pur.

Racines devincetoxicnm prifes en brcunage.

Confcdions d'.imbre 4- de mufc , nommées Diambarum
,
&

Diamofchum. prifes en breuuage.

-DIOSCOT^ITlE
Contre le 'T[) llium.

Tous les Simples feruans au coriandre, font bons icy.

iJ^ATTHJOLE
Triade bcn.

Racines tic vinccioxicum prifes en lireuuagc,

DIOSCORl'T>E
Contre *rJche de Sardui^e,

Eau miellctrbcuë largement.

LuilI beu largement.

Vomcntation il'cau chaude, ou d'buylc

M T H I 0 L E

vin doux beu largement , & iniques à enyurer
,
pour faire que

les patiens dormeur.

Caftoreum pris en vin doux,

lus de meldie beu en vinaigre,

de lis

( de caftoreum
^

Jdecoltum (enduits fur le dertier de la telle, furla

Huyles
^

millepertuis f nuque du col.&: fur l'elpine du dos.

Vde vers de terre_)

de renards

* 0» , Herbe

UUX^HCCt.

tifiu.

, Kfii

„ rAre'Jon 1 appliquez au mefmc
0"S"^"Kd'AgnppafimHle.l d'Agnpp

DIOSCORI'DE
£ontre la Mandragore.

Eau midlee bcuc largement.

Nitre pris en vin doux, ou en vin cuit, auec aluyne.

Vinaiore & huyle rofat.pour arroufer la tefte.

A^rimonie^

Poyure ) pilez rcli)eaiuement auec du

MouftardcVïinaigi c, Rappliquez au nez,

Caftoiium Vpourl'cntir.

Rue
Odeur de lampes eftamtes.^ :^rr H I O LE
Graine de coriandre i beus en eau chau-

Pouhot 'de.

Ori"an pris en eau froide.

Poudre d'ellébore blanc mifedans les narines.

Cantharides appliquées auec leuain fur le derriet de la l»-

ftc.

DIOSC



A V X P O y S O N S, &:c.

D I O s fO R I D E
Contre les [hampignom venmeux.

Fiente èiZ poiilatllc beue en vinaigre.

Miel beu enhuylerofai cliauci-

RefForcs mnngcz , on pris en brcuLiagc.

Ain V'i £ pri le au ec V i 1 1 ai gie

.

Fucllles de mclifTc benes auec nirre.

Lefsiiic t.iite de cendres df larmcnt
;
prifc en breiiua<^e.

Bouillon dv.' farrietre humé.
Bouillon d'origan Inimé.

Vinaigre cliauS . bcii , &: vomy.

Vitrioib^'U auec d'eau.

Sel bt-u ancc o.\yniel.

Fueilk's de povrier Guuage bcucs , îi mançrccs.

Oeuf? de poules nuiigez en eau & vmaigcc >aUGC vnc dra-

gme d'anfïologie.

Graine & racine de panaccs beue en vin.

Lie de vni bnilee bcuc en eau.

MoufVarde piifccn breuuage.

Crcflbn Alenois mangé.

M A r r H I O LE
lueillcsde meutce broyées aucc la graine de Tes grains ,prifes

en breuuas;c.

lus declioux beu.

Porreati cuit fous la cendre mangi*.

Cendre de poyner fauuage
,
prife en breuuage : ou les fcieures

de Ton bois.

povres fauuas^es mandées, ou bouillies auec les chatiipignons.

Nofl-re quinte-eflence prile tu brcuuag-.

lus de re:F)r[ lauu:!ge , pas en bteuuage.

Fueilles de rue man ^ccs.

Origan pns en poudre. *

Miel man^é.
Triade beu en fort vinaigre.^

Vin excel!enr,auquel on au cuit du poyure.

Ail mangé cru.

Fumées de louris beues en vin.

Huyleclyfteriff.' auec (graille de canart.

îiu)'ie de clierua enduit furie ventre.

Scammonec prïfe en breunaK fur la fin.
*-

"diacymuium^

"^-JcgaUn ^^^^^

-'lie mufc-

^ i.tia^ ^ il J LU LIJ

1

1-J
'diagalanga

j "diamofchun
^^di.TDiiîevi'os

nga ( prifcs en brcu-

um r Liage-

diapipcreos

D î O se O Rî D E

£ontre le TUHre,

Ori2;an pris en breuuage auec vincuitiou oxymel.

Decoftion de maluc prifecn breuuage. On s'en peut aufsi la-

uer tout le corps-

Huyiebcu.

Eau miellée prife en breuuage.

Decoflion de figues feches |'nfe en breuuage.

Lefsiuc faite de cendres de farmen: ) ou de tiguier
,
prile auec.

bonne quantité de vin.

Origan jAris aaec lefsiue, ou vinaigre, ou vin cuit.

Lerlivm auGi, pris comme dcfi us.

Enfomme^tous les fîmples ièruans contre les champignons,

font bons icy.

M Ar r H 1 o LE
Tous les preferuatifs appropriez contre la ccrufc & champi-

gnons venimeux.

Decoflion de malucs, de guimauues j de fcncgré, & de graine

de lin- prife en breuuage.

Eau tiède lieiie auec beurre & vomie.

Mithridat beu du poix de deux dtagmes en vin pur , après le

vomiflemcnt.

'DIOSCORIDE
Contrôla Ceruje.

Huyle de grofTe mariolaine, ou de flambe, pris en breuuao-e.

Liqueur d orme pris en breuuage.

Noyaux de pefchesbeus en ptilane.

Deço£lion de figue? iechcs,ou de malue^prilc en brçuuagc.
Laidt beu tiède.

A V X p o Y s o N s, &c.
• Iiigiolinc pilec , & prife cii vin.

" * „„, s/rj.
Lclsjucaeccndresdc&rmcntprifeenhrcuuacrc. me.

'

Oeuf,, de pigcoiLS Kuillcz auec d'encens.
°

M r H i OLE
îcammonee prife en eau miellée.

Tousmedicamcnsqu} de leurnaturc propre prouof lient l'y-
rinc.

'

Huyle de lis beu en eau miellée, & vomi
Graine darroches Sr raucs beue en vin miellé, & vomie.
1 ïecodion de choux cuits fans fcJ,clvftenfi;eauccliu¥lc
Triade. ' '

"

Mithridat

Viji blanc pur beu d'autant.

AT T Hl 0 L£
Contrel' Arfimcfuhhmé.

Beurre continué fouucnt, &; fouuent vomi.
I.aii;^ d'afnefle beu.

Graine de raue prife en breuuage.

Mucilages de *plyllium, de maluc, de graine de coings, pris L,.t,
en breuuage. ° <i,hc^b<

Hu^ le d'amandes pris en breuuage.
iiixfitcti.

Bouillon de poules graflès pris en quanrité.

Crvftal pulucrisé fort menu , & prisdu poix d'vne dta^me en
huyle d'amandes douces.

°

'DIOSCORI'DE
£ontreU Litharge.

Graine d'orminum fauuage prife en breuuatfe.

Myirhc
Aluyne

Hvflbpe (beuesrefuediuementaucc
Graine de pcrfîl f du vin.

Poyure y
Fleurs de troefne

Fiente feche de pigeons ramiers, beuê en vin, auec nardus

Beurre pris auec eau miellée, Se vomi.

Graiife de poules &: de cannes prife en breuuage en eau miel-
lée, puis vomie.

Huyle d'amandes beu en abondance.

Cîyftcrcs faits d'eau miellée,

lus d'ache enduit fur l'eftomac.

Beurre cnduitfur le ventre.

Graine de * cataputia prife en breuuage du poiï de deux dra- ^^rancoU

D ï O S C O Rir> E
Contre le Vtfargent.

l.sxdt humé largement, & vomi.

Tous les Simples feruans ilalitharge, font bons icy.

r H I o LE
Laift de vache beu auec fa crème.

Huyle d'amandes pris en breuuage.

Or puluerilé fort menu, & pris en breuuao-e.

M A r r H

i

o\e
(^ontretArgcnt vtfpihlimé,&*precipité,& ^j- ^z^^-

contre le £mn^re, m^jhs ap pel

Laicl de vache beu auec fa crème, & vomi. LcamfU'ar

Tous prcfèruatifs appropriez aux cantharid-cs. ^'i

D I O S C O R I D S
QontYe la. (^hanx viueja * Sanduracha^

&l Orpm. '^ouyOrpin

Laid: huméîn eau miellée. & vomi. cum A^f'
Bouillons de chairs gralfes. humez.

^^^-^
^

'

Decodiondeinaiues,&deguymauues,fîbien cuites que la

décoction deuienne mucilagineufe,pouc la prendre en breu-
uage.

Graine de cragos prife en breuuage.

Pecoclion de graine deUn prife en breuuage.

Bouillon de ris humé.^ iA T T H I o LE
Laia pris en abondance.

Beurre

dits: en pot

drc rowrc.



A V X P O Y S O N S, &c.

Beurre n

Bouillon de chairs giafles ( priTcs en abondaii-

Seinde Wftcs

Choies lubriiîcaùues

/dcmalues v

de guimauiies/

de plyllium >l'ris {

de lui ^ \

\ brcuua^ie.

^/bcus cn4l?ond4n«-

crtabondaiKO.

Mucilages de graine.

**de fencgrc

Tous prcfcruaufs appropriez aux canihariJcs.

^ ^rr H I o LE
Tour obnitr nu malfut cahjêm les

-d'amandes douces

TT t
Jdcpicnolats }

"")'"jde nS,.lnd,cancs(^

de graine de pauot(

Beurre frais cru )
I.aift de vaclic & de hrebls

Laia de vaclre treud.é & a.grc .

^^,i^^.^,,f,;, „,3„J. ,(H„e de
Huvie violât V^s i,ois recettes contre l'ai-

Ptrfane d'orge "ff^f'!""™']
j,,, j,, AnacU.

glace ou nei (Te

Bouillondechàusgraffes .

Sein de porceauou d'oyc /

Ceruclic des beftcsàquatrcip

f
ieds,& des oyfeauj \

Moelle des os -' ...
En (orame la vraye contrepoyfon des Anacatdi ce lavt de non,

ou de pigiioîats vn peu roftil.

M AT r H I O L E

four fuiter te mal y«f caujèla Staphu a^r't*.

Huylcd'amandi:s douces , y nienantforceeau iinellce.

Tous prefcruatits appropriez aux cantliaridcs.

Triade d'Andromachus pris eu breuuage. -

Mithridat heu en laia de femme,

Nolhc pteferuatifdefcrit en la Préface du fuiefinc liurc.

Arr H i 0 L E
Contre lesfjuiUes vemmeu/ês.

Laift auquel on ait eftaint de l'acier ardant , pris en bteuuage.

Moyens d'oeufs cuits eu vinaigre , mangez.

Bouillons de chairs gralVcs humez.

Beurre frais S: cru pris largement.

Eïtiemitcidesieuiics belles à quatre pieds,comme (but pieds

& telle I bouillies at mangées.

M ^TT H I 0 L E

"Pour obuter aux dangereux accident e/iie

caujêla Flammula.

Laia de vache beu après le vomin'ement & dyOcrc.

d'amandes douces

(depignolats (

Huylcs < Jj. graine de pauot r'

* de nolï Indiennes

> de lui V

\ de malue /

Mucilages de graine < de guimauucj'pris en bieuuacc.

/de " pfylliumX

decoings ^

Bouillons de chairs graUcs humez.

Grains d'alkekengi mangez,

MiATTHIOLE
Tour ceux t^ui auroyentprùpar trop

•c'tft ccl de * (jrame d'ortie.

IciLm ,
qui Tous les medicamcns appropriez à la fquille venimculc.

r! tire 3 la Graine de coings broy ce , 6: beue en eau chaude.

\lt'^' ^^TTHIOLE
Tour eftaindre textrême chaleur & mordat.

citédelà. Çrame defirpentaire.

Beutre frais pris cru.

Bouillie de farine d'orge prife auec paniclcs , fuccre , huy le d'à.

1 brcuua^e.

» onjt'rlie

i pneu.

A V X P O Y S O N S, &c.

mandes , & beurre frajs.

Bouillons de chaire grallcs Iiuniez.

M^rrHïOLE
(^ontre la nature vemnienfe dct'OUandre.

Deco<tlion de (ènegré piifc en breuuagc.

Dattes mangées.

Graine d'agnus caftus,ou fes fucillcs.ou leur deco^îtion , jnifcs

en brcuuage.

figues (echcs mangées auec miel,fuccre,ou auec vn iulep.

Vin cuit pris en brcuuage.

Toutes choies gralVes inangees.

ConÉechon nommée Diacalloreum , beue du poix de deux

dragmcs.

Grams degencuicpns cnbreuuage au poix fufdit.

M r H î O LE
Pour ceux ^ut anroyent mÀngé'd' Az,ad4racht.

l'beus en vin.

Triade d'Andromachus

Michridat

Noftre prefciuatif

Tous medicamcns rc-quis contre l'oleandre.

^ r H I O LE
'Pour ceux ejuj auroyent mangé de

noiX * Aîctelles.

Beurre mangé en abondance après le vomillenicnt.

Vin pur beu d'autant auec poyurcpyvcchre ,
grams dclauricr,

cmnaniomc , &caftoieam , aprei le vomiiiemenc

Toutes chofcs appropriées conue le ius de pauot.

M A r T H I O LE
Tour ceux t^Ht auroyent beu du

Jàngrnenih uM.

Poudre de perles prife du poix d'vnc dragme en eau de mcHlfe.

Bam d'eau ticde.

Triacie d'Andromachus beu du poix d'vne dragme en eau de

fumcterrc.

Ttot^ilques do vipère pris du poix d'vn fcrupule.^ ATTHiOLE
(^ontre les dangereux acadens^uecaU'

fele fieldu léopard.

Tous prcfernatifs appropriez contre l;i po/fon du napellus , 8c

lamorfuiedes vipères.

Preferuacif d'Auicennc tait dcboli Atmcnidc Leuant. Voyez

le aue- Iiure,aucomm.du chap.A5.

M ty^rr H 10 L E
Contre le venm dît Fielde vtpere.

Beurre fondu pris en breuuage, pour faire vomir.

Tnacle d'Audromachus

Mithridac ^
_

Trochifqucsde vipères { pris après le vomiilti

MofVrc grand prç[evu.uiif ment.

Mufc leurs conte-^

Ambre »dtions

Noftre huyle de fcorpions enduit fouuent fut le coeur & arcs-

Nortrc quinte-cllencc dcfcrite en laPrefacedu fuîcfme luuc-

^ ^rr H 10 LE
Qontre le vemn du Ftel de cmen de mer.

Beurre de vache fondu beu auec rafcinc de gentieijoe , cannelle

fine, Se caillé de heure.

Huyle & onguent odorant , pour s'en oindre tout le corps.

M tATT H I O L E

Contre le mal fuep^uc caufir lu

Ceruelie dt chat,

Boli Armeni de Leuant pris en hnylc, puis vomi : réitérant cfi

trois ou quatre tois le mois

.

Confection nommée Diamo(chum, prife tous les matins trois

ou cjuatre heures auant le pall-

Muic pris du poix d vn demilcriipule en vm.

MATT

* C'cft «fl

arhfc qui eil

fi fréquent

dei monade
rcî , rju'oll

nÔmc f.iuf-

feiiicnt , Sy-

comore.
• Cela ne fc

doit enten-

dre cl,;ccl!cj

qu'on trcuuc

côiiiiinemcf

cheilcs Apo
iliicaim;

ains lu Iriiift
'

de llrâino-

nia.



^ |beus Se V

A V X P O Y S O N S, &:c.

Contreh-VEjiin du ZJ r/^i^tH fètroHHe ah

boHt de Li tji^eHe du cerf.

Beurre clc vaclic fondu ,bt;n & vomi.

Poudre d'ermefautiebcuè du po)x d'vn demifcrupulcauccdu

vin.

piftaciics & aucllaines mangées en quaiitit*.

Hiiy'c tiré des grains deciiron , pour s'en oindie tout le corps.

*Tri.icIed'Andromacliuï beii du poix de deux dri<imes en vin.

Noftre huylc de (coipions enduit fur le cccur ^iraLtctes.

Noftre grand preferuaiif delciii en la i'ivfacc du rixiefine li-

ure.

^ATTHlOLe
'pour ceux efui aHrcytns beu deU (ùeur

* d'aucunes befies à ^uatrepteds,

pr?ficipaf°
^ Beurre fondu , ou huylc , beu , Se vomi.

hiciucnten- P'^i^ ^^^'^^ liuyie rolat après le vomidemenc.
(ire de U Rlicubarbe prilc du poix d vnc demidragme auec vn peu de
fLa^urdeî fcl minerai.
chcuaux.

Preferuatifd'Auiceiine fait de boli Armcni de Leuant.
afne-, l:ro;i

u„:com- M^TTHIQLE
bien ton-

icsfois que Comreh Cashreum corrompu.

trejoeltcsnç Beurre de vachc fondu i

loifgucKï Eaumielltc

bonne Conteclion d'amoron »

lus de limons ^^^"^ '""'^^ ^P"^" romiiTc-

Iusdecicron§ >

Graine de coriandre roftie priic du poix de deux draomes.

MjirrHiOLE
Contre les nccidens dangereux cjue can^

(eU Ltmaille plomb,

TûuspreferuatifsS: leniL'des appi-opric7, contre l^littutr^ç.^ r H î o LE
• c* a ^ 1-

Contre le venin de * l'Efcaille defir^ ,

«oir'qtia^d" &m-rdefèr.
elles neiont

Laiifl frais lire bcu en abondance.

^"^T^Tc.^ou
^^'^'^"'''^s laxatiues priics après auoir beu du Iaii£l.

^u'on"n° Beurre fondu bcu en telle abondance .que la douleur des inte-

ytctid outre fini!, celle.

nirlurc, * A\maiit pris du poix d'vne dragine auec jus de mercuriale
• M.uh.im. oudcbcte.
proiîuc celle

re^ofi j A- ^ ^rr H 10 LE
yei e i les PouT cfHx t^ut dcuimnent lunatt^Hes & \npn-

"!'r?ch
"p''* ^'^^^ caufed^auotr vféd'Aynam.,

oj. Or moulu beu en vin.

Poudre d'efnicraudc prifè trois fois en neufiours , biflau; trois

iours eiure chafque prife.

Cijfteres faits deiaiiïl Ôid'huylc d'amandes amer^s.

MATTHIOLE
Qontre l' Efcaille de bronz.e.

Eau niîellcçprifij en breuuage , & vomie.

Bain , auquel on ait fait cunç dç telles de boucs , ou «rraiidc

quantité d'elcargots.

lus démente pris en breuuage.

Huyie rofat chaud enduit fur rcftomac.

Calamus odoratus des Apothicaires , ou l'on ius
, pris en breu-

uage du poix de trois dr.^gmcs.

Contre les accidens fuecaufeU Verd degris.
Boli AimeniHcLcuantprisdu poixd'viie dragme en vin IjIac'

Fouille de corail rouge pnfe du poil de lîxlcrupules eu vm.
Toutes cholci requiles contre! eicaille de bronze.

MtATTHIOLE
[çntrele Reagal.

Tcus mcdicamens requis contre l'argent vif& arfenicrubU.
ïTiïz , & coiiut K ïç^d ûC gris.

, tic moiciie \

Eau^ de violettes [-prife en breuuage.

A V X P O Y S O N S, &c.
Huylc d amandes douces

,
pour en oindfe tout le corps.

Suiop violât pris en ptifanc d'oigc.
Huyle de pignolais

, & de noix d'Inde , beus du poii d\nc de-
mie liurc.

Tous remèdes appropriez contre les caniharidcs.

M ^ r r H 1 0 LE
Contre l' ElleboribUnc.

Eau miellée beuêaucc beurre, &: vomie.
rieurs de neiiuiar.prU'ci en tjuelque forte que ce Toit du poa de

deurdragmcs.Onfait grande eilimedcceftc tecepte.
Triacle d'Aiidromachus.^ .A r r H î O LE

Coutre l' Ellébore notr.

Aluync pnfc en vin.

Graine d'anis prife en breuuage.
Spica nardi pn'fe en breuuage auec caftorcum.
Froumajre frais v
Miel )

Beurre cru, ou fondu /pris en vianjc.
Bouillons gras \

Vmcuit
fleurs de nenufar,eu vfant de mefÎTie qu'en l'ellcbore blanç.
Boli Armcni de Leuant pris en breuuage.
Triade d'Andromachus.

tMATTHrOLE
Contre l'Euphorbe.

Bpurre fondu bcu.

Hii\l(-- d'amaiîdes.

Tou:câ chofes grafTes.

j
de morelle %

4< de violettes î-p

t denenutar

^demaluc
Ideguymauue)

Mucilages de graine ^de pfylhum ^prifes en breuuarp.
/de coings \
Me lin )

Laiifï trenché & aigre beu.

Camfrc beuc encauroiè.
Vin de coings

Apguries %
Conconibreî ( rafTraifchis auec glace , St
Courges fbeus.
lus de pommes aigres_^

PtiOne d'orge

Graine de Citron priieçn breuuage en vin, ou aura bouilli d'e-
nuJacampan.a.

M .^T r H J O, L E
Pour entrer l'acctdentda?iffereHx caufent

le Turbuh& les Tuhymales.

Tous les remèdes appropriez contre l'euphorbe.

Triacle d'Aiidromachus beu en vm.auqucl on aura bouilli du
didam de Candie.

Vuedi.'agiuc de mumic prife auec vin pur-

kM r H i O LE
£omrela Scammonee.

Laiift efcrcmé bcu.

lus decoings beu.

lus de iumac pris en breuua^-
Vin de railins d'outre mer , beu.

'iJM AT r H t OLE
(^ontrela C olo^mnte.

Tous lespreferuatils requis contre l'euphorbe.
Laid de vache .1' beurre frais beus.

Boii Armcni dç Leuaat continué ibuuent-

Poudre d'etmeiaudc prilc louucnt en breunagc,
Tliaclc d'Aiidromachus mangé.

oa^r r H i O Le
Coniret Eljnrge,&ia l'aima (briffi.

Le ius
, ou la poudre dcl hetbc de miliepeiiuii .prit enbrcu

uage.

MATT



P O V R EMBELLIR
M .yîT TH I O LE

Cenrrcie cycUmtrt.

Grains dchiirirr pris en brcuiiag:: du poix de d^ui diajmcs.

Genticnnc pi lle en breuti.ipc.

Poymc nou' pris en breiiu.ige.

Tiiaele.

ûM, Tffrd * lîoli Armciii de Lcu.int.

i.cmn,ao, T T H ! 0 L E

Iitta. ("entre * le boiigentil , & U Thymeka.

mcld. Tous remèdes approprie?, contre rcuphorbc.

Triaclc d' Andromaclms.

Boli Armeni de Leuant.

Snrop lolit pris aucc ptilanc d'orge.

Origan de CaudicdeAcché au feu.

M^TT H 10 L E

Contre UColeimree.

Tûusksprefcruatifs rctjuis contre les accidens de IVuplior-

bc.

Triaclc beu en vin, auquel on aitbouillid'enulacampana,

ATT H 1 O L E
*ou,Vmc Contre h * tus du Concombres (àuua^es.

Silfcrupulcs du triade d'Andromachus pris eu dccodion de

LE C O i( P S.

grjiiis iî*. j^îuricr , ou auec miel,

lus tic mcnie pi is en brcmi

M t^rr II I O LE
Contre {espafjwjî n'M admenncnt psttr nncir

bsH d cait par tropfratfche.

royurcprisen breuunj^c.

M.iii)oyfic hcuc-

NoibeVranJ prcfcruatU'dîfcnténlaPrcfaccdu (î. liurc.

Noftrc i.]uin[c-cncncc.

^ <^rr H 10 LE
Contre iyhrongnene»

Le vomifTcmcnc.

lus dcchoui bcu-

Vinaii^rc a})pliqiié fur les £;cnitoircs.

M T H I O L E

(^omreles accidens ^',k caufintla chair

& po'.fçQTiTfunge^frotds.

Les remèdes .nppli'.juei contre les cîiamp'gnons venlmcui:.

Vin cïcclleiu bcuaucciusdcccinps-

BoliArmcm de Lciiant pris en brciiiuigc aucc * Iigniim alocS ''o»,«^rt/-

& mattic. hchitm.

AVTRE TABLE TOVCHANT LES
SIMPLES, LES VERTVS DESQ_VELS

fcrucnc à embellir le corps:

Extraite deyfix liures de Diofcoride , enfemlle des

Commentuires de Aiatihiolw.

D 10 s (; o R IDE
CmtreWPeUde.

^^^^ In M f f T fait de myrrhe .ladauum, £c vin de

^ l^îi^i
meurte.

fjl
Ccndresd'cfcoïcesdccannes,enduitci2Uccvinai

Cataplainic fait dcladanum , de vin , Si de myrrhe , & d'huy-

ic de meurte.

lus dcmyrtiles enduit.

Cendres de coquilles de non .pulueraers , & appliquées.

Linimentfait de cendres d'aucUaincs bruflees , incorporées en

eraifl'cd ours. ^ ^ ,

Cendres de la peau d'vn eriflon tejrcitre , enduites auec poir

liquide-
.

Cendres d'»ne telîe de licurc . bruflce . incorporée en graille

d'ours.
, .

Cendres de grenoilles bruflees , incorporées en pou liquide.

Cendres de fumées de rats , enduites aucc Tinaigre.

GrailTc d'ours enduite.

Fumées de cheures enduites aucc vinaigre.

Reffbrt broyé , appliqué aucc farine d'yuiaje.

Choux frottez auecfcl.

Fueilles de betcs , enduites crues ,& ttailchcs;

Cendre d'afrodillcs appliquée.

Oignons , pour frotter la partie.

Cendres d'aux appliquées aucc miel.

Mouftarde enduite.

Creffon Alenois frotté-

lusdccyclamenenduit.
. ., r

îueillcs 8; racines de ranunculus enduites : mais il ne faut que

cela dure gucies.

Aloes&vin-
. , n- i i

Cendres d'auronne mcoipotecs en lUS de refton , ou en huylc

de palma Chrifli.
. .

Ins de lafçrpitium , appliqué aucc poyurc , & vinaigre.

Racine de nenufar appliquée .luec poir.

I ucillcs de cynogioll imi incorporée en vieil fcin de porceau.

CapiUi vcneris ènduiisauec huyicdelis ,ou huylederaeutce,

ou aucc vin , on hylTope.

lus dethapïia enduit.

Rouillurc de fer enduire. "ot.Orfla

* Sandatacha enduite auec refîne. "'S'-
Tierce efpecc d'alcyr.niurn bruflé , enduite,

ricrre Naxiciine enduite.

Cendres de ehcuaux marins bruflci ,
incorporée en pou, ti\

graille ,ou en huyledcgrotlcmaiiolainc.

Cendres d'ongles des cheures enduites auec vinaigre.

MrySTTHIOLE
Cendres de pommes de cyprez & d'ongles dcmulets incorpo-

rée en huyle dcincurtc,& enduite.

Mucilages de racines d'orme cuires , enduites.

Noyau'i de pelches broyez K appliquez.

Cciidre d'auronne enduite auec huyle de teffori , & huyle Si>

cyonien.

Oignon de lis enduit auec graiflTe.

Huyle de coloquinte enduit fur la partie chauuc.

^ AT T H l O LE
Tour retenir lepoil qui chet.

Cendres de pommes de cyprez £:d ongles d'alhcs , enduites

aucc huyle de meurte.

Mucila»es de racines d'orme enduites.

Liqueur diftillant du tronc du tiUet entaillé , enduite fur la pat-

rie.

Ladanum enduit.

Huyle d'oliuesfaunages.

Dccoaion des fueilles de fumac cuites en lelsuie.

Cendre de dcfpouiUcde vipère , mifedeflus.

Fumées de fouris enduites auec vinaigre.

Oignon poai en liottcr l'endroit.

f



P O V R E xM 13 E I. L I R
Cendre d'auionnc cnaiiiti: .tucc \ icux liu; ic, & huylu tlclcntiP-

Huyic dccolociLMntc eiuliiit.

Vin de qrains de mcurtc tnduit.

Tous niyrobalans , 3c fpccialemciu les ciiiins , pus à telle ma*

nicrc qu'on voudra.

DIOSCORIDE
Tourfkire tomber lepoil.

Huyle ,où aura houilli vue icolopcndrc-

Lieure marin appliqué (èul,ou aucc ortie marined'ayant broyé

au preallaWc.

Cendres i't (alamandre , auec d'iiuyic.

Gomme de lierre enduite

Racine des fcugietes croiflansés chedies pilces, & enduites,

après qu'on aura fait Tuer la pcrlonne.

L'eau qiii fort des farmcns vers , quand on lesbruflc.

Orpin enduit.

SoucHetBabyionique enduit.

ArrHioLE
Tour empefcher lespoUs de rettemr,

Huylc de iufqniLime.

lus de ciguë enduit,

lus de iulquiamc enduit-

niOSCORlTfE
Tourjhire choir les Furfùres peaux mor-

tes efiAns en la tcHe,

Décoction des fueilles & de l'cicorce de Gulxjmîfe «s laucmcns
de tefte.

lus de my rtilles enduit.

Lmiment faicdc fiel de torcau . mtrc , £c terre Cimolicnnc,

Vrine iiumaine gardée longtemps.

Capilli veneris mis en lalcfsiue.

Senegré mis en la Icfsiue dequoy on laue la teftc.

Malues auec vrine humaine.

Decokftion de bittes appliquée-

Cendres d'aux j auec miel. ^

Oignons de lis brûliez , auec miel,

l.inimcnt fait de bulbes , & de nirre brufîé.

Oignons de lis bruHez
,
appliquez auec miel.

Alun auec orobus & poiï.

M zAT r H I OLE
Grains d'cuonymus cuits en lefsiue.

Huyle d'oliucs (auuages.

Pomadc enduite.

Huyle d'amandes ameres.

f arme de lupins , pour s'en ftottcr.

"DI O SCO RIT) E
Tour iaunir les Cheueux,

Fueilles de troefne broyées, & mifes en infufion du ius de l'iier-

be aux toulous, pour les réduire en linimenc.

Lycium enduit.

lotus. Decoélion du bois ''de micacoulier.mifc és lauemcjis de tefte.

Lie de vm sbruOee , incorporée en huyle de lentilque :& en-

duite furlatelte, l'y laillant vne nuit entière.

M r H i o LE
Tour rendre les cheueux creffm,

Affrodilles , pour s'en frotter la teftc, après s'ellte fait raire.

Cèdre d'henllbns de chaftaignes,enduite lùr la tefte aucc micb
après s eftrefait raire.

'DIOSCORIDE
Tour noircir les Cheueux.

ïueilles de cyprez bïoyees , & enduites auec vinaigre,

pecotlion de fumach appliquée.

tueilies de mcurier , broyées , & enduites auec vinaiorc
Noix de galle lailleeseuinfuflon de viuaio-ne, oud'eau'& en-

duites.

Dccottion d'efcorce de palmier appliquée, &fouuenteiruyee.
Dccodlioa de fueiUcs de meurte , railc parmi la Idsiue.
lus d acacia enduit.

LE CORP s.

Elcorce de racine d'veufecuitc en eau , iufqjes à ceofaecllt
dcuienne inollc : (e frottant de ceftedccodioa j & l'y laif-

lauc vnc nuit cnticre.

Cjrains de lierru enduits.

IJccoi^lion de laui^e appliquée fouucrft.

Ini cilles de ronce appliquées-

Sory enduit.

M tAr r H 1 O LE
GoufTes d'orobus auant qu'elles deuiennent dures» broyées

aucc fel , & leurs fueilles , enduites.

Hu)le de fruid de coloquinte enduit.

L'herbe ophris mile és lefsiues qui (e font pour la teftc.

DIOSCORIT>E
Pourfaire mourir les Poulx , ^

les Lendes.

Refine decedrc enduite.

Decodiort de tamaritc appliquée en lauemcnt-

Miel enduit lur late^c.

Lauement fait de decodtion de bete.

Aux pris en breuuage i auec decodioii d'origan.

Gomme delierre enduite.

Staphis agria appliquée.

* Sandarachaappliqueeauec huylc.

Alun appliqué auec d'eau.

M Ar r H 1 O LE
Grains d'cuonymus cuirs en lefsiuc.

Gomme de lierre enduite.

Hyllope enduit auec huyle.

Racine d'cllebore blanc cuite en lefsiue.

Argent vifeftaint auec faliue , S: enduit auec beurre.

Poyure réduit en poudre , & enduit aucc lahue.

TtlOSCORÎÙE
Contre le Halle du fileil.

Blanc d'vn œufenduit,

lus de cyclamen enduit.

M A rr H I O LE
Chair{

démêlons
d'an2;uries

Mucilages de '

l'enduite,

de malues

;rai fde guymai

j de *pfyiiiu

: (enduits aucc beurre
(frais.

ymauues
iilum

^ de coings

Liqueur des follicules d'orme enduire,

lus d'vn railm bien meur, enduit lur lalacc.

MA rr H ï 0 LE
Pour retarder lespoils blancs.

Huyle d'oliues fauuagcs enduit.

DÏOSCORIDE
Tour polir lapeau du viftge,

La liqueur qui croiit en cerraines bourics fur Ic-s ormes.
Mallic cnduir.

tanne de lupms enduite.

Graine de raues fauuages enduite.

Liniment fait de ius de pepons feché au Soleil , auec leur oraî-

ne , & auec de tarine.

Sigillum Salomonis enduit.

Ben enduit auec d'vrine.

Graine de palma Chiifti ? appliquée.

Grains de vigne fauuage , enduits.

Licharge lauee , & enduite.

La première & féconde efpcce d'alcyonium appliquée.

Terre de Sie appliquée.

Fumées du crocodile tcrreftre enduites.^ iArr H I O LE
Camfre mife és Imimcns qui ce font pour la face :ou brovee a»

uec borras , & enduite auec miel.

Eau de ius de limons.

Eau d'elcargots cerreftres.

Farine de feues.

Eaudefalîols,enfemble de quelques autres chofes. Voyez en
laiecepce auUure i. çhap.ioij

Pecoclipï\

auxfntces.



POVR EMBELLIR
DccoSion <fc lupraî ,

pour s'en Liucr la F;icr.

Eau âti melons,cnrcnihlc (ie (niclcjlics aunes cliofcs. Voyf l c«

^ . la reccfrc au tiurc V chap. ifcR.

o».i/i- v/t ji^^j Hc lacMics • d"arum,ou kui lus mis au foinl.*; enduit aucc
Jt chio.

,1, l'aïuni mtlmt.

ÏUK di:s fleurs irlicibe païalyiJS enduit.

ïiifu'.iou de fieiirs de bouillon , &i de racines de Jigilîum Saîo-

monis , tlilliiiee par aicnibic.

'DIOSCOSIDE
'Pour faire venir home couleur.

Cifescnntinuces à inanf^cr.

Af.-inc beu au poil d'vne dragnic.

Hrllope mangée: beu.

Terre de Sic enduite.

Gomme de ccrifieis enduite,

figues lèches mandées.

m"^ rr h I o le
Contre lespHrinUs [angnines.

Pictis dccainfrc vue once, aucc autant de (biiHîe, de myrrhe &
d'encens df cliafcun quatre dracm es,d'eau rofe vue liurc; le

toiitmisauroIci!,dansvnvifcdc vcircdix lours durans,&

enduit.

Eau de irenic.

Chair de nimarindcs mangcc (ouucnt.

Vindefraiflr. coduit.

tau de fleurs de 1 >oni!Ion , auec vn peu de camfrc.

DJOSCORn)E
*Toi4r dcriderlapem 4u vtfi^e.

Les forains oui viaiiient tn la cacali.t , après qu'elle efldeflcii-

ric :incorporaus iccux grams broyei ,cii cciot,pours'cn

• lerutr en liniineut.

Liaiment fait de racine de coleuutcc,d'orobus,dc terre de Sic,

&dercne<^ré

Teric de Sic'lipi'liqucc.

MiATt H I OLE
Kuyicdc myrrhe enduit n>uucnt.

PaiftT.î de myrrhe Tait fur vnepaefle ardantc , rcccucn laface.

Eau de p]j;noIats vetts , b'cn lauatitiafacc.

E;iu d-- racmcs d'arum , nu kiiruis mis au ibleil, enduit,

lus de fieurs d'heibeparalyïis enduit.

Eau de ficurs de bouillon & de iljpllum Salomonis , enduite

auec lus de limons.

D!OSCORIDE
*Four ofltr Us taches du vtfage^

Lauemcnt fait de decottion de lauinier.

* o« . V»» Ccndrei de • bUitta Byz-uui. appUtiuecs.

«w, Ben broyi , & nicorporé en vrine.

tAim. Cendres de cancLes de riuieres.

Oignons de narciil'cs , auec graine d'oitic , & tiuaigtc.

Graine de palma Chrifti appliquée.

Grains de vii^nc làuuagc enduits.

Cinnaniomeaucc miel.

Racine decoftus enduite auec eau , ou miel.

Kacînc de colcuiu ce ,
appliquée Icule ou auec orobus i terre d<

Sie, &fencgré.

rremicre Ôc féconde clpccc d'alcyonium . appliquées,

*c\fi ÙJi Eau de turbcntine * vrayc & commiinc enduite auec hujle de

rcycilitde he de vin.

terciinihc, Pomate endultc

& dcmc- Eaudciusdelirnonsfaircerïalembic.

Ic^. I-Iuyle de moyens d'œufs.

Huylc de froument-

Marine d'auoync cuite en vinaigre.

Varine de fepçs.

Decoclion de lupins,pour s'en laucr.

Çrainc de raue (auuage enduite.

Hau de lapathum acutum,& de quelques autres chofes. Voyez
enlareceptc au liure i. chap. lo».

Graine de roqiette enduite auec miel-

Moufrarde demeilee en eau ,
pour s'en frottçi: la peau.

Racine de Serpentaire broyée , Se enduite,

lus de bon hçnri enduit auec vinaigre.

LE CORPS.
Eau de racines d'arum , ou leur ius mis au iulcil.enjijir.

Fau de gciitiennc enduite.

Graine Je nielle ba'hrdc redilitc en poudre , 5; enduite auec
miel.

lus de fcabicufè anduic auec fai inc de borras,5: vn peu de cam-

Vindcfraifes.

lus de fleurs d'herbe paralylîs enduit.

Eau de fleurs de bouilUin-

DccuClion des fleurs & follicules d'houblon, pri(e en brcUH,ige-

'DiOSCORÏTyE
Tour ejfacer Us UartoUes& Len-

tilles dn vtpge.

Myrrhe enduite auec miel & cannelle.

tueillci de porieaui , & graine de lumach apphquccs.
lus d'oi'.^nons appliqué auec lel.

lîulbes appliquez lèulz , ou auec vn moyeu d'ccuf.

Pouliot incorporé en cire.

Sory , auec d'eau.

Prcmiae & féconde cfpccc d'alcyonium appliquées.

eJ^ATTMlO LE
Eau de i'Js de limons faîte en alembic.

Eau de racmes de lapathum acurumA' de quelques autres cho-

fes. Voyez, en Udefcripiion au liurc i. chap. i ï.

Dccocbon de petite centaurée , apphquee.

Iusdefcabieu(c enduit auec iaïuie de chiy focolla, & vn peu de

camfre.

DIOSCORirtE
Tour ùficrUs taches &UnttUes du vipige,

CAiifies du SoUit,

Racine d'ireosdc Leu.int, appliquée auec ellébore.

Cmnamonie auec miel.

Racines de coftus enduites auec çau , ou miel.

Dccodion de racmci d'amandes amercs pilcc3 , appliquée.

Laki'detîguiei enduit.

Cendres d'efcargots brudcz entiers t enduites auec mieL
Sangde heure cuduic.

Cenure de feche bi uOce appliquée.

Graine de Im enduite.

l-aruie * d'ers appliquée. ou,oro-

* Sifymbrium enduit.

Bulbe'. bruHez , appliquez auec alcyonium- om.Mentc

Decoilhon des fucilles de Ucrre cuites en vin. at^t*attcfue.

Rumine de ' chardonnette. *<}u,chume

Alyllon haché menu , appliqué auec mtcl. Iconnotr.

Terre Mclienue enduite,

lus de cyclamen enduit,

M A T T H I o LE
Encens enduit auec laiét.

Ciiair de melons fSi d angurics enduite.

lus dciaifinnon meurenduuaucc laiddefcmmc.

DIOSCORIDE
Tour effacer Us LenttUes,

Ireos de Leuant appliqué auec ellébore blanc.

Linimcntde cannelle, & de miel.

Coftus enduit auec eau & miel.

Sang de heure enduitchaud.

taruie de froument, auec vinaigre miellé-

RetFort apphqué auec farine d'yurayc.

Graine de choux pulucnzee , de laupoudrec*

* Meute aquatique broyée , 5: appliquée.
*<î»jS»/lm-

Cendrc d'aux, appliquée auec miel. hriim
Racuie de grande ferpentaice îippiiquec auec miel.

Bulbes appliquez auec miel yinaigtc,

Gith frotté.

Galbanum auec nitre , & vinaigre

AlyiTon, haché menu, auec ijiich * ou yoro*

Oignons de narcilfesauee graine d'otiic i &;vlnaigrç.

Graine de Palma Chnfti , exiduite- * c'ej}i>»e

LinuBcni fait.de grains de vigne fauuagc. efcume fa*
Racmedc coleuurec, appliquée auec "crSircnegjtCj&tcrictîe lec^ui^at

Sie. t^cbe 4U3t
* Adarcé appliquée. iona*

* MATT



POVR EMBELLIR
M^TT H r O L E

Iiu ic tu'bcnthinc commune , y mcOant d'huylc de lie devin.

Non ir.iifcue applicluce à mode de liniment.

Uniment fa-.c de hel de mouftclllc ,& de fjiinc d'arum.

Hnyle de moyens d'oeufs.

Graine de raue fauuage.

>anue d'orge incpr(>orcc en vinaigre & miel ,
Si appliquée.

Linnncnr fait de farine d'aiioync cuite en vinaigre.

Cataplaline fait de farine de lenegre , de foufrc , & de mtrc.

taiinc de feues.

Decodion de lupins vcrfce dcCfus.

lus de bcrle enduit.

Eau des r.acinesde lapathum acutum , cnfcmblc ciuelcjucs au-

nes chofes.Voyez en la rcccpre au Iluve i.chap. lOÏ.

Chair de melons , pour ;'en trotter.

R.lcinede(crpentairemifcàmodcdcliniment

V», arU.
'l':

* «^hien.cuitc en cau,mcorpotcc aucc farmc de

' feues en vin cuit.

Eau de gentienne enduite.

lus de pente centaurée, ou fadccoclion

.

lus de mente nol^rc dame enduit.

farine de srainc de nielle baflarde . enduite auec miel.

Farine de graine de l'vnc& l'autre fecutidaca ,
enduite >uec

Ca'taplafme fait dciusdcfcabieufe auec farine de chryfocoUa,

&vn grain de camfre.

lus de Ipatula fœtida enduit.

Eaudcfleursdebouillon.

Decoflion de fleurs d'iioublonprifc enbreuuage.

Laid de truye verfe dellus , & enduit a pleine main-

DIOSCORIDS
Pour efacer lei tnchci natHrilUment

imprimées an corps.

Alcyonium enduit.

ïarine d'auoyni: cuite en vinaigre , & enduite.

Decodion de lupins veifec dcflus,

Decoftion de pccicc centaurée.

Litharge cuite en vinaigre &: enduite.

DIOSCORIDE
Pourmamtemrlecorpsnet.

Mafticfaupoudré. ,

La liqueur eftant és bourfes qui font fut les ormes .enduite

.

Beurre enduit-

Tumees de crocodile tcrreftie enduircs.

lus de pepons fcché au Soleil , auec leur graine . farine.SC eau.

Racine de coleuuree enduite,

lus de cyclamen enduit.

M r H l O LE
Camfre enduite,

ïarinc de feues.

Èau diiliilce du troncdu bouleau incifé, enduite.

Eau de ius de limons faite en alembic

Eau de feues.Voyez en la dcicription au liurc i. chap. 'oi.

Mouftarde demeflee en eau . pour s'en frotter la peau.

Eau de racines d'arum , ou Icunus mis au folcil.

Eau de genticnnc.

Eau de fleurs de bouillon.

DIOSCORIDE
^onr effacer les Ctcatricet,

Çraiffc d'afnc enduite.

Farine de feues appliquée en cataplaCmc.
'

îucilles& racines de ranunculus enduites.

Caiaraeni cuit en vin , appliqué-

Racine de concombre fauuage pilec , & faupolidrcc.

Ben cuiccn vinaigre . & appliqué auec nitre.

* owsoro- Cataplafme fait de racine de coleuuree ,
" ers, terre dcSie>3£

htu. iencgré.

Borras enduit.

Première 5c féconde e^eced'itcyDnium enduite.

M ^ r r H ï o LE
Graine dcroquettc broyée , & enduite auec fiel de bœu£

LE CORPS-
Moelle de cerf.

Baume.
Huyle de myrrhe.

Sueur (l'vn œuffrais mis llabraife.

Camfre broyé auec boms,3c enduit auec moelle de bouinc.

D I O S C O RI'D E

(^mtre les * Ditil%ges,& malfimtMdm.

Coquilles d'etcargots terieitrcs , bruflees , & enduites.

C'f/f»iie

feait t qi*e

Us ArAbgs

nùmm':nt

MJrphea.

Sang de heure cndutt.

Cendre de feclie bruflce ,
appliquée.

Farine de feues appliquée , & laupoudrcc.

Farine de lupins appliquée.

Fueillcs de betcs , enduites ctues.

Fucilles & racines de • choudrylla broyées. Se incorporées en « Je

miel, nitre , Sceau. Uittrrcn.

Racine de grande fcrpentaire , auec miel,

lus d'afrodilles enduit; ayant au preallable fort frotté b peart

de la partie oflcnfec , au Soleil,

lus d'oignons enduit au Soleil.

Cendre d'aux auec miel

Poyurc appliqué auec nitre.

Racine de cappres pilee, auec vinaigre.

Argcmone fcciie ,
pilee , te .ippliqueeaucc nitre, vm.Sc loufire,

FueiIIes de * crad'ula mmor.appliquees auec farine d'orge.huy " 0¥ ,
tek-

le. 8c eau: mais neantmoins ilnefautlaillcrcecataplalmef/iwi».

que fix heures,

lus de racines de gentienne enduit.

Racine de " chardonnette , enduite auec fouflre. ••m.cUamt

Rue frortee auec vin ,poyure , & nitre. («jiino.r.

Graine de rofmarm , auec fort vinaigre.

Oignons de lis bruflez , auec miel.

Racine de ncnufar, auec d'eau.

Racine de garance , auec vinaigre.
.

Graine de guymauuc , broyée ftaifche , ou fcche,& enduite au

Soicil.

Racine d'orchanctte . auec vinaigre.

Oignons de narciffes.i- graine d'ortie, auec vmaigre.

Limmentfait de coleuuree , • d'ers , de tcite de Sie,& de 'i"'^" >

Ben cuit en vinaigre, appliqué auec nitre.

Racine de concombre liuuage , pilee , & appliquée.

Graine depalma Chrrfti enduite.

Ellébore noir , auec vinaigre.

Souffre oppliqué en quelque forte que ce foii.

Première & féconde efpece d'alcyonium , enduire.

M(AT T H l OLE
Decodion de pommes deçyprei verfec delTus.

Chair de tamanndes niife és breuuages.

Eau de ius de limons faite en alcmblc.

Huylede moyeusd'œufs.

Decodion de lupins.

Graine de raue fauuage.

Eau de racmcs de laparhum acutuni,8£ tle quclquel antres cho-

fes.Voyez en la rccepte au liure i. chap. 108

.

Racine d'arum cuite en eau , & incorporée auec farine de feues

en vin cuit.

Mente de noftre Dame appliquée.

Racine de 'chardonnette broyée en vinaigre , U enduite. *i}»,chame

Farine de graine de l'vne & l'autre t'ecutidaca incorporée en leonmir.

miel.

lus de fcabieufe appliqué auec wgeude borras ,& autant de

camfre.

lus de fpaiulafœtida endu'l^

Eau de fleurs de bouillon.

Decodion de fleurs d'houblon prife en brcuuage.

DIOSCORIDE
Contre Us Dartres , Impttiges,&

jtHX volages,

Efcorce de pin , & de pefle enduire.

Fomentation faite de decodion de fuerlks ie lenrifquc.

Liniment de fucilles de çyprcz , 8c de gmotle fcehc.

Fueillcs de * rhamnus appliquées,

yermoullffure de bois faupoudrce.

Graine de crclion alenois appliquée.

Rheupontic enduit aueC vmàigrc.

tUeborc noir enduit a'uct vinaigre

• 0» , 6i#r-

Bch



P'OVR EMBELLIR
Eenappliciuéauccvrine.

Gomme des Icps Hc v igne , enduite autc mttc : ayant au pical -

labit bicii trotté la partie.

Soulfte aucc relinc de terebiiitht.

Sel , huvie ,& vuiaigce, pour frotter la partie.

Pic'miere & fccoudc tlpcct dilcyonium appliquée.

«ow.E/iu- . Adarcé enduite.

mcfalct te-
pjjij liquide enduite.

"•">' Encens laupoudri'.

lonts. Gomme d'oliuicr Ethiopio,uc , enduite.

Gtmiinc de prnnier enduite.

Laia de (is;uiei enduit aucc gruottc.

Linimentfaitdemicl cuit aucc d'alun.

» 0», Pro. • Cire vierrc enduite.

foi». Pain de fioument ,
qui loit frais , auec faumurc.

ïarinc d'yurayc . auec loutfre 5c vin.

Clces & or .X, auec miel. .

Racines des deux lapatlium cuites en vina.greiayant aupreal-

lable (tariffié la partie . & bien frotte auec uitre.

Crellun Alenois appliqué aucc miel.

Liniment fait de cendres d aux &de miel.

LinimentfaitdemouftardeStdevniaigre.

•'OH, cl,a- Racine de • cliardonnctte , culte en vinaigre. H endu.te.

nnUSneir. R."C auec alun , & miel.

lus de laferpitium auec vinaigre.

Cln demeflc en vinsçie,& enduit.

R.-icine de concombre ùuuage , pilee , & faupoudree.

Laia de rithMTialirs malle, enduir. J„W&
*o„ . oro- Liniment fait de racine de coleuulec , d erS

,
ttne do Me

,

i>m. iciu-gr(^.

1 cmciùation J'eau manne.

Poil enduite aucc miel.

Cluiir de tamarindes mangée fouucnt.

Huïlc de moyens d'œufs ,
enduit.

Graine de raucliumagc.

<;ilinedeuer(bnnc,pours'enltottcraicun.

Eau de racmes de lapathniu acntum.&de quelques aucte. dio-

fes VoyezenladclciiptionauUure i.cliap.ioS.

lueilles fraifches de plantain broyées . K enduites.

Affiodilles bouillis en vinaigre . & appliqueL.

Fomentation d'eau de gcntitnnc.

Mente appliquée à mode de hnimcnt

lus de mente noilrc Dame appliqué.

1-uciUes de marrube appliquées auec vinaigre.

Fatine de graine de Une se l'autre lecuiidaca , enduite .uec

Decoa'ion de racines de la gride fcabieul'c beuë dematin qua-

rante lours durans : ou la poudre de les racines piile tous let

iours du poix d'vnc dragnic en laltt clair.

lus de fpatulaltrtida enduit.

Décoction des fleurs & lolUculcs de luplns.prife en breuuage,

Infufion d'clleboïc noir ,
prllc en blcuuage.

DJOSC OR l'D E
*ou,taf,i,

^^^^^^ , ^^y^; ^ Tiourgeom ,&
^' EfchamboiitllHrcs.

Tout laift beu auec miel cru , eau , & vn peu de fcl.

Laicl clair pris en breuuage.

'Vinaigre appliqué.

Beurre enduit.

Vraie humaine ,
longtemps gardée.

larme de lupins appliquée.

lus de cyclamen appliqué.

Laucmcntlaïc de décoction de pouliot.

CatapiaUnc lait de rue , de cire . 8( d'Uuyle de merirtc.

Staplnsagria enduite.

Linimcnt lait de bcn , & d'vriue.

RouiUure de ter enduite.

Alun auec miel.

Cinuabie , ou langdc dragon.appliqué.

Tcftz. tonlumc-i es lourncaux ,
applique!.

DlOSCORIDE
Qmtre lesfiux volages, nommez. Al^hi;

& autres taches du vifige.

Lmiment fait du ius de thaplîa , & de mii;!.

Uniment fait debçn , & d'vnnç.

LE CORPS.
Racine de narcifre,aucc graine d'ortie & vinaigre.

I.ocLis f.muagc ciiHint auec imcl.

Pouila- Uc racine lic conconibce (auuaj^c , appliquée.

Graine de palni.i Chrifli cn»i;me.

Liniment tau de gianvs de vigne fauuage.

I.miment tau de colcuuiec, •d'ers, terre de Sic,& lcnc!;ic. *o»fOfO'k

M AT r H l O L E
but.

Fomentation de decodion de lupins.

Grauiederauc lauuagc.

Eau déracines de lapadiLi,&. de quelques autres chofcs.Voyez

en la delcnpiion au Unie i. cliap. lofi.

Frottoir de chair de meions.

Oignon cru , pour s'en hotrcr.

Racine de ' vie de chiencuiicencau,5; incorporée auec farine ^ou^rum..

de teues en vin cuit

lus de bon henn enduit aucc vinaigre.

VoiiK-nr:ition de décoction lic petite centaurée.

Eau de fleurs de bouillon enduite.

Decuchon de fleur d'houblon pnic en breuuage.

Contre * le mMfitnt Main.

Liniment fait de ftaphis agna pilcc ,
d'hii) le.

Graine de colcuurce enduiie.

tomcntanon d'eau niaïuie.

Ben cuit eu vinaigre.

Sel enduit. ^ ^rr H I o LE
Dccodiondc lupins veriee deflus.

Lmiuieiu tau de graine de raue lauuage.

Dtcocliou de fleurs 6i toilicules de lupins, prifc en breuua-

7)J0SC0RI'I>e
(^thtreU (^râtelle.

LinimentfaitdecardaniomiHn 6c de vinaigre.

Lmiment tait de la lueur lujueur qui lort d'vnolïuicrvcit,

quand on le brufle.

Laict deriguiCL enduit-

l'eau d'vu eiillon de mer . crue & bruflee > meflce auec d'autrçi

medica,mcni otdonnei pour mouditii-c U giatelle , en-

duite.

Liniment faitdc cendres des cheuaui marins bcuilezj incor-

porées eu poix liquide , ou graille , ou cuoBgucntdegroffG

iiianolainc . pour en cndu/ie la teltc.

Vrille humaine gaidee.

Laict clair beu.

Ciccs , auec orge , & miel.

Farine de lupmi.

Aigemon'- lèche, pilcc , ScÊottec auec nitrc >au bain.
^

Petite* kiotuairetrottee. oityChtîU

Lmiment Fait des racinei de * chardonnette, auec vn peu de vi-»"»"* ni»

triol ,de renne de cèdre .graille >16uliic, 8c altiii.

Liniment tait de bcn , &. d^vrine. ou, (hà^

Lauement tait de décoction d'origan. mtUo noir

*

Lmiment tait de racines de qumtetueille cuites-

Potamogcton appliqué , elt bon à ladcmangeilon.

Lotus lauuage euduitauec miel.

Liniment tait a'cilcbore noir , cire ,
poii , & huylc de cedrc.

Antimoine incorporé en cite , auec, vn peu de ccrulc

L'alun làupoudre , & ajtoulè a eau> ttt bou comte Udeinail*

geiloQ.

iy4TT H I O LE
Refine de tcrebuithc enduite.

Lefsiuc de cendre de geneurc faite en via.

Huyie d'oliues lauuages.

Eau que l'on ttcuuc és cvcui des vleui cheftics.

Chair de tamarindes mangée louucnc.

Pômes d'Adam coppees parie miUieu, & faupoudiecsdc fouf-

fre , cuites loui cendres cLiaudes, pout s'en trouer les mem-
bres rongneux.

Jrluylc de noix vieui.

ïaiine de (enegre' auec graine de cteffon Alenois, enduite auec

vinaigre.

AffrodiUcs cuits en vinaigre r & enduits.

Pecoction de lenc , ou ton intufion ,
pnfe en breUuaec.

>ï s pecoflioa
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p ciles A»-

POVR EMBELLIR
Dccoâion de fcabieufc & fonius mis es onguens.

Ilis de Ipatula tœtida enduit.

Decodion d'eupatoire commun Sidcfumeterrebcuecnlaid

clairdeclieure,

lus du mcime uupatoire enduit asjcc vinaigre & (èl.

Dccoilion de bourrache & de bugloire cuifs en vin ou eau,

pnic en brcuuagc- r

Racine de bui;Iolle commune broyce.& enduite auec vinaigre.

Decottion des fleurs & follicules d'houblon, prife en breuuage,

Iniuiion de racines d'ellébore noir pn(e en breuuage.

DIOSCORÏDE
Çontre * la (jratelle,& rongnejiront

au malJaint çjifmn.

Fieldetoreau auec nitre , & terre Cimoliennc.

Fomentation d'vrine humaine , & de nitre.

Efcorce de gencure brufice ,auec d'eau.

E(corce de freflie bruilee.auec d'eau.

Fueilles d'orme hachées menu , auec vinaigre.

^ Gomme d'ohuier Ethiopique enduite.
C eftceUe Lmiment tait de ' turbenthine vraye ou commune,oudc relîne

de tcrehtn^
de iàpin , auec vctd de gris vitnol, & nitrc.

t/}e & de j^^^r^
figuier , auec gruotte feche.

rael€%e. froumcntcuit i% incorporé en fort vinaigre.

Farine d'or^^e appliquée auec fort vinaigre , & huyle & eau.

Farine d'yuraye , & fouifre , auec vinaigre & vin.

Racines des deux (ortes de lapa:hum,appliquees:ayat au preaU

lable fcarifhé la partie , & icelle hotte auec nitre.

Choux h.achczmenu , appliquez auec gruotte.

Ellébore noir auec vinaigre.

Cendre d'aux , auec miel.

Mouftarde , auec vinaigre.

Graine de coleuuree enduite.

CreiTon Alenoys auec miel.

Racine d'orchanette,auec vinaigre.

Racines & fueilics de ranunculus appliquées.

Graine de gich appliquée.

Racine de concombre lauuage pulucrizee, & appliquée.

Ben cuit en vinaigre, auec mtre.

lus de thapfia enduit.
•

Linimcnt fait de Icammonee cuite en vinaigre.

Gomme de feps de vigne appliquée : ayaut au preallable frotté

la partie auec nitre.

Verd de gris & nitre mcorporez auec refme de terebinthe.

Alun cuit auec chouï, & miel.

Soulfre incorporé en, refine de terebinthe, & vinaigre.

Sel. huyle, & vinaigre cuits enfemble.

Première & féconde etpece d'alcyonium enduite.
Err<*WP «Adarcé appliquée.

Terre Mclienne enduite.

M iXrr H 1 o LE
Chair detamarindes mangée fouuenc.

Racine dcchardonnctte broyée, & enduite auec vinaiorç.

Infulion de racines d'eliebore noirjirile en breuuage.

Infufion defueilles de fené prile en breuuage.

Décoction de racines de polypode prîle en breuuage.

lus de fume terre continué par plulicurs lours en laift clair.

Trochifqucsde vipères pris en breuuage en ius de mcUfle.

Decoiftion de myrabolans noirs & chcbulcs continuée par
pJufieurs iours.

i/4rr H I o LE
Contre la Vcroie.

Dccodion d'efcorce de racines de tamarifc prife en breuuage.
Bois de guaiac, & fa decocHon.

Vin de guaiac. Voyezau i. liurelechap.del'Ebene.

Decodiondcra- j de china \prifeen brcu-
cines l de zarza parilla / uage.

Decochonde bouïs.

Decocliondc racines de prunier fauuage,enfemble de quelques
autres,pour ceux qui ont d'vlceres en la bouche. Voyez au i.

liure le comm du Prunier.

Décoction d'afarina prifc en breuuage.

Eau des premières& plus tendres lucilles d'eryngium , prifè eu
breuuage.

Racines de ditftam blanc prifes tous les iours du poix d'vne dra-
gmeen decodion degusiac.

Decoftion de ceterac piUc en breuuage.

filee,trr,

aux ioncs.

LE CORPS.
M t/iTT H I O L E

Tom enmaigrir ceuxijuifint trtf^at.
* Lacca naturelle prife en breuuage
Gtame de Irefiie prife en poudre.

"

Vmargre continué fouuent.

D/O SCO RI-DE
ContreU Demangeifin.

Lait^l defiguier applicjuéauec gruotte.

Soulfre .& nitre.

ïrotremcnt fait de (êl , huyle , & vinaigre.

Alun enduit auec d'eau,

CMATTHIO LE
Bete noire cuite en eau , & enduite,

lus de bon henri enduit auec vinaigre.

Decoiftion defcné, oufon infufionjpriieenbreuuacTe.

Decodicn de l'cupatoire commun, & defumeterrc, prifè err

breuuage.

Decoilion des fleurs & follicules d'houblon, prife en breuuage.
Laict clair beu.

DlOSCORIT>E
[ontre la Ladrerie.

ErifTons terreftresfcchez, & continuez à mander.
Refine de cèdre enduite. "

^

Liniment fait de cendres d'efcargots terrcftres.

Salamandre meHee parmi les autres medicamens propres à la-
dite maladie

Laiil clair pris en breuuage.

Liniment fait de fiel de cheures fàuuages , ou de bouc.
Calament mangf- auec laidl clair.

M A r r H I O LE
Décoction de racines de tamarifc beuè vn long temps auec rai*

finsfècs.

Chair de vipère mangée.
Trochifques de vipères beus en poudre.
Veronica mafle prife comme de couftume.
lus d'eupatoire commun & de fumeterre pris parenfcmblecn

breuuage.

_
Infufiou d'eilcborc noir pri(è en breuuage.

"DIOSCORIDE
Contre les ["loux. Gallons, CaUoficez., Dermes^

& Toyreaux.

Liniment fait de cendres d'efcorce de faulï , demefltes en vin-
aigre.

La tefte de picarel fàlé, bruflce.

Teite de lézard fendue & appliquée-

Fumées de brebis appliquées auec vinaigre.

Miel cuit auec alun.

A la Lune nouuelle, prenez autant de grains dccices qu'aurez
de verrues,& de chalque grain touchez en vne:puis phez lef-

dus grains en vu linge,& les îettez derrière vous.

Graine d'heliotropium enduite.

Squille bruflee enduite.

Fueilles & racines de ranunculus.

Racine de * virga paftoris,cuite en vin,pilee,& appliquée. * o»,char»

Gith appliqué auec vrine gardée ; ayant au preallable fcariffié

la partie. der.

lus de laferpitium demeflé en circjappliquéiayant au preallable

fcariffié la partie.

Clinopodium beu certains iours durans.

Branches de * chamarfyce broyées , & appliquées. * o»,^tite

L eau qui lorr des larments de vigne , bryflez vers. ^/"'^ rondt.

Verd de gris appHqué.

M ^AT r H I 0 L E
Cendre d'efcorce de iaulxdeftrempec en vinaigre,& apphquee.'

*Cichoree verreule mâgeeen falade.'ou fà grame prile du poix *o»»Zafy»

. d'vne dragme trois iours durans ,aupatauanc que Le mettre f'''»*

au ha.

Grçnoillette broyée , & apphquee.

lus d'efclerc enduit.

lus des fleurs &L fueilles de bouillon, enduit.

Cantharides broyées , & appliquées auec Icuain.

DIOSc

I



POVR EMBELLIK
DIOSCORI'DE

Contre les Cors , Thyms , & ToyreaHX

myrmeciens.

"Vin de grenade appliqué.

Laid de fiffuiei incor|ioré en grailTciS: enduit tout alentour du

lieu oiVcft le cor , ou poyreau.

Liniment tait d'encens , de vinaigre, & de poiï.

Rue .poyurc, viii ,& nitrepourïaire vnlrottoir.

Ciccs • aucc orge & miel,

ïueilles & racines deranunculus.

•ok.cImi' Racintdc * virga Paftoris , cuite en vin.pilce, & applicjute.

dcni cay- Liniment fait du lus & laift de tithymalus niadc.

jer. Brandies de ' chamarfyce, pilces, & appliciuecs.

*oii,/>M»<f Graine d'heliotropium enduite.

«/Wt i5*. retithcliotropiiim enduit.

Eau fortant des larments de vigne, bruflcj vers, enduite.

Onguent fait de grailTc de veau, & de fel.

M ^TT H 1 O LE
Cendre d'efcorcc de faulx appliquée aucc vinaigre.

CicUoree verreufe mangée en falade:ou fa graine prifc du poii

d'vne dragme auparauant que le mettre au lirt.

Grenoillctte broyée, & appliquée.

DIOSCO'B^I'DE
Contre lapuanteur Jei syii/Jelief.

Liniment fait de myrrhe, & d'alun liquide.

Poudre des fueilles de meurtc feches, lettec es aiflcllcs.

Cataplafmcfaitde racines de chardon.

Alun enduit.

iATT H I O LE
AffrodiUes bouillis auec iufquiame

,
incoiporez en poix liqui»

de. & applique!.

Alun auec vin, pour s' en ftotter.

Aluyne verde, appliquée.

DIOSCORIDE
Contrelesfintes& creuaffes des Leuret.

Onguent fait de graille d'oyc, ou de poule.

Lycmm appliqué.

LE CORPS.
tMtATTHIOLE

Tiirbcntliinc vraycii commune.
Fiitilles de tau.

Huylc de moveusd'ocufs.

Pomadc enduite.

Huylc de froumciit.

Dl O S C O RI DE
Tourprouo^ueràficr.

Graine de fcrula enduite aucc huyle.

Onobi-) dus enduite auec liuyie.

Miel d'Heraclec,mangé en certaine faifon de Tan.

Figues meures mangées.

Mourtardc mangée.

M tAT T H I O LE
Karabé blanc Bqu en vin.

Eau de fleurs d'prenges & de limons bcuc.

Noftre quinte eflen'ce dcfcntc au chap.duvin,ptife du poiï

d'vnc once.

DIOSCORI'DE
Tourgarder defier.

Bulbes mangeT.

Frottoir fait de fouîfrc.

Plaftic.picirc morochthus. ou terre Saniiennc, appliquées.,

MiArr H 10 LE
Huyle d'oliucs (Itunagcs, pour s'en oindre tout le corps.

Huyle de mcuttc.

{déracines de fouchet

de fpica nardi {pour s'en frotter tout le corps,

derofeslauuages j

DIOSCORIDE
Tour nrtloyer lapeau.

Linimcnt fait de racines de cvclamcn,

tMATTHlOLE
Graine de raue fauuagc broyée, pour s'en frotter.

Racine d'arum cuite en eau , & appliquée aucc farine de feues.

& vin cuit-

Eau de genliennc.

TABLE DES SIMPLES, LES PRO-
PRIETEZ DES(^VELS SERVENT A

EVACVERLESHVMEVRSSVPER-
flaes par deiTiis &c pardeffouS:

Extraite des Hures de Diofcoride, enfemhlt^ des

Commentaires de Matthioliu.

Ellébore noir pris feul,ou aucc fcammonec , & vne dragtnc de

(cl.

Racines de pycnocomum pnfe en eau micllcc , au poix de deux

dragnies.

'Petite centaurée mangée.
• Matricana fecbcprile auec fcl.ou en vinaigre miellé. "auMiri.

Laid de thaplia pris en eau miellée. w

.

Graine de «la féconde efpece de ckmatis,pilee,& pnfe en breu- *iHf,L(/o »».

uage.

Sefamoïdcs pilé, & pris en bteuuage.

lus des racines de concombres fauuagcs , & leur elcorce, beuc

au poix d'vn obole Si demi,

lusd hippophac pris au poix d'vn obole.

Trente «ams de palma Chrifti , emondez , pilei , & pris ca

« 4 brcuua

•DIOSCORIDE
'Poureuacuer la colère.

XU^-'^A^ R I o s tîe Leuant.pris en eau miellée,au poix de fèpt

dragmes.

» r - ^3 ^9 Grainedc' thlafpi prifecnbreuuage.
m.frneur ^^^^ Aloës plis en breuuage.

famuge.
j\ij,j,„£pjife en breuuage.

Décoction de tragorigan prife en breuuage.

* CVyî yne Graine de lychnis fauuage prife en breuuage au poix de deux

ej^ecc de dragmes.

miHeftr « Graine ' d'androfa:mon , prife en breuuage , au poix de deu^

tujSi dragmes.
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A EVACVER
brcuu.iî!e. , ,

lus lie toutes fortes de tltliym^les ,
piis en eau & vinaigre

,
au

j'oix de dfUï obnlcs.

lus dcmeicuiialc hume.

Siï ou Ccin grains d'cli^urge, pns en pilules, aucc figucs.ou dac-

rcs.

EfulaiotunJa prifccn vu cyathc d'eau roiellcc.

lus de Icammonee piis en eau pure ou en eaumiellcc, au poix

d'vnc dratî,me , oudequatre oboles.

Vnc pan dcfucilles de bois gentil ,
incorporées en deui pars

ti'alu)ne, aucccau miellée : toycnt faites pilules

Le dedans de thvmelxa ,
piis en bieuuai^c , au pou de vingï

gvams.

Tunllcs de fureau , & d'yeble ,
mangées en potage.

Le bas de l.iiacinc d'aploi. mangé.

Calci- • Empetium ,phsen t;aumiciiee,ou aucc quelque boiullon.

fart. Poudre de poly^We fec prile en eau miellée,

'clM^rfw Decodion de * cynociambe prifc en breuuage.

Ufiw Decoftion d'iicliouopium pnie auec d'eau.

Vnc ou deux draj;mcs d'agaric, beuês en eau micllcc.

Racine delula maior pn(e en eau miellee,au poil de dcujf dra-

gmcs:lagiaine vnediaizme Ton ius incoiporé enûnnc ,
vue

cueilleree , réduits en pilules.^ A r r H I o LE
Cabaret Scrafarina.

Moeîte de caOc laxatiuc.

Manne beue auec mfution de fcne.

Grauis de " fpmo merlo, &klurop qu'on fait dcleurius.

dontfiicr^ Cliair dciamanndcs.

Prunes.

SebeHai.

ïuiubé.

Graine de crefTon Alcnois beue en eau du poix de du deniers.

Graine de Icncué fauuage bcue à la nielure d'vfi acctabule,

Rhcubarbc

Sené /

Gratia Dei fï^^^
^ ^'^^'^^ ''^"'^ qu'on voudra.

Wyiobabns clirins \

Zicorce defrangola-'
^

DIOSCORIDE
Tour euacuer tafiegme.

Ireos de Leuanipris en eau micliccau poix de fcptdragmes.

lus de mandragore pris au poix de deux oboles.

ZJicbore noir pns fcuijOU auecfcammoiKe.ôi. vnedragmedc

lel.

foii.y^xa» Graine de * Ivcium dcslndes prifeaupoiid'vn demicyathc.

(antha- Lagroifeeftôrced'oime pnleen vin , ou en eauclere,aupoir

d'vnc once.

Bouillon de vicui chapponSjaccouftté alaniudcdeDiofco»

ride.

Racine de cyclamen prife en eau miellée.

Squiïle cuite en miel , & prile en bicuuage-

Hyllopecuitcn eau ,aucc miel, & rue , pris en breuuage.

Thym pris en breuuage auec fel , & vinaigre.

Graine de fpliondylium prifecu breuuage.

Armoniac beu au poix d'vne dragmc.

ïueilles de laureole beués hailches , ou feches.

ïus d.'hippophxilus pris au poii de trois oboles.

Epiihymum beu auec juicl.

lus de colcuuiccpris en eau miellée.

lus de graine de cartamuni,pris en vn. bouillon de chappon, ou

en vm miellé.

Poudre d'aymant phfc en eau miellée , au poix de trois oboles.

Decodtron de petite centaurée > humée.

* 0» , M-ï- * Mauicatia ieche prilc en vinaigte miellé , ou en fcl.

tofine. Graine de liferon broyée . & prite en breuuage.

SeQmoides pilce , & prife en breuuage.

lus des racines de concombres lauuageSj Scleutcfcorcc , prife

iu poiid'vn obole &. dçmy.

lusd hippophaë prisau poiï d'vnobolc.

Trente grains de palma Chnlti,pns en breuuage.

lus de tous nthymalcs pus en eau,& vinaigre, au poix de deux

oboles.

Sixoufept grains d'efpurge, pris en pilules j auec figues jOa
dattei.

Efularoïunda prife en vn cyathi d'eau miellée-

lus de fcammoneCjpiis en eau clcr . . ou en cauiritelleej aupoii

d'vne dcagni£,ou de quatie oboks-

LES HVMEVRS.
Vnepartde fucillcs de bois gentil . auec deux pars dV.luynë,

incorporées en eau miellée. pour tairç pilules..

La moelle de ihymelx-a priic en breuuage , uU poli ving:

grains.

Fueilles de fureau &: d'yeble mangcescuytes, comme le.'i aiuriis

herbes potagieres.

Le bas de la racine d'apios mangé.

Caififragaprife en vn bouillon,ou en eau miellée.

Poudre de polvppdclcc ..prife en eau miellée.

Decodion de mercuriale (auuage, prife en breuuage.

Decodion d'heiioiiopium cnit en tau,prife en breuuage.

Vue op deux dragmesd'ag^ncprifes en eaumicliee.

Racine d'cfula maior , deux dragmes en eau mielleeila graine,

vnedragmeifonius incorporé eufarme , ^i^ieduit en pùulc»,

Yue cueilleree.

M^TTHIOLE
lu s de racines ^e flambe pris en breuuage.

DecodioiKou inhifion de cabaret prilc en breuuage, & fpecia-

iemeiitlion la faidauec laid clair dechcure,yadioul1ant

de Ipica nardi.& d'eau miellée.

Afarinabcuê en eau miellée & ojtymcl.

Moclledc cafle laxatiue.

Huylc decartamum pris en breuuage.

Manne prife en breuuage auec intulïon de fené.

Grains de "Ipinomerlojfii le furop qu'on faiî de leur i us.

Cyclamen.

Serpentine.

Agaric.

Rlieubarbc.

Racine de l'vne &: l'autre ariftolog'.e.

Petite centaurée.

Alocs.

Gratia Dci.

Scné.

Myrobalans cliebules,embliqucs,& bellcriques.

Ekorce de frangoia.

DI0S{;0R[DE
Pour cHACHcr ia mslancolte.

lus de mandragore pris en vin miellé.au poix de deux oboles.

Bouillon de vieux cliappons , accoulUélcIon l'ordonnance de

Uiofcoridc.

Epithymum pris auec miel.

Laid clair beu.

Origan fec pris en eau miellée au poij d'vn acctabule,

PouUotpris en breuuage.

Ellébore noîrpns en breuuage.

Gcnedz pris en breuuage.

Turbit blanc,epiihymuiTi,fel,8c yinaigrç , âutmt de Tvn que de

l'autip.

^ ^TT H 10 lE
Sené,(àdeco<5tiûn & infufion , &k vin qu'^ncn faitVoyçz.

au hure >. lccommcnt.duchap.70.

Myrobalans noirs.

Infufion d ellébore noir prife en brcuHagc.

D 10 S CO R IDE
Pourpiire vomir,

*Seiieué fauuage pris en breuuage, fait vomir la colère rouge.

Mandragore prile en breuuage, tait vomir la mélancolie.

Laid de tiiaplia beu en eau miellée,

lus de tithymales pris en eau miellée » au poix de deux oboles:.

Le delVus de la racine d'apios ,mangé.

Fleurs & grain* de genertz beucs en eau miellée.

Graine de bois puant machee.

Racines de beioine piifes en eau miellce,fontfortir la flegme.

Graine de pauot efcumant prile en eau micliee > au poiid'va

acetabuk.

Quinz-e grains de ftapWis agria,pris en eau miellée»

Racine de lilybus,vne dragme prikea breuuage.

Ben pris en eau mielke.

Oignons de narcilVes mangez,ou beus cuitz.

Trente grauis de palma Chri'ti,prisen breuuage.

Elcprcç de reftort,prife en breuuage, rti vinaigre miellé-

lus de tous uthymalcs pris en breuuage.

Etam bruléjpns en caumicUee.

MAT

"ou, tf\\ne

dont Jcjèr»

»fnt les

feuHres.

if'-



AEVACVER

Graine (îc natlct ptifc en brcuuagc en cm micllcc i: «u ricdc.

Graine li'arroches pnfe en brcuuagc.

Graincd'efimrge pvifc en brcuuage.

Poudre (3e racines de cabirct bcu{ en oiymcl.

L'antimoine félon noftre compofition pris du poix de c""]

grains aiicc fuccre rofat.

DIOSCORIDE
Tour[hydropifte:&peurfàire (irlirt'eaH<]M

efi entrecmr& chair.

Racine de cyclamen prife en eau micUee.

Dtcoftion de polium piife en breuuagc.

lus d'hippoplia:ftus pris an poil de trois obolej.

lusd'hippripliaG pris au poil d'vn oboic.

Trente grains de palma Chrifti
,
pris en breuuagc.

Sii ou fcpt grains d'cfpurge , pris en pilulcs.aucc figues ou dat-

tes.

Fucilles de fureau & d'yeble mangées en potage.

Calcifraga prifc en tn bouillon , ou en eau miellée.

Uecottion de mercuriale Taunagc pnfe en bicuu.ige.

Cabaretpns en breuuagc.

lus de laitue fauuage pris en vinaigre miellé.

Racines dctrcffle prifes en vin.aupoii dcdeni dtagmcs.

lus de tithyinales pris en breuuagc.

La moelle de thymclara ptifcen breuuagc , au p«ii de rargt

Raonrac ïi^ne fauuigcboullie en eau ,
pnfe en dcui cyathes

de vin trempé d'eau marine.

Efcaillc de brciuc pnfe en eau micllcc.

Bouillon de mercuriale humé.

M ATT H I OLE
lus de racines de flambe pris en breuuagc.

Heurs de pelchicr mangées en faladc.

lus de chou matin pris aucc iheubarbe.

Efcorce de frangola.

. Mus de concombres fauuages pris en breuuagc.

Rheubarbc j„ btcuuagc.

L'Intimoine fclon noftre faijon pris du poix de anq grains.

Tiiibit misésbtcuuagcs.

rpiosco Rn>E
Tour Ufcher le ventre.

Cctifcs mangées Etaifchc».

LES HVMEVRS.
Trunrs mangccs.

Carougts nun^ecs-

yigucs nicuics inangccs.

de figuier buni^.

Bouillon de coquilles ou c;raiid« moules de mer.

*Blitta hyzanus pnfe en bicuuagc.

Rcfïoit mangé.
Bctcs bLinchf s mangée*.

Blctcs maugccs.

Dccodtion de quelque forte que ce foii de Upathum : iimcf-

ines rhcibccuric,& maiigce.

Malucs mangées.

Arrochcs mauj^ces.

Chou nicgeicnicntcuitt,mangez.

Premier bouillon de lentilles plumées.

Alpcrgcs manger.

lus de courge cuire entière pnscn brcuuâ^.

Guigcmbre pris en quelque forte que ce foit.

* Pcucedaiium pris en breuuagc.

Vne ou deuï cueiUerecï de [quUlc fcciic prifc à ieun.

Graine 'd'audrofemon pilee,& pnfe en breuuagc.

lus de pariétaire pris eu breuuagc.

Graine de pauot fauuagc pnfe eu eau miellce . »u poii d'vu

aceu'ïule.

Decodion de c^noglollum prife en breuuagc.

Branches de 'chamxfycc mangées cuites,

lettons de colcuurec mangez" cuits ,
quand ils font cncores

tendres.

MA TTH JO LE
Moelle de calTc l.iiatiuc mangée.

Huylc d aniandcs plis en breuuagc.

Manne prifc aucc vn bouillon.

Turbciuhine commune mangée.

Prunes de Damas.S: d Ongnc cuites en bouiUon.ou vin.

Sebcflcn deflrcmpcz en bouiUonA mangel.

Noix inangccs àlcunauccgarum.

tucillcs de malucou l'es icttons cncores tendres cuits, Je man-

ge» .-n huyle & vinargrc.

Bcte blanche,* fon lus.

luidcbetc blanche clyfterifc Jupon d'vne hureiou fa racine

cuitc.& laupoudrec de fcl, prilc à mode de luppofitoirc. , ^.^^

lus de • hicracium pris du poix de deux oboles aucc vinaigre

Sceau. fjtrbt

Decoaion.ouinfufiondcfeiié.oufon vin. Voyei enla rceepie

au hure i.chap. 70. ^-^^

Pafquettcs iVaifchcs.prifes en pUulcsiou bcuuant leur dccoaion.

Raiîins lies pris auant diCier.

"oUfQufue

Jeporceau.

* C'fflvne

mtllt^tr-

tfuU rodi.

Fin du répertoire médicinal , tirédes /ïx Hures de Dtofco-

ride , enfemhle des Commentai-

res de M.atthiolm.



^ r L E c T E r

POdrcc peut cfti-e qu'on poiirroit entendre d'vne autre façon les remèdes &fa-
cukczdes (împlei defcrits ésprccedcnces cables, &: qu'il y auroit delà difficulté

àles ordonner fans quelque alîeurancc , ou raifonrafin que le toucen foit mieux af-
fcuré

, vcu mefme le grandiffime incereft qu'il y a à en vfer autrement , nous auons
icy mis par ordre alphabétique, les premières qualitez des fimples dont a fait men-
tion Galicn,pourfuyuans iufques au quatriefme degré : item les fécondes &: tier,
ces :lcfquelles nous eftimons eftre fort neceirairesà toute perfonne qui s'addon-
neàla Medicinc.

Q.VALITEZ PREMIERESDES
SIMPLES DESCRITES PAR DEGRE Z,

DEPVIS LE PREMIER IV S-

ques au quatriefme.

Simples chauds& fies, aupremier , Jêcond, tiers&
guart degré. Qjiam à ceux,auf^Hels n'y apoint de nom-
Ire rnar^ué,combien que (julien les eSlime eHrc chauds

fies ,finefàit-it aucunement mention du degré, au-
quel on les doitcolloquir.

AblînthcScriph.

-Acanthium.

Ache large

Acorura
Adarces

Acgilops,

AgJiic

Ageiatum.

Agnuscaftus
Ail

AU- poireau
Aicyonium.

Aloê
Alun
Aluyne

Alypum , ou tuibiL

Alyffum.

Amandes ametes.

Amandes douces.

Ammcos
Amomura
Anagailis , Tviic & l'autre

Androfaces.

roullsfoit Anet

il en faut Ams
dputer, AndrrkinuRs.

Apium rifus

Apocynum
Argcmone.
Ariurum
Ariftologic ronde.

Anfîologie longue.

Armoilc

Artichauï

Alclepias.

Afcyrum.

Alpalathus.

Afti

C H A V D s.

i-

4-

3-

i.

h

4-

3-

SECS.
3-

3-

3-

i-

3-

J.

3.

y

3-

(Upcrges
ifcmpcrccs.

Afphodelus

Aftragalus
* Altcr AiDcus.

Auoyiie.

Auronne
Baccharis.

Barbcbouc.

Bafilic

Bafilic iâuuage.

Baume
Bdellium.

BifUngua.

Bitume
Belle.

Betoine.

Bois puant.

Bouillon

Branque vrfine.

Branque vrfine fauuage.
Brul'c.

^

Bruyère.

BuglolTc.

Bulbe vomiti£

Buphthalmum
Cabaret

Caillé.

Calamus odoratQs

Camomille
Cancamura.
Cappres.

Cardamomum
Carlinc.

Carpefium.

Carui

Çaflc odorante

Caftoreum
Cèdre

liqueur de Cedrc
fruia de Cedrc.

Cendre de larmenr
Cendre de figuier

Chalcids

Chamçiycé.

'Chamçîeucé

Çbaidoo

I

CH AVD S.

3-

3-

3-

3.

4-

4-

4.

4-

SECS.
3-

}

gotftte.

3-

3-

3-

3-

4-

3-

4-

4-

Chaî



Cliantoniicttc

Chaux

„ ChcHdoinc eratu!

climat nf
Clicliiloiiici'ccitt!

C'^eruis, ouSitlT

chou fauuagc.

Chou marin.

Cices.

Cimi.imomc

Ciixca.

Cire vierge

graine de Citron

efcorccdc Citron

Ctinopodium
Coleuurcc ,ou vigne

blanche.

Coloquinte

Concombres (àuuagcs

Conyz.i

Coquilles cîe mer

bruflecs

Coriandre.

*CV)fi.w»Coris.

""^'7'"'- Crallulamaior,
**** Creflbn Alcnois

Crocoma2;ma.

Crocodiiium.

Cumin
Coinin (auuagc

Curai;e.

Cv clamen.

Cjxlamen autre

graine de Daucus

Diciam de Candie

Diirlani baftard

Taamarinc-

Ebcnc.

Eiaphobofcum
Elateriuni

tUcborc blanc

Eitcborenoir

Encens

Enula Campana.

Epttbymum
Ers

Efhimcd"argenL

Eipcauirc.

E(ù le grande

Eiivle ronde.

Eihiopide.

Er)tigium.

Eupatoicc.

Euphorbe
Fenoil

Fcrule.

Fcnchicrc des cheincs-

Feue
Fid.

Figues.

Flambe
Foiium

Galbanum
Garance.

Gencure

Gcnticnnc

Géranium.

Gennandrec
Gingembre,

Gingidium

Cladiolus.

Glaux.

Gomme d'oliue Aethiopiquc.

Graifle de toute forte vieille.

Granumcnidiuni

Grareron,

Guimauuc
Guy.

Huyie miel.

HyiFopc

4-

3-

4-

SEC 5,

3-

3-

4-

Luuni
- Ibcns.

lue inu(catc

lugiulmc

Ladanum
Laine aucc le luin.

I.appa minor.

Lauieolc

petite Laurcole.

I-auricr Alexandiui.

Lentille

Leniiltjuc

Leontopetalum

Lepidium.ou poy-

urcc.

Leucacantha

Leucas

Liarre.

Liarrc tcrrcftrc.

Lie bruficc

Lie d'huylc

Liguflicum.

granie de L>n

Linaria.

Lilcron

Lithargc.

Lonchuis première.

Lotus domertK|UC

Lotus fauuage

Lychnis couronnée

Lychnis làuuage.

Lycium.

Maccr

C H A V D S,

1.

icmperec.

tempérée,

tcmpcrec.

3-

SECS.
I. il (7% fÀUt

neitmoins

ttd»

.lem-silfait

l'arU fort

acre Crf-

mer.

1.

4-

icmpctc.

tcmj>crcc.

I.

Maccron ]. 5.

i-
1. Malabatlirum I. 1.

} 1. Manne ilV-nccns &. L
Maichcflia.

Mariolainc 3- }
%. t. Marrubc i- 5-

1, X. Marum.

!• J-
Maftic tcmpcri. X.

}• J-
Matrifjlua J- 3-

1. r. Matricana.

Mclantcna 4- 4-

i- î- Mclillc.

I, t. Mente aquatique J- J.

Mente de iaidins 3- 1.

Mentaftrc î- 1.

4- 4- Meum 3- _ ».

Miel i. X.

Millcgrainc.

Millepertuis. »

Mify 4. 4-

4. 4- Moly J- i-

J. 1. Mouftardc 4- 4-

Myrrhe t. X.

Myrrhis u I.

tcmpcrec Nardi (pica 1. 1.

Nardus Celtique

Nardus de montagne.

I. *.

Umftut
t. Nauet.

1, Nepcta 3- h
i- 3- Nielle ] J-

Nitrc.

i- J cicume de nitrc.

Ochre
Oeil de bccuC

4- 4*

} Oignon 4-

Oleandre 3- I.

I, Oliues falce^

Onobrychis-

Ononis
Onofina.

]

Opopanar 3- *.

4- 4- Orchanette dVnc forte.

Origan i- t
I. aucunement Orminum de iardin.

Orminum (àuuag*

Ortie-

S< %• Faliurus.
Falmi



:
*o« le ralmaChriftî.
foun-Dtt Panais fauuages.
piédrcpoar * pancvatium
nos /^WZ-paronychia

Paftel ilomcfîiquc.

1/ m f4m Pattç! fauuagc
;|i douter. paftenadcs. Paffcflcui-.

l j;
'i'!; fnfaw peplis.

ibnter. VcïÇ\\.

Pcifiiijuuagc

/ ' Pcrfil d'caujou elarofeiimim

lia* fant Pcrfil de montagncjou oreofdin'i

' i Joifter. Pctrofclinum

Pcuccdamini

Phalaris.

Pimc Arménienne.

Pierre Afienne.

Pierres d'cfpongcs.

Pierre ponce.

*(2^ïf>es * Pierre thyites.

vns Upre- Piuoine.

fHnt fiow Pi'taclies.

îaXmr^mj Poix liquide

fc. Poil (echc

Poîemonia.

Polium.

Polycncmuiu

Poly^aia,

Porrcau teftu

Pon eau

Pleudobuniom.

Pforicum

Ptarmica
' Pycnocomum.

Pyrethre

Quintetiiciile

Racines fcntancles

rofcs

Ranunculus

Rcfîort

Roquette

Cendre d'cfcorcc de
'

- 1 Rofcaui

[

' "Rolmarin.

Rofir.arin de l'aune efpccc-

Rue
!

' Rucfaimagc

,;
Sandaracha

Saffran

Sarriette

Sauge

Sauinier

Scandix

ï/ enfa»t Scordium.

domtr, Scorpioidcs

Senegré

Sencué fàuuage

Scrapinum-

Scrpcntairc grande

Serpentaire petite.

SerpoHct

Sciàmoïdes grande
Scfainoïdes petite

Silcr

Sifon.

Si(èr,ouCheruis

Sniilaia{prc.

; Smilax liÛc.

Sory.

Souchet.

Spatulafoetida.

Spaitiura , ou gcneft.

Sphondylium
Sqinllc

Stachys

Stap' is agiia.

Sricadosi

4.

S-

î-

3-

?.

3-

$'

4-

Storai.

Struthium

Succre

Tamarifc.

Terre Cimolicruic.

Tcucriiim

Tliym
Les titliymales

Tordylium.

Tragium
Tragoriganum
Tremble
Tripolium

Troefiie,

Truffes.

Tufsilaao.

Valcrienne-

Veîar

Veiddc gris.

VeiTcs fauuagcs

Vigne fauuage.

Vigne blanche , oUl

colcunree.

Vigne noire, on
la m.

Vinaigre

Violier.

Vitriol.

Yuraye

3.

4-

SECS-

3-

niodcrc-

3-

tempérées.

niodcrcment.

4-

3-

modcrcment-

4-

Simples chauds& humides aupremier , fécond, tiers& tjuarc dep c. Qumt à c^hx n'ont point dèr.om^
hre mer^ui

,
cmèten <^ue g^tcn les eRtms ck^nds &

humides,fine remn^ue ^po$nt le dc^e'annuel on Us
doitcoRoquer*

Bafilic.

BeuiTe.

Buglofïe.

Couillon de chien IVn & rautrc.
* Franche-pute.

Graine dclin

Graifle de toute forte frailihe.

Glaux.

Huyic d'oliues.

Huyie d'amandes douces.
Huylc de iui^ioliiie.

Huyie de graine de lin

Polygaia.

Regliifc

Succre

Saryrium de la première cfpccc.

Satyrium de la féconde elpecc.

Scrîuia campana.

CHAVD5. HVMIOES,

Tempcrcc

tempéré.

mm.

tempérée.

Simplespoids& humides mpremier
, fécond, tiers

& ^uart degré, à ceux n'ont powt dénom-
bre

, galicn ne fhtt mention du degréatiauel onUs doit
collo^tter*

Acetabuium.

Apollinaris herbe.

Arrochcs

BIcte

Centuncularis herba.

Champignons
Ciguë

Concombre (àuuage
Courte
Cytilus.

Dorycnium
Eau.

EpimediuEn.
* Elcudes-

Efcudcs deTaiitre cfpece.

FR-OIDS. HVMIDES*

I, »,

1.

4. 3r

4' 4.
i.

2.

1. î.

4- 4*

Hïaricmm



**UfWeyle *Hieraeiiim grand

ttj^ruier. Hicracium petit

*o»,0^i». ^lusdcpauot

Laitue de iardin!

Laitue fauuagc

Lentille de max:ris

Maine
Mcdica
Oreille de rat

r^iictairc

Pauot lauuage

Pauotdc jardins

Pcfchcs

Phucus marin

Plane

Pommes
* Pommes d'Arménie

«... Air..
p„ujpijj

cuti. Potamogeton
«PCyllium

*ùii,\icrhl Rx;;liire ^
ifHCti. Sideritis

Solattum dormirif

Solattum luricux

Scraticrtes ai^iraticjuc

Sycomurc
Violettes-

moiDS. HVMIDES.

4-

1.

5-

1.

tempérée.

tcmpaé.

Simflcsfrdds&ficiaHprenier.ftcond, titrs, &
^Hort degré. £)Hant à ceux ifut n'ont pnnt de atm.

ire mari}i4e',CjnU(n n'en a dit mot.

Aeacit

Aehillea

«A»«nire*Acinus

* Amydon
Aiirinioinc

,
AibouHcr

Alpalathus

Aubcfpin

* on.UmO' * Bchcn des Apothicaires

(itMm. Britannica

lîurgu'cfpinc

Ccnnincularis hcïbc

Ce tu rte

CheCic

CljoiidrilU

ChoM
Ci l'élis

Clymcnum
Coines
Corail

Cormes
Coniicr

Cnrnnopus
Coirigiolc

Cotton

Ctaflc a'argcnç

tlaune
ElpineArabcrt^nc

Eicorccac aaitcs cnfleui

Fleurs tie srrenAdier fauuagc

tkiiisdcbbruf<iuc

F K. O I D 5- SECS.
1 J-

Galles

Gingidium
* (jramcn

Grenades

Hcpatiquc
* Hgrbcàpuccs
Holoftiiim

HypociIHs

lombarbc grande

lonibarbe petite

lonc aigu

lugioline

Laccron
* Langue de fcrpcnt

Litharjîc

Lotiu aotncftique

Lvcîum
Lyfimachic

Maccr
Maftic

Mcdium
Mturte

Milict

Morelle

Ncfples

Oliuc làaaagc

Orge
Orobanchc
Paliurus

Palmier

Panic

Paftcl domcftique

Pcrfca

Pe/Tc

Picddelicurc

Pierre ematitc

Pierre galaititc

Pierri^ fcif'nlc

Pierre plombicre

Piuoyno

Plantain

Plomb ïzaé

Plombagine

Polycnchon

Pommes fauuagcs

Poyrier

Pojrcs

Racine Idccnne

Ronce
Ronce iJecnnç

Rnics

Rubus cani?

*.Saligocs

Saulx

Solitrum dormitif

Spodium
Terre Cimolieunc

Krctncniic

(JraiTc

Samicnne

Tillet

Tcagiumdcrattuc clpccç

Tragus herbe

Vacict

Venus
Vmaigrç
Yuiayefauwage.

FR.OIOS. SECS.

Kinperce

.

* 0». Dfnf

Je ih'tea.

iegcreiTîcnt.

Icgereracnc.

tempérée. Icgcremcnt.

rempcré.

tempère.

I.

I.

tempetéf.

*»•, Teii»



f

11 SIMPLES Q.V E L' O N ESTI-
ME TEMPEREZ.

iEfcumc d'argent \
Afpa-ges f en chaleur Jc ficcité.

Capihi vciichs en chaleur & fîçcité.

Cire en toute les quatre cjualitcz.

en chaleur & froideur.Eryngium
Feue

Halimus
lugiolinc

Lentille

Lcnrilquc

traîne de Lin

ithargc

Lotus domcftique

Maflic

Foiytrichon

Single,

de^ort.

Agaric

Agnuscaftus
Ammeos
Anis

Ar^^lium

Argcmonc
Arirtoloeic ronde

hurf»hti- Akyrum
Bacchaiis

Baftlic

Bafihc (auuagc

**ou,Cicu Bcde^^Liar

taire tfcloit Bcric:

*M*c«ni. Bianquc vrfîne

Braiique vrfîne làuuagc

^ Cabaret

<-a!-iinent de la féconde c-

(pecc

Calamus odoratus vray

Calamus odoratus commun
Camomille
Cajjilh vcncris

Caipcfium

•Calic

Cafîoreum
Ccterac

Chciri

Cinnamomc
Circca

* "«'H^''-
Circvierj^c

y fourc- Curons

fi^l'*'/- Chnopodium
*CVjî^n. .Corn
tjp^ud^ Greffon Alenois

Cumin
Daucuî
Dent de chien

Ellébore

Epithyraum
EryngiuiTï

Eupatoire

Euphorbe
Figues

Flambe
Fumcterrc

Gcneure
Géranium
Grateron

Hyflopc

ronychia.

ges

Ladanum

concobres fauua*

en chaleur& ficcité.

cnchaleur-& ficcité.

en chaleur & froideur,

en chaleur ^ ficcité.

en chaleur & froideur-

en humidités ficcité-

en chaleur & ficcité.

en chaleur & ficcité.

en chaleur & ficcité. .

en chaleur & ficciic.

d'effence fubtile.

Lycium
Macer >

Malabathrum
Marioiainc

Macricaire

Mente aquatique

Mente de tardins

*Mcurtc
Millegraine

Millepertuis

Millec

Moly
**M)'rrhis

Nauec
Nielle

Onobrychis

Origan

Origan fauuagc

Ortie

Perfil de iardins

Pcrfi! de montagne
Petrofelinum

*Peucedanum
Phalangium
Phalaris

Pifïaches

Piuoinc

Polcmonia

Pouliot

Poyurc de toute {ôrte

•'Ptatmica

Pyrethre

Qjjintcfucille

Racine fcntantles rofès

Rheubaibe

Rheu Pontic

Roféaux

**Ru'edemuraill&s

Saffran ..
,

Sarriette

Sauinier

Seneué fàuuage

Serapinum
Silcr

Soulfre

Spatula fœtida

Sphondyhum
Spartium,ou geneft

Squinanthum
Stachys

Tamarifc

Teucrium
Thapfia

Thym
Tovdyliam

Tragfum Tremble
Tragorigan Vmaigre.

Simples degrojfe fubfi^nce^

Lyfimachic

Macer

Acacia

Alga

Alun

Arbouficr

Arcanne

Blatta byzancis

Boras

Cacalia

Cepara

Cerulc

Chalcius

Cire

Concombre de iardtns

Coquilles demer
Coupcrofè

cfcorce d'Encens
fuye d'Encens

Ephcmerum
Elcaillcdc bronze
Efcorce de dattes en fleur

Elpinc Arabcfque
Fourmagc
Galle..

Glaucium
Glu

Hypccoum
Fiypocifïis

larum \l en faut
loncaigu doitter.

lugiolinc

Laceron

Langue de cerf

Lentifque

Lie

Lie d'huyled'oliucs

Ligufîicum

Liihargc

Lycium

Mclanteric

Merde fer

*MeurEe
Mify

Myagrum
Nefples

Nitrc

Ochre ^
Opium
Orpin
Paliurus

Palmier
'

PeiTe

Peuplier blanc

Pierre plombicre

Plantain

Plomb laué

Plomb bruflé

Plombagine

Porcelaines

Potamogeton
"Plbricon

Racine Idennc

Rha Pontic

•Rheu Pontic commun
* 'Rubrica Sinopic^i

Sel

Sory

Sticados

* Tcrrerecllee

Terre Erctnenne

TerrcSamiennc
Terre SeUnuficnnft

Truffes

Tutic.

Simples de fualitez. contraires.

Afpalathus

*Afl:ct Atticu's

Ben
Brufc

Bulbe bon à manger
Cappres

Cendre dcfâtment

*Centauree grande

Centaurée petite

*Cinnabre

Chalcitis

* Chamaraz
Chou
Chryfocomé
Citrons

Coleuurcc

Coriandre

Cratarogonum
Cyprez

Cytifus

.

Ephcmerum
grains d'Efcarlattc

^Efcudes

Efpine Arabcfquc
Fe uchiere

Fcuchicre dechclàcs
Folium
*Franche-pute

Fumcterre

Gagatcs pierre

Garance

Gingidiura

Glaucium
Guy
lonc

Ifbpyrum

Laceron

Liarrc

Lie de vin

Lycium
Macer

Malabathrum
Marc de bronze, ou diphry

ges

Maftic

Meurier

Meurte
Nard
Orme
Pa;onia

Paliurus

Parelle

Paftel domefîiquc
Peuplier blanc

Pierre oftracitc

Pierre Phrygienne

m^d carnet

fait de chai

cita.

* "0M,Gf*-

de centan-

*ot6
,
%an^

de dragon

en larme.

*oii , scor-

dfum*

Phi»

mut.



3

Poyrcs
* Z'efiv» TfoncoiJ
mtâicamet R_Iiclî

ftttdechai Ronce
o'iff- Rolcjs

*'oi»,V/^»ïf Saligocs

SenciTon

Serpentaire grande

Scrtula caiapana

Sidcritis

Sigillum Saloraonis

Stmpla a^resaugoujl.

Scuchec

Squiiuiiitlium

Sncados

Symphytam pctrsum
*" Tarn
Terre Cimoiiciiiic

Terre giafl'c

Trcfflcs

Troelnc

Valctiennc

Vitriol.

* C'f/î me
(fcume fa-

ite qui i al

*Adarccs

Aicyonium

Acram bruOé

tache Agmiscaftus

ioncs. Ali

**o»,aj/» Ailfauunje

ww. Ailis

Amnicos
Amom'om
Apium rifus

Argcmoac
Anlaium
Ariftolcgx ronde

* o»,0«o- 'Arreftcbcut

Alpalatlms

Afphodclus

Auiomie
Bdeliium

Bctoiiic

*oit,AiM- »ûoispuanc
^fis. Ecras

Cabaret

Caillé

*o« , Afo- •'Calainus odoratus commun Matrifylua

rum. Calamcnt nomméN cpcca Melantcrîc

Ciipprcs

Cardanicmxim

Cai'line

"oi», Ga* Carui

rieur de fei

Foliuni

*''ïrancbc-pute

Furacterre

Ccneurc

Gingembre
Granum Cnldium

GtenoUlettc

Guy
ïuc mulcatc

lacum
Lafcrpitium

Lauréole

Laureolc mafle

Laurier Alciaiidrin

Léontopctalum

Leucas

Liarre

lie

Maccr
Maccron
Malabatbriim

Marc de bronze

ùmtt. Calli; odorante

Cendre de latracnt

Chalcins

_

Chanixfycé
' * Cliamaraz

'''

Chclidoinc petite

Chryibcomc

Cinabre
^ofé^nerh Condifi

mix fu-ces. *Conyza
•"(WjTtf/:» Coquilles de merbïunces
iap. Coqurole

*C'cfiwit 'Coris

cjpece rfe Coftus

7Mfii^/w- Ci'cffon Alcnois

tttis. Crocodilum

Cuminjl'vn Ôii'auac

Curage

Cyprci

Cyclamen
Didam
Didlam de Candie

Didam baftard

£au marine

Ellébore blanc

Ellébore noir

* M(r</(V<i» Efclere

mentfuit Efcorce de citron

de J)tf/c»- Efmeril

tu, Efulc grande

lifuie ronde

ïcnoil

*c«,Cr^rfFenoUfauuage

ttmam^. ïcuclùcreocchelncs

Figues

Euunbc
Ficar de bronze

Mente
Mcum
Moly
*peut Muguet
Nard de toute ïôrte

Oeil de bœuf
Onofma
Orchanctte féconde

Origan Giuuagc

Orminum de lardins

Pxonia

Pancracium
** Pas d'aine

rafTcflcur

rafTcrage

Pafte! faiiiiage

PaltenadeS

Peplis

Pcriîl lauuaf^c

Pctiofelmimi

Pierre Phrygienne

Pierre oftracitc

Pierre thyitc

Poil liquida

Poix fecUc

Polium
Porrcau

Porreau fàuuage

Pouliot

Pfcudobunium

•Plbiicon

Ptarmica

Pycnocomum
QuintefueiUc

Rcitbrt

Rlxa Ponric

*Rha PoDtic commun
Rue
Sarriette

Sauinier o:tr;jJA

ScandÏK r.i-.^fni: z-yi..:r^n:\

Seneué r.iuuagi;

Serapintim

S erpcn tine grande

Serpentine petite

Sigillum Salomonis

Siler

Seneuc

Smilai aljnc

Sphondyhum
Squihanihura

Squilic

Sucliys

Staphis agi ia

ThapTia

Thymcljca.

Ticîï)-mrJï;i

Tordyliuni

Tragorigan

TripoJium

Turbit

V.ilentiine

Vtlar

Verd de gi Is

* Vigne blanche

*Vionc noire

Vigui.- faunagc

V ni aigre

Vimol
Yurayc.

*iati,Cûlett'

mree.

Tarn.

Simples i^hflerfifs.

Acctabulum

Acorum
Agaric

Aicyonium

Atifma

Aloe
Aluync de toute forte ,

Amandes aineics

Anthyllis

Antitrlunum

Aidium
Argcmonc
Ariliologtc>l'vne 8: l'autre

Afpergcs

Afphodclus

Auronnc
Bdeliium

Ben
Betc

Bctoinc

Blatu byzautis

Bois genul

Boras

Bouillon

Bulbe bon l manger

Cabaret

Calamine

Cappres
Caidamomum
Cendre de (arment

Centaurée pcdic

Chalcitis

*Chamarax
Chama:ieoa

Chamarfycc

Chciri

'Chelidoinc petite

Chcruis

Cheualinc

Chondrylla

Chou
Chou lâuuagc

Cices

Cinnamomc
Clinopodc

Colcnuree

Coloquinte

Concombre de iardins

Concombre ûuuagC
Condifi

*Conyza
Coftus

Crefibn

CrelTon Alenois

Cyclamen
Ebene
EUeboïc blanc

Ellébore noit

Ers

Elcaillc de bronze

Efcudea

Bfcume dcfcl

EÊile grande

Eupatoirc

Euphorbe
labaria

Feue hi ère

Feuchicrc de chcCics

Feues

Fiel

Figues

Fleur de bronze

Fumctcrre

Garance

Genticnnc

Germandree
Glands

Glu
Graine d'arroches

Graine d'elcailattc

Gratcron

Ficbotropium
Fiepatiquc

larura

luemufcatc
* lus de concombres ïâuuagcs * o»,

Labmfque teriuat.

Eacca

Laitue (âuuage

Lampfàna
Laureole mafle

Lcucacaniha, ou blachc cÇ»inc,

Liarre tcrrcltrc

Lie

Linaiic hcibe

Lis

Lis iauncf

Lithargc

Lotus lauuage

Lupins

Lycium
Marcdcbronat
MaicaÊis

Marum
Marrubc
Mairicairc

McWTc
Mente aquatique

Miel

MiliumIbUs

Mify

Myrrhe
Narciftc

Nepeca , cipece dç calamau
Nielle Nicrc

Ncnufar

Oignon
Ononis
Onolina
Orge
Orme
Orramumdciardin
Osdefcche
Palma Chrifti

pancraûum
pariccaiic

X a Panot

Ions de

* 0»> H(T*



Pauot cornn

reujîlier blanc

Pierre Arménienne
Pierre ferpentîne

Pierre thyitcs

Pifïaches

Plantain

Poil des deux fortes

Porcelaines

Pourpre poi(^on

Pycnocomun
Qmntefucillc

Racine de panax
RcghfTe

Rolèau

Rofniarin d'vne efpccc

Scammonee
Scandix

Securidaca

Senegré

Scrapinum

Serpentaire grande

Sefamoidc l'vnc & Tautre

Siderius

Solaris grande

Soulfrc

Squilie

Sncliados

Tamarifc

Terre Samicnne

Terre de Sie

Terre Selmufiennc

Terre Meliennc

Tithyinalei

Vaciet

Valeriennc

Verddegris
Vigne

Vigne noire

Vitriol

Vigne fauuagc.

Acacia

Acerebulum
Achillea

*fiuct*nsle *Acinus

fren-:ent Aeraitthruflé

poitrh.ifi- Agaric

Itc ^n-tti: Agnuscaftus

aucus pour Aymanc

baftUcfatt' Alga marine

ita^c. AJEckengi

Aloe

Alun

Aluyne

Ambrofia

Antimoine

Aphaca

Arbouiîcr

Afpalathus

Aftragalus

Aubelpin

Auoine

Auronnc

•ô»,H<*i'* Baccharis

Bardane

Bedeguar

*o»,Lmo* *Behen des Apotkicaires

nium.
Bete noire

*ou,?ij*hri *BoliArmenicoinmHn

ca Siwiïp/- ^oras

ça. Bouillon

Britannica

Bulbebon àmanger
Calamus odoratus vray

**ouMrbe cappres
a>tx¥.J}>er^ Carouges
uters. *Ccnraurce grande
-*ow,B.(w» Ccntuncularishcrba
Tonttc co- *chamaraz

Chaicitis
*(»*,S«r. cheruis.ouSifcr

Chefne

Cheualine

Cbondry lia

Chou
Chryfôcomc
Cichoree

Cinnabre

Ciftus

Clymenum
Coing
Coleuurec

*C'efi vne Confolida maior

eJpececTor ^^^^^

chanette, ^^oriandre

Cotnillier

Corrigiolc

Coiton

AdHringent,
CraiVe d'argent

CratTe depiomb

Crayerouge
Cyprez

Elatine

Encens

Endmc l'vnc & l'autre

Ephemerum de la féconde

ipece

Efcaille de brome

Eicorce de grenade

Efcorce de dattes en fleur

Efcorce d'encens

Efcumc d'argent

Efcume de Ici

Efcudes

EfpineArabefquc '

Eupacoirc

îerule

ïeuchiere

Feuchiepedcclietne

Fleur de grenadier lâuuagc

*îfrancbe-pute

Pumeterre

Galles

Garance

Gingidium
Glands

Graine d'efcarlatte

Grains de gcneure

Grenades

Grenade aigre

Guimaune,modérément
Herba ftella

**Hieracvum dcsdcuxCjrces

Holoftuim

Huylc aigre ou acre

Hypociftis

lombarbc grande

lombarbe peute

Hbpyrum
Labrufquc

Laceron
Ladanum
Languedecerf
Lentille

Lentifquc

Liarre

Lie de vin

Lisiaunes

Litbarge

Lycium
*Lycopns

Lyfîmachic

Macer
Malabathrum
Manne d'encens

Marc de bronze

Maftic

Médium
Mclantetic

Mente
Mcuricr

Meurte
Micacoulicr

MillcfueiJle

Mify

Moufle
MoulTc marine

Nard de toutes les cfpeces

Ncnufar de l'autre elpccc

Nefples

Noix
Orchauetcc

Ochre
Oliue fauuagc

Oliues confites

Orme
Paliurus

Palmier

Parcllc

Pariétaire

Paftel

Pépins de raifuis

Perfea

Pelches

Pefle

Pied de Heure

Pierre Arménienne
Pierre emarite

Pierre géodes
Pierre oltracite

Pierre Ph.rygienne

Pierre plombierc

Pierre Icilsilc

Pin

Piuoyne

Plantaia

Plallrc

Plomb iaué

Poirier fauuagc

Polypodc

Pomme
Pommes Epirotiqucs,ouron Vigne

Pforicon

Racine Ideennc

Racine fèntant les rofcs

Raifinnon meur
Regliffe

Rha Pontic

Ris

Ronce
Ronce Ideennc

Rofes

Rubus canis

Saffran modérément
Saligots

Sauge

Saubc

Securidaca

Sel

Serpentaire grande

Sertula campana

Sidcritis

Sigillum Saloraonis

Solacrum

Sory

Soucher modérément

Spodium
Siicados

Stccbc

Sumac
Symphytum petrzuni

Tarn
Tamarifc

Tcrebinthc

Terre Cimoliennc

Terre Ere trienne

Terre gralTe

Terre Meliennc
* Terre feellec

Tillet

Tragium de l'autre eipece

Tragorigan

Tragoshcrbc
Troefiie

Vaciet

Valerienne

Vcrius

* 0», B^/fr

Arment de

des

Pommes fauuagcs

Pocamogeton
Pourpier

Prunes fauuages

*Adaices
AU
Apium rifùs

*Bapreftes

Calament

Cantharides

Cendre de figuier

Chaicitis

Chaux viuc

Chclidoine petite

Chenilles de pins

Cppperofe

Curage
Ellébore blanc

Euphorbe
Peuchicre de chcfîics

Grcnoillettc

Lie bruflee

Lin aire

Liferon

Mdanteric

Vinaigre

Vitriol

Yeufe

Yuoire

Yurayefauaage.

Mify

Mouftarde

Ochre
Orpin

Ortie

Pancratium

Parterage

Pierre Arienne

Pouliot

Poulmoîi marin

Pforicon

Ptarmica

Sel

Serpentine

Squille

Scaphis agria

Thapfia

Thymclaia

Tithymales

Verd de gris

Vitriol.

* C'eftvne

efcumefaUf

s'attachât

auxioncs.

* Ce font

heîîes qui

font creiter

tes bœufst

quand ils

en mar^et

f/urmiCher

h.

Agaric

Aloe

Aluyne

Amandes aracrcs

apéritifs.

Ammcos
Ariftologie

Armoife

graine d'Arrochcs

Af^cc



/.uronnc

Bacilles

Bcrlc

Betouic

Brulc

Cubai et

Calamintha

Calamus odoratus commun
Camomille
CapiUi vcneris

Capprcs

Caidon
Caipcfium

Centaurée petite

Ccicrac

Chamaraz.

Chou
Ciccs rouges

Cichorec

Cinnaniomc

Coftus

Cutcuta

Cyclamen
Daucus
Eupatoirc

Eryngium
ïcnoil

iÏambe
Garance

Gencure

GciiDcniic

Germaniircc

Giauic <ic vacict

Hcpatiquc

Hyllope

luemulcacc

I,acca

Lapathura aigu

Launcî

Ligufticum

Maccron
Maiiolaine

MaiTubc
Mehfle

grauie de Melons

Mcntaflic

Mcum
Mouftardc
Myirhe
Nardtles dcuiefpeecs

giame de Nauet
Miclle

Oignon
racuicd'Ononis

Origan

Oroc
Paltcnadcs fauuagcs

rcrfil

Pcirofelinum

Peuccdanum
Piftachcs

PoVium
Polymcliuni

Pouliot

Reftbrt

RhaPoncic

Rha Poncic commun
Rhcubarbe

lUS de Rofcs

RoCnarin

Sautnicr

Soulfie

Sphondylium

St^uillc

Squiiianthum

Taniaiifc

Thym
Vclar

Vctbcnc.

fOnttC

Aymant
Aiiftologic ronde

Armoniac
Aubclpin

racuic di; Baccharis

Bacdanc

Edcllmm
Boix |)uant

Bouillon

Bulbes bons à manger

Calamciitnommé Ncpçta

Kha
*Centauicc glande

Ceniauïcc peutc

Cices

Cite vierge

Cyclamen
Di6^aiTi

Dittam de Candie

l^i^ambal^aid

Ellébore noir

tuulacampana
Eryngium

chair d'i fturgeonUlcc

I-lcaigocs taicùic»

Flambe
Calbanuin

Garance

Gcnutonc
Cladiolus

Guy
Krhotropium - ^.^.^^

lui, de concombres fàuuagcs Tragmm.
Lafcrpiciuin

Liarrc

Lie bru fice

Mariolaine

MalUc *

Millegrainc

Mouron de l'vne & Piiutrcc-

Ipecc

Moullardc

Narciffc

Nitrc

Onofma
Opopanai
Pafsc fleur

Paftcuadesfauuagcs

Perfil

Poix

Pycnocomum
PyrctUrc

Racine dorchancttc

Racine de pana^
Ranunculus

Refine de toute fonc
Rolcaux
Serapinum

Serpentine grande

Scipentuie petite

ScfelidcMarleillo

Souitîe

Spatula fcctida

Tcttc de lézard

Thapfia

I

Actain bruHé

Alocs

Alua btufté

Autiraoînc

Blatu byzantis

Calamine

Chalcuis

Chaux lauec

Ceru 1 Te

Coquille Je buccinc

Corai

Eauxalumineufès

graine d'EiTfimum
ÉrcaiHc de brome
Efcaillc d'huiftrc

Efcorce de grenade

Eupatoire

Fleur depierrc Afsiennc

Fleur de grenadier fauuage

Galle omjiliaciie

Grains de mcurcc

Lie de vinbrunec

Litharge

Lithargc de plomb

Marc de bionïc

Mily

Moules bruflez Uuci
Myrobalans

Pierre ponce

Plomb lauc

Plombagine

Pourpres bruflccs

Spodium
Tefts de fourneaux bruflcz

Tune
Vcid de gris.

Acacia

Aloes

Alun
Aluync

Arbou(ier

Bcdcguar
*Behcn des Apothicaires

Bouillon de poule

Calamus odoratus

Chaitagncs

Chclhc

Coings
CoraT
Coriandre

Corne de cerf

Comicr
Cofhis

Cypccz
Encens

Elcoicc d'encens

EndineTaunagc

gramc d'Elcailatc

Efcoi yc de dattes en flcur

Elcorcc de grenadier

Efpinc Arabclcjue

Fau
Fleur de grenadier domefti'

que
fleur de grenadier fauuagc

Flcur de labrufciue

Galle

F4erbaftclla

lafpe

Karabé
Ladanura

Lignum aloc$

Lyciuin

Lyfimachic

Malabathrum

Manne
Mariolaine

Meute
Meuïict

Confortât ifs.

Meu rte

Millet

Mou (Te

Moufle d'arbre

Myrrhe
Nardus Celtique

Ncfplcs

Oenauthé
Oliue fauuagc

Oliucs lalces

Ohucsconiii.cs

Palmier

Pied de Heure

Piftachcs

Plane

Plantain

Plaftre

Pommes fauuages

Poyuxe

Qvieucdc chcual

Quintcfueillc

Racine fcntantlcs rofcs

Refincdclcuiilquc

Rha poniic

Rha Pontic commun
Ris

Ronce
Ronce Idcennc

Rofcs
Rofmarin de l'autre cfpcce

Saffran

Sauge
Sccuridacft

Spica nardi

Squrnanthuta

Siicados

Sumac
Symphyiumpctrxum

Ttrcbuithe

Venus
Yeufc

Yuoirc.

Corroffs.

* Adaices

Alun
huylc d'Antimoine

Argent viffublimé

Argent vifprécipité

Arfènic

Cantb arides

Chalcitis

Chaux
Copperofc

Eau de fauon

EfcaïUc de bronze

rieur de bronze

Lapis lazuU

Maïc de bronze

Melanrcric

Mifv

Oclue
Orpin

Pierre Afsicane

in fleur

Pfbncon

Rhcubarbe

Sory

Vcrd degris-

tjcume fa*

Ue s'alla-

chant aux

Acacia

AchiUca
* Acinu 9

Aigratj

Aljiim

^ejficcatffi.

Alun
Antimoine

Arcaime
Altragalus

AuU)ne
K

permetpotef

tU:iCautres

Bcdeguar



Bedeguïi

Ben
Bouillon

Caillé

Chcfne

Chou
CiftUs

Coings

Cormier
Cornilliet

Corrigiole femelle

Couiilon de chien de l'autre

efpece

C\prez

Efraille d'acier

Efcorcc d'encens

Efcumcdc niirc

Fau

Gramcn fait i mode de ro-

Icau

Heiba ftelia

Huyle d'oiiucs vertes

Huyîcdclcntirque

Karabé

Langue de ceîf
"QWf/î.. Leiitifquc

ve tjpecc Lycium
</'^;r,er Lyfimachia
tionUlapM M arum
lyncitcoms Mente
TtiunérMîit Mcurtc

Miilcfncillc

Moelle de fcrula

Nardi (pica

Ntfplcs

Oliuc Tauuage

Pa^onia

Palmier

Paltcl de iardins

Pcruenchc

Peffe

Pierre Indienne

Piuoync

Plaftrc

Plomb bruOé

Bchen des Apothicaire?

Boli Armeni commu»
Britaimica

Capiili vencïis

Chondrylla

Cinnabre

Clymenum
Corail

Corne de cerf

Corrigiole mafle

Cotton

Crafle d'argent

CralTede plomb
Endiue

Efcorce de dattes en fleur

Efcorcede grenade

Elpinc Arabcfque

Fcnoilfauuagc

ficm- de grenadier fauoagc

Galles

Grenade aigre

Guymauue
Holoftium

Hiiylc demeurte

Hypociflis

Ladanum
Lentille

Lie

**Lyncurium

Manne d'encens

Médium
Meures vertes

Micacoulier

Millec

MoulTc marine

Nenufar

Chues falccs

Oigc
Paliurus

Fanis c

Pcrfca

Pcfchcs

pied de Heure

Pierre plombiere

Plantain

Plomb laué

Polytnchon
Pommes Epirotiques,on ron- Pommes fauuages

Potamogcton
Poyricr

Racine Idccnne

^ï.once Idecnne

Rubus canis

SarcocoUa

Stccbé

Suyc d'encens

Til

Vacict

Vcibenc

Yuraycfauuage.

des

Pourpier

Prunes

Ronce
Rofcs

Saligots

Solacrura

Sumac
Symphytnm petrxum
Tragiuradc l'autre clpccc

Valcriaine

Venus

Ache large

Amandes
Andro(àccs

Armoniac
Afphodclus

Baume
Bdciiium

Eetoinc

Erufc

Caiamus odoratus
Capprcs

Carouges
Callc

*otf,Sfflr- *Chamaraz
dtMm. Couig

Conthri

Crciîbn

Cytifus

Alkekengi

Ammeos
Anis

Artichaut

Baccharis

Bafilic

Beric

Bitume

CaUraentnommé Nepcta
Cantharidcs

Cardon
Carpcfmm
Caucalis

Cinnamome
Colcuurce

Couiilon de chien de l'antre

clpccc

Daucus

Diftam
Didam baftard

Epithymum
Efcudes

Eenoil (àuuage
Foiium

Garance

Germandree
GingicUum

Grams decarui

grains de Geneure
laCnc

Laitue fauuage

Leontopctalum

Lonchiris

Malabathrum
Matrifyhia

Meum
Miiium Solis

Mol y

Nardi fpica

Nardas démonta ^ne
NieUe

Ongan
Paliurus

Pancraiium

Fer fil

Perfil de montagne
Peuccdanum
Folynrichum

Forrcau teftu

Porrcau (au uage

Poyure

Racine de lapathum acutum
Roquette

Rue
Sarriette

Sauiaier

Sencuc (auuage
Scrpenuirc petite

Siler

Smilax

Spatula factida

S quille

Tam
Tillet

Tragorigan

Valericnne

Ciftam de Candie
Enula campana
Ers

Fenoil de iardins

Flambe

Fumeterre

Geneure

Gin^Tcmbrc

Gomme d 'olitîicr fâuuagc.

Gramenfait a mode de r»-
Teau

lucmufcatc

Launer Alexandrin

Ligu ticum
Maceron
Mariolaînc

Mente fàtiuc

Miel

Millet

Mouflarde

Nardus Gaulois

Nauct
Oiionis

Ortie

Fanax

Faftenades fauuages

Ferlî! de marais

Pctrofelinum

Poliura

Pommes Epirotiques j ou ron-

des

Pouliot

Pftudobunium
Report

Ro(marin

Rue fauuage

Sauge

Scan dix

Serpentaire grande
Scrpollet

Sifon

Solatrumdormitif

Sphondylium

Squinauthum
Thym
Tordylium

TretHc bitumineux

Vclar.

*Dormnfs.

Agnus caflus

Amandes ameres
Ciguë

Flambe
lus de pauot

Ladanum
Mandragore

fcs pommes
fa liqueur

Pauot domcftique
Pierre Memphitc
Vin nouucau

Alkekengi

Baccharis

Dorycnium
Graine du ioncEthioplquc

lufquiame

Laitue

Millepertuis

Mouife d'arbre fraifchc

Noyaux depelchcs

Fauotfauuage

Solatrum dormitîf

Yuraye.

Alica

Bdciiium

Câcalia

Cire

Elcargots

Figuier

Gomme
Graifle de toute forte fraif-

chc

lugioline

Lcuain

Lupins

Mici

Mucilages de toute forte

Pain de froumcnt

EmplafiiqHes.

Amydon
Beurre

Cerulc

Encens
Farine de froumcnt
Flambe
Gomme draganthi

Guymauue
Huyle

Laine auecfônfuin
Lis

Maiue
Moelle

Myagrum
Piirnolats

Plaftrc

é



Plaftrc

Saicocolla

Raifîns (ces

Scnegrc.

Ari'^oiogic ronde

Bulbes

Duftamdc Candie

E(cargots tcir!.'ftres

Graine de bouillon

lus de concombres Guua-
ges

Moufïardc
Opopanax
roiïfccbc

Racincd'aiibcfpin

Rîcincdcfpatulafœuda

Roféaux

Sci-pentairc grande

Tefte de letard

Armoniacum
Di £1^111

Eryngium

Galbanura

larum

Mouron de l'vnc & l'autre ef-

pcce

Oignons de narcifles

Orminum
Pvcnocomum
Racine de gladioltis

Rcfincs de toutes fortes

Scrapinum

Serpentaire petite

Trajrium.

(jlutinatifi.

g"

Achillcâ

•*C'f/î> Aloc
nftj^eccde Argemone
rjifU^pertuu graine de Bafilic

Bitume
Bouillon

Bulbe bon à mani
Centaurée petite^

Cilou

Ciymcnum
*0«,Hfr^f •'Conyza
^Hx puces. CoHus

Cyprez

Encens

Efèorce de grenade

Efcotce de tillct

ïau
Ficur de grenadier

Fueillesdcchcfiic

f ueilicsde fcrpeniaire

Glandsd'ycufc

Guymauuc
l-aineauecfonruin

Liarrc

Agiius caftus

* * Andro(à:mum
Antbyllis

Bctoine

Boli ArnicnidcLeuant

Britannica

Centaurée grande

Chamarat
chou fanuage

Confolida maior

Corrigiolc des deux cfpcccs

Cyclamen
Dattes vcitcs

Eryngium
Efcorce d'orme

Elpongcs

Feuclîierc

Fourmage
Fueilles de ncfplcs fcchcs

Gagatcs pierre

Grauie dVfcarlattc

HypociftU

Lentille

Licd'huylc

Liqueur qui fc crouuc dans ceruines bourfcs fut les orme*,

l onchuis de l'autre clpecc Lyfimachic

Maccrou

MilJctuciilc

Myrrhe

Oeufs

Papyrus

Pierre ThracieDoe

riaOrc

Poix Icchc

Polycncmiim

Manne d'encens

Milicfolium

Millepertuis

Narcidc

Oliuc fâuuage

Paftcl

Pierre morochthi:

Planiaiu

Poyricr

Polium

Potamogcton

Q^cuc de cheual , de toute (ônc

Quuuehicillc Racine de dent de chic»

Racmede potcriura

Refines de toutes Jcs fortes

SauU
StgiilumSalomonis

Suieau

Symphytum petrxum

Xiagorigan

iubdc RcglilVc

SarcocoUa

Stdcriris , de toutes les cipcccs

Stccbe

Sycomore
Terre Eretriennc

VcrbcDc.

A!oe

Calamine
Elcorct d encens

L.umc de fapin

Mallic

Myrrhe

Poix fechc

Raciiie d'ircos

Sang de dragon

Tuibcuckiiicvwyc,

Jncarttatifs.

Beurre

Encens

Efcorce de panax

Manne d'encens

Millepertuis

Pierre Afsicnne

Pou liquide

Rcfme de pin

Sarcocollft

Inctpfs,

Ablînthe Seriphieu

Ail

Amandes amercs
Auronuc
Betoinc

Branque vrfînc

Calamentnomme Ncpcta

Caftoreum

Chclidoinc petite

Concombres Jauuages
Cretfon Alcnois

Cyclamen de l'vnc & l'autre

clpece

Ers

Elùla maior

Fiel

Fleur de (èl

Gcntienne

Ginqcmbrc
H yAope

llopyrum

lus de concombres (auuagcs

I igufîjcum

Marum
Mcuni
Nielle

Oignon
Origan

Paliurus

Paftcnadcs

Paftcuadcs fàuuages

Pctrofclinum

polium

Perreau lauuage

Poyurec

Rclmedcccdre
Rofmarin

Rue'

Scandix

Scncué (àuuage

Squille

Thym
Vin

Agaric

Ail-porrcaw

Arrellc-bœuf

Ben
Bois puant

Caille

CafTe

Cliamaraz

Ciccs

Coudili

Cumin
Didamde Candie
DiClaiu ballard

Eiclerc

Fupatoirc

Flambe
Garance

Germandrec

grains de Gcncurc
larum
lucmufcate

LeucacantJu

Manube
Mâtnfytua

Moly
Nitre

cfcumcdcNitrc

Orobus
PaneraIIum
Pallcacur

Pauoi cornu

Peucedanum
Porrcauteftu

Poyure

RctTort

Ris

RoCnatm de Pauirc d}»cce

Sainette

ScncuÉ

Sphondyîium

Tcucrium
Tragongan
Vinaigre.

Laxatifs& tnHndtficattfs.

Agnus caftus

Amandes amercs

Apios

Ariftologic ronde

Aiclepias

Ben
Betoinc

Blattabp^itis

Brufc

Capilli vencris

ius de Cardon

Carpefium
* Centaurée grande

ChaJcitis

Chelidoine petite

Cinnamome
Coleuurec

Concombre de iardins

Condifi

Couillondechieu

Courge bruslce

Crafle d'argent

Creifon Alcnois

Cyclamen
Diàam de Candie

Eau marine

Ellébore noir

manne d'Encens

Epithymum
Elcaille de bronze
Efula maior
Eupatoire

Alu yne

Antimoine

Argemouc
Armoniac
Baume
Bctc

Beurre

Borax

Calcifraga

Cappres

Carouges
Cartamum
Centaurée petite

Cbamaraz
Ciccs

Circca

Coloquinte

Concombres fauuages

Cornets, ou buçcmcs

Couilloa de chien deTauttc

cipcce

Crafle de plomb
Crocodilion

Didam
Did^araUftard

Ellébore blanc

Encens
tuyc d'Enc ens

Ers

Efcicrc

Efiilc ronde

Fcuchicrc femelle

figues

1 4 Flambe

Ponitçcom



Flambe
FJcurde bronïe
ïumctcrrc

Garance
*0M,QHf»fGcneft

rff/'or«rf«.grains de Gencutc

Gauicnne
Germandrcc
Gingembre
Graine tic iiti

Gtanum Cnidium
Hippopiiarftiun

Hippophacs

Huylemicl
HylTope

larum
Ifbpyrum

ïuc mufcacc

**ii,E^rfrf» * lus àc concombres fauua-

Timtj, ges

Laitue fâuuagc

Laurcolc

Lcucacantha

liarrc

Liferon

Lotus domcftlque

Lychnis fauaagc

Maccron
Mandragore
Marrub>;

Warrubc notr

Mai ri caria

Wclaiiteric

Wcliirc

Mercuriale

Meures meures

dccoclion de racines de

Mçuricr

Miel

Mouron de Tïnc & Tautrc

cfpccc

Myagrcs
Myrilic

Myrrhis

Narciffc

Niirc

Oenanthé l'hetbc

Oignon
Oliuci con£:es

Origan
Orme
Orrainum
Ortie

Othonna
Paliurus

Palma Chrifti

Pancratium

ïaffcflcui:

Paftcnadcfl

Pauot cornu

Pauot efcumant

Peplis

* Peucedanum
Pierre Arménienne

Pierre Indienne

pierre Ponce

PiOaches

Piuoync

Poiium

Polypodc

Polytrichon

Porreau teflu

Porrcau fauuagc

Prunes

Pcarmica

Pycnocomum
Refine de cedrc

Rheubarbe
Rheu Pontic

Rofmarin

Sauge
Sauuiier

Sarriette

Scammoncc
Scandiï

Securidaca

Sel

Eftumc de Sel

âeur de Sel

Sencué fauuagc

Serapinum

Serpentine grande

Scfamoide grande

Scfamoide pente

Sigillum Salomonis

Solaiis grande

Soultrc

Spartium

Sphondylium

Spodiura

Squillc

Staphis agtia

Sticados

Sureau
Symphytum pciraîum

Tam
Tcrcbmthe
Terre Mcliennc

Tithymales

Tordylium
Tragorigaa

Thymeixa
Vermouliirurc de bois

Vigne Tauuage

Vicrioi

Ycblc.

/chc large

Ail

*jProHecatîfs,

fiaume

Ail-porrcau

Aliinia

Alkckcngi

»o» , j^tîtf- Amandes amtrcs

pïri*. Ammcos
Androfaces, cfpecc de ncnu-

far

Anis

Apium rifiis

Ariftoiogie longue

Armoifc

Armoniacum

*0H,O«0- * AircftebcuÊ"

1^,. Aricchcs

A;ticbauc

Aliyrum
Arphodclus

Bafilic

Bdellium

Berlc

Bctome
Bitume
* Jioix puant

Brulc

BulbeTomirif

Cabaret

Calamentnommé Ncpcta
Caiamusodoratus
Camomille
Cantliai'ides

Cappres

Carouges

Carpdiura

Carui

Cafia

Caftoreum

C^ucalis

fruift deCcdre
Centaurée grande

Centaurée petite

Ciccs

Citrons
* Chamaraz
Chardon
Cheiri

Chcruis ,oufifêr

Chou
Chryfocomc
Coing
Coleuuree

Concombre
Concombre fauuage

Condili
* Conyza
Coris

Coftus

Creflon

Crocodilium

Crocomagma
Cytifus

Daucus
Daucus fauuage

Didam
Didam de Candie
Dic^am baftard

Elaterium

Ellébore blanc

Ellébore noir

Enula campana
EpichymuJTi

Ers

Ei-yngiura

* Elcudes

fcnoil de iaxdins

ïenoil fauuage

ïcrulc

liel

Flambe
fleur de fel

ïolium

Fumctcrre

Garance

Gencure

Gcrraandrec

Gingembre
GmguiiLim

Grains de gencurc

Granum cnidium

Grenoillette

Hclicbryfum
* Hcrba Giulia

Fiypericum

ïalme

lue mufcate

Lacca

lame auec fbn fùin

Laitue làuuagc

Laurcolc

Laurcolc maflc

Laurier Alexandrin

Larme a'oiiuier Ethiopique

Leontopctalum

Ligurticum

Lonchitis

Maccron
Malabachrum
Matriitylua

Mehflc

Milium Iblis

MiJlet

Mo!y
Moultardc

Myrrhis

Nauct
Narciffc

Naid de toutes les fortes

Nielle

Onobrychis

Origan

Orminumdc iardins

Ortie

Palmrus

Palma Chrifti

Panax
Pancratium

Pallcflcur

Paftcnades fâuaages

Perfildeiardin

Pcrfîl fauuagc

Perfil de marais

Pcrlîl de montagne
Petrofclinum

Peucedanum
Phafiols

piuoync

Pohum
Polytrichon

Pommci Epirouqucs, ou ron-

des

Porreau tcftu

Porrcau iauuagc

PouUot
Poyure

Plcudobunium
Ptarmica

Raue
RcfTorr

Roquette

Rolmarm
Rue
Rac fauuagc

Saitran

Sarriette

Satyrîum

Satycium de l'autre efpccc

Sauge
Saumicr

Scauoix

Scuicus

Sencué fauuagc

Strapmuin

ScrpLiitaiic grande

Scrpcntauc peutc

Scrpoilct

Silci-

Siion

Srailaï de iardins

SoUiie grande

Soiatrum Uotmitif

Souchec

Spatula kctida

Squiiic

Sureau
* Terre Lcmniennc
Thym
Tulet

Tordylium
Tragium
Tragongan
Valcricime

Vclar

Vitriol.

dmm.

merU de Le

J^moHififf.

Armoniacum
Bdellium

Betc blanche

Beurre

Biilingut

Bitume
Branque vrfîne

Buglollc

Buptitlialmura

Camomille

Chou



fpu, herbe

Cliou

Concombres fauuages

Eau tiède

Fiente de bouinc

Figues fêches

Hambc
Galbanum
Graine de coings

Graine de lin

Graine de lotus {âuuagc

Graine de* pfyllium

Graille de toute forte

Guymauuc
Huyle d'oliucs

Huylc d'amandes amcrcs

lugiolinc

Ladanum
Laia

Laine auec lefuin

Lie d'huyic

Lis

Lis iauncs

Malue

Maftic

Melilot

Miel

Moelle

Oignon cuic

Opopauax
Pancracium

Phafiols

Racine dorme
Railins fccs

Rclinci de toutes fones

Scne^ié

Squille

Vin doux
Violectcs.

Repercujfjfs,

fat te de

tniel,&

£durais

Acacia

Acetabulura

Ambrolîa
Apollinaris herbe

* Ceji vne Arcannc

Confe6îion Aubcfpin

Bchen des Apothicaires

BoU Armeni conunun

Cencuncularis herbe

Ccruflc

Che&e
Ciftus

Corrigiolemane

Corrigiolc femelle

Courge
Ephemerum
Efcorce de dattes en fleur

Efcorcc d*cncens

Elcorcc de grenade

Ficurs de grenadier domcfti-

Fleur de grenadier fàuuage

Fourmageûais

Grenades

Holoftium

lombarbe grande

lombarbe petite

Langue de cerf"

Lentille de marais

LentUque

Lycium
" Lycopfis

Refolutifs

* C'eft vne \

rjjfcce d'or

çhanettc.

Acetabulum
Alcyonium

Albaftrc

Ammcos
Androlàces

Anct
Anis

Apocynum
Argemone
Anrtologic ronde

Anftologie longue

Armoniaciun

Arroches

Aiclepias

*o«,aFÏ«- *Alpcrgoutte

JuticHf. Alphodelus

Atraâylis

Auoine

Auoinefauuagç
Auronne
Ëardane

Bafilic

Berlc

Uetc

Manne d'encens

MeuEte
Millefueille

Moufle marine

Nefplcs
* Omphacomcli
Palmier

Parc 11c

Pauot donieftiquc

PauotGiuuagç

Pcrfea

Pcfl"e

Pied de licurc

Plantain

Plomb
Potamogeton
Pourpier

Poyricr

Racmc Ideenac

Ronce
Ronce Idecnnc

Rubus canis

Sel

cfcumedc Sel

Solatrum

Stratioics aquatique

Sumac
Symphytum pecrxum

Tamarifc

Terre Cimolicnnc

Terre gralle

Vcrius.

Beurre

Bitume
Bois puant

Bouillon

Branquç vrfine

Branque vrfine fàuuage

Buphthalmum
Burgue-efpin'c

CaiUé

Calamcntnommé Nepct»

Camomille

Capilli vencris

Capprcs

Carhnc

Cartamum fauuagc de la pre-

mière clpcce

Carui

Cafl'e

Caftoreum

Caucalis

Cedrc
Chamaîfycé

Chanure de Tïne «d'autre ef-

pecc

Chardonnettc

Cbou fauuagc

Chryianthcraum

Ciccs

Clinopodium

Concombres fâuuagcs

Condifi

Coquilles de mer lauecs

coriandre

Crcflon

Crcllon Alcnois

Crocodilium

Cumin
Cumin (âuuagc

Curage
Cyclamen
Cytifus

Daucus
Ditllam de Candie

Efclerc

Elcudcs

Elponges

Flambe
Fourmage vieux

Galbanum
* Galiopfis

Géranium
Gingembre
Gladiolus

Graine de Un

Grateroii

Guy
Huylc de chcrua

Huylc de nielle

Hu) lc de poix

Huylc de rcflbrt

Huyle vieux

lafmc

lue muïcatc

lus de concombres (auua-

ges

Ladanum
Lamplana
Lappa minor

Leontopctalum

Leucas

Lie

Ligufticum

Lis

Lis iauncs

Lupins

Lycium
Maccron
Msiues

Marcafsis

Mariolaine
Marrube
Melilot

Mclifl'c

Mcntç

Mente aquatique

Mcum
Moly

_

Mou lie

Nielle

Nitrc

cicumcde nitrc

Noix
Odluncus rond

Oeil de boeuf

Olcandrc

Onobrychis
* Orpin rouge
Ortie

Paliurus

Panax
Pancratium

P.irellc

Paftcl domcftiquc

Paulme Dieu

Pcrfil .détoures les fortes

Pcnofclinum

Pcuccdanum
l'tcnc g^gates

Pierre Plirygiennc

pieiTc Thraciennc

Poix liquide & tcchc

Polytrjchum

Poyurc

iHcudobmiium

Pcarmica

Pycnocomum
Qumicfucillc

Racine fcutaut les rofcs

RcHoiT

RefTort fânuage

Rofcauï
Rolmarin

Kolinaim de Vautredfccc

Rue
Rue fauuagc
• Rue de murailles

Sauinier

Scammonec
Sd

cfcume de Sel

fleur de Sel

Spatulaiccrida

Sureau

Terre Cimolicnnc

Terre graflc

Terre a vigne

Thapfîa

Tragiura

Tiagorigan

Trocte
Vigne

Veut
Yurayc

*Zopifïâ-

* 0» , 5**»

*û» , Ortie

futmte:.

Acacia

Aerain bruflé

Alun
Arboufîer

Bedeguar
Ben
Calcifraga

Chalcitis

ChcCie

Coingç nommez Struthia

Cormier

Efcaillc de bronxe

Efcotce de dattes en fieut

Efcprce de grenade

EfjJine Arabefque

Elponges

Fleur de bronze

Fleur de grenadier lâuaagc

Fleur de Ici

Gagaies pierre

Galles

Glands

Lyfimachic

Metanteric

Meurtc
Mify

Myrtidanxim

Nefples

Nitre

Oliue fauuage

Palmier

Pierre morochthus

Pierre Thraciennc

Pin

*Dicfc dit

qtK c'ejl la

refne méf-

iée attecLt

che, qu'on

racle dei

Poyrict



Poyiicrrauuagc

Ronce

Sory

Vitriol.

Sp<rmati^f*es.

NauctAmandes
Anis Noix Indiene?*

Afpcrgcs Oeufs frais

Cerueile de paflereaux Paltcnadçs

Chcruis ou fifcr Phafiols

Cices Pignolacs

CouilIondecliicn,dcrvnc £c Piltachcs

i'autrc efttccc RaULS
Couillons de cocj Ris cuit en h\â
Graine de lin Sommité delà palme

Laid de toute forte

Suhtiliam.

AbCimhc Seripliicn

Acorum
Ail

Amraeos
Amomum
Ariftologie ronde

Alphodelas

Auionne
Baccharis

Baume
Bcunc
Cabaret

Capiili vencris

Caffe

Caftorcum

Ceterac

Chaicitis

Chou fauuagc

Cinnabre

Cinnamomc
Clinopodium
Concombre faunage

Crerton

Coris

Cumin
Cumin (auuage

Daucus
Daucusfâuuagc

Diaam
Didam de Candie

Didam baftard

Eïponges

rici

Ferulc

Figuier

ïlambc
fruitadcGctieUrc

Gcnticnne

Ai&odilles

Ail cuit

Amandes douces

Anis

Artichaut

AuetlaineS

Bcnioin

Bulbebon 3i mangée

Gratcron

lus de concombres fàuuagcs

Lacca

Lafcrpitium

Ligufticum

Mariolainc

Marrubc

Mcnic aquatique

Noir
Opopanai
Origan

Panais lâuuagcs

Panai
Pcrfil de toutes les fortes

Peucedanum
Polcmonia

Polytrichum

Pouliot

Poyure

Ptarmica

Quintcfucille

Rehnc de cedtc

*Ruedcmurailles '

Sarriette

Sauinicc

Sel

cfcume de Sel

Seneue

Scrapinum
Serpentaire grande

Serpentaire petite

Sticfldos

Syraphytum pctratun

Thym
Tragorigan

Tremble
Vclar

Vinaigre.

Vencrei^ues.

CcrucUc de païTercaui

Cices

Ciuctte

Coftus

graine de Cotton

Couillon de chien de TTnc &
l'autre cfocce

Couillons ac cotj

Couiilons defanglicr

Crcflon Alciiois

Feues

Fleur de palme
Girofflea

Galanga

Gladiolus

Graine de frcfiie

Graine d'oignons

Graine de roquette

Lai£l de toutes fortes

fraine de Lin

lente

Moelle de ferula

Mufc
Noix Indienne

Noii mulcatc

Noix Poncique

Oeufs
Orminum
î^raiiie d'Ortie

Paftenades

Phafiols

Piftachcs

Pommes d'amours

Pommes de pin

graine de Porrcau

Poyure long

Racine debardanç
Racine de gladiolus

Racine de grande lerpentalic

Racine de petit muguet
Rauc
Saf&an

Satyriumde TïneSc Tautre

cfpecc

Scincus

Sèche accouftrec àl'ail

Sommité de la palme
Truffes

Verge de cer£

Venimeux,

Aconit

Agaric noir

Anacardi

Apium rifus

Apocynura
Argent vif

Arfènic

Aymant
Aiur
Boras

Buprcftcs

Cantharides

Caftorcum corrompu

CcrucUc de chat

Ccrufc

Chaicitis

ChamarleoB

Chameta:a

Champignons
Chaux
Chenilles de pins

Coleuuree

Coloquinte

Copperofo

Coriandre

Cyclamen
Dorycnium
Ellébore blanc

Ellébore noir

Efcaillc de bronze

Elpurge

Elulc grande

Euphorbe

Fiel de chien de mer

fiel de léopard

Fiel de vipcrc

Flammula
Graine de gcneft

Graine de ferpcntaire

Gomme de cnardoDOeUe
* Herbe à puces

Hermodailylus des ApothicaU
rcs

lus de consombres fauuages
lus de pauot

lufquiame

Laureole

Laureolc maflc

Licure marin

Limaille de fer

Limurc de plomb
Litharge

Mandragore
Mie! Heraclcotique

Noii vomiques
Oleandre

Opocalpaforai

Orpin
Orpin rouge

Paulme-Picu
Pauot cornu

Phaiicura

Pierre Arménienne
Piaftre

Pforicon

Raine verte

Sang menftrual

Sangdetoreau
Salamandre

Scammonee
Solatrum fiuicui

Squillc

Staphis agria

Sueur des belles à quatre pieds

Thapfia

Thymelara
Toïicum
Turbic

Vcrdde gris

Vermillon

Y£



MefuresjDimenfions, & Poix des

Anciens rapportez à l'inten-

tion de Diofcoride

& Galicn.

Sextans. onces t. doitt. 1.
ï

Quadrans, onces î' doki, 4.

Tricns, onces 4- doitz, S- T5
onces S- doitij s- i

ScmîSj onces 6. doitz, îî.

Scptunx» onces 7. doitz. 7'
\Bcs, onces g. doitz. 9' \

Dodrans> onces 9. doitz, it.

Dextans» onces doitz, tj. \
Dcunx. onces II. doitz, »4-

%

As, Ycl Pcs> QUCCS II. doitz, \6,

*DimenJitms félon la proportion dfé

eorpj humAsn.

Hauteur d**n hommcmontc Hipiez.

Vnpicdçonticnt {czedoitr.

Vn palme contient douze d<>itz,

Vnc coudcc ticut vn pied & demi.

Siliqua , pcyle th chalcus.

ïcuc Egyptienne,vn chalcus & demi.

Orobus, dcuï chalcus.

Obole trois chalcus.

Scrupalc,deux oboles.

Draginc, trois fcrupulcs-

Once, huit dragmcs.

Acctabule, quinze dragmeç.

Non , icpt onces.

Aucllaine,vnc once.

Vflc liurc, douze onces.

Mine des iTiedicins, fcize onces.

Mine Italique, dixhuit onces.

Mine d'Alcxaudiie.vingtonccfi.

tJtfffitres des chofes fechts»

Artaba Egyptienne ,tienc cinq muys, ou modius.

Lemuy Egypiienêi liaiiquc.ticnt huîtchenix.

Medimnus,ncnt douze hemiedes.

Vn hcmiedcc'cft à dire,demi rc(î^ier,ticnt deux congés.

Vn congé tient quatre chenix.c'eft a dire yi'^ dragmcs.

Vn chenix tient trois liemines Attiqucsxe font 8o dragmcs*

Vn fcftier tient deux hcmines:ce font ito dragmcs.

Vnehtmine ticDcfixçyathçs;ce fonc6o dtagme*.

Vn chemc tient la quarte part d'vn cyathc : aflàuoîr deux dra-
gmcs & demie.

Vne cueillcree.ticnt trois fcrupules.

Poix &mcfurcs dcschofcs

liquides.

M^^res devin^vinaigrcy

0" eau.

Vn ceramium tient 8o liures.

Ane amphore rient So liurcf.

Vnc vrnc tient 40 liurcs.

Vn congé tient 10 liurcs.

Vn Icfticr tient i hure 8 onces.

Vne heminc tientdix onces.

Vnccotyle ticncdixonccs.

Vn oxybaphus tient 18 dragmcs.

Vn acctabule tient iSdragmcs-

Vncyathc tient it dragmcs & 4 fcrupules.

Vn chemc nem trois dragmcs,& vnlciupulct

^JHcidres dhnylt,

Vn ceramium tient 71 hures.

Vne amphore tient 7i.hutea.

Vue vrnc uenï J6 liurc»

Vn congé tient 9 liurcs.

Vn icfticr tient vncliutc

Vnehcmine nciu 9 pnces-

Vnc cotyic tient i> onces-

Vn acctabule tient 18 dragmcs.

Vn oiybaphus tient 18 dragmcs.
Vn cyathc Tient 18 dragmes.

Vn chemc tient trois dragmcs,

Me/ures de miel,

Vn ceramium rient 110 liurcs.

Vnc amphore tient (iioUuies*

Vnc vrnc ucnt 6 hures.

Vncongc tient Uures.

Vn /clticr tient' ^ Imrcs.

Vnc heminc tient i liucc.

Vnc cotylc tient vnc liurc-

Vn acctabule tient 17 diagmej.
Vn oxybaphus tient 5 7 dragmcs.

Vn cyathc tient :o dragmcs.

Vn cherne tient ç dragmcs.

Fin des Dimenfions,Poii, & Mefurcs

des Aiicictis.

LES



Si lepinceaupomait fi bitnpDurtritirs

L'ssfrtt ail vif , cmimc ilfiut le dehors:

IMofcmde , afin de iepurfiiire,

Jl t'euH donné , pour l'orne de ce tirpt.



LES COMMENTAI-
RES DE M. PIERRE

ANDRE M A T T H I O L V S.

MEDECIN SENOIS,

Sur lepremier liure de Pedacins Diofcoridc^

f'Anal^rbeen , de la matierç_j

médicinales.

Ncorcs que plufieurs

Anciens &Mode;-nes(c

loyent cllayé de triitcr

des compoiitions , ver-

tus , & expériences des

medicamcnsxenonob-
ftant , Trcfchcr A ïcc , ie

te veux bien mondrer,

que la main quei'ay mi-

,

le après ceftc matière.

en paflant.Ies vertus & preuucs des mcdicaracns , &
fans canonifcr & mefurcr leur efficace par expérien-

ce. Car mcfmcs s'arrellans à traiter des caulcs par

vne multiplication de paroles, mcttans le plus (bu-

ucnrvnechofc pour autre, * ils ont réduit l'affaire en

vngrandamasdequcftions & controucrfics. Etde

fait Niger, qui eft le plus accr'cfté d'entre eux, dit

l'eufoibeeftre le ius'dubois gentil quicroillen Ita- *t,i,,ittl,s-

lie:&quc andtofaîmon & hypcricon font mcfmes nW»«.

plantes. Item, qu'on treuuc en ludee de l'alocs

minerai : mettant en auant plulicurs autres chbfcs

toutes fau(res& contraires à vcricé. En quoyon peut

voir, qu'il en parle feulement par ouïr dire, & qu'il

n'a veu ce dont il traite. D'auantage , ils ont erré

grandement en l'ordre qu'ils tiennent : les vns en

ce qu'ils ont conioint& mis de rancles plantes sn-

titrcmcc dilîercntes en nature & proprietéjcs autres

aihinrablc

a elle dr^lke n.ni en vain, ams par vne meure de

iiDcration,coniouuei vne raiibn pciemptoire. Car

les vns n'en ontcfcrit qu'à demy :& les autres ont

pour la plus parc prins des auttes.où bien ont ouy di-

re , tout ce qu'il, en ont lailTéàla pollerité. En pre-

mier lii-u,lolas de Bithynie,& Heraclide deTarente,

fins rien toucher à 1* matière des fimples , ont traité

fort Ibmmairemcnt la matière Mcdicinale:& n'y aeu i° en ce que les mettât par ordre Alpliabctiquc'&pen- * Lesau-

piece d'eux qui ait ditvn (eulmot deschofcs raine- fans foulager la mémoire par ce moyen, ils ont feparc """p-"
les plantes qui elloyent fcmblablcs en elpcce &
en proprieté.Quant à moy, pour l'afftélion indefati- fin de la

gable quei'ay eu dés ma icunclTe à celte faculté, a- claululc.

yant circuy plufieurs Régions ( tu fçais alTez quel ^-r^-^^^

aefté mon cftat militaire )à ton inftigationi'ay réduit
y,;^,,',,

celle matière en fis liures : lefquels ie te dédie, &
confacre,pour vfer de réciproque enuers l'amitié que

tu me portes. Car cncores c]ue tu foyes enclin de

raies, ni des drogues aromatiques.Quant à Crateuas

Hcroorille , & Andréas Médecin , il femble qu'ils

ayent plus enfoncé la matière que les preccdens:

toutesfois ils ont omis plufieurs racines lingulieres,

& certaines herbes coiifidciables,fans en dire vn
feulmot. Ccncantmoins, encores que les Anciens

ayent dit peu; toutesfois pour raifon deieiir gran-

Imiues. diligence & curiofité, ie leur attribue beaucoup.

îqueicne fais alcndroic des Modernes : comme '°ton naturel à aymerles homes de fauoir,& principa-

lement ceux de ta robbe;ceneant moins tu m'astouf-

iours môltré vne amitié plus fpeciale qu'à pièce des

autres.Or ta prcudhomraie fort commendable fc re-

marque encore affez par raffc(flion finguliere quête

porte ce preudhommc Licinius Bafl'us : laquelle ic

coi;

fontluliusBalTus, Niceratus,Petronius,Niger,Dio

dorus , tous lècTrateurs d'Alclepiades. Car ceux-

cy , .ayans rrouué bon defcrire de 1» matière me-
dicinalccogneue & vulgaire à vn chacun, felonla

dijigcnce y
requife, ont neantmoins touché comniç

I



PREFACE.
eognus ouucrtcment lors qiiemc tenoyeenvoftte foyent ni fleurs, ni graine ni fnii,^ ' ,-
compagnie : ayanc en admiration l'amitié recipro- bien co-noiftre lef U^.\' 1 1 r

"P?'^^'""Pour

que 'devons Lx, laquelle certes eft digne d'^ihc voir, ^i^^S^^^^Î!:^^'^:^,
im.tee. Au rcfte,>e te veux aduertn-, & tous ceux qui il faut noter queles feukd\XZ o ! 1

^
liront mes Commentaues

,
de ne ruger de ma MK- le noir , d^reTt onSns T T '^''^

fance,parmonftyle:ma.splufto,i'parladHigence deda.nt de leur vemS^^^^^
que.'ay employée àrecerchcr les matières, & lex- font fort bran chues & cfmlrr^nr ni r r
perience que l'en ay. Cariayvcu & bien conhdcré commeeftlaft chT/lV

^ ?
la plufpart des chofes dont i= parleray : des autres, ronnT S, t. c """'î.'^f

^ ' P°'"'™>l'at-

i-cLoSehcfelonlerapport des^AutheJrsquten a^°pl"fi:;' t^^^^^^^^^
lent (ans conttouerfe : & des autres auilî ie m'eu futs cueilltr inr. 'il _

' '^^y"™^

diligemment informé de ceux qui habitent les ré-
gions où elles croilTcnt, pour en fauoir l'entière vé-
rité. Et touchant ma manière de procéder , elle fera
du tout difFcrentc des autres : carie pourfuyuray de
rang les elpeces de chafquc liniple,& leurs vertus
&proprietez. Or que la cogiioilTance des fimplcs
foitncceiraire en Mcdecincil n'y a perfonne quiaf-

-. —'"'"5-^- luiL 1 -iLL mcaccinc ic ror-
tifie grandement par les compofitions , millions,
& expériences qu'on fait és maladies : i quoy ibrr

grandement d'auoir la cognoiffince de chaCque /im-

* ou,/..ra.i
P'e-Cependanttoutesfois nous ne lairrons en arrière

tim i * les mcdicamcs qui nous ("ont familiers & domelli-
lom c«m- qucs,à lîn de rendre noltre dodrinc abfolue , &
Z'Lf P'^^f f^"'^ ^"-^ wutcs chofes de

cueikirles herbes chafcune en leur faifon , & qu'ocr,,,,A.—'*"''"''^'"".;-'"''-'''''= ""="^ >îiion,&: qu'on J-cniet, qui ne loyent aucunement m
fn. „„y>,, les garde commeil appatt,ent:catpar ce moyen elles moms quelquefois , pour commod n.nV 'r"ncre- demeurent en leur vertu : ou autrement les medica- la r-rai-u-, n.,/^!.!,, , r "«

J'tr^r '^T'^^
pourroyent abbaftardir en leur opération

1
, ,

" " '^"^ Alloue, le aoyuent

fleu rr f S"'"" QH-n aux
«et^rs

, il les faut cueillir auant qu'elles tombent
delles-melmes. Les fruits audi vetdenteftre cueil-Us meurs

: & les graines, quand elles commencent
a (echer

,& auant qu'elles tombent d'elles-mclmes
USanc aux lUs qu'on tire des herbes & des fueil-
les. Il faut que cela fe face quand les herbes cora-

fcrmelecontraire:eatelleye(tteli^t;;;;;;;;,;j;;;;;;..o;rSTl:;^^ Qïï-tau
qu'd n'y a partie en la Médecine, qui n'en fo.tgran. doit tirer quand el^fnTrT P'""^"'°"

f
liqueurs degarde, illes faut prendre lors oue L;fueilles comtnencentàtomber des plantes ;c^'cellesqui (eront nettes, les mettre là mefinefecher en h u"non humides

: mais celles qu: feront poudreufe^ou
fangeufes

,
les eonuiendralauer auec d'eau. Quan^

au.xdcurs,&touteschofesaromat,ques&od^a"-

till.t,qui ne foyent aucunemcntrelants
: & r-ant

momsquelquefois,poureommodementccnfer
lagramc, on les peutenueloperen fucilles ou papie-
Quantaux,r.ed.camensl.quides,,llesconu,ertga:
der en chofes plus maffiues, comme en vafes ll -
gent,oudeverre,oude corne Lespotsde tcrrea.ffi
y ront bons,poi,rueu qu'ils Ibyent mafsifs & inésOn fe fert aulsi des vales de bois , & tout de bou-s. Quat aux valesde bronze,ils (but bons ,{ZZ'

brageux, aquatiques, & qui (bntàrequoy du vent, pofezde -i, li.^-. i i^ 1"' '""^ ^"m-
s abbailardiffent le plus fo'uuent, c^ ne^o.ft il efî^ca- ^ .^i' ^ fx

'

e^O^s^^iÎ^^lf ^ '''"^
ces que lesautres

: &prineipalenrent quandellesne en vafe^^'eftain^
^^™'^'-"ll",illesfautgarder

fout cueillies en temps & faifon : ou quand par im-
bécillité de nature, elles viennentà ficftrir. Ilfaut
auin noter,que le terroir& la faifon fait quelque fois
auancet ou reculer les herbes. Ilyaauffi des her-
bes qui iettent naturellement fueillcs & fleurs en
hyuet:& d'autres qmfleunlTent deux fois l'an. P.ar- eunUes au,r<,nr

' -","5-. u.ccousa; vnc
quoy faut que ceux qui fe voudrôt addonner .à cefte ^oauni Ir/iSjt'in^'TSrerp

u," ""t''"^
^ -

fcience,fatrouuent lors queles herbes commence- f"y"and=.r.iKde D.ofconde^n^^ S^^^^^^
ront a fortir,qu'clles feront en flcur,& quand elles fe 'f ) ^ '"r '^'A'^nt rhonneur S^,"^"

°"

rontfurleurdeclin&engraine.CarqLegarderoit
r.;'="„:',tœn;^^^^^

feulenaent vne herbe quand elle comméce à (ortir, à re fi 1 cœurCa^ffi poTuo
peine la cognoiftroit-il eftant gtande : Se au contrai- cog,.,o,iran« ) ou fi s a o

' ^"7 ^'"!"'"' «.,„v.
rcquicognoiftroitlesherbesVeulementquand

1- e^'S\"^"'«"^" ^"^^^-^^^^^^^^^^^
les font grandes

,
àpeine les pourroir il cognoiftre "="^0' les v ^ rrn"J^'™'''^'i' P^-apptendrcTd.r ''"•f"

CTUandellesne fnnrr,,,. L.,;. j. n t""" „"">\™=<l'"mensdauec les autres ftur ft^ni

ei . . ^ » J— (.11 n,ut uueracion.
• Il les faut donc cueillir quand il fait beau temps.
Et de fait il n'y a petit c fgard d'aduifet lors de cucil-
.lettc

, h c'eft en temps pluuieux ou fec : comme pa-
reillement il importe beaucoup de les cueillir és
lieux hauts,pendans,froids, fecs, & battus du vent
attendu que leur vertu& cfBcace en eft plus .rrande

Non feulement Diofcoriae.Princcdcs «J^^v/i
encellePrcface,cc.mbien,Icf reZsaux r//'"^
lent «quérir le nom de Sauan,, de"opn^.rt

'^'^

eun« les fimples
,
c,u, font propres i l a!?d^ '^ * ™

Jauffi le doSc r„l;p„ I,
''^ Médecine : ma,s

quel

quapd eues ne ^nl^:(;;r^Z II;r^ =
-^^-^-g^^ft

j;.. ...uis n ayans prins garde à ce changement de f '""^ h°n>mos Je^b™';»;; itZ^'^f'"''' '"i
foc.Ues m a la grandeur des tiges

,
n.à Amplitude ,0 ueL ne ^utT'l" -/'"°'''r..ncrde

"
m Tef ^'^ -f-& grolTeur des fleurs & graines.& n'cfpelLhans "iT^t^retr^tr SiVntt^^^ ^^'-^

ami par le menu les autres marques particulières '"-«Wes, fe rL parft "/a'rle tSrf ^'"''''^
Jnol,„.k.- r„ u.. ... _

,
_ «™'f^ndeuxjemeaux,U.fnudsSl

b!es,à ceux qui ru- les voven Td in
''^ '""^ '''='"l'ia-

GalMI,.

j ,
'

, r 1 — a " t'-'iucuiieres
des herbes, font tombez en grande erreur Cenni

,7;.,,.

audi a trompe plufieursqui ont efcrit de la nature
« M/des (impies

: aucuns defqucls ont dit que la '
dent de

chien, la quinte-fiieille,& * le pas d'alhe ne produi
au..nt(.u..,^eqST;e^"?c;a-;^J^-

fent
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fentjou qu'elles font en leur plus grande vigueur. Car ccfte

: concmuatioA te monflrcra quand onics Jcura cueiliir,pour

iès loger en leurs petites muilbiis li'ciies.Et p.lr ainli,me5 A-
miSjfi vous dcfirez parucnir a ctflecognoifiince,ie vouscon

l^eiîecines feilîe défaire Comme nioy.Car vous faucï que de toutes na-

fofiliiirMei Trions on m'apporte tous les ans des Mcdicamens exquis f ur

Wh lempi tous les autres:pource que ces piiUars d'efpicicr5,qui .idietct

de Gnitcn toutes les denrées des nations eiirangcs,broui!!enr Se fofifti

qucnt toutes choies. Et non Icuicmct eux, mais aulli les mar

clwns qui les apportcritiou bien les Hfrboriftk''s:oii ceux qui

appôrtrftt des moncaigncs venJre à la vdlc, des ius des raci-

eftuûiéàlacognoi/nmcedcsSimpIes.Car.iuIieudcbaccîia- Qui pr»
riSjils vfent du cabaret ; & pour le lotus domclîiquc, ils prc- ^«o d<!i ^
lient le melilot , ou f'-rtuli camps na;au heu defcntjils vient poihu.u -
dubaguenaudierii: des racines d'acorum,au lieu de calamus ,(,.

odorams. I!s prennent le fouchct, pour galanga ; le hiera-
cium, ou cicortc laune , pour le laittclToii : le Iphondyliuni
pour branca vrd'na : la chondrilla, qui cllyneclpecedclait-
tcron, pourUcicorcc:Ia laitue fauuagc,pour J'cn^mc:*
l'ail rauuage,pourU' chamaï ay.Iîs Te Icrurc aufiï de certaines

gommesdarbresenlieu d'ambre : & de ibaplia j en lieu de
de poil, au lien de pjirafphaltum : du hijon ou relinc

ncs,& autre ius,frujdz,flcurs,& germcs.-car ce font les prc- ' » de mele/c , pour celle de fipin » & pour vrayc tormentine,
micrsqui brouillent les Mcdicamcns. Ceux donc qui vou- d.: langue de cerf, au Iicu de cetrac:&dc certaines racines
dront auoirdesremcdcjdetouscoftei, il faut qu'il/, aycnt

la coE;noiHancc des plantesjdes animaux, & chofcs minéra-

les) & généralement de tous corps tcrreftrcs qui peuucnt

fei uir en Médecine : à findepouuoir difccrner les vrays me-
dic atnens d auec ceux qui font ruppofezjou lofifliquez. Car
s'ilz ne s'appreJlcnr parce moyen pour exercer la Médeci-

ne, il?- en pourront bien patlcr :mais nc-ntmom:; 1I7, ne fe-

Cd. lih.j. ront iamais cliofc qui foit digne d'vn Medccin.Kt en vn au-

A -4î/;/</. tre pal)>ge ilditainfîJeconleillc à tous Médecins d'auoir la

cognoilîance de toutes plantes, s'il crt pofs!b!c:ou que pour

noires & cnfurnrcs,au Iicii tic meu, peticfdanum,& collutn
Item.iulitu .IccincsmuMi i!ï (c fcrucnt de Ijcca, faite de
teinture de brcril,& dcgra'ned'cfc.lrlatre.rouragallociium,
ils/uppofcnt vnelbrtc d'oliuier fiuuJgequi croifl en I lfli:

de Rfiodc::& au lieu de mumic,ils prennent des osS( de chair
luinuinc. Ils vrrntauffi du macisau lieu del'crcorcemaccr:
& d u papier côman,au lieu de ccliiy des A nciens.Ils prennët
aurti Iccreljiinusjou l'cfpine-vinctte, pour l'inyacanilujou
aubcfpin:& le lifct, pour le trocliic.Ils Iclcruétdu lus depru

„,., . ^
"<'l" 'iuiias;cs,au lieu dacacia:8; du ius des Drains de troïf-

Je moins ilicognoiflent celles dont nous vions fouuent. EtiO ne,& de'matrifylua.au lieu de Ivciii. Ils vfent des cfcrcuill'es, 'frndpti
de fii:,ceiix qui Icsrcmarquaoïit Jcx qu'cMes commencent en lieu des cancresr&du ranûcuhis.au lieu delà fanguinmrc, "•«'«•

""coronopus.IIsfeferucntdcraponariaïaulicu de riicrbe
aui foulons, nommée Radieula : Si du chardon beui, & de 11
carlinc,ciuieft lechamcleon blanc.au lieu delcucacamha. Us
prenent la matricaria, pour l armoylc .- & vfent de cotula fe-
tida.au lieu de mairicaria.Ils le fcru'ent du couillon de chien,
aulieu defityrion : &depolium ,aulicud'iuc mufcatc; &
prennent le poly tricliù ,pour capilli veneris,ou faluavie.D'a-
uaiitage,aulieudelavrayetutic,i!s vient dvnc efpccede
cadmia , ou calamine : & du verd de j>ns , au lieu de llcurde
bron/c: Stpnur rcfraille d'acier, ils prennent IVfcaille de

à gtrmerjiufcjues à ce qu elles pcrtitnt les fucil!es,leront af-

fciire? d'en trouuer par toutes les Régions,pour s'en Icruir:

comme mnymefme en ay trouucen pluheurs endroits d'I-

talie, tjui cftoycnt incognucs à ceux qui font profcfsion de

vendre les plantcs,quand elles font fcchcs : catilz. ne les co-

giicilToyent lors qu'elles comcnçoyent à germer, ou à croi-

Mfdeaijî fïi-e.Voyla qu'en dit Galicn. Enquoytous Médecins pcu-
fitm U CD- u(;nt voir,que fans auoir parfaite coçnoiffance des Simples,
^notjf'incc illeur cft impofiible de bien exercer la médecine, ni donner
dei jrm^Us fccours aux patiens,finon que fortune leur aide : ou que les

ntfeuutnt patjens foycnt fi vertueux & vigouKui.t^u'il?. s'aydcnt eux
^
^br<)n7e:& vfent Je fandii, au lieu de vetmillon:& d'vne ter-

j. .„
1 ..r.... j. 1- relofi!l;quec,aulicudelavrayc tcrrafigillatadcStahmene:

& fefcrucntdufalpeflre,au lieudcnitrc, & d'afronitre. En
fomme, rabuscftfi ^rand par tout, & fi inuetcrc, les Apo-
thicaires lont (i confits de prendre vn mfinitc de medicamcs
les viij pourlesauttrs, qucc'el} vnegrandc pitit:. Ccquc
les Mcdccins.qui tachent à lent honneur, ne petmettroyét,
s'ils auoyent laviayc cognoitlancc des Simples , comme ils

la doyuent auoir ; ains par ce moyen remonflrcroytnt aux
Apothicaires leur deuoir,Si cûfideretoycnt diligemmcntlcs
Simples qu'ils orduniieroyent de mettre es compofîtions.
tt par ainfi que ceux qui n'y ont elludic , fe mettent après
ceflecognorfl'ance:attendu qu'il n'y achofemoins fupporta-

iitfrt f^cer- niefmes à.fc guérir. Ktcertesicnefuisdcropinion de plu
te:' leur e- fieurs, (encorcs qu'ils s'cftm:cnt bien grands) quis'arreftent

ftar- lîmplenient aux drogues & comporitions qu'on trouuc or-
OptmoniU dinaîrcincntésboiuiqu:sdes Apothicaires, & qui fontvul-
gjtielijrtes gaircmcnt vfitecs:& fc contentent defauoir que lediacatlio-

medccim ïicon eft propre à purj^crYniuerfcllcment le corps : & que le

refittee. furop rofat laxatif, ci\ propre à cuacuer la colère : & ledia-

cnicoiiila flegme:& que le diafcné,fk 1rs pilules hpidis la7.u-

li , font propres à purger la mélancolie : comme aufïî font

les pilu'es coccia potir pur,oer le cerucau , & la tefte : & que
les pilules lucis , font propres yeuTi&que les pilules

d'heiraodadylés, & les pilules fétides, font fort bonnes aux
gouttes,& douleurs des icinturcs, fans s'enquérir d'auant a- ^ oblc à vn art ifan , que de ne ïauoir & cognoiftrc lefubict , &
j^e. Carmefmesils ncfc foucicnt de quoy ces mcdicamcns
ibycnt compo!c7, : & s'ils font corrclpondans en leur vertu

au titre qu'ils portent, ou non : & fi les fimples,dont ils font

compcfiz,font vrays,ou fijppofeï:ou s'ils font bons , ou fofî

fiiquc7.:ou s'ils font frcs,ou vieux:ou s'ils font fccStOU chan-
cis,& pleinsd'humeurs : & s'ils ont cftc cueillis en temps &
fâifon:& s'ils ont cftc fcchîT. au Soleil , ou à l'ombre , ou au

^. feurainn que bien fouuent font les Apothicaires , fe fcnt.ms
MejcbaTtce

temps.D'auantagc, ils ne prenent garde aux mal-
tr-^ dei^-

jjçuj.j.ç7 quecometterw les Apoihicairesilefq^icls mettent le
fothicat- piusfouucntcscompofitinnsqu'ilïfont pour purgerlaco-

Ics inlirumcns propres a fcn arr.Ce qu'auicnt à tous Méde-
cins

, qui non feulement fe fient es compolîrioni d'autruy:
rnais ne co^noiffent 1rs Simples qui y entrent, m la proprié-
té d'iccux. Car (comme dit Galicn) il eft impolfîble qu'rn G.d. Uk^.
M.dccin,qui n'aura la cognoilîince des Simples, puificco- S.de en
gnoiHre la température des mcdicamcns qui entrrntcnvnc fof. medt.
corn pofîtion:& s'ils font vchcmens,ou bcnings,ou moyens, y<.'(./tff.

on compofcr de chofcs contraires. Cependant toutcsfois il

ne faut penfer d'acquérir la cognoilVance des Simples, parla
fiînpiclefturedes Liures , pour bons & approuuez qu'ils
foycnt:iins faut parla conduite d'vn maiftre qui y foitcxpe-

lere , de fcammonce fofiftiquce aucc laid de tithymalus , & . g^rimentc, aller cercher les herbes furlcur plante : & les voir &
clula maior, au grand penl&dangcr despouures patîpns

Et en cel'es qu'on ordonne pour cuacuer la flegme, au lieu

du vray turbit, ils mettent les efcorces des racines d'efuli

maior, ou de thapfîa, ou de pyuoinc: tefquellcs font fi bien

accoullreeSjparUpiperiedcs brouiUons,que non feulement

les Apotliicairesjmaisaufîî les Médecins,pour faupn-^ qu'ils

foyent,yfonttrompczàr«iI.Mais îapipencfe cognoit tu,

pouft,& au parangon qu'on en fait aucclc vray turbit, par

Us marques d'iccIuy.Q^sntaux pilules d'hermodafiyles, au
lieu du vray hcrmodadyle , il:; mettent le colchicum ephe-
merum.squ! cii la mort aux chiens. Es pilules fétides,au heu
de U gi-aii'c de niefâuusgc, ilsmcttent lagrainedc ciguë,

^ ^ ^v.» „^ ,c,
quitftvenimeufe. Joint qu'ils font leurs compofitions de<SOnicfpri(antles œuircsde Diofco'hdeXN 'me'
vieilles drogues,qui parce moyen n'ont oointdcvcrtu:aum He Tarente , & Crateuas

, qui ont efté conlommer c

licfonc eUcî point d'opération. Et combien que aucuns fa- • ' - - - -

i

cent ces chofcs par maîicc,& pour fofîftiquer les drogues:ce-

aicantmoins la plufjiatt en vfe ainfi ,par négligence , & par
ignoranct.Car il y a peu d'Apothicaires qui n'vfcnt de dro-

gues faufies & fuppoiêes : ic rciëriic toutcsfois ceux qui ont

goufter fouucntcsfois , & en diucrfes faifons de l'an , à fin
d'apprcndic par ces fens cxteneurs,c« que le liure aura mon
flrc au doit. Ce que bien monftrc Galicn , quand il dit,Cer- GàUnVr.c.
tainement il y a grande occafion de fe plaindre de ceux qui ftt.6.lil>r.

mirent prcmiercmér en auant les pourtraits des herbes : at- f^ffmp.nie
tendu qu'ilcft beaucoup plusfeuren apprendre la cognoif- dic.faatlr.

fancc à vcuc d'cril : à fin dcnc rcflcmbler ceux qui deuicn-
nent gouuerncurs de nauircs par les liures. Car quand
onyproccderoitainlî

, onferoit pl is refolu en la coçnoif-
fance non feulement des arbres , herbes , & arbrilleaux: mais
auffi de tous autres Medicamens. Q^iC s'il fe faut arre-
iter aux Iiurcs, qui fera celuy fi dcfpourucu de fenî, nui

ra clides

- - ,quionteltcconromme7 en celic .'^Uth^ n
raculfe,re vuciUcarrcfter à certains ,nluftoft Grammaricns i-ccam:nan
que Médecins, qui nctraittent que de metamorphofcs,cn- d^^x. de Ga
chantcmens, forceleries , & des herbes confacrecs aux cf- /i,-».

prit?inia'inps,& à leurs capitaines? Et en vn autre palîa^e, gJ hh r
il ilitaiafî:La meilleur doftrinc eft celle qui procède dev'we deaUm.fi

* X voix: chIl
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mot,qui!cft impolTil/t fauoir exprimer par peintures 8t
coulcurs.to.ue. ce, dlucrfue,. panicuUeres.qui fi remarquer
e. herbes en chalquelailon:ca, toutes les plantes ainii pein
te.& colorées ne nous pcuuent reprefentcr que le pour-
traift cl vue feule Jwerlite.Iomt qu'il n'y a peintre fi keu-
re de la ma.n.ni de l œ.l, qui pu.lli rendre au yif les traitz
dénature, pourboubeiin qn',1 (bit. Ajffi dl-ie

, qu'il cil
impoUib e de parueuir i la ,raye eognojliance des linr-
plesSi telle qui ell rcquife au vray Médecin, par la Icule le-
auredes Aatheurs qui en ont trauci.pour renommez qu'ilT-.
loyent;atteaaa qi. en leurs dcfcripuons ilz Ce contentent de

lPinf"rn -nr i-n nin-ip .
" il- ....

Lt <bCii-t' voix:car on nz vit onqitcs qu'on fccut apprendre à gouuer-

11^- 1/<-) //wï ner vn n2uii i;,par les Imrcs : & m:)iiis qu'j par iccux aucun

proce- puillc dju^air artiian pari'ait.Car les liurci; nouï l'erucnt icu

(/e /.t lemcnt de raffrelchirtcmciit de mémoire de> chofes qu'a-

n(yotx,:j' uions apprinll-s au i>arauant,Sc non pour rendre confomâiicz

n^n de /j en V ne dodlrine ceux qui en lonc cncores igiioran . To.itcl-

ledure. fois ceux qui l'ont d^lpourur:uz de docteurs,pour a.lei àlcwrs

U:d.irei,iia:irront grand.:m ê: proffiter, lîlani & retifau- du-
ucnt les aulheurs qui ont amplement clcrit de ceitc matiè-
re,comme nous aii6> fait.Et en vn autre palfagc, il dit ainiî:

G^l. Uh.i. Quïnd on veut para-jiurà la cognollfance de. Simples, pat loyeur:atteada qu'en leurs dcfcriotinnv W-, f.- rr. r '^"T
4^ la .eule left ire des liarcs, comme par h ledurc d'HeracU- I O m .crrc fculcm -ne en T.nVvn r 1

^''"^^"^^"t de

dcs,Crateuas&Diorcor,ac,&dcplalienrsaatrcsA.thear.: le^ou des
'
c^ou d^^

c„m.tilyvaplu.d.la..u..:5:,Uutrcgarderde b.en B.! en P.^^i:^tSS.^^^^^^
leur delcripaon foit vrayctceneitmoms ilz ne parlent point
de, mutations &chang .;,iens qui aduiennent le plusYou-
ucnt en toutes les par,„s des plantes, lelonles fa.Tons. De
forcequ.lell ,mpoir,jIe remarquer ce changement, Cncnpar vihtcr louuent leidue. plantes vne faifon entière, & pendantqu elles lont en retre. Au relie, les Authcurs, youlans
delerire les herbe., vfent toufiours de comparailins & fimi-
1. udcs:car(par exemple): Iz d.ront l'acorum. la (patula feti-
d.i,&legladiolu,ellreleniWablesaiaflambe-le meu à l'a
nctli, le louchet an porreaj, le cabaret au lierre, & la vale-ncnne au miccron

: parangonnan les v ns aux autres, & lesautres aux autres. Et par-ami! il ell impoffible Je paruenir
a ia vrayc & entière cog lo^llance des herbe-.par la feule le-
tt itc .ieauires,niparr,nfpeaion des pourtraitz des her-
be,, Usauoirveuoculairement.parle moyen de gensfauans
«c ex.enmenrez i ce, les plantes qui le rapportent à cellesdont les A idveurs font mention,& fans les bien efpluchet &conli. erer.Parquoy encores que les figures des herbes coû-tent beaucoup aax Im:,rimcur5 défaire pourtraire & tail-
ler, & qu elles ennc iiHent fort les Liurc-s,pour raifon de la

O 'i'^'-^atiou q 1 elles donnent,&que d'ailleurs elles nous raf

^ , , j ... . „ j bien
pré.,poar cognaiitrc cxideni;:nc coures ics vertuz, & dcTc-

ftirjlîtez des Si;nplci.Car les Efpicicrs, qui les vendeur. Ici

fauenc tant bien roii hquer,quc les plus ruiez y l'onz prïns.

Gil. lih.9- Etpourcc en vn autre pail'ige, traitant du * mate de bron-
(>.n;>.m;di. zc,il die ainJiiradioiiltcray à ce que delius, vne chofe qui ne
*oit dijibry leruira leulcm^nt a i fait du m irc de bronr.eimaif auffi Icr-

jjfj. uira à la turic, au boli Armcni de Lcuant, aa baume, & au
lycium d'Inde.Car dez inaieunelfe i'apijrins à Ici fohiHqucr
&accouft:er dételle Ibrtej^u'on préiroit ceax que i*ny fait,

pour les vrays i)c narurrlz cy ded i^ m -.ati-jnïrji. Or celuy
qui me monilra ccftc Iciencc.ciVjit à gros 2;ages, auflî cftoie

il fort curieux, non fealcm:nc en ces clioles, injis auffi en
autres lemblablcs. Cela mj rit: paii'erSî naui-^uer en Stali-
m^ncjcu Chy;)rc,&en Palertinc de Siiric,dfi'i d'en rappor-
ter (i bonne quantité d; ces cnoies,q'ie i'cn eiiife aiiez pour
ma vie.En laquelle percgrinacion,m*en retournant de Paic-
ftinc.i'cuz !a fortune derccouurcr dj vray iyciam, & de l'a-

loëïd'In l::;m'aireurâe,vea qu'ils au )yct elle apporte > là par
ch'mL-aux,quec'eftoycnt vraiUycimn , & alocs d'Inde :&
que ce ixqui les auoyent apportez , ne fç-inoyenc le moyeu
d:; les fofiftiquer,pourcc que la maEierc,aaec laquelle on Ib-,
filtiqae telles drogues,necr(»iiibiccn ce pais la. Quint à la

manière de les faiiîficr , il m'a femb!é bon ne la mettre eu
auant:car les mcfchans font bien ayfes de fauoir telles cho-
fcs,!îour par-aprés en Taire leur proffi'. A.iiFi ne icrt-il de
rien d'entendre la manière de les foHrtiqucr;mefmcs ic vou-
droye que toutes les receptcs, que ceux qui m'ont prUcedé,
en ont efcrit, fulfent du tout aniieanries Si perdues. Voylà
qu'en dit Galien.Au dire duqud on peut voir, qu'il elt im-
pofTiblc de parueuir à la vrayc cognoilfance des Simples,
par lesliurcs, encorexque les herbes y foyenc peintes au
vif.Car(comme dit Diofcoride en cclk PrL:;'acc,& Galicn es

Oreal 1^'J^P7^ i-pirv nui ^r-(îrfni- -If- m,.. 1„
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lieux pialleguez) ceux qui défirent de par;::^^ b ^r^;: 40 q" ^"ffi ^^^'L":;:
™

f'^''""'^-
I' A re-

çognoilfance des S; mples, ne doyuent feulement conlider'er
^

dilf rTer le ^of" f',
".""""'^ A-cognoilfanceïes Simples, ne doyuent feulement conlidcrer

les herbes en vneflre:ains les doyuent remarquer fouucnt
& en toutes les failbns de l'an. Car les herbes chan-ent de
fucillage en toute faifon ; attendu que quand elles germent
leurs fucilles font autres,quc quand elles comme'ncent à
fe former :& autres quand elles commencent à fc ietter
en tigc:changeans auffi de forme quand elles font en fleur
& quand finalement fe deffechans elles fc icttent engrai-

tUu!q«i
"'^^ Nous v iyons les trembles, & la paume de Chrill ietter

Mzinlu commencement les fucilles rondes : & ncantmoi.15 par
,

trait de temps celles de la paume de Chrift retirent aux

r r I r 1
^ -"^i^n"^ ^' -''i'eurs eues nous rat-irachiifent la mémoire des herbes qu'antresfois aurions ve-ucs & cnguues

: ceneantmoms i'ay o:-inion qu'elles feruentde Dlen peu a ceux qui ne les cognoiiîent ocalairement, par
1 inltmaion d autruy: encores que le commun vulgaire eriime autrement. Et pat-ainfi ceux qui fe veulent ajdonner à ^("••'•f
celte faculte,doyuenc choilir en premier lieu des OofteursA?'' '/»-•"••<}

lauans,pour herborizer auec eux,& à leur fuyte. ScconJemé ""''""ù-
A faut que en toutesles faifons de l'an, ilz ftyuent monta'- -Ç-"''"-'
gnes.va! ces, foreftz,campaignes,& val!ons.& généralement

"'

foë l'îifi b'i ;

P-""5t pouuoirremarqu=èr & cognoi-
llrc lenlijlement les plantes (eruans en MeJicine II cft

f»d- «•1=* J-! tremble demennent chiquetees f
O menez d'vne certaine lu-,erli,",ï::;'

7": S"'™ """gk- Le contraire le voit au lierre
,
lequel lette fes certain, na?fUsa,,^„ IN

' ''^^ de,„«,7„.„
fuedl^«rn,„„„l„r.,.l.. ..,-..^„ . , - ''^^'^"''^"t'ue.llir les herbestcôme 11 mWe

'
. ,. - '

—
" 1* 'l'-H'-'^'^erit les nijne

uoir dilcerner les chofes naturelles & minérales, d'auec cellesqui ont brouillées & fa!fifices.& qn.lz ne foyent paretfeux d a 1er es forge- &heux,où on fond les meraux, poîr ycognoii re le vray n,arc de bronze,la tutie,le fpod,i m°a ca-lamine lahtharge, & plufcurs antres chôfes qu'on y vok-ahndeleslauoir dilcernerd'auec celles qui Sur falfifiees& qu on vent ordinairement és boutiques des Apothicai-
re-. Fmalcment,ilfautqi,'i:z fréquentent les villei& citezrenommées où on apporte des drogues de tous les quar!ters du mode:car là ilz en pourront auoir vraye cognofficeAu reileceux fc rendent ridicules, entreles'hom''mes qui cW,

es.
, . ,

— .---v
, .-.^iti icLLc les

lueilles triangul.aires du conimencemcnt,lelquellesen fin fe
font comme tondes. Quind le creflon germe ,il iette vne
fucille ronde :&ncantmoins venant à croillre, il fe treuuc
chlqueté à mode de roquette. Les fueillcs de lepidmm &de
creHon Alcnois,de leur premier germe & commencement,
font ronJes,&chi.-,uetecs tout alentour, à mode d"ache:&
ncantmoins,venansàcrolltre,ellcs dcuiennent longuettes
commes fucilles sl'oliuiet.Noflre pcrfil auffi fc dcguifc com-
me Icsantres.L'efpurgeaordinairemétlesfueilIc's qui Ibnt
a l'cntoiir de fa tige formées comme celles d'amandiers : & .,u,,u,c~ ,aun c x,neantmoms ceUes du fommet fe fouuiennent fi peu de leur 60 Médecine Âù dirVde r\"lpremier moule, q changeans de vi&ge, elles fe transforment

Gali,

en fueillcs d'.arifiologie,ou de lierre. La branca vrfina iette
à fa première produài-in vne fucille plus longue que celles
des laitucs,&qui cft chiqnetee i mode de roquette : & neâ--
moins,eilant p.i,rcrue, elle produit alentour de fa tic-e, de
fueiiles aigues.fi efpcH'o & drue., & tant entortillées, qu'on
diroit à les veolr que ce font quelques chatons. le pourroyc
mettre en ieu vne grande légende d'herbes, qui changent
toutes de fucillage, félon la faifon : mais voulant efludrcr à
bneuetéjie paUc outre, rtneantmoinsic veux bien dire ce

«.esc,ia;mes.=;âi:X™I,^:::^^^
hofc alendroit de la vertu & propriété des Simples. Cont e Zletquelz s'elcarmouchant Galien, dit en cefte fort Pam £ lii ,philus a traité des herbes par ordre alphabetiaue,a.ir bienWWque nou-. Toutesfois il fcmble qu'il adioufle foy a x refe

nesdecesv,eillesforcieres,quiontaccouftnméd'fîicer.
ams charmcs,& dire certaines paroUes, quâd ellescueillent
les herbes: car

1 *Vn fert és contrecharmes qu'il ordo„ "e

?l'":.^r;^:„t'.\- P.'"«-" rorcereries^par tr»;K lau ks, &qul n approchent en rien dcl'eflatdc---.Au dire de Galien, s',1 cft quefiion de fe féru r de

rnent & fimplement la vraye cognoiffance des herbes S pla"-tes:& qui par continuation .a£fiduel!e,fe font rendez confommczenlacognoifl-ancede cefte facuUé
: entrêï-wîzp.ofcoride peut à bon droit tenir le premier ranc f ns s'arefler aucnnement à ceux qui fe feruét de charme- cantat.ons Et de fMt,G.alien rend bien l'honneur à Dioftor ^tel qu ,1 luy appartient,dirant ainfi au lieu preallegue' Q ^J?

re nrir "r-'''""
'^^-""^^ herbesjfe d^aPluftofl Grammarien,que Medecin.cn tous fes efcritz;ca;

fes
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ics œimrcs monftrent , que fans auoir veu les herbes qu'il au printcpSjic veux bien dire qu'elles font plus fubîettes J pa

(iefcrit & fans auoir expérimenté leurs proprietcz, il a fuy- trefaftion & corrupti5,q celles qu'on tire en Autône* prin

uyUmp'lemcntceuxqHicn auoycut traité auparauant que cipa)emctquaBdoli les garde long tcps. Ce que conliderant

luy. En premier lieu il met à chafquc herbe vnc grande le- Diofcoride,a ordonne de tirer les racines, quand les plantes

gen'de de noms, 5c ce fans propos. Apres cela il met comme commencent à fc dcltituerdc fueillcs.Mais poutcc que cela

on fe doit préparer pour les cuellir : & de quels charmes on n'aduient vniuerfclicment en vnc faifon.à caufc de !a diucr-

' y doit Yfer,qiicls brcuuages goufler , & quels parfums on y fité des plantes , il faut adtlifer de tirer les racines entières,

doit faire : & dix mille autres forcclcries. MaisDiofcoridc aucc toutes leurs harbcs,s'il eftpoflible ,& ce es lieux oi\ cl-

. Analarbccu a efcritabfolucmentcn cinq liurcs non feule- lescroiffcnt naturellement,?! au temps qui fera à cedifptsfé.

fftmT Je ment des herbes,m3i5 auffi des arbres^arbriSeaui, ius, gom- Et faut que les racines foycnt bien nourrics.fans eftre ni fla-

GJuii mes&refines:8i y a eticotcs adioufté les chofes niinerales;& qucs,ni pourries.Par cela neantmoins ic n'entcndî, que par
" "'

ce qu'on peut tirer des alfiraanx. De forte quc,à mon iuge- abondance d'humeurs ,& trop bonne nourriture
, qu'elles

menc.c'ert celuy qui alcplui parfaiflement, & le mieui'ef- pourroyent prendre d'vn gras terroir, elles foyeiitplus grof-

çrit , de tous ceux qui fe font mcllc7.de la matière des Sim- fcs qu'il ne leur faut : car cela cft aufli mauuaij que de les

pies! Car encoresque les Anciens ayent bien cfcrit , quant voir flaques & ridées i faute de nutriment. Ce que conlide-

anx Simples: cene.antmoins il n'y en a pas vn qui en ait cf- rantGalienjen parle ainfitKnfomme, toutes racines qui font

crit fi refolucmct, de tous.qu'a fait Diofcoride. Quant à He- creufcs 8£ ridees.font inutiles en Médecine : celles aiifsi qui
,

rachdes de T.arente,Cr3teuai,8eManteias,ilz n'ont amaflc, font plus groffcs,& qui ont plus d'hunuur qu'il ne Icurfaut,
9^

niredioc par ordre leurs cfcritz,comme a faitDiofcoriJe.Et ne Ibnt fi bonnes que celles qui font moyennemenr nour-

en vn .autre pa(lage,il dit ainli: Diofcoride a fi fuiS&mment ries , & qui i'ont de moyenne prolfenr. Voyli qu'en dit G.i-
'

C,J.M.i-p.arlé des Simples, en fcs cinq hures,qii'on y peut auoir re- lien. Au relie , quand on a tiré les racines,il les faut laucr ai -..•.i:»»

de .-fiitKl cours ,
pour remarquer Scdifccrner les Simples vertueux St uec eau clerc,iufques à ce qu'on en aitollé le limon 8:la i!ci;- . . vnA

E<W"«dt efficaces d'aucc les autrcs.tant par le gDuft, que par les fen- requiytenoit : après cela il les faut barber, S; leur oficr stiH

fri:::e dti tir. Par ce que Galicn dit tous Médecins 6e apothicaires ( i toutes les barbesqu'elles Ont : finalement il les fuit fcchcr

Cim^ltjles, t^ui principalement la Médecine touche )
pourront voir que comme il appartient. Qn" li les racines lônt comme cellcà -is"' >V

- -Diofcoride cft à bon droit elHmc le premier , &lc Prince de dcfcnoil,Je perlil,d'arpcrgeMe brufc,de polypodium.dc gâ-

tons ceux qui fc font, mcllcz de la matière des Simples. Et rance , de cicorce,Sl .autres fcmblables racines , il les faudra

?.piir-ainfi ilz feront tresbicn le tenir toulîours en leut fcin,8£ mettre lécher à l'ombre en vn lieu fubict au vent du Lcuant.

le lire fit relire fi fouucnt, qu'en finilzle fichent fur le doit: j,q Mais fur tout il fc f.uit g.irdcr que le Soleil ne frappe delfuî.

& fiirtout lorsque les Simples leur feront reprcfcntcz,tant Cat comme elles font rares & minces, auflî s'cfuanoiiiroit

oculairementque pat le gouft&fenti\iicnt,par gens doftes toute leur force au Soleil. Mais fi ce font racines <;ro(res&

& bien expérimentez en ces matieres.Or les linrcsde Diof- maffiujs, comme font racines de genticnne , d'enula cam-

coride maintenant corrigez & remis en leur première intc- pana , de mandragore, de coulcuurec, 5i autres femblabics

gritéjleur rendront le chemin plus aifé & facile : enfembic racines, & que ce foit en hyuer, ou en temps nubileux,pour

mes Commêiaires (cfquclz fe trou'je pour la plus part tout les garder de chaocir & llellrir, on les peut mettre lécher au

ce que G.ilic a cfcrit de la matière des iimples) par lefquels Soleil ,& au vent. Et pour les mieux fechcr,on les poum
ie l'ay rendu fi clair&familier à vn chafcun

,
qu'il n'cftpof- copper par rouelles ,& les enfiler, fans que les rouelles fc

fibledeplus. Et pat-ainfi ceux qui defircront deparucnit touchent l'vne à rautre:ou bien les faudra mettre fccher fur

non fenlemcntà la cognoiffance des herbes , mais aulTi de de clayes,&: les virer tous les iours plufieurs fois. Auant tou-

tous autres Simples, qu'ilzs'.irreflent hardiment,à Diofco-' tesfoisquc les mettre fccher, il faut ofter la corde que qualî

ride fcul par les raifons que de£rus:& que au contraire ilz toutciracines ontdedans:car elle n'a aucune vertu. Toutcs-

fuycnt celle grcnoilliere de Pandeâcs & ccfle tcnebrolïtc fois la genticnne,le cyclamcjl'ariftologie ronde,! j flambc.U

de Lumin aires,& pluficursiiutres liurcs de fcmblabic eftof- coleuuree ,lerhcupontic commun, qui cft le vray centau-

fe:come font pluficurs difpcnfatoires:lcs Autheursdefquclz rium,le nenufir, & phtficurs autres plantes produifcnt Icuts

àpeine cuiicnt cognu vnc laitue , fi on ne la leur cuft pre- racines fins celle corde
,
qui fert de matrice. Quand on co-

fcntec fouucnt en lalade;ni mefniesrortic,ficllcneles eut pi gnoillraque les racines feront feches,& qu'on verra qu'elles

quez. La bcftilè dcfquelz preuoyant Galien ,cn parle ainfi: le pourront garder fans le galler, & fans dcuenir chancic: ni
Giïi.l(t. ff. fout il fefnut garder de pluficurs Autlieurs incertains vermolucs,!llcs faut mettre en vn lieu qui ne foit battu ni

J™'/''- "«^ St mcntcurs:8£ princip.alcment de Paraphilus, qui n'eut on-4o de fumec,ni des rayons du Soleihqui acfli ne foit poudreux,
nfrtf. qjj^ç ^,„^ feule imagination en fongc des herbes

, qu'il det & moins fcntelc remugle : ains au contraire , il faut qiie te

crit.Carrcllc manieredcgens(felon queditHcraclidesdc lieu foit haut, & fec ,& qu'il ait fon regard vers le Septcn-

Tarcntc)refll mble auxfcrgens, fit trompettes, qui donnent trion,oubien vers le Midy,quanil Icsracines,qu'on mettroit

bien les marques d'vn efclaue fugitif, en leurs cries : cncores fecher , ne feroycut encor bien fechcs;àla charge toutcsfois

qu'ilznelesayentiamai^veuz, ains ayent apprins lefdites de ne les laifler lors battte du vent Méridional
, qui eft fort

marques d'vn autre qui cognoiftra l'efclauc, ainfi qu'on ap- Immide.Ellans donc ainfi cétregardes, on s'en pourr.-vferuir,

prendroit vue chanfonpar l'ouyr dire.Car mefmesfi l'efcla- iufquesà ce qu'on lesvoye chancies,vcrmoIues,& anéanties.

ue,qu'ilz crient à fon de trompe eftoit là prefent,tlz ne le co Et combien que celles qui font minces,ne puilient durer que
gnoifiroyent.Voylà qu'en dit Galien; les aduertilfemcns du- vn an,comme font les racines de cabaret,de valericnnc, d'a-

quel doyuent fuilîrc à ceux qui veulent parucnir feurement ^ ® Iperge, de brufc,& de pluficurs autres plantejiccneantmoins

à la cognoilTance des Simples. Av relie pour falloir quand les racines d'ellebores,encoresqu'elles foycnt bien menues,

£t commet i! faut cueillirles herbes,ilfaut enteadrc en quel durent iufques àtrentcans. Am refteil ncfaut feulcmentf//^^o,.jj
dti

temps elles font en leur plus grade vertu. Et pour commen- confidcrcr alcndroit des racines, le temps auquel on les - ^
cer auxracines,ic diz,que toutcsracines,ni mefmcslcsau- cueille , ni le lieu oii on les ferre,ni le temps qu'elles peu-

tHf'il'r
très parties des plates, ne font toutes en vertu en vn mefmc uent durer : ains aufii faut autiir les mefiries confijerations

whies
temps:carlcs vncs font en leur bon te en vn temps, & les au- es autres parties des plates,& en ce qu'on tire des animaux,
tres,envn autre. Ceneantmoinsil y en a qui , aucc bonnes comme feroit lefang de bouc,lc foyc, le boyau culicr,&les
raifons,fontd'oDininnqu*ilfaiIletirerlesracinesen Autom fumées d'vn loup, le poulmon d'vn renard, la vcffic d'vn

ne,lors que les fueilIestombent,& que les tigesfechent.il y fangler ,l3 dcfpouilic des ferpens, & pluficurs autres cho-
en ad'autrcs,qui les tirent au commenccmct du Printemps, fes femblabict. C.arilfaut prendre toutes ces choies au tcps

guant qu'elles germent: fe fondans fur ce que les racines ont qu'elles font en leur plus grande vertu:fans mefprifcr les oc-

plus de vertu en ce temps là , qu'és autres fiifons de l'an. tf"o c.afions ni le temps,auquelil les faut cueillir. Aufli ne veux-
Quant à moy ,

pour en parler librement,ie tiens que les ra- ie blafmcr ceuxqoiont égard aux afpeftz & influences des

cines qu'on tire au commencement du printemps, ont en- Aftres, voulans cueillir certaines plantes;cari'ay leu en Au-.

tieremcnt leur ius , Se humeur :attendu qu'il n'y a ni germe, theurs dignesdt foy ,que pour faire feruir la racine de py-
ni t:ge,ni fueilles,ni fleurs

,
quilcs ayent defiituees de leurs uoine à ceux qui ont le haut m.al, il la faut cueillir d la Lune

humeurs naturelles. Quant aux racines qu'on tire en Au- defcroiffant. Et de faiû,il y a quelque raifon ,& qui eft bien

tomne ,il y a grande raifon de les iuger moindres que celles autre que les refuerics & lorceleries de Paphilus. Car coma
du Printempç,pource qu'il n'y a pas long temps qu'elles ont tous les corps inférieurs font regiz & gouuernez par leslupc

iettc & tiçes,& fiieilles,& frui£t.Toutesfois,pour raifon delà rieurs;aufsilaLune,quicftle plus prochain planette delà ter

trop grande humeur indigefte qui eft és racines qu'on tire re,&dc plus foudainraouueniÊt.ne peut cftresîsanoirgrïdc
* 3 conuc
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«oniienAnce jiiccles plantts & toutes autres chofes de ce fleurs 8c racine

^'^ en celles q^ToTt'S,!',''''
S"' ''^"t ^infi

de fau Galrerr du qu on don cuc.lhr feulement l'.lylion , és cuc.lhr comme les autres D;rt;5^f"l'"r
"'=""''' T"^' A

,ours Caniculaires, pour s en feruir contre les morlures des
,„„^ en leur ve^ ,

^' ^ «lè-aUiao.r, .»J„
chiens enragez

, & que les cancre, de nuieres prms auf.l tombent côme flefiries r 'm l'^"""'
* "°" 1""''

en ce temps la, y font fort bons. En ce tem ps la aufsi nous trc en comporte f "il
"ppres qu'on veut met-

challons aux fcorpions :&eft la racine d'orchanctte pleine faut cueillir lesrnf u"
^'"""^ ^'•"'^"'î^'^fpaniHcnt &

d'vn humeur fangum ,cn ccftc mefme faifon.Toutes plan- lesaurres fleurir "^îl
"'1°"''* ^ '^'"™ '^''''anies. Toutes

tes aufsl qui font chaudes , doyuent eftre cueillies en lieux efoanies Fr nr,i,Z
quelles (on't entièrement

ch,ud. & fecs. Ceft ce qu'Hippocras mande i Crateuas, teLlustenre/sTl! toufiours plus delica-
difant amfi

:
lete prie

, dit-il, que tu cerches & arraches tant scn fit n^!^ I f
'"11"'--" '1"^'" porrct

es cimes des montaignes les plantes que tu m'ennoyeras: I O f.^t craindre folrolefli r'' ^°u'' ' "î"^ -"^^^^^
car elles font beaucoup plus fermes & plu, ve hcmentcs & a- ne les v finr m^r, ? u

'"=""1"' ^ont chauds.&emincn, «c
crel au gouft

, .que celles qui croiffent és lieux aquati- vertu Lr la cha e!^,Vr. P"''="^ "1°"" leur
qucsipource que 1 air des môtaignes ell fort fubtil , & la ter- Je, j„„ '

" f P" I" rayons du Soleil II
rc ferrée & mafsiue:& par-ainfi ce qu'elles attirent ell plus ti er & tZZ r

™ "'i temperi , & les
fort. Tu aduiferas aul^i de cueillir feulement les fleurs*^ de d e Lrde fur ,0/^"^ n 'l'™-- S"")" de chancir:& pVen.
celles des marais

, de. cflangs,fontaines,& tiuieresrcar elles Je. Car touteVfl
^"'^'^ nt leur couleur naturel-

fontfoib!es,j£flaquc5,&ontvn ius doux. Voyliqu'en dit chantnpv,!. , ' l"'""' perJu leur couleur enlesfe-
T«.»5 A Hippocras. Quant aux herbes, on le» doit cueillir , fecher les faudra XnJ'^r''", P™>- les fecher donc, il

.^L Us & S^i" ^'"fi qu'on fait les racines:excepté ce'les dont ment wc ifnl K- r f ' & les couurir femblable-
Mes. fe fert ordinairement en Médecine, ou en cuyfîne , elles Tn T "'t„f ? ,f

" fleurs feches durent vn
H,rhe,„r cft^s encores vertcs;comme font les laituës, la cicorec fau- rh^vftn,!,

"momillc, de ccntauiium de
d,s dS. 0. «gef P,"uee,le pourpier,la bourrache, les betes , les arro- ^® rent d'à, antT*"'

'"^''=^"^'1'=. <ie gcnefi2,& de rofes , du.
jij-„,. ches,Ies blettes,les choux,Ies violettes de Mar.,la malne, la ferrées en ^ S^""'? '""'"f"'' q"'on les tienne bien

parictaire,la mercuriale, le bafilic , l'ache , le iufquiarae
, la en^rLd Tl

Les graines aufsi fe doyaent cueillir T,m», J
iombarbe^e plantain l'afpergcla bianca vrffna, l ph.iîeLrs Z | ttllT^ ""-fcoL fon IXtautres herbes femblabks. Au refte.on ne fe fert feulement '"e^

'

es
f™

f
' f^".""

' d'-et & de caru,:;::^:
des herbes vertes,qui font rcfrigeratiues, mais auf^i de cel- ^ foj

en certaine» tefte>,ou ya'is com
les qui font chaudes. Carquandileft quellion dcfchaulfer fil.c fT.A'^'T" r ^'''?'''''^""'"^•.'^«h.^''"^luiame & ba-
moyennemét,les herbes chaude5,verdes 15t meilleures que me font f '^Z"

""«ertcs de gouffes, com-
tes fcchcs:pource que l'humeur qui abôde en celles nui font l^.f ^ ""t blancs quc'dc couleur * v i -t-
verdes modere&mitigue l'excés'de leur chaleur.Tdfes font f6mèfn"ene?^r''"''°"7"^'''''"--"--^^^^^^^^la groffe m.arioUine,la r„quette,le creffon alcnoys.la méte & Te la

" '''^'^"eeré, de la fertula cîpana,de feneué
l'aluy ne.le thym,Ia arriettc,la rue.le calament.la menre a^ , o felts . fsio, fo^

"""^"esde plu&urs bourre!'
quatique le pou!iot,rauronne,& plufieurs autres fcmblables '

trô' iVmm,,^
' j." '"^ ^""^^

' ""'e /ont graines de cî
plantes.Il y a aufsi d'autres herbes qu'il faut cueillirquand rons melon''''''"" T"g".P"y^es,p6mes de coing pomi

fM elles commencent^ fleurir: c'eft-alfauoir la petite centau-
P™''"'='™!.eourge!,& concombres.*^ Or ces dcrnféres

c.,Ur .n tee,la violette de Mars,l'origa„,le fymphyu^m petr^m ïe
a ''t^f

'
'^''^Z^^^'

Cent enrie'retj'meu.Î^
f,nr. uouliot,le fcrpc et,la grofl-e mariohine.le polmm. le thym, le^te iffen F '""''es,»: que le

la germandree,liucmufcate,la camomille, le chryfï.ithc- ^, „! ,'
"laçoit qu'il y ait plufieurs <!r2mc^„„\

mon le fticas,l'hyffope,le fumeterre,& plufieurs aufre; fem- fXfl d^fe^r
"

n" ^

'
^" - «"ean^mlm Te plu

blables plantes,que l'omelz i caufe de brieueté.II faut donc gra nés on ne rL "
'"V

'"'-^ar.! y a bien peu de
cueillir toutes les herbes quand le temps eft cler & beau

, & fes icourenr " S^^Janrfde forte qu'el!
qu II « eft m pluuieux,n, chargé de brouiUaz.Puis après que re le oTanH 1^

"
""""/"i ™; ^^-^''^ q"i "'eft pasLtu-

on les aura nettoyées
, & qu'on aura ollé toute la terre qui ^Jcf;^ i.

' "eeher les graines il les faut
y tenoit

,
il les faut mettre fecher i l'ombre. Sinon q^elë 40 les aJSe" "^"'"^ - vn liei a

"=

herbesayentlatigegroffe,commealabrancayrfina:ouque 0^'/, / -^"''''"' °" <>" les met
leurs fiieiUes foyent g humides

, vifqueufes & efpeffes
, ^„e STs

^"^/^"^'^Sme font prunes,iuu,bé,myrtile" T«-f, i
par necefsiteil les faille fecher au Soleilxomme fontles baf SuLursTr^' f

"/"^''''''^''^'"^^.^"es .grenade^ & cu.L te
filles,8tle pourpier. Carfionlcsfechoitàl'ombrccertaine-

faut eu'nr'^'
^^^^

ment eUes fe pourriroyent & chanciroycnr. Apré. qu'elles le, cormf''
''"*'"''

^ '""^esfcis il faut eue, lirferont deuement rechees,il les faut fcourre,pour fairl tom. faùt noTe/r"'''''"!^''^.?-"''"' Cependant toutesfoisber leur pondre.&les mettre par après en malettes de cuvr J, l ^ 'ï'^ I"™'' T-ellion de reillrrer & reflre inou en coffres de boys,les tenant bien ferrées, de peur qu'el' t' "^"'^ ™^'"" '"""^ -meilleurs c ,e oui

«„i„,n.'""r"t™u"'-^"''"°^''="°'*^='''"'"--"e^ lar&Tu";r- '^f",""°".--•^es,TiLcrs,r/^K'Tii fr, Jes Apothicaires, q pendent aux plichers de leur, bon f a '"'^"^"''es il ne les faut abbatre,iùL,es i ce n^^ofU tiquesles herbes qu'ikont fait fecher Car en neu aTI '°>'<="' entièrement &parfaitemrn,r ^-^ .

"
.
eJes perdent leurs forces 8c vertiX^IlTl'r&desvTr O™' leursgouffes baa'^^ l^r^X^^^..4k* qui 1^, anneantiffent & fucent.Outre cela c 'e dtuienr. 1"" ''"'^ ' I"'»" b« le 'Lbte

"
aA

noires 6c ch,ncies,8c font couuerres de^dix nnlïorI ^ t^/
6.&r..y^.. Soleil,& ffm^ti o^L^f"Sde la poudre qu. tôbe delTus, qae des araignes qui les enùî 1„ r

™ieux en cofftes ou boètes de boi ôueronnent & des mouches quilailTent orlmai:'ement .ati?fr"V'^ ".'"'^'r ' Ce"x ,u^^^^^
ordures deffusiS Dieu fcet quels breuuages on en fait apré

'

fenr'^f ?^^"'le partie de l'I", fëZCeux aufs. ne font ieflimer qui metten't pendre le, he'^^be r=,fi„
^ " ™ 1"' ""^ ""^'^ remugle: comme foX^en facz de caneuasicar la chaleur de rair,qui pénètre la „"

ftùt eften7'7 '^'"'^n'
> Po-^^es de cfing où bien leIe,fucetout ce que les herbes ont debon : &Be laifleL

<le paille
: comme on faitles nommes I,!pour les facxd'eflre chargées de poudre,Sc de fegafer Pou

^°™.".«<le"'efpIes.-ou bien les faut ou"rirdw' o.donc conferuer tant es herbes que les r.acine. In leur veï- h s^Oua'nT^'^r
" !" Po- -es WtUjUnyaricn meilleur mici^r I(-c<-nC™- l . S^** anx efcorces <îe<i fnn'Af ^. r r

tillet.ou'^e peffe, oubienirm^tlrTe^' otJ e\t:^^^^^
foyent bien couiiers

: félon la do&ine d'Hippocras C
""^'"."nime font les efcorces d'encens,Te p"avac d T'

^'

efcrinant i Cratcu.n
, d t ainfi : Tous medirL..„ ' ^ ' °" ''e frefne : ou bien celles de, f l ''""'"S'"

fez de ius,ou de liqueurs fluides &Xhn7e"rrd l"™t lesefcorces de'racine t e" ^" j"''"' ^f"-

«eut eftre conferuees en vafes de terre.qui n''ayent po „t ^.Tl'^
^' ^'^'^ herbe,:il les fa "t f cher &tui,lefquels foyent bien efiouppcz.ice que les venr„"„ ,

tout .ainfi qu'on faitles racines n,::,nA ja, A-t^

Hinnl.
''^ft'"^ deflituez de leurs vertus. Oue fi tefrÔ ^

de_s herbes,auec telle diligence ,& les garder aue" ^' ^"""^Hippocras veut qu on t.enne ce moyen à garder les fJâles, 1^ tt feulement ""T P^"' P°i"t durant f'an On ne "- c^i^lestureiculementdes herbes, amsaufsienprent-on Scdes'/''--

Racines,
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lacincSjSt des fruiftz. Qnant à ceux qu'on tire des racines, eft tel!e)quc ce paffagc a cfté falfîfié & corrompu.Et parain/i
comme eft le iusdc regliile , il les faut tirer au commence- il ne faut acculer Diolcorideen cccy,ain!. en faut reietccr la
ment du Prin-temps,quand les racines commencent à gcr- coulpe fur la négligence des Tranliimpteurs & Imprimeurs.
mer.LeiusJesfiieilles fe doit tirer auât que les herbes Iby- Comme aufsi ne luy fanlt imputer les additions luperflucs
entefl fleur,8t quand leurs tiges font encores tendres Stmol qui ont elté adioiillccs à fon œuure.fans propos ni raifonicô-
les.Quant auius qu'on tire des frnidz,il faut que cela ce fa- bien que ceux quilc^ y ont njiiè.^jl'ayent peut etlrefait pen-
ce quand ils font parfaiftcmcntS entièrement mcurs:com- fans enrichir ceit œ.iure. Telles font les additions qui met- u /j »
roc font grenades,citrons,limons& grains de meurtc. Tou- tcnt vn grand amas de noms Grccl,Latini,Hcbrieux Ara-

""À '

tesfois il y a des fruiaZjdont il faut tirer le ius , auant qu'ils bcs.Ch.il Jecns.Egy ptien\,& mcfmcs les noms dont vfoyeQti'"4
"

foycnt pleinement & entièrement meurs:com me font noixj les Enchanteurs ,& philîeurs antres noms priiis de diucrles
' '

meures,grainsdc pyxacantha.grains de troëlhe, & d'acacia. langues,lelquclz on voit ad ouHcz à chafques chapirres en
On peut tirer aufsi du ius des fruifti qui font encores vers,

, g pluhcurs exemplaires Grecz. Lcfquelles additions ont ellé
ainfi qu'on fait le vcriu5,des aigraz. Au relie, il y a des ius prinfes de Pamphilus,ain(iqu'on peut prclumcrau dire de
qu'ilfaut mettrcfccher long temps au Soleil, ou bien les Galicndequel le blafme de ces chofcs:aufii n'y a y eu aucu-
fautdeifechcri petit feu,pour les garder: comme font le ius ne raifon de les adiouHer à Diofcoridc. Ce que depuis s'cft
d'alocs,de cocombrc rauuage,d'aluync,d'agrimoinc,d'hypo- de.'couucrt par plutîeurs vieux exemplaires de Diofcoridc
ciftiSjde regliflCjSt autres femblablcs ius. Il y en a d'autres "ouuez en plulicursLibrairies ancicnnesiefquclz on ne voit
qu'on garde en furop, & qui fe maintiennent liquides. Ce- >n feul trait de ces noms baftards mis es tiltres de chafque
neantmoins tous ius ne fc gardent en vne mefme forte. Car cha pitre. Suiuant lefqucls excmpIaircs,S( mefines l'autorité
ilyen aqu'on laifle feulement donncrvn bouillon au feu: du dofte RucUius , ie ne mis en mes Coinmtntaires

, que ie KteUiik& après qu'on les a bien fait raffoitjon les garde ainf\:comme auoyc cfcrirzen Italicn,tous ces noms fuppofcz: côinc aufsi
font ceux de rofes,de cicorce,de bugloffc, d'ozeille,J'oubelô, ie neferay en ceux cy que i'ay mis en langue Latine: cnco-
d'ache.êt de fenoil. Y en a d'autrcs.qui fe gardent fans les res que Hermohiu Barbarus &MarccIIus,.ibufc2 par les ex-
prefenter au feu,ains les laide on feulement cfclareir : & les einplairci Grccz viilgaircmenr vfitcï, aycnt mis en leurs
change-on de Tafc en vafcjinfqnes ace qu'ils foyent clcri, traditions lefditz noms , cilimans iccux auoir efté mis par
& biea purifiez. Cela fe pradiquc ès ius de grenades, de ci- Diofcoridc. An re{le,pourcc qu'il eft requis à tous ceux qui
trons,limons,pommcs de coing,& meures.Qjiant à lesgar- delîrcrde paruenir à celle cognoilfance, de fauoir furie doit

Bdl lih.f. der,il y faut eftre fort fongncux. Car (comme dit G.ilien)K la diftcrencequiell entre les arbres , & arbrilTeaux : & celle
/* comp. les furops n'ont donne vn bouiUnn ,8c qu'ils ne foyent bien qui eft entre les arbriHl aiiX)& les foiiz-arbrilfeaux ou pctiï
^d.fti.Ut. purifiez & cfcumcz : 8! que mcfnies on n'y mètre d'huyle arbrifieaux:8l quelle diftcrence il y a entre les fou'z-arbrlf-

delius pour les garder d'euentcr,il! fe corrompent ayfément. fcaux,8l lcsherbes:ie diz.fuyuant l'autoriic de Thcophraftc
Sommii Et de faitjletaduifcz Apothicaires en vfent ainfi. Au re- qu'on peut appeller arbres

, toutes niantes qui ne iettcnt
Vrejînti. fti:.il y apluficurs antres liqueurs qui dillillent de pliifiiurs qu'vn tronc branchu dcz terre,leque'l cil mal-aifé à rompre-

plantes:dont les vues font appellcesGommes:Ie- autres,Rc- duquel aufii les br.anchcs fortcnt par interualles à mode de
amnul, fincs:5; les antrcSjLarmcs.On met au ranc des gommesl'o- bras:comme font oliuicrs,figuiers,pommiers,poyriers chef-

popanax,l'a(ra fetida,ou Iclaferjl'armoniac, le Icrapinû.l'eu- nes,yeufcs,8d autres arbres.' Les arbri/lcaux'font ceux quï.>vl r
forbcjle galbanum,le bdellium,!a myrrhe,renccns,rop<ical- 5 " iettcnt plufieurs fuigeons dez la racinc:commc font lesro-
pafum,!.! farcocolla ,Ia ftorax, 8t plufieurs autres de mef- ficrs.les ronces,& le paliurus. Les fouz-arbriffeaux fontmisj >

Ktjliui. me efioftv.Quant aux rcfinesjon met la terbenthine,larefi- au rancdes htrbc':& produifent dez Icut racine vne tiee h f""'
•uiremtnl despômes de pin,Ie biion, ou refine de pin.fapin , pezze, quiiett'. dcs branches dures comme bois, 8j de petites fuci'l

ifttc. & mclcze,&*cellcdclenlifque.Quantauxlarmes,onymet les,quine tombent tous les ans , comme font celles des au-
Umti. laift qui fort des telles de pauoiz, qui elHe vray opium: très herbcs;ainj dcmeurenr touliours verdes:comme font là

la fcâmonee,Ia liqueur qui fort de la thapfia le laiâ de tous flichas,le ladanum.Ia ruc,l'hyflopc,Ia fauge,& plufieurs au-
les tithymales,le cancaraum.la gomme dragâthi, la liqueur très herbes de celle cfti tfe. Quant au ranc des herbes on v u Lim.
des feps de vigne,& celle qui fort des prunicrs,amandicrs, & met toutes les autres plantes qui iettcnt leurs fueilles du cô-
ceri(iers,J{ finalement la gomme Arabique. Toutcsfois y en mencemcnt.fans aucune tige,8i qui,par-aprés venansà mô'
-t qui prennent la liquent qui fort des pruniers , amandiers, ter en tigc,iettent graine «; fleurs:commc font toutes fortes
Sccerifiers pliilloft ponr gomnie,que pour larme. Mais corn- de blez.St toutes herbes bonnes à manger

, qu'on cultiue éime que c'cnfoit, le principal eft de les bien cognoifire. Car 40 Iardins:e( vne infinité d'autres herbes fauùages quicroif-
on fofiftiquc .aufsi bien les gommes,qu'on fait les chofcs mi- fent naturelle ment parmy les châps , 8[ prcz.S; en plufieurs

SifJnji nerales. Au refle,quelqnes reprenardz fe voudtoyent peut autres lieux.Encorcs qu'il y ait des herbes qu'i ne portent ni
•oiH-Diaj- eftre ingérer de mertre la dent fur Diofcoridc , pource qu'il tige,ni fleurs,ni grainc:coiTime fonr la phyllitis le cetrac le
trids. ditabroluément,enccfte Prcface,qu'entre les herbes,Ie feul cynogIoHiim,rhemionitis,S[ l'onofma.En oultre' il fault no

ellébore dure long temps : 8t que les autres herbes perdent tcr.qu'il y a des hcrbes,qui croilTcnt en arbrcs,pàr la dilieeiî ^'''.s"*^
leurs vertus paffez trois ans :& que Theophrafte,Authcur ce qu'on met apresce qui fe voit ordinairement és malues '''g'"
Ancien & bien rcnommc,cft d'opinion contraire.Mais,pour Car l'en ay veu qui deuenoycnt fi grandes St fi orofles 81 fi"

leurfermcr Iabouchc,ilfaut noter.veuqueDinfcoridca efté dure^cn moins de fixoude fcpt mois,que leurs tiges eft'ovc'
le plusconfommé&le plus refolu de tous ceux qui ont efcrit longucs,groflcs,8! dures côme l'antc d'vnearmc J'aft Ouât
dcsSimpIcs.felon mefme le tcfmoignage de Galicntqu'il eft aux arbtifliaux,fi on les ciiltiuc , on les fait croiftre comme-/'''"* '"^
impofsible qu'il n'ait cfté bien expérimenté au fait des hcr- de grands arbresiainfi qu'on peut voir en l'agnuscaftus au-''"'

""^
beSjSt qu'il n'euftleu II fueilleté diligcmfncnt tout ce que lierre, an tamarifc. Si au paliuffcs.Au contraire il v a de oe
Thcophr.afte en aunit efcrit auparauant que luy

,
bien trois f ° tiz arbres.qui par faute de noiirrirure,& d'cftre'cultiucz fê

cents ans:attendu mefmesque par fes efcritz on voit corn- abbaftardiffcnt tellcnient,qu'ils deuicnnent comme arbrif
bienilcftdiligcnràefpluchet les herbes parle menu. Or fcaux.Car qu.-tnJ les arbrifleaux lont bien ciiltiucz ils fe forcomme l'exemplaire de Diofcoridc eft mutilé en plufieurs tificnt auec le temps , Si iettcnt leurs troncs gros' 8: leurs
cnJroitz:8ien d'autres il fe trcu'.ie chargé de plufieurs cho- branches fermes Si groffes.Mais quand les arbres denieur't
fes qui ne font du ftylc de Diofforide:8£que par la negligeri- fans cftrc cu!tiuez,8: qu'on leur laiflc ietteri force letton
ce des Tranfumpteurs,ou des Imprimeurs, il fe trouucfort & furjjcons au picd:aIors leurs branches commencent à fc
vicié & corronipu-.il eft de croire que le femblable pourroit affoiblir,?! à fc debilircr,àroccafion de l'hamciir que les iet
eflre aduenu en ccftc préface. Parquoy ie tiens qu'il y faut tons qui font au pied leur derobbent: de forte que peu à peu
icy beaucoup plus de paroUes, que Theophrafte n'en met: elles deuicnnent comme arbriffeaiix : ainfi qu'on voit ordi-
lequel neantmoins dit que l'ellébore dure trente ans . l'ari- n.airemét aux mcurtes, lcntifqiies,St coudi es'qu'on laiiic (ïs
ftologiecinqoufix:lechamcleon quarante

: le grand cen- cultiuer. Car le voyfinage a fi grande vertil és chofes na-
t.i.uriHm(siui eft nofirerheuponric commun) dix, ou douze:*' tutelles, que non ferkment on voit ce que dtfTus •maisM,»^

mtlatc- l^P="«<'3""ra."nq,oufix:Iavignefauuage,vnan:8cque aufsi il peut aduenir qu'vnc plante fe conuertit en vne au phoi^j''^ «le lus de concombres fauùages dure cent ansidifant mefme trc:ainfi qu'on voit en la cannelle
,
qui fc conuertit en cin tU

qu'il en a veu de deux cents ans,quieftoit fort bon,& fîngn- namomeiSten la mente aquatique, qui fc conuertit en
licr.Or que cela ait efté incognu à Diofcoride.encores qu'il vraye mente : 8i au fourmenr

, qui fe conuertit en ynraye-
n'en ait motdit,tant s'en faut qu'on le doyue dire, que mcf- Se en l'orge

, qui fe tranfmuc en auoyne- 8t au bafilic miDiul/!' Jmes il ne le faut penfer -. ains faut eftimer ( comme U vérité fe change en ferpolk-t. Au reftc , toutes herbes font o" feri»!
* domeft
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aotneflisittcs,ou lauuages. Ailcuns dicnt que les failuagcs comme (i ces deux plantes aiioyent iuré amitié pcrpctucl!c.

ont pccc'eJé celles qui font ptiuccs : atl cn,lil qu'on en voit Qu nit à celles qui ctoifl'ent loing de la mer, on troauera e's n-ri,

pluiicurs qui s'appriiioyfcnt parla peine qu'on prend à les lieux fecz St arides reryn^iura,laYarriette,lc milium SoUs, le
fiïns es

cultiuer éliardins.Toutesfois il y aplillieurs elpeces d'her- lycium ou Pyxacantha,la lange, la ftachys,l'onofnu, la lon-/(cj.

bes,qui fc rencontrent lauuages.Sc princes : dont les vues chitis,le cynogloUiini.rechium.la buglolfe,ou bûrrachc,riuc
portentfruia,Slc!autresnon;&ycnaquifl:utinent,&les mufcatc , & l'cUeborc noir.Panny les rocbcrs & lieux bien Hti-fo

auttcï ne icttent point de fleurs-.coninicaulsioncn ttouuc fec7.,on trouue les cappres, !cs rofiiiarin^,le fymphytuni pe_ fins i

qui demeurent toulionrs vefiles , & d'antres qui perdent trcû, la pcrcepicrre, la parictaire.l'hemionitis, toutcslcs et chcn.
' tous Ibs ans leurs f(leilles. Cela vient, félon que dit Théo- pcces de iombarbe,vmbilicus Vcneris,ou efcudcsjlc cymba-

V n I _ . 1 _ i>. fi: .1^^ T ï »... iJ"„ .. _ 1 : _. ( . 1 . - I t I . • • -
'

plirafte, de la tcmperaturede l'air & des lieux où croitfcnc jion,!e polyttichon.la paronychia,le cctrac, le clinopodium,

les plantcs:encores que quelque lois cela Ibitcaufë de quel- lacircca,& l'hepalique. Toutcsfois y en a beaucoup d'en-

quc detfeauofitcquiefiésracines. Et de fait . l'importance I O trc elles qui le nourritTent parmi ks mazurcs, 8c cailIou>. Es
" '

lacircca,& l'hépatique. Tourcsfois y en a beaucoup d'cn-

- - . .. ... trc elles qui le nourritfent parmi les,mazurcs, 8c caillou,». Es ,

i;ftgr.ande à maintenir les plantes bien nourries , floriffan- lieux ombrageux fecz, on trouue la chryfocomé, le cabaret,'^''"'
"

tes^Atoufiours verdoyantes, quand la bonne tcmperatare les vioUettcsde m.irs,lc cyclamen,& l'aftragalus. Outrcuiic °T
(l'c rair,&labontcdu terroir le permettent. Parquoync fc es lieux humides la peracnchc,& le long des rampars &fof.-^"'

t,qrreElephantienne,onvoitles hguiers&Ics vigncstouf- pana , Stl'ache de marais. Quant à celles qui s'ayment es , 7
ioursvcrtes:StfiésIndesOccident,ales,defcouuertcsnague- coftaux.on y ttcuue les gencfts,le calama des Apothicaires, „/
rcs par les EfpaignoIz&Portugalois, tous les arbres demcu le cumin fauna»e ,1a germandrec, encores ou elle s'avme n

Herbes

isrres t

.
rcnt verds tout l'an. De là vient qu'on voit les arbres plus parmi les rochers & lieux aCprei.de phalangiHm',& le thym,
hautz,plus vers,plus beaux .

plus fucillens , * plus chargez qui aufli croift parmi les rochers:» l'IioloSium. Es terres la,'

, „ de fruiftz en vn lieu qu'en vn autre: car aufli il n'y a arbre bources on trouue le pied delieure
, ditLagopus , l'clatin'

UÎ-ôreiM»»
^^jjj^ ^.^j^^^ pj^ij terroir,quen vn autre. Nousvoy- les churles.le coriâdrc.le vaciet

, l'hypecoû,»Ie chanirciffu..,' "'n-it^giurs.
^^i^^^j ^jjj s'aiment és raontaignes.y eftrc fort gtads 1° la coquioIc,la linairc,ou le bcl-vedere.lcs vcirei, l'orobâchc' / } i

& beaux:commc font ccdres,mclezes,TapiBS,pins,peffc!,ter- le gith,Ie buphthal.mfi,la camomille,le pauot fauuaoe,le ofi-
benthinj,bouys,gcncuriers,f3Ux,& charmes. Esforeftzdcs dioius.Ic lcontopct,alon,ryuraye faunage,la mil!c-pertuiV&

^rim des plaine5,coftaux,& collines.les chefnes,helhcs,lieges,yeafcs, les bIailcUe5,ou aubiifoinsï Es heirx no cultiucz.on trouue'ra ^
fUttKs cr jlyficrs,ormet,erable5,frcfncs,&coudres/aymentfort. Les le pfyllium ditl'hcrbc aux puces,& la cicorec iaunc,ditc Hie

""
alims. planes,anncs,penpIiers,trcmbles,tamarifcs,faux,&rofcaux, racia. Qnant aux prcz.on ytrouuc le trefflc,lc lotus' finua^e
^Ares crnf s'aident fort le long des riuieres, & és lieux aquatiques. Et & domcltic, l'arrclie-benf, le daucus,le caiur,la batbe bouc

"
fsm Ichng „eantmoins toutes ne fc trcuuent également bien es mon- le lapathû,acutû,la petite ccntaiirec,Ie lis iaunc,l'hcrmo_ia-

^""^

desi-MKres. taig„(;s,vallees,pleines,ou foreftz. Cefte différence aufsi fe flylus de- Apothicaires,& la bctoinc,encorcs qu'elle s':iyniê „ ,

peut remarquer es hcrbes,& .arbrifle.iux.Car les vncs croif- fort c'i. mâtaignes & coftaux.Es vignobles on trenuï'Ia craf-
fent es marais:Sc les autres s'ayment es eaux dormantcs:dcs fula minor, le pourpier faunagc,l'crule rôde,& la chamzfyce l'-^""]
autres fe nourriflciit es riues de mer,& és bors des riuieres: la vignc-porrette.&le tumctcrre. Aurcllc.on trouue & de- J"/""
& y en a qu'on trouue ordinairement Cs lieux humides, &' dans& dehors dcsviUcs & bourgades,&le long des nuiraillev
fangeux •. d'autres ont l'eau en horreur:& par-ainlî elles ccr d'icelles,8tdcs cloftures des iardins,& parmy les mazurcs ruy

'

chcnt les rochers & lieux fecz. Y en a d'autres qui s'entre- nés de mairon!,fepulclircs,cimc:ietcs,S: és places publiq'ue. T'T'
tiennent quelque fois éshcux humides ,& quelque fois es toutes les fortes de bouillon , la blattaria,le fcneué fauuage'
lieux fecs. Les vues aiment les champsiles autres les vi- l'ibcris.les malue5,I'efckrc, les orties,l'yeb!e,lc fufeaud'erv-
gnobles:&les autrcs,les prez. Aucunes fc portent mieux és fimum.la farrazine longue, le m.irn:bc,!e chrylanthcmun"
vallons,que és coftaux:!; les auttes aiment les lieux hauts l'ortie puante , le feneilôn, les faliootz terreftves,la lideritis'

& expofcz an vent. Y en a qui ,
aymans la bourgeoific , fe l'agrimoinc , le iurquiamc,la cigilè^la bardane, Ic'petit "lot

'

«erhes Jei
"«"niffent le long des murailles des villes & bourgades , & teron,& les concombres faiiuages.P.irmy les cliâps on t°rou-

rrm,-^, & P^""' '"^^ mazurcs.&ruines des maifons.Qaant a ceUcs qm ue tontes les efpeces de cardons, 'atraaylis , la ferula , le fc- d,.mt,s
s'3ymentéslieuxmatcfcageux,&lelongdesfoffcz,lontceI- noil fauuage.Ie gramen.on Dent de chien,l'arocntinc & les , ;

'

, Icsquis'enfuiaent:c'eftafr3Uoir,leplantain,lecoronopus,Ie^onaiictzfauu3ges. On trcnue le long des h.ay?s desp'rez&r ,

poterium.le chamaraz,Ia gtenoillotte ,1'achc de marais , le des champs.le brufc,l'afpcrge,Ics ronces , la burguefpiiie le .

fphondylium.la Lifymachie , l'alifma , la petite fcrofulaire, troéfnc,& la garence. les foreiiz de la plaine font enrichies P'
l'cpimedium.la quinte-fuellle,lc bafilic d'eau ,1a prelle , ou du colchicum ephemcrum, delà biflingua, & de la feu»icre
chcualine, le limonmm, le petit heliotropmm

, la ver- Esmontaignes il faut chercher toutes les fortes de n.itdiis' r rj
ueine',la tuisilago,la curage ,1'onobrychis, la tierce ef- le srand centautium, qui efi le rheupontic commnn des A »7

'

pece de conyza.ou hctbe aux piices,& l'eupatonum desA- pothicaires,la mandagore,l'al>hodelu.',lc fatyrium le couil w T
pothicaires. Es marais bien aquatiques on trouue le fou- Ion de chien,la genticnne , le ligullicum.l'alylfon 'le mace

Hahtt mifi chet,la maffe fourde,le fparganiimi.Sc les ioncz.Es eaux dor- ron,l'clic bore blanc,! a rue Cuiuà'^Cjl:! polemoni,'} le ii^ilhini
^""'"'S

(im éscMx mantes on voit naaec le ncnufar, le potamogcton, le lotus Sa!omonis,Ie tithymalus mafle °le polium , l'herbe Icllcr
Mrmmtes. Egyptien,ou Handacocha,lacoloca(ia,autrement Feue d'E- nue^dite Ptarmica.Ia thymela;i,lc bois gentil la re-lilf- l'af

gyptc:lefquellM plantes ont leurs fueiUcs & dedans & de- clcpiasle n.irciffe,Ia thapfia,la pyHoine,i'ethiopi< leclymc-
• ! û ^'^ m^^^'^ithram, autrement Folium Indicum,

f O nos.Ia cacalia,l'onagra, l'aconit, la laureole, l'hyfTope fauuaoiéMjirj „oiftés marais des Indes. En Italie le ris vient és marais: ge,le peucedanû.où queue deporceau,Sila chama-daphne h
aufsi fait l'hippolapathum,& « la mlUcfueille .aqu.atique. tormentiIle,la biftorta , la c.irlinc,ran»elica , & le rofmarin h A
Les faligotz croilfcnt és cftangs , marais & riuieres

, & Esforeftz de monraignes on treuue le chardon noftte Da
'

f ff

mefmes en la mer. L'oleandre .aufsi vient a bord de mer,& me: & la mefmc és rochers inaccedibles , on y peut rencon C ,

le long desrinicres. Quantaux capiUivenens
, & au po- trer le petrofelinum , & la rhodia radix. II y a auffides hcr sZT

lytlichon,ilsre noumflcnt es cauernes aquatiques
, 8e fur bes ,& des Simples qui croiffent es arbre<,& prennétd'icrr ;•„,;'''"-J',', '"i"

" " —
,
^»ui ues ,cx lies simples qui croulent es arbre<,8i; prennctd'icel- A

tout fi elles font le long d vne niiiere
:
ou bien on les trou- les leur nourrifremct:commel'ag.aric,&le gny la mouffe le 1.

B.rW»y"ueraéschentes des eaux.quitobent des rochers. L'agnusca polypode,la feugiere croillant és"champs & l'henatioue II v
fins k 1»»; ftus,l'hehchryrum,le buboniÛ,on petite afpcrgouttc,la mille en a qu'on voit es arbres : & d'autres qui ayans prins radine
de U ixm, graine.ou botrys, & le rhcupontlc,fe nourrifsct le lôg des ri en terre.rampent parles arbres , & s'y agoraffent coin me eft& ai kuKtts. Les bafsilles.les choux marins,lachardonncttc,dite la labrufque,le tam,la coleuurec, le lierre" Icliferon le fmi

Charaeleô noir.lc nenufar,ditAndrofaccs,le pauot cornuje «O lax afpre,le grand lifet , & le chcurc-fiicil. I! y en a d'autre
'

Ha-les

,

dorycniâ,le folattu dormltlf, e gl.aux,l hippophaes.l'hippo- qui n'ayans point de racines, ne laillent pour cela ii iettcr /">'"
phiftus,le traslu,Ie tithymal dit Paralms^a peplis,l alypô, au col des autres herbes.comme fait l'epithymû, l'enithvm i«>-
dont on fait e turbit blac.Sc 1 aofinthe Seriphien,croi(rent bra,l'epi«œbc,& la cufcuta. Et iaçoitque toutes herbes s'ai"
ïs plages,co!lines,8c crcnel!z qm font lelog de la mer.Le tri ment mieux chafcune en fou naturel , & en leur terroir oro"Voma>'ft<croiftoulamerbat:&parainfilUftqueIque fok pre,qu'el!es ne feroyent ailleurs : pour cela neantmoins onJ,,r5« «,/ en l'eaa:& quand le flot s'efl retire,on le voit a fec La mouf- ne lailfe de les trouuer indit&re mment tant S la n ontTfms le fe marine,le corail,8:l alga croiflént toufiours en la mer. Le gne.qu'en la plaine , & par les vallons, & coflaiix

'

& mrîesAi long des fontaines, 8c princip.alemet de celles quifonr cliau- chamDS,& parles prez,& par tous autres lieux , encores oucn«- des huer, on voit la berlc , & le creflon toufiours enfemblc, elles fe trcuuent plus ordinairement en vn lieu qu'en autre.

Vojli
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.l'cllcborc noir,d'aflrag.i!us,;ic p.iffcflcur.dc mâdr.irorc de la
tierce clpecc d'aconit

, de tluplia , de barjane , de feunicrc
ma«c,de tam,de^ deux ai iltoloc;ies , cncoI•c^ que leur dedans
l.nt de couleur de- bouis,8< de p^uoine le,nelle:i.iço,t nuellc
loit blanche.cUaiit pelee.tout ainli que la lhapu,n,& la man-
dragore. Au contra.re,celles qui s'cnfuyuent eut leurs raci.
nés blanches eu dchor,Mc'elt aliauoir, le plantain, le iiPillum
Salomonis la lerpenta.re, le vit de cluen , l anlaruu, fie ra- ,nuncu us 1 ellébore blanc

, l'arreik-beuf, le l.gullicùmJ'af-
perge.Ie brufc.la billingua

, l'claphoboihim , le roiniarni le
IpbonJylmm.la raue, le relibrt.la circea, la billnalua.l'Iio^o-

,..„, . „ , ,

• pourreau ,1e sin-
!dlu,l iDcns,*

1 acbe hrte.ou leuelche.le tripolium.la fia,,,.
be,le pnnaces Heraclien

, le t^agium , le folatrun, dornntif
*

I .iraiou.l onagra,Ie cha.uïciffusla Icauimonec, la -uvmau'^
ue, & 1 e!ula maior.Toutevfois celles du y h de chien , de polemonia,& d'enuLi ca,npana, ne font entiereiBent blau
chcs,iins tirent (ur le blîc.Quant aux racines rjUPc-en de
hors on les remarque en b g jrance , au grand centaunumX'
quiclUerhcuponticdesApothicaircsaurheupô

ic vr iv >Cala rhcubarbe.encores que ces trois racines foyentaucne"
ment noires en dehors. Item celles de quintefueillc font
rougesiaufli font celles de tornicntille, de la tierce efi.ece de
belcs,dc blettes,decarottesd'orchanette,delycoplis qui cit
efpecedorchanctte,donolnia,&dc chrylo-^onum cr
qu elles foyent vu peu noire, en dehors.Les racines de
ca vrfina.dc valcricnne.dc fatyrium Erythroniuni.de f,>arula
lctlda,dcradixrhndia,de folatrum dormitif, d'alypun, & de

ncoj'es

racines de hran-

3» , l>ert-

jmenum.

{Unies

Voylà donc ce qui peut concerner les lieux où natarcUc-

ment s'engendrent les herbes , & où elles croiffcnt ordinai-

rement. Or à fin qu'on cognoiile le polTible qucie tais a ef-

claircir & faciliter ccfte matière des Simples : il me Icinble

qu'il fera bon de traiter particulièrement toutes les parties

des plantes, c'eft affauoir, les racines, fueiltes,tiges, fleurs &
,
graines. Et pour venir au fondement , ie conimcnceray en

Diuerpte prt^mier lieu aux racines. Et premierement,toutcs Ibrtcs de
ie, olei ont plufieurs racines, &cc bien niincci. Tous Icguma-
if" '*"*ges,exccpté la fcuc,n'ont qu'vnc racinc^qui cfi dure,& bran-
racines,

chue. Toutes herbes pot.igicres auflî n'ont tju'vnc racine:

commccftlahituë, lepcrfit, la betc,la bourrache, I cndiue, ltium,!e trago*,îc tr«flc,!c narcilic pâll le& la cicorec.La rue fauuagc aufli,qu'on appc!lLHarin;iIa,rc- . - ..
.

» • >

fuie ronJc , ou pcplos , le colchicum cphcnu-ruin , le cratco-

gonum, & bien fouuentla vcrucinc,n'ont ciu'vnc racine. Au
contraire, le cabaret, la valeriennc , la b.iccharis, l'cllcbore

blanc & noir,la cappre,la ba(niIc,rarpho,iîlus,Ia petite Icro-

fulaire,l'arclcpias, la circca,la bilniahia
,
l'cthiopi!, , le gra-

men,!a feugicre femelle, la féconde cfpccc tl'auricula nuiris,

le plantain,Ia chryroconic,rafpcrge,le brufc, la biflingiia, le

panacés Heraclicn,rhcmionitis,la pyuomc femelle, & l'aii^.

ma font fomlccs fur plufieurs racines. Les racines du narJus
JKacints Indien , & Celtique font comme cfpiccs.Pour iettcr groUcs

^ojfes. racines, il faut parler à cnula campana , colcuuree, mandra-
gore, fcammoncc, concombre fauuage, tam,raucs, nenufar,
colocalîa, ou feue d'Egypte, radix rhodia, china, qu'on a ap-
porté n'agucrcs des Indes Occidentales

, ferpcntaire ,
aIoc^,

centaurium maiuç,qni cft Icrhcupontic commun des Apo•
thicaires,rofmarin,fpi^ont^y!ium,œnanthc, confolida maior,
pauot cornu,rettort,cliardon, * cheurcfueil,roIatrù dormitif,

fmilax afpre,thaplîa,hippophaës,hippophxftus, tithy malus
mail:, cfula maior,la rhcubarbe,& le rhapontic. Au contrai-

mcei. rcjla curage,Ia féconde crpccc de catanancé,!c ranunculus,lc

panaces Arclepicn,& Chironicn ,Ie phalangium , le trcfflc,

*U tnfsi ranthylIis,*Je pas (J*afne,l*onobrychis,rholoiUiim, la britani

a. ca,repim£dium,ronagra,Ia féconde efpcce de tragïû, le Icon

topodiuni,la veruainc femelle, le phytcuiiia, la petite fqtiïl- } © nés en dedan
Icjla tierce efpcce d'aconit, le chamxcilfus, le cabaret, l'ellc-

borc blanc & noir, le petit plantain, la corne de ccrf,la fcfa-

moide^l'origan riuuagCjl'alypon, latraftylis , le grand helio-

tropium,! onofma,la garance,la ccpe.T,t'a!ifina,Ia bctoine, la

chamxfyce , le mcu, le gingidium , la petite centaurée
, ont

tcina àn les racines petites, mincct,&fubtile<.L'cthiopi^, lefmilax af-

i. pre,le potcrion ,1c chardon noflrc Dame , l'aftr.'jgalus , le ti-

thynialus maJle, le fouchet , & l'olcandre ont les racines du-

JUaVwj comme bois. Au contraire, la guymauue, la branca vrlî-

o&es O"
'^-'''^ bifmalua,lcs maiues,& la confolida maior, ont leurs ra-

Ifijueufes.
cines molles & vifqueufes.Au rcftc,ln flambe,l'acorum, le fi

ncpiesco g'ilum Salomonis,le brufc , le nenufar, la fpat

rtiesi'dr b;flingua,lc gramen,lc laurier Alexandrin, la colocnfiajla g
„fli, lan<^.i,lc gingembre , In ciiina nouucllcment inuentce , & la

radix rhodia ont les racines compai tïcs par nends,ainfi que

(oWî dt lcsrofcaux.D'auaBtagc,rorobanchc,l'cryngium , le fi^^illuni

grojjear Sa!omonis,la pyuoinc maflc, le pyrcthrc ,ie daucus, le pa-

"ti doi"t. nais fauuagc,le fymphyîum pctrxnm,lc dorycnium,l*ycbIe,

rcchiû.la banillc,8frelaphobofcû,icttent leurs racines feule

xineihul mcntdcla groffcur d'vn doit. Quant aux racines bulbeufcs,

ffe$. f mt celles des lis blancs & iauncs, des bulbes
,
d'afphodeUis,

d'auxjde porreaux,de Hiftl a, de narcifles, de gIadioIus,dc tous
les couillons de chien,de fatyrium,de churles,de colchicum,
d'arifarum,dc vaciet,dc ferpcntairc,dc vignc-porrette, d'ail-

WWi porreau,& de moly. Quant aux racines rondes,ce font celles f O fidcrations cy dcHiis mife. apporteront "nnd pVoffiïi ro«v
^^àes. a ariftologie ronde,de cyclamen,d'ache vomitoire , de leon- qui prcdront pl.-iifir à ccfle faculté, s'ils rJccrchêt par le metopctalGn,d'œnanthc,de pyuome fcmelMc raue,de chryfo- nu les différences qu'il y a és formes, nombres couleurs

gonon,dc cheurefueil, dcfouchet.d'argcmoné, de la féconde deurs,& faue.irs des racines des herbes. I] cii foJt rcauis anffi
efpecedecatan3ncé,dc pycnocoraon , d'vne forte de géra- qu'ils coenoiflént tous les traitz & lineamcns .V. h^rU.l

ference nium , de Tapios baftard,&de l'antora. Au rcfte ce ne fera /:'--^—
:

^ r .
"^'^ ncrnes

r^awi allez d'auoirobfcruc tout ce que dcffus , mais d'abondant
:ot*leur, faut noter qu'il y a diifcrence entre les racines , & en odeur,
ur & Sccn gouft, & en couleur. Et de fait, ceux qui fc veulent rcn

'ichcsen

Racines rou~

ilchor,.

coitusnefont entièrement rouges
, ains (ont aucunement

rougealtres.Celles de la feugiere temellc,du fouchet , du pv-
cnocomon, & du colchicum ephemerum, font noires tirais
fur le rouge. Quanti celles delVmphytum petra:um

, d'oi-
gnons, S de la grande & petite feuille , elle, font routes ri- 7 '

rans fur le purpurin. Au refte,celles de l'arill„|„„ie ronde de . ,

net en cU-

lonien.d'argeinoné, d'efclere,& de g7nti7nncVèncs' fond
Mal^ celles de poly'podc ,de phalangium.de iZZlm'maceron,St d imperatoire.font verdaftres au dedans En

tre,laHa,nbe,lacorum, le nieu,le fouchct,Ia galangi la 7,e
f^'"-"

doaireJcMardus Gaulois & Indien.lc cabarct,la valê'ricnne'
a re(ru.e,ou benoifte

,
la baccharis,Ie liguflicum.Ic panais!*""'"^'-

1 angelica,le hier raontanum, ou feleli Maflilicnfc
, h lercf

che,Ie macerô.lc rofmann.l'afclepias la circea.l'alifma & le
tnpollum.ont leurs racines odo, 5tt sxômc aufli la radix rho-
di.i, qui a vue odeur retirant à celle des rofes. Plus la rcdif- .
fe.Ia barbe-bouclc grand centaurium , la carline

, l'clapho-
î'"'".'

bofcum,le geranium,on herbe robcrt.I'araion
, & le polypo-

II Cl i i, c 1 c ,

<'<^ '«"t leurs r.ic,nes douces. Mais celles de gentiennc de pgiUum SaIomonis,le brufc
,
le nenufar, la fpatula tetida , la .g ranunculus, d'enula campana, de diftam bhnc d„ rh-,/l^

~- nortre Dame, du p.an.aces Her.iclien
, d'hippo^hàës de la

fqui!!e,grande & petite, de cicoree^d'afpcrges , de bruVc de
petite centaurce,d'cfclerc,d'afphodelus,8( de cyclamen font
ameres. Les racmcs acres & piquantes font celles de qin- 4-
gembrc d acorus, quieft le calamus odoraïus des Apo'tbi- rr«.
caires de galanga

, de zedoairc
, d'imperatoria, de crocodi-

lium.d an«lica, de panaces Chironien.He maceron ,de pv-
rcthre,d'ali[ma,de tripol,um,ile reffort priué & fauuaoe d'i-
bcris.de poyurec , de crelfon Alenois , de tblafpi , ou fcncué
fauuage,d'argcmonc,de curage,de vit Je chicn.de ferpentai-
rc,dc vc.ar, d'aux fauuage

, de vigne-porrette
, d'ail-porrcju,

1 aux.d oignons, de porrcaux,& de fcandix. Toutes les cou-

dre accompliz en celte faculté , feront beaucoup pour eux,

s'ilz apprennent cefte diiierfitc des racines , & de leurs

goufts,faucurs & couleurs. Et premièrement quant à leurs

couleurs, la racine de cliryfogonum cft noire en dehors, &
blanche en dedans ; aufli font celles du pauot cornu, du nar-
dus de montaigne , de la féconde efpcce d'helenium , de cy-

clamen, de chamelcon , de cardon, des affi-odilles , de rof.

marin, de rhcupontic ( toutesfois cefte-cy eft rouge dedans)
de peuccdanum, de leontopctalon

, d'epimedium , de nenu-
far, d'eryngium , de confolida maior jde maceron,d'echium

,

(l'entens de ceux qui fc pcuuent coucher par efcrit ) & qu'ils
s'vfitent à cognoiftre leurs odeurs & faueurs , félon qu'auons
prefcritS: demonltrc cy deffus. Et pour bien dechifer les
herbes, ietr.aireray en premier lieu des femblances & rap-
port! qu ont les herbes les vnes auee les autresià fin de faire
cognoiftre celles qui font incognnes p.ir le rapportée fem-
blancc qu elles ontauce cellcsqui font communes & vul-
gaires. Et pource que le lierre eft cognu d'vn chafcun ic"<'fi«.'>''
comiiienceray pjrluy.Les herbes cy dclfou?, mifcs,ont leur' f""''"
fueillesfemblablcsà ccllesdu lierre , en corcs que les vues""""*
les aycnt plus grandes.S; Icsautres plus petites:c'eftafl"aur.ir
la (cammonec,lecabaret,lesdciixc(peccsdecyclamélei'"n,i'
lax afpre.le grand lifet.le fafiol.le tam,lc chou marin , lefiler
Ethiopiquc, le cheurefueil, les deux cfpeces d'arift'ologie

l'aï"
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r;irc!cma^,VcDimeiliri,lc ?,ramen Parn2r>i,labraffica canina,

dite Apocynonjcs violicrs de Marsjle chamaîciffus , h ciipa-

nette qui croift es vigars U m?rcuriile ^limage , I.i morclle,

l'aîcakcn»!. I l cirrw. , Icî concombres faïu-.îgcs, & pr-.iic/,, li

1 pcrucnchc&Ielifc.'-on.Qu.ancauxfueilIesdcvîgnclcsplan

*Y
tes fuvuanics les portent lemblabîcs , c'efî afl'auoir le plane

merum , & àTonagra, Le lentifque , laregliffcSilctragog,

font fcmblables. Ladrauealafueillcfort retirant à celle de
Icpi.iium. Quant au fucillagcdes Iiitues , le chardon des
foulonsjlalaituc lauuagc,rorchanctte dite Lycoplisjl'orcha-
nette, le pailei rauuagC)6(: la mandragore femelle > y retirent

mcrueillcuicment. La confolidamaiur aies f'uciiles comme
la langue de bcuf.Le brufc ,le tichymalc femelle , & lerubus
caninusont pnniles fueiHes de meurte:comme aufsi entrait
la mente aqu3tique,la curigc , 5: la qumtcfueille , celles de la

mente des iardms. Le marrubc a communique les (îennes à
la mcliire,au marrubc noir,;i l'orminum, & a la première ef-

ches.LacaucaliSjla féconde eipcce de daucus , Iclafcrpîtium, l© pcccde fideriris: aufsi a fait la mercuriale à la* cynocrambe: *•

le maccron,& le nauet fauuaçcjont les fusillas comme le per- tout amG que la parietaire,à l'elatine. L'iberis approche fort

fd. Le pelchier a les fueilles rcmblaSies i l'amandier : aufsi a des f'Jcilles du crciTon Alenoisxomm.e aufsi le tlibfpi, ou fe-
"^^^ ^

-

iieuéfauuage. Les fuciîiesdV-liLuers fepeuuent remarquer"'*'^'"
en la *franchc-pute,en l.i ptarmica^en la phiUyrea, au trocf-
nCîenragnuscaftus,cnlac:)nyzajau thcligonû , au couilîon
de chien,au milium Solis,au dorycniumjÊc en l'hippophacs.
La paume de chrift, l'ellcbore noir» le Tphondylium, & l'aco-
nit tue-chien,ont les fueilles comme le piane. L enula cam-
pana,l'ethiopis,rarâion, labugtoflc, ou bourrache, & le ti-
thymale à larges fueilles,ORt I; fucdiage comme le bouillon.

luyuanics
.

,

'
^

I f- I
i'erable , le lupin, la paume de Chrift, lacolcuurecj i'cllebore

i — noir,Iameruc!:ie,la coloquinte. &lcsangunfs. Au relie, la
les devi^!^.

^^^^^^ yrTina^S: le chardon nortrc Dame oiic fueilles lèmbla-

blesiaufsi ont l'herbe du cyprés,& l'ablinthe S^riphien. L'a-

gnus caftus,&!e bois puant c6uienn?renfueiUe5-&cn bran-

l'oleandrcj! yebic-lc furc3U,le piftachf fauuage.qii'oa appel-

0», Lt ca le StaDlr/lodcndron,& * i'cfpiirge. L'ams aie fueillage fcm-
t.ifiittia. b!abli!iri(bpyroii:&lc mouron,comme l'antirrhmum :& les

arrochesjcomme le petit gioiitcron,oulapp3mmor.Lcgrat-

teroa dit Apariné, eft f^-mblablc aux deux j^arances : aun.i eft

le petit muget, dit GaUiam : combien que les garances ayent

les fueilles pluslarges qucîe grattcrô.ni le pccit mugur--. Au
rcfte,le vac'.etjle narcdre,rail, l'hermodatïlylus des Apotliicai

res,quieft levray cokhicil, le n;iichcî.ralphodclus,lav!ï;ne- 1 o Le panais & Icgingidium ont leurs fueilles l'vne (

porrette,rail-porreau, les coudions de chien , & lalonchitis,

ont les fueiUesfcblaMes au porrcau &auxbuîbc':. Le bouis

&lapyxacamha ont vn niefm j fueiUagc. Lacdeuurecales
fueilles fjmblables à l'amomum: & le pyrcthrc les porte

comme fait le daucus fauuage ; l'hemionitis les a icmMables

à celles de la ferpencaire-.S: le coris à celles de la bruyère. L'af-

perge des Iardins,le panaces Afclcpien, le lîlcr montaniim, le

daucus de Candie, la camomille, le rofmarin , lebuphchal-

monjl'anct j & lathaplîa iettent leurs fueilles commele fc-

noil.Le meu a fon fueillage comme l'anet. L'ellcbore blanc,

U

gcntiennc,raUrma,dit?iamain aquatique, & Icclym.cnum,

l'autre. La*craflula minor, dite Reprinfe,la cepsa^h bafiiile, * ou
les faligotz terreftres , & le tirhymalus hcltofcopius , ont les/'/""
fueilles co'Time le pourpier. Qujnt au trefflc,ilcfî:/cmblable
auloru?. r;,uuage,à lamcdica, au cytifus ^ & au mchîot.Le
thym,Ia{l:ichas,& la farrictte font veilu2 d'vncluiree. L'au-
bcfpin, & lapremicrecfpeccdemcrplierontmcfmefQCilla-
ge:corameaufïi ont le pouHot , le didam, & Iccalament. Le
fauinier, & le cyprès retirent quant aux fueilles au tamarifc:
le ferpollet, au clinopoduim:& ta première efpcce de (îdcritiï,
l'orminum Se le bouillon fîiuuage, à la laucc. L^rrnoiiee SC
la grande cfuia, ont les fucilîcsfetnblabJcsà lapcflci&Ia gcr-

ont les fueilles fcmblables au plantain. Lipafieîî.iur,& l'herbe î'^ mandrce,comme lecheïhe:aufsi ont Ictcucrium ,Ia betoine
robcrt ont quali mefmc fuciUagc. Quant au fueiUagc delà *"

' ' -
'

feugiere, la ftconde efpcce de Hiltritis l'enfuyt fort :-anf5ifjic

lcpoIypode,& la feugiere qui croift es chefncs. La féru!

a

s'approche dufucillage de laciguc, comme la ciguë fait de
celuy de myrrhïs.La bourrache, le bouillon, -Se le cirHon, ont
les fueilles qua(ifcmblables.Quant au gramcnjc n'oly, l'ho-

loftiumjle gramcn qui feietrcen chalumeaux ,& le coro-
nopus, fuyuent fon fueillagc. La catansncé, èc Icpfylliuin,

ont leurs fueilles fcmblables au coronopus. Les deux efneces

dcchonJrjlia , & lepillcnlift fe pîrangonnent à lacicoree.

Lefatfran fauuage, Ôc l'atradvlis font femblabîcs ; auTsi

chardonncttC)&lc crocodilium : S: iacariine , Scie fylibu

aufsi eft le tripoliû, &lc paftcî. Le coriandre a plu(ieurs her-
bes quifuyuent fon fueillage , c'eft-affauoir , la maronne , la

faluauieja tierce efpcce de fideritis , toutes lesefptces de ra
nûculus(iaçoit que les vnes s'en approchent plus que tes au-
tres)lesdcux efpeccsde daucus, l'argentine , & lefumeterrc.
Quant à la pariétaire , le mouron , l'anagallis , & l'auncula
munSjont prins la forme de fes fueilles : comme l'agrimoinc
aprins celles du chanurcjou de la quinteruciI!c:eiicores q ccl

*Dtofc.met deTeupatoirc ou agritnoine fov

Aureftclefolanu '

fueilles comme
fueiltesàlavalcnenne,&àla bcrle. Le fauimerfc conforme
au cyprès : comme le petit cèdre fait au gcncuncr. La miUe-
ftcrtuis,randrofxmum,& l'afcyrum font fcmblables cnfued-
âge.' Quant au ciftus,&iadanum, comme ils font dVne cf-

pecc, aufsi font-ils fcmblables en fueitlage. La première
e(oece d'aconit a les fueilles comme le cyclamen : & la fccu-
ridaca,& ic teucnû.commeles cices:& la miUefueilIe,commc
le cumin fauuage : & la bardanc,comme la courge : & l'orge

desfouriz, autrement yuraye fauuagc,c5me la vrayi: yuràye:
& ie grand centauriû,la pyuoine mane,& la gentienne com

lechamarazi&lapremicrccfpccedefidcriris. La rue a pre-
ftéJafemblancedefçsfueiHes à faorrc efi^tcc d'acacia, à la
petite centaurée,au ferpollet fauuage,à l'âmbrofia, à la rc-
noiice, à i'androfemon , dit Mille-pcrtuyî, à la polcmonia,
a l'efule ronde,à la*ruc-de murailles, aumilte-pcrruys, & à
l'apios.L'aloes & iafquiile fniit frerc & fcur en fueilla<»f . Lef^''^'
marum,& le panacés Chrronien, ont les fuefîlrscornmela
petite mariolame. Lamorclie fait part defcs furdies ai'alca-
kengi, Scalacircea. Quant aux fueilles de lampe ,1c vit de

oree. chien , la langue de cerf, labritanica, 5: l'herbe qui eft ap-
cft la 4- petl.:efiiil:ort.i„s'y font entièrement rapportées & côformces.

Le brufcla billingua , & le laurier Alcxadrin ont leurs fueil-
les lembiables. Quant au cctrac,la féconde efpcce d'auricula
mûris, & la féconde lonchitis y rctirét en fueillage. La tierce
cfpeced'iue mufcatc eft faite comme la pente iomBarbc,aufsi
eft l'ardloîogie nommée clématite. La Lvlîmachie a prins
les fueilles du fauix: & U ligufticum a retenu celles duvray
melitot.Le fyhbus,la carhne , le cardon , & le chardon noftie
Dame,font fort femblables en fueillage. Par ce que delTus on
vo;t aftez clairement l'affinité & Hmibruclc qui eft entre les

cognoifiince

urs dcsfucil
que leurs coidturs ne fjyent li

que celles des fleurs. On ne trcuue n: arbre

rc ou agrimoine lovent côparties * en quatre, herbes : qui eft vn poind fort confîderable à la ce
tnumdormitit

, & le capprier
, iettent leurs ' d'icclles. Au reft8,il y a grSde différence éscouH

ic coignier. Le maccron auAi a prefté fes les des herbes : encores que leurs coidturs ne f.yi
, ^ ™" fi,«ll» c

• - - j ni nerbcqin ait
/ /

les fueilles noirt's : encores qu'il y en ait qui font comme ca-
fumées, & tirinsfjirle noir: comme font celles .le plnllyrea,
dubouis, (lu trochiejdc hmore!lc,Ju violier de Mars, de là
!inaire,du iun]uianie,dc la perucnclie, & du liferon. Aufsi ne
trouue-on point de fueilles qui foyent entièrement blan-
ches. Toutcsfois il yiplufieurs plantes qui ont Icsfucillcs
blanchattrcs & chenues, c'eft-alfiuoir,la bafsille, lcchium,le
ranunculusjl auronne,l'aluyne,la fauge, le calamcnt , le ma-
rum, k mairifylua, le pauot cornu, la ftp.chvs

mclcnoycriencores que les fueilles de gentienne retirent g g fauuagc,li guyiiiauue, le poHum,Ic bouillon
fort au plantain. LaHambc a comuniquc Ion fueillage à l'a- - . . . " . . r -

corum, au médium, & à laflambe fauuage , &au glidiolus,
excepté que ce dernier à les fueilles plus courtes, & plus
eftroites que la flambe. On pourroit mettre au rancdcs
ioncs la prelle,& lacheualine: mais elles ont ks tiges creulès.

I-es lentilles ont communique leurs fueilles à la vclle , à l'o-

' eu ehi- nobrychis, àla'pctitc cfule ronde , à la féconde efpcce d'he-

mtfyct. lenium,à rarreftc-beuf,au poly trichon,iu glaui, & à la poly
gala.Le ligillum Salomonis ,U perucnrhe,la laureole , l'oie-

andre, & la petitelaurcole, ont les fueilles femblables à celles

de laurier. Le lis blanc a preÊé fon fueillage aux lis jaunes , &
rouges , à 1j petite fquille , au fjtyrion, au colchicum ephe-

la mente

, ,
^ , , - . lesdeiiïcfpe-

cesdelychnis, & la mandragore mafle. Toutes lefquelles
plantes ont leurs fueilles blanches en dellus. Mais celles qui
s'enfuyucnt les ont blanches d'cmbas : c'cft-aifauoir le rof-
marin des lardinsjle pas d'afnc,l'oliui-r,!e peuplier, l'armoy-
fe, &plufieurs autres. Celles qui s'cnfuvucnt iettent leurs
fueilles rougcs:c'efl affauoir,Ie grcnadier,l''2mandicr

, le Icn-
tifquc,le terbenthin , le fum.ich , le cyclamen , la millesrainc
ou batrys

, le coris, I'androfemon, l'afcyronjla lonchitis, l'o-
fyris.les blettes, le paffr-velours , le phucus marm , la lugio-
hnc, le velar,l'atroche,ra!vpon, le nardus Celtique, &
vnc certaine cfpece de bete. Mais le di(Sam,lebouillon,
U lychnis, le gnaphalium , l'acanthium ,1a guymauuc , & le
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Tueilles pu mentiUrc , ont les fucilies velues. La confoIMa maior, le

5».u«cj. marrube blanc & noir, le figuier, la faugc , & l'orminum,
' ontlcsfueillcs afpres. La bugloirc, la borradie , l'cchiinn,

l'ortie, l'cryngmm , Icbrufclc houx , l'yeufc , l'atrattylis,

le laittcffon , Ucarhnc, la chardonnctce, la virga rjflons
& généralement toutes fortes de ciiardons ,ont ksfucilles

piquantes. Les fucillcs de panaccs,dc corne de cerf, d'orcha-

jiertc ,de mandragore, de s deux fortes de mouron, dccyno-
glo!ium,dc glaux, & de là féconde cfpccc de cat.inancé , Ibnt

ncula mûris , les deux ariftologies , lab/înthe Seriphicn , le
tragorigan, la mente

, la mente aquatique , la lyfimadiie, la
ruclauu.ige,Ic dclphinium, Icgith, le cumin fauuage,legrat-
tcron

, la gcrmandree, le chamara7,Ie tcucrmm, le trefHc,la
mille-pertuys.Ia féconde cfpece de lidcritis, lclatine,la quin-
telueilie,

1 ymbihcus veneris , la petite laureole,!c tithyma-
cheliolcopius,latl)yma-lea,&raIypon. Aure«c,iousb!c7, Tryj mi,
legumages.S; Iicrbcs potagieres,iettent ordinaircmcntleurs/i;
tiges crcui'ts :& rpccialement la valcriênc, l acbede montai-

couchces par terre :auni font celles de miiiumfolis, de gra-Iogne,lelaittellun;iclleborc blanc, la gcnticnnc laqucutde
mcn,d'onofma,dccoudlondecliien, 8:delacarlinc:& ge- chcual, les naicilies, la paumede Clinll, la cigui; rcfpiiroc
neralement toutes herbes qui ne tettcnt point de tige , m de Icgrand liicracium,laconfolida maior.Ic bedcguar l'oig

'

Beurs.dcmeurent couchées à tctrc. Les fueiHcs des plantes ''^ pof^i'i'l'achcou leuclihc,la thlnlîa, toutes fortcsd
J'uaHes al-

loues en quj s'enfuyucnt ont vnc odeur aiguc : c'cft alUuoir , aiix,oi-

lem- ^otij} gnons, crcifondesiardinsi&crcilon dcfontainclcnciic, ro-

odeur. quette,poiuree, gingulium,curagc,vclar,Iiferon,lcncuc fau-

uagc,rerpolIet,thyin,larnettc, mente aquatique, pouliot,ca-
Iament,diiftam.rerpentine,vit de chien, fiammuU,& orii^.in.

Toutes lerqucllc; plantes n'ont fculemct vnc (èntcur aiguë,
ams aufli ont vnc grande acrimonie au gouft. Celles qui
s'cnJiiyuent ont les fueilles amcres: c'cft aliauoir la chondril

vierc

non,
- .

-t vu fortes de fe- /"/'/"'-

ruia
,

toutes licrb« fcrulaccev : comme e!t la ciguë , le na- M"-'""-
naccs,!£ Uîcrpitiuni, le ft-lcli Wloponclicn :& les plantes qui
ictti:ntlcIcrapinum,lega!lumiin,&rarmom.ic. Enoutre>
toutes fortes de bleiicttcnc leurs tuyaux 3c ti«s c5parties
parncuds:au;î, fait l'yehle^le rurcau,!a valerienne,la féconde
clptrcc de cyclamen, la gcnticnnc, le panaccs Afclcpien,le
po.ycncmon.le cratcogonum,h rcnoiitc .la cheualinc, la fc-
rula

,
la ciguc, le meu , le (I]innanthum,la i;ra:idc efule, cou-.'

, 1
...

, ,. ,.
. r» -J - - -, •'1111*11 tiium,!^ i;i eiutc, COU-

la.Ia dcoree.la gent.enne ,
larue.I iluyne,la vcHc,l auronne, lo ''"es de cannes,!acurai;c,le liRullicum , le eladiolus &

1, r, frcnd.v . „„ n.,<>^„ „.n..;.
1
M„„. l',,.,:.. gcncraîcment tomes hcibes qu, Snt leurs tiges femblables

L,r'i ' l'elapliobofcum, ianeih , le filer

Malhlienfclepyrcthre.lefpbon lylium & le p-ucedanum.
«nyiaiit aux plantes qui s'enfuyucnt, cIL-s portent leurs ti-
ges iillccs

: c'eft ail luoir , la ll-rpeinine , l'afphodele , la maffe
lourde, le nenufar,Ia tierce efpecc de lidentis.Ie chry^nthe-
miim

, l'aconit tue-loup , la ijentiennc , l.i hranca vr/lna, l'a-
loes liberiî, le vaciet ,1e millefolium, fi la petite laureole.
Les herbes fubicquentes ont les tiges de lahautcurd'vn p.ll-

. I, n- 1 r il r M '; T'^'^.'TJ''^'^''"''''"""''' 'ctn>oI,um
, levac.etde vitdc ';'

bonne. Ilyaaufli des (ueillesquifemblent auoiremprunté «^l"™.'^ ^ramoidcle daucusde Candie , le p=rfil ftuuace le
leurs odeurs, oud autres plantes,oudcquclquehqueur,&5oCoulilo,w^ch,endep,me.^,ûJam,!lepertus,la tierceeîpKc

la matricaria, lafcandix, ou ptL^en veneris, l'aloes , l'ablïii-

the Santonique, & Seriphicn, la germandtec, le marrube, le

chamaraï, le glaucium,lc bois gentil,la calcifrag.i, & l.i gra-

Tîieillcs o~ tia Dcilaxatiue.Lcs fubfequcntesont les fucillcs odorantes:

donunes. c'eft 3ifauoir,lecabaret,la berle,Ia mente aquaiiqucla mcn-
re,le mentaftrc,!ecalamcnt,le pouliot,la làuge , le ladtiium,
rhylTopc,la mariolainejl'orig.lde thym, le ferpollet,la larri er-
re , le fymphytum petreum,lcrofmarinJc ligufticum, lafta-

chys,& lemalabatnrum. La betoincaufiî , lagcrmaudree , la
baccliaris , la petite armoyfc, & l'ornai ont vneodeur aile/.

drogue : commelecliamara?. , & l'alliaria ,ont prinsl'odeur
de l'ail : le tréfile a emprunte celle de la rue , & du b'trime : le

cytifus fcnt laroquettc: & lamehile, lecitron. L'Hicmuf-
care a prinsl'odeur de pin: Se la lappa minor a emprunté cel-

le ducreifon Alenoys: comc la curage a prins celle du poiure.
T»tllles iTo Celles qui s'enfuyuentont vue odcùrfafcheufc:c'cft aliauoir,
imr fjf l'aluyne, l'auronncl'abfinthe Seriphicn, le marrube noir, le

' ' pulium
,
l'yeblc , la miilcgrainc ou botrys , l'arifiologie , le

chanurCjle bois puant , l'ortie puante, la cigiic , la man-
dragore , la cynocrambc dite Apocynon, & Icglaucium. Au
rtfie,ilyagrandcdiflercncecs tiges Si icttons. Car i! y a des
herbes qui ne icticntqu'vne feule tigCj&d'auttcs qui en ict-

thenfi

.les

toin.

de (ideritis, la petitecêtluree,l'arrcfle-bœuf, le cumin fi'uua
gc,le p.isd'afne.rœnanthc.l'anthvllisilicamomillc.le coris,
lebaMiciiiju,i^e,l a.-hii!c3,l'clariné,laquinte.fueille, letra- ' »'<'"/-.<

gos.Tigeratn.lc pauot cfcumant,le pfylliumda première ef- "r:iim ,U
pcced'aconit, I hcrmodadvlus des ADoth taircs , la petite Mefor.ou
jombar.be,l'vmbilicusveneris,lamiIlc-fueille,lccham.i:cillus, /'fr4.i Ii.
le glaux, la polygala, le laurier Alexandrin , le tithymalus ''•<.

myrdnites
, paralius, heliolcopius ,& cyparifsias , le bois

gentil, & la verucine. Mais reUcs dcphalaris , du feneuéfau T;-fj ./',„

uage.dc gith, de pyiioine,d'clleboreblanc,Sl de mercuriale /-Wcr
lauuagcontvn pied & demv de hauteur. Les fubfcquentes m de lo,,,..

lettent leurs tiges d'v ne coudée dchault ralihuoir, le pctafi- TiçfirfV,,
tentplufieurs

:
aucunesont les nges grolles, & les autres les 4° tes le petit plantain Je ranunculus,la valerienne.lcrofLn

produifent minces & menues. Y en a qui letteiu leurs tiges
creufes comme dialumcaux ou cannes ,& d'autres les pro-
duifent maflluesrlcs vnes font grandes , & les autres petites:
aucunes font comptrties par neuds, & les autres lîjnt d'vne
venu'ê , làns neud* :les vnes fontlilfees, & les autres rudes
& .ifpres: & y cnaquifontroides, & les autres foupples &
pliabl s. On en trcuuc de velues ,& de celles qui font ar-
mées de pointes & efpines : & en rcncontrc-on de rondes , de
quarrees,& de celles qui font crénelées. Finali ment, les vnes
fe tiennent droites, tf; Us autres rampent par terre. Il y a auf-
fi différence en la couleur destiges:& en ce que les vnes font

1 cfclere.labaccharis.le panaccs Afclepien,lcfphondylifi,lc fil- k,
tyrioii,lemouron,labctoine, hfeuc Egyptienne, labalsillc,

ladrauclafphodelus.hpoyureclafpitulafctida.l'jgnmo.-
ne.icpauorfauuage.la tierce cfpece d'aconit, la t;rande iom-
barbe, le (eneir.,n, le bouillon femcllclecytifus.'la lappa mi-
nor,le brufc, la laureole, la petite laureole , l'cfpurge, la pre-
mière cfpece de feug erclc fart'ran (aui r.gc,le gladiolus, f'af-
cyron,& la lyfimaJne.Toute^foisl'alif :''a,ie fouchct , le ti-
thymalus malle, & l'cfula maior.ont quelquefois leurs tiges
qu. palfcnt vnc coudée de long.La tige d'orminum n'cft que T,„, ,/
iVnedemtecoudcc de hau

'Berl-

ta,,! plu

01* le te-

^ephiKm.

uent lettent ordinairement plufieurs tiges , & ce d'vne Icule
racine : c'eft affauoirle paftel fauuage, la prarmica , le plan-
tain, l'auticula muris,*la cralfula minor, toutes les deux ari-
ftologies,laruefauu,-:ge, lamilL- pertuis, l'el.uine, l'yuraye
fauuage, le tragos, le folatrum dormitif, & maniaque.Ia pe-
tite iombarbcjle chama:ciirus, le glaux, lalinairc.lc tiihyma-
lepar,ahus,&heliofcopius, la thymclara,& le grand d'hclio-

îrigei hr.vi tropium. Les lubfequcntes produifent leurs tiges branchucs:
hues. c'cftaffauoir, lafaugclafarriettc ,legrand ihym

, l'origan,
l'!iylTope,raluyne,raur5nc,Ia rue,la ftîcados,le balilic,lagrof
femariolaine,lerymphytupetreû,& généralement toutes les

ferpemincla gentienne, le bedi guar , la branca vrllna , la
grande conyra, la guymauue, la confolida maior, l'cnula
carnpanade paftel ,1a reglilTe , le grand c-ntaurium , la virga
paftoris,les cardôs.le filer Erhiopique,l'oichanettc,dite Ly-
copfis, la féconde efpecc de fidentis , le folatrum maniacum,
lelotusfauuagc&Iccirfinm. Lestigesdu molyontquatre ,

coudées de haut: & celles de médium, trois. Au relie la mil-
Ic-pcrtuis

, la gcrmandree , letcucrium , le fymphytum pe-
treum

, l'androfemum, l'afcyron, la farricttcle thym , l'ori-
gan,la mille-fueille, l'agrimoincla oetiiearpeigoutte,l'hyiro
pe,& la fticas.produifent leurs tiges durts comme bois.M.ais T,-r„ ro„„
cellesqui s enfuyuét les produifpnr foi,nni»o „,„iu,. .

•'

^„ .,^plantesqui(bnr milisau nincdes ^S^^^^R^^^^C^,^^;:^;i;^^,;^^;J:::t:^^
qu, s enfuyuent le.tent grofies tiges: allauoir , la ferpentine, *°Ies courg. s, les pôpons,Ics melôs les concôl °es,l s lup ns Ula chardonnette,lren3nthe,lenuIacampana, la confolida -.r..?... x. A, L ,

_> >=. tuncoores.ies iupins,ia

•V min
"'^'°'''''^'"'^'''*'"'^''^''"^''"'"'«>^'l3S'''""i=i"mbarbe. Au

S" "' contraire, celles qui s'cnfuyuent, les prode:i.'t;nt minces &
mcnues,a£rauoir la churle, le feneuc lauuage, la polcmonia,

u Vmo-
'^""'"^"'"''''''"hen rouge des Apothicaires,la palTc-fleur,

' le ligufticum,le panaccs A(clepien,le peucedanum,l'armoyfe,
''"'"'

le pnyllum,la mercuriale fauuage,lcbuphthalmum,rahfma,
la betoine , l'echium , l'agrimoincle rlantain,l'efclere, l'au-

matrifylua, la coleuuree, le tam.la vcffe, la c.ap.inetîc des vi-
gncs.la fcSmonee, le i5c,la malle fourde,Ia guymauiic.la bif
maluade(olatrumdormitif,l'orvris,lcbrurc,&lalaureole.
Mais la virga paftoris,le poterium,la branca vrfina fauuage, „
lartichaut,lepaliurus,laronce,lcrubuscanis, le grand hic- ,r}"""r
racium, la flœbe, & le rofier,produyfcnt leurs tiç'es piquan- """"J"-

tes&efpineufes. Quant aux yges d'ortie, d'echium , d'or-
chanette , de la lycopfis & de la bourrache , elles ont vn cer-



V

préface:

\tWTtltlM

. Min cotton piouant. Cènes <Ie mcnti{ire,d'orobac!ic, d cnu-

U campana.a; balilic fauuagc ,
d'agnmomc , de piio elle

,
te

de confolida maior/ont velues ; tout ainfi que celles des lub-

fcquentesfont bourrucs:alUuoirdcracant!Hum,dugna- . .

phalium dubouiUon,dcs deuT cfpccfs de lychnis ,du pas carnatcs , tirans lur le bUiic. La grande ftfamoide , le palmi

d'afne.ye'la cuvmauue, delà pa(lefleur,îi. du panaces Hcra- Chrilli, le paffe-velours,!.! ruta ctparia, faufîemcnt appellcc

fumctcrrcla petite ïiP,icr*outt ; (qui neÂcmotns efliaunaflre

audcdas)i'anîinhinû,raciEhium,lcglaux^& l'cllcborc noir,

les pra.iuifcnc purpurmts: routcstois l'ellcbore noir a fcs

fleurs qucU^uestois rouges,ou vcrtlaftres, ou biachcs, ou in-

™-
j-îiçn. 'pai-eillcmcnt celles qui scnfuyucnt lectcnt kurs rifles

„ ^ rudes & arpres:afiauoir,lc patiai'., ks deux cCpeccs de gai Jn

Glaux , la hardanc , la Jappa m!nor,l'ormiaon , le marcago,
autrement LiS rouge, la, grande fcrcfuhirc , & l'herbe ro-

ce l'oubëion'île pratteron,U bacch-iris , le cartammn lau- berc, les pruduifcnt aufsi purpurines & incarnates. Mais
^i,

Mitt l'ethiolîis,!» cheuaîinc, l'cUeborf; noir, & le psuot les vioîurs de Mars, le lcantopodmni,le dciphmium , Icna-
Tiges ram

f3uu3pcj& ccluy quieftrotnu. Les tiges de renouce , mi- pcllus, & îa pulfatilla les produifcnt purpurines, tiransftir

fam par
^^^^^f^\{^ ^ mouron ,

pcrucnche , lioionium , faligots terre- I ok noir. Au reite l'cnulacanipana , le cormier , la rauc, le

ftrcs,&derciulcronderampcntfc rejrainent parterre. La

f«r5 pur.

s fur le

ttrre.

I"" première efpece Je fidcritis , la melilTc , le marrube blanc &

noir , le fouchct, la petite ctntaurce , la mente , le calamenr.

nau(.t,Ie5raîiuesblanchC!.,ieschoux,labafsiilc , lelaitttifonj

lepiflcnlirjlabarbc-boucjles concombres raunagesSi priuezj J'^wrï Mu-

le pompon, la lairuë, le vc!ar,ic ranunculus, la ieconde efpe-

ce de paHe{leur,î'aconit[ue-Iaup,rcrclereiIapet!te fcroftilaircj

le vray mclilot, laruc,"lacicorec iaune,ratraayUs,le pas d'af *"» '''"•»-

ne, la conyza,dit therbe auxPuces,Ie lis iaune,Ievio!ier iaune,
dit Chciri,le laune d"cau, qui eil la fecode crpcce de ncniifar>
le bois puant)l'aUrma,la mille-pcrttiiS)rarcyrûjr;indrofa:m5,

l'iucmufcate jlegeneLt.Ia lylîmachit, l'agrimoinc, laqumte-
fucilie, lachryfocoméjlechryfogononjlechryfanchemon, l'a

geratum > le pauot cornu , le mlquinme, le petit muguet , le

la baccharis , l'ormmum , le gratteron , la garence ,1a gcr-

mandree .laftachys ,!e ch.-.marai,le teucrmm , la'bctome,

la confolida maior, le dymenum , la vcruaine , l'ortie , 1 or-

tie puante, l'ethiopis, le lotus Egyptien.le nauct fauuage, la

lappa minor , l'ychle , & le pycnocomon portent leurs tiges

T>';« trW quarree';. Mais celles decirfium font triangulaires:& qucl-

^ùUiris. que fois celles du fouchet. Au rcfte,le moly,riberis,la poy-

T,^fii«-uree,lecrciron Alcnoys,!efcft'ranfauuagc,Ucacalia,&la -.,,.„, . . „ .

c/îM. mercuriale fauu.igc ,
produifent leurs tiges blanches. Mais io leneilon,le bouillon, le lotus domeldquc & fauuage, le na-

lu petit hieracuim, du laittclion, de l'arnioyfe, de uet fauuage,lalinairc,lacoloquinte,le iaffran baltard,la virg;

miUepertuis,d'afcvron,dc V3lenenne,de virga aurca.deU pa

rietaire , du feneifon, du millcfolium , & d'orobanchc ,
font

rouges. Les herbes qui b'cnfuyucnt ne produifent point de

fmi um- tigts ; c'eft alf.iuoir , la carline , la langue de cerf, la feu-

gicre, lccyiToglolium,la feuglere deschefnes,lepolypo-

dc , l'onofma , le polytnthon , le cctrac , l'hemionitis,

lepatique, la paronychia , ou rue de murailles, le-capil-

«0» cIm-j„5 y^,|jfjs,rhippophlllum,& la» petite cfule ronde. D'.i-

mtfyt: uantage ileft fort requis en ceftc faculié de cognoiftre la

forme, & la couleur des fleurs : attendu q ue c'eft la partie de

mercur
Tijt; rou- celles du petit

l'herbe qui fe remarque le micui ,& en elle & au printemps .

pour raifon de la viuacité & diucrlité de leurs couleurs. > fees. Maislcgrandcenraurium,lachardonncttc,rartichaur;

, virga
aurea, les pomm er de merueilles , l'efpeccde bouillon dite
BlattarUjle Ibucy,le baguenaudier, la tanailîe, l'cfpine-vmec
te,rherbe de cyprès, la piloiclle,Ia potcntillc , le rcne,& le fe-

neué.produilent leurs licurs iaun.s. Maish camomille , la

maronne, le buphthalmum, la marouerite , & la cot ula fcti-

da , produifent leurs lleurs launcs au milieu , qui font enui-
ronneesdcfueilies blanches. Celtes qui s'enibyuent iettenc ^^*''rr

leurs rieurs bleucsic'eft affdUoir,!e iiii, l'enliuc/lacicorce, la Wtmi.

c]iondriIla,le mouron bleu, l'auricula miins , la peruenchc,la
bourrache, la bugloil'e , le gith , l eryngium, là fcabieufe,lc

morfus Diaboli,raubift"oin , ou blaurlle , & les menues pen-

Etpar-ainfi il n'y aura point de mal de parler des difteren-

Ikanhlm cesd'icelles.Et pour commencer aus fleurs blanches , l'au-

befpin , le trocfne,le frefne, item le frefnc nomme , ,Ornco-

gloflum,lcrorier(encorcsqu'ilcn ictte des rouges & in-

carnates)l'oliuicr, le mcurte, le ccrider, le-, pommiers , pcy-

ners , mcfpliers, pruniers , irboufiers, l iberis , le rettort , le

lifer , la courge , le perlil fauuage, la roquette , le balilic ,U
churle, la féconde efpece de cyclamen, l'afphodelc, le csp-

prier, Icpoterium .lethym, le moly.le gratteron . le pha-

langium, le tréfile, cncores que quelquefois il rougillè en

fl Heur : le polium , l'oenanthc , le violitr blanc , la premiè-

re efpece de nenufar,la guymauue , le fi -
-~

le mugu:t ,lebfcron, le bafihr ballard , I

''mUp chillea , la campanctte des vignes, le blet, le dorycniuni,* le

te fimu4- fécond ephcmcrum, la chamifycc, la millefueillc.le lotus E-

.gc. gypticn, la grande fefamoidc, le narcilfe , la fcammonee ,lï

tliymilea,le fureau.l'ycble, langclica, la lîlipcndula, U
viorne, la flammula.lesfraiiiers .l'imperatoite , le vinccto-

Iltari m Jt'C""" • icttent leurs fleurs blanches. Mus celles qui s en-

,„ fuyuent.lcs produifent rouges : alfauoir , le rolier ( com-
'

bien qud y ait des rofes blanches, rouges, incarnates, &iau-

nes)le grenadier ,1a feu; d'Egypte, U parcUe, le lapathum

acutum , l'oxcille , les blettcs.les veffcs , l'ail fauuage ,
lapre-

mière efpece de pafie- fleur, l'argcmoné , le mouron maflcl
/-^ 'i . i_. 1 C P , P. t-.-

& plulîeurs clpeccs dechardons produifent leurs fleurs de
couleurdehyacinthc. Lallamhie, lctripolium,Umalue,&
l'eufraifcietttnt leurs rieurs ayans diuerl'cs couleurs. Et la

betcle plantain,! hyll'ope , la mente , le mcntaltre , la mente "

aquatique, la curage, la fauge . la mariolarne, la ftachys . la '^"^'it'-

bctoinclepaile- velours .la virj^aaureaialbcas.Ielarianum,
U lauande & l'afpic produifent les leurs digérées à mode
cJ'efpi. Le Iisiaunc rouge

, lachuile .lenenufar blanc, la
campanctte des vignes ,1c lotus d'Egypte , le narcilfe , Icfaf-
fran,lelifer, & l'iK-rmodactylui des Apothicaires, produilêut
IcursflcursfcmbUbl, scn forme àcdiesdu hs. Le coignicr,

ilum Salomonis, ^o^^iicfplicrjla guymauuc, i olcandre, lapyuoine, l'ellcbore

ba , lie d'eau, l'a- noir
, la feue d tigypte , & le pauot cornu, produil'ent leurs p,

(leurs faites à mo.lc de rofes. La carline , la chardonnette , le " f'
grand centaurium.lecrocoddium.lc btdeguar, le chardon a

ï"'"'"'-

carder.l elpine Arabelquc ,1c potcrium , r.icanthium , 1 arti-
chaut , le chardon noltre Dame , l'atraftylis , le falfran ba-
liard,& toutes les fortes de chardons,ont leurs Heurs cachées
en tcifcs piquantes,& trilfees. Le laurier, la labrufcjue , le ta- fteitrs

marifcla bruyère, le troëfncl oliuier.le chefne le thallaignicr »"o/*/jaef.

le cormier .& le petit muguet portent leurs rieurs moiuiues.
Mais le meu, le Iifcr,!a bafsiUc, le perlîl fauuage , l'origan , le ^^^"rx m
panaces, le tiguliicum , le p.inais, toutes les eli cces de lilcr , le ^'/"'^'tc'iet

bron,ranis,lecarui,ra.neth, le cumin, l'ammcos. le roriandrc,illlCK. tl|'l.,.v u., J'w.'.- — . — — - - - f D I-

"n.niui^

pauot fauuage, le folatrum dotmitif ,ronagra, & lesoeil-» 1 ache. le maceron , lelapholiofcum ,1e fenoil,lc daucus,!

îctz, qu'aucuns Mndcrnes appellent Vctonica, & ce fans

propos, comme il me femblclcfqucli fe rencontrent de

plulîeurs couleurs. Quant à la mente, à la mente aqua-

tique,& à la curage , elles produifent leurs fleurs incarnates,

Tltars in- rouscaftres. La valerienne.les ro[iers,les pefchiers.lcs a-

carmits niandiers,rers,la baccharis, le treffle.labirmaluajamatrifyl-

tiram /«''ua,rolcandrc, &Ia pyuoine , lettent leurs fleurs incarnates,

UhUnc. tirins fur le blanc. Mais le cabaret, le falfran , l'agnus caltus,

F/««rî fur 1^ ycH'e, le cyclamen.la larege, le grand ccntaurium, lechar-

funnei. ^Jon noftre dame.l'origan, le pouliot, la fauge, le calament,le

thym, qui retire à la rirriette,lalaricttc melmcle ferpollct(en

pyrethre,lcrofmarinde la première crpece. Icfphondyiium,
toutes eipeces de f- rul:i,le peucedanum, le lafcrpuium,Ia plan
tedu*fcrapinum, & dugaibanum, le panax,rarmoniiic. l'a- *c\fl-nie
chillea,la chryr:comé,lageratum , la ciguë ,1a mille fuciUcda herbe fin
myrrhis,!athapfîa,lelure.iu,ryeble,l an|elica,lafilipcndula,la Liât.

viorne, l'impcratoria ,& la pnuptnelle quifcncle bouquin,
portent leurs fleurs en clmouchettes. Le cabaret.le tulquia-
me, le cillus , & l'arboufier portét leurs rieurs fcm blables aux
premières fleurs de grenadiers. En outre.on trouuc les fleurs

difpofecs en grappe en la millcgrame ,en l'ambroha', au bois
puant, en 1 ortie, en la petite lunaria,& en Ihippophaës.

corcs qu'illcs produifepar foisblanch3ftre5)lanielle,lager-^0 Toutcsles fleurs des chardons font couuertcs d'vne cer- r/

mandree.la lychnis,lechamar37,,lc vioher de Mars, lecouil-

lon de chicn,l'onobrychis,la betoine, les deux efpcces de fym

phytum(coutesfois la confohda maior les ictte quclquesfois

blanches, & quclquesfois iauncs )lc médium ,1e gladiolus,

rorchanctte,lalycopfis,efpeced'orchanette,rechium,latierce

efpece de rideritis,l3 verucincl'iflragalus.lc vaciecle cirfiô,le

, r 1 ,, ieDrs la]
taine bourre, qui le reloultenpapillottes. Le fcmblable fe i,„,j
voit au laitteffon, au barbe bouc , au grand centaurmm , en papillmei
lacatlinc ,& chardonnette , csdeui tl'pccesde* cicorce i3u- *jj,'/j,

ne,au fencflbn , & au cirfium. (^ant à l'eryngium, jietite a-
fpergoutte, camomille , maronne, buphthaiinum , uiargue- J^ttiirs

rite, mille-pertuys,qumtcfu£il;e,cicorce fauuage & prmee, efisiSees.

<Scl'anb
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rauhiffoin , ou bl luclle , e'ies produircnt leurs fleurs efloil-

SitHriMc lccs,ou faites comme le Soleil aiiec fcs rayons. Aureileks

^j^.t,„_fruias & graines font bicnconfiderabks & nccdfairesde

us mO-uicl fîuoir à ceux qui veulent eftre parfait/ en la cognoiflance

f* Jramr des Simples ;& par ainfi il cft bon de traider leurs formes& figures, i£ les différences qui peuuent élire en eui. Et
Truiâs premièrement ,1e terbenthin, le Icntifque, le peuplier, le

griffus.
^
rrcmblc,riubcrpin,lc t.im.lacoleuurec. & la féconde efpe-

"ce de cyclamen produlftnc leurs fruiS?. faitzà mode de

bable au fènegrc.LeIigufîicum,Ie fifon , lacigiie, le cumin
&Icc3rin ,ontligraincfcmblablc3iu fenoil. L'An\5t*\'x.*cuUptrllL
chc, &ranimiont auflî leurs graines IVn comme l'autre.

Le cartamum a prefté le patron de (i gMincila petite

ccntaureciàl.i carline ,à lachardoniiette,au bedeguar , i
l'efpinc Arabefque , à l'atraftylis , à l'artichault , au mé-
dium , à rcllcfaorc noir, & qualî à toutes les cfpcccs de
chardon.La circca,Ie cratcogonum,Ie panic,la iugioline, le

milium SoliSjlc lotus Egyptien , & la (efamotde , ont leur
fUnus. grappe. Le lierre, " la matrifylua , lamorellc ,1e folatruml o graine faitccommc le milict. La caianancc , le tithymalus

ifcridy nuniacum.lefmiliï afpre,le polycnemô, & l'hippophaës
mcmm. produyfent certains boutons, en lieu de fruiiS. Quint à

Graines^rap jj graine d'armoilc , d'ambrofia , de millegraine , d'ortie

fHes. commune , de mercuriale femelle , de curaqe , & de palma

Grains Chrifti.cUecftdifpofee à mode de grappe. Le cabaret, l'if,

filins Je la vcficariad'afpergclc brufc, & le laurier Alcxâdrin iettent

de grains qui font pleins de pépins.Le frefncla tierce efpe-

cede burguefpine, quineantmoins retire à la forme d'vn

pefonjle crell'on Alenoys , le feneué fauuace , & celle efne-

ce de ncnufar qui cft dite Androfaccs.ont leur graine faite

enbourfe. La gcntiennc, Iccumin fauuage, lesarroches.

pefins.

paralius,&la velTcont la graine femblable à ccile d'o-
robus. Le marrube a comnmniquélafaçon de fa graine
aumarrubcnoir,auclinopodium

, àlapremiere fideruis,

&au pycnocomon.Le rofmarin,?; labaflîlle ont la graine
l'vn comme l'autre; aulTi ont Iclin, le fatyrium Erythro-
nien , & vne certaine efpcce d'ortie. La graine de fcorpioij

eft faite comme la aucuc d'vn Icorpion ; mais le petit he-
Iiotropium porte la fienne attachée comme vncverru'e'.

Quant aux graines f)ui font cachées dans lesfruiifir des
arbres, & h-rbes

, qui font poulpu?. , & charnuz , on les

treuuccs pommes , pommes d.; coing , poyres , citrons.

le fphondylium,l'»nanthc,la ferula , & la thapfia , portent lo limons , pommes d'orenge , grenades , mcfples , courges.

leur graine en certaines bourfesefcaïUes. LapcOejlame-

k2Cï& lecyprcs,portent leur fruift qui retire aux pommes
jTKifli m Je pin,eftant fait à mode de coquille. L'oliuier , le laurier,

inmms. le iuiubé, le cormier, le rofier, & le capprier produifcnt

leurs fruiâz en boutons. Le meurte, la thymel.i;a,& le (î-

gillum Salomonis iettent certains boutons longuet?. , qui

font moindres qu'oliues. Lctrocfne,legeneure, Iclieire,

lamatrifylui, Ielycium,lccedre,l'aubefpin , & lefauinier
Grams fjjttcnt leurs boutons rons. Au reftf, l'acacia, le bois puant,
^im!jts.

la jenefte,les carouges ,lacafl"i:,ledorycnium , la braflica

canina dite Apocynon,laflaphisagria, Icdelphiniû, laci

pompons, melons,concombres , coloquintes , pommes de
merucillcs, pommes de mandragores

, pommes d'amours,
ariftologies,& enl'alcakengi. Larue,Viberi£, Iccyprcs.la Gmiihi fi.

circea , le pfyllium , la mandragore , l'apios , la mercuriale <««.

fauuage, le pauot , le lufquiamc,»: le bafihc , ont la graine
petite. AurcfVe,ilyagrande difterencc es couleurs des CnuUurs dA
grainesicarledaucusjle rormarin,lacircea,la laitue, le pa- ^raints.

uot priuc , & le pauot elcumant , la courge , le pompon, Graines

le concombrc,la iugioline, & le milium Solis iettent \car Hancht s.

graine blanche.L'aubefpinjle tcrbenthin , le cèdre , lecor- Gramts
micr,le iuiubc,!e rofier , le grcnadier,rarboufier, l'if, & le roujei.

cc,lafeue,lalentille,lephafiol,lelupin,le poiSjl'ersde fenc, 5 ecenficr iettent leur çrainc rouge, comme eft leurfruift:

le fmilax de iardin,la medica,la veffe,la pyuoine.lc Iconto.

petalon,lafpatula foctida,le folatrum dormitif , & la tier

ce cfpece d'aconit , portent leurs fruid?. & graines en

eraintsiit goufles.Maisralcakégi.lc baguenaudicr, l'hermodaclylus

imrjis. des Apothicaires , qui eft le vray Colchicum, Se les pifta-

chcs lauuages , portent leur fruiâ en certaines boutfes.
Craints m Le jjlphinium , lefenegré ,1e lotus fauuage , l,i raue , le

tarnets. nauet,le relFort,Ies fanucs blanches , le chou , la roquette,

le fèncué, le velar, la circea, les violiers , la fccuridaca , & le

pauot cornu,portent leurs graines en cornetz droitz ou

Qrames en
recourbez. La feue Egyptienne , dite Colocafia , la paffe-

teHii
' l'frgemonc,le gith,le bafilic fauuage, le pauot priué,

^ ' & fauuage ,lciufquiame, le lotus d'Egypte, &lafn3tuU^

auffi fait rarp.Tgc,ralcakengi,le brufc, la bifiingua , la pa-
rcllc, la fcrpentine,lc vit dechien,racanthium,lapyuoine,
la gatanccle tragos,lc ioncla graine d'cfcarlatte, le fmilai
afprcla petite laurcole.la fcfamoide.&rozeiUe.L'afcyton,
randrofi-mon,& le miUepertuys, iettent vne graine rouge
comme f -ng. Le tro'érnc,la pyxacantha , le meurte , & l'o-

'^"<^'

liuier.iettcnt vne graine noireiaufli fait le bafihc, la barbe-
bouc , le porreau , l'ail , l'oignon, la vigne-porrettc, le vi-
cier , l'ail- porreau , l'ail fauuage , la fauge , la rue , l'ormi-
num.le hguflicum.lc filer Ethiopiquc. le fifon, laleuefche.
le maceron ,legith, le phalangion, la garance, la premiè-
re cfpece de lidcritis.le bouillon.la laureole, le narcilfc & le

& fauuage, le iufquiamc, le lotus d'Egypte, Mafpatula'Tconcombrefauuage. Toutesfois le filer montanum ,1c li-

fctida,portent leurs graines en teftes. Mais les tcftes des

fubfcquentcs font petites ; c'efi affauoir les telles de lin,

dcptarmica , de cumin (âuuagc , de fparganium, de pfyl-

lium , ou herbe aux puces,du bouillon , de la grande fcro-

fulairc , de l'ifopyron , de palma Chrifli , du tithymalus

Graiotsm P^ralius, & hcliofcopius. Quant au porreau , vigne- por-

fljj
rctte . ail-porre»u , aux & oignons , ilz iettent leurs grai-

.

' nés en floc: les ayans toutesfois enclolcs au preallable en
certaines petites bourlcs. Toutes les fof tes de panax, tous

Qrainescn
ç^^^^

^
Ijguftjj^un, ^ toutes les forte' d'apium , l'anis,

efmoitcbtt'
cariii , l'anct , le cumin priué, l'ammeos , l'claphobo-

gufiicum.le fifon.Ia leuefchc, le cumin, le narciflc , & le fc- ''"S""'
noihprod uyfcnt leurs graines longues. Celles de filer mon
tanuni & de rofmarin font quarrees ; mais la (laphis agria,

& l'cfpurge produyfent leur graine tramgulaire. Lefefeli
de Candir.l'alyffon.l'ethiopis, la féconde cfpece de mercu- .

riale.portéi leur graine à double. Au rcftr.il y a aulTi dif-
ferencccn lafaucur des grainesicarlagrainc deporreaux.
oignons,aux,vigne porrcttc.iii-porreau .feneué, creflbn
Alenois , velar , herbe aux foulons , féconde efpece de cy-
clamcn.fcrpentaircorigan.panax Hcraclien. filer monta-
num, filer de Candie, anis, leucfchc.fenoil.pyrethre.pcuce

fcum,lcdaucus, Iefphondylium,le peucedanû,rhelichry- y odanum.cardamomum.liferon.fmilai afprc, (cneué fauua
fum>la ciguë, la myrrhis, l'angelica, i'imperatoria,lathap

fia,le coriandre,le maceron, le fenoiI,le pyrcth-e, toutes les

efpeccs de ferula, l'achiUea, l'ageratum ,1a millefucille,

rycble,& lefureau, iettent leurs graines à dçfcouuctt par

Jimrt des efmouchettes.L'origan priuc,& fiuuage ,& la petite mar-

>9raiites. iolaine portent leurs graines en cfpi. La graine de phyl-
* ]um,denenufarblanc,deiulc|uiamc, dulotus Egyptienjdc

peplis , de l'efule ronde, & de cham^Efyce , retire i celle de

pauot. La graine d'agnus caftus , & de pyxacantha , retire

au poyure. La malue,la guymauue , la bifmalua , & le lifec

portent vne graine placte & ronde. L'alypon a la graine

femblable à l'epithymumiSt l'yuraye fauuage, comme l'y-

minor, & la Ungua canis commune , produyfent leur

graine afpre, velue, & qui s'attache aux veftemens des

paflans.La graine d'echium cft faite à mode de tefte devi-
pere:& celle d'an tirrhinum, dit œil de chat, eft faite à mode
de tefte de veau.Le tragos,Ies eipinars,lcs faligotz aquati-

ques & terreftres, protuiilcnt leur graine faite à pointes.

Le myajrum,& le lotus fauuage portent leur graine fem-

gccuragc.ptirmica.vit de chien , poyurce , ligufticum , &
poyure d'Inde . eft fort acre & piquante. Mais toutes les Oraints
efpecesde cardamomum. Icpanaces Herachen , lemeu.le dmnin.
carui.Ic panaces Afclepien, l'elaphobofcum , k- liguflicum,
1.1 Icucfchclc maceron. le fenoil . le daucus , le panais fau-
uage.le gith.rifopyriim, lenauet fauu.igc .l'origan , l'am-
meos.Sclerofmarin.iettent leur graine odorante. Le filer

Ethiopiciue, toutes leselpeces d'abfinthe, l'auronne. Je
chamaîcifliis, lagentienne,& la fefamoideproduifent leurs
graines ameres.Quant à l'afpergc, le brufc , Si la mat-ifyl-
ua.ili iettent vne graine fort dure. En fomme ceux qui

. . . „ .

auront 'acognoiflàncc des chofes que dcflus, pourront,
uraye femec.Celles de cham3Ecifliis,& du violier blâc font go à bon droit eftre eftimez fauans en la matière des Simples. ^J"*/""'"'*

fcmblablesraufll font cellcsdclafauge,& dcrorminum.Lâ Au refte.à fin de ne rien omettre qui puifle feruir àlaco- ^ -^nts.

baidancl'agrimoine , legratteron , la pariétaire , la lappa gnoilfance des Simples.ilfault noter que NarurcmereSi ''•»

produftricedetoutes chofes.acreé plufieurs Simplesqui
ont vne amitié, ouhayne naturelle entre eux: qui cft vn
point fort confiderable en cefte matière. & qui n'a fon fi m-
blableenmyftere.&fccret. Etpar-ainfiil m'afemblcbon f'V'fikt
cntoucherquelquemot: & principalement de ceux dont '"""""r U
on fc fert en Médecine. Pour commencer donc au chcfne, fii%iiri,

& à l'oliuier . cej deux arbres s'entrchaïlTent de telje forte.
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que fi on plantelVneîucrcuS d'où on âuroit tire l'autre,

cllcymoui-ra: & mcfmes fi onUs plante l'vne auprès de

l'âucrc, elles s'entre feront m^)unr. Autant en font le

chou, & la vigne : car on a veu par expérience, que fi on

plante vn chou au pied dVn (rps de vigne , dans peu de

'diouxcon temps le feps fc reculera. Erpar ainficc n'eft du mcriicilleî

trdirsi À fi le chou eft fort propre à defènyurcr: 5: fi les Allemans

TyHroit - enmangïnt ordinairement en comporte, pour Te garder

^ncrie. du vin. L'origan auflî , la rue, & le cyclamen haï fient fort

les choux. Et a-on veu par expérience , que plantant vn

chou prcs de l'vnc dL^ditcs plantes , il meurt inconti-

d'auanturc il/, en font pîcqueT , i!z ne s'en cognoiftronc

point. Lescannes,& lafeugicre s'cntrehaiïîent tant , c|ue-

fi on attache de canne au fouc de la charrue , lors qu'on

arera vn champ où y auroit de fcugitre, la canne fera

mourir toutcsles feugicres qui ïcrcnt audit champ. Au
contraire, les rufcaux 5c afperges s'entraiment tant, que
les afpergcs ne fc trcuucnt ianiais fi hkn qu'entre les ro-

feaux : tou t ainfi q u'on voit la v igne fc nourrir bien parmi
les peupliers, & ormes. Le mcurte & \'oIiu!er fontgrans
amistaufsifontroîiuier 6; le figuier. L'orobanché eftotiitc

les Icgumages par fa feule prefence. Les punaiïès, aualîccs
Sqmllecèn nent. La fquille eft fi contraire aux charmes ,quelapen-l^ viues,font bonnes ,non feulement aux ficurcs quartes:
tratreaitx Jint cntiere'â la porte d'vnemaifori, elle garde tous ceux
tbarmes. dedcdansd'cftrccharmez.&enchanre/. Auflî dientplu-

fieurs dott':s Siinphrtcs , que cette herbe apporte bon heur

à toutes les plantes qui luy font voyfines : de forte qu'el-

les fc nourriiVînc bien, 8î font contregardi^cs de l'iniure

dutcmp-,,&de touicsbcftes, par fin moyen. La ferula

eft fort bonne aux afnes, & Icsengrefie metucillcurcment:

& neantmoins elle fait mouru- foudainles bcufs & che-

U2UX qui en mangent lencores qu'elle ne face aucun mal

aux homes quand ih h mangent lors qu'elle commence à

mais aufli à ceux quVn afpic auroit mordu. Les martres,

Icschaty.jni les foums n'ont garde de toucher aux poules

qui feront enduytes de ius de rue : & n'auront garde du p^^^
renard,celles qui auront mangé d'vn poulmon de renard,

j^j. i^'

La vipère rencontrant vne branche de fau, demeure tout

quoy, comme cftonnec : autant en fait elle, fi on la frappe

tant fou pcud'vne canne.L'elephant, eftant en furie, s'ap-

paifeau feul regard d'vn beher ; & n'y a toreau fi furieux,

qui ne s'addoucifle,eftant attaché à vn figuier. L'aymanc
attire le fer : mats neantmoins fi on le frotte d'vn ail, il n'a

germer. Les fueillcs & fleurs d'oleandre feruent de poyfon i O cclK- vertu:finon qu'on lelaueauec fangdc bouc,pouran-

a lamuUtaille , aux chiens j aux afnes , & à plufieurs au- ncantir la vertu de l'ail.L'ambre attire la paille : tout* sfois

très bcfles à quatre picdz : & neantmoins elles ieruent de
"

concre-poyfon aux hommes contre Icsmorfures des fer-

pcns.La ciguë eft vcnimeufc aux hommes, & aux bcftes:&

neantmoins les cflourneaux Te paifîent fans danger de fa

graine. Les concombres ayment tant l'eau, que fi on mec
au deffbuz d'elles vn pot plein d'eau, elles s'cftendront,

pour y parucnir.Au contraire fi on y met d'huyle , au heu

de l'eau, elles fe recourberont le contre montrcar l'huylccft

ennemy gênerai de toutes plantes , qu'on fcme , Si qu'on

plante. De fortequc oignant d'huyle quelque plantcquc

fi onTcngreile d'huyle,iln*cn tient compte. Les cheuaux,
que le loup aura mordu7_,font plus villes,& font fort bons
à Taras : miis neantmoins s'ilz marchent fur vne pifte de
loup,di ont les iarrcti amortiz, & s'efiirent. La chair des
moutons, qui ont paflc par la main du loup, tft beaucoup
plus tendre, & eft meilleure q ue l'atitrc : ma-s neantmoins
leur laincjmife en œuurc en vcftemésjCngendre les prailx.

Le lyoii rcipciftemcruciUeufcmentlecoq a grande fra-

yrur de Touyr chanter. Les petit poulctz ne craignent ni

les clep'
'«f" ce foit, elle ne demeurera gucrcs à mourir. Et par-ainh ce 5° bcttes:& neantmoins voyans faiîemct l'o

tans tty-
jj'gj^ merucillcs fi on ne peut enter 6s arbres qui por- qui rodt-.ilz fc retirent fouz Its aiflcs dele

les & reU-
, , f

f
i r

ncndu
^^"^ huyle,ou renne: car tous autres arbres le peuucnt ac-

^
^ ç

commodcràeftrcentci. l'ay vcu dcchcfnes porter des
irent e Tc

^Qy^^j. »j jçs planes qui portoycnt des pommes: & des

mcurtes chargez de grenades : & des ncfplicrs vntez en

aubefpins. Mais ic ne viz iamais pin , m p. fft , ni fapin ,ni

jneleze,niohuierqui parle moyc d'vnr ente portafTent au

très fruiftz que les leurs naturciï.Onditque la peau de lu

bcrnCjdecrocodile,duchcuaîAquatique,& duvcau m^rin,

contrcgarde de foudre, grefle , & tempefte : & dit-on que

phan.Sini les beufz, ni les tlicu.iux, qui font grofTcs

"ombred'vn milan
urmcîe. Autant

en font les brebis & atj>neaux, a laveu(:du loup. Le loup
tombe en rpafme,tcti chant lèu'e nient l'oignon delà fiquil-

Ic.Lcs chiens eihms couucrs d'vnc peau di; lubernc, n'onc
garde de i3ppcr:Sc fi quclcu'vn porte vne lague de lubcr-

ne, ilies gardera de lapprr, & de mordre > pour mauuais
que les fhun,s fôycnt.Le polypodfjQiis auprès d'vnc efcre

uilfe ou cancre, lu y fait tomber en peu de ttmps les ongles
dei pic2,& l'cfcaille dontiitft couutrt. Les cigognes cm-
pliflint leurs niz de tuciîlcs de pîane, pour en cnalfer les

ks figuiers & lauriers n'en font iamau frappe?. Les fi- "lO chauucs- fouriz,qui leurs font cnnMniei mortelles. Les a

fie'

ics prime- rouges des figuiers fauungrs attachées aux
guiers priuezjcncardent ks figues de tomber : fi les font

demeurer fur Tarbrc ,iufqucsàcc qu'elles foycnt pleine-

ment meures. Tant plus on foule l'achc , tant pUis ilde-

uicnt beau : qui cfl le contraire de toutes autres piïnteï.

Pour faifandcr bien toft,& attendrir les poulctz , il les faut

yendrc à vn figuierjapres qu'on le- aura egorgetctz. Vne
chair fe maintiendra lon^ temps fansfc corrompre , qui

Corps fr4p
(cra percée d'vnc broche d crain. Les coi ps mors , frappez

.y de foudre, dcuicnncnt fccz:mais ilz ne fc corrompent,q
dreneptitr i^ma". Auflî â-on reprins à bon droit ce poète qui ditjle

Tilîcnt
corps de Phacthon, qui fut frappé de foudre, eftrc de-

meure pourry en Italie. Le miractetrt encores plus grand,

3^ir4cleide dc voir que la foudre fait cuanouir tout l'or qui eft en vne

iL, foudre, bourfcjou cofFrctjfans rien contaminer la bourfcni lecof-

frct,nimcfmes gaftcr ou méfier aucunemîi la ferrurc.AuO-

eft-ccchofc admirable q la foudre face euanouir tout le

vin d'vn tonneau a fans entamer aucunement Ictonneau.

Y a-il chofc plus admirable ? Martia femme excellente

«mre les Romaines,cfiant enceinte , fut frappée dc foudre:

&ncintmoins elle ne s'en icntit point , encores que l'en-

fant luy mouruftau ventre. La mente mile danslclaict

rondeîies gsrn iknr leurs ni2,d'ache,i fin d'tn chafier les

cloportes, & toute autre vermine qui leur eft contraire.

Lilcs fe feruent aufsi de rcrclEre,pour rcdrctavcue a leurs

petiz. Lcsiamicrsgarnificntkursniz de fucilles de lau-
ricr:lc$fiîuccnsmcittnt au leur du hieracmm, ou cicoice

jaune : les corbeaux Ct fei ucnt du vit de chien : & l'hupe
prtnt lecapilli veneris :îes corneilles ic feruent dc la vt>r-

ucinc femelle :& 1rs griucsdu mcurtetla pcrdris cherche
d'auoirdecannc: & Icsheronss'aydenc du carui. L aigle

cherche lcca)t;tnchum:& lescocheuisayintnt le granicn:
les cygnes chcrchcncragnuscsftus.pourre garderdcs au-
tres animaux, & dc toute chofc cui leur pourroit nuyre:
tanteft grandl'inftinftnaturel que ce grand Pabricateur
a donne à tous animaux, pour rechercher les choies qui
leur font propres,& duyfantcs.Lcs charz ont mis le nom à
vne herbe dont ilz font fort fnans:&fi aimct fort tes raci-

nes de la petite Valcricnne. Les grcnoiiles ayment les

ioncs, le raiiunculus, & la ficbé. Les tortues & cigognes
font friandes dc l'origan.Les ferpens rccouurent la veu'c,

par fcfrotter au fenoil. Le lyon s'eflât peu d'vn fingc,pcrd
incontinent la ficure. Les biches, dains, & chcures fauua-
gesdcCandie,fcpaiffansdudiaani,rcfecoucnt non feu-

le garde dc cailler. Si on frappe vne lamproye d'vnc ferula, gaiement des flcfchcs dont elles ont eftc bleifccs : mais aufsi

clic meurt incontinent. Les fcorpions, eftant près du dcl- les reiettent contre les veneurs qui les pourfuyucnt. Les
phinmm,ou dc la lychnis fauuage , ou delà première efpc- ours, ayans mangéde mandragore, fe piiifitm de formiz,
cedecydamen, dcuicnncnt fi ftupides & amortiz , qu'on pour fe guerir.Les elephans, ayans mangé vn chamtleon,
ies tient plufioft pour mors que vifz. Et neantmoins fi ' ont recours aux fueilles d'oliuicrs rauu.ig.-s, pour fc guc-
onlcur met del'cUcbore blanc auprcs,ilz font incontinent rir.Lesoycs,les canarts,iï: autres oy féaux deriuicn-Sjtècu
efucillez ï&rcntrcnt en leur première vertu. Sions'ea
duyt les mains dc ius de cotula fetida , les mouches guef-

pes,ni les mouches à miel n'ont garde dc s'en approcher.

Autant en fait la malue broyée aucc d'huyle , fi on s'en

ointlccorps. Ceux qui porteront la racine de polcmonia
fUrcux jfont affcurcz den'cftre piquet des fcorpions : Se fi

rentparUfiderif.s.comelcspouUs tOî.tpar la pariétaire:

Les grues, par les ioncs : les pair.heres de la matière fccalc

des homcsdcs finghcrs du lierrc:&: les biches de l'artichaut.

Item, larlieubarbe, la mauuc, & la fcamnionee, euacucnc
naturellement ta c(îlcrc:comme le turbit& la coloquinte,
purgent les flegmes. L'cUcbore 6c la pierre Arménienne

cuac
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euacucnt naturellement U colcrc;commc le turbit & la co-

loquintc,purgcnt les flegmes. L'cllcborc & la pierre A rme-

niennecuacuent la mélancolie: ainlî qucle triade lurmon-

te toute poyfon. Lesfaffirï.Sc les Antliracites,quicii vne

efpece d'efcliarbouclcj gueriffent le mal des yeux, à les en

toucher feulement. L'amcthyftc engardc d'enyurcr : & le

fang efl: eftanché par le ialpc. La topaze amortit toute

l'ardeur du icu d'Amour : autant en fait la ramce d'agnu^

caftus,fi on fe couche dcffus.On chaflcles fourmiz. aucc les

aiflcsdcschauues-fourii,&aueclecaeurd'vnc hupe. Les

ferpens fuycnt fentans brûler de vieil cuyr : comme les

cloportes,6c papillons fuycnt le parfum du foye de bouc.

La torpille amortit le bras de celuy qui la touchera ^non

feulement auec la main , mais auec vnc perche , pour fore

que l'homme foit. Le fcrpcnt catoblepas fait mourir tous

ceux qu'il regardcjcncores qu'il y ait mille pas dediftan-

ce. II y a des hommes qui cnforcelent les autres,à dire bien

d'eux,& à les regarder feulement. Meflant les plumes des

autres oyfeaux parmy celles de l'aigle , on voit en peu de

temps que les plumes des autres oyfeaux font réduites à

néant,& deuienncnt toutes vermoulues. Les cordes d'vn

leut Ce rompent toutes en les touchant , s'il y en a parmi

quclqu'vne qui foit faite de boyau de loup. Les peaux des

tambourins,faitcsde peaux de moutons fe rompcrom, fî

battant IcfHits tâbourins, il fc trouuc vnc peau de ces tam-

bourins, faite de peau de loup. Lamufiqucj&lesinilru-

mcns muficaux ont telle force & propriété à l'endroit des

pointures des tarantulcs , qu'il z font danfer & fauter ceux

qui en font point?.,& mefmcs les gucrlHl-nt-Lcs Marfe^ &
Pfylliens ont fi grande vertu contrj les ferpens , qu'il?, les

font mourir .i les toucher feulement. Enduyfiat les na-
zeaux d'vn torcau,auec huyle rofit, la telte luy tour-

nera incontinent. La pierre Thracicnnc trempée en l'eau,

& approchée du feu,s'aIIunie,contrc nature: & ne In peut-

on efteindre qu'auccd'huyle. Mais c'cli alicï. parle Je ces

rapports de naturc.Venons donc à noûre Diofconde.

Annotation.

M. AuguftinGadaUinus, Médecin fort renomme, m'.t

dit auoir veu vn vicilexmplairc, ou ce palfagc citoit amli

couché, n'/Kù)t ^iJilpii^o^Ç 'fK.XiOV «l/c^y ûyxpi» } v'i'.i C ti\ Ji

dire
,
Rapport.ins vn chacun d'iceux aux différences des

tumeurs. Laquelle diucrlitc pourroit fembler plus conuc-
nablcque ce qui efl és communs exemplaires , non fculc-

mcntpourccqu'cUeremcrquc ccft arreil & fcntcncc , p.ir

lequel la caufc des facultcz, des (impies medicimcns i-it

rapportée aux tumeurs , méats & conduits ; mais aufii

pource que Galicn fait mention de telle fcntencc au hure
I. dclafac.des fimpl.mcd.chap. i.difant ainli : tj/iî ^d^' v^i»

ut riT« f^iyiB-.^yK. Tot o-^^uiAitCiK, Tiii 5.--^'î rail ayx.a)iri

n-j'civ* «>a:(pijKrik :c*elt à dire, Car quelques vns (parlant de

lafubftanccdclafaculté del'dits fimplci) la rapportent es

grandcursjfigurcs & lieux des tumeurs, méats & conduits.
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Jrif.Frunpu, Flaml/.;'» Cjlayetit: Arabn^^fmeni

iuniyOH Aiirfa:lttlUmJrid.c,Cjtg!tt>Ar.urro,nu Cji.

glto ceUae: AlUmans,BUuugilge>i,HUuu fckuncr-

tel, Vti'.l vnrix.,i>n Himelfchuuereel: EJjtai^'U,

Liris ttrdeKf. Bohcm. Kffatcc.

dtJ lurdins.

FUml>t,cu ÇUyeul,

ilii

A flambe fut ap-

pelles Iris> pour

laicmblance que

cltt a aucc l'arc en ciel, tllc

alcsfueillesfemblablcs au

gladiolus: toutcsfois elles

1

auxcrtiichcesdu ventre. Bcuë en vinaigrC) elle fèrt

aux pointures & morlurcs des lerpcnsjcSi eft bon-

ne au mal de la rattejaux fpaimcs, aux froidures &
trilions, &: à ceux qui pctdent leur Ipcrme. Bcuc en

vin>cUd prouoquc le lîux mcnitrual. Sa decodiotx

elt (Inguiictc pour eftuucr&lomcnterlcslieux na-

turels des fcmmeS) afin de les rcmollir,& iceux dcf-

oppilcr 5: ouurir. On la dyllenze aux fciatiques:

^
^& liavcrtud'incarncr& remplir les liftulcs 6c vlce-

rsscaucrncux& creux. Les racines miles en la na-

ture des femmes aucc vn peu de miel > font fortir

l'enfant. Cuytcs <?.; euduytesi elles moUiricnt & re-

(olueut les clcroucUesiiV toutes autres durtez inuc-

tcrecs. Eltans lèches elles incarnent les vlcercs : SC

les raondihent & ncttoycnt aucc miel. Elles recou-

urcnt les os deiuicz. Enduites auec vinaigre& liuy-

le rolat, elles feruent de remède Imgulicr aux dou-

leurs de telte. Appliquées atitcclicborcbl.îCj &deux
*°particsdenùcl)cllcsoltcntles lentilles & toutes ta-

ches du vilagccaufecs de la chaleur du Soleil. On
les met cspcflàircs, & emplalUcs mollificatifs :&
en tous mcdicamcns préparez pour les laisitudes.

En fomme , ces racines font fort vtiles à plufieurs

choies.

Il y itn fomme dcut fortes de fl.-iml)e, la domeAique, &
la faiiuagc. Quant à la domclliquctilc croid par tout es

iarilin.s,&adc tucilles (tmbUblcs a vnc cfpcc,cannclccs au

rcflc,&|iointucsaubout. Satijccft liKee, ronde & nouée:

' à la Cime de laquelle fortent certains pciis rainceaux, qui

portent de (leurs de couleur de violettes, Icfiiuelles neanc-

moiiiifontcntremcfli-esau dedans de plufieurs & diuerfc*

couleurs. Apres ces Heurs elle produit certaines petites tc-

fics, cjui ne Ibnt difftrentcs en rien qu'en groflèur de cel-

les du g'i'dioliiSïlcfvj utiles font moiiidres:au dedans dcfqueU

!cs eft cuclofe vne graine rondc,& Icniblablc à celle de !a iu-

giolmc. Ceux d<tiicfe trompent Aflczloutdeineiit,mii efti-

ment la flambe ne porter aucune gi aiiie. Sa racine cil blan-

chai^rca mafsiuc & nou;e : du dclVuus de laquelle fe lettenc

force petits capillamens , ainli qu'on voit en la grande va-

Icnenne ; lefquels , enfimblc le relie de la racine, Ibnt odo-

îôt plus grâdrs,plus larges,

&pius grallcs.Scs fleurs lôc

* à la cunc dcclufqtie tige

également cnoignccsrvne*°r*"*)acrcsau gouft, & quelque peu amers. De la lauuage,

re;& font recour- X > efpecei. L'vnc,qui prouient pour la plus
de l'autre ; i5c lont recour-

bées , & de diuerfes cou-

leurs : car on y trouue du
bl,îc,du fauuc, duiaune,da

purpurin.Ofc dubIeu,ouviolct.Siqu'àr.aifondc cefte

variété de couleurs elle a efté accomparee à l'arc en

ciel. Ses racines font nouées ,malsiues, & odoran-

tes.Onles couppe parrouellcs,& les enfile- on, pour

les mettre fcchcr à l'ombre, afin de les garder. La

meilleure flambe eft celle de Sclauonie, & de Macé-

doine ; & entre icelles la pl'>s exquifè cil celle quia
les racines fort courtes.mafsiuesjdifficiles à rompre,

de couleur rouflàftrc, amercs au gouft , & qui ont

vne odeur franche, & bonne, fans (èntir le moify,

ou le remugle :& lefquelles font efternuer, quand

onks pile.La meilleure d'après eft la flambe d'Afri-

que, qui aies racines blanches &ameres au gouft.

Quand les racines font vieilles,ellcs deuicnnent ver-

part es lieux pierreux, laquclic cil en tout & par tout lem-

bl.ible i la doincftiquc,norlniis que ces fueillcs & fleurs

font moindres ; les tiges & racines plus grtflcs. L'autre a

fcs fucillesfcuiblabîcsau gladiolus,plus longues touteslois:

raracinemince,nuuee, dure comme bois, rouflalirc, & fans

odeur;(â tjgccourtfifa fleur plus petitequcpas vne des au-

tres, & fentant i'abricot,laqueliecft compoftcde neuf fueil-

lcs purpurines, qui font en leur extrémité de dcllus rayées

& tracées de iaune. Aucunsdifentqueccfle cy eft la vrayc

flambe de Stlauonie icflimans que la flambe de Sclauonie

f'^foit différente à celle d Italie. L'opinion defquels ne fait à
receuoir,encores qu'autrcsfoisie l'ayeluyuic, Car i'ay co-

jnu,que la flâbe de Sclauonie cfioit préférée kulement pour
railbn de là vcitu,quieft plus grande, à raifon du climat &
température de l'air, o il elle croifl : & non pouicc qu'elle fuft

differentcen gt:nre,iii en cfptce, de nos flambes. 'Tout ainfï

qu'on préfère i'aluynequi croift en Ponte.-l'acorum de Col-
cnide, ou de Gal.itieile fouchct de Suric, &dcsinesCy-
cladcsile cofton d'Arabie ; le ii^ftran du mont Corycus : ta

myrrhe des Troglodytes Se Mincens : & plufieurs autres

Amples, qui font de plus grande vertu & rfficace,quc les au-
tres de mcfmc el]iecc,pour raifon du climat & de la bonté

mouluêsttouresfois c'cft alors qu'elles lont plus o-^odes lieux où ils croiifcnt. Ce nue bien dcmonllre le dofte

dorantes. Toute flambe a vertu d'elchauffer & de

fubti!icr,& eft propre à guérir delà toux. Elle rcfoult

& liibtiiic les humeurs qu'on ne peut bonnement

cracher,àcau(cdc!curgtoffeur. Prinfe en brcuuagé,

aucceau iTiicliee, au poix de fept dragmes, elle pur-

ge la cholere, & les groffes flegmes. Elle fait dor-

mir, & fortir les larmes des ycux:& eft fort bonne

Gaben,en ce qu'il dit: Tous les SimpliHes ont dit d'vn Gd.uh.i'.

conicntcnient,que la meilleure flambe croifloit en lUyrie ou rk amids.
Sclauonie : comme aufsi le meilleur perlîl le trouue en Ma-
cédoine ; & le meilleur bitume, & baume, en ludec. A utant

en difent-ilsdcs autres,quiont prins la lingulartté de leurs

vertusjdcs lieux où ils croiflenc ; defquels nousparirrons
fpccitlcmcnt, quand leur ranj viendra d'en traitter. Voyla theo^hrit.

qu'en dit Galien.Dcuant lequel Theophrafic en auoit ainfi denA,fUn.

patléiL" Europe n'a rien dtfinfulicr, que la flambe, laquel- li.g.cif.-y,

le eft
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le cft fort bonne en Illyricou Sclauonic

:
non pas es cofles vrantdehracinedeflimbe,elleKncll'aleinebonne-«teftfort

de Mcr. mais es lieux qui en font enongticz, & qui tirée plus propre au nul des Jents.fi on les fomente de la dccoftion d'i
vers le Scptentrion.Et de fau.il y a différence de lieu à lieu: ccUc.Elle fert àladigeftion:&a vn; vertu abfterlîue refolu
defortequclcsvnsdonncntplusgrandcproprietéauiplin tiue,apcritiue,&lenitiue:& fi nettoyé, & enuove'ieshu
tes.que les autres. En quoyon peut ayrement vo.r, laflam- meurs par en bas. Meflee aux onguens feruans aux nlaves
be Illyrique,n'eftr« différente de la noftre, m en forme, m en elle incarne. Le ius de la racine purge la cholere &la Se/
efpcce:ains feukmenten propriété & vertu. La flambe des me : aufsi les eaux qui viennent entre cuir & chair EUe
lardins,relonqueiepeuxcomprendre,eftrortie dela fauua- attirelcs hemorrhoides , ou morruës, par fa fomentation
ge.ainfi qu'on voit ordinairement apprmoiferplufieurs plan L'ckftuaire qui fc fait du ius des racines de flambe ,leauelelî
tes fauuagesiteUement que, pour auo.r efte cult.uee, elle eft treflingulicr contre Thydropifie , fi les patiens en prennentdeuenueamfi grande & bien nourrie qu elle eft. Il n y a pas

, g vne demi once tous les matins à icun, fe prépare en cefte for
long temps qu'on a commencé i cultiuer 1 autre efpece de teiPrens ius de racines de flâble neufdragmeside galanea &«ambe fiunage, qu, (comme cft) porte fes fuc.lles & fcs ïedoaria, dechafcun » deux dragmes .• de cinnamome & de » Jr^
fleurs plus petites que 1 autre.Toutesfois maintenant on ne mrofles.de chafcun « vne dragme & demieide foldanella vne fe'-
Yoit quafi autre chofe par les lardmsrtant pource q fa fleur e!t Semic once ; de miel , autant qu'il en faudra pourfaire l'ele-beUe&odorante,quaufs;vnchacusefludiedauoirdefleurs ftuaire. Dauantage l'on fait vn empMre iuec poudre de me ....
nouuelles.Tcllementqu on trouueroit bien autant de fiam- racine de flambe.fort proffitableés tumeurs &douleurs des tr, &bescultmees,quedefauua|es. Et neantmoms il y en a qui «enitoires,ainfi

: PouJre de racine d'ireos demi once- cinna- ^o.
penfent qu il n y ait point Je flambe domeftique & eu tiuee: mome,anetli,de chafcun deux dragmes, auecvn fcrupulede
fe fondans fur ce que Theophrafte a dit , au lieu preallegué, faffran.Le tout luoir pilé , & incorporé en vin blanc . qu'onque la flambe n aime pmnteftreailtmee. Mais certes ils s a- le mette fur vne pièce d'efcarlatte , puis qu'on l'applique
bufent grandement. Car Theophrafte ne parle point en cliaud. Lesracines deflamble mifes ^s coffres parmi les ha-general de toute forte de flambe : a.ns parle feulement de biUemcns.les contregarde des artres & artizon^, & fi les fait
rillyrique,laquelle n a aucun raeft.er d eftre çuhiuee i car le 1° fentir bon.Ladite racine broyée & beu'é aucc vin fert de con-
clImat, fouslequeleUe croift, eft fi bon, qu e le croift natu- trepoifon. Son ius diAïUé es narines , purge menieUleuft-
rellement bonne, fans auoir aide de mam d homme. Veti ment bien le cerueau , de flegme : & neanîmoias pris toutdonc que pour le lourd huy les flambes domeftiques font reul,,l nuit à l'efiomac. Et auffi les bons & fauans Médecins
ordinaires parmi les lardins d Ital,e,& d adieurs : & que par ne l'ordonnent ïamais qu'auec eau miellée & nard Indir
les montagnes on trouue des flambes fauuages , ayans les Udecoflion des racines de flambe prife en breuuaee, ouurefueilles&resfleursmoindres,&la racine plus courte, plus &refoultles oppilations caufees de greffes humeurs -chaiTeMjf«I

.
<n!nue,& plus feche que la flambe des lardms : on ne fe doit la vermine du ventre , tire la pierre des rems & f^t vrinér

.Up z^. tant efcarmoucher contre moy,pour auoir ici mis les pour- Elle eft pareillement fort proffitable aux iaèrinues,faifan;
G.;.i,.rc.. traitsdelaflambedesiardins,&de la flambe fauuage. Car ruer,& nettoyant lecorps de laumffe. El!cpurg3la pok îneA cc:.fo. fansmarrefteràMarcellus.qui dit comme moy.qu'il y a &I«poulmons,&eflbonneauxinflammatmn?dufove Te,
m,dK.fic. vnefiambeprraee,&vneflambefauuage:ieproaueraymon "cinesfrefches confites en miel, ou bien enfuccrc fetuenî

t, , P« Galien : lequel parlant des compofitions Nephriti- grandement prifes au poix d'vne once, à la pierre d« reins i
l'i./.4.a7. ques ordonnées par Afclepiades, fait mention de la flambe? "fadifficultéd'alane, & mefmesaux hydrop quesS Sy-
..ri. fauuage: lOintquePhne fait femblables les fueiilcs du me- tiques. Cuitesen vin cuit , & peftries & incorporeereXdmmacellesdelaflambe domeftique. Au refte, toutes les rine d'orge, elles refoluent ces^umeurs qui viennent der-deux efpeces de flambe fauuage fe trouuent ordinairement rier les oreilies.La poudre de la flambe de Sclauon"" prife enen Gomie au mont Saluatin,& és coUmes de lapidi-, entre vin cuit chaud,du poix d'vne dragme & demie,eft fin'^euLre

les rochers.-Stfententfort bon.Souuentesfoisaulsi le les ay aux douleurs des fiacs..L'huvleqTon tire du imdefef fleurs

3'/, aI^'k""!}"^"»*
plani.re,pres lariuiere Zon.o. En- & racines,eft refolutif.emollitif & digeft.f, appaife lerdou-

WaicheZ,^,n ' 'T"'"' K^""'
ft<'-'ics,& les fub.iheiaide merueilleufemLt aux defc-blanchecomme nege,& d autres qui 1 ont .aune. De cefte cy ftuolitez du foye & de la ratte i foulage les podagres, & ra-.enay«ubeaucoupenBohemeparles>ardins:maisl'autre molUt les durelfes des iointures, &^des aïtres mnies dû

f.^V.,7Z'"'"'^ f'^^'r'J'
la Tofcane, ou corps: & fi d'abondant il eft proffitable aux doul ur fm des

a la flambe myrique, tant en bonne odeur, qu'en vertu & nefeferuoyentquedefes racines & neantmoins il v, S!
rr^rirt d'iTaTam 'e" ft f'^''"''=' *f

"""^
^ ^' '""i?

"ainLan' qui"mrekfde"sZur"& LrmS
Pr<;P"«J''='^fl»»«g'ft'i"kmentenlarac,ne:laquelle a "nt en vfjge.Ietrouueaufsi vne forte de flambe appelKA TUmbe

med^Tm^'LŒirTflTmreft^^^^^^^^^ °T'7 «"S^'-.Ccque.demonftre Galien parl.antde2tta^t/tj^
rnt&enc^e's?efeiTqt^^^^^^^^^^ S"e ^"rtam'l'eiTaf''^f"'^'"""'"''^^

fri< en Macedone,eft la meilleure apresi& I\l racme plus on rucuTchoft Tols'f"^r^"^^ " P°""°y^,=ffcurer ^ct.Ub.

guequel'autre,&efiblanche,afmenue.Cellequivrti"Al ToSi^s'^fe^^^^^^
iir. fnque,tientletiersrant en vertu:&a aracineolus oroffi- lite & a(>r,<„i„o ^ "^'"'""^ ™taga-

& amere que toutes leslutres. Il y a aufsi d™x efpcfes de que pTine mf?deû
'1'' ™! ^""1 ^f' ce

flambelll^nqueil'vneappelee 4ha„,te, pour i:';^^^^^^^^^

ten^rn^s^rW-^S^^^^^^ ^^a.alusda^^cinecomL^^^^^^^^^

contre 1

de celle d

feche.)

commencement é

degré.EUe a encore pIufieursaû;r'erp™7;ie;eT;û;;«ïlës
,ueD,ofcoridc.uya^attrlbuees.Caro''na^xperiment",t ^^l'^l^i;:^:^^^:;^;^

celles
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celles dont ïe parleray cy apres,monftrât en chafquc forte ce

qui ffia k plus exceller. Pour exemple donc la gcrmanfJrec&

!e pohû, qu'on .ipportc à Romejfonc vn peu plus exquis que

ceux qui croiifen: en It.ilie.Cobicn qu'en certaiui lieux d'I-

talie il en croift qui ne font gucrts moindres en vertu ,
que

ceux de dehors:mais c'eft en certaines années, corne quand le

printcps n'eft du lout humide,come fouué: li aduiêt luyuant

les qualité?- de l'eilc. Mais lî la faifon fe recentre lèche, nous

auons plufieurs herbes en Italic,qui le trouucrot au fil bÔncs,

ou peu s'en faudra^que celles qu'on apporte de Candieicom-

mclagermandrccjiue mufcatc, millepertuis, gentiane, fene-

ucfauua^îc,ellébore noir, &: plulieurs autres. Mais en ce qui I O
pQ|(^

touche la tîamble, c'eft autre cas:car on n'en I^auroit rrouuer *

debien bonne qu'en Illyrie. Ec mcfmcs fi on parangonnc la

flambe de Lybie , qu'on apporte d'At'nqueà Rome, aucc la

flambe Illyrique,il y aura autant à dire, que d'vn corps mort

ivn homme vif.Combien quelaBambe, qui croift es autres

regiôs, n'eft tant efloignee de l'IIIyrique.Tu choihras donc-

ques entre les flambes illyriques celle qui fera la plus odoran

te : comme auflî on doit faire de toutes autres dropues : car

celles qui fc trouuent les plus odorantes en chafquc cfpcce,

doiiicnt toulîourseftrc ctlimecs les meilleures. Le mefmc

aufll fe doit entendre dugouft. Caron eftimcra touliours

ont vertu d'cfchauffer.Leiirdccodiôpnn/è en brcu-
uagc, prouoquc à vriner:rcrcaux douleurs de coftez>

du foyc,&: de la poiti:inc:& aux crenchees>(pafmcs, Ôc

ropures.Elle confume la ratte:& eft bonne à ceux qui
ne pcuucc vriner que gourrc à gourcc,& aux piquures
&morfurcs des fci-pens.On en fomente les lieux na-
turels des femmes,comme on faicdc celle de flambe.

Lcurius oll:elesbrouillats& esblouin"cmcs des yeux.
On met la racine d'acorum es prcferuatifs «is: contre-

où elle fcrt grandement.

Levray & légitime acorum,qucfaunemct les Apothicai-
res nomment Calamus aromaticus, produit les fuciUcs fem-
blablcs à la Hâbe,plu,s cftroitcs toutesfois,pIus longues,odo-
rantcs,& brûlantes au gouft. Ses racines rctiret à celles de ]a

flambe, & font nouées par tout, fermes, bi.îchaftres,&icttent

par la partie inférieure force capillamens,odorantes au refte,

d'vn gouft acrc,& vn peu amer, & font à flcurdc terre, n'al-

lans de droit, ains de traucrs. Sa tige eli ljfrce,d"on fortent de
rainceaux,qui port et à leur cinic(ain(i que Guillauirc Qua-

vne drogue meilleure qui abondera en ce qui cft propre à 10 ccibcnus dit l'auoir veu : car de moy it n'en f^ay nen )de pc^

fon efpcce. Et au contraire, tu ne t'cmpefchcras de celle qui

eft plus foible & plus mince en fon naturel,que les autres. Les

meilleures de toutes en chafque clpece font celles qui refont

fubtiles, minces, ridées, ni Hcilries. Celles auflî qui font grof-

fes Si grâdes,outre mefurc, font moindres que celles qui ont

vnefubftance bien ferrée & nourrie. Par-ainH,comme nous

auons dit , i! eit bon de regarder aux drogues : & fur tout,

prendre égard aux bonnes,& qui de longue main,& dés leur

commencement font expérimentées telles ,& pour telles ré-

putées du confentemcnt cômun de tousf^auans Médecins.

Tous les Herboriftes dôques ont iugcd'vnevoix,laflâbc qui

croift en Illyrie, eflre la meilleure.Voyla qu'en dit Galien
* En ce lieu, comme auflî en certains autres , l'ay pluftoft

fuyui la tradudion de Marccllus , que celle de Ruellius , le-

quel ie ne fuyuray toufiours ; pource qu'en certains exem-

plaires Grecs on trouue icycc mot î7r/KctvA«,qui lignifiele

fommct de la tige : ce que Nature monftre bien en la plante

de la flambe.

^corum'. Arabes^Vagé^ouvp: ïtaliens^ yic^o: j4po.

thicdiy^s, ^alamm edoratm : Aliernanî , Ka/wm:
* Quelques Bohem. Tru/luuorrc. Pfêudoacoruw :

* Fr^ncoù^

Bohem,KoJàtac z.^t*ry.

tischato.sfcmblables à ceux de la noix Pontjque,ou bien a_
poyure long. Telles & femblables eftoyct les plantes du vray
acorum,dont nous mcttôs icy le pourtrait, lefquellcs me fu-
rent enuoyeesdc Conftantinoplc parle S. Auqcritis de Buf-
bcke, Ambafl.ideur pour lors de l'Empereur en la cour du
Turc,auec le mefmc G uillaumc Quacelbeniis, toutes appor
tces de NicomcdfC , & tirées d'vn grand lac,ou croift force
acorum.C'e qui eftaflez bicnconfonât à ce qu'efcritDiofcori

de,que le bon acorum prouift en Colchos & (inlaticrcar ces
prouinccs font voyfîncs de liithynie , où eft la ville Nicomc-
die. Mais l'ignorance inuctcrcc a caufc que non fculerr.ct en

5 ^ Italie, mais auflî en tous lieux, ou y a & Médecins & Apo-
thicaires,on vfcau lieu d'acorij, d'vnc certaine racine roufl'e,

inutile,&fans odeur,qui croift ordinaircmct en lieux marcfca
geux. Et ce pource qu'elle cft Icmblable d la flambe en racine
& fucilles:côbicn qu'elle fuit roufle, &quc fcs fueilles foyent
plus Ifjngues que celles de flambe. De ceftc racine donc, iuf-

qucs à prcfcnt , tous ceux ont vie au lieu d'acorum
, qui ont

mefprifé lavraye cognoiifancc des lïmpics: & toutcsfoisla
Icâure de Dioicoride monftre aflc7, cobien elle cft diffcrcntc

d'acorum, tant en qualitc,quc propriété. Car ccftcracincde
marais n'eft pas blâche:Sd lî n'a aucune acrimonie, ni odeur.
Et cobien (]^uc les doctes & f^-auans herboriftes de noftrc téps
ayent occalionde reprendre les Apothicaires , qui ont abufc
non fculcmcc de cefte plante, mais de pluflcurs auties:toutcf-

foisartcdu qu'ils ne f^auct que c'eft,& ne n)nt vcrfez en bons
& approuuc/. autheurs,ils font plus excufab!cs,quc pluficurs

efcriuains de noftre temps, f<;auans Si bien vcrfe?. es langues
Grecque & Latine, aufqucis toutes chofes font propofccs
plus claires que le Soleil, & qui mefmcs veulent elHecftimcz
les premiers en la cognoitfance des tîmplcs : lefquels neant-
moins,crime iepenfe, faillcnt plus lourd émet que les autres.

Entre lelquels eft lirafauolus 1 errarois,hônic certes bien re-
nomme par fa do^trineilcquel s'eftor{;âc de mettre en auât &
déclarer vnc infinité de flniples, au traitté qu'il en a fait, en-

5" O cores qu'il aie bien efcnt en plulieurs endroits, fi cft~ce qu'en
Il beau !our que tant de (i;:mans homes ont procure , tant en
ce poiuift, que plulîeurs autres (lefquels nous monftretôscy
après heu par lieu ) il a plus erre que tous ceux qui ont erré
deuant Itiy , ne fachans qu'ils difoycnt, à faute d'auoir veu.
Car Brafauolus tiér, queTacoruni de Diofcoridc'n'eft autre
choie que ccfte racine forte, & odorante, que les A pothicai-
rcs, fuyuans les Arabes, appelent Galanga. Si qu'il a mieux
aymé hillir auec Leoniccnus, (tant eft-il addonné à fon
maiftre) que biencfcrire, fuyuanc Manardus. Maison peut
facilement voir combien fon opinion cft erronée, & éloignée

, r r -11 r ui ui V 1 o l de lavraye defcnption d'acorum. Car il n'appert aucune-
Acorum a (es tueilles lemblables a ia Hambc, tou- ^cnt qu'en Sune-galanga icttc les fucilics de flambe. Ains

tcsfois elles font pluseftroitcs. Ses racines font auÏÏÎ

fcmblables à celles de flambe -.lefquelles fontcntre-

laflees,& ne vont point de droit, ains detrauers, &
ce qualî à fleur de terre. Elles font nodcufes , blan-

ches,mordantes au goufl:,& qui (entent affez bon. Le

*^U7r.et. meilleur eltceluy qui eft*mafsif,bianc, nourri, & qui

n'eft point vcrmouluxomme eft celuy de Colchos,&
fichai- de* Gaiatie,lcquelonappellc Afpletion. Les racines

au contraire, pource qu'elle a !î grâd rapport au fouchct,que
mefmcs il cft appelle d'aucuns, galanga fauuagc,on pour-
roit pluftoft eftimcrgalâga auoir les fueilles du fouchet , que
de la flambe.Secondement, que galanga ait la racine fembla-
blc à celle de flambe, ic nelecroy : & iî n'ay veu perfonnc qui
le die. Encores moins que la racine de galanga foit blancha-
ftre en certains endroits, comme Diofcoridc dit que la racine

d'acorum eft:ains au contraire, elle cft tannée tant dedas que
dehors.Bic eft vray qu'il n'y a perfonne qui ne la die cftrefor

te& piquante. Pour cela neantmoins,ni pour ccfte feule con
a for
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té , Une faut iil^ei' galanga cflre^corum. Car combien ijue

Diofcoride dicTacorum eftre acre , lî ne le met il au dernier

degré : & mcfmes il ne pique la langue, comme fait galanga.

f u h. iitli. Fuclifius, Médecin fort renomme, afuyui Brafauolus. Mais
ie mt.jliT' toutcsfois pource que les racines de la première galanga lu y

fcmbloycnt troppc:ites , pour les faire rcceuoir pour celles

d'acorum , & aind l'opinion de Brafauolus n'cllre receuable:

ilacftimé Icvray Acnrum eftre la galanga grofle & efpelTe,

qu'on apporte de Lcuant ,& qui de long temps eftvfîteecn

Italie. Ce neatmoins,y prenant garde, pource quecefte raci-

ne n'eft femblable à la Ilambe,ains efl plus tannée quelc mot

commun, n'ont aucun gouft ni odeur : difans vn peu après,
qu'eiians frefches, elles font fort ameres ,& d'vne mauuaife
odeur. Les croyrai-ic. Ncnni, ncnni. Car i'cn ay moymef-
rae mangé déroutes frefches, &fçayquelcs Tartares s'en
fcruenr commede viande bien fauoureufc, & les mangent
auec leur pain, ainfi que nous faifons les rauonnets. Et p.ir-
ainli elles ne font moins odorantes & algues cftans frefches
que feches. Quant aux autres fottifcs qu'ils mètrent en
auant,ic les laiflc là,pour n'eflrc réputé trop rigoureux crn-
feur. Qui en voudra toutcsfois eftre plus au long informé,
qu'il hlevnliure Italien d'AnguiUarius, touchant les facul-

Grec nedemonftrcvqai fig.iific Slîchaftre, & non I O tez des fimples. Ainfi doncques le calamus odoratus com
rougeaftrc,on pourra voir aifément que fuchfius a errc,com
me Brafauolus. En ourrc Galicii répugne à leur opinion.

GaI. Uh.s. Car il dit la racine d'acorum eftre non feuLmcnt acre , mais
fimpl. meâ, aulTî amere. Laquelle amertume , pour péri ce qu'elle foit, ne

fetrouuenienl'vneni en l'autre galâga. Combien que Bra-
fauolus, au dernier examen Sidifcours (lu'ilafaic furies (im-

pies, tafche d'alléguer pluficurs raifons vaincs & friuolcs,

pour faire rcceuoir que galanga,outre 1.1 forte & véhémente
acrimonie qu'elle a, cft auHî quelque peu amere. Mais ie me
doure que abondance d'humeur colérique,lors qu'il goulloïc

fa galanga, ne l'induilic à faire tel iugemeiu. Foint que le

us auons

i

les diuerlîteL à la marge, s'accorde à ce qu'en dit Galien. Or
que galanga & acorum foyent diuerfes plantes, fe peut prou-
uer par Serapio: lequel fâchant la diîference des deux raci-

nes, a traître d'icclles feparcment , leur aflîgnant à chacune
chapitres particuliers, comme à chofes différentes en cfpecc

& propriété. Aftuarius aulli le nous monftrc en fescfcrits:

lequel en la compontion d'aiirea Alciandrina , ordonne d'y
mercre acorum & gal.ïga, commcchofcsdiucrl^s&fcparees.
Ce que aufsi fait Nicolaus Myreplîcus.Touteslefquelles rat

Ibns & authorite?, me contraignent eftre d'opinion contrai
reàFuchfîus& Brafauolus. Carie ne pi

munn'eftautrc chofc que l'acorum. Car en premier lieu, il

a les racines femblables à la Bambcnoires, courbes.blancha-
ftres,piquantes,odorantes,& (comme telmoigne Galien) te-
nans quelque peu d'amertume. D'au.antage, la plante entic-
re.tant en fueilles tiue racine,que nous auôs receue de Con-
ftaiitinoplc( laquelle aufsi nous auons icy mifc au vif)tcf-
moigne noltrc dire véritable ; car elle a les fueilles de la flam-
be. En outre nous auons fçeu du doélc lean * Meru!a,Mede- '^!. nfi
cm à Ifpruch.qui a demeuré long temps.! Litovv,ou Litua-/i».
nie,rcgionvo;|.:iicdes Tartares,quc Calamus arom,aticus,
quicroift ordinairement audit pays, furies lizicresde Tar-

teltedc noftrc vieux Exemplaire, duquel nous auons mis 20 tane.iftte les fuedles femblables à la flam'blc, & a fa tiee niiîs
lesdiuerfiteialamargcsaccordeaceiiu'endiiGabfn. Or logue &c;rene.& fans aucun tuyau.Ceux du p.ays l'am.elcnt

Tatt.irfchi zeli):qui vaut autant à dire, que herbe de Tarta-
rie 1 pource, peut-eftre, que ceux de Lituanie l'ont apportée
premieremct de Tartarie.Par-ainfi Pline a rresbien iugc,di- Plm.!.-!-
fant le bon acorii venir de Ponteicar la région de Ponte con- cjt.i,.
frontequad les Tarrares,qui fonr outre la Lituanieioù cepé-
dancne croiftnuUcmct le Calamus odorarus,pour le moins
il n'y a autheur de recepte qui l'aftcrme. Qui me fait fort
eftonncrdeBrafauolus.quiaeftcfifaciIcmcnr induit à croi-
re le calamus d.s Apothicaires eftre le vray calamus odora-
tus : lequel cft mis & réduit entre les tfpeces des rofcaux &puis comprcJre com-

mcnr il pourroit eftre aduenu que la grande galanga (qui eft î 0 cannes," .S: non entre les racines: & ce
demefmegenre & proprietcqucla petite, & diffère feulemc: . . - .

enefpece) pourauoirefté tranfportee de Suricen Italicf'ut

conuertie en acorum. l'en liiircljiugcm' nrà ceux qui s'en-
tendent en tels aflaircs. Mais pour dire ce que l'en penfe : l'e-

_ ftime(fuyuît l'opinion de ManardusFerrarois, S: plufieurs
frayatiT». aurres Modernes bien cognoifTans les lîmples) le vray aco-

rum eftre ce que tous les Efpiciers & Apothicaires appellent
fauflement , Calamus odoratus. Et neantmoins il y a quel-
ques nouucaux Simplifies qui s'oppofent à noftre dire , &
fuyuct l'opinion de Leonicenus & de Brafauolus. Mais leurs
allégations & argumens font fi ridicules, & fi contraires à ce trois lours entiers en vinaigre fort,puis les fait on cui reViu?:

Z '

: .tfe^ 4° 'i"? ^ ce qu'il n'y q/e la moyL du vinaigre. Ce fair.

, „ ^ ,
par Diofcoride, Théo-

^

phrafte.Galie.&Phne.Car calamus odorarus (comme nous ,diros en fon rang)n'eft pas racine,ains cft vn rofeau ou câne.

n'^ 1

'^^^^ niatiere.L'acorum Pontic prins àieun
oftela puanteur d'alaine.La vapeur de l'acorum cuit en eau,
humée à geule ouuerte par vn entonnoir,guerit la toux.Vne
dragme de fa racine auec autant de cinnamomc prinfeenvi.n
d'aUiynccfchaufie & conforte l'cftomac. On fai t vn oxvmel
d'acoru,forr fingulicr aux froideurs du foyc & de la ratte,le-
quelfe prépare en ccftc forteiOn préd vneliurederacines'd'a
corii, Icfluellcs auoir pilé de gros en gros,on lailfe deftrcper

fer outre. Pour coluenrcr toutcsfois vn chafcun , l'alleffuc-

ray quelques vncs desraifjns qu'ils mettent en auant.° En
premier heu, pour prouuerligrolfegahnga eftrele vray Se

légitime acoriî.didifcut qu'elle croift és niôtagnesde Surie,
félon qu'efcrit Serapio. Mais ie vous prie que peuuent ils ti-

rer par telles raifons,finon que galanga efl la galangaiatten-
duqu'onnetrouuera autheur, qucKnii foir, qui die l'aco-
rum croiftreefdi tes montagnes : non plus qu'on ne voit per-
fonncquiefcriuela galanga prouenir en Colchos.ouen Ga-
latie & Bithynieioii neantmoins tous d'vn confcntcment de-
batct fetrouuer l'acorum.Que dira v-ie de l'autre argument^
Que l'on eonfcrcdifcnt. ,ls,& fue,lles d'vne galanga apport f o urouoque- elle à vriner , & allège la ratte : chaflant & oftanctecde iurie.qui fe rapportent actUesde fl iinbe , auec celles les broinllars & esblouiflemcns des yeux.

. . . 1
a moytie du vinaigre,

on les coule, adiouflant auec le vinaigre du miel autant qu'il
en faut: puis derechef on le fait cuire

, iufques h ce que le
vinaigre fo: t confu me. La prinfe eft d'vne once tous les ma-
tins, auec la dccodlion des mermes r.iciiies. On apporte de
r.acmcs d'acorum confites en miel ou fuccre du lieu mefmes
ou elles croifî'cnt,lefquellcs font proffitabics à toutceque
dcffiLs. Celles qu'on confit en Alli:magne&Italie,pour eftre
lèches, ne finit fi bonnes & elncaces. Gahen , parlant d'aco- Csl. lA f
rum, dit: Nousvfons delà racine d'acorum, qui cftpiqu.an-finnra«.i,r
te & vn peu amere au gouft , & d'afitz bonne odeur. Par-

'

quoyon la peut luger chaude, &dcfubtile efîence. Aufsi

... ,
j Toutcsfois le lus

d icellc eft plus propic :'i toutes ces choies : car il eft du rout
defsicctrif. Er de fait , il eft chaud & fec au tiers degré. Voy-
laqu'en dit Galien. Jlais pource que nous fommes tom-
bez furie propos de galanga, delaquclleni Dio(ioride,ni les GM^'^i.
Grccsanciesn'onc fait aucunemcnrion

: lediray ce quei'en
^

ay apprins tant des Arabes , qu'aurres. Il y a deux fortes de
galanga, l'vne grandcl'auire peritc. La moindre cft vne ra-
cine menue, rouflaftie & rirantfur le rouge , dedans & de-
hors layanr pluficurs nneuds, courbaftre, odor.anrc &mor-

uar.ag.lsaUeguentcfiie^sracinesducalainu^.oma^ûs.o^û^'Vi?^^^^^

forme lumblable au fouchet. Qui fait que plufieurs l'ont
appelé Souchct de Babylone : car on l'apporte en Italie.tant
de Surie, que d'Alexandrie d'Egypre. La meilleure eftpe-

d'acorum, on trouuera noftrc dire vcnrable. Or pofé le cas
que telles fueilles foyer de galanga ( car aufsi hs facillcs font
femblables à celles du cyperus , plus larges toutcsfois & plus
grandes, Sjne rcrirenr mril il celles de flambe )quoy pour
cela? Eft-ceàdirequepour ttllc femblancc de fueilles , l'on
doiue ordonner la grofl'c galanga efl re l'acorum , veu qu'en
toutes autres marques elles font d,fferéteî?Car fi ainfi cftoit,
il en faudroit autant iuger de la flambe,acorum, acorum ba-

'mxipUiS. ft"'I*)glayeul,xyri.s,galîga,&cyperus,qui ont quelquerao-
port entre eux. Telargument donc ne l^ait à rcceuoir. D'à.

ne font femblables à ccllcsdc flambe.M ais en cecy ils s oppo-
fent dircftemcnt courre toute vérité. Car il n'yaquafi ctluy
quinevoyc les racines du calamus odoratus commun élire
nouées, fermes & odorantes : qui cft entièrement ce que dit
Diofcoridede celles de flambe. Et qui piscft,vn peu api cscô-
duans leur dire fufdit , ils difent le calamus odoratus n'eftre
autre chofe qu'vneelpece de flambe. On voit doncalfez clai-
rement le peu de iugemcnt Scraifon, que tels infcnfezont
euàmaintenir mon dire faux. Pourlecomblede leur for-
ccncrie, ils allèguent que les racines du calamus odor.itus

jante, mafsiue, du tout roufle, odoranre,& qui pique fort
la langue II y ades brouillons, qui fuppofenr les racinesda
fouchet

,
poui lavraye galanga: tordanslefdites racines, &

en apicsles laiflans tremper en vinaigre Stpoyure. Mais la
fraude fe cognoill ayfcment. Car raclant la première cfcor-
ce, onne trouuera aucune acrimonie, & moins de faueur de
g.ilanga en lafubftance de la racine. La racine de la grande

galanga.
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galanga , combien qu'elle foit plus groflc , ccneantmoinseft

de moindre efficace & propriété : & lîcft plus bJanchafirc , &
de moindre odeur. La galanga cft chaude & fcclie au tiers

degré : par-ainlî elle conforte l'cllomac , & cft propre aux

douleurs d'iccluy , qui prouiendroyent de froid , ou de vcn-

tolîtei. Si on la fcnt jcllccft propre aux froidures du ccr-

ueau. La tenant en h bouche, elle fait bonne alcine. Elle

eft bonne au battement de cœur , fi on la boit auec le lus du

plantain. E lie eft propre à toute colique vcnteufc: & à tous

accidens de l'amarris proucnans de vcnto|îté. Ellcprouo-

que à luxure : efchauffc les roignons refroidis : & eft propre

à toutes maladies froides. Pourcondufion , les beaux Pè-

res, qui ont cfcrit fur Mcfué, ne font à rcceuoir, en ce que

contre l'opinion de Tucbfius & Brafauolus , ils prcrcndcnc

qualî la galanga eftrc plulloft rquinajithum, ou iuncus odo-

ratus , qu'acorum : qm eft vnc opinion cuidcmmcm faullc fie

reprouuablc.

Mfon,M^iycu Anethmn tortnnjïim:Araha ,AI»:lfa

liens, Meo\t^lh?njinj,BaervHrtSyOH,Hertz.vHriz.:

puantcs:& ne font ainfi menues. corne Diofcoride les dcfcrif
lointque fcsfucilles ne lont t^n; fcnihljbles à clMcs d'anctli
c|U'd celles des afperges.On appelle ceftc plante en lajPouillc'
Impératrice:* en font ceux <lu pays g5d cfiat c6trc les mor- ImpetoitM.
ures des fcrpcns. Pline dit cjnelcmcon afcs fucillcs ftm-
b ables a celles d'anis. Mais ic croyr|uc le vmfinage & fcm-
blanccdcs mots l'a deceu : car Diofcoride luy attribue les
fueilles d'ancth. Le mcon plus exquis efi appcllt: A tliaman-
tujuc : prenant Ion nom d'Athamantus fils d' Acolus,inuen-
icur d'iceluy

: ou bien pource c|ue le plus cxcellct meoncroift
aumont Athamantedc Pliihiotidc. Ccluy qu'onnoiis ap-

I o porte, croift en Italie, 8t ce non feulement au mont Gai-pa-
no de la PouiHc: mais aufsi en d'autres endroits , & fpcciaic-
mcnt cscollincs battuesdu fulcil.On ne fc fert que de fes ra-
cines, en médecine: combien que fa graine ait quelque pro-
priété. Galien traittedu meon en ces termes. Les racines de Gai iib -,mcon font fort l.onnes:& font chaudes au tien, & fcches au fimpl mtd(cconj degré

: & par-aind font propres à prouoqucrl'vrine,
& les fleurs. Mais il on en prent par trop , elles caulcnt dou-
leur de tclic, pour cftrc plus cbaudes que fa-bcs. Car par
leur chalc'ir elles font monter au cerue.iu,dcs humeurs indi-
gcftcs 6c v£nteufcs:& ainii elles le blcllcnt.

C H AP. III.

Le mcon, qu'on appel-

le Athatiuntiquc , croilt en

grande quantité en Macé-

doine, & en Espagne, lia

les fiieiilcs fcniblables à

l'ancth, auffi a-il la tige:

toucesfois elle eft plus grof

le , & quelquefois haute de J o

deux coudées. Ses racines

r„ (ont clparpillccs , & ce de

• 'jfiJJN^ droit & de trauers, cftans

Ift'C^*''^*
•o"g""''"t>tiles, odoran-

Jm^^T^ tes, acres & mordantes à la

"'îS'^ langue, & au gouft. Cuites

en eau,ou broyées crucs,&prin(csciibrcuuagc,cllfs

font fort bonnes aux oppilations des reins, 6,; de la

veflîe: & fi fèruent aux difficulîezd'vrine, & pour

refondre les ventofitez dcl'eftomac, & lestrenchccs
'''^

du ventre. On les ordonne en la mcîmc forte, aux

accidens& maladies de l'amarris. Broyefs , & prin-

fes en forme d'elcduaireauecdu miel, elles Icruent

aux gouttes,douleurs des iointuresjaux dcftauxde l'a

manis, &aux flnxions & catarrhes, qui tombent

en l'eftomac.Fomentant deleurdecodion les lieux

naturels des femmes, on fait fortir le fangauecle flux

menftrual. Enduites fùrle penil& fur le petit ven

Cyfertu : Fr.mçoû, Smchtr-.^yfruk'j.Sahfr.idc : Iia-
Ucni^Cyptvo: AlUinml, vilitr g^tlg.,n : Elp.ii-
/w/i, luricid de ohr, eu IttncU nueUani» : Bchem.
(julgitmfUny.

C H J P. un.

Le (biicliet,appelc d'au-

E^|î_ c"ns Erylîlcepttos, tout
'

ÊJi ainiî que l'afpalathus, aies

1^ fticilles fcniblables au por-
rcau, toutcsP)is plus lon-
gues & pliis greilcs. * Sa ti- «c^t, ,j„u
gc retire à celle ' du ianc l^'.f'- J"-

odorant.cftant d'vnc cou- ' t'"'

' dec de haut, ^ quelquefois
plus grande, eVaplulieurs m.T,,

coings &ang!c.t. Au fom- WoM»t,K«

met do laquelle fortctqucl

qucs fuullcs menues, en-""
icmble de graine. Ses raci-

nes, deiquelles principalement on (c icrt , s'entre-

tiennent& touchent l'vnc l'autre , cftans faites à mo-
de d'oliiies longucs:ou bien rondes , noires , odii-
ranres, & amcres. Le fouchct croift es lieux marclci-
geux&cultiuez. L'ont tient pour bonne la raciiie

dufouchtt, quancielleeftpefinte,maftiue , diftîci-

Ic à rompre , plcirie& afpre, fcntant bon , auec quel-
tre des petits enfans, elles les font vriner. Que fi

y oqucmordacitc. Telle eft celle qui croift en Cihcie,
on boit par trop dcfditesracines,ellescauferontdou- Sutic,&qu'on apporte des Tfles Cyckdes. Cefte
leurs de tefte. racine eft chaudc,& eft apcritmc , & propre à prouo-

quer l'vrine. Elle eft bonne prinfe en brcuuaoc, à
ceux qui ont la picrre,aux hydropiques,& aux mor-
fures des fcorpions. Sa fomentation eft fingulicre
aux froideurs , & oppilations de l'amarris , & pour
prouoqucr le flux menftrual. Scche,& réduite en

r r - , Poudic
,
elle eft fort propre aux vlceres corrofifs de

en Italie , finon certains Médecins, encores bien peu. Qui 6° ]a bouche. On mefle ladite poudre es emplaflrcs ca
fait iuger inclub.tabicment le meonn'ano.r eflé ordinaire en

Jefa<aifs;& eft fort bonne pour donner corps & efnef
lir les onguens odoriferaiis. On rient qu es Indes y a
vne autre forte de cypcrus, cjiii eft femblable au gin-
gembre, lequel eftant machéie/lanier, ^rcndVnc
couleur de fafFran. Appliquéà mode delinimenten
quelque part du corps que ccfoir,iifaittôberlepoiL

Nous auons efté autrefois d'opinion,que !c vray mcon ne

croiflbiten Italie, &que d'ailleurs on n'en apportoit point.

Ce qui nous mouuoit à ce^eftoit qu'en premier lieu, tous les

Efpiciers& Apoîhicairc5,enlieudemeon,vfoycnt de certai-

nes racines blanchaflres, de gouft de panai:. Secondeincnt,

pource quedu temps mcfmes de Pime nul-ne femou dé meon

Italie, iufqu'au temps de Pline. Mais maintenant que par

la diligence de certains herboriflcs, onatrouué vne plante,

ayant les fueilles d'aneth , la tige haute de trois pieds, les ra-

cines noiraftres , longues , & efparpillees tant à droit , qu'à

traucrS;puantes & mordanresjlaq uellc tous hei boriftes d'vn

confentemcnt lugent & eftiment eftre le vray meonjà ce que

icncfoye trouucfeul & arreftc en mon opinion , ic ne puis

faire de moins que fuyurc la leur. Combien quei'aye quel-

ques raifons pour fouftenir le contraire , d'autant que les ra-

cines de ce meon ne fentent trop bon j-ains font quelque peu
Combien que Diofcoride aie fait mention d'vne feule for-

tedefouchct:lcsracincsduquels"çntrctenans, retirent aux
a t oliucs

I
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oliuRS lonf;urs , ou bien lonc du tout rondes : toutcsfois on

voit en plutîcui s lieux d'Italie vne forte defouchct, qui aies

racines longues nonces, cfijarpiUccs à Heur de terre, & qui

font noires, tiraiis furie rouge. Le meilleur qui fuit de cefte

forte croift csenuirons les fources & fontaines de Timauos

en q uclq ues marcfts qui font és lim ites de Carfc,lequel com-

me nous auonsditcydcifus, eft fort femblabîe à galanga,

non feulement e.i figure, mais sufsi en odeur. Celuy qiii

croift en Tofcane eftalfcx odoraiu:& aies racines comme ti-

iipenJula. Toutesfois pour cela il n'ell à préférer à celuy

qu'on apporte de Sunc : Icqnc! eft bcaiscoup plus odorant,

&

vn peu amer.Plme parlant des fortes dcioi)Cs,fait aufsimen- 1 o
pjH.Ub.ii.

^^^^ fouchet , difant ainfi : Aucuas elUblj (Tent vne efpccc

de ioncàtroisquarres , qu'ils appellent fouchet. Et vn peu

après il dit : Le fouchcr,commc nous auons dit,eft vneefpe-

ccdeioncà plufieurs angles:blanc d"cmh2s,noir & gras d'en

haut.Ses fucilks d'cmbas for.t plus grcflc-sque cc'l. s du por-

reau. Au fommet elles font petites rentre lelquclies lafemen-

ce lètrouuc.Sa racme tire à l'oliue noire, laquelle,pour eftre

va peu longuette, on appelle Cypend^, & a grande proprié-

té en médecine. Ou troiiuc aufïî du fouchet, ayant la tige

Cor». Celp quarree.Parquoy ne fc faut cfmeruedierli Cornélius Celfus

iib.i 'c. Il appelle ïoncquarrc.Mais Diofcoridc , comme le plus cx-

CL'ilent fimplifte, voulant réduire toutescesdifierences fous io
vncefpccç, n'a point dtt le fouchet eftreàtrois m à quatre

cojngs:ains l'a defcrit généralement anguleux. Quant à

nous,nous le defcriuons ainlî , Le fouchet produit de fiieiU

lesfcmblablcs à celles du porreau , horfniis qu'elles font plus

longues, & plus menues. Satigcefi haute d'vne coudée, &
quelqu'-fois plu^, angulcufe, & remplie d'vnc motllcblan-

che,auilî que celle du ionc : à !ai:ime de laqueî'e elle produit

de petites fueiUes ,
&compircies.£ mode d'eftoille : entre lef-

quelles fort vnc gramcefpiee, & de couleur verde. Ses raci-

nes font noiralircS) & s'entretiennent , cflans longuettes i

mode d'oliue, ou rondes, quelquefois aufTi loFigucs, comme

uc : car ces racines tiennent quelque peu de l'aili ingcnt : &
ainfi font bonnes aux vlceresde la bouche. Il faut dire qu'el-

les ont quelque vertu incifiuc:veu qu'elles (ont conuenablcj

à gens pierreux &graueleux:& qu'elles ferucnc .à prouoqiicr

Tyrine & le flux menftrual.

CarànnOmHm: frar'çoisyMeîfgetteSi ou Cjrainede Pa
radu-.tiAra^es, CardAmeni^oa Coràn^nfni-Jtatien^y

Çranadeparayfi, C H A P , Vf
Sfpeces de cardamoTrmm,

MINVS: £f

MAIVS

illcur cai-damomiim s'apporte de Coma-
celles de ga!5p.Qui ^ ilnnnc occafion i plufieurs de l'appel- 5 o g^ne, d' Arménie , & du Bosfore. U croift aufti és In
1er Galan;<a fauuage. Il prouicnt es marelts.à hcux mirel- - . . . _ .

cagcux,& mefmes en lieux cultiucz.Nous nousferuôsde fcs

racines en défaut de nard Indic, Celtique. Le plus exquii

vientde Surie,& d'Aletandnc d'Egypte : au dtfFaut;_duquel

îcs Apoth caires vfent deccîuy qui croill en Italie. Aucuns
mettent différence entre cyperus & cypirus,fuyuans l'autho-

rité de Pline : lequel au heu preallegué tient cypirus eftre !c

gladiolusi S: cypcrus,le lonc odoriférant anguleux. Tourcf-

fois y en aplufiturs, qui ont cfcrit fur Diofconde , qui vfçnc

indifféremment de ces deux mots : p ïurce ( comme Hcrmo-
laus Barbarus a tresbicn noce) que les Grecs metrentqucl-

quefoisen la pénultième fyUabedc Cyperus vne diphthon-

Plîn hh 17.
gue-<5rigue,8î quchjuefois vne voyelle breuc. En Phneauffi

I
°" trouuc cypirus prins nour vn arbre qui croift fort foudai-

* ' riCment:ôi le cypirus b;iftard, pour vn cercam arbr^ifiau. Au
fur plus ce fouchet qu'on apporte des Indes,& qui eft fembla-

bîe au gingembre , cfi eftmic des plus fc;iuafi>. Mcdecms efire

ccfleraciiicqucles Apothicaires, fuyuâs les Arabes. appcUéc
Curcuma.Car elle a toutes les marques queDiolcondc art ri

bucau fouchet d'Inde. En premier heu e!!e cfi (èmblable au
gingembre, & a quafi fon odeurrclle cfi vn peu am£re,& eitâc

machce elle rend vne couleur de fjiï"r;\n : & !i la mcfle-on es

mcdicamens dépilatoires, pour faire tomber le poil
, quel-

que part qu'il foit. Il faut toutesfois noter que ce n'eu pas ç o
celle curcuma que le Tranfl-itcur de Scrapio a dcfcrite pour
Iichehdoincou cfcicre : car ii n'entend autre thofc par iccllii

curcuma, quelachclidoine de Diofcoride. Qui me fait fou-

rpcçonner,qucily ade la faute, ou au TranOateur , ou à ce-

luy qui l'a cîcrit.-attendu que ce mot Curcuma n'cft ni Grec
ni Ai-abe:carceux d'Afrique appelietlachelufoinc^Kauroch.

Enquoy on peut voir euidemmcnt que curcuma a elle fup-
poféen Scrapio pour Kauroch, Et dclaefraducnu , que les

Médecins & Apothicaires du pafTc , n'-iyans pnns garde à
cela,ont efté abulex.Car ignorans de qucHcberbc eftoit pro-
uenu le fouchet d'Inde: ils le prenoycnt pour la racine d'cf-

clcre,ou grande chelulomc, pource qu'elle tftiaunc

iJeï ^Ctw Arabie. Lcboncardamomumelt celuy qui
cfè dilîicilc à rompre, ri'frcrré,5: bien plein ( car ce-

luy qui n'cïl et;!, pcuc ellré iugé vieil & pafle ) enfem-
blc celuy qa: cit acre, mordiinr,&vn peu amer au
goufi,&: iquiermcar latcltedc fon odeur. Le carda-

momum efchauffe. Prins enbreuuagc aucc d'eau,

ii efi: bon au haur mal,aux fciariques,àlacoux,àIa

parais fie , aux rompures , aux fpafraes &c trenchees
du vcnrre:& fichafFc hors la vermine large du ven-
tre. Bcu en vin, il efl bon au ma! dc5 reins , aux diffi-

culcez d\'rine,aux pointures des fcorpions» &aux
morfnres piquuics de coures autres beftes venî-
meufes. Prins en breuuage, au poix dVne dragme,
auec cfcorce de racine de laurier , il rompt la pierre.

Son parfum fait mourir l'enfant au ventre de lame-
TcX< endnrt auec vinaigre , il guerift la rongne &c la

grarelle. On s'en iert pour donner corps j & efpefïîr

les onguens.
On nous apporte de Leuar trois fortes de cardamomiim,

c'cft à(i;auairdegrand,demoyen, & de petit: & tous ncant-
moin î fonr et -clos en foUicuks & petites boui (és toutes dif-
férentes. Celles du grand retirent à laforme d'vne figue,

ayans îcurefcorcc fort fcmbhble à la première couuercurc
des noix Indiques,ou biê à celle tics dattes , auec quelques fi-

lamens qui vont en long. E lies f()nt toutes farcies d'vne grsi-
ncrougrailrclac] ut ile elUa dedans compart)e(à mode de la

grenade) par petites pellicules blanchâtres, qui aullî cou-
urcnt la graine. Quelques vns l'appelient Melcgette, pour- -^iilegttî

ce que c;^llc graine retire fortaumjllet Indic, qu'en appelle
en quilques endroirsd'Itaiie Melega.Elle eft aiguë au goui>, AUl-g<i..

faffran. Et ainlî fuyuans ce priflage corrompu de Sera^
ont appelle Curcu ma, le Souchct d'Inde. Et niefmes Serapi(»,

fuyuant Diofcoride, a fait mention du fouchet des Indes, au
chapitre mcfme du fouchet. En quoy on peut aifémcnt voir,

Ctfrivmd. la curcuma de Serapio , n'clï^re la curcuma des Apothicaires,

Grt/. W'.7 quià la vérité eft le vray fouchet des Indes. Galion , faifànt

/Ç)Bp/.»«d. i^entiondu fouchet , dit niniî :Les racines du fouciiet font
fore vtiles. Elles cfchau0tnt & defterheni (ans aucune nior-
dication : qui les rend fort propres aux viceres difficiles à ci-

catriser, pour raifondelcur humidité fupcrfiue & cxceilj-

comme tfo & fort odorante. Qui fait que plufieurs l'appeflcnt , Graine
dcParadis. Quant aux follicules & bourfes du moyen elles

font longuette-; , & beaucoup moindres que les précédentes.J V."" uv j.JlvH.lJ^,ll LI. s,

cftans triangulaires & cann iees , & mouces en leur fommi-
tc : où eft cnclofe vne graine, qui eft de mefme qu'au précè-
dent cnneloppee de pellicules, longuette au refle,ferrec,& di-
uifte en long par vn petit conduit ,& traucrfec par certai-
nrs petices & fubtilcs lignes , de couleur blanche tirant fur
le roux. CtUcs du petit l eflembicnt au dedans de la faine,
horfmis que leurs angles font plus gros , & font blanchaftres
au dedans, & miparnspar vn petit jntcrfticc,par ou onvo;t

la graine

I,.
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h graine qui «fl la dccîans à'vn coflc Se d'autre également ar-

rcngcc, laquelle cA ronde SaPpre au manier. Leur graine de

tous en gcncral tft aifcc à rompre hU Jent, 8i cil acre, d'vne

odeur roucuc,& d'vn goufl aiîe?. /iiuoureux.fâs aucune amer

tume:& ncancnioins ccl'cdu grand ti} plus acre & plus aro-

marique : comme aufiî cclic du j-ecit a plus d'acrimonie &
d'odeur que allc du moyen. D'^iTL-rmcr que quelques vnsdc

ces trois puiilc dire pnns pour le cardamamum des Grecs,

le ne l'ofcrois faire : te ntantmcins ic conccderois quafi que

le premier, c'eft a fçauoir le grand , fut ccluy doiu ont vfelcs

Anciens : attendu que 7-Cno (ainfi qu'ercrit Galicn au liure

deuîiefmedcs Antidotes) iCtic là les follicules de foncaida-
i

momû. loint qu'en la Tlicriaque efcnte en vers au premier

ImredesAntid.apres l'infcriptio de Dam.ccratc;,!! cfl: fait me
tio.des follicule; dccnrdamoriui.DauaniageGalien au liurc

fcpticfmede la comp.des mcd-fclon les lieux, tranfcriuant de

Pr.mphilus, fait m«^tion du cardamomum i fcorcc.Or cepen-

dant le gouft mediucrtit de telle opmion : carccOuy cy n'tll

nullcniLut amer : & tbuEcfifoîs G alien dit le card:imomum
eilrc de telle amcrtume,qu'il peut faire mourir la vermine du

ventre. Er qui pjseft,!c cardam.omiim commun a vne odeur

roucfuCjtant s'en faut qu'elle facemal à !a tei*e:& fi n'eft bc-

foing de marteau pour le rompre ; car la dent en peut faire

res : & que !c petit laiette moindre que la lentille. A quoy
n'ayant prins garde Rucl, a prins là le fondement de fon er-

reur. Carc'c{l: le petit cardamomum qui produit fa graine

moindre que la lentille , & non pas le grand , fclon Auicen-

nc. Mais pcuteftre Ruel, pour fouftenirfonopinion, aleu

autrement , prenant l'vn pour l'autre. PJine citablit quatre FUn.lib.ii.

fortes de cardamomum, difant a]nii:Cardamomum cli fem- ca^.iy

blable à l'amomum , & de nom , Si de plante : il lette vne le»

mence longue. On le trouue en Arabie de ccflc forte. Il y
a quatre efpcces d'iceluy ; l'vn,qui eflfori verd & gras, ayant

fcs angles pointus, & fafchcux à rompre: & elt eftimé le

0 meilleur. L'aucre d'après efl: roux tirant iur le blanc.Le tiers

cft moindre, & plus noir. Mais le pire de tous cil de plu-

ficurs couleurs , ayfé à concaiicr , & puant : & qui de vray le

rapporte plus au coflus ,
qu'autrement. Ceiluy fe trouue en

Medc. Voyla ce qu'cndit Pline. Or ne f^ay-ie fur quelsau-

thcurs il s'ert fondé:car Diofcoridc,& tous les Grecs ne met-
tcntqu'vne forte de cardamomum. Galien ordonne d"vfcr 7,

du meurte , ou du foucliet en dcfl.iut de cardamomum : le- fimp.mei,
quel traitant de fcs propriété;, dit ainfî,Cardamomum eft de
qualité fortcliaudc ; non coutesfois tant que le crcllon Ale-
nois. Mais d'autant qu'il eft plus doux & odo:âc que le crcf-

fon , aufli eft-il moins ch.îut : car encores qu'oji s'en frotte,

l'oilicc. Ccfonties raifonsqui me font craindre de pren- zo fans y méfier autre drogue, lî ti'eft-ilalle?. puillant pour vl-

pmpl. ntti

CcrJutne-

dre le cardamomum commun , pour le vray & légitime car-

damom.um : priant tout bencuole leftcur de prendre mon
dire non comme pour vne entière rcfblutioTt,ams tant fculc-

mct comme chofe alléguée fur ce faitjpour en monilrcr mon
aduis. Dauantagc ce cardamomum commun n'ert pomt ce-

luy des Arabes. Car autre clî le cardamomum des G rtcs, &
autre ccluy des Arabes, comme allez tefm oigne Scrapio,qui

neantmoins a prins & tire la plus part de Tes hmpics tant de

Cal !ih 6 Diofcondc que de Galien. Car il appelle Iccirdamomum de

,j Diofconde Cordumcnum.Et depuis fuyuant l'autorité d'I-

faac Arabe, il traittecn vn chapitre à part , de fon cardamo-
mum:&rappenccn langue Arabique, Saccola.Mcfmes il enS ®

eftabht deux efpeces , alfauoir le grand, & le petit : lefquel-

Ics n'approchent aucunement au cardar^omutn de Diofco-

nde , ni moins à ceux des Apothicaires. Et d'ailleurs fi on

parangonne le cardamomum commun au cardamomum des

Arabes, la diucrlité fera aifce à cognoiOre. Cax Serapio en-

tend par cardamomum le grand, la lèmencc d'vne herbe qui

cncloft fa graine en certaines telles , tirans à celles qucpro-
duifcnt les rofcs. Sesfruiifti font nois, ronds, plus gros beau-

coup que le poyure , par dedans pleins de petits grains ioints

& fci re/, angulcuxj& de bonne odeur. Q^ant au pctirjil n'a

Eoint de teftes, comme le grand : combien qu'ils foyent (cm-

lablcs en couleur.Qui dcmonflrc aficî le cardamomum des 4©
Apothicaires n'cftre teluy des Arabes . ains qu'ilcft du tout

autre & différent à iceluy. Cela me fait penfcrsque les beaux

Peres,qui ont efcrit fur Mefué,fe font abufcs,en ce qu'ils efli-

ment le petit cardamomum des Arabes cftre celle graine,

que les Apothicaires appellent Mtlcgcttcifuyuans en ce l'au-

thoritc d'André de Bcllune , qui acorrigc Auicenne. Mais

attendu que le bon André a fuyui en ce l'opinion commune,
& que les marques du cardamomû font tôt raires à leur dire:

on ne peut nier l'erreur d'iccux beaux Pères. Et mcfmes vcu

que les Mcicgettes, ainfi qu'vn chacun f^aii, croilfent en des

teftes : ce qui ne fc trouue au petit cardamomum de Serapio.

cercr & entamer la peau. Toutcsfoi.s il a ie ne fçay quoy d"a-

mer,qui le rend propre à faire mourir les vers, & nettoyer U
rongne,fi on l'en frottcaucc vinaigre.

T^ràiu: jirétbei.Stumbel^Senbel : Francoùy ^/pic
à'oHtre mer \ Im/ienj ,

Spigo nardo: AlUmum^
BiU^frcmbàyVvolriechemUSptk^nNay-

di\ Ejpaif^noIz.ytt^z,H?fibArt Ej'pi*

gafii: Bohern. Nardtu

C H AT.

Il y a deux efpcces de
nardus : car iVn prend fon

nom des Indcsiiïc l'autre dé
Surie. Non pas qu'il croillo

en Surie: mais c'c/è pour-
ce que la moncague où il

croilt, regarde d'vn collé

rindie > (Se de l'autre la S u-

rie. Le plus exquis d'encre

ccluy de Suric ie peut iu-

ger quand iiell frais , léger,

ayant /àcheuelurelargc, &
qui elt roux & de tresbon-

ne odeur, recirant à la fèn-

teurdu fouchct: à qui aufli fon elpi ell court, & efl

amer, delîcchanc la langue, eilanc malchc:& qui
Ruelenfon liurcdes plantes,i.ruchfiuscn fa Méthode, efii^ o ^^^^ ^ (afcnteur. D'cncrc les efpeces de
ment le cardamomumdcs Arabes, cltre ctlle plate,que nous " • , '^t 1

^
, ^

" '
. nardus desIndes, y enavn,qu on appelle Gangcti-

quc,prenantle nom du fleuuc Gangcs, qui court au
pied de la montagne où il croilî:, lequel n'cfl deiî

appelions Poyure d'Inde, ou Silique baftarde. Mais attendu

quecefic hcrbcalcs fuciHcs femblablcs àla morellc, & lettc

fcs fleurs iaunaftres, &fon fruid en cfcoffes , vertes du com-
mencement, mais après rouges, quand le fruift eft meur,& fi

délices & cleres,qu'clles Icmblent de corahdans lefquclles eft:

ciiclofc vne petite graine, Icrrce, à fleur de lentilles : laquelle

cft fi acre& rnordante,que la gouftât,tant foit peu, elle brulc

& clcorche &la langue & le palaision peut dire que tous deux

ont failli in cecy. Car combien que le poyure d'Inde produi-

fe fa graine en certaines efcofics , quafi à fleur de rofcs ; tou

grande propriété que l'auucpour la grande moiteur

Ôc humidité du lieu où il croilt : encores qu'il foie plus

grand :& qu'il icttc vne coulFe d'elpis plus grande,

prouenanc dire(5temenc d'vne feule racine; lefqucls

ionc efpez , & entrelaflez , Ôc de mauuaifc fentcur.

sfois la rcflc de la plante cft du tout différente au cardamo-^Q Ccluy de montagne elt beaucoup plus odorant : & a

Telpic plus court ,& comme diminué. Son odeur

approche à celle du fouchet , & a toutes les autres

vertus qu'a celuy de Suric. Ily en avne autre ioite>

dite Sampharitiquej prenant le nom du lieu où il

croift. Ileftfort petit: &neantmoins iette de grands

elpics : du milieu duquel fort vne tige blanche, (èn^

tant le .bouquin extrêmement. Ceftuy n'eft pis

eftimé bon : fi qucjpourle rendre marchant,)! le faut

a 3 tremper

iDUm de Serapio : kquel,en Tes teftes, produit certaines boU'

lettes rondes , & plus grofles que le poyure, & qui ne reti-

rent en rien à la Icntillerdedans lefquelles fe trouue vne grai-

ne fort petite. Veuàufli que le poyure d'Inde a telle acri-

monie tant en la Ictncnce, qu'efcolfe, qu'eftant non feule-

ment malché , mais tant foit peu approché de la bouche , il

brûle comme feu : ce feroit grande abfurdité de le prendre

pour le cardamomum de Serapio : qui eft félon ictiuy, de

vertu pjuftoft aftrjngente, qu'aiguë. Auicenne dit que le

grand catdamomiifn icttc la graine femblable aux cicesnoi-
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tremper aiipatiiunt. Mais la pipcrie fc defcouure,

quand on voit rcfpiblanc«5ccrallei!x,&quin'a poi[it

fon cotton, oiiinniifle naciirclie. Oii !c (ophilliquc,

pour l'efpenïr , & rendre plus pefanrjefpluyanr d'an-

timonicauec d'eau ou vin de dattes, pardeffus. Sur

tout, qu'on prenne garde s'il y a du limon attaché

aux racines, pour re(coui:r, & tamifer: car il eft

fort propre à Uuer les mains. Toutes lesefpcfTes de

nardus font ciiaudes & deriîccariucs. Ils prouoqucnt

l'vrine; &prins enbrcuuagc ils rcfTerrent le ventre.

Appliquez par dclTous à mode ilc pcllaire , ils arre-

ftenr toutes fluxions & pourritures prouenans des

lieux naturels des femmes. Beus aucc eau froide, ils

(ont propres aux defuoyemens& corrofions d'efto-

raac,aux venrofite7„iaunilTe,& aux deftectuofitez du

foyc & des reins. Si vue femincavît la matrice enfl,x-

mee,ou endce,fe foméie,&: allîet fur la dccodion d'i-

ceux faite en eau , elle y
trouueraguerifon. Ils font

dus qui fuft bon 5: ciquis, i! dit, que Galien, parhnt de fjii- Arjnxr.
ca nariti.donr on vfc rs prcferuatifs, entend h racme, & non (.'f-'lt-i

l'cfpi. Et picuftà Dieu, dit !e bon Manardus, que nous peut
(ions recouurcrdu bon nardus, &.' queceluy qu'on nous ap-
portc,fnft le vr.iy & légitime. Car que ce ne foit le vray nar- Mai^ tr.

dus.on le cognoill,en ce qu'il n'a aucune odeur bonne.' Et en 8.if<j*.i

vn autre lieu il dit : G alien au premier liurc des Antidotes,
traitantdelacompofition du triaclc,ymct feulement la ra-

'

cine du nardus, pource qu'elle eft de plus grande vertu :
&'

quant à l'cfpi il n en tient comptc.En quoy Wanardus mon-
ftre q u'il n'a jamais entendu G alien,en ce pafTage: & moins i

' 0 fçcu qucc'clloit que nardus. Car la racine de nardus , n'cft
autre cbofe quel'cfpi d'iceluy : comme mefmes le tefmoitne
Galjenenfon liure prealleguc , diûnt ainfi , Andromadtus
ordônc qu'on y mctie du nardus d'Inde.Or c'cfl ce que nous
appelions cfpi : non p.is que ce foit vn cfpi : car c'eR vnc raci-
ne, tirant àlafoi med'i-n efpi.En quoy on voit oiiuercemenr
l'cfpi & racine de nardus eitrevne & mcfnie choie.Ainlîque
melinesdedare Galicn au liure neufuiefmc de la conipoiï.-
tion dosmedicamens fclon les licux.ednuant fur l'Antidote
del'hilo , difnitainfi Encores Philoordonnc d'yadioufter
vncdi agme de nardus : laquelle faulTement i! appelle racine:
caron l'appelle l'cfpi de nardus. Et Galicn mcHne au liure, ^ -1 1. k .. j ; ^.

-^1. 1 .1 -^.tiiv 1 > (ic iidraus. ttu.uien mcime au iiure
propres a ccux.aqut les p()ijs tombci rdes_paupieies: lo huiflicimedes (impl. med. voulant efcnre parncd.eremenr
car ils les fortilient,& rendct le poil plus efpés& fort.

Réduits en poudre on en faupoudrelcscorps par trop

humides.Onles met dedâs!espreferuatifs:& pour fer

uir aux medicamcs des yeux, eftâs réduits en poudre,

onenfaitdestrochifques iuccduvin,lefquels ongar

de en pots de tcrrcqui ne font poiflcz, ni plombez.

Nardus eft appcUé des Apothicaires, Spica Nardi.lly ena

qui eftimét que no us n'auons point en Italie , de nardus des

Indes , pour la grande dilUncc des régions : & penlênt que

du nardus, a intitulé lectiapitre,Spica n3r[!i.commc voulant
parler delà partie plus efficace de toute la planie.-Sfi fçauoit
bien toutesfois qu'il parloir de la racine du nardus. Car s'il

euftcognu qu'ilyeuft eu différence entre la racine S l'efpi

du nardus, iln'euft point fait mention dercfpi,& l'eufilailTé

comme vnechofe de rien: &euft intitulé fon chapitre du non
gênera! de nardus, ou de h racine d'iceluy : comme efiant la
plus vertueufe & efficace partie du nardus. Anguillarius,
fuyuantledircdeManardus, mal toutesfois, dit qnc le nar-
dus qu'on nous apporte n'eft ni l'Indique, ni!e Surien.ains
le Gangftique. Au due duquel on voit afc combien il aefté

celuy, dont vfent nos Apotnicaues
,

fo't'e ""dusde Sunc:
5
o peu diligent tant à lire Diofcoride

, qu'à fueiUecter les hures
encoreSj que iclon Diofcoride, il ne ci oinccn Surîe : ain.saic

prins le nom de S une ,
pource qu'il cmift en celle partie de la

mÔragne,>;in a Ton regard fur la S une.Voire mais veu qu'en-

tre les Indes & la Surie le troutienc taiu & de H grandes ré-

gions interpofees , comme Arabie la defcrte , le Royaume d*

Perre,Carmanie,Gcdio(ie, Daiangic.& plufieurs autres ré-

gions, qui ticnnenr pitis de quatre iniHe milles d'Italie : ic ne
puis penfer, que ceftc montagne, voyiînedu fleuueGanges,
ait d'vn cofté fnn regard (î libre fur la Surie , que le nardus y
prouenât,i^uifl*e cfire furnommé Surien.Qui m'a fait difcou-

rir quelquefois, 8; pcnfcr le nard de Surie pluftoft auoir prins

des Géographes. Car ie ne (achc celuy qui ofaft dire fif niam
tenir que les plates qui croiflent a IVntout du Tybre,diiPo,
dcl'Arno,de T Arabia ne font d'Iralie : d'EGiagne cellesqui
verdoyët le long du Tago:d'A!lemagne, alentour du Rhin:
difant aucc Anguillarius que celles qui prouisnnent lelong
du G ange ne fonr Indiques : veu mffmes ce que die Diofco-
rid'3 , Entre les cfpeces de nardus Indiq i:e , oncn trouuevne
crpcce, qu'on appelle Gangetiquc, ainfînommédu Hcuue
G anges, qui bat le pied de !a montagne ou il croift. Dediui-
ncr lequel des deux eft le noftre, ou'le Gangctique, ou celuy
delamontagnciecroy que fort difncilemenc pourlesrai-

lenom deSyrafiene, région voyHne du fleuue Indus, qucde 40 fons cv deiîus alléguées onle pourroit faire. Brafauolus aufl
hune. GarliPtoI.jrneen afailli,i|ya vne montagne es In- npftrnmK^^» rr.^r,«^ ^.«..^ V1 y a vne montagne
dcs,qui s 'efVcnd depuis le ileuuc Ganges,iu(qucs en Syraftc-

jie.Et d aiUeurs,rabriirdHé fcroit trop grande, d'eftimer que
nous n'ayons point de nardus des Indes, veu qu'il n'en croift

point en Surie:car la diftancc des régions ne nous empefche
d'auoir plufieurs autres drogues des Indes qu'un apporte es

carouannes en Alexandrie d'Egypteuucclcfquelles on peut
aifémcnr croit e que les marchans apportent de nardus. Mef-
mes ie n^ay.pourlcfeur, que le nardus vient d'Alexandrie : ic

dis tout celuy qu'on vcntà Vcnifc : & qu'il necroifl ailleurs

qu'és Indes,rcIon mcfmecequ'en efcrk Diorcoride:bien que „r,cs le n'ay iamais veu en DiofcoiMe-qu'en médecine liaitPimeface n^"™" d vn nardus qu, fpeculement croift en J
o

..ff ^'autre chofe que de l'ef^^^
Sune.outre cduv nue D.ofconde nomme Nard de Sune. A„ ^.^ç

, „.^,.j„ ,^ , ,^

fieftrombéan mefme erreur,voirc plus lourdement. Car en
fon traiitcdes Simples, outre ce qu'il cflime fpicanardi n'e-
ftrcla radne du nardas: encores dit-il qu'elle n'eft d'aucun
vfasçe en médecine: & en parle ainfi : Tu achèteras à Venife
l'cfpi,la tigo.S la racincjcombien qu'ils la lophifliquêc.Mais
furtouticveux que tu achetés la ••acinc & latige: car fclon
les anciens autheurs. comme Diofcoride & Galien , elle eft
plus viitee en médecine qucl'elÎJi.Diofcotidcauiri ne fe veut
aider des fueillesitoutesfois on n'apportepoint dcdcçalefpi,
ains feulement la racine. Voihlcdiredc Br.arauolus'. Mais

Suricoutre celuy que Diofcoride nomme îVard de Surie.Au
retle IManard us Ferrarois tient que la fpicinardi des Apothi
caires , n'eilni le nardus des I rides, m celuy de Surie. L'opi-
nion duquel ie ne puis approuncr : encores qu'il foit fort re-

nomméid'auoir curieufemctefclarci Ii médecine. Car à Vc-
nife , i'iy veu en plufieurs lieux vne grande quantité de nar-
dus, léger, toffu & cfp^s en fcserpis, de cref-bonne odeur,

&

refTentant le (^mchct,iâune 5; quelque peu amer: & qui cftant
marchcdcfreche la langue,& Uifie bonc cf'pacede temps vne
bonne cd'-'uren la bouche: ayant au reflc toutes les mar-
quesque Diofcoride attribue au nardus exquis. Maisilad-
uient fouuent, qu'cRant porte à Alexandrie , par la mer In-
diqueSr Arabique, & d'Alexandrie à Vcnife , pourla aran-
deficcitéquielten Iuy,il attire facilemct l'humeur dcia ma-
rine, qui le rend fouuent rem nplc , moyfi & chanci : & de la

vient, qu'ayant perdu fa bonne ndcur, il fcnc mal. (^i me
faitcroire, que Manardus a cfté bien abuféen cefle njaticre.

Car s'ileuft bien recerchc que c'cft qu'on appelle l'efpi de nar
dus: ou bien qu'il euft bien efpluché le nardus, es lieux où
on en fait grand fait de marchand ife : ie ne doute point qu'il
ji'cn euft cfcrit autrement qu'il n'a fait. Mais certes, igno-
rant que c'efl; que l'efpi de nardus, & n'ayant iamais veu nar-

du nardus, il entend feulement de l'efpiàuy- mefme le declai-
rc ouucrtcmcnr quand i! dit : Des efpeces de nardus de Surie
cflle eft la mei!lcur,qui eft frcfchc,lcgere,fort touffue & che-
ucluc&c. Caria Iegeicté,& efpcfTcurdechcueleurcnepeu-
iient cftre attribuées à aucune partie du nardiis, qu'à l'cfpi:

veu mcfme qu'il contict enfoy toutes les marqi:cs,que Dio-
fcoride luy attribue. Enoutrevn cbafcun voit & f^aît que
Diofcoride au commencement deceliure, parle feulement
des racines odorantes : comme des racines de flamblc, aco-
rum,meon, nardus,valeri6nc,cabaret,& autres racines : fans

00 trairter delà propriété des tigcs.fleurs, fueiUcs, &efpicsqui
croilTi^n'- es fommets des tiges. En quoy on peut aifémenc
voir,Brnfauolus auoir ignoré rcfpidu nardus, eftre la ra-
cine d'iceluy : & qu'il cftimc l'cfpi croiftre au fommet du
nardus : & non en la racine : combien que, félon Galien,
l'efpi du nardus ne foit autre chofe que la racine, & par-
tic plus excellente d'iceluy. Car fi la chofe cftoit autre-
ment, Diofcoride, ftlon fa couftume, attribueroit plus de
propriété aux racines qu'à l'efpi. En outre , il ncfutiamais
veu que Galien ( félon que dit Brafauolus) ait préféré la
tige du nardus à l'efpi. Or que Brafauolus aie fort varie
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en laJcfrription du nardus.on le peut voir en fon fccond

Liure des Simples ,
kciucl il tiei\c & eftimc tant comft : ,-.u-

quel il introduit vn bonhomme parlant aucc luy , Icciucl il

veuiinllruire, & dit, Ne t'amufc point de cerchcr nardu en

CCS moniagnesrains pourras achetter à Vcnife, refpi, la racj-

ne,& tige d'iccluy. Et ne fe luuuenant plus de fon dire, quel-

ques lignes après, il ditiOr lefpi & la fleur font choies duici-

fes, & ne s'apportent en ce pays. Ces chofes me font (iiimer

que non feulement Brafauolus a confondu la dcfcripiion du

narJus ,lacoirompant entièrement: mais aufii que pluûoft

ils'cllirompc,6i le vicillardqu'il inOruifoit. Car en premier

heu , il dit qu'on trouucra à Venife la tige , l'efpi , & la raci-
^ ^ ^

,

ne du nardus : & incontinent après il dit qu'on n'apporte

&.//£.. Il point en ce pays l'cfpi. Au relie, ic trouue que deuant

li, tous eui , Phnc a lourdement failli , cferiuant tout autre-

ment du nardus, que n'en ont fait Diofcoridc , Gaiien , m
tous les autres Autheurs Médecins. Il dit ainll : Nardus cfi

vn arbrilfcau, ayant vnc racine grofl'c,& pcfantc, mais cour-

le,noirc,ayfceà ronipre.encoies qu'elle foit piaHr. Elle a l'o-

deur tirant au fonihtt , t( fent k rcmu jlc , & cil de faneur

afprc , & fi lette fes fucillrs petites,& cfpeires. 11 produit au

lommet plulieurs efpis: S:airli on eli.me lenaidus par la

double propriété qu'il a en fesfi'cilles & efpis. Voilalcdire

de l'iine. Leiiuel a fait errer non feulement Manardus &

7\ardKs i'Intlie-.Fraitçiiù, ZouetidaU,

La lanandeaiifsi fc peut rapporter entre les efpeces d'a-

fpic : aufsi pliifieursTappcUent rcmtll:', & l'afprcmafîe. Les

fueilles du maflc,alfjuoir l'a' pic . font plus lai gcs , plus lon-

lirafauol'us-ma'is aufsi H"rmolaus B.irbarus, & Ruel. Car ie io Rues, plus grolfcs, plus fermes,& plus blandies.quc celles de

tiens qucRuel,pourm.-inie:iir feulement rline, dit qu'il a la femelle,qui eftla lauâdr.Trmtesfois 1 vne & l'autre plante

veu che/.les Apothicaires du naidiis ayantdu toutles pro- p

prietci & vertus que Pline luy atti,bue. Ce que toutesfois

l ellime faui:car encore qu'a Venifc l'ayc diligemment cf-

pluchc & choill le nardus exquis : ce ncantmoins icnc fjcus

onqucstrouuerqiicl'cfpi,quicft la racine. Par ainfiic liens

qu'il ne fe trouucra point de nardus elpic au fommet de la

pl.anie,ainfi que Pline, Ruci,& Brafauolus maintiennent

contre l'opiniondc Dicfcoiidc S: Galicn -.
lequel elcrit

,
que

nardus iette pKifieurs efpis. non des fuciUes ou branchcsiains

d'vne feule racine. Il dit donc,quc pUific urs efpis procèdent

d'vne racine mon pas qu'ils ayentvne racine fous eui, qui
, ; , , , ,

fou de plus grande vertuima.s pource qu'il y a plufieurs efpis 5 O uenans de froideur : comme au mal c.iduc.apoplei,es,veter-
t b ,. „ ',, . 1 r«,.n«n..- nofitc7,,fpafmes & paralybes. Elles confortent 1 cltomac : &

fcruent grandement à l'oppilation du foye,&dela râtel-

le. Elles cfchauflcnt l'amarris : Si font fortir les fleurs, & ar-

.iroduit à force iettons , 5c efl fucilluë comme le rnfinarin.

Duinilieudes fueilles fortent petites tiges
, griflc, , quar-

rccs,&: qui excédent douï.c doigt' en longucurdcl'qutlles iet-

tcnt au fommet vne fleur efpice , de couleur purpurine , bleu

à rougeicombien que la lauandc ne iette fcs Heurs du tout de

fi haute couleur: 5t font plus cfpinies & odorantes, tellement

mefmcs qu'elles percent le ne/. L'afpic & la lauandc font

chauds & fccs au fécond degré accompli, ou bien au com-
mencement du troifiefmc ; & n'efl leur p:-oprittc degucrcs

différente a celle du nardus, de quef^uc cfpecc qu'il foit. On
en vfc fort pour les maladies & affettions du cerneau , pro-

en la racine", il cft neccflaire qu'ils ayent quelque rou(iene_

ment & fondement, dont ils prennent Iturorigmeitout ainfi

que l'on voit es racines de l'ail & du lis. Et cela ic le puis dire

pour vrayicar lay vcii plullcuis fois à Venifc les glayons

du nardus, ferapportans à l'ad, tant en forme 5i hgure, que

en l'entretien &liaifon des efpis &racines,commevn chacun

pcutaifcmenteiperimentcr. Et toutesfois, pourrcfpondrc

à ce qu'on pourrroit obicaer , nous difons que h on vouloit

dire les vtayes racines du nardus eftre celles , qui fortent du

fondement des efpis .i fleur de fSlamcns & chcucleurcs, ainfi

qu'on voit aux ads, oignons, & en toutes racines bulbeufcs:

& que par cela, tels efpis ne fcroyent les racines du naidus,

ains chofes différentes & feparees d'icelle, conllituans à part roit

for vnc partie de la plante : a tels on peut aifement refpon-

rtecolir i' 'IfC, par l'authorité de Theophrafle, lequel dit, que non feu-

^/S,l,r/?U'.l'-'mcnt les filamens qui deijEndc-nt des oignons ,
bulbes

LM^.IO. des ails, oignons, biilbcs ,'lis , & toutes racines bulbufes.

& parconftquent au nardus, font appelle! racines:mais lufsi

les telles & oignons qiJi font en terre. Et pour mieux cf-

^ . . darcir II matière, il cll.tWit ceflc règle générale en toutes

Ta plmtes ,
que tout ccqui cil cache en terre, [«ut eftre appelle

flnnt. l«/}o.

^
jjuelque plante que ce foit. Et par ainfi en vn au-

Uli.f.s.y-
pjflfagc, il comprend le nardus entre les racines , difant:

Les drogues dont on vfe és onguens aromatiques font pour

rierefaff aux femmes. Leurs fleurs cuites en vin font fortir

rvnnc&endTiitesellcsrcfoluent les vcntofitei. Leurdcco-

dion prinlè en breuuage cft (mgutiere à la iaumflè caufee

d'oppilation du foye , 6Ï fpccialtment effant faite aucc mar-

rube,^^ cinnamome, & racines de fcnoiî &afperges. Ellcell

aufïî fort profîitable aux douleurs des dents , qui procèdent

de reumes,fi on s'en laue la bouche. Ladiftillation des fleurs

prinfcen breuuage à la mefure de deux cueillerees,fert gran-

dement aux dttfiux du cœur , rendant la parolle àquil'au-

perdue : Si pareillement b- ue , ou mife dans les narines,

elle cil boue aux deftaillanccs. L'huyled'afpicfe fait des fleurs

d'iccluy , paflees par alcmbics de verre ; lequel lurpaflc en

odeur, toute autre fenteur. C'eil pourquoy les Efpiciers le

tiennent horsdclcurboutiqueiafin de n'enipefchcr l'odeur

du mufc, ambre, ciuette, & autres drogues & onguens qu'ils

yticnncnt. Quant aux ptopricte-/. du nardus Indic , Gahcn
les a traittees en fon huitiefme liurcdes Simples, difan' ainlï:

L'cfpi de nardus eft chaud au premier degré, & fccau fcconJ

accompli & parfait. Ileftcompofcd'cflence alfcx aftringen-

te , & de quelque petite acrimonie chaude ; & fi a vne légè-

re amertume en foy.La racine donc,cftant de telle propriété.

le plus, celles qui s'enfuyucnt ,commc cafle, cannelle , cinna- , o bonne à l'eftomac & au foye
,
prinfe en breuiiage , & ap-

„ „„J„Q-n:rrnn. baume, afoalathus.' pliqucc par dchots. Elle prouoque Ivrine: & luruient aux

corrofions de l'eftomac. Elle deffechc les fluxion . & catarrhes

ducerueau,des inteftins,du ventre , & de l'eftomac. Le plus

exquis vient des Indes: & cft plus noir que celuy quiapcins

fonnomdeSuric.

Nardum CMcHm : Naràm (jau!oà,eu felti^ue:

lt*lie7U,Nardo [cliicc.

CHAT. VII.

Le nardus Gaulois ou Celtique , croift: es al-

tfopes de Liguric , er: U colle de Ccmts , «« aupayt

deCrenei,Sc l'appellent ceux du pays en leur lan-

gue , Aliungia. H croift aullî en Iftrie. La plante

eft petite : laquelle on prent auec fes racines , & en

fait-on de petites poignées ou iaucUes. Elle iette (es

fueilles iongucttcs,de couleur iaunc paillé, & fa flcuç

mome , cardamomum , nardus, nairon, baume, afpalathus,

ftorax calamita, la flambe, narta.coftus, panais fauuage,faf-

fran,myrrhe,fouchet,iuncus-odoratus,calamus aromaticus,

la mariolainc, & le lotus, & l'aneth : dont les v nés font raci-

ncs,les autres efcorccs.les auttes branchcs,ou boy5,ou grai-

nes,ou gomme,ou fleurs. Enquoy on peut voir,qucle nar-

dus ne peut eftre rapporté qu'entre les r.icines:car ce n'cft ni

efcorce,nibois,ni branche, ni fleur, m graine: &encorcs

GiUih.i.de pioins apparence de gomme . Ce que bien cognoif-

itantiic.& f»ntGîilicn,ïdit& declairél'efpidu natdus,

lA.9.iii>f. cftrc la racine d'iceluy. Or le nardus d'I-

HKift-l"- talic , que nous appelions

afpic,n'a rien de com-
mun au nar-

dus.
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iaune. L'on (c fert (eule-

ment de la racine & tige,

corne des parties plus odo-
rantes . Et par-ainli , vn
iour au parauant que d'en

vfer, fera de befoing bien

lauer &r nettoyer les iauel-

Icsilefquellcs bien nettes &
repurgees de la terre , faut

Caria plante du nardus Celtique eft mince & pctite:l'arpic
'

&lauande ont le tronc haut, les rainceaux grans, & meublez
de petites fueillcs 3 & efpcflcs. Lenardus Celtique ictteiès
fucillcs incarnées, & les Heurs iauncs. Mais la lauandc & l'a-

fpic iettent fucillcs blanches,& la fleur d mode d'efpi,tirant fur
le rouge violant.Onvfc de la tige & racines du nardus Celti-
qucpource que fa propriété y giil; mais des autres, on prend
fei

' 1- .1 ^ " .eulemcnt laficur. Enquoyon peut aifcmcnt cognoiftrc la

facilité de ceux,qui fc lai lient mener & conduire par opinions
tant vaines & légères. Et combien que nous ayons dit,trait-

^ tans du nardus,que félon l'opinion commune de tous-lcs ver

clîendrc fur du papier, en i o'"' ^ propriété! del'afpic &lauandefe rapportent à celles

quelque paué humide, & d=n"du^
.
cela toutesfois ne peut excufer d'erreur ceux qui^ ' diient la lauande eftrele nardus Celtique. Ilyad aucuns

Apothicaires, belles & du tout ignorans la matière des Sim-
ples , qui achètent au lieu du nardus Celtique, vne certai-
ne herbe incongnue , rampant par les arbres , qui a fa tige
longue & courbe, & les fucillcs tiransfur leiaure : lefqutl-
Ics font fi petites , Sctant farcies, qu'elles retirent plufloft à
la moufle des arbres & pierres, qu à autre chote. Et pource
que les fucilles font (î entaffees al'entour delà tige, que qua-
(i elles reflèmbicnt vn efpi , plufîcurs brouillons la ven-
dent pour lenardus Celtique. Mais ccfic herbe n'cft ni anie-
re

,
ni odorante. Quiconque en voudra voir le pourrraic,

"ctte le chap.de la mouffe de arbres. Quand au

le iour eniuyuant les ncr

toyer:carpar ce moyen, ce

qui eft bon, à raifon de l'hu

meur attiré du paué , ne s'en va point aucc les paille s

& autres limonncures : ains demeure entier, & ne (e

gafte point.Onlaliiphiftiquc , y méfiant d'vne herbe

qui luy eft fem'Dlablcditc Hirculus, «u 'Tioni]t,in,^o\\i

raifon de fa mauuaile odeur. Toutesfois la piperie

eft aifee à cognoiftrc : car l'herbe luppofee eft lins ti- qu'il fi

ge, & eft plus blanche, ayant les fucillcs plus courtes:

&c n'a la racine amere & odorante comme le vray

nardus Celtique. Pour en vfer, il faut ietter laies

fueilles,& prédre latige,& racinesdefquclles broyées

cnfeinble, les faut incorporer auec du vin, & les ré-

duire en trochifques ou panicles ; iefqucUes tu gar-

deras en vn vafe de terre bien eftouppé. Le meilleur

clt celuy qui eft frais , de bonne odeur , abondant en
racines,diHicile à romprcplein & meur. Il a les met

vray nardus Celtique, il en font grand fait cnStirie voyiine
d'Auftrie, &du Conté de Tyrolc , ou les payfans voifinsde
ludcmburg l'apportent des montagnes,&lc vendent à pleins
facs, lié par iaucllcs , aux marchans traffiquansen Surie, &
Egypte. Car,.! ce qu'on dit, ils le demandent fort cfdits
pays

, pour le mettre es bains dont if font coufiumiers vfef.
Le premier nardus Celtique que i'ayeveu, me fut cnnoyé
depuis Gra7.zcvilledcStirie,parle Dofte Pierre Salicet. La
plante clloit entière , les efpis elioycnt és racines, les fucilles
& fleurs en latige,& telle que l'auons ici dépeinte : fi que ou-
ucrtcmeru on y pouuoit voir toutes les marques que luy at-

mes proprietez que celuy de Suric, toutesfois il con- , nr'^'^'^
Diofconde. Et ncantmoins il n'y auoit point d'cfpi a_

forte plus l'eftomac, & piouoquc d'auantage l' vrme. ' ^"T."/.^ ll'>°f -^^L
^""^l

^"""J"'

Il eft propre aux inikmmations du foyc,& à ceux qui

ont la iauniire. Prins ausc la dccofbion d'abiînthe,

m fort-, ii fert contre les ventolltez de l'eftomac : &
beu auecduviujil eft bonàlaratte,aux reins,àla vef-

fie , & à toutes pointutcs de beftcs venimeules. On
le met auifi és einplaftres , onguens & breuuagcs qui
fcruenr à efchauft'er.

nardus des Indes air. Parquoy nous pouuons aireuremenc
cfcrire, que le nardus Celtique ne croift feulement en Iftric,

& és montagnes de Gcnm srmais queauifi il vient en Stirie,
Conté de Tyrok, & peut eftre en plufieurs autres licux.Car
l'année palTee i'cn trouuay des plantes en la môtagne de Vi-
pao.qui eft voifinede Gori:ic,à vingt mille prêt. Ce néant-
moins fi les Médecins ne peuuent fînerdu naidus Celtique,
ils pcuucni vfer fans danger du nardus des Indes.Or aflauoir
fi Saliunca,dont parlent Vergile & Phne.eftle nardus Cclti- Sdima.
que,ou non, comblé que aifcmcnt ic pourroyernonftrcrque

,.. « f j , ^ o. .
P'^TIKS n'ont aucun rapport entr'ellesitoutesfois

cine, le la laillc couler,lans en parler d'auantage. Côbien que
le doéîe Leonicenus , ne fc donnât garde que 'Diofconde ap-

Ic, que nonfeulemcnt lU nelc l'ont voulu aidcrdebons Au-
theurs, pour efclarcir & mettre en lumière la vraye cognoif-
fancedes (impies, qu'on apporte dCs régions efl ranges : mais
auffi , ne f: fouciansdu profit gênerai tsi commun, ont mef-
mes mefprifé la cognoilfitice des Simples que l'on trouue
ordinairement tant en Italie

,
qu'es lieux prochains, circon-

uoyfins d'icclle. De forte que le les trouuc plus ncg'igcns
és fimples à eux connaturcls& ordinaires , qu'en ceux qui
font apportez d'cl-tranges régions & pays. Le nardus Cel-
tique croift és Alpes S; montagnes de Gcnnes. Il croifi anfsi

en Iftrie , & en certaines montagnes voifincs de Vvillach
burgadedu Conté de Tirole : Si fc trouUeen grande abon-

. - garde que Diofconde ap-
pelle le Nardus Celtique, Aliungia, non pas Saliunca , taxe
& reprend Pline. Mais luy-rncfmc e(l abufé en ceci : comme
aufii tll ruchfius, qui neantmoms eft des plus renommez
médecins de noflre temps. Car en fon Hure de la Compofi-
IiondcsMedicamens, rcucuparluy & corrigé , parlant de
DiathamarOn

, ilcllimcquele nardus Ccltiq'ue & faliunca,
loyentmefineschofes. Pline lîcantmoins a parlé feparcment
dcl'vncK dcrautre.comme d'herbes difterentcsiS mefmes
les Anciens les ont loufiours diftinguces , non feulement en
laforme.S: figure, & proprietéimais aufsi par les lieux où cl-dancecs enuirons de ludcmburg de Stuie. Et neantmOinsf Olcs croilf;nt.Car Diofcoride ditque le nardus Celtique croiftfc trouuenrpeu d Efpiciers qui tiennent en leurs boutiques — — >~r~ o. , . .k .

"""'^,^"-"'"1"^ crqiit

le vray nardus Celtique. Et ay ceftc opinion,qu'on n'en cufl
trouué du tout point , finon que les Apotlucaires & efpi-
ciers ayans veu noz difcours fur les fimples, que nous àuions
ces années palTees mis en lumière en langue Italienne, fc font
rendus plus habiles &diligens à efplurher ce qui concerne la

médecine. Mais ce que me vient plus à contrc-coèur,cft,qil'és
lieux, où le nardus Celtique croift , les hommes y faillcnt
plus lourdement, qu'ailleurs. Carà Gcnnes, quielî Icchcf
dclaLigune, & éslieux circonuoifins , où on peut aifement
recouurcrlenardu- Celtique,tam les Mcdecliis qti'Apothi-
caires (finon qu'ils ayent dep '

'
.

.
, .

-

es montagnes de Gcnnes,& en Iliric ; mais Phne dit que Sa-
huncacroiflen Ongrie.&ésenuironsdeNoricum.Par-ainfi
I-ucbhus

,
pourauoir fuyui Ruel , quidit Pline auoir appelle

Saliunca, le nardu- Celtique , à mon opinion a grandement
failli

: car Diofcoride appelle nardus Celtique Aliungia , &
non Saliunca. Aii refte ic ne puis confcntir àce qu'Anguilla-
riusdit, fuyuant Seruius,qucla Saliunca de Pline fou au-
tre que celle do.nt fait mention Virgile en fes Bucoliques.
Car en premier heu Seruius n'cft de telle authorité en ce
fait, qu'il pourroit eftrt en fon art de Grammaire : joint
qu Anguillarius n'a prins d'aucun autheur,quelafaliuncï

cond'
-

d d
^''^':>-P-^-™P» "g'^^-5o^'V.r^tli;;VUpalfefi u ^fi^^l^ae S^^^jon d ordonner mçdecines) luyuant 1 ignorance du palfcau necognoilToit encores bien que s'eftoycm q« ?ai u« B en
,
ordonnent 1 afpic ,

ou la lauende, eft vriy que Seruius efcrit la raliunc, U'T'ÏÏ'Ï"' „
lieu du nardus Ccltiq

& ce oïdinairement. Lcfquelles ncantmoins font fi diffé-

rentes , & en forme , & en proprietez, d'allée le nardus Cel-
tique que quiconque voudra parangonner & la plante &
les vert us que Diofcoride attritue au nardus Celtique, auec
1 afpic ou lauande, il pourrafacilenicntiugcrdcleur erreur.

rayque Seruius efcrit la faliunca cftrcappelleecommu-
nement Orcitunica: & ncantmoins i'efiimc qu'il ne l'a co-
gnut iamais. Or à quelle raifon , & fur le tefmoignage
de qui Angudianus clcrit l'orcitunica , herbe cognue de
nul 1 , fftre la pafl'efleur,d n'en dit motiquant à nioy ie
ne le fjaurois deuincr . Seulement ie m'cfionne qu'vn

homme
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îiommc tel qu'An guillariusvfe <i'argumcs& ra.fons fîfnuo-

fuer par vne curiofitc de mettre quelque chofe de ncuueau

en aumt,^ par vn fomg de d.fnuter des chofes auec .ugcmct.

Quant à rl-oy, qu. m'ellime des mo.ns verfct en cçfte faen

ce;rc me garderay b.enide dire que V.rg.le a.t appeUe la paf-

fefleur, qui eft vne pUntedc moyenne hauteur , pctue Et

ou-ainfi i.t V.rg.le le monftre. Car voulant louer Mopfus.

&Veneuer par /tffus Amyntas , .1 le fa.t furpaner Amyntas

futant que les rofiers furmontent la fal.unca, fa.fant compa-

ra.fon d'vne pente herbeaux rofiers.Encoie mo.ns me pla.ft

: . ^ ^ _ A :i «1. firt.tn/' n niante hircu-

que fes racines retirent fort bicnàce qu'en dit Diofcoride,

tant en forme,qu'cn odeur, qui n'cft moindre qu'aux autres

efpeccs de nardus. Brafauolus d.t,en Ton traittc des (impies,

qijon apporte de Ciliric grande quantité de nardus de mon-

tagne , en bcu du nardus des Indes : & tient que le nardus,

dontlcs Apothicaires vfcnt.eft le nardus de montagne. Or

qui l'a mcu à ccfte nouucllc opin.on , ie ne Içay. Car le nar-

dus de montagne a les racines fcmblablcs aux aohrod.lles : &
ne font point cfpices, légères, ni tiransaui filamcns&ca-

pillaturcs : comme cft la Ip.ca nai'di. Sinon que parauenture

Brafauolus a appelle la Ip.ca nardi Nardus de Montagne,

ra.fon d'vne pente herbeaiix roi.ers. hncoie '"«'"^ P'-"
po^^ë qu'elle croift es montagnes. Et pour ce regard

rop.n.ondumeflneAngu,llar.us.q^^
llimeroyefm opinion vcriiahlc : laquelle neantmo.ns ne fc-

roit rcccu'é des dodcs & (çauans limpl.lles. Gal.cn parlant Gaî./if'.S.

des propr.ctcx du nardi. s de monta<;:.e , dit ainf. : Le nardus fi^f.mtiit-

de moniagne.qii. auffi cil appelle 1 hylacite & Pyrite,cro.Cc

e.i abondance en C.l.c.eMl.ais il n'a les proprietcï. li grandes,

que les precedcns.

' En Oribafius,qui aprins de Diofcoride la dcfciption

des fimplesïOn trouue ce mot Aiu>t6ï;ça:v,c'cft .à d.re plus blan

-chcs. Voulans dire , que k na.dusdc montagne .ettc fes ra-

lus .domefticy fait mention ,ncil.cautrechofequelenar

dus Samphar..iHue,qui croift és Indes. Car l'h.rculus eft vne

herbe fcnblab!? au nard Celt.que, & ..onefpece de nard:

comme cft le Sam pharit.quc.qu. a elle ainfi nomé du neu ou

il'cro.ft.Anguillar.us peut cftre,pour caufeque le nard Sa.n-

ph.iritique (?nt lcbouc,que les Latins nomment Hircus,clt,-

me qu'il fo.t appelle H.rculus. Ma.s . fe trompe -
car toute

plante qu. fent le bouqu.n ne peut eUreappellce Hircdus.

Qui voudra voir plus amplement noP.rc op.n.on toiichanc

SjT.unca, gu-.U.fc l Ep.flrequc nousauons efa.te a M ton

M S Crato.Gal.en,fa,fant ment.on du nardus Celt.que.d.t amh.

f l J Le nardus Celtique , fe rapporte aucunement a la propr.etc
, _ ^„

timfl.mel.
nardus preccdens. Touie-fo.s deft mo.ndre en toutes 10^.1^^^,

^ feulement moindres que celles des aphrodiUcs,

chofes, que les autres, cjccptc à prouoqucrl'vrme: car .Uft
,„,js aufsi qu'elles font plus gredcs,» plus blanches,

plus chaud,& moins ailr.nsent. «Il ncfaut rien lailfer en arr.crc qui pu.lfe Icru.r à corr.-

grr les fautes aducnues és L.uics des bons & anciens au-

I . Ar^rJiit thcurs , p ir U longucu r d u temps & ignorante dc plulîcurs.

T^aràmn^1m^nnin :
Naraut ^^^^i^^^

|. ^^.^^^ chjp.tredc Diofcondcqu'.l le trou

de Mnuxgne. ne contraire à luymcfmc. Il y a pluliciirs opinions,en quelle

partie du chapitre peut cftrc lafautc. Et cnird>;cn que nous

y l l ayons dit autrcsfois que nous n'en fautions (lu'ci. dire à la

vérité, cencantinoins le coeur me dit ma. menant,que la lau-

, j , „ le qui vcft.vientd'vn mot qui cR malentendu. Et par-a.nd
Le nardus de monta-

^^J^^ . -^^^ _
_ a

gnc,appeIleaaucuns,Thy
j Il porte nitigc,nifruia,ni fîcur ; qu.elile texte

lacite & Niiire > croift en commuiunous cOimo'ns qu'd faut qu'il y ait -

Surie,&Cilicie,ayantla

tige & les fueillcs fcmbla-

blcs à l'cryngium , ou Pa-

nicuult : toutesfois elles

font moindres , & ne font

CHAT.

ni afpics ni piquantes. Ha
deux racines,& quelqiief-

fois plufieurs : lefquelles

font noires , odorantes, &

.
,

,

&plusgreflcs 'Il ncictte ni tige, ni flcur,ni fruit. Il a

les mefraes proprietez que le nardus Celtique,

»7, ,..ç,=, ,«7î«.:®'^u,-<p'ip^ c'cft.i dire. Ni la tige, ni le

fruia , n. la 6eur , ne fcrucnt de rien. Car la racine ,
comme

eftani jfl-omatiquc,eft feulement en vlagc , & non les autres

part.es delà plante : lefluelles (dans fans aucune fcntcur,

font aufs. efiimecs inutiles en la médecine. Quelque Grec

ignorant doublant D.ofcoride , ou quelque teintriire , ont

peu ayfcmcnt commettre ccfte faute .cbangeans les cas des

noms,& rendans oarcdala lignification d'vn mot bois de

propos , en ce lieu ff palfaçr. 11 y .1 plufieurs doftcs f.mphltes

qui appiouuentmacoriettif): mcimcs Gabriel l-.iloppiiis de

fontnoires.odorantes,&4oM"'J"i'«''""0'>°™"'^^t'''°'''"^''^""'''"'"
"

. ,
i" .

'
, y. '°rauans& bien renommez médecins.

(cmblables aux aphrodu-

les', moindres toutesfois, . ^ . ^ ni.
Nitriumfi!H!flr/,fme /ifirum Françin,C ahuret:

yîratct,yi fimn: Italiens, /âro,0 'Bacchura:

AUem.iTis ', H-ifilvvrtz. : Èjp^igmîz. , Âfir.i

Il femble que Diofcoride fe contrarie foy-mefme : veu

que au commencement ildit que le nardus de montagne,

produ.tfcsfueilles & tige, fcmblablesà l'cryng!um:8i fur la

fin du chapitre il dit ,
qu'il ne porte ni tige, ni fruit, m fleur.

Qui fait que Ruel Si Marcellus cftimcnt la faute cftre adue-

nue des Efcnuains, ou Imprimeurs .lefquels trompez en la ^
Ctmblance de ces mots,ont mis ,t«oXBs-, c cft àdite tigcs,pour

KAi^Ks,ou«Ai>ai.Maispourcequecesmots fignifient bran-

ches, ou reiettons, & font chofes propres aux arbres , & non

aux herbes : & que ce qu'on appelle rameau , aux arbres ,
on

l'appelle tige és herbes : ce paflage ne fe trcuuc corrige,

commeRuel& Maicellus eftiment. Ceneantmoins le ne

croyray ïamais que Diofcoride, tenu tant des Anciens que

Modernes pour le premier & plus excellent fimpliftc de tous,

fe foit oublie ainfi , & ait fa.lly fi lourdement .
Ains 1 c-

fl.mc qu'.l y a faute en vne part.c du chapitre : non par

le voyhnage de deux mots feulement , mais pluftoft par

la négligence des cfcriuains endormis , ou pour la temcri-

tédeceuxqui yprenoyent garde. Cela m'a fait toufioursCo

douter , fi ccfic plante croift en Italie , ou fi on l'apporte de

pays cftrange,ou non. M.VIylfes Aldrouandus,Mcdecinfort

excellent ,rn'a enuoyé de Boulongne le pourtrait du nard de

montagne, lequel neantmoins n'aies fueilles femblables a

l'etyngium: mais veu qu'en tout le refte il fe rapporte affez

bien , ioint que ce chapitre cft fort corrompu , ie croy facile-

ment que ce foit le vray & légitime nard de montagne,attcdii

Le cabaret , que aucuns

appellent Nardus fauuagc,

a les fueilles ièniblables au

licrre,mats be.iucoupi plus

petites,& plus rondes. Ses

fleurs font purpurines &
incarnées , retirans à celles

du iufquiame. Elles cioif-

lênt entre les fiicillcs, près

la racine , & fentenr tort

bon;&y adeJaiis vnegtat

ne,coinme pépins.'Ses ti-

ges font angulcufcs,alpres,

&c tcdres. Il ictte pluueurs

racines, nouces,gre(les,r«-

cpurbees,retiras à celles degramcn,(i» O/nriir Mm:
toutesfois elles font plus minces &grciles : elles font

oduran
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odorantes , 5c chaudes , & mordent fort la langue , fi

on les mâche. Il cfchiuffe, & prouoque l'vrine: &
cil bon aux hydropiques, & aux gouttes fciatiques

inuetcrces. Les racines buës au poix de fixdragmcs
aueceau miellée , prouoquent les fleurs ;& purgent
comme fcroit l'ellébore blanc. On le met aux on-
guens. Il croift es montagnes ombrageufes : & vient
en grande abondance en Ponte , en Phrygie, Sclauo-
nie,& és monts luftins en Italie.

AND. MATTHIOLVS

N'oz Apothicaires ne font point de diiïcrcnce entre le ca-
baret & baccharis : & confondent & I:s noms , Si la matière
mefmc. Miis tous ceux qui voudront,tant foit peu, prendre
glrde au naturel defJites plwtcs

, pourront aifcment ius^r,
com bien elles font diff.rcntes & en forme ,& en propriété.
Car (comme nous déduirons plus amplrment nu troi'liermc
ljurc)bAcchiriî & le cabaret font bien diffircnts I vn de l'an-
tre. Or û ne faut douter que le cabaret ne foit ce que les
Apothicaires i& le vulgaire apptllent liacchara , faulTcment
toutesfois : car ce qu'ils ippril jnt Bacchara , refond totale-
mcntà ladcfcription du cabaret. Or Brafàuolus fc mit à
tort en colère contre Pline: prétendant qu'il ait ellimé bac-
char & le cabaret elbe mcfmes plantes.Et de fair certes ie ne

PllitM. II. içayou Brafauclus a pcfché fon opinion. Car Pline reprend
taf.6. aiçrem?nt ceulqui clhmeni bacchar , & lenardus fauuaoc

tftrcmermes plantes:r,ir ildit ainRiL'crrcur de ceui cfl aufsi
a reprendre, qui appjlcnt 1-: nardus Ci Juaje , bacchar : car
c cltvne autre plate, que les Grecs app-llcnt Afironrlaqucll-
nous auonsdefcriicpî'Ians des efpcceî de nardus. Voil.î
quendit Pl'Uc : lequel a p'.aidc pjur foy , contre les Cnd'ca-
tionsdcB'a'auoIus. Qn;fi du temps de Pline , le cabaret
e toit app -le d'aucuns, Bacchar : on ne fe Jcura cftonner fi cenom luyeft demeure; iufjueiauiourd'huy. Laquelle opimon
|Ha t,queplu(;:urs,mîfm:s des Anciens,ont adioiilic au ca-
barctdeDiofcoride,I.-smcrmes praprietci que Diof-orideauoK attribuées a baccharis, en fon troificfme Liure:&ce di-
rcaemcntcontrel intentiondel'Aurheur. Li-iuelle chofca
induit Iecommun,d'c!>imcrlîcabaret Sf hacchareflrc fculc-ment d fterens en noms. Mais comme plufieurs M&erncs
dil.gens & fau.ins,eu(re.it cognu cela eftre contre la doftrine& opinion de Diofcoridf

, pr,urce que feparement .1 au.-oictrame dcrdites plantes en diucrs Liures & chapitres : vovans
aufs, Serapio.paihm .ap es Diofcoride,& fidde Interprète &Truchem in d iceluy,auoir omis tcllr, chofes aJiouflees.ont
adinfe de retrancher Seofter toutesteUes additions, comme
ll^gitimcs.&repugnantesà l'opiniondcl'Aiithcur. Me'-uc
traittantdes nrnnripr.., J . ,,U,:._. _ „ .

CrmàiVdericnn!.

Tatifs, dit ainfi
: Le caha^r^^l ^kiVd'àuVec^md deeT! & 'leautiers II atténue S fubtilieideft apéritif, laxatiff&prmio!

2oa el''TT''''''''''''"^^'^"^'°"- f-fi-^nrheufilprluoquenon (luUraenta vomirimi.sa.ifsi.narcheleventrc &fait .rmer. II euacue 1 , flei.me,& la c Icre. Son opération afortifiée s
,

eft prins aaec du laift cLir de cheure, ou nardusou bien hydromd.c'eft à dire, eau miellte. Ceneantmo nspurge pms la flegme.que la colore : & pour cela il cft for bonaux lc,at,qucs,& doulcursdeioinrure'i» fur tout prnsauec
la decoaion,o„ ,„fu|,on du laid clair. 11 eft fort pr p4 àu"oppihtions de la tatte & du foye . & aux durte. \ tu^naeursqui y furutenncnt

, & fert merueilleufcmenr à 1 hydrop n^U.aunifle, eftant prins en mfufion de .in. il fort aJf i ai^x fie
^
^

r.t trotte fur leip.pc du dos.auec bdanura
, prouonuc lafueur. La decoftion fe doit faire Icgerement.carlî on le^preffoitpartrop.i perdroitraforce.Lelab.aretaufs neveutefl epar trop brovd car fi on le p.loit par trop„l ferÔ t pluftott vomir.quc lafcher le ventre. Vovl.i ce ou • rf,r M ,r n'"""" '"r

peut élire ayans eflé enfeigiL^. la f r
'

A ita'.n'^"^:';'nent en breuuage -a decoftion d'afarum faite n ^in'a^êmiel, m.acis, cinnamome,& autres fcmbiables drogues no, rfeguerir des fleures tierce. & quartes. Or en pîfnnent Uvn cyathe
,
les vns tous les io irs , les aurrcs ^-ifl-m, , «0

pardeiliis. Et ncantmoins es iours de leiin.--,., l ^/ ^
frotter refpine du dos & h plante des p 'd, 1 I' „f
c audedu mefme afarum,faitLn huyk a^So

*
"ucouchent chaudement. Car par ce moyen les fiLns nefont fi véhémente,. & romLt les i^iei" en"gr:n3:

Il prouien: aufsi és ftione»,
gnes de Bohême vne certaine
plante, dont nous baillons icy
le pourtrait, laquelle retire af-
ez faienàl'alarumrquifaitque
'appelions Alarma. Cefte plan
te ie va traînant par terre, &
lette vne fueilie plus ronde &
plus afpre que. celle du cabaret,
citant vn bien peu dentelée. Sa
tige eflvelueifes fleurs font lau-
ncs, a mode de celles de camo-
mille

, moindres toutesfois
, &

odorantes. Ses racines font
minces, longues, & à (leurdc
terre,ayans vn gouft ajgu,auec
™? Pf,"tc amertume: qin les

&fcc. Cefte p'ante eft vn bien''? a 'î'"P"™entchaud
ment defsiccatiucnc.fiue &" ' P^n^e-
au poixd'vnediagraue^el rir'-

™
che le ventre, & Ê.tfort'rYesflepl"'

^0 Et pource aufsi ,1 y a queloue n*^" "T" ^ 1'°"™'-

font grand cftimeLnlele maMe '
''f,'^»^'^"'!'''

en

pareillement contre l'hydro^l & *r'"
8"""" '

feiUent de prendre ou fa decoft on ; i^î i,
"T"'

caduc & paralySe. EuHft fi

™
i;"" -

""'^^^

q..-soutt?àgiutte,s.pr: ,---1-,^^^
la vermine du ventre OnliAyii * ""='"truai. jsciuue

fa.t-onfecheràl'oTbVe°n\mb
efo^^^^^

Automne,puis h
du cabaret , dit a.nfi Les ra^nl. ? ""^ "^'-Gahen traitant GM. til.t

n'or™t^::^î^p5;-::^tT^™^'V"r"'"

* EnlatraduftiondeRucl non< .

les ainff
, & ainfi les auons la fes Toutes""'

Ions bien aduertir le LeAeu '
quec-s mo f,"'

"""^
no, ExemplairesCrecs de D olonde Xci. /rn''""','"
amisen&traduaion. Qannefa.rp nl''q ^c LPj:,{:f^r
loulle auvraïirxr(-di.n7:^r.-.. „ 1"- '•'•'a a eue atl-

. » ^"'^^K''5"'^""J topiniondel Authcur. Me'iic a mis en fi ^M A. n -".""^ que serapio ne es

^t^"^::^^^::it^^:'t':"'''ff^'^<^^ bafius.quiaÀitwi;^:^;^^^^^^^:^"''^''""""-bafius, qui aftitl. vray 'ranhim^^ï^^oj^^l^^^:-^-

faitesàcoins,vnUarpre:i';aS::^lV-^^^^

Phu minute

Moyenne ValiriciiKe.

ta grande



SVR DIOSC. LIVRE
C H A p. X.

Petite Kaleritnne.

I. II

La grande Valcricnnc,

appcllcc d'aucuns Nardus
fauiiagc >cro:fi: en Ponrc.

Elle ictcc fa fuciilc fcr.ibk-

blcà l'achc, ou à elaplio-

bo/cus ) aiicremenc Graïia *

Dci , 0 cil de cerf ^ ou hirbt

Cfpien. Sa tige eil liauce

d'vnccoudce,iSc quelque

fois plus jcllaiil: polie, lif-

fdc, crculc, tendre >iou-

gcallrc , & compartie de

pluficurs neuds.Ses Heurs

retirent à celles de narcif-

fus : toutesfois elles (ont plus grandes j plus tendres,

& font blanchaftres, tiraiit fur le rouge. Le dclfus de 1° contre h pcft'e. Leur dccoaion cli fingul.crc i

dce de haut, qui eft polie j tendre, creufc, compartie par

ncu(ls,& tirant fur le ronge, Toutesfois il y a uuelcjue diucr-

fitc es fleurs : car les fleurs du phufont comme le lis , ou nar-

ciflc ; & ne font faites en bouquets ou mouchets, aiafi que
font les fleurs de la grande Valcrienne : combien que les pe-
tits fleurons , qui cUahliflênt le mouchée ou bouqucCjpnns
& confiJciC' fcparcment , font blanchaftres, tirant lur le

rougCj.'i: rcl)--niblf:nt ù la fleur de narcilfus. Qui méfait pcn-
fcr aucc Rufl, qu'il y a faute en Diofcoridc,quant aux fleurs.

Car noftre gr.indc Valcrienne cft fî fcmblable en propriété

& forme au p!iu
, que vcritablcnicnc on la peut dire cAre !c

phu nitfinc. Combien que i'aye entendu,que aucuns (è van-
tent d'à uoir trou uc vn autre j'hu,diuers & iêparé delà gran-
de Valcrienne , qui porte les fleurs fcmblablcs au narcifle:

mais pourcc que ie n'ay rien veu de ce qu'on barbouille , ie

n'en piiis nc.i alîeurcr. Il yavnc mcrucillcule fympathic
entre les chats & les racines du phu moyen: car ils en font
fi friants, que les fcntans de loing , ils y accourent , & en les

nianj;eant , de ioye qu'ils ont, ronnent ie ne (çay quoy entre

les dent?. Toutes les Valcricnncs fontcftimces linguhercs

pour leur odeur: qui fait que pluficurs en mettent parmi
leurs habillemcns pour les faire fcntir bon. Prinfcs en vin,

elles font bonnes contre Icsmorfurcs des bcftci venimeufcs:
eftansauflî ,tant prinfes en brcuuage que flairées, profîita-

la diffi-

fa racine eft ciela grofïcur ci'vn pccic doigr , d'où for-

renr d'autres racincrtcs couibcs & entortillées l'vnc

dans l'autre,.! mode de celles de l'cllcborc noir, ou

de iuncus odoratus , kl^quclles font rouiTcs & odo-

rantes :mais toutesfois d'vne odeur forte, comme
celles de nardus. La grande Valcricnnc cftant fechc,

cfchauffc,& prouoquc l'vnntî
,
prinfc en brcuuage:

autant en fait fa décoction. Elle cil bonne aux dou-

leurs dccollcz:enc prouoquelcs ficurs: & en v(c-on

culcc d'vrinc:&fpecialcmcnt aux diffîculte7/d'aleine& toux,
fi on les cuit aucc reghllc, raifins fccs, & graine d'ani^. Lara-
cme niangce chaflc les vcntofitc?,. La plante entière & ver-
de pilce aucc fcs racines, 8c enduite , appaife les douleurs &
pointures de la tcfte : cuireen vin , elle guérit les intîrmitcz

froides des yeux , fi on y difttllc le vin , dans lequel clic aura
cuit. La racine de la moyenne Valcrienne cft luigulicre mi-
fccs breuuagcs qui fe font pour les blcflburcs iiucricures.

Le phu, félon dalien , cft aucunement de bonne odeur. '^'^•^'^'8.

La racine d'iceluy cft fcmblable en propriété à celle du^^*'"""*''

nardus : toutesfois elle eft plus dcbileen pluficurs chofcs.

Elle prouoquc plus l'vrine que le nardus de Surie, ni ccluy
ésdefFcnfifs. Onlafophiftiqucy mcllantlaracincde3 des Indes : mais également aurc IcnardusCcltiquc. Ga-
rufcusj appelle Brufc. M.iis lapipcric fe monftrc ai-

Icment, par ce que la racine du brufc n'a aucune

odeur3& cfl dure,& malaifce à rompre.

Il y a trois cfpccesde phu, le grand, le moindre & le petit.

Le grand produit de fucilles fembîables à la fcabieufe , plus

grandes toutesfois , n'cftans cntaïUccs de fi prcï. Sa tige eft

haute d'vne coudée. Si quelquefois plus, citant liirce,creurc,

molle,& de couleur tirant furie purpurm : du rcfte nouée,&
portant à fa cime vnccrmouchcttc garnie de fleurs purpuri

lien ditlecarpefiuincftrc fcmblable au phu. Mais pource
que Diofcoride n'en a point parle, de forte que a peine
peut or.#fçauoir au vray que c'cft que les Grecs Anciens
appelloycnc Carpcfium : ie mettray icy fa defcription èiCarpefum.
propriété , félon que Galien en a parle : leouel traittant G*/. //i.y,

de Carpcfium , dit, Carpcfium eil fcmblable à ce (]{i'onfimf. meJ,
appelle Phu, non feulement au gouft, mais aufsi en ver-
tu & propriété. Toutesfois l'cfiVnccducarpcfium eftplus
fubtilc : & par-ainfi il nettoyé mieux & defoppilc plus les

entrailles
, prouoquc l'vrine , Si décharge les rems de la gra-

ucUc. Il n'eft pas toutesfois fi fubnl , qu'on en doyuc
vfer à faute de cinnamome , ainfi que faifoit Quintus. Lej -~ --- a I I 4.0 lau i>_ ut LiiiiLiiiiiiiiiL , 4iiiiu ijut: laiiulu v^inuus. lc

nés blanchaftres. Saracmceftdelagrofleur du petit doigt, ^ carpcfium de Ponte cil meilleur que ccluy de Lacrcc: Se
d'oufortent force petites racines, à mode de celles de flambe

ou acorum, entrclaflces les vnes dans les autres , IcrqucUcs

ibnt d'odeur vn peu forte , comme celles de nardus. Il pro-

uient és montagnes en lieux humides, & mefmcs és lieux

champeiïresjd'ou on le traniplante pour le iourd'huy es ver-

,y
^p^g^.gcrs & iardins. Quant au moyen, il eft cognu d vn chacun.

Ses fucilles retirent à celles du frefne , ou du cormier, cftans

Iiflce3,noiraftreii & couchées contre terre. Sa tige & cfmou-
chcttefont fcmblablcs à celles du grand phu, horfinis qu'elles

font moindres. Il a force racines, lefquelles font blancha-
ftres , & méfiées les vncs dans les autres , à mode de celles de

neanrmoins il n'approche point des forces du cinnamo-
me, mefmc cft beaucoup moindre que la bonne canclle.
Les deux fortes de carpcfium ont prins leurs noms de cer-
taines montagnes de Pamphilie , où ils croillcnt. On en
fait grand fait en Surie. Et derechef, au premier liure
des Prefcruatifs , il dit ainfi : Quintus, comme l'on dit,

en défaut de cinnamome , vfoit és compofitions de Tria-
de , du carpcfium , comme de d rogue (êmblablc en pro-
priété à la bonne canellc . Pour ccilc caufe ie m'en fuis

fort ciurjje' en ce voyage que i'ay fait és parties de Le-
uant : & toufiours , iuCqiies à prcfcnt , l'ay bien gardé , &

fucafa, ou de l'cllcbore blanc :ayansvnc odeur forte, & telle . q en bonne quantitc:dc forte que s'il n'a retenu l'odeur &
que celles denardus. Ilprouicnt es lieux marefcagcux. Les

• fucilles du petit retirent à celles du grand,eftans neantmoins
fort petites. Sa tige eil angulcufc , haute d'vn palme, à la ci-

me de laquelle fort vne petite efmouchette , laquelle cft de
mefme couleur que les autres defl'ufdites. Sa racine cft pcti-

tc,& blanchaftre,ayant force capillateures de bonne & loue-

uc odeur. Il croift es montagnes,en lieux humides, & en prei
marcfcageux.Quelqucs vns eftimcnt que ce dernier phu foit

le nardus de montagne:mais ils fe trompent. Les racines tant

d'vne que d'autre efpecefe cueillent en Automne. Au re-

faueur, qu'ilauoit du commencement, pour le moins Une
l'a du tout perdue. Or carpcfium eft vne herbe fcmbla-
ble au phu : toutesfois il a plus grande vertu, & eft plus odo-
rant que le phu. On entrouuc beaucoup en Sidc , ville de
Pamphilie : pour ccfte caufe il y eil à bon marche. Parquoy
fiquelqu'vndc vous autres y va, qu'il fe charge hardiment
de carpcfium ;

car il fe peut aflcurcr qu'il eft de longue du-
rée. Or ce font petits farmcns, fcmblablcs aux verges du
cinnamome. Il y en a de deux efpeces , d'ont l'vn fe nom-
me Lacrtien,& l'autre Pontique , prcnans leurs noms des
montagnes, ou l'vn & l'autre croiflent : toutesfois IcPon-fte ie ne puisnicr que l'opinion dcceuxnefoit bonne , qui ^

eftimcnt celle plante cftre le vray phu, que nous appelions tique eîl meilleur. Et pource que i'en'auoyrcn quantité
ordinairement la grande Valcrienne. Caria forme,rodeur, *° i'en ay vfé en pluficurs médecines , ou le phu eftoit requis
couleur, & généralement toutes les marquesde faracine.

font totalement fembîables à celles du phu légitime. Ses
fucilles auflî, & fa tige s'y rapportent entièrement : cas fes

fueiUes retirent à celles de Tache fa tigepaiïc vne cou-

requis.
Car le carpcfium eft fcmblable au phu ; toutesfois fa vertu
eft plus grande : & a,comme nous auons dif,ieneft;ay quelle
bonneodcur, àlegoufter, &fentir. Voylàquc ditGaUen
touchant le carpcfium. Ordc dire à prcfcnt que c'eft que

carpcfium,



AND, MATTHiOLVS
Aucuns elliment lemalabathrum etoc'la fucille du

nai-clus des Indes , pour quelque rapport qu'il aà l'o-

deur d'iccluy.Ce qui eft faux:car il y a plulicurs plan-
tes qui retirent à l'odeur du nardus , comme le caba-
ret

,
la grande Valerienne , & le niris. Et d'ailleurs le

malabathrum elt vne fucille qui a Ton efpece propre,
& croift és marais des Indes : nageant fur l'eau , (ans
racinccorame faitlapetitelentilledemarais. Sou-

., ,. .r^r I „ .
qu'on la cueillie, on l'enfile auccvn fil de lm:&

•
• ' • - -

eltas léchez &tarispar la chaleurvehemente du So-
leil , on brufle tout le bois dcfdits marais fur la terre,
pour la bru(ler:&quefi cela n'aduicnt.le malaba-
thrum ne renailt plus. Le meilleur eft cekiy qui eft
frais, tirant de blanc fur le noir : quicft entier , ne le

rompt point, & perce iufqu'au cerueau, quand on le
Heure-, qui aulîî garde long temps fon odeur , appro-
chant celle de nardusfans eftre aucunement falé. Au
contraire, celuy qui eft fraille& froilfc en petites pic-

Galicn l'ait dit
, lequel dcfcriuant le carpcfium, dit ainfi, loces.ne vaut rien, & fur tout, s'il fent le châci& moiiîCe font menus firmcnts , femblablcs aux verges du cin -• .

-

IL

c^'rpelïumjil feroit trop difficile & à moy,& à tous autres qui

c(i:riueiit en médecine. Toutesfois Hermoiaus Barbarus,

P.uel, puchiius , & les beaux pères qui ont cfcrit fur Mcfué,

fc fondins fur l'autliorirc d' Aiiicenne,Serapio,& Aftuarius,

tiennent pour certain , que les grains rouges, que le houx
porte , femblablcs au poyure , communément appeliez des

Aporhicaireï, Cubebc , foyenc le vray carpefîum. Car ce

que Gaîien appelle Cirpefïum,Serapio, par l'authoritc mef-
me de Galien, l'appelle Cubcbé : difant ainfi:Cubebé en
propriété & faueur cil femblable au phu , combien qu'il

ftiit bc.tucoup plus fubti). Parquoy il ferraux oppilations

de cubebé au carpefium : pareillement aufsi Aftuarius, le-

quel, fuyuantles Arabes, met le carpehum en certaine com-
poluion: difant que les Barbares l'appellent Combebc. Par
l'opinion des Autheurs delTufdits.lc c.^rpeiium de Galien,

&

le cubebé des Arabesellvne & mefmeplante. Toutesfois
i'ellimcque ceux faillcnt lourdent , qui , fuyuans l'opinion

de Hermolatis Barbarus, Ruel, & Fuch^us, elliment les cu-
bïbé des Apothicaires , eilre les cubebé , dont parlent Sera-
pio, Auicenne, & Aduarius. Car iene trouue point que
Icfdits Autheurs aycnt mislccubebc entre les fruids ni en-
tre les graines d'aucune plante : & moins trouuera on que

namome. Et d'ailleurs il le rapporte au phu, en odeur &
propriété. Parquoy , veu que en Médecine on vfe feulement
des racines du phu, on peut iugerle carprfium de Galien,
cftre pluftofllcs farmentsdes racines, que des tigesiveu mef-
mes qu'il l'afferme ertrc de longue durée, pource que les raci-
nes font p'us fohdc! Si mifsiucs, que les tige;

, qui s'anncan-
tiffent &flctriflrt;ntaifcinente.'i toute forte de plantes. D'ail-
leurs , veu que Galien en vn autre paflage, parangonnc les

verges du cinnainomc aux racines dei'elleboreronnefcdoit
eftonner,fi aucontraire il parangoniie & accompareence
lieu les racines firmetueufcs du Carpelîum aux verges & t r i,

houfsines ducinnamome. loint que la manière de parler i ° j.,
"""[^ dj;noftre temps, qui fe puiflè vanter

de Diofcoride eft de fouucnresfois appcller non feulement
-i-l--l

Cuhel

Il alesmcfmes proprierez que le nardus : & fait plus
gr.îde opération en toutes chof^s.Il prouoque d'auan
tagel'vrine,& conforteplus l'eftomac. Eftantpilé&
bouilli en vin, on l'applique à ceux qui ont les yeux
chaOîcux,rouges & enflambez. Si on le tient fous k
langue, iircnd l'aleine fort bonne : &eftant mis au
coffre , entre les habillemens , il les fair fentir bon , &
les co ntregarde des artres,& tignes.

les tiges firmenteufcs , mais aufsi quelques fois les racines.
Qui me fait donner le tort à Fuchfius d'auoir au liuredefcs
Paradoxes, reprins Leoniccnus. D'auantage , nous auons
prins garde aux cubebé des Apothicaires , & mefmes en ce
qu'elles n'ontaucunc fiueur du phu.Enquov chacun peut
ayfement voir les cubebé des Apothicaires, n'cftre ni le car-
jjefium de Galien, ni le cubcbc des Arabes. Es compotitions
doncqucs oii les Grecs ont fait cntrerle carpelîum ,& les
Arabes leurs cubebé

, on pourra vfer de la grande Valerien-
ne , qui eft du tout femblable au carpelîum', ou biendecan-

d'auoir veu le malabathrum, qu'on' appelle Folium Indil
cum. Diofcoride dit , qu'il croift es Indes feulement és lieux
marcfc.igeux, nageant fur l'eau fans aucune racine, ainlî que
faitlalentilledemarais. Mais on n'en apporte plus des In-
des, pource, peut cftre, que parla faute de ceux du pavs, il cfl:

perdu, comme le baume eft perdu en Surie. Cir Diofco-
ride dit, que le malabathrum ne lenaift point , lînon qu'en
temps que les marais font fecs , on brudc la terre , mettant
le feu au bois qui y croift. Ce quen'cftant peut eftre adue-
nu naturellement, ou par la négligence S: parefté de ceux du
pays

,
on peut croire qu'aifement le malabathrum s'eft per-

nelle, pluftoft queducubcbé ordinaire. laques SylVius Me- AO r H" '^""^ <^'p<^«s de malabathrum : di- u
decin fort eftimé entre les Modernes, encores qu'il ait prins

'"t
'
vne forte eftre les fueilles d'vn arbre qui croift en

i""'"^ en parle ainlî
:
Le malabathrum croift en Surie& ^'

eft vn arbre lettant les fueilles remphffees, de couleur fem-
blable a vne chofe fcche , dont on tire d'huvle, qui eft pro-
pre aux onguens odonferans. En Egypte,' ilyencroiftd'a-
uanta-je

: toutesfois le meilleur vient 3cs Indes. On di' q u'il
croift és mirais

, comme la lentille de marais ; fentant meil-
leur que le (artrin, & qu'il eft noir, & afpre à m.inier,& qu'il
aquelqiicgouftdefel. Le blanc n'eft pas (î bon. Ilp.iircin-
continent,&le moyiîr. Eftant tenu fous la lingue , ildoïc
auoir le gouft de nardus: toutesfois ileft de beaucoup plus
odorant, quand il eft bouilhenvin. Voyii qu'en d't Pline-

garde à ce que les cubebé des Apothicaires Scie carpelîum
font chofes différentes : fi cft-ce qu'il .i lailîé couIer,& a igno-
re, que aufsi ce n'eftoyent Icscu'icb: de Serapio, ni des Ara-
bes. Serapioriaufsi a failli en la matière des cubebé, leur at-

,^
tribuant faullcment

, ce que Diofcoride approprie au brufc.
" Quant aux cubebé, pource qu'on les apporte de Leuant.ie ne
fiuroye dire quel fruit c'eft, ni en quel arbre il croift. Bien
pourray-ie dire , que les cubebé font fruits

, 1 grains odo-
rans, prouenans fur leur plante,.! modede grappe.comme le
lierre produit fes corymbcs : lefquels rendent vne bonne
odeur au gouft , accompagnée de quelque amertume
acrimonie. En quoy on les peut luger chaux au commcnce-f o1'",;*""''^"™entcontraire a Diofîzoride

, enccqu'il dit , le
«, r.„ ._i. e_ j.. . -r . , , _

,
. .. ' meilleur malabathrum eftre frléimerprifant celuy qui n'a

aucun gouft de fel. Cependant il y aquciques nouveaux
iimpliltes,quifefondansfur quelques pafljges deGalicn,
ou en vne& mefîne, compofîtion il fait mention & de l'on-
guent.malabathrinum,«f d'vn autre nommé foliatum • & en
outrefurvnpallageduhuresj.dcs Diçefte , au titre 4 de
public. & veftigal. ou il eft fait mention de trois fortes de fo-hum

1
eftiment & debatent fort & ferme

, qu'il y a quelques
autres fïirtes de fohum.outre le malabathrum Indien. Mais
a mon lugement ils fe trompent grandement. Garni Dio-
fcoride

, m Gahen , ni autheur Grecquelqui foit , n'ont fait
mention que d'vne forte de folium , qui eft le malabathrum

60 Indien.dont eft queftiô. E t n'cmpefche h diuerlîté des noms
que G alien mcticarl' Antiquité a ce fait pour ceftcfeule cau-
le, que ces onguens s'appreftct d'vne diucrfc facon.-tout ainfi
que elampfuchinum& Amaracinum : & neantmoins fam-
ptJchus & amaracuseft tout vn: comme aufsi le fpicatumSt
nardinum, qui font fais d'vne mcfme chofe, qui eft fpica

& nardus

ment, & fecs en la fîn du troifiefme d^gré. Par ainfi elles
font propres à conforter l'eftomac fafchc d'humeur flegma-
tique, ou de ventolîtez ; 8f à euacuer les humeurs léntes,
groff;s& gluantes. Elles aident à la ratte : chafTent les vcn-
tohte? du corps ;8t furuienncnt aux maladies de l'amarris,
prouenansde froideur. Mâchées aftl-i longuement auec du
mafticelles confortent le ccrueau,& le purgent des humeurs
negmatiques. °

(JlfflahuérHm-yOU Fatium : Italiens
, Folio

Indiam.

CHAT. X I.
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rcmollirifs. Elle ofte les lentilles, ointes aucc micl,&

prouoqiic les Heurs aux femmes. Prinlè en brcuita-

Pliti.nat.Ufi.

Ul.&caji.ll.

i

thd.

& Njf «lus. Qumt au p.iffage Hos Digeflcs ic ne confciUcray

t]u'on fi aricftc,j'.iut.int qu'il elltout corrompu. Etqu:iiul

•linfi fcroit ,
prouucront-ils pourtant que ces ttois fortes tic

folium , foyent diffcrciis & en genre & en cfpccc ? Clr tout

.Tinfi que le Rlia Indien eftdifferét en nom du Rlia Barbare)

& toutcsfois eft tout vn : aufsi le l olium Barbare du M.ihi-

bathrum Indien : & ce par l'autboritc de Str.lbo, qui ercrit,

que tnutcs fortes de baumes & fentciirs croin.ms en l'Indie

Auiïrale, prouiennent aufsi en Arabie & Aethiapie, parles

géographes nomme/ maintenant Barbarie.Mais me foiitic-

nam du PentafpH-Trum, dont e(i fait mention audit lieu des

Digeftes, le penfc qu'il faut pluftoftlirc H.idrofphxrum. nu
, q f^j-j bonne en plulieufs cliofes.

Merofph.T:rum,ou Microlphiruni. Car Pline cfcriuant des '

fucilles de Nardus, amené ces trois, non qu'ils foyent diftc-

rens en genre ou cfpcce , mais .à caufc de la grandeur vi lar-

gcur,ou pctitcfl'edes fueilles, qui fe trouuent fouuentcsfois

non femblables en vne mefmc plante. Voy Pline la mefnie.

Ou ru diras (le m'alVeurc)aiiec moy qu'il s'ert abufc, comme
femblablcmenten tout ce qu'il a efcrit de Nardus , ou il ra-

conte plulîeurs fa' Ies:voire & i'ay belle peur, qu'il n'ait efti-

mc (auec quelques autres)le Malabatiirum eftre la fucille du

Nardus Indien, d'autant que l'odeur en eft prefque fembla-

blexomme mefme Diofcoride annote , que plulîeurs de fon

temps eiloyentcn c'eil erreur : car il ne le trou ue aucun au-

theur ancien Grec qui parle des fueiUes de Nardus. Voyez. 10

Arrianusin Periplo.Dau.'îtage quelques vns s'abufent lour-

dement,s'opinialtrâs que le Tliébul(quc quelques vns met-

tent entre les efpeccs de folm )cft difteret du Betbcl Indien;

veu que c'eft tout vn.Carle Bctbel des Indes, eft le rbcbul,

ou Tember des Arabes & Perfes. Ils en mangent toufioiirs,

tantempcfchc7 qu'oififs , d'aut.« qu'ils rcftimcnt fort prof-

fitablc .1 la faute : mais lï on en mange par trop , il ofte tout

fens. Et pourcc les femmes de Tarnafari, fe voulâs ietter au

feu auec leurs maris mors ,en mangent li grande quantité,

qu'elles en font hors du fens.M.ilabathrum, félon Auicenne,

eft chaud & fec au fécond degré.

gcelle cil: bonne contre les morlures des vipères : &
contre toutes inflammations des parties intérieures,

& douleurs de reins. Elle cil propre à rcfcrrcr la ma-

trice,lè fomentant de fadccoi£lion,ou bien s'en eftu-

uant. En deftaut de Cinnamomcon vie en médeci-

ne de la Cannelle .1 douplepois: & ainlî prinle ella

rendra le mcfme erteil cjue le Cinnamome, Elle eft

Cinnam'imHm : Grecs ,Cii»iimomon : Arabti,

Dtffrni: Itulienl ,Cinnamomo : AUemiini,

Zimmcrlriui.

CHAT. xni.

Cajfm -.Franfiiù, CanneUe; Arabes, Selichii,Setchf,

Sslihacha: Allemins, Ximmu^m "Zimm'troérlim:

JtnHcnt, Cajfiit,[annella : EJp.iigni>ls,Çiinel.i.

Il y a pluficurs cfpcces de Cinnamome , prenanî

leurs noms des lieux où ils croiflent. On tient pour
le meilleur, le cinnamome Mofylitiquc, pour eftrc

femblable à la cannelle Mofylitique. De celle ef-

pcce le plus trais c!l le mcillcui', qui eft noir , de cou-

leur de vin , tirant fur le cendré , & qui eft poli &
lille,iettant Tes branclieures &r.ainccau)£ menus, en-

uironnez & compartisde plulîeurs neuds; & quia
vncodcurfort bonne. Leplus exquis le cognoifti

fonodcur:car outre l'odeur bonne & exquifcqui

j
oluy eft propre & particulière , on y peut auftî remar-
quer vne odeur tirant à la rue , ou au cardamomum.
Ccluyauflî eft bon,quieftaigu,mord.int &falé,auec

vne'certaine ch.ileur ; qui aullî eft difficile à rompre,

&nes'e(mie li aifément, ayant fcsncuds bien polis

&liflez. 'Voulant donc faire l'cftiy du bon cinnamo-
me , fais tant que tu puift'es arracher vne branche de
faracinc:car ces poignées qu'on apportc,ne font qus
toutes chofes ramaflces.Maislcbon cinnamome,qui
eft parmi, remplifTant le nez de fon odeur, cmpcfche

Poyiiricr. La meilleure eft roude , de belle couleur, '40 ^le ctîgnoiftre la reftc qui ne vaut rien, lly aauftî

tirant au corail , fort cftroice , longue, cfpellé, garnie

de fleures ou cannes , mordante au gouft , ayant cer-

taine chaleur aftringente , aromatique , & tirant fur

l'odeur de vin. Ceux du pays l'appcUenr Achy:& les

marchans d'Alexandrie la nomment D.aphnite. A
ceftc-ci eft préférée celle cjui eft groffe, rouge, tirant

fur le noir: laquelle on nomme Zigir, laquelle a

fon odeur tiranr .à la rofe ;& eft celle dont on vfe le

plus en médecine. Celle dont nous auons première

C H A P. XII.

Il y a plufieurs efpeccs de cannelle : qui toutes

croilfent près l'Arabie odoriférante. Tous leurs far-

mens ont grolTe cfc3rce,& les fucilles (emblables au

le cinnamomede montagne, qui eft gros, court, &
roufaftre. Ccluy qui rient le tiers degré aptes le Mo-
fylitiquc, eft (ort odoriférant : il eft noir & branchu,

& n'a gueresdc neuds.Lc quatrième cinnamome eft

fpong!eux,blanc,enflc & boflli:iln'cft de grand pris:

& s'eftroucou brile ailcmcnt : fa racine eft grancîc:&

retireplainementàl'odeurde cannelle. La cinquiè-

me cfpcce du cinnamome, eft rouflaftre: & perce le

nez de fon odeur. Son efforce eft femblable à cello

ment parlé, rient le rangapres : le troilîcmc degré eft î ° delà cannelle, tannée, & eft ferme à manier : & n'a

attribué à celle, qu'on .appelle germe Molylitique.

Les autres ne font pas de grade cftime,comc celle qui

eft dite Afyphemum,quicft noire, fans odeur, ayant

l'efcorce menue, flétrie & fendue;commc auflî celle

que les Barbares appellent Citto & Darca,en leur

langue. La Cannelle baftarde rcfTemble tant.àcefte

cy , qu'.à peine le lâuroit on dire : tourcsfois on la co-

gnoift au gouft : car elle n'eft ni forte, niodorante:&

a l'efcorce fort attachée à la moelle. On trouue auftî

aucunes veines : combien que fi racine (oit efpcfle&
maflîue. Les moins odorans de tous les cinnamo-

mes , font ceux qui fentent l'encens , la cannelle, le

mcurte,on l'amomum. Choifis pour le mcilleur,cc-

luy qui eft blanc, raboteux, & ridé : au contraire

n'vfe point de celuy qui eft poly, & dur comme
bois , vers la racine : car il ne vaut rien. Il fe trouue

auflî du cinnamome baftard, femblable au vray, qui

eft de vil pris ; l'odeur duquel eft quafî nulle , & fà

ne certaine canne large, tendre, légère, plus cfpcfrc, ''Opropricré encore moindre ; on l'appelle Zingiber

& beaucoup meilleure que la précédente. Celle ne

vaut rien, qui eft blanche, raboreufe, fentant le bou-

quin, & dont la Canne eft mince, & l'efcorce ru-

de. La Cannelle efchaufFe,j)rouoque l'vrine , & fî

deffeche auec quelque aftriStion : parcjuoy elle re-

ftreint doucemenr. Elle eft propre aux médecines

qu'on fait pour cfclaircir la veué : & és emplaftres

combien que ce loir vn bois ayant quelque rapport

& femblance au cinnamome. Il y a encore vne
autre efpece de cinnamome , qui eft comme boys:

produifant fes verges &C houflînes longues & roi-

des : qui toutcsfois (ont d'odeur beaucoup moindre

à celles du vray cinnamome. Aucuns tiennent que

le cinnamome bocageux eft d'autre efpece cjue le

b vray
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viay Cinnamomc , pource quMl cft de propriété dî-

uerfc. Tout le Cinnamome, en gênerai > eft de natu-

re chaude , remoUitiue ,
digeiliue > & macuratiuc. Il

prouocjue 1' vrine:& tant beu, qu'appliqué auec myr
rhejilefnieutles fleurs ï&i"ait fortir le fruit du ventre

de la mere. Il fert de contrcpoiion , ik eft propre aux

morfuresdcs bcftcs venimeufes. Il challê les nuées»

fumces,&r esblouifiemés desyeux:& fubtilie la grof-

lêur des humeurs,qui offufqucnt h veue. Oint auec

miel, il nettoyé les lctillcs,& autres taches du vifage.
I o^°'T?"V""''" '^'^'^"^ 8.</cfcW«

Ti n I ^l 1 ^ l'i j r à caufe des feiitcurs piecicufes qui vc!oi0ent:toutcsfois Ro
Il eft bon à la toux > aux catarrhes, a I hydropilicaux r

\
y

maladies des reins , &: à ceux qui ont difficulté d'vri-

ne. On le met ordinairement ésongucns précieux:

&:eft , pour le dire en gênerai , de grande propriété à

toutes chofes. Pour le garder plus longucmenc, on le

broyé & incorpore on auec du vin:puis on le Icchc à

l'ombre, pour le garder.

Nature , merc & produiflrice de toutes choies , a mis ca

ccftvniucrs des plantes fi opiniaftrcs,c]ue quelque court, fer

meliffe, roGcrs, lis, cytïfus, feues, farrïcttc, pauots , coniTa,

ou herbe aux puces, lacafle, le melilot, la iniUelcuillc , crui-

hum , & le cerinthc. Voila qu'en t^it Pline. A quoy s'arre-

ftant Thcodorus , dit le cneoron de Theophrafte , e ftre la

cafîe.Et de fair,ii eft plus croyable que le cneoron des G rccs,

foit la caffe , dont les anciens vfoyent es bouquets ,& pour
entretenir les mouches à miel : que celle qui croift es Indes,

& en l'heurcufe Arabie , qui cft: lemblablc au cinnaniome, &
dont on viê en toutes fenteurs , parfums , & contrcpoiTons:

de laquelle aufsi les médecins ont fi long temps vfc en heu
decmnamome. En quoy ne nous trouuerons contraires à Colum.lilt.j.e

^
CoIumeHajCnce qu'ildit:Iudeer

à caufe des fenteurs precieufes qui y croill

me n'eft du tout dcfpourueuë dcfdites plantes aromatiques;

car nous voyons en pluficurs lieux delà ville, la caflc ver-

doyante,!'encCs en plante, & tous les iardins pleins de myr-
rhe & de raffiap. Car encorcs qu'on approuuall le dire de
Columella , aOauoir que , pour embellir Rome, la caflè , ou
cannelle, ait cfté transférée d'Arabie, & replantée es iardmi
desgrans Seigneurs & Empereurs de Rome ; cela n'empef^
che point, que la cafle,qu'on plantoit es enuirons des ruches

des mouches à miel, ne foit diftercritc à la cannelle : veu que
r\ ne eft enrollce entre les herbes, & l'autre entre les arbres.

Quant à cneoron , Theophrafte le defcritainfi: Il y a deux Ctteonm

uices & careftesqu'on leur face ,& quelque diligence qu'on io ^^''"'^^^ de cneoron, Ivn blanc ,& l'autre noir. Le blanc icttc Theof'hJeJ'iS.

ait mis après, iamais on ncles a peu appriuoifer ni retenir en
'''

~ ~
''"

'
"' - - - '

i

» ;
_

nofl:re Italie. Car i! y a certaines plantes qui eftans tant

bien cultiuces & mignardees es iardins
,
vergers ,& autres

lieux plailans, voire plus plailans que Tempe, eftans en Ita-

lie , y deuroycnt quafi viure par force , & s'y appriuoifer : &
neantmoins,comme gens montagnars &ruftiques3qui mef-

prifâns les maiefte/ , delicateflès , & honnelietez des bonnes
villes

, ayment mieux leurs bcgudcs & logettcs que tous les

palais des villes:aulsi icellcs pUtes ayment mieux les delèrts,

folitudes & montagnes , d"où elles ont prins leur origine,

cjue toutes les compagnies d'autres herbes exquilès , fontai-

nes , & arroutcmens , qui leur pourroycnt aduenir : tant cft

vne fueille femblable à peau , & qui eft longue , comme la /i^i.tf.f.i..

fueille d'oliuicr. La fueille du noir cft charnue , reflem blanc

à celle de tamarix. Le blanc s'cftend d'auantage fur terre , &
cft odorant : mais le noir n'a aucune odeur. La racine de
tous deux eft grande , & profonde en terre : de laquelle for-

tent plufieurs rameaux à fleur de terre, ou vn peu plus haut;

lefquels font gros , branchus , & foupples. Tellement
que pour lier vn fais on en vfe comme de ioncs. Ils ger-

ment & Heuriflent après la my-Septcnibre ; & ne lettent

leurs fleurs iufques bien tard dedans l'an. Voila que dit

Theophrafte. Sur le dire duquel ie ne puis comprendre
qu'il y ait plante en Italie , ny qu'on en apporte d'ail-

vehementc en toutes choies le rapport de N.ature,& l'amour 3 leurs, qui fc puillè rapporter à Cneoron.Quant à ce qu'An—
de (a patrie. Entre Icfquelles plantes on peut bien nombrer
la Cannelle : laquelle, encores que lors que les Romain^flo-

riffoycnt, fe trouuaft en plufieurs & diuers iardinsxe néant-

moins ie ne faehe lieu ni en Italie, ni mcimes en l'Europe, où
l'on la puiljê trouucr en plante viue.Nous entendons loutel-

fois parler delà Calic, comme aucuns dodtcs fimphftesont

parle, Iciquels eftimcnt cefte Cailèjqui eftarrengec entre les

arbres par Dioîcoride & Galien , & celle, qui anciennement

eftioit mile & comptée entre les herbes (dont on vfoit à faire

guirlandes es chappeaux, & bouquets , & qui mcfines eftoit

anciennement plâtce auprès des ruches des niouches à miel,

pourçe qu'cllçs l'aymcnt fort)cftre vne Si mefmc plâte.Tou- ...,<w,..^ ^ .,vw .....^-.^^ ,

.

tesfois il faut bien entt-ndre autrement cefte aftaire. Car ie ^ fonde ccft aftaire , & que la fraude & pipene a cité delcou-

trou ue que la Cannelle apportée de l'Arabie heu leufe , ninfi

que Diofcoride tefmoigne, &: qui (iclon Theophrafte) croill

çn vn arbre de la grandeur d'Agnus Cqftus , cft toute autre

& diuerfe à celle que l'antiquité mettoit es iardins, pour Icr-

uir aux guirlandes ,& à la commodité des mouches à mieh
veu mefinç que l'vne cft herbe, & l'autre croift en arbrcrioint

aufsi que nous ne trouuons autheur (pour le (noms que ic

{ache)qui teftilîe la Cannelle auoir efté fi vulgaire a Rome,
qu'es triomphes & feftins onenfît chappeaux & fêlions,

comme de chofe ordinaire es iardins. Et encores que cela

euft cftc , ie ne eroiray iamais que G alien , qui a eft é le plu

guillarius a opinion que noftrc lauendc foit le blanc Cneo-
ron : Sf le Rofmarin coroné , le noir , il fe trompe grande-
ment. Car outre ce que laLaucnde & le Rofmarin ont grand
affinité enfemble, fon opinion ne peut eftre vraye pour
beaucoup de raifons. Rctournous donc à noftre calfe aro-

matique : qui a donné beaucoup de peine aux Médecins
modernes, auant q ue fe faire cognoiftrc. Car iufques à pre-

fcnt & les médecins & apothicaires (exceptcï quelques vns

qui ié font retirez de ceft erreur) au lieu de calTc aromatique,

ont vie des cl'clasd'vn ccrLain arbre mcognu,qui eft fans

odeur >& fans aucune propriétés Mais après que certains

hommes fiiuans en la cognoifiance des fim.ples , ont vn peu

ucrte,les mat'cbands d'Alexandrie, qui apportent les efpices.

à V cnife,fe departans de leur première tromperie, au lieu de

la première, ont apporté vne autre forte di;c;tnneUc,laquelle

eft fort femblable à celle qui eft defcritc par Diofcoride , ex-
cepté l'odeur & làueur , dont cllenetient rien. Qu^i me fait

fuyure l'opinion de ceux qui l'eftiment eftre la cannelle ba-

ftardc, delcrite par Diofcoride, Car elle a l'efcorcc efpefte,&

au dcda^is on y trouuc vne matière tirant à bois ; Se eft vn
peu cdoiante, & n'aaucunc acrimonie. Aucuns ne fccon-

tentans d'icelle, prennent des pièces deic ne f^ay quelle can-

nelle, qui n'a non plus d'odeur nv de laueur (S-c neantmoins

Plin. lihr.lh

'tijt. natHT.i.'j

ilrgil.in Eue.

diligent fimphfte & Médecin , qui ait cfté, & qui d'ailleurs
j- q r^-ire à la vraye cannelle ou caffe) qu'auroit vne

aurait long temps demeuré à Rome , fe fut teudela Can- i-r... _ i: — r.

. nellc d'Italie, Pline racontant plufieurs herbes , dont les

. fueilles odorantes fe mettoyent es guirlandes & bouquets,
dit ainfi: Pour léruir donc aux feftons , chappeaux & bou-
quets on vfe des fueilles de malothron , fpircon, trigo-

non, cneoron , lequel Higinus appelle CalTe. Et au para-
uantquePhne Virgile auoit rçduit la Calle entre les her-
bes feruans auxchappeaux -& bouquets jdifant ainfi, En-
trelaffant &la caflè & autres herbes odorantes , il cnrichil-

foitle vacict du jaune foucy. Etau trojfiçme de ces Gcor-
giqucs , il dit , Apeinc peut-il fournir de rolèc ny de cafle

aux mouches à miel. Item & au quatrième des Georf*i

efcorce de

chefnc ou de fau.Or pour en dire mon opinion, fi nous rap-

portons la cannelle (qui eft faulfemcnt appcUce cinnamo-

nie)aux cfpeces de caflè, & que nous la parangonnions i
icelle, nous trouuerons certainement lacafle & la cannelle

cftre mcfme chofe. Et d'auantage,qui reuifitcra diligemment

lesfacsdc cannelle quiiônt es magazins de Veniiè : certes

il y pourra voir toutes les elpeces t3e cannelle defcrites par

Diofcoride. Caries marchands ont cefte couftnme deiêdef-

pcicbcr de mefchantes denrées ,
parle moyen & parade des

bonnes marchandirc5,qu'i!s y entrcmcflent, Galien aulsi au

premier liurc de fcs Frcîèruatifs , fuyuant l'authorité de

Diolcoride , eftablit plufieurs cfpeces de cannelle: louant fur

que : A l'enuiron ne lètrouucront ni la cafl^e vcrde,ni le toutes celle qui eftappellec Zigi : laquelle ildit eftre fi fem-

fèrpollet odorant,& moins y verra-on la làrriettc flcuriflant,

ny le ruifleau, pour arroufi^r les fleuri. Vojla qu'en dit Vir-
gile.En quoy appcrt,lacaflè,donc onvfoit es feftons ^ bou-
quets, & que les mouches à mjcl aiment tant, eftre herbe,

^liit.lilr.hifi. non arbre. Ce qu'aufsi tefmoignePlinc, difant ainfi. Il con-
.tr.tr. ii.ir.ii. uient mettre les ruches des mouches à miel es iardins, & en-

tre les fleurs, pour le grand profit qui en reuient,quand cl-.

Içsiettent.U faut donc plâter à l'entour des ruchcsjdu thym,

blablcau cinnamome, que phifieurs de Ton temps la ven-

doyent au lieu d'içcluy. Qui me fait moins efmeruciller , fi

qualî par tout on prent la cannelle pour le cinnamome : veu
que de fi longue main on s'cft aeccullumé & cndurcyà ceft

erreur. Lequel ne feroit trop grand , fi on vfoitdcla bonne
cannelle en heu de cinnamome. Car Gahenditiau !icupre-i

allégué , que lôuucnrcsfois la canntlkfe conucrriten cmna-
niome: & qu'il a vçu des rainceaux de. canncllt cxquifè^fc

rapportaas

V
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rapportans tî'.i tout au cinnamomc: S: au contraire? il a veu

des iettons de cinnamomc du tout: fcnibl.ibles à ceu x de can

nelle. De foi re, qu'es ordonnances & conipofirîons de mé-
decine, il cft d'aduis qu'on peut mettre deux parts decanncl

le bonne & cUie , pour & en lieu d'vne part de cinnamomc.
Le mcfme Gnlicn fait mention dVnc autre cfpecc de can-

nelle de peu d'eftimc, laquelle ilditquelcicunc Androma-
chus appelle Cafsia l^iflu]a;pourcc qu'elle a l'cfcorcc grofl'e,

& cft crciifc .1 mode de fluftcs , ou rofcaux , comme on voie

ordinairement noftrc cannelle. Et fcmblc que c'cft celle que
Valcrius Corduseftimc le plus en fon hure des côpolîtions

qui viennent d'Alexandrie , tant à Venifc que Napics:
toutesfois iamais ic n'y en ay peu voirny trouuer:^!; lî me
fuis enqujsdc ^rands & riches marchandsdc Portugal,
qui font grands faits de marchandifc en cfpiccnc , & font
les voyages es Indes & en l'Arabie heureufe, aOauoir, s'ils

ont pomt veu dccinnamome chez quelque Roy, Prince,
ou grand Seigneur, es pays qu'ds ont fréquentez : & tou-
resfois ic n'en ay peu rien apprendre. Dequoy icn'cnfujs

trop eflonncjveu mclinc que du temps de G alien le cinna-
niome cRoit fi rare en Italie, qu'on n'en trounoic qu'es
cabinets des Empereurs , & quicncores ertoit iTingneufc-

des medicamcnsreftimant, contre l'opinion de Galicn & de
i q ment garde. Gauen en fon premier luirc des contrcpoi-

Diolcoridc,Ic gouft delà cannelle mafcliee n'cftre de durée,

Or n'y a pas long téps que monfcigncur l'Archcduc d'Au-
ilriche- mon maiftre & fcigncur , me donna vn morceau de

Cafle odorante auecfon bois & efcorccqui auoit cflc pnns
envn rameau enticr,que mondit fciçneur garde par grande
excellence en fon cabinet , auecpluficurs autres chofcsex-

qtiifesqu'd y a. L'cfcorcc d'iceiuy n'eft en rien femblablc à

celle de noftie cannelle cendrée : toutesfois cftant mafchéc
rend au ne?. 6: à la bouche le nicfinc gouft & la mcfme
odcurdcnoftre cannelle. Cencanrmoins le bois auecfon
cfcorce efi: de matière fort fragile, n'a aucune odeur m fa-

ucur. Qui nie fait iugcr,qu'on vfe feulement de fon cfcorce

en médecine. Et en cela,(

fonSjdit amfiiïc trouuc quand au cinnamomc, tout Iccon-
trairc deceque i'aytrouucdu Baume. Carie tiens pour
le feur

, que le cinnamomc cft fort aifc à CDgnoiftre , i'en-

tens à ceux qui ont veu du bon cinnamomc; lequel ncant-
moins ci} fort rare , finon qu'on ait accc/ aux cabinets des

Empereurs, oiî il cft fongneufemcnt garde. Et de fait on en
trouuedcfix cTpeces , lefqucllcs font fort diftcrcntcs entre
elles. Commc il V a différence d'vnc cannelle à autre : aufsi

y a il différence d'vn cinnamomc à autre: tellement qu'vnc
bonnecannclle iir bien choifie, vaut bien vn pctitcinna-
mome. Au refte, la vertu du cinnamomc n'eft dclnnguedu
rec: car quand il a trente ans il n'a telle vertu qu'il auoit du

di: fins propos, qu'on couppe par petits morceaux les ver

ges de ccftc Concile: & les couft-on en vn cuir de bcuf fraif-

chcmenc cicorchcjafin de faire confumcr ce bois, qui ne fert

y^ti^.Gcorg. àrien,aux vers qui en fcrtimnt. Virgile aufsi fait mention
de la Cafl'c odorante, outre la caflc des iardins, difant ainfî:

Plitt.l.'h.jt. L'vfagede l'huile 'd'oliuc n'cli point anncanci parla Cnlfc.

fi.nac.c. 10, Pline aufsi faifant mention delà canncllcsd.t ainlî, La can-
nelle eft vn arbriffcau , croiflânt és lieux voifins ou croift le

Cinnamomc. Ce neanimoins elle vient es n.ontagnes, &
ierte fes verges affcz greffes : l'cfcorce defquelles cftlîmc-

nuesqu'cl'e dre pluftoft à vne peau, qu'a rcfcorcc-Elic cft de

que Thcophraftc n'a point commencement. Parquoy ceux .ibufent le monde. qui c

fentlccmnamomecftredcla nature des drogues , qui onc
vne vertu quafi immortelle. Car ie ne parlcpoint dccenc
ny de deux cens ans: mais ic parlcray de bien petit terme,
au regard dudit temps. l'ay veu & me fuis apper^cu quelc
cinnamom<; de trente ans cftoit altère en fa quahtc & ver-
tu. Lorsque ic compofaylc triade à l'Empereur Anto-
niusirecerch-.ntpluiîeursvafesdc boisjcfqucls y auoit vne
mclme forte de cmnamome , apporté ncantmoinscn dî-
ners temps. Car il y en auoit du temps dcTraian,dutemps
d'Adrien, &s'cn rrouuoit aufsi du temps d'Antoninus,qui
fut Empereur apivs Adrien. Tous Icfqucls cinnamomcs.

grandccftimceftantoflccdcfonbois.-auicfttoutlccon-j^fclon qu'ils cftoycnt vieux & frais , cftoycnt plus forsou
traire du Cinnamome.Ceft arbriflcau eft haut de trois cou- foibles en odeur & gouft , plus dix fois les vns que les au-

tres. Anciennement fut apportée à Rome des pays dcLc-dees , & cft de trois couleurs : car iufqucs à la hiuteur d'vn
pied,quand il iette premièrement ? il cft blanc:vn demi pied
plus haut,iïcft rouge: & cft noir au dcffus. La partie noire
eft la meilleure, puis la rouge: mais la blanche cft de nulle

cftime. On couppe les verges de ia longueur de deux cou-
dées : puis on les couft en peaux fraifchcs, des bcftes, qu'on
tue pour c'eft eftl-tj afin que venant à ce corrompre, les vers

qui en forrironr rongent le bois , & creufcnt & cauent l'cf-

corccjlaqucllc pour fon amertume & acrimonie en demeu-
re exempte. La plus fraifcîîe eft la meilleure ,& qui a vne
bonne odeur, efchauffant fort l^judain !a langue, quand

uant,',^::cailie longue de quatre coudées & demie,où l'ar-

bre entier de la premierecfpccc de cinnamomc cftoit enfer-
me. De Cv- cinnamomc l'en mis en certain dcffcnftf& con-
trepoifon queie Hs pour l'Empereur MarcusAntoninus,5c
le trouuay beaucoup plus excellent que tous les autres : de
forte que l'Empereur ayant taftédudit prefcruatïf , n'cuft

la patiCnce de le laiifcr fermenter & ralfoir , comme en a
accouftumc en toutes compofitions : mais commença d'en
vlcrauantquc laditecompofifioneuft deux mois. Com-
modus .'"ucceda en l'Empire audit Antoninus : lequel ne (c

la m;'Iche,fanscfire lente & tardiue à l'efcbauftcr. Il faut 40 foucioit de triade, ny de cinnamomc,de forte que non feu-

Va^ia Fi.

aufii que la bonne foit rouge , & poifc peu , encorcs qu'il y
en ait .î (1 rande quantitL- , & qu'elle ait la concauitc de fa

'HobhieUlh """^'P^^^'^^' ^ ^'^'i ^''''c rninpre. Voylace qu'en dit Pli-

'ciitta lib-
lequel a ici beaucoup emprunté de Thcophralle , qui

an a. i r.^.
dclcri uanc la cannelle,du q ue c'cft vn arbriftcau de la gran-

^'^* dcurdeVitex ou Agnus Caftus. Et pourcc quel'elcorcc

d'iceluy,qui eft feulement en vfâgc , ne fe peut aifcment fc-

parer d'auec !c bois , les hommes ont inuentc de coudre le

hors en peaux de beftcs fraiJchemétcfcorchees, afin de fai-

re confumcr le bo:s par les vers qui en fortironr. Au rcftc,

ceux failient grandement , qui aulieude Cafsia ïjftula,

prennent noftrecaftcfolutit!c & laxatiuc , qui a la moelle
^ ^

nojve, la graine dure , & cndofcen pannicules dures & fe-

ches comme bois. Ccft erreur eft venu des Arabes. Car Sc-
rapio, Auictnne, & Mefuc, foie que la fautevienne d'eux,
ou de ceuxquilcs ont traduits , tous d'vn confentement
ont appelle la calic noire Cafsia fiftula : & ont nomme la

vrayecaftëou cannelle, dont parle ici Diofcoiidc, calfc du-
re- & retirant au bois. Parquoy le tiens pour certain (fans

cenfurcr perfonne) qu'en ton tes les compofitions inucntees
des Arabes , ou Cafsia Fiftulacft meflecjilfaut vferdela
cafte-fbUiriue. Et au contraire , quand les Authcurs Grecs
mefleront Cafsia fiftulaen quelque compoficion(ie refcrue

Aduariusj & Nicolaus Alexandrin , lefquclsont fuyui les

Icmcnt le reftc de l'arbre de cinnamomc ,dont nous auonj
fait mention ci dcffus , fuft gaftc , mais aufsi tout le cinna-
momc qui auoitcfté mis au threfor depuis le Règne d'A-
drien Empereur. Tellement qu'ayantcommandemcntde
compolcr vn triade .à l'Empereur Scucrus moderne, tel

que l'ail oyc fait au feu Empereur Antoninus,i'ay efté con-
traint vfer du cinnamomequi cftoit du temps des Empe-
reurs Traian & Ad rien,lequel m'afembic défi peu de ver-
tu que rien plus : & neanimoins il n'auoit encorcs trente
ans. Q^iantaux marques du cinnamomc , nouscn auons
bien voulu ici dcclaircr quc^u'^'nes , q tu font nccefiàircs à
cognoiftre. Pour le premier , il fcnt iresbon, ffaienef^ay
quelle odeur fi grande , qu'on ne la fauroit expliquer. H fc

nionftre fort chaud quâd on le goufte: fans toutesfois eftrc

aucunement fafcheux ny mu' danr à la bouche. Sa couleur
eft telle, que qui mcfleroit du noir ou du bleu aucc du laiih

Ayant donc pnns du cinnamomc autant que j'en voulove,
fuy liant ma couft ume, i'cn mis quelques vereettes en mon
cabinet;OÙic tics mcschofcs plus precieufes. Lequel eftant
bruflc, lois quelc temple de Paix bvufla, ic perdis & cefte

cfpecc , & les autres cinq fortes de cinnamomc. Depuis ie

choilis du meilleur pour moy, lorsque ie compofaylc tria-

de à l'Empereur Scucrus : mais ncantmoins c'eftoic enco-
rcs du cinnamomc du temps d'Adrien Empereur. Pour

Ar3tcsenplufieurscndroirs)ouqu'ésliurcsdes Arabes fe (îo faire donc plaifir & profit aux Icftcurs , ic dirayquelque
trouuc vne compofitfon prinfe & tirée des Grecs , faifant

mention de Cafsia fiftularil conuiendra prendre & vferdc
la cannelle dcTcrite par Diolcoridc & Galîcn. Autrement
les médecins aifcment tomberont en l'erreur , auquel Ni-
colaus dit plufieurs ignorans cftre tombez : lelquels vfoyct
de l'cfcorce de c.iffc lasatiue , en lieu de cannelle pour ef-

mouuoirlcs Heurs,& faire fortirlcs enfans & arriercfais.
' Q.V A N T au vray cinnamomc,combien que ic l'aycccr-
ché & recherché es boutiques & magazins des Marchands,

chofe touchantccfait, qui leur fera agrcablc. Ilyaenco-
resau cabinet de l'Empereur pluficursvaiftcauxde bois,

efquels font plufieurs racines ,& verges ou rameaux, ou
pluftoft vn amas de toutes fortes de cinnamomc : & neant-
moins ien'yay veu aucun tronc aucc fes branches , mais
tous retirent aux racines des deux fortes d'Ellébore, ou du
Damafonion qu'on apporte de Candie. Tous les cinna-
momcsfont comme vn petit arbriffcau , produifant d'vne
feule racine , les vns fix verges, les autres fept , ou plus, ou

b r moini:
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moins iKquellestoutesfois ne fontd'vnc longueur. Les

plusgrandes ne p.iflcnt point demi pied Romain delon-

eueur. Les cinnamomcs , en gênerai , ont leur propriété

quafi femblable à celle de la bonne & line canncUc.Voyla ce

«juc dit Galien touchant le cinnamome. Le dire duquel

i'ay bien voulu ici inférer, pour roonftrer à vn chacun, que

veu que ces grans Empereurs , qui dominoyent quah tout

le monde, à peine pouuoycnt recouurcr ducinnamome;

ce n'eft merueiUes , fi auiourd'huy il s'eft rendu incognu &
quafi impofsible à trouuer.Mais pluftoft fc faudroit eftier-

uciller, veu qu'on nous apporte allez de cannelle,qui Iclon

Theophrafte & PIine,croiftés montagnes voifines & pro-
^

chaînes du lieu ou croift le cinnamome , de ce qu'on n'ap-

porte point de cinnamome. Qui me fait foufpeçonncr que

le cinnamome eil failli en Arabie,comine le Baume en lu-

pUn.lilr. it. dee. Car Pline dit que plufieurs forefts de cinnamome lu-

hifl.Mt.a.lo. rcnt brudees, difant ainlî : Autresfois la liurc du cinnamo-

me eftoit à mille deniers: mais le pris cft cieu de la moitié,

pour le degaftdesforeftsjque les Barbares ont brullees,

ainfi que l'on dit.Or ne fait-on fi cela eft aducnu pat fortu-

ne, ou par la violence de ceux qui fe font trouue2 les plus

fors. Bien eft vray que i'ay trouué en certains autheurs, le

vent du midi eflrc fi chaud en ces pais là,qu'il brufle les fo-

reftscncftc. Qui me peut induire à facilement croire , que
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cannelle font arbrilfeauï delà grandeur d'AgnUS Caflus.il

ne le dit point de foy,ains parle après les autres. Et vn peu

après, fuyuât le dire d'autres, il dit que le cinnamome pro-

duit plufieursvcrgcs & lettons. Mais veu queStrabo efcrlt

que les Arabes font le feu de cinnamome & de cannelle, en

lieu d'autre bois.il n'eft pofslble que ces plantes loytnt fipc

titcs qu'on les dcfcritxe qu'on peutaifcment voirenlacan

ncllc:carontrouueraà 'Venifcdes tuyaux de cannelle de

telle groflcur & longueur, qu'on les pourra aifcmcnt iuger

auoir efté prinfes de grandes branches,ou rameaux.Or G a

lien & Diofcoridc cftablilicnt fix efpeces de cinnamome.

Toutesfoisien'ay point veu en Gahen, qu'ilait defcrit 8c

' defchifFrc les efpeces : fe rcmettât félon fon accouflumé à ce

qu'en dit Diofcoride : lequel attribue les vertus aux cinna-

mome , félon la bonté & excellence des lieux où il croift.

Combien que Galiencn facequclquc dcfcription en fou

traittédutriac!e,qu'ddcdicàPifo:mais on tient ce liurc

pour apocryphe & baftard. Quant à Tlieophrafte , au lieu

n'agucres allégué , il parle bien autrement de la diffctcncc

& diucrfité descinnamomesjdifant ainfi-.On dit, aptes q lo

cinnamome eft cucilly qu'on le met en cinq parties.Le mcil

leur cft qui eft le plus prochain de lacymc: & le coppe-on

vn demy pied près du fommct,ou vn peu plus grand. Le fe-

c6d, eft ccluy qu'on coppe après : & le coppe-on [jlus court

ce qui eftoit refté de cinnamome depuis le temps de Pluie, jo que le premier. Le tiers & le quart,font ceux qu'on coppe

après le fécond. Le cinquième & dernier, cft ccluy qui cft le

plus prochain de la racine, & eft de mcindrediime que

tous les autres
,
pourcc qu'il n'a gueres d'cfcorce ,

qui feule

eft eftimec , & non pas le bols. Pourcefte caufe la cyme du

cmnamomc , pour auoir plus d'cfcorce, cft eftimec la meil-

leure partie d'iceluy.Voila l'opinion d'aucuns.D'autres efti

met que le cinnamome iette plulieurs rameaux:S< cftablil^

fentdeux efpeces d'iceluy,difans qucl'vn eft blanc, &rauir<j

noir. Ce l'ont les parollrsde Thcophrafte. Toutesfois veu

qu'il en parle auec aufsi grande incertitude queles autres:

le defircroyequelafantafie tombaft au ccrucau d'vn Empe
rcur oud'vnRoy, d'enuoyeren Arabie, & aux Indes, gens

leftc perdu,ou par vens brunans,ou p.ar les guerres & In-

uafions des barbares. Car fi la chofe eftoit auttemcnt,ceux

qui nous apportent la cannelle, apporteroyent aul'si du cm
namome , veu que le profit y eft beaucoup plus grâd qu'en

la cannelle. Ce que i'en dis, n'eft pas que l'en foye certam:

mais i'en parle par c5icaures,&pour ouurirle chemin aux

autres pour s'en enquérir d'auantage. OutrepUis Strabo,

n'clcrit point feulement auec Thcophrafte , Dioicoridc,

Gallen & Pline , que le cinnamome croift en Arabie : mais

aufsi en celle partie des Indes, tiui titc vers lemidy : car (dit

il)pource qu'elle eft aulsi chaude que l'Arabie & Ethiopie,

elle produit toutes les fortes d'efpiccs qui croiflent en Ara

bie &Ethlopie,comme le cinnamorae,la cannelle,& autres J
O exprès pour recercher le cinnamome, tât profitable à l'hom

— . . , T. me icnfuyuans ence la grandeurdeces Empcreurs,qui du

temps de G,ihen ,faifoyent venir le cinnamome des lieux

& pays oùilcroift.Ccque l'Empereur Charles cinquième,

ou le Roydc Portug.al feroycnt aifemenc, s'ils vouloycnt:

& fur tout le Roy d'e Portugal, qui ordinairement fait faire

les voyages es Indes Orient.ales : lequel pourroit faire ccr-

cher le cinnamome par tous les quartiers del'Arabie heu-

reufe : ou bien en celle partie des Indes qui tire fur le Midy,

oii Sti abo dit que le cinnamome croift.Et vous autres Mef
fieurs les Portugalois, qui vous vâtei de noftre profefslon,

fi la mcdecine vous eft tant recommandée que dcfiriez en-

richir & annoblir noftre eftat, & fi aue7 le zclc d'aider &

^rijljehlfl. efpices. Ariftote parlant du cinnamome dit ainfij II y a

^ima.Uhr.}- oyfeau en Arabie, nommé cinnamomus , lequcfcon dit

baftirfon nid en arbres fort hauts des verges ou branches

de cinnamomcipour lequel auoir les gens du pais abbatenc

le nid auec flefches plombées. Voyla ce qu'il en dit. Ce q ue

afferme aulli lulius Sohnus , parlant de l'Arabie chap. 13.

adiouftant que ce cinnamome cy cft plus eftinié des mar-

chands, & pourcc plus cher. Au refte que l'oyfcau eft nom-

mé cinnamulgiis , non cinnamomus. Ceux donc qui font

ordinairement les voyages efdlts pais pour apporter des

drogues ;
doyuent bien fauoir poiirquoy ils n'apportent

point de cinnamome :& fi c'eft pource qu'il eft failli, oupOlllLU&l-lliUJUl^UHi.V^ il 1.1-11 i .1.1.1, ..^ .ii>..ui'.....v..>.^- j -

Bourquoy. Mais pour retourner à Galien , d lémblequ'd^ fecoiirir les hommes , q ui vous garde d'cntreprrndieccfte
r 1 ^ -/./ .. .. 1 . , I _t _ n_ C U T> n ..n e....T.i..f ^ï- Prini-f.
ait confufcment cfcrit du cinnamomeicar quand il parle de

ceftecaifle de quatre pieds & demi de longueur, qui fut ap-

portée à Rome des pais de Leuant,il dit que l'arbre du

cinnamome eft.oit tout entieren ladite calife. Enquoyil
niôftrc que le cinnamome eft vn arbre. Par après il dit, que

toutes les fortes de cinnamome yJlent d'vne racine, en for-

me de petit a biilfcau : tellement que les plus grandes ver-

ges decinnamomt ne paflent point en longueur vn demy
pied Romain. En quoy il monftre euidemmcnt,que le cin-

namome cft nombré entre les petites plantes. De forte que

ie ne fiuroye cftimcr que veut ici dire Galienimefmes en ce

charge & vacation.'Car fi le Roy voftre Seigneur & Prince

entend vne fois que celafcruira à immortah7er la renom-

mée de fa Maieftc,& que d'ailleurs, cela apportera vn pro-

fit ineftimable au moiideiUiy eftant Prince tant dcbonnane

& magnanime, ie ne doute point qu'il ne donne les nioyés,

non feulement de recercher le cinnamome , mais aufsi plu-

fieurs autres drogues,dont les Anclés ont rendu leurs pre-

Icruaiifs & conti-epoifons tant exccllens & eflimez.D'auan

tage, cncorcs que l'ayetenu & ticne pourccrtain que nous

auons & pouuonsrccouutcr lavrayccalle de Diofcoride,

& quant au vray cinnamome nous ne l'ayons point : fi eft-

Lp'i! eftimeles tiges & verges du cinnamome cftre fi pcti- c o ce qu'il y a des médecins, entre lefqucls eft i uch!îus,qui ef-

tcs.qu'iUes parangonne aux racines des deux Elleborcs,ou
t^:-.-j'u .^t,.,... „^„r.M_

du Damafonion. Mais encores plusie m'efmerueille de ce

qu'il dit que le cinnamome vient quelquefois de la cmelle:

& que quelque fois on trouue és arbres de la cannelle , des

verges & branches entières
,
delquelles fortent pctis rain-

ceauxde cinnamome. Et ncantmoinsle cinnamome & la

cannelle font places différentes & diuerlcs. Sinon parauen-

ture que le rapport cft (î grand entre ces deux plantes y que
quelquefois on trouue des farments & verges de cannelle

de a grade odeur Se faucur^qu'cUes font du tout femblables

au cinnamome, encores que ce foie vraye caneUe. L'autho-

ritédeGalien a induit plufîeurs à croire le cinn:imomc&

criuent,quepour Iciourd'huyon peut rccouurer, non feu-

lement la vrayecaflc , mais aufsi le vray & légitime cinna-

mome. Fuchtîus , homme fort doftc,en fon liurc de la

composition des mcdicamens , lequel il a augmenté, reueu

5c corrige n'agueres, parlant du cinnamomejdit ainfi.-Cer-

tes il n'y a point dcdoute, que es caiifes de Cafie S: de can-

neIle,on ny trouue du cinnamome parmy. Parquoy il fauc

bien eftre diligent , à qui les voudra feparer &choifîr:cc

qu'on pourraïaire,prcnant garde aux marques des vnes Se

des autres efpeces. Par le dire deVuchRus,nous ne fbmmes

du tout defnue/, du vray cinnaniomc.Mais toutesfois icnc

voy aucune raifon ny authorité probable pour m'induire à

lacanncllecroiftrecn vne mefme plante:laquclle eftant en-*^'^ fon opinio.Sino qu'il ait pi ins cela d'A mat us PortugaloiS;
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cotes icune& petite , produiroit le cinnamome, & eftant

grande produirait la cannelle. Mais veu qucGalic dit,quc

lacannellcfe transforme quelquefois en cinnamome, &
non pas le cinnamome en cannelle , leur opinion le trouue

mal fondée. Aufqucis aufsi Theophrafte eit du tout repu-
gnan::Iequcl monftre la cannelle & îc cinnamome eftre ài-

ucrfes plantes : encores qu'il ne die rien de certain fur leur

forme grandeur: car ce qu'il dit que le cinnamome Si Ja

qui eft tombé iuiques en'cefte frenaifîe , és commentaires

qu'il acfcriis fur Diofcoride, que de dire le danamouie
quafi nous eftre ordinaire:& que c'eft vne drogue vulgaire

& cognuc de tous. Toutesfois nous monftrerons plus am-
plcmctfibcftife & afnerie,cn noz defenfcs que nous auons

faites conrrc les calomnies d'iceluy. Car en ce prcfent liurc

nous auons délibère de dire libremét & fans aucun favd, ce

q nous trouuerons appartenir à l'eftat de la médecine Pav-
quoj

1
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qaoy nous demourons toufiours en nollre opinion,laquclle

nousauonsfuffifammcnt proiiucc & iuftifieccy delius, lins

trop nous arrctter à mipugner l'opinion de 1 uchlîus ; IccjucI

icfuismarnsuoir plus adiouitc Je foy aux folies Scrcfuerics

demonfieurlePortugalois ,qu ilnc fcroit conucnablc à vn

homme dofle & faua'ntjicl que l uchfms. lediray feulement

ce mot , que ie m'efmeriieille de l uchfius, qui cftimc le con-

traire de ce que nous auons prouuc cy deflus , c'cll ailauoir,

<iue le cinnamomc cil bois, Se no cfcoi ce. Le dire de r uclifms

ett tel, au lieu & paflagc preallcgué : Le cinnamome , dit-il,

qu'on apporte de l'Ifle"de Zeilam , cft l'efcoicc d'vn arbre de

la hauteur quafi de quatre coudées , & de la grofleur d'vn, ^
bras. Du tronc d'iccluy fortent fix ou fcpt ramceauxdcfqucls

font couppci tous les ans, & tous les ans rciettcnt_, l'ckorce

Jefqucls(qui eflle dnnamome)eft mince, trefodorâie, aiguë

& fort mordante, quand on lagou{!e:non pas toutcsfois

qu'elle donne point de fafchcric à la bouche quâd on la maf-

chexombien qu'elle rende à la bouche vne odeur de rue, &c.

A ce que le peux comprendre, Tuchfius s'eft laifl'c circonue-

nir&ibufer à Amatus Portugalois en ce poinâ, comme il

auoit fait en l'erreur q deflus. Car iccluy Amatus a attribué

au cinnamome la mcfmc forme queFuchliusicombicn q u'en

•.ulen.lihr. cela ilfe dit auoir fuiui l'opinion d'vn autre. G alien traittant

mflk.m- «les propriété?, du cinnamome , dit ainfî : Le cinnamome eft

it.j.

rois au rang des plus grands arbres, ayant J'e/corcedecou-
Icurcendrec. La matière de fou bois cft fortiolidc & ref-

icrree:& qui au dcflus,vcrj l'ef-

corcc, cft launaftrc, tirant à coli

leur de bouysimais le dedans
eft noir & mafsif , comme eft

l'Ebencou IcGuaiac. Le bois

vert , eft de mauuajic odeur:

mais il la perd quand il cft fcc.

Il icttc fes fucilles , comme le

Carouge, mais elles lont plut

pointues produit les racine»

grandes , comme fait le noyer.

Les goulfcs qui pendctc's bran

chc3,font aflcr. longues,rondes
K: marsiucs:& quand elles ineu

riflcnt, elles font de couleur rou

gc , tirant fur le noir. Elle»

font pleines d'vne moelle noi-

ix: douce , & clpcflc comme U
crème. Ccilc moelle n'cft pas tout d'vne liiytc comme 1,1

moelle des osiains cft cnchaflce en petis caifl'jns, fcpare^ par
certaines peaux & pannicules iigncufcs ,qui font en grand
nombre. Entre chal'queelcaillcfe trou ne vne graine dure, &

compofé de parties trcfl'ubtiles : toutcsfois il n'eft extrême- 20 fi fcmblablc.i celle ue Carouges,qii'ilcft quaiîimpofsiblc da

ment chaud , .nms feulement l'eft au tiers degré. Ildcftéche, choifir l'vnc d'auec l'autre. De fortcquc ien'eftime point

parlafubtilitédefon cfl'cnce, ni plus ni moins que les autres

Jrogues qui font chaudes en melme degré que luy.Mais celle

qu'on appelle cinnamomis, eftlc cinnamome de vertu foibie

& débile : qui fait qu'aucuns l'appellent cinnamome baftard.

Le mcGneGahen fait aufsi raétion de la cânelle,au mefinc li-

ure,difant,Lac3neIle eft chaude & feche quafi au tiers degré,

& a fes parties fort fubtiles.Eflât mafchec on l'apperçoit mor

dantc & a>gue,auec vne certaine petite aftriflion. Pour ccfte

caufeellc incide & reflbut toutes les fuperfluitez du corps,

&

conforte d'ailleurs & fortifie les membres. C'eft vne drogue

fort propre à efmouuoir les fleurs fupprimees par trop gran

de abondance & crafsitudc d'excremens & fuperfluitez , de

manière qu'elles ne fc pcuuent euacuer comme il appartien-

•miemo droit.'Voylacequedit G.-.lien.D'auâtrgc on fait d'eau Alem
biquee de la cannelle , qui la retire fort, & en odeur, & en

vertu. Le moyen de la faire cft tehPrens vne hure de la mcil-

Icu re cannelle q ue tu pourras choifir : & l'ayant vn peu con-

caffeclaictterasen vnvaifleaude verre, ou d'airain, qui foit

fait à forme d'vn pot à piflcr. En sprcs prcdras quatre liures

de bonne eau rofe,&dcmie liure dcbon vin blâc que mettras

delTus. Puis cftouppcras bien la bouche dudit vaifleau : & le

lairras l'elpace de vingtquatre heures en vn bain d'eau tiède,

& non bouillante. Apres cela tu couuriras ledit \ afe d'vn in-

- lU.

ux auoir fai'îy, qui ont dit ces deux plantes eftrc quali

d'vne nicfnKefpece. La nicillcurcft celle qu'onapporte dit

grand Caire d'Alexandrie d'Egypte , qui n'eft point trop
groftc,& quicft frai(che,cli:re,pc(antc,&bien farcic:de forte

que quand on la lecout la graine negriUotîc point dedans.
La Calî'e eft chaude S< humideau premierdegré. Elle eft Ic-

nitiue & ref dutiue. Elle clarifie le fang . & rcftraint l'acuité

& chaleur de la colère. Eliccfnieut le ventre , fans aucune
faicheiic , toutesfois lâ force & vertu ne palle point outra
l'cftomach. Parquriy les médecins l'ordonnent affeurcmenc
ancômcncementdetoutes Heures-, & autres maladies chau-

î ^dcs, auant la faignce : pource qu'elle purge feulement l'cfto-

mach, & lafche le ventre. Toutesfois elle nuit à ceux qui onc
les entrailles dcbiîcs,&le ventre afle/, à corn mandement. El*
tous Aires endroits elle eft proufitabic. La f'afcheric qu'elle

pou rroit donner s'euitera , & s'oftera , fi on la mcfle auec le»

MyraboLins , Rcubaibe, Nardus , & Mafiic, Eteftrequis,
quand on t'ordonne à ceux qui ont le corps c6ftipc,de la for

tifierauec autres drogues lenitiucs, comme elle cft, Etpar-
ainli aucuns la liiettét auec huyle d'amandes douces, 5f auec
mucilages de Pfyllion, Elle cft fort propre quand on a diffi-

culté d'vrinc-cftant prinfeauec medicamens,qui prouoqucc
nner.EUe lafche le c entre foiblcinentiSc 3infi,pour la for-

ftrument de vcrre,fait à bcc,lequcl pour feruir de couuercle, j^q îifier , on la met auec quelque chofe aigre , comme hyflbpe,

eft appcUéchappcau. Puis metsle feu au fourneau,& faisdi-
--i-i-n i- i

- >- - .n ._„_.

ilillrr l'eau par vn bain d'eau bouiUan.e. Or fera necdlâire

d'auoirvn tuyau de verre,oa d'eftain, delalôgucur dedcux

coudées, ou enuiron, pour enter 5e mettre dedans le bec du
ditchappeau devcrrcEtiudeftcusdece tuyau faudra met-

tre vn vaiffcau de vcrrc,pour rcccuoir l'eau qu i diftiîlera, E

t

fur tout faut prtdre garde que tous les vaiflcaux foyét bien

eftouppez,afin que l'eau ne prenne point d'air. Ccfte eau eft

fort (ouueraine contre toutes maladies prouenans de fioi-

deur;careUec5fume,incide Se refout les flegmes,& lagrof-

feur & vifcoCté des humeurs , & icttehors toutes vctofitcz.

Elle conforte particuheremem l'cftomach, le foye, la ratte,

les nerfs , & lecerueau. C'eft vn remède foudairi Se fouue- f ° imbécillité d'cftomach,6i desinteftins.

rain aux dcftiJlances & battcmcns de cœur;& fi fert decon-
trepoilbn, eftant bonne côtrc les m orfures Se pointures des

bcftes venimeufes.Ellc prouoque l'vrine Se les ficurs.Elleeft

bonne aux cœliaqucs, Se aux fluxions de l'eftomach : Se ofte

la fafcherie Se appetitde vomir. Elle fert vniqueraent aux
maladies de l'amatris , Seficftpropreaccusquiont courte

aleine , à ceux qui font Ipafmatiques , Se ont retiremens de

nerfs. Se à ceux qui ont le haut mal. Elle cft de fort bô gouft.

Se rend bonne aleine ,à ceux qui en vfent. En fonimc,oùil

cft queftion d'efchaufter,defopiller,incidcr, refoudre. Se con-

fortcr,cefte eau eft grandement propre à tout cela.

ou le l.-iiétclair d vnecheurc.Elle purge la flegme, S: la colère,

lans aucune incommodité. Elle addoucit lapoiétrinc Se l'al-

luette,Se relbutleurs apoftumes Se inthimations. Eftant bua
auec decoétiondc regliflcou autres mcdicamcs diurétiques.
Se prouoquii s l'vrine, elle purge les reins, Se fait for tir lagra
uclle. Mefmes, fi on en mange fou uent,ellc garde de venir la

pierre : &. fi aide fort aux Heures chaudes & aiguës. Enduits
au dehors , elle eflaintles inflammations aiguës S: ardantcs,

qu'on appelle Eryfipeies,S: toutes autres inflammations qui
viennent fur la peau. Il y a des modernes mcdccinsjqui n'or-

donncroyciit ïamais vne Caflc, fans y adioufter la poudre de
Picra fimpleicc que i'eftimebien fait : Se fur tout quand il y ai

Amnnum: A rabcs ,Hamemis Harnum*.

CHAT. xnii.

Cafftafelatiua, [^ajfelaxntiue.

Or pource que Diofcoride ni pièce des Grecs anciens,

n'ont faitaucune mention delà caflc folutiue Se laxatiiic,

de laquelle les médecins vfent ordinairement pour lâcher le

ventre: Se qui eft appellce d'aucuns modernes, la gouflc d'E-

gypte ,afinqucceprefent œuurc ne fuft defnué d'vn medi-
çamenr fi noble,fi excellent, S: tant prouficable au genre hu-
main riemcttray ici ce quei'cnaytrouué ésautheurs Ara-
iks. L'arbre , qui porte les gouffcs de la call'e , doit eftrc

Amomum eft vn petit arbriflTcaUjqui rctortilleion
bois eiiloy-mefme, comme vne grappe de railîn. Il

icttc fa fleur petite , comme celle dti violicr blanc, &C

fes fucilles fcmblables à celles de la Couleiu-ee, Lo
meilleur s'apporte d'Arménie, tirant à couleur d'or.

Go & dont le bois cft rougcaftre &c trefodorant. Celuy
qu'on apporte de Mcdicpource qu'il croift és planu-

res & lieu.ï marefcageux , n'cft lî bon que l'autre.

Toutesfois il eft grand, verdoyant & tendre à ma-
nier, ayant fonbois vcneux, tirant à l'odeur de l'ori-

ganum. Le Pontiquc eft rouftaftre,court,fraille,grap

pu , & iettant à force graine : & qui perce le nez do
ion odeur, quand on le fleure. Le meilleur,eft celuy'

b 5
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qui eft frés , bknc , OU roufTaflire: &qui s'cfparpille,

quand on le dcflic > ôc ne tient point l'vn ï l'autre , (k.

n'cH point rctortillé. Le Tigne du bon cft-,c]uand il eft

bien iarci de (emence j femblablc à petis raiûns , tjui

foit pelant ) & fort aromatique : lequel aufsi n'eft

pouiri, ni vermoulu, eftant aigu ôc mordant > quand

on îe-gjufle, &: qui n'a point diuerle couleur. L'A-

inomum erchauH'e,aftrei &deirciche.II fait dormir:

Sellant appliqué fur lefronrjiiguerill le mal de la

telle. Il fait meurir & refoudre les i

apoflumes iettâs la fingc comme miel ou cire, qu'on

appelle Mellcerides. Appliqué auec baiîlicj il elî bon
contre les pointures des fcorpions , &:aux gour^eux.

II allège les inflammations des ycux)& des parties no
bics & intérieures du corps ,y adiouftant des raifms

fecs. Si on en vfe en pcflaire» ou es bains ou les da-

mes fe font alTeoirsil cil fort bon aux dctfauxdela

niarrice, La decotflion d'ieeluy
>
prinîc en breuuage,

fert à ceux qui ont mal de foye & de reins,& aux gout

nim & Amomum eftrc dcmffmc nature & proprictc:&
parainfi , au lieu d'Amomum on pourroit vfcr d'Aconim.
D'auantagc , ceux ne font à rcccuoir , qui n'ont point hon-
tc d" affermer les rofes de Hierico . cfire le vray Amomum.
Ceux qui vont vifîtcrlc S. ScpulchrCj lesnousapportent:
pour ceftecaufcnoz femmes l'appellent la rofe noilre Da-
me. Pour le premier ce ne peut cftre Amomij^pource qu'elle

n'a les fueilles femblables à cfllcs delà Coleurcc, & n'eft

aucunement odorante. Mais le vray Amomum eft fi odo-
rant,nue du premier rencontre, il perce le nez, tirant furl"o-

deur d'Origan. Valcrius Cordusjcn fon traité delà compo-

nflammationsj o^*^'""
'^^^ medicamcns, parle aifez confufemcnt del'Amo-

' inum. Car en la compofition d'Aurea Alexandrma, il tient

pour le leur, que la rôle de Hicrico,cft le vray Amomum. Et
touccsfois, ncfefouucnant de fon dire, en fa compoGtionde
triaclc, il tient que nous n'auons point d'Amomum. Noz
Dames efpient l'heure dcicur deliurance, parla rofe deHie-
rico, quâd elles font en trauail d"enfant:& ont ceftc opinion,
que cftant mifc en eau elle n'cfpannna point plufloft que
la femme fera prcftc à dcliurer : tant y a de fuperftition entre
les Chrefticns. luclifius , médecin trcfrenonimc de noltrc

tcmpsjcnfonljurede la compolîtion des medicamcns, noii-
i)cllemc]u par luy rcucu Si augmenté , en la déclaration des
Simples, qui entrent au triack, eftanc paruenu au pafl'-^geoii

tes. On met l'Amomum es preferuarifsj &:aux on-zo ilalleî;ue les vers d'Andromachus l'ailnc- , faifans mêciondc
rAmomum grappu, taxe & reprend tous les iranllarcurs de
GaIien,expou:ns ce mot Grec liorpu^ç, difint ain fi:.; orptJôf,en
Laniifignifie Bocryos.Tousles traducteurs de Gahcn-qui a
ùrcifc celle compoiition de triade, fe font abufcz en l'inter-

pretariô de ce mot Botryos.Guinterius Andernacus au pre-
mier de Antid.interprctcHaifin.Tous les autres traflatcurs,

& aiicc eux Cordiis, l'interprètent grappu , ioignans ce mot
^ttVf^of aucc Amomum : comme fi Andrumachus cufi parle

Amomum grappu. Mais pource que Diofcoride ne mec
poinr /ToT-çu*, ouy bien ffor^v'iJ'-.ç.il me fcmblc qu'il faut met-
tre vnc diiîinftion entre ces deux mots :aIfauoir , «««V )/3 -

Y.. * fT 1 t
.

rpcf. Et ainfi l'auons traduit : pour donner à entendretjuc
L Ignorance irparcITc des mcdecms

,
oui nous ontprc-3 o Andromachus parlojt de deux plantes différentes , affauoir

gucnts plus precieu x qu'on puilTc rrouucr.On fophi-

ftiquc & contrefait i'Amomum , par vne herbe fem-
blablc à iccluy, qui cft appellec Amomis; laquelle cft

toutesfois fans odeur& fins fruit. Elle croiften Ar-
mcnie > & iettc fa fleur comme celle de l'Origanum.

Et parainfi,pour fe garder d' eftrc trompe, il ne fe faut

fier aux pièces & frac^mens : ains faut clioifir les fac-

niens entiers, félon qu'ils procèdent de la racine.

cedé,aefté telle touchant le fait & naciirc des fimples , que
fi Dieu n'eull fuil-itc de (î grans & nohles cfprits , Ici'quels de
noilre temps,non iînulement ont remis !a facuîté de nîtdeci-
neen fon vray naturel , fans aucun fard ni limulation , ains
aufsi fe font employé! à rechercher la vérité de tous les fim-
pîcs ; certainementiieltoitfort à craindre , que ded.iiis peu
de temps la médecine n'eu 11 elle d u tout ruinée £t rcnaerîee.
Car fila choie eufl long temps duré,commccUe eftoïc, toute
h certitude de la médecine eufl eftc' euanouye;vcu q uc cefte
pefte d'ignorâcc efloit défia tant enracinée és coeurs des hom
mes, quccncores que piufieurs gensfauâs -i de noble cl prit
fe foycnt fort trauaiîlci de chaifer tous erreurs , & rcpurgcr
& nettoyer la medccme de toutes foph;ftcrics & ordures, 40 è,in>,,^^„^,côme l^uchliuseihme : car ne fe trouucra 5
leiqueilcs auoyent print 11 grandes racines par la parefle & - .... .... ,

ignorance de ceux du palîé : cencantmoins ils n'ont peu cn-
cores arracher du tout Icfdits erreurs. Car encores s'en trou
ucntdc fi obilmez en leurs opiniaftrecez, que encores qu'Us
entendent qu'ils faiîlenc , tcneantmoins ils aymtnc mieux
fuyure leur erreur inuctcre Qc damnablc > que d'acquiefcer
à la pure & fimplc venté. Quiacauré ciuenous fommes de-
nuez & du vray £; légitime Amomum , ik de pîufieurs au-
tres Simples S"' fcroyeiu grandement nccclfiires. Aucuns
brouillons, quivienncnrdu mont Saind Ange, qui ellen la
Pomllc, fuppoiènt cnlieu d'Amomum , vne petite graine

parce quenoire, fentanc comme îa nicUc. Ht
que peu odorante Se aromatiq uc,£: q'u'eUc aie ne iç.iy quoy
de piquant, ils le font aduilcz

, pour s'en mieux delchargcr,
de faire à croire que ceft le vray Amomum ; lequel , fèlorî

Djokcride,icttefagr.iinc, fcmblableaux pépins derailîn:&
non pas vne petite grame, comme eft celle que vendent ces
trompeurs. D'auantagc, il ne me femble point que Diofco-
ride face cas delà graine d'Amomum:ouy bien du bois d'ice-
Iuy,commedcceluydu Cinnamûme,& delà Cannelle. Qui
me fait cllimcr le vray Amomum, élire plufioU vn bois
quVne fcmencc, ou graine. Il y en ad'autres, Icfquch abu-
fez en la tranflation Se traduâion de Serapio, tiennent: pour
le vr.-iy Amomum, celle efpecc d'herbe Robert qu'on appelle

Amomum & Bocrys.Voilà ce quedit Fuchfius. Selon ledire

duquel ilfcmbîe qu'ilvueille infeier au ti i.acle l'herbe de m,I-

le graine,appelÎ£e Botry s,de laquelle Diofcoride parle en fon
troiiiemeliurc. Il neluy defplaira, encores qu'il foit homme
docle,mais ie fuis d'opinion contraire à luy. Car ie tiens ouc
Andromaclius ne parle point en ce licudc la MiUcgraine,
ain:; de l'Amomum grappu : & à cela m'induifent pîufieurs

raifons & conie^lures. Car pour ne m'egarer trop , Andro»
machus mefme l'ailhé eir contraire à i uchfius , en les vers

que Galien allègue en fon premier Hure des Preferuatifs, ou
parlant de l'Amomum iî dit, /jar^rxiEiirop c'efl à dire,

Amomum grappu. Parquoy ne faut fcparci' ces deux mots.

tryos foit prins pour l'heibe
,
qui eil U nnlicgrainc. Leicunc

Andromachus eft delà mcfine opinion de Ton pere , Ôc de îa

noilre : lequel, en la compofition du trjacle, qu'il a cfcrice en
proie, n'y met aucunement la millegraine , ouv bien l'Amo-
mum. Etcôbienque Damocratcsjaulieu prcallegué de Ga-
licn,.:::t dit en fes ¥ers,?û?pu.f r' à ^iaV-axe nonobllât ces deux
d.djons ne doyucnt eflre témérairement difiointestcar l'au-

theurmefmelcs aconiointesdeguet à pens.Mais quedirons
nous d'auâtage de Galien? Car encores q au lieu prealleguc,

il ait bien Se diiigémcnt efpluclié tous & vn chacun les Sim-
ples, qui entrent au triaclerce neantmoins ie n'ay iamais veu.

lîe eft quel- j- q qu'il y ait fait mention de la Millegralnemy moins au traité
m i.-Ti- niirtw

triacîc,qu']l dédia à P.iphiliaiuis; ny mcfmes en toutes les

defcriptions & dcclaratiôs des Simples^qu'il a faites. 1-inale-

ment ie diray ce mot , quePaulus Aegineta, qui eil des plus

modernes Grecs, m Aiucennc,qui aufsi eft moderne Arabe»
n'ont iamais ordonné la miUegraine en la compofition de
leurs triades. Toutes lefquclles raifons nous font arreller &
confermer en nolire opinion. Que fi I-ucbfius nousobiefte,
que Nicolaus a mis la miUegraine en lacompofitiondefon
triaclcùcluy rcfpos, qucrexempUire Grec de Nicolaus n'eft

pas corrcd, ains y a pîufieurs ce bien grandes fautes ; ce que
mefme Tuchfius atîèrme eilre vray. E t par ainfi on voit affcï

l'opinionde l uchfius n'cllre rtccuabic , en ce qu'il mcflcla1 ] 1 L t. r 1 1-
------

-I" -'"-rr'-"»= 1 «Ji'iniuu ue ruciinus n tnre rtccuaDic , en ce quumcucia

s'aiformcr de la venté de l'attaire. Quant cft de moy,ic tiens
qu'il ne croifl point d'Amomiim en Italie : & lufqucsàpre-
fentncm'aefté pofsible d'en pouuoir voir feulement. Pour
cela neantmoins ie ne fuis point d'aduis d'vfer d'Amomum
commun

, au lieu du viay & légitime Amomum .-car ce
ncllchofc ni bonne ni conucnable, faire efpreuue de cho-
ies mcognucs

, au erand danger des paticns. Mais pluftoft
fcroycdaduisde fuyure l'opinion de Gahcn,qui dit Aco-

trairclcs traiiflateurs de Galien,ont bien traduit,Amomum
grappu : fuyuanscn ce l'opinion 5; d'Androniachus , & de
Diofconde : lequel parlant de l'Amomum Pontitjiie , & des
marques d'iceluy, le dépeint grappu ; ainfi que nous auons
veu cy dcflus en la defcription d'iccluy. Galicn, parlant Calm.lih.
d'Amomum dit ainfi : Amomum & Acorum font de qua- «/'m.ffieii.

litc & propricréfcmblablesihors mis que l'Acorum dcll'eche

plus : mais la vertu digclliuc de l'Amomum cft plus grande.

Coft
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afprcSjS: s'cnclinans vci-s tcrrcifa tige ronde c5mc le fenouil.

De les nœuds forcer dcpetis rameau x,& ce par toute la tige,

au bout dciquels y a comme de petis pcdamcns de couleur de
coing , la graine y clHnt toute nue & ronde. Il a vne racine

fort vuie,^c grofîc c'cjrce, & d'vnc coulcurcendrcc refplcn-

djfiantc. Ceux qui nous l'apportent le louent cflre vrdc con-
tre les douleurs de cefle,des nerfs, Si du vcntricuIe;contre les

obftruiftions des cnuMiIleSj& maladies de rems , ventre &
vefcie. Ec cftant amer

,
vnpeu odoriférant, & aigre, iecroy

aifemcnt qu'il a fcs vertus. Aucuns font d'opinion , qu'on
peut vfcr des racines d'Angelica,en défaut de cofton. L'opi-

L'excellent Coftus s'apporte d' Arabic:&:ert: blanc,

Icgcr &:forcodorant,ceiuy des Indes tient le fécond

rang: 6c cft lcger,plein & noir,cônic lafcrule. Celuy
Suric efl mis autiers rang,&: cft pefantjde couleur

de bouis, & qui perce le nez auec Ton odeur. Le frais - jr,r -^ ^ , r

cftlcmcaicar,&celu,qu.eftbh„c,b>cnpl=in,m.f--3fX^^^^
iir,[ec,nonvermoulumtarc:&quin'aaucuncmau- ' ^ ^ .

1, >
.

Uaifc (ënteur,& cft chaud& piquant,quâd on le gou-
fte.LeCoftuseftchaud:ilprouoquel'vrinc,Ôccfmeut

les fleurs ; & eft propre aux maladies de ramarris,foit

qu'on l'applique, ou qu'on an cftuuc ouparfumela
nature. Prinscnbreuuageau pois dedeux dragmes,
il eft bon contre les pointures des vipères. On le boit

aufsi aucc du vin & de l'aîuync conire les douleurs

d'eftomach,& contre les fpa'mes & ventofitez II ex-

cite le icu d'Amour, eftaac bcu aaec eau micilee: 9"clcs Anciens en leurs comportions dcfcn

prins en breuuage auec eau iimplc , il tue tSc cha(îe les

grans versdu ventre. Oinâ:aucchu[ie,auantI'acccz

ii^friHons des fîcures , il y cft proprc-.il (ère aufien
cefte façon , à ceux qui font tombez en paraîyfie.

Oingtaucc eau pure, ou miel, il efface les caches qui
furuicnncntauvifagc. On le mec dans les contiepoi-
fbns Ôcprc{cruatifs,&aufsi es cmplar;res. Aucuns le

fbphiftiquenr, mcflaus aucclay les dures racines d'£-

nulaCampana,qui croiften Ce

marques du cofîus. Premièrement elle a vnc odeur lî grande
& fi bonne,que à bon droit elle a prins le nom qu'elle porte.

Secondement elle cil mordante & aigue>S; d'ailleurs a qucl-
(^ucpcu d'amertume. Parquoyie feroye qualï de l'opinion

QC ceux qui tiennent Angclica eflre vnc cfpcce de cofton.

Et au contraire iamais ie ne ni'accorderay aucc ceux qui efti-

mcnt la 7cdoairc cftrc le légitime coftus,u'autiïc mcfmcs que
Diolcoride ni Galicn ne s'y accordent; le premier difant que
le coftus fc peut fopliiftiquer ,cn méfiant aucc luy les racines

d Enula campana , qui font fort dures & grandesîl'autrc luy

donnant vne vertu fort aftrjnccntc , & le di0nt eflre d vnc iî

tcurs l'ont ruianc eflimc que le malabatlu-um, l'aniomum, la

caife & la myrrhe. A quoy ne fc rappc;itc la 7cdonirc ,
qui a

piaflo*^ vne odeur fone que douce. A ucuns voulans radou-
ber !cur opinion, tÎL'cnt auoif cntédu du coftus Suricn: mais
on n'a iamaîs ouy qu'en Sune la >edoanc prouiat , ouy
bien aux Indes. le ne nieray pourtant que la /cdoairc ne ft; ^nf-s Epi

piiiiîe mettre nu heu de coilus , comme l'nydit autreparr.

Galien , parlant des proprietC7. Je cc-ftus , dit : C-oltiis a vnc Gdlt.hh.Z.

certaine qualuc & vertu compo/ee d'vnc petjic amertume, V^'n/^Jnett-

iointe à vn::c"naleur & mordacitc fi grande,quc nufsi il exul-
cere. Et parainfi on en oint, auec Iiuilc, ceux qui oncles fic-

cnv,'e-on,cn
eft bien aUee a de(couunr:C-.r Enr.Ia n'cft point bnif- ' " nu-rme movcn . es fciatiaucs & paralvfics , & c

lanteau goiift, & n'a fi grande fentcui) c^^'dlepuilIé

peuecrer tous les fencitnens.

Le Coflonjdontvfcnt ordinairement Icscrpicicrs & apo-
thicaires, cfl de deux cfpcces: car il y en a vn doux, & l'autre
amer. Combien que Diofcoridc niplme n'ont fait aucune
mention de l'arncr ni du doux : ouy bien du cofton bbnc
& noir. Bien ell vray que Galicn dit, qu:Ic cofton a vnc pe-
tite & légère amertume. Maisicn'ay point trouué Authcur
Grec qui fit mention qu'on peut reçois iirer du cofton doux:
combien que les Arabes, & leurs fcâatcurs , faccnt quelque 40
fois mention du coftus doux & amer. Celuy des apothicai-
res ne peut cftre le cottus légitime -.car il n'cft ni uJonnt , Se
n'aie gouft îi aigu & mordant

, que cft.'.nt feulement appli-
qué, il puillè vlcercr la peau, comme f.ut le cofton, félon que
ait Gahcn. Parquoy, fclon mon iugemcnt.cs compofitions,
oùk coftus fera requis,on ne dcura vfcr du cofton commun;
vcu que nous ignorons de quelle plantï il cft racine.

tic; qui ont bcfoin d'eftre t:lchauftces:ou bien quand on veut
trier quc'quc humeur, depuis le fin bas iufqucs en haut, on
a tccoui s au coftus. Pour ct;fte caufe il prouoqucl'vrinc ; cf-
meut les ileurs : & cft propre aux rompures, fpaf:ncs,& dou.
leurs de cofté. lit pour ramei tunie,qui cft en luy, il fait mou
rir les vers larges qui font au vcntfc. Appliqué auec eau , ou
miel , iloftc les taches du vifagc, qui font procedees de l'ar-

deur du Soleil, lia d'ailleurs vnc température vcnteulè &
humide , qui le rend propre à exciter le icu d'amour j efianr
pnns en breuuage aucçvin miellé.

Imcm ciorattu : Trançtis
, PaflMre d' Clutntaux:

Ar.ib-s,Aàch-r: Allnnms, Cam'ifz.heiiu: Eifa.

l' olz.
,
Pay T deU MfcjUa : OH
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Paya de Chumelims.

Les Apothicaires S^nitunthuio.
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Tfi^ocoftus, Cona,ISafl.rà. Le lonc odorifetatcroill

en Afiiquc , & en Arabie,

y ° VHh:/' Le meilleur cft apporté du
pays de Nabaîhee ; l'au-

trv: après vient d'Arabie:

lequel aucuns nomment
Babylonien , d'autres l'ap-

pellent Teuchite. Le moin-
dre de tous vient d'Afri-

que. On tient pour le meil-
leur celuy quicltfrésjroux,

plein de fleurs , mince:
60 /Mf'lïlK les lïagmens duquel ti-

rent fur le rouge :& qui
tire àl'odcLir de rofesj quand il cft frotté entre les
mains: ayant vn gouft mordant, aigu, & brulantla
langue. Les racines,ies cannes & les flcurs deceftuy,
font en vfage en médecine. U prouoquc l'vrine, &
cimcut les Heurs. Il refout les venrolitez, appefantit
la telle, &rell:reint legcieraent. Ilrompt,ilmcurit

b 4

Aucuns brouillons nous ap'

portent tous les ans du môtfain
Ange eftantcnk Pouiilc, ccrtai-
nesiacincs d'vn Coftus baftard,
qui font amcres,& retirent fort i
Rhodi,! ra.'lix. Ces atSbtcurs vcn
dent leltlitcs racines .à noz. apothi
ca!rcs,pour le vr.iy cofton : fur
tout à ceux qui n'ont eftudiccn

,
la cognoiilbnce des iînipIcs.Nous
auons tâtfait que nous en auons
iccouuree la pl.intc (laquelle cer-
tes n'cft point vulgaire) à ce que
les moins fauâs piîiflent cognoi-

.
ftrc,parlarcprefentation d'iccllc,

' qui cft icymifc félon fon naturel,
& au vif, de quelle herbe font les

, , , „
racines que ces affrontcurs ven-

dent en heu de cofton :& peut cfrrc cdafcra caufe quceux
voyans leur tromperie dcfcouuerte , s'en déporteront. Il ne
le faut cftiracr pourtant vulgaire , pour eftrc baftard : car il a
en foy quelque mageftc. II a fes fueilles vn peu plus grandes
Si plujefpeffesque le panais pnué :U lésa crcfpues, vnpeu



AND.
& ouiiL-e les conduits des veines. Sa fleur piinfe en

brcuuagceli: propre à ceux qui crachent le lang : aux

douleurs d'eftomach, du poulmon,du foye,&des

ieias:& la mcc-ou és preleruatifs. Sa racine cO: plus

iftringente : aufsi en vfc-on és degouftcmens d'eiio-

iTiach,enhydropific , & és fpafmes: & en fait-on vfer

les patiens par quelques iours,yadiouftant fembla-

blcpois depoyure. Ladecodion d'iceluy cft propre

aux inflammations de l'amarris,fila femme s'eftuue,

&:fèfieddansicclle.

M ATTHIOLVS
vueilk en rien dcroguer à leur honneur)cn ce,qu'cn la com-

rofition Ac D iagalîgï^ils difcnt la racine qu'on appelle Ga-

l3nça,cftrc le vrav Squinanthum : ic qu'on ne nous apporte

point la vrayc Galanga i quicftvnc opinion toute cô.rairc a

vérité. Fuclifius aufsi femble n'auoir entendu que c eft que

du vr.ayionc .aromatique:car il ditjCn fa mcthodcque les ba-

llons de Squinanthum n'ont aucune mordacitcq uâd on les

mâche. Anguillarius par viucs r.-ulbns (ce luy femble) à i'iuui
^^^^j. j

I

cfchaulfe moyennement , & eft moyennement aftridlf : & a

ropmiondc"s pères reucrcds:maisquebicn il y aduifc.Galicn

parlant des propriété! deSquin3nthû,dit:Le Squinanthum 1

, o quelque fubtilitc en foy. Pour ceftecaulc ilcft bon a prouo-

qucrl'Tnnc, & efmouuoirles flcurs.prmsen breuagc,oueti

fomentation. Il cft aufsi propre aux inaâmations & chaleurJ

de fove, du ventre & de l'eftomach. Toutesfois fi racine cft

plus iftringente. Ce qu'on appelle la Beur.eft le plus chaud.

Toutes les parties d'iccluy piquent quant on les goufle:tou

tcsfoisl'vnc plus que l'autre. Parquoy on le met és médeci-

nes qu'on ordonne à ceux q"" -^""^
i crachent le fang.

Cahimiu oâoratm -Jtue arematicM : Arabes , Hitfi

bel,m [afih M.vtra.

CHAT.

tes apothicaires appellent leionc odorat, Squinanthum.

Lequelnom encc^rcs qu'ilfoit corrompu : (1 cft-ce quil eft

prins & compofé des noms de lapLinte & de la fleur. Car

Squinanthum,prins félon Iavr.iyeetymoIogieda mot Grec,

fignifie Bcur de ioncipourcc qu'en ladite langue x""' ''g"'-

fi? vn lonc : , vnc fleur. La fleur de Squmanthum ne

fepeutrecouurer par deçà. Dcquoyne le faut cfmerueillcr:

veu que du tëps de Gaben il ne s'en trouuoit pomt. Lequel

dit ainfi.au premier huio de les preleruatifs : ]1 ordonna d a-

uantage qu'on y mit du ionc aromatique ,
qu'on apporte de

Arabie : Icqueleft appelle de pluficurs Schœns anthos,c'tft a

dire fleur de ionc , & ne fçay la raifon pourquoy , veu que la

fleur d'iceluy nous cft fir.are&mal aifee àrecouurer. Car

cncores qu'on apporte l'herbe entière : toutesfois lesfom-

mets d'icclle fc trouuent quafi^pour la plus parr,mangez des

Chamcjux,lefqucls en font fort frians, & l'aiment fiir tout»

paflure. 'Voyla qu'en dit Galien. L'opinion duquel(liie 1 oie

dire)me femble pluftoft vne fable, que vraye hiftoire. Car d

eft fort difficile a croire que les chameaux foyent en [i grade

obondancc en Arabie , qu'ils mangent , comme fcroyent les

fauterellcs , toutes les fleurs de Squinanthum : de telle (orte

qu'il nereftaft vne feule plante qui n'cuft la fleur mâgee. Car

j'ay vn petit coffret plein de ces fleurs de ionc.qui m'ont eftéj o

muoyees, referans toutes les qualitez rcquifcs au Squinan-

thum. Aucuns difent que leSquin.anthûvientenlaPoui!le

& en la Campaigne:entre lefquels eft Brafauolus,fuyuit r<u

thorité dePhne. Mais i'ay doute qu'ils ne s'abulint : veu

qu'on n'en app'-.rte ni ficurs.ni rofeaux:& que mcfmes Pline

ne l'airerme affeurément. Celuy dot les Efpiciers vlcnt,vient

d'Alex.ïdrie,& non d'ailleurs. Toutesfois il fe faut bien pren

«ire oarde, quand on l'achette-.car il y a pluheurs aftrontcurs,

qui pour accroiftrc leurmatchandifc,meflent parmi le Squi-

nanthum plufieurs fcftus & paiUcs.D'auantagc il faut auoir

cfoird s'il eft point vieux & cuentéxar comme dit G alien en

fcs preferuatifs,il ptrt aifcmct la force & vigueur. Les beaux

percs , qui ont commente Mefuc , eftimcnt le Squinanthum "r

des apothicaires , n'eftrc levray ionc Aromatique :
attendu

(comme ils difcnt) que les pailles d'iceluy ne fe rapportent

tnricnauSquinanthûdeDiofcorideid'autant qu'elles n'ont

aucunes racines notab!es,pourfcruir en médecine, ains font

filamens menus comme cheueux. D'ailleurs ils difent , que

lefdites pailles ne mordent aucunement la langue ,
quand on

les mâche: & ne rendent aucune fenteur de rofes, quand on

les fraye entre les mains. linalcment qu'd n'y aaucuncap-

paicnce de ionc,ouy bien d'vn tuyau,cBparti de neiuls,com-

me feroit le tuyau de froment ou horgc. Il ne defplairra aux

reres reuerensjcar ils faiUent doublement. Premièrement en ^ „ , i \, j n'„.,.i,

ce qu'ils n'ont bien len Diofconde : fecondement , en ce q ue j o
°" ^PP^ <^ ^ulon. Mais du c°fte que le

ilslftrment vnechofe, qui par expérience, fe trouue faufi-e,
> Calamiis odoratu^sçroiflem^y a™ g.and

& tout autre qu'ils ne l'ont dite. Quant au premiçr,il appert

bien q u'ils fe font paflez. de les;cr en la lefturc de Diofcoride,

quand Us dient que leSquinaiùhum iettevn ionc,& nonp.is

vn rofeau:car Diofcoride monftre toutlecontraire, quand il

dit , La fieur , le rofeau , & la racine de Squinanthum , font

vlîte?. en médecine. D'auâtage, de dire que le Squmanthum

communnc pique lalanguc,celacftfaux;car l'expérience or-

dinaire monftie,que le Squinanthum frais, s'il cft machc,pi-

quotte &ag.ice la langue. Parquoy il faut eftimer , ou que

ces bons fratrcs ne

X r 1 1.

Calamus odoratus croift

éslndcs.Lc meillcureft roux

&cfpés de neuds, &qui fs

rompt en c fclats, la cane du-

quel cfl: pleine d'araignes-.&

cft glueux au mâcher , ay.int

vnc certaine aftrid>iô& mor

dacité. Prins en breuuage il

prouoque l'vrine : & pour

celle caufc, cuit aucc la grai-

ne d'Ache,ou de dét de chié,

appellecGramen,onl'ordon

ne en breuuage aux hydro-

piques , au mal de reins , aux

diltillations d'vrine,& aux

rompures. Eftant appliqué ou beu, il fait venir les

fleurs. Il cft bon contre la toux, fionvfe de luy Icul,

ouauectormentine, tirant la fumec d iceux par vn

tuyau. Les femmes y trouuent grand remède quand

elles s'eftuuent ou afleent en la dccodion d'iceluy:

parquoy on le leur ordonne en clyftercs. On le mec

és parfums & emplaftres, pour les faire fentir bon.

Le Squinanthum & Calamus odoratus (félon que dit T''"!'']'-^

Thcophrafle) croiifent par delà le mont du Liban , en vne "'j^-
?•">'

valicc , qui cft entre ledit mont ,& vne autre petite montai- ""•S-t-"-

gnetS: non p.as entre le Liban & l'Antiliban, comme aucuns

prétendent. Entre lefquels y a vne belle & grande plancure,
.1.1- ' -j^^ que le Squinanthum &

vn grand laciaupres duquel

quand les marais d'enuironfcchent,le Squinanthum & Ca-

lamus prouiennent.Ces Marais ont d'eftendue plus de tren-

te ftades. Ils ne font iamais verts, ains femblent toufiours

cflre Iccs. Et quant à leur forme, ils font femblablcs aiixau-

trescannes & rofcaux. Quand on entre efdits marais , on

fcnt incontinent l'odeur defdites plantes : toutesfois aucuns

dient qu'elles ne fcfententdcloin. C es marais font lomgs

de la mer plus décent cinquante ftadcs. En Arabie le lieu

oii ils croillein.fent fort bon,ainfique chacunfait. 'Voyli

3^ ^ S^=hum:ou^;i; ue dit Theophrafte touchât Calamus odoratus.L'opinion
pOuitciLi a

I

,î„„„elfuyu5tPhne,ditamh:La canne odorate,qui croift en '

* - . n.l__ - 1„ . ^ ^ T .Çrme dit Gahê) il auoit ia perdu toute fon odeur & .acrimonie, i

C^uant a ce que les racines de noftre Squinanthum font min

ces & menues comme cheueux , cela n'y fait rien : car foyent

groncs,ou menucs,Diofcoride ne les a point defcritcs. Qiiât

eft de moy,i'ay eu entre mes mains vne pl.îte entière de Sq ui-

nanthum,auecfes fleurs -.ka] utiles fcntoyent la rofe , cftans

froifl'ees entre les doigts. Parquoy ie peux afleurément dire,

contre l'opinion defdits percs rcueréds.le Squinanthum des

apothicairesjcftre levray & légitime ionc aromatique. Mais

fncores plus font .\ reprendre ces mcfsieurs ( non pas que ie

noftre mer,cent cinquante ftadcs.ciitre le mont du Liban,&

vneautrcmontagncttc(quin'eft l'Antihban, ainfi que dient

aucuns ) en vne petite v.allee, auprès d'vn lac : les marais qui

font aknuiron d''iceluy eftîs fcche?, en cfté,k Squinanthu &
C.alamus odoratus y croiflint,& ont ces marais tréte ftades

d'eflcnduc. Ils ne font en rien diflcrens des autres cannes &
rofcaux. Mais toutesfois la canne odorante par fa grande

odeur, lè fent de loin, La meilleure eft , celle qui eft molk à

toucher, & q ui eft moins fraillc, & vok par elclas, quand on
la rompe

i
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lirompt: dedans I» ctnne y a vne araiqnc , qu'ils appellent fuis cStraint me départir de ma première opiniôAde ceux

laflcur. LemeiUeur cftceluyou yaplusd'araigne. Pour suf'auoyefuiuis. Or s'il phiiU Dieu nous monitrerons

l'approuucr , au rcfte, il faut t]u'il foit cnticr;autremciu on autre part ce qu'on peut fubftituer a Calamus odoratus.

nenfaitpointdecas.pmomdre& Ieplusefpés.eftleme.l Balfi7nUm : Fr.wçoi^ , Bu»>ne : Araki , Balcfim,
leur:aufsiquandileftlent&gluantarerompre.VoyUque J À , r u ir

J J '

dit Pline. On voit donc aifément le grand erreur de Erafa- bolcjma , MeIJan

uolus(duqueI aursinousauonsparlétraittansd'Acorum) CHAP. X f I J I

.

tjui s'eft perfuadé le vrav & légitime Calamus, cftrc celle ra Baume cft vn arbrifTcau de la gl'âJcur du vio-

cine que les apoth,cajres baillent à tous propos au I>eu de
^ j ^ Lycium,auticment Pixacantha. Il

Calamus:laquc!lecftIevrayAcorum,ainfiquauonsmon- rr u r i iii ,i •• .
II a

flrccydeffus par plufieurs & viues ra.fons. Premièrement lette fa fucille lembl.ible a la Rue, toutestois elle Lit

le nom de Calamus monftre que c'eft vne cannc:ité,Tlico- ,q plus blanche , & eft toufîouts verte. U croill feule-

phraflc & Pline afferment qu'il neftenricn differentaux ment en vne certaine vallée de ludee, &.' Cil Egypte,
autres cannes de fon efpecc : ç'eft à dire aux

dUfcrence Ce coç;noift en la rudcffe , grandeur&
Parquoyilappert que le Calamus n cil vne racine:amsclt

, ,^ , \r
& de lîgure & d cfpece,du genre des rofcaux, odorans tou- mmccne.Celuy qui lette a torceverges menues com
tcsfois. De là vient que Pline fuyuant peut cftrc l'opinion me filamens,cft appelle Therifl.um:cômc qui diroir,

de Diofcoride,dit .linfi, Dedans la canne,c'cft à dire.dans le
f^^-^^ ^ ^;(-^ ^ moilTcinncr , à Mufe de la lubtilité,&

creux d'icelle, y a vne araigne qu'on VP'"^ A"'; caniUaturcqui eft aifee .\ coupper. Sa liqueur qu'on
araspne nelc trouuedonc pascn la racincjcomme liralauo- ^' ^j^lilui M , r r 1 1,

lus prétend fauflêmcnt qu'on la trouuc lu Calamus des nomme OpobaUamu,le CLieiUc au gros de 1 cUcjCn-

apothicaires. En outre Pline faifant mention de plufieurs uiron les iours caniculaucs,efgrafhgnât l'arbre aucc
fortes de rofcaux, & des propnetez d'.ceux, le monftre ou- np^^

j-^^ ^.^1,^ clàraffiunure ou playc,l-Opo-
ucrtemcnt jdifant ainfi : Nous auonsdemonitic vingtncut p p ° ^ j-

fortes de rofeaux.qui n'ont autre nature plus euidente.que 10 ballamum fort goutte a goutte : mais 11 petitement,

celle que nous auonsmonftrce pat le continuel difcours de qu'en chafque année on n'en peut cueillir plus de

noslmres. Et pourcc (jue nous enauons eftabli plufieurs fix ou fcpt côges au plus (chafque congé pefant neuf
efpcces : celle q ui cro.ft es Indes & en Surie ,

dont on vfe ^^^^.^ l'acbettc on au lieu où il naill à double pois
oncuens & parfums,prouoquel vrine,citant cuittc auec la ,, ' i l ti i r .-l

grainede Gramen,oii dct de chitn,ou bien la graine d'ache. d argent. Pour elprouucr le bon Baume,il laut qii il

ElHt appliquec.clle cfmeutles fleurs. Eftant prinfc en brcu foit frais,&d'odeur puilfante &peiietrante:qu'il loit

uage,au pois d'vnlcruj>ule,cllefuruiét aux fpafmcs.Le par- entier & non faidé,& ne tienne point de l'aigreunil

fun, d .celle feule humé.ou bien aucc torme-tine fert au mal
^ j ^^.^ pcnetratif, aiC à diffoudle, no«

dcsreins, au foye,alliydronilic, & al.itoui. \oylaquen 1 t „
. „

dit Pline. D'auatagejles racines du Calamus commun,quc point rudc,& qu il loit .iltnngent CSC vn peii mordat

ie ticsi ftrc les racines d' Ac:)rum , ne fe rompent en long 3c à fon gouft.On le fophlftique en plufieurs fortes:cir

par erdasiains fe rompent de traucrs, corne celles du Glay- ,3 aucuns le meflét auec quelque autre liqueur & on-
cul ou flambe. Qui fait l'erreur de ceux eftre n>in'fefe' T ' guent,comme de tormétine.de cyperus ou troêfiie.
tftimcnt Calamus odoratus cftrc vne racme:quitoutestois s , \- , 1 1 » 1 n
(ainfiqu'ouuertcment auons demonftrc ) n'elUutre chofe de Icntllque, OU de myrabolans. Autres le mellcnt

qu'vn ro.'cau. Qucfiquelqu'vn aUcguoit les r.acines dont aucc'hude de lis, ou fufin, auccgalbanum,ou mcto.
on vli , cftrc les propres racines de Calamus , & non Aco- njon: vadiouftant du miel.ou de cire liquide. Mais
rum : la veue & 1 apparence euidcntc rclpond a celte obie- 1 - n. -r ^ n. 1 n
flion. Car on trouuc plufieurs dcfdites ricines qui ont en- ''^opcnc eft aifee a cognoiftre. Car le Baume, qui

core; en leur fomniet leurs fueillcs fcchcs.qui d u tout font n'cll fophiftique clpâdu lur dr.ap de laincn'y fait au
femblables .à celles de Iaflambc:& neantmoins on n'en trou cune tache, &fi on l'en elle ,il n'y lailTc lien: mais
..a iamais vne, qui euft vn petit bout de rofeau tenant à fim

]g fophiftiqué y lailTe la tachcXe pur baume ictté de-
fommet.car aufsile propre d Acorum eu deietier les tiieii- , , 1

- n 1 r i r -
1 r

les femblables au Glaycul : qui cft contcaire au naturel du dans du laift, le faitprendre : ce que ne fait le lophi-

Calimus odoratus. Par ces mcfines raifons l'opinion de 4» ftiqué. D'auantage , le Baume pur mis en l'eau ou
I uchfiusn'eft a reccuoir: lequel eftime, en fa meihode, le laid, le dilîbiit mcontinent , & prcnt la couleur de
Calamus des apothicaires cftrc la racine du vray Calamus

1^^^.^^.^;^ fophiftiqué nagera comme huile delTus
odoratus. D auatage,ie ne trouuayiamais que Diokoride,

, o t r Y • a < n- i r 1 ^ 1

& moins G.ilien (qui a eflcfort dihgét.=i cfplucherlcs qua- 1 ' « s elpelsit , & s amalle ou s clpand a mode
litei & températures des fimplcs , par leurs odeurs & fi- d'vnc eftoillc.Quad le Baume eft vieil,il s'engrofsit,

iieurs) ait attribue aucune amertume au Calamus odora- &n'cftpasfi bon. Ceux s'abu&nt qui péfcnt le bon
:.Mr.8. tu,: & neantmoins ledit G ahcn dit l'Acorum eftreamer. Baume eftre celuy qui mis en leau tôbeàfond tout
medic. Lequeldcfcnuant lc> prvprictci & qualitcidu Calamus,

\ /- , rr
dit ainfi: Cahmus odoratus.cft tant foit peu aftnngent,& entier: puis peu a peu le dillout, & vient & nage au
bien peu piquant. 11 eft tcrrcftre , pour la plus part de fon defTus de l'eau. Qiianc.à l'clpece du bois de BaumCj
eflence, & tientdel amqui luy rend fanature tempérée de qu'on appelle XylobaUàmum , le meilleur eft celuy

foyc & l'eftomach:& aux fomentations qu'on fait pour les couleur d'or,& quieft odorat, & Icntat aueunemét
apoftumcs chaudes,& inflâmations delà matrice : ou pour la hqueur du Paume. Lagrainc aufsi ertneccffaire
efmouuoirlesfleurs. On le peut donc dire chaud & fec au £.„ médecine. On choifiradSc celle qui fcradecou-
icconddeîrc : toutesfois u deneche plus qu il n elchaufte.

i j, i
- j r 1 i

II a d'ailleurs en foy quelque fubtdité'comnic aufsi ont tou or,p!eine,gradc,peknte,mordante,quand on
tes drogues odorâtcsdefquclles pour la plufpart,ont beau- lagouftc, & qui elchaufte la boucheirctirat quelque
coupdc fubtilité enfoyimais leCalanius en a bien peu. peu à l'odeur du Baume. Onlafalfilîcparvnegrai-
Voyla q u'cn dit Galien. Qui monftre aflez le Calamus des femblable h. celle d'Hy Pcricon, ou Millepertuis,
apothicaires,n eftrclcvray Calamusicarilelt plus piquant

, i 1 -ii 1 „ - 1 ; - /-

& mordant, que Galien ne dit le vray Calamus eftre. Par- 1" °" apporte de la ville de Petra : mais la pipcrie fe

quo;/icnccraindr.iy pointd'afi'ermer,qucde noftre temps cognoift , parce que ladite graine eft plus grande
ne fe trouue point de vray Calamus odoratus : ce que dcha f^ins germe , de nulle vertu , & ayant le gouft
plufieurs autres que moy tiennent pour cert.im.Pour cefte La plus glande vertu gift & conflik en
caulc,aucuns uiyiians i authoritc du luire des medicamcns r t- n i 1 11 rf-

fubroguezjfaulî'ement attribue à Gahen (comme le pcnfc) "que-ur, qui eft extrêmement chaude. Bile chalTe

font d^opmion de fuppofer fphagnunijc'cil à dirc,la moulfc les fumecs, & toutes chofes qui oftufquent lî veuë.
des arbrcs,au lieu deCalamus odoratus. Laquelle opinion Appliquée auec cerot rofat , elle efchauffe les froi-
fauoye aufsi mifeen au5t,l'ayant trouuee bonne,,u|qt,es .à . g, fT^;, ç -^^ ^^^^^ j f
prcfcnt.îVlaispoiirceqiieietrouuefortdblurdCjUibKituer „ , • r o r i t r

^'-f^'-'i^L,

vn fimple au lieu dVn nucre cjui fcroit de rcperatuie Scqua- ^ ^ arnefais , & clmeut Ics^ Heurs. Si on s'en oint,

iité contraire, comme eft la. moufle &L calamus odoratus: ic elle chajTe les irilïous des Reures : purge les viceres

ords
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ciennement : comme t

IL

ords & falcs'.Sc fût meurir & digérer la crviditc d'i-

ceux. Pnnrecnbreuage,ellcproLioquervrine:&:eft

bonne à ceux,qui ne peuuent auoir leur aleine. Elle

fert decontrcpoifonjprinle auecdulaid^à ceux qui

ferovent mordus des ferpens , ou auroyenr bcu ou

mangé del'aconitum. On la met es onguens j faits

pour les lafsicudes) & es emplaftrts, & pre{eruatïfs.

pour conclufion , la principale vertu du Baume
gifl en la liqueur:la féconde en lagraine;&lamoin- ^..^ . -

dre& dernière gift au bois. On boit la graine con-i ofcbnumecroiftenvnevaUecdeSune. On dit qu'ily en a

tre les douleurs de cofî:ez,defFaux du poulmonjcon
tre ]atoux,Iafciatique>lehaut malieftourdilTement

de teftc:& fi eft bonne à ceux qui ne peuuent auoir

leur foufHc fms drclfer la rcrt:e,& à la difhculté d'v-

riner,aux trachées & douleurs du corps,& aux mor
fures de ferpens. Le parfum d'icelle eft fort bon aux

damcs;&: à celles qui fe tiennent afsifes dedâs la dé-

coction d'icelle 5 elle ouure &: dcfoppile la matrice,

& attire l'humeur quiyeft. Le bois aies mcfmes

fubiecte. Combien que les Anciens tefmoigncnt que le

baume croift aufsi en Egypte-.comme on peu t voir en Dio-
fcoride, & Gaben en fon premier liure & feptieme chapi-

tre des preferuatifs ; quand il traittecîu miel propre à inic-

rcraux contrepoifons. Toucesfois il y a long temps que
baume ne fut apporté , ic ne dis pas en Itabe feulement,
mais en toute l'Europe , qui ne foi t brouille & fophiftiqué:

de forte que nous n'en auons ni la liqueur ni la gtaine,ni le

bois ni l'efcorcc, qui foit légitime. Or la brouillerie n'a pas
commencé de noflretemps-.car elle fe praâ:iquoit deiîaan- ^ , ^

letefmoingne Tbeophraflequâd il dit: ^^"P" '^

ièulemcnt en deux vergers , dont l'vn contient vingt iour-
naux , l'autre cft beaucoup moindre. L'arbreeftde'la hau-
teur d'vn grenadier,leqi:e! produit à force ietios.Ses fueil-

les font fcmbîables àla i^ic : toutesfois elles font plus blan-
ches,& demeurent toufîours en leur verdeur. Son fruit ea
forme,grandeur,& coiiIeur,eft femblable d celuy de l'arbre

delà tormcntinc. llefl: fort odorant , & plus que la liqueur
du baume. On dit que pour auoir la liqueur , on entame la

partie fuperieure du tronc de l'arbre auecgraffcsdefcr , &
ce es iours caniculaires, & au gros de la chaleur, & que la

cueillettcdure tout rc{lé. Toutesfois ilnc dcgouttcpas
grand cas : car en vn iour on n'en làuroit cueillir vne pleine

propriété 2 :touteslois quelque peu moindres. Ellât coquille, lliette vne grande odeur & fort odorante : telle

beu auec (a dccoétion faite en eau , il fert aux crudr

Cez, aux tranchées& pafsions du corps:& fi efè pro-

pre aux fpafmes,&aux pointures des belles veni-

meufes:&: d'ailleurs prouoque l'vrine.ll eft fort con
uenable aux playes de la teftcappliqué auec le glay-

cul fcc. Il rire hors les fragmens & efcailles des os:

&lèrt à elpcfsir &c donner corps aux onguens.

Le Jiaumc ne fe rrouuoit anciennement (comme tefmoi-
JPlin hijl.nat. gncPliiic ) qu'en deux iardins,&qui tous deux appartc

ment qu'vne bien petite quantité fc fent de bien loin. On
ne nous en apporte point qui foit franc & entier : ains tout
eftmiftionne:car tout celuv qui fc vent en Grece,efl: (bphi-
ftiqué. Pour ccfte caufe Galien fâchant bien le baume ertre ^^if»Mh.t.i

fophifliqué en tant de fortes, qu'il feroit quafi impofiible le antii,

cognoiftre à ceux qui l'achcttcr, difoir,quc luy-mcfme vou
droit auoir veu defes yeux,comme croift le baume, &:com-
ment iliettc fa gomme ; & voulut auoir & retenir quelque
peu de baume pur,pour luy fêruir de rcgle,afîn de cognoi-
ftreles liqueurs ^ que les affronteurs vcndoyent au lieu de
baume.Or ay-ie veu du vray & entier Opobalfamum chez

W,u.f*i/'.ij. noyçnt au Rcy:donc l'vn ne tenoitquc vingt iournauxd'au 2 qI' -Empereur Ferdinand premier de ce nom,mon lêigncur &
trccftoit beaucoup moindre , lequel on permettoictenir a

vn grand fcigneurdcludce. Mais depuis que les Romains
furent faits feigncurs &:dc laludce &.du Baume, po^rl'af-

feftion qu'ils auovent d'amphfîer & leur republique & tou
tes chofcs precieuics,ne voulurcr permettre vne plante tant

digne & noble, cftre fi rare au mode. Et ainli la plantant &
replantant par lettons & prouins, comme on fait la vigne,

mulriplierent g:-andcmct le Baume. luflin aufsi parlant du
Baume, du ainfi:Les deniers des lu ifs croillbyent delà ga-
belle du baumc:lcquel croift feulement en icclle région.Car
il y a vne vallée audit pais, ceinte & enuironnee de monta-
gnes continuelles,qui luy ferucnt de murailles & cloftures.

maiftre, que le Turc luy auoir enuoyé, auec autres magni-
fiques prefens : lequel ma femblé du tout femblable à celuy
que m'apporta à Trente l'an paflé Frâçois Calceolarius de
Veronne,médecin fort expérimente : ciifant l'auoir eu d'vn
grâd feigncur pourfaire fa therjaqueilaquelle (î t.it i'approu

ue.que plus on ne s'esbahiflc. Quar à la manière de tirer le

baume, les autheurs anciens en parlent diuerfcment : car

Theophrafte & Diofcoride difent qu'on cfcraffine J'arbrc

du baume auec grafîès & crochets de fer : afin quel'elcorce

eftant entamée
,
laliqueur du baume dcgouftaft. Phnedic

au contraire , que fi l'arbre du baume cftoit entame par fer,

ilfecheroit & mourroit incÔtinent. Pour ceftc caufe, dit-il.

comme vn camp fortifié : qui contient enuiron deux cens ceux nui cueillent le baume , entarpent l'cfcorce

Strabg.Oeor^.

f^alleede Hk mille iournaux:& s'appelle Hienco. En ccfte vallée y a vne

yico. foreft fort belle & pianturcufe de Palmiers & de Baume.
Combien que le digne & précieux arbre du baume, ait cfté

gr.-îndcmcnt multiplié. Voylaque dit luftin. Strabo aufsi,

enfi defcription du monde, parlant du baume , dit ainfi:

Hienco eftvneplanurc enuironnee d'vne montagne , la-

quelle eft faire à mode de théâtre. En ce lieu y a vne foreft:

de Palmiers , contenant cent ftades , arrouice depluficurs

rui/îcaux, & qui cft enrichie de plufieurs belles maifons : iSc

là cftie palais & le verger du baume : oui cft vn arbre odo-
rant , produifant force icrtons , & eft fembla'' le à Cytiftis,

pierre ou du \ erre, ou vn coufteau d'os : puis après rcçoy-

uent la liqueur auec de laine , en certains pctis cornets. Or
penfant & repenfant en moymefme, qu'il feroit impofsiblc

nous garder des tromperies qui journellement fe commet-
tent en ceft endroif:iI m'a fêmblc bon mettre & induire cela

en l'opinion des hommes,que fi iamais fe trouuc du baume
à vendre (combien que ic croy qu'on n'en apportera de
long temps en Italic)(]u'on ne raclicrrc point, que premiè-
rement on ne l'ait efprouué : afîn qu'on cognoillê , s'ils les

marques & vertus, que les autheurs anciens luy ont attri-

buées. D'auanta£;e, nous \ oyons le fruit , ou la graine du
ou à l'arbre qui dégoutte la tormcntinc. Pour en tirer le o baunic(quc nous appelions Carpnbalfamum) eftre bien au Car^tohalfimS

.1 „j„ T._i...= sr ^;u^.,. I. tre & diffèrent và celuy qu'auiourd'huv on apporte d'Ale-
xandrie. Carie bon &!egitime Carpobalfâmimi,doit eftre

de couleur d'or,farci, pefant, piquant & brulsnt la langues
quand on le goufte. Et ne doit eftre noir, léger, vuide,fàns

aucune odeur ni mordacité, comme cft le Carpoballamum
qu'on trouuc à vendre.Qui me fait foufpeçonner,que c'eft

celle mcfme graine, qu'on apportoit de Petra, en heu de la

graine de baume,du temps de Diofcoride : laquelle reriroit

-à la graine d'hypericum. Autant en prent-ildu bois que les

apocliicaires, luyuans les Grecs , appellent Xylobalfimum:
^

car il retire pluftoft au meurtCjqu'au baume. Diofcoride ne * °oajamii

fait point mention de l'efcorccrcombien que Pline, es lieux

preallcgueï, dife qu'elle fert en medccine.Galien aufsi a fait Oaleii.Uh.6,

métion du baume,difant ainfi:Lc baume eft chaud & fèc au fi'"i'^-'«ed.

fécond degré : & eft compofé de parties fubtiles , tellement

qu'il cft odorant. Mais fa liqueur eft beaucoup plus fubtile

que n'eft la plante: tou tes fois elle n'eft pas fi chaude qu'au-

cuns cftimcnt, eftans abufcz en fa fubtilité. Son fruit eft de
qualité lcmblab]e:toutesfois il s'en faut beavicoup qu'il foit

fi fubtil. Galion eft d'opinion
,
qu'au lieu du baume on peut

fubftituer Staflc,ou Styrax hquida delà Myrrhe,ou d'hui-

le de flambc;&au lieu de Xylobalfamum on peut prendre U
racine

baume , ih entament l'elcorce de l'arbre , & recueillent la

liqueur en certains vaiflèaux :& eft labqueur femblable à

hid tenant & gluant.Le mcfme Strabo au hure preallcgué,

afferme que le baume croift aufsi ailleurs qu'en ludce,con-
tre l'opinion de Pline & de Solin, difant ainfi : L'encens , la

Myrrhe, S: IcCinnamomc croilfent aufsi en la région de
Saba ; 5c es hficrcs d'icelle , le baume y croift , 5: vne autre

plante fort odorante & aromatique. Voyla que dit Strabo.

*m^chaie. Pauîanias aufsi tefmoignc aux Beotiques, qu'en* Arabie le

baume croift de la grâdeur du meurte,iettant fueiUcs com-
me celles de mariolainc:à l'ombre duquel vne grande quan
tiré de vipères feiardincnt:qui fc nourrillent de la douce li-

queur du baume. De moy,ic ne fauroye dire comment cela

cftaducnu,que laludce foit ainfi totalement defnueedu
baume : ainfi quetefmoignét ceux qui vont ordinairement
en Surie^veu qu'ancicanement elle eftoit cftimee fertile &
abondante en baume. D'adlcurs,veu que plufieurs perfon-
ncs de rcfpcél,qui ordinairement nauigcnt en Egypte,
nî'ont rapporte fidèlement , qu'au Caire y a vn verger de
baumcric tïendroyc que tout le baume de ludce y euft eftc

t-ranfporté par les Roys d'Egypte, pour embcîhr & enri-

chir leurs palais: attendu que toute la Suric leur eftoit
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racine Ju vioIierbl3nc:& quant au lieu de Carpobalfâmum,
ie n'ay point veu en Galien, qu'on liiy puiflc fubftitiicrrcom

bien que ce petit liurc , dont l'aïuhcur crt incertain , que les

Efpiciers appellent, Q^iâ pro quo, fubf^Jtuc au lieu l\c Bau-
me, huile de tormcncine , ou laurin , on la gomme du Iicn c:

& pour la graine du Eaumcjilfuppofc les raifins & grains du
lierre : & pour le bois du baume, il fubftitye le bois du lierre,

îantileftime le lierre. Maisnortrc opinion cfttout autre.

Car au lieu du baume ie rtippGfcroyL' l'huile de noii mufca-

dc ou de ftirax : pKirtoll que 1 huile de tormentinc,ou lauvin.

Pour Xylobalfamum i'vleroye d'aî^allochum ; 8c pour Car-
fobalfamum, ie prcndroyc Cubcbé ics Apoth.ca.rcs. quiy petiiicntaduenir. L'on
t^an: aux Cubcbcpour les lubltitucr au lieu de C arpobal- j i

*
i i

làmum,ily a plufieiirs iauans médecins qui font de mon opi-

nion, le diray d'auantagc , que fi on in.tnge les Cubebc , ou
qu'on les caiTc des dentSjclIcs mordent, & elchauftciit fa bou
chc ,& ont ie ne fçay quelle odeur aromatique : qui iTmt les

proprietez & qualitcz que Diofcoride attribue au fruit du
Èaume. Cela m'induit ellrc d'opinion contraire à Fuchiîus,

cncoi es qu'il foit (huant homniedequc! en ion liurc des com-
polîtions médicinales, par luy dernicrement rtucu, cft d'opi-

nion qu'on doiuc vfcr delà racine du violier blanc au lieu de

CarpobalIamiim:Iè fondant fur ce qu'il l'a ainfî trouuécfcric

au Jiure de Galien,Des mcdicamcns fuppoft-/,. Mais pource
que ic n'ay ianiais veu es liurcs légitimes de G.ilicn, qu'il ait 10

des. Les parfumeurs en v/ènt fort , pour donner
corps à leurs ongucns. Le meilleur eft le plus pe-

lant, lequel après luy auoir ofté l'elcorce , eft rou-

geaftrcou purpurin: qui aulsi efl nia(sif, odorant,

& amer au goulL II y a vne autre efpece d' Alpala-

thus,quic(i blanc, retirant au bois, & fans aucune
odeur. On tient le dernier pour le pire. Alpalathus

eft chaud & reftridif: parquoy on vlè de fa decoc^iô,,

&s'en lert on à laucr k bouche, contre lesvlccrcs:

ruignc ccftc

décoction dans les membres génitaux, pour gue-
rirles viceres cocrodfi ,&amrcs malins vlceres d'i-

ceux. Elle lert aufsi aux poulpes,&noli me tangere.

Appliqué es pefliires & fuppolîtoircs , ii fait lortir

hors le fruit. Sa decocSion beuë rcflcrre le ventre-.

& rcftreint le crachement de fang. Elle refout les

ventolitez : Se ofte les angoilTes procédantes de lu

difficulté d'vriner.

Arp,ilathiis (que ic facile) ne nous e({ point apporte, ni Js
oi tlonncla racine du violier blanc nu dcftatit de Carj^bal
Timum , ou qu'il l'air cftimec de qualité prochaine à iccluy,

veu qu'icellc racine efl de tcinperaturc &qu3Ïité toute au-
ne, que la graine duBaiiineiie ncvoyrailbn poiirqiioyie

. doiuc fuiure l'opinion de huchfius. Au furplus, r'ay entendu
qu'on apporte des Indes occidentales vne liqueur trcf-odo-

rantc , fort fcniblablc à Stirax liquida : laquelle eft appellcc

Baume , par ceux qui la vendent : pource qu'elle a quelques
marques du Baume. Toutesfoisvcu que Strnbo dit que le

Bauineeftde couleur de laid , ie croiroye pluftofl que ccl'c

liqueur leroit le vray Sraéti; , ou liqueur de Stirax, & non Ij-

qucurdeBaumet&parainfiqueceuK ne fcroyent trop mal, de leurs Nauigat.ons tant es Indes orientales,
. qui en vferoycnt au l,eu de Baume Aucuns modernes , fc > ,„res neuucs & inco^nuïs . ,o„s dv„. m,rn,.l
voyans deltitucz du Baume naturel , ont aduile en faire de

Candie, m de Rhodes, ni de Surie r combien qu'aucuns clli-

ment le Santal rouge , eftre Afpal.ithus. L'cneurdefquels i'mj/rw^.
eftalkv defcouucrt par Serapio : lequel parlant du Santal,
lelon l-icouftumc, n'.alleguc aucunement Diofcoride : ains
s'arrtfte feulement a lauiboritc de ceux de fa nation: qui
eft vn grand argument pour monffrur que le Santal rouge
n'a rien decommun airec Afpalathus. Toutesfois S cr.ipio
.1 fait mention d' Afpalathus.fôus ce nom Arabefque, Darfi-
fahan : oi'i on peut voir tout ce que Diofcoride nefcritd'Af-
p.ilatlius. lincoresyailvneraifonplus grande. C 'efl que:
Alniiius Cadamuflus j Columbus, & Pin7.onus,cs liures

l'artificiel; Se certes aucc bonne raifon.La manière de le faire

ell telletcar fouuentesfois ie l'ay ainfî fait pour moy : Prenez
tornicnrinc & raifîne de ftpin,on pcfc de chacune vne Iiure,

Encens blanc,autrement Manna thuris,& ladanum,dc cha-
cun (ix oncestfpicA nardi, deux dragmestracines de la grande
valerienne, de llambc, d'acbrum, de cabaret , du foucnct, de
chacune vne dragmermaflic.galanga, girofle, cafsia odorata,

zedoaria,de chacune fix dragmestnoix mufcates, quatre on-
ces; niacis, vne once ; ag.alIochum , cubebé, de chacun deux
onces ; gummi demi, fîx onces ; aloc fin,myrrhe, de chacun
vne once & dcmic;cafforcum , dix dr.igmcs : noyaux de dat- 40
tes , ffirax calaniita gialfe , benioin, de chacune vne once ; la

gomme du fitng de Dragon, vne once & demie ; fleurs de la-

iiandc, quatre onces:Iuiile de Ben, fix onces. Ce t^ui f'e peut
pulueriier, le faut mettre en poudre , & mcOer leidires pou-
dres;&auecvn inflrument de verre, :'i petit feu,& bien com-
p.allc,faut diflillerriiuile. Qu^efi tu nelc-fçais faire, addreflè
£oy .à vn Alchimîlle pour faire ton huile. Premièrement for-

f ira vne belle eau claire , & fort fubtilc ; laquelle touchée du
feu,brufle mcrueiUeufcmenr.Cefle efl appellcc l'eau du bau-
me. En après fortira vne huile de couleur d'or:& de lubflâcc
entre fubtile & grofle;Sc l'appelle on huile de baume, finale-
ment, l'ort ce q u'ûn appelle baume , de couleur roux. L'eau
de baume bue, eft fort conuenablc à ceux qui ont débilite^

ventricule ; car elle refout & confunie merueilleufement les

vcntofitez & le flegme ; mais pource qu'elle cft trop forte, il

Ja faut prendre auec vn bouillon, ou auec du vin. La l'econde

liqueur qu'aucuns eftiment la meilleure, cft tresvtilc aux
nerfs blellê/, , aux douleurs des loiniures , aux iiftulcs

, Ipaf-

mes,paralyfies,& .à ceux c|ui ont le haut iiial.Le derniernui-
lea bien les nielhies proprictez ; toutesfois fon opération
[l'cft pas fi grande. Et l'eau, & fes huiles font fort propres à
plulieurs autres accidens,que nous omettons pour le prcfênt

a c.îulcde brieueté.

.
qu autres

terres neuues & incognui-s , tous d'vne mcfinc voix'aftèr-
ment auoir veu de belles & grandes forefts de Santal rouge,
& qui/ont de haute fuftaye. Qui cft bien loin delà nature
& figure d' Afp.ilathus

, qnieft vn petit arbriflcau, de bonne
odeur, & amer quand onlc goufte. Tootesicfquelles mar-
ques ne font point au Sant.il touge , lequel n'eft aucune-
ment odorant ni aromatique. Que lî qnelqus fois on le
trouue odorant , ce n'cR pas pource qu'il foit tel de foy
(comme bien làuentles expérimente?. Apothicaires) mais
jource qu'on l'apporte auec le S.^ntal blanc ou roux, qui
lontodorans,ilprcnr fon odeur d'iceux ; toutesfois elle fc
pctt par trait de temps. RueUiusaulM mérite bien vne bon-
ne rcprimcnde d'auoir alîermé , pour le fcur , le vray Afpa-
lathus eftre celle plante

, qu'aucuns .appellent Oliuicr b.T-
ftard de Rhodes; & dont anciennement les Apothicaires
vioycntpourAg.illochum, qu'aucuns appellent bois d'aloi-s.
Et pource que l'ay curicufement redierché & efpluché Icdrt
bois t.ûchc7 lesElpiciers.qu'cs boutiques ifcs patinoftriers,
pource qu'ils en vfent fort .1 faire patinoffres ; r'ay trouué
la matière de ce bois , en p.lrtic noire, & qucfqucfois mou-
chetée de veines roulles & sioircs. Mais iamars ;e ne vistTc
ce bois Rhodien , qui fut roitgc , ou rougeaftie, comme
Ruelhus le maintient. Ec pofè Iccas , que cefte plante ( fé-
lon que difent lesRhodiens )lbit vne cfpeccd'Ohuicrodo-

'Y' to "f"-''"'
'
1"' -""lit p.lïs,& qui produit des Oliues:

'"^ toutesfois elle n'eft point cfpincufe ni rouge quantf elle eft
efcoicec. Parquoy, lêlon mon opinion, Afpalathus ne fi
trouuera eftre l'Ohuierlïïuuage qu'on .apporte dellhodes,
ni moins le Santal rouge. E t pource que ne pouuons recou-
uier d'Afpalathus

, lequel ferait aifé .à recouurer en l'illc de
Rhodes; au lieu d'iccluy nous vfons de Fa graine d'Agnus
caftus : carainfiie le trouue tlcritau liuredes Medicamens
f ubftitue/ , de G.l!ien : lequel en ' n autre paflâge , faiiànt
mention d'Afpalatlius.dit ainfi. Afp.alathus eft degouif aigu GiiIn.Uhr.4.

& aftringenr. Sa téperatuie eft compofce de qualité/ dioer- /•'"fl.medit.
fes:car il fe môfirc chaud par fon acuité & mord.icitc;& pour

, , , , X- ''''"P'^'''"^'!'''''^''"'^ 'l'-'clairefroid.Dôtvicntquepourpar-
jï f^.i/.//to:^r«^ir/, Djr/^é,1B;//iî//f«/,y^j^^/4^^ & l'autre qualité , 1! eft defsicatif : & ;!infi il cft

propre aux pourritures, .5( fluxions.Voyla qu'en dit Galien.
Cependant c'eft merucilles ( comme nous ont conté quel-
ques Cypi-iens Iauans lîmpliftcs) que de cent pl.intes JÀfi
palathus, ;î giand peine deux ou trois fe trcuucront odori-
férantes. Or afin que nos Commentaires fè rcllèntentdc
l'odeur du Santal, puis que les Ci recs anciens n'en ont point c
fait de métion:il m'a femblc n'cfti e hors de propos fi l'en ton

"•

choyé vn mot en ce lieu. Le Sant,il dôc croift és Imles Oriel;
taies Se Occidentales .. en grandes forefts , & fort elpeflcs.

il s'en

C H A F. X I X.

Afpalathus , qu'aucuns nomment Eryfîlceptron,

eft vn arbrifleau iettant force furgeons & drugeons:

qui eft armé & garny cle plulieurs elpines. Il croift

cnlftrie,cn Nofire, en Surie, & en l'Ifle de Rho-
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11 s'en trouuc trois cfpeccs : m jis le plus paflc eft k meilleur:

le blanc apres,le ronge eft mis au dernier rnng , pourcc qu'il

n'aaucuncoilcur: maisIesdeuK premiers Tentent fortbon.

Parquoyicne puis approuuerropiniondcs Arabes qui tien

ncnt le Santal eftrc froid au tiers degré, & Icc au fccond. Le

Santal rouçe,félon qu'ils dilent, a vue vertu particulière d'ar

refter les flîixiôs & catarrhes. Applique auecius de folanum,

ou morelle , ou de pourpier, ou de ioubarbe , fcrt fort à la

goutte & aux apoftumîs chaudes & enflambces. Le Santal

blanc & pafle apphquc au front , auec eau rofc, appaife les

douleurs de telle. Tous les fantals font bons concrclesfie

AND. MATTHIOLVS
d'vnechofenouucl'e, fc mirent à allumer ccflc Moufle , auec

vn petit de feu , laquelle commençafoudain à brufler de icUe

furie, & mener tel bruit,que la poudre à canon n'en cuft fait

d'auantage. Car il fembloit que la flâbe & les eftincclles mon
tad'cnt iuîqu'au ciel,en cède obfcuritc de nuid : & cependant

nous fentionsvne fort bonne odeur. Parquoy, ie penfcro^e

que quand Calien dit que la Moufle fetrouue&recouure es

chefnes, & peflcs ,
qu'il n'entend feulement delà pcfle , ains

des autres arbres qui font de mefuie cl'pece , comme eft le fa-

pin, le pin. S: la mcle/e.Iceluy dôc traitant de fcs proprietez,

ditainfiau lieu prealleguc:Bryon, aucuns r.appellent Splan- Galenjih

aceui quiont! cftom.ich efchauft'é.On fait vnemplaflre des

fantals & d'eau rôle,lequel applique fur le ventricule, es fle-

ures chaudes & aiguës , enofte ta chaleur véhémente qui y

cft. D'auantage (l'eion que dit Auiccnne, en fon traiité de la

vertu &force'duc<iur)le Santal ne reflouitpas fculem.cnt le

cœurrmais aufsi le corrobore 8^ conforte. Parquoy on le met

ésmcdieamcns qui confortent le cœur: & fcruent aupetile-

ment & battement du ca^ur.

M«fctii:Cric, Bryonou, Spl^chnon:Frit«çn>,Mouf-

fe:Ariiha,Axnech,int Vfmi: Ittlitnt , Mofco:

CHAT.

Tires chaudes. Eftans prins enbreu.igej ils fcruent beaucoup
j q chnon. On le trouuc es chcfiics, peflcs, & treblcs.il rcftrcint, pmfl.mtd.

.
n

, mais non pas tropxar il neft par trop froid, ains l'eft moyen
ncmenr. Et ainfi il cfl: compofc de qualité digcftiuc & mol-

litiue;mcrmes ccluy qu'on prent es cèdres. Les Apothicaires, yr^^^

fuyuant les Arabes , appellent la moufle , Vfnca. Entre lef-
tothkaires.

quels Seraptodir , que levin où lamoufle aura trempé par

certains iours, lîon le boit , fait dormirprofondcmcnt : & a

vertu de conforter reflomach, d'arrefler les vomiflcmens, &
rcflerrcrlc ventre. Auiccnne ditjqucla moufle eft fort bon-

ne és médecines
,
qu'on ordonne pour le crrur : car elle eft

bonne aux defïàillances du creur , à cau{ê de fi bonne odeur.

Mais pource que la moufle des arbres m'a fait fouuenirdu

mulc,qu'on apporte de Leuam & de Poncnt , dedans petites

pellicules velues: combien que du temps de Diofcoride &
Galicn il n'en fuft point de mention : ce ncantmoins ic n'av

voultflaiflcr d'en dire ce qui en eft. Carccprcfcnt liurccuft

eu droit de fc plaindre , fi ic l'cuflc priué d'vnc telle fcnteur,

veu qu'il cft manifeftc à tous, que par tout le monde. le mufc
fft m\s au rang des fenteurs plus prccieufes. Car on le porte

pendu au col,*& és aurciIlcs,on le meflc parmi les habille-

mcns,onen parfume les pans , on l'enferme es bourfcs &
efcarcclles, on le tient en la bouche, & s'en parfume-on & la

barbe & les fourclls , pour cftacer l.i mauuaile fcnteur qui

pourroit procéder ou de la fucur , ou vapeur du corps, eu
fcnteur du nez , & puanteur des a'flellcs ; à ce que Ton foit

Et d'auantage , pour fcntir

m en fait des patinoftrcs &
chappclets, pourrenouir & parfumer la court celeftc. Pour
conclufion , à toutes chofcs , où il cft meflc , il donne bon-

ne grâce , par fon odeur. Parquoy il eftoit à craindre,

que'^fl ces Commentaires n'en euflenteu leur part , qucpar

dcfpit,ilsne fc fuflcnt arrcngcz , S: euflcnt fuyui la partie

de ceux qui font tant parfumez & diapré?. Afin donc cju'ils

puiflent faire vn parfum excellent, ie traittcray première-

ment du Mufc ,fêcondcment delà Ciuctte, tiercement ie

parlcray de TAmbregris , & de leurs proprietez & vertus.

Quant au Mufc (félon que dit Rucllius , après Actius , nu

pluftoft apre.'î Symcon Scthi)il y en a plufieurs fortes & efpe

XX.

La Moulîe , qu'aucuns

appellent Splanchiion, le

trouuc au ccdre, au trem-

ble & au chcfiie. La meil-

leure cft celictlu cedi'cil'au

tre apres,cft celle du trem-

ble. La blanche, & celle 5 o plus refliant , mignon & pol

qui cft odorîte, eft bonne: '

celle qui tire fur le noir,eft

denuUceftime.LaMtiuin:

eft aftringente , & eft bon

aux dames d: s'aftcoir &
s'eftuuer en la decoftioli

d'icellc , pour les delFaux

de la matrice. On la met és huyles , & principale-

ment en l'onguent de Ben , pour luy donner corps:

ce 11 la mellc-oii parmy les parfums &es mcdccuits ces. Le meilleur de tous eft ccluy qui vient en vne terre, qui

contre les lafsitudes.

Galien, & après juy Paul us Aegineta , ont parle non feu-

Gj'en. lilr.A. Icment delà Moufle, qui croift es cèdres . trembles , & chcl-
cie/iwpl. medi. ncs : m.ais aulii ont traitté de celle qui croift és peflcs , arbres

/-"-ïw/.^^eg/o. (^nibiablcs au lapin. l'ay moy-mcfliie prins & arraché def-

7- dits arbres, de la M jufle fort velue & barbue , &:cc es dc-

ftroits de Trente, és montagnes coftoyans lavalce d'Ana-

jije. Et eftoit ccflc Moufle beaucoup plus belle & plus odo-

rante, que celle qui croift és trembles,& es chefnes.La mouf-

le des fapins n'eft moins odorante que celle de la pelfe. l'ay

tire vn peu plus furie Lcuant , que ne fait la Cite de Cho-
rafà. Les Barbares rappellent Pat, & tire fur le blond. Le
meilleur après, cft ccluy qu'on apporte des Indes, lequel

tire fur le noir, & n'eft 11 bon que le premier. Le moindre

de tous, eft ccluy qu'on apporte de la terre de Sini. Toutes

les fortes de muic s'engendrentau nombril d'vn certain ani-

mal , femblablc à vn ciicurcul, qui a vne feule corne, &cft

fort grand de corps. Quand ceft animal eft en fa chaleur, de

la rage qu'il a, fon nombril s'enfle, & fe remplit d'vn certain

fang gros, à mode d'apoftume. Pendant ce temps , ceft ani-

.....i,,.. i^uv^i^wLv ^ -V..- mai furieux ne boit nine mangeiainsne fait que fevcau-

veu es montagnes fu?ditc7v"ne''m^ nité de fapins mouflus f
o trcr par tene:& fe vcautre tant,qu'il fait creucr f ,-n Apoftu-

&fi blancs & chenus, qud fembloit que la Moufle _);futcrué me,& '^tte hors cefing .à demi co^riompu : leqiie^^^^^tquc
en lieu de branches. La Moufle des arbres eft appellccen di-

uers nomsicar on l'appelle Moufle,Bry6,Sphagnos, Splach-
Plin. îib. Il, non,S; Hypnon. Pline en fait mention, difant ainfi, Sphag-

(i^.xi. nos,ou la Moufle, qu'on cftime le plus, eft celle qui croift en

Cyrcne : aucuns l'appellent Bryon. Celle de Cyprc tient le

fécond rang:& le tiers cft afsigné à celle dePhenicic. On dit

qu'il en croift en Egvptc : & ne doute point qu'il n'en croille

en France. Car on appelle Moufl'e , ces blanches barbes que

nous voyons, attachées aux arbres, & fur tout au chefnes,

i'cntcns de celles qui fente nt bon. La plus blanche , & celle

qui croift ésfommets des arbres, eft la meilleure : celle qui eft

blonde, cft eftimce après : mais la noire ne vaut rien : aufsi ne

fait celle qui croift és incs,& fur la picrre:ni celle qui ne tient

fonodcuriains fent l'odeur du Palmier. Voyla qu'en dit PH-
ne.Quant à la Moufle d'Italie, la plus excellente & plus odo-
rante,eft celle qui croift és Mélèzes,appeliez Larïx en Latin:

parquoy ie l'cftimeroyc de plus grande opération. Certesil

me fouuicnt y auoir vne fois prins grand plaiflr , que ie fus

contraint couclicr en la montagne , après auoir bien herbo-
rifé, bu y auoit force Melez.'^^s toutes barbues & blanches de
Moufle. Carlcspaftcurs, pour nous donner plaiflr, comme

que trait de temps après, dcuienc fore odorant. Scrapio, en-

tre les Arabes , a diligemment & foigneufcment cfcrit tou-

chant le mufcdifant ainfi : Les beftes qui font le mulc,& qui

font Icmblables aux cheureux,fc tiennent principalement és

païsdcTumbnfco , & Sini, qui font païs voyfins. Le Mufc
de Tumbafco cft meilleur, que celuy de Sini, pource que les

Cheureux, qui font le mule, ne mangent que fpica nardi, &
autres plantes tref-odorantes , dont ils viucnt. Ce qui n'ad-

uient au pais de Sini. Car cncorcs qles cheureux mufquins

de Smiviuent d'herbes plantes odorantcs:ce neantmoins

elles ne fjnt à coparer en propriété m odeur au fpica nardi,

ni aux autres plates de Tumbafco, La manière aufsi decueil

lirle mufc,caufe la difterccc.Car ceux de Tumbafco n'oftent

iamais le mufc de la pellicule de l apofl um,e, pour le fophifti-

qucr:Si ne le cuedlent jamais,q le temps ne foit clair & beau.

Mais ceux de Sini efpreigncnt la pclliculede lapoftume , &
mefleiît &fophiftiqucnt ce qui en forr,ne fe foucias s'il pleut

ou file temps eft beau : puis 1 enfermët & ferrent en des boi-

tes. Celuy eftlemeillcur qui eftleplus odorant :& qui eft

fortidcl'apoflumc fort meure. Les cheureux , qui portent

le meilleur mufc , ne font en nen diffei ens des autres , hors

mis
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mhies dents tcirjls ont les Jents (
qu'on appelle dents*

Chien ) longues , & hors de la bouche, plus d Vnc paume, a

mode de fanglier. Le Mufc ,
qui n'ell mcur , cft de fafchculc

& mauuailc'icnteur. Mais ceux qui cherchent !c mu(c,ie-

coi^entlcs pellicules de celuyquin'eft pas mcur ,& le pen-

dent en air libre,& l'y laiflcnt iufqucs à ce qu'il foit mcur ,
&

qu'il ait perdu toute fa mauuaifc fcntcur : & Te fait fort odo-

rant , quand il cft parfaitement cuit en l'air. Toutesfois le

meilleur eftceluy, qui naturellement a prms (a maturité es

pellicules du Cheurculmufquin. Les gens du pais le cueil-

lent parmi les pierres , & troncs des arbres. Car cell animalTle

*5

eerucau & le cœur. Il cft fort bon à gens vieuTrS: .\ ceux q ui

l'ont froids de natuic:parquoy les gans parfumer d'Ambre,

leur font plus conucnables qu'aux icunesgcns.Si on k méf-

ie parmy le vin,ilenyure. Or pourdiic,au vray,qui a mieux

parle de l'Ambre, & qu'elle eft la plus certaine des opinions

que nous auons mifcs en auant,ic ne l'ofcroyc attbrmer : veu

que iufques .à prefcnt ic n'en fçay rien de certain. lenepuis

aufsifuyurc l'opinion de fuchlius , cncorcs qu'il foit hom-

me lauant:lequel dit en fon dernier 11 urc des Compofitions

Médicinales , que noftre Ambre cl^ artificiel: & CHIC levray

Ambre , dont parlent les Arabes , lequel il tient cflie vnc ef-

d U fent fon apoftumc prefte à meurir, prend grand plai
j q pcce de Succinum, ou d'Ambre, ne le trcuue point

lirfc frotter aux rochers, & és troncs des arbresnufqucs .icc

que l'apoftume foit crcuee, & q ue toute la fange foit dehors.

Cenuifceftmeilleurque tousles autres : comme celuy qui

cft pleinement mcur, par la bonne température du ciel , &
parfaire concoflion du Soleil. Ceux donc qui le cherchent,

quand ils l'ont cueilli , l'enferment & ferrent es pellicules &
vefcies des belles portas le mufc , que autresfois ils ont prins

à la chaffe. C'eft de ce nuifc,dôt ont fait prefcnt aux Roïs,*

dunt ils vfcnt. Le mufc eft chaud au fécond degré , & Icc au

tiers. Il fortifie & corrobore le cœur en toutes lès pafsions,

froidures & trcmblemens , eftant beu, ou applique. Il mun-

difieles rayes & taches fubtiles des yeux ,& dcflcche leurs

fluxions & humidité?. Il conforte le ccrueau : & guerift les 10

douleurs inueterecs delà tefte , caufces d'abondance d'hu-

meur flegmatique. Il fait arrcflcr.fi derrcmpé aucc huyie de

PalmaChnfti,onenoint le membre de l'homme. Pourel-

prouuer fi le mufc eft légitime , aucuns en vfentainfi : Apres

qu'onl'a uiftement pefe en la balance , on le metcn vn petit

vailfcau trempé S: moyte : par après ils le repefent bien iu-

flement. Que fi le pois l'emporte , c'eft fignc q ue le mufc eft

bon & légitime. Mais s'il emporte le pois , ils l'eftiment ba-

ftard , & fophiftiqué. Ourre le mufc , nous auons cncores

vne autre liqueur,qui eft non feulement odorante, mais aitfsi

perce tous les fens &crprits du premier rencontre. Nous

l'appelions Ciuette.

Lab-ftt^Kiforte InCiuett:.

Les parfu-

miers en vfent

fort és compo
lîtions des fcn-

teurs, qu'ils ap

pellct, miftiôs.

Elle s'cngédrc

^ en la peau des

coinllôs d'vne

^^^^'^ beflc fort 1cm-

voy nyraifonny authoritc par laquelle il puifl'c maintenir

& prouuerfon opinion.

jig.tïïochm ,Grec, eu Xylaleum : Laiinu ï.ig'V'm

aloës : Français, Bois i' Alois : A 'ttbzi, H n ni,

Agahian, Agjligin.ou Agulug'-n: It^ilifni, Lt-

gm Aloé : All-inani , Aha biUz. , ou Kreittz.

Mtx.: ESfi^grolz.. l.inaloï.

CHAT. XXI.
Agallochum ,cft vu certain bois qu'on .ipporta

des Indes & d'Ar.ibic, lequel reUcmblc au bois de

Thuya. Il cft diftinâciTicnt marque & mouchcrrc:

& cft odorant, ayant v/ne certaine aftriâion & amcr-

rumc , quand on lej:;ourtc. Son cfcorcccft fi fubtilc,

qu'on ladiroitcftre dcpeau, pluftoft que d'autre clio

fc,& eft de couleurs diuerles &changcans. On le

mâche , ou bien on s'en laue la bouche de Ci deco-

âion, pourauoir l'alcincbonnc. Si on en (aupou-

dretout le corps, il garde de fucr. On envfcaulicu

d'encens es parfums. La racine d'iceluy bue au pois

d'vne dragmc, delTeche les humiditez de l'cftomach.

& appaife l'ardeur & débilité d'iceluy. On le boic

auec (l'eau, contre les douleurs du cofté, 5: du foye,

& contre le flu.t dcfaiig,lcs tranchccs>ô: toutes dou-

leur? du corps.

Agallochum eft nommé bois d' Aloés, J< desGrecs iS: La-

tins modernes,& des Africains. Le medlcur cft ccluy,qu'on

apporre de Ca'ccut, cité marchande des Indes , à Portugal,

iSi de Portugal icy. Combien que pour le iourd'huy on en

apporte de fort bon à Venife d'Alexandrie d'Egypte , lequel

rend vnc odeur fort bonne & odorante , quand on le brufle.

Et ne le faut cft inicr il légitime, pource qu'il n'eft poinr mar-

blablc i lafey- 40qucté : car au hure d'Oribafius il n'eft fait mention deccftc
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marquer urc ni odeur ; cequ'aufsi nalcu Serap'o,ny Paulus

Aegincta.Or il n'y a pas trop long temps qu'on a commencé
à nous apporter tlu vray Agallochum. Car combien qu'au-

cuns eu/i'cnt du vray Agallochum , ce nonobftant , pourec

qu'il eftoit fort rare
,
quafi tousles Apothicaires (ainfi qu'a-

uonsdit cy dclfus) au lieu d'Agalhichum vfoycnt desoli-

uiers làuuagcs de Rhodes, que RucUius faullémcnt efti-

me cftrc Afpalathus. L'Agallochum croift (comme rappor-

tent les Portugalois , qui ont nauigé en Oticnt,parla mer
Je midy)en l'iflc Taprobanc, & és lieux circonuoifins : du-

quel ils ont apporté en Portugal & en Efpagnc les troncs

. Q entiers : Icfquels rendent vnc grande odeur, non lèulep-'ent

' quand onles brufle, mais quâd feulement on les manie.L'A-
gallochum eft eftimé par tout : car mcfme il eft bien chcrés

lieux où il croift : toutesfois le n'ay encores veu d'Agallo-

chum, quî foit de grande excellence. D'aucuns panures ref-

ucurs tiénent qu'on ne vit iainais l'arbre d' Agallochumrveu

(comm- ils fongent) qu'ilcroift feulement en Paradis terre-

itre.Et dient,qu'on n'en a point, finon ce que les quatre flcu-

ues,quien vicnncnr,en apportent. Ot eft il certain (comme

tefmoignc Scrapio en peu de pa!'olles)que le grand P.euue

Ganges, qui cft le plus grand fleuuc des Indes , charrie plu-

lîeurs pièces & fragmcns d'Agallochum : qui font conduits

au fleuue de G anges parles autres nuiercs,qiii v tôbcnt. Car

ne. Onles appelle Chats, l'en ayveu plufieurs à Venife

qu'on auoit apportez de Suric. Or propremenr la Ciuette

cft comme vnc fueur venant entre les deux coiiillons dcccft

animal. Elle eft de température chaude & humide. Si on en

met dans le creux du Nombril, elle fcrt mcrucilleufemét aux

fuffocations de la matrice. Parquoy ce n'eft de mcrueiUes, ft

les hommes , qui en frottent la tefte de leur membre , font

grand plaifir aux dames. L'on Ibphiftiquela Ciuette en pre-

nantdulângdc bcuf vieux , d'aloes , a'cau de rofes , dcgy-

roflcs , & du mufcimais la tromperie fcdcfcouuie au gouft.

<vy AN T à l'Ambre gris , qui cft vnc autre forte de fenieur,

on en parle en diuerfes fortes,de la manière commet il croift.

Aucuns dient qu'il croift au fond de la mcr,commc les cham

pions ou potirons croillcnt en la terre : & que partormente

ou violence des vapues de la mer, eftant arrache du fond, eft

porté au bord de mer. D'autres tiennent que le poiljon,nom

me Azel, eft fort friat de l'A mbre,de forrc qu'il eft toufiours

après à le chercher : mais qu'il ne l'a Ci toft mange , qu'il ne

meure. Ce que cognoifl'ans les pcfcheurs,voyans flotter ce

poifçon mort, t.ichcnt forr de l'attraper, pour par-apres luy

auoir fendu le ventre , en tirer l'Ambre qu'il a englouti. A
ce qu'ils dienr , l'Ambre qui fc treuuc plus tenant a l'arefte

du dos duditpoifçon,eftlcmeillcur.D'autres tiennent,qu'il

y a certaines fontaines oi'i l'Ambre nageilequel elles produi- - 5-- ^ - .1 .

fent Siietrent hors comme le bitumc.D'entrelesGrecsmo-tîolcsruiicres cnBces p.ar rauines d'eaux pafl.ans p.ir la ou croiit

dcrnes,ie treuuc Symcon Sethi deceftc opinionrlequel parle

de l'Ambrcences termes : Ampar,qui aafsicft appelle Am-
barlburten plufcursheux. Car il y a des fontaines d'Am-

bre, comme de bitume, fouffrc & autres ferablablcs chofes.

Oncftabht trois efpcccs d'Ambre : Le iaune eft le meilleur,

qu'on apporte de ScLichite cité d'Inde : l'autre eft blancha-

fticqu'on apporte de Sinchri, ville afsife en Arabie l'heureu-

feilc troifieme eft noir, & n'a tant devettuque les autres

deux. L'ambre cft chaud & fcc:S; en le fentant, il confonde

r Agallochum ,enîrainenr aucc eux force troncs & racines

d'Agallochum,& aufsi d'autre duicrs bois,iufques au grand

fleuue Ganges : comme fouuec nous voyons aduenir en no'i

torrés & riiiicres. Cequ'on peut voircn l'Agallochû qu'en

ventà Vcnifeilcquel fetreuue tout bnfé , mangé , ca.fé &
& rompu , pour auoir longuement flotté en l'eau , & tranf-

couru de riuiere en riuieie. Parquoy ne fe faut elmerueil-

ler fi, quand on le manie , il n'a relie odeur , que ccUiy que

les Portugaloisditntauoiv apporté du lieu ou il croift. 11 y
c a plu
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a pUificurs fortes d'AgalIochum , s'il faut adiouftcr foy à

Serapio : lequel , parlant après Abohanifa Arabe , dit ainfi.

On tient que Agallochuin ne croift point en Arabie : com-
bien qu'il y croili'e vnc pLintCjappellce Neuig,qui fe rappor-
te aucunement à l'Agallochum. Toutesfois le meilleur de
tous vient des Indcs.Ht combien qu'il Ibit différent en cfpcce
(car es Indes y a plulieurscfpeces d'Agallncbum ) toutesfois
celuy qui eft le meilleur de tous , ell appelle, par excellence,

Agallochum d'Indcicomme aufsi on appelle les Myrubalans
noirs , & qui font les plus excellcns , myrobatans des Indes.
L'agallochum d'Inde fc trouuecn vne Ifledcs Indes, appcl-
lee 1-imiia. Le plus exq uis eft le noir, de couleur changeant,

j q
plcm,pefanr,mafsif,gros & efpcs.qui ne tire point à la'blan-

chcur, & q ui fort difficilement s'allume. Le Iccond en bonté
eft celuy qu'on appelle Mondununi, à caufe de Mondel,vilIe
des Indes.Le ti oiSemc eft appelléScificumrlequel eft de bon-
té & propriété euidente.-carlHvertu eft tant excellente,» eft

Jîpe.'àiU;qii'il va incontinent.1 fond, fi on le iette en l'eau. Le
meilleur de celle efpece,eft celuy qui eft mafsif,& plein d'hu-
meur. Le dernier rang eft afsignc à l'Alcumcricum,lcq uel eft

nioindre en vertu que le Seificumrconibicn que Alcumeri ne
foit loingde Seifi que de trois lournecs. Entre l'cfpece d'A-
fallochum Alcumeriquc , le meilleur eft le noir, làns aucune
Ianclieur,quieft pcCint,& ne s'allume pas fi toft : toutesfois

il n'cftfi bonquclc Seifique.Lcdir Scrapio efcrit encore t, par 10
l'authorité de Cliealfctebeni , de l'Agallochum, difant ainfi;

On dit d'auantagcqueles gens du pais,après qu'ils ontcop
pé l'Agallochû, renicuclillent vn an entier, pour faire pour-
rir fon elcorce en terre : & que le boys demeure entier , fans
qu'il y en ait rien d'ofté. On dit aufsi, que les branches, qui
tombent des arbres d'AgalIochum,en ce pais là, font portées
par rauines d'eaux es païs d'enuiron. "Voyla qu'en dit Ser.a-
pio. L'opinion duquel eft fiiyuie par Simeon Sethi,quieft
moderne

: lequel aufsi rend la raifon pourquoy les Barbares
enfeuelillcnt &cnfouïflent en terre vn an entier , l'Agallo-
chum. Les paroUcs de Simeon font telles. Les Barbares ont
cefte opinion, qtierAgallochum ne peut deucnir odor.int,
s'il n'cft premier aucunement pourri & artifonné. Parquoy 3

°

les gens du pais le fendent, & puis l'enterrent: & quand il eft
temps, ils le dete rrent,pour le vendre aux marchans. le trou
tic que Nicolas Alexandrin faitfouucnt mention de l'Agal-
lochum cru, en fes compofitions médicinales. Ce que l'uch-
fiusanotc en la première partie de fes preferuatifs , lequel
dit ainfi:Nicolas fait lôuucnt mention de l'Agallochum cru:
& pource nous dirons fur ce paflagc , ce que nous en femblc.
l'cniens parle bois cru, le bois qui n'a point cfté pourry.Car
comme teftifie Simeon Sethi , les gens du païs ou croift l'A-
gallochum,le coppent,puis l'enterrent & le couurent fort de
poudre:& après quelque temps, qu'il leur femble auoir ad'ez
demeure en terre , ils déterrent les pièces dudit bois , & le:

veiident aux marchans. Celuy donc , à mon aduis, eftcru
qui n'a point tfté mortifié en terre : .uns a cfté mis en vfaoe,
comme il eft venu de l'arbre. Voyla l'opinion de 1-uchfiTis:
auquel ne defplaira,fi nous fommes d'opinion conrraire.Car
fi es compofitions de Medecine,nous chctchons toufiours ymcttre les mcU!eurcs drogues : «i que le meilleur Agallo-
chum(l"elon mefiiic Simeon Sethi)lbit celuy, quia efté"inor-
tiSé en terre,ou couuert de poudrenc ne puis eftimer,pour-
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chum , finon au liuredcs Medicamcns lubftitucz', ou il dit,

qu'on peut vfer en lieu d'AgalIochum, du Centaurium.

Narca(>khHm,Grec' & Latins-,Arabes, Nabach,
OH Lafahaten: Italiens, JgaUocho^du Tigname.

CHAT. XXII.
Narcaphthum vient des Indes.Il a l'efcorce i^rolTe,

&(cmblablcàcelle du Sycomore,ou Figuier ïauua-
ge.On le brûle en parfùms,pour faire fentir bon,aufîî
le méfie on parmy les parfums. Son parfum eft boa
contre les opilations de la matrice.

Diofcoride s'eft paflé tant de léger à parler de Narcaph-
thum , qu'il fcroit trop difficile de déclarer , qu'elle chofeon
peut auiourd'huy apporter des Indes,qui rctiraft au vray &
légitime Narcaphthum. Et ce tant plus d'autant que Theo-
phrafte ni Pline(pour le moins que i'ayevcu)n'en font aucu-
ne mention. Nous auons toutesfois quelques indices,pour
nous induire à croirc,que fi le vray Narcaphthum s'apporte
deslndes,c'eftccquc les Efpiciers appellent Tignamc. Car
Tignanié femble eftre le mot corrompu deThymiama

, qui
fi£,nifie p,irfum,en I rançois.Veu donc qu'on en vfe ordinai-
rement en tous parfums , ce n'eft de mcrueilles s'il aprinsle
nom deThymiama, ou Tignauié

, qui eft le mot corrompu
de Thymiama. D'auantage(comme Diofcoride tcfmoigne)
on vfe de luy feul pour parfumer : & le meflc-on , d'aillelirs,

en tous autres p.arfums. Ccquenous voyons ordinairemét
au Tignamc. Car on en vfe b ordinairement en tous par-
fums, que, outre ce qu'il peut luy feull'eruir de parfumifiy i
il peu de côpqfirion odorante,ou parfum,où il ne foit mcilc.
Parqiioy ne (c faut eftonner,(i,laifrant k nom propre dei'ar-
breoù il croift , il a prins fon nom & fobriquct des parfums.
Serapio appelle Narcaphthum , La&haten : & eft d'opinion

'

qu'on le peut fubftituer à Calamus odoratus.

Cantumum , Grecs & Latins : Arabes , Sac , eu

Uch-.let Apothicaires, Laeca.
CHAP. XXIII.

Cancamum,cft la liqueur d'vn arbre,qui croift en
Arabie, retirant quelque peu à la myrrhe. Ceftcli-
queura vn gouft aflez falcheux,& en vic-on à fe par-
fumcr.On en parfume les robbcs & veftcmcns,y ad-
iouftant ftyrax , & de la myrrhe. On dit , que fi on le

boit, par quelque iours, au pois de trois oboles , auec
d'eau , ou vinaigre miellé , qu'il amcgrit les gens gras
& replets. On l'ordonne .i ceux qui ont mal à la rat-
te,à ceux qui ont courte alcine,& à ceux qui font tra-
uaillez du hault mal. Il efiiieut les fleurs prins en
breuu.ige, auec eau miellée. Iloltepromptementles
cicatrices des yeux, &, trempe en vin , guérit la foi-
blelTc & débilité d'iceux. Il n'y a chofe de plus rrrand
fecours contre leshumeurs & fluxions, qui fout en-
fler les gcnciues,& contre le mal des dents, quels
Cancamum.

quoy Nicolas auroit appelle Agallochum cru, cehi
viendroit de l'arbre, & n'auroit e'fté enterré, & l'auroitefli-

mélemeilleunveuqu'ilnenouseftpofsibleonrecouurerdu Tous les modernes médecins font d'opinion.que pour le

ch imTo? iourd'huynes'apported'Arabienyd'auLpar ?duS !chum, P°'''-"^ft^'^.f"^"c'-'-=;0"_ couuert de^poudrc,^i,ele petit f o „„„ , du tout Ibit femblable .à la defcription de Diolïo-
ride. Toutesfois aucuns prennêt pour Cancamum, vne gô-

cuirexariln'y a là ny chaleur ny fcu:biéfe pcut-il delpouil
1er d'vne certaine humidité fuperflue, laquelle Aipprimoi-
fon odeur. M ais ic feroye pluftoft d'aduis , que Nicolas en-
tend par l'Agallochum cru,celuyqui au parauant n'auroit
cite bouilli:pource,peut eftre, que les Ind:cs ont accouftumé
faire des bains aromatiques de la decoftion d'Ag.allochum:
ou de l'employer en autres fenteurs,pour feruir aux Frinccs:
amfi qu'on dit tiu'on fait du Reubarbe.Ou bien Nicolas en-
tend par l'Ag.allochum cru, celuy qui eft apporté du pays
rncfine où il croift: & n'a vagué &reu.aguépar pluficurs tor-
rcns & riuieres , v eftant poullé par rauines d'eaux. Car
ces régions chaudes, les riuicrcs qui ne font point feulemcnt^^ quelles
tledes . mais ouad iionillanr^'s. r,i,.-r.pn^ st. ..*„d.-\ r_ _

OO ^

me rouilc,& claire,quafi femblable à la myrrhe, & qui emii-
ronne les raince.aux d'vn arbre à nous incognu. Toutesfois,
pource que, eftant macheo , elle ne rend point vncfaueur
puante & fafcheufe (ainfi que dit Diofcoride du Cancamû)
yen ad'autres qui tiennent , que cen'eft point le légitime
Cancamum. Les tainturiers de Ibye s'aydent fort de ceftc
gomme en leur taintures;& l'appelle-on, en Italie,Lacca,ou
Lachette. Il y en a deux efpeccs:!cl"quelles,à mon iugement,
font feulement difîcrcnrcs en bonté. La meilleur oomme,cft
appelle Lacca funietri : & la moindre , Lacca Combreti, lef- J^iuul.

tiedes, mais quafi bouillantes, ne purgent &n'efïàcentfeu-
lemét le dcfliis d'Ag,allochii,mais quaîi le bouilliilcnt. le di-
rayencoresce mot

, vcu que Nicolas n'a pas feulement mis
cru

, ains a adioufté bon , qu'on ne peut cftimcr q u'il ayt en-
tendu d'autre Agallochum,que de celuy qui fouterré eftde-
uenuexcellent.Toutl'Agallochum eft chaud & fec au fecôd
degré. Auicdneditqu'deftbonauxdeftiuxducœur:& par-
ainU la nombre entre les medicamens qui confortent le
cœur. Icne trouucpomt que Galienface«iêîion d'AgalIo-

ont prins leurs noms, peut eftre , des heux dont c.
les apporte, fort d'Arabic,ou d'autre part. La première elpe-
ce,& la meilleur, eft toufiours entortillée de fes rameaux. La
féconde fe vend fans rameaux par môceaux, comme la myr-
rhe ;& en a on meilleur pris. Delà eft venu, que ceux qui
fuyuentl'auôorite de Serapio , cftiment Lacca eftre le vray
Cancamum

: pource que ledit Serapio nomme Cancamum
Lacca :& quec'eft vne gomme d'arbre , qui retire fort .à la
myrrhe :irein

, pource que Serapio en a fait mention , après
qu'il a parlé du Cancamû de Diofcondc, Si de Paulus Aegi-
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ecca. Serapio donc dit ainfî; Lacc.i, comme dit Ifac Amran,

teft vne choie rouge qui tient à Ces verges & rainccaux , qui

çftd'afl'ci bon gouft. On la cuit, pour fcruir de teinture rou-

Ije, aux drapsdaqucUe teinture on appelle Chermes.On ap-

pcUe aufsi Lacca, ce qui rcfte au fond delachaudiere ,
pour

fcruir à teindre les draps. D'auantagc, on .apporte d'Armé-

nie la Lacca , laquelle eft chaude & fcche au fécond degré.

Elle côfortc & fortifie le foye & l'cftomach, & les dcfoppilc.

Elle eft bonne contre la iauniflc & hydropifie. On lalaue,

pour Icruir en médecine, en ccfte manière: On rompt en di-

ligence les rameaux qui font enuironnc?, de cefte gommc;&
Icsarroufe-on fouuent de l'eau où premier aura bouilli l'ari- 1 o ''I"'"^ faucnt,
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moindre de toutes.On n'vfe point en médecine de toutes cet

fortes de Lacca. Aucuns pèlent que ce que les tainturiers ap-

pellent Cherniclîn ,quecefoit gomme d'vn arbre , mefmts

penlcnt q u e ce Ibit ce que Serapio,par l'au thoritc d'Ifac Am-

ran,diteilrevne chofe rouge , tenant à certains rainceaur

d'arbres, de laquelle on teint les draps en rouge , qu'on ap-

pelle Chermes.Dc laquelle opinion le trouue } uchfius auoit

efté. Mais, félon rion aduis, iln'abienefpluché les maticiej.

Car le cramoify, dont ont teint les foycs en cramoify rouge,

ou violet , eft vn grain, ou vne petite boulette, croiflant au-

près des r.Tcinesde la Pimpeneile de Leuant: comme tous

cnt.Ce n'cft donc ni gomme,ni rofec gluan-

fa

flolochie &kfquiniinthum. Et mettant le tout cnvnmor
licr,on le pile. Puis après l'auoir laifle repofcr,on efcoule lé-

gèrement l'eau, qui y eft. Que fi elle n'cft alfei claire parce

premier lauemcnt, on la relauera pour la féconde fois. Puis

a faut fecher à l'ombre , & la garder en vn vaiifeau de verre.

"Voyla que dit Serapio. Qui monftre aile/, la Lacca des tain-

turiers de foye, & la Lacca des Arabes, cftre vne &mefmc
choic.Mais neantmoins on voit bien que ce n'cft pas le can-

camum des Grecs. Car Diofcoride dit, le cancamum eftre la

liqueur d'vn arbre d' Arabic,laquelle eft de gouft puant & fâ-

cheux. Mais Serapio dit,que Lacca eft vne certaine chofe,que

onapported'Armenie, & non pas d'Arabie, laquelle enui-

te,nilarmc,niautrechofecouIant:ainscfi chofe bien diuer-

fe. Car ces chofes rouges de Serapio,nc font autre cholé que

la Lacca naturcllc,qui fert aux tainturiers,pour faire les tain

turcs de foye à bon pris. A cela n'cmpefchc ccque dit Scra-

pio,lequel ruchfius a fuyui.quc la tainturc de ccfte Lacca.cft

appellee Chermes ; car , au propre chapitre de Chermcs , il

n'entéd autre chofe par Chermes, que la graine à teindre en

cfcarlatte defcrite par Diofcoride. Qui me fait pcnfer qu'il y
2 faute en Serapio , au chapitre de Lacca: foit qu'elle vienne

oudcl'autheur, ou du tranflateur. Parquoy, peut cftre, il

faudroitqu'ily eutainfi:Onlacuyt,& en taint-on lesdr.aps

de cou leur rouge, de forte qu'ils femblcnt efcarlattciou bien.

ronnc & eft attachée à pctis rainceaux : & eft d'afl« bon iO font fembiabics de couleur a ceux ou on met du Chermes.

gouft. Item 3 le cancamum de Diofcoride amaigrit ceux qui

font trop gras : furuicnt àceux qui ont malde ratte : qui ont

courte a!cmc:ou qui font atteints du haut mal Et dit outre,

qu'il prouoquc les fleurs, qu'il ofte les cicatrices des yeux, &
guent la débilité d'iceux : qu'il arrefte les fluxions qui tom-

bent furies genciues:& guérit du mal des dents.Mais la Lac-

ca de Scrapio defoppile feulement , conforte l'imbccitlité des

parties intérieures, fert aux douleurs de foye, & eft bonne à

la iauniflc & hydropifie. Qui font proprictcz & qualitei: di-

ucrfes en l'vn & l'autre fimple. P*rquoy me fcmble que ceux

ont eu quelque raifon, qui ont afferme, que le cancamum de

Diofcoride ne fe trouuoit de noftre remps.Ce neantmoins il , ^ appellent lang de Ur.igon : & qui au vra

y a des raifons, iointes aux tefmoignagcs des bons autheurs, ^ vrayc Cmnabans de Diofcoride. Ma
rarlefquclles on pourroit prouuer le cancamum des Grecs l^""^ Pères eft fi grand qu'il fcconfon.parlefqucUes on pourroit prou

&U Lacca des Arabes,efti e vne &mefmc chofc.Car cncorcs

que ce que nous auons dit cydeflusait totale apparence de

vérité : ce neantmoins fi nous confidcrons qu'il yafautccn

cclicuau liurc deDiofcoridc> &quc nous efpluchions vn

peu dihgcmment les affàires:peut eftre nous trouucrons que

nefommcsdu tout deftitucz de cancamum. Cnr lifint Pau-

lus Acgincta, lequel a prins de Diofcoride tout ce qu'il a dit

en la matière des limplcs : y prenant garde de plus près , i'ay

trouué,qu*ilcfl:ime cancamii cftre la liqueur d'vn arbre d'A-

rabie, fcmblablc à la myrrhe, & de gouft aflcz bon:_& pourc

D'auantage plufieurs Apothicaires faïUent lourdement , en

la compofition de ce prefcruatifjqu'ils appellct DialaccT : en

ce que au lieu de Lacca naturelle , ils vfcnt de celle qui eft ar-

tificielle ,& appropriée feulement aux peintres. Mais le les

veux bien aduertir, que voulans euiter vn erreur, ils fc don-

nent garde de tomber en vn autre plus grand:cc qu'ils fcrot,

s'ils fuyuent les beaux Pcrcsquiont efcrit furMcfuc. Car
eux qui font profefsion dcltrc doftcs & fçauans en médeci-

ne , neantmoins n'ont eu honte d efcrite ,
qu'cnlacompofi-

tiondcDi.ibcciraulicudc Cancamum ou Lacci , ou peut

vfcr de la liqueur d'vn arbre d' Afrique,que les Apothicaires

appellent fang de Dr.igon : & qui au vray eft eftimec de tous san^deDra

"
' "ais certes l'erreur des ^f,"' ,

ddc foymelmc : veu

que le fang de Dragon eft contraire en plufieurs qualitcz au

Cancxmum.Carle Cancamum d'Arabie,qui eft principale-

ment requis en lacôpofition dcDialacc:r,inuentce des Ara-

bes, outre ce qu'il conforte l'cftomach & le foye,il les dcfop-

pilc tellement, qucmefmeon l'ordonne contre la launifte &
hydropifie. Et au contraire, le fang de Dragon, de fon propre

naturel,rcftrcint & oppile efficacemcntrtellcmcnt que Dio-
fcoride dit de luy , qu'ilamcfme propriété que l'Amathiftcr

le naturel de laquellccft de faire arrt fter les fleurs,& non de

lesprouoquer,commefaitle Cancamum : & fur tout quand

qu'il ne faifoit aucune mention q ue cancamum euft vn gouft 40 rcAriftion procède de l'oppilatio des vafculcs menftruaui.

fafcheux & puant : foudain i'cus foufpcçon que la particule Po"^ «ftc caufe on dcmade le fang de Dragon,pour arreftcc

faifânt mention de gouft fafcheux , n'euft efté adiouftce à

Diofcoride, & qu'on neluy euft pi cftc cela. Scrapio accroif-

foitd'auantage ma fufpiclon : d'autant que au cha[iitre de

Lacca,parlant de cancamum (prenant le tout de Diofcoride)

ne fait aucune mention du fafcheux gouft:pourcCjpeut cftre,

que l'exemplaire de Diofcoride , fur lequel Scrapio auroit

pris ce qu'il efcrit de Cancamum , n'auroit la faute, dont eft

qucftion. Ce qui me confcrme d'auantagc mon opinion,

cftque Diofcoride ditcn premier lieu , le Cancamum cftre

de gouft vireux , c'eft .1 dire , fafcheux & puant ; & vn peu

après, il dit, qu'il eft fort requis à pcrfumer les habillcmens,
y

méfié auccftyrax & myrrhe. E: comme ces deux chofes font

répugnantes , aufsi donnent elles fufpicionque le pafiageeft

corrompu. Car raifons & authoritez fi grandes me fcnccfti-

mer que iene fuis abufc en ce que ie dis, Diofcoride eftre

corrompucn ce paflage : & que de là eft venu,qu'on a eftinié

le Cancamum de Diofcoride, & celuydes Arabes efirc di-

uers. A cela n'empcfche , que Diofcoride a attribue plus de

froprietcz contre les maladies à Cancamum, que n'a fait

erapio. Car c'eft vne chofe certaine ,
que les medicamens

^ui feruent à amaigrir & exténuer , font bons contre le mal

& eftancher le fing tant des nlayes, que autrement , & pour
rcioindre,c(i)fo!ider & reftouder les os rompuz. Mais laiflans

noi nioynes, il faut aduertir noz cfpiciers & apothicaires,

qu'fts ne mettent en la compofition de Dialacca:,autre Lacca
Quc celle de Serapio,qui eft naturelle : & laquelle on apporte

d 'Armcnie,en grande quanti té, pour fcruir aux tainturcs de
foye;car les Arabes n'en ont point ordonné d'autre en ladi-

te compofition. Lefquelz fuyuans Nicolas Alexandrin , en
la compofition de Djalacc;E,y met la Lacca des tainturiers.

^

Cyphi, Grec,& Latin, CH j4P, XX lîll..

Cyphi, eft: vn parfum miftionné , &C dedic au fêr-

uicediuin, duquel les preftres d'Egypte vfênt ordi-

nairement.On les met és defenrifs5<S«: le donne on en
breuuage à ceux qui ont courte aleine. Ce parfum fc

compofe en piulîeurs fortcs,dont cefte-cy en eft vne:

Prensdu fouchet, & de graine de Geneure quifoit

vieille, de chacun fept onces & demie ; railins fccs

gras & pleins , & dont oft:eras les pépins, huit liures,

& demie; refine bien lauee & emondee 5 trois liures

ui leruent a amaigrir

erattc : & prouoqucnt lesfleurs;& fi peuuent conforter &
fortifier l'cftomach & le foye, & les dcfoppiler:& donner re-

o 1 i 1 r
medcàceux,quiontlaiaunine,& aux hydropiques. Ces tïo vne once te demie : calamus odoratus , iquman
chofes mcritoyen: bien d'cflre rcmonftrees : non pour ap- thum , aipalathus , dc chacun fept onces & demie:
prouuer ou improuucr noftre opinion, mais afin d'oiuirir le

chemin dc s'en enquérir d'auantage. il faut noter aufsi que

E drt'f outre la Lacca naturelle , y a plufieurs fortes dc Lacca arti-

ficielles , qui fefontdc lalye & fondrecdc plufieurs taintu-

rcs : & lèruent lêulemcnt aux peintre';. On en fait de grains

dc pimpeneile , qu'on appelle Cliermes, ou Chcrmefin. On
en fait aufsi delà graine à teindre efcarlatte,ou bien de Lac-

ca naturelle dc Scrapio ; autres en font de Erefil^mais c'eft U

myrrhe, huit liures & demie: vin vieux dixfept li-

ure.ç: miel, deux liures fix onces. En après auoir

ofté les pépins des raifins,tu les pilleras & incorpore-

ras auec la myrrhe & levin,& y mettras les autres dro

gucs bien pillces & paffees, & le tout lairras détrem-

per en infuûon vn iour entier. En après faudra cuire

Ci le
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le miel , iufques à ce qu'il foit efpés comme colle : &
y mettras par-aptes la refine fondue. Et auoir le tout

bien demeflé &c incorporé par ensemble, tu garderas

Celle compofition çn vn pot de tefis.

On trouue pluficurs tïcmpbircs de Diofcoridc,* fur
tout ics vicux.efquels ce chapitre n'eft contenu. Qui me fait

croire, auccplufieurs fau.ms médecins , qu'il n'eft point de
Diofcoridc. Carce fcroit chofe bien abfurdedepcnfcrque
Diofcoridcqui traitte icy feulement des fimples, y eut voulu
entrerocflcrvne compofition, fans aucune raifon ni propos: '

vcu que cefte compofition ne dépend aucunement des cho-
fes précédentes : comme on pourroit dire de plufieurs autres
compofitions.

AND. MATTHIOLVS
prouoque àluxure: & réduit en emplaftre, addoucit
& appaifc les inflammations , qui tendent au feu fa-
cré.qu'on appelle.feu fiinit Anthoine. Il cft bon aux
gpoftumes des oreilles. Pour le rendre plus aiftàpi-
ler,d le faut mettre en vnpotde terrcqui foit chaud,
ou bien le mettre au foleil, & le remuer fort & fou-
uent. La racine du SafFran prinfe en breuuage aueç
vin cuit,prouoque l'vrine.

Crecimagma , Grec & Latin.

CHAT. XXVI.

Cmm,fiue,Crocum; Grec, Crocos-.Fratipoù, Sajfran:
Arabes, Zahafhra», ou x.afkran : Jtaliem, Zaffa-
rfno:AUemanJ, Safran:EJpmgn<ili,Az.afrm.

C H AP. xxr.

Le meilleur SalFran qui

foit vfité en médecine , ell

celujrquicroiften Corycec,

eftant fiés , & bien coulou-

ré : & qui a quelque peu de
blanc en lès tendons & fila-

mcns ; qui aufsi eft long , &
entier en toutes Ces parties,

&qui n'eft point ftaille:ains

eil plein,& n'eft diminué en 5 °

forte que ce foit.Celuy aufsi

eft bon, qui, eftant baigné,

teint &iaunit les maîns , &

Crocomagma fe fait de ce qui fort des drogues
de l'onguent Crocinon ou de SafFran , ouand on les
efpreint, pour les réduire en trocliifques. Celuy eft
le meilleur, qui eft odorant , & fent la myrrhe, qui

^^aufîî eft pefant,& noir, & quinc tientpoint du bois:
eftant poly , & vn peu amer , & qui eftant mouillé,
rend la couleur de Saffran :& quand on le mâche,
il iaunit les dents & la langue: & dure par longues
années: comme eft ccluy qu'on apporte de Suric. Il

nettoyé les fumées & esblouifTcmens des yeux,&
prouoque l'vrine , eftant chaud , refokitif, & rcmol-
litif Peu s'en faut qu'il ne foit dctellevertu quels
.Safiran:parcequ'il eft compofé,pour la plus part,
du SafFran.

Le Saffi-aneft coj,ncu d'vn chacun.Cefie plante a les fucll-
Ics longues, eftroitcs & pleines de cheiieux.pUin^ toutesfcis
& non ronds, comme la barbe de Bouc.finon qu'elles font
plus efiroites , & en plus grande quantité , s'cnclinans vers
terre : elles font aulsi efptdes & fort douces i manier. Elle
iette fleurs femblables à rEphemeron,rouges &fort belles à
voir , deuant que fcsfueiUcs viennent. Du milieu fortentde
filaments rouges

, ayans vne fommitc allez grofli: :auec Ic.''-

quelsfortcnt comme petites languettes de couleur d'or, &
toutes femblables à celles qui vicnni-i i la barbe de Bouc.Le
Safl'ran fleurift vn mois durant , puis des fleurs fortcnt les

fueiIlcs,Icfqucl,'cs,conime en dcfpit du froid,verdoycnt tout
"' ucr. Le printemps venu, elles fccbent & fe perdent,

"

aroiftre aucunement l'eflé. Il a fa racine bulbeufc , rcue-

qui eft aucunementpiquant
& aigu ; (X n'eft ni vermoulu ni chanci , ni rongé des
vers. Le SafFran,qui fe troi: uera autre,ou il eft vieux,
ou il a cfté laué. Le fécond rang de bonté eft afsigné
au laftran , qui croift en celle partie de Corycee, qui
confine à la région de Lycie. Letroiflefmeenbonté, ,uei
eft celuy qui croift en Lycie, en la môtagne d'Olym- 40 Fhyuer. Le printemps venu, elles fecbent & feperdnu; fans
pe. Le q-aamefme vient d'Egide, cité d'Etolie Ccluy irP-

' " „.,.,,....-
qui croift eu Cyrene, & Ccnturipinum , eft le moin-
dre de tous les Saffrans, qui croifli:nt en la Sicile.

Tous SatFrans fe mangent, comme les autres herbes
desiardins. Les Italiens en vfentfort ésfauflcs qu'on
pile és mortiers, tant pour l'abondance de là liqueur,
que pour la gayeté& beauté de fa couleur : qui eft la
caule pourquoy il eft fi cher. Celuy que nous auons
defcritlepremier,eftleplusvtileenmedecine.Onle

• „ . , rr- -

fophiftiqucy méfiant du Crocomagma pilé,ou l'en- J
o ^fl"''','V' Allemagne

, ell me.U

d™fir,r^rvinr„;/V.X, I. „.?J... lî.. .
çcluy d Aqu.la. Toutesfois on en apporte bien peuduyfant devincui<a:& pour le rendre pluspcfant,

on y adioufte delithargc , ou de plumbago.y^îf/?
un minerai,pmutnMi e's mines deplomb V d'argent.
Mais la poudre, qui fe treuue parmi, & la lenteur du
•vin cuit dcfeouurent la tromperie. ThelFalus prenr
l'eftime du SafFran par l'odeur. Aucuns tiennent,
que fi on boit du Saffran aucc d'eau , au pois de
trois dragm.es, il fiit mourir celuy qui l'a bcu. La
nature du Saffran , cft de refoudre , de moUifier , &
4e reftreindre légèrement. Il prouoque l'vrine , & 60 fina.on t^u'il a. Car toulmedicamens- qm font quelque peu
ftir bonne couleur. Il garde d'enyurer,le beuuant

j!""n§'^''Sj pourueu aufsi qiyls ne foycnt trop chaud

auec vin cuit. Enduit .-luec laid de femme, il arre- "
" °

"

fte & reftrcint les defluxions des yeux. On le met
és brcuuages qu'on ordonne pour les vers & ver-
mines du corps : & és pelFaircs & emplaftrcs , qu'on
ordonne pour la matrice , &: pour le fondement. Il

ftuedeplufieurs cartilages iaunilVantes, commeleglayeul.
La quatrième année on ofle les bulbes, voire à la prime feu-
lement , & les garde on en eflé en greniers : puis on les p'âre
en champ non engraiflc. Les Italiens Tofcms l'appellent
Zaffaran , comme les Arabes : combien cm 'en d'aucuns
hçux en Italie, on l'appelle Gruogo,qualî à l'imitation
de Crocum. Au relie , le n'ay point Içeu q u'on apportait en
Italie du Safiran de Lycie, ou Corycee, ni moins de celuy
dumontOlvmpe. Le meilleur qui foit à Venilc , s'.ipportc
d'AquiJavilledclaBrufl'c. Celuy qu'on apporte de Vienne

Heur que
. . pportc bien peu en Ita-

lie: car les Hongres & Allemans,qui en vfent fort :\ leur
manger, ne le failTcnt ayfémcnt fottirdu pays. Le Safiran
fleurit, félon que dit Thcophrafte, en Automne, enuiron le
mois de Septembre ,& ce peu de iours durant. Il iette la
fleur & la fucillc tout cnfemblc : & fruélific micui , quand il

eft bien trippc & foulé. Galien parle du Saffran en celle for- CaU:i.li.j.
te : Le Saftran eflaucuncment aftriflif : ce que procède de la fmpjmd,
froideur & terreftnté qui cft en luy. M.ais totitesfois la ver-
tu chaude excède en luy : de manière qu'en toute fa fubftan-
ce, ilcftchaudaufeconddegié.&fecau premier. Pour cefte
caufejl ayde fort à la digcflion, eftant fortifie du peu d'a-

ont
faculté ou vertu pareille aux fubftances

, q u on appelle cm-
plaftiques& maturatiucsilcfquelles coniointcs i vne cha-
leur, qui ne foit trop excefsiue, ontvncvcrtu concoftiuedc
digeliiuc,ainfiqu'auons déclaré cv dellus. Etçnvn autre ^ , ,,
heu, il dit amfi: L'odeur du Saffi-an pénètre lufiues au ces- f"'-'''";-ucau, «.'trouble l'entendement , ainfi quefont le pcuceda- f ''P"'="^-

num,ix Içsfruitsdulentifque. i'--"-

Bêles,ja«8
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ti!e,o!iherb:de L'aune : Ar^.bcs,lafim,ou ''R^fèm:

ltciiis>ii,Ltilii-,Eno<t, ou En«U : AUerHMJ.AUiit:

iSftiignolz., Raiz. deA Ha.

C H AP. Xxr II.

L'Aulncc a les fueilles

cine. Pline aursi fait mention de l'Autnte, dirant ain(i:Lt P!m.hijf,

Cheruijon Girolle repIJtc es mois de Fcuner, Mars, Auril, niU.Uh.lf.

Aoull, Septcmbrc,& Oâobre. L'aulncceft plus courte que t-io.

les Girollcs:toutcsfois elle eft plusamcre & poulpeiife:& ell

fort contraire à l'eftomach, prinfe feule, fans autre mixtion:

mais cftant miitionncc aucc choies douces, elle eft fort con-

fortatiue à l'eftomach. Elle print fon bruit & crédit par ce

que l'Impératrice Iulia Augufta envfoit à fon manger touj

lesiours. On ne fait point d'eftat de la femence : car on la

plante comme la canne, ou rofeau , replantant les lettons
„^,, >•

j
ne. Le mefmc Plinedit ainfien vn '

'
'

... ^ qu'on arrachedela racii.-. ^-
comme k bouillon maile,j^autrç]icu.i'j\uinçj^n,j[.hccàieun,afrcrmitlcsdents,pour- ''

toutesfois elles font plus ueu qu'elle n'ait touché terre ,
depuis qu'elle a efté arrachée.

Icclle confit*, aide fort à la toux. Le iusdela racine bien

boudli, chafléles versducorps. Sechcc à rombrc,& pulue-

riiee,e!le eft bonne à la toux, aux lpafmes,aui ventofitc/, &
aux afpretezdelagorge. Elle remédie aux morfurcs des bc-

ftes venimcufes. Les fueilles cuites en vin, & appliquées par

forme d'cmpl.iftic , font propres pour la douleur des rems,

&dcla!ongc. Voyia qu'en dit Pline. Quant à l'Helcnium ^''''"'»'"

d'Esypte, duquel Diofcoride parle, après Crateuas : il ne ''^itf"'

croift point en Italie, que ie fache,5c n'é y apporte-on point:
-

• '>itle"

longues,& plus afpres. Y 3.

des lieux , où elle ne iette

point de tige. Sa racine eft

blanchafti'c ;& quelquefois

tire furie roux. Elle eft odo
rante, & quelque peu mor-
dante au gouft:&fieftgran

de &groirc. On plante les combien qu'aucuns ont fongc , qucce foit le Scrpolict odo-

lettons de la racine, corn- rant^cicfcrit p.ir Thcophrane. Auiccnnen'afauaucunea.f-

r -Il 1. A iOfcrcncccnti-c I Helcniumd Egypte, & nollrc Aulnce, con-
mconJcroitle_liS,oU_l A- fondant lefdites plantes, rlincaursi a fait mention de l'He- Plin.îi.xi,

lenium d'Egypte, en ces termes : On dit que l'Hclenium eft cu^.\9.

prouenu des larmes d'Heîcne : & cjue pour cela, le meilleur

croifl en l'ifled'Helene. C'eft vnc herbe fort branc!iuc,ram-

pant par tcrrencttant fcs rainceaux de la 'ongucur de douze

doigts, oud'vne paume, & fcs fueilles femblables au Scrpol-

let. Itcmauliurc preallcguc, il dit .linfi : Hclcnium,i'cntcns Caf.iir

celuy que nous auons dit efttc procédé des larmes d'Hclcne,

eft propre (ainfî qu'on du) à embelbrla perfonnc,S: à entre-

tenir la peau du vifage des Dames, & de toute h rcftedu

corps, faine, entière, & fans aucune tache ni corruption. On

£lle croiit és montaigues? es lieux fecs& ombrageux.

L'on tire la racine en efté >& l'ayant taillcc en pièces,

on la met fecher. La dccodion de la racine prinfe en

breuuagc , prouoque les fleurs & l'vrinc. La racine

prinfe aucc du miel, à forme d'elcduairceO: bonne

a la toux ,& à ceux qui ne pcuucnt auoir leur alcinc

fans tenir le col droit :&fi eft propre aux rompurcs

ipafmes, ventofitcz , & aux morfurcs de ièrpens :cn ditd'auanta^c, que ceux qui cnvfcnt,cnfont plus gracieux»

(ommcelleefcIiauflfe.LesfueiUesdel'aulncccuidlcs' & pl"s prompts auicu d'Amour: & que mefme il cbalfc

toute triftefle, citant prinscn breuuat^c auec du viniSc al cf-

fcAmcfinequclcncpcnthcs, tant cc^cbrc d'Homcrc, pour

chaficrlamelancholic. Le lus de ccfie plante eft fore doux:

La racine d'icellc, bcucàieun auec d'eau, eft fort bonne à

ceux qui ne peuucnt auoir leur foufflc que ayans le col droit.

Ladite racine eft blanche au dedans & douce. On la boit

en vin,& enduites, profiitent grandement aux gout-

tes fciatiques. La racine, confite en vin cuidl, eft fort

vtile à l'eftomach. Et de fait, ceux qui font les confi-

tures , après auoir fait vn peu fechcr ladite racine , &
icelle bouillir, la verfent dedans d'eau froide : puis la

mettent dedans vin cuit,& la gardent pourenv/cr.

Broyée &buê, elle eft bonne à ceux qui crachent le

fàng. Crateuas dit , qu'en Egypte y a vne autre forte

d'HcIentura, qui iette fès branches longues d'vnc

coudée, rampans par terre, comme fait le fcrpolct.

Les fueilles font deçà& delà des branchcs,à mode de

la lentille: toutesfois elles font plus longues &plus
drues. Sa racine eft palle , &deIagrofl"curdu petit

doigt : eftant grolTe emprés la tige ,& menue par le

bas: &a fon efcorce noire. Elle croift éscoftaux,&

es lieux maritimes. Vne feule racine, buc auec viil>

donnegrandfecours aoxpointurcs des fèrpcns.

L'Aulncc eft vne herbe a^^e^ congnuc. Celle qui croift en

auec du vin , contre les niorfures des fcrpens : & laptlc-on,

pour faire mourir les rats. Voilà qu'en dit Pline. En quoy

on peut voir, que ccftc forte d'Hclcniura necrcift feulement

en Egypte: maisaufsi , que le meilleur Hclenium croift en

rined'HcIcne,qui eft en la mer Egee.' Galicn parle de l'AuI- GaîMhA.

40nec enceftc forte : La racine de'l'Aulnec eft tref-vtilc, & ^rn/'.wejt

n'efchaufic point du premier coup : & parain(ï on ne peut

direqu'eile foie du toutchaudc & fcichc , comme eft le poy-

ure noiroublanc:maisqu'elIeavnc certaine humidité fu-

perfiuc. Et pour cela , clic eft fort conucnablc es loths , Se

elc<fiu.iires, qu'on ordonne pour tirer & faire fortir hors

de l'eftomach & du poulmon les grofles humeurs , efpeflès,

& gluantes , qui y font. On en fait rubrificatifs fur les par-

tics trauaiilces de maladies froides & longues : comme font

fciatiques, & petites 6c continuelles diflocations d'aucunes

iointurcs,proccdans de trop grande humidité. Vcylà qu'en

ditGalien. Aucuns tiennent (comme mefme dit Galienen

fon traittt du triade, dédié à Pifo: fi toutesfoisce liure efl

Italie, a les fueilles beaucoup plus grandes, que Diofcoride ^ de Galicn) qucfi onmouilic & trempe les flèches su iusdc

ne lesdcfcritrcarcllesnefont feulement plus grandes aue
celles du Bouillon à petites fueilles : mais font encores plus

grandes , que celles du Bouillon à grandes fueilles. Et com-
bien que la grandeur oupctiteflc des fueilles puiflcaduenir

par la variété des climats & terroirs ; ceneantmoins i'eftime-

roye l'exemplaire de Diolcoride auoir eftc dcpraué & vi-

tié en c'cft endroit. Car Marcellus Tlorcntin , homme de

grand fauoir, afFcrmcauoircuvn vieux exemplaire de Dio-
fcoride, biencorre£i:,quicomenoitpIufieurschofes,& beau-

coup d'auantagc que tous les autres exemplaires Grecs de

la racinederAulnce, que parce moyen elles font rendues

cmpoifonnces :& qu'en Dalmacic ils en vfcnt ainlî pourfc

dépeupler des beftesfauuagts. Ce que icnc pourroye lanuiis

croire : &cftime cela cftre pluftoftvnc fable , que v raye hi-

ftoire. Car outre ce qu'il y a audit liure plufîeurschofes fa-

buleufès, iecroirois pluftoft que l'autheur auroit tire ce paf-

fage de quelque liure ou Helenion en lieu d'Elîchorum

cftoit mal mis : vcu mefmc qu'en Efpaigne de l'Elkborc

blanc il font vn onguent pour oindre les flefchesjfi veni-

meux, qu'vne heure après la blcllcure on en meurt. Les

Diofcoride. Et mcfmcsau chapitres d'Helenium , il parloit pommes de coing, ou leurs ius font fort fouueraînes contre

ainfi , & de la tige , &des fleurs , & de la femence : L'aulnee tel venin,

iette vnc tige grofte, velue, & de la hauteur d'vne coudée , &
quelque fois plus, & qui eft faite à coings. Ses fleurs font iau

nes:dans Icfquellcs y a vnc (eraencc ïèm&lablc à celle du bouil

Ion, ou taxusbarbatus , laquelle eft rude & cuifante à tou-

cher. Voilà qu'en dit l'exemplaire de Marcellus. Parquoy ce

n'dldemcrucilles, fi tout ce que Diofcoride a dit de l'Aul-

nec, n'cft en ce chapitre. Car ic ne pourroye croire,que Dio-
fcoride eut omis & la forme & l'amertume de la racine de

rAulnec:veu qu'elle eft principalement en vfage enla medc-

OmphadnHm i
emneoïeum. Delhti^lû

fai^ des oHhss verîeSy non meures,

& de CLuyle d'û/tue e»

gtnerai.

xxriJL
L'huyl«
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L'huile, qui cftfaic d'oliues vertes & non meures,

cfl: fortbon,enplulIcuis endroits, à ceux qui font

fains,i?c en bonne linrc. Il cft appelle Omphacinum,
ceft à dirr, veràfnc, 'S non mciir. Le fiés, ell le meil-

leur : & celuy qui fent bon , & qui eft fans aucune
mordacitc. C'cft huile eft fort propre es compofi-
tions des o]igucns:& eft fain à l'eftomach, pour caufe

defonaftridion. Eftanttenu enlabouche,ilreftreinr

les genciues,& affermit les dents : il earde de fuer. De

La manière de faire le Sicyonium, cft telle : Pre-
nez d'huylc blanc, fait d'olmes vertes, vn congé", •/» Can

& demi congé d'eau : mettez le rout en vu yaillèau t'fi>iii>lL

eftanné par dedans , qui ait la bouche large : & fiites

le tout cuyre à petit i'cu, le remuant peu àpeu,&
légèrement. Quand il auraierté deux bouillons, le

faut ofter du feu , & le laifler raffroidir : puis eîcumer
auecvn baffin, ouautre vaifteau creu.;, l'huylequi
nage au deflus ; & y mettant d'autre eau , en k mcf-

t.ant plus que l'huile eft vieil & gras, d'autant cft-ilio me quantité que ddrus,le faut faire rebouillir:

t,r
plus propie aux medicamens. Et pour parler en gc-

Ex^fUl "^"""^ ^"''"^ d'oliuc efchaufte , * lafche le ventre:

adimdflU preferucle corps defriflbns : & le rend plusprompt à
(/)4ir. Jcs opérations. IlIafchcleventre,&corrigelcsnic-

decines vlceratiues , eftant mcflé auec elles. Il lèrt

de contrepoifon,beufouuent,&fouuentvomi.Prins
enbreuuaae enquantité de neufonces, auec autant

^ ^
d'caujou d'orge monde, il lafche &purgc le ventre.

^Jyncll Trois* fextiers d'huile, où la rue aura bouilli, beus

me fix ca- chauds, feruent aux tranchées, & douleurs du corps,

•K. Il chaflé les vers du corps ; & le donne-on en clyftere

contre la douleur des Hancs. Le vieil huile eft plus
chaud , & de plus d'efficace à refoudre. Ik-larihe les

yeux,fi on s'en jïnt. Si on ne peut Irner de vieil huile,

pour rédre l'autre huile cgal au vieil,il le faut cuire en
vn pot,iufquc3 à ce qu'il foit efpés comme miel.

ayant fait comme à la première fois, le faut refler-

rer,pourenvfcr. L'huyle s'accouftreainfi ordinai-
rement en Sicyonie : de Lique'le région le Sicyo-
nium aprins fon nom. Cefthuyle a vue vertu chau-
de hmirec. Il cft bon ilaficure , & aux deffaux des
nerfs. Les Dames vfent de ccfthuylepour s'embellit
lapcaudu vilàge.

^rumine

Huile d'OHueiJàmages.

C H A V. XXIX.

L'huile qui fe fait d'oliues fauuages, cft fort aftri-

pour l'vlage de ceux qui {ont (àins , i|^ tient

le fécond rang. Es douleurs de tcfte on en v(è,

au deffaut d'huile rofat. Il garde de fuer: & raf-

fermir les cheueux qui tombent. 11 nettoyé les fur-
fures & excremens de la tefte : aufsi la tigne , &
les vlceres fangeux & boiieux de la teftc : enfem-
ble la rongne, & la galle. Ceux qui louuent s'en

oignent la tefte, font plus tard chenus. L'huile

Jiypoi, Strigmentum r Xac/ures d'im^lt.

CHAP. XXXI.
Les raclures d'huylc, qui fe trouuent és bains &

eftuues, fontchaudes, mollificatiues , & refolutiues.
On enfaitdesHnimens aux creua(lés& apoftumcs
qui viennent au fondement. Mais les raclures qui
s'amaftbyentés lices du corps des luyteurs , quireti-
rentàla fange, ou boue, font fort bonnes, cftans ap-
pliquées furies neudsdesiointures. L'on les appli-
que chaudes, en forme d'emplaftres, ou fomenta-

^ ^
tionsjfurlesfciatiques. Ces raclures & fanges huy-
leufes, qu'on racle és vieilles murailles des laies de li
luyte,& alctour des iraages,efchaufFent : & refoluent
les apoftumes qui font difficiles à meurir:& font fort
propres aux vlceres vieux , & qui ont perdu leur
croufte & efcarre.

Les anciens s'eftudioycnt fort à compofcr diuerfes fortes
d'huyics, aiiifi qu'on peut voir en Diolcoride. Maisaujour-
d^liuy cela cft perdu entre nous : combien que peut élire, les

Grecs en rericnncntencnrcs quelque vfagc. Carfeulement
nous viens communément de l lniyle qui eft prins & tiré1^ - j — —. j ....... ^ii^iiM.,. *— ... ........j....^-. ^....i... .A im,

blanc fe faitencefte manière: Prens cent*hemincs p" oliues meures. Coni^bien^ que pluficurs,' pour auoir

du plus blanc huile que pourras trouuer , qui
fbit blanc de narure , & n'ait point plus d'vn an:
metz ledit huile en vn vailTeau de terre neuf, &
qui foit bien large de bouche. Puis porte-le au
Soleil, & tous les iours cnuiron midi le faut vet-
fêr & rcuerfer auec vn bafsin , ou autre vailTeau,

qui foit creux: & le me(l.ant le laifler tomber de fi

haut,&fi (ôuucnt, que l'huyle vienne à efcumer. Au
bout de huit iours tu y mettras du fenegiec mollifié

l'huyle plus doux & plus fain , le font tirer des oliues vertes:

& les prennent lorsqu'elles font i.iunçs, &conimcncenc vn
peu à roufioycr. E'c ne fe faut cfmerueiller fi les Anciens
s'cfaulioycnt fort à rendre l'huyle b!anc,& à l'adapter & ap-
proprier en plu fleurs fortesrcar non feulement ils en vfoyent
ordinairement à accoufîrcr & donner gouft aui viandes:
mais aufsi pour s'agiliter & agg.Tillardir le corps, & le ren-
dre plus prompt à tous exercices, ils s'oignoycnt d'huylc, &
ceforr fouuent. Et pour ce regard , ils frequcntoycnt fort
les bains & eftuues , à fin d'o'ftcr la crafTc & ordure que
l'iiuyie .ittiroit fur le corps. L'of.'ice des efclaues eftoit , deae nuit ours ru y mettras au lenegrec moll.hé „ non feulement lauer le corps de leurs feigneurs , quand ils

en i eau chaude, au pois de cinquante dragmes : &ce cmroyétau:; bains ou eftuues: mais aufsi tic leur racler tou-
lâns efpreindrc ni ofter l'humidité qui fera au lènc- '"ks ordures, auec petites cftriUes fort propres à c'cft ef-

r.,.: J! n . . I 1 . . TeCt. Dont les vues eftnvt'iir d'or. Ips .->[irrf s d'à rncnt. l/.c ...i .gre. Puis y adioufteras vn pois égal de torche de
poix bien grafle, fendue & mife par efclas. Et au bout
dehu it iours faudra démener & remuer l'huyle auec
le baffin, en la manière que defllis. Et comme l'huile

fera blanc , mettez le en vn vaifTe.iu neuf, qui pre-
mièrement foit abbreuuc de vin vieux , avant au
preallable mis au fond dudit vaifTeau , de chappeaux
de melilot , au pois d'onze dragmes, & autant di

racine de flambe. Et fi en cefte forte il ne deuient
bknc, retournez le au Soleil, & faites cela mefme
qu'auiez fait au parauant,iu!tjues à ce qu'il blan-
chifTcdu rout.

Hnyls n-ppelié Sicyonium.

C H A P. X X X.

fedt. Dont les vnes eftoycnt d'or, les autres d'argent, les au-
tres d'ebene, ou de quelque pierre rare & precieufc, félon
1.1 puifl'ancc & faculté de ccuï quivenoycnt és bains ou eftu-
ues. Et parainfi fe faifans frotter & eftrillercn cefte forte,
la crafte & rachire d'huylc , dont au par.iuant ils s'cftoyent
oints , tomboit au bain; £; cft cefte raclure dont fait men-
tion Diofcoride au cb.tpitre trcntevniefjr.e. D'auantage les

Anciens vfoyent principalement d'huylc peur oindre les
corps des luyteurs &ioueursde barres , qui en la place &
carrière à ce propre auoyent accoufrum.é luytcr tous iiuds:

<50 & ce non feulement pour les rendre plus prompts & apilcs
alaîuytc, & autres exercices , mais aufsi pour rendre leurs
corps plus glifiàns & mal-ay-fc/. à attraper. Or pource que
cela ne pouuoiteftre fans exciter vne grande poudre au tre-
piUement des pieds, les corps des luyteurs.quieftoyent oints
d'huylc

, attiroycnt facilement ladite poudre : & fur tout
ceux qui eftoycnt vcrfcz par terre en luy tant. Parquoy quâtt
iccux luyteurs entroyent aux bains ou eftuues , & qu'ils fj

fmfoyçnt racler & oftçr la craflc & ordure qu'ils auoyent
fur

i
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propre particulièrement >cftant oint, aux esblou'iÏÏc-

mens & fumées des yeux > à la rongne & aux dou-

leurs des nerfs.

fur !e corps, ils renJoyfnt ces raclures cralieiifes , que Dio-

fcoridcditeftrc propres aux gouttes. Et d'autant qu'il aJ-

uenoit que plufieurs luy tciirs fort cngraiflez d'huile, en coni

bâtant k plus ToHucnt Te frottoyent aux murailles du lieu. Se

a uelques fois aux flatucs de picrre,qui eftoyent là, & engrcf-

loyent parce moyen & les murailles & les ilatues : aducnoit

que la poudre s'attachant aux murailles & flatucs ainii gi-cf-

fces, caufoit vne croufte craflèalc efdites murailles & fla-

Cit!.lih.6. tucsiquieiï celle dont Diofcoride parle maintenant. Galicn

fimpl mil «beaucoup plus amplement parle des facultez & proprietcz
'

de l'huile d'obucdilant.tinfi: L'huile qui eftprins& tire dos

cliucs , lecuel eft fort proprement nommé huile, & latem-, q de ces deux mots , Ebromehtis & AciomcUtis : dont le dcr

peratured'iceluyaeftépar nousdeclaree es liures précèdes: nicrfignificlc miclderair,quin'cilautrccholequcla^m.an-

Ife oià nous auonsdemonftréiceluy eftre humide, !x moyenne- ' ' '
'

"
'

- '
i-.—ir-

F ment chaud. Celuy qui ell le plus doux , cft de telle qualité:

qui eft principalement prins des 01iues,quc les G rccs appel-

lent Drypetcs , & nous autres les appelions Drupes. M.iis

l'huile qui eft prins des oHucs vertes Sinon meures, eft au-

tant froid,qne aftringent.L'huile vieil & crafléux,qui eft fait

d'huile doux inueteic, eft plus chaud & plus aperiiif. Mais

l'huile vieil, qui eft fait d'huile prins & tiré d'oliues vertes,

pendant qu'il retiendra de l'aftringcnt , lira de température

meflcc:& où il aura perdu fon aftnftionjil fcia de faculté 1cm

blable à l'autre. En outre, ceux qui en faifant l'huile y met-

tent des germes d'oliuicrs , rendent l'huile lêmhlable a celuy ZO

qui eft tiré & prins des oUnes vertes. Or n'eft-il ia bcl'oin

s'enquérir comme vn huile eft fait, ains le faut feulement

gouftericars'ilaquelquc aftriaion,illefaut d'autantefti-

mer froid , comme cft celuy qu'on apporte d'Efpaignc- Que
liau gouft il n'a aucune al!riéiion,ains foit doui à la langue,

on le peut juger moyennement chaud. Que fi l'huile le trou-

iiefubtil(commecft ccluy quieft pur, & clair & traniparent

à la vcui:)5£ qu'en mettant vn peu fur la peau,il s'eftende lar-

gement fans dilcontinuation , & foudain perce la peau : tel

huile doit cftrc cftimé le meilleur, & de vertu cxquifc en

qualité d'huile : comme cft celuy qu'on appelle Slbin. Or

Combien que pour le iotird'huy nous ayons de Suric plu-

fieurs fortes dcmarcliandifcs,ceneantmoins nous n'auons

point d'Ela;omcli , que ic fâche :& n'ay iamais entendu que

aucun l'ait veu ou cogncii. Toutesfois Hermolaiis Barba-

rus , homme d'ailleurs rare & de grand fauoir , cft en doute,

fil'Elaîomelieft la Manne ou non : s'abufam au voyfinagc

:. Qui me fait fort clîiicruciUer qu'vn homme de tel fauoir

le foit trouué perplcx Si douteux en cepoinCi : vcu que Dio-

fcoi idc & Phiie, lefqucls il tcnoit fur le doigt , elcriucnt d'vn

conicntcmcnt,rElxomeîi cftrevn huile prouenât d'vn tronc

d'arbre ,
quicroift en P,ilmyrc dcSuneifans parlcrquccc

fut ni rofcc , ni manne, ni miel tombant de l'air. Et ce d'au-

tant plus queDiofcoridedit, que non feulement l'Elxomcli

coule de l'oymcfmc du tronc de l'arbre : mais adiouftc aufsi

quel'tli'onicli artificiel fe fait , en picfl'ant les branches Se

rameaux dudit tronc.

Cidnum dehm : Huile de Cherun > ou de Pah/iit

Ckrisli.

C H A P. XXXIIJ.

L'huile de Palma Chrifti fe fait en ceftc forte : Pre-

nez telle qu<-intité que voudrez des fruits de Palma.

Chrifti , qui foycnt bien meurs : puis les eftcndrez att

Soleil lur vne claye ou conches , ainfi qu'on met fe-

quc l'huile Iiuc ait moins de mordacité que tous les autres, ^ chéries autres cliafes, iufqucs à ce quel'cfcorce tom-
bcdeloymelme & le deipouule. En après prendrez
la chair dudit fruit,laquelle pilerez en route diligence

envn mortier, & la mettrez bouillir yn peu aucc
d'caQ envn vaiflcaudcmctal,quifoircftanné.Et comi
me tu verras qu'il auiu rendu l'on humeur , tu ofteras

levaifleaudc dclîus le feu ,& recueilleras l'huile qui
nage deffus l'eau, lequel ferreras pour en viêr. En
Egy pte,oil on vlè fort dudit huilcjil fe fait autremenr.
Car ay.ans au preallablc bien emondé les fruits doft

nous l'auons Tuffifamment monftrc cy dcllus. Toutesfois la

manière de le bien lauer, nous la déclarerons au traite fuy-

uant , qui fera intitulé , De la compofition des medicamcns:

où nous traitteious & de l'huile Sicyonicn,Sf de toute autre

forted'huile : car pour le prefcnt ic ne parle que des hmplcs:

mais lors ic parleray de toutes les autres clpcces d'huile.

L'huile qui fc fait d'oliues fauuagcs, eft de température mix-

te & compofcc : car il eft abfterlîf & rcftriftif : & cft le plus

craflèux de tous les huiles, & le plusafpre. Celuy de Germa-
nie l'cft moins :& cncores moins celuy qui croift en El'pai-

gne. Le plus gras cft ccluy de Lybic,& de Cilice. Le Sabin

pft gras & fubtil. Ccluy qui tient le moyen d'entre tous

celuy qui croift es Iftes Cydadcs en G lece, &
ie gras fc cognoift par la vifcolîtéile fubril fc peut iugcr quâd

il cft clair 8d pur,& quand vn peu d'huile s'ellend largement,

& peicc incontinent la peau, l'ar ce que deffus on peut fa-

cilement iuger la qualité des autres hudcs,lc[quels par equi-

woquc on appelle onguents: comme font huiles rolât, de

cpings , de lis , & autres fortes d huiles, où on met contire

iîcuis, fruits, germes, & fueiUes. Toutes lclquellcs,cftants

ainfi préparées auec choies aromatiques , font eftimees on-

gucns :& changent leur nature , fclon la variété des chofes

qu'on a mifcs dedans pour confire ou infundcr. Selon donc

que tu cognoifiras en gênerai la nature des fïmples , au dtf-

Alic. L hui- 40 Palma Chrifti,ils les font moudre:&: eftans bien mou
lus, ils les mettent prcfler en petits p.aniers pour en ti-

rer l'huile. On cognoitlc fruit de Palma Chrifti eftfB

mcur,quand ayfénient il le defpouille de fon cfcorce.

Cefthuilc eft bon à la rongne , au mal faint main, à Ij

tignc&aux tignons delà tefte qui coulent& Huent:
& fi eft propre aux apoftumes chaudes du fiege,c^aux

oppilarions & cftouffemens de l'amairis. Il cft bon
pour ofter les cicatrices difformes , & aux douleurs
des oreilles. Mis dans les emplaftres , il les fortifie eix

coursdccehurc, tu pourrasiueer particulicrcmcnt l'huile l,,,r..(hr-,,-r. . ,s-r.,:„o »„ u 1 i

quicnfctacom^oÊ.
folcurettcacc. &pimsen breuuage,ilpurgelesaquo.

npole.
fitez , & les vermines du ventre.

CHAP. XXXII.

En Palmyre de Surie y avn certain tronc d'arbrc>

dont iortvn huile plus elpés que miel, qui eft doux

au gouft, lequel on appelle Eia:omeli. Si onenboit

au pois d'vn fexticr, auec vne hcmine d'eau, il purge

la cholere & autres humeurs cru<:s & indigeftes. Mais

Les apothicaires appellent l'huile de P.ifma Chrifti , hui-
le de Chcrua : lequel neantmoins n'cft gueres praftiquécn
médecine. Il n'y a point de doute que la graine de l'herbe
que Diofcoride appelle Ricinus, & nous Palma Chrifti , ne
foit la Chcrua, & la grande Cataputia des Arabes, qui aufsi

eft appellee de Scrapio, Pentadaftylusjainlî que plus ample-
ment déduirons au quatriefme liure,traittans les proprietcz
de Ricinus. Or les Latins appellent Ricinus ces grosve:»
infâmes , ternis , & pleins de fa ng,que les Italiens appellent

ceux qui en vfent , deuiennent comme ft'upides, 50 Zecca:&lcs françoys, Tiqucsjou Tiqucts, dontlescl

cftonnsz ,& fans aucune force. Toutesfois il n'y a

point de danger -.mais neantmoins il faut garder de

dormir par tous moyens ceux qui auroyent prias de

l'Eiaîomcii , de peur qu'ils ne tombent en léthargie.

On fait aufsi d'huile de la greffe des raineaujc de ce

tronc. Le meilleur eft celuy qui elt vieux, efpés, gras,

6c qui n'eft point trouble, Elsoraelieft chaud •.,&eft

poireaux, chcurcs, & autres tels animaux font infcfte/. &
molcftez. Et pourcc que la graine dcpalma Chrifti , & en
forme , & en couleur elt toute lëmbîablc audit animal, on
luyaattribuclencmdeRicinus. Mefuéfait aufsi mention
de ceft huile : lequel, adiouftaiit aux proprietcz que Diofco-
ride luy baille , dit que cefl huile cft fort propre aux ventofi-
tcz groifes & craflcufes : & que , pour ce regard , efîant oint
ou prins en breuu.igc, ou en clyfteres,iï eft fort propre
aux douleurs d'eûomach , au mal des flancs , & à la colique.

c 4 Quafi
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Quafi par rcmbUMe moyen fc fait l'huile des grains t! hycblc

bien nettoyez , pour appailcr toutes douleurs, lequel, après

l'auoir chcremct garde, ic defire maintenant produire, pour

le bien de ceux qui fuyucnt la médecine : On pile d'vn pilon

idc bois dans vn mortier la graine de l'arbnfleau bien fèchee,

puis iufqucs à ce qu'elle foit enp3fte,on Tattcnuc par vne

iiuit,y adiouftant eau chaude, & la mettant dedans vn chau-

deron à bouche large, & cftanné dedans , en la remuant peu
à peu , & légèrement, on la cuit à petit feu. Et ain/î venant

àelcumer, le feu oftc, après que tout (éra raftroidi,tu recueil

Icrasauccvnccuilliere Vhuile qui nagera fur l'eaur&n'ya

lent Se rotiffent du tout. En après les mettent» Jans vn fà-

chet,Sd en tirent l'huile aoec le^rcfioir en ccfle forte. Lequel
fent quelquefois tant le brufîe , i]u'il contraint vomir ceux
quienvfent. Tels faileurs d'huile d"amandes , corrompcnc
& deftruifcnt la vertu lenitiue qui doit eftre audit huile. Car
l'huile qui e[t fait d'amandes qui ne font mondées , retient

la vertu & force de la pelure ; & ainll il confîipc , cxarpcre,

& rend les parties où il cfl applique rudcs;& ce cncores plus,

quand les amandes font roflies au feu dedans des chaudiè-
res de métal. Cequcpreuoyantle bon Mcfuc , ordonna la

vraye manière de faire l'huile d'amandcs;afrauovr,q ue cftans

autre moyen de le faire, Orl'ay-ic appcUcjàcaufcdcfavcr-
j
^les amandes bien mondées & pilecs , elles fuflent eichaufFceî

1 ._ _ par vnc chaleur douce & lente , ainfi qu'auons dit cy dcflus;

& non aucc charbons ardans, comme font auiourd'huy ces

apothicaires , qui aufsi ont accouilumc de confondre plu-
fieurschoiës. L'huile d'amandes donc , cftant bien & deue-
ment fait , a vne vertu fort lenitiuc : parquoy cftant beu au
poil de quatre onces , il ramollit le corps à ceux qui Ibnc
conftipcz : & guérit rafprctcde la gorge , du poulmon , 6.9

rc{tomach,&: de toutes les parties intérieures. Il ramollit Se

humeôe toutes durclfcs , & les fîccitcz des membres & des
jointures:& pour cela il eft fort propre aux E tiques. Appli-
qué & prins en brcuuage , il cft fingulier aux douleurs de

... . - l'Amarris , & de la vcfsie , eflant ferinoué auec vnc fcrineuc
plierez Icgcremènt cnvn mortier auec vn pilon de d'argent. L'huilc d'amandes amercs a plus grande vertu en
bois jiufques a ce qu'elles foyent réduites en pafte. toutes chofes, que l'autre. Et parainfi pour tirer les pierres

Smaragdi- dcur 3 Smaragdinum.
9umcltit.

'De VJouile à*Amandes,

C H AP. XXXÎllh

L'huile d'Amandes > qu'aucuns appellent Meto-
pion , fe fait en ccfle forte : Prenez vn demi boyfTeau

d'amandes ameresTcches & bien mondees;lcfquelles

£n après ietteras deflus vn feflicr d'eau chaude & qui
aie bouilli : ^ auoir le tout lailfé in infufion cnuiron
demie heurclcs pileras plus fort que deuant : puis les

efpreindras entre deux boisj&recucillirasaucc vnc
cuilliere ce qui s'attache aux doigts. Cela fait, on re-

prent le marc des amandes,& ictte-on defTus vne hc-
mine d'eau : & comme elles auront bcu l'eau,lcs faut

repiler ScrcprefTer comme au parauant. Il n'y a boif^

fcau d'amandes qui ne rende vnc hemine d'huile. 3 o
Ccfl huile cfl bon contre les douleurs , eftoufFemens,

conuerfîons, & inflammatios dei'amarris>& cfl bon
aux douleurs des rains^aux grauellcuxjà ceux qui ont
difficulté d'vrine s ou d'aleinc, & aux defF^ux de la

rattc. Il cfl propre aux douleurs de la teflcà la four-

diré,aux fbns & cornemens des oreilles. Méfié auec
miel & racine de lis , & cire de cyprès 3 ou bien aucc

cerot rofats elle oflc les taches 3 rides, lentilles,

bourgeons qui viennent au vifàge:^: fi fortifie la

foiblefTedelaveuë, &gueiic les tignes &tignonsde40
la refte , qui coulent & fluent, &: ces farines blanches

qui tombent de latefle,eflant appliqué auec du vin.

& grauellcs des rains , & pour donner remède aux douleurs
des membres intérieurs , proucnans de ventofitez grofi'es, i!

eftplus requis que l'huile d'amandes douccsicarjl ellplus
apéritif, & chafiê les vermines du corps.

BaÎAnînttm OleumiHuîU df Ben : Ohum Sefimî^
mm 3 Huile de îugioline \ OUum Car^inum , HuUt
de noix.

C H AT. X X X r.

L'huilc de Ben fè faitenlamefîne forte queceluy
d'amandes. Il a propriété de nettoyer les taches du
vifâge, les lentilles 5 & varioUes & cicatrices noires.

Illafchele ventre, & ell nui/ible àl'cftomach, Inftillc

auec greffe d'oycjil efl bon contre les douleurs 3 fbns

& cornemens des oreilles. L'huile qui fe fâkàc Se-
fàmum , nommé Scfaminum, fc fait en niefme forte;

celuy aufîi qui fe fait de noix, nommé Caryinum :

ont la mcfme propriété que l'huile de Ben

.

Attendu que l'amer doit toulïours eftre modéré par le

doux , i'eflimeroye vne grande faute à moy,fi ie laifîbyc

couler l'huile d'amandes douces (cncores que Diolcoridc
s'en foit tcu)fâns le méfier parmt l'huilc d'amandes ame-
res , & fans déclarer la vraye manière de faire ledit huile:

veumefmesquedenoftre temps il cfl fort vfîtc en médeci-
ne, 8f qu'il y a peu d'apothicaires qui le faccnt comme il doit

P«*r faire eftre fait. Or la vraye manière de faire ceft huile a cflé traitée _

thmU d'à- par Mefuc en cefte forte: On prent des amandes les plus ^'^ res. Et poiirce qu'il a cefle propriété , que pour vieil qu'il

mandetd«u douces & les meilleures qu'on peut choilîr en telle quan . -
-

^ ,

L'huile de Glans Vngucntaria, appelle des apothicaires

& parfumiers huile de Ben, fuyuans en ce les Arabes , quj
appellent Ben,ce que les Grecs appellent Myrobalanum

, cfl

prins & tiré du Ben, comme plus amplement nous dirons
au quatriefme liure. Mefuc enfeigne de faire l'huile de Ecn
en la mcfme forte : & dit qu'il cft abilerlif , mundilîcatif, fie

qu'il ouure les oppilations. Ef^:ant oint, il rcfout les cfcroiicl-

les, & les apoflumes dures. 11 cfl fort propre aux defraux du
foye ,& de la ratte , proucnans de froideur ;& Icrt grande-
mène aux fpafmes, froideurs de nerfs, & douleurs de iointu-

titc que l'on voudra. Puis les ayant bien cniondces de tou-
tes les deux cfcoices, les faut fort piler envn mortier de
pierre: puis les laifler envn lieu bien chaud, enuiron cinq
heures. En après les faut vn peu replier : puis les ferez pref-

fer au prefibir,iufques à ce que tout l'huilc en forte. Vnc au-
tre manière : Prenez des Amandes bien mondées & pilees,

puisles mettrez cnvn vaifl'cau devoirre,ou d"cflain,quc
mettrez cuire dedans le Balneum Maria: l'efpace de trois

heures , puis ayant tiré les amandes , chaudes comme elles

font, les faut mettre au prcfloir : car par ce moyen elles ren-
dent plus d'huile. Vne autre manière: On bioycdes am:in-^Q
des bien emondees, & les met-on dedans des fachets de drap
enueloppés en plufîeurs doublesrpuis les met-on ou fous du
fable ou de la cendre chaude : & quand elles font bien chau-
des, on les porte au prcfioir, pour en tirer l'huile. Mais nos
çfpiciers,(tant font négliges & parcfleux)outrc ce qu'ils n'e-
mondent & purgent comme il faut les amendes , ils medenf
aufsi les ameres & races auec les douce5:& ayant le tout pilé

cnfemblcle iettenten vne pcfle d'airain ,& la mettent fur

k feu 3 ^ mettant quelque peu d'eau 3 à fin quelles ne bruf-

foit,ilne dénient point rance , les parfumiers envfêntfort
pour incorporer leurs mixtions:& fur tout aux parfums des
gans où ils mettent Ciuette, Mule, Ambre, ou autres mix-
tions. Et delà vient , que par quelque trait de tempsquc
ce foit, les gans ne ranciifent point : ce qu'aduiendroit , fî

les parfumiers y cmployoyent d'aurre huile qu'huile de Ben.
Dont ne le faut efmeruciîlcr , lî les Anciens appeîloyent le

fruit,dont efl prins & tiré cefl: huile, Clans vngucntana,c'cll

à dire,Noix parfumiere. Quant à l'huile de Seûmum,félon

Mefuë, il cft fait & tiré comme l'huile d'amandes:eflant pre-

mièrement emondé & concafî*c,puis elchautfé, fie mis fous le

prcfloir, peur en tirer l'huilc. Selon lemefmc autheur , ccft

huile cngrclié le corps , multiplie le fpcrme, addoucit toutes

arDrctez,& fur tour de la gorge. Il clarifie la voix,& molhfîe

tous apoftumes. L'huilc de Scfamum entre en plufîeurs com
pofîtions d'ongucs,dont les çfpiciers vient. Touchant l'hui-

le de Noixjic ne trouuc point qu'il férue à la médecine. Bien
cfl vray que les efpargnans mefnagers s'en ferucnt pour lu-

mière : car l'huile de noix refifle plus au feu , & n'cft fi tofl

confuinéjqne l'huiled'QIiue. Les peintres aufbi préfèrent

l'huilc de Noix à l'huile de Lin; puurcc que l'huiie deLm
incorporé
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Incorporé luecle blanc d'Efpaigneou ccrufcpm fâ couleur

^3r trait de temps: mais l'nuUc île Noix maintient toiif-

iourt Ton vif.

I>et hMtlej de Jufjmame ,& de ThymeUt , remevi

diteMez.treen,onfipirmotiinuni,tiH Granum Gui.

diktn, CM CouHm Gnidium : itede l'huile de Sfjfran

fanuage, dit Cûrtamm^cu Cnieus : & des huiles des

fernencet de Rrff^rt-.de NitUe^ dite MeUnthion: &
de Moufiéirde, ou de Sen.-Ht.

C H A'P. XXXVI.

L'huile de lufquktne fê fait en cefte forte : Prenez

k fèmence de lulquiame frefche , blanche , & fcche:

& la pilez , & inoufez d'eau chaude, aiiifi qu'auons

«litenlacompofition del'huiled'Amandes. Puisla

porterez au foleil , & reincorporcrez auec la reflc

les parties de dcffus qui le trouuetont fcchecs au fo-

lcil;&ceiufquesàce qu'elle deuicnne noire,&com-
menceà puyr. Puis la faut prcfTet& coulcr,& lagar-

derpours'en fèruir. Ccfthuileeftfottbonauxdou-

leurs des oreilles : & l'adiouftc-on aux pcflraircs, pour

les rendre remoUitifs. L'huile de Mezcreon fe fait

en la mcfrae forte: & fe tire du granum Gnidium
eraondé&pilé, comme delTus. Ceft huile prins en
brcuuage lafchc le ventre. L'huile de Cnieus , ou
/àffran (auuagc, fêtire de mefme, Se a mefme vertu

qucle précèdent, toutesfois auec moins d'efficace.

resdurant. Puis mettrcî ladite femence ain/i ctiaudedani
des fàchcts,&: les prcfl'ercz pourcn tirerl huile:duqucl vous
fcruircz. Quantàl'huilc de Granum Gnidium , que noj
montaignars appellent Poyure de montaignc,il n'cil plut
en vfage en mcdecinerpourcc q u'il eft d'opération trop vio-

lente à lalcher le ventre. Combienque nos montaignars &
paiiàns en vfent Ibuuent à toutes m.iladies , de peur d aller

aux médecins ; mais ncantmoins le plus fouueni ils en meu-
rent. Quant à Ihuiie de Cartamus , félon Mefub jcllant

f>rinsen brcuuage, il cil propre aux hydropiques, WlX oppi-
ations des parties nobles & intérieures, & de l'cltomacn : &

jCft grandement efficace à toutes coliques procédons de vcn-
tofitez. Ilaidemerucillcufcment àceuxqul lônteftroits de
la poitrine,& clarifie h voix.Eftant prins en brcuuage, il pur
ge la flegme par deiïus & par deilous. Quant aux huiles de
rcffort, nielle,& mouflardc.ils ne font plus en vfageicombien
que, où la necclsité fcroit de fort efchaufiir vne partie du
corps , on s'en pourroit grandement aider. Quant à I huilc

de mouiiarde, on ne le peut faire lans plouter, tant cft l'a var
peur acre & véhémente. On lemefleauec huile depiliaches,

& y adiouflant de Lalcr & du mufc , on en oint les membrei
génitaux à ceux qui font froids, pour les rendre plus pro-
pres cnucrs les Dames.

Dt l'huile de Meurtr.

CHAP. XXXVU.
L'huile de Mcurte fcfïrt ainfiiPrcnez les plus ten-

dres fucillcs du Meutte noir,fauuage, ou domcfti-
quc.puis les pilez, & en tirez le ius. En après adiou-
fïcrcz audit ius mcfinc pois d'huile d'oiiues vertes&
non meures : & ferez le tout cuire enfemble à feu deT ,,.(• - /» j 1 r 1 /T-
»i^'»»i"-ui»-i VI. »^i-».i ic couc cuire cnicmoicareu ac

L'hmlcqui leprcnt&tirede la Icmcncedes refiFors, ,o,-l,,rk„„ „,„.:m-„ mi-
fe fait en la meVme forteaueles orecedens* eft for

' ''.2"
recueillant par-apres 1 huyiequ. nagera

fe fait en la mefme fortequelcsprecedcnsi&eftfort

propre à ceux qui par longue maladie dcuiennent

pouilleux, & fî ode l'afpreté de la peau du vilàge.

Les Egyptiens fe fêruent de ceft huile pour donner
gouft à leurs viandes. L'huile de niellceft de mefme
vertu que ccluy de refFott,& fe fait en la mefme forte.

Quât à l'huile de graine de mouftarde , il fe fait ainfi:

'r.fjffro/j. On broyé la graine , & l'arroufc-on d'eau * chaude:
f"^'- puis y avant adioufté d'huile, on prcffe le tout, pour

au dclTus. Encoresplus facilement le fait- on en cefle

manière : On pile les plus tendres fucilles du Meurtc.
&Ies'fait-on cuire en huile & eau: par-apres on re-
cueille l'huile qui nage. Aucuns mettent les fucilles

feules du Meurtc cuue en huile au fbleil. D'autres,
auant qu'y mettre !c Mcurte , donnent corps .î l'huile

auec efcorces de grenades vettcs, cyprès, fouchet , Se
fquinanthum. Le meilleur cft celuy qui eft amer au
gouft,dc liqueur huileufe, grafl'c, claire, & qui lent le

entirer l'huile demouftarde: lequel eft fort propre4o M„„,.f. r",:n. l n. n ïi r c i

'

, . . ^ - .
r ^-^™eurte.Cclthuilecltaftn£hf,&endurcit:pourcefte

caulc on le mefic es medicamcns qui cicatrizent. II

eft bon aux tignons & vlceres fluans en la tcfte , aux
bruflures du feu,&aux bourgcous.bubcs.ou efcham
bouillui es qui viennent au vifagc. Il fcrt aux mem-
bres froiflcz , aux furfurcs & peaux mortes qui tom-
bent de la tefte, aux fentes & apoftumcs du liège, au
mal iàint Fiacre , & aux iointures dénouées : il garde
de fuer ; & cft bon à toutes chofcs qui requièrent d'e-
ftrereflcrrees & elpclslcj.

Tousefpiciers & apothicaires pour la pluipart nepren-
nent point les fucilles tendres du Meurtc, pour en faire hui-
le, (ëlon que Diofcoride l'a ordonné : ains tirent l'huile du
fruit du Meurtc, fins authorite'ni raifon de ce faire. Et pour
l'auoir, ils prennent les grains de Meurte,lcfquels ils pilent:

& y adiouftans de l'huile , & du gros vin , mettent le tout en
vne chaudière propre à ce, où ils font cuire à feu de ch.nrbon,
pour auoir pluftoft faift.iufques .à ce que tout le vin foie

confumé. Cela fait, ils le retirent du feu, & coulent le
furplus pour s'en aider. Et ainlî compofent-ils l'huile de
Mcurte: fans auoir cfgard que Mcfuc a ordonne l'huiIe de

cftantoint aux douleurs anciennes c&inueterees : &
a cefte vertu de tirer à foy toutes les humeuts qui

(croyent amaflees en quelque partie du corps que
ce foit.

Combien qu'il y ait peu de médecins qui fâchent que c'eft

de la vertu de l'hmlc de lufquiame, & moins Payent prati-
qué & tiré en vfage: fi eft-ce que fouucntesfois i'en ay fait &
compolc, l'ayant trouuc remède (inguber pour alléger tou-
tes douleurs, où les autres remèdes deffailloycnt : & fur tout
es membres honteux tant des hommes , que des femmes , &
juiinHanimationsd'iceur. Item eftant inftiUé dans Icsoreil

'

les, auec du faftran , ou caftoreum , il fert grandement aux
plus .ligues doiilftirs d'iccllcs. Ccftluiile cngaide la deflu-
xiondu fpcrmc , qu'on appelle gonorrha-a, en oignant les

rçins & tcfticules : & ,cflant applique à mode de pellàires

dans la matrice , ou en oignant lepenil & le fil de l'efchine

de la femme , il a vertu de fupprimer & arrefter l'abondance
des fieurs des femmes, rouges & blanches. Eftant oint,il eft

fort propre aux douleurs & infbmmations desmammelles
des femmes nouuelîement accouchées. Tenu tiededansU
bouchc,il lert grandement aux douleurs des dents.Y adiou-
ftant quelq ue: a utres drogues, il garde de croiftrc le poil ar-
rachc, mcfmciurqucs a vn an, fi on omt fouuent de cell hui- tfo Mcurte eftte fait , non roini .à feu de charbon , ni auec huile
lelelicud'ouon a arraché le poil. Quant à la compofîtion
de ceft huile, ien'ay point fui ui Diofcoride , ams ay trouué
lafiçon fuyuantc de le faire & compofer: Prenez donc la

Hvih ic femence de lufquiame , qui foie frcfchc , & la pilez : puis la

igff.iMtie
mettez en vnvaifieau d'efiain ou de verre, ayant au prealla-
blevn peu arroufc &-bbrcuué ladite femence d'eau dévie,
appellee eau ardante. Cela fait, mettrez ledit vaiffcau auec la

ftmence abbreuuee comme deiius, dans vn bain d'eau bnuil-
lantï:& là le maintiendrez en celle chaleur vingtquatrc heu-

d'ohues meures: ains auec lelîalneum Maria: , Si huile d'o-
iiues vertes & non meures. Chofc confidcrable , pour le re-
gard de la vertu & efficace dudit huile, à tous ceux qui co-
gnoiftront la diftcrence des opérations du Ealneum Mariar
& du feu de charbon : attendu que la force & violence du
feu de charbon , brudc S: fait exhaler toute la vertu des
chofesqu'on y pafle : ou, au contraire, au Balneum Maris
toutes compofitions s'incorporent & digèrent merueiUeu- Satnmn
fcmeiu bien , ûms aucune violence : de forte que tout ce qui

y eft
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y cft mis ,reursit à naturel. Or pour ne faillir à la promcffe, mefmcs que ic fçay , le Laurin , dont ks apothicaires vftnt,

qucî'ay faite au commencement de c'eft œuurc,qui cft de ne n'eftrecompofc de nos cfpicicrs , ains l'achette-on de ccul

rien omettre, qui férue à l'exiirpaiion des erreurs quiiour- qui ont moyen défaire ledit huilcauec grande quantité de

ncUcment Se ordinairement fe commettent en la médecine, perles de Laurier. Mefuc,oiure ce que Diofcoride dit du

& les faire cognoiftre lie dis & tiens, que tous les huiles me- Laurin , luy attribue propriété contre les douleurs du foye,

dicinaux.dont vfcntIesapothicaircs(faufs Sd referuc?. les rc- & migraines qui procèdent de caufcs froides. Dit en outre,

fines S: gommes , qu'on palle par alembics de verre) fe doy- qu'il eft propre aux douleurs de l'eftomachjaui <;oliquet,à la

tient fane cnvaiflcaux de verre , ou d'eftain pour le moins, matrice & à la ratte.

& ce dans le Balncum Maris : auec c'cil ordre,que auoir mis

ce qu'on voudra mettre en la compofitiondefdits huiles, on Vei huiletic Ltntifaue, & Terientleine.
face le tout demeurer & tremper efdits vailleaui , au Bal-

ncum Mans, trois lours & trois nuicls. Le quatriefmeiour,
j q C H ji P XX XIX

auoirprefle ce qui eftoit au Balncum Marix, & y auoir mis

d'autres fruits nouucaui, félon lacompoiition qu'onvoudra
t i i i t t r r- r r

faire: faudra le tout remettre au Balncum Mariïl'efpace de L'huile de Lentilque le tait en meirae (orte que
trois iours.Et faudra pourfuyure l'ouurage,iufques à ce que leLaurin,en le tirant dcfon fruit meur trempé cora-
l'huile ait entièrement prins la vertu des choies qu'on y aura nie dellus : ayant au preallable donné corps à l'huile,
jnifes & infules. Mais l'auarice & cupidité d amaiierdcniers

n,'- J- j r n n.\. -I a_ M
eft caufe que les apothicaires & efpicicrs , ne fe Ibucians de la

C"™"":
^
^fte dit du Launn Ceft huileeft propre a la

fanté des hommes, s'eftudient plufloft à leur proffit particu- rongne des chies, & des grolles beftes a quatre pieds,

her, qu'à employer le temps à bien faire les compolîtions re- H cft trefutile éspcflaires, & és onguens faits pour les

quifes en médecine. Toutesfois le prieray les gens de bien
liftituacs , & lèpres : & enpatde de fuër. L'huile de

prendre mon dire en bonne part :& Dieu vueille que les au- _ , i- rr- i . r s n « r
Cmfofitr, très li challient. Cependant, le vray huUe de Meurte,& qui Terbenthme fe fait en la melme forte : & eft refiigc-

i'huUc lie foit de l'efiîcacc du Mcurtefc fait ainfi: Prenez vue liure des iOratif&aftringent.

JWwrre. fruits de Meurtc : fueilles de Meurte frefchcs , on-ze onces;

vinnoir&afpre,dcuxIiures:huiIed'oliucsvertes,cinqliures. L'huyic de Lentifque fc fait en plufieurs endroits delà
En apres,ayant pile les fruits & fueilles de Meurte,les met- Tolquanc, & fur tout es enuirons de Sene, en Helba & Gi-
trcz auec l'huile &vincn vnvaifieau de verre , ou d'eftain: glio , Mes de la mer Tyrrhenc , qui ne font trop lointaines

lequel bien eftouppé , mettrez au Balneum Maria: trois de noftre terre ferme. Or la manière , dont vient les pailâns
iours & trois nuiSs. Au quatriefme, faut le tout tirer & à faire ceft huile , eft telle : Us prennent bonne quantité de
couler. Apres y remettrez de nouueau autant defruifts& grappes des fruits de Lentifque, bien cmondez,&les laill'ent

fueilles de Meurtc pilez & trempez en vin & huile comme Heftrir cniêmble par certains iours. En après ils les mettent
defl'us :& remettrez letout au Balncum Maria; l'efpaccde cuircauec d'eaucnvnc grande chaudic e , iufqucs à ce que
trois iours & trois nuifts. Finalement & au quatriefme iour le fruit creue & s'ouure. Alors ils l'oftent , & Ic'mcttans de-
lairrez dcfcouuert levaiifeau où fc fait la decoSion , iufques dans des fachcts , le preflént , & en tirent l'huile , lequel ils

à ce que par la chaleur du bain tout le vin laille & s'cuapore,
j j,

gardent foigneufcment pour leur vfage. l'ay entendu qu'au-
&qucl'liuilc fcul demeure. Et nefont ,i receuoir ceux , qui cunsinfulams de la Mer Adriatique font ceft huile en la

le fondas fur 1 autjioritc de Diofcoride font l'huile de Meur- mefme forte, fans y méfier autre huile ; attendu que lefrutc

te en vne chaudière d'ïrain, à feu de charbon : car du temps du Lentifque eft affez huileux de foymefme. Les païfans
de Diofcoride ni la médecine, ni l'cfpicerie ne fepratifuoyét dcfdits lieux afferment que par expérience de longue main
en telle pcrfcftion comme elle eft pour le iourd'huy. Et faut ils tiennent pour ccrtain,que méfiant de l'huile de Lentifque
cftimer ,quc fidu temps de Diofcoride le Balncum Maria; parmi la viande, cela fortitie grandement la veué , & chalTe
euft eftéinucntc, il ne s'en fut non plus teu , que Mcl'ue & les fumées des yeux. Quant àmoy le l'ay ordonné fouuenc
plulîeurs autres, qui ont mis toute peine, cure & folicitudcà en clyftcre, non pas en breuuagc, contre les caqueffangues,
dôner quelque ordre,&anipher l'art & faculté de médecine, dyfenteries, efcorchemens & erprcintes de boyaux, &ryflué

en a elfe toufiours bonne. Galien prife fort ceft huile contre GaLlih.^

les inflammations des gcnciues & de la !anguc:ii on en rince nmpofi,

Dt thnite Cattrîn, a
^^bouche. Touchant l'huile de Terbenthme , qui eft prins "'f'^-i^'f-^»c,

T' & tiré des fruits de l'arbre Terbenthine , qucles Arabes ap-
pellent grains vers , il ne fe fait en Italie, & n'en apporte-on

C fî A P , XXXKllJt point de lieu que ie lâche : parainf' il n'eft point en vljge.

Toutesfois ( félon que dit Mcfué ) il cft propre .î confohdcr

L'huile Laurin fe fait ainfi ; On cuit en eau les per- P'^yes, au x fpafmes , .î ceux qui ont difficulté d'aleme , fJms

les du Laurier, eftans bien meures. De l'efcorce qui ZT\irL vf"" ' '^"'To
'
^

, f. . vY- I f, ,
^ ment oncn vlcentous emplaitres.

les enuironne, lort vne certaine grame , laquelle bien

peftrie & efpreinte auec les mains eft receuc en vne Amotatun.
côche,& (c garde pourenvier. Auciis prennent d'hui

le d'oliues vertes & non meurcsiiSc luy douent corps * l'eftime qu'il y ait faute en cepaflage, comme aufsi bien Man U 8.

auec du fouchet, fnuinanthum,& calamus odoratus: ç
^^,<^&™m .à noté Manardus ferrarois .• car autrement Dio- efjf-'fifli.

s. - J r 11 -J 1 T Icoridc feroit contraire a foymefme ; lequel parlant des qua- criinj& puis y me tent cuire des fueil es tcdres de Laurier. u,,, Terbenthme , dit que fon fru.a';;» chaud . l en
V autres y adioultent les perles de Laurier , lulques a ceftuy-ci il dit que l'huile prins & tire du fruit de la Terben-
ceque l'huile en ait prins l'odeur. D'autres y met- thmc , eft refrlgeranf, A cela aufsi nous induit, que nous

tcntftyrax& Meurte. Le Laurier plus propre à ce,
="°nsdes exemplaires Grecs de Diofcoride où il n'cft faitni, o I r u 1
aucune mention en ce chapitre, des vertus de 1 huile de Ter-,

eft ce uy des montaignes
, & qui a les fueilles larges. benthine , a.ns feulement de la manière de le faire.

L'huile Laurin eftimc le meilleur, eft celuy qui eft

fiés, aigu, vert,& de goufttreiàiner. Il a vne vertu

chaude Se mollitiue ; il ouure les conduits des vaincs, Ue l'iuile de MaHic.
&ofte!es lafsitudcs. Il n'y a plus propre onguent
aux dctfaux des nerfs: aux froideurs & friftbns quiffo C H A 'P. XL.
précèdent les fleures -.aux catarrhes, & douleurs des T,i-ii,,r,-rr.i,.,„, /„n,
oreilles: aux arnieres& mal de reins prouenant de

L huile de Mafticfe fait de Ma(licbroye:&reftbon

fioid : toutesfois fi on le prend en breuuaK , il pro-
^'"""'^ tous deffaux de la matrice. Il eft moyenne-

uoquefottàvomir,
ment chaud, aftnngent,&remolliti£ On s'en fert

aux dureiTcs & defluxions de rcftomach,aux caquet-

Mcfué met vne autre ordonn.ince de l'huile Laurin , tou-
'ângucs & dyfenteries. llofte &mondilîe les taches

tesfois bien peu différente de celle de Diofcoride. Etpourcc du vifigc,&icnd la couleur fort belle. Le meilleur
quel'imeicft n'yeflpas grand, icm'en pafléde legeriveu huile fc fait en l'Iile de Chio.

Diolcoridp



SVR DIOSC. LIVRE I. 35

Diolcoridc s'cft fort parte île léger à déclarer la manière de

faire l'huile de Maftic :difant feu'lcmÊt, qu'il ic fait de Maflic

broyé, fans déclarer plus outre quoy ni comment. Plufieurs

cfpicicrs & Apothicaires, ne le ibuucnans que Mcfuë ordon-

ne l'huile de Maftic eilre fait au Balncum MariE, mcflentle

Maftic auec huile d'oiiuc & vin blanc, & le mettent cuire en

vne chaudière à feu de charbon , & ce iufqucs à ce que tout

le vin foit confumc : puis ils prennent le furplus , & en vfent

four huile de Maftic. Quant .à moy, i'ay tire' (buuentcsfois

huile de Maftic du pur maftic , & ce par alcmbic de verre.

DtUcompofition dt tous tngutnl en gtneral.

C H A P. X LI.

Pourcequeles onguensfbnt grandement proffi-

tablcs àplufieucs defîaux qui aduiennent aux corps

humains,foit qu'on les meflc auec autres mcdicamés,

ou qu'on s'en oigne» ou bien qu'on (ê férue de leur

odeunilm'afëmblé bontraitterconfccutiuementdc

la manière & raifon d'iceux. Pour en auoir donc cer-

tain iugement, il faut auoir recours au nez , & fauoir

files vngués fentcnt l'odeur des fimples dont ils font

compofèz Etcelaeftlaplusvrayc & certaine elpreu-

ue. Cefte règle toutesfois n'a lieu en plulîeurs vn-

guens , à cau(è des mixtions odorantes qu'on y nier,

qui furpalTent en odeur les autres limples qui y font:

comme feroir ccluy de Mariolaine , de iatltan , de fe-

negrc.&pluficurs autres, qu'on cognoic feulement

par expérience & pradique.

foit oint de miel. Et qu'oiiprcnncgardedc diligem-

ment lep.ircr le ius des rofcs > de l'huilexar s'il eu de-

meure t.it foit peu, il corrompra& gafteral'onguent.

D'autres coppcnt le blanc des fueillcs dcsro(ês,&

mettent lefdites tofcs en huile, cuire au loleil , en la

manière fiiyuante : Ils prennent demie liure de ro-

ics,&les mettcttremperen vneliure fix onces d'hui-

le d'oliue, l'eipace de liuit iours :& reiterans cefte in-

fulion par trois fois , la lailTenc au Iblcil l'cfpace de
I o quarante iours:puis gardét ccft huile pour leurvlâgc.

autres donnent premièrement corps à l'huile auec

Calamusodoratus,ou Aijjalathus. Yen aqui pour
donner couleur à l'huile,y mettent d'Anchufcqu'on
appelle Orcanctte:& y adiouftent du fcl, pour le gar-

der de corrompre & (èntirm.al. Ceft huile tftalhi-

âif & refrigeratif: cft bon aux fomentations &
emplaftres.Prins en brcuuage , il lafche le ventre ; &
efteint les ardeurs del'eftoraach. Il comble & rem-
plit les viceies profonds & cauez;& mitigue les dou -

*° leurs des vlceres enflez , fafchcux , & malaifez à gué-
rir. Il eft bon à la niale tigne , aux vlceres de la teftc

qui flucnt & rendent .ipoftume , & aux ampoulles
chaudes qui y furuiennent. On l'applique contte la

douleur de telle : &: cft bon au mal des dents , lî on
s'en laucla bouche aucommencement du mal. Oint,

il fert gr.idenient aux dureftes des paupicres:prins en
clyftercileftbon .aux vlceres des parties inférieures,

& aux demangcifons de l'Amarris.

De thitilt Refit : Latins, RoficCHm,

C H A P. X LU.
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Diofcoridc comprent fous le nom d'huile, tout huile qui Difirmre

de foy fans mixtion d'autre eft prins &tirc,ou des fruiôs des 'f'""'",*'»»-

ai bres,ou femences de diuerf-s fortes d'herbes,ou bien gom- S"^-
mes if refiiics yilans & fortilians des plantes. Mais fous le

nom & titre d'onguent il entend toute forte d'huile meflc &
compofc d'autres (impies medicamés & chofes aromatiques:
ainfi que fe peut voir en ce rraitc de l'huile rofat, & es chapi-
tres fuyuans. Parainfi quand Diofcoridc parlera d'huile, il le

faut entendre d'huile (impie, & non compofc : mais quand il

parlera d'onguent , il entend de tout huile meflc & compofé

cftant parfaitcvous la coulerez : & mettrez en "vingt ^=
P'^fi^urs med.camens.De là vient que Gahen,traitant de ^'''"''

'f-''-
i- %, j,i 1 1, 1- 11 r 1

.° lhuile,ditainh:Par cequedcfluï on pouriafaci ementiuocr J""/"-"^''"-
IlUtes & cmq onces d hmle d oliue

,
mdle rôles bien 40 jes autres efpeces d'huile,quaucuns, sequiuocîs, appelfcnt

onguensicomme font huile rofat, decoings,dcIis,S,- de tous
autres Heurs, fruits, germes , Sf fucillcs confites & trempées
en huile d'oliue : toutes Icfquclles eftans en particulier mix-
tionnccs auec autres drogues,font appcllces ongués. Quant
à l'huile rofatquc nos apotliicaites appellent hliilccomplec
& parfait , il eft bien différent de l'huile rofat ordonné p:ir

Diofcoridc :& eft beaucoup meilleur, pour la gr.inde dili-

gence & induftrie que les fauans & diligens apothicaires
mettent Sfemployenten la conipofition d'iceluy. Combien
qu'il fe troiiuc bien peu d'apothicaires

, (comme pluiîeurs
iettansau loing toute peine & trauail , font plus enclins à

L'huile ou onguét Rofàt fe fait en cefte forte ; Pre-

nez cinq Hures &deux tiers de iuncus adoratus , ou
Squinanthum,& le pilez & petriflcz auec d'eau : puis

le mettez cuire auec vingt liures & cinq onces d'huile

d'ohue, remuant rouliours la decoôlion. Laquelle

cffuyecs: &auec les mains ointes de miel remuerez

fouucnt lefdites rofcs, les ferrant par fois : lefquelles

lairrcz tremper audit hude vne nuidl ,
par après les

cfpreindrez.Et aptes que la fondrcc& lie Icra au fons

du pot ou vaifteau , vous mettrez ladite compofîtion

en vn autre vailfcau > qui foit au preallable emmiellé.

Et quanr aux rofcs qui auront efté efpreintes , tu les

mettras en vn vailFeaUj&y adioufteras de l'huile aro-

matizé, comme dclTusjhuic liures & trois onces:& les

prcflerasdercchef.&ainfi auras le fécond huile. Que r o
"°"'^'"'^"'^'^) T'-''^""?"'"'^'" "^"-"ft félon l'ordonnance

fi tules veux prcffer.v ayant mis latroifiefme ouquS- f
^^''^^ueilequcl neantnioins .a monilré le chct„in de le faireiler,y ayant mis latrouieime ou qua

triefme infufion , tu en feras le lècond , le tiers , ou le

quart huile rofàt. Mais toutes &quantesfois que tu

le feras, il te faut emmieller lesvaiiTeaux ou tu feras

l'infulîon.Que fi tu veux faire vne lêcondc infufion,

tu prendras autat de rofcs que defiusjqui foyentfref-

ches & bien efluyees,& les ietteras dedans l'huile qui
défia a efté preffé & coulé: & les remuant auec les

mains emmiellées, pourles incorporer, les eiprein

dras : ôc dcrecnct par trois ou quatre fois tu en pour- 60 foigneufemcnt. Ceft huile icfjut toutes inflammationsulell

bonen pcrfcftion. On faitaufsi de l'huile Rofat , des bou-
tons de Rofcs à demi efpanis , infus & trempez en huile d'o-
hues vertes & non meures : les faifant cnire ou au Ealneum
Marii, (ainli qu'auons dit cy dcfùis es autres compoiitions)
ou au folcil, par bonne efpacc de rcmps. D'autres, pour ren-
dre l'huile rofat plus excellent, lauent bien l'huile aupara-
uant auec eau rofeien après ils font trois ou quatre infu-
(îons de boutons de rofcs, qui durent aifcz bon terme de
temps, rinalenient auoir fait la dernière efpreinte,ils y met-
tent le ius defdits boutons de rofcs : puis le mettent au folcih
Enapresils fcp.iient l'hulV , du ius des rofes,&le ijardent

ras autîî faite, n'oubliant cependat toutes les fois que
tu renouuelleras l'infufion, d'y mettre toufiours de
rôles frefches , ayant au parauant couppé ce peu de
blanc qui eft au bas des fueilles des rofes. Par ainfi

l'huile rofat fera beaucoup mcilleur,&deplus grande
vertu;& peut-on réitérer l'infufiô iufques à fcpt fois,

&nonpIus. Lepreffoirquiferuiraï faire ceft huile.

confortatif , & icftridif : & empcfche & arrefle toutes flu-
xions,d'.r!lcr aux parties b!e(fccs & intcreflces. Prins en bre-
uagc, ileft bon aux trenchces ,& cfcorchemcns de boyaux,
& auxcaqucflangues. Ileft forr propre aux blcflurcs de la
tefle, pourcc qu'il cftco:iforratif,dcfsiccatif, & refolutif : & C''"'"». //Jr

que, d'ailleurs, iln'obuic- jioint feu'emét aux iniiammations, '^^^'""pc rrujt.

ains les efteint. Pour cette caufe Galicn l'cftime fo.-t, p.arianr -''""''""'">

des douleurs de teftc,caufcz de b'cfîiircs ou cheutes. Duquel '°-

aufsi il a fait mention en autre paflagc , parlant du fang. "-'«i'c.

De
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C H J P. X LI II.

On concafTe , & pilc-on , & fi met-on par petits

filets l'efcorce des Dattes , au temps cju'elles ne l'ont

encores du tout fleuties : & l'ayant mile ainfi ^ilee &
fcarifiee,ea vn vaifleau.on y met d'huile a'oliues .

vertes :& lairra-on le tout en infufion trois loursj o
*^""^"^

naturels : puis on le palTe pat vn couloir , l'ayant bien

clpreiat & ferré : & le garde-on pour s'en fcruir, en

vu vailleau qui foit bien net. Pour bien faire ccft

huile, il faut qu'il y ait autant d'efcorce de dattcsi

^ued'hmlcvcrt. Ccft huile cft de mcfrae propriété

que le Rofat : toutcsfois il n'eft pas laïatif.

& l'ayant bien remuée & méfiée , on la lailie en in-

fufion deux iours, puis on la prellure , & la ferre-on

pour s'en iêruir. Ceft huile eil: aftringent : & a fera-

blables proprietez que l'huile rofat ; toutesfois.il ns

ramollit 6c ne lafche le ventre. Celuy eft le meilleur,

qui fent la fleur de la vigne fauuagc.

Lacompontion de ceflhuilehacfté fi amplement dcfcri-

te par Diofcoride, qu'il n'cft ia requis d'y adioulïer au-

1)! l'huit! às Senfgrê , dit àti Latini,

yngnentu.ii tdinU'n.

CHAT. XLl^I.

Ceftliuilcqui eftf.iit de refgouffe de Dattes ,& dont les

Anciens vfoyciu , n'ell plus en vfage auiourd huy.

De l'vn^ici' Cai-'i'tdit d'S

"Lailni,OteMM M'UnH'i.

CHAT. XL! 111.

* funtntttf li~

uns

.

*lefcxt:erl'ife

ync liMYe huit

L'huile de coings fe fait en celle forte : Prenez vn

" conne d'huile d'oliue , dix * fexticrs d'eau , & méf-

iez Ic'tout cnfemble. Puis prenez trois onces d'ef-

corce de dattes concaflec : & vne once de Squinan-

thum: le tout lauTCZ en infufion vn iour naturel.

Prenez cinq liuresde fenegré. Calamus odora-

tus vne liure : Souchet dit Cyperus, deux liures:

mettez le tout en infufion en neuf liures d'huile

d'oliuc, le terme & efpace de fept iours : en méfiant

le tout chafque iour trois fois. Puis prclTez le tour,

&gardez l'huile qui en fortira. Aucuns mettent le

Cardamomumau lieu de Calamus odoratus: &en
lieu du Souchet, ils mettent Xylobalfamum. D'au-

tres, ayans au parauanî donné corps à l'huile d'o-

liueauec les drogues que deffus, y mettent le Senc-

gréen infufion, puis le preflurcnt pour en tirer l'vn-

gucnt. Ceft huile ou vnguent eft bon pour amollir

& maturer les apoftumes , & eft particulièrement

conuenable aux dureffes des lieux fecrets des fem-

mes. On l'applique par deffouz aux femmes, qui

En après ferez le tout cuire cnfemble : & pr-lfercz? o
q,,^ d'enfanter, & ce lors que par trop auoir

l'huile en vn vailleau de large emboucheure. Sur la

bouche duquel mettrez vne claye ou grille faite de

cannes, ou vne natte de ionc qui foit clere,lij.' la-

quelle mettrez des coings : & couurirez le tout d'ha-

billemens , de forte & iufqucs à ce que l'huile ait tiré

à foy la vertu defdits coings. Aucuns tiennent des

coings enueloppez en habiUem.ens l'efpacc de dix

iours", afin qu'ils ne s'cucntent & perdent leur o-

deur. Puis le; ay.ans mis en infudon d'huile d'o-

ietté d'humeurs, les lieux fecrets des femmes vien-

nent à dell'ccher. Il mitigue les inflammations du

/îege,& applique par dcflbuz, il fert grandement aux

efpreintcs,& à ceux qui ont grande enuie d'aller à

lafelle, fans aucun effecl. Il nettoyé les tignons &
vlceres qui fluent en la refte : aufsi fait- il les furfures

& peaux mortes qui y furuienncnt. Incorporé auec

cire appliqué , il eft bon aux brûlures , & aux mu-
des talons. Il ofte les taches du vifage,&lc mefle-

liue l'efpace de deux iours , ils les pretlurent , & en 40
^^^^^ ^ ^^^^ ^^^^^ embellir'la peau d'ice

tirent l'huile, duquel ils s'aydent. Ceft huile eft re- • _ . .
.„^,„ ...

frigeratif& aftridlifi&eft propre aux vlceres ron=.

gneux & fcabieux , & qui eniambciit peu à peu fur

On en vfe contre, les furfures
les particsvoylmcs.

& taches de peau mortcqui viennent en la tefte;con-

trc les mules des t.ilons : & eftant appliqué, il pro-

fite grandement aux vlceres de la matrice. S ion en

vie en clyfterc,ilarrefte le flux & inconrinence de

l'vrine , & çarde de fuer. Prins en breuage, il cft

bonco'.irre ïes cantharidcs, bupreftes,& chenilles de J &""--'S

luy. Ondoitchoifirceluvqui eft frés, &qui ne fènt

trop le fenegré , qui aufsi fait les mains belles, & qui,

augouft,tènd du doux à l'amer : car tel eft eftimé

le meilleur.

Les Luminaires des Apothicaires fuyi'ans l'autlioritédc

Rafis ,enfeigncnt vne autre manière de c^ mpcfcr l'vnguent

de Sencf^rc ,
qui toutesfois n'cft plus en vfage. Enlaquellc

ordonnance ils adioudcnt auec lelouchct & calamus odo-

ratus , huit onces de Elatcrium , quielUeius de Cocombre

Pin Le meilleur eft celuy qui tient fort de l'odeur

des coings.

L'huile de coings , dont les Apothicaires vfent, (è fait en

ceftc forte : On prend des coings qui ne font du tout meurs,

& lescoppc-on par rouelles, & les met-on en huile d'oli-

ucs vertes :& y adiouftans encores duius de coings , on les

met confire au foleil. Et depuis réitèrent les infufions par

plufieurs fois au Balneum Mari3r:& ce qui en fort ils le gar-

dent pour s'en fcruir.

X>el V gttet drU flct

dit dti Lmi
r de Liib '"f/jnf, «» v!T>fJatiUagt

s. 01' Hm Ocnanrfoinum,

C H A P. X L r.

On prent la fleur de I abrufquc , au temps qu'elle

cft en fa plus grande odeur : &l"rs qu'eUeeft quel-

que peu fcche, on la met en huile d'oliucs vertes:

D: l'vr^u'nt sa huili de U petite M.irioLine,

dit des Latins. FngMntum Sura.

pfHchinum.

CHAT. X LVII.

Prenez ferpollet , cannelle, auroefne , fleurs de

fifymbrium, fucil'es de meurte , petite mariolainc,

autant d'vnc que d'autre , ayant toutesfois égard à U
Éo quantité, que p.ar difcrcrion on peut iuger y deuoir

entrer, félon leurs qualitez refpeétiucmenr. Pflez le

tour cnfemble, &y adiouftez autant d'huile d'o-

luies vertes, que verrez eftrc par railbn , tellement

qu'il ne fulfoquc point la vertu des chofes mifesen

infufion. Auou" laiflé le tout en infufion l'elpace

de quatre iours , il faut le tout prcHiircr. Et de

nouueau faut remettre femblable pois des chofes

dclliis
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dcffiifclites, & les laiflèr en infiifion autant de temps

que deffiis : puis les prefflirer &elpremdre:paraiu(î

l'onguent fera meilleur Se de plus grade vertu. Il ftut

choifir laMariolaine qui foitdc couleur vcrde & ob-

fcurc, de bonne lenteur, & au gouft moyennement
âiguë.C'eft onguent a vnc vertu aiguê,chaude & def-

ïîcatiue. Il eft propre aux oppilatiôs &renuerfemens

des lieux fecrets desfcramee. llprouoquelesmoys

Se arrierefais aux femmes ; & fait fortir le firuit. Il fert

37
xre heures durant: puis les prefleras Se couleras. Et
auoir vuydële couloir, remets y autant d'huyle que.
deflus.puislcprclTe. Cefthuyie eft appelle le fécond:
car il ne pourroit fouffrir trois infuiîôs. En apresiâut
prendre autant de Baillic que deffusjlequel foit frais,

& le mettre en infulion, ainli qu'auons dit,en l'huylc

rofat. Et quandl'infulîon {craparfaitc,(clon le temps
qu'auons dit , il le faut prelTer , & garder l'huyle pour
s'enfèruir. Que fi tu as fantafie de réitérer deux ou

Grandement aux fuffocations &efl:oufFemens dcl'a- lotroisou quatrefoisl'infufion :tuy adioufteras touA
r .-.t— 1», J„„l«„,., J„...;„, cJ.,.; ; 1.. D.ci.-r ^ o . i ,-

marris:& mitiguc les douleurs des reins & des aines;

hiais toutes fois il a plus d'efficace, fi on en v(c aucc du
michcardc foy il eft trop aftriftif, & cndurciroit trop

les lieux {êcrcts des femmes. Si on s'en oiat,iI ofte les

lafsitudes:& l'adioufte-on, auec grand efpoir, és cm-
plaftres qui Ce font pour les Ipafmatiques , & pour

ceux qui ont les nerfs retirez vers l'elpaule.

Combien que Theophraftc,Diofcoride,& Pline cfti ment
Amaracus & Sampfuchus eflrc mcfme plantes ; toutesfois

vcu que Galicn & Paulus Acginctaont fcparc Icfditcs plan-

tes, & en ont parlé en diucrs chapitres,leur afsignans quali-

tés & températures diucrlcs : ce n'cfl point de mcrucillcslî

aucuns ont eftimé ces deux plantes cftre diiicrfcs. L'opinion

defquels fcmblceftre confcrmee par Dioi'coride ; lequel parle

particulièrement de l'onguent de Sampfuclius, 8f par chapi-

tre fcparc traite de l'onguent d'Amaracus. Lcfqucllcs conli-

dcrâtiôs ont induit plu/îeurs à croire & cftimcrces deux plan

tes cftre diiferctcs & de forme & de proprictc:(c fondans fur

cei^e raifon,quc fi elles n'cftoyent difterÉtes , que Diolcoride

n'en euft cfcvit en diuers lieux , & n'euft fcparé l'onguent de

Sampfuchus d'auec l'onguent d'Amaracus. Pour ofter donc

ccfte doute, 11 faut noter, que ce que G a lien & Acginetaap-

ioursdu Ranlic frais. Ccft huylc (e peut compofer
aucc huyle d'oliues vertesimais la première façon eft

la mcilleure.il a mefme propriété que l'huyle de peti-

te Manolaineitoutesfois auec moins d'efficace.

Vel'huyled'Aiironnc, die en Laiinfilenm Abro-
tomnum. CH AT. XLIX.

Prer.. t neuf liures &: cinq onces de l'huyle de
troefne aromatizé comme il apparticnt:huit liures de
fucillesd'Auronne:lcfquclles mettrez en infufiô au-
dit huyle vn iour & vne nuiâr, puis les fautpre(rcr,&

garder l'huyle. Que fi tu veux garder ceft huyle long

tcmps,tu olleras les premières fueilles,&: en y mettras

de fraifches:le(quclles eftans bien trempées & infun-

dccs.pretTcras pour en tirerton huyle. Ceft huyle eft

chaud:& fert aux oppilatiôs & durelTes de la matrice:

& fi prouoque les fleurs & les arrierefais des femmes.

Del'hiiyled' Ancth, dit en L.uin,VnguentKm
Ar.ethimim. CHAT. L.

..^.,^„>^L,i^,.... ^..^..^ ^..^ - _ -f-
Pour corapolcrccft onguent, on prent huit liures

pellcnt Amaracus, n'efi pas ceft Amaracus , que Theophra- ^
° neufonces d'huyle d'oltue : onze liures huit onces de

fte, Diolcoride Se Pline ont appelle Sampfuchustains eft celle

plante, que nous appelions Marum, fclon l'opinion des plus

doftesftmpliftesdenoftreicps. Car ni Galien,ni Aegineta,

en la conlîderation des fimples , n'ont fait aucune mention

de Marum. Quidonneà conicfturcr, que par la faute des

efcriuains , on a mis Amaracus pour Marum : vcu mefmes

que les propriété/. qucGalien attribue à Ton Amaracus , fc

rapportent à celles que Diofcoride attribue à Marum. D'au-

tres eftiment que Galien 3c Aegmcta entendoyent par Ama
racus , la Matricaria & Parthcnium de Diofcoride, que nous

appelions Mar6ne;pourcc que pluficurs l'appellent Amara-
eus. Et fc fondent fur ce que ni Galien ni Aegineta n'ont fait 40 àT^'"
aucune mention en Icuts liures des fimples, de Parthcnium. ^ on :^

L'opinion dcfqucls n'eft du tout à reprouuer. Au refte com-
bien que Diofcoride ait Icparémeiït parlé des ongucns de

Sampfuchus & d'Amaracus, il ne s'enfuit pour ce que Sam-
pfuchus & Amaracus ^o^cnt diuerfcs pUtcs. Et mefmes veu
qu'il y a double raifon,par laquelle Diofcoride a eftc induit .à

traiter ièparémentdefdits ongucs. La première cft,quc fi on
confidcre diligemment les compofitions defdits onguens,on
trouucra l'onguent d'Amar.acus plus odorant & plus pré-

cieux & riche que celuy de Sampfuchus. Par-ainfi Diofcori

de, ne voulantlaifier en arrière ccft onguent fi précieux, le-

quel eft (ligne de tenir fon rang à part, pour la grande bonté
d'iceUiyipourluy garder fon rang, à fin aufsi qu'il y euft dii- ^'^

^Jj^t^e p
ci crion oc fcpacation entre le plus excellct,8c celuy qui feroit

moindre en qualitt'ine s'eft arrcfié au voifinage ni .à la fem-
blance des nomsiains l'a appelle ongui:t d'Amaracus, & non
p.Ts onguêt de Sampfuchus.Car s'il n'euft ainfi fait,on n'euft

point cojnu lequel des deux eftoit le plus excellent. L'autre

raifon , d'auoir fcparc de noms Icfdits onguens , eft pource

qu'en Çytico,dont s'apporte ceit onguent précieux. ceux de

la région appellent Sampfuchus , Amaracus : amii que plus

amplement nous verrons au troificfincliure. Et pource que
les Cy/.iceaiens finguliers maiftrcs à compofer ledit on-
guent , l'appelloyent onguent d'Amacacus : Diofcoride ne

fleurs d'aneth.'Vous lairrcz le tout en infufionl'efpa-

ce ci'vn iour : puis eftrcindrez Iclditcs fleurs auec les

mains,& garderez l'huyle.Que fi tu veux faire enco-
res vnc infufion.tu y remettras des fleurs d'Aneth
qui foyent fraifches,& feras à mode que defliis. Ccft

huyle mollifie les lieux fecrets des femmes , & ouurc
les conduits des veines. Il eft bon aux tremblcmens
& frilTons qui .iduiennent au commencement des

ficures.II efchautFcrcmeten vigueur les lan'ctez:& fi

aux douleurs des iointures.

Del'hHylt de Lii , appelle dei Latins
,
Lilinum,

es- SHfinwm. CHAP. Ll.
L'huyle Sufin , qu'aucuns appellent huyle de Lis,

/ëfàit en cefte forte: Prenez neuf liures cinq onces
d'huyle d'oliue : cinq liures trois onces de çala-

musodoratus:cinqonces de myrrhe. Pilez le tout

cnlèmble , & le mettez cuite aucc vin odorant &
bon. Et commel'huyleeft palîè, vous y mettrez trois

iurcs& demie de Cardamomum pilé: qui aupre-

: foit trempé en eau de pluye : & le lairrcz

en inhifioUjpar après lepreflerez. Cela fait,on prent
trois liures & demie de ceft huyle elpeffi : auec le

quel, dedans vne tinette large & peu profonde, on
met en infufioii mille Lis effeuillez : puis y ayant

mis de l'huyle, on le remue auec les mains ointes de
miel. Puis faut laifTerletouten infufion vingt quat-

tre heures. Le lendemain au matin on elpreinc

l'huyle dedans vn vaiffeau : mais tour auffi toft il

luy a voulu cliangcrfonnom lainsluy alaiflç k roefmctitre^geft befoing le feparcr de l'eau , qui eft fortie aucc
que les Cyziccp.iens luy auoyent donne

Dithuyla de 'Bajilic,dif Lutin. OItwn O dmimim

.

CHAP. X Ll^ UI.
L'huyle de Bafilicfêfaiârenla mefme fbrteqccluy

du troëfne, à la manière qui s'éfuit:Prenez fueilles de

Bafilic onze liures & huit onces, lefquelles mettrez

en infufion éh vingt liures d'huyk d'oliue vingtqua-

l'huylc quand l'exprcffion fc faifoit. Car ceft on-
guent ne peut pas attendre , comme feroit l'huyle

rofat : d'autant qu'il boult & fe corrompt s'efchauf-

fantde foymefme. Pour bien donc feparer l'eau d'a-

uec l'huyle , il le fatit fouuent changer d'vn vaif-

feau en vn autre. Et faut emmieller les vaifTeauxoii

oii le vuydefa:&. y femer vn peu de fêl menu,&
d oftcr
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ofter diligemmé: toute li lie & crafle qui fe trouucra

efditsvaiflèauxjà fin que l'huile demeure feul. Outre

cela,il faut reprédre les drogues qui ont efté prelTccs,

&mifcs du couloir en la tinette , & iette-on détins

mefmepoix d'huile aromatizé comme dcilus, aucc

dix dragmcs de cardamomum pilé. Ayant prclTé tou

tes ces chofes gentcmét auecles mainsjdiligemment

& en peu de téps après il les faut preffurer& elprein-

dre: &mondifier toufiours, à la manière que dctTuS:

de calamus odoratus, pilé auec vnc pièce de myrrhe.

Et le tout criblé par enfemble , le faut lailTcr deftrem-

percn vin vieux odorant &bon:& les auoirmellé

les mettre cuyre. Toutcsfois incontinent qu'il aura

bouilly, ille faut ofter du feu-.& en après qu'il eflraf-

froidy,il faut tirer l'huyle& le couler,&en mettre vne

partie en vne tinette : où mettrez en infufion bonne

quantité de fleurs de narcilTe , & les y lairrez l'e/pace

de deux iours: les remuant & cfprcignant, comme

l'huile qui s'en tire. On fait vne troiiiefme infufion, ° nous auons dit en l'huyle de Lis. Or il faut rechanger

yadiouilant du fel,& du cardamomum:&lcs mefle-

on auec les mains ointes de miel. L'huile , qui fort de

la première exprefsion eftle meilleur : l'autre aptes

tient le fécond rang: & le moindre dctous cft celuy

delà tierce infufion. En outre, on meteninfufion

mille Lis eifueillez,en l'huile de la première infiifion:

&faut le tout faire comme deflus ,y adiouftant du
cardamomum , & après l'auoir efpreint tu feras le

femblablc en la féconde & tierce infufion. Et de tant

plus tu rafre(chiras les Lis,& en mettras de frés és in-

fufionsjd'autant fera l'onguent plus vertueux & eiîî-

cace. Finalement quand tu verras que tout fera par-

fait,à chafque compofition & infufion faudra adiou-

ftet feptante deux dragmes de myrrhe eluëidix drag-

mesde fafFran:& feptantccinq dragmcs de carda-

momum. Aucuns prennent autant de fitfian que de

cinnamome : & l'ayant bien pilé 6f criblé,ils les met-

tent en infufion d'eau en vn vailfeau , dedans lequel

fouuentcefthuylc devailTeauen vaifTeau : car autre-

mentil fe corromproitayfement. Ceil: huyleell: bon

à mollifierlcs durtez de la matrice,& aux oppilations

d'icelle:mais il caufe douleur de tefte.

L'huyle de Narciflc, que ic lâche, n'cft point en vfage cn-

ucrs no7. apothicaires : dont ne fc faut trop cfmerueiner: at-

tendu que du temps de Phne Tviagccn eftoit ja abojy.

De l'onguent de Sajfrtin,ippelléies LatinJ^V r-

gufKtiim Cronnum.

fH^P. LUI.
Pour faire l'onguent de fafFran,ilfautdôncr corps

à l'huyle, & l'efpelTir auec mefmc quantité (Scmefure

de toutes les chofes que nous auons dites en l'huyîe

de lis. Puisprédrasde cell:huylcainfieipelIî,troisli-

ures& demie , & vne once de (affran , que tu mettras

audit huyle : &: l'y lairrasl'elpace de cinq iours, le re-

muant fouuentesfois tous les iours. Lefixiefineiour

on coulera l'huyle pur : & remettras fur le iâfFran au-

tant d'huyle que au parauant : le méfiant fouucnt par

hifl. lib. jj.

aufsi on met en infufion l'onguent qui cft delà ptc- trois iours. Et y ayant méfié quarante dragmes'de
mrere exprefsion: & l'ayant laijTé repofer quelque' myrrhe biépilee& facee,broyeraslc tout envn mor-
tenips, ils feparentl'huilc d'aucc l'eau : & mettent le-

dit huile en vailFcsiix nets & bien elTuyez , qui ne,ant-

moins auroycnoeftéau parauant bien faupoudrez de

myrrhe & de gomme,& abbreuuez d'eau,de fafFran,

& de micl.Cela faut aufsi faire en la féconde & tierce

exprefsion. Aucuns prennent fculement.l'huile de

Ben , ou quelque autre huilcauec des Lis,& en com-
pofent ceft onguent. Le meilleur onguent le fait en

Phenii
"

l'odeut du Lis. Ceft onguent eft chaud,& mollitif: &
ouure les oppilations & amas de la matrice:& en gcr

neral, il cft trefutile à tous deffaux des femmes. Il eft

propre contre les tignons & vlceres fluans en la tefte:

& nettoyé les faourios,lentilles,&variolles du vifàge,

& les furfures Si peaux mortes qui tombent dé la te-

fte.Il ofte toutes meurtrifrcures;& réduit en leur pre-

mier eftat les marques des cicatrices , de forte que le

plus fouuent ne fe cognoit ou a efté la playc. En fom-
^ q vertu & compofition.'

tier , iufques à ce qu'il fbit aiTcz , puis le ferreras pour
t'en fêruir.Aucuns aromatizcnt l'huyle de cefte com- .

Îiofîtion,comme celuy de l'huyle detrocIne.Lemeil-

eur eft celuy qui fèntfort le fafFran, aufii dtilplus

propre .à la médecine: l'autre après cft celuy qui lent

la myrrhe. Ceft ongacnt/eft chaud, & prouoque ,à

dormir :pour cefte caufe on en oint fouuent le nez &
la tefte aux frénétiques II mature les apoftumes , &

'
'

"' &
ceres

mahns &difïlciles à gucrir , eftanr mefléauec fafFran,

cire , moelle , & double poix d'huyle : car eftant ainlî

préparé il matiirc,ramollit,humed:e,& addoucit.On
en oint auec eau les yeux qui changent leur cou-
leur naturelle à vne couleur blanche azurée. L'on-

guent de beurre, Onychinum,& de Stirax, font de
melme qualité que celuy de fiflran;& combien qu'ils

foycnc differcns en noms , fi eft-ce qu'ils font vns en

licie : après lequel celuy d'Egypte tient le fécond mondifie les vlceres. Il eft propre aux oppilations
. Toutesfois la bonté fe cognoift , quand il aura duretfes des lieux fecrets des femmes , & aux vlcei

me,il amaigrit: &prins en breuuage,il purge ta colère

par le bas,& prouoque à vriner.Toutesfois il eft con-
traire à l'eftoraach,& cauf: le vomir.

Les huyles de Lis , de BaflHc , d'Aronne , & d'Aneth ont
efté fi amplement declaire/, par Dioicoride , auec la manière
de les compofcr , qu'ils n'ont point bcfomgdenoz Com-
mentaires. Toutesfois il me femblc qu'il y a beaucoup de
fautes en la compofition de l'iiuyic de lis , plus ncantmoins
parla coulpe des crcriuains.t^uedel'Autheur.

De l'huyle de Narcijfe,dit en La'in , Uniruemum

NArciJfmum. CH AP. LU.
On donne corps à l'onguent du narciffe en cefte

fbrte-.On prêt fix liures deux onces d'afpalathus pilé,

auec feptante liures cinq onces d'huyle d'ohue bien

lauee. On pile ra(pakthus,&le deftrempe-on en au-
tant d'eau , comme eft la tiercepartie de tout l'huyle,

&cuyt-Qnletoutenfcmble.En après on tire hors l'a

fpalathus,&: met-on cnl'huyle cinq liures huy t onces

JJel'ongusntàe Troëfne,dii da Grecs, Cyprimm,
C des Latins Ligiiflrinmn.

CHAT. LIIII.
Prenez vne partie d'huyle d'oliues vertes > bien

lauee : vne partie& dem.ie ci'eau de pluye ou de ci-

fterne : dont prendrez vne partie pour kuer l'huy-

le, & l'autre feruira à deftremper les drogues qu'on
mettra en infufion. En après prendrez cinq liures

& demie d'afpalathus : fix liures & demie de cala-

(To mus odoratus : vne liurede myrrhe: trois liures neuf
onces de cardamomum : neuf 'liures cinq onces

d'huyle d'oliue. Puis pilerez l'afpalathus, & le met-
trez en infufion dedans l'eau : & par après le ferez

cuyre dedans l'huyle , iufques à ce qu'ils bouillent

par enfemble. Quant à la myrrhe, on l'incorpore

auec vin vieux bon & odorant, y adiouftant cala-

mus odoratus bien, pilé : & de cela en ferez de petites

mafTcs
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maffcs &bouc!iees,lc(quelles mettrez en l'huile, ayât

au prealkble ofté l'afpalathus. Et après qu'ils auront

bouilli, oftant le cliauderon de dcilus le feu , on cou-

kral'huilczauquel on incorporera lecardamomum
bien pilé, qui neantmoins ait efté dcftrempé en l'eau;

le remuant continuellement auec vne ipatulc , (ans

ccfler dece faire,iufques à ce qu'il foit froid. En après

faut couler ledit huile : duquel prendrez vingthuit li-

ures, &y mntrez en infufion quaranteiîx hures huit

fert aux rintinnemens & fous qui y furuicanent. Si tu
en oings les narines,il (èrtaux Huxions &diftilUtions

inuetcrecs,& aux maladies & puanteurs de nez pro-
cedans d'humeurs aigres.Prins en breuuage aux|)oix

de douze dragmes, il purge le ventre:& elt bon a l'i-

liaque & douleurs des flancs,& prouoque à vriner.Il

aide fort à ceux qui ne pcuucnt vomir , s'ils en oi-

gnenrlcurs doigts, ou ceàquoyilslè prouoquent à

vomir. Onen omtlecoldcceuxquiontlafquinaii-

onces de fleurs de Troclîic : &côme elles feront bien' ° cie, ou auec eau miellée on leur baille àgargarizer:&

deftrempees, on les paflèra par vn panier ou couloir,

Que fi on en veut faire d'auantagc , on mettra dere-

chefen infiifion femblablepoix de fleurs deXroëlnc,

& les prelTurera-on à la manière que deflus. Et qui le

voudra réitérer iufques à la troifiefme fois , il pourra
faire l'infufion que delTus : &par ce moyen rendra

l'onguent de plus grande efficace. On choifitpourlc

mcilleur,celuy qui remplit plus le nez de bon odeur.

Aucuns y mettent du Cinnamome. Ceft onguent cft

eft propre à l'afprcté de la canne du poulmon. On le

donne à ceux qui ont mâgédc la cigué, ou decorian-
dre,ou des potirons & champignons venimeux.

Combien que l.i<:oiiipofition de i'ongucnt de rl.imbci't
aufsi peu mcliierdeliredcclarcc, que celles des ongucnsdc
rifïran& de trocfnc

, pour ellrc toutes claires & manifcilcS
en Dlofconde : ccneantmoins ie n'ay voulu omettre cela,
qu'il ne faut prendre les fleurs de la Tlambe , ains les r.icines

d'icelle : attendu , qu'elles fentenr bon : & au contraire , les

fleurs font de mauuaifc odeur. Et combien que Diofcoridc

chaud & moliitif: & ouure les conduits des vcines.*°"'^ ' ff"<l"fl" onguens font

On l'approprie aux pafsions des lieux (ècrets des fim
mes, & aux atfedtions & deffaux des nerfs : aux dou-
leurs décollez -.aux fradlures des os, tant toutfeul,

quecompolè auecvnccrot. Onen metésemplafties
fcruans aux fpafmes,quiretirét les nerfs du chefvers
les efpauleSîaux Iquinanccs , & aux inflammations

des aines : & le raefle-on és emplaftres& mcdicamcs
qui lêruent aux lalTetez.

De i onguent de la racine dt Flambe, dit en Latin,

Vnguentum Iricum. C H ^ P. LV

.

Prenez fîx liurcs huit onces de l'efcorce de dattes,

lors qu'elles (ont en fleur, qui fait bié& nienuemcnt
pilee : & la mettez en infunon en feptantctrois liures

"Llimine cinq onces d'huile d'oliue:& auec dix*hemines d'eau

^ 0» mettez le tout cuire enfemble en vn vaifl'cau de cuy-
ure , iniques à ce qu'il ait bien prins l'odeur du pal-

mier. PuispalTcrez le tout,& le coulerez envnvaif-
iêau de bois , qui foit au preallable bien oint de miei. ^ «.-.w ^.w.i vil. IlllK,L,

I
„ j

L'onguent de Flambes fe compofe premièrement de 40"^'^""

eftimci parleurs bonnes odeurs , que Diofcoridca entendu
delà racine & non des fleurs de la I lamberpource que les ra-
cines fentent fort bon , & (ont plus requifes aux compoli-
tions des onguens,que les fleurs.

De l'onguent dit des Greci C/eucirum : & des

Latins. Alufleum. CHAP. LVI.
L'onguent Gleucinum eft Amplement compofe

d'huylc d'oliucs vertes , de fquinanthum, calamus
odoratus,nardus Celtica,ergou(rcs de dattes en fleur,

afpalathus.melilotiCoftusA' du mouftde vaifleau, ou
'° auront efté mifes les drogues fufditcs auec le vin &

huyle.eftantcnuironnéclu marcderaifins. Onlere-
nm^l'clpace de trente iours , chafque iour deux fois.

En après faudra le tout prcfl'er, & en tirer l'huyle

pour s'en fcruir. Ceft onguent cft chaud , mollitifj &:
refolutif:& fcrtgrandementauxfriflbns iSctremblc-

mensqui preccdenticsficures , & à tous deffauxdcs
nerfs,& des lieux (ècrets des femmes. Erpourcc qu'il

•ft fortremollitif, il (èrt plus que toute autre medeci-

ceft huile aromatizé ; y mettant decîans la racine de
Flambe dcftrempec en huile aromatizé,comme nous
auonsdit. Yaencores vne autre forte de le côpolèr,

àia manière qui fenfuif. Prenez fcptante liures cinq
onces d'huile d'oliuc , dedans lequel ferez cuire cinq
liures deux onces de xylobalfamum bien pilé , com-
me nous auons dit. En après ofterez le xyloballà-

mum, & mettrez en fon lieu neuf liures dix onces de
calamus odoratus bien pilé , auec vn morceau de

_
Ilnefefaut point eftonncr de ce que Diofcoridca appel-

le la manière de compofcr le Gleucinum
, fimple : car il y a

d'autres comnolîtions de Gleucinum , oîi il entre beaucoup
plus de fimpics

, qu'en la prefcnte ; ainfi qu'on peut voir en
Columclla. Toutcsfois (î bien nous confidcrons les limplcs CcluMk.i}.

qui entrent en la ccnipoftion prefenie , c'eft onguent doibt '"f-^o-

cftre fortchjud :encorcs que Pline die qu'il foit aftriflif, & Plmlib.tia

refrigcratif. Qui me faitcftimerlc Gleucinum.ou Mufteum '«-'"/f. 13.

de Pline, eftre autre que celuy de Diofcoridc & Columclla: '"f-A-
ou bien que Pline s'cft pafle de léger, & n'a bien entendu la

qu.llité du Gleucinum. Toutcsfois vcu qu'en vnautrcpaf- PUn Ub.na

myrrhe deftrempé en vin vieux odorant. Puis pren- , _ pS'''' Jit q longuét G leucmum fe cuit au moud, à la cha •< hifi.i^.

Are-r nxi^rnr-rrV,,,^,,- A, ^, n. u. I c ' ' ''^"'^ * ''''pc"f m^rc des railîns, & no au fcu, .linli que lesûiez quatorze Iiuies de cclt huyle ainh aromatizé, autres onoucns:ir " ' • ' " '
. . T '

ucns:ilfemble qu'il ne s'cdoigne trop de la dcfcri-
ptiondc Diofcoridc. Et parainfi ic tiens que Pline a afsignc
vne vertu refngeratiueau Gleucinum , pluftoit par erreur,
que autremenr. C.lr combien que l'huyle d'oliucs vertes,
donr le Mufteum cft compofe , foit en pareil dcrc & froit
& aftringcnt , félon l'opinion de Galien : ccneantmoins veu
fon aptitude à rcccuoir & fc tiâsfornier es quabtcides dro-
gues qui y font mifes en infufion, il n'cft pofsible , quceftant
aromati/ c,& incorporé auec drogues chaudes , comme font
le fouchet, calamus odoratusjl'cfgounl- de dattes, afpalathus,

- ,
m^'ilot, & coftusj qu'il ne deuicnnedc qualité fort chaude,

.comme elt ccluy que l'on fait en Perga de P.amphi- P^'^ '-^ md'ne, l'eau, qui cft froide de fon naturel,
lie, &en Elided'Achaïe. Ceftonfucnr eft chaud & change fa qualiré , quand on y met en infufion de drogues

moliitif Ilfaitofter les crouftes&'cfcarres des caute-
''""'I"

' I'""--' îpt""''^ q"'^"" J'-' rcccuoir les quafitex

r,.r..R, Il J o Dr dclditcsdrogucs: iidcce font tefmoings & Gahen, &l'eI-
^cs.&nettoyclesvlceresords&pourrlS.Ilfertg^all- pericnceordmaire qui s'en fait.

dément aux defFaux, inflammations & oppiLuions D'vnautre o^gu-nr deUgnff Marielaine, ditdet
des lieux fecrets des femmes : & fi fait fonir le fruit: Latim^fngHcntum Atnaraiinmn.

dedans lequel mettrez en infulion femblablepoix de
racine de Flambe bien pilee : & l'y lairrez deux iours
& deux nuifts : & par-apres l'efpreindrez bien fort.

Que fi tu veux rendre ton onguent de plus grande
vertu , remets y par deux ou trois fois autant de raci-

nes de Flambe, & les ayant accouftrees & deftrem-
pees

,
preft'e les comme defliis. Le meilleur onguent

cft ccluy qui fent feulement la racine de Flambe:

& ouure les veines hsmorrhoidales. Diftillé auec
vinaigre, rue , & amandes amercs dans les oreilles , il

CHAP. LVIl.
Le meilleur onguent de mariolaine,furnommé

d 1 Amirac
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Amaracinum, fe fait en Cy zico ; & eft côpofé d'huile

<i'oUue$vtrrtes,& de Ben.clpelsies au preallable auec

;çylobal&mum,fquiiian:hum,& calamus odoratus:

6ç aromatizecs auec mariolaine,colhis,amomum,

fpica nardi,cannellc,carpobalfamum,& myrihc Au-

Cuns,pour le rendre plus fingulier,y mctrcnc du cin-

namome Par-aprcson prent du miel pour oindre les

vaiiVcaux ; & du vin pour mettre en malfes toutes les

drogues que delïus bié pilces. Ceft onguét eft chaud,

& prouoque à dormir. Il ouurc& dcloppile les vai- 1 o ^^'^

nés : il mature & moUiiie : il cIchaufFc , & prouoque

l'vrine. Il fert grandement aux vlceres pourris , aux

fiftules,& aux hernies aqueufes , encorcs après que le

médecin ou chirurgien y auront pafle. Il diminue &
met en pièces les efcarres des cautères, & rompt ces

vlceres malins qu'on appelle Fiez. Si on s'en oint le

/îege,il fert grandement aux inflammations d'iceluy,

&à la difficulté d'vriner:& fi ouure les veines hxmor

rhoidales. Appliqué par dellous à la n.iture des fe

fur indiiir (ainfi qu'il dit) à defclircla m:iniere de ceftccom-

polïtjô , tac pource qu'Androm-ichus n'en auoit fait aucune
ordonnacc: que aufsi pour mol^rer aux apprétiz en médeci-

ne , quelle elilacompolitio d'hcdychroum qui entre au tria-

de: & ce pour les garder de tomber en l'erreur dVn médecin

Romain,dç Ton tempsdequel voulât faire quelque preferua-

tif , chcrchoit de l'Hcdychrou parles boutiques des apothi-

caires : eftimant que ce tut vne herbe , ou racine, ou quelque
autre (imple.Auquel erreur nous voyons plulieurs de nollre

tcps eiirc tombe/. Auicennc & tous les Arabes en leurs com
polirions de triaclCjappcllent les trochifques u'hedychroum,
Alindaracaron:8f en ordonnent plulieurs & diuerks côpo-

ojis , toutes différentes à la compofition de Galien , & en

lim pics, & en pois, & en mefutcs, Parquoy ne le faut cfmer-.

ucillerdu mifcrable fuccés qu'a prinslavraye côpofitiondu

triade : veu qu'elle a eftc ainli corriinipue p.ar drogues fup-

poices,& par les Arabes,& par les apothicaires.

De tcngHtiit de Galbamm , appelléàes Latins,

Vngnetitim Metépium.

CHAT. LX.

mes,ilfaitvenirlcs fleurs,ès:rcloultles durellcs Jcen- lo erm-

En Egypte fefiit vn onguent appelle Metopium,
àla mode du pays , pour ration du gaibanum quiy

flcurçs des lieux fecrets d icellcs. Appliqué auec laine

charpie fur les nerfs & mufclcs bleflcz , il y donne vn

grand fecours.

Cyden'us,traittansdc l'onguent Sampfuchinum , nous

auons amplement parlé de cel^ onguenr Amaracinuni : par-

quoy nous ne nous y arrefterons trop en ce prclcnt difcours.

Cd lihi
Galien déclarant l'hcdycroum d'Andromachus , qui fe met

itamii
' cnla'ôpo'ît'ondutriacle, p.aric amplement de ceft onguent

dcmariolainc : difant,que lef cfpiciers & apothicaires de fon

temps, au lieu de la mariolainc, que les Cyzicicns mcttoycnt

ils appellent Metopium, le bois duquel

en la compofition de ceft ongueiit , y mettoyent du Marum,
corrofits , il eft fort b

pourluydôncrmeilleurodeur.Luytoutesfois,pourefprou-'
guuib eononrs

, u elt roit a
pour luy tloncr meiueur odeur.Luy t

ûerlevray Amaracinum,dir auoir ordôné Recommande d'y

mettre la Mariolaine feule :& combien qu'il ne fut de telle

odeur que l'autre: ce ncantmoins teftjhe, qu'il n'cftoit de

moindre opération.

. 'PttongHent M.egiilimm,àit des Grecs,Mégal» o;!.

CHAP. LVllI.
. Anciennement l'onguent Megalinum eftoit eu

yfage : mais à prefent celle compolition eft abohe.

Et ncantmoins, pour ne rien omettre quiferucàno-

ftre difcours , il m'a femblé n'eftre hors de propos en 40
faire icy mention. Cefte compofition eftoit fembla-

ble à celle d'Amaracinura:& y auoit feulement cefte

différence, que en ceft onguent la refme eftoit la prin

cipale drogue-.qui caufoit ceft onguent eftre moyen-

nement remoUitif. La refine ne fe met point és on-

guens pour les contregardcr,ou leur donner grâce &
bonne odcur;ains fert ftulemét pour dôncr corps &
couleur aux ongucns. On la cuit,iulques à ce qu'elle

perde fon odeur;& quât à la manière de la cuircnous

la déclarerons lors que nous traiterons dclavcfine. jo

De l'onguent Hedychrmm,

CH AT. Ll X.
L'onguent Hedychroum fe fouloit frire en Co : &

gft fcmbiabledc vertu & de compofition à l'onguent

Amaracinum;toutesfois il a meilleure odeur.

Gai. îih. I. G alicn a fait mention de ceft onguent : car routes les dro-

ie^iitiL gues qui y entrent,eftans peftries en vin,entrer aufsi au tria-

çle d'Andromachus. Et combien que G alicn die qu'il y a plu

fieurs manières de compolcr l'hedychrounr.cencârmoins ila

choyfie celle qui s'enfuit , pour la meilleure : Prenez deux

dragmes de marum,& autant de cabaret, mariolaincjafpala-

thus,fquinanthum,calamus odorat u s, & grande Valcrienne:

trois dragmes de xylobaliàmum,opobalfamum,cinnamomc
& coftus : tix dragmes de myrrhe, fueiUes de malabathrum,
fpica nardi,fatfran,& cannelle : douze dragmes d'amomum,
& vne dragme de maftic de Chio , Iflc abondante en fontai-

nes: & le tout empaftercz auec le meilleur vm qui loit. Et
auoir le tout bien méfie , en ferez de petites tablettes & tro-

çhifqueSjfcmblablcs àcfuxdc lquilla,ou des viperes.Gahen

croiftlegalbanuiil. U eft compofé d'amandes ame-
rcs , d'huylc d'oliues vertes , de cartlamomuin , iqui-

nanthuni, calamus odoratus, miel, vin, dufruidt du
baume,de gaibanum,& de rcfinc.Lc meillcur,eft ce-

luy qui crt gras , qui lent fort, & qui retire plus à la

lenteur de cardamomum& de la mvrrhe,qu'a laicn-

tcur de gaibanum. Ceft onguent efi:haufte grande-

ment , ilbrullc, il ouure& deloppileles vaines ; il eft

attraftif & fi mondifie Ls vlceres. Mis dansles on-
1 aux nerfs & mufclcs

ppcz, & aux hernies aqueufes. On le met dans les

emplaftresrjmoUitifsjSc dans les cerots. Il fert gran-

dement aux friflbns & trcmbicmcns qui précèdent

la heure, & auxlpafmes , principalemenr aceux qui

retirent les nerfs du chef vers & entre les efpaules.

Il prouoque à fucr:& dcloppile & ouure les lieux le-

crets des femmes, & ramollit leurs durtffes.En fom-
me il a vne vertu moUifieatiue.

De l'onguent dit end'fium,

CHAT. LXl.
L'onguent de Mendellum eft coinpofé d'huyie.

de ben,de myrrhe, de cannelle,& de rcline. Aucuns-

outré le pois des chrogucs que defliis, y mettent vn
peu de cinnamome: mais cela n'y (crt pas grand cas;

car les choies qui ne four cuites enlcmble ne ren-

dent leur vertu. Ceft onguent lêrt à melmes cho-

ies que le metopitmr: mais toutcsfois par moindre
\ertu.

DeStaElé , autrement Storax liquida.

CHAP. LXll.
Staâé eft la greffe qui fe retire de la myrrhe firefehe

pilecaucc vnpeu d'eau. Je efpreinteaupreffoir.Cefte

liqueur eft fort odor-rnte & precieufe : & fait de foy-

mefme l'onguent, qu'on appelle StaCfé. Celle eft la

meilleur, qui n'cft point miftionnee d'huyie ; & donc
vne petite particule a grande opération & vertu. Le
StaâéefcbaufFe,& cil de qualité correfpondante à la

rayrrhcj& aux onguens qui ont vertu d'efchauffcr.

Serapio & les autres Arabes , & mcfmes les apothicaires

appellent Staifté, Storax ]iquida:dont y agriidc quantité non
feulement à Vcnife , mais aufsi en toutes boutiques où on le

mellc d'apothieairerie Se elpicerie. Or que cefte liqueur de
myrrhe, diftc Stade, fbit Storax liquida, Serapio le monftrc
affez iuftifammcnt. Lequel au chapitre de Stirax Calamira,
dir , q ue la Storax liquida fe fait de myrrhe, premièrement
abbrcuuee d'eau, & par-apres prcll'ee. En quoy il fuit tota-

lement le dire de Diofcoride.A quoy s'accorde ce que la Sto-

rax luj
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raï liquida(i'cntcns du bon)fcnt trcsbon^ & cft fort amer au

gouft. Cependâc il faut noter, qu'en ce temps Ce trouuc bien

peu deStaûéquinc foit fofiftiqué ; comme aufsi fontquafi

toutes les drogues qu'on nous apporte d'Alexandrie d'Egy-

pte 5 & de Surie. Car comme toutes ces chofes paflcnr pre-

lîiicrcment par les mains des Mores, Turcs,& Iuifs,lcfqucls

de leur naturel font ennemis des Chrefticns , & leur dreP-

fçnt toufiours quelque partie , ils cflinicnt faire grand làcri-

fice à leurs dieui,quad ils nous peuucnt circonuenir & troiu

pcr. Or pour retourner à mes brifccs,ie fcroye d'auis,/i nous

pouuions rencontrer du vray Staéic , qu'on en pourroit vfer

en lieu de myrrhe. Maisileft bien difficile d'en trouucr qui

ncfoit fofiftiquc liinon que le vrayStaâé fut celle liqueur

dont nous auonsparlc cy deffus, traitans du Baume.

Detttiguent deCimiarnome.

C H A P. LXllI.

L'onguent de Cinnamomc (c fait aucc huile de

Ben , refpersiflant aucc Xylobalfâmum , CaLimiis

ocloratus,& Squinanthum: & l'aromatizant aucc

Cinnamornc & fruit du baume :y adiouftant quatre

fois plus de myrrhe que de Cinnamome : & du miel

CHAP. txri.
l'onguent appclié lafininum Ce fiiic de»En Perfe 1

^
fleurs du violicr tiianc:de(quclles on met en infufion

deux onces en vn * fcftier (à mcfure d'Italie) d'huyie "J^'fi^i"

de Sefamum : y remettant iouuent de violettes fref- f'fi^'i''

chcs
, comme nous auons cy dcflus dit en l'huyle de ,„;,.

Lis. Les Perfcs en vient en leurs fcilins,pour fiire

fentirbon. Ccft onguent cft fort conuenable à tout
le corps , & fur tout quand on s'en oint és bains :&

lomelmcsà ceux qui ont befoing d'cftre cfchauftez &
mollificz. Toutcsfois fon odeur forte caufc que plu-
iîcurs n'en vfent pas volontiers.

Ccrt.linementilnc failloit laiflcr paflerce chapitre , fans
rien diredeflus, comme i'ay fait certains chapitres précédés,
n'y trouuant rien à dire ; car en ce chapitre y a bcaucoupde
chofes qu'il fa utdedaircr. En premier heu il faut noter que
Ialme,cntrc les Grecs, vaut au tant a dire que fait de violet-
tes. Et veu que Diolcoridedit que ceft onguent eft compofe
des fleurs blanches du violier, nous le pouuons à bon droit
appcllcr onguét de violier. Toutesfoisy ades modcrneSjqui
fe trompans fur l'affinité & proiimitc des noms,dient ccft

1 J , T = .^^.ll„...-..a ^«1,. ^"^"'P''"!' luri arnnitc ex proximité des noms , uient CCI
pour luy donner corps. Le medleur eft celuy qui n a 10 onguent fedeuoirfairedeces fleurs odorantes qjenous ap.

pointvneodcuraiguc,amsvneodcurloueue&plaj- --n
_ , ^ ,

_

4ànte,& retirant à l'odeur de myrrhe; qui aulsi cft

gras , odorant,& au gouft fort amer. Car citant ainlî

qualifié , il n'aura fon corps de la refinc , ains de la

niyrrhc:d'autant que la refuie n'eft ni amcre, ni odo-

rante. Ceft onguent eft trelâigu en fa vertu • & eft

amer,& chaud.Pour ccfte caufe il defoppile &: ouure

la bouche des veines , il cfchaufFc, il relbut &: diftbut.

Se G attire les humeurs & vétofitez-.mais neantmoins

il appelântitlatefte.U eft propre aux deffaux des lieux ,
qu'il n'y a aucun rapport entre le loll'emin & le violier, mes

fecrets des femmes , y eftant appliqué aucc double'
f"<^'"«.n'"& crande & farme,

poix d'huile, cire,& raoi:lle : car eftant ainfi tempéré,

il peit beaucoup de fon acrinionic,& dénient remol-

litifiautrcment ilbruleroit&endurciroitplus qu'au-

tre onguent qui ait corps. Il eft tort bon aux fiftules

Se vlceres pourris;& eft propre aux hernies aqucufcs,

chancres,& charbons,mefleauecCardamomum: &c

mefmcs aux friflons & trcmblemens qui précèdent

les fleures. On s'en oint contre les morfurcs des fer-

ons lofîcmins. De l'opinion dcfquclsfont Hcrmolaus
Barbarus,& nicfmcs Marcellus ! lorctin. Lequel,pour don-
ner couleur à fon dire,dit que les anciens, & fur tous Diofco
ridc.ont comprins en & fous le nom de violier, noilrc lofle-
min:& auoir entendu fpecialcmct de ce loli'eminqui ieite les

fleurs bleu'cs
, ainiî qu'aucuns afl'crmcnt pourlc feur. L'opi-

nion duquel tant s'en faut que ie la reçoyuc , que mefincs ie

la veux réfuter cnticremcr. Car il ne f.iut ni penfer ni croire,
que Diofcoride , homme tant curieux S: diligent à declairer

& difccrnerles natures & efpeces des (impies' , aitelJc fî peu
«duifc d'cftimer le violier bleu élire noftrc loflemin : attendu

,ni en la grande & farmcnteufc tige,ni en la racine, ni
aux branches, ni aux fleurs. Mais pofons Iccas que Marcel-
lus die vray en cecy (ce qui eft toutesfois le contraire) com-
ment s'excufcra-il dédire que cefl onguent fc doibt fiiredes
fleurs ût loflëmin , lequel il maintient cftre le violier bleu de
Diofcoride, veu que Diofcoride dit ouucrtemcnt l'onguent
lafniinum fe dcuoircompofer de violettes blanches? D'auan
tage,Scrapioquinon feulement a efté fedateur de Diofcori- Smf.af,
dc,mais aufsi inrerprete, monllrc bien qu'il y a grande difi'e- 17^.
rcce entre le violier & Iclolîcminicar il les a'diftinguez tous
deux pardiuers chapitres, parlant d'iceux comme'dc chofes
diucrfcs. Mcfmesparlantdu loffemin , iln'alle

, r L /• 1
-

-""ww^-j. .T.viiiiv, l'aiijiu uu juffcmin , il n'allègue ni Dio-
pens:&lappliquconauechgucs broyées iur les pi-^^fcoridc ni Galien.-ains s'arrefte fbulcment à l'opinion des

quuresdeslcorpiôs, &desaraignes nômees Phalâgi. Arabes idilant que le lollcniinfc trouue ayant fleurs blan-
ches,d'autrc fleurs iaunes,& d'autre bleu'cs. Lc'qucUes trois
cfpeccs de loffemin, fc treuui:t encorcsde noflre temps. Qui
m'eft vn argunicnt fuffîfant d'eftimcr & croire , que noftre
loifemin a cftéincognu à Diofcoride, & aux anciens.

De 1 onguent in Nurd , ou Spica Nurdi , dit en Latin,

Nardiniim. CHAT. LXIIII.
La compofition de l'onguent du Nard fe fait en

plufieurs fortes. Car quelque fois on y met lafueille

de Malabathrum,& quelque fois non.Souuentesfois

on le faitauechuyle de Ben,oubien auechuyle d'oli-

ucs vertes. Onl'efpeflitdefquinanthumi&l'arom»-

tizc on de coftus , amomum , ipica nardi, myrrhe , &
baurac. Le meilleur eft celuy qui eft fubtil,non point 50
aigu ; & qui retire à l'odeur d'amomum ou de Ipica

nardi lèche. Il a vue vertu exténuante & aiguë : il ci-

chauffe, nettoyé, mondifie, &rarihe les humeurs, il

cftliquide,& n'eft ni craCTeux nivilqueuxilînô qu'on

y eut adioufté de la refine.On le fait plus fimplement

d'huyie d'oliucs vertes , de fquinanthum , calamus

odoratus, coftus,& Ipica nardi.

De l'onguent dit en Latin,MaUhathrinum.

CHAT. LXV.
L'onguent Maiabathrinum,s'efpeffitenlamcfme^°

forte que l'onguent du Nard: toutcsfois on y met
vn peu d'auantagc de myrrhe. Pour cefte caufe il

efchaull:e:& eft de qualité lemblable aux ongucns de
fàifran & de mariolainc.

De l'onguent de Violiers liUncs ,ou Kciri ,diten

Latin, Iafm inmi viigntmum

,

Grfmimi7)),FrjnçoisJoJfemin:Itali!frs,Gelfimi-

r:e:Arahi,l'fcmin,Û- Zamhaclj,oH Saub.xch.

Or pourquoy les Arabes ont ap
pelle celle plante,IE S E MI N,la

raifonell fort ayfce àdire. Car,
voyans les fleurs du loflèmin
eftrc odorantes & blanches com
me celles du violier bLIcivoulas,

en leur langue Barbare, imiter
les Grecs, l'appellerét, lefcmin,

qui vaut autant à dire que vio-
lette : combié qu'en leur langue
vulgaire ils l'ap r-ellet 7.ambach,
ou Sambach.Ccnc plante com-
me elle cft odorante, aufsi a elle

de bonnes propriété?. Car (fé-

lon q ue dit Serapio)cllc eft chau
de au fécond degré : cî!e diHout

les humeurs : & digère les fleg-

mes gros & falez es vieilles gens, qui fonr de froide complc-
xion : & eft fort conuenable aux douleurs caufc?. d'hu-

meurs gros &vifqueux. Les fleurs tant frefches que feches

ncttoyent les fiiruires, radies, & lentilles qui aduiennent au
vifage. On en fait d'huile, qui eft appelle huile de Sainbach,

lequdcft fort propre à toutes affcétions caufecs de iToideur.

Les parfuniicrs le compofcnt aucc huile d'amandes, pour en
paifumct les barbes. 'Toutcsfois àccuiquifontdccomple-

d 3 xion
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xion chiuJe.il leur cfclijuffe fi fort Utcftc.que quclqucsfois

le fan^ en foj ttlu net. Ceux s'abufent qui s'equiuocans en

îa proximiré des noms clliment I huilc Sambacin,& Sambu-

cm,e!lre mefme chofe. E lutc Icfqucls efl Ican de Vigo Chi-

rurgien bien renomnrc de noftrc reps : ainfi qu'on peur voir

enfonliure desfîmplcs au chapitre du Sureau. Il n'y a pas

long temps qu'on a accoutume les îollcmins en Italie ; tou-

tesfois maintenant les treilles dcsiardins font quafitoutes

tapiflces tant des loilcmins blancSjque des jaunes & bleuï.

Io0emin dôc cOvne plate de grâd requcfte pour faire les fucil

lecs , tant pourellrc propre à reuellir &. orner les galeries, &

des femmes. Appliquée par i^itïbuz auccaluyncin-

fufion de lupins , ou ius Je rue , elle fait fordr prom-

ptement le fruit des femmes , & auiïï promptement

prouoquclcurs fleurs. Onlaprédà lagrofleurd'vne

feue, contre vue toux muetcree, contre la difficulté

d'aleine, & eftroiffiflurc de foye:pour mal d'efto-

machj&decoftcz,&pour le flux de ventre, caquef-

làngucs & corrofionsd'inteilins.Prinleenbrcuuage

àlagrolleurd'vnefeue,auec eau & poyurcdeuxhtu
chofcs faites pour la ftaifchcur,& pour fe renir à l'obrexome j o rcs auant l'accez de fleure, elle enrarde des friflbns
aufsi d'autant qu'elle a de fleurs fort odonferatcs. Elle croilt

& môtc ailèinent,corne la vigne. Kela racine fortct des bran

chcttes fort tendres, longues,vcrdes, & vifqueures;de cliafcu

gçtton defquellcs forrét fept fueiIlesloilgiletrcs,& pointues

parle bour,c5ine au létif]ue, molles & forr verdoyanres. Ses

fleurs fortenr au bout de latige,c6mclcs raiflns, avans la for

me du petit !is,fort odoranres, & (comme il a eflé dit) de di-

ueriês couleurs ,& rendans fort peu fouuent de graine. En
quelques lieux toutcsfois ils en rendent , fcmblabic au lu-

pin, de lat^uellc m'a eflé enuoyt: par lac. Ant. Corrufus

de P,idouc, homme fort docte. Elle fe plaifl fort en lieux

plaifàns & chauds, & quaii par tout on la tient es iardins &

: trémblemens quilcs précèdent. Mi.'èlouz la lan-

gue , & retenue , tant que peu à peu elle fe fonde , &
didille dedans le gozietscUe olte l'afpretc de la canne

du poulmon,& l'enrouement de la voix. Elle tue les

vers du corps : & eftant mafchee, elle fait bonne alei-

ne : & fi engarde la puanteur des aiflclles,cftant ointe

auecalumliquide,autremct,alum de plume. Elle raf-

fermit les dents & gcnciues,s'en lauât la bouchcauec

liuyle & vin. Appliquee,elle foulde les bleffures de la

ergers. L'huile qui ce fait de fes fleurs a mefme vcrru que i° teftc:& y adioullant la chair d'clcargots, elle elfpro

prcauxrompuresdesoreiltes ,& pourremplirlcsos

denuez decliair. Elle fertauxdiitiUations & inflam-

mations des oreilles, mile dedans auec opium, ca-

ftoreum,& glaucium. L'o'i s'en oint aueccaflè &
miel pour ofter les taches & bourions du vifage : &
auec du vinaigre pour nettoyer les lèpres & ieux vo-

lages. Elle raffermit les chcueux qui tombent, appli-

quée auec ladmum & vin • de meurte.Elle mitigue

les catarrhes & diftillations inucterecs, s'en c

'

celuy du lis. Les parfumiers font encore de Tes fleurs vn au-

tre forte d'huile, pour s'en feruir es parfums , en prenans de

bien frefchcs , & y mcflans des amandes douces bien cmon-
decs, & ce faifins lulques à ce que les noix foycnt imbues de

l'humeur odorifcrante.Puis onlcs pilc en vn mortier de picr

re, & enferrées en de fachets , on les prefle. llsrcndenrvn

huile de fort bonne odeur, duquel mefine on fe fert en mé-
decine, pour n'eftrc moindre que celuy de Diofcoride.

De 1.! Myrrhe , dite en Latin Myrrh.t.

C H A^P. LXVl l.
. . . — — oignant

La myrrhe ell la liqueur d'vn arbre
,
qui croît en

3 0 ^^^^ vue plume. Elle comble& remplit

les vlceres des yeux : & oftclcs taches & tayes qui y
furuienncnt, & chafle les esblouiffcmens &arpretez

Arabie , aflez femblablc à vn arbre nommé , Spina

Aegyptia. Cefte liqueur diflille des playes & inciflôs

qu'on a faites audit arbre,fur des clayes de iocs qu'on

«Orit./it, metaudclTous. * L'autre liqueur s'efpclsitàl'entour
i'autrc h- tronc de l'arbre. Il y en a de celle cy vue elpecc

1\jp!pT'n graûTe , qu'on appelle Pedialimos : de l'elprcinte

l'ms:tr lie de laquelle on tire le Storaxliquida.Yenavnc autre

l'arbre rfl fortequi cft trc(graflre,& e|l dite Gabirca, laquelle

iette grande quantité de Storax. Celle qui elf nom-
mée troglody tique, pour raifon du pa'is où elle croifl, 40

cft laplus lînguliere:& cft claire &tranfparcnte, vei-

doyante,& mordante augouft.Il s'en treuuevnc au-

tre efpece menue , qui tient le (ècond rang après la

Trogîodytique : laquelle eft molle comme le bdel-

liu m, toutesfois elle a vne odeur vn peu plus forte;&
croift à l'abri du foleil. Y en a vne autre forte , fur-

nommec Caucalis , qui eft trop meure& paflce, noi-

re, hauic&brulee. La pire de toutes eft celle qui eft

appellee Ei'gafimaj quieft feiche fans eftre aucunc-

lent huyleufe, & fcmble toute craffeufe Se chancie, î 0
Cj"cafjs,

d'iceux^ On fait defuye de myrrhe , ainfi comi :eon

fait d'encens,& qui cft de mefme vertu que celle d'en

cens , ainiî que nous dirons cy après. La myrrhe de
Bœot!e,fontlestaillcrinsde la racine d'vnarbrc qui

croillenBœotie. La meilleur eft celle qui fe rapporte

à l'odeur de myrrhe. Elle eft chaude,mollitiuc,& refo

Iutiue:£;eft fortpropre àlaraefler parmi les parfums.

aiguë au gouft : & retire & de forme & de vertu à la

gomme, On ne tient compte de celle qui eft nom-
mée Aminnea. De toutes on en fait des maffes. Des
Myrrhes graftes on en fait des maftes gralTes & odo-
rantes : & des leiches on fait des maflcs non gralTes &
/ans odeur. Celle a moins d'odeur, qui n'a efté mix-

tionnce auec huyle.lors qu'on faifoit les maffes. On
la fophiftique auec la gomme baignée en l'eau de l'in-

fujion de myrrhe. La meilleure eft celle quieft frail

La myrrhe qu'on nous apporte d'Alcxâdrie d'Egypte eiî

bien diflèrére de celle q Diofcoride met au riig dés plus cxccl-

létes. Car ordinaireniét toute la myrrhedonc les Apcthicai

res vfent n'a ni lesmarqs , ni les qualités, & moins les eflcds

qui font attribuez à la bonne myrrhc.En premier îieujnous

voyons qu'elle n'cft ni graflc, ni verdoyante, ni odorante,ni

claire & tranlparente ; & auisi eftant rompue , ne rcprcfente

cerraines veines blanches ,liflecs,lcmbîables aux ongles: &
n'cft aiguë en fon gouft.combien qu'elle foitamcrcau gouft,

Toutesfois à ceux qui feront d'opinion de la mcrrre au rang

des myrrhes (encores que i'en doute) ic leur diray, que félon

mon opinion, noftre myrihe,eft celle que Diofcoride appelle

Ergafimaiou bien celle que Pline dit qu'on ap-

porre des ïndesiattendu que ce font fes moindres cfpcces de
myrrhe: & que pour le feuron apporte de la myrrhe des In-
des à Alexadrieimefme celle dont on nous apporte afl'ez bô-
ne t^uantitc,n'eft pas feulement feiche & noirc:mais aufîi eft

maigre, haujc & bruilce.ci alieure Si chacic. Etcôbien qu'on
trcuiie qlquefois entre les pièces de myrrhe , quclqu'vne qui
foi: claire 5: tranfparentertouîesfois fi on la rompt, elle nefe

ticiuie toute d'vnc couleur , ains de diucrics couleurs. Que
voulosnous d'aiiâtagcPCes pjecesnc font notabîcnict amcres

au gouft, & ne rcllcatent aucunemct la myrrhe. Qui me fait

eftimer celle myrrhe cftre ou des moindres: ou bic qu'elle cft

die,fraille Jegere,5ccoutdVnecoukuL^&qiucn]a'^°fophiftiqiieedeqlqucg6me_,ou d'autre m_ixtion:c.ir elle pci

rompantmonftre cerraincs vaines blanches &Iif[l-e.s,
n„r„_.„

j,.
t^.^(.«...j» „

femblablcs aux ongles, mcnuifee par petits grains •. oC

c]aic/î: amcrcjaiaucfcruente, 2< odori/erame, & qui

efchaulf^. Celle qui poifebeaucoup ,& ala couleur

tlepoii:,nc vaut rié,£: eft inutile. La myrrhe efch.uiF-

reftreint, i^; fi prouoque à dormir. F.!Ie (bu'de,

&de(reche:& ' '
"

'

mollificfSc dcioppiic les lieux fccrets

cftic faUîiice en celle forte, felô q dît Diolcoride. Ce q dellus

nous entendes de la myrrhe, qui vulgaircmet fc vêt és bou-
tiquesdes Apothicaires. Car nous fcnmies allez informes

qu'on nous apporte de myrrhe pure oc fans aucune fbfiftica-

t)5. Toutesfois il y en a lî pcu^qu'ellenc fert que de monftrc
pour cognoiftre les antres.On vendoit du tcps de Galien de
myrrhcjen Opocalpafum, tjui cltoit vne liqueur venimcufc

pi-occdnnt d'vn ai bre venimeux, nômé Calpafum,coucrtie,

côme la cafte encinnamomcj & Galbanumen Sagapenum,
Et pour
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Cd.lihA. EtpoHrccilcn p.trle a!nfî:L'opoc;iIpafum efl mortel: & au5s
Àei^fitiii- veu de noUrc temps pluIîcLirs mourir , pour auoir v/ëigno-

rammenr de myrrlieoii onauoit: mjs d'Opocjlpafiim. Sur-
quoy il faut noter que ceux qui prcparoycnc ainfîla myrrhe^
la vcndoyent comme ia meilleure, & ce de guet à pens,pour
i'auoir expérimentée fort propre aux coI'yres,eftat ainiï pre

parée : car clic rcfoucj fàns aucune mordacicc, toute la fange

des ycux,& quelquefois lesfuftufios Sccataïadcs qui s'y en-
gendrent de petite Se fubtilc matière. Au rdte n on meflc
ceftc myrrhe en empIaflics,ou cerots^ou autres medicamens
rcfolutifs & digeftifs , qu'on applique au dehors , elicforti-

ïandric par la mer rouge. TJieophrane atifsi a bien dcicric Tltet^hr <le

la myrrhe & toute fon iii(toirc, dii'ant ain/ï: L'çnccns & îa pUnt.hish
myrrhe croiilenr en vnc région d'Arabie, entre Saba , Adra- lib.i^.ca.^.

mytta,Citibi-na,& Mamah.L es arbres d 'cncês ,& de la myr-
rhe viennent d'eux mefmcs , quelqucsfois es montaignes,
& quelqucsfois es pieds des montaigncs : dont vient , qu'on
en cultme vnc partie, & l'autre demeure en Ton naturel fau-
uage & champcih-c. Ik dient que la moinaignc, où ils croif-
ient,ell fort haute, & ordinaire d'y auoir neigcrccllcnicr que
la plaine cllarroufce des torrens qui en flucnt & découlent.
On dit que l'arbre delà myrrhe eft moindre qucceluydcl'e

fiera leur vertu & opération : mais eflât prinic dans le corps, j q cens ; toutcsfois ilictte plus débranches & lurgcons : & aie
j

r__ xr - I
1

i_
. rronc dur, & courbe prc de terre, plus gros quelcgras dcU

jambe d'vn homme : ay?nt vnc cfcoicc polie &" lifièc,comme
celle d'adrachnc. D'autres qui aifcrment en auoir veu , s'ac-
cordent quafi àce dire, quant à lagrâdcurdc l'arbre: Se dient
que l'vn & l'autre arbres font pctis : toutcsfois qucceliiy de
la myrrhe ell plus petit. Lcsfutillcs de l'arbre de l'cncés font
pohcs & lillecs,i-etirans à celles du Laurier. Maiscellcsdc u
myrrhe fon: erpincures,arprcs,ii; fcmblablcsaux fuedles d'or
me

: toutcsfois elles font crcfrucs ^ernincufcs en hi cime,
comme celles de l ycufcou chefne vert. Ccux-IA mefmes di-
ïijyent

,
que nauigans ils prindrcnt terre pour fe mffiefchit

allez loing du goulfe des Héroïques : Si chcrch.îs d'eau frcf-

ellc fert de poifon. Nous en aiiôs voulu toucher amplement;
tant pource que noflre dilcours le rCqueroit : que aufsi il n'y

a que bien d'examiner & efpluchcr ccschofcs. Voylaqu'cn
dit Galien. Quant à nous, il nous cft fort ncceflaired'auifer

de nachettcr & moins vfer de myrrhe foiiAïquec auec Opo-
calpafuni. Au rcP.c il femble que lîralâuolus fcrrarois foit

qu.îlid*opini5 que la myrrhe ordinaire des apothicaires , fut
le Bdellium. L'opinion duquel le ne puis fuyure : car noflrc
myrrhe n'tft point fi trafparcnte que le Bdellium,&ne retire

à la colle du taureau, tel que Diofcoridc dit cftrelcBdcllium.
Et combien qu'en iioflrc myrrhe le trouuêt quelqucsfois des
pièces qui font traniparcnics : ceneanrmoins, ainfi qu'auons
.lit cy dclfusicc font pluftofi fofiflicationsdegÔmcs,que myr lo chepar la montai £im;, ils aduiferent les ai bres de myrrhe, &
rlic,(m bdelliuuKcar on cognoit la pipcrie au goult. D auan
tage,lc bdellium mis fur le fcu(felon que dit Diofcoride)rend
vne odeur fcmblable à celle d'vnguis odoratus : ce que ie ne
trouuay iamaisen noftre myrrhe,&fi en ay f^^it pluficurs fois

l'experjcnce. Y a vne autre raifon qui doit efmouuoir Braû-
iiolus de cliâgcr d 'opinion, c'cft que le bdeUuim m.T nie entre
les doigts, s'amollit :& t fiant r5pu,il mordre ie ne fcay quoy
de gras. Mais fi on manie la myrrhe des apothicaires , elle fe

grcinc:& eftant rompu"c,cllcfc monfîrcfcchc & tarie.Enou-
irc(fclon Iciugcmentde Dicfcoridc)Ia moindre de toutes les

myrrhes eft celle qu'aucuns appellent Minora, & d'autres A-
CaUi.icU niinnea. £t pource que Galien au contraire a préféré cefie
aitudif. forte de myrrhe à toutes autres , mcfines aux Troglodyii-

ques:aiicuns ont cftimc l'exemplaire de Diofcorjdc cftrc dc-
prauc en ceil endroit. Ma-s,quant à moy,vcu qu'en Diofco-
rid^ celle myrrhe eft appcllce Aminnea,Sf en Gahcn Mm^a:
i'cilmie que Diolcoride & Gahen n'entendent point parler

plin.li .1%. d'vne mçfmc forte de myrrhe. Pline s'eft môflrc fort dm^ent
htsiy..-^at». en U dcîcription df l'arbre de niyrrhe,d!iàntainfi;La myrrhe

croift es mefmcs forefts que l'encens , fclon aucuns : & fcl

d'autrcs,cllc croift feparcmcnt:car elle croift en pluficurs en-
droits d'Arabie. La mciHeur s'apporte des forelU. Ceux de
Saba la vont quc'rc par mer vers les Troglodytes. Y iaufii
d'arbres de myrrhedomcftiques & culriucï , qui font prcfc-

r, r : . n . l_ _' ^. t r'^ /

d"enceiis:& parce moyen, prindrét garde aux différences d'i-
ccux, & àlamaniercdcrccucillirlàmyrrhe&rcncens. Et
difoyent, qu'ils virent bien les troncs & branches defd ts ar-
bres entame/ :mais les vns'à coups de coignecles autres par
petites & légères tailleures & incifiuns. D'ailleurs ils adui-
ferent qu'en aucuns arbres la liqi:eurtcmbo;t:cn d'autres,
elle efîoit attachée à l'arbre: &: quelqucsfois ils voyoyctfous
Icfdits arbres de petites claycs de ?.dmicrs , pour reccuoirla
hqucur: en autres endroits la terre cftoit pauectout à l'cq-
tour. Ils nousracontoycntd'.tunntage que celle monraignç
eftojtdiuifce &; partie entre les Sabcens , qui font Seigneurs

j Q
d icelle :& qu'ils ne s'cntrcfaifoycnt aucun tort lesvnsaux,
autres:parquoy perfonnc negardoit fcs kibresrdcit ils curent
loi fir allez décharger leur nauire de myrrhe & encens, & fai
rc voylc à leur aile. Ils difoyeat en outre aucir entendu au-
dit p^is,qut: toute la myrrhe &:cnccns qui s'y cuci!îoit,qucl-
quepartquc fut , eftoit porté au T cinplc du Soleil , eft.mc
entre les Sabcens le heu le plus dcuotieui & recommandé dç
toute leur contrée: & l.i eft^it garde par foldats Arabes bien
armc7 & equippc/ :aiifquc!s vn chacun rcmcttoit fon En-
cens ,& la myrilic qu'ils auoycnt recueillis partas&mon-
ceaux:laiflàns lur Icurfdits monceaux vnc charte ou tablette,

contenant U mcfure & quantité de leur encens & myrrhe,
& le pris d'iceux. Vcnans donc les maiclians pour en âchct-

rez auxrauu.igcs:& fc nourriflcnt à efLrchouei,& defchauf-40 ter, ils aduifoyent toutes lefdites tablettes: 3; avans choiJi ce
fez, à fin de leur tenu- les racines frcfcb.es. Ceft arbre cfl haut
de cinq coudées , & eilefpineui , le tronc duquel efldur , &
tors , & plus malsif que ccluy d'encens , tant vers la racine,
qu'en toutes fes parties.IIaref-orcchliee & polic,tôme celle

de l'arboucc, ou arbo2icr,quc les tanneurs appellent cerizes
d'autre mericombicn que, fclon aucùs,on tienne fon efcorce
cftrealprc & cfpineufe. Sa fueiUe eft fcmblable à celle de l'o-

liuicr: toutcsfois elle eft pluscrcfpc 6d erpineu!e.Iuba dit que
les fucdlesde myrrhe rctiret à celles dcfaclie. Aucuns dient
qu'il eO: lemblable au Geneure : mais ncantmoins qu'il eft

plusafpre, & plus efpineux : iettant vne fueiUe plus ronde,
toutcsfois de mcime odeur & faueur. Se font aufsi trouucz
dcsfcmcursdc parolles , qui difoyent lamvrrhe & l'encens
procéder d'vn mefinc arbre. On les incide deux fois l'anncc,
tout ainfi que l'encens, & au mefîne temps : & es arbres qui
font plus vers & vigoureux, on fend l'efcorce depuis la raci-

ne iuiqucs à lacroifee des branches. A uant qu'eftre fendues
& incilecs.elJes icttent vne liqueur d'elles mcfines,qu'on ap-
pelle Stade, qui eft la plus excellente de toutes. Apres cefte,

la meilleur eft celle qui diftille reftc,foit qu'elle vienne des ar
brcs lâuuages, ou domeftiqucs. Ils ne payent de décimes à
Dieu poiir la myrrhe, pource qu'elle croift aufsi en autres re

gions. Et, au chapitre fuyuant , le mefnic Plme dit ainfi : La
myrrhe fe fofiftique aucc le mafiic de leiuifi|ue,& le gomn-

qu'il leur plaifijit , & l'ayans mefurc,'ils mcttoyçnt le pris a._

lieu mclincoiicftoit lamarchâd:re. En après le Sacrificateur
venoit, lequel prei.oit le tier', dudic pris, pour le difme:& laif
foit la reftc : laquelle eftoit foigncufcment & fèufcn.ent gar-
dée à ion maiftre

, iuiques à ccqu'il la vintquenc. Aucuns
ont voulu dire l'arbre de la myrrhe cftrc femMablc à celuy
qui produit la Terbenthine:toutesfois qu'il eft plus afpre Se
efpineux,& icttc fes fuciUcs plus rondes, ayans gouft fembi*
ble à ccluy de la Terbcnrhinc : & que les plus vieux arbres
font les meilleurs.Ils di'cnt d'auâtage que les arbres de myr-
rhe & d'cncés croiflent en vn mefme !icu,en terre argilleufc,

y
qOU croyculè & fabIoiineufe:& queefdits lieux fetrnuucbien
peu de lôurces de fontaines viucs. Q_ui eft vne chofe fortcon
traire à ce qui eft cy deftiis dit, que du lieu où croiflent lefdits

arbres fbrtciu lorrcns & ruylfeaux des neiges & pluyes ordi-
naires qui y font. Cependant ccux-cy fijnc tombez en bien
plus grâdeiTeur,cncc qu'ils dient h myrrhe SiTcpcens pro-
céder d'vn mcfine arbre. Parquoy nous trouuons plus de ve-
rifimilitudc au dire de ceux qui furent au goulfe des Héroï-
ques, qu'à ccluy des dcrnicrs.Quant à In myr; hc,y en a de na
turclîc,quidift]llc:y en a aufsi d'artificieUe.Celle qui a !c ineit

leur gouft, eft bonne : & lacognoift-on telle, quand eUeclt
toute d'vne couleur. Voyla que du Thcophrafte touchant la

ynhe. Vncdragmc de myrrhe prife nuec vin de Candie
& aueciusdecocombrcsfiuuages, pour la rendre amcrc : & <ÎO chaud vnc heure deuant l'acccz, fert grandement à ceux qui
pour îuy donner pO]s,auecefcum.c d'argent. Les autres mix- ' ^ . ^ .

.

tions,exceptée la dernière, fc cognoifTent parle gomme, qui
fond fous la dét. Et fur tout, la myrrhe fe peut fohftiquer d'v-
ne certaine myrrhe que les Indiens tirent d'vne plante elpi-

neufe. Cclafëul vient de mauuais des Indes;mais toutcsfois
d'autant qu'il eft aifé à cognoiftie, de tant eO:-d de moindre
valeur. Voyla qu'en dit Phnc. Leq uel m'induit à croire,que
noftre myrrhe vient des Indes. Car de là elle s'apporte en
Egypte: & d'Egypte auec coroiiannes on l'apporte en A le-

ont la fieurc quarte, fi aufsi continuant par trois fois les breu
uagesjon fait incôtinenr liier les patien;. De ce médicament
moymcfmc ay efté guéri. Eftîtmilc en pilules delà groilèur

de poix ciccs auec la thcriaque,fî tous^lcs iours vneheurcde-
uat î'accez on en prent vnc, ceux qui ont les Heures quartes,
s'en trouuercnt bien. On la me aulsi es cotrcpoifons qui ce
font contre les morfurcs des beftcs vcnimeufes , & aux pi e-
fcruatifs contre la pcftc. L'huilc qui fe fait de myrrhejfc com
pofc de cefte façon : On cuit des œufs de poulle,iuf"ques à ce

a 4 cu'its
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micl>Sc lalic <le l'huile de flambe, & aucc autres clio-

fes. Aucuns prennent de la cire > ou de la greffe bien

aromacizec , & lapcftriflent & l'incorporent auecle

ftorax aux plus grandes chaleurs du Soleil: puis la

font couler par les pertuis d'vn crible , en eau froide,

comme péris vers , Icfqucls ils vendent. Celle forte

de ftorax >*pourcc qu'elle eft faite à mode depctij

vcrs,eft appellec Scolecite :&eftprinfcdesignorans

pour la vraye ftorax: neregardans point à faprinci-

«jn'ils foyent durs, puis de long on les coppe en dcu^; picccs,

& luoir oflclemoyeuf,on ks remplit de poudre de myrrhe:

puis on les tient en lieu humide tant que U myrrhe fe fonde

tomme huile. !l cil bon pour oflerlcs cicatrices des blcflcu-

les , & rides du vifagc, fi on s'en oingt fouuent. Au relie les

femmes vfent d vnc'autrc forte de fard fait de myrrhc.Il font

chauftcrvnc p.aenc toute rouge , puis ayans la tcftc bandée

d'vn linge, ils l'eftaignent auecvin blanc, & de la face en

teçoiuent la fumée : derechef la font cfchaufler côme dellus,

& icttant defl'u! de myrrhe pilcc ,
embcguinees de mefnie U

rcçoiuent : finalement du linge mcfme fc couurent la face, &
fc mettent au lift. Amfi faifanshuit lours durant, ils recou-

^ „ pale odeur i d'autant que le ftorax, qui n'cft po'int fo-
C«i.M-8. urentleurbeautc. G.rhcnaufsiafaitmentiondelamyrrhe, V„. - nr î-ii n. i j ii- q

f.mfl.mcl difant a.nfi: La myrrhe eft chaude &rcche au fécond âegré: hftique.eft fort a;gu. Elle eft chaude, remoliiriue, e%:

parquoy,cftant ointe & appliquée, elle fonde lesbleflcures

delà telle. EUeaen foy vnc amertume notable, par laquelle

elle fait mourir l'enfant au ventre de la mere , & chail'e les

vcrsducorps. Outre cela ,cllccft abftcrliue: &pourcefte

raifonon la met mcdicamens des yeux , lefqucîs on fait

pour les vlceres d'iccui , & pour les groflcs cicatrices. Tar

mcfme raifon on la met és médecines qu'on ordonne pour

vnc toux vieille, Se pour ceux qui ont l'aieine courte , & dif-

ficulté d'icelle : & neantmoins elle n'cxafperc point la canne

du poulmon , ainfi que feroyent pluficurs autres medica-

maturatiuc.Elle lert à latoux,aux catarrhcs,enroucu-

res, pelânteurs de tcfte, à la difiîculté d'aleinc , & à la

voix perdue.Elle eft propre aux oppilations & durcf-

fes des lieux naturels des femmes : & appliquée , ou
prinlcen breuuage,elleprouoquelcsmoys. Ellelaf-

chc légèrement le ventre, fi on en prentvnpeu auec

deterDenthine,en forme de pillules. Elle opère gran-

dement, mife es cmplaftres refolutifs , & en ceux qui

ahUerlifs. Car elle eft fi motlcrcment abflerflue, que jo 'o"'^ faits pour les lafsitudcs. On labrule,pouren ti

plufieursla mettent es mcdicamens fcruans à lacannedu

poulmon , comme chofe qui cfchauffe & defl'echc par raifon:

nccraignans point fa qualité abfterfiue, procédant de fon

amaritude. Voylà qu'en dit Galicn. Or félon l'opinion du-

clitGaIien((i toutesfois le hure des Drogues qu'on peut

fubftitucren lieu d'autres , eft à luy,cequc ic n'cftime pas)

à faute demvrrhcon peut vfcrdc Calamus odoratus : & fé-

lon Conftantin , on peut prendre autant pefant d'Amandes

amcres. Et en cccy, ie veux bien aduertir tous apothicaires,

dcncfuyure ceux , qui mal-entcndans le dire d'Auiccnnc,

ordonnent Icpoyurenoir en lieu de myrrhe. Car Auicennc

ne fut onc de telle opinion ; lequel en parle ainii , Aucuns

ret de la fuy e , comme on fait de l'encens : & eft cefte

fuyc de femblablc qualité que celle d'encens. En Su-
rie on fait d'huile de ftorax, lequel efchauffe merueil-

leufemcnt,& remollit: toutesfois il caufe douleur SC.

pelânteur de tefte, & prouoque à dormir.

La plante de Styr.li eft de forme & grandeur femblablc i

l'arbre qui porte les coingsielle a routcstois Çq% fucilles beau-
coup plus pctiteS;d'vn coftc fort blanchaftres,fermcs & lon-

guet tes, & de plus gr.ind circuit. Sa fleur eft blanche, comme
del'orcnge. Elle aies grumeaux pendus à longs lettons.

dient qu'en lieu de myrrhe on peut iuppofcr & iubftituer la 3 o j.^^,^ j^, ^.^ ^^^^ ^^^^^jj ^ au bout , de grâdeur

CaUi i ie
moitié moins de poyiire noinmais celaeft faui. Finalement

* *

il faut noter ( (clon la doftrine de G alicn) qu'en toutes com-

pofitions , où entre la myrrhe , il la faut feulement mcnre,

lorsqu'on retire de dclTus lefeula compofition : car elle ne

peut endurer le cuire,nan plus que l'encens,& raloc. Quant

a U myrrheBoeotiquCj ic n'en fçay que dire:car ie ncns qu'el-

le eft incognuc de noftre temps,

Annotation.

*Les exemplaires Grecs imprimer ont, e?/^;t;?ifl,*'.î»>)Kr7£çS

ie rfn far.

de la noix Pon tique ,oùilyade petits os , dont eft prifc la

graine. II y en a force en Italie aux vergers & iardins : il s'en

trouuc aiifsi à l'cntour de Rome, qui vicncnt d'elles mcfines.

Mais elles ne rendent aucune t^omme en Italie. IcTayreue
premiercmét à Veniieau verger de Maffcus de Maffeis mé-
decin trefcxcellent , & curieux dételles f ngularitez , qu'il y
entretient fort iôingncufemenr. Tous les apothicaires ap-

pellent liirax, ftorax Calamita : ayans comme ic pcnfe, prins

occafion de Gahcn , de la nommer ainfrlequel parlant des Gal.lih.t.

fïmpics qui entrent en lacompontion du Triaclcdit la mcil- deaatidM

leur ftorax eftrc celle j qui s'apportoit dcPamphilie dedans
^i/fL^rif'paii'jc'eft à dirc,En oipnant l'a^nc des narines. Lef- de tuyaux ou rorcaux,qui font dits en Latin,calamus. Et de

quelles patelles fe rapportent a vne partie du nez ,& non à

rinftniment , auec lequel on fait l'ondion. Mcfmes Iclon

Galien vTtfûyiay, ou Ts-Tifav eft prins pour vnc partie du nez.

Storax Calamita : Grecs y Ztyrax : Arabes ^Miha.^

Meha , Mehahuy oh Aflarach : Ejpaignolz.
,
Ejlo-

ra^ue : îtMietis ^Stirace,

C H A F. Lxrin.

Storax ï cfl vne liqueur
.

procédant: d'vn arbre ref-^

Icmbîant au coignier. La
meilleur cfl celle qui eft

gralTc) roufrcj refmeufèjqui

a lesgrumc:iux blachaftrcs:

ôc qui garde log temps Ton

odeur ; &:quand on la mol-
lilîc,ellc rend vneliqucur

fcmblabic au miel. Telle cil

' celledeCarabalis, dcPirsi-

dicj &Cilicic. Celle qui eft

noire, fablonneufcj moyfie

&r chancie,& qui ayfément

^.'cmycseft la pire. On encrouuc vnc force , qui recire

aux gommes > eflant tran{parente , & femblablc à la

myrrhc:mais il s'en crouue peu. On la fofi ftique auec

la poudre de fon bois, que les vers y ont fait , auec du

là vient qu'on l'a appelice Calamita. Et pourcc que cefte fto-

rax eft la meilleure de toutes autres cfpeces : les médecins

fai/ans quelque ordonnance où la ftorax entre,ils l'appellent

Calamita : dcnnans par ce entendre aux apothicaires, qu'ils

entendent de la meilleure ftorax, & plus cnoïfic qui foit. Ec
ce à bonne caufe : car le melmc Galien dit que cefle forte de
ftorax précède autant en bonté les autres 3 que le vm de la-
Icrne , qui cftoit le plus exquis qui s'apportaft à Rome , fur-

palfoitcn bonté lesvins que les taucrniers vendoycnt com-
munément. Pour ctfte caufeManardus dcferrare eft d'opi-

nion de mettre au texte de Diofcoride , au lieu oiî eft ditj

Telle eft la Catabalitc : telle eft la Calamitc:& n'cft point de
d'opinion de Marcellus , lequel y vouloit mettre Gab^litc.

Toutesfois Manardus me pardonnera, encores qu'il foi:

homme de grand fauoir : car te feroye pluftoft de l'opinion de
Marccîlus ; laquelle eft fondée fur le tefmoïgnage dePlmCj plm.U.n
qui dit:La ftorax croift en celle partie de Suric,quicft voifinc hUor, naf,
à Iudec,au defîus deP]ienicie,és enuirons de Gabala,Mara- cai>,i^^

thuntajSi le mont Cafsius, qui eft vnc montaigne de Selcu-

cic. L'exemplaire aufsi d'Orïbafius cfcrit àla main, mec G a- Orih. li.ii*

balitc,& non Catabalitc. Or Fuchlîus Médecin des plusre- Fuch.lih.x,

nommez de noftre temps, cftimc ftorax Calamita, eftre fto- itto^.mtL

rax liquida: ne fc fondant (comme i'eftimc) fur autre raifon,

finon qu'on l'apportoit dedans des tuyaux derofeau. Tou- .

lesfois il nie pardonnera : car il erre en cela. Car la ftorax de
Diofcoride , eft laliquciir d'vn arbre f-mblable au Coïgnicr:
donc Ja meilleur tft celle qui eft roufi'c,re(uieufe,ayant fa gru
me blanche , & qui , quand on la mollilîe , rend vne liqueur
femblablc au miel. En quoy on peut aifcnient voir, que la.

ftorax n'eftoic liquide, ains grumclculc, & faite en pctis
grains. Et n'y a aucune apparence qu'elle fut liquide : enco-
res que du temps de Galien clic fc vendit & s'apportaft eu
tuyaux de rofeaux. Car (félon mon opimon)ccux qui cueil-

loycnc la ftorax
,
l'enferiaoyeQt incontinent en tuyaux d«

loftai^x.
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rofeauK, &non pour autre caufê , fînon pour luy conlcriicr

fa bonne odeur. Du mefme en vro>'cnt ceux qui cuciUoyent

7ijeophr.de le Diâam en Candie , l'elon Theophrafte : car pour garder

h'sLpLtnt. qu'il ne s'cfucnraft, ils enfcrnioycnc de petites poignées de

hh.^. (.16. Diftam dedans des tuyaux defcruIa,ou dcrofeaux.D'auan-

tage, attendu qu'il ne Ce trouuc autheurGrec , que ic Tache,

qui face mention de ftorax liquida , ic ne puis eftrc dcl'opi-

ni on de Fuchfius,ains fuis cent rein t la réfuter, & tenir, aucc

les modernes,& Arabes, quelailorax liquida n'eft autre cho-

fc que laftaflc & liqueur qui procède de la myrrlie. Or Pline,

au lieu preallcguc , après la florax cy deflus mentionnée, faic

grand cas de celle qui croift en Pifidie, Sïdon, & Cypre:mais

il ne tient compte de celle de Câdic. Ht rend la raifon pour-

quoy la florax cft fouucntesfois comme réduite en poudre:

difant que cela vient de certains vers vol3ns,leiquels enuiron

les iours caniculaires , viennent à ronger h ftorax , de forte

qu'ils la reduilcnt en poudre. Il dit d'ailleurs qu'on fofiftiquc

la ftor jx aucc liqueur de cedrCjOU gomme,ou miel, ou aman
des ameres. Parquoy il faut bien prendre garde aux marques
que Diofcoride afsigne à la vraye & bonne ftorax.On fait de

la.âarax, de Vhuile odorant en cefle façon : On deftrcmpc la

ftorax deux iours durant en eau de rofes : puis l'ayant mifc

auec l'eau en vailleau de verre bicnluté,couuertd'vnca!cm

bic à bouche, on la met dans la fôurnaife,ne failant gros feu

& qui cft amer au gouft , facile & aife à fe fondre , quand on
le manie;-& qui a Ion parfum Icmblable à celuy d'vnguis odo,

rat us.Que s'il lè trouuc en Italie dcBdclhum qui foit tcicom

mclcdefcrit Diolcoridc , ilelt lï rare , que ce qui s'en trouuc

fcrt pluftoft de monftrc & parangon,que d'autre chofc, afin

quelclon iceluy on puiHc lugcrdu fofiftiqué ; tout ainfique

nousauonscy dertlis dit de la myrrhe. Aucuns cftiment no-

flre vulgaire BdcUium , cltrc compofe du Bdcllium noir qui

vient dc\ Indes, &de celuy qui viét d Arabic,qui clUèc,gom-

mcux, & terni, lequel vient de Petra,efl:ant ainfi compolé &
fofiftiquc par ceux qui le traftiquent. S'il eftoit ain/î, cncores

j ^ y auroit-il quelque moyen de contcntcmët,en ce queue pou
uansauoir du pur Bdcllium , on en pourroit recouurcr du
moyen. Et cobien que cela ioit pof^ible & faifablexc ncanc-

moins veuquc noftre Bdcllium commun n'a aucune,ou bien

peu d'amertume , & encores moins des marques & qualitez

que Diolcoride attribue au Bdcllium:ccrtaincnict ic ne puis

eftinicr le noftre eftrc le vrayBdclIiû,ains vn Bdellium artifi-

ciel & fofilliquc. De là eft venu,qu'aucuns imipliftes moder-
nes , voulans donner à entendre que le Bdellmm fe pouuoit

rccouurer és boutiques des apothicaires, encores qu'il ne fut

apporte de Saraca , ville d'Arabie I heurcufe , ont imaginé

qucla myrrhe commune eftoit le vray Bdellium. L'opinion

defquels nous auons afle/. amplement retutec cy deftus, par-

tant que l'eau foit diftilec cnvafe foufmis pour ceft effcd. io lans de la myrrhe. Gril y a plufieurs erpcccs du Bdcllium
Lors que l'huile commencera à fortir , hafte le feu iulques à

ce que tout foit forti. Ccftc huile fera nonlculcmët bon pour
mettre aux parfums , maïs aufsi à tout ce à quoy cft propre

Gulhh.^, la ftorax. G alien faifant mention de la ftorax , du ainfi : La

lim^Lmvdi. ftorax cfchauffc , mollifie , & mature ; par ainfielle eft bonne
contre la toux,&aui catarrhes,& diftiUations flegmatiques;

come font roupies,cnroucurcs,& catarrhes qui vont au nez.

Appliquée, ou pruife en brcuuagc , elle prouoque les fleurs

aux femmes. Safuye eftaucunemct fcmbkblc à celle d'encés.

jiniotatîon.

vulgaire : car l'en ay veu qui eftoit noir , gommcux , & quaft

d'ocleurdu lalcr puant. l'en ay aufsi veu qui cftoic c!cr&

tran(]iai cnt comme colle de taureaurSt ne.umoins elloit Icc,

fans aucune odeur ni amertume. D'autre fe trouuc Ii Icmbla-

ble à la myrrhe vulgaire, qu'il leroit bien difficile de dilcerner

l'vn del'aucre. Toutes lefquelles efpcccs , encores qu'elles

foycnt falfifices S: fofifliqucesrcc ncâtmoinslcs apothicaires

en v(cnt ordinairement en leurs compolïiions , au heu du
Bdellium légitime & exquis. Plme, parlant du Bdcllium, dit plin. li.ji,

ainlî : La Baci^rianc nnus eft vcyfine - cù croift le plus fameux cap.^.hiî}.

Bdcllium. L'arbre eft noir,dc la grandeur de roluucr,iettant natit*

^ fiieilic de chcfne, & fon fruit de mefme qualité que les figues

Pourcc qu'elle eft faite à mode depetisvcrs. Ces mots ^ fauu.agcs. Sa gomme eft appcUce d'aucuns,bi ochon:d'auires

ne font point en l'exemplaire Grec : anis , comme le penfe,

Rue'lius tradudeur de Diofcoride , les y a adiouftci pour
plus grande déclaration: de quoy l'ay bien voulu aduertir

le lefleur.

Bdellinm : Jrabss, Mobchil , Moloçhal , Mochol, oh

CHAP, LXIX,
Bdcllium , qu'aucuns appellent Bolchos , &: d'au-

Malachran :& d'autres , mald.icon. Celuy qui cft noir, &
amafte en g oHettcs pièces , eO Ipecialcnient appelle Hadro-
bolon. \-Q. Bdcllium doit eftre clcr & tranfparent , retirant à

la eu e : eftant gras quand il eft frayé , &; amer au gouft , fans

aucune acuitc.On le rend plus odorant au fcruicc des dieux,

l'arroufant de vin. Le bdclhum croift aulsi en Arabie, Indie,

MediCj&enBabylonc.Celuy qui vient des Medcs,eft appelle

d'aucuns Peraticum. II a plus de croufte,& cft plus amer que
les autres; & neâtmoins il cft plus dudilc & facile. Ccluy des

Indes eft plus humide,& fi cft oommcux. On le peut fijfilli-

qucr auec amades.Voyla que dit Pluie touchant le Bdellium.
GAh.hh.6,

très, Madclcos,clH^ liqueur dVnarbre^Sarazincf-- 40 <^3'f">;raittantfes facultez,du

. - , ,. f . . , , , ... .-, me ScvthiGuc.&: QUI citle dIus noir,& tilus pommeuY.a vnp *

G^tyonàe Saraca ville d'Arabie. Le meilleur efl ce-

luy qui ell; amer au gouft;,& eft; clcr comme la colle de

taureau .-gras au dedans, ailé à molliher,cftanc net

de bois & d'autres immundices ,& qui* brûlé rend

vne odeur femblabie à celle d'vnguis odoratus. II y a

vne autre efpece de Bdelliû noir,làilc,&: qui eft com-
me amaiTé en plus groll'es pieces,ayac l'odeur d'a(pa-

lachus : & l'apporcc-on des Indes. On en apporte

aufsi de Pecra,qui clt rec,refineux , & terni : &: celluy

rient le lecondlieu en bonté. On le fohftique aucc î^lcrt aux ventofitez

me Scythique,& qui cft le plus noir,& plus gommeux,a vne '

grandevertu à molhfier. Mais ccluy d'Arabie ,
qui eft plus

cler,crt plus dcfsiccatif que rcmollitif.Et parainfi, eftant frés,

il eft humide , & eftant pilé il (è fond aifément , & a mcfnies

proprietcz que celuy de Scythie. Mais quand il eft vicd,il eft

fort amer au gouft,& eft aigu & fec : & ne tient rien de ccftc

mcdiocrité qui fcrt à mollifier. On vfe du Bdclliû,& fiir tout

de celuy d'Arabie, cÔtre les goytres & gros goulicrs,& con-
tre les hcrgnes aqucufes , l'ayant dcftrempé auec de fàliuc , à

ieun,rellcment qu'il fc puiflé cmplaftrer. Quant au Bdcllium
d'Arabie, il eft tout notoire, que eftant prins en brcuuagc, il

rompt & diminue les pierres des reins, prouoque I vrine, &
lui courent

gomme : mais il n'cft pas fi amer au gouftjquant il clt

brouillé,&n'elè lî odorat en Ion parïum. 11 eft chaud

&remolliri£ llrcfout les goytres & gorges enflées,

& les hergnes aqueufès, detrépé auec la laliue à ieun.

Appliqué , ou fomenté, il deloppile les lieux fccrcts

des dames, &" attire le £ruit,&: toutes autres humeurs

qui y font, prius en breuuage ,il rompt les pierres,

.prouoque à vriner, fert àlatouxj&à ceux qui font

mordus des ferpcns:& Ci eft bon aux rompures,fpaf-

par le corps, au mal de coftez

& aux rompures.Voyla qu'en dit Galicn.Au rcftc,ie trouuc

que Serapio à fait mention de deux fortes de Bdellium , en
deux diuers chapitres.appcUant l'vn, Bdclhum de ludce, qui
eft certes le Bdellium de Diofiroridc : & l'autre, il dit que c'eft

le fruit d'vn arbre qui reflemblc au Palmier. l'ay veu à Na-
ples fouuenicefte dernière clpece , es magasins oùonvcnd
les cannes du fucre qu'on apporte de Sicile : & ce du temps
que Monfcigneur le reucrcdi(sime Cardinal de Trente;mon ^ ^ .

Seigneur & maiftre y eftoit, à la fuite de l'empereur Charles
^^.^^^^

cinquiefiiiciauquel temps i'cus moyen d'y voir plufieurs cho
Card'

fes finguliercs qui concernent la médecine.Celte forte de Pal- „/"

11 'i fL Q.- r ' '
f^Ci niier s'apporte de Sicile, aucc fa racine , qui cft grande d'vne

mes, douleurs de coftez , & aux venrolitez qm cou-
j,\us,^-,na que ceux du païs Je dvrjx:£< s'appelle

nalàeTrete,

rent parle corps. On le met es emplaftres moUifîca-

tifs qui {è font pour les dureffes &c nodolîtez des

nerfs. On le refoule l'ayant pilé? le mettant eninfu-

(îon de vin,ou d'eau chaude.

Le meilleur BdelHum ( félon la dcfcription de Diofcoride)

cft ccluy qui eft cler & tranfparent , comme colle de taureau,

àNaples, CefaGLÏONI. On mange fculcmet vn petit Cefagîioni^

germe d'iccluy,qui cft fort tëdrc,làuourcux,& de bon gouft,

lequel fe trouue couuert de mille pelures , comme eftant le

cœur de toute la plante.Les Neapolitains eftiment plus ccfte

viande que truffes, ni cardons , ni articliaux , & la mettent à

la deflertc , par grande excellence , auec fel &poyure:tant
pource qu'elle eft de bon gouft , que aufsi elle rend l'homme
plus gaillard enuers les dames. Or ie croy que ce mot de Ce-

fa "lioni
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fa^Iioni eft venu des Arjbcs : far Scrapio ik quelp Ccfilio, de foymefme , & entier, fans aucune pièce, blanc, 8c

C.; M ! n 'f' f ' n^'"5' q"'^ gras au dedans.quand onk rompes qui hk incon-

fimilmcii. la Palme cft appcllcc EntcphaLos, Qui me fait conictturcr ^'"^"^ nsmnic citant mis lus le tcu. L encens d Indie

que les ArabçSjCorronifans jce nom, l'ont appcljcc Cefilio, cftroU)(, & de couleur ternie. Il eft rond artificielle-

ment : car, l'ayant coppé en petits morceaux à quatre
Annotanoni. carres , on le tourne tant en des pots de terre , qu'il (c

«Combien que eeuK qui lifent. Arbre Sarazine^iue.puif-
fait rôdX'çncens qu'onappelle Atomus.ou Syagrus,

fent cftrc reccus , pourcc que Saraca eft ville d'Arabie , dont !Ç roufsit par trait de tcmps.L'encens d'Arabie tient

les Sarazins ont prins leur nom:ce neantmoms il ne faut re- le fécond rang en bonté,& celuy qui croift en Smilo,
mendre ccui qu, lifent Arbre d'Arabie. Car & Pline dit que , o qu'aucuns appellent Copifcus , eft beaucoup moin-
le Bdellium croift en Arabie :& Galien d autre coUc cifablit jui'^'^,, ' r ',

vne efpece de Bdelluim, qui vient d'Arabie : & mefmes Ori-
""^f

' P^s "^o"^- Y en a vne autre efpecc, qu on ap.

balîus lit ainfi , Le BdcUiû eft la liqueur d'vn arbre d'Arabie. pcllc Amomite, qui eft blanc aucunement,& fe mol-

Oni /; II.
Les eicmplaircs Grecs mettent

, E»«4y i, rj &o,«i«r!^, lific,à mode de mafticen le maniât. Toute forte d'en
c'eft à dire

, Il «^ft "forant en fon parfum, ^^ns fe fofiftique * par cherain,auec gomme & refine& fcmblable a Onyï. A ctius & Oribafius réfèrent en la , m i r j r /-'°
i

mefmcCjrte le texte de Diofcoride. Toutesfois il y auroit de pm. Mais la traude le cognoit ailcment:car lagoni

grande ambiguitc en ces parolles : car il eft mal-aifé d'en- me mile lur le feu , ne ictte point de flamme, & lare-

tendre ce que' Diofcoride cntendroit par Onyx,veu que c'eft fine s'en vaen furaec : mais l'encens fait incontinent
vn mot qui fignific plufieurs & diuerfes chofes : & que 1 au- flami„e:iomt qu'àl'odeurla mefchancetéfepeut co-
theurn a point dccurc a uquelk il le doit rapporter. Telle- ^ ^ ^ . , / —

,

ment que i cflime ce texte n'crtre accompli en ce lieu,& q u il
gnoiltre. L encens clchauttc & reitreinr. Il chaUe Tef-

y a faute de quelque choiÈ:ou bien que fur ce mot Onyx , il bloui'llemcnt des yeux j &C cicatl'ize ÔC remplitlcs vl-
fautpluftoft<l.uincrhmarqucaiivray&lcgitimebdellium, cerescreux. Il foudc les plavcs frefchcs , & cftanchc
que d'en afsiencr certain iueemcnt. Ccfte difficulté fc mon- rr^,-,*- Q,,^ ' i- j •

i j
2 )• ^1 J 1 s rournuxaelan2,encorcsquuvintdcspanniculcsau
ftre û autant plus grande, en ce , que tous ]c5 interprètes &

, .
.b'

un.

tradiiacurs de Diofcoridcont cxpofc diuerfcmcnt ccftcdau cerueau. 11 minguc cous vlceres malins,cant du licge,

fuie. Car aucuns dient,que le vray Bdcllium eft toufiours de quc dcs autres parriestîu corps, broyé Rappliqué en
bonne odeur: mais que cftam brûlé

, il cft fait fcmblable à linimentaucc laidt. Oint auec poix & vinaigre au
^AMf./»' vnguis :& dcceftcopinion eft Manardus. D'autres, comme ^^^.^.„^^.„^ l q,c il m
*-'r>n. Hermolaiis BarbaruUient, que le Bdellium brulc/rend l'o-

commencement des herpès, & formilles, qui reffem-

dcur d'vneuis. Ceux que dcffus ont tous entédu par Onyx, tient a bourions , il les ofte ; aulsi fait il le feu volage,

Vnguis odoratus. Et femble que Serapio Arabe foit de leur Appliqué auec grcfle de porc, ou d'oye>il guerift les

opinion:lequcl defcriuant le Bdellium félon Diofcoride , dit, bruleures & les mules des talons:& frotté auec nitre,
quequand il cftbrule , ilrcnd bonne odeur ,& Icmblable a :i 9. -n.! o 1 n i

celle k'vnguis odora,us.D'aut.es(entrc lefquels eft Ruellius) ' ° """î",*^ gueriftles tignons & vlceres fluans en k
dientq^ucle Bdellium eft odorant en fon parfum: & eft fem- telle. Applique auecmiel,ileftpropreauxapoftumcs
blabic a vnguis : & laiflcnt ccfte claufulc en la mefmeambi- qui viennent à la racine des onglcs;& auec poix, il eft

guité, qu'elle cft es exemplaires Grecs. Marccllus eft d'opi- bon aux rompurcs & blefiures des oreilles : & diftillé
nion toute contraire aux preccdens : car il expofe ccfte clau- 11 ^ , 1 r v i 1

fulcencefteforte:LeBdclf,umbrulé/entbon,&cftfcmbla- °'='^^"^, ^"c^vm doux,)lfert a toute autredouleur

ble en couleur aux ongles des mains. Ccfte vcrfion de Mar- d'oreilles. C'eft vn remède fouuerain aux mammcl-
cellus comprend plus que l'exemplaire Grec de Diofcoride: les cnflces desnouuelles accouchees , eftât cmplaftré
& ce a-il fait ,

pour cfler toute ambiguïté
,
comme ,e penfe: delfus auec cimolia,& huile rofat. On le mcflc és me-

combien que Manardus le reprciie de celte vcriion. De moy, j. r w , i

,ufquesàprefent,r.iyfuyui latraduftion de Serapio , ainf.
«t'camensquiferuentala canne du poulmon, & aux

qu'on peut voir depuis le commencement de ce commentai- parties intérieures du corps ; & prins en breuuage,il
re. Mais maintenant ic ne fçay qu'en dire. Car les parolles 40 fcrt à ceux qui crachét le lang.Toutcsfois fi on le boit
de Diofcoride femblent tellement eftie diftinguees , qu'elles ç^^^^^^i f^j^ j,^. ç^^^ . ^ ^eu en bonne quan-
alsignent deux marques de bonté pour coenoiiirc le vray > j i n i r> i i i

^ .1

BdcUiumrdont l'vne cft.qu'il foit odorant quand on le brulc:
^^'^ ^"^<^ '1" ^" mo«el. Pour brûler l'encens, il

& l'autre, qu'il foit fcmblable à l'ongle. Relie encore à dou- le faut mettre en vn pot de terre qui foitnct, &allu-
ter.fi par l'ongle , il faut entendre vnguis odoratus , ou l'on- mcrvu de fes grains à la chadellcpoury mettre le feu,
gle des mams humaines. Toutesfois le fuis quafi d^opmion, & le laiffer elSairer iu loues icequ'il foit brûlé. Ce

pUnhiîio. H°"^<:^'-(^aotmt:mcnà!i:àt\ongVàesm2.tm. Car Pline,
, „ c i c i

^-
'"'^

B«. Ub.it. parlant du Bdellium Baftrien , luy attribue certaines ongles 1" "^^^ rait.il taut couurir le pot, lulques a ce que le

M/.j. blanches, difantainfi, Le Bdcllium Baftrien brulc, rend vne rout (oit cfteinticarpar ce moyen,ilne fe réduit point
odeur feche,& a plufieurs ongles blanches.Par ce q ue dit Pli- en cendres.Aucuns pour rcccuoir lafuve de l'encens
ne, le Bdcllium auroit plufieurs marques blâchesjfemblables ;l ./i u .,l ' j. '-/r J

I J ' r ' couurentie pot ou U elt brûle , d vn vailleau de cuv-aux ongles des mains. Ce queDamocrates aufsi aalsignc » f
w i. ^lu.v,

,
u vi. vojiil.ju uc cuy

parfesversau Bdcllium, enlacompofitiondeCyphi , citée ^ ° "^c, qui jolt creux & pertuife au milicu:ainfi que
pde.lih.x. par Galien,difantainfi : Douze dragmcs de fquinanthû,vne nous dirôstantoft au traité delà fuye d'encens. D'au-
J,^a,id. de faffi-an,& trois dragmes des ongles de Bdelliû, auec deux très prçnnent yn vailTeau déterre crue, qui foit bien

dragmes & demie d Afpalathus. CertcscequeDamocratcs 1,,-' o.i . i
•

i r ri. i

fait mention des ongles de Bdellium en la côpofition de Cy. ^"^'^'^ ''^

'""f"
Calçiner en la fournaife,l'encens de-

phi , méfait penfer, que le Bdellium a vne marque particu- dans, Onlcbrule aufsi envn pot de terre neuf, fur
licre reprefentant les ongles des mains : ou bien que le meil- chai'bôs, iulqucs à ce qu'il ne bouille plus,& qu'il n'y
leur Bdellium eft ccluy, qui a de marques bldches femblables refte aucune erefle.ni vapeur,ni fumeç. L'encens quiaux ongles des mains, l'aycfte, peut eftrcjvn peu long à . n. l * l

' / l r'

*- v.,vviib v-^w»

monftrer & l'opinion des autres , & la mienne i touiesfoi? ie
" fft po'"P brulg , fe broyé ayfement.

m'en remets au iugement des dodles & fauans, Dtfrfcorct i'encens , dite in Latin, Cortt.r Thurii.

J^ncent: Greci,Lihanos:Li{iins,ThM:.i4rahe<,R(in.6q CHAP. L X X I.

4'r,JConder,oH Kateth: AUim^im, Fiteinttiçh; Lameilleurçefcorced'encens,eftcellequieftmaP.

E]]><iigrtoll,£ncicnfQ:I t/t/itnt, lnçenjà. fiuç,graire,odoranre,polie,liiree,& qui n'çft point car

CHAT. LXX til'igincufe. On la fôphiftique,y méfiant d'efcorce de
pin , ou de l'efcorce de fa pomme. Mais la fraude le

L'Encîs croift en celle partie d"Arabie,qui eft fur- dcfcouure par le feu : car les autres efcorces mifes fus
nommée Thurifcre.ouencenhere, L'çncçs mafle elt Iç fi;u , ne iettent point de flamme , ains iettent feule-
IcmeUlçur.letjuçleft appeUé Stagomss; &efttqn4 mentvnçfwmçç fans odeuî; mais l'çfeorçe d'encens
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contre le Leuant,e(lant inaccer^iMe naturellement : c.ir du
coftc droit les grans & hauts cfcueilsdcla mer la fortifient:

Adesautrcscoftez, elle cft remparcc de hauts & inaettfsi-

bles rochers. La longueur des forcfts qui produilcnt l'encens

cft décent mille pas, & la largeur de cinquante. Elles con-
frontent aux Minecns qui habitent vn autre territoire , par
lequel l'encens a traite :& s'apporte par v.n fcul chemin fal-

chcux & fort cftroit. Et de hi vient que ancienncmct aucuns
appcUoyent l'encens ; Minxum : car les Minecns furent les

premiers inucntcurs de le cueillir, & d'en faire marchandirc,
comme cncores ils font. Ileftprohibé à tous les autres de

lO voir feulement les arbres d'encens, exceptez les Mineens : &
encores n'eft-il permis à tous les Minecns delcs voir. Car il

y a Icuicmcnt trois cens mailôns audit pais , qui ont par fuc-

ccfsion,droit & puiflanccdepouuoircucillirrcnccnsilerquel
les,pour celle railôn, font appcUees maifons facrces,des peu-
ples voylîns : poutce aufsi que quand ils vont incifcr les ar-
bres, pour faire diftiller l'encens, ou quand ils le recueillent,

ils s'abflicnncnt de leurs femmes , & ne vont point es funé-
railles des rrefplflcz. Laquelle fuperftition fait croifire le

pris de l'encens. Aucuns dicnt que l'encens eft cômun à tous
les Minecns:& qu'il (c mipart entre eux tous les ans.Etcom
bien que les anciens Romains ayent mené plulîeurs guerres

Jette iiintiiiecont flamme; & Ci rend vn parfum treC-

bon5& de bonne fcnteur. Ellc/c brufle comme l'en-

cens, & a mefme propriété : toutesfois fon opération

eftplus efficace, &ell plus aftringente que l'encens.

Prinfe en breuuage, elle eft bône à ceux qui crachent

le lang:& appliquée, en forme de pcflaire, elle arrefte

les defluxions des lieux fecrets des femmes. Elle eft

bonne aux cicatrices des yeux ,& aux vlceres ords&
concauez. Eftant brulcc.elle eft finguliere àl'alpreté

des paupières.

"Delà Manned'encens,dite en Latin, Mamathurù.
C H j4T. LXX II.

La bonté de la manne d'encens fè cognoiftquand
elle eft blanche, &pure,& qu'elle a force petis grains.

Elle a raeCne vertu que l'encens , toutesfois vn peu
moindre. Aucuns criblent la refme de pin,& de la fa

rine qui en fort, ou de l'efcorce d'encens bien pilee,

ils fophiftiqucnt la manne. Mais la fraude fe defcou- .

lire au feu : caria fophiftiquee m.fe fur le feu, ne iette lo TlrâvTrhTlfrnr^
n'ay pomt veu autheur Latm qui aie

^ ^ _
i

. _
' '•-'uctcnt 1 arbre delcncens :& mefmcs les Grecs , qui en ont

point là fumée vnie & égale : ains iette vne certaine

fumée noire & cralleufe, & cntrcmeflee de mauuaife

^ de bonne lenteur.

De Ufuje d'enc»ts,iite en Gnc, aW^AkAi/s^-ot»:*»
Latin, Fuligs thurù : Sr en Italien, Fuligne del

lincenp.

C H J P. LXX III.
Pour faite la fuye d'encens , vfez ainfi : Prenez vn

arvnles grains d'encens auec petites pinfcttes,&
le

clcrit amplement, ne s'accordent point entre eux touchant
la forme & figure de l'arbre de l'encens. Combien que Théo
phralle dic, que l'arbre d'encens , quieïloit creu fur Sardes,
auprès d'vn certain temple, auoit les fueilles femblablesau
Laurier. L'encens fe cueilloir tant feulement ayant incifé

l'elcorce de l'arbre es iours caniculaires , & es plus grandes
chaleurs de l'année : pourcequc lors l'arbre d'encens îc trou-
uoit plus humide : & l'Automne fuyuant la cueillette fc fai-
foit. Maisl'auariceamonflrc le chemin d'incifcrles arbres en
hyuer,pour recueillir l'encens qui en diftil!cioit,au coiiimcn
cernent du Printemps. La liqueur de l'encens, fortant de l'ar-

es ayansallumez vn par vn à la châdellc , mettez les 3 ° Y\
' 1°"'"

f'-'î'
'1"''"

»
l""'"

'i""
' 'I"'

,

,:.,i: .u rr ^ I ,-
Iclon la commodité des Lcux; & en d autres on applane la

ainlî allumez envn vaifTcau de terre, qui foit creux

& neuf Couurcz puis après ledit pot d'vn vailfeau

d'a:rain,qui foit creux& bien net, & qui foitpcrcuilè

au mi!!eu:mcttant entre les deux pots, ou d'vn cofté,

ou de tous les deux , de petites pierres de l'efpelTfUr

de qu.ure doigts, à fin que plus aifément on puifTe

Voir fi l'cncés lï brule,& par oïl il y aura place remets

y autres grains d'encens , auant que le tout foit brû-
lé: car il eft requis d'ainfi le faire iufques àcequ'on

terre à mode de paué .à l'entour des arbres. Cehiy qui tombe
furlesc'^ycsde palmiers eft plus pur, & plusluvfant : mais
ccluy qui tombe en l'autre forte, cfl plus pefant,plus trouble,
& a moins de vertu. On tient que l'encens, qui prouicntdcs
icunesarbres,eft plus bl.îc que celuy des vieux. L'encens qui
eft cueilli au printemps, eft roux:5: n'eft àcompatcren bon-
té auec le premier , car il a moins de vertu. L'encens, qui cft

demeuré attache à l'arbre , fc racle auec inflrumens de fer : &
parainfi fouucnt il s'y trouue de l'efcorce. Diofcoridc dit que
outre l'encens d'Arabie,il en vient aufsi des Indes:mais qu'il
eft roux. Enquoyildemonflrc quel'encens croift aufsi en

ait dcfuyeàfuffifance.Er cft necc(I'airearroufercnn-'+°3'"''cs régions qu'en Arabie. A quoy prenans garde Th
tinucUcmcnr auec vne efpôge baignée en eau froide,

le dehors du vaifTeaud'xrain qui (êrt de couucrcle:
car modérant par ce moyen la chaleur d'ice!uy,toutc

la fuye fcprcdia audit vaifteau, laquelle autrement,
pour caufè de fa grande legiereté,toraberoit ayfé-

ment , & fe mcflcroit auec les cendres de l'encens
brûle. Et,apres auoir ofté toute la fuye dudit couuer-
cle d'œrain, faut .lufsi ofter toutes les cendres de l'en

phrafte & Pline, combien qu'au parauant ils eufient efcrit
qu'il ne croiflbit point d'encens qu'en Arabieice neantmoins
après ilsdient auoir entendu d'aucuns qu'il croifloit aufsi en
certaines Ides. Il cft fort proffîtable aux caqueflàngucs , &
aux flux deventre,voire & pris en clyfterc. Contre l'ardeur
véhémente du Soleil on s'en oint auec lait. Il eft propre à la
fluxion de femence pris en breuuage au poix d'vnedragmc
auec eau de Nenufar. Beu au poix d'vn obole il fait bien à la

mémoire, ilch,i(!e toute triftefl'e , refiouir lecctur. S; mefmc
eftant mcllé auec mcdicamens cordiaux, il guerift toutes ma
ladics ducœur.Iln'y a remède plus fouuerain ni plusaflcurccens,& les mettre ,àpart:& recommencer tant de fois , , .

'

_„n. „„„,.,„ '
, r r rrr n f oP°"'''^'^"'"l"'°'"'^')'''"=<:hafsicux &roui;cs, quel oneuctccft ouuiage

,
que tu ayes de fuye a fufKfance. Ceftc ^ ° fait d'encés :, eu mefme qu',1 en a gueri mis (iuleme-t par^vne

luye mitiguelcs inflammations des yeux ,& arrefte nuit. Il le fait en ccfte lorte:On allume auec vne chandelc de
les defluxions & catarrhes qui y defcendent. Elle

nettoyé les vlccrcs,& remplit les concauitez d'iceux,

& arrefte les chancres. On fait aufsi de fuye en cefte

mefme forte , de myrrhe, refine, ftorax, &de toutes

autres liqueurs d'arbres ,1e fquelles font de mefme
propriété que cefte cy.

Attendu que l'encens & l'efcorce d'iccluy , & la m,innc &
laSuye procèdent toutes d'vn mefme arbre, il m'a femblc

cire vn grumeau d'encens mis au bourd'vn bafton pointu,
puis on l'eftaint en quatre onces d'eau rofc , & ce reitere-on
trente fois: & auoir coulé l'eau auec vnbngenetjOncn oint
d'vnc plume les anglets des yeux des patiés lors qu'ils fc v5t
coucher : & fi d'auentureily arougeur, & que les larmes en
fortant deulcnt , on y adioufte du 'lait de femme en mefmc
quantité que d'eau rofc. L'encens receu en blanc d'œufauec
aloë & toile d'araigne , eftanche le fang qui fort des narines,
mis dedans auec vne tente. Du parfum d'encens on guerift

"rand enuie d'aller à felle fans cftcr , & principaicmcnr y
la

faon de ne lepai'er leurs traite?. Et, commençant a I encens, ûo adiouftât de refine Colophonienne.De quatre fcrupulcs d'a-

?S " 1"^ ''^'^-P","'^ •'^S" dcfcription garic, auec le fuc d'hylTope & d'vne dragme d'encens on pré-
pare de pilules fort profîitables àla toux froide , file parient

d'iceluy,pourfatisfaire au dcfir de ceux qui défirent fauoir ce
qui eneft,icmcttray icy ce quei'en ay pi ins & tiré de Thco-
phraftc & Phne, auec la plus grande diligence quci'aypcu.
L'encens donc , ainfi que racontent Icflits authcurs , croift
feulement en Arabie: & non encores par toute l'Arabie,
mais fpccialement envn lieu qui eft au milieu de ladite ré-
gion

, après les Atramitcs , es enuirons d'vne ville de Saba,
i}ui cft chef & métropolitaine dupais. Ccfte plage eft afsife

en prend tous les iours vne lors qu'il fe va coucher. On fait

de poudre d'encens bonne contre les dylcnteries,cn cefte for-
te:Prens d'encc.s,& de maftic,dc chafcun deux dragmes ; boli
Armeni vne dragme;de coral rougCide corne de cerf bru flee,

dcehafcun vne dragme fix onces ; de pierre fanguine deux
fcrupules. Broyé tout enfemble,& en vfe.On en donne demi
dtagme au patient deux heures après fbupper dâs vin blanc.
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ï.a poudre éc myrrhe & d'encens incorporée en blanc d'rcuf,

& inife furlcfronc &les tcplcs, appaile les migraines. L'cn-

Gd.Uh.y. ccnsjfclon Galicn, cfi chaud aufccond degré , & fcc au prc-

^m^Lmii. înier,& cft quelque peu aftringcnt, combien que l'afiriitiun

fe cognoifl'c bien peu en l'cnccn*, blanc. Son cfcorce çfl eui-

demmeiit aflringcnrc,S; pour celle raifon elle eÛ fore dehic-

cariuc : tellcnict qu'elle cit mile au rano; des chofes qui defle-

chcnt au fécond degré accompli. Elle cit compoièe de parties

plus grcflcsquc n'cft rcnccs:& par ainfi elle cft moins aiguc.

Pour le{quelles facultcz & qualitez les médecins l'ordôncnc

fort à ceux qui crachent îc fang, & aux foiblefi'es & fluijons

de rertomach)& és caqucffangucs &cfcorchcmês de boyaux,
^

la méfiant non feulement es mcdicamcns qui s'appliquent

par dehors, mais aufsi en ceux que l'on picnt par dedans. Ses

brâchcs(ic lis,fà fuyc:& cy après iediray la raifon pourquoy)

font de qualité plus chaude & fcche que n'ell l'encens : telle-

ment qu'elles approcher au tiers degré de chaleur. Ce ncant-

moins elles ont quelque peu de vertu abflerfîue , qui les fait

mondificatiucs : de forte qu'elles mondifient & remphflent

les vlceres des yeux : tout ainfî que fait celle de myrrhe & de

florax. Voylà qu'en ditGahen. Toutesfois à fin qu'on ne

m'eftjmc auoir change le texte de Galien , fans caufe, il faut

noter que non Iculement en la traduftion de Gahen faire par

Gcrardus Glandauus,y a faute (qui neantmoins ne procède

toirVducicl dcgant iour:& fe trouue prinfe & attachée fur

les branches & fueilles des arbres , fur les herbes &picn cs,

& quelquefois furla terre : laquelle incontinent congelée, fe

forme en petis grains comme gomme. l'en ay vcu feulement
deux efpeces en Italie: dont l'vne s'apportoit de Leuant,
& l'autre de Calabre. De celle de Leuant s'en trouue deux
cipeccs:dont la meilleur ell: celle qui eit furnomec Mafiicine,

pour le rapport qu'elle a aux grains de Maftic, qu'elle reflem
blc. L'autre j qui eftappellee manne de cctton , ou Eamba-
gincjcn ltahen,efl la moindre & en pris & en vertu : & n'eft

autre chofequela Maflicine vieille , &eucntee,ou bien fo-

phiftiqucedefucrc,ou autres piperies. Celle de Calabre, qui
fe cueille fur les fueiUcs des arbres ou herbes , eft la plus e(U-
mec : & cfi appelice manne de fueilles. Ses grains font petis,

clcrs & tranlparcns, pclans, fcmblables .à ceux de Maflic : &
font blancs & fort doux & iouefs à goufier. La meilleur d'à-

firesj eft celle qui fe trouue furies brandies des arbres. Mai»
a dernière & moindre de toutes , ell celle qu'on trouue fur

les pierres & fur la terre:carfes grains font plus mafsifs & de
couleur fort trouble. Eftant à Cofan-/c ville de Calabre, me
fut apportée de manne, qui eftoit tombée la nuit mcfme fur

des fueilles defrcfnc,qui rcffcmbloit du tout aux gouttes
d'vn lulep bien cuit. Ceux du païs me dirent,q u'il la failloïc

cueillir le matin,deuant que le foleil fut baut : car, par après.

deluy)ains aufsi tous les exemplaires Grecs tant de Galien, ^'1^ fond,&^ sefuanouïr au folcil. Pour ccftc caufc, ceux du

Cdîen.îi.%.

jiynfî.mei.

Cal.Hb.j.

que de Paulus Aegineta font corrompus en ce paflage. Car
au lieu de e«ÀAoJ,qui (îgnific vne branche ou rameau , il faut

lire «(0«Ajî,qui vaut autat à dire que Suye. Ce quifc prouuc
premièrement par rauthorité de Diofcoride : lequel n'ayant

fait aucune mccion des branches de l'arbre d'encens, afsigne

à la fuye, & non aux rameaux de l'encens , la venu de mon-
difier 5c remplir les vlceres qui furuicnnent és yeux.D'au an-
tjgc Galicn mefme le monflre affcz à la fin du chapitre pre-

3llcgué:oijil compare la vertu de ccftc fuyCjà celle de myrrhe
& de florax. Et en vn autre paflage , pjrlant de florax, il dit

ainfi: Lafuyc de ftorax brulce,ciî aucunement corrcfpondan

te à la fuye de l'encens. Et en vn autre paflage parlant de la

pais , quand il en tombe à grande quantité , du fin matin ils

coppent les branches des aibres , & les portciu en lieux frais

& ombrageux , à fin d'auoir plus deloifîr de lacucilhr auant
qu'elle fe fonde. Quoy attendu, ic ne fçay qui a peu mouuoir

jr^^^j^fi
ruchfius, homme de fi grand fauoir, à dire, que la manne de
Calabrc a fcs grains aflc? gros , letirans à vn floc de laine ou
de cotton, cHan s blancs : & que pour cefie caufc on l'appelle

manne de cotton , & qu'elle cil la plus vile de toutes les au-
tres. Mais pource que l'opinion de Puchfius cil du tout con-
traire à la mienne, eftimant la mienne véritable pour les rai-

fons que dcffus : ie pafTcray outre , lailiant cela au iugcment
non feulement des médecins & apothicaires , mais aufsi de

fuyed'cncensjil dit ainfi: En premier heu,pour les médecines } O tous marchans,qui cognoifîênt aile? la nature de la manne
des yeuxjils vfcnt delà fuye d'encens miftionnce : i'entcs des

médecines qui pnncipalcmct s'appliquct aux vlceres chaux,
aux inflammations,catarrhes,& defluxions des yetîx:car elle

les nettoyé,& remplit de chair : & fi en vfe-on pour embellir

les paupières des yeux. D'auantagclafuye qui fèfait de ter-

benthine, & de myrrhe, ne donne non plus de fafcheric,que

celle de l'encens: toutesfois celle de florax efl: aucunement
plus'vcrtueurequeles autrcs.Les raifons quedelfus m'indui-

(ênt à croire les exemplaires Grecs de Galien auoireftccor-

rompus par la faute des imprimcurs:lefquels fe fèroyent abu
Cçz au voyfinagcdeccs deux mots, SxX^at Sl ttldaXr, : dont li

prem

de Calabre. Ic trouue que les authcurs Arabes ont traité en
dcuxdiuers chapitres ,de deux fortes de manne : donc l'vnc

ils rappellent manne, &: l'autre Tcrcniabin.Toutesfois il n'y
a point d'autre différence entre Icfdites mannes , fînon que
l'vne efl liquide, femblablc au miel : & l'autre efl faite en pe-
tis grains, & eft celle qu'on nous apporte. Quât à cellc,qu'ils

appellent Tcrcniabin, ce n'eft autre chofe que manne, mel-
mes félon Scrapio : lequel parlant par l'autborité d'Abix, dit

ainfiiLcTcrcniabin miriguelcs ardeurs des fîcures chaudes,
cftanche la foif , lafche moyennement le ventre , & eft bon à
I cftomach & à la toux : en femme , ce n'efl autre chofe que

emier fîgnific vn rameau,& le fécond, la fuye. Ce que aufsi manne. Brafàuolus Ferrarois dit qu'vn certain Nicolas apo-
îcpeut confcrmer parTauthorité de Serapio,lequelayant de thicaire dcFerrarc achctca vne fois dVnMore vnvailleau

G4lîth.^.
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fon temps les ccuurcs de Galien entières Se Cxns corruption,

attribue à la fuye de l'encens , fiiyuant le dire de Galien , ce

que les exemplaires de noftretéps attribuent aux rameaux.
Lcfëmblablelc voit en Aetius. Auic£ncaufsi au chapitre de

l'Ohban dit, Sa fumierea plus de verra pour deficcher&
pourrcfîerrer.Combicn que Paulus Aeginera fe trouue cor-

rompu,ou par fa faute mcfmc,ou par la faute des Efcriuains.

Carautremcnt ie m'cfmcrucillcroyc grandement qu'il ne fe

fuftprins garde à ce paffagc ainfi corrompu : combien que
beaucoup de gens fçauâs de noftrc temps, &mcfmcs des tra-

dufteurs, n'y ont prins garde. L'ericés, félon Galicn,mature.

plein d'vne certaine manne lèmblable au m^cl : laquelle ne fc

pouuoic aflcz eftimer enl'vfagedc médecine. Certes i'efli-

meroycqueccfut de ccfte cfpece de manne, que les Arabes
appellent Tcrcniabin. Brafàuolus eft d'opinion contraire,

& eflimelc Tcrcniabin des Arabes eftre celle manne , dont
iTous vlons c5munément:& que leur manne, eft cefle efpece
de manne liquide, dont nous auonscy defVus parlé. Laquelle
opinion eft du tout contraire au dire des Arabesrcar Serapio
dit le Teremabin eftre vne certaine rofèe tombant du ciel,

fcmblab'e à miel grcné : lequel efl autrement appellc,miel de
rofce. Etd'ailleurs Auiccnne parlant de la manncjdit qu'elle

& efmeuc les ordures & pourritures es corps tempcrei;mais o fè congelé comme la gomme. De laquelle opinion aufsi eft

ileftincarnatif es corps humides. D'auantagc pource que Mefuc. Auerroes,& plufieurs autres après hiy, ont cftimé la

Cal.lib.^.

de compofi.

tntdi.fiiun.

locos.

Manne ce-

Diofcoride a dit que l'encens prins en bonne fantc , met les

gens hors du fens , & que meîhies il les tue , eftant prins en
quantité auec du vin : i'cftime que Auicenne ha prins H le

fondement de fbn erreur, félon lequel il dit , que l'encens eft

bon à ceux qui ont le fens perucrti,& ont perdu la mémoire.
Aucuns onteftimé la manne d'encens eftre prinfc des Grecs,

pour la manne ccîefte c[ui tombe de l'air, & IsqucUc nous re-

cueillons fur les fueilles des arbrcsiqui aufsi fe donc aux fem
mes enceintes, aux petis enfans , &aux au très gens délicats

pour lafcher le ventre , comme médecine qui ne fauroit faire

mal. Mais ceux-là s'abufent : car Phne & plufieurs autres

censquandon le froifl'e : cequi aduicnt en le charrianr. De
laquelle opinion aufsi eft le dofte Galien, Mais pource que,
traittant de la manne d'encens, il m'eft fouuenu de la pianne
laxatiue, qui tombe du cicbactcndu que Diofcoride n'en fait

aucune mention, pour fatisfaire auxlefteurs , i'adioufîeray

icy ccquc i'en ay recucilU des Arabes,& que raoymefmes ay
vcu çn CaIabre,d'oii s'apporte la meilleure manne. C u s t e

^ A î^ i donc eft vne certaine rofcc.ou ligueur fouiiuÇjqui

manne auoir efté incognue aux anciens, Simefmes à Gahen.
A quoy répugne ce qu'en dit Galicn, parlât du Miel en ccfte q^i^ i
forte;Il mcfouuient d'vne fois en efté,que du matin on auoit dealim
trouue à force miel fur les fueilles des arbres , herbes & ar-
biiSfeaux, quelespaïfâns firent vncchanfon,difans, lupitcr
a pieu du miel. La nuit preccdece auoit eftc aflez froide,pour
vn temps d'efté (car lors le temps d'eftc eftoit) & le iourau
parauant l'air eftoit chaud & fcc. Dontaduint que ceux qui
cftoycnt fàuans en chofes naturelles , difoyent que cela pro-
ucnoit des vapeurs procedans de la terre & de l'eau ilefquel-
les cuites & atténuées des rayôs du folcil, auroyent efté con-

dient la manne d'encens eftre les miettes qui tombent de l'en gelées & efiîefsies par la froideur de la nuit fuyuante. Or cela
j i^i:.„;n^..„^„;.j..:-„. -i^.

n'aduient fouuent en ccfte contrée , mais au mont du Liban
tous les ans bien fouuent. Parquoy ceux du païs eftcndcnt à
force peaux fous les arbres,pour receuoir ce qui en tombera,
les ayant fecoucz : & mettent ce qui en chet en pots & vaif-

feaux de terre : & appellent cela , Miel de rolèe , ou de l'air.

Voyiacequ'en dit Galien. dÔta^pert que ceux fc tropêtjqui
eftiment la manne luy auoir efte incognue,Cela aufsi me fait

penfer , que les Arqbes pnt prins de ce lieu Içur Terenùbin:
attendu
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rlin.Uh,n, attendu que Scrapiotlit qu'ils rappellent miel de l'air. Pline

sa^.ix. aufsi en fait mention,difànt:Cc miel vient de l'air,& fur tout

au leuer dccerrains aftres,cs lours caniculaires, mais non pas
dcuantquc laPufleniere apparoifl'e du matin & deuant iour.

Et alors , à la première diane & aube du iour , on trouuelcs
fueilles des arbres chargées de rofce miellée. Et mefmes ceux

qui font es champs en ce temps-là, du matin (entent & leurs

chcucux, & leurs habillemens ramoitcis de ccrte liqueur.

Soit donc que ccftecholê procède de la fucur & exhalation

du ciel , oudelafàliue & excrément de quelques Aftres , ou
biendcl'humeur prouenant de l'air qui fc purge: pleuil à

^9
au fer, & de l'ambre à la paille. Car cela eft tout clair &
rcfolu en la Pouiilc & en Cilabre , que feulement ces deux
fortes d arbres ont puiflance de retenir, efpcfsir ik rédui-
re en gomme la Manne : car des autres arbres elle coule in-
continent, &chct fur la terre, pierres, ou herbes qui font
deifous. Parquoy la Manne, qui fe tire feulement des
deuxelpecesde frcfne, ayant incifc leur cicorcc à mode que
dellus , ne procède point du naturel deldits arbres , ains
prouienc par accident. Ce que ces bons percs reuerends
n'ont bien confiderc : ains , fe contentans de l"cfcorce , n'ont
voulu palfcrplus auant. Mais les Apuliens & Calabrois,

Dieu qu'elle fut aufsi pure & naturelle , fit autant liquide, t n 9"^ erans deniers au traffic de ccftc liqueur , ont
Il - 1 --n_ . \ : i7-..n_._>_ _n.'L °

\ r n .
^

qu'elle eftoit lors qu'elle tomba premièrement. Voylà qu'en

dit Pline. Or la manne eft chofc fi anciennement cognuë,
ïîïce/ilj./ifc. que Thcophraftemefme,qui de lôg temps a précédé 6f Ga-
j.frt^.^.dc lien & Plinc,ena parléjfuyuantl'authorité d"Hc!iode,difanc

f>Lutf.hiJf. ainfi: Que fi , comme cfcrit Hefiodc , le chefne produit & le

miel , & les mouches à raicl : cela eft de tant plus confermc.

Ceft humeur donc de miel, qui chct du ciel , y croift, & s'ar-

rcftefinguliercmcnt fur ceft arbre. L'an mil cinq cens qua-
rante fixjés moys de May & luin, i'ay vcu les deux fortes de
mannes, aflauoir la hquide,& celle qui eft grcnee,au Comte
de Gorltie,au territoire de Fnuili & es cnuir6s,& eus grand

cfté beaucoup plus fongneux en cefte matière > que nor.
beaux pères. Or entre ceux qui ont cftimé cefte Manne &
la Manne d'encens eftre mefme chofe , ie trouue que Crini-
tus Florentin a efté des principaux ; contre l'opinion du-
quel Manardus Tcrrarois a efcrit vnc cpiftre pamculicrc. -^fan.n.e-

Toutcsfois on peutbien pardonner à Crinitus, veu que Se- p'fiMb.u
rapio,qui aefté le plus excellent Simplifie d'entre les Ara-
bes, confond fort fortement la Manne d'encens & celle

q ui chet de l'air. Entre autres Grecs A^tuarius aufsi a traie- t^i'har.l
té delà Manne, & dcsfacultcï & propnerez d'iccllc. Lz decop.màd
Manne, Iclon Auicenne & Mcfuc , eft de température fort
cgalc: combien qu'elle foitpluftoft chaude, qu'autrement.moyen de cueillir bonne quaritc des deux cfpeccs de manne. _

^ ^ , _^

Carccllc qu'on trouuoit es fueilles de figuier & frcfne ( tant ^'^ Mais félon Auerroes , elle eft chaude & humide. De foy,
decciuy qui a les fueilles petites, que ccluy qui eft plus fau- eftant prinfc ou bue , elle cfmcut le ventre , mais dcbilcmcnt.
uage 5: les a grandes) eftoit blanche & efpefsic & congelée à "

"

mode d-cgomme : mais celle qui tomboit furies fueiUcs d'a-

mandiers, pefchiers,& chcfncs, eftoit roufic, & tomboit des

arbrcsen forme deliqueur femblable au miel. Qui me fit

foupçonner,que la manne de fon naturel ne fe congelé point
à mode de gomme: ains que cela vient de la diuerfe qualité

^es fueilles oiiellc tombe. A quoy ayans diligemment prins

garde les Arabes, ont efirrit fcparcmcnt des deux fortes de
manne. Cependant es montagnes Ananicnes à l'entour de
Trente fur des mélèzes , il eft tombe du cicigrand quantité

Pour cefte caufc on ne craint point d'en donner aux fem-
mes enceintes , ni mcfincs aux petis enfans. Mcflec aucc
autres medicamens , elle les fortifie. Elle purge aifcment la

cholerc , & cftancbe la foif; elle dcfoppilc , molhfie , & ad-
doucit les parties ftumachalcs ,& la gorge. Celle qu'on ap-
porte d'Alexandrie d'Egypte, .ippellee Maftichine , dure
feulement vn an en fi bonté. Mais celle d'Italie^ &:furtout
la Calabroile , dure pluficurs années fans Ce corrompre.
Au rcfte,fuch(lus homme fort doâe & cxpcrimcnté, s'tft Fu^hfLL.

^ .
^"ori cflayc d".ibohr iMagedcla Manne en la médecine , di- àeioP.md.

de manne, femblable aux grumeaux de maftich,c6me pour- , q /ant : La Manne n'a aucune vertu laxati ue : ou fi eJlc en a,el-
lonttcfmoingncrlulcAlexandrin,médecin trefexcellenc,& lecft bien petite. Ce qu'ont aflez efprouuc , ceux qui ont

cftc au mont du Liban : lefquels rapportent que ceux du
paysd'-ilenuiron du Liban , vfent de Manne , commedc pj-
tanLe : & ncantmoins elle ne leur fait aucun mal , & moins
leur lafchc le ventre. Parquoy attendu que notoirement el-
le eft quafi conforme en qualité au miel , on s'en pourroit
bien paftcr qui voudroit , fi les chofes d'clUange pays ne
nous cftoyent tantadmir.ib!cs. Mais nous fommes tant lic-
bete2,qucmefpriranslesfimp!esqui nous croifiènt deuant
les yeux, nous aimons mieux vfcr de ceux qui croifiènt en
régions eftranges,que de nos fimples ordinaires & domefti-
qucs. Et eft bien employé fi nofircfolic nous eft vendue

îicrre Spczzalancius apothicaire dudit païs: lequel m'a en-
tioyc à Goritie demie liurc d'vne mânc que luy niefinc auoit
cueillie, le conclus donc & de cecy , & de ce que i'ay dit cy
dcffus , que Donatus Altomarus , médecin fort expert , s'a-

tufc , en ce qu'il dit , la manne qu'on cueille en la Pouillc 5c

Caïabre des fueilles de frcfne , ne tomber du ciel , ains fucr

de la plante : mais toutesfois , combien que cclaluy (einblc

vray, fi ne me pcrfuadera on jamais que la manne tombée es
montagnes fufdires furies melezes, foirlortic des arbres,

d'autant qu'elle n'auoit rien de refineuxiioint aufsi qu'on ne
la voit feulement és fueilles d'arbres , mais aufsi aux prés;

tellement que les faucheurs rct.roycnt auec grand peine 40 cncr, par les grandes dcrpcnfcs que nous ftifons après ce
leurs faiixdeshcr_bes,poui;caufcdelamânefonduc. Scllo.t drogues cftrangcs. Voilale dire de Fuchfius : par lequel ildonc manne celcfte , femblable à celle que moy & pluficurs
autres auons cueillie aux lieux circonuoifins de G oritic. Or
neantmoins l'opinion des Percs reuerends, qui ontcommen
té Méfuc.n'eftaucuncmct à receuoir, en ce qu'ils ont fongé,
qu'es jours caniculaires 3 la manne ne fctrouue point feule-
ment furies fueilles désherbes & arbres en Calabrermais
qu'aufsi en incifant les efcorces de frcfne commun , & fau-
uage, quieft appelle Orneogloflum , la manne en fort en
liqueur femblale à la gomme : & ce encores fans aucune
rofee, ni autre bénéfice du ciel. Cefte opinion eft con-

voudroitdu tout abolir l'vfage de la Mannc:& nous remet-
tre aui lîniples quicroiffcnten nos régions. Plcuft à Dieu
que ce!.r fe peut aflèurcmcnt faire , afin d'cuitcr ces grandes
defpcnfcs. qui eft le but ou tend l-uchlius. Mais pourcc qu'il
n'allègue raifons afl'cz vallables pour me perfuadcr fon di-
re :ie fuis contraint luy contrarier en ceft endroit. Car en
piemierlieu , non fculfment tous autheurs conuicnncnt eu
ce que la Manne lafclie le ventre fans aucune v iolence :mais
aufsi l'expérience quotidienne le raonfire.Car fi on en prent
le pois de deux onces & demie,clle lafcbe gentcmcnt le-, , 1 - — — I—

- "^>'-' ^iiLva lA. ^iLjiin.jtu'^ i.tcije tfcnteincnt le ven-
traire non feulement a toute raifon naturelle, mais aufsi t,e, & purge particulièrement lacholere.Wu aux pay

rZ u l ""'^"^'Y .P^' i" ^T'' V ^ " '•^ Liban , qui vfcnt de Mai™ en Iieu de pi-enCalabre&enlïPouiUedcsjncifionsdc Icfcorcedesfref- " . ^
. .

..vuucpi

nés, faites es iours Caniculaires, ne procède point de la
liqueur d'iccux arbres , ains eft la Manne mefme qui eftoit

tance, & non pour médicament laxatif , qui fera ccluy qu
voudra croire à tels porteurs de nouuelles , aufsi Icgeren

cheute & demeurée fur lefdits arbres quelques iours au
parauant. Car comme ainfi foit que cfdites régions les

frefnes , fur tous autres arbres , foyent toufiours plus cliar-

gei de cefte rofcc miellée , & que d'ailleurs pour la tem-
pérature chaude defdits pays , l'efcorce dcfdits arbres fe

rencontre fort feiche, altérée & creuaftee : il eft impofsi-
ble que grande quantité d'humeur ne fe perde & confon-
de cHites efcorces. Et de li vient que les incifant ésiours tithymalus , Efula maior , ou Pityufa, &autres femblables;Caniculiires

,
la mefme humeur qu'ils auoyent attirée, en 6o lefquelles font venimeufes , & qJelq^es foiTmorXs là

'^L^ ^'or ^ir^:^ r.^!:.ri^^^^^
nadu.en„e. Quant cA de moy,lfu?uray toufiours pîÛftoft

qu'a fait I uchfius, vcu que ordinairement nous expérimen-
tons le contraire? Ou 1^ on adioufte foy à tels propos , com-
ment fe défendra on de l'expérience contraire? Pourch.afiêr
donc & abohr I vfage des drogues cftrangeres,Icfquel!cs font
folutiues&laiatiucs fans aucune violence (entre lefquelles
la Manne à bon droit tient le premier rang) il voudroit peut
eftre que nous eufsions recours à celles de nos iardins, pour
nous lafcher le ventre : comme feroit cataputi.a,la colcuurcc,
tithymalus

, Efula maior , ou Pif ' ~
'

moins, pour eflre légers & fpongicux, à cau'fe de la mi-
xtion de l'humeur de l'arbre , ne font grande opération,
& n'approchent en forte que ce foit aux proprietci de l'au-
tre Manne. Quant à ce que particulièrement la Manne
s'arreftc furies frefnes fauuages & communs , encores que
vniuerlellement cefte douce rôfce tombe fur toutes plantes:
i'eftime que cela procède d'vn rapport occult & fecret que
ont kidits arbres auec la Manac : comme feroit de l'aimant

^ - -, yuray toufiours plu^^wi^
Diofcoridc,GaLen,& autres bons autheurs tant Grecs, que
Arabes , que ceux qui me dcftourneroyent de l'opinion des
Anciens .-lefquels ne fe contentoyent feulement des Simples
qui leur cftoyent voifins S< connaturels : ains rccherchoyent
les fimples & drogues cfirangicres : & neantmoias ils n'en
acquirent oncqucs réputation que de Sages. Parquoy i'ay
efté fort eftôné que Fuchfius ait ainfi prins en mauuaife opi'
nion la Mannc,qui eft notoirement laiatiue fans aucune vio

e lence
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lcnce;& en bône opinion de tous,excepté de puclifius. le de-

fircroye que ceux qui veulent abolir vn médicament , qu'ils

le tin'ent modellemcnttou bien qu'ils mîflcnt en place vn au-

tre, qui peut latisfaire au lieu de ccluy qu'ils tachent d'abolir.

Dcmoyie ncvoudroye point préférer les drogues eftran-

gères aux noftrcs, fi nos (impies eftoyent egauï en vertu aux

cftrangcrs.

u4motat ions,

^ KT^^es. Ccfte diftion cfl mife deux fois 6n l'exemplaire

quel'vrine.Lesfueillesbroyees &appliquecs encm-
pkftre , mitiguent les inflammarions , & contregar-

dent les playes du feu Broyées & cuites en vinaigre.

fi de telle decoârionon felaueli bouche, elle appaife

le mal des dents. Prinfes en breuuage au poix d'vne

dragmeauec eau fimplement > ou aucc eau miellée,

elles feruent grandement à ceux qui font trauaillez

du foye. L'efcorce de pomme depin,&' lesfueillesde

pin,prinlês en breuuage,ont le mefmc efFeil. Les tor-

Grcc:en la première, elle remarque l'encens rond de nature: j oches qui fe font du dedâs defdits arbres > détaillées en
petites pièces, cuites au vinaigre, fi de leur decoâion
on s'en laue la bouche, elle oftelemal des dents. De
ce dedans on en fait des (pathulespourcompofition

des pciraircs,& des onguens qui fe font pour les laffi-

tudes. La fuyed'iccllefe met en l'encre qui fertàef-

crire , & aux fards qu'on faitpour teindre & donner
couleur aux lourcils. Ccfte (iiye Icrt aux anglets des

yeux qui font rongez,aux yeux pleureux,&aux pau-

pières nodeufes , (S,: vuides de poil. Les fruits defdits

& en la féconde,l'encens artificiellement arrondi. Mais Mar
A cellus, cftiniant abfiirde , que Diofcoride eut vie d'vn meime
^ mot en diucrfes i-gnifications , a mis au fécond lieu , pour

«ira :ioj , '.yTof-oj : applicant le nomàlavraye interprétation

delà chofe.Laquclle correftion eft impugnce par Manardus;

lequel neantmoins demeure en celte doute , comment iè doit

traduire ce mot irîwû.'. Toutes ces difficultcz font miles à

Orib.li.ii. néant par Oribazius : lequel ne met pas au premier paflàgc,

«T-owJ , mais «'ra,;Taf, qui lignifie vne chofc entière & fans

fraifturc aucune. Au fécond paflàge , il n'y mer rien : qui me
fait foupçonncr que le Iccond ûjra- :/, a cite adioullé au texte

de Diolcoridc. Toutesfois Oribazius y met ^v-^ypoJ : qui eft

le vray & légitime furnom de l'encens artificiel.'Et'ainfi me to arbres,qui font enclos & enfermezdedans les pÔmes

lèmble le texte de Diofcoride deuoir demourer.

*Marcellus,au lieu de ùp x/3i-/j, eft d'opiniô qu'il faut met-
OtibM.ii. tre .'ç(t'i(:ij, à quoy s'accorde Oribaziusilequel fait feulement

mêriondc ipâ^oj:&laifl"ecequi s'enfuit,come chofè adiouftee.

* Les Exemplaires Grecs mcttét en ce lieu,,w:&affl£[-D^oi,

lequel mot Ruelle a tradulr.En chemin; &Marcellus dit qu'il

lignifie , Artificieufement forme. Mais félon mon aduis , ce

mot a efté adioufté au texte de Diofcorideicar il ne fe trouue

point en l'exemplaire d'Oribazius.

Picea , François- Vejfe , Vignet , oh Garipot : Grecs,

Peuce: Arahrs ^ Arz.: Allemans ,Tannemhaum:
EJpagnols , P/'no mgre : Italuns, Vez.z.e.

Viniu ,
François , Vin : Grec, Viiyi: Arabe , Sonohir:

Alleinan,H -trtz.baMmfiM Kinholiz.: Ejj>ag!iot,pino,

de pin, (bntappellcz Pityides. Lefdits fruits ont vne

vertu afl:riâ:iue,& aucunement chaude. Prins feuls,

ou aucc miel , ils font bons à la toux & aux deffaux

de l'eftomac. Les pignolats mangez ou beus auec vin

cuiâ:, ou lemencedecocombrcs ,proitoquent à vri-

ner:& amortiflcnt l'ardeur des reins & de la velïïe.

Prins aucc ius de pourpier, ils mitigucnt les corro-

fions c?crongemcns de l'eftomach ; reftaurent & for-

tifient les corps debiles,repercutent SiamortilTent II

I j Q
corruption des humeurs. Les pommes de pin fraif-

chcraent cueillies , & concaflees , & cuites aucc vin

cuit, feruent grandement aux toux inueterees, aux

phthifiqucs , & ,1 ceux qui ont Icspoulmons vlcerez.

en prenant tous les iours trois* cyathes,f«;yî»/ emii.

Picea, Virtm.

Ton cinçi onces, cefte decoûion.

C H A P. LXXni I.

Le pin & la peffe eft vn mefme genre d'arbre:

toutesfoisils fontdediuerfeseljîcces.Ces arbres font

communs & cognus d'vn chacun. Leur efcorce eft

aftringente. Broyée & .appliquée ou ointe , elle eft

bonne aux efcorcheures qui viennent d'efchauffc-

ment,& aux vlcercs qui furuiennent en la peau & fu-

perficie du corps. Elle iert aux brûlures,medec auec

litarge d'argent,& manne d'encens. Incorporée auec''

çerot myrtin, elle cicatrize les vlceres des corps déli-

cats, qui ne peuucnt tolérer choies fortes. Broyce

auec vitrioljcile arrefte les vlcercs qui s'ençhancrent,

&eniambentfur le corps. Si on en vfe en parfum,
clic fait fortir le frui6l,& l'arrierefais des femmes.
Priniê en breuuage, elle refferre le ventre. Se prouo-

iottent do»-

Nous ferions certes à bon droit accufcz de négligence , fi prttptles,

nous ne defcriuions bien amplement la vraye liiftoirc des
pins, pelles, & fapins,& mélèzes, veii que nous en auons de fi

belles & fi hautes forcfts. Et à ce de tant me fens-ieplus obli-

4.0 S^'P"^'' auoir veu Pline,& pluficurs après luy, auoir grâde-
nicnt failli en la confideration de tous les arbres , qui icttent

& produifent refine. Car ie les treuue d'opinion fort eilon-

gnee de ce que moy-mcfme ayveude mes yeux ésmontai-
gnes qui l'ont és cnuirons de "Trcrc. Commenç.nnt donc no- '

flrc difcoursau pin, ie treuue que TheophralUen a cfiably T^^eophr.de

deux efpeces : dlfant qu'il y a des pins domcftiqucs, & des fUnt. hifl,

pins fauuages ;& que les fauuages font diflinguez en pins ^ib.^ cio,

maritimes,& pinsde motagne; duquel les parollcs font tel-

les : On dit qu'il y a des pins domeftiques,& des pins iâuua-
ges. Des fauuagcs,ils appellent les vns môr3gnars,& les au-
tres maritimes. Les pins des montagnes font plus hauts &
plus droits, & de matière plus mafsiue. Les maritimes ont la

^ o fucille plus foiblc & plus menue: S: ont l'efcorceplus lifl"ee,&

meilleure à tanner les cuirs:ce qui n'eft pas en l'autre cfpece,

pour le moins en telle pcrfcélion. La pomme du pin mariti-

me eft ronde, & s'ouure incontinent. Celle du pin de mon-
taignc eft plus longue, plus verte, & moins ouucrte, comme
eftant plus lauuagc. Voila qu'en dit Theophrafte. Aucuns
eftimcnt que Theophrafte entëdoit parler du pignet,& non
du piniiê iondans que ^t-jK-^,cn Grec,duquel mot avfeTheo
phraftcjlignifie le pignet,& non pas le pin. Qui a induit Pc- PetrSeUo,
irus Bellonius Manccau d'attribuer tout au pignet , ce que U.de drbor,

Theophrafte a laiffe par efcrit de ^x,; ; & cecontre la tra- cgtiiterii.

dutiion de Thcodorus Gaza. Mais le bon Bellonius me
pardonnera : car il a grandement erré en ceft endroit ; non

?pas pour ne bien entendre la phrafe de la langue Grecque:
ains pour n'eftre allez verfc en Galien &Thcophrafte :ou
bien à faute de cognoiftre les plantes dont il a elciit. Et de
fait, ya beaucoup de raifons contraires à fon opinion. En
premier lieu le tiens pourcertain queles Grecs Anciens ap-
pelloyent le ^\n,7^'.'Uii-M le pignet ou garipot,îir('r!jf. Et n'eft

vray lembîable que Theodorus Gaza homme né Grec , &
fort verfc és lâgues Grecque & Latine, &qui a traduit Théo
phrafte , euft ignoré la fignification de ces mots tant vulgai-

res 8c
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s V 11 D I O s C. LIVRE I.IB res S: communs. D'auant.igej ] hcophrafîc appelle la poiii-

me de T-eix^ j Strobilus , qui vciiiablemcnt cfiJa pomniedu
pin:en qiioy appert qu'il c^criiioïc du pin.d^'non du Garipot,
ou pigntt. Galien nionftrt bien qucveut dire Sticji'iis

, par
les paroles ruyuanies, où il dit : I.apojnmc du pin cil de bon

Cal. hh 1. S: gros nutriment : toutcsfL'is elle eft de difficile digcflion.

aliment. I-Cs Grecs ne l'appellent jilus maiiitcnanc Conus, aiiis Stro-

fxcuît. bilus. Et en vn autre pafiageildit ainfi:Le pignolat cIt de nu
Gale. a. triment plus gros que ceux cy , toutesfois non niauuais ; &
(ilhhesiet s'appelle Conus;!cs anciens l'nppcUoycnt aufsî Srrobilus. Et

mi:/(\/î/cc.i. en vn autre paflap;e ildit ainfî : Le frmft de Conus , qu'au-

OalcMb.j. cunsappcllcnt Coccalus ScStrobilus, &c. Et cnvn autre

defimpl.me paflagc : Ce que Hippocratcs dit Coccalus, il n'cft pas ainH:

dic.facult. anciens Grecs l'appclloycnt Conus ; corne aufsi qualï

jdem li.^. modernes médecins l'appclicnt Strobilus. Sinicon

deriiliisra Sethi s'accorde àGalicnrcar il appelle en G recèles pignolats,

tic 'mmor, ^-^'''t'- '''"'^^ '7f3/:;'A:o5.En quoy apperc,quc7 hcopîiralîe par-

giu. ïsnt de sniK*: , cntcndoit du Pin , & non du Garipot , ou pi-

î^nctrqui cft cotre l'opinion de BeIloniu5. Cariï félon TJico-
jihraflc 5 le fruit dcî^f ; .(; s'appelle Strobilus ( lequel Galien
met au nombre des fruifts qui fc mangent) il n'y a ponir d'ap

parcncc de croire que cefoit le fruit du Garipot , lequel ne
vaut rien à m^gcr, cacores par le tclnioignagc de licUonius.

Orque Thcoplirafie, parlant de -n-fc' air entendu du pm,
ccftc raifôn le monftrc encore cuidemment : aflâiioirjqu'il ne iq
fc trouuc point de Ganpot qu'on culLiuc:fînon qucpaïaucn
ture on en vueiUc fcmer en quelque iardin pour plailir : mais
de pins on en trouuc afîèz es villes,& de cultiuey.Et de I.i cit

venu que Ccllonîus , pourfuyuant touliours (on opinion, cft

tombe en vn autre erreur plus grand. Car cela cft faux, que
du dedans du bois du pi g net on face la poix, ainfi que Bello-

niusdif,interpretant fatiflcmct Theopliraflc en ccft endroit,
Iclon mon iugcmcnt.Viemicremci: on trouue peu de pigncis
qui ayenr la tnrcbc au dedans. Et route la poir, dont on v*c

en Italie^ fc fait feulement de la torclic du pin : & ainfi fc fait

en Bohême , où les forcfts des pins lont grandes, efpcfics , &
communes. Mais vcnôs à la vrayc hiftoircdu pin.Ily adcux
fortes de pin : IVn donicilique,l'autre f\ lueflre. Le domcfti-3 o
que à grand quantité de branches tournoyans & crrans à
l'entour de Ton haut tronc, fesfueillcspclues, fermes, & fo t

longues & pointues au bour.I! afcs prgnolats grands, ferres,

fohdcs,aya;isau dedans de noyaux enclos d'cfcailics longue t

tes & dures, Se noircies comme de quelque fuye : outre ce le

noyau de dedans eft cnuironne d'vne fort mince pclliculc,dc
couleur jaune , laquelle froiflcc des doigts s'oDc aifcmenr.
Ces noyaut ont vn goultdoux & plailant : leur fubOancc cil

graik & huilcufe. 11 y en .1 grand quantité à l'cntoLir de Ra-
uenncs, joignant le riuagcdc la mer Adriatique : Icmbîablc-
nient en Italie , & principalement es vergers des hofpuniix.
Dufylucftrcd y a beaucoup d'cfocces, qui toutesfr.is font
corn prifcs fous les marins & moniagnar.';. Des mont-igA-i^s
trois f>rtes. La première ell: plus haute que les autres, de li-

' quelle les forcfts de Bohême &Polongne font p!cmcs,lc p.iis

. de Trente, voire S: les montagnes d'Ananie & de licmi':
les paiiàns de là en tirent ordinairement la poix. Ccfie cy cil:

prefquc en tout femblable à la domeftiq ue^iinon q u elle n !es

pommes plus petites , vn peu plus grandes que celles de cy-
près , plus longues toutesfois , & plus reflerrces , avant fcs

efcailles amfi amail^cs que la doniefiique , refincufcs & odo-
'um. rantes. La féconde , appelice des Ananicns Mupum, &

de laquelle eft couuert le h.iut delà montagne de P^aiien-
ne, n'a aucun tronc , mais icttc fcs rameaux a fleur de terre,

dix ou quin7e coudées à rcntour:e!lc a fnn fruift pareil à la

précédente, voire & plus vif, plus relincux & d'vne bonne
odeur. Les gens dupais f5t de fes rsnK aux de cercles à relier

tonnes ux:car outre ce ttu'jls font fort longs, il font fjupples,
«tbientenans. La troifiefine , dite de ceux de Trente & des
Ananiens, Cembro & Cirmolo,croill en abondance là mcf-
me,enG3uia,montagnedcla vallcc du !olcil,& lur les mon-
tagnes de Bormojdeia Voltoline,& en I lemc, & en la conte
deTyrole,non loing d'Ocnipoat. elle eft d'vne belle liau-
teur-matierefort propre à faire aix,tant pour fa beauté, cjuc

pour fa bonne odeiir:e]lc n'cll toutesfois fi haute que la prc-
iniereefpece:& l'cfcorce de fon tronc ne deuicr.t iaunc, com-
me des autrcs.Son t'ruit eft l'embiablc .à ccluy du pignct,plus
court toutesfoiSjtclîneuXjde couleur de pourpre, & fur tous

5'

d'autant quelcs oifeaux la neuucnt aifemcitt rompre delcur
bec. Cflîe lortc aufsi rend vncrtlînc blanche & de bonne
odeur, comme les autres. Les j'\!IeTuans font grand asiks
ais de CCS pins pour baftir:& ce non léulcn-.cnt a'caufcdeieur
madreute qui eft belle , mais aiiisi pourcc qu'ils fcntcnt bon:
pour ceftccaufe ils en lambrilfent ï: ornent leurs poe(le5:cho
fcinticnteepar eux pour diaîler l'extrême froid qui les agi-
te, l'aj' obferucdetrx elpeccs de mari us, qui nefoi^-t dificrcns
qu'en grandeur & paruiie- de leurs pommes , comme oie
pourra voirparles ligures iciappolccs. Au relie toutes ces
fortes rendent vncreiine blanche & odorante, le cpnucrlif.
fcnt en torche, & ictteiit vne poix noire.

Pinitsfylucsjris,

Tnnufyhi-:rtris Cembro.

Or ce que Theophi tifie à cf-
crit des pins fiuuages

, eft touc
contrai rc.1 ce que nous voyons
ordinairement deuât no7_ yeux.
Car les pins fauuagcs que nous
voyons ordinairement en no-
ftre marine de Senc, portent va
fruit aigu , long d'vne i

le plus tendre. Dedans les efcailles de leur pomme y a des
noyaux plus petits queés domefliqucs , courts , de forme
triangulaire, & aifcs à rompre & obeiiTants à la dent: de
gouft femblable, finon que maclicr. ils laillcnt quelque petite
afpreté ; ce qui cil commun à toutes chofes lâuuuages. Qiii
méfait penfer queccflcplâtccfllc pindeTarcte,duquclfai't
mention Pline , difînt que fon elcaille eft ailte i rompre aucc

St. ijcio. les doigts , & eft expofcc en l'arbre au larrecin des oyfcaux:

paume,
ferme, Iblide , Sf qui de foy ne
s'ouurefi aifemét. Mais les pins
des montagnes d'Ananie & de
Trente, &'dc Bohême, & Po-
Iongne,iettent vne petite pom-
me, courte, & qui cfiant leiche,

tombe incontinent de ]'arbr>',&

eft pleinement ouLierte, & ef-

parpilce. Maisic croy que la di-
uerhtc dcschmats en eûcaulc:

ou bien pource qu'il y a plufieurs eipcccs de pins maritimes.
lieUonius,dont nous auons cy defl'us parlé,cftime cefle forte Z,' i'c lih.ie
d; pin eftrc le pin , qui eft appelle pin.-.ftre, qualî comme pin .M.refmi-
fauuage. Mais certes il s'.ibufe, Iclon mon opiniomcar (Iclon rn-is.

l ime) le pinaftre n'ell autre cbofeque le pin fauuage
, qui eli 'l'Un lih i6

fortgrand & haut, &croiftnon(cu!cmcnt es montai.>nes, lo
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jnais aufsi en la pUinc. Et au contraire , fclon EcUonius» le

pinaftrc cft plus petit que le pin : & ne croift m en la plaine,

ni es niontaigncs moyennes : ains croift feulement és cimes

& copeaux dçs plus hautes nio::)!gnes. Cependant plufieurs

pourroycnt cftre induits à croire le duc de Bcllonius, par ce

qu'il dit auojrvcu plufieurs cliofes contraires à ce que plu-

fieurs bos autheurs ont cfcrit , en fa pérégrination & voyage

qu'ildit auoir fait en Afic, Grèce, Surie, Egypte, & en plu-

sieurs autres régions : pieferant l'authorité de la pérégrina-

tion aux cfcrit s de philîeurs bôs & grauesautîicurs.Dc quoy
je m'crmerucillc : car i'ay entendu que Bellonius cfl homme
feulement de moyen fauoir : & qu'il n'a c

eft plus purifiée ï elle s'affermit: &: afFcrmic {e congelc&eP.
pcfsjt,& engendre la grcifc. La refte du nutriment, qui

va en haut , nourrit les partie*: qui font fur !a terre , pafianc

par aurres conduits
,
que par lagrcflc fus mentionnée. Car

comme nous auons dit , les pins qui font du tout conucr-

tis en torche, meurent de greilc : attendu qucles efprits fe

trouucmettouftez 3 n'ayansHcu ni moyen de pouuoirpaf*

fer : ainfi qu'il aduient à tous animaux qui meurent de
graiflè. Voilaqu'endit Theophrafte. Aurcfie pourcc que
la torche du pin cft requife pour faire la poix, la necefsitc

a monftrc de artificiellement conuertir les pins en torche.

qu'il donne entendre parfcs cfcrits. Or pour retourner à

nos bn(éc5,BelloniiJS defcriuant le pinaftre,dit qu'il a fouucn

tesfois leu ce mot pinaflre en la tradudion Latine de 1 l'.co-

jihrafte;mais que ncâtmoins ccfle plante auoit ei\é mcognue
a Th.eophrafte : 6»: pourcc qu'elle ne croifloit point és nion-

taigncs d'Afie, ni de Grèce : & que pour ceftc caufc il n'y a

point d'autheurs Grecs qui faccnt mention du pinafirc , ou
pin fauuagc. Mais nous auons dcfia déclaré combien ce bon
nomme cy eft arrogant , & mal verfc en la Icfture des au-

theurs Grecs, lorsqu'il a eflc monftré que Theophraftc

met deux fortes de pin , l'vn domeftique , & l'autre fauuage.

Si toutesfois Eelloniiis fe \ouloic opiniaftrcr de dire que

tac de régions I q Ce que Theophrafîc monftre bien dilanc ainfi:Lcsr Tl-'cophr.de

ragnarsdicnt,que ofians l'efcorce du pin,ducofié dufo- ^^'fio plant.

leillcuanc,dcux eu troiscoudecs haut de terre, dedans vn ^^i.^.cd^.i-

an fe fait vn grand amas d'humeur, & mefmc la torche.

Laquelle ilscoppcnt aucc cognée :& l'an fuyuant fe trcu-

ue encoresvne torche : & font fcmblablement au tiers an.

Et de là vient , que de ces incitions ainfi continuées , l'ar-

bre fe pourrit & s'affoiblit , de forte qu'au premiervent il

tombe. Alors ils prennent le cœur de l'arbre , auquel y a
touliours de la torche ,& les racines aufbi. Voilaqu'endit
Thcophrafle. Audireduquel on pcucvoir , que la torche

fe fait du pin , qu?nd le pin tombe en putréfaction, ou ar-

tificiellement , ou naturellement. En quoy fe peut confi-

tiri'-Kr, en Theoph rafle fignifie le garipot , & non pas le pin, dcrer l'erreur manifcfîe de Pline i lequel racontant les ar-

& que par confcquent Theophralle a parle du garipot &
nondu pin:qucrefpondra-il aux paflages de Thcophra^^c,

où il met îzrjVy/ «ypt*? Certainement à mon iugcmcnt,il n'a

que refpondrc. Pour efclarcir donc U matière,nous mettrons

Thecp.li
i,

en auaut contre l'opinion de liellonius , ce que Thcophrafte

(.i.^.depl^ dit des arbres qui croiflcm es montaigncs. Il dit donc ainfi;

in.hiU. Lcsmôtaignesfe font appropriez les arbres qui ne peuuent
croifrrc en la plaine. En Macedone croift: le fapin , le gari-

pot &lepinaftrc. Et au mefmc paflage parlant des arbres

qui demeurent toufiours en leur verdeur, il dit ainfi ; Entre

les arbres fauuages donc ceux demeurent toufiours verSsque

bres qui prcdmfcnt rcfinc , dit la torche eflre de foy vne
cfpcce d'arbre. Lesparolles dePbne font telles : LaGxieme -f^'"-'"-»*

efpccc .cfi celle qui proprement cft appellec torche ;laquclle ^*-i6.w.io.

cft plus abondante en humeur que les delfufditcs : toutesfois

clîccfl plus liquide & moins abondante que le garipot : &
eftfortvfiiee és fainâs & facrez luminaires. Etenvnau- idemeo.li.

tre paflage, il dit, Relie maintenant à par'er en gênerai de cap.ii.

chacun arbre , don: nous auons amplement parlé ci def-
fus. Es montaignes croiffent le cèdre, la mcle2e,la tor-
che , & autres arbres q ui produifènt la refine. Voila les pa-
roUes de Pline. Pour maintenir & défendre le dire duquel.

nous auos dit au premier hure, affauoir, le fapin, le garipot.
j o"*^ fèruiroit d'alléguer icy que par la torche il a entendu

T.. 1. ^:_^n.._
1
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le pin: car Pline racontant au mefme paflage toutes les cf-

pcces d'arbres qui portent refine , met le pm au premier
rang :& en après il alsigne le fisicme lieu à la torche. Et
cela, peut eftre, a fait faillir MaicelUis : lequel traduifanc ce

chapitre de Diolcoride, a expofe le nom de pin , par le mot
torche. Adam Leonicerus , entre les Modernes, fc treuue
aufsi cnueloppc du mefmc erreur : lequel a reprelênté en
fon herbier, pour& en heu Je la torche , vn arbre pluftofl

feint Si inucnté , que naturel & véritable : ellant à ce induit
(comme je pcnfc) par l'autorice de MarceUus & RucUius.
Mais!a\critéeriqucla torche ne fc fait feulemcntdu pin,

ains aufsi des autres arbres qui portent U produifènt rcfi-

&: le pinafirc.^ En quoy on peut voir que Bellonius a pafTc

bien de léger plufieurs paflages de Theophraficj&qu'iJ amis
beaucoup dechofes faufTcs en fescfcritsrvoulât parccmoyen
acquérir vncvaine gloire , ou attraper quelque bene^^c ou
eflatjpluflof} q par cnuie & dcfu- d'efcrire laveritc des chofes.

Anguillarius aufsi s'cfl gradcmét trompé au catalogue qu'il

fait des arbres portant refîne , de fon propre mouucment &
fans authoritc mcttât au nombre des pignets le pin fauuage

& montagnar, & mefmes ccluy que ceux d'Ananic(c5me dit

eft)nomment Miigumrveu qu'ils ne diffèrent des autres pins

qu'en grofl'eur ou paruité de leurs fruits. Car il ont tous mef
me façon,mefmes fuei!lcs,mcfiTics fleurs, mefmes gcrmcs:ils

ont femblablc matière de bois , mefme cfcorce , mefmcrc-'^'^nC) comme de garipot & de mcleze :car moy- mefme ay
fine,mefme odeur, & femblablc goufl : inint aufsi que routes

ces fortes de pins fe chagent en torchc.& rendent force poix:

qui eft le propre des pins(felonl'opini5 de tous les autheurs)

& non des pignets. Il s'eft pareillement oublié, en ce qu'il

efljme le pin de Tarente cftrc pin de montagne:car puis que
fur tous les pins &fauuages & domeftlques, cefluyciavn
fruit fortaifé à rompre , fa raifon fc trouue de néant. Car
Theophraile mefme dit , que le pin fauuage de montagne, a

fa pomme plus ferrcc , plus dure ,& plus difficile à ouunr,
que le maririmcpour cftrc plus fauuage & plusrobufte.

Voy cecy plus amplement en la première cpiflrc que l'ay

coppc efdits arbres de torche fort grafie , és forefts d'Ana- ^ , .

nie, combien qu'ilcn ef^ fort peu. Pourccfte caufe Théo- ^>^^op"r.de

phraftc, grand inueftigateur des fecicts de nature , difoit, P^-'^^^iMb.

qu'en Ponte, entre les arbres fauuages ne fe trouuoic point
dePinaftre(ou pin fauuage) ni de fapin, ni de garipot, ni
aucun arbre qui portaft la torche. En quoy fc peut ayfe-
ment voir , qu'il y a d'autres arbresquc ]ïp!n,quifc pour-
rifîcnt & conuerriflënt en torche. Maiscequele pince con-
uerti.t pluflofî: en torche, qu'autre arbre qui foit , caufe
qu'on approprie pluf1:ol1 la torche au pin, qu'à autre ar-
bre. Qiii me contraint à defcouurir l'erreur de Pline, en cç

cfcritc à Vlyffes Aldrouâdus, médecin trcfcxcellcnt;tu y ver-^ o^^'d dit, que cefte mctamorphofe & conucrfion en tor-
u^r^r. r„_. /:.,„..i;=„„. j.. „;„ ^j^^, ^ ^q. maladie & dctfauc de la mele/e, qui luy efl

propre & parricuhere,& non au pin : attribuant à la îare-
gc toutes les marques , qualitez & proprictcT, , que Thco-
phrafte dit eftie au pin, Mais Rucl , voulant aucune-
ment couunr l'erreur de Pline, fon grand familier en le-

ilurc , dit ainfi : Une fe fautefmerueiUerfi Phne s'efl cqui-
uoquéen ccft endroit: car la meîezeeft toufiours verte com-
me le pin ,& d'vne mefme forme, & croift es montaigncs-
Le bon homme RucUius, voulant excufer Pline, nè^ s'eft

donne garde d'vn antre erreur, où luy-mcfme eft tombé:
comme aufsi ont fait plufieurs modernes. Carie peux tcf^

moigner auoir vcu plus de cent forefts dclarcge , ou nie-

ras chofes fort fingulicres du pin & pijiinet , & iamais non
congnues. D'ailleurs le m'efmcrueille affez de Pline , en ce
(pi'ildit que fur tous arbres qui portent refine, le pin eft

fort propre à faire des ailsiz ou cflcllcs , pourcouutir les

nuifons;vcu qu'il fâuoit bien que la melezc (que les Ita-

liens appellent Larege) n'eft comparable à bois qui foit, en
preflance, fermeté, dureté, & fohdité. D'auancngc, Thco-
phrafte dit(& nous le voyons ordinairement) que la mort
du pin cft quand il dénient torche. Les parolles de Thco-
phrafte font telles : Les montagnars dicnt , que c'cft mala-
die aux pins, quand non fcLd^'iucnt le cœur, mais aufsi

la partie extérieure du tronc du pin,fc conucrtit en tor-
che : car alors le pin , par manière dédire

,

àcftrcfuf-^^leze
foqué Se eftranglé. Ce qu'auient naturellement par trop
grande abondance d'humeur , félon qu'on peut confide-

-* r- /:
rer: car tout l'arbredeuient torche. Cela eft doncvncma-

1 deiuu .^'^ propre & particulici-e au pin. Or pourquoy le pin
'

' fé conuertit en torche, Thcophrafle en rend ccftc raifon,
difant ainfi. Le pin produit far^cine toute pleine de tor-
chL-, ainfi qu'auons dit ci deffus. La raifnn cfl celle mef-
me ,qui fc confidere en tous animaux : aflàuoir que la par-
tic dcTahmcnt qui cfl parfaitement cuite, d'autant qu'eïlç

mais iamais ie n'en vis vne, qui ne perdit fcs fueilles

fUnt.

en hyuer ; &: n'ont tel rapport aucc le pin, que le bonRucl-
liusdit. Afindoncqucs qu'on fâche que c'cft de mclcze , ou
laregc , nous auons jci p:iis par cfcrit ce que en auons veu ^
expérimenté,

Lerchmbmm,
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LaMeîczc cfl vn Arbre fort

haut, ayant l'cfcorce fort grodc»

& laquelle n'crt pas plus Ufice

que celle de peiîc:,ainfî que penïê

Adam Leoniccrus:5: qui elt tou

tecrcualîcc & rogee au dedans.

Ccft arbre produit Tes branches

alentour du tronc , dcdcgrcz. en

degrez, auec pluficurs petis fur-

gcons foupplcs, comme faulcs

ou oi.jcrs»Iciquels font iaunes *

combien que es montaignes de Trente, & fur tout,c's mon-
taignes dclavaldu Soicil, ictrcuuevnc inlînitc dcchcfncs

mtîlcz parmy les pins, lapins , pcflcs, & niclczes : ceant-

moins jc ne VIS iamais Agaric en arbre qui y fut , excepté és

melczcs. Au reftc,la mclczc produit cefte liqueur excellente,

qu'on appelle biion, Scqui fauflcmcnt cft appellcc terben-

tnine,des apothicaires : car la tcrbenthine proccdcdc l'arbre

tcrcbmthus. Mais pourcc que les marchâds de Leuant n ap-

portoycntplus de terbcnthinc:& que les Médecins & Apo-
thicaires au lieu d'elle vfoyent du biion ordinairement 3 n cft

aducnu que Icbiiona vlurpc 3c prinslenom de terbcnchi-

odorans.Scs rainceaux iettent à
j q ne. Ht vie-on ordinairement du bhon en toutes ordonnan-

i'cntour vncfucillc fort cfpeflè, cesoùlatcrbenthinecftrcquifcjcommechacunl^ait. Tou- Fuch.lilJe

tesfois Fuchfius dit,queles Apothicaires Tuppcfentla relTnc comp.mtd.

defapin en lieu delà vrayc tcrbenthine. En quoy il fe trom
pe, fauffon honneur : car il eft tout notoire , qu'on vfe du

biion, qui eft la refine de la mclc7,e , en lieu de vraye terben-

rhine. Du temps de Galien la rcfinc de pcflc fc vcndoit pour (^al. fil. $.

tcrbenthinc:lcquel en parle ainfi, Entre les efpcccs de refine, de cop.meiL

celle qui eft delà melezc , appellce Larigna, eft plus humide per^en,

que les autres: & eft Icmblable en fubftancc à la refine de pef-

fe, qu'aucuns portcpanicrs vendent pour tcrbenthine, à
ceux qui ne les cognoiftcnt pas. Toutesfois cefte rcfineeft

plusaigue& en odeur, & au gôuft, & en fa propriété ,
que

longue , tendre, capillcufe , plus

eftroitcc que les fucilles de pin,

& quin'cft piquante ilaquellcfc

ternit &paUit, comme l'hyuer

vient , &: tombe au pied de l'ar-

bre , ou elle fe pourrit. De forte 3 que entre tous arbres qui

portent refine, la feule melcze, par mefpns du froid,demeu-

re dcnuee de fucilles. Rucllius dit , que les icunes Melezcs

retirent plus au cyprès, qu'aux pelles &garipots. Et com-
bien que Pline les eftimeiierilcs,ce néantmoins elles portent

vn fruit fcmblable à celuy de cyprès , & qui eft d'alTez bonne

odeur. Toutesfois fes fleurs font de beaucoup plus odoran-ZO^'eft 1,-1 tcrbenthine. La refine donc de melerc fe conforme

tes : Icfquellcs fortent au printemps du bout des rainceaux

dudit arbre, & l'embclliflcnt grandement. Car eftans d'vnc

couleur Icarlarinc ardente , il iêmble à ceux qui les contem-

plent 5 que cefoyent flocs de fine foye , attacncT, par Dame
Nature au vert de l'arbre. La matière de fon bois cft fort

dure, & rouge, & fur tout le cœur de l'arbre : & n'eft à com-

parer à autre bois pour baftir Palais i&maifons fomptueuics.

Au reftc ,i! nefaut croire ce que Pline , Vitruue & 'autres

modernes dient , que la Mclczc ne brulc point , & moins fc

conucrrit en charbon :ains fc calcine, comme fcroit la chaux

1 la fornailè. Et vrayemct aufsi ceux s'abufent qui cftimcnt

en qualité auec celle de pcfl*e,&:aucc la tcrbenthine : tou-

tesfois clic eft de fubftancc plus fubtilc & plus rcfolutiue.Lcs

payfans £c monragnars d'alenuiron de Trente , ippcUcnc

cefte refine , Larga , prcnans la dénomination de la Lai egc,

qui la produit. Celle liqueur ne fort point de l'arbrc,dc foy,

ains pour la tirer il faut percer l'arbre auccvn long taraïc,

iufques à la mocllc-& cceneftc. En après on recueille ladite

hqncuren certain:; vaificaux, faits d'efcorce de pelle. Les ieu-

ncs arbres iettent la liqueur plus claire que les vieux: ainfi

que nousauôs dit des arbres d'encens. ElU-eft bône & prouf

fitablc mile en medicamcns ,& principalement en ceux qui

noftrc Mclezc,n'eftrelavrayc,d'autant qu'cllcs'allumc tant , Q fepreparent pour blcfl'eures S: cicatrices. Mangce au poix

ailcment. Car puis queduconicntcment de tous les moder- d'vnc once, elle purge par le bas. clic purge les rems, fait Ibrcpurg
tir les pierres ,& incite à vrincr ,& mefmcs fi on la mange
auccdragme Se demie dcBcncdidc fimpIc.Elleeft bonc pour

pour,^pclchcrlelîux delà Icmencc , fi ayant cftc pluficurs

fois lauee en eau de plantain, ou de nenufar , on en prcnt, y
aJiouftant vnc dragmc d'ambre , & vn petit morceau dccc-

trach &: decamfre : prinfc en forme d'elcduaire clic fert aux

éthiques, à ceux qui crachent pourri , & à la toux inucterce.

On en fait de l'huylc & eau en vafc ftiUatoire , qui fcrt gran-

dement à foudcr les playes ficfches,voire & aux douleurs de

nerfs & ioinrurcs prouenans de froideur. Si on pi cnc dans

nes,& mcfine de Phnc & Vitruue,Ialaregc rend force refine

& bien grafle ,
laquelle ni plus ne moins que le bitume cftanc

approchée du feu s'allume fort aifement , ie iugcrois I hom-
mc du tout ftupidequi cftimeroit les pierres , qui de foy ne

fc pcuuenr allui-ner,engraijlccs toutesfois de bitume, brufler

aifcment iufques aux cendres , S; les mciczcs ( bois fort rcfi-

ncux & gras)nullemcnr s"aîlumer.Or que les pierres fufdites

puiiient bruQer,!es Flamens , Se ceux qui habitent le pais de

Brabant, & toute cefte plage Septentrionale, m'en pourront

d cfmentirrcar faute de bois ils entretiennent leur feu de tel-

les pierres. Si quclcun foubaitc fërallâfier d'autres raifons vin blanc de la première eauquifortau poix d'vn fcriipulc,

touchant ce fait, qu'il lilc la fcconde cpiftre que i'ay cfcritc à 40 on aidera grandement ceux qui ont l'eftomach plein d'hu-

meur pituiteufe : car peu aprcs l'aiioir bcue ils iettent tout

hors:yadionftantd'huyIcdcliedeviu, elle nettoyé les va-

riollcs , Icntiges & feus volages, tant de la face, que de

quelque particqueccfoït du corps. Elle eft fort fingulicrc

mile lus les viccrcs icmpans:& y adiouftant vn peu de fiel de

bcuf , contre les vers eftans aux oreilles : & mernies auec fon

huyIc,contre la fourdité.Es troncs des vieux arbres de mele-

ïc 5 près de la moelle, fc treuue vne certaine peau blanche

comme vn drap , quelquefois de la largeur d'vnc ccudcc , &
qui eft fi (èmblable au cneurotin , qu'àl'cf il on prcndroit l'va

pour l'autre. Les gens du pays vfcnt de cefte peau pour fou-

dcr les playesjSi pour cftanchcr lefang.

Vlylics Aldrouaadus,homme bien veri'é en mcdecnîe:il trou

ueradequoy:& fuTtout,noftr: mclezc n'cftre autre que celle

des Anciens. Car fi cela eftoir, les mines & fourneaux de fer

qui (om es montaigiies de Trente , en la vallée du folcil , val

Camonique,val Tropian, & es cnuirons de lîrefle,fcroyenc

fort denuez de charbon r vcu qu'ils n'vfent d'autre charbon

que de larcge & mclczc.C3r(comme dient ceux qui s'enten-

dent en choies Minérales) il n'y a charbon qui face fi toft fon

dre la matière & mincdu fer, que le charbonde mcleze. Et

d'ailleurs, le bois de mclczc, cftant fcc & gras, comme natu-

rellement il eftji! rend vn feu fort chaud & vehcmcnt. Pour
cefte cauic on en chauffe les fours à cuire pain , & les poclles

es montaignes de Trente. D'anant.igc , le meilleur Agaric 5
^

qui foit, croiftés mdezcs. Et moy-mcfme en ay fouuentef- Ahie^-.fravçois, Sapm:îtaHef]S,Ab0te: Grecs^EUtc;
fois coppc cfdits arbres, qui cftoït bon en perfeition:^ en ay

fouuent achettédeccux qui apportent vendre de biion, &
les refines. Pline dit qu'en France l'Agaric necroift point icu

Icment en la niclcze , mais aufsi es autres arbres : & fur tout

en ceux qui portent le gland. Diofcorid.c, ni nicfmc Galien,

ne fent relblusjalfauoir fi l'Agaric cft bouler,ou racine,com-

bien qu'ils afferment qu'il croiflu es cèdres. Braflauolus aftèr-

me en auoir trouuc à Comach, en vnc fjrte de chefnc qu'on
appelle Yeufc:& que palfant par France i! a vcu d'Agaric at-

taché aux trocs des chcfîies.De moy certes, ic ne vcis jamais,

& moins ay entendu, que l'Agaric crcuft es chefiics, heftrcs,

vcufcs , & liegc , combien que i'ayc vcu & paflc de grandes

forcils , en toute la Tofcane, au Royaume de Nanles , & en
pluficurs endroits d'ltahe,& dclaGcrman:e,Scljuonnie)&

en pUifieurs autres régions afl'cz aiinobbes & enrichies de

forclh d'arbres qui portent le gland. Bien eft vray que i'ay

aflcz vcu de boulets noirs, durs, & hgneux, qui eftoycnt at-

tachez efdits arbres , S: dont on vfc à porter le feu pourl'ar-

quebcuze , & pour fe fcruirde mcchc , quand on fait le feu

au fiifil. Mais autre Agaric ie n'en ay point veu.D'auamagCj

Entre fes arbres qui portent
rcfinc, le fapin & la pelle font
fi lemblablcs

, que fouuentef-
fois les chappuys prennent l'vn

pour l'autre. Car toutes deux
font de mefmc grandeur : &
toutes deux iettent les feuil-

les longues, dures, & efpcfiès.

Leurs Tameaux viennent en
croix , procedans feulement des
deux coftcz des branchesrce que
aufsi fe voit en leurs fucilles:

toutesfois les fuielles delapef-
fc fiînt plus noires que celles

du fapin , & quelque peu plus
larges , plus tendres & hl^èes,

& moins poignantes.Dauanta-
gCalefcorce delà pciîètjrc fuv

c 3 k noir
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\c noir, & eft gluante, & pliable , comme vnc corroyé : mais

cdicdufapin cft bUnchaftrc ,& fc rompt quand on la plie.

Les branches de U peflc , pour U plufpart pendent contre

terre : ce qnî n'ajuicm es branches du fapin. Lebojs de pcfle

cft plus beau, 5; melUcms & aies veines plus droites, & auec

moins denreuds que le Hipin. Leur fruit cft de longueur dV-

nc paumCj fort ferre par fcscfcaillescmrclaiïccsicrqucllcs eft

fafemcncc retirant fur le blanc, & n'ayant aucune mocUe.

La Refine de lapefi=ci^ encre l'cfcorcc & le bois congelée à

fleur dénomme , combien que quelquefois cUc produifc de

liqueur clcre & liquide comme le biion. Mais le fapin pro-

duit entre cfcorce îk. bojsceftc liqueur excellente ,qucnouSjQ & la garde de couler. A tout cecy le fucefl: cncor plus fingu-

appellons t ACH IM O ,
quafi comme fi nous difionsjlalar- lier. Cependant les noyaux des pignolats font fort fou ue-

rains au corps humam:pour cftrc de qualité afl"c7. tempérée.

Thcophraftc : & comment les autheurs Grecs prcnnenc
quelquefois vn nom pour l'autre. Or ie me fuis trop arrefté

à monftrcrles erreurs de Bellonius ; l'occafion fe donnera,
fi autre chofe ne ra'aduicnt , de les déclarer plus à loyiîr en
en temps & lieu. Au rcfte mis fin à rcUcs difputcs, il ne fera

(ce me femb'.e ) hors de propos de deduuc icyla propriété

des noyaux depin & leur vertu : & mcfmes ce que peut 11

pomme de pmfi-efche. Car l'eau faite en vaifleau ftillatoire

de les pommes encoresvcrtes ( nommées coni) efface les ri-

des du vifagc , Si cmpefchclcs mammcUes dcuiler , fi on les

fomente de jjnges trempez en icc!!c:elle cftrcl'sitla matrice.

mcdufapin:de laquelle les anciens n'ont rien efcrit , que jc

fâche. Sinon qu'on voufsir dire, que Galicn cntcndoit la re-

fîne de fapin, par celle qui fe vend oit de fon temps en lieu de

terbenthine. A quoy il y a grande apparence : car il dit cefte

livqueur çftrc femblable en gouft &en odeur à b_ terbenthine:

ce qu'on voit notoirement eftrc en la larme de lapin,laquelle

fc trouued'ailleurs vnpeu plus aiguc que la terbenthine, lef-

queltesqualitez ne fe rencontrent point en !a refine qui fort

delà peflir. Qui méfait foupconncr , qu'en Galicn y a faute

en ce heu. Combien qu'a la vérité tous les autheurs anciens

font fort contraires es defcriptios qu'ils ont refpcftiuement

iînon qu'ils cfchaufFent quelque peu. Ils mcurifll-nt , molli-

fient-conglutinent,refoIucnt5& engraiflent,ô; font tant peu
que foit aigres au gouft; ils font fort nutritifs :& combien
qu'ils foySt d'alimct quelque peu grosjilnefautlaifler pour-
tâc d'en vfèr. Ils chafîcnt les humeurs pourries des inteftins.

On les addoucift les donnant auec fuccreà ceux qui font

chaux de nature:& auec miel à ceux qui font froids,d'autanc

qu'ils font de difficile digeftion. Ils perdent aufsi leur acri-

monie & quahté huilcufe, trempez en eau ricde. Mangez fou,

uent , ils gueriflèntles douleurs des nerfs & du dos. On en
faites touchant les arbres q-n portent refine : fubfiituans & iO foulage les gouttes fciatiq uesjparalyfies, & cftourdificméts,

prenans fouuentcsfois les vnes pour les autres. Laquelle

opinion m'cft entrée d'auantage au ccrueau,voyant que Ga-
licn dit au traitté de l'Euphorbe, qu'entre toutes les refines,

les plus odorantes font la terbenthine, & celle de fapinjCom-

bien que la dernière foit plus chaude que la première. Au rc-

ftcccux s'abufcnt grandement , qui prennent larefi^nedefà-

pin, pour celle de mcleze qui eficlere:car celle de fapin eft

amaflce entre l'cfcorce & le bois , comme vnc apoftumc ; &
fendant l'efcorce ( comme qui perceroit vnc apoftumc) elle

ïôrt, Mais la refine de la melezc fc tire du cœur & milieu du
bois 3 ayant pçrcé le tronc de Tarbrc auec vn tarare , iufqucs

à la moelle : ainfi que moy-mcfme peux teftifier , comme parfumecjeft fore proffitable aux dy fenteriq
l'ayant expérimenté. Car pour cftrc mieux informe delà'

ÔC mcfmeceuxqui tremblent : ceux aufsiquiont les poul-
mons chargez de mauuaifcs & lentes humeurs : car il en fait

fortirlclang pourri. On les baille en breuuagc à ceux qui
ont la toux. Sitrempez en eau tiède , & arrofcz de fuccre &
miel,on les mange, ils excitent le ieud'amour.Ilsfont prou-
fitablcs aux blcficures des reins & de la vcfsie : & par mefiue
moyen à l'vrine diftillante, & à fcs inflammations. Aualcx
auec iux de pourchiiilleils cngraifrent,& gueriffcnr lescro-
fions de l'cftomach. Les efpines du pin vert broyées, & don-
nées en vin blanc, aident fort le cœur: fi on s'abfticntdc

graifie. L'efcorce de pomme de pin cuite en fort vinaigre, Ôç

ues.

vérité des chofcs , moy-mcfmcs ay tiré la refîne du lapin , &
de la mclezc. Aucuns méfient fes deux rcfincs , à fin de les

mieux vendre , fous le nom de refine de fapin , qu'on î'>pcHc

biion. D'autres coulent & recoulcnt la refine de mclezc
iufques à ce qu'elle foit bien clerc, puis la vendent pour
biion : car il y abien peu d'apothicaires qurpuifîcnt dilccr-

nerl vne de l'autre. Toutesfois la fraude fc cognoift , en ce

que h refine de fâpin cft plus liquide , moins fubftantieufe,

& plus amerç que celle de mclczc:& fi a vnc odeur fort bon-
ne : & deuicnt aucunement rouflc , fî on la garde vn an.

Elle cftfbrt bonne aux playesqui font frcfchement faites:

carcUe les fonde, & mundific , & fi eft incarnatiue, Prin(è40
en brcuuage elle purge la grauçllc , appaife les gouttes , Se

fciatiqucs, Elleeft finguhcre aux playes de latcficrdcforte

qu'aucuns n'y mettent autre chofc. On en met auiprçfer-.

uatifs en lieu de Baume. RueUius dit que le lapin icttc vnc
fleur iaune: mais en toutes les montaigncs de Trente, qui
toutes font pleines de fapins , tous les fapins font fteriles , &
de fleur, & de fruit, Or pour retourner à la pcfTc , ie ne f(;ay

que Bcllonius entend par Peflc ou gari pot : car félon !a figu-

re qu'illuy baille , & la defcription qu'il en fait, il fçmblc
qu'il la prenne pour vnc forte de pin fauuagc. Et l'autre ar-

bre qu'il appelle fapin , n'eft autre chofe que la vraye peflc.

Car la pcffe & le fapin font fi fèmblables , que fouuentcs-
fois les cnappuis prennent l'vne pour l'autre , aînfiqu'auons î" ®

ylin. h0, dit cy dcffus. Pour cefte caufe, PUne afsignant mefines fuci'-

ttat.lib.ïô. les à la pelle & au fapin , dit ainfi : Lesfueillcs dcpeflTe & de

«rf/'.t4.
fapin font dccouppces à fleur de pigne.Et en vn autre pai^j-

Eod.U.cap. gc>jl dit qu'ils font fèmblables à l'yf.Le femblable dit Dio'co
ride au quatriefmc Hure. Et de fait , nous auons vcu à vcue
d'œilquclesfucillesdel'yf retirent fort à cellesdcla pei'cj

que Bcllonius appelle faufîcment , fapin* Car /apinus,cn
Latin fclon Pline, eft feulement vne partie du fapiujainfi

qucfcs cfcritsmonfîrent, oii il dit :Le deirous du fapin ti-

rant vers terre , cft fans neud. Cefle partie après qu'on la

riuiere à mode qucdeftus,efi efcorchcc, &

Plin. li.i€,

Lentifcui'.Françoisy Lentif^ueiGrec^, Sckinos: At^-
beSy DarH : Italiens^ Lentifco : EJpaignolt, Afara,oti
Arueira. Le Aduslic m^jfine de Lcntif^ne ^en

Latin^MaBix : Arabes, MaHtch^ Mafleche^oH
Masîoche : EJJ^ai^^JoI, Almafiiga. Le Can.-f-f , en

Latm ar Grec ^ Caphura: Arabes ^
Caphor &

CHAP. LXXr.

Le Lentifqiic eft vn arbre

afTcz cognu.Toutes fès par-

ties font aliringentes : car

efrui<5t,lcs fucillcs , bran-

chesjcfcorce, & racines d'i-

^ celuy ont vne mefme pro-

priété & vertu. On fait de
l'efcorce, des fueilles & ra-

cines vn furop au mode fuy

uant : On les cuyt longue-

ment en eau:& après la de-

coéiionbiê faite & raffroi-

diejon ofte lesfueillcs : puis

après Ton fait recuire l'eau,

iu(c[ues à ce quelle vienne à s'efpeffir comme miel.

Le Lenriique,à caufè de fon aftriction,prins en breu-

uage, eft bon à ceux qui crachent le fang, ou bien le

trempée en la riuiere à mode qucdeflus ,eft efcorchcc, & reieccent ;& fert aufsi prins en la mefme forte , aux
cft .ippellee fàpinus. Mais la partie de dcflus,qui eft no-^ flu.ïde ventrc,& aux caquefTano-ucs :&clî bon pour
deufir, cft appellee fubfterna. Ces parolles de PUne mon- reteindrc la trop grande abondance des Heur^aux

n clt pas vn arbre de loy , ains que c n \ i
i^i-cnr bien

, que fapinus n'clt pis vn arbre de loy , ains qii_

c'eft Iculement vnc partie du fapin: ce qu'aufsi teftiPe Vi-
truue en fbn Architedure. Mais pource c^ue Bcllonius à
ouy en France indifî-crcmmcnt nommer fapin, & !a peflc &
le fapin j il a pcnfç quelapefiefut lefâpin , & ain/îl'a nom-
mée. Mais certes à mon iiigcment,il n'a pas bien vetice
que Pline a elcritdes arbres qui portent refine: & moins
« eftappeiççu que veut dire & entendre pat ê( wimf

femmes,& aux icLirchcmcns de la matricc,& du fie-

gc,& à la chcutc d'iceux. En fomme on en peut touf^

ioiirs vfer au lieu d'acacia & d'hypociftis. le ius ti-

re des fueilles del-cntilque broyées, fait mefiiie ope-
ration. Ladccoi5tion d'iceluy appliquée par maniè-
re dç fomentation, remplit& comble les concauitez,

foudc
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ècfoudeles fra(fï:urcs des osj&lcs endurcit: elle rc-

ftreint les Huxions des lieux naturels des femmes;ar-

reftc iS^empclche les vlccres corroj(ifs:prouoqueà vn
ner;& en s'en iauât la boucbc> elle affermit les dents

qui branlent. On vfe de Ces iàrments & rainccaux

verds en li^u de curedents, pour fe frotter &c curer les

dents. On fait d'huile du huit de Lentifque quieft

aîtringent , & propre en toutes chofès qui ont befoin

dereftreindre.LeLêtifque produit vncrefincqu'au-

rend comme obligé àeu:î pour ce mcdiciment tant exquis

& neccflairc. le trouuc aiifsi qu'en Candie y a de Lcntifqucs

qui prodiiiftnt lcmaftic:maisiaune iiamcr, & moindre en

bontcquc ceîuydeChio. Le mairie aucc encens , lang de
dragon , & poils de heure bruflc/. , rcceu dans blanc d'œuf,

&misfurlcfronc,licauprca!lab!c fore eftrojtemcnc dVnc
bande,cftanche le fang qui fort des narincs.On le prend aucc

cire odorante contre le mal des dcns , & pour purger le ccr-

ucau. Il ofte&appaife les douleurs des lointurcs , fiincor-

poré aucc miel, comin, pouliot, faugc , perles de laurier, &
lauinier,onIcmct fur les lieux qui deulcnt. Sien cnprcnc

II T - r I
" \i trois erains dcuant qu'aller coucher,il aide erandcnicnt aux

cunsappcllentLcntucine;dautresIanDmmentMa-io 1
S q" •'i^'^' «-

_ ' s
..^cv,, f;.nfrr , , .... . douleurs d cltomach: voire tcllcnicc que plus on nés en lent.

ftic. prinfc en breuuagcclk eft bonne à ceux q ui cra-

chent ie {âng , aux toux inuecerces , 6c à l'cftomach:

mais elle prouoquc à routter. On la mefle parmi les

-poudres qui fcruenr à nettoyer les dents :& es fards

qu'on fait pour embellir Se donner grâce à la peau d u
viiàge. £lle eft bonne à faire recroiflre le poil lîes pau
pietés s & les reueftir &de(plier: &cftant mafcheej

cllcrcnd l'aleine bonne , & rclTcrrc les genciucs. La
meilleur eft celle de Cliiojoù elle croiften grande

GaLcn à fait mention du Lcntifquc'tiilant ainfi : LeLentif-

que eft compofc d'vnc fubftance aqucufc, Icgcrcmenc chau- de fimi>liç,

de, coniointc aucc vnc grande terrcftrite &: froideur : qui le «ïf»-/**'-

rend moyennement aftriftif. Ilcfr fcc à la tin du fécond de-

gré,ou au commcccmcnt du tiers, Se cfl également tcmpcrc»

& comme moyen entre dialcur £>: froideur. Il cil: également

aftringcntcn toutes fcs parties, alfa uoir en ces racines, bran-

chcsjtcndrons, germes, fucilles, fruift, &cfcorce. Ltmelmc
fi tu tire le ius des fueillcs vertes , tu le trouueras de mefme
qualité , allauoir moyennement aftringcnt. Parquoy onlc
prcnt, en brcuuagc , fimplemcnt j ou bien méfie auccles au-

abondance. Celle eft à préférer, qui eft dcrccommcîOtresmedicamcnsau'on ordonne aux caqucflangucs, & au-

vnver luyfanc denuit:6cqui retire, quant à blan- t^-" defthux & maladies du ventre. Mefmcsilcfthonàceux

onyjrmtjfe. cheur, à la cire de Tofcanexftâr pleine, *fcche, fraille,

odorante, & crilTamc. Celle qui eft vcrde , eft moin-
dre. On la /bphiftique aucc encens& refîne de pom-
mes de pin.

Le Lentifque efl: commun cnltnlie,& fur tout cnlaTofca

ne en nos mannes de Scnes. On en voit beaucoup en ces

vieilles ruines & masures des anricaillcs Romaines : & en la

cofte de la mer Tyrrhenc, tirant vers Gaieté & Naplcs. On
trouuedcsLentiiques quafi de la grandeur de demi arbre.

qui crachent le fang,& es flux de fang par le bas,& aux rclaf-

cncmcns du fondement & des parties fccrctes des femmes:
comme chofc qui aucunement ic rapporte ^ l'hypociftis.

Galicnaufsi cnvn autre paii'agc a parlé'du*mai'l)c,difanc Oal.hb.j.

ainfi ; Le mafticqui eft blanc , &furnommc maflic de Chio, fm['l.mtdi.

eft compofc de qualité?: aucunement contraires : car il eft

aftringent, & rcmollitif. PourccHc caufcil eftprcprcaux
inflammations de rcftomacli,du ventre, des parties intérieu-

res & du foye : comme cftant chaud & fec au fécond degré.

Mais Icmafticnoir, qu'on appelle maflic d'Egypte , eft plus
' " " " " tileltbona

'

defsiccacifjS: moins aftringcnt:îc pourtan

D'autres on voit qui font petits , & qui fans auoir tronc qui î ^ fcs qui requièrent cllrc fort digérées & refolues par tranfpi-

foit gros, iettent àforcefiirgeons &icttons,c(fmmc les cou- --- --- r
•

n
,

r. i.. r -i....

<lres. D'autant plus quelc Lentifquceft mafsif, & a fcs fucil-

les cfpcfles, d'autant plus s'abbaiflcnt contre terre fcs bran-

ches. L'vn &: l'autre Lentifque a fcs fueillcs fcmblables à cel-

les des ptftaces,& ont vne odcurforte : & font gralfcs, frail-

Ies,&de couleur verde obfcurc : combien qu'elles ayentic

bout rouge, Si certaines petites veines rouges. Le Lentifque

cfttoufiours vcrt:&afoncfcorcc rouflaftrc,pli5tc,& gluante.

Il iettc , comme le tercbinthc , outre fcs fruids grappus > de

petites bourfes recourbées comme vnc cfgoufl'c : dedans Icf-

quelles y a vne liqueur clerc : laquelle, par trait de temps, fe

ration.Par ainfi c'cft vn itmcdc propre aux frondes. L'hui-

le de maftic fe fait du maftic blanc, 5d bien peu du noir : & eft

deau.jlité 6f propriété fcmblablc au maftic. Voylà ce que
Galicn dit du Lentafque & du maftic. Or pourccque Icma-
fticm'afaitfouuenirdu Camfrc: lequel fcfofiftiquc parles

brouillés auec maftic,caudcvic & 7cdoaire:& que d'ailleurs

Diofcoridcj Galicn,m les authcurs de ce temps, ne lâuoyent

que c'cft que camfrc, & moins en ont cfcrit : pourlàtisfaire

aux Iciftcurs , ic n*ay voulu omettre d'à diouftcr en ce Com-
mentaire tout ce que i'cn ay apprins de Serapio , & de plu-

ficurs autres, qui de noftrc temps ont fait les voyagcsdes

conuertitcnbcftc's femblables acclles qui forcent des vcfsics Indes, & ont nauigé &circuiles parties Méridionales. Le
quicroiflentfurlcstcrebinthcs,&:ormcs.LcLcntifqueavnc C A M F R E donc eft laggomme d'vn arbre qui croift es Indes C4mfe.

de telle hauteur & largeur qu'vn fquadron de cent hommes
pourroit demeurer dclfous ledit arbre à l'ombre. Il croift es

montaigncs qui font à bord de mer. Lamatierc dcfonbois

eft Icgiere , comme fcroit la matière de ferula, & de celle ma-
ticrcfortlcCamfre. Levrayfignal qu'il y aura force Cam-
fre, eft, quand l'air eft fouucnt cfmcu par cfclairs & tonner-

res: ou bien qu'il y a tremblement déterre. Il yapluficurs

fortes de Camfrc. Caron en trouue vnc entre les veines du
bois, qui eft Icrrcc comme vne lame. L'autre efpccc fort par

l'clcorce rompue , comme refine ; demeure attachée à l'ar-

bre à fleur de gomme, Ccftc forte eft rouge du conimcncc-

qui porte CCS fucilles, eft bien djftercnte du Lentifque : com-î" O ment : mais elle deuient blanche , ou par la chaleur du foleil,

bien qu'elle ait quelque rapport au tercbinthc. LeLcntif- ou à force de feu. Les gens du pais rappellent R.iachinc;luy

ayant impolé le nom d'vn Roy de celle contrée , qui ii; nom-
moitRiach : lequel premier rrouua la façon de blanchiric Jt'Uch pre-

Camfre. Ccftc Ibrte de Camfrc précède les autres en honti: mier inue»

car elle eft plusfubtîlc , & fe maintient en fa bonté plus Ion- tcuriehla-

guemct. L'autre qui demeure ferrée entre les veines du bois, chirleCam

eft plus matérielle, noire & troublcrparquoy elle eft moindre ^'ff.

en bonté. Y en a \'ne autre cfpecc, qui eft la moindre de tou-

tes , & cil: de couleur brune & oblcurc. Apres celle là y en a

vnc autre
,
qui n'cft pas fi nette ne fi bonne : laquelle cftant

medee parmi les raboturcs , efclas & ferrures de l'arbre, fc

Lenteur & odeur forte:& pour ccfie caufc pluiîeurs le fuyent

pourcc qu'il appcfantit la tefte. Quant à celle forte de Len-

tifque que Ruellius dit , croiftrcdc la hauteur d'vn chcfne,

ayant les fueiUcs femblables à ccMes de cormier, & fcs grains

rouges, comme ceux d'vn grenadier fauuagc : ie n'en veis ia-

mais : & moins ay fouucnancc auoir Icu en bon autheur qui

foit, que ccfle forte de Lentifque fc trouuaft.Parquoy ic pcn-

fc que Ruellius n'a bien mis fcs lunettes en ceft endroit.Com

me aufsi Hcrmolaus Barbarus, lequel cftimcccs fueilîes, dot

les tanneurs affaitcnr les cuirs à Venilè ,& qu'ils appellent

vulgaircméc rogliG,cflrc fueîlles de Lentifque. Car la plante

que d'Italie produit aufsi le maftic , comme de ccie peux te-

mficr: combien que ce ne foit en fi grande abondance que

pourroit eftre és Ifles de Chio & de Candie. Parquoy Aui-

cennea cftc reprins à tort grandement en ce qu'il a fait men
tiondu maftic dlcalic: car ceux qui fe font cftayez le redar-

gucr , fcfontmonftrez plus reprchcnfible5,ence qu'ils efti-

moycnt que fculemct en Chio creuft le maftic. Theophr.afte

'Pîin.li.xi. & plufieurs autres, comme Pline, dienc que le maftic d'Inde

iM/ï. 17. prouient d'viie plante cfpineufe. Et Pline ne fait point feu-

lement mention du mailic de Chio, mais aufsi dcsmaftics

d' Arabie, Afic, Grèce,& Ponte.Le maftic qui fe vent prefquc fond à fleur de gomme: & rend fcs grains gros, quelqucsfois

en toutei'Europe,vientdc ChiOjIftcdelamcr Acgec,lequel

difti'ile par incifion qu'on fait au Lentifque , fur le paucfait

tout ;\ Icntour de l'arbre. Or tous les infulains de Chio ont

dccouftume après l'auoir cueilU ,fàns fraude aucune de le

mettre en lieu public & coaiun:voire mcfme ils l'ont en telle

cftimc & cuic, que s'Uaduîent que quelcun arrache vn Len-

tifque portant maftic,ou en terre fienne, ou d'autruy, ils le

condamnent à auoir la main coppcc. Et ce vrayemenc non

ûns caufc : d'autant qu'iU voycnc que qua£ tout le monde fc

comme amandes,ou fcucs:& quelqucsfois conîmc cices. Les

Sacrificateurs &preftresdu paisjfcferucnt en leurs temples,

de ladite gomme en lieu d'encens, myrriie, ou coftus.Or tou

tes ces fortes de Camfrc finalcmetfcreàuilcnt en deux efpe- Camfrc en

ces : aflauoir en Camfre en rofc ,& en Camfre artificiel. Le rofi.

Camfrc en rofc eftceluyqui n'a point pafle parle feu. Le Camfi-eat.

Camfre artificiel eft ccUiy qui a crié purihé &.blanchi au feu, tiflcïH.

ou au foleil : côme aufsi cil ccîuy qui fe fait par fubhmation. h'tn:h.lih.i.

Fuclifius cûime le Camfre eftre vne efpcce de Bitumedes dciop.med.

e 4 Indes:
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ïnJcs : Te fondant fur ce que Scrapic, par l'autorité il' A' ma-
iodusjdit que le figne d'nbiindâcc de Camfrc efl, quand l'air

cil fouucnt efmeu par cicîairs & tonnerres, ou bien quand la

terre tremble au lieu où il croifi ; prenant argument dcibn
dire > fur cequ'aufsi les trembleniens de terre caufent Si font

iîgncs d'abondance de P^ituine, & de Touffi e.Mais nous lom-
nics bien appointez contrairesrcar iamais cela ne fut l'inten-

tion de Scrapio , ne d'autre autbeur qui foit:veu que tous
ceux qui ontelcrit du Camfrc , dient, le Cr.nifrccftrela re-
fine ou gomme d'vn arbre de grandeur Is hauteur non ac-
coutumée: ioint aufsi que de toutes les fortes de Bitume on
peut tirer huile & eau par alembic , comme difent les alqui-

, q
miftes : ccquine pourroit cfttc au Camfre, d autant qu'il

nage toufiours à la Annmitc du vafc , & s'arrcflc L\ comme
purifié, iiinlî que le vif argent. Platcarius de Salcrnc aufsi
monftre bien qu'il n'a bien fondé la vraye hiftoiredu Cam-
fre: en ce que, ni,ant que ce foit gomme d'arbre, ils'ellaye de
prouucr par Diofcoride & plufieurs autres , que le Camfrc
fe fait du ius d'vnc herbe.Ce qui eft f3ui:car ïamais Diofco-
ride ne parla du Camfre. Or que le Camfre foit vne gôme,
on le voit non feulement en Auiccnne Se Serapio:mais aufsi

les Portugalois qui vont ordinairement en Calicut , le tcf-

moiencnt. Serapio & Auicjnnc ont cflimc le Camfre eitre

froid & ftc .lu tiers degré. Mais f s cftéls montrent 1- con-
traire. Car, cfcnt mis en l'eau, ilbrude, & cftfort odorant,
& fîfubtll,qucfouucntcsfois d: foymefmc il fc rcfoult en
fumce. Qui me faitfoupçoiincr,ou que nous n'auons point
de Camfrc naturel : ou que l;s efcrits d. s Arab-s fontcor-
rompuscnci ft endroit,comme auisi ils font en plufieurs au-
tres. Selon les Arabes (fi toutcsfois il efl licite delcs croire)
le Camfre oint , mitigue les douleurs de la telle , proccdans
àc chal?ur, efteint toutes ardeurs & inflammations, & prin-
cipalement du foyc : S: raffioiditlcs roignons, reins,& vaT-
feaui fpermatiqucs, & reftreint le fang. On le met és fars &
tnimens qu'on fait pour embellir la peau:&pour garder d'in
fiararaation & lesplaycs , & les vlceres. Il efteint les inflam-
mations aiguës & ardantes des membres : & reftreint le fluï

en la mcimc forte que !c

|(ï^> lenriiqi!c,onc la merme cjiia

0 ^ I té quelelentilqiic, &font

^ alcringés. Le fttiict du Ter-
bentliin , fe peut manger:

il nuit à l'eilomach.

il ekhautic & prouoquc à

luxure : & prins en breuua-

gc auec du vin, :1 l'uruicnt

.aux pointures venimeufès

des araignes , nommées
pîialangi. La Terbenrlnne
:; 'apporte d'Arabie la pier-

rcule. Llle croift aulsi en
Iudce,Suric,Cypre,.'\friquc,&Lybie,& és Lies Cy-
clades. La meilleur efi: celle qui eft blanche, clerc, de
couleur de verre, tirant fur lepers,& qui fent le Ter-
benthin. Laterbenthineeftlaplus excellente détou-
res les refines. Apres la Terbenthine les meilleures

o rcfincs font celles de lentifque, dcpin,fc de fapin : &
par après, la refine de peire,& celle qui fort des pom-
mes de pin, font eftimces les meilleures. Toutesles
refines que delTus ont vertu d'efchauftcr, mollificr,

refoudre.&mondihcr. Priniesfimplcmcnc,ou com-
pofecs en forme d'eleeluaire auec du miel , elles fer-

uent à la roux, cSc aux tliilîques. Elles purgentles dcf-
fauxde l'eilomach, prouoqucnt l'vnne, m,aturent&:
digèrent les cruditcz , lafchent le ventre : & font re-
plier & reprencire leur poil aux paupières dénuées de

du fpcrme, & les fleurs blanches des femmes, prins en breu-' °P°''- oignant auec vcrd de gris,virriol, & nitre.
uagcaucc poudre d'ambre Sceau de nenufar. Et fi on en
oint le penil, les rems & les tefticules , il fait mefme opéra-
tion : l'ayant toutesfois auparauant laiffé .allez longuf;mcnt
en infufion en la decoétion de la greine d'herbe à puces , ap-
pellec pfyllium, ou en verius , ou ius de moi elle. Mis dans le

liez auecfcmence d'ortie, ou en s'en frottant le front auec
jus de plantain, ou de ioubarbe, il cftanchc le fang du nez.
On le met és collyres qui fe font pour le mal des yeux , pro-
cédant de chaleur. Si on en oint les reins & les tefticules , il

ofte tout appétit d'arrcflcr. I! preferue les corps de pu ti efa-
âion:parainfi on en met es defcnfifs qu'on fait cotre la poy-
ibn,morfures de beftes vcnimeufes, & maladies peftilcntieu- 40
lès.Oint auec miel & borrace,dont vient les Orfeiircs,iI rend
la peau du vifagc belle & nette. "Vn once de Camfre broyé
auec autant de fouphre , y adiouftant myrrhe & encens , de
diacun quatre dragmes,5: vne liure d'eau rofe.laillc en vaif-
fcau de verre dix iours au folciheft vn remède fort fouucrain
contre les bourgeons & puftules prouenans au vifagc , fion
s'en laue fouucnt. En fommc , le Camfre a de grandes pro-
prieteZilcfqucUes nous paffons à caufe de bricucté. La prcu-

Efireme uedu Camfre légitime fc fait ainfi : On met le Camfrc dans
(k tS Ca.-n vn pain chaud parti en deux,au fortir du four.Que fi le Cam

elles gueriflcnt la rongne. Mifes d?.s les oreilles boii-
eufes,auechuile &: miel, elles arreftent le flux de la

fange: &feruent aux demangemens des membres
génitaux. On employé les reiïnes és cerots mollifi-

catifs,&cs onguts &emp!aftrcs,qu'on prépare pour
les lafsitudes. Ointes &fimplement appliquées, elles

aident grandement aux douleurs de coftcz.

Diiaiitriifarta de ^

r
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ne : C rntfincs du B iion.

Lx xrii.

La Refine liquide , qui fort du Pin & de lapcfTe,

fe. fre fe fond , & fe rcfoult en humeur , c'eft figne qu'il eft bon
maiss'il lèche, c'eft figne qu'il eft fophiftiqué. Aurcfte.fior
ne tient coufiours le Camfre bien fetré,il s'efuauouit fouuei.
tesfois de foymcfineide forte que bien fouuent les apothicli-
res s'y irouucnt trompez. Ilfe garde feurement en vafes de
marbrcou d'albafire,mis dans graine de lin,ou fcmcced'hcr
bc à puces. Aucuns dient qu'il fi garde bien auec du poyure:
ce qui n'eft croyable. AVenize on apporte le Camfre en
rofc: & là artificiellement auec alcmbics de verre on le blan-
chit , & le rend on luyûni auec le feu.

Du Terhtnthin &fa rtfns : dit en Grcc,rnminthn,,
& en Lutin , TerelimhmUes Aral>:s, EMon, Bo-
ttin-,Setin,Alhtin. L.irefimefl dite des Grecs,

^

%hetine,à!S Latin! ,Refina:dts ylrdbss
, l^xtiti

',

Natig: & des Allemans
, HartK.:drs Italiens,

Ragitt.

c tî AT. LX xr I.

Le Terbcthin eft vn arbre fort cognu. Le fueil!a"e
d'iceluy, fon fruid, & fon efcorce , préparez & prins

s'apporte de France, & de Tofcanc,& anciennement
s'apportoit de Colophon : de forte qu'elle cftoit fur-
nommee Colophonienne. Elle s'apporte aufsi du
cofté delà Gaule, qui eft prochain & voifin aux Al-
pes'':& l'appellent ceux du pa'i's, Larica,c5me venant * t',/ s*-
delarege,ou meleze. Prinfe & lecnee en forme d'ele- «ije.

f o duaire, ou prinfe fimplement, elle ferr grandement
aux toux inueterees. Les refines font entVelles diffé-
rentes en couleur : car il y en a de blanche, d'huileufc,

& d'autre qui retire au miel,c5me eft celle de meleze.
Le Cyprès aufîi prodiîit vne refine liquide, oui eft

de mefine propriété que les autres. Lcsrefiuesfcches
fetircnt des pommes de pin, oubicn du iàpin,oude
la peiTcou du pin. La meilleure refine eft celle qui eft
la plus odoranre , rranljiarente, & qui n'cft ni fcchc ni
humide: ains eft fraille,& a quelque iMpnorr à la cire.

60 Entre les refines , celles de fapin & de ' pcfis, font les *»« ie pin.
meilleurcsicar elles font odorâtes,&retii-cnt à l'odeur
de l'encens. Les meilleures refines s'apportét de l'Iilc

de Pityeufe, qui eft afsife en la coftc d' Efpaignc. Mais
celles qu'on tire des peOi;, cyprès, &des pmnmes da
pm,nc font rien au pris des autres,&n'ont telle vertu.
Toutesfois on s'en ferr pour les mefmes eîîers que
des précédentes. Larefine de lentifque , &i la terben-

thine
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thinc (ont de mcfmc qualiré. L'on cuit toutes les rc-

iîncs liquides dedans des vailîcau.i , qui contiennejit

quatre fois autant que laliqueur qu'ony met. S ur vn

u (oiiçe *conge de rcfuie on met deux congés d'eau de pluyc

lifeaeufli Q^ jj. cidemc : & cuit-on le tout à petit feu de char-

bon, eu les remuant continuellement ;iufqucs à ce

quelarcfine perde fou odeur, &deuicnnc fraille &
fcche : tellement que la frayant auec les doigts, elle le

rompe aifément. Et après qu'elle fera refroidie,lafàut

etjjicl.

ceux du païs en vfent plus volontiers tjuc tfamanjei. Vo^U
cju'cn dit Tlieophraftc. De inoyi'ay veu bonne quantité de

tcrbenthins fur la montaignede Caftel Trente , oij ils me
furent premièr ement monilrez par Mefferlule Alexandrin,

homme doâe C< expérimenté en medecinedefqucls elloyenc

du toutfemblablcs i ladcfcriptio que Theophraflcen a fait.

Et depuis i'cn ay trou uc en plufïeurs autres Ijcux en Tolca-

ne,és anticaiUcs & ruines anciennes des Romains:& mefmcs

i'cn ay veu en grande quaiinrt; furie mont Baldo, & Carfo,

appelle lapidic des anciens , tirant de Goritic à Trieft , en la

Coftc qu'on monte de Profcccho, tirât à la marine : combien
f '

j • r . .-^.iri r o qu'ils produifent les fuedics plus longues & plus larges. Et
mettre en vn pot de terre,qui ne foit pomt vcin lie. I o

^^^^l;,^,ç^^i, , ^^({.mt par là , i'ay cucrlli & les fruiûs , & les

Larefuieaufsi fcfera fort blanche, fieftantfondue, - . . - . . . , , , ,.

elle eft paCTee & repartie , & feparee d'auec fon marc

&falie. On peutaufsibruflcr toute forte de refine,

fans eauiprcmiercment la cuifantàpetit feu; & où &
quand elle commencera à s'endurcir, faut adioufter

d'auantatje de charbon,& la faire cuire trois iours en-

tiers fins ceflèr : iulqucs à ce qu'elle ait changé de na-

turel , comme eft dit cy deCTus. Puis après la faut fer-

rer pour s'en aider. C^ant aux refines fcchcs, elles

font fuftifamment cuites en vn iour naturel. Les re- 20 non feulement on vfoit du biion de melc7c,mais aufsi l'appel

cf^ies femblables à cornes de cheures:dans Icfquclles y auoit

des bcftelottes femb'.ahics .à mouclions:& (î en ay tirclater-

bcnthine. Laquelle encorcs qu'elle foit la plus excellente de

toutes les refînes :fi eft- ce qu'il n'y a pas long temps qu'on a

commenccd'en apporter de Cyprc à Venife. Aiitrcsfois on

apporioit la tcrbcnthinc cuite : ou pource qu'elle eftoit plus

aiiéc à porter en ce moyen : ou bien qu'elle eftoit plus aifêe à

fophiftiquer.cftantcuue.Mais mair.tenât on trouuc aflc/, de

terbenthine liquide,corne celle qui fort de rarbre.Mais(com-

me nous auons ditcy defl'us)pourcc qu'il y auoit long temps

qu'on n'auoit apporte en Italie de terbenthine : au lieu d'elle

fines brûlées fcruentgrandemttauxemplaftres odo-

rans & remoUitifs , & à ceux qu'on fait pour les lafsi-

tudes, & pour donner couleur àtousonguens. On
fait de fuye de refine comme d'encens , qui eft bonne

aux linimens qui fe font pour farder & donner cou-

leur viue aux fourcils : & ferr aux yeux pleureux , & .\

l'erofion des cantons d'iceux : & fi rcucft les paupiè-

res dénuées de poil. On en fait aufsi d'encre pour

ielcrirc.

LcTcrbcnthin àfes fucilles comme le frefnc ,toutcsfois'

vn peu plus groffes & plus grallcs. Il a fon bois & efcorcc

femblable au Lcntifque , fi Heur comme l'ohue, mais rouf-

foyantc : de laquelle fort le fruit à fleur de raifin , de lagrol-

fcur de celuy de geneure, relineul, dur,ayant de petites cor-

nes rouges, de mcfmc façon que celles des cheures, dans lef-

quellcsilya de mouchons : elles ontaufsi quclquehqueur,

comme le Lentifque. Sa relînc prouientdu tronc , tout ainli

1,Kfh. di qu'es autres arbres iettans rcfine. Theophraftc dit que du

ifi.pUM. tcrbenthin , ya malle Se femelle :& pource que Icniade eft

ftenlc,on l'arrenge au rang des mafles. Le tcrbenthin femelle

fetrouueanfsi de deux e^pcccs : dont I vne produit vn fruit
1 I. _ i' I ;tl :„a.J,.J;fC .

tinent ioux,de la grollcur d'vnc lentillcqui eft de diffi- 4° rege ou mclcre. Ce
quafiimpofsi'olcdigcftjon. L'autre efpccciettevn fruit pou!trcs,fais Je peilc

loit-on terbemhinc, Or pource que dcfia nous auonsaffez

amplement parle des rcfincs de pin,dcpelVe- demeleze,& de

Cipinnlncfi ia bcfoin que nous en rcmpliflbns le papierda-

uantage. Toutesfois il faut noterqu'dy abien peu de fapins

es montaigncs de Trente, qui produiiciit le biion, & la par-

raîine. Et s'il s'en trouuc, qui aycnt l'vne & l'autre, cela eft

comme vue maLidie au ûpin,félon le dire de Pline. Ce quife

peut aifémcntvoir en ce,que tous les fapins qui lettent refîne

& parra2ine,font(ccs,pourris,& vcrmoulus.Brafauolustr,ii

tantdesrcfincS;dit,qu'enladcfciipti6d'iccI]cs,Plïnecftcon- Pli» ''M.

traire àDiofcorideqioui cc que Pline a réduit toutes les efpe- »at.Ub.^^.

ces de refînes en dcui:aflauoir ,cn rcfine liquide, & en refine

fcchc,quenousappeI!5s parrafine. Etque la parrazinccroift

au pin & en la pelle; mais la rcfine hquide croift auterbcn-

lhin,mcle!C,lcntifquc & cyprcs.Et quc,au contrairc,Diofco

ridcdi!» que outre la parravine, le biion croift au pin 5:enU
peflè. A mon lugemcnt Pline & Diofcoridefepeuuent aifé-

ment accorder. Car combien que Pline die que le pin & la

pelle produifent la parrazineiccneantmoins il ne s'enfuit pas

que ces arbres ne puiflènt prrduirc & le biion, qui eft la relî-

nc liquide:* la panazinc qui eft la refine fcche. Car és enui-

ronsdcTrctei'avveu par pluiîcurs fois de pins & de pelles

coppees & abbatucs longtemps auoit , lefquelles caufant la

chaleur du foleil, lettoyènt vue rcfine cicre, côme celle de la-

melcze. Ce que mcfmcs l'.iy veu en certains ais &
jnconti

cile&quali impol

vert du commencement, lequel par après dcuient roux, & en

fin, q uand il eft mcur, il eft noir , & eft gros comme vne feue,

£har"c de refine & d'odeur fulfurine:& dénient nieur au mcf-

mç temps que lesraifins. Esenuironsdclamont5igncIda&

de Macedonele tcrbenthin croift petit , recourbe , & produit

à force furgeons & lettons. Mais es enuirons de Damas de

Suric les icrbéThins font hauts,grans,amples & beaux à voir,

& y a vne grande montaignc où ne croift autre chofc que ter-

bcnthins.Son bois ell dcmaticrc fort pbable:& ictte fes raci-

nes fort profondes,&faines:defortc qu'il n'y a pointdc pour _
,

, ni 1 ,

ritureen tout l'arbre. Il ictte fa fleur,commcl'oliuc:mais elle , q retire .1 I huyle, S; l'autre eft de couleur d: mi

«ft rouftc & produit fes fueiUes deux à dcux.Sc en grade quan qui fort de la niclezc. Mais celle qui a prins f(

tité, qui fortent de fes branchettcs , quafi comme fait le cor-

mierdefquelles font femblables aux fucdics dclaurienmais la

dernière fueillc,qui eft feule,cft pomîucToutesfois IcsfueU

les font moins entaillées que celles dufoibicr ou cormier :&

en leur circonférence approchent plus à celles du Laurier;

cft.msgrairçs,commeaursieftIefruift.Lc tcrbenthin produit

aufsi corne l'orme, certaines velsics de la grofl'eur d'vne noix:

dedans lefquelles s'cngcdrent petites beftcs côme mouchons,

auec vne hqueur moite & grallc. Toutesfois on n'en tire pas

la tei-benthme,3ins la prent-on du bois. Le fruift du tcrben-

thin, encoresqu'dfoit glu5t.àlamain,ceneantmoins il rend

:ou pin,;xqui défia clloyent mis en o?u-

urc. Ilferoir ulus raifonnable rcprcdre plinc,de ce qu'il amis

la rcfine de lemifque au nombre & rang des refines liquides:

laquelle ncantmoins eft noftre m,-.ftic , Uquel eft plus dur &
congelé que parra/inc qui Ibit. Au refte il faut noter que ces

fortes de reSnes que les efpicicrs appellent rcfincs de Co'o-

phon, d'Efpaigne, f; deCrcce, font celles que Diofcoride a

cnfcigné de cuire. Carcefte refine eft de diucrfes couleurs:

alîauoir blanche, & quelquefois fcarlatinc , ou bien chargée

de couleur : Iclon les couleurs des refines dont ellefetrouue

compofce. Car, corne Tiofcondc dit,!' vne eft blanche,l'autre
" '

' ' lie! , comme celle

qui lort uc la mciezc. iMais ceue qui ;i p; ijis fon nom de Co-
lophon, ville d'Ionie, félon Phne, eft plus ronfle que les au- J'Imli-H.

très ; & n'eft appelée, pourautre raifon. relînc Efpaignolc & ca.to hi^,

Grecque,finon pource qu'on l'apporte dclditcs rcgiôs.Tou- nat.

tesfois il faut noter , qu'il y a d'autre refine Colophonienne,

qui n'eft ni cuite,ni brulce.Car Diofcoride dit.qu'on appor-

toitdeColophonde refinc liquide de pin & de pefl'e , & do

refîne graftè, qui eftoit appellcc Colophonienne , par excel-

lence. Ce que Galien aufsi teftifie,quand II dit:Or toutesfois C/iHLjJe

pource qu'on auoit accouftumcd'anpcUcr Colophonia,la re icrnpo meL

fine brulec:il faut entendre qu':l y a d'autre Colophonienne, ftrgcr.trA.

femblable au maftic de Chio , qui a ie ne fçay quoy de molli-

f'attache&fe tient l'vnar3utre.Maisqu.andonlelaue,celuy

qui cfi blanc , & n'eft encorçs du tout meur , nage fur l'ctu:

,
qui a ic ne 1^ ,

bïenVeu'dehqVeurVouefionnelelaueenîc recueillant, il ÛOtif,comme le maftic & Icncens. Etenvn'aiitrepafi3ge,ildit

- - - " •• t.... ainfi:Entrc les refines liquides, fe trouuc la Colophonienne,

de l'odeur d'encens:'Laquclle eft fimplemét appelée d'aucuns,

Colophonienne : ayant vne odeur fort bonne , comme celle

dufapin,à laquelle cllcfc rapporte en médiocrité de chaleur.

Quefion vouloir direque Pline niDiofcoride ne fçciirem

iamais que c'eft du biion defapin,ie peiife que la venté fcroit

tcllçicat ie ne trouuc qu'ils aycnt aucunement parlé de la re-

fine liquide du fapin. La refinc du tcrbenthin eft fort fingu-

liere pour les douleurs de coiilei ; & C guerift les Icurcs fin-

mais celuy qui eft noirvaau fons. Etenvn autre pallage

htftr.li. Theophrafle dit qu'es Indes y a des tcrbenthins du tout fcm

!.. af.^.ie blables aux autres, excepte que les tcrbenthins des Indes ict-

'Si.flaat. tent leur fruia femblable auxamandes. Etdit-on, qu'ilen

froift en Baara,qui porte des noix femblables aux amandes:

jion pas du tout fi grandes, mai s qui ont la forme fcmbUblc:

jkqui fontdemcilleur gouft que les amandes:dont vient que
dues.
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ducs, & Icvifage. Ointe clic oflciagratcUe 8f feux volages,
dits impeclgcsi nettoyé les vlccres, 5; rcilciie lesplaycs fref-

chcs. Souucnt nian^ce elle atténue & amoindrit la ratte:

Scinblablemcnt prinic au poix d'vne once aucc poudre d'iue
mufcatc, de iaugc , & dellichadoji , aide à toutes douleurs

' dciointures. Galicnaulsi traitant desrcfincs, & du terben-
tliin,dir en celle forte : L'elcorce du tcrbcntliin.fcs fucilles &
fon Iruia font aucunement aftringcnsrtoutesfois ils cfcliauf-
fcntau lècoiid degré, & font manifcftcmêr dcfsiccatifs.Com-
bien que eftâsciicores frcs & humides ils nefoycnt que bien
pcudcfsiccatifs : ce ncantmoins, eftans fccs,ils font dcfsicca-
tifs au fécond degré. Quand au fruift , cflant fie, ilcflquafi, „
dclsiccatlf au tiers degréicar il cft (i cliaud,que foudaincment
fa chaleur fcmonftre en le mafchant. Et pour celle caufe, il

prouoquc l'vrinc,& cft bon aux dcftaux de la rattc. Le mcf-
nic Gal:en parlâtdes refines au mcfme heu, vn peu au para-
liant, dit ainfi : Toutes rclincs font chaudes & defsiccatiucs.
Toutcsfols entre elles y a dilterenccrcar à les gouflcr,cllcs fe
ti ouucnt plus aiguës les vnes que les auti esi&feiô leur acui-
té , fc denionftreni plus ou moins chaudes : & d'autres font
pluslubtiles en leurs parties, que les autres : & d'autres ont
iiuclq uc altrifliomles autres non. Le premier râc cft attribue
à bon droit .ila refinc de Icntirquc,qu'on appelle mafiic. Car
outre ce qu'elle ne tic: lien, ou biê pcu.de fallnciif, de forte
nil *-M.'>nH'*"r\ntt^*n^K]/iTï'\i' ,J rt A-\ ». Qr l 1^ Ml'. 1

AND. M A T T H I O L V S

monflrc,quandil dit,aulicu prea!legué:Combien que la ter-
bcnthmefoit cftiniec la plus excellente de toutes les icfines,
eommc médicament qui fe peut accommoder en plufieurs &
diuers accidens, ccncantincins elle n'cft point plus chaude
que les autres.

IHx Litfuida: François, Pcix liijiiiàc.oufinâue: Grec,
Pif4 hygra : A r^be

, V.!rf,£,fl, Zefi, oh Kir : ha.
li-n, Ffceli^uidu

: EJp^ignol,Pex negra: AUcmans,
pour lamesfortes de Poix, Bcch.

CHyiP. Lxxr lu.

I . .-^ uu V encre,
dereftomach, &dufoyc, & fcrt mefmes aux vlceres chauds
& tlegmonsilî cft elle encorcs dcfsiccatiue, lâns aucune nior-
dacité, ni .acuité, combien qu'elle foitcôp(ifcc de parties fort
fubtiles. Entre autres rdhies,latcrbenthinc efti.l plus à efti-
mcr: laquelle cft manifcftcmcnt &cuidcmincnt allnngcntc:
non toutesfois tant que le n-.aflic. Ce neantmoins ellc^a vne
ccrtai.ne amertume , qui la rend plus rcfolunuc qucle maftic.
Et par celle amertume, clic cft fi abftcrfiue, qu'elle guerill de
Iarôgne,&du malfaint mainmicfmcs elle attire plifs les cho-
fes profondes,que autre rcflnc qui foitrcomme cftant la plus
fubtilc de toutes. Toutefois la refine Je pellc,& encores plus

La Poix liquidcqu'aucuns appellent Conus,fè re-
cueille du plus gras du bois de Pin & de pelle. La
meilleur cli celle cjui ell li(lanre,nettc,& clcie. Prinic
auec du miel , au poix de deux- onces & demie , ea
forme d'clcdtuairc, elle eft bonne contre tous venins,
aux rhific|ues, & à ceux qui craclientle (âng pourri &
caillé.& Il fert i la tou;;,à la difficulté d'aIcine,&pour
faire lorrir dereftomach les humeurs ten.îs&gluans.„„;.,,? r >

— "-r--","->.io,i.i ,,ieiortc lairciorriraeieitomach les humeurs ten.îs&oluan'qu eilccftconuenablc aux defîaux & imbcc hte? du ventre îo i r r , - ^ .lo v.v jjiu.ui,

de l'eftomach, & du foye, & l'crt mefines rux vlceres ch"uds
^''""'''^"'^ crachet.On s'en oint aux .nHam

mations de laluette, & aux gourmes. S: fquinancies.
On la met auec huile rofat dedans les oreilles,quidi-
ftillent la bouë &le lang pourri : & l'emplallre-on
aucc Ccl pilé & menu fur les morfures des lèrpens.
Appliquée auec autant de cire , elle fait cheoir les on-
gles corrôpus & rabotteux : & nettoyé le feu volao-e.

Elle refoult les di-.rcffes delamatrice.&lesapoftumes

— i v< ..i^;vjiji*n.in 11, uc pelle, <x encores plus
'^'^^^^ H*^' fondement. Cuite en vrine de petis

celle qu'on tire des pincs, font plus aiguës que laterbenthi- cntans,auec farine d'orge,eIte rompt les efcroueiles:
ne :& neantmoins elles ne font pas plus digeiliucs mattra-' ° & appliqucefur les vlceres corroiits auec efcorce de
ctiues. Larefine de Din. A' Hi. finin ri/.nfif.r,f r ^r- r \ r • ii ipm,louftre,ou Ion de rannc, elle cngarde qu'ils n'en-

iaiTibcntplusauanr. Mife encerot auec manne d'en-

— V
f^"j ^."j uit;Liiiui.a 111 ittra-

«Siues. La refinc de pin, & de fapin tiennent le moyen entre
les fuldites : car elles font plus aiguës que la rcrbcnthine &
„,„i„s que la refjnp pçfl^^ ^.j j^. ^^^^^^ terb^^nthine.j... — .... f^.pv, ^« .i.j ui. Lert\^ntnine
a ic ne Içay q uoy de mollificatif. La rclîne de Iciitifque la fuit
en ceflequalitcicôme fait celle de cyprès en l'.acuitc. Lcmef-

Cde.h..:y mcCalicndit aofsi en vn autre palfage : La cire abefoinde
ie ,cf.mei. beaucoup de greffe, pour fe mollificnmai.s il en faut bien peu
/""S""'"- aux rcfincs fcches : & celles qui font hquides requièrent fub-

ilances cfpelfes & fechcs. S: qui ayent corps comme cmpla-
llrcs. Les cires,entre clles.nclont grandement différentes en
humidité & ficcitéimais és rcfi,ics'& en la poix il y a grande nourris Oi
diircrenceentrclesfcchcs&humidcs. La plus fechc de ton- 40' . 'ara
tes les rcfincs, cft celle qu'aucuns appellent refine friteid'aii-

."^''l"^"' OTCCt

très l'appellent Colophonienne. La plus fechc aprcs,cU: celle
qu'on porte en pots de terre fans cftre cfcumccilaquelle cil.5t

cfcumec & purifiée fcconuertitenrefinc frite & brulec. De
CCS deux fortes la plus feche cft celle qui fc cueille du pin lors
qu'il boutonne & germe , de laquelle ie n'ay voulu vfer en la
compofitiondeccftemplaftre,ains l'ayrcicttcc comme laïc
&orde : & me fuis feulement fcruidela rofine fritte , & des
refines liquides. Quant aux refincs liquides, aucunes fe con-
trcg.ardcnt long temps en leur liqueur, comme la tcrbenthi-
ne: d'autres fc fechent incontinent , comme cft celle qu'on
tiredcs pommes de pinid'autres fe maintiennent movcnne

cens, elle reinplit de chair les concauitez des vlccres,

&Icsfouldc. Si on s'en oingt,c'eft vn remède fin-
gulicr aux fentes & creuafles des pieds, & du fonde-
ment. Meflec auec du miel , elle remplit de chair les

vlccics,& les mondifie. EmpLiftree auec miel (Serai-

fins fecs,el!crompi:lescharbons,&efcailleles vlceres
pourris. On la m:t és medicamens corrofifs, auec

Picir.um ol,-um
: François , Biiile ie 'Poix : Jir.tbfS

K'pfen, ou K.,pfi.- Efpjgml, Az.n à? Pez.- Italien^
Oîio d'ella Pece.

C H A P. LXXIX.

L'huile de poix fe fait , en feparant l'aquolîréqui
nage fur la poix, comme le laict clernage furlelaieh
En après on couure la marmite, ou on cuir la poix, de

.......^j ^.v^.i.iii^j piu.u .mires le maintiennent moyenne- r.. 1 ^-
,

ment liquidcs.comn-.e eft le biion de faj.in.La refinc des pom î ° , ? couure la marmite, ou on cuir la poix, de
mes de pin,cftla plus chaujeen qualitc:& après clle,lc biion

"'"'^ """^^ eftenduedaquellc après eftre abbreu-
delapini&pourlaqueué.onmettialaterbcnthinc.Ien'yay uee des vapeurs delà poix qui cuir, on l'cfnreinr envouiumeilcrla refine de cyprès ,pourçe qu'elle eft quciqu'e vu autre vailfeau :& nnnr(^,r-.n ,-.0. ,„.,X,-, ,'.,r
vouiumeilcrla refine de cyprès , pource qu'elle eft quelque
peuaflringentc. Aucuns peut eftre eftimeront Diofcoridc
An.i7.arbcen cftre d'opinion contraire à la noftrc,cn fon pre-
mier liurc de medccineicn ce que partît des rcfincsil dit ainfi-
Entre toutes les iortes de refine, h tcrbenthinc tient le pre-
mier rancien apres,ccl!c de lentifque .- & confequemmct celle
ou on racle du pm & du lapin : après Icfqucllcs on fait cas de
celle de pefle,& del exprcfsion & ius des pir.cs.Mais ic pcnfc
que Diofcoridc entend là delà meilleur tcrbcnthinc aufsi d»
la moindre flrobihne, c'eft à dire , qui fort des p6mcs de pin'^
M.ai3 mov ic dis qde ces trois rcfincs, a^la^oir la terbîthinc
refinc dcfapin , & lus de pomc de r.in,la plus ch.audc eft celle
des pommes de pin : & après clic le biion de fapin : & oue Umoms chaude cft la terbcnthine.Voylaquc dit Gafien quant
auxrefînes.Surouoyilfaurnotcr,qucGaIienncprefcrtaux
autres, la refinedcs pommes de pin, pour autre r,iifon,finon
«ju cl.c eft p.us chaude :car en toutes fes coinpofitions.il fuit
toufioiirs Diofcoridc : cftant de cefte opinion, que la tcrbcu-
Itonceli la première entre toutes les rcfincs. CcqueairciU

^ ^ ^j... .-....•i. j v-i. i Vil

VU autre vaiifeau : & pourfuit-on cefte manière , iuf-

ques à ce que la poix foit du tout cuite. Elle a les meA
mcsproprictezque lapoix liquide. En s'enoignant
aucc farine d'orge, elle fait reuenir les cheueux qui
tombent de la tcfte: ce que aufsi fait lapoix liquide.
C'eft huile eft aufsi bonaux vlceres, & au farcin des
beftes à quatre pieds.

Fuiigo liquida pieis
,
Français

, Siy: depoix liquide:

JtMcfi
, Fuligine dalla pece.

CHAT. LXXX.
La fuje de la poix liquide fe fiir en cefte fortc:Met-

tez la poix en vue lampe neufuc qui ait fa mechc:a!lu-
me^-la : & mettez la lampe en vn vafe de terre fait à

forme

1
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forme de four , rond au deffiis& voûté , & ouuert en

bas,comme fonr les fours. Couurez ledit vai(lcau,&

lailTez brûler la poix iufques à ce qu'elle foit confu-

mee.Puis y en remettez d'autre.iufques à ce que ayez

fuffifamment de fuyc. Elle a vne vertu aftridiue &
ai"ue. Oijs'enfertéslinimens qu'on fait pour em-

bellir & donner couleur aux fourcils : & pour faire

renaiftrele poil és paupières dénuées. Elleeft bonne

aux yeux foibles & pleureux : & fi n'efl: inutile aux

vlceres d'iceux. ' °

Pix arida, Fcixfnhi.

C H AP. LXXXI.

La poix liquide cuite, fe conucrtit en poix fcche,

qu'aucuns appellent . PalimpiUà. Y en a vne fort»,

nommée Bofcas, qui eft molle conune glu:mais l'au-

tre efl: feche. La meilleur ell celle qui cît ncttcgraffe,

'odorante, rouffaftie,& gommeufe. Telles font cel-

les de Lycie&deCalabrc :lefqucllesont parcndm-

ble la nature & de poix &de refine. Cefte poix eft

chaude,& mollille les durefles, mature &refoult les

apoftumes larges & plats, qui font efpcccs de fleg-

mons : remplit de chair les vlceres : & la met-on fott

à propos és mcdicamcns qu'on fait pour playes.

Zopifa. CHAP. LXXXII.

Aucuns appellent Zopifla,la refine meflce auec In

circqu'on racle des nauircs : quiaufieftappcilee de'
°

plufieurs,Apochyma. Cefte compofition, pour cftrc

trempée au lèl marin , a vertu de refoudre. D'autres

appellent Zopifla, larcfinc de pin.

Combien que Diofcoridc ait parlé particulièrement, & en

Jiuers chapitres , de plufieurs fortes de poix , & de leur huile

& fuye : ce ncantmoins veu que ce font chofes tantcognucs,

qu'il n'eftiabcfoinics déclarer d'auantagc :il m'a fcmbic bon

de paffcr outre. Mais pource,peut cftrc,qu'aucûs prendront

plaifir d'entédrc comment fe fait la poiirpour les contenter,

, . , & moy aufsi , ic mcttray icy par efcrit ce que l'cnay vcu CS40
ammie

j^ons de Trente, es montagnes de pleme. La poix donc,
teUfoH:

q^.Qj, appelle Nauale , pource qu'on en poillc les nauircs, fe

fait en cefte forte: On prend de vieux pins, qui font du tout

conuertisen torche, & les met-on en picces,comme qui vou

droit faire du ch.irbon. Puis on fait vne aire vn peu elcuee &
& voutee au milieu, & pendant eg.ilement vers fes extrcmi-

tci , laquelle eftpauee & cimentée de plaftre : à fin que lali-

queurqui fortira delatorchedu pin , puilTe plus ayfement

couler au canal qui enuironne ladite aire. Puis'prcnans les

pièces de torche, ils les accouftrcnt gentement en ladite aire,

à la forme d'vn buchier dont on fait le charbon. En après ils

couurent ce buchier de branches de fapin & de pcflcs , & l'en

enuironncnr. Cela fait , ils le couurent & rembouchent de f

ten etde fortequ'il n'en puiftc fortir ni flamme ni fumcc.Puis

y mettëtlefeu parvn trou qui eft à la cime , m plus ni moins

q u'on fait au charbon. E c alors, la flamme n'ayant lieu pour

fortir_,rcnd vne chaleur plus véhémente au tas de bois qui eft

amaflc.Si de là viét que la poix fc fond:& coulant par le paué

de ! aire , tombe au canal qui l'enuironne, & dudit canal en

autres canaux bien appropriez à ce : qui rendent la poix en

certains creux faits en terre, bien cnuironnez & entaflcz

d'ais , à fin que la terre ne boiue la poix. Et de là on tire la

poix qu'on apporte en tonneaux , barrils & oircs. L'onco-

gnoiftrouur.lge fini, quand le tas s'abbaifl'cSt qu'il n - coul-'

plus de poix. Nousauons vlu fouucntesfois faire la poix

en cefte forte aux montaignars : Icfqucls femblent auoir ap-

Usfhr.ie prins de Theophrafte, la manière de la fair;;car il dit que les

iîi.ftiant. Macédoniens la brui nt quafi en la mcfme forte.Galien par-

9.cap.y lant des proprierez de la poix,dit ainfi:La poix feche,t-fchauf

'ralt.tib.S. ("- & dcricchc au fécond degrcxombien qu'elle foit plus def-

m/i/.iBcifc. ficcatiue que chaude. Mais la poix liquide eft au contraire:

car elle eft plus chaude que defsiccatiue : & pour raifon de la

fubtihtéde fa matière , elle (crt grandement à ceux qui ont

courte aleine , & qui crachent pourri, &fang glacé & cor-

rompu. Et à cclafuffitlaprenJreàmodcd'elciauaire, iuec

miel, au poix de deux onces & d. mic. Outre ce que deflus,

les poix ont vne vertu maturatiuc,aftri(fliue, & digeiliue : 8c

au gouft , ont vne acuité & légère amertume. Mcflccsauec

de cire , elles font tomber les ongles lepreufcs : nettoycnt les

dartres, & feux vol.iE;es:& m.aturcnt les durefl'cs & cruditez

des apoftumes , empTaftrccs au mode fufdit. La liquide cil

plus vertueufe & cliicice es choies que dcllus. Mais ncant-

moins , cncores que la poix feche foit moins vertueufe : fi eft

elle plus propice à fonder playes, q ue l'autre. Par ce que déf-

fus donc appert, que la poix liquide eft euidemment chaude

& humide. Ledit Galicn fait aufsi métion de la fuye de poix, c^i, m, ^_

parlant de toutes fortes de fuyc , difant ainfi : Toutes fuyes
fimfl.mti.

font defsiccatiucs,& par ainfi font de fubftancc terreftrc:com

bien qu'elles retiennent bien peu du naturel du feu, qui lésa

brûlées. Parquoy toutes font de nature, tcrreftres,& dépar-

ties fubtiles. Toute laditiircncequi eft en elles, prouientde

ladiuci ficé des matières dût elles proc . dent : car vne matière

chaude & aigue, rendra fa liiye de mefmc qualitérfemblablc-

mcnc les matières plus douces & modérées rendét leur fuye

plus doue . Hn preniier lieu, on vie de lal'uye d'encés és mé-
decines qu'on prépare aux maladies des yeux , mefmes en

celles qu'on fait pour les flegmons & apoftumes chaud, s des

yeux:& pour les defluxions &vlceres d'iccuxicar elle les net-

toyé,& remplit de chair. On en vfc aufsi és linimens qui fcr-

ucnt d'embellir les fourcils, & reueftir les paupières dciiiices

de poil. La fuye aufsi de tcrbcnthine Si de myrrhe, n'eft non
plus violente & fafchcufc , que celle d'encens. Mais celle de

ilorax femble eftrc plus aigue , & plus vertueufe : & cncores

plus , celle de poix liquide :& fur toutes , celle de cèdre. On
vie des plus aigucs es detfaux des paupières , & es corrofions

des angletsdes yeux , & aux defluxions d'iceux : où toutcf-

fois n'y auroit flcgmon niapoftume chaude. Mais de celles

qui font plus modérées ontnvfeen toutes les maladies fuf-

ditcs : & en toutes celles où la fuyc d'encens iccognoift cftrc

profitable.

Annotation.
" En l'exemplaire d'Onbafius efcrit à la main, il y a ;|«- Orih.U.ii.

4n.f , cefl à dire,gluante & vifqueufi;,& non tuû(4'^^,<iui figni- fim^l.

fie, odorante. Pour cognoiftre qui dit le mieux,on en pourra

faire l'?ipreuue en la poix icche.

AffhaUiu, f^ailn , HitHmfn : François, Bitume

Arabes , Hafal Ifudi ,ou Chffcr aliheud: Aile,

rnan, ludcnUtrn: Italien, Bitume.

CHAP. LX X XIII.

Leplus excellent bitume s'apporte de ludec. Le
bon bitume (e cognoift quand il eft refplendilTant,

de couleur de pourpre , & quand il eft fort pefant , &
d'vnc odeur forte. Celuy qui eft noir & plein d'or-

dure ne vaut rien. On le fofiftique auec de poix. Il

croift en Phenicie,B.ibylone, Sidon , &en l'Ifle de

Zacynthe On trouue en Sicile, és enuirons d'Agre-

gant , vne forte de bitume , qui nage fur l'eau de cer-

taines fontaines: duquel ils vfent audit pa'i's en lieu

d'huilepours'ciclairer. Ceux s'abufent, quieftiraent

le bitume de Sicile, eftre huile : car c'eft vne cfpece de

bitume liquide.

Pijfajphaltum : François , Mumie : Arabe , Mumie,
Mumiay,ou mumiti-.Ejpaignol, Cera ài minera: Al

-

leman, Trifchenblut.

CHAP. LXXXIIII.

La Mumie croift au territoire d'ApoUonie , és en-

uirons d'Epidaurus : laquelle apportée des montai-

gnes Ccraunies>parrandons &ragaz d'eaux,fe trou-

ue à bord de mer, congelée en morceaux parla vehe-

mencedu Soleil. Elle fent comme le bitume méfié

auec la poix.

Naphtha ,
ejpece de Bitume.

CHAT. LXXXy.
Les



tfo AND. MATTHIOLVS
^

Les Babyloniés appellent Naphtha , la colature du nage pir deffus , la ûumure eft fuffiCimmcnt fakc : mais j',î

bitume, Sccd: de couleur blanche. Il s'cnrrouuede ^a au fons, l'eau fera cncoics trop douce. Orcellecftpar

noire. Elle attire tellement le feu à foy.que mefmes '°P'"^'«'S'''«nd le fehcl qu'on l'y met : lequel wscft peu

lefeUy|aute&s-yprent,encoresqu-ellelafoitelo. ^.''-C^'ert^p^Slet
gnee. Ellccft bonne aux taycs & catarades des yeux. plus pefantc de toutes. Et moymermes certes, par celie rai-

Tout bitume clleint toutes inflammations : il fonde, rendis bien vaine l'ambition d'vn riche homme de no-

rcfoult, Sfraollifie. Appliqué,parfumé,ou fomenté, j
'ï
1"'^^•kqu'^l^uoit fait apporter fi grande qtant.te d'eau

il fert aux relafchemens,&fuJcations de la matrice. W^errueTuTu^"" crm''4:riate;XS
Il delcouure le mal caduc, en parfumant le patient: celle de la mer morte. Voyla qu'en dit Gahen. Celacqu'au-
Conimc fait la pierre Gagatcs. Prins en breuuage auec ' ° appellent mer morte,cfi ccluy que la faintc efcriture die

vin,& caftorcum, il prouoquc les fleurs aux femmes- , "i^r ^".i'™
°" '"^"y"' Sodome.Gomorrhe, & au-

foaux toux mueterees ^ aux d.fhcultez d'aleme; lel^'d^ieL t^^^^-^toSJ^M^C
Si h elt propre auï morlutes des lerpens , aux fciati- preallcgué, dit, que ce lac s'appclle,Iehc de Sodome. Ce laç

ques,&au mal de collez. On le baille en pilules,CQn- (<:o'n™e tcftifie en Ces cfctits vn Patriarche de Ierufalcm)icr-

tre les dcfluxions de l'eftomach:& prins en breuuage 'j^'","!?"""" f"^"'
' ^<'V>f

poofé J» vent

„„ „ • • -iJ cr I o j ,T • I r 11'
P^tocsiallees, qui auticsfoiseitoyenttrcsfertiles, lésa ren-auec vma.grc, il diflbult & deffait le fang caille. De- dues du tout flenles : tellement que depu is ce lac,y a grande

melleauec orge monde, on leclyfterife auxcaquef- quantité de paifagc , où n'y croiftni herbe , ni arbre, ni ger-
làngues , & flux de ventre. Fomenté, il eftbonaux m ^ife verdure que ce foit : finon alentour de Hienco,

catarrhes :& appliqué fur les dents,ilappai(e la dou- fce Plme'lil'r'cMJc""'"'"™' ^"""'l'
'i'^^'-

..

1... j>- Il en. /- /- 1
' ' ,„ '""^ditcelaccontenirccnt mi!lcdcloneueur,& vinFt- •P'"'-"'

Jeur d icelles. Eftant fec
, fi on le met auec vne petite cmq mille de largeur. Lequel aufs, reduifant lamumie fo^us ".«-//i.:

elprouuette , ou autre inftrument propre à ce, fur les efpeccs de poix , dit ainfi : Le Piflafphaltus fc fait naturel- "p-?.

paupières, il raffermit & dcfplie les poils d'iccUes.
''^'"='"''^" ApoUonic, de poix medee auec du bitume;d'au-

Fondu & demeflé auec farine d-orge,circ, & nitre,& ZLTJÙ"rnr7;^:TV f"p'aTi'"?''"
P'">'>''^"'"^,-

„„^I- / ° 1 ,

•^"oufanuy encorcs dure le Fiflafphaltus: & sapporteà
8pplique,il lertgrandemcntaux gouttes & douleurs Venife en grande quâtitc.deValone, ville d'Apollonie,pour

~

des iointures ; aufsi à la léthargie. La inumic a autant empoifler les nauii cs ; à quoy il cil fort propre , eflant méfié

de vertu que le bitume & la poix méfiez enfemblc.
^"ecdepoix. On en a apporté aufsi depuis peu de temps de

T , ,
.. .'^

^"auonie: & fe tire audit p.i'is près de Lcfine, & afliz prèsLe vray bitume ludaïque ne s apporte maintenat en Ita- de Narente. l'ay eu moyen d'en recouurer, par la voyc d'au-
lie.que le fachcicar celuy, dont vfent les apothicaires, efl vne cuns mes amis. Il s'eft ttouué aufsi en Vngrie.depuii peu decompofition contrefaiftc de poix

,
d huile de petrohum , ou temps en ça:& l'appellent ceux du païs,C.re mincrale.fuch- ^ . ,.,hu, e de pierres & autres miftions.Parquoy ne fe faut efmer- „ fius dit, q'ue à trois'^milles près d'irpructon trouue du Piffaff

"-'''^

Ueiller s ,1 n eft femblable à la defcription deDiofcoride. Bro- ^ ° phaltus:& s'appelle en AUeman.Trifchemblut : dont ,1 fc dk ^'T'cardus quiadcfcritlaPaleft,ne,d,tqu',lcro,ftdebonbitu- encores auoir aucunes pieces.qu'ilarecouurees parlemoycn"^'""-
nie en ludee , en vn certain lac , ou influe le fleuue lordain, de George CoUimitius:& q qiîand on l'allume, il re-di odeurloin de la ville de Hierico enuiron quinze milles. Or»; bitu- de bitumeï& de poix. Mais ie me doute q ue Fuchfius , & fonme nelUutrechofe,qu vne certaine grefli.qui nage fur l'eau George ne s'abufent. Carcefiuyci prenoit au lieu dePiflif-

<3^a >
f*'!?'^l^'!"?^''^™l':^bordpar^^ phaltus la pierre G agates , qui fe trouue enbonne quantité

caf^ô-t 11f % o"'"'' •^""f".-
ce lac.felon GaUcn, (félon que dit ïuchfitis) és Hues d'vn certain torrét . qu. eft à

tut°d iV Tv ' S " 'r^
" °" ' P™"^ 1°'" d'irpruch. Laquelle faute fut cognuë parfU.med. raifon de leau oui yeil rantfalee. Mefmes encores qu'il y Méfier Ichan Pierre Merenda médecin du Roy par moy,

entre deux gto/les r. uieres qui font fort abondâtes en poif- lors que l'eftove à Ifpruch , en ce que combien que L pierre'
çons, & fur tout celle qui ell près de Hier ico , qu'on appelle, appellee Trifchemblut.en Alleman.brule comme fait la pie?loidam

:
ce neantmo.ns les poifçons n'entrent point audit le de Gagates, & q ue brulee , elle rende l'odeur de bitume:ce

Iac,& ne paffent pomt les bouches defdites riuieres. D'auan- 40 neantmoms elle ne s'amollit point au feu , corne fait la poix,
tagc,detoutcequonyiette,nennevaaufons:ainsnagefur & l'Afphaltus : ains btulecomrae bois, ou torche de pin.
Icau,commefero,tvnbatteau.Cequieft a,fcaprouuerpar Au refie Phne dit , queladerniere efpece de bitume , qui eft

-P'»- fcîi

expérience : car tous batteaux & nauires font plus ayfement appellee Naphtha,fe trouue en Aufi.ipene,pais des Parthcs- ""'"'ik;
fou tenus de hmarine, qu en eau douce, Pourceftecaufe laquelle eft fi attrafliue du feu, que dé quelque coftéquele "t-^°«-
Oalien aufs, dit

,
au heu preallegue

, en ceftc forte : L'eau du feu loit auprès d'eUe, .1 y faute. Et combien que la Napluha ^'"f'"!"^
lac de Surie de Paleft.nc (q ,1 aucuns appellent niorte mer, & ne s'apporte en Itahe, que ,e fache:ce neantmoins ,1 en croift
d autres.lac Bitum,ncux)n eft pas feulement falee.mais aufsi en plufieurs endroits d'Italie d'vne forte qui fait les mefmes
cftamereaugouft. Le (il aufsi

,
qu, y croift, de foy eftamcr. effefts , pour le regard dufeu,que laNaphtha Parthiquc:Cefteeaudepnmeyeueeft plus blanche & plus cfpcITe que comme fe voit euidemment au Petrolio , qui fort aupresde ''"«'^

leaudemer,&e(Hemblableafitimeure Que fi on ictte du Modene , lequel on appelle , huile de Pierle. Cependantie
lel Jedans.il ne (e fondra pasicar elle a défia trop de fe de foy- m'affeure qu'on trouuera fort efmerueillable ce qu, m'a eftémelme. Que fi quelqu vn fe plonge ou baigne das ladite eau, dit touchant le petrolium par le Comte Hercule9 il Contra-quand d en fort .1 fe trouue tout faupoucTte corne de fel me- ? ° riis Ferr3rois,lors que Maximihan fut coronné en Auftrichenu. r.tcL ccfte e.lu d autant plus pefante que celle de la mer: Roy des Romains & de Bohême. C'eft, q u',1 y auoit en vne
queleaumarinefetrouuepluspefantequeleaudouce.Que fienne métairie vn puis, dedans lequel pa? méats & conduits
Il mefmes on C-vouloit plonger, ufques au fonsdudit lac, on occultesle petrohum delcendoit , de n\efme façon que l'eau,ne laurott

: car 1 eau y refifte, & releuemon pas pour efire le- dont fourdoit le puis. Luy voulant empefcher telle chofe fort

ffre ma.^fœZe iir'rrT "^"^
^^A c

dommageable à fon puis , après s'en eflre apperceu , difoitdire.ma,s(co,nme ditAriftote)ceIav.entdefaperanteur, par auoirloiié vn plaftrieî- qui bouchaft au mieux qu'il luyferoitlaque le elle fouftient
,
comme boue , toutes chofes légères. pofsiblelefdites fentes & conduits.Le bou hon?me vite l'af-

Parquoycomb,enquonicttaftdansleditl.-.c,vnhomnielié faire ,& demandant vnelanterne auec lumière , defcend au
p =z & mains, ,1 n iroit pas au fond. Car commeles nauires puis. Onl m'afliui a que le petrohum tout aufsi toft attirantqm flottent fur mer

,
peuuent porter plus groiles charges, le feu , enflîma tout \i puis l S: d'vne vapeur fort véhémentefans enfoncer qu elles ne teroyeut fur eau douce : aufs, celles (comme d'vn artillerie letta & le plaftrier tout mort dehors!

^"Xf7 "'™"'"°«'^.P»"<="f beaucoup plus pefant,6o &Iecouuercledudit puis en l'air.laiffant ,à l'entour de la boûqu elles ne feroyent en aut.e mer. C ar 1 eau de cefte mer mor che de bouteilles toutes ardentes , pleines de petrohum , quite eft aufs, pefvnte p,ar deffus 1 eau des autres mers : quel'eau endommagèrent grandement les àfsiftans. Q^i me fait ieV
t'h!""

plus pefante que celle des eftangs , ou des riuie- fer que lep-itrohum n'eft autre chofe queNa^htha.que D.o-

«refir^sT T fconde & Pl.ne difent eftre colature deb,tiime. Maispour

r menteA''?, /
que chacun pourra ayfement expe- retourner à nos premières brifees,nous n'auons pomt de bi-

rTÂAlh T r r a f" ' "l^"" '} ludaïqiie.qui ne foit artificiel,ou fofiftiqu/ Pour cefte

Mêles noùr cir" ft'" "Y"' 9"^ >
^au douce. caufe Brafauolus eftmiât la mumie des Arabes, eftre le vrav

pour fŒfifal, l ? '^""'^f'
A^phaltus de Paleftine,dit,qu'en deftaut du vray Bitume.oApour faler fuffifamment, y faut mettre vn o=uf entier ; & s'il peut ,f„ de mum,e.Ayant «fte opinion, que ces anatomies

& corps
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Se coTfi fecs tant d'Arabes , q ue d'autres nations, qu'on ap-

porte de SuriC àVcnirc,&ies venc-on pour mumie, func

corps des pouurcs gens derditcs nationstlefc^uelsn'ayans

eudelcurvmant le moyen d'cflrccnbaumcz a la mode des

luifs , d'aloës , myrrhe, fafiran ,& baume , comme cftoyent

Jes corps de ceux qui auoyenc de quoy ce faire :cftoycnc

/euicmcnt embaumei d'afphaltus , autrement bitume , £c
croy que Brafauolus aprins le fondement de fon dire fur

Strabo , lequel dit , que le Bitume du lac de Sodome conire-

garde l££ corps morts de putrcfaftion & corruption.

De laMfirme , dt^^ ^ Mamia.

Mais ( félon

<juc i'ay peu cô

prendre és ef-

crits des Ara-
bes ) la mumic
cft pluftoftPif-

lalphaltLi j que
afphalcû. Car
Auicenne dit,

que la mumie
ha mcfmepro-

gunicns duquel m'ont femblc fifriuolcs, qu'ils n'ont rc;eu

me diuertir de mon opinion : ains pluftoft m'ont faic croi-

re, que luymefmc eitcnerreur:ainfiquci'elperc plus am-
plement monftrcren mon œuure d'Epiftres, oùic mcctray
en auant vne infinité d'erreurs dudit BcUonius, lefquels

il a mis par efcrit es liures qu'il a compolèz , touchant les

mcdicamcns qui preicrucnt les corps mors de putrcfadion:

& des arbres qui portent rcfinc : & pareillement en fon
traître des poifi^ons. Car , en ce prclènt Commentaire , ie

ne me veux arrclicr trop à fouilenir & deflcndre noftre

opinion, es endroits où aurions eftc rcprins des autres:

j ^ ains Iculemcntay dclibcré<n ccft ceuurc remettre la méde-
cine en fa pureté &fmceritc première & naïuc : & lu net-

toyer de toutes ordures & menfongcs. Pour retourner

donqucs ànoftrc mumic, félon les Arabes , elle apluGcurs

Erandcs propriété?, : car elle ell chaude & fcche au fécond

degré: & mitigue les douleurs dctcftccaufces de froideur,

làns qu'il y ait apparence de matière pcccante. Elle eft bon-
ne à la migraine , aux paralytiques ) àccux qui ontlabou-
chc torfe, ou qui ont le haut mal , & aux ei^ourdiHcmens
& vcrtiginofitcz dételle, mifedans les narines aucccaudc
mariolaine. Détrempée au pois d'vn grain en huyle de

vioiicr blanc ou de iurquiame,diftillcc & mile dans les oreil-

les , elle fcrt grandement aux douleurs d'icellcs, caufeesde

jirictc,qucbpoirmcflccauccafphaltus. En quoy on peut iO froideur. Delh cmpee & diffoute au pois de quatre grains,

aifémentvoir,quecescorpsfccs, dont nousauons parle, ont
i~ r. __. <

['.304, cfté feulement embaumez de Piflafphaltum. Serapio aufsi

cil de mcfmc opinion : lequel pariant de la mumie, lèlon

l authoritc de Diofcoridc , uiy a attribue , de mot à mot, les

mcfmcs qoalitcz &proprietez que Diofcoridc auoît attri-

buées autPiflafphaltus: difant ainfi :La mumie vient au ter-

ritoire d'ApolIonic:&defccndent des montaignes auec les

randons&ragaz d'eaux :&fc trouuccsbors deidits torrcns,

congclce &amafl"ee,c6me cire:5i; rend vne odeur allez puan-

tc,retirant ncantmoins à l'odeur de poix menée aucc afphal-

tum. Elleafemblablcproprictcquc l'afphaltum mcflé aucc

la poix. Et combien que Strabo die, qu'en ludee on vfo!t du 10 coups qu'où auroit

bitume pour cmbaumcrj& prcferucr les corps de corruption

il ne nie pas toutesfois qu'on ne mcflaft de poix aucc le bitu-

mc:pour faire par ce moyen duPilfafphaltum artificiel. Mais

Serapio &Auicenne cftoyent trop pratiquez en ces compo-

fitions , par ce que les Arabes cmbaumoyent les corps mors

de mumic,tout ainfi que les luifs & Syriens auoycnt de cou-

ftumc de faire. Dont vient, que i- ne puis approuuer le dire

de Bralàuolus , en ce qu'il dit , qu'on peut vferde la mumi-i

commune en toutes compofitiôs où le bitume f^roit requis,

«ndctfaut de bitume. Car outre ce que la mumic eiUcvray

Pillarphaitum , (comme le penfc ) ou bien Afphaltum meflé

auec poix :encores fereffcnt clic toufîoursdc I humcurdes
' _ _ t _ _; ^ ... % a:\\ . c „

cndccodion de farriettc, elle fert grandement aux dou-
leurs du goficr. Bue par trois iour,s continuels aucc déco-
ction d'orge, fcbcften, &iuiubé, c cft vn remède iîngulier

àlatoux. Prinic au poisdc quatre grains,aucc eau de men-
te, cl'c oftc & gucrit les deffaux & pafsions du cœur ; &
chalie toutes les vcntolîtez des parties intérieures , & du
ventricule , prinle auec la dccodion de cumin , ammi, &
Carui. Prinfc en brcuuagc au pois de quatre grains, aucc
dix grains de boli Armcni , & racine de garance , cinq grains

de laftran , le tout aucccafle folutiuc , clic fert grandement
àccux qui font tombez de lieu haut fur leur ventre: à aux

çcus fur le ventre, ou fur le foyc.

Prmfe en brcuuagc , au pois de trois ou quatre grains , aucc
decoâiond'achc, & de cumin , clic gucrit du fanglot. Mile
és mcdicamcns qui fcrucnt à purger le nez , auec mufc, ca-
ilorei;».n,camf!C,& huile de bcn, & apphquccdanslcnczjellc
gucrift les douleurs de telle , qui font inuctcrecs :& meC-
mcscellesqui ne pcuuent eftre guéries par autres moyens.
Prmfc au pois de quatre grains, &gargarizecaucc vinaigre

miellé ,cl]e fert à la fqumancie: 6c bue auec dccoftion de
Carui , elle fert aux dctfàux de la rattc. Si on en boit aucc
dccoiflionde trutîcz ou chaftaigncs de mer,& afi'a fctida,

cIJef;:rt de contrcpoifon : & bue iiucc du vin, elle aide aux
pointures des Icorpions : la mettant fur la pointure aucc

corps morts, qui crdmairement en diftillv es ièpulchrcs. En 40 beurre de vache qui foit frais. Appliquée, cUe ellanchctous

quoy on peut bien iuger ,que par ce moyen Ibn naturel cft -
-

-
- - -..11 o.
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bien altéré Sichangé-Il vaudoit beaucoup mieux fuyurc Ga-
lien & Ae»ineta, lefquelscndelfaut de bitume, fubftitucnt U
poix liquide. A^urcftcilfaut noter,que Serapio a conioint fa

mumic auccle Pilfafphaltum de Diofcoridcrpournc dihoin-

drcd'cnfcmbledcui chofcs qui cftoyent de ii grand rapport

entre elles. Car il fauoit bien qu'on cmplilfoit les corps

inors ( pour les embaumer) dcpiflafphaltumrcommcd'au-

tresauflî les cmbaumoyent Sccmplifloyencdc baume, myr-

rhe, faffran, & alo'é : dont la vraye mumic le faiJoit par

trait de temps. De laquelle ledit Serapio parle en ccfle

manicrc:La mumie des fcpulchrcs fe fait de myrrhe, d aloc.

flux de fjng , au dehors : & prinfè en brcuuagc, cllcrcftreint

les flux dcfang qui viennent du dedans : parainfi elleeft fort

bonne àccux qui crachent le fang. Bue aucc laiél dechie-
urc,elie cft bonne aux exulcerations de la vcfsie,& de la

canne de la verge ; & à ceux qui ne pcuuent retenir leur

vnnc. Aucuns ellimcnt , que les os des corps humains pul-
uerizcz,& prins en brcuuage, fcrucnt à beaucoup d'infirrai-

icz du corps :& dicnt que chafqucosafon mcmbrcappro-
prié pour le guérir. Ce que i'eftime en partie eftre vray;

car i'ay veufouuent par expérience, le tcftdcla tcfte humai-
ne, puluerizc auoîr grandement feruiau haut mal , aux co-
liques grauelleules, & autres douleurs de reins. Maintenantl.ia.iiv..^.^" w.-.^-.w

J J ~ 'Cq i D '

8c d'autres drogues: auflî del'humeur que rendent les corps ' jl cft temps de retourner à noftre bitume , duquel la

mors. Orauiourd'huy jcnltahc, Dc s'apporte plus de tel-

le mumie : pource que és régions où cUcfc fait, on embau-

me feulement de ceftc mixtion les corps des grans Seigneurs,

& de ceux qui ont pouuoir d'auoir fcpuichrc^ propres & par-

ticuliers à eux,& qui foycnt bien & fongneiifcment fermez.

Farquoy on ne peut fi aifement dcfrober les corps des riches,

ainii embaumez , commeon feroit ceux des panures, qui

font embaumez & remplis d'aiphaltum meflé aucc poix ,ou

de piffalphaltum. Parquov ceux s'abufcnc grandement,

qui pour mumie prennent la chair de ces corps ainlîdcfic-

chez, S: non ce dont ils font farcis; comme auflî font les

erpiciers : qui pilent & les os &Ia chair defdits corps fecs,

& les mettent és compofitions, où la mumie cft rcquLic.

pour auoir donc de mumie qui fuft ailcurécjil faud roit rem-

plir & embaumer les corps deceux quimeurent és Hofpi-

taux , d'aloës , de myrrhe , & de faffran : S: déterrer lefdits

corps quand il Icrcit temps, Accftc noftre opinion con-

tredit fort Pierre Bellonius Manceau, s'eftimant fauant

pourauoircircuy l'Afie, la Grèce 3 la Surie, l'Egypte, &
l'Arabie , comme il dit : & cftime qu'iln'y ait autre mumie
fntre les Grecs ni Arabes, que le PilTalphaltum. Lesar^

nous auoit tant cflongncz. Gaîien faifant mention du bi- GhUA.iu
tume, dit ainfi : Le bitume aufsieft mis au rang des chofcs j^,jiy'/.mff«i.

qui cruilfcnt en l'eau marine , & en vnc autre eau , qui n'cft

trop diifembhiblc à l'eau marine, ainfi qu'on peut voir en
Apolîonic d'Epire, & és lieux d'alenuiron : où ceftc drogue
croiil commevnc clcuiiie nageant fur eaux viues. Ileft mol,
lors qu'il nage: mais par après , icché , il dcuient plus dur
que poix. Le meilleur bitumecroift en lamer,qu'on appelle

morte. Or ceft eftang falé, eftcn la bailè Suric. Quant à fa

propriété ileftchaud&Iècaufeconddegrc. Parquoy on en
vfe aucc bonne iiîue , à foudcr les playes fraifchcs:& en tou-

60 tes choies qui requièrent eftre delîcichecs , & moycnncmcos
cfchau'ffccs.

[yp^VfiJfus, C^preJfm-.Françoi^y Cyprès: Ara-
hçSjSAro^on SerH:ItaiienJ,CipreJfû\

ji ilcm,tnSy Cyprejf:n:Efpai-*

gnoh,Çipres.

cHArp, Lxx xri,
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1



AND. MATTHIOLVS
Le Cyprès reftreini: , &

4^ raffroidit. Sesfucillesprin-

—Ç5 fes en breuuage , auec vin

^ cuit & vn peu de i"nynhe>

feruent aux fluxiôs qui def-

cendent en la vefsic , & à la

difficulté d'vriner. Les noix

d'iceluy, pilees Se bues auec

du vin, font bonnes aux ca-

iiage.Pour celle caufe feule les Ancles faifoycnt leurs ftatues

de boisdccyprcs, pour les faire durer à perpctuiié : comme
eftoitlaftatuede luppjtcr au Capitolc. Le cyprès porte de

retire, femblable à celle demelcze: toutcsfois trefaigueen

fon gouft. On dit que toute femence & grainequ'on méfie-

ra auec les fucilles de cyprès pikes , ne fera iamais rongée ni

mangée des vcrs.Son bois ne pert iamais fon odeur,quclque

trait de temps que ce foi t. La decoiftion de fon fruiâ faite ea

vinaigre, appaife la douleur des dcns,fî on s'en laue fouuent.

Ladccoftiondefes fucilles à mefmc efficace:& outrecegue-

riftlemal fainftMain. La cendre de ces fueillcs auec celle

quciran2ues,& flux de ven- , o f
'°"S'« de mulet . receuï en huyie de meurte, & omte

,
eft

>
,
,o

«, j {E I
/ bonne contre la pelade. Prensauffi en vm Vieux de les feuil-

tre, a la toux,oC dimculte
les nombre nomper bien broyées, tu addouciras grandcmct

la toux. Ladccoftion de noix frefches & vertes du cyprès

prinfe en vin blanc aide fort aux hergnes, fi le patient en

prend tous les iours trois onces : fomentant cependant les

tefticules defes fueillcs pile'es. C'eft onguent cft de grand

efficace, & bien approuuc. Les germes tendrcsdeccft arbre,

mâchées tant que le fuc s'aualle , ont mefme vertu. Aucuns

appellent petit cyprès , l'Auronnc femelle , pour le grand (^Jf^

rapport que cède hcrbeacn plufieurs chofcs au cyprès. Par-

quoy ceux ne font trop éloignez de vérité , qui difcnt que

Pline parlant de Cbamascyparifius , entendoit de l'herbe de

yprès : vcu ce qu'il dir,queeftant bue auec du vin , eîleeft

d'aleine , & à ceux qui cra-

chent le lang : & le mefmc
fait leur decoârion. Pilces

auec ligues lèches, elles mollifient les durelTes ,&
gueriflcnt les poulpes du nez , & noli me tangerc.

Cuites au vinaigre, & broyées aueclupins, elles font

choir les ongles rabotcufes : & appliquées, elles csn-

folident& raffcrmiflent les hergnes caulêes delà cheu

te des intcftins. Les fucilles ont mefme propriété.

Perfumant vn lieu des noix de Cyprès , iS^: des extrc-

mirez des branches, on tient que ceparfum en chaffe

les mouchons.Les fiieilles broyées &'appliquees,fou-

dent toutes playes , & eftanchcnt le fang. Pilees &c

cuites en vinaigre, elles font les cheueux noirs. On
les applique feules, ou auec de farine d'orge feche,

qu'on appelle , Griote lèche, fiir le feu faint Antoine,

furies vlceres corrofifs , & fur les charbons,& aux

inflammations des yeux. Incorporées en cire, & mi-

{cs fur l'eftomacelles le fortifient.

Combien que le Cyprès foit vn arbre fort cognu en Ita-

lie , Se mcfmcs fon fruiÂ , que les Grecs & Latins apg.ellent

Conusitoutesfois veu que Diofcoridc n'en a point autremct
patlèipour fatisfairc amplement aux leèleurs,i'ay bien voulu
cfcrire ce que i'en ay apprins 6f de Pline , & de pluficurs au-
tres. Il y a donc deux cfpeccs de cyprèsiairauoirjmallc & fe-

melle. La femelle croift toufiours en aiguifant ; mais le malle
a fes brâchcs plus efpâdues.II a fes fucilles plus vertes & plus

longues que le Sauinicr portant fruit.Il porte fruit trois fois

ran,fèmblable à celuy de la me!c2e,toutesfois plus gros, plus

dur, plus ferré,& plus beau:il porte aufsi de la graine. Il fort

de refine de fon tronc quafi icmblable à latcrbinchine. Se de

bonne contre toutes morfurcs & pointures de ferpés & Icor- "f-'

pionsicar pour Iciourd'huy on vfcde l'herbe du cyprès pour

le mefme effet,» en la mefme forte. On la meflcaufl; auec le

fruit & h dragée , pour Ja mieux faire manger au pctiz cn-

fans,contre le's vers. On l'appelle Santolina en Tofcaiic:& en

France, cyprès. Or pource que au traité dcl'Aurojne nous

en p.lrlerons plus amplement autroificfme liure,ce feroit

temps perdu en parler d'auantagc en ce lieu. Galicn faifant

mention du cyprès dit ainfi : Les fucilles du cyprès , fes gtr- J""t''

mes, fon fruit frais & cllât encorcs mol, fondent les grandes

playes ès corps robuftes.En quoy il appert qu'ils font deffic-

catifz , lins qu'il y ait grande apparence d'acrimonie , ou de

3 o chaleuricôme bié on peut cognoillre à les goufler.Il a bié vre

certaine acuité legercimais il eft fort amer,& abonde en afprc

té en toutes ces parties. Il a de chaleur & d'acrimonie autant

qu'il luy en faut,pour rabbatre l'afperitc & aigreunfans tou-

tesfois cailler aux corps aucune chaleur, ou mordacitè. Et

parainfi ilreflbult & côfume feuremét & fans aucunenuyfan

ce, tous Icshumcurs qui font cachez au fond des vlceres fla-

ques & pourries. Les autres medicamens,qui font chaux &
fecs, fi bien ils refoluct quelques humeurs qu'ils rencontrent:

toutesfois auec la mordacitè & chaleur qui cil en eux, ils at-

tirer au lïî d'autres humeurs.E t parainfi le cyprès eil bon aux

rôpures, & qu,andl'inteftindefccnt:car ildelteche, & fortifie

les parties du corps deuenues lafches par trop grande hu-

mefme vertu:m.ais bicpcu.Son bois eft fort mafsif,&de bon- ^° mcuripar ce q côduifant 8c mettant au dedans fa vertu reftri-

ne odeur , quafi comme le Sant.ll. Le cyprès anciennement
cftoit çftimécn Italie,arbre cftrangicr & eftoit i^ort difficile à
croiftre:tcIlement que pour l'efleuer il falloir prendre grande
pcme, & fur tout és lieux , où il ne croiilbit naturellcmenr.

Les ancies auoycnt dedic à Pluto le cyprès: & le mettoit on,
pour figne de mort , deuant les maifons où y auoit vn tref-

paffè. Laquelle couftumeamis & engendré celle opinion

aux cerucaux des hommes, que 1 vmbre du cyprès elloit

malencontreufe. L'ifle de Candie eft le vray & propre pays
^des Cyprès : car en quelque lieu qu'on y remue la terre, fi on
n'y Icmc autre chofe, les cyprès y viennent volontairement,
lien croift auffi en grande quantité ès montaignes d'Ida du

^ q
coftè dcuers Troye,fanscultiuer la terre.Qui cft chofeadmi
rable : veu qu'ailleurs ilz ne croifi'ent finon auec grande &
continuelle peine, employée mefme en temps & faifon. Les
cyprès n'ayment point les riuieres,ni eftangs,ni autres lieux

aquatiques; & delà vient, qu'ilz meurent mcontinent,fi on
les y plante. Que fi Adam Loniccrus s'en fuft prins garde,
il n'cuft pascfcrit , que les cyprès aiment les lieux humides.
Hz hayflent le fumier: parquoy fion leur en met au pied,

ilz meurent incontinent. Le cyprès eft fort fertile : car il

porte ( comme nous auons dit ) trois fois l'an : & cueilIe-on

ion fruièl es moysdc lanuier , May, & Septembre. De
dans fon fruièl y a vne graine fi petite , qu'à grand peine fe

peut elle difcerncr de l'œd. Parquoy nature s'cft bien mon-
ftrec miraculeufc,cncequedefi petite graine elle a produit
fi grans arbres. Les formis ayment fort celle graine : qui
«ft vn autre miracle, qu'vne fi petite befte vfeenlon manger
de ce dont croiflent d'arbres fi grans. Et de là vient, que
les cyprès, qui portent fruiéi, ne font iamais làns formil-
lieres. Lccypresefttoufioursvert. La matière de fon boys
n cft iamais pourrie ni vermoulue, non plus que celle du ce-
flre,dcl'cbcne,dc l'yf, dubo9fs,dc l'oliuiçr. Se du lotus fau-

ftiue, par le moyc de la chaleur qui eft en luy,il garde ceft or-

dre médiocrité, qu'il fait pénétrer fa vertu aftnngente,fans

toutesfois mordacitè aucune. Aucuns méfient le cyprès auec

griotte feche, 5; l'appliquent aux charbons &formilles,pour

faire rcfouidre l'humeur, qui caufclefdite^ maladies, fansef-

chaulFer la partie malade.D'autres le méfient auec griotte fe-

che,& eau,ou vinaigre bien trempé d'eau:& l'appliquent aux
inflammations ardantes & aigues,qu'on appelle Eryfipelas.

lunipcrm :Gree,ylrccmhis: Françoisfitusure : Ara-
h:«, Arcona<,ou Archoias: Allemtins,l''ueckholttr,

OH, Kramtthetum-.Efliai^'ols^Encbro-Jtiilieni.Gine-

pro. Cumnii- lumptri François , vsrnix : ^raba,
Saniaracha-.AHtmtins, l^erns -.ItJiliens-.Gon.mii di

CHAP. LXXXVII.
Il y a deux fortes de gene-

ure : l'vn eft grand , l'autre

cft petit, &tous deux font

de qualité aiguë. Le gcne-
ure efchaulfe & prouoque
l'vrine : & châtie les lèrpens

/j, par fon p.trfum. On treu-

ue àes grains de gcncure

quelque fois auffi gros que
noix ,& d'autres c5me auc-

aines, qui font ronds, odo-
r.ûs,doux à m^fcher : qu'on
appelle arceuthides , c'eft

à dire , grains de geneure.



i \npcu amers. Ils (butmcJtO'-r^-!i!Ïtchaux>&:aftnn-

WL. gens : & font boiîs àl'cftomac. V: in; en brcuuagc, iîs

lèruen: grandement aux dtitacix de l'cftoraac , à la

toux, aux vcntofitcz , &trcnd:''^s ,&uux moiTurcs

des {èrpens. l!s prouoqucncr ,rine, &iêriient aux

iompures,aux lpalmcs,& aux fuffocations & eftouf-
• Cer/ rjf. g-rnens de l'amarris. ' Les fueilles aufsi ont vnc ccr-

fi'"n'tfitn
tiine acuité & acrimonie:& parainfi appliquées iîm-

quel'jMs c- plemcnt, ouleur iusbcu auec du vin,firuentgran

corce> demeflcc auec eau guetit de larongne , Se ma^

fàint main , fi on s'en oint.

D I O S C. LIVRE I.

fândaracha la gomme d'oxyccJre, ou de cccirc aigu :& non
ia gomme de gcncurc. De l'opinion dcfquclz ic lEiys quafî:
carprefquc roiis cftinicnt legiâd gcncurc , cftrc le vrayoxy-
ccdrc:tc!lemcnr qu'il ert bicn"mal.iyré de les dilccrncr i'vndc
l'autre, tant Corn fcmblablcs. Plnic faifànt mention àc pn^m^^,^
plufieurs forces de gomcs, dit que celle de gcncurc ne fcrtà

c^^pn,
'

*'

rien. Etncantmuins rexpcricnccordinaircmonftreîecon-
*

traire: car on envie ordinairement en Médecine. On fait

de ladite gomme &d']niylc de lin, le vcrnix liquide, dont yer»»//-
on vie pour verniller, Sd donner luftreau peintures , & peur
vcrniflcr le fer. Ceftc gomme cltaufTi bonne aux brulu-

^

dément aux niorfures des vipcrcs. La cendre de l'ef- io''^=^>^^"^\"""Ç"''s &douleur3 des hxmorrhoVdes. Lever-

. j„.,,„/l„,.^„„^=-,„ I ^ fi I

nixlec, celtadirc, la gomme de gcncurc , fclon Scrapio,
arrcfte les catarrhes ,& le fluxdulang mcnftruel :& mis de-
dans les lîftulcs, il les deiicche. Prins en brcuuagc, il def-
fcchelcsfupcrHuitez Hegmatic|ues, quifont en reflomac,?i
aux boyaux: & fait mourir les vers & autres vermines du
ventre. ïlfcrtaux rclafchemcns des nerf/. , caufez Je froi-
deur: & en fomentant la refie, il delièchc les catarrhes,

l'rins par la bouche, il Icrt à ceux qui crachent Icfang : & fi

on en oin: les Imnorrhoidcsjil y donne grand rcmedc. Méf-
ié auec huyie rolat & huyie de nicunc , il referre les creuafiès
du fondement fait le femblaWe au crcuailcs despicdz, &
desmains, quifontprocedecsdefroid, fi on s'en oint. En

lofommc il cil chaud & fec au premier dcgrc. Sa fumcc,
qui ic lait en l'approchant prcs du feu ,'"cft finguhcrc au
mal des dciirs, on en met auec vn infiifoir fur la dent
malade. Sa pnudrc pilce en blanc d'œuf tftanchc le fang qai
fort des narines, fi on s'en fomente le iVont , & les tem-
ples. Y avne autre forte de fmdaracha, en Pline, qui efi

vnc cfpccc de miel cireux; de laquelle parlant Pline, dit ainfi;

Outre les autres, onarporte aiifsi d'Enthacc , qu'aucuns
"^^•"^•^i-

appc^ent findaracha, d'autres c:çrinthum. Cela fert de '"^f"^*

viande am mouches à miel, pendant qu'elles trauaiHent: y^'^^'^"^'*'

& le trouuc-on fouuent es pertuis des rayons, mis à part:

& cft amer au gouP. : & eft fait delà rofccnu Printemps.
Voylà qu'en dit Pline. On fait d'huylc du bois de gc-

3 ^ncure , par le Dcfcenfoire (car ainfi appellent les Alcumi-'S^'*^"''^-

ftes celle manière d'alembic) mettant deux vailfeaux de ter-
re l'v.t contre l'autre, & paredlcmcnt par vn alcmbic de
verre. Ccft huylc tenu en la bouche, cft finguhcrcinenc
bon au mal de dcns procédant d'humeurs froides. On
fait aufi d'huylc des grains de gcncurc, qui eft de beau-
coup plus odorant 8c meilicurquc l'autre. Pour tirer hors
les Heurs des femmes, on vfc de dccodionde la graine &
fucdies de geneure. Pour le mal des dens cft fouuerai-
nc aufsi la decodion de fa graine conquaifcccn vin blanc
auec rofes,noix de cyprès, 6c luollcs demeurte. Ils s'en
trouucront mcrueilîcufemcnt bien , fi la tiennent en la

bou

lihr.i6.

Quelques exemplaires adioufïcnr, f^eipmtrcs eural^teum de

fin boa mSingéesfont ^£r»iaf»/'J-SëblabIcmi:t aufsi vn chapitre du
j;rand Gcneurv-, Le ^ani Gtutnre ,iiit aufsi Cyprès fatutii^e^

J^înefilhioSi^ lies liomams , lunipcrtts, efifert to^nu , pour ejlre fèm-
hlxhleAti Cyprès, il aime Us licu-x indTitiKies& £jpTes:& a tneftne yertu

f^e leprécèdent.

On trouue des exemplaires Grecs de Diofcoride (comme
bien noté le dode Marcellus

)
efqucls le chapitre du Gene-

ïire eft tout corrompu, & brouille de le ne Içay quelles addi-
tions,qui ne rcHentcnt aucunement le flylc de Diofcoride,ni

fa manière d'cnfeigner. Caricnc Icus iamais nienGahcn,
ni en Aegincta,ni en Serapio (qui neâtmoins a traduit Dio-
fcoride de mot à mot) que 1 s ferrures , ou rabot ures du Gc-
ncurc prinfes en brcuuagc, liflent mourir les gens : veu mef-
mesquelcs giains de Gcncurc mangez , fcrucnt contre les

niorfures des lerpcns : & qu'on boit , & applique fcs fucilles

& fon ius contrcles morfurcsdcs vipères. loimfl: que l'expc-

ricncc qu'on en a faite , monflrc le contraire. Parquoy tant

s'en faut qu'il les faille croire , t^uc mefmcs il ne faut pcnfer

telles folies & refucrics auoir cfic cfcritcs de Diofcoride : ains

que plufloft onics luy afau/fcment attribuces.Car Oi'ibafîus

qui a fort fongneufemet cfcrit des plantes, félon Diofcoride,

ne d>fant mot du geneure, môtlre bien apertcmcnt,tout c:"cy

auoir cfté fuppofe.Car combien q Diofcoride die que le fruit

du gr.îd geneure a la groflcur de la noix, & l'autre de la nuix
Pontique,pour cela ic ne m'esbranlc; veu qu'il y a tant de di-

ucrft^s leçons. Lcfquelles raifons m'ont induit à rctrcch-Tdc
cechapitrejcelle claufulc, comme chofcadiouflce. Mais il y a
q^uelqucs modcrnes,lcfqucls pour eftrc veus mettre quelque
çnofc de nouucau en auant, veulent s'opiniaflrcr, reprenans
Diofcoride, le gcn.. ure dont il fait mention n'cftre autre cho
fe que le cedrc de Tlieophrafre. Mais qui voudra bien efplu- i o r i n ., ,

cherIehcudcThcophrafte,ilverra ceuxcy rcfuer , & iflre 4o ^^^'^^"^ ,
&mefine5 v ad.otiftsnt vn peu d eau de vie: mef-

^ - - _.ij_r,' I ,
'es y le prefcruatif de Philo , fi la douleur cft exccfsiuc.

Pour faire fortir hors iViine fais vnc lifsiuc en vin blanc
des cendres de geneure , & la donne à boire au poix de
quatre ou cinq onces:i'ay veu quelques hydropiqucsdc-
Iiuic7. parce remède. Si auf^ on s'en lauc, on gucrit la
gr^îrclle. On fait du bois de geneure vn bain fortfinsu-
licr pour les fciatiques en celle force : Prcns douze hures
de bois de geneure mis en efdas , & ler ayant mifcs dans vn
grand vaiffcau comblé d'eau , laific les confommcr tant qu'il

n'en reftc qu'vne tierce partie. Lors prcns le bois & l'a

decnftion , Si les mets en vn cuuicr. II faut que le pa-
tient s'cfrant au païauant purge, après y cftrc defcendu,

ÇOs'y plongé iufques au nombril, puis faut qu'il fomcn

fort efloingncz de vérité. Car il defcrit d .ux fortes de cedrc,

l'vnde PhL-nicic, l'autre de Lycic:dc quoy ne parle nullement
Diofcoridc:ouybiendu grand & petit geneure:n'adiouftant

ce qui eft en Theophraftc, comme ont fongc cesnouucaux
repreneurs. Or !cs deux fortes de geneure le voyent en plu-
fieurs endroits d Italie. En l'Eucfchc de Siene nous auons
des gencurcs domcftiqucs, qui font grans , comme dehautz
arbres; &proiIuilcnt leurfruift plus gros, &plus douxque
les gencurcs lauuages. Il ont lafueille pointue, de forme
du rofmarin coronné, plus courte toutcsfois. Le bois de
gcneuredurc plus décent ans, fansfc corrompre. Pour ccfte

Plin hifi
'-'•^'-^^^^ï^^i'*"''^^! ordonna(ccmmcditPhnc)quclcspoulcies
du temple de Diane Ephcfîennc, fuflcnt de geneure : efti-

'.Sa.d.Ar(lchiî,

Vernis.

niant ce boys eftrc de treflonguc durée. Parquoy ne fc faut
crmcruciller decequelcs Alcumiftes dient

, qu'yn charbon
de gcncurc, ;illumé,5:couucrtdccendi-e de geneure garde-
ra fon feu vn an entier. Le geneure produit vnc gÔme fem-
blable au Maftic, qu'on appelle fandaracha,&: vernis. Quand
premièrement onlacueillc,cIleert blanche: mais par trait de
temps,cUedcuicnt roulfcDont il faut noter,queceflc Sanda-
racha des A rr,bcs,cfl bien diucrfe de la fand aracha de Diofco-
ride.Car là fai.daracha de Dioicoridc,eft vnc forte de mine, de
l'cfpccc d'arfênic,ou d'orpimcnt:&efl vne poyfon corrolîue &

te les parties aftèifl^es. Nous auons veu "plufieurs en
Bohême tcnans touiîours le ht, fie grandement tourmentez
des gouttes , qui ont eftc fort foulûgez de ce bain , & ren-
duz telicment dciibcrcz , qu'ils pouuoycnt allant ça & la

faire aifement leurs alïaiies. Prcns de geneure & laurier,

de chafcun fept grains , auec dcmidragnie decancUe & vne
dragme de cinnamomc : mers le tout au ventre d'vn tourdc,
puis icfaifantroftir,arrofele de graillé de poulc:H tu en bail-

les aux femmes qui ont le m.a! d'enfant de iour à autre , cîlcs G^'-. lih.g,

ferontincontinentdcliurces. Galicn.iufst , failanc mention A^/'-'neti

du geneurCv dit ainfi : Le geneure cftchaud Si lec au tiers demortcUcjCommcnous dirons pli's amplement. Dieu avdain, c c -r^r 1111'-' n .

auanquiefmehurc. Maisccuxqui ont nommé la gommc'^0^''^,l?,V'^^^^^^
degcneure,fandaracha,ontfuyui les Arabes : leîquelz appel-
lent en leur laiiguc, fandaraz , la gomme de geneure :& en
hn , ont tourné ce mot fandarax' en fandaracha. Parquoy
quand les Arabes feront mention de fandaracha en leurs

compoiîiions, il fau; entendre la gomme de geneure. Mais
quand les authcuT;. Grecsferont menticndc Sandaracha, il

iaut entendre celle mine roulTe, qui cft femblablc à orpin.

Aucu; s ncantmoins cftimcnt que les Arabes entendent par

car il efi feulement Icc au premier degré.

Sahi^a : Fr.'jnçois , SanrAhr : Grec , Braîhys:

halien, Saùitîa.
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AND. MATTHIOLVS
^ ^^ïtï ''«/^ Il y adcuxcfpeces de Sa-

^ï .
,

' uiiiicr : car il y a du Saiiinier

qui produit fes fucilles fcm-

"A^^l , blables au Cyprès :finô que

j
le Sauinier cil plus piquant

^ & cfpineux, fort en odeur,

È^ brûlant & aigu en fàueur.

'^ L'arbre eft petit & court:

^< &fe ictte plus en large que

ri
7*

l'erreur de ceux quiontvoulu conucrcir nofîrc Tauinier e»*

grand gcncurcj outhuye. Mais qu'ils flous tlcciarent, s'ils

ont cfpnt, par quel moytnla tliuye a vole d'Arjbie en Alle-

magne :vcu qu'il s'y trouue force fauinicr portant grains &
perles, & principalement au Conté de ïyrolcs. Ce font

doncfonges, courroux de fagcs, & moquerie apprcftee pour

lapoftcrité. Relie encores à tcftonnervn peu ceux qui nient

noilrc fiuinier, comme il c{l pourtraifl , eftre le vray fi-

uinicr r'veu qu'il ne luy dcffaut aucune marque de celles que

Diofcoride a attribuées au lauinicr. Ils nous diront, que

Diofconde , defcriuant le fauinier , n'a fait aucune mention

-^A k)f^^ '^""^ V r n de Ton fruift' le confelle cela eftre vray : pour le moins il

f autrement. On vie de l"'"n'ipp„t point qu'il en ait parle. Mais que me diront-ik, fi

je leur monftrevnc infinité de plantes defcritespar Diofco-

ride , qui pour telles font cognues & tenues , félon la dcfcri-

ptiondudit Diofcoride: &:ncantmoins leurs principales &
lîngulieres marques ont ei\é omifes par Diofcoride;ou pour

ce que Icfdites plantes eftoyent trop vulgaires & cognues:

ou bien qu'il n'en eftoit deucment informé : ou pour autres

caufcs,qui fcroyent trop longues à raconter : dont peut eftre

vncfeulcacaulé qu'il ait omis de parler du fruift du faui-

nier ; ioinift qu'il fctreuuc plus beaucoup de fauinier fteri-

le, que de celuy qui porte fruiét. Or Auicenne tefmoigne

ouuertement quelefauinierportefruift, le difant fingulie

"1 rV^ fueiUcs pour parfum. L'au-

.4» tre forte de Sauinier, a les

/rfiî^C^^*'" fcmblables au tama-^
rifc. Les fucilles de l'vn&

l'autre Sauinier appliquées arreftent & répriment

les vlcercs corrofifs : & ointes auec miel nettoyenc

&enleucntles ordures >& taches noires de la peau:

&: rompent les charbons. Beuës auec vin, elles font

pifler le fang. Appliquées & fomentées , elles font

fortir le fruit aux femmes. Onles met en tous on- contrelarourduéj& pour prouoquer les fleurs aux femmes.
Nous conclurrons donc,que le pourtraid de noilrc fauinier

eft bon & légitime : comme correfpondantjnon feulement à
la defcription que Diofcoride fait du fauinier : mais auffi

aux qualiiez & proprietcz qu'illuy afllgnc. Aurcftc Pier- Betl.de arh.

re Bellonius fe monflre fort ignorant , d'auoïr méfié le faui-
(p„,y;

nier entre les arbres qui portent pommes , comme pincs : &
d'ailleurs me fèmbJc qu'il a lourdement failli en la defcri-

ption de la féconde efpecedc fauinier , qui porte les fueiHcs

de tamarifc : laquelle il dit auoir veu'c en grande quantité en,

Phrygiejcs montagnes A manus, & Olympejrcflcmblantdu

. . , . tout au grand geneure,efiant hautecomme vn grand aman-
lie j fi efl-il en AUemaignc aflcz frcquentrvcu que rocfme il y , © dier , lertant fes fucilles du tour fcmblables à celles du cyprès:
Timni^nr .i-r „r^1U-n-,Pn . Tl c f^c ç„fA\f^^ f^^uioM-r -, „ ? 5, quc fon fruift,cflâc mcur, tïrc fur Ic hoir & pers:& quc foii

tronc produit de refine.Mais Diofcoride ne fait autre defcri-

ption de ccfte plantc,ni de fa grandcur,finon qu'il l'a dit eftre

différente en fueillagc à la première efpecedc fauinier: ju-

geant au rcfte, les deux cfpeces de fauinier eflre du tout fem-
blables, ainfî que le pcnfc. Parquoy ccfle defcription de
Bcllonîus me femble trop abfurde: aflauoir que la fécon-
de efpece de fauinier fnit du tout Icmblabic au grand ge-
neurc^auTsi haut qu'vn amandier, & qu'il ictte lesfucil-

le ftmblabîcs à celles du cyprès , & produife de refine,

D'ailleur-. ledit Bellonius fe confond bien de foymefmc.

* z>w/c. «e guens chaux : &: fpecialcment au * gleucinum , dits

fiït aucune mufleum.
mention de

Sa-bi^ta er% LeSauinïer cU arbre, qui fe iette plus en largeur qu'en

la comppfi- longueur. Ses rameaux font foupples & difficiles à rompre,
tioiid^ l'on & vcftus tout à l'entour de fucilles & cfcailîcs. Il y en a deux
gneingiat- fortes. L'vn portant fruit , l'autre fterile. Le flcnle efl aflèz

cinam. cognu , pour auoir lès fucilles fcmblables au cyprc.s , toutcf-

fois fort cfpineufcs à la cime, fortes en odeur , bruflantcs &
aiguës. Ccluy qui porte fruitjcombien qu'il iî^it rare en Ita-

lie , fi efl-il en AUemaignc aflez fréquent :vcu queroefme il
j

jirouicnt naturellement. II a fes fucilles femblables au tama-

rifc, ou bruyère : plus groffcs toutcsfois, & non poignantes,
nid'odcur fi forte que le premier , encores moins **gu au
gouft. Leur grain ou perle, quant à l'odeur & goufl, eft

Icmblable : mais elle fe trouue en l'vn rougcafl:re,& en l'autre

de couleur de ciel. Aurefle quelques vns prennent au lieu

^u fauinier , vne herbe qui vient en certaines montaigncs en
grande quantité,iettant fes fueilles comme celle de tamarifc,

ou bruyère : combien qu'elle n'eufl aucun rapport au fiui-

nier, ni en odeur ni cnlaueur. De moy, i'ay fouucnt effimé
Plin.U.i^. cefufl la Selagine de Pline : pource qu'il dit qu'elle cfl
tapAi. fcmblable au fauinier. Les Druydes , facrificatcurs anciens en ce qu'il dit la plante, que maintenant il affcurc eftre la
SeUginede François, difoycnt qu'il faïUoit auoir de la feiagine, pour 40fcconde efpece de fauinier defcntc par Diofcoride : vn peu
Jflme, fceardcrdctousmalheurs à venir:& l'cflimovcntferuiraux après eftre celle que Pline appelle Bruta :comme fi Pli- ^'fi-

ne n'euft fait mention des deux fortes de fauinier. Mais ^'^-u.

fc garder de tous malheurs à venir:& l'cflimoycnt feruir aux
deflâux des yeux &dela vcuc, fi on s'en fomentoit. Et eftoit

lafuperftuiontelkencc temps là j (comme aufsife peut voir

auiourd'huy en plufïeurs lieux ) qu'on n'alloit iamais cueiUir

la fèlaginc, iâns premier auoir faciifié aux dicux:& d'ailleurs

l'eftimoyent de nulle vertu , s'ils ne l'auoyent cueillie auec la

main droite, & à pieds nuz. Quelques vns nient queceftc
plante, dont nous auons icy mis le pourtraift , foit le vray
Sauinier : fe fondans j comme ic penlè , fur ce qu'en noflre

pourtraift , y a certaines perles & graines attachez à l'har-

bre : &que Diofcoride n'auroic fait aucune mention dcfditz

grains. Dontcftaduenu qucpluficurs aycnt cftimeecefte r q fimples. Mais ic dcfireroye bien , que ceuxquiontfaitces
plante, eftre le grand gcncurc;& d'autres ont lugé qucce^
îloit la thuya de Theophraftc. Mais,félon mon iugcment,
tous ceux là errent. Car en premier lieu , ccfle plante n'a
aucun rapport au geneurc , m en fucilles , ni en fleur , ni en
fruiét, ni en boys, ni en odeur , m en faucur , nj finnlcmcnc
en marque que ce foit. Et quant à la thuya, ( félon que dit

3ij(*5ia. Theophraftc) elle croift en Cyrcnc ,presdu temple de lu-
pitcr Ammon,cftât du tout fcmblable au cyprès , & en bran-
cheurcs , & en fueiHcs , tronc & fruid : ou bien au cyprès
fauuagc. Et fclon le niefmc Theophraftc, le boys de thuya

.•Madrée, ne fc corrompt ïamais : & ictte vne racine fi .•crcfpe & rc-
tortilIcc,que rien plus. Etauoyent decouftume les an-

y a de gens qui pour auoir vagué & dilcouru parcftran- f**?-!?'

ges nations, veulent auoir acqui' vne autorité fi grande, ^^"^

qu'il leur lèmble qu'on doyue leccuoir leur fables pour ^4- f*/"*

vcritez & refolutions ; encore^ qu'elles fbycnt du tout con-
traires à ce qucpluficurs bons & approuuez authcurs ont
cfcrir. le ne diz pas neantmoins cela pour blafmer ceux
qui circuiflcntpluficur^ terres Se nations eftrangcs : car fuy-
uant l'exemple de Galicn , ielesay toufîours prifcz , & ay
cftimé les pérégrinations fort vtilcs à la cognoiflince des

nples. Mais le dcfireroye bien , que ceux
long

.
voyages , miflcnt Iculemcnt en auant ce qui eft verita-^

blciSc approuuc parles aiirhcurs anciens. Que fi Bellonius
l'cuft fait , lequel fe dit auoir circuy beaucoup de pai^ , Cer-

tainement il euftàbon droit mérite les louanges qui font

deues auxilluftrateurs & efplucheursdcla médecine. Mais
paflons outre. Or quand à ce que Bellonius eftime la pre-
mière efpecedc fauinier , cfîrc ceft arbre que Theophraftc
appcIIeThuya, icnem'cn efmerucille pointrcar plufieurs

autres lont dcmefme opinion. Mais pource que cy deflu^

nousauons affez fuffifimmenc réfuté cefte opinion , il n'cft

befoing de nous y amufer ; car ce fcroit chofc fupcrflue. Lx
poudre de fauinier meflcc auec crcme de lait de vache eft fort

cicns faire entailler lcursftatucsdeceboys,commc de ccdre,^Qfouueraineaux enfans , contre les vlceres fluansdc la tefte;
cyprés,lotusfauuage, & bouis.Mais l'arbrcjdont nous don-
nons le pourtraift, ne porte point de pommes,comme le cy-
près : ains produit les grains pour fon fruidî. D'.-ï]lleurs ceft

arbre n'cft pas haut, mais eft court :&d'vne maticrefpon-
gieufc & troiiecitant s'en faut qu'il foit de maticre lolide

& incorruptible. Il ne croift point en certains lieux par-
ticuheremcnt , comme fait la thuya , ains croift indifterem-
ment par tout. Tellement que ces plantes fe monlîirent
tant diffci entes d'elles mcfîncs , qu'il n'cftia befoin rçfucçv

voiie & fa fumée oftc la pepic des poulies , & les pcfantcurs
de la tefte : & mefme prife au poix d'vnc dragmc , dans trois

onces de beurre & deux de miel , elle aide merueilleufe-

mcnt ceux qui ne pcuuent rcfj^ircr. Tu aideras grande-
ment celles qui font au mal d'enfant , fi tu leur bailles deux
dragmes de ius de fauinier , y adiouftant trois fcrupulesdc
borrace,& vne once de vin Ijlancrmais ccfcraior^ qu'ils ferôt ^-^^en. \

en grande angoiflè. Il refte de dire les proprietez du fauinier, ^-fim^Jne-:

dtrfquelles parlât Galien,dit ajnfi:Lc fauinier eft du nobre des àka.

medic
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nicditatnens qui font fort defticcatifs : & ce pour trois qua-
iitez qu'il a.tc! gouft ,rembla[)!es à celles du cyprès ; excepte

elle iert de contrepoylon à ceux qui ont eftccmpoy-
fonncz de licure marin. Elle lèrt à la ladrerie , foit

qu'on s'en oigne le corps, ou qu'on la prcnna^n for-

me d'eleduaire. Elle raondific Icsvlccrcsdespoul-

mons:& fi on en prend cnuiron deux onces , elle les

gueritdu tout. Mifc en clyfterc, elle tue les vermi-
nes du corps : &tait fortir le fruit mort du ventre

de la merc. De celle rcfinclc fait d'huylc feparé-

, - ^ , -, - „ , , .
ment, mettant de laine nette fur la marmitte ou on

cypres:& lur tout quand ils (ont inuetercz & difficiles a eue , „^,„ , ij- r r > ^ jrr
r.«ar ils peuucnt bien fupporter ce medicame-t fans dan|er.' f">S'^™'^=

'•<^""'^' q" ^uons dit cy dclTuscn

que !e 5auinicr crt plus aigu, & plus odorant & aromatique.
LefauinierdoiiCparcicipe alaqiulucque dcfiusicaril a vue
acrimonie fondes en tempcraniét chaud. D'auantagc il tient

de l'amertume : Se d'aïUeurs a vnc aftriction moindre que
celle du cyprès. Et d'autant plus qu'il furtnontcen acrimo-
nie,tant plus a-il de force à digérer. Par-ainfi il ne peut fou-

dcr playcs, pour eftre amii chaud & Icc : car iIclUi abondant
en ces lieux quahtci, qu'il fait enfler & enflammer la partie

malade. Mais ès vlcercs pourris on en peut vfcr comme du

Mefmcs les fuciUes broyées & incorporées auec mtel , mon-
dificnt les plus vilams vlcercs , & qui font noirs & puans , &
refoluent les charbons. A caufc de la fubtilitc de fa fubflance

il prouoque les fleurs aux femmes , fur toutes chofes : & fait

piifcr le fang. Il tue l'enfant au ventre de la mere ; & cftanc

mort, le fait fortir hors. Ce médicament donc fera chaud &
fcc au tiers dcerc : & le mettrons au ranc de ceux qui ibnt

treflubtils en leurs parties. Et pour ce regard on le met en
plulîcurs ongucns, & fur tous , au Glcucinum, & en plu-
lieurs defenlifs 8c contrepoyfons. Aucuns, en deffaut de
cinnamome , mettent double pois de Sauinicr : & de fait , la

dccoèliou d'iceluy bue, fubtihc & digère merueillcufemciit.

Cidrm FrançoUjCedre : Ar.ihes, Serhin: Italiens,

Cedro.LiijMorCcdn-.GrecStCedria-.LarefintdtiCe-

dre-.^Tiibu, KitraitfiHAlkitrtin-.Italiens, (^edria.

CedrcTheMcien.

l'huyledepoix. Ccfthuyle a mefmcs proprietezque
la refine de ccdrc. Toutesfois particulièrementon eu
vlè à guérir la rongne. des chicns,bœufs,& autres ani

maux à quatre picdz, en les oignant dudit huylc:quî

fcrtaullî à tuer la vermine &mcfmes lestigncs, qui
iont attachez à la peau defditz animaux,& les tour-

mentent : &eft bonne à cicatrizer les vlceres , qu'on
fait aulHits animaux , en les tondant. Le fruid cte cè-

dre cft appelle cedride. Il cft chaud de fa nature-.mais

îoneantmoins il eft contraire à l'eftomac. Il fertàla

tou.f, aux (pafmes , aux rompures, & à ceux qui vri-

llent aucc difficulté , & goutte à goutte : &: prins en
breuuagc aucc poudre de poyure, il prouoque les

rieurs aux femmes , &: aucc du vin, il fert de contre-

poylonàccux quifont cmpoylbnnez de Heure ma-
rin Pour challcr les lirpcns de (oy,& les garder d'ap-

procher, on s'en oint le corps auec grcflc, ou moelle
de ccrf,ciLui> cn!cmblcment incorporez. On le met
en tous deftcnfifz & contrepoyfons. ' La fuye de la

3° rcfinc du cèdre, fcfiiten lamclinc forte que celle de
la poix:& font fcmblablcs en proprietcz.

La corruption & dcprauation qui fe trouuc en beaucoup
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de jjifîages tic Diofcoridc, caufc qu'il a cftc repris par plu

fieurs MoJernesimcrmcs pourct: il a efté fort difhcilc à bcau-
coupiiicfauans pcrronri3gcs jfort Itudicux en ccilefcience,

dccognoiftreb nature des limplcs, & d'en dire la vérité. Ce
t]ue nous voyons adiicnu en ce chap. car il y en a qui cfti-

mcnt Diofcoride n'auoir vcu goutte en dcfcriuant le grand
cedrc , pourcc qu'il dit fon fruit cflre rond comme ccluy du
^cncure, & degrandcpr decïluy du meurte. Et à dire vray^

i y cftois moymcfmcbicncnipcfché
, ficccy ne m'cuft cftccl^

40cl3jrci par le Seigneur Augcriusde Busbccke Hamenc qui
au oit demeure fcpt ans Ambaifadcurpour l'Empereur Fer-
tlinand vers !e Turc , vn peu après Ton arriuee. Car il auoic

vn vieui exemplaire de DiofcoriJc qucluyauoit baillé Ant.
Cat3cuzcna5 Conftantinopo!itain:a ou ie cognus fort bien,

Dio'coridc ne s'eftre aucunement trompe en dcfcriiiant le

ccdr^-.Dc quoy la portcritc Icra grandement tenue au doftif-

fimc Augcrius. Ccft exemplaire donc porte, Le ccdre eft vn
grand arbre, duquel on cueille re;?«f, dicc ccdric. Ilalbn
fruit comme le cyprès , mais toutesfois plus grad iK-aucoup.

Il y avne aut.rc forte de ccdre petit, cfpiaeuï , comme Icgc-
neurc, ponâc vn fruit rond, de grojlc ur de ccluy du meurtc.

coiifcruer& contrc^arclcr les corps mors- f o^'^Pn^''^
doncq Diofeoride s'accorde à Thcophrafie & Fit- PUn. h

mais elle corromptles corps viuans : pour cefte eau-
^ft-^bh: dcui eipcccs de cèdre grand, difant ainiî:IIy a n^t.iy.

Le Cedrc efl: vn grand arbre : lequel produir vnc
rcfme, qui cilappellee Ccdria. Il porte grains com-
me le gcneure , qui fontronds & gros comme grains

de mcurre. Entre les tcCmcs de cedrc, celle cft la

meilleur qui eft groftc, cfpefle, tranfparcntc, dVnc
odeur forre:& qui en rcfpandant.inc coule point,ains

cher vniement goutte à goutte. La refinc de ccdrc a

vertu de conferu
5"

deux tfpcccs de grand £edre:car l'vnc fleurit , fans porter
fruiifl;:& celle qui porte fruift, ne fleuri: point : mefmcsj en la.

dernière efpecCj Icsfruifts nouueauï cniambenï fur les prc-
cedens:de forte qu'il y a toujours fruicïs vieux & nouucaux
furl'arbrc. Sa graine elHemblciblc à celle de cyprcs. Aucuns
l'appellent cedrclaté.La rciîncdu ccdrc eft fort cxquircjSc fon
bois eli; quafî immortel. De là vient qu'on faifoit ancienne-
ment les ftatues des dieux , de boisdecedre. Eten vn autre

palfagcil dit : Le cèdre grand, qu'on appelle «edrclatc , pro- Plin. hif^^.

duit vnerelîncj qu'on nomme, cedria, Voylà qu'en dit Pli- »(if.i4.c.ç.

j j , r 11 I

-----
- - ne. Lequel, à moniugement ,auccbonne raifon aappcllcle

dedans vne denccreule, elle la rompt, &:en ofte la 60 grand cèdre, cedrelatc: car (félon que i'ay apprins d'aucuns
.j„..i
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r
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I
, , , miens amis , qui ont fréquenté la Surie ) les cèdres , qui

croificnt au mont du Liban, font du tout femblables au
fapin, qui eft appelle en G recElaté. Tellement quccedrc-
latéjtraduit en françois, lîgnifiercit, cccre fapin. C'cft arbre

(fclcnqiic i'ay entendu de mcfdits amis)cil fi haut, que félon

qii'ils difoycnt , ils ne virent iamais arbre de zdh grandeur.
Son cfcorceet"! polie,liflee, & fans moullc ; excepte' celle par-
tie, qui cft depuis la terre aux premières branches ; car en
ceflc parue l'cfcorcccft afprc. L'efcorcc eft de couleur fem-

f 3 blabic

fe cft elle appcUee d'aucuns. Vie des morts. Par fon
cxeeffiue chaleur,cllc corrompt auffi les peaux,& les

veftemcns. Elle eft fortvtilc pour efclaircir laveuc:
car elle clarifie les yeux, & modifie& ofte leurs tayes

Se c.'catriccs , fi onles en oint. Diftilcc aucc vinaigre

es orc!!!c;3,cllc fait mourir lavcrmine quiy cft:& auec
decotlion d'hylibpe , eftant diftilleeés oreilles, elle

ofte les tintinncmcns & fifflemens d'icelles. Mile

douleur : clic fait le mefme , fi on s'en lauc la bouche
auec vinaigre. Si auant que venir au ieu d'amour,
on s'en frotte le membre, elle garde de conccuoir.
On s'en oint és glandes & inflammations du gozier,

& à la fquinancie. En s'en oignant,elle tue les poux
&lcs Icndes. Appliquée auec du fel, elle fert aux
pointures du ferpent ccrafte. Prinfe auec vin cuyt.

I
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blablci celle de lotus, tes brlchcscniiironnem l'arbrcquafi

depuis terre iufqucs à lacim.; à mode de rouë,& ce par efpa-

ccs & iatcruallcs toufiours en aiguifam côcrcmont , de forte

qu'à les voir de loin ils reprcfcntcnt vne pyramïdc.Lcs fueil-

Ics C
ainfi qu'ils difoycnt ) font fcmblablcs à celKs de pin , ou

melezc: toutesfois elles Com plus courtes , encores qu'elles

foycnt menues,& ne font point piouantes. A auoy aufsis'ac

plin.hisf. corde Pline. Ses pommes font fcmblables à celles des pciVes:

nat. 'lib.i6. toutesfois elles font plus iGcues, plus dures &plus nourries,

tap'.z^. & font fortes à arracher deU urs aueues. Elles côtiennent &
portentvne graine fcmblable à cell.' de cyprcs,f. Ion que Pb-

tel le me monftra. Par-ainfi luy donnant l'honneur de la co-

gnoifianccque l'en ay eue par fon moyen, iel'ay fait mettre

ici au vif,comme elle eft.Ses fiicillcs broyées encre les doigts

rendent vne odeur fort bonne, &: quafi fcmbl.ible à celle des

f)omnics de pin. Cefte plante produit fon fruift feulement i

a cime des rainccaux : & eft le fruift plus penr que ccluy

d'oxyccdrus. Ce fruid eft vert à fa première yflue , comme
ccluy de l'oxyGedrcien après il deuient rouftaftrc : puis fe fait

rouge, quand il eft pleinement meur. Il eft vn peu amcrau
gouit, Si ficftaflcz odorant. Au rcftc (comme dclfus eft dit}

leccdrc produit vne reftne, qu'on appelle Cedria , qui a de Ht^ne Je

ne dit. Du tronc fort vne refine blanche & liquide : laquelle grandes proprictci. en mcdecinc.Mais les marchans de Suric Ctdre,dfte

ncantmoins par traidldc tcps greine à la chaleur du folcil. * ° & de Cyprc ne nous en apportent point : combien qu'il y ait Cedria,

Aucuns dient, que cefte forte de Cèdre porte deux fortes de

refines: dont l'vnecft enclofe & rciTcrrcc dcflbus l'cfcorcc,

comme vne apoftunie , ainfi qu'eft le biion au fapin : & que

l'autre refinc fort hors l'efcorcc : & neantmoins toutes deux

font appcUecs Cedria.Voyla ce que iay apprins de mes amis

touchant le grand Ccdre. Au reftc,le coeur du Cedrc eft ex-

trêmement dur , & odorant : & eft rouge, comme ccluy de

mdcie. En fommc , toute la matière du bois de Cèdre , eft

fortdurcrqui eft la caufe pourquoy les anciens l'ont efti-

mc immortel, ayans opinion qu'il ne peut dcucnir vieil, ca-

duc,ni vermoulu. Pour ccRc caufe Salomon Roy dcluda,f!t

grande quantité de cèdres efdites rcgiôSjainfi qu'on dit. Bel- BcHm.li.u

ionius,ce vénérable dodeur, eft d'opinion, que la Ccdrin ne ie mtclkAta

croift point feulement es cedres:maisaufii es pelles, torches, funerc. &
mcleïcs, cyprès, gcncures,& bouleaux. Et attribue à toutes libr.de arb.

Ces cèdres , les mcfmes facultez & prcprictei, que Diofcori- (çnif,

de,Galien,& autres au [heurs anciens, ont attribué à la Ce-
dria j qui eft la refine de ccdre. Et pourfuyuant fon erreur, à.

fin d'apprcftcr à nreaiix Icdcurs de fes œuurcs , il dit que

fes cedrics côtrcgardent de putrefaftion les corps mors,3ufsi

bien que lavrayc refine de cèdre. Comme fi les refines de

^
peflc, pin, meleze, cyprès, gcneure, 5; botilcau^ncftoyentcn

Caftirle teple de Icrufalem Je cèdres. Et d'ailleurs,!cs payens rjen différentes entrés elles en quaiiccz Si propriétés. Or ic

&G''nti!s en formoycnt leurs ftatucs f;: images : cftimans croy quclc bon hônie s'eft abuf^ aux parollcs (icPbiîC,Icquel
" " .... ^ r,

, dit,qucenSune,IapojxcftappcllecccLlrium.Mais!ln'abien

entendu fon auihcurxar les parollcs dePbne font telles : En Plif. hifi,

Europe dclatorchedu pin cuit fefaitla pois,qui cftfort nat.lib.i6»

,^pre à empoificr les nauiresj&: à faire autre chofc. Le bois de eu.

la toi-chC)mi<;cn p:eces,fe met en fourneaux cnuirôner.dcfeu

pour le brufier. Sa première fuciir coiile, corne eau,en vn ca-

nal.En Suric , on appelle cefte liqueur Cedriii ; a relie pro-

prieté,q les corps des trefpaftez font baigne? Sctrcpez en telle

liqueur , en Egypte , pour les contregardcr de putrcfaChon. ^
AuxparoUes de Mine on ne peut comprendre autre choie,

à

mon iugcmét, finon q les Syriens appcUoyent cefte première

qu elles fcroycnt de telle durée ,
qur; fi elles eftoycnt de mar-

bre, ou de bronze. Le bois de cèdre eft non fculcm. nt bon à

faire nauircs : mais aufsi eft fomptucux en tous baftimens de

confcquence : comme bois,qui demeure toufiours en Ibn cn-

tier,fanseftre corrompu. Le cèdre ayme les rochers, & lieux

froids:& fur tout les montaignes. Il eft toufiours vert. Tou-
tesfois fi on luy taille les cimes & germes,il ne rcgcrmeplus,

comme font le cyprès, le pin, la melezc , Si plufieurs autres

arbres, ains meurt. Thcophraftc & PIinedient,que les prin-

ces d'Egypte & de Surie, à faute de fapin, font leurs nauires

& autres vaiflcaux de mcr,dc cedrc.Et felo qu'on dit, le plus

grand cèdre qu'on eu vcu ,fut prins en Cypre pour icruir à J 0 bqueur,qui fortoit delà torche brulec, Cedriii:d'aur.Ti qu'an

la galcrede Dcmetrius , quiauoit onze rames par banc : car

ce ccdre cftoit de cent trente pieds de long:& gros, autat que

trois hommes pouuoycnt embraffer. François Calzcfi^arius

de Veronnc m'acnuoyé vn rameau de ce grâd cèdre auec fon

fruit , qui auoitefté apporté du mont Liban, duquel nous te

baillons le pourtrait,a fin que tu cognoifiTes combien ceux fc

trompent qui cftimcnt le grand cèdre eftre noftre mcleze.

Quant au moindre cèdre y en a aufsi deux efpeces, fclon les

autheurs deffufditsicar il y a des cèdres de Lycie,&: des cèdres

dcPheniciejIcrjucIs font fcmblables au gcneure:mais néant-

moins font diftfiicnscnfueilles. Carie ccdre Phénicien a les

fueiUesdu tout fcmblablcs au geneurc, dures , piquantes, &

ciennemét ils n'auoyét autre poix,fin5 celle qu'ilz tiroyct du
Ccdrcxômc en Europe on la tire de la torche du pin. Orque
la poix le face du bois de ccdre , Diofcoride, G aliéjfif Fbne le

tcfmoignct,mais on ne trouiicra jamais qu'ilz ayét dit,que la

Cedria prouicneen autre arbre, qui porte refine, excepté au

feulccdre.loind qu'il n'y a authcur ancié,qucl qu'il foic , qui

die qu'il y ait poix ni refinc en ceftVniiiers , quicorrôpc les

corps viuâs,& cÔtrcgardc de putrefaftiô les corps mors,cxce-

pté la fcuîc refinc de Ccdre , qui félon eux , a cefte propriété

finguliere Scparticulierc. Qiii me fait cftimer que Pline , au
lieu preallc^uc , a entendu de la poix du Cedre:& que Cello-

nius a lour^emét failly en ccft endroit , comme au flî en plu-
0-vjrcflIrf. aiguës : & pour cefte caufc cft-il appelle Oxycedre. Mais le fieurs autrcs,felon que nous monftrerons quelque iour Dieu

cèdre Lycicn a fes fucill s plus petites &plus efpcilcs,toutcf-

fois moins efpineufes & piquantes que celles du Phénicien:

tellement qu'on diroit quafi que c'cit le petit g eneurc. Son
cfcorcc eft rougeaftrc :& font les branches pbablcs, comme
oziers. Ces efpeces de ccd re portent fruid en tout tcps:mais

neantmoins le fruid d'oxyccdrc eft plus grand , & plus bel à

voir. Le ccdre Phénicien croift en plufieurs endroits d'Iftrie,

& en quelque endroits de Carnioîc. il eft fort femblableau

geneurc; & n'eft différent qu'au fruid,k-queleft plus grand,

plus rouge, & plus doux que ccluy du geneurc. Ceux du
pais les prennent pour gcneurcs. Mais ayant rcçcu de méfier

aydat. Au reftc,lcs Exemplaires de Diofcoride varient en l'o-

deur delà refine du Cedrcicar aucuns mcttct qu'elle eft d'o-

deur for'e &aiguc : mais le vieil exemplaire, c/cnt àlamain,
met, vchemcnrecn odeur : fignifiant par ce , que la refine de
Ccdre eft vehemctementodorâtc,&: non pas forte en odeur, ^.

ni puante. Ce que Virgile monftrebien,appcIlant la liqueur, ' "2-"^'7'

quidiftilledu Cedrc.,odorantc. Tuchfius, homme de grand
fauoir , fait metion de la refinc du cedrc cnfacompofition de ^"p"'"'''

Mithridat:&au dcffaut d'iccllc,dit qu'on peut vièr du biionSc

refinc de fapin^cftimant ces deux rc fines eftre de mefme qua- ^

ht é Si propriété. Mais, quant .à moy, attendant qu'vn autre

George Reffingcr , mcdecm fort renommé audit pais , vne
j' q die mieux, ic fuis d'opinion dcfiiyure Galien , lequel ordon-

brancne d'oxyccdrc , qu'il auoit apporté de Pclîn bourgade ne le Ladanum en dcfiaut de Ccdria-Plinccfcrit qu
i cnuiron-dudit pays de Carnioîc, qui cftoit toute chargée &

née , & comme cntaïlcc de grains , & d'ailleurs cftant rccors

de ce que l'auoyc Icucn Thcophraftc, Gaben, & autres au-
theurs anciens:il m'entra incôtinent en opinion, quec'cftoit

vne brâchedu petit cèdre. Carcomme tiennent les autheurs
tant anciens que modernes , ilcft forcdifficiledcdiiccrner à

veuc d'œil . l'oxycedre du Geneurc , finon au fruit : attendu
3uelc fruid dugcneure eft noir & pcrs, & petit ; mais ccluy

'oxycedre cftplus gros & eft rouge rouftaftre, La pLinte

donc , que nous difons croiftre en abondance en Iftiie , 5c

dont nous auons mis ici le pourtraid, n'cft pas du genre des

on trou- Pii». nat,

uc vn autre forte dcCedrecn vne montagne d'Arabic,nom- hifi.lihr.i^

mce Atlasj voire & en vne forcft àpart ,femblabledutout au "^.15.

Cyprez femelle fiiuuage,de tronc, d'odeur, & de fucille. On
priloit fort les tables faites de fon bois, veu qu'on Icsfouftc-

noit de pieds d'y uoire. Le mcfine Pline fait mention de deux
tablesjfaitesdudit boisjl'vne de Cicerojl'autrc de Gallus A-
finus, qui toutes deux furent vendues chacune onze mil-

le feftcrces.On dit aufsi quelcRoy lubaenavcndudeuxjrv-
nc quinze mille fcfterccs , l'autre vn peu moins. Qiielquct

vns cftimcnt cefte forte de Ccdre eflre entièrement Icmblable

à la thuye ou thye , de laquelle à fait mention Theophrafte: T^-tophr. i»

granscedrcsrains eft celle efpece de petit cedre,qui eft appel- (To ce qui adonne occafion à plufieurs de taxer Pline,pour auoir pW.
Ceire ZJf. fee cedrc rhenicicn,ou oxycedre. Quant au cèdre de Lycic, diftinftcmcnt après la defcription du cèdre Atlantique con- Ub.&c.^,

ic n'ay encores eu moyen de fawoir quelle planté c'eft:car elle

m'eftdutout incognue. Bicneftvray quceftant à Prague,
ville capirale de Bohême, Adam Leonorus homme, pour
fon leune aage,excellcnten fçauoir, me monftra vne plante,
que quelque herborifte auoit apportée des montagnes de
Morauie,cn heu du Sauinier. Mais l'ayant bien examince &
c<pluciicc,il cognut que c'eftoii le vray cèdre Lycicn, & pour

joint celle delà thuye,c5me de plate diiierfc.Mais ic fuisd'opi

niô toute cotrairc.Car qui prëdra de près garde à ce qu'efcrit

Pline en ce lieu, il trouuera n'y auoir aucune cÔtrarieté. Il dit

doc ainfi au chap.dc la thuye : Theophrafte toutesfois n'a ne
dit des tables,& aufsi on ne fc fouuient d'en aiioir vcu aucune
dcuant celle de Cicero,dot appert qu'cllcscftoy et nouuelles.

Par CCS mots donc il appert commet Pline n'a ignoré le cedrc

Atlant
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Atlantique Scia thuyccftre vn mefmc arbre, dilànt au chap,

prcccdât ccl^c table de Cicero .luoir cftc faite de ccdre Atlan
ciq:puis aufsï l'cicufc q peut faire Thcophrafte, d'autat q de

fon tcps il ne fe parloit auciineniÉt de faire tables de cyprès,

loint aufsi qu'aux vieux exemplaires de Pline il n'y ^aucune
diftinâiô de chapitre en ce lieu, mais après le traité du ccdic

d'Arabie, fubfècuiiucmét il ioint ccluy de la thuyc,cômc par

lant de melme cholc.Car le Cens des parolles dePIine portcjll

a aufsi cftécognu d'Homerc:on l'appcUc Trogete , autres

ThuycParlât toufiours du cedre.Et parainfi ceux ont grade

pict failli. Se pcruerti le texte dcPline,qui en l'édition de 1 ro

bcne ont difioint le traite du cedrc Atlantique de ccluy de la

thuyeitants'cnfautqu'iircftaucunementcfclairci. Anguil-
larius parlant du Sauinier, cftimc entièrement que celuy qui

a les fucilles de cyprès rftlathuye : maisadiouftât puis après

^uc la thuycn'eft autre chofèque le ccdre Atlantique, &par
ainfi que le Sauinicr cft l'Atlantique cedrc:le croyray-ic?

Î^Jennijncnni. Car & ce ccdre Sclathuyc prouienncnt feule-

ment en la Cyrene près du temple Ammon , & en l'endroit

d'Atlas, ou efi: la montagne Anchorarius, du temps de Pline

ja toute efpuifcc:ioint aufsi qu'ils n'ont en leur tronc, odeur,

jii fueilles aucune fimilitude ni rapport. Quant aux citron-

niers, dont quafi tous les vergicrs d'Italie font dorez , & nos

coftcs de mer , pourcc que c'eftvn arbre du tout diftcrent au
ccdre : & que cy après, Diofcoridc tiaittant des pommes,cn
fait mcntionmous nous refcruons d'en parler audit lieu. Or

CalJil.j. Galicn, faifant mention du cedrc,dit en ccfte manière ;Il y a

Jsmpl.med' deux cfpeces de cedrcs:car les vns lettent à force icttons fera

folabîes aux çencurcs : & les autres font comme grans arbres.

Tous font chaux & fècs,quafi au tiers degré. Mais la Ccdrii

(qui cft l'huile de cèdre
)
approche le quart degré de chaleur,

eftant enfcmblemcnt chaude & fubtilt. QjjÏ fait, qu'elle pu-
tréfie les chairs molles &.delicates, fans donner fciitimcnt de

-douleur: comme au (si font toutes autres drogues , qui font

chaudes au mefine degr c:5c ont d'aillcursvnc lubftance 5c cf-

fcnce fubtile. Mais es corps robuftes, il luy faut plus de tcj>s,

5c à peine peut elle opcrcr.Or tels mcdicamcs font corrofifs

^5

Latirut : Francis, Laurier : Grect,'Daphne: Arabes,
CaHr,ou G tr: Italiens, Laiiro ; Espagnols, Laurel,

ou Laureiro: ylller/ians,Lorb:erl>Mm. Sonf-ui{i,en

Grec, Daphmdcs : enL^tin, Laitri b.tccie : lialien,

Haccheie Lauro-.A Ueman, Lorbeer.

CHAT. X C.

L'vne des elpcces de lau-

cicr, produitles fucilks lar-

ges : & l'autre plus cftroi-

tcs. Tous les lauriers font

chaux ,& rcraollitifs : donc
viencqucs'aflcanr & fcfo-

mcarancpardcflous de leur

dccoftion , cela ayde gran-
dement auxdert'aux del'a-

marris , &de la velcie. Les
fueilles vertes rcftreîgncnt

légèrement : & broyées &
appliquées aux pointures

des mouches guêpes , Se
mouches à miel, elles ferucntgrandcmmt: & miti-
guent& amoindriflcnt toutes inflammations, incor-
porées &: appliquées auecgriotte rechc,& pain.Prin-
fes en breuuage , elles oft'enlènt l'eftomac , & proiio-
quét à vomir. Son fruift cil plus chaud que fes fueil-

les. Parquoy eftant broyé &:incorporéen miel ou vin
cuit,& prins en forme delooth,ou cleâ:uaire,il ell bo
aux phthilîqucs , à ceux qui ont difficilemét leur alei-

nc , fmon ayans la telle droite , & à tous catarrhes &r

TlccratifSj&putrefaftjfsmais ncanimoins la diiterccc qui cil 3 o "UXions de I cUomac de lapoitnne.Prins en breu-
cntreeiix, cft, cjuc les vns font plus vertueux , & les autres
moins.Entrc ces mcdicamcs,U refinc de cedie cft la moindre
en operationxar les autres font de grade vertu ; de forte que
mcfiucs ils corrompent la chair des corps morts.Maij au con
traire, la re/înc de cedrc les deflcche , & garde de corrompre:
comme celle qui raâgc leurs humeurs fuperflux , fans toutef-

fois greucr les corps folidcs. Es corps qui font en vie,la refîne

de ccdre eftant cfchaufFcc pat la chaleur d'iccux, mage 8c con
fume la plus tendre chair, Parquoy ne fe faut cfmcrueiUcr, fi

ayant telle force &vertu, elle tue & poux &lendes,& les ver-

mines des oreilles, & du vctre:& iî appliquée elle fait mourir
1- f»„. .__J-I o.^n-/' I- f-;. i_ _ _

uage auec du vin,il aide aux pointures des Icorpions:

& nettoyé & oftelesefcailles & taches blanches qui
viennent au corps. Le ius du fruit diftillé aux oreilles

auec vin vieux , & huyle rofat , fert grandement .aux

douleurs,pefantcurs,& furditez d'oreilles.Onle mec
és medicamens qu'on fait pour icslaffitiides : &en
tous onguens chaux &refoluiifs.L'c(corce de la raci-

ne de laurier rom|3t la pierre, tue l'enfant .au ventre
de la mcre,& fert a ceux qui ont ma! de foy......^ ,.»j,f„.>j„..^w„..„.. .,.„„,... u^.... iiiviv,^vii,n,i,.tuji. qui uminaiacrovcprinsen

lentantauvcntrcdelamcrc:&cltat mortjletaltlortjrhors: , hrpmi-,f,/> >i, r^i^ic t-r^ir .^l I

'

t r
o. ' ti j 1 . n r '

1 -L 4o oreuuage .^u pois de trois oboles , auec maluovne,& s elle g.nde de conceuoir,s en eftant frotte le mebre,auant ^ • ''j r
'"uiuciyuc,

que cognoiftrecharncllemét!afcmme,côme ayant puiifance
ou vm odori.erant.que cognoiltre cliarncilemêt lalcmmccôme ayant p

de faire relfortir hors la fcmenccfur tous autres medicamens
qu'on pourroit préparer pour ce regard : & en fommc a plu-
ficurs autres proprictcz fingulicres, qui monftrent qu'elle cft

vehcmentcmét chaudcicome d'appaifer la douleur des dents,

& mefme les rompre,cftant miiè & diftillce dedans. Elle fub-
tilic les cicatrices des yeux :& fert à ceux qui ont la veuë
trouble,caufee d'humeurs grolTes & vifqueufes. En outre, la

plusgrine& huyieufc particdecefte rcfinc, laquelle fe re-
cueille en lalaine fufpcndue & mife fus la marmite ou cuiroit

ladite refine,eft plus fubtile q n'eft toute larclîncentiereitou-

L'vn & l'autre laurierfont arbres fort odorans, Ilscftco-
gnu par tout en It.ilie:d'aut5t que plante non fculcnict par
tout aux vergers & lardins il verdoyé : mais aufsi de foymef-
iiie aux foi clls , principalement en lieux maritimes , ou bien
es montagnes & collines ex pofees au folcihqui ont leur veue
fur des lacs, ou fur mer. Il a fes fucilks longuettes, larges en
bas & pointues au bout, groflis, fohdes, & de bonne odeur:
en vne cfpcce plus larges,en l'autre plus cftroitcs : en quoy fe
monfircla differêcedu malle & de la fcmcile. Sa fleur cft pe-
titcpleine de moulfcquaS fcmbhblc à ccll: del'oliuc, bLan-

tesTois elle cft moins aigue:& fi ne laiil'c d'eftre aufsi chaude, rg «^".^"rc, rendant de perles comme celle de i'oli uCjvcrdcs pre-

Etfialemefmerapportaureftedclarefinc qui demeure au micremcnt, puis noires eftant meures, garnies d'vn gros
fons de îamarniite,q l'huyle à falie. Carcefte fondrcecome

c.....a j. L_..r-..- ^ i

eftât plus grofte & plus mordâtc,a aufsi plus grade vertu ape
l-itiue.Delàviét qu'elle nuit & caufe douleur és vlceres,& les

efchauffe &enflâme.Maisl'huyle de cedrc a vnc vertu fi dou
ce,que mefmes les payfans, layiit bien experimétee, en gue-
riffent lesvlcercs & playesdc icur bcftial, qu'on leur a faift

auec les forces, en les tondinticômc aufsi ils font de poix li-

quide :'& en vfcnt pour nettoyer leur beftialde vermines &
tiqucts qui leur font attacher, à la pcau.Quât au fruiiS du ce-
drc,qui cft appcllt; ccdnde, il eft plus tempcr^idc forte qu'on
en peut manger, toutcsfois fi on en mange par trop, il caufe

noyau , comme le fruiâ de brufcus. On les cueille à la fin de
l'Automne,ou au cômcnccment de rhyuer,c5me les oliucs.
Oncnfaitde l'huyie, qu'on appellcLaurin. Ils font parles
anciens confacrez au folici, & mefines honorez de luppi-
ter. Anciennement l'vfancecftoit à Romme de parer feule-
ment de laurier les palais des Empereurs & g.-ans Pontifes.
Laqucllecouftume dure encorcsauiourd'huy:c5mc aufsi pitt
licurs autres,q ue nous auôs prinfes & tirées des G étils. Car
quâd la fefte cft en quelque lieu , non feuicmét on en pare les
portes des eghfes,ains aufsi on en fait feftôs, arcs & colônes,

-„ -,--- - ..^-^ quandonveutfairecntrec àquelque grand pcrlbnnageou
vne douleur de tcfic, & vne ardeur & mordicatiô au ventre. ° Prin<:e,en ligne de paix:car lelauricrcft iignifîcateur de pare,

aufsi blé que l'oliuicr. Parquoy ancienncmct en guerre quiiti
les ioldats monftroyent vne branche de laurier , c'eftoit %ne
afleurédepaix. Suyuit laquellecouftume.le Reucrcdifsime r c •

Cardinal de Trente,gr5d amateur & fcflatcur de paix,pour
^^*"5;'"='

Cgne particulier de fon defitin, &c5mcpourfa raarque,fait f
mettre en toutes les peintures & fiatues.dont l'es Charteaux/j"^

^nnctaticut.

Lafuye&c. Ces parolles de la fuyc du cedrc ne fe treu-
Uenl point en plufieurs ciemplaircs Grecs de Diofcoridc,
tant vulgaires, que anciens : dont i'ay bien voulu aduertirle
kaeur. Parquoy,puis tjue Marccllus ne les a mifes en fa tra-
dudion,lcquclditauoircuen mains plufieurs excmpLiires
de Diofcoridc : ie tiens que ce font pluftoft parolles ajiou-
fiees,quc vray texte de Diofcoridc.

,
. ^ - v,ii4iieaux ij —-

-

& palais fontnchemét & abondammctornez & décorez, &
mefmes en fa vaiflelle rît d'or que d'argét, vn rameau de lau
ncr,entortiIJé auec vnc palme aorie:ainfiqueceux pourront

f 4 foitj
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voir ) qui auront ce plaifir de vifitcr Icfctits Chaftcaux & Pa-

lais.Lf 5 Romains poitoycnt le launcr en fignc de liclic & vi-

aoirc.Et tontes & quâtesfois qu'on auou nouuelles à Rome

de quelque viftoiie , par tous les temples on mettoit dn lau-

rier au girô de luppitcr. Mcfmes tous les ans ils enuoyoyent

dons & ofFrâdes au temple d' Apollo, qui cftoit au mont l=ar-

nailus : pouicc quelàcroiffoyentlcs plus grîs lauriers qu'on

peut trouucr. Au rcilc, on peut bienprouuer Scmoftrcr que

fc laurier fut cnuoyc du ciel à Rome,pour coronncr les Em-
plin. hîsi. pcrcurs : Car (ainfi que dit Plinc)comme Liuia Drufilla, qui

/ii.15. par après par auoir eftc promifc a Augufte,fut appellee Au-

.jo. gulle,cftoit en fon iardm , vn aigle luy ictta d'cnhaut au girô
j q

Zmrieraf vnc poulie meriicilleufcment blanche, fans l'auoir en rien

fmc du endommagée idequoy toutesfois elle s'efmerucillant , vne

c,d à j^,- autre merueille s'ofire : car elle portoit en fon bec vn rameau

me. de Laurier chargé de fruift Ce qu'cntcndans les Arufpices,

ordonnèrent de nourrir foigneulcment la poule , pour auoir

de fa race, & de planter le rameau de laurier, & qu'ilfuft foi-

gneufemcnt gardé. Ce qui fut fait : & fut plante' ce rameau

de laurier en vne maifon de plaifancc de Cefar , voifinedu

Tybre , loin de Rome neuf mille , par la voye nommée 1 la-

mmia, laquelle fut appellee la maifon des poules , pour ce

regard. Ce rameau de laurier , encorcs qu'il n'euft point de

racines , vint ncantmoins en telle pcrfeftion & grandeur , Se

multiplia tant, qu'en peu d'années en ce lieu là, y cuft vne fo- iO

reft de lauriers. Dcfquels depuis Cefar triomphant de fes en-

nemis, entrant à Rome, en portoit vnchappcau,& vne bran

chc en fa main. Et depuis les Empereurs,cn leur triomphes,

elloycnt coronney. dudit laurier,& en portoyent vn rameau

a la main. Lefqucls rameaux , les triomphes paracheuci , fe

plantoyent es lieux plus eminens & plus fameux des collines

de Rome. Tellement qu'on voyoit a Rome plufieurs touffes

& boccages de lauriers, qu'ils appelloycnt en Latin , laureta:

comme cftoit ccluy-qui fattrouué au mot Auentin à Rome:

lequel s'eftoit mieux maintenu, & auoit plus long tiîps dure,

que les autres forefts de laurier. Certes ce que le laurier eft

chauffent véhémentement ; toutesfois plus le fruit que les

fueiUcs.L'cfcorce de la racine cfl moins aiguë & chaudertou-

tcsfois elle eft plus amcre,& tient ie ne f^ay quoy de l'aftrin-

gent. Pour ceftecaufe elle rompt la picrie,& eft profitable au

foye. On la boit auec nialuoyfie, ou vm odorant, au pois de

trois oboles.

PUunut: Françoii,TUn,ou TUne: Arabu,

Dnlb: JtitUens,TUtani>.

CHAT. XCI.

Les plus tendres fucilles

du plane cuites en vin , &
emplaftrees , arreftent les

diftillations & fluxions des

yeux : & oftent toutes in-

flammations , enfleures , &
tumeurs. Se lauant la bou-

che de la décoction de l'ef-

cotce cuite au vin , cela ofte

le mal des dons. Le fruifl:

vert , beu en vin , donne lè-

cours aux morfures des fêt-

pens , & incorporé auec

_ greffe, (êrt aux brûlures. Le

cotton ou poudte qui eft fur les fucilles & fruit du

plane , nuit aux yeux & aux oreilles , tombant fur

icelles.

Le Planenecroift point en It.ilie:encores que,félon Théo

exempt des tempelles & foudres, monftre que c'cftvn arbre, jjphrafte, l'Italie foit arroufce & abbrcuucc de plulieurs &
recommandé aux dieux, & duquel ils ont folicitude. Caria' gransfleuues:car certes fi en Italie fc treuuent des plancsen
- ' plantc(commei'enay veuiPadoué, & àNaples)ilfautcftl-

merqu'on les ait apportez d'eftrangcs régions.Comme auf-

fî faifoyent anciennement les Romains: lefqueIsfaifoye.it

foudre n'a efgard ni à chofcs facrees, ni à princes, ni à gran-

deurs , m à raaieftez : ains le plus fouuent tombe fur les clo-

chers des Eghfesjfur les fupcrbes palais & chaftcaux de»f rin

ces & Roys, & bien fouuent tue miferablcment les hommes.

Mais le laurier n'eft iamais frappe de foudre , que ce ne foit

vn prefage de quelque grand malheur .à venir. Mcfmeson

tient pour certain, que la maifon où y aura du laurier, eft af-

feuree de foudre. Pour ceftc caufe Tyberius Ccfar,craignant

la foudre , portoit vn chappeau de Laurier quand il tonnoit.

le laurier à vertu défaire le feu de foymclme : car frottant

enfemble deux brâchcs de laurier fcc delfus du fouftrc pulue-

foigneufement apporter des planes par la mer Ionique,pour

fcruir feulemct d'ombre.Et auoit-on les pUnes en telle efti-

roeà Rome , que long temps fut qu'on les arroufoit de vin:

carceft .arbre aime fort le vin : encorcs que de fon nature! il

aime les riuieres,ruifleauï, & fontaines. Le Plane s'eftcnd en

branches,& s'efpand meruciUeufement. Tellement que Li-

cinius Mutianus gentilhomme Romain((elon que dit Phne)

voulut que tous & prefens & à venir entendiflent , que luy

lizcjil en lortira incontinent du feu. Le laurier eft toufiours 4°cft.rnt Gouuerneurde Lycie pour les Romains, vcit audit

vert: &avnc propriété fi grande, que plantant de fèsra

meaux en vnchimp femcde blé, toute la nielle ,
qui gaftele

blé, s'amalfcra fur lefdites branches : & demeurera le blé

exempt de cefte calamité. Les poètes , pour monftrer leur

perfection , cftoycnt couronnez de laurier : comme eftant le

pris ordonne des mufcs aux vrays fcSateurs d'icclles. Le
corbeau ayant tué lechameleon befte venimeufe , a fon re-

cours au laurier ,& en vfe comme de contrepoifon. Les ra-

miers, merles, & pluiîcurs autres oyfeaux fc purgent de lau-

rier. Les plus tendres fommités du laurier mifes bouillir en

vin auec du nard, feruent grandement aux fons & tintme

pais vn grand plane,mis pour ombrage& plaifir fur vn grâd Plane Jt

chemin , auprès d'vnc fontaine belle & frefche : qui tlloït grojfeur

creuï & cauc par le bas : & eltoit fi gros , qu'au pied d'ice- graieurprç-

luy J y auojt vne baume ou tanière de quatre vingz piedz de dl^i^ujè,

long. Ses branches eftoycnc comme grans arbrcs:& eftoyent

tant cfpanducs , qu'elles feruoyent d'vn grand couucrt. Ec

pour d'cfcrire le creux de l'arbre comm'ilcftoicjil dit , que au

dedans y auoit vnc crouppe faite en rond, fclon l'arbre > qui

elloit comme de touf,ou pierre de ponce, toute couucrte de

mouffc. Et afferme que fouuentesfois , luy dixhuytiefme a

banqueté au creux dudit arbrcrayanc là dedans aflez dequoy
,-/-' I n' «_ _ <-_' _ 1 J_ „;

mens des oreilles , fi oninfunde dans les oreilles la vapeur
ç q & ^ruir de hUaftes & matriz , fans danger m de vent ni de

dcleurdccoélion encor' chaude. Les perles de laurier incor-

porées en miel, auec femblable poix de cumin, hylfopc, ori-

gan & euphorbe , relTerrent & répriment la luette ; fenibla-

blcment aufsi broyées auec fon , fruit de gencurc , & ail, &
arrofees de vin par vnc couloirc chaude , & mifes à l'entour

du poil du membre, font vrincr. Sept pcrles de laurier bail-

lées deuant que s'aller coucher à celles qui font proches de

l'enfantement, leur aident meruciUeufement : fes bien ten-

dres cimes pilces en fcl & calaminthe , & prifcs en eau tiède,

font bon ventre, & en challcnt les vers, & fupcrfluitez fle-

rheophr iJc
pU'^t'Iues. Thcophraftc dit qu'en la mer rouge fctrouuent

'

des lauriers conuertiz en pierres. Les paroUcs de Theo-

/.i.4.'c.8.
'

P''

lefqucls ne font verdsiains font comme depierrc, ainfi qu'on

peut voir en la partie qu'on voit par deflus l'eau : mais nc-

antmoins ils font du tout femblables au autres plantes vcr-

dcs,tant és fueillcs,quc au germe. Mcfmes on voit ouiierte-

ment au thym, I3 couleur de fa fleur , comme fi elle n'cftoit

du tout efpanie. Ces arbres font longs enuiron trois cou-

Gal. lih.6. dees. Voila que dit Theophraftc. Galien parlant du laurier,

fimf.mei. dit ainfi : Les fucilles & le fruiâ du laurier delTeichent & ef-

hiJiQ. fiant.
],j.j0j"cq„( jçiigs . A„ gouîfe des Heroes , auquel viennent iognât le riuage ducil y avn bois de planes côfacré aux dieux, lib..^.

^^^j..^^^'^- fes Egyptiens, fctreuucvnlaurier ,vnohuier, &du thym ' - ' " o, j- ..ii...~/i:.i -,..-.1 -n-

tifrti^ en

fiertés.

pluye. Aimant mieux, comm'il cftoit gentilhomme fcien

jiourry,coucher en ce trou , au bruit des fueilles , qu'en vnc

falle bien tapiflec : & comm'ft dit, il y prenoit grand plaifir.

On dit qu'en Candie y auoit vn Plane près d'vnc fontaine

belle, qui toufîours eftoit vert , fouz lequel ceux du pays

dicnt que Europa fut violée de lupitcr.Il y en a de beaucoup

plus grans en Afie.G uiUaumc Quaccelbenus , médecin fort

renommé,m'a enuoyé deConftantinoblc des fucilles de pla-

ne d'Alîe beaucoup plus grandes que celles de vigne. Leur

fruiéleftaufsigrosqu'vnenoix.Ils font plus velus que ceux

d'Italie.Paufanias faifant mention de leur amplitude & gran Pmfan.hifl

dcur,dit. Auprès de Pheras court vnflcuue,_nomméPierus, yet. CttcU

iognât le riuage duql y avn bois de planes côfacré aux dieux, -

ouft yena dételle grandcur,voire & de telle vaftité,qu'il eft

aiféà qui vcut,de banqueter, &repolèr en leurs concauitei>

qui s'y font crées par grand vieillelle. Il rendent grand om-.

brage& de grande largeur, qualî comme vn marché. Noz
planes d'Italie , comm'ils font eftrangers, pour n'auoir le

Chmat à propos, ne deuiennent point trop grans: toutes-

fois ils ont l'efcorce mafsiue , & les fucilles larges , fembla-

bles à celles de vigne, qui tiennent à vne queu'é langue &
rouge. Ils produilèot vnc petite fleur blanchetirant fur le

iauneî
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iaunc : *c de grains fons , rudes & mouflus : dcfq uels on foi t

TUn lA K de l'huile, félon Pline. Aclianus cfcrit , que Xerxes cftant en

„«7. l.yd,c,printfigrandpUifiràvneombredePlane,c]u'ilfitIa

camper & arrellcr tout fon camp, vn iour entier, mcfprifiint

la confcquence qui pouuoit aduenir , pour ce peu de plaifir.

Le Plane eft du tout contraire auï cliauucfloui is.Son fruift,

incorporé auec miel , & cmplallré, ode & ellcint toutes len-

tilles, noirceurs, & autres macules du corps. Galien.parlant

mcliu plane, dit ainfi:Le Plane eft de téperature froide & humi-

de,&ne tient gucres plus de IVnc que de l'autrc;& pour cefte

caufe fes fueilles broyées &emplaftrees,feruent euidcmment

aui fleemons & .ipoftumcs chaudes,qui cômcnccnt à vcnir.^ ^

de terre , elle fait florir le fre(he:Sc luy maintient Tes fueilles,

iufqucs à ce que le froid renuoyc les fcrpcns manger de 1«

terre en leurs trous. Quoy conMcrc , ie m'aflcure que tous

ceux qui font fludieui de la médecine côdamneront Robert

Conflantin,lequel en fes annotations fur IcsCommentaircs

d'AmathusPortugalois fur Diofcoride, talche contre nous

de foiiflenir Pline. Toutcsfois s'il foubaite de cognoiftrc plus

apertcment fon ignorance , & l'erreur de Fime , q u'i! en lace

l'cffay on fon chcual ou .ifnc , & les ncurriffc des fueilles de

frefne. le fuis cei'tain qu'il fera contraint de ch-inter vue au-

trechanfon,& de rccognoi lire fa faute & celle de Pline. Or fi

toutcsfois il n'ellimc à'deshonneur d'eftrc cnfeignc de nous.

L'efcorce du plane & fon fruid font defsiccatifs:tellemét que

la dccoffié de l'efcorce cuite au vinaigre, eft fort bône au mal

des dents : & fon fruift incorporé en fain ou greffe , & appli-

qué , fert aux ampouUes , & vlcercs caufeï du feu. Aucuns

brûlent l'efcorce , pour s'en ièruir , comme de médicament

Jefsiccatif & abfterfif : & la demeflant en eau , en frottent la

lon^ne, & en guerilfent : & appliquée de foymelme, & fim-

plemcnt , elle guérit les vlcercs humides , inueterei, falcs &
ors. Ilfe faut donner garde de la poudre qui eft fur les fueil-

les : car fi on l'attire auec le fouffle,elleoffènfe & nuit à la

canne du poulmon : carclleladeffcche, & exafpere, & gaftc

la voix, par ce moyen. Que fi elle tombe fur les yeux, ou de-

dans les oreilles, elle nuit à la vcuë & à l'ouye.

Fraxinus : François, Frefne -.Grec,M'IU : ItaUcn,

Frafino:fyilleman,Efchern,Efiherl>aHm,Sttynef.

chern : Ejptiigml , Frcfno , ou Frex».

qu'il apprenne que lesbcftes àquatre pieds qui ontmange

de l'vf, font fans doute guéries , fi on leur baille à ni.îgcr des

fueilles de frefne.Quelques vns appellent le petit frefne Or- Ç'"-'^
nus & Orneogloflum,ic croy à caufe de fon fruit,qui eft fcm Oriuoglof.

blable .à langue d'oyfeau , & pource les apothicaires l'appel- y*""-

lent langue d'oyfeau. Pline, parlant de l'Orncogloflum, dit

que fi on le boit auecdu vin , il fert au foye , aux douleurs de

coftez , & aux hydropiques : & amaigrit peu à peu ceux qui

font par trop chargez degrclle, s'ils en vfent. Les modernes

en vfent pour rendre l'iiommc gentil compaignon cnuers les

Dames. L'efcume qui fort du ficfnc vert cxpofc- au feu auec

pareille portion deius de cyclamen, fquille & rue, le tout vn

20 peu bouilli, eft finguliere contre la fourditc,fi on la diftillc en

l'oreille faine du patient déliant qu'il aille coucher.Mais note

qu'il faut qu'il fc couche fur l'oicille malade. Quefi il eft

lourd de toutes deux , qu'on l'infunde fur celle qui eft moins

aftèclec,& qu'il fe couche fur l'autre. On fait del eau du bois

vert de frefne mis en pièces , fcmblablemcnt de 1 huile, com-

me du gencurc. Si tu oings la face de cefte eau, mcllce auec

vne quarte portion d'eau de violettes de Mars, tu nettoyeras

les bourgeons & rougeurs qui y furuienncnt. La dcccftion

faite en eau de l'efcorce de fes rainceaux gucriftlcs enflcures

delà ratte , files paticns en prennent par quelques iours. Sa

que les parftimicrs appellent langue d'oyfeau , prifc

C H AV. XCII.

Le Frefiic eft aflcz cognu.

Le iusdes fueilles de frefne,

& les fueilles mefmes, bues g™n<^
. . ^ . .

,
1. j ^ en breuuage, aide fort aux douleurs de coite, «a ceux qui

eu vm, ou appliquées aident 5 o ^^^^^^^ j.,,^ ^^ç^. ,^ ^.^^^^^ ^ p^^e en

au pointures des vipères. La (-acte auec piftaches & pommes depin.Cueillicau commen-
cement de Nouembrc&lcchce au fourneau, fi on la prent en

vin, ictte hors la pierre.

cendre de fon elcorce , de

meflce en eau , fert à la ron-

gne,pour mauuailé qu'elle

foie , lî on s'en oint. Les

rabbotures ou fcicures de

frelîie , prinlcs en breuuage,

tuent la perfonne comme
l'on dit-

Lefrcfneeftvn arbre fortcoonu. H y en a deuxelpeces,

Jl,eefh.lii. félon T heophrafte : dont l'vn eft grand & haut , & a vn bois

jxaf.w.h blanc, enrichi de greffes veines,qui luy fcrucnt de ntrfs, fans

hiîi.fUat. aucun neud : eftant mol, tendre , & madré. L'autre eft plus

petit, & ne croift fi haut : & eft plus rabotteui , plus dur , &
plus roux. Il ictte fes fueilles , comme le laurier à larges

! fueilles : toutcsfois elles font plus pointues , & font vn peu
' dentelées alentour. Ilfcmble qucvnde fes raince-aux foit

t feulement vne fueiUe : pource qu'auec vne feule queue il

j
porte enfcmblement toutes les fueilles : Icfquelles y font mi-

Tes & attachées deux à deux , & comme par neuds & inter-

ualles , ainfi qu'on voit au cormier. Il produit fon fruit en
y g

efgouffes, lequel eft petit, & eft fcmblable aux noyauxd'a-

mandeSTcftant vn peu amerau gouft. Pline dit,que les fueil-

les de frefne feruent de poifon aux beftes cheualines , & à la

mulataille: mais qu'elles ne font aucun mal aux beftes qui

ruminent. Ce que Theophrafte diteftre le propre del'Yf,

& non du frefne : difant ainfi , Les fueilles de l'Yf , mangées

des beftes cheualines , ou mulataïUes , les font mourir : mais

neantmoins elles n'apportent aucune incommodité aux be-

lles qui ruminent.encorcs qu'elles en mangent. Mais ie pen-

fe que Phne a efté trompé en la proximité des noms .-car le

frefne s'appelle en Grec , Melia : & l'yf s'appelle Smilax , &
Milos. Et le bon Phne, prenant l'vn pour l'autre, s'cftabufé.

DiSlamum album : DiElam hUm des Modernis -. on

petit Frefne : ou Frujjinella.

Celle plante , que les moder-

nes .appellent Diftam blanc , &
qui cil tant célébrée, produit les

fueilles, corne le I tefne: & pour

cefte caufe plufieurs modernes

l'appellent, frefne petit. Cefte

plante ,
pour le moins que i'aye

Icu , n'a cftc defcrite d'autheur

ancien. Grec, m Arabe. Donc
ie m'efmerueiUe ,commconluy
a attribué le nom de Didam-
Ellc eft fort belle & plaifantc i

veoir : car elle ictte des fleurs

belles , & trefodorantes , qui ti-

rent en couleur, de blanc à ver-

meil, comme font fleurs de ci-

trons. Sa racine eft blanche, &
lent le bouquin , ayant vn gouft

amenparquoy ncfefaut efm.cruciller fi elle tueles vermines

du ventre.' Aucuns dient que d'elle mefme elle fert dccon-

trepoifoncontre tous venins, & mefmes contre toutes mor-
fures & pointures des beftes venimeufes , & aufsi à la pefte.

Elle conforte l'eftomac : & fert à ceux qui font poufsifs , &
ont courte aleine. L'eaudc fes fleurs, prinfe&tiree parle

nez , fert grandement aux douleurs inueterees de latcfte,

caufees de froideur. Quelques vns pour fe monftrer contrai-

res,eftimentceDiaâ,duquelil eftqueftion,eftreIc Tragium

de Diofcoride : maisd'autât queletragium(comme mefmes

tefmoignent Diofcoride,GaIicn,Oribafius,Paulus Aegineta

Etqu'ainfifoit , l'expérience le monftre : car en Italie, fi vne <So & Pline) ne croift qu'en Candie , leur op

beftc chcualine, ou mulataille mange des fueilles d'yf , elles
— '" - -'

en meurent : au contraire , le frefne fert de contrepoifon aux

morfures des fcrpens : defquels il eft tant ennemi , que ni du

matin , ni du foir iimais le icrpent n'approchera fon ombre.

Et tient-on pour certain , que fi dans vn rond ou cerne fait

de frefne , on fait vn feu , & qu'on mette vn fcrpent dedans

ledit roJ, elle ay mcra mieux fe ietter dedans le feu, qu'auoir

recours au frefne, & efchapper par ce moyen. Enquoy na-

ture fe monftre bien mcrc : car auant que les ferpcns forten;

1 fe monftre de

ncant : veu mefmcs que ceux la s'en moquent, n'ignorans de

combien eft plus grand le lentifque (à qui eft femblable le tra

gium) que le Diâam blanc. Car qui feroit l'homme de fi peu

d'cfprit qui iugeaft le Diftam, plante d' vne coudée & demie

de haut, auoir fes branches plus grandes ou plus groflcs que

le lentifque, arbre qui n'eft des moindres. Mais voyla qu'il

adulent aux enuieux : car tafchans à remordre fur autruy,

ce qu'ils eftiment bien dit, le plus fouuent eftcftiméfottife.

Nous parlerons de cccy plus amplement en nos epiftres.

f S



AND. MATTHIOLVS
IPiputui .Allra: Françot! , Peuplier : Gnci , Leuce:

Ar.ib&i , Haur : Italieni
, Pcpolo hianco : AUe-

mans ,
Bellen, Pofpelbautn , ou Sarhamn : 'Ef^ai-

^nols , jiUmo tlanca.

'Populiu tiigra : fraveoù. Peuplier noir , ou TretnbU:

Grecs ,
,_Aignros : Arabes , Haiir romi : Italiens,

Popolo nero : Allemxns , AJpen, ou Poppel Fueiden:

EJpaignoli , Alamo nigrilho : Bohera.Topil.

Sleflrum ,Jêu Succinutn : François , Ambre àePati
nojfres,ou Ambre iaune : Arabes,Karabé,ou IC4.

kabren : Ita'iens, SHccirio,& Ambragialla -.Aile,

mans, Agffein, eu BoïrnHein : EJpaignols, Ef'da-
rimemé, ou Ambar,

eu A P. XCUL
L'eCcorcc du peuplier blanc, prinlè en breuuage,

aupoisdVncdragmc, donne allégement auxfciad-
qucs, &à ceux qui ne peuuent piiTcr que goutte à
goutte. On dit > que cftant prinle en breuuage auec
Vn roignon de mujct, elle garde de porter enfass : ce
que font aufti les fueilles beucs auec du vin , incon-
tinent après les purgations menftruelles. Leur ius
tiède diftillé dans les oreilles , allège leurs douleurs,
& les guérit. Les perles & yeux du peuplier

( qui fe

monftrenc quand les fueilles vucillent fortirdiiprc-

ÏO
micr commencement

)
broyez & incorporez auec

. miel
, & appliquez fur les yeux, feruent à la débilité

delaveue. On rient pour certain, que qui decoppera
menu l'efcorce de peuplier & de tremble , & qu'on
mette fes taillons & pièces és rayes, qu'à faites la char
rue

, en vne terre bien fumée , qu'en tout temps il y
croiftra de potirons & champignons bons à manger.
Les fueilles du tremble,appliquecs auec vinaigre, fer

uentgrandement aux douleurs des gouttes. Larefl-

}0 ne de peuplier fe met és emplaftres remoUitifs. Ses
grains,prins en breuuage auec vinaigre,font fort bôs
au mal caduc. On dit que la refine des peupliers, qui
Ibnr auprès du Po , tombant en ladite riuiere, s'y en-
durcit

,& fe conuertit en ambre iaune , que les Grecs
appellent Eleftrum, & aucuns, Chryfophorum. En
frottant cell Ambre, il rend bonne odeur, &eft de
couleur tirant à l'or. Broyé, Se prins en breuuage, il

arrelte les defluxions de l'eftomach Si du ventre.

Ilyatrois fortes de peuplier, le blanc, nomme peupHer4o Popultu A/pin.i,aHt Ly
Jimplcment:lc' noir, nommé trcmb!c:& l'Alpin ou Lybiquc,

r
>

y
Jit des Grecs Le peuplier cft hant,ay5i vn tronc gros,
Ton cfcorcc blanchaftrc , vnic & polie. Ses fueilles font fem-
blables à celles d vignc.blanchallres d'vn colle & mouflues,
à mode du pas d'afne,à ciufe dccjuoy les Grecs l'ont nomme
Chamïlcucc , & de là.leuce. Le tremble cft plus haut , plus
droit, ayant fes fueilles comme le lierre , pleines , & non cn-
trctaïUees en leur circonférence, comme au peuplier, vn peu
toutesfois pointues, attachées à vne longue & bien tendre
queue. Son efcorcc cil de couleur cendre; , non mince. Son
bois cft blanc, & propre à balîir, principalkmcnt à faire aix.
Il y a grand abondance du Lybique en Bohême , & en toute
1 Allemaigne, ayant fa fueiUe plus ronde, plus mince, faite à f °
coings & anglets, tout à l'cntour fort peu dentclec.ayant de
petites tafches blanches, au relie pendue à vne queue longue
& mince ,prelquetou(îours mobile, mefmc fans vent. Son
tronc eft plus court qu'aux autres , auec ce qu'il eftreueftu
d'vne efcorce noire. Le bois n'en cft fi ferme ni fort que des
autres: il eft toutesfois blanc, & bien tenant. Le peu plier eft
fierile :1e tremble rend vn fruit grappu , portant perles fcm-
blables a l'Orobc,ayansau dcd.îs de moufle defaçon de cot-
ton

, lefquels, le perles m<. ures, s'efuanouiin nt, & s'en vont
en l'air côme petits flocs. Toutes ces deux fortes aiment fort
les nuages des flcuues , les foiltz & lieux toufiours humides.

h'c.i: Grec, Keryuis.

Kerquis, qu'aucuns appellent

peuplier des Alpes , ou pcupher
de Lybie,lerapportefort au peu
plier blanc,& en grandeur,& en
ce qu'il produit lâ brancheure
blanche. Ses fueilles font fcm-
blablcsau Iyerre:eftans d'vn co-
ftc longuettes & anguleulêscn
s'cguifant:& de l'autre cofté fans

aucunceminencc. Leur couleur
eft vne & femblable tant dcllus

que deftbus: & pendent à vne
longue &mincequeuë,qui pan-
che toufiours en terre , fans fe

pouuoir tenir droitte. Il a l'ef-

corce femblable au poyricr fau-
uage : & eft plus afpre & rabot-

h:lt. fiant.

teufc que celle du peuplier blâc.
Voyliledirede Theophrafle. Quant aux peupliers.ils font
tropcognuj. LepeupherLybique,fe!on Fhne, a les fueilles pu,, Uff
fort petites, &trefnoircs:& eft fînguher à faire croiftreles „,,f
bons champignons. Le peuplier blanc pioduit(comnie il dit) ,

La graine s'amaHe dcuant qu'elle rompeVpuTs on ia7éche"^ ^ ZZ" tn'™"
' "ï'"™'' ^

l'ombre. Theophrafle a flit mention'dcc^es tro," fortelr^ '^°drl c^^^^

Mais Phnc faut euidemmen, enceflen-

en parle en celle manière: Le peuplier blanc & noir font efti-
mc2 d'vne mefme forme & figure : car tous deux naturelle-
ment font hauts & gransitouiesfois le peuplier noir eft plus

haut, & plusliffc. Us font femblables en fueilles : & h
matière de leur boys blanche en l'vn com.me en

l'autre : & tient-on que ni l'vn ni

l'autre ne produi.'ënt

aucune fleur.

îpiuphcr blanc eft verd defl'us , & bhnc dcflbus:
& a au deftbus vn certain cotton fur la fueille,qui ne fe trou-
ue au tremble. Combien que Phne die.qu'en tous peuphers
les fueilles icttcnt vne certaine bourre. Lequel aufsi eft tom-
be en vn autre erreur : en ce qu'il dit,que le peuplier ne nonem fruift,ni greineicarà la vérité tous les peupHcr.s 'oor-
tentvnfruit retirant aux grappes de r.aifins : lequel aude-
dans eftplem d'vne certaine bourre blanche. lomt aufs: que
Wiclcotidc cfcrit, quelc fruit du peuphe, beu auec vi.naigrc

<;ft

-
i
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cftbonàccuxqtii ont le haut mal. Mais que dirons-noiiSï

fi iMincIuymcfmefê reprend? Car en vn autre paflagc il dit,

que le Peuplier porte des grappes , S: dcfcmence : & que Tes

raîfins font bons csongucns:niais quelagrainc crt propre

au haut mal. Farquoyil faut bien que les apothicaires le

gardent decompoferlcurPopulcuin ,dcs grappes & raifins

de pcupher , comme cnfcigne RuclHus , trompé & deceu par

Pline. Car autre chofc eft noftrc Populeum , & autre chofe

cftoit l'onguent , dont les anciens vfoycnt pour fe parfumer,

auquclils mcttoyct les grappes &raifins des peupliers,pour

le faire fentir bon. Nicolaus Myrcplîcus monftrc bien com-
me iJ le doit faire : lequel n'ordonne point les grappes en la

compofition du Populeum : ains les petis bourions du pcu-

pher, qui fortcnt au commencement du printemps : lefquels

font odorans, &3ucunement cireux:car il n'y a aucune odeur

es grappes de pcupher. Qui me fait douter affauoir fi l'anti-

quité mefloit Ictdites grappes es ongucns odorans , ou non.

Car Phnc mefmc, parlant des onguens, dit, q uc la grappe de

pcupher n eft autre chofe que la moufle dudit arbre : laquelle

cft préférée pour fentir bon, à la moufle de cèdre, & de chef-

ne, laquelle aufsi eftmife auranc dcschofcs odorantes par

Diofcoride & Galien. Qui me fait aifcmcnt croirc,que Pli-

ne, errant en ce , aitcftimee la moufledu pcupher n'cftrcen

rien différente à la grappe qu'il porte : & mefmes vcu qu'il

en parle en ces termes : A celafc peut rapporter Bryon ( c'cft

à dire moufle) qui eft le raifin du peuplier blanc. La meilleur

croiftés enuirons deGnido & Caria , es lieux mal-aifcz,

lècs, & arides. La féconde en bomcxcft celle qui croiftés cè-

dres de Lycie. Ce font les paroles de Plme:parlefquel!es fon

erreur fcmanifcfte ouuertementxarle cèdre ne produit au-

cunes grappes ; ains porte 3i îctte vnc moufle fort odorante.

Es duchcz de Ferrare & de Mantouc y a force peupliers &
trembles , non feulement es riucs du Po , mais aufsi es trcn-

chces & fode?. qui ferucnt decloftureaux terres & pre?,. Et

de la vient que les Poètes anciens ont feint les fcurs de Phac-

thon , pleurans la cheute miferablcde Icurfrerc auprès du
Po,auoir eftc conucrties en peupliers: & q ue comme elles fon

doycntcn larmcsjorsdeleur mctamorphofc : aufsi cncores

les peupliers y g.'ttent larmes iauncs, qui le conucrtifient en

ambre. Auiourd'huy l'ambre iaunc eft fort yfnéà. faire pati-

noftres : & le portent nos femmes mcfnagercs , Si le menu
peuple alentour du col , pour parade , & à mode de carcan t.

Or Diofcoride, ne s'arreftant trop aux fabuleufes inucn-

tions des Poctesjn'a voulu aftermer>pour le feur,quelagom

me des peupliers fe conucrtift en ambre iaune;ainslaiflant

cela en doute & entre deux, il en parle en ccftc forte : On dit

que la gomme du peuplier , tombant au Po , Ce congelé & fe

conuertit en ambre iaune. Enquoy on peut voir, que Dio-
fcoride ayant propofe de parler de l'ambre iaune, & ne l'ou-

bheren fes commentaires , n'ayant aucune certitude delà

venté de fon hiftoire , en a voulu parler au traite des peu-

pliers :commc au heu plus propre & accommode à fon intcn

tion. Car il auoit veu es Poètes > que lambre procedoit de

la gomme des peupliers : combien qu'iUccut bien le contrai-

re, félon la raifon dénature. Mais l'inuention de ccftc fable

auoit: prins fon commencement fur ce que les paifans de la

riuierc du Po, portoyent oï dinairement vne cnnlcure d'am-

bre pendue au col : eftimant cela eftre bon contre les goitres,

efcrouëllcs, & autres maladies de la gorge, efquelles ordi-

nairement lis font fubiers en ce pais là,pour raifon de lagran

dehumiditcd'airqui ycft:& fur tous,!cs femmes. Enquoy
à mon iugcment , ils ne s'abufoyent trop. Car attendu que
l'ambre iaune arreftcles fluxions & catarrhes , eftant porté

au col il pouuoit aifcment garder que les diftillations du
cerueau ne tombaflcnt au gofier. Et cela caufe queie ne m"e-

ilonne plus de ce que les Allemans s'attachent des grains

d'ambre fur le derrière de la tcfte, contre les defiuxions des

yeux : & s'en trouuent fort bien. Quant à l'hiftoirc de l'am-

bre, ie trouue plufieurs en auoir parlé , mais ncantmoins en

diuerfès fortes. Et combien qu'il en aycnt traittc fort gra-

ïicment,ainfi qu'appartient à mftoricns : ce neantmoins vcu

qu'ils ne parlent de l'origine de l'ambre , finon parouir dire:

iem'y arrefte bien peu, ou rien. Philcmon dit que l'ambre (ë

fouïrcn terre: & qu'on le tire en deux endroits en Scythie:

dont en !Vn,il fo rencontre blanc, & iaunc en l'autre. Sudi-

ncs Si Meirodorus dient que l'ambre diftiUe de certains ar-

bres en Ligune , qui cft lacofte de Gennes :ccqueSotacus

cftjme aufsi eftre aduenu en Bretaignc. Pythias dit qu'il y x

vn endroit en Brctaigne , auprès des G utons , ou l'ambre cft

apporté à port parles flots & vagues : & quecclan'cft trop

loin del'Iflenommee Abalo. Dit en outre, quclcsgensdu
païs la brûlent en ficu de boys : & la vendent aux Allemans.

Njcias Hiftoricn dit, que l'ambre -eft fait de l'humeur des

rn/ons du foleiï : eftimant que les rayons du foleildonnans

à plomb fur ia terre, par leur véhémente chaleur y laiflcnc

vne certaine gi-clTc & fucur , laquelle fe fcche en efté, & eft

portée par les vagues & flots de mer en Germanie. Il dit que

aufsi le femblablc fe fait en Egypte , & és Indes : & que les

Indiens eftiment plus l'ambre que l'encens. D'autres ont dit

que l'ambre venoit du lac Cephifulc, voifindc la mer Atlan-

tique : lequel eTchaufte & battu du foleil ,
produit dcfonli-

monrambrc. Y en a plufieurs autres qui ont parle diuerfe-

mcnt touchant l'origine de l'ambre; mais pource qu'ils ne

me fèmblent receuablcs en leurs opinions,ie les laiflc. Atten-

du ccque defius , tous cesmefsieurs ont forgé vn ambre de

iQcirCïluydonnans telle forme & origine que chacund'cuxa

voulu. Toutesfois pour parler de Vambrc afleurément , &
félon la vérité : l'ambre croift és Iflcs de l'Océan Septentrio-

nal- Les AllemansTappclloyent anciennement Glefum. Et

delà vint, que plufieurs de la fuyte de Ccfar Germanicus

(quilors mcnoit guerre partner en ce pais là )
appcllercnt

vne Iflcdudit pais, Giciaria , (qui auparauant s'appcUoic

Auftrania)pourla grande abondance d'ambre qui y croif-

foit,quc les gens du pais appelloycnt Glcfum. Là cène»

(comme dit Phne) croift l'ambre en certains arbres d'clpccc

de Pin : lequel , tombant à terre, «.'y congelé. Et eftant port^

à force de vens au bord de mer , les vagues Se flots l'englou-

tiflcnt, & le rendent es hors de merde la Germanie. Dont
10 vient que Cornélius Tacitus dit , que les Allemans voyfins

dcceftc mer, font ceux qui ont & cueillent l'ambre. Orque
l'ambre foit vne gomme d'arbre retirant au pin , ancienne-

ment fut tefmoignc .à Rome parvn chcualicr Romain ex-

pren"cmcntcnuoyé audit pais pour aciietter d'ambre , parla

commifsion dclulianu-; , maiftre de l'cfcrime & des Gladia-

teurs,fous l'Empereur Ncro:lequcl aflcrma auoir ciicuy tou

tes les coftcs de celle Mer, 6i auoir veu l'am' rc, & apprins fa

vrayc origine:& de fait en apporta à Rome vne grande quan

titc. D'auantage , il appert bien que l'ambre cft vnc gomme
de pin, en ce que , eftant frottée , elle rend l'odeur de pin : &
que allumée, elle brulc comme torche ou refîne de pin. D'ail-

Q leurs on peut bien voir que l'ambre eft fait d'vnc liqueur qui

^ coule abondamment,& quitft vifqueulc & gluante,par cer-

taines chofes qu'on voit cntrelaflecs 6; emallecs dedans l'am

brc : car fouuentesfois on y voit de formis,mouchons,feftu5,

lezarn, & autres ordures qui s'y tiennent ordinairemenc-

Comme ainfi foit doncquc t.«Jît ces fortes d'animaux , qu9
autres pailles & ordures fc prennent aifcmcnt à laglueur Sc

vifcofité de ccftc liqueur; ce n'eft point de mcrucdics fi elles

y demeurent prinfes & enferrées, comme en vne prifon,lors

que cefïc liqueur fcvicnt à condcnfcr Ci congeler, Ccque
dcliiis , nous l'auons recueilly en partie dePUne , & en par-

tie de plufieurs autres authcurs. le m'arrcfle pluftoft à Geor-
gius Agricola qui allègue beaucoup de raifons,qui font gran

40 des & bonnes, par lefquclles il monftre,quc l'ambre n'cft au-

tre chofe qu'vne forte de bitume , qui fort des cfcucils & ro»

chersdcmcr, & tombant en icclle , s'endurcit en l'eau falcc.

Car ainfi mefmerafleurcnt les Boruflcs , qui font fort cipc-

rimcnte? en la medccine,d'autant qu'ils ne reçoiucnt amorc
d'autre partque par les flots de mer,qui le rendct fur leurs ri-

uages.Ht mefmes l'ambre noir,dont pour U plus part on fait

des patinoftrcs , a quelque rapport au piifaiphaltum , qui eft

la mumie des Arabes. D'ailleurs l'ambre fepoht Si icfaitclcr AianUr»

en Iccuifantengreflcdecouchondelaiâjcommcdit Arche- a efdaimr

laiis rlequel dit en auoir veu de roupc attaché à l'cfcorccde l'i*mkru

l'arbre dont il diftillc. Au rcftc(commeievov)lcs Anciens fç

font grandement trompez en ce qu'ils ont efcrit dcl'ambrc,

f ° & ont pluftoft cfcrit fables que vrayehiftoirc.Ceneâtmoins,

pour parler en pafiant,defes fympathies naturelles:tout ainfi

queTaymanme tient compte du fer , quand le Diamant efl

prefent,ou que le fer cft frotté d'ail : fcmblablement l'am-

bre n'attirera la paille qui fera enhuilec. Et vrayemcnt ceux

5'abufent,qui dicnt que l'ambre reiettt- le bafihcpar vnc cer-

taine antipathie : car i'ay fouuentesfois expérimenté le con-

traire : & toufiours ay trouue que l'ambre tiroit à foy le ba-

filic. Les apothicaires appellent l'ambre, Karabc, fuyuant les

Arabes. Toutesfois Brafauolus eftime l'ambre n'cftrc aucu- Srafau9.tn

ncment la Karabé des Arabes : ains pluftoft Ja vrayc gomme uh. de txa*

du peuphcr blanc, félon Auiccnne Se Serapio: combien que Jim^l.

Auicennc ni Serapio , ni mefmes Diofcoride , lequel ils fuy-

uent pié à pié , ne l'ayent iamais afl"curé refoluëmenr. Car
Serapio, fuyuant fa couftumc, prenant de mot à mot de

Diofcoride tout ce qu'il a dit de Karabé , dit ainfi : On dit

que la gomme Haur romi , qui croift près du Po , tombant

audit flcuuc , s'y congelé : & c'cft ce qu'on appelle AUpton,

c'eft à dire, Ambre: & d'autres la nomment Arfopodon:

mais ncantmoins c'cft Karabé. Auiccnne dit le mcfme , au

chapitre de Haur, & au chapitre de Karabé :& n'afferme

point que la Karabc foit gomme de peuplier ; ains efc>it fcu-
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lement quçla voîï en efttcUc. Tellement qu'Auiccnne n'a

fait deux chapitres de Karjbc, pour autre raifon, finon pour
monftrcr que Karabc de foy cftchofc d ftcrcntc & diucrfeà

la gomme des peupliers. 33'auantagL 1 ecymologic du nom
de Karabé,monftre que c'cft Ambrc.car cii langue Pcrfiquc,

karabc fignifîe Tire-paille , félon Auiccnnc : qui eft !e vray
naturel & propre de l'ambre , Si non de la gomme du peu-

GnUih.y.
pj,(.^_ D'ailleurs, Galien, Acgincta, & Aiïtuarius, appellent

decop.rjicd. trochifqucs d'ambres , ces ma/lcs ailringentcs , queles Ara-
ffc.loc.Pa» i,es ajipcUcnt trochifquc de Itarabé : ayans emprunté ccftc
/>« t^i^^'. compofîtionde Galien & d'Acgineta. Hn quoy on peut voir
lib. y.tyf- l Cireur manifeftede Brafauolus. Pourconclurredonc,nous

j ^éhar. libr. dirons, que Eleftrum en Grcc,Succmum en Latin, & hara-
de iom^ofi. bc en Arabcfquc, font vnc & mcfmc c!iofe,qui eft noftre
Wi»' ambre iaune. Et ne faut eftimer pourtant que l'ambre s'en-

gendre delà gomme du peuplier (comme cuide Brafàuolus)

pour le dire d'rtcgincta, qui dit amfi : Elcâ:rum,commeon
ditjdl la larme du peuplier blanc, qui difiille auprès du
tîcuue du Po , & s'endurcit , & a la couleur d'or : car il n'af-

ferme afleurément qu'ainfî fo:t,ains parle par ouïf dire:

comme auoic fait Diofcoridc , lequel Acginera a fuiuy. II

appert donques alTez qucl'Ambre cftchoYe du tout diucric

6: différente à la gorame de peuplier: & que le karabc des
Arabes eft ic Vray ambre. 'Dcmoftratus a cftimé que l'am-
bre lé faifoit d'vrinc d'Once, ou de Loups Ceruiers (comme lO
cncorcs croit la menufaille des medecms 8c apothicaires,

que le Lapis Lyncis , qu'ils appellent , vienne de Tv-riuc

defdirs animaux ) difant que l'ambre launc procédait dcl'v-
rine du mafîc , & que le blanc vcnoit de la femelle. A la-

quelle opinion Plinccontredit ouucrtementrrcprcnant Dio-
BrafatioUi des & Thcophrafte , d'auoir adioufté foy .A telle inucntion
de Upidsb. & choie faufc. Brafauolus au lieu de Diodes , a fuppofé le
X.yn(u. bon Diofcoridc. -Mais ncantmoins il appert bien au dire de
Viofc.U.z. Diofcoridc, que ce n'eftiuy que Pline a rcprins. CarDio-
cajf.j^. fcoride parlant de Tyrinc des loups ceruiers félon l'opinioa

de Pline, dit ainfi : On croit que ivrinc de l'Once, qu'on ap-

les puces: qui eft chofc bien cxpcrîmentcc. Son cfcorcccft
bonne à teindre les peaux en noir. On vie aufsipour&
en lieu de galle de fcs fueilles & de fon fruit pour faire encre
à cfcrircjy adioalHc coutcsfois de la gomme & de coupcrolê.

Betula, 'Bouleau: Italien, Bedollo, C E:tuU.

Nous n'auons voulu omettre
le Bouleau , pource qu'elle reti-

re au peuplier , ayant Tefcorce

blanche comme luy. Theopbra-
ftedicquefes fueilles fontfem-
blables à l'arbre que les Grecs
appellent Carya( quant à moy,
ic ne fçay que Carya veut di-

re ) toutesfois qu'elles font vu
peu plus eftroitcs. Sonefcorce
eft de diuerfcs couleurs: Sifoni

boys léger, & propre feulement

à faire baftons. Phne parlant pUn.US^,
du bouleau, dit ainfî:LebQU- natJib.ù,
Icau eft vn arbre qui croift en cap.ïi-,

France, d'vnc merueillcufe blan

cheur,& fubtilité. Ellccft crain-

te, à caufê que les magilîratscn
font faire des fou'èts. On en fait de bons cercles , & des pa-
niers & corbeilles. On en fait du glu en France. Il y a for-

ce bouleaux ts enuirons de l'rente , qui ont le boys fi pliant

& tenant, que pour faire cercles à relier tonneaux , il n'y a
boys pareil en bonté. Les Ananiens non feulement font de
bon charbon dcleurs bouleaux

, pour s'en fcruir es forges à
cuyreles mines : mais aufsi ils fonr des flambeaux del'efcor-

ccentortiUec Milice cnfemble: laquelle, pour cftrc graflc&
gluante, bruic comme vne torche: &: lettc vne refine &
greflc

,
,

i -i l p,.^.ic noire comme poix. Et peut eftre ne l'appelle on Bc-
pelle Lyncurium , depuis qu eUe eft dehors , fc congelé & tula que pour raifon du bitume & Prefle dont il eft plein,
sendurcit comme pierre : mais neantmoins cela eft faux. ' A Trente on l'appelle BcdoUo. Il croift és lie

' "
'

Carie vray Lyncurium, eft celle efpece d'ambre, qui tire

à foy les plumes :qui eft la caufc pourquoy on l'appeUc
Tr7t[5[,yafojo», c'cft à dire portant plumes. Mais BriTauo-
lus , pafTant de léger la Icâurc de Diofcoride , ha cftimé
qu'il eult dit que l'Ambre eiloic vne pierre faite d'vrinc
d'Once , congelée & cfpcfsie. Ce que ncantmoins eft

faux, félon que mefmes dit Diofcoride. Or pource qu'au-
cuns Poètes ont voulu dire, que les fœurs de Phal-thon fu-

u/fl>m. rcnt conuercies en aunes , & non en peupliers , il m'a fem-
»yf«r^. blé bon de traiter de l'aune, & déclarer fes vertus & pro-
r'oéopht de prierez. L'Aune donc, félon Thcophrafte , eft vn arbre ^...^^u^,
Usl.pUnt. jlcrtlc , fans aucuns furgeons , ayant naturellement le tronc 40 fueilles de bouleau mis auec la preflure , & méfié aucc icclle,
ùU.yca,i^f. droit. Son buys , & le coeur d'iceluy , font fort mois : telle- garde des vers le fromage , & fi

mentqxic fès plus m.enucB verges fîmt bues & crcufes au
dedans. Il iette fes fueilles femblables au

lieux froids,&ott
la ncgc demeure long temps : & pource y en a grand abon-
dance en Bohême. S^i fueiliceft femblable à celle du tremble:

mais elle eft plus afpre du dcifus , & plus verde , ^ eft cre-

ncllcc à l'cncour. Le Bouleau ne porte point de fruift,U ïettc

toutesfois de petits Hoquets , comme le coudre. Si on perce
le tronc du Bouleau aucc vn tarare , il en fortvnc grande

^^aâtSeft
quantité d'eau : laquelle a grande propriété & vertu à rom-
pre la pierre tant aux reins qu'en lavefcie,fion continue
d'envfcr,Icion qu'aucuns dient. Ctfte eauofte les taches
du vifage, & rend la peau & charncurc belle. Si on s'enlauc
labouche ellcgueriil: les vlccrcs qui font dedans. Lciusdcs

I poyrier, plus lar-
ges toutesfois , & plus aflbrtics de veines. Son efcorcc eft

afpre, & ef> roulTe au dedans : & pour cefte caufc on en tanne
les cuirs. Il produit fcs racines quafï à fleur de terre , & ne
font pas plus grofles que celles de laurier. Il ne croift qu'en

Toi.lih.'-.a. lieux humi:^cs & aquatiques. Voylà qu'en du Thcophrafte:
lequel neanrmoins en vn autre paffagc ,dit , que l'aune pro-
duit fcs fuetUcs femblables à celles'dVn auelanier, &non
pas dti poyrier, £: qu'elle produit fruit : dilàntainfi , Le ter-
benthin iette fa n|-jinc cnuiron moifîbns , ou vn peu après:

gc, fine pourrira point. Or pour
retourner à nos Peupliers & à noftie ambre , fuyuant noftrc

couftumcjnous parlerons de leurs propriétés. Les premiè-
res tieurs que iette le tremble font cdoratcs & glueufcs. Nos
dames les ont en requclle pour leur . faire belle chcueleure.

Car s'eftâs bien lances la tcfte , elles s'en oignct les chcucux,
après les auoir broyées aucc beurre , & miies quelques iours
au foleil , puis en les coulant les auoir fcparecs dudit beur-
re. Les fueilles des peupliers Lybiques ont bien mefme pro-
priété que celles des trembles, mais non aucc telle efficace &
vertu. En premier lieu donc Galien parlant du tremble , dit CaleMh.^4
ainfi : Les fleurs du tremble font chaudes au premier degré, fim^l.mei^

le frefne & i'crabic la lettcnt cncfté : l'aune, le noy'er, & ccr- f O après Ics'ïempcrc?" "MaîreVla d.îcrcnci qurVe
taille elpece de poyncrsfauuages, en automne. Qui me faic ^ < - • - - - ' .

^

foup^onner, ou que Thcophrafte contrarie à ioymcfme.
ou q u'il y a faute en ce heu. L'aune qui croift en Itahc ictte
fa fucille femblablc au coudrier : routesfois elle eft plus groifè
& plus chargccde veines. Son boisefttcndrc, & rouge: &
croift quafï toufîours en lieux aquatiques. On l'appelle
Onio en Tofcaiic : & en autres endroits d'Italie on la nom-
me Auno. Elle produit vn fruit vert

, long, compolc de
plufîcurs efcailles , comme vnemeu- e. Son fruit eft meur
en automne : & au dedans y a vne petite grcine rouI1'e,tirant
furie noir. Le boys de l'aune eft fort Èon à faire pilotis.
quand on veut baftir en l'eau : car ce boys 1

trc fecher S: humeûcr, cHcs ne font égales ; car elles deife-

chent pluflofl qu'elles n'humedent:& confident plufîoft

d'cflence fubïilc
, que de grofle fubflance. Les fueilles font

quafi de fcmblablc qualité aux fleurs: coutcsfois elles ne font
il cfiîcaces en opération. Sa refine eft de meime température
que Tes fleurs, toutesfois elle eft plus chaude. Sa grcinc nc-
antmoins eft plus Aibtile & plus feche que la refinc ni les

f]eurs : toutesfoisellcn'eft trop chaude. Et en vn autre paf-
lage, parlant du Pcupher blanc, il dit ainH : Le peuplier blanc Gai. lih.y.

eft d 'vne température aucunement meflec & compofee;car fimf.i.mei..
fon cifcncc cil aucunement aqucufe, & fubtilement terrcftrc:

mais. LesVchiticns en font grande cftimé, pour faire les
fondemens de leurs maifons & palais : non feulement pour
raifon de ce qu'il ne pourrit en l'eau : mais aufsi pource que
cftantbiencoigné, tapy, &l entaflc , ilporteroit vn monde

^
de fardeaux. Les fueilles frefcbes cmplaftrces i efolucnt tou-

Jrerr^ff ates cnfleures & tumeurs , & cfïeigncnt les inilammations.
fAtre mot*- Mifcsfous la plante des pieds de ceux qui fontkis &tiauail-
ri*ies /«-Icz du chemin, elles les delaflénr. Eflans encores trempes
«ïî» dclarofeeoiilcs femcpar les chambres j pour faire roourjr

ne s y pourrit is-^jq parquoy il eft moyennement abfterfîf. Voylà q u'cn dit Ga-
>P . -

lien.Cependant outre ce que Galien a mis par efcrït des peu-
pliers , le dis d'auantagc , pour le bien & proffit de ceux qui
font fîudieux de la médecine, que fî tu coppes vn peuplier
Mac iufiues à fa racine,& que tu l'arrofes d'eau ou du leuaia
aura deftrempc,que dans quatre iours il rendra grand abon-
dance de potirons & champignons bons à manger, Aurefte ^^^-^f*^

ie netrouucqucGaiien ait traître des proprictcz de l'ambre, pfi-^^^*^-'

encores qu'ilaic prinsde mot à mot d'Afclepiades la compo-
fitjon des Trochifques d'ambre : Icfquclsj comme il dit? font 4-

'
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Vons àeeux qui cfachcnt le fanç,aux toux inuetercc5,à ceux

qui commencent à dcucnir pluïufiques , & à ceux qui auec

difficulté crachent & iettcnc hors les grandes pourritures

qu'ils ont en l'cftoniacli, aux dcBuxions d'iceluy,& aux vcn-

tofitei & caquelTangucs. Ceux de Pruflc, qui ont moyen de

recueillir à force ambre, que les vagues de la mer leur appor-

tcntjafFerment qu'il y a vnc forte d ambre,qui cft blanc com-
mecryfta! : & dient pour le fcur , qu'il a vnc vertu & pro-

priété admirable pour cognoillre fi vne fille cft vierge , ou

non. Car en baillant à boVc à vne fille eftant à ieun de ccil

ambre, auec du vin : fi elle eft corrompue, elle fera contrain-

te de piller incontinent ; mais fi elle cil vierge , elle ne s'en
| q

cognoillra rien. Situ bois en eau tjcde par trois ioursdeuant

le repas d 'ambre broyé, tu guéri ras la colitiucrc'cft vn remède

fingulier. L'ambre blanc pris en eau froide, cftanchc fubitc-

ment Iafoif,& faitfucr. Le parfum d'ambre fait fur charbons

ardens, Schumé par vn entonnoir a eft fouucrain contre la

fquinancie. Plufieurs s'en font bien trouuer.

M.icer , & Machir : Aruba , Thalisfnr Ittliens,

Aiacero : M-xù ce ^ue lu Arabii nomment, Bif-

kefi.Grrci, MacU ; Aliemant, Mufmten hlmnem

Efj.tigmls, Maciits,& Mmm.

C H A P. xciin.

Le Macer eft cfcorcc , qui s'apporte de Barbarie,

qui eft roufle, clpe(re,& fort aftringente au goiift.

Prinfeen breuuagc, elle fcrt à ceux qui crachent le

fang, aux caquellangucs , & flux de ventre.

C^ueleMacis des apothicaires
(
qui véritablement

Croill à mode de bord, fur la dernière efcorce des

noix mufcates ) foit le vray Macer de Diofcoride , il J o

faut non feulement en douter : ains certainement

croire &s'afreurer, qu'il y a grande différence entre

le Macisdes apothicaires &le Macer de Diolcoridc,

Car veu que Diofcoride dit le Macer cfltc vne efcor-

ce rou(re,elpeire, fort aftringente au goull,&: qui s'ap-

porte de Barbarie ;& que d'ailleurs, le Macis cft fub-

til & menu,& d'vn gouft brûlant, aigu, fort odorant,

& quelque peu amer:on peut bien voir que le Macer

& Macis font drogues diuerfes. fonid que Pline dit,

que le Macer s'apporte des Indes : & que c'eft vne 40
efcorce rouge d'vne grande racine,qui s'appelle com-
me fon arbre : combien qu'àlaveritéie ne lâche quel

arbre c'eft. Serapios'eft bienprins garde àladilie-

rence de Macer& Macis. Car ayant parlé du Macis,

par l'autorité d'Ifach:& ayant affermé que le Macis

eftoic comme la fleur &c dernière couuerture de la

noix mufcate: il dit fubfcquemment que le Macer,

dont parle Diofcoride, & qui eft vne efcorce de bois,

cft cholê bien différente au Macis. Ce que bien co-

gnoiffant Auicenne, a parlé feparcment du Macer au 5 o

chap.<r34.fous le nô de Thalisfar, & du Macis au 45' (J,

comme de drogues diuerfes & fêpatees : D'ailleurs,

Diofcoride,Galien,niAegincta ne font aucune men-
tion des noix mufcates , comme chofes àeuxinco-

gnues. Que s'ils euffent eu cognoiflancc du Macis,

qui eft la fleur , & dernière couuerture de la noix

mufcate : ils euft'ent aufsi cognu la noix mufcade,

& euffent defcrit &fon hiftoire , &: fesproprietez:

veu que la noix mufcate eft tant finguliere & en

proprictez & en odeur. Quant au Macer, G alien en ^°

parleainfi: Macer cft vne efcorce qui s'apporte des

Indes, laquelle eft fortafpreau gouft, accompaignee

d'vne petite acrimonie odorantcqui quallfcrappor-

teà l'odeur des autres droguesaromatiques,qu'on ap

porte des Indes.Il lèmble eftre compofé d'vne cffencc

mixte:dont la plus grade partie eft froide & terreftte,

& la moindre eft chaude &fubtJe. Pour cefte caufe
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il eft cfficaccraent dcfsiccatif Srartridif: iS: pourrai-

fondés qualircz,onenvfc aux caqucfl'angucs, &aux
defluxionsdcrcftomac. Il elifècau tiers dcgrc:& eft

quafîcgal entre le chaud & le froid, ne penchant ni

d'vn cofté ni d'autre. VoylalediredcGalien. Selon

lequel on peut aifcment voir quelle difierence il y a

entre le Macer & le Macis.Car ic ne trouue pomt que

le Macis Ibit fort afprc au goufl ni légèrement aigu;

ains au contraire.fi on le goufte,rl pique fort & la lan

gue&la gorge, & y laiflc vne odeur bonne, accom-

paignee d'vne petite amertume, c5; quelque peu de

hccité.Qui fait cognoiftrc le Macis cftreautât chaud

que fec, &toutesfoisplus chaud que lie : & que pour

la plufpart il eft d'ell'ence fubtile.Lefquellcs conlide-

rations m'induifent à fuyure l'opinion de ceux, qui

dienrle Macis eftre chaud &lcc à la fin du fécond,

ou bien au commencementdu troificfme degré. Ce

qui ne fe peut dire du Maccr:lequel(felon G .-ilien)cft,

pour la plufpart de fon eflence , froid & tcrreftre ; te-

nant moins de chaleur que de froideur iSc terreftrité.

Pour conclurre doncic tiens que nous n'auonspoaic

de Macer , fclon que Diofcoride & Galien l'ont def-

crit : veu qu'il n'y a efcorce eftrangcre en toutes les

cfpiceries de noftre monde.i'entens de noftrc climat,

qui Ibit femblable,ou ait aucun rapport a la delcri-

ptiondu Macer. Et combien que mefsicursltsreue-

rcns.qui ont cfcrit fur Mef iié,dicnt qu'il n'y a aucune

différence entre le Macer & Macis : ce ncaiumoins ie

nepuis imaginer oii ils ont fondé leur opinion : car il

n'y aaurheur,queiefache,qui l'approuuc. Cepen-

dant il faut noter, que Galien & Phne ne contrarient

à Diofcoride, en ce qu'ils dicnt que le Macer s'appor-

re des Indes,& Diofcoride dit qu'il vient de Baroarie:

car il y a vne ville.ou Iflc, és Indes, qui s'appelle Bar-

barie. Ou bien faut dire que le Macer s'apportoit

d'Arabie, de celle cofte de Mer, qui s'appelle Barba-

riquc. Car Strabo dit,quc toutes chofes qui croillcnt

es Indes MeridionaleSjCroifTent aufsi en Arabie.

l^/mM:Grec,Pfelea:Franfois, Orme-.Araha, Didar,

Dird^r , ou Lttz.tiih : Italieni , Olmo ; A llemam,

rimer, 0- Ruftenkltx., LinàbaftjTffenhli^^Elpai-

gt.oh ,1'^hni):B(ihemies,Gt!m.CarfiHHs,Greis,

Italiens , ['arfino.

cHAP. xcr.

^ ^jr7 L'efcorce , les branches

M-0^^y'^f vertu d'clpefsir & reftrein-

%-L^IV*/M^ dre. Les fucilles broyées a-

"eevinaigrc,& emplaftrees,

"mm'font bonnes à la gratelle,&

au mal faint main. Elles lou-

dcnt les playes ; mais enco-

res plus * l'efcorce d'entre- * tyfutre

deux , au'oH appelle teiUe, Exrpl.l'eji

cltant lice a mode de bende

alentour de la playe : car on

la peut plier comme lien.

Le plus gros de l'efcorce,

beupar chafque fois en vin, ou eau froide , au pois

d'vne once, purge la flegme. Fomentant les os rom-

pus delà decoârion des fueilles, de l'efcorce, & raci-

ne d'orme, ils font incontinent & pluftoft Ibudez.

L'humeur qu'on trouue és vefcies qu'il produit , lors

qu'il veut ietter fa fueille , rend lapeau du vifage plus

belle,& plus iclplendifl"ante,fî ons'cn oint. Ccft hu-
meur
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meur venant à feclicr, fe conuerric ea petites befte-

lottes , (cmblablcs à mouchons. Les plus tendres

fiieillcs k peuuent ciiyre& manger en potage, com-
me autres herbes.

Combien que l'orme foitvn arbre aficzccgnuà

tout le monde : ce ncantmoins ien'ay voulu omettre

d'en faire la defcription, & en cfcrire l'hiftoire. Il y a

donc deux fortes d'orme :l'vn monrasjnart, l'autre

MATTHIOLVS
de leur graine: excepté l'orme Attineen

,
qu'il faut

planter. D'ailleurs
,
Columellc eft contraire à ce que Cilut».

Pline dit l'orme Attincen eftre ftcrilcxarColumelle yt '-

parlant de l'ormcdit ces paroles : On tient pour cer-
tain qu'il y adeux fortes d'ormcsxar il y a orme Fran
çois,& orme Ita!icn,qui nous eft côpatriote L'orme
François,eft appelle Attinia: &l'autreeft appelle or-
me de pai's. Trcmeliius Scrofa s'cft abufé , cftimant
que l'orme Artineenne porraft point de Samarafaui
,.ai„ /: j.. j; L _' < 1 .champeftrc. Le champeftre porte plus defraitrmais i o elîlafcmencedudit arbre ) car il en porte , mais bien

l'autre eft plus ample,& grand. Safueillen'cftnul- " " . - -
_

lement chiquetce,ains eft vn peu creneleclonguette,

crelpue,madrec,& rude& afpre. Il ictte force vefcics

grandes & rôdelcttes,crelpiies & femblables à lapel-

licule des tefticulcs : dans lefquelles il y avne petite

humeur claire , enfcmble force péris mouchons , tels

que nous auons dit eftre aux petites cornes du len-

ti.'que &: tcrebinthe. Son bois eft nerueux, bien rc-

nant & fort,& toutcsfois n'cft beau. Le monta^mart

peu, & rarement
; & pour ceftc caufe pluficurs l'efti-

mcntfterile. Sagreineeft cachée dedans les premiers
boutons que l'orme produit au printemps. Parquoy
on ne le plante iamais en grcine:ains prcnt on des fur
geonj qui ontracincporu en auoird'affeurâce. L'or-
me François eft plus lillc , & plus haut que le noftrc:

& eft fi fr onde plus aggreable .à la bouine , que celle
du noftrc. Laplantcnômce Carpinus , quicroift en
Iralie, & eft cognue d'vn chafcû,& a fes fueill

l a I

° ..i^jiutuiesprci
lette de petis Hoquets , puis de graine , qu'on appelle lo qucs iemblablfs .ll'orme.plus minces routesfois. Ell

hîn.fl.mt.

Samara. Sonefcorce de dcftus eft rude, ayant force

crouftcs & non égale : mais celle qui eft auprès du
bois, eft tout autre ; car elle fc phe ne plus ne moins

it qy'yn jiçr, courroyc. Et pource Theophrafte dit

yca.i^.
1i'''y^ elpeces d'ormes d'vn de montaigne:
&c l'autre qui croift en la plaine , qui véritablement
eft appelle orme. L'orme de la plaine clt plus
branchu : mais l'autre eft plus grand. Ses fueilles

ne font point chiquetees , combien qu'elles foyent
vnpeu dentelées alentour, & aucunement plus gran 3 o toutes les autres
des que celles de Poyrierieftans afpres,non polies
ni liftées. On frit eftat de ceft arbre , pourca qu'il

croift fort & en hauteur& en largeur. On en trouue
peu alentour dumontIda:& aime les lieux abbrcu-
uez & arroufcz d'eau. Son bois eft roux & madré:
mais neantmoins il n'cft pas beau , pource qu'il eft

tout en cœur. On le met en ouurage es portes qu'on
veut faire fingulicres. Il fe couppc ailêmcnt , cftant
vert: mais quand il eft fec on apeine à le copper. Il

ne porte point de fruicT: : mais produir certaines vc

TU». UTi.

nat.hh.i6

Ka^. 17.

fcies pleines dcgomme,&depetisanimaux,fembla-
bles à mouchons. En Automne il porte charrons en
bonne quantité, qui font petis & noirs : mais de ce
qu'il porte és autres failbns,ie n'y ay pris garde. Voilà
qu'en dit Theophrafte. Plineeftablit quatre efpeccs
d'ormes, difanr ainfi; On reçoit l'orme au nombre
de celles quedcflus,&d:es autres qui portent h uir,

pour le rapport qu'il aaueccUes, & l'amitié que la vi-

gneluyporre. Les Grecs cognoidcnt deux efpeces
d'orme : alliiuoir, orme de montaigne,qui eft grand
&haiit : & oriTie de plaine, qui ictte à force furgeons
& lettons. En Italie on appelle les grans ormes, Atti-
neens;&: y fait on grand eftat de ceux qui ne croiflcnt
près des eaux L'.iutre e/pccc d'orme,s'appclle Fran-
çoife: &latierc- cfpece ctt noftrc ormcqui ictte fon
fueil!agefortcfpés,produifantd'vne feule queuëpiu
fleurs fueilles. La quatrième efpcce,eft l'orme fauua-
ge. L'orme Attineen ne produit point de Samara(car
amii appelle-on lagrcine d'ornie)pource qu'iUe con

prouieiir aux forefts entre les chefnes & autres arbres
fauuages. Son tronc eft haut.ayant vne efcorce blan-
chaftre,& vn peu rude & afpre. Elle ictte force bran-
ches, fortes, bien garnies de fueilles, ombrageufes,&
s'cftcndans merueiUeufement. D'icelles pendent de
petites queues, efquclles tiennent attachées à fleur de
raiiin quelques petites fuciHcs aucunemenr pâlies &
grolTes,à mode de veicie,au refte de forme triant>uiai-

: , dcfquelles celle qui eft au milieu eft eminente fur
au milieu fortent de petites teftes,

comme poix cices,qui contiennent la graine. Ses ra-
cines font fermes & groITes. Quand .à fon bois, il eft

blanc,folide,bicntenant&vifqueux:duquelfouuent

les vill.igeois d'Italie fe ferucnt pour faire le ioug des
bœufs. Au refte ie fuis en grand doute fi ce Carpinus
icy eft le mefme duquel ont fait mction Pline &Theo
phrafte. Caria r„./,,_ , que Pline nomme Carpinus, &
de laquelle tous deux ont parlé, eft vne efpecc d'era-
ble

, de laquelle noftrc Carpin ne porte aucunement
40 les marques: fi routesfois il fuit croire quel'erable

vulgaire,eft celle delaquelleThcophrafte&Plineonr
parlé. Carils ner5tnulIemétdL-Icrite(quei'.ayeveu)

&pourcen'cn puis ierienafteurer.D'au.îtagele Car-
pin de Theophr.afte a (on bois iaune,madré',fon efcor
ecplus dme c5c afpre que le tilleul, grofte^f plus ef-

pefle que le garipot ou pignet , & moins foupple. Le
bois du noftre eft blâc, point crefpu ou madré, n'ayâc
Ion efcorce plus afpre que le tilleul , ains plus tendre
& foupple que le pignet, laquelle arrachée fe courbe

gne, qui eft grand foaifemennils ont toutesfois leur efcorce rousdeuicen
di ee&blanchaftre. Qui plus eft le Carpin de Theo-
phrafte cft(comme il dit)fort rare,& aime les lieux hu
mides & marefcageux : du noftre les montagnes Se
forefts en font pleines , & ne fe plaift gueres en heu.x
aquatiques. Ils ont tant Iculemcnt ce rapport , c'cft

que de tous deux on fait des iougs pour lesbceufs.

Finalement veu telles différences & difsimihrudes,

ien'afléureray iamais l'vn & l'autre eftre toutvn.Iî
quclqu'vn ne vient qui me fatisface de toutes ces dou

ment planter en racine qui en veur auoir,_& non auec (Tores. l'ay dirmon adu'is. Que d'autres en iugent. L'or-
me aces proprietez: Son efcorce, fes fueilles, & fis

'.^rl^X:
la greinccome on peut faire des autres cfpeccs*d'or-
me.'Voylà qu'en dit Pline:lequcl a auisi bien erré que
Theophrafte. Car Theophrafte afferme tous les or-
mes eftre fteriles : & Pline dit que lèulement l'orme
Attineenfetrouuefterilc. L'expérience , &rautho-
rité de Pline contrarie grandement au dire de Theo-
phrafte.Car Pline dit que tous les ormes s'engcdrent

branches ont vertu d'efpsfsir & de fouder les playes.

Son efcorce de dedas, appliquee,guerift du mal fainr

niain:cQmeaufsifont les i^aeilles d'orme,ineorporees
en vinaigre ,& emplaftrees fur la gratelle. L'efcorce
prinfê en breuuagc au pois d'vn denier,aucc enuiron
dix onces d'eau frcfche, purge le vcntre,& eft fpecia-

icmcnc
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îementpropre âeuacuer la flegme & les aqiiofirez.

lagomme qui diftille de l'orme, cftât appliquée, fcrt

aux apoftumesjbrulures, &pIaycs:àquoyaufsi peut

fcruir & decodion , fi on s'en fomente. L'humeur,

qu'on trouueésvefcicsquicroiflènt és ormes,embel •

lit fort la peau du vifage, fi on s'en oint. Les germes,

brottons & perles des fueilles , quand premièrement

elles veulent fonir , cuites en vin ,& emplaftrees, rc-

foluent toutes enfleures : attirans , <âns en rien fèntir.

L I V R E I. 7«

rirveafah : AUeman', Vmrmmtel-.E^égnoU,

Carto??ia.

CHAP. xcri.

La vcrmoIiiTurc & pourriture qui fe trouue es

troncs & bois des vieux arbres , faupoudrcc, àmodc
defarine.furles vlccres,elleles mondifie & cicatrize:

& arreile les vlceres corroiîfs , demeflee en vin, auec

parles porcs &conduirs ce qui caufoit la tumeur.io^èmblablepoisd'anis,eftantmifefutvnlinge,&ap-

L'efcorce du milieu, appliquée, Éiit la meûnc opéra- pliquec fur lefdits vlceres.

PI>«. hiît.

lAt.lib.i.^'

•af.S.

Ex^eritiC.

tion. Plufieurs eftiment , que l'cfcorce mafchee , Se

appliquée (ur vne playe, y donne grand iècours. Les

fueilles broyées, &arrofces d'eau,efl:ant emplaftrees,

lèruent grandement aux enfleures des pieds. L'hu-

meur qui tombe du cœur de l'arbre , quand on en a

coppé vnc branche , remplume de poil la telle , & re-

tient les cheueux qui veulent tomber , fi on s'en oint.

.
Toutes ces proprietez de l'orme font prinlês dePline,

Certainement il ne faut merprifcr les pourritures & ver-

moUiflurcs des vieux bois fccs & pourris , veu qu'elles ont

proprictc de mondiiîer & incarner les vlceres , & arrefter

ceux qui font corrofifs. Lavcrmoliffure des bois qui font

aftringcns & abfterfifs , cft cftimee la meilleure. Parquoy

celle de G uai.ic eft la fouucraine : comme ay.ît vertu àcêue-

rirnon feulement les vlceres aifcz à gucrir,mais aulsiles

plus malins vlceres , & difficiles à curer, mefmes ceux qui

procèdent de verolle. Tellement qu'en faupoudrant de celle

Quantamov,i'ayexpcrimcnté,qucrhumeur qu'on tovermoUilfure les membres honteux , elle guérit les vlceres

r-j n. jr r qui les rongent & mangent. Oriavermoliflurc ouponrri-
trouuc es vefcies des ormes, eftvn remède fingulier

auxrompures des boyaux des petis enfans, en trem.

pant fouuétesfois dudit humeur les linges &coulsi-

nets qu'on met fijr la rompure : les ferrant & cftrei-

gnant bien auec brayers & furfés. De celle mcfme
liqueur&humeur tenue en vaifleau de verre,& cou-

uerte de terre ou fumier l'cfpacc de vingtcinq iours,

n'oubliant de bien boucher la bouche du valc.lc fond

duvalc au preallable mis fur du fel commun, afin

qui les rongent Ht mangent. (Jr la vermoliliurc ou pourri-

ture du bois n'cft feulement jrrafliquec en la mcdt cincrmais

aufsi les vers qui croiffent es bois vieux & pourris , félon

Pline, lequel en parle ainfi : Les vers qui viennent au bois, rersitsUit.

guerilfcnt tous vlceres : brûlez , & incorporez en huile d'o- PUn.hiTi.

iiue,aucc fcmblable pois d'anis , ils gueriffent les vlceres aat.lib.^o.

corrofifs , (î on les en frotte. Etenvn autre paffage parlant e^p.if.

de 11 maladie des arbres , ildit , que autresfois les anciens litlib.n.

mangcoyent lesversqui ycroifibyent,comnic viande cx-M^.14.

quifc & délicate: difantainfî , Elles portent vers , quafi tou-

tes : toutesfois plus lesvnes que les autres: ce que Icsoy-

(èaux cognoiffent bien,au fon que rend l'efcorce q ui eft creu-

queroute lah'edefcendeenbasjlamerc goutte 6c laj o fc dedans. Depuis certain temps en 9a on a commencé à en

liqueur claire qui nagera delTus ell de telkvertu pouc

fbuder&relferrcr lesplayes frefchesjque fi on s'en

fomente auec linges & coufsinets , tout fubitement

&promptemcnt elle ait celle propriété& vertu. La
decoétion de l'efcorce de la racine d'orme moUific

les durcflcs des iointures,&refouttous rctiremens

& conuulfions de nerfs,qui aduiennent aux Ipafmes,

fi on s'en fomente :& refout les tumeurs & enfleures

qui aduiennent fur le col des beufi , par le firottement

faire cas: & tient on les plus grans( qui font appeliez cof-

fcs) pour viande délicate & fomptueufe: tellement qu'on en

nouri'it auec de la farine. Parquoyne Icfautefmcrueillerlî

les anciens maneeoyent les cigallcs qui cncores n'auoycnc

charge ailles , félon que dit Ariftotc : vcu que mefmc il affer-

me icelles crtrede fort bon gouft à ceux qui les mangent:

Stencores moins fc faut eftonner de plufieurs qui pour le

iourd'huy font fî frians des vers qui viennent au fromage.

Galicn aufsi a fait mention de lavcrmoliffure des arbres: Caitil.S.
rcfpcûant celle qui prouient d'aucuns arbres particulière- ^^.^^^^
ment : defqucls ils parle ainlî: La vermoliliurc des bois mon-

duioue. Les racines de l'orme les plusprofondes4o'''5=^*"f-""=l="'««'f'""''^'^^'\"°"(?f"'''^
r- fi -11- I I rr '

1 ^ cède des bois qui font aftnneens &abilerlifs , comme clt

miles bouiJlur,utuenleue lagraillequinage defltis, l'orme.

aie»' tib.

ftmp.rn£-

& que de ce en oignes le lieu d'où les poils liront

tombez,iIs y reuiendrontincontincnt. Son efcorce

broyée aue^: de faumeure, réduite en trochilijues Se

«mplallree,appailc les douleurs fciatiques. Les fueil-

les d'ormcqui regardent l'orient, cueillies à nombre
imper, & pilees auec autant de grains de poyurcpri-

Ics en vin de Candie,aident grandement (lèlon Mar-
cellus) ceux qui crachent pourri. Galien parlant de

l'orme, dit ainfî : Nous auons quelque fois foudé des f
°

playes fi-elches auec fueilles d'ormeiayans celle alTeu-

rance qu'elles font allringentcs &abllerfiues. Son
efoorce ell plus amcre , & plus allringente : parquoy,

appliquée auec vinaigre,elle guer't les gratelles ,& le

mal faint main. Mefmes l'elcorce verde & firelche a

vertu de Ibuder& guérir vne playe, fi on s'en bande,

comme on lèroit d'vn linge. Sa racine a mefme pro-
priété : parainfi plufieurs cnfontd'elluucs,&laue-

mens, pour engendrer vne callofité. Se donner leures

Se bord aux rompurcs des os , à fin d'eftre pluftoll (jO

relToudez.

Ligmrum marcor -.Grecs , z^,^f'„ts iixm : Fran-

cis , Pourriture & vermoullijfure de bois ; Ita-

lien!, Tarlatura dcl Legno ; Araba , ISluchn-

CalAmus , Armdo: Françoù , Canne, ou %çtfeAU:

^Arabes
, Cafub : Italien) , C/inna: AUemunt,

Ktr : Ejpaignols , Çannas : "Bihemiens
, Trefi.

CHAP. xcru.

Entre les elpeccs de ro-

lèaux , y en a qui font plus

malsifs , lelquels on appelle,

Nallos : Se d'iceux on fait

des flefches. On fait les

languettes & tenches des

hauts bois , du rofeau fe-

melle. Y en a vne autre

elpcce , qu'on appelle Sy-
l ingias , pource qu'elle ell

appropriée aux*fillules,la- « FUgetts,

quelle ell fort charnue, Sc mfieutts.

ceinte de plufieurs nœuds.
On vfe d'icelle à cfi:rirc les

liures. Y en a encores vne autre elpece , qui croill

près des riuiercs, qui cil grolTe &creufe. Aucuns
rappellent Cypria: &lcs autres, donax. L'autre ef-

pece , qui eft appellee Phragmices , ou Ramparente,
eft
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eftcogftuê vulgairement. Elle cft blanche &grc[le.

Sa ricine funplemeni: appliquée > ou auec Tes oi-

gnons , tire hors du corps les efpines & flèches ; &
mitigueles dillocations &douleurs durable, appli-

quée auec vinaigre. Ses fiieilles vertes broyées& em-
plaftrecs fur le feu &int Antoine, & autres intiamma-

tions>y donnent grand remède. Les cendres de l'el^

corce incorporées en vinaigre & appliquées , guerif-

lênr les pelades & alopécies. Le cottonqui efl de-
dans le rofeau > mis és oreilles , fait deuenit lourd: i o
le mefmc fait celle forte de rofeau qu'on appelle

Cypria.

Diofcoi-ifleaîcylculcmene mis cinq erpcces cfc Rofcaiiî:,

Flm.hiît. comme cftans plus vulgaires & cognus : combien que Pline

nAt.lih.iè. dicqu'il yavmgcncuf efpeccsde rolcaur : entre Icfquelles il

«e. acomprins CaUmus otlorarus, qui vient es Indes, &;eaSu-
lib.L^.c.u. ne : & dont on vfe es compofitions des onguens, pour les

aromatizer & faire fentir bon. En quoy on peut voir, que
Caîamus odoracus n'eft pas vne racine, ains cft vn rofeau:

combien quela menufadlc des médecins. S: mefinesBrafa

cft dieefliuc, & iucunement aT-fterfiue: & eft chaude au
tiers degré : toutcsfois cllcdcflcchc plus qu'elle n'efchauife.

nfc faut donner garde de foncotton , qu'on appelle Anthe-
le:car s'il en chetcs oreilles, il s'y attache & colle li fort

qu'onnel'cn peut arracher: tellement qu'il gafterouïc3&
quelquefois fait deuenit fourd.

Tafyrm : Arabct , Biirii , ou Berii:

Italitni , Papyro,

C H AP.

uoius FcrraroiSjciiimc que ce Toit vne racine :

nesd'Acorum pourlcvray Calamus otloratus. Celle qu'on
plante en Italie des rainceatiï-dc leur racine à l'entourdes
vignobles pour faire efchaUcs, croift delà hauteur dcdix
coudées

,
grofle comme vne lancejfortc &: ferme >& vuidc

dedans: au relie comme collcc S:cnrairee |^ar nœuds cfloi-

gncx iVn dcl'autr.f. SonelcorcccilefciiUeufe, rude,&blan-
chafire > qui coutesfoi* s'oftcaifcmcnr. Ses Tucilles Ibnt lon-
gues, comme au milIct Inùien,mais plus larges & plus lon-
gues , ayant leur fupcrhcie rude , & aiguës en circonférence.
Elle a vne racine Mâche, dure, enflée bofluc & entortillée,

& ayant force nœuds, commeTlris : toutesfois plus grande
& forte. On les coppe tous les ans ras déterre, mais ils rc-

Papyrus, ducjuel on fait de chaxte à efcrirc, e/t

cognu de cous. Il elt flngulier en médecine , pour
eflargir les bouches des fiftulcs. Pour le rendre pro-

pre à cejon le lailTe tort tremper: puis après on le

ferre & le lie-on fore ellroîttement auec du fil , & le

laiÏÏe-on fecher ainfi ferré &Hé. Eftantfcc &bien
cfpreinc, on le met dedans les fiftuleSsoù il fe con-

fie & engrofsit , ouurant par ce moyen la bouche

làncdcsraci- lo ^'^^ fiftuics. Sa racine eiè aucunement nutritiue:

parquoy les Egyptiens la mâchent & fucent: mais

ilsn'auallent pomc le marc. Ils vfenc defdires raci-

nes en lieu de bois. Les cendres de Papyrus arre-

ftenc & répriment tous vlccres corrofifs, en toutes

les parties du corps, & fur tout celles de la bouche:

ce que aufsi fait fa charte brulce > & auec plus grande

opcration.

Noflre Italie ne fcait que c'cft que Papyrus : car félon

Theophrafte & Pline , il ne croit point en Italie, ains en llieoptyr,

uicnnenr tout nicontmcnr de mcfine grofleur & grandeur. 5 ^ Egypte : Sccncorcn ccrtams lieux auprès du Nil, en quel- pl.UU.U
Ccllcefpccc de rofeau,qui cft appelîee Naftos,eftanc maffiue ques fofTez qui fe rencontrent pleins d'eau reliant de l'mon- up.^.

dation du Nil , lefqucls ne pailent point la profondeur de pUnhb.& fohde, combien qu'elle foit légère & grefle, & dont les

Syriens vfent à f^ire leurs fagettes & flèches , ne croift'^oint

'Ahsmu. ItaXxz , que ie fâche : fî elle ne croift au * RInn lîeuue de
Bologne, fclon que dit Pline- Le rofeau femelle , dont on vfe

à faire les languettes des hauts bois, m'cft incognu : car pour
leiourd'huy on fait lefdites lâgucttes des rofcaux communs:
affauoir d^* celle el^cce de roieiu que Diofcoride appelle ram-
parente , comme li elle fcruoit de rampart ; & dant nous fai-

fons nos treilles & elchalas pour mectre es vig:ies.Or i'ay au-
trcsfois douté nortrc rofeau commun eftre la vallacoi're &
ramparcme de Diofcoride : pource qu'il dit qu'elle eft grcilc

& blanche : & noRre rofeau commun eft n'eu gu -rcs mafi.f.

Tim^hv. de ^l^is ayr.t trouuc en Theophrafte que le rofeau valîatoirc &
ir.fi^.f.An. remparanteftoit ferme &mafsif : i'ay eu opinion que ce paf-

îih.^.td.ii. Ûgedc Diofcondc cftoit depraué & corrompu : vcu mefmes
que les rofcauxgros & mafsifs font plus propres à faire cloi-

fons, treilles, f-c efcha!ats,que ceux qui font mince? & légers.

Le rofeau qui cft propre à cfcrire , & auquel les plumes ont
ofïéicmcftier jfetrouue enpiufieurs lieui, &cft vulgaire-

ïnent cognu: comme aufsi cft le rofeau Cypncn , qui croift

ésertangs& niarcfts & auprès des riuieres. 11 y a plulîcurs

auihcurs qui ont cfcrit de l'agriculture , & fingulicremenc
Phne ,<jui difent, qu'entre le rofeau &Ia feugiere y a telle
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deuxcoudceî. Sa racine eft tortue ,& grofle comme le bras. m^.h.
C'eft arbrifieau ne paflcen lôgueur dix coudées pour le plus,

& z fafuftc faite à triangle,qui va toufiours en eiguifant iuf-

ques à la cime,à laquelle y a vn certain chapiteau. Il ne icttc

point de graine ,& ne s'en feruoyent les anciens (mon des

Heurs d'iceluy, pour faire dcschappeaux à leurs dieux. Les
gens du païs vfent de fcs racines en lieu de bois , non feule-

ment pour faire du feu,mais aufsi pour faire des vtendles de

maifon, comme font vafcs & autres vaifleaux. De ce Papy-
rus ils font des battcaux,S: de fa teille ils font des vci'es, des

nattes, qui feruent de matrats, Sr mefmes en tiilent du drap,

& en font leurs cordages. Ils mafchcnt ccftc leiliecrue &
cuite, fuçant feulement le iur. Le Papyrus croit aufsi en

Suricés enuirons du lac où croift le Calamus odoratus.

Iln'yapas long temps qu'on en a trouué és enuirons de

Babylonc, près du fieuuc Euphrates, duquel on Icfert (ainfî

3u'on dit) ne plus ne moins qu'on fait des cliattcs faites

e Papyrus. Et ncantmoins les Parthes retiennent touf-

iours l'ancienne couftume de brocher les lettres en vn drap,

quand ilsveulent efcriic. On mipart l'cfcorce de Papyrus

auec vne efguil!e,cn grandes fueilles & bien fubti!cs,fur

leftjucllesonefcrit. Vcylaqu'cn ditPlinerleqiiel au chapi-

in;mitie, qucfionlicdurofeau aufoucds lacharruif , ilferaJOtre fuyuant monftrc plus amplement la manière de faire

mourir toute la feugiere qu'il rencontrera. Et au contraire
l'amitié eft fi grande entre le rofeau &rafpcrge, que plan-
tant des afpergcs au lieu où y aura des rof^aux , ils y deuien-

Cannei (ie
nent meruc:l!eufemcntgro£. D'autresont dit que es Indes

froiigimfi 1*^^ rolèaux font H grans & gros , que d'vn Icul nœud on en

^TofjeuT.
fait des cfquifs pour palfcr l'eau, ou peu uet entrer trois hom
mes à la fois. Que ii qucîuu'vn dcfire fauoir d'auaut.-î^e de
l'hiftoire des rofcaux , qu'il s'adrelfe à Theophrafte, lequel

en a cfcrit bien amplement. La racine du rofeau prife en
brcuuage fait vriner, 5c ictte les mois hors. Trcfcbement
broyée & appliquée clic cft bonne contre les morfurcs des

la charte de Papyrus, difant amfî : S'enfuit après le Papyrus,

l'extrémité duquel cft fcmbbblc au ionc, ne feruant mef-

mes à faire cordes, finon cftanten l'eau: S: parainti il faut

cordonncr & entrelalfcr les ais qu'on aura fait du Papyrus

mouillez d'eau du Nil. Quant à l'eau trouble qui en fort,

elle fert de gluz , & de colle , de laq ucUc on oint la forme de
la longueur dont on veut la charte, ayant retrenché tou-

tes les cxtremitez. Puis on mené fa forme à trauers, & pref-

fe on le tout. Quant aux fucillcs , on les met fccher an
folcil : neantmoins on les remet après ciîfemMe , & les

affcmble-on proportionnablemcnt les vnes auec les au-
fcorpions. Il y ades brouillons qui fuppofcnt au heu du^ très : toutcsfois on n'en met iamais plus de vingt en vne

Gal. lih.y. fpodiuralcs racines du rofeau bruflces. Galien, parlant des

fim^l.mcdi. rofcaux 3 ditainfi: Aucuns ont cfcrit que la racine du rofeau
phragmitc ou ramparent auec fcs oignons tirehors du corps
leselpines &tronifons qui y font demeurez , comme iï elle

auoit vne vertu attraâiue. Nous ne fanons pas expéri-
mente. Toutesfois- félon qu'auons peu comprendre en fon
gouft, clic cft fort abl!:er(îue3& n'a aucune acuité. Ses fucil-

ies font abfierlïues. L'efcorcc brulee , cft fort fubtde, Elle

main, & y a grande différence en leur largeur : car les meil-

leures ont trczc doigr.î. Vcyla qu'en dit Pline : lequel parle

bien amplement de la façon de ? :\ire le papier des Ancien?.

Au refte ces fueilles polies Se liiices , qui lêmblent eftrc

fueilles de ioncs , ou rofcaux , dedans lefquelles on apporte

les pains de fuccre des terres du Brefîl , & du Cap de fainft

Thomas 3 Se de Medera, femblent cftre vne cfpece de Pa-
pyrus : car î'en ay vne pièce j que n>'a mandée mcller Lucas

Ghitii
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feliini Iç.iuânt & ir>&c mcJccin à Pife , laqucUcicft cfcritccn

lettre Arabcfque roune & noite ,
Se &itc à la main. Qui nie

faittenitrnuralVciiii!, que ceux qui liabiteiuen ces Iflcs vfcnt

otci'.naircment de fes fuciiles , cn.licude papier. Toutcstois

ie fçay bien que ce n'eft pas le papict des Anciens ,
lequel

tftoit ariificiel , comme tefmoiene Pline : vcu que ceftuycll

vue l'ueille nar.urcUement produite d'vnc plante. Les An-

ciens doncques failbycnt leur papier à cfcnre de papyrus:

comme nous faifonsdc pattes Si dtapcaui battus *; foulez:

tellement que cncotes auiourd'huy il retient le nom de pa-

pier. Aucuns ont ellimfces rolcauï dcLcuant.qui lèrucnt

de baftons aux grands fcigneurs quant ili font vieui , cftre

le viav papyrus : à quoy ic ne çuis ni confentir ni diflentit,

poui n'auoir la parfaite cognoiBancc de papytus. Galicn pat.

Cil.U.%.
]j papyrus en ceftc forte : Papyrus de foy ne fert de rien en

f>i>l>lji>:<L me,jici„e: mais eftant mis en infiifion , ou btudé.d ell médi-

cinal. Parquoy tiempc en vinaigre où y ait d'eau , ou en vni ,il

fouMe lesvlccres frais , St fur tout ccuiqni fontrondz. Eteir

ceft endroit le papyrus fert comme de matière pour recenoir

Jes-mcdicamens qui apportent gucrifon:m3iseftantbrunc,c'cft

Tn médicament defsiccatif: comme aufsieft la cendic du pa-

pier quife fait de papytus : combien ciu'elle n'ait telle opéra-
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qui fintdn toutfcmblablcs .^uxP.eurs dutamârilcfinuagc: &
n'ont aucun rapport à la jjalle , que le ta!i\an(c priiit prodnit,

ïl me lôuuient auoir veu a Rome en vn des lardinsdel'holpi-

taldufainaECprit, presduTybre, m tamarifc fort grand Se

branchu, lequel on tcnoitpourtamarilc domeltiqile : & neaut-

moius ilproduifoit lonfruift & fa fleur fenlbUblc au laraaiifc

fauuagcdequelcroift ordinairement en Italie és bots des riulc-
"

les. Quimefaitcfmerucillerdc ce que Diofcoride a dit . que -

le tamarifc ne croift fînon auprès des eaux mortes , Scqmne
cou lent point, vcii que par expérience le contraire le voit ordi-

nattement en Italie. Dont i'ay elle quall (l'opinion d'cftimer,

-

que ce padage de Uiolcoride eft corrompu;ou bien que en

Grèce le tamarifc croiliéscflangs A- lieux marefcageux, autre*

ment qu'en Italie- Kicander en les Tlieiiaques fait mention du
tamatitc,qui porte fon fruieï comme vne fieurcottonee. &en
fait grad eftime cotre les morfures des lèrpens- Columelladit,

que du tronc de tamanTcfe font des aui',esà porceaui , pour

leur donner à boire , a lîn de leurdiminuerla râtelle: laquelle

leur deuient fort groffc,.?.' les tourmctel'efté.lors quclesfi'uidls

tombent des arbres,lelquels ce beftail mange gouluëment.tant

il c'f gourmant. Serapio dit que la cendre de tamarifc elt tore

cfïîcaccà deffccber les vlcercs caufei de brûlure. Les fueilles,&

cion que celle de papyrus. 'Voyii qu'en dit Galicn.Cependant il jq mcûiics toute laplinte.appliquee par m.miere de fomentation

fa.utnoter,qucnoftre papier, qui cft fait de vieux drapeaux, n'a

telles propriété! que le papier des Ancicns.qui eftùit (ait depa-

pyrus:quime fait douter, comment fepourtoitfairc la compo-

fition que Gilicn appelle Compofmon de papier btuflc:qui

faul. E"'. eft fi bonne aux vlceres ords ..caucineux & puans , ni ijiefmes

W.7.
" lesuocliifquesdeFauftinus.defcritspar Aegincta.

Myrica, Tamarix : Franfoù , TMnArifc-.vyirabrs,

Tiirfa, ^<ir,^<: a^Uemant . Tamarifeken, 011 Per/h

Italiens, 'TMnarigia; Eif.ii^noU.^TamurgHctra,

C^HT. XCIX.

Le t.imarifcèfl vn arbre

• vulgaire &cogou de tous.

Il croift auprès des eaux

[
mortes» îi qui ne courent

' point, il porte fon fruict

' cômevne iknc cottonec.

En Egypte, & en Suticil

croilï du tamarifc priuc,4,

quicftdutout femblabic

au fauu.ige , excepté au

fruitxacleiiniacifcpriuc

portefon fruiit cûmevuc

noixdcgilletquieft incgi

Icméc allringct aiigonft:

duquel on vfe fort à propos en lieu deg.iiie, es me-

dicamêsdejyeuxAdelabouchc. Prinsen breuua^

ge ,il(ertàceux qui crachét le fang.aiixdt fluxions

de rcftomac,& à la iauniffe:& iert aux flux immode- 5''

rezdcs femmes & aux pointures des araïgnes,qu'on

appelle Phalangi :cmplaftrc, il répercute toutes ru-

n)eurs& apoftumes. Son efcorce a mefme propriété

que le fruit. Le vin delà decoâion de fes fucilles,

prinsen brcuiiagediminue la rattc:î; en s'en la liant

labouclicilfertaumaldesdcnts. Cefte decodlion

reftrcinr leflux des femraes.fielless'en f 'mentent&
cftuuent par le bas:& fi on s'en laue , elle tue leslcn-

dcs,& lespoux. La cendre du bois , aprliquee, re-^^

ftreint Icfluxdes femmes. Onfait duboisdctaroa-

rifcdcstafTes pour ceuxquilbnt trauaillez delà rat-

te.-& ricnt-on.que ce qu'ils prendront dcdanslcfdi-

tes talTfS,!eurprnffiteraàcel!e maladie.

le tamarifc ptiuc ne croift point en Italie.quc ie faclic com»

bien qu'il s'en ttcuue en Surie& en Egypte. Quant auxtama-

ridl des vergcrsjjtiardins, qu'aucuns cftimcnttamatifqucs

priuei , ce n'eli: autre chofe que le tamarifc fauuagc ,
qui a cfté

tcplanté.Ce qu'on peut ayfcment voir au km&A en fes fleurs,

rcfoluent toutes apoftunics froides. Ses rainceauxtaillex menu
S: applique? auec vinaigre, ferucncaux eufleures de la latte.

L'clcorce de les rainceaui . ci^fortproffitablccutl^ le cours de

.

ventre inueteré. Sou fruiif!V pris en brcunage guérit les morfu-

res des vipères. Alkaninis Arabe dit que la deco»5lion de la ta-

cine de tamatifc prinfe iounenr en breuuage , auec railîns feci,
^y^,^

gueriif deladrerie, procédant du dcfTault delà ratte; dit l'a-
ujterie

uoir cfprouuc en deux fe:nincs qui eftoy ent entachées de cefte
^^^^^

maïadie.Qlu m'a fait penfcr que cela feruiroit bien à la verolle:

&nc feroitde moindre opération que le gnaiac.Pluf.eurs ttom

peurs vendoyent les racines de tamariie au lieu de calTeodora

te.Maislapipeiie aclVé delcouuertc. Parquoy ces bappclourdcs

n'ont plus de lieu. Galien parlant du taniL.rifc , ditainfi : Le ta- Gjl.hh.j.

niatlfc eft abftcrIifSt inciliffans auoir grande apparence ii: âcC-Jimpimed.

fccher:toutcsfois il eft quelque peu adfttineent.Pour ceftc cau-

fi- la racine ou les fucilles.ou les cimes des urancl-.eî , cuites en

vinaii;.'e ou en vin fcrucnt grandement aux dureiTcs de la rattc:

& gueriffent le mal des dents. Quant iiiiin fruidk & elcorce,

ilz font fort redriitil"! : defôrtcquc quafl ils approchent à l'a-

ftridon des galles vertes. Tontesfois la galle ivne afpretiî no-

toire, mais le fruid du tamarifc a vue température inégale .-car

iimeircncc cil tempérée de fubtilité & abftcrlion grande: ce

qui n'eft cil la galle. Ceneantmoins en detlâult de galles, on
0 pourra vferdc rcfcor.;e Se du fruidl de tamarifc. La ccudrcde

tamarifc eft fort detsiccaîiuc . Si abftcrfiuc : mais ncantmoins

elle rient peu de l'altringent.

Frici».FrMf<iK,Bruyere;Ita!$eiu , Eric* : ^Atttmum,

'B'tyfrt L ErHytre II.

CHAT.
Labmyereeft vn arbre iettant àforce branches,

eftanf fcrablable au tamarifc, toutcsfois il eft beau

coup moindre. Le miel que L-s mouches font de fa

fleur, n'eifpaseneftime. Lafueiile& lafleur appli-

quee.feirt aux pointures des lèrpens.
*

g Labruyc
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'BrHyere ùaccifire.

^ la bruycrc eft vne plante fort

• oraïuhuc, qui cft mifcauianc
? Jcs arhrilTcaui d'Afic & Gic-

.

ce Elle fleurit dcuifois l'an.ain-

:
H que dient ceux qui en ont e-
Icrit

: & pour ceftc caufc elle eft

I
eltimce la première & la deriiic-

> replante fâuuage qui flcuriffc.

SToucliantcequ'endit Diofco-
' ride

, Nicandcr l'auoit aupa-
• tauât cfcrit en Ces Theriaques.
. Pline defcrit la bruyère en ces

i tcrnies:Les Grccz appellent Eri
ïçé(c'c(lla bruyère > vn arbrif-
(c.iu aflcz fcmblable au tama.

,
nfc , de couleur & du fueillage

;
durofmarin.On l'efiimefort iia

gulicre contre les fcrpeus. Voy
la qu'en dit Plinc.Aux parollcs duqucl.on ne fauioit cognoiftre
quelle cil la vraye criée vcu que tant luy que les autres qui en
ont efcrit.fc font fort paffé de léger à la defcrire.Cc neantmoins
il me femble que la bruyère

,
dont nous auonsicy mis le poui-

traic^cftla vrayccricr.Car en premier licu.ceftc plante produit
àforcc brâclies &etld'vnedcmiecnudcedehaut: produyfcnt
fcs fucilles quafî lèmblablcs au tamarilc . Se de couleur de rot
jTiarin.EIlc florit au cômencemét du printemps

, & en autonne:
commeaufsi faitl'ericc , félon que dient cens qui en ont cfcrit,

loinaqucles mouches A miel cueillent en Autonne leurmiei
furies fleurs de cefte plante, pourcc peut eftre que la bruyère
eft des premières St dernières plantes fau uages. qui produifcnc
fleurs: Vmeiines quefafleur dure tout lautonne. iuiqucsen
h) ucr.Eteft appelle cemicl,Ericien(felon Pline ) comme ertant
faia fie bruyere.apres les premières pluyes de l'Autonne , lors
que la bruyère eft feuleparmi les forefts.DauJtagepuis q Dio-
fcoridcdit autioificfmeliureque Coris appelle fypcncû d'au-
cuns en fon branchue ptoduifani fon fueillage fcmblable à en-
cé.borfmis que les fueilics d'ericé font plus grandes ; confiderît
que les fueillcs de celle plante luy retirent fort , ie me, 'iiis te-
folu que noflrc bruyère eftoitla vrayeericade Diofcoride: 3c
pour tehc lay fait pourtraire La bruyère croift en grande abon-
dance en Gotitic, * Ipecialemcnt en celle plaineq'ui tire depuis
le village de faint André à Merni tirant vers la riuicrc de Vipao.
Les païfans du lieu l'appellent Gtione En Tofcancla bruyère
çft plus grande,«i en fait on des ramatres & balaisiS; pour cefte
caufe l'appellent Scopa les gens du païs Or ic ne fcay qui a meu
Maiccllusdcdircqucericacftoit vncefpcce de gcneUc. L'au-
tre cfpece d'erica.dont i'ay cy delTus mis le pourtrait.comme fe
rapportant du tout J crica , me fut cnuoyec par M cIT'er Gabriel
fallopius Médecin de Modenc , homme de grand fcauoir

, qui
lit publiquement a Padoue l'Anatomic, &ramatictedes'lîrn.
pies- L'on trouue aufsi vne certaine plante en ces montai'

uage , eft (ingulierc aui douleurs des flancs , & du vcotrcleut
ius dcftiUc.fert à la foiblcrt'e des yeux.

tAcacalis. CH^T. Cl.

Acacaliscft lefruiârdVn arbriffèau,qui croift en
Egypte ;eftaritaucunernenc limblable *À lagrame »A»n-.
deramarifc. Son lufufion cftraife és collyres Oicmc-/?«flA
dicamens ordonnez pour efclarcir la veue.

5

lenepenfe point qu'on nous apporte d'acacalis
, quieflla

grained'vn arbrilTcau d'Egypte. Car entre toutes les graines
eftrangiereSjquon nous appoite, ie n'en ay point veu qui retire
à l'acacalis.

Rhamnm: François, "Surgu' eff/ine.m Nefrum: ^to-
hcs^Naufii^fiM Naufsgi:ltatiem,Rhttmno,& Mur
ruca: Effatgnolî.^ Scambr>nes:AlLcm»ns,EMbiiMn.

%hmniu I. Rhumnus II.'

Rhamnm III. cHi/tT. en.

ou prend la

Galm. hh.

e. fmfL
fncdtc.

trg la fier-

quiborncnt le royaume de Bohême de 5ilefie

fource le fleuue Albis
, laquelle s'eftend bien eu long fut tctrc.

ayant fes fucilles fort fcmblables à noftrc bruyère. Elle produit
de grains putpurins, qui font aufsi gros que ceux de eeneure
tendres du refle, mois

, & vifqueux par dedans.ayans vne chair
lèrablable a la prunc.Ses rainccauit font durs cômebois.de noir
(irans fur le roux/ouppies & pliables. Pc fes fleurs.ie ne les ay
peu voir:car ie la cueillis au mois d Aougft , lors qu'elle n'auoit
que fes grains.Et n'ayant auu-c nom pour luy bailler, le l'appel.
lc,Bruycre baccifere.Qr i'ay biê voulu en mettre icy le pourtiait
auec celle dcFallopius.à fin que fous bons St parfaits (impliftes.
puiflent iugcr de cefte plantccomtne déroutes auttes : *qué
les nouices & apprcntiz en celle fcienccaufquels principaler'iêt
délirons taire prollit, fuyucnt le jugement des fçauans. Galien
parle to»t (ommaircment de la bruycre.en ces termes L'erica a
vne vertu de pouuoit refoudre par la tranfpiration despotes
On vie principalement de fes fucilles, & de fes fleurs Vovlà
qu cndltGalien Orl'cau.enlaqucllelabruyereauracuyt prin
fetiedeei.breuuage.lcmatin&lefoir au poix de cinq onces
rrois heures deuant le paft,dur.K le terme de trente iours romp!
la pietredcla velcle,<4 la faitfortir hors, Maisaprcs cela ilfaut
quelcpatienifc baigne en la decoaion debruycre:& pendant

">' faut qu'il foitafsis futlabtuvercciqu'il lera dedans le Sain
, ^ . ,-7'"i ^un* uiuvcrccuy-
te;St tauttairc Icuucut ce bain. Certainçraeut l'en coinois plu
fieurs.qai fc gardans de leurs bouchcont efté gueiizSe la piet'
re,& l'ont iettce par la verge en petites pièces , vfans feuianent
4c celle dçcoction.La dccoftion de ces fleurs , ptife en breuua

Le rhamnns croift és

hayes.iSc ieciefes branches

droites & piquantes,com
me l'efpine v incite^ Ses

fucilles font peti cs.ion-

gucrrcs.graireitcsÂ' tnoli

les. Il y a vue autre ci','ece

deiharonus, qui eft plus

blanc. Letierseft noir ,&
produit les fucilles lar-

ges , & aucunement rou-

ges. Ses branches font

grandcs.enuiron de cinq
coudées ;& font plus entallèes d'cfpincs queles au-
tres: mais lesefpinesne font fi fermes , ni piquan-
tes. Son fruit eft large , blanc.fubti! , fait en bourfe,

& comme le pefon & vcttoild'vnfulcau. Les fucil-

les de tous les rhamnus appliquées & cmplaftrees
fcruent grandement au feu (aint; Antoine, & aux

^ vlcercsçorrolifz& chancteux. On dit que les bran-
ches de rhamnus mifcs és portes ou f;ncftrrs des

maifnns, chaflèot hors tous enchantcraens & lot

celeries,

Diofcoride met trois fortes de rhamnus, comme aufsi fait

Oribafius: dontlepremiet& Icttoifîcfmecroiirent qua.*! par
toute la Tolcane Le premier ctoift es hayes:& s'en fcruent nos
femmes à mettre fechet les figues dcfllis: les perçant, quand
elles Ibnt frclches,auec les cfpmes de rhamnus , i ainfi les font
fçchcr au folçil. Jl produitfcscfpines côme l'clpine viuette. Ses

fucilles
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faciîksfont !ongiics,nio!Ics,8fgra(rettes;S£ afonefcorcefort

bianchc,& lifTce, & fon fruift rouge. Le tiers rliinur.qui cil

plus noir, fclon Diofcoride , eft haut eriuiron de cinq cou-

dées; &n'eft Ton efpiuelî ferme que du preniier,cn ayant de

droite & de courbe ifcifuciUes font plus larges, plus fermes

& plus nerueurt s;res fleurs font mouifues & iiran' fur le iau-

ncSonfruifteft mince, fait en bourft, rond & affeï rtffcm-

blantà vn vertoil on pefon de fiifeau, ayant au dedans vn

noyau rond & dur, & quafi de gro fleur de cices , dans lequel

cft cachée fa graine, qui eft platte comme vne lentille , ayant

roricfcorcerouge,&famoel!cblanche. Lefecond rhamnus,

qui cft plus blanc que les autres, m'acfléenuoyé par Melfcr I

LucasGhini,fc!on que l'auons fait pourtrairc. Aurcftcily

a quelques Modernes, qui edimcnt la defcription de la troi-

tiefme cfpece de rhamnus n'eftre de Dioicorideid'aurant (di-

lênt ils )
qu'il y a de la cotradidliô quâc au fruiô.Car ils lifent

ce paflage de cefl:e fat^o, a^j^tW è\-^xuùs,}\ivjtcç,M^lci us

>i«ï«y ir<j«t!iAn,c'eft à dire. Son fruiftefl largcblâc,

fubtil, fait en bourfe , femblable àarphodclus. Etdilcntque

ccfte comparaifon eft fort abfurde,& n'a rien defcmblabic

auccle ftyledc Diofcoride : attendu que le fruicc d'afphode-

lusn'a forme aucune de bourfe, ioint qu'il n'eft aucunement

large.ni blanc, m fubtil, ains vc rd & roiid comme vne boule.

7î
durans en vn Heu chaud) puis
{dis le cuire à petit feu suce vne
Iiure & demie de fuccre fin , ou
autant de bon miel bien eïcu-

mc, lufquci à ce tju'il s'erpc(silîe

comme vn furop : puis le coule

aucc vn linge groi, & y nif c- de
poudre de fine canelle & de gin

genibic, de chal'cun quatre drag
mes, de girofdci dtux dragmcs:

& le ferre pour t'en i'eruu. On
en peut prendre le poix d'viie

once, Sd lufques à dix dragmes.
Il euacue la flegme, &lts hu-
meurs gros & vifc|ueux.Cequi

le rend fingulieraux goutteux.
LebonRuellius aufsi s'eA abu-
fé, penfant fuyure Thcplira-

fle :car il attribue au rhamnus ce que Theophralie a dit du
paliurus. Et encores plus s'abuTent les beaux-pcrcs quiont
commenté Mcfue :cnce qu'ils ertiment rhamnus cftrc vne
certaine ronce qui croift & rampe par terre es lieux hermes
& non cultiuc7,:& porte des meures pluftoft perfes que noi-

Ces raifons pourroyent induire beaucoup de peribnnes à 10 res.Galien parlant de rhânus,dit ainli: Rh.imnus dcfleche& ('-.ù

cttimer leur opinion veritablc:mais quant a moy ic n y con

fens. Carfuyuant O^ ibafiuî, qui s'tft toufiours monftrc fi-

dèle tranHumptcur de Diofcoride, ie lis ioi-^liT o-j^jv^yAii^x'eit

à dire , comme vn vcrtoil defuicau , & non amfî quedelîus:

comme aufTiafa t Kuel. Or que telles circonftancev ne fe

trouuenc au fruid du rhimnui de la troifiefme efpcce , ic ne

penfcqu'ilyait perfonnequi en doute. Marcellus Virgilius

aufîî & Cornariuïjs'arreftans aux exemplaires plus corredij

ont fuyui la verfionde Ruellius j
improuuansdu ti.ut l'opi-

nion fufdittjcomme mal conuenablc au prefent palfjge.Car

auifi Icsmarqucs dcfquelîes Diofconde defcrit le fruid du

troificrme rhamnus, ne font en rien t lloignees du vertoildes 5 o Û^^f^'
fufeaux : à la tonne & fcmblance duquel (dit Thco; hiafte) '•

Nature a proJuit pluficurs graines. Parainiî l'crtinie que

ceux qui veulent la defcription du troificfmc rhamnus auoir

eflc fuppofecau texte de Diofconde, ne le font à autre intc-

tionjiinon que pour fe fcrger quelque chofe au heu du vray

&legicime paliiiru?;. Mais qui prendra gardeàce que dit

Theophraflede la graine du pahurus , il verra ouucrtenieuc

7" commeiîs fc trompent. Car d dit que le pahurus produit fa

^graine iv AsJw , c'cft à dire en vne goulî'e longue , comme
fait la feue : ce qui elt bien clloingné de leurs iauts , &.d'vn

fruiârondSc fcmblabic à vn vertod de fufeau. Et de fait le

mot >.o, \s dont vfe Theophrafte , ne dénote autre chofe, 40
qu'vnegouflelongue,ou longuette, tefmoins Suidas & Pha-
uorinus , comme celle de la feue , & les petits cornets du tc-

rcbinthe. Maisquelefruiddu pahuruslbic longuet, Theo-
phraile le tefmoi neen vn autre endroit , parlant deTcrablc:

où il dit quelefruiftde l'erabiceûlôg :ec,& femblable au pa-

liurus. D'auaiitag que celte troifieimc forte de rhamnus ne
puilfetlire le paliurus, fa grame eniptiihe, laquelle n'eft

point enclofè en vne goufie longuttie , à mode de celle du
paliurus , ains dans vn noyau dur & rond , qui eft caché au
centre duvertoiljlequclell pardtflus couutrt d'vnc certame

chair fpongie'.re,& diuifé par dedans en trois petits re^epta-

refout au fécond degré:& eft refrigeratif a la fin du premici, y/«

& au commencement du fécond degré. Pour ceftecaufe il eft

propre aux formdles, & infl.tmmations aiguës , qui ne font
trop chaudes. Et pour cela faut prendre les fueilles tendres.

Hali7/ji'U : Frahpù , Franche-pHtCiOU bianche-fute:

italiensjBidofie: ArabesyMolochia.

C H A'f, . C II
Halimus eft vn arbrifïcau

femblable à rhamnus , bon
pour faire haycs, qui croifl

fans c/pines: & produit fës

fueilies fcmblabic-s à celles

de l'oliuier, plus larges cou-

tesfûis IlcroidparlcshayCiT,

6c es lieux maritimes. * Ses *Onkad^

fueilles cuites , font bonnes
"'J'?';

* ^
à manger. Sa racine mitigue

'^j'*'"'^'

les fpafmcsjles rompuresj&
trcnchecs du ventre, prinfc

'

en eau miellée au poix d'vnc

dragmc:& fi fait venir à for

ce laiét aux femmes.
Les auiheurs vnnent fort en la dcicnption d'halimus.Car

aucuns (fclon que dit Pline )dient quec'cft vn arbnlfeau:& "PHn. hiB.

d'autres afferment que c'eft vne herbe falce, qui fe inange, & nat.Ub.z2.

croift prcs de la marine.Cratcuas a voulu faircvnc iroiliefme f^^^-zz.

cfpece d'halimus, produifant fes fueillci logucttes & velues,
retirans à l'odeur du cyprci:& dit qu'il croiitfei lcmcc fous le

lierre.Quâr à l'hahmus defcrit en Diofcoride,ien'ay trouué
encores perfonnequi m'en aitdit nouuelIes,& moins le r

'

cles,où fe tient la graine ,'riUi cft plâtre comme vne ientdle, f o monfiré.Vôbicn queTpeuVeftre^m¥rriVJieT>n
ayant fa pelhcule de deflus rouhe dMilke, & la modlc bla-.he Ruellius dit que c'eft vne herbe qui croift ordinairtmft par-

niiles hayes en Frâce. Sohnus afferme que en Candie I hah-
museft ordinaire : & a vne vertu fi grade , quel"ayant feule-
ment mordue , & atteinte de la dent, elle fait perdre la faim.
Pouriequel etfcâ on !a deurojt efcrire fans Hxar Alimos en
Grec , veult dire , Sansf lim. Les Arsbes lappcllent Moio-
chia:Si Airoches de mer.Dc laquelle parlant Ser3pio,dit,quc
ceux qui !a vont vcdre en Babylone,îa lict en petis faiilêaux,
Sd vont criât parmi laviUe.Moiochia^MoIochia.En quoyon
voit bi<n queles Arabes cftimci Hal;mus eflre vne herbe &
n5arbre,niarbrilleau, & que peut efue;c'efl ct lie lierbcque

, , ,. n- r j t 'i- 1 -j
Pljne dit eftrefakc&maritimc.Qiit m'a fait p<.nfer,que ce-

3nerloenIta!icn,efirevneefpccedcrhamnus. Car il produit fte herbe falee^q-i croift ordinantn^ent à nue de mcr,prcs &
csenuironsde Venifc,foit Haliniu,s;carel]e fe peut m5ger)&
rappelle--on:Bidonc,Nousenauonsicy mis le pourtrait.Ses
fuedies font fem blabies à celles d'vn ohuier : toftcsfois elles
font plus efpeifes, & grafi'cttes, corne les fueilles de pourpier:
& fi font bl5ch5ftres,l]irces,& de gouft falc.Scs tiges fif bran-
ches font b]anchaftres,fiibiiî( s, m'inccs,& foupples : à la cime
dcfquelles croift fon fruiift,qui eft \ ne graine pétitc,fe tenant
enfemble,à mode de grappe.On en trouueen quâtirc auprès
des maraillcs de Tncft,vers les Sahnes.-ou aufli fc rencontre

g 1 l'arrcchc

& douce non fuhemeiife ni gr-ifle, telle que Diofconde
remarque eftrc celle du paliurus. Ce font le; raifons qcinie

font croire ceftc defcription du troilîefaie rhamnus n auoir

cfté fuppafee au teste de Diofcoride, &que cciie plante que
nous auons fait pourtraire pour & au heu du troificfme

rhamnus,ne peuteftie le paliurus.

Spinti inf;Elona: îtrJies, Spino mer/o,ou Spiti cernino^ou

Sptn^Hercio:AU£mas,Creitt;Lhcr:Hchcm,BoàUk^,

- Au refte, i'cflime que RueUms s'eft abufe, penfant le fpino 60 pj^^^ ç^^^^^^ mantimc.Qut m'a fait p.nfer que ce-merio en Ita!icn,enre vne efpcce de rhamnus. Car il produit K^^rK/* r,Ip*.n, .,*,- " > -

fes fueilles iaries commele poyrier , & fon fruift en grains,

corne le trot fncrdu i us duquel les peintres vfent, voulâs faire

vn vertiqui fait q ie i'appciif,Efpincdcs teinturiers. On tire

du îus des grains decefleplaiite vne certaine liqueur propre
à îafcherîe ventrc,qui fepcut long temps garder : & fccom-
pofede telle façon ; Preiisduius de fes grains meurs ( ce qui
aduicnc au commencement d'Oftobre ) deux Iiures(mais

ncantmoins auparauant que les prcfiurcr , les auoir à demi
broyés, on les met en vn pot vitre, ksylailfant quatre iours
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l'arrochc marine enbonnc quantité j qui crt du tout fcmbla-

ble aux arroclics fauuagesxombicn que les Arabes cftiment

l'arrccKe marine, & l'halimus cUrc vue mcimc plante. Tou-
testoisjà la vcrlté,ce font diuerfes plantesxommc plus am-
plement nous déduirons au feconj iiurc , parlant des arro-

OJ, lih.e. ches. Galien parlant d'halimus ,dit amfi i Hahmus eft vnar-

/frtj/>/. mid. brifi'cau, dont les Ciliciens tirent grand profficlcar ils viuent

des germes de ceHc plante, &lcs manjcnc quand ils font

Verdi & îcndres:& U en font prouilîô pour leur annec.Ccfte

plante fait venir Uftmence,& le laiâ: aux femmes: citant fa-

Icc Se aucunement ai'.nngente au goult. Enquoy on peut

voir qu'elle confiftc & elt compolèc de parties dillemblables I Ode,ronc!c, & mince. Celî: arbre porte deux fois l'annee.afla-

fruid de cedre,ains longuettes comme oliues: 5:11 n'ont leur
noyau fcbhibic à celuy des grenades,ains à ccluy des oliues. Plm. hiU
PIine,parlant après Theophafte, en a fait mctjon:coutcsfois Kdi.LLzj
quandil parle de fes propnctez, lien dit lemefme que Dio- capn. 27
Icoride. Quant à moy, mrques à prefent,ie n'ay pomt trou- &• Lb. 24
ué arbre qui retire au paliurus d'Afrique quele houx

, ap- idëhh.ij
pcllé Agrifoluim. Or, pour retourner à nofli'e paliurus, cat:S.
Agitnoclcs a defcnt vne autre forte de Pjiiurus,du tout dif-
fcrcnraux preccdcns. Car il dit qu'en Alexandrie, le paliu-
rus croift aufl'i gros qu'vn orme, ou vn pin, produifanc
à force branches efpmcufes & piquantes :& fâ fueille vrr-

& diuerfcs. Toutesfois clic elt modérément chaude, pour U
plufpart: & humide imparfaitMemct,Sc légèrement venteule.

TJmrfU» C H A '1\ C J J I L
r.iUuru$ cft vti arbrilteau fort cOgnuilequel eft pi-

quant& dur. 11 produit vnc graine gralTc, & rcciiaiic

à couleur de (uyc: laquelle prinfecn bi'cuuage lert à

la toux,rompt les pierres de la vercie,& donne remè-

de aux morfurcs des ferpenj. Ses fueillcs & (a racine

ont vnc vertu aiftringente:parquoy ii on boit leur de-

coi5tion, elle reftreint&rdlerrc le ventre, & neanc- 10 & crpineufes , (l-lon que les nations dmerfeslcs ont voula

uoirau Printemps, &en Automne. Son fruideftgros com-
me l'oliuc qu'on appelle Phaulit. Onicmangecru, & verd.
Et citant f c, on en fait de farine, laquelle fe mange en pou-
dre, fans la dcllrcmper cnautre liqueur. Plutarquedit fuy-
uant l'autorkc de Ctciîphon en fon liure des arbres

, que au
mont Coccygius croift vne autre forte de paliurus : fur le-
quel tous oyicau:;, qui s'ypofcnr, demeurent prins^cen-
gluez,cxccpcéIecocu, auquel celt arbre pardonne:fî toutef- Cecu:ieKt
fois ccU eft vray. Parquoy veu qu'il y a tant delôrtcs de Pa- t'^d'ejîrt
liurus, & fidiuerfèmenc dcfcrits:ic penferoye que ce mot pa- pnm.
liurus fut vn nom mis a plaifir à Jiuerfcs plantes poignantes

moins pvouoquc à vriner; & ferc de contrepoyfon

contre tous venms,& morfures dcsferpens. Sa raci-

ne broyée & cmplaftrce eft bonne aux foroncles , ôc

à toutes tumeurs & enfleures.

Ceux qui ont efcrit de U matière des fimpics , font quel-

quefois fi diuers & côtrarians entre eux meùnes , qu lis ren-

dent perplex & mettent en doute tous ceux qui les hicnt,at-

tendu qu'ils ne fauct à quoy fe rcfoudrc en leurs k^larcs. Et

fur tout, ils fe font monltrci diucrs& incertains en ladefcri-

pcion de paliurusv C.ir ladefcription qu'en fait Diolcoi i.ie

nommer. Toutesfois loit ph Salandius médecin fort fauanc
& fimpl lleairearé, m'aalleurc auoir veuen Grèce lepaliu-
ru-i de Diofc:jride,auecf I graine gi afle,& de couleur de fuyc;
&quc audit pais encorev il etlnommé paliurus. Ilyades
Modernes qui cftimcnt l'aubefpin, eftre le pahurus de Dio- •^"^^ffin.

fconds : lequel neaiinnoins eft la vraye oxyacancha
, comme

nous dirons plus amidcmcnt au chapitre fuyu.int. Parquoy
le ne puis accorder à leur tlirc : vcu mefmcs q uç l'aubefpm etl
arbre, & non arbrilfcau : & qu^ fon fruift eft fcmblable à cc-
luy iu meurtc,amaircj,frail!e & rouge : & qui au dedans a de
pccits grains durs,entaircz. comme pépins de raiiîn:mais pa-

eft du tout diuerlè à celle qu'en fait Teophrafte, en diuerfcs J
ohi^rus ne porte point de frLi;Cl::ains porte vne graine decou-

«fpcccsrlequelauflï eft différée en ccftc delcription à Plutar-

que:& en fomme tous les autres font diuers à Plutarquc. Et
pour commencer à ladclcnption de Dtolcoridc , il dit , que
paliurus eft vnarbnlfeau crpincux>piquant,& dur,lequel eft

vulgairement cognu :& produit vnc graine gralie tirant à

couleur de fuyc. Diofcoride,ain(î qu'on peut voir , s eft fort

jsairé de léger en la dcfcription de paliurusine faifant aucune
mention dcfes fueillcs, comme fi c'eufteftc chofe fupertluc

d'en parler , vcu que ccfte plante cftoit fort vulgaire & co-

gnuë en fon temps. Qui eft caufe que nous ne pouuoni bien

cognoiftre le paliurus , dont a parle Diofcoridc. D'ailleurs

leur tannée obfcurc,& qui, kdon Thcophraftc^cft enclofeen Theoph.Jg
gouircs,& eft huyleufc & graile, cômc la graine de Iin. Mais, b'fi-pLtnt.

peut eftre, ils fe font abufez en U traduàion de Theodorus Ui.j.c.-^.

Gaza,qui a traduit Thïophraftc.Et eft fa tradudion tellc,Il TheodoU
y a des fueiUes qui font entaillées es excremitcz & alentour i.cap.ts.
d'cntaillcurcs ondoyantes

: comme font celles d"if, rou^ire,
ronces, pahurus, Si autres. Mais le bon Théodore a mal tra-
duit ce mot ^Kpa>-,û:i(5iÇ',v7«, le trad'.niant , Entaillées : car il

veutdire,erp;ncufcs & piquantes. La faute fe monftrc enco-
re plus cuidence, en ce que les fueiltes d'yeufe, d'if, de ronce
& de fmilax ne font point entaillées , comme font celles de

yhtoph. de Thcophrafte eftablit plufieurs fortes de paliurus, qui :ous 40I ^"bcfpin :aini font longues,& piquantes auec petites poin-

lib.s.c.iy

f)ortcr.c trois ou tjuatre grains en gouHcs, Itfqucis font huy
eux , comme graine de Im. Ilcroirt voloiuicrs es litux fccs

comme la ronct;& ne laillc pourtant de croître en lieux hu-
Idem li, 4. midcs. Or toutesfois , en vn autre patVage, le mcfrue Theo-
ï.i^.-f. phraite met vne autre cfpecc de paliurus toute diftcrenceà

Tautre : laquelle il dit croiftrecn grande quantité en Aphri-
que, produifant fcs fuciUes qaaiî [cmblabics au paliurus qui
croift enGrccc.Etencorcs qu'ils foyét femblablesen tueilies:

toutesfois Ic^paliurus d'Afrique produit fonfruift diUcmbla
ble à l'autre/Car (on fruift cil rond & rouge , & quafi auffi

gros que le fruits du cèdre; au dedans duquel y a de noyaux

tes tout alentounainli que mefme Thcophrafte monftre bien
au mefme chipitrc, quand il di:: Scmbiabicmeni aucunes
d'elles produifent leur tige fans efpines , du commencement:
puis après elles fe rencontre: vn peu piquantes,comme eft la
iaitue;& deuicnncr toutes leurs lueillcs piquâtes & poignan
tes: Se fur toutes celles des arbi illiauXjComme eft la ronce &
paliurus. En quoy on pîutayfcmcnt voir que l'aubcfpineft
bien différent du paliurus , comme plus amplement nous
dcdiurôs au chapitre fuyuât. M.iis pourceque nous fommes
tombez icir le propo du houx,ii ne fera ce me Icmblc incôae
nabled'cn mettre icy la dcfcription. Le hout donc eft vne

cntallcz comme grains de grenades , Itfqucis ne fe mangent yoP''".""^'''-'°"=>™"n'it àla grandeur de l'aubefpin. Sesfucil
r.r...:Aj.<- il i _i 1_„,^. , les loin toulîours vcrdcs, du refte ièmbl.Tbles à celles dclau-

ricr, hùrfmis qu'elles font cfpineufes alentour, fctmcs, &
chjrnues.Ses verges font couuertes d'vne teiile verdc,cftans
foupples & pliablei.Son fruiâ eft r6d,& corne celuy du brufc,
ayant pareilkmctvn noyau bl,inc& gros. La fométation de
Udccod.ondc fes racines eft fingulicre aux nodolïtcz des
iointures, qui aujjpyét efté difloq uecsicar cela les ramollit &
rcfoukiellediflipeau!!! les tumeurs & foudelcs os rompus.
Quand on veut prelcruer la chair filec des rats, on met des
fueilles de houx alentour de la corde, d'où on la pend. On
fait en quelque lieux des raniaffcs, de Ils verges fucillues. Et

, y du go pourceque ccft arbrecft toufiours verdoyât.on prend de fts
cèdre

:
eftlnt rond,& rouge

: & brâches.pour faire parade au deu5t des portes des egufes, ou
fur les autels,que les paifans cmponct puis en leurs mailbns:
eftimans par ce moyen fepouuoir garennrdes foudres, &
chaffer route enchanterie : fe fondans lurinine,qui dit que fi

on plante le houx en vnem.^iran ou village, qu'il y fort de
contrecharmc. Lafleurdeceft arbre (dit le mefme après Py-
thagoras) mife dans l'eau, la fait piendre. Il dit aulfi que
iettaiit vn bafton d'houx contre quelque animal que cefoir,
& qu'on n'ait eu la force d'en toucher l'animal contre qui
on le lettoit : ce nonobftant le bafton eftant à terre, le i ou-
Icri, & s'approchera de l'animal contre qui on la icuc:

tant eft

point. Le fruiâ de foycrt beau : lequel eftant mis dedans le

vin,donne bonne odeur au vin, & li le rend plus odorant,

nyigrifiltum'.Fravçois, Houx.
Ce que delTus m'a fait autre-

fois cftimer,que ceux ncfau-
droyent trop,qui prendroyEt le

houx, pour le paliurus Afri-
cain. Car fes fueilles (ont par
tout piquantes , & vn peu plus
grandes que celles de lotus. Son
ftuift eft fcmblable à celu

quiau dedans a vn noyau d'af-
lez bon gouft,quand on le mâ-
che. Toutesfois le ne veux pas
aftermerquelehoux (initie pa-
hurus d'Afrique: mais ie dis
que autrefois le l'ay creu : ou
bien que c'eftoic vn arbre fort
fcmblable au dit pallurus:& non
le imubt; icômecftime M.Mel-

chior Guiîandinus. Car les luiubcs ne font ronds comme le
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MnteftaJmftabk !e hoUTCn fon naturel. T.cmcrmc Pline

dit auliurei7.chap.8.Iccratsogonon de Theophrnfte n e-

firt autre chofc que le houi. Mats s'il a bien iiigé ou non, le

lelaiffeau iugcmét de «us r;ui font profcffinnde ccftc (a-

ra culté, les priant d'examiner le paHije de T heophraftft U en

jr. parle donc ainfi : Le cratlogonjma le5 fue.Ucs longues,

- comn-.e ceiltsdu mefplicr , horfmis qu'elles font plus gran-
'

des, plus larges, & plus longues, ioint qu'elles ne font den-

telées à l'entour.commc celles du mcfiilier. Ccftc plate n dt

Rueres ffrandc ni grofle. Quant à la matière de fon «ois, elle

eft forte , iaune & de diuerfcs couleurs : fon efcorce eft hflce.

77
SoIeil,& que toufiours gens de bien & de verta Te rengeront,

& plieront le gantelet (ous l'ombre de\crité:ienècraindray

point de mettre & produire mes raifins en auant , confcr-

mees & fortiSces de l'authorité de plufieurs & bons Au-
thcursm'cftimant faire tort nidcplaifir à ceux qui ont igr.o-

rammtnterrc:aius au contraire Ici prendray auccmoy pour

maintenir St dcfE-ndre ce qui fc trouuera vray.Quant à ceux

qui lont ii rogues & chatoiiiller.x, qu'ds aiment mieux ob-

(iincment pcrfeucrcren leur erreur , que le recognoiftre &
corriger; ie ne les riens pour Philofophes, ni mclmcs pour

hommes de iugtmcnt. Or à fin de ncpeidre & confumer

commeVeUe du meftÛênlVn'a''qu'vn;fruiër7cinè,m=is bien I O plu» de temps en no. apologies & deff.nfes, nous entrerons

profonde. Sonfruiaeftpour laplufpart rond, lequeleftant en la matière prmapalc. D.ofconde dit, que oxyacantba eft

meur.deuicnt noir & fec,8t a le gouft de» nefples. Tellement

P qu'on dirojtquecen'eft qu'fn mefplier fauaage. Gal.en fai-

i fant mention du paliurus de Diofcoride, dit : Les fueilles &
Iîracin«depa!iurus,fontfinotoirement aftnngentes,qu'el-

iesre£rerreiit le flux duventreiSc d'ailleurs font (î refoluti-

ues,qu'elles pcuuent guérir les apoftumes , qui ne font trop

aiguës ni enflammées. Son fruift eft fi incifif , quM rompt la

pierre en la vefcie: & fcrtàincifcr les humeurs grofla qui

fonienl'eftomac & au poulmon, Stlerquels on ne peut cra-

cher ni ietter dehors.

0xyacardh^,Jcnulpitt4:Franf cis, Auktffirr.Jra-

h!iyJmirheris,eH Amyrharù,ou Herheris: /llle-

mans Hagiorn: Italiens, Tlafaia, ^mprr/o, Pan

d'erIStOU Barraz-Z' hiamo : Ejpiigmli, Pirhm »,m
l'tlliriieroi:Bohsm.H lec

.

CHAT. CV.
L'oxyacâtha, qu'aucuns

vn arbre femblable au poyrier fauuagc ; toutesfois moindre

& efpincux : S: qu'il produit fon fruift fcmblable à celuy de

meurte,plein,fraille,rougeiayant vn noyau au dedans : pro-

duifint plulîeurs racines,& fort profondes. En quoy on peut

aylêmeiit voir, que Diofcoriden'aautrcment tiefcrit oxya-

caniha, (înon qu'en la hauteur & grolfeurde fon tronc, par-

lant feulement de fesbranche* , rarines , & fruiifls: fe taifant

neantmoins Sr des fuciUes, & des fleurs , & del'efcorcc. Ce
que bien confi.ierat.ietrouue l'efpine-vinetre toute contrai-

re à ceftedt fcriptior.icar e'tlenc retire en rie il au poynerfau-

1© uaqe : qui ncanrmoins eft du tout fcmblab'e à oxyac.intha,

tlon Diofcoride. Car le poyrier fiuuagc ne lette qu'vn tiôc,

ni plus ni moins que l'oxyscanthaiSt croift en telle hauteur,

qu'il eft eftimc delà hauteur 16111 une des autiesaibrcs. Mais

l'efpinevincttc , félon qu'on peut coi fderer en vue infinité

déplantes qu'on voit ordinairement , ne iette point de lîm-

ple tronc : ains des terre produit phifieurs lurgcons & let-

tons, qui croilTcm commi- verges ; & ne paru ici, r.ent iamais

à la hauteur d'vn aibre, lï ce n'i ft pjr long ti aift de trmps,

encores Ki'n peu fouuent : car les plu; g'ol'cs branches de

l'efpinevinette ne font pis plus grolTes que It pouce, iinon

u'elies f'yentbien vi<iilcs:& n'y a branche qui Toit plus
appellent Pyrine, ou 1 y-3 ograndcquelahuiceuraVnh-mmt.D'a.I'eursicpoynii fta

tyanthc, eft vn arbre fcm- " - - - - >

blableau poyrier fauiiagc:

maisncâcmoins il eft moin

drc i & eft cipineiix & pi-

quanr.Il produit des grains

lèmblablesàceuxde mcur
ccïlefquels font pleins, rou

gcs , fraillcs , Ôc au dedans

ont vn noyau. 11 produit à

uagea vneefcorccafpre» efcailiciife, inet;^le,niatcrit.lle5& de

couleur noire, tirant fur le rouï. Mais refpine vinctte a vne

efcorce blanthclifTee, *f fubrilc tfliement,qut * fiantTrntee

tant foit peu ou auec le couHeau,ou auec vue pierre, l'el^orre

ferompr,& paroift le boîs launc comme f;!fTrAr.Dauâtage,le

poyrîpf fauuage i des efpines ccjmme !c prunier;icttanr vne

(tule cfpiiie par fois, combien que (es branches foycnt afTct

poijçn3mcs,& cfpineiifes:& font fcsefpinçs noires, A rmes &
poignantes,cômc celles de but gm fpine ou nrprum.Mais l'c-

fpme vincrrc produira (hafqutfois trois cfguillons, proue-

uenan.'.d'vn mcrme pied:dc forte qu'ils retirée à vue fourche

force racines,& profondes 4® à trois fourchons : les deux eftans d YncoPcSt d'autre, & le

eu rerrp S« crr^in*: man- tiers au milieu. Et font Itfdits efguiUons [.hrs & non ronds:
en rerrc. ^cs grains man ^ ^^^^^ blancs,fr3iIUs,»; fort piquans.Dauâ'ag.' l'oxyacâclia

gez, ou pnns^n brcuuage,
^^^^^ ç^^ f^jj,^ gros c5me cduy du meurtumais l'efpine vi-

netrc iette fon fruift en grappe, à mode de railîn*;. Et font

fcs grains longuets vn peu plus que le grain de froîimcnr,

vifs, rouges , fort beaux à voir en la grappe, (fians ftmbîa-

bles aux grains des grenades, combien qu'ils fo-mt plus

longs , plus aigres , & de couleur plus viue , & qu'ils foyent

momdrcs. En outre, les fueiUes d'efpine-vimtre ne font

fcmblables à celles du poyrier fauuage, ains retirent pluflt ft

^ , 1 r \
' •

~ à celles du grenadier, combien qu'elles foycnt plus larges, &
fi on leur en donne fur le vetrctroi--: coups, pour pe-^^^^-^^p^j^^^^,.^^^^

tout alétour.SeMaci-

ccla fait mourir& tue le rrui^t. nés au fîi qui font launescômcfaffr an, côbicn qu'elles ff.ycnc

arreftent le cours du ventre, & le rLftcrrcnt:& de

mefmes arreftent l'abondance du cours menftrual

des femmes. Sa racine appliquée, tire hors du corps

toutes efpines,& autres tronçons, qui feroy et dcmeu

rez dedans la chair.On dit que fi on emplaftrele ven-

tre dVne femme enceinte de k racine d'aubefpin,ou

tics qu'ils foyent, que c

Tous les Modernes , tant Médecins que fimpliftcs , font

quafi tous d'opinion,qucoiyacantha,que les Arabes appel-

lent Berberis/oitceftarbriHuau efpineux,qu'on trouue quafi

partout noftrc territoire de Trente, tantes bois & forefts,

que parmilcshayes : lequel on apfclle en Italien, Crcfpino,

- ScenïrâçoiSa Efpine vinettc:à laquelle il*ont donne le nom
de Berberis, eftimans leur opinion cftre vrdyc. Mais s'ils

prcnnct bien garde aux marques que Diofcoride a affignees

àoxyacanthajilstrouucront qu'elles n'approchent en rien

ufîîqu

petites,& en grand nombre,ceneantmoins elks ne font pro-

fondes en terre,commc celles de roxyacantha:aniss'f fpan-

dcnr quafi à fleur de terre. La fleur d'efpine vinette eft aiifli

dutout d;flemblable à celle du poyrier fïuuagc: car celle de

l'efpine vinttte efi laune côme fon bois» & fleurit en grappe,

comme le raifin,rendât vne odeur fort bonne quand tISeefpa

nit. En quoy on peut ayfcmentvoir que l'oxyacaniha des

Grecs,& le bei bcris des Arabes, font biendifferesde l'cfiiinc

vinctte,dont vfcnt les Apothicaires en lieu de berberis. D'a-
uantagCjilfaut croire certaincmet,que lî Diofcoride euftcn-

à l'efpine vinctte. Et pour ccfle feule raifon, afin queceft er- gQ tendu que oxyacâiha fut noftrc efpinc- vinctte, tl n'eu il omis

reurs'arrachaft vne fois de leur cerueau , & que la vérité de ~ - ^ .t. ~-;r_.„ ^ v j„„

î'hiftoire d'oxyacanthi , fuft vne fois cognuë : ie n'ay point

craint de réfuter ouuertement l'opinion de nos modernes

Simphftes , qui auroycnt eftimé l'efpinevinette eftre oxya-

cantha. Icfçay bien cjud'auray affez à faire de les retirer de

leur opinion>qui défia eft enracinée en leurs cerueaux, pour

les renger àlamiennejlaqutlk i'ellimc certaine & véritable:

veu qu'il y a fi grand nombre de Mcdecins & Apothicaires

qui font endurcis en ccfte opinion. Toutesfois , m'afleurant

que la blancheur & lueur de vérité furpalfe & la nege & le

à parler des efpiiics,qui font fi gcntemot mifes à l'en tour des

fueillcs : & n'cuft accomparéfon fruiâ grappu aux gtams de

meurte: & n'eu il dit que fes racines font fort profondes ea

terre:& finatemct ne fe fut tcu de fes fleurs iauncs , dont na-

ture Tarant enrichie. Item il euft parl-j de fcs efpines, qu'elle

produit trois à trois: & n'euft oublié la blancheur & fubrilué

del'elcorce : Sf cuft bien dit côme elle ne croiO: point en tige,

ains produit des fa racine plulîeurs fui gcos S; iett6s:& en fia

n'cuft point affermé qu'elle eft fim bUble an poyri,^r fan 11 âge:

auquel elle rcfttmblc autât,que fait le chcfne à l'ohuicr.Tou

g 3 tesfojs
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te-ifois, ponr prcnidre quelque rcfolution, ie tiens pourccr-
tAiîi, que s'il y a

;
Oint d'oxyacaniha en Italie ni en France,

c'cil ccile plante crpintufe, du tout femblablc au po' rier fau-
oagCjcn boiSjtfcorce, branches, fleurs, tronc l-iaureur,quc
nous appelions en France aubefpin, & en Italie «t Tolcaiu-,
comme nous auons mis au tiltre de ce chafntre. Carl'aube-
fpin elt arbre de parfaiSe hauteur : fes branches font armées
ix munies de tons colles de fortes & fi rmcs efpincs:ront bois
elî de matière fcmblable au po;, rier fauuagc, ayant vue effor-
ce lurafprc Se tfcaiilcufe. Ses racmet font fort profondes en
terre: Sefon fruiatft delà grolfeur des myrtilcs , plaifant à s en
voir.rougcplon, fraille, & afprcà goufter:au dedâi duquel' Ole fl

yaqurIquefoisvnnovau.Quelauefois iilufi,.ur<. D'ani^nrcyaquriquefoisvn noyau, quelquefois plufîeurs. D'ailleurs,
celle fleur blanche de l'aubcfpin qu;cll tant reauifo , eft Ju
toutfcmbiable à tellcdu poyncr fauuage.La feul'cdificrence
e!i:csfucilles:carcdlcsde l aubcfpm ne font feniblablesau
fueiUes du poyrier fauuage,ain

, font chiqucttcs,& entadic;',
comme fuciUesd'achc, & font vn peu plu, longues. Tou-
tcsfois celle d.ffcrenrc des fuelllcs ne mediucrtit point de
mon opinion, peur beaucoup de raiibns : car les limilitudcï
& rapport', fe prennent toufiours félon la plus grande par-
tie, & non félon la ;iiomdre. Diofconde n'a point expii-
mc quelle fueille porte l'oxyacantha : ams a feulement dir,
que c'eft vn arbre retirant au poyricr fauuage. Ce q ii t iO
doit plufioft entendre de rente,dts branches, de l'irfcorce.des
tl:;urs,& de h matière du boi .que des fueille ilelquelies font
neantmoins chiquetees comme celle-. d'achc.Ei encores que
Diofcotide n'en ait fart mention en ce chapitre : toutefois
on peut voir par le tefmoignagc mefmcde DiofcoriJ; &dc
Theophrartï.cc que dcflus cftrc verita'nle

, quant .i la fueil-
le d'oxyacantha. Car Diofcoride, parlant d a mcfplirr, &
cftablilUr.t deux fortes de mefpher, laiife a la lin du chapi-
tre noliie mcfplier vulgaire, & defcrit pnncipakment c'el-
leforte de mcfplicr qu on appelle vulgairement à Nipl.-s,
Azarolo, Se lequel les Anciens nommoyent Aronia , difint
ainh: Le melplier appelle d'aucun, Aroni.i , eft vn arbre 50
efpineuï

: fcmWable en fueilles à oxyacantha : produiGnt
vn fruift fauoureux , femblafale à vne petite pomme, l' lieo-
phrafle nous defcrit la fueillc du mtfplier Aronien : di.'int
ainlî, Lesfiieillesd'Aroniafont chiquetees, & femKlablevà
rache,en leurs extrcmitet. Il fautdonc necelfairement con-
clurre,puisquelemefplier Aronien produit vnefuct'lc chi-
quetee, comme oxyacantha : que indubicablemeut noftrc
aubcfpm & oxyacantha font vue & mefme plante: c.ir les
fueillesd'aubefpin fontchiquttces &cntaillces comm-cel-JAm /i. s. Icsdel'ache, & du mcfplier Aronien. D auantage Thej-

C.I/..T/;. phralle dit que anciennement on mettoit es bouquets Se

qu'il ait enteiiducepafsagedupoyricrrauui.ge,ileftaflez
cuident, par ce que le poyrier priuc n'en a du t,iut point • &
neantmoir.sonvoit bien qu'ilya grande difUrencc dcsef-
pinesdu citron à celles dupoyrier lauuage. Et parainine
conclus que Thcophraite n'a voulu autre choie par ccfte
comparaifon, hnon moniher que le citron eltoit efpineux,
ainh que le poyrier fauua ^e & l'oxyacantha: fans auoir eu o-
pinion queles efpinesde ces pI5;es fuflent femblables , com-me faufl.. ment ils cntemlcnt. Finalement quant lice quel'vn
deux allègue que le fruid de l'aubefpin ell doux , & quêtant
en faut q u'il loit adfti inger.t

, qu'il eft propre à prouoquer
: Hux mcnllrual: lele Ijdl-ia;/ au lugement de ceux qui
n'auront la bouche amcre, comme ont ceux cy, ains nette,&
fans aucune infctîion. Nuus conclurrons donc , que oxya-
cantha.Stefpine-vinettefont diuetfcs phntcs:& quej'efpine
vinctteaellcincognueaux anciens : attendu qu'on ne tron-
ue Authcur,qui ait efcrit des fimples, qui en ait tait mction.

C'cjfnntu-.franfoù, E(pine-vinette
, appeUee

jiiujftmeni à':s ^ylpothicaires , Bsrhcru:
Italiens, Crrjpim: ^Ue-

mms,Verfuh.

hiïi. pLtnt.

chappeaux de flcurs.k fruift d oxyacanthaice qui fe peuTve 4 . ^ fl'^'-'T"" "c 'n" ''-1'l"'-"<=-' "™pfnt quifî
ritablemér dire des grains de nodre aubefpin.Mquels dëmcu A T T^ " '""'.''''i"' 'T'"'"^^'' " S""^-r,nr,„l..,.u.,.,.iï , ..

1" ""^'q"' 'S "emt u d icr 1 1 outcstois t lles fout D U.S fu bn „ „ < I , ,

Lt
"'vya^.iuLilJlteqUI IC peut Ve-

ntablemer dire des grains de iiodrc aubefpin, lefquels demcu
rent en leur beauté Se rougeur durant l'automne, iu 'ques en
hMeriellasfi rougcs.qu'iln'yacorail qui les (urpjlle en cou-
leunqiii tt\ chofe de fort belle prorpcaiue,cn fcitons.guirhn
des,& bouquets. Voylà noftrc opinion q liant à oxyacantha.
Nos aducrfaires trouucnt deux raifoas, par Idqutlles ils
eltimcnt noftre op.niim n efire de rfceuoii-.La Dremiere.c'ell
quelesfucillesdel'aubelpin tombent, ou celles d'oxyacan-
tha yerdoyent toufiours. L'autre, pource que Thcophraite
fait lesefpincs d'oxyacantha femblables à celles du citron.
Mais ces allegatiôs ne font d'auame valeur. Car l'cftime nue

Or l'cfpine-vinetteeft plufioft
atbrifleau qu'arbre. Elle pro-
duit dcz terre phifieurs lettons
& furgeons,commelc coudrier,
lefquels aucuncfois, mais bien
peu louucnt, & par long traid
oc iemps,paruiennent à lahau-
teurd'vn .iibrr.Cefif plante «ft
toute efpincufe

, depuis le bas

g, )uf:)ues d la cime: & font fes
' pointes & efpincs longues , me-
»ucs,blanchafires,aifees

.à rom-
pre & à plier i&croiffent trois
a f-ois, procedans toutes d'vn
pied

, & ce par cfpaccs Si intcr-
u.-illes. Sonefcorie cil blanche,
pt-ilie, lUice ,& mince : fon bois

n n p- 1 or '""""^'.fra-'k. SiCongieux.
Celle toufr; deic ttons & furgconseft fouilcnucd'vne gran-
de quantité de racines, iort iaunes, lelquelles ramncni quifi

tout ainf, qu°l nefe tronucrav^y-fe^b ablec ' ^h?" f o ""d'ef rT'""' '^"'cle ramarifc foyent toufiours vcrAsLnn. f„. . j ' ""^ 8r"''4e- on vfe de ce vm es heures
. „ ..^ i.-juu>-ia viay-iciiiDiaDiequeie tillet 5c

le ramarilcloyenttounours ver.ls.xequetoutesfois dit Théo
phralleauhurei.chap.is.del'hift.d spl.nô plus que ce qu'il
ditauhure 3.chr.p.i«.lcs fueilles du liegc tomberiaufsi ne
doit on prendre pour vray ce qu'il dit la d'oxvacaniha : non
quecellefautefedoiuc imputera Theophral'b, aiiis à lin-
lure du temps.quinoi s la rendu corrompu a en ce nalfaec

Plm. un. *'«n°"«oupd'autresendroits. Pline encores nous all'eiirc
plusdelatalfiiication de Teophrafte.-en ce que racomptanr
les arbrcsqui demeurent toufiours verds , ilnc fait aucunemennonni dutil!et,ni d'oxyicantha : & neantmoiiis il dit
que ce qud en efcrit c'ell après Theophrafie. loint qu'il
y a quelqucs excmplairesde Theop'irafte

, qui ont Jfi-

- • -"-i"."'' cMiuiaDics au grena-
dier itoutestois tl'es font plus fubides,pl.js larges, tl: moins
poiiitaes:& font enuironnees tout alentour de petites poin-
tes. El.eiettc fa licur iaune au commencement de May imode de grappe

, laquelle kv,t aflh. bon. Le fruie^ vient
apres.quiett comme vne grappe,iettant fes grains longuets,
lelq uels cltans meurs , iont tort rouges

, & aile - femblables
au pépins d'v nc grenade

; combien qu'ils lont plus Innés &ont vn gouft .ilpre & aigu : au dc.lans defqucls y adc petitsnoyaux entair.-z & krre.. De ce fru.ft on fait'ju v,n%il
les Apothicaires appellent

, V.n de Berbtris ( fauflement
toutesfois) ciiiiel cft beaucoup plus brufc Se aigu quclc
lUS de Prpnade. Sinn vfc rfp r/> vm ,p ° '

nai.lib.

qui eft le lyciun, & non D'ailleurs fi
(félon D'ofcoride & Galien) 1 oxyacantha eft en tout &
par toutfcmbiable au poyner fauiiage, ainfi que mefme ils
veuient,pourquoy diray-ie que l'oxyacanthademcure touf-
iours verd, puis que le poyricr Hiuuage perd fes fueilles enyuer?^ant a ce qu'ils obicftent des efpines, fi on prend earde de prez aux paroUes de Theophralle, on ne trouucra rfen
Jnoinsqueraifonsqmfacentpoureux Etdefaitparlant des
erpines du citron il dit,«'-,„»„ J=oi'.,i„„ ?i|.^L.a,,r,c'eft
•'Oire,leselpines comme ie poyrier, ou l'oxyacantha. Or

^, ......... „^ ,,,, ncures malignes tielai-
gues, & mcimescs heures pellilentiales , & au chaud mal,
auec furop violât & eau

, ,1 eflanche non feulement la foif,
mais auiriil fuppriine, efteint, & engarde toutes vapeurs
malignes,coknqucs,&- pcftiUmtielles,qu'el|„ne fuffoquenc
Jecoîarnilcccrueau. On l'ordonne aux dctiuxions d'-fto-
mac, & deuoyemens d'iceluy: & 11 fertaux caqucffangues,&aux .o,ni lemcns caulez d'.ibondance d'humeurs coléri-
ques, lurfidlans du foyc au ventricule. Prinscnbreuuane,
ou applique, ilreftremt le flux de fang menftrual aux f- m-mes: & tait mourir les vermines du ventre: principale-
ment fi on le mellc auec eau de pourpier, ou d'auroniic, ou
de dent de chien , auec vn peu de fuccre. I! fert i ceux qui
cr,ichentlefang:& raffcrmitlesdentsqui b.anlent en lesfomentant touuentdudit vin, & les gcnciiies auffi. Eftantgarganzc il refont les inflammations du p.ilai, & de h cor-
gcouluettei&pour raifon de fa ftipt.cité

, il reflreint les de-Huxions qui y dcicendent. Il foude les playes fraifches : &
delleche les vieux vlceres. Toutesfois ,1 nuit à ceux qui
o... mal d eftomac, procédant de froidcur,ou ventofitez &aceuxqm nomlalcmeàleurayfe. 11 eft pareillement bonaux irflammations du foye. Diftillé és anglets des yeux»ucc taiic & eaurofc,,leftfingul,eraux yeux picureux.
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chaud & bouillant,& à repcrcutcr&dompter l'acrimonie &
impetuofitcde I humcur cholcnc. Parquoyics Apotihcairss
qui font du vin de ce truift.pour le garder , & en vkr en lieu
dcribrsjlbnt àloucr,tant s'en ûiit i^uc le les en vucilie rc
prendre. Aucuns eftimcntcc fruitt , élire cejuy que Galicn '^"'l'

appelle Radin d'ours : loutesfois ils »'abulciu : car tialicn '""'/'""i''.

ditquclapljnredc ce fru,e1 prtjduit la fucillc fimMablc a/""""-'»f-

mcmarcylfi.c'eitàdircàlarboulicr. Ornelelauiesbahir d; '"';/'-

ce cjuc l'tntens par menia^cylum l arbuulicr , combien que'"-
Gahen dieau feptiénic de la f ie. des lîmplcs, qu'il (ignïfie ^'-Im''!"-

les arbouces :c3r aucunesfois il fc peut prendre autrement,
en auant celle plante, qui a les i o comme au palfjgc preallegué. Au relie, attendu t,u il y a/""-
fucillcs fcmblablcs a l'ache,la- grand' d.fferenct- entre les lucilles de nbes qui font fembla-

bics à cellcsdcvigne,& cellesd'arboufiir, qui fc rapportent
à celles du laurier,l opinion de Dodonarus tombe a nc.ir, qui
eftime le railui d'ours deGalicn.n cftre autre chofe q Içribts.
Bcllonius ditquelcribcsdeScrapiocrt vne plante qu'ildit
auoirtrouuc à la cime du mont Liban : produilant fes tucil'-
lis fembLibles à lapathum acutiim

, plus grandes toutesfois,

& plu5rehouchecs:du milieu defquclles lortent petites grap-
pes de grains rougcs,comme on voit au brufc, en biflii.gua,

& en laurus Aîcxandrina. De moy certes le ne puis cciilentii*

auecBelloiiius,que celle plante fou fen.blable au r bes de Se-

Puisque noftre dilcours de
l aubefpin a efté caulè , que
aufsii'ay parle & traitté d'au-

tres plantes efpîneufes & pi-

quantes, il me femhlc n'eftre

horsde propos, fiaufsi ie mets

quelle nous appelions en Fran-

ce Groilêlier. En premier lieu,

ic tiens que ccftc plante a eftc

incognueaux Anciens,comme
le penie. Elle el^ petite ôc fort

branchue.fes fucilles font fem-
blables à celles d'ache , ou de
l'aubefpiir.Iiis lettons iont blâ-

ch^ftrcs, & efpmeux. 11 y en a

deux lortes ; l'vne priuee, l'au-

tre fauuage.Toutes deux portent vne fleur blamhc, & quel- lo rapio.Car en premier lieu fcs fueilles
tluefeis verde purpurine. Les groiftlle;. (qui font le fr iiid de

celle plante) ne font point entaflees à mode de grappe, ains

font fepareesielf r'ns rondes & vtlueS)& fpecial n.e iilles fau

uagesidurefte remplies d'vn lUS vineux, qui elt brufc, ai-

gre &adflnngent,& en tout fcmblabîc au eriti'. fcllts font

vcrdes,auparauaiu qu'cftre meures, changeans par après &
degouft & de couk uricar elles ii uienneiu iauncs & douces.

Quant aux pépins qui font dedans, ils font fiailles & ten-

dres,& fe mangent tout enfcnible. Pour en vicr, on les cueil-

le en May & en luin , aupar.iuant qu'elles foycnt meures,
pource qu'eftant meurcs,ell'

ne (ont rondes : & ni
porte ni Hiaux m tendons,& produit fonfiuiftdu milieu dè
fes fueilles. Qui méfait pcnfci qucce oit pluiloll vn ribcs
controuuc,qu vne vraye plante. O- pour retourner à nos
bnlces, Galicnfait mi nciondel'oxyaeanilia en ces termes: Gn/. /<J X
Oxyacanthuseitvnaibre,lequcl comme il cil fcinbl..ble aup„,,,'.,„eéc.
poyrier Iduuage, aufsiont ils propriétés i<;mbLble^, & mel-
n,es en leurs truirtsicombien que le fiuiCt du poyrier eft par-
faitement 8t ab'blucmeni ilipriquc Si afpremiais ccluy de
1 oxyacaiithusefl fubul, & feiiticiie fçay quoydc l'ineifif.

Toutesfois le fruift de l'oxyacanthusn'cft feu "

n II • / .
• ,.,1 r , . - /— . .-mblableeiifor-

pource qu eflant meures,ellçs n ont li grand grace.Elles Iont , o me à celuy du poyner fauuageiains retire au fruiâ du meur-

.t «' ""<"'•'-> ^ly^n' =1 <lt'l'"s certains pctis
noyaux.

1 cfruifl de l'oxyacamhusjtant beu que mange,ar-
rcllc & rellrcint toutes Huilons.

en lieu de venus de grain.On les met eu y re en potage à ce ux
qui font trauaille? de Heures. En fomme les femmes grollcs

en font fort friandes.

JiiiesvH'garii:Rihttes,i}u Raifins d'outre mer: Alli-

rnitn),S.hham treublin.

^ N ous rapporterons icy anfsi

celle plante, incogiiue des An

Hubm Catiù:Cjrrc',C)mibatos; Arabes, Sent:It».
iieti',%oMo caninn.

CH AP. cri.

- r , M
R"bus caniscft vn arbrifll-aiicie la hauteur d'vn

cicns, comme le penfe: laquelle c, L..^.,.,
i , ,

eft faudcnum appdlee ^bcs ^^.^"^^P P^^^ grand que la ronce. Il pro-

.îesAralits. Ccftt plante pro- auic (es tueiUes plus larges c]uclc nitutce : ^yant fes

t)riindîes armées toutà l'cntour uMpincs fermes 6c
dures. Sa rieur cft blanche : & Q^n fiaiel: longuet, re-
tirant au noyau d' /ne olme : lequel eftant nicur,de-
uient roux: & a vne certaine mouire oucottonpar
dedans. Son fruiét fcc (ayant au prcallable olté la

moufle qui elt dedans)rellbrrc le ventre:car fa moufl'c
cuy te en vin,& prinfe en breuuagcnuit à la canne du
poulmon.

diiit à force branches : & lecte

vne t'ueille petuf/cniblablc aux
fueilLs de vigne, ou de peu-
plier. S;/: branches font ioup-

ples & pliable^: donc dtfpend

vu petit fr uiâ: rond, 6c grappu,

comme celtiy d'cfpine-vjncttc,

lequel ert gi os comme puyurc,

& ton rougi.-, qu ;ndil elt meur:
ayant vn goi'it doux aigre.

EllcHeuric en May, iettant de y O

fleurs iaunes blanthaiires , qui

rayent à mode d'eUoille. Ce-
lle plante eft commune & ordmaire es iardms de rerpeâ-.

car on en fait cloyfons, pour fermer les par-terres des Iar-

dms. Ceux notoirement s'abufent, qui ettimcnt ctft ar-

^^jbrifieau eftre le ribes des Arabes. Car Scrapio ditjque ri-

bes eft vne plante, qui porte de fléaux ou tendons, com-
me la vigne, lefquels font vetds, tirans fur le rouge :& que
les futilles de ccft atbrc, font larges, grandes, ôi rondes.

Lefquellcs marques n'ont pucuii rapport ou proportion

Ienepenfepointquercrglantier,qui porte le.s rofes /âu-
U3ges,fLmblablcs aux rofes de Damas, foit rubus cams : en-
coici qu'il produife dci boutons rouges, comme ceux des
rouers,& qu'ils foyent plus petits: ni aufsi que rubus canis
foic vne cfpece de relier fauu.igc:ainfi que piuGcurs ciiimcnt.
Car fi ainfi eftoit, jlcuft fuflî à Diofcoride, dire que rubus
canis efloit femblablc au rolîer:fans dire qu'il tlloithauc
quaficommevn arbrc,& plus grand que la ronce : produi-
fani fes fuiilles comme celles de meurte, qui Iont bu_ ,

, , I

— ' dil-

. .
|'^™DiablesaccIlssdel'erglantier:&qut fina!cmët)on frind

auec le nbes des Apothicaircs:!equel ne produit aucuns ten - 'croicnon pas fi gros queics noyaux d'oliucs, ains plus gros
donsenfa plante :& n'aies fueilles fcmblables au ribes de- ° S"^'" o^'^es mefmes.En laquelle opinion Pline ne m'a Itu- J^^'". hij}».

ltmenc]nduit,aînsm'yaconîermé
: appdiant Je rolicr ûu- l'b.^.

wagc, Cynorrhodos.c'tfià dire,Rofe de c'uen : & non pas^W/'.+ i.

Cynosbatos,quifignifîe Ronce de chien : tfiimant merucil-
leufement fa racine contrclesmorfures des chiens enragez.
Etenvnautrepaifageil dir,que les Anciens n'entendoyentf^j'/,/; ^j-
autre chofe par cyiiorrhodos

, que ces flocs de niouifc &c,

fcnt par Scrapio. Et combien qu'il produife vn fruiCtaigre

doux, tel que Serapioallîgneà nbes ; ce neantmoinsce n eft

pas le vray nbes. Combien qu'on s'en puiHë aireurcinent fer-

uiren lieu de ribcs : car il furuient aux Heures chaudes & ai-

guës: & réfrigère les chaleurs immodérées de l'eftomaclKe-

ftanche la foitiarrcfte les vomiiTcmens & dcuoyemens d'tiio-

mac:fait retourner l'appétit perdu: & rt'ftremt les defluxions

cholériques, qui t5bencen l'eftomac; & fert à ceux qui font

trauaillez de la ratte , & du ventricule par trop grandeabon-
«ance decholere:&eftbonà mitiguer & tempérer le fang

efponge qu'on trtuucau miUeu des brai;Llics des ef"l^. .
-

,
giatiers.

Mais parlant de cynosbatos,c'( Il à due, de la ronce de chiCf id? [jl,
ilmonitre bien que c'ell vne plante bien diutrfc au roficrc^fr

'i

^'^

tauuagcjcn ce qu'il du,qiie cynosbatos icttc fa fiiciîlc fem-
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blabie àla plante du pied d'vne perfonnc. Aquoy aufsi fe

Theobh. dt rapporte ce que Thcophraftedit en ces termes: La ronce ca-

hifl . pUn. niiie produit vn fruit ttrlc fur le roiige,fcmblablcaux grains

^i_jc jg_ de grenades.Iicft de grandeur moyenne entre arbre & nr-

briireau;& s'approche for; du grcnadi :r:produifantfafueiI!e

couimc agnus caftus-En quoy on peut ayfcmcnt voir, qu'il

va grande différence entre l'efgUnticr & rubus canis. Car
rheoph.de thcophrafte ,ayant bien amplement parlé des rofcs priuees,
hiJi.piUl}, faïc mention fuccinftcmcnt des fauuagcs, & de l'efglantier:

ff.c.s. difanc ainlî:Lcs roiîers Ciuuages ont les branches & fueiUcs

plusâfpres que les rolîersdes iardins:& n'clt leur fleur ne
îî grande ne fi odorant?! ne fi haute en couleur. Parquoy il I O

le faucrefoudrejquclerolicrfjuuage ,eH: plante diLicrfc &
différente d u camsrubus : car Vvn tll appelle des Grecs, Cy-
iiorrhodos,& l'autre,Cynosbatos.Parquoy Marccllus Tra-
ducteur & Commentateur de Diofcoride, a faiIU euidem-
ment,efi;imant cynorrhodos,& cynosbatos eftrcvne & mef-
mc pIante:dont ic m'efuerueillejvcu que ayant Ton Pline fur

le doit,commc il auoit,il n'a cognu ladiflèrence que led;t Ph-
ne met entre ice'lcs plantes. Les beaux Pères, qui ont com-
mencé M^fué , s'arrcftans peut eftre au dire: de Marcellus,

font tombeît au mcfme erreur, d'cftiracr l'tTgUntîtrr edrc
canirubus : ayans oublié la dtfcription de fon fruiâ, faite

ellans broyées sTmifcs c»
^irifulîon au ius de l'herbe

ï^aux foulons > roiiliircnc les

chcueux, Cl on les en frotce.

Sa fleur appliquée fur le

front , aucc vinaigre , ap-

paife la douleur 3e relie.

L'onguent odorant > qui fe

flic du troefne,efdîaufe &
mollifie les nerfs,s'i] cfl mcf
lé&incorpoié auec choies

chaudes.

Le trocTne eft appelle en To-
fcane, Guillnco,ou Oluietta,
ouOIîueIla,& ChambrcHenc:

les Arabes l'appellent Aîcanna. Il croift quafi par tous les
grans chemins d'ftalie.II Heurit fur la fin du printcp^ au com
mentenic: de Tific-Sa fleur eft mouirucjOu(feIcn Oribafius
qui lit ^c3-;o»fl^;) grappLië,& cft bbnche & d(. bonne cdcur:
toutesfoii elle flclïric incontinent qu'elL-cIt cueillie. Il pro-
J '1^ J„r,^l t _ - . .pjr Diolcoridc. Car,l5 d.tmquelc fruid de camrubus tft io du,, i k cmc de fcs branches corne vn ra.fin de grains noirs^

iemblablcàvnepoirc: & Dio{c Tide d:t quM eft femblable

au noyau d'oliue. Enquoyonpeut iugcrqueces bonnes
^ens n'ont eu aucune cognoilfance de canirubus. D'auan-
tage,ie ne trouuc point que Diofcoride lit fait mention,que
dedans le fruit de canirubus y euil de la graine : ainsà feule-

ment dit qu'il cftoit moulTu au dedans ; mais le fruid d'ef-

f
lancier eft tout plein de graine. A noftre dire i'accorJe

authoritc de Scrapio : lequel a traite de canirubus, parl înc

des ronces, fans le mcHer parmi les rofiersrfachant bien qu'il

eftoit du tout différent aux rofiers. le diray cticores d'auan-

tage,vcu que quali toutes les rofi:s fauuagcs tirent de blanc

à incarnat, & que d'ailleurs la fleur de canirubus eft touf-

fait en py. amide,pîus petis que grains de lierrcplus noirs,

S

plus pobs^dVngouft amer,& nonpiaifant, & pleins d'vn lUS
purpurui.[ls demeurer tout L'hiuer fur 1 arbre,& s'tn nourrif
fentl-.smtrle?; & griucs. Ses fuulles font fcmblablcs à celles
d' .liue,horfmis qu'elles font plus larges, dVne couleur plus
vcrJe.&adftnngcntesaugouft. Scsverges font foupplcs &
plnbl -s, & near.t moins font d'vne manière folideidc quoy on
feferr à faire cages, pour tenir les ovfeaux, & de houfsines
pourman;erles chcuaux. Aucuns ettimcnt qUc Virgile ait

appelle ces grainSjVacmia mais^à mon iugement, ilss'abu-
(enc.-îulsibicnque Fuchiuis

, quipenfe que Its meures des
builTnns foycnt les vacinia de Virgile. Mais vacinium eft

lours blanche: on ne peut affeurement dire que canirubus
3 o (|eur,& non pas fruift.Es hures fauHtmcnt attubuer à Dio- r,.'

fo,r t.fabnner. P..r«nne deffî,. ..n.r-rr .il.-,.rnmme rcor.de,on trouue que Ics Romains appelloycnt ancienne-
mcnc le vacict,Vacinium.TeiIcmcnt que iepenfe que Virgi-
le parlant de vacinium, cnrenJoit levacict. Ei nelc fautef-
merurillerdeccqueViigi!caappcl!é]cvacietnoir:carle va- ^- -,

fiet eft de couleur de pourpre violant, laquelle couleur plu- 'J^l j
fieurs appellent noire. \'irgilc mefme approuue noilrc dire, " '

^

nicOinr levacict auec les fleurs, & non auec les fruia^-Et ne
fuis de l'opinion de Marccllus, qui cftime la fiambe eUrc va-
cmiuni. Car outre ce qu'on ne vit iamais faire chapptaux ni
bouquets de flambe' :-a couirur de la flambe eft contraire à
fon dirc,laq Utile eft fi diuer(ê,quc pourraifondeceflcdiuer-
fité decouleurs,çric a prinslenom de l'arc en Ciel.loin: que

foit l'efglantier. Par ce que dclTus appert allez:, comme le

penfe, qu'il yagranded-ff" rencc entre l'efglantier & cani-

JheobhJe rubus: veu mefmes queTheophraftcdit, quevoulanscucil-

hili-pL Uh.^'^^ le fruid de canirubus, il faut tourner le dov au vent de

$.ç.9.
p« ur des yeux. En quoy il demonftrc,que le fruiiït de caniru-

bus eft couucrt de quelque cottô, ou poudre, quieftanc pouf
fee du vent contre les yeux, eft dommageable a la veu'e. Ce
<jui ne fevoitiucunemct es boutonsdes efglantiers.Mais ic

ne fcay où fongeoitccluy qui eftimclerubus canis proucnir

cnlaBrufle & Tofcane,& ramperfurles arbres, a mode du
lierre, & du fmilaxrveu q Diofcoride efcric ouuertcnunt que
le rubus canis eftvn arbrilî^a^i qui prouient delagiandeur
d'vnarbrc:&queTheophrafteleditcftredegr5deur moyen 40 y^ j^ j^-^^^^^ f^^, fleur de S.imbe à la fleur 'du trocf-

j,, ne entre arbre & arbnlVeali,& femblable au grenadier. G.1I1C
«al.

"''•J-
parlant du rubus cairis, ditainfi, Lefruid de ccit arbrilTeau

fimf'.mtd. n'eftpeuallrin£;cnt;maisles fueilles le font medicure

parquoyleseftl-ds particuliers font afiei cognuï, & com-
ïncni,on cndoityfèr. Il fjut prendre garde à ce fruid: car

au dedans il a vn certain cottQn>qui nuit à la canne du
poulnton.

LiguFlrkw.CreciyKyproi : FratlfOtSyTroefne,/)» Vrr.

filhn: Amhts^Ktnnc, Henné, & Haune : Apeihi-

caireSjAlcanna: AIltman<, Mundiiolez,ou Rhei-

nuneidcn,OH 'Beinkoeltz.ltn: EJpagml7i,Al^nay &
^All>ena:Italiens,Liguflro,iiit Gxiflrtco.

CH AP. cyii.

ne: vei, qu'il n y a fleurpluflcft iitCnc & psllce, que celle de
la flambe.Aucuns cllinicnt ligiiftrum cftre ces campai-.ellcs

blanches qui s'cnton.lictit paimi les liaycs & biiiHbns, &
quciqiiesfois es cfilialats des vignes : laquelle produit vne
neur rilanchejComme vn fleuron de lis: laquelle pl.rnrc, ftlon
mon opinion, ift le fniilas iilfe & poly. De ce itc <'pinicn a
cfié Scruius Gramm.iricn^comnicntantl.i ficondc Eglosue
des Bucobquesdc Virpilc.M.Tis lebon Seruius a efté abulb,
pourn'auoir prins aduis fur Dioft onde.Pbnc,ou autres au-
theurs,qui auoyent eftrit (tes lîrapits. D'autres ont eftimc
Iiguftrum crtrc le caprifolmm de Arabes: qui n'tft autre
chofequc pyxacâcha.ou 'ycium St .ion pas pciiclymenum,
ou m.itrifylua, ainlî que penfe Rue lius. Mais tous errent,

' Quant à celuy qui eftime le cypros & 'e troefnc eftre di-
uerfes plantesjlcs raifonsqu'il allègue de Pline, pour prou-
uer fon dire, font fî friuoles, qu'il n'y a celuy qui ne les iugc
pluftoft faire contre luy que ponr luy. Et vravemcnt ilïc
trompe grandement, ne Cfignoilfant l'accord qu'il y a entre
l'rn&l' autre. Car le troelne produit à l'cntour de l,s bran-
ches Je fueilles fembl.ibles à celles d'oliue, horfmis qu'elles

font plus larges,plus molles & plus vcrdrs, fi d'vn goull r.d-

ftringent:fes fleurs fiint blaiKhcs, moulTues, ot dilpofces en
grappe; fon fruiiS eft noir, St fembbble à celuy d. fuieau.
D'ailleurs fi on examine les vertus & propriété! du troef-

Le troëfnc eft vn irbrcptoduifant alentour de Ces

branches des foeilles femblablcs à celles d'oliiiier,

plus larges toutesfois& plus tendres& plus verdcs.

Sa fleur eft blanche , mouffue , & odorante: & fon

firuiél: noir, cômc celuy du furcau Le meilleur croift ., ,
1^ c AT 1 c r 11 r n • (îo ne, le ne cuide point qu il fe trouue médecin,tant peu ei-

en Canopc,& Afcalonie. Ses fueillcs font aftnngen- pcrt foit il,qui le, >uge diflèrentes de ce qu'ont biffe pir efcric

tcs;pourccftecaufe>eftans mâchées, elles guerilfcnt ~- -
•

-

les vlcerss delà bouche,& empiaftrees, elles fcruent

aux charbons, & aux inflammations chaudes & ai-

gues.Leur decoiîVion fomcntccjfcrt aux brûlures : &

lu ont liiric parc
Diofcoride & Galieiitouchanilecypros. Mais il faut par-
donner à ce bon homnicau,qui ne s'eft addonné qu'à fuper-
ficiellement cognoiftrc les plantes, fans prendre fongiicufe
garde à leurs vertus & propriété?. loint q s'il euft mieux leu
celuy fur qui il fe fonde.peut eftre fc fut il rauifc. CarPlina

dit
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dit treferpreïm liure 14.chap.10.lc liguftrû eftrc l'arbre que Tillitfimrlle.

on appelle en Orient Cypros. L'huyit qui (c tire des Bcurs

de trocfne , mifes au fuleil , ei\ lingulier aux playes cn-

flambees: & pareillement aux ilotilcurs de tefte caulccs de

cholere.L'eau qui fc tire aufsi des tleurs,laquclle a alfez bon-

ne odeur,cll fort fouuerame aux arcidcns qui ont bcloing de

mcd.camcnsrefrigeratifs & reftridifs.Pnfc en brcuuagccl-

le efi bonneaul deHuiions dcftomacaux dyftnttnes, & au

très fluxions du vcntre;e!le arrefte le tiux mcnitrual tant

beue que prife à mode de fuppofitoire. Pnk: en brcuu âge, el-

le eft bonne à ceux qui crachent le fang : comme aufli aux

veux pleureux, tant appliquée de par loy, qu'aucc la tut.e. ,0
Gilien a fait mention du trobfncjdifant a.nli : Les tuedies du

troiifnc, & le tendron de fes branches, font vlitc? en mede-

cinc & fontdetemperaturcfortmcfiee:carils ticnnît quel-

que peu du digeftif,conioint à vne fubliance aqueufe,vn peu

chaude-& d'ailleurs tiennent ie ne f^ay quoy de l'altringent,

prouenantd'vnefubftance froide &terreftre,qui eft en eux.

Parquoy aucuns fomentent les brûlures de leur decoftioniSc
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en ïfcnt aux inflammations chaudes & aiguës, & aux an-

thrax & charboiis:car elles delfechent fans violence ni mor-

dacité aucMnc.Mefmesefians mâchées, elles fcruent aux vl-

cercs qui viennent d'eui-mefnies en la bouche:& àccux

wcfines qui viennent és bouches des pctis enfans.

Pkillyren-.s^raheSyAiahaltb: Italiens,

PhlUyrea.

CH A'P.

Theophr.'.neparlâr du tiI,ditaiiiG:Au til y aie m.iflc & ]zTlmphrii

frmc!lc:le('quels font dilfcrens l'vii de l'autre, & en matière A'/'j'i./'W

du bois,& eu forme & figuiercarl'vn porte fruirt, fi l'autre hb. 3.

2,0 n'en porte point. Le boisdu m.ifle eli dur,i.Tunc, niaf4if.& 10.

erpcs,& fia plu (ieiirsneud. lie bois de U femelle ert plus bl.ïc.

L'efcorceeli plusefpcH'e au madc&el) fi dure, qu elle ne fc

peut plicr:mais l'eforcede la femelle trt plus blani.he,& plus

foupple.Sf maniable, & fi eft plus oJorâ;c:S( pour cclKciuli

on enfaitdes paniers. Le niafl.-eftftenlcnepoitât ni friiift

ni flcur:niaislafemclle porte & fleur & fruid. Sa fleur fcrrcc

en fon bouton, outre la queii'équi dépend de la titciMc qui

luy doit fertiir de lien à l'aueiiir, a encores vne at'tre pc i'c

queue a laquelle elle efi attachée: J( eft verte pendant qu'el-

le eft eficLfecn fon bouron;m3is eft.tr.t efpanie, elle cii lau-

naftrc.I' fl.ui ift quant & quant les arbres pi iuex. Son fruift

, p . eft rond, lony.i'. gros comme vne feue, & retire aux grains
plus noues mutestois , X > " de lierre:& e-ft mipam en cinq angles,commc nnq nerfs cn-

leueî qui accompaignent le grain luTqucs a la cime, venans

toulîours en .ii^infaiit. Esgtain.qui fi-nt gros on voit ces

cinq angles bien d-flinguev :car il; font plus confus és petis.

RompantUsplus giansgrains, lien fort vne graine petite,

fcmblable à célledes artoehes. L'efcoice & les fueillcs lont

douces & f"aiioureufrs au gouft.Les fiieilles font comme cel-

les de berre, linon qu'en s'arroi.diffan' elles deuiennent plus

pointues. Et combx" qu'elles foycnt plus recourbées vers

la queu'e',toutesfois depuis le milieu elles s'allongillènt ve-

nant en pointe,eftans vn peu replilTees crefpes , auec vne

légère dentelcure à l'entour.Il y a bic peu de moelle au bois:

criii.

Phillyrca efi: vn arbre cfc

lagiâdcurdu trocincipio-

tiuifaiit fei fucilles (embla-

blcs à celles de l'oliuitr.

plus larges. Son fruitil reti-

re à celuy du lencifque : &
cfl; noir,douçaftre,& grap-

pu, comme vn railîn. tlle

croift en lieux rudes & al-

pres. Ses fucilles (ont altrin

genres : & ont mcime cf-

tect que celles de l'oiiuicr

fauuage.ouii eft beioin de

reftreindre.Eft.ns macKees, elles ftruenr aux ylceres t°
*.™^^"',r,!''l'!;^r^'iS";";ri;!!:,:'" l\

de la bouchc-.ou bien fi on Ce laue h bouche de leur

decodtion.Prinfes en brcuuage , elles prouoqucnt

TyrincSc les fleurs aux femmes.

refte

Les plus modernes tradufleursSc interprètes de Diofco-

ride, comme Hermolaii^ Barbarus, Ruclbus, & Marcellus

Florcntin.onteftimélaphillyreadeDiolconde, citre le til-

let.pource qu'en Grec, le tiUet s'appelle Philyra,qui n'eft

trop efloignc de PhiUyrea. A quoy ne prcnans garde les def-

furdits,onttous fuiuyl'erreurl'vndelautreiprenanserro-
, „ ,. ,

neementphillyrea.pourletd. Clu.a fait croire à plulieurs, J o femblabie a celle d arioehes.

ou que Diofcoridc n'auoit oncques vcu de tihou bien qu il y bien la d ftercnce 8c diuerfite

auoit vne autre forte de til,du tout diucrfe à noftre td com-

mun : attendu que le til n'a aucun rapport à la defcription

que Diofcoride fait de phillyrea. Mais que Diofcoridc ait

bien cognu le til,& la phiUyreafeparemcnt, il appert par ces

paroUes.lefquellcsfontenlafinde la préface de ce liure.Il

dit donc ainfi.Lcs fteurs,& tout ce qui fent bon, foit mis &

ferré en petis coffres de tihouil vfcdcs mots , ,<i/3<. ii»/t Çiau-

,;„it:ce qui dénote afeï la diftcrencc qu'd a mile entre ces

deux mots.Ord'icy on peut coUigcr qu'ils n'ont feulement

indulesnomsdephilyra&phillyreaimaisaufsilesma- •

r j r
- .-.n n \ rx

tiercs fubflantielles. Car s'ils eufl'ent cognu le til, ,1 n'y a «0 pioprieteT que Diofcoride afsigne a phillyrtaimi fiant lefdr

' " I tes propriétés auec plulieurs autrcsiappurs & marques, qui

véritablement fe trouuent en nofiic til coniniuii. Ce que

Ruellius aufsi a faittparlantaulsi c5fufcmciu du tihqu'auoie

f.ii: Pline,duqlila prins fon dirc.l'hilyr. a donc eil vn arbre

fort diuers & ,feparc del'vn & l'autre iil. Qti'u au pouiti aid

que nous en auons icy mis, il s'y rapporte alUz bien ; & fi ne

voudrois toutesfois alfeurcr que fc fur la vraye & légitime

phillytea,pourçe que fes grains ne font dcucmaftres. Mais
néant

confondu les noms de philyra & phillyreaima.s aufsi les ma-

tières fubflantielles. Car s'ds eufl'ent cognu le til, il n'y a

point de doute qu'ils n'euflent feparé la phillyrea de DiO-

fcoride,d'auec la philyra de Theophrafte,qui eil noftre tll.

TiUa:Çrecs,Philyra:FranfOfs Til.ou Tûlet fcmellt'

^dtmans,Lhden: Bofjtm Lijpx.^fntaM tillet

majlf, le' AtletnanilemmrnenitStcinhniieni -.Ita-

liet,3,CArfino ncro.

du bois: rar tout le bois eft mol & tendre. Voyla ce que dit

Theophraftequant au tll. A ladefcription duquel les pour-

traits que nous luons iry mis du tll commun font du tout

fem'dables & corrcf"pundanis : & au contraire , du tout

diuers & diircmblablcs à la ph llvreade Diofcori.'c. Caria

phillyrea iettefesfueiUes comme l'oliuier : & le tilles iette

comrrelelieire.Le fruiftde phillyrea eft fenibhble à celuy

delen(ifiue,grappu,r>iuge,& quafi fcmblable au grain que

on appelle graine de Par.idis:niais lefruid du til efl long &
arrondi, de Li grofleur d'vnc feue:ayant cinq angles, comme
nerfs,cftant d. fi.)int:au dcdjps duquel y a vne petite graine

Ltfquclles marques iiioiilirent

des deux: comme aufsi fait la

grandeur il u tll & fa grolTeur , lointe à la multitude de fes

branchcMOU au contiaire la phillyrea de Diofcoridc, eft vn

petit arbre,de la grandeur du troè'fne. Et combien que Pline

die,que le til eft vn arbre fort petit : touicsfois veu que l'ex-

périence monfire le contraiie,ie tiens que Plme a efté abufc,

comme les autres,en la conformirc & proximité des noms
de phillyrea & phily ra,& qu'il les a confond us, parlant c6'"u-

fcment de 1 vne & de raurre,fiiyuant toutcsfois ce eue Dio-

fcoride & Theophiafte en auoycnt efcrit au p-^rau-'it. A cela

m'induit ce que I^iine attribue à philyra, qui tfl noKre til, les

1
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eieantmoins ie napprouue lopinion dcccuxt^uieftimcnt le
îiguftrum dont a eflé fait mention au chapitre précèdent,
eiire la phiUyrea.

Serapio prenant ce chapi-

tre de Diofcoride , appelle la

phillyreaj Mahaleb. Mais la

plante qu'aucuns Modernes
nomment Mahaleb, des no-
yaux de laquelle les Parfu- to
micrs fe ferucnt aux fauons

de (ènteurs , & autres com-
pofitions qu'ils font, n'cft en
rien correrpondancc à ce

quediticy Diofcoridede pliil

lyrea. Car Diofcoride fait

fcmbîables les fucillcsde phil-

lyrca à ctllss d'oliuicr , horf-

mis qu'elles font plus larges,

& fes grains entaifez. i mo-
de de grappe de raifin : ce qui
nece peut aucunement appro lo

prier a la figure de mahaleb,que nous auons icy fait pourcrai
re.Orcombicn que ie ne la prenne nullement pour philly-

rca,il y a toutcsfois quelques raifons qui m'indmfent à
penfer que ce foit ic vray & légitime mahaleb, dont ont
traité les Arabes. Car Serapio au traité qu'il a fait de
mahaleb, citant l'opmion des Arabes, luy donne des pro-
prietez tou:es contraires à celles de phillyrca. Et de fait

Diofcoride du U phillyrea dire adOrmgence , ne plus ni

moins que rohucfauuage. Mais Serapio, Aben M^fué, &
Rafis, difent le mahaleb eftre chaud & remoUitif : ce qui
conuient fort bien à ces noyaux dont on fe f..rt à ce que def- j o
fus. Car enduits , ou en s'en frottant, ils moUifi-nc la ru-
dcflc de la pcau,& les duriez. Par ainfi ie confens à l'opi-

nion deceux qui cftiment la plante dont nous auons mis
icy le pourtrait-rcprcfcnter le mahaleb des Arabes. Et dis

^uc Serapio a grandement faiih,traitant confufemcnt fous
le nom de mahaleb de la phillyrea de Diofcoride. Auicenne
dit le mahaleb eftre abfterfif , fubtihant , refolutif, 6: pro-
pre à appaifcr les douleurs : & pource aufsi, il en fait tftat

eftant enduit, aux douleurs du dos & des flancs. Pris auec
eau miellée il eft Hngulier aux défaillances du cœur.Il c:l pa-
reillement fîngulier contre la cohque, & la pierre des reins.

Les autres Arabes, donc Serapio a emprunté fon dire, le

CiflmfsmcUe,

Ci/lus, qu'aucuns ap-
pellent CicharoDjou Cii^

1 rTi^ f
' iaron,tIt vu arbriiîsau brâ-w ^'fyd'^^ chu & fuciiiu

dilênt propre à chafler la vermine du vejicre, & à prouoquer
l'vrine. Cequiertfortconuenableaux propriecez du ma-
haleb commun. Ccftc plante ma elic cnuoyee par le S.Iaq.
Antoine Cortuliis, homme fort fiudicui àlamaticredcs
fimples:commeau(ïi par M. François Calzolarius, Apo hi-
caircde Veronne,ic tenant à lacloche d'or.Adam Lonicerus
afferme en fon herbier, fans toutesfoisaileguer ni autorité
nirlifon, quelc troefne & phillyrca font vne mdme plante:

& tient pour certain, que ce chapitre de phillyrca a efté aaiou
Aé à Diofcoride. Mais ilfautgrandemtiit. C.iren premier
Iieu,le troefne, qui eft appelle en Grec, Cypros, eft bicndiffe
rent aux marques de Phillyrea.Secondement tous les exem-
plaires Grecs' de Diofcoride ont & contiennent ce chapitre f O

''"^"^ 3.a.\xx qui crachent ie lang,& pour rcftreindrs
de phillyrea rmefmes Icxcmplairc d'Oribafius, efcrit à la

main,auquel cfl mis de mot à mot ce chapitre de Diofcoride.
Comme auflî on peut voir en Paulus Aecineta, & en Scra-
pioiqui en fa langue Arabcfque, appelle pliillyrea, Mahaleb.
I.'efcorredetil,machee,S£ emplaftree,fcrt grandement à fou
derles playes. Ses fueillcs broyées, & arroufccs d'eau, refol-
uent toutes tumeurs & enfleurcs des pied'. L'eau qui Ibrt du
til, tjuand onenacoppcdefrez quelque choie, fait renaïKre
lescheueux,& reflcrre & raffermit ceux qui veulent tomber,
non les en frotte.

antmoins eft petit. Ucroift

és lieux pierreux , produi-
fantvne tutilie loiide, ve-
lue, &afpre au g.oull. La
fleur du « ma/le, eft cômc
celle de grenadier : mais
ceile de la femelle eft blan-

che.Leciftus eft aftringent:

tellement que prenant en
breuuagc fes fleurs , auec

vin gros &<. alpie, deux fois le ioui .cela donne grand
fecours aux caqutfrangues : & liuiplcment empla-
ftrccs, elles gardent d'enchancrerd'auantageies vl-
ccrcs corrolîfs:& incorporées en cire, elles feruenc

auxbrulures,&auxvIceresinuetcrez.Hypoci.1is,ap-
pcllee d'aucuns Rhobcihron, ou Cy tinus, croili pies
des racines& au pied de ciftus:& ixflemble aux fleurs
degrenadier. On en trouuc de roufle,» deverde,&
de blanclie.On en rire le iusjcomnie on fait d'acacia.
Dau^re^ lafeclient.puislapilent, & la mettent en iii-

fufionencauipuislacuyfent, & procèdent au rcftc,
commeon fiiraulyciam. Elle aies mcfm es proprie-
tcz qu'acacia; toutesfois elle eft y n peu plus deflicca-
tiue&aftringente. Beui:'& mife en clyftcres,elle ar-
reftelcs caquefliingues & deflu.\ions dereltomac : &
fi fcrt à ccuxquicrai

l'abondance du flux des femmes.
Les deux efpcces de cillus, au pied defquels croift hypoci-

fiis, croillcntcn plulîeurs endroits delà Tofcane, ésroihcis
& heux afpres & malaifcz,& fur tout au mont Apennin. Il y
en a deux fortes,lcmafle,Sc la femelle. Le cillus dl: vil bien
petit aibriireau,& quineanimoins eft brâchu & fueillu.pro-
ueninl en lieux piei reux & feCE.Le malle a les fueiUes rôdes,
crefpes,velues, blanches & brufques.SafleurertlimbUbl
celle du grenadier.-mais celle de la femelle cil blar,clie,& font
fes fueilles longuettes, &f:mblables à celles de fauge. Les

^_ paifans d'alentour de Padoue la nomment, Sauge fauua-
ClSîHS !Grect,CitharHm, ou Cijfttrum : tyirabei, p- Qi^"' ^ 'hypocifiis, elle croirt près des racines de

Kaniet,fyîlthiis, ou l'HaienUhis : Ualieni,Qi.

flo: EifaignoUyCfrguacos. fiypociilij;

zArnhes , Taratith : ESfd-
gnolz. Phltrgr^-Jttt

littu, Hypo-

eiHo.

CHAP. CIX.

l'vn & l'autre cillus , & mcfmes piez celles du ladanum,
retirant aux fleurs de grenadier , ou d'orobaiichc. Par-
qiioy les Efpiciers & Apothicaires gens de bien dcuroycnt
alterlaouatitrepart chercher, & rechercher les deux fortes
de cifius, auec I hypociftis : car ils ne fauroyent faire Triade
qui vaille, fans auoir de la vrayehypcciflis;iii piuiîeurs au-
tres defenfifs & mcdicamens, dont on vfe en Médecine. Car Hyfmm
hypociftis, dont les Apothicaires ïfenc ordinairement, efHc'/t.-_4>oit
lus des racines de barbe- de-bouc,feché au foleilpar ceux auic<urf!.
veulent pipcr & tromper lemonde.Lecucl erreur i prms fin

comm
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eommenccmcnt <les Arabes : Icfqucls appelant ciftus , Hirci

H^m fiar- Barbula. Parcjuoy ceux qui ont priiis l'hiici barbula des Ara-

bula des A- bcs , pour le tra^opogon de Dioicoride (qui eft noftre Barbe»

rab<s. bouc) & delà ont tiré rhy^ociftis.fè font non reulcmcnr trom-

pez : mais aufsi tous ceux a qui ils ont donne le ius de barbc-

tuthf Uh. boucpour vraYe hypociftis.îuchrms. homme d'ailleurs de bon

»'c compof. fauoir.traitât des trochifqucs de karabé , eftime hypociftis eftrc

»f.iff. vne (ôrre de potironimais i! me pardonnera : car il s'abufc bien.

Et de fait hvpociftis ne croifl point comme vn potirô;ains vient

comme vn germe ,
prouenant des racines de ciftus , & eft lèm

pour auoir celle grclTj , laquelle ils fouirent & cou-

lent, & lagirdenrpouf la rédiger en malTe. D'autres

raclent auec cordeslagrcire qui eftfur lestueilles,

& fur tout l'arbriflcau;puis rack-nr ce qoe les cordes

ont emporté,& en font le ladanum, à mode de peti-

tes boules. Le meilleur ladanum cft ccluy qui eft

odorantjtiranc furie vcrd,qjiav(èmcnf Icmollifîe:

&quin'eftni fablonneux , ni chanfi:ains ert: gom-

blable aux fleurs des grenadiers : comme trcsbicn fauenr ceux
^
^ meux& refineu x, comme dt cel u V q u i c roiU en Uiy

qui voyentordinaircméi les ciftus en plante,*; en bonne quan- pre.Le moins eftime, efl: ccluy de Lybie & d'Arabie.

Le ladanum a vertu d'c(pcibir,c!'cfcliauffr,& mollis

fier:& neantmoins il efl: apéritif. Incorpcrcaucc vin,

myrrhe,& huyie de meurte , & appliqué , i) garde de

tomber les cheueux. Oint auec du vin, il oftc les

marques des cicatrices. Misés or.;illes, auec liuyic

rofat.ou eaumiclleejilguenft les doulcursd'icclles.

Appliqué enparfum,il faitfurtir hors l'arricrefais

des femmes :& rais éspcilaircs.il i^ucrillles durcITes

Calm. in tité.Dioicoride dit & après luy Galien.que bypociftis peut fup-

lit.fucM plier le lieu d'acacia, poutueu que Ihypociftis futlcgitime. En

defïàut d'hypociftis on peut vferduiusde fleurs de grenadier

iâuuagc.xarilameftnevertu que bypociftis..fclon que dit Diof-

coride Pline a confondu aflcz fottement le ciftus & cilTus : s'a-

j.j
buiàntenlaproximitcdcsnoms:dequoyilacftébien&docle-

'"'î. '.
' 'ment reprins par Lconicenus. Galien parlant de ciftus dit ainli:

7.fimfl.me
j^j^yj ciftarus eft vn aibtiire.iu aftlingcntau gouft,& parti-

culiercmcnt en toutes fcs opérations. Toutesfois ics petis ger-

mes,& fcs fueilles,lbnt fi aftringés & dcfsicatifs.que mcûnes ils

peuuentfoudcrlcsplayes.Les fleurs ont plus devcnu^carbeucs jodc l'-imarriz- il fert grandement citant mcflé en tous
envin,clles gucnflentlescaquciTangueSiâflcs foiblcfTcSja- - ... . .

quofitez, & defluxions de î'eftomac. Emplaftrccs , elles guéri

fènt les vlceres pourris.Car elles Ibnt aflei & fort defsiccariues:

de fonc qu'elles defTcchcnt au (ccond degré abfolu & com-

plet. Mais ncantmoins ccft arbriflJcau n'elï pas iî froid . qu'il

ne tienne qrielque peu de tepidité. Quantàce qu'on appelle

Hypociftis , elle cft beaucoup plus aftringcnrc que les fueilles

de ciftus. Par ainiî ccft vn remède fouuerain à toutes fluxions,

Ibyent crachcmens de iang» dcftillations d'cftomac, caqueftan*

gucs , ou trop grande abondance des fleurs de femmes. Mef-

mes s'il cft bcfoin de fortifier quelque p.iitte du corps , qui ic

medicamcns quifcrucnt ,i guérir la toux ,&àoiler

la douleur des oreilles :& en tous emplaftres molli-

ficatifs. Bcuauec vin vieil, il rellirrele ventre,

&

prouoque ,à vnner.
Combien que le ladanum.qu'aucuns appelleuttaudano.ou Lajaiuim.

Odanoifoitpourlaplnfpartt.^ntlbpliiftiqué &' brouillé, & de

fable& autres miftions, qu'il ne produife aucun efFetl corre-

ipondant à fà vertu ; ce reannnojnsi'ay trouné & achetlé fou-

uent de bdanum exquis à Venifc, és boutiques des parfumiers:

5:iLirtout enlaboutiquedu .More.fur le pût de Rialto. Q^nt
trouue aîlalcliie ^ débilitée par trop grande aquoficc&humi- JOauxApotbicaircs & efpiciers, il fe trouucpcu de ladanum en

dite, elle la fortifie auecvnc grande opération. Et pourceftc

raiiôn on 1. mctdans les epithcmes , qui feruent à I'eftomac &
au foyc : 9c es antidotes faits de chair de vipère : pour la vertu

çju'clle a de fortifier& rcftitucr les forces du corps.

* Ce mot Malle, n*cft en l'exemplaire Grec: & penfê que
Ruellius l'y aadiouftc, pour plus grande déclaration de l'intel-

ligence de Dioicoride, iuyuanr en ce l'opinion de Pline : ce que
AufsiafaitHermoIausBarbai-us. 40

* Il ne ic faut cimerueilier de ce que Pline met feulement

deux eipeces d hypociftis j aflàuoir vncrouflc,& l'autre blan*

Oriba. lih, chc. Car Oribafius n'a fait aucune mention de l'hypocifti*

,j verde.

Ledum : t/irabes, Chafùt. Ld lupieur de Ledums'ap-
pelle en Grec & Latin, Ladanum : en^rahe , Le-
den,m Laden : en Italien, Laudant, eu Odiou : en

SJj>Mgnet,Xarit.

CHiAT. ex.

Il y a vne autreeipece de

ciftus , qu'aucuns appel-

lent Lcdum.quieft vn ar-

bnfleau femblable à çx-

ftus : lequel neantmoins
produit iès fueilles plus

noires& pluslongues: lef-

quelles au printemps ont

aftringentes.&rproduifent

les meirnes cftcifts que ci-

ftus. Le ladanum le fait de
ledum;pourcequeles chc-

urcs & bouçs brottans les fueilles d'iceluy.la gr.iiflè

qui eft dellus , s'attache ayfément à leursbarbes j &
coule iuiques au poil de leurs cuiUès& iambes. Les

gens du pa'is, par après, pignent les chcures& boucs

leurs boutiques ,
qui ne foit fophiftiqué ii brouille : carilscer-

chentle bon marché: & ne fe foucient d'auoir drogues qui

foyent faines & entières : qui eft vne chofe dangcreul'e , & plus

detcftable que chofe qu'en fceuft imaginer: car c'cft Icmer poi-

lôns parmi le peuple. L'arbri (l'eau, donton cueille le ladanum.

s'appelle Ledum . &c eft vne efpece de ciftus. Pline, prenant

ciftus pour ciftus (qui eft le lierre) S; s'abufantau voyfinage & c;j«.

au rapport des noms, dit que le ladanum vient au cill'us, *i non

au ciftus. Qui a fait penfctSc croire àpluficurs , que le ladanu

fecueilloit(urlelierre:&nonfurlcciftus. Laplante dulada-

num eft quafi femblable au ciftus fcmclle.ayantncammoinsfcs

fueilles plus longues plus noires. Lcladanum femetcsem-

plaftrcs qui le préparent pour conforter I'eftomac. Or n'a il tel-

le vertu pris feulement par dehors : car mefmes mange en pi-

lules du poix d'vne dragme deux heures après ioupct , il aide à

la digeftion. On en met parmi les parfums & fenteurs. Appii-

quéa mode d'emplaftre il confôlide les vieux vlceres. Le lada-

numfepurificlefaifantramoUir au feu,!: par après lelauant

parplufieurs fois auecvin blanc 6c eau rofç. On l'cftimc fort

eft,ïtainfi accouftrc .i faire ces petites boules, delquelleson vie

eu tëps de pefte,y meflant de l'ambre, du mufcdes giroffles, du

CQfantal.&dulignumaloes. l es Parfumiers tirent du ladanum

exquis * gras vn huyIe odorant , y procedans de telle lotte ; Ils

choili fient du meilleur ladanum. & en prennent vue liurcqu 'ils

mcttét en petits morceaux,la iettans par après dans vn chaude-

ron , y adiûuftans fix onces d'eau rofe . & quatfc onces d'huyie

d'amandes douces; puis font le tout cuire àpctit feul'eipace

d'vne heure 5i demie. Finalement ils l'oftent du feu , & le cou-

lent tant fie fi louuent, qu'il puiffcdeuenirclait. Galien a cfcrit GaUnMlr.

bien amplement du ladanum, difantainfi : Ciftus, ou ladanum. y.jîmpl.mt

Le ciftus qui croift es régions chaudes , combien qu'il ne foit ''rc.

diiferent en efpece du ciftus qui croift en noz regionsrce néant*

- - . raoinsilaacquisvnecertaine proprietéparticuliete chaude&
le ne fçay quoy de gras.^^icfolutiue.àcaufedeslieui.oùilcroift.eftantdift'erentdeno-

LesfueiUes deledumibnt ftreciftus,enccsdeuxqualitei: pourauoirlaifl'éfafroidcur, Se

s'eftreenueftudelachalcur des régions oùil croift. Mais ce

qu'on appelle ladanum, &r qu'on prent au ciftus , c'eft vne dro-

gue chaude au premier degré accompli , 5c mefmes au com-

mencement du fécond , tenant quelque peu de l'aftringent. Et

pource qu'il eftfiibtilen Ibn ellence.il eftmollificatif,& moy-

enement reiblutif , & digeftif. Parquoy ne fe faut elinerueiller

s'il eft propre aux delfaux de ramarriiivçu que pour ce re-

gard il tient ie ne fçay quoy de l'aftringent. Et delà vient qu'il

gardeque le poil ne tom'oe ; car il confirme toute la mauuaife

tumeur qui fe uouue és racines des cheueux ; fi; d'ailleurs, pat

ion
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iôn aftrit^on,il rclTcrtcIcs pores &con(luits,au{qucls eft atta-

cliélepoil. Q^ianLalapclade, Scchalsieulêtédcsycuï, Une
les peut gucritpouicc que CCS maladiirs, eftanscaufccs d'hu-

meurs vilqueu les Se grolfes. requièrent medicamens plus iaci-

lifs&rcfôlucifs,&:dcplus grande operarion, quen'ciUelada*
nuni. l'ncores neantmoins qu'i! faille que ces medicamens
foycncfiibtils 3 &pointafiringcnseii lotte que ce foicitoutel-

fois il ne faut point qu'ils fo) entrant fubtils & defsiccatifsj que

nuAlite
"^^^^^^^ humeurs coriompucs Se m.iuuaifes, qu'ils rcncon-

,
trcroutjils coiifiimcnt l'humeur naturelle, dont les cheucux

^' font nourriz: autrement aulieu de gueiir la pelade, onrcn-
nesjerftan

J^|efsic^ls pelez , chauaes dutuucQuiert vuepradi-

]El>fnm: IFrançois.'Ehfm: ^rebei, tÂl'.mu),& Abe-
tiM.CjuaiicHm , Ligmm Indum , Ltgr.umfanUum:

Franftiâ , (jaaiac: tyiUemani, Frantzjifeniioltz-'

£Sfa^olz.,X^^n(i Santoycu Legnodel-u AntiUhiu:

Italiens, CjHaiaco,LegnofM£te,& CjaaiMant.

C H iAT. C X I.

Le meilleur ebcnecfl:ce)uyd'Hthiopie:Icqueleft

noir fans aucunes vcines.eftant poli& lifsé, comme
vnccorDebrunie-.&tjuiciils rompant, eftmafsif,

mocJanr,aigu,5:a!lringent augouft.Eftantmisfur
charbon vif^ilrend vn perfumgraticux .fansfafchc-

rie de fumee.L'ebene frcs , pre(enré au feu, s'allume
inc&inencpour raifon de fa gtaiirc:& ftorré fur vne
pierre.il deuicnt roux. Il y a vne autre erpcce d cbe-
ned'lndcqui a des veines blâchestirans vn peu fur
leroux:& eft marqueté en plufieursendroitsunais le

premier eft beaucoup meilleur. Aucuns vendent
'^i^netlKt, pourcbene.Iebois desefpines Indoifes,ou de*meu.

ftfrmutn. rier. Maislafraudefecognoit encequelefdilsbois
font dematicre fpongieufe.qm enh mettant en pie-

ces tombe en certains efclas rouges ; & ne rendent
aucun bonparfunijcftans mis fur le charbon vif.Le
bcne chaflè les fumées des yeux;&eft vn remède (în-

guher contre les catarrhes &puftules,qui defcen»

chalTenttontes (ôrcellcrics qu'on poui'roitanoirfjit- Pu:c]uojr

ncfciauteiînci'LKÎllcrlî rcbciii; ci! clici cnlculic, vcu que ceux
dupais ou ilcroiib, l'oiu en telle cdune. Pompée le grand fut le

premier qui apporta l'ebene à Rome; qui Fut lois 'le la vicLoiic

qu'il obtint contre Mithridates Le bois d'ebene ell le plus ma(^
fifde tous .dont vient qu'il va toufiours aufonsde l'caU:pour

fcc qu'il foii. On trouue en Italie affei de troncs d'ebene fcc es
boutiques des Pigniers êcPatenoftricrs- Paufaniasau premier
liute, où il fait 'a defcriptiou de toute la Grèce , traite de l'ebene
en ces termesj l'ay ouy dire à vn Cyprieu , homme bien versé
en la cognoiffance des herbes, & fort eipctimcntc à la praCVl-

''-'quede la medicine.que l'ebene ne produifoit ni fuciUes , ni
fcui£t,mcfmes qu'iine iettoic far terre aucun tronc.ui branche,
à la veue du foleil , & qu'd ne confiftoit qu'en racines cachées
fous terre, que les Ethiopiés arrachoyent, &. ceux fpecialement
qui en fcauoyent l'endroit. Voyla ce qu'il dit. Au dire duquel,
combien qu'il ne femblc auoir grand artell; u cll-ce qu'en ma.
liere d'adiouller foy aui fables, plus librement me iaïU'erois-ic

perfuflder à ce qu'il dir, qu'àla moquerie que met en auant An-
guiilanus

,
tjui eftimc que la petite anag)'tis , noimaee de ceux

3'Anaiie2ghenus,ouEghelus,fanss'3mufcrqu'5 lafemblan-
ce des mots, foit la féconde elpccc d ebcne defcriie par Théo

-

^^phrafte; vcu melmesqu'cghenus eft viieplante fort puante, &:
que Theophrafte Si Pline tiennent d'vn ccnfentemeiittiue ce-
fle iôrte^d'ebenc ne croift qu'en îndie.oùiien vient partout.
Quant àccqu'alieguc Paufanias.icnel'eftimehors deverifi.
mihiude . vcu ce qu'en eicrit George Agricolafur la fin de Iba
fixiclincliurcdilant ain{î ; Outre ce on trouue del'ebene mi-
nerai à KeiJdesheijn dans vne tctrc ahmiineufè qu'il y a,pre3
du bois mué en pieircS; meCnes dans les fendaces .lequel aul-
i\ eftant efpais parmi les cauernes des autres pierres , s'y tient
enclos £c caché comme dans vn ventre.ainli quemeÛTie a t:cf-

bien cognu Theophrafte. .^es fueilles font noires & ne porte
pointdefruidt.e.laut poli commcvne corne brunie, IbUde au

Q rcfle,mais legier.Ihetù-efort bien à la pierre gagates: & néant
moins il eft d'vn naturel tout contraire. Car il n'attire nuUeraet
lefeu, ouiapierreg3gatesbrufle& (cconfumcar.feu. Vojia
qu'il dit.Aurefte , il fcmbleroit de prime face que l'ebene qui
vient par dcça,ne futffnyuît le dire de Difcoridejle vray & Icgf
time pourcequcmisrurlescharbons,ilnerend aucun paifuiu
gracieuiimais puis qu'il eft cotrclpondant en toutes les autres
marques, iefuyuray librement l'opinion de ceux qui le pren-
nent pour vray * légitime, & fpecialement confidetc que ni
Tfaeophtaftc ni Pline ne font mëtion, à tout le moins que ie fi

clic.d'aucij cbene odor.îi.Pline parlant de l'ebcnejdlt ainli,Ieuc
me tairay point de l'ebencpoutraifô de fa propriété miraculeu "T

< dent fur les yeux :& mefmemcnt * fi on en fait com- 4o °" •'''^ T fcieurefft fingulicrc au mal des yeux: & que

^J;i,-».™evne petite touctepour s'en feruir comme de col
brovantfonboi.srnrvnKrnv.,,.. ,,„.,i..;„,....

finnief lyre.Sesfcieuics ouradurcslaiflêes eninfufion de
^.,y;r,fMr vin deChiovir,gtquatreheures,&reduitesen forme

«"w"""''''
«^o"yre, font fort bonnes au mal des yeux. Au-

•> • cuns broyent premièrement celle fcicore, puis la

paffenti&fontau rcfte commedeffos. D'autres la
mettent en infufîon d'eau. L'ebene fe brulle en vn
pot déterre neuf, iufques â ce qu'il foie réduit en
chatbon.On le lauc à mode deplomb brute&ain-
Cpreparéjilfert aux lippitudesfcc^es&afptcs.

rhecph Je
Theophiaftcacfturîéqucrebenc vint feulement es Indes:

plihMth. <:« il «np^rlcainfi: L'ebene eft vne plante ordinaire és Indes.

W.4 M.ç )"™ ^ •J'"" "^(pi^Ks : car il y a du bois d'ebme , qui eft beau,
& dont on fait grand cas : l'autre eft corrompu, & n'en fait on
cftat.Il s'entrouuepeu dubon:maison ne trouue que trop

...
«Je l'affi^Ot la bonne couleur qu'il a, ne procède d'eftreoar-

rX'w i^^'T^^Î
''™

P"P"^«^' Voyià qu'ai dit TheophtJftc.
„.i» .» Virgile aufsi dit.que 1 ebene croift feulement és Lides, comme

l'encens en Saba. Pline femblablement dit que l'ebene croift
feulement és Indes : & qu'cncores ce n'eft par tout le pais
lèulement en vn petit coing d'icelle rc

'

quafi partout ledit pais vne plantefcmoiaoïe acytims ,qu'oa
tient aulsi pour ebeue. Hérodote neantmoins (dit le me&ie)
cftime que l'ebene croift feulement en Ethiopie,& ne fait men-
tion de l'Indien : mais Diofcoride nous monlire par ce chapi-
trcquel'ebcnecroiftcs Indes, ScenEthiopie, Or les Indiens
Dcfontlesimagesdeleursdieux d'autre bois que d'ebene ni
les baftous Royaux, ât fceptrcs de leurs Roys. Item ils font des
taflcs & couppes d'ebene : eftimans qu'elles léruent de courte-
poylça 1 tout ce qu'elles toqchcroa[:& que d'aiHcucs elles

îlm. lib.

broyantfon bois fur vu broyeur , auec de vin cuit, il tefoult'lci
cralles ai pclhculcsquivicnnentés yeux. Sa racine, auec d'eau
guérit les rayes S: mailles de l'œil Auec fcmblable pois de miel,
& racine de dracunculusilfertàlatoux. En fomme les Méde-
cins (efeluent de l'ebene, comme d'vn médicament corrofif,
Galien a aufsi lait mention de l'ebene.difaiu ainlî ; L'ebene eft
de celle forte de bois.qui mis en poudre le fond en l'eau , com-

^

mefontcertainespicrres.il eft chaud & abfterfif& eft fort lîib-
til.Parquoy oa tient qu'ilmôdifie les empefchcmens de la pru-

"'"^

ncllede l'teil. Onlemefle aufsien toutes médecines ordon-
nées pour les yeui

, & pour les viceres vieuï.puftuies
, catat-

^0 rh« ,
Se defluiions qui tombent delfus.Voyii qu'en dit Galicn

Or y en a plufieurs
, qui eftiment L- guayac, qu'on apporté G»-

des Indcs,8t dont on vie fmgulieremcut contre U vetoile.eftte
vne efpece d'ebene. Ce quel la vérité le n'oie nier.ni affeiinei •

attendu que le n'ayleuen Autheur qui fuit, tant des Anciens!
que des Modernes, quelles iont les fueilles ,niles fleurs, m le
ftuia del'ebene. Bien eft vray que le guay.ic cftdu tout Itm-
blableal'ebene,eiceptéquel'cbenceftpartaiaemenrnoir &
le guayac tire vnpeu fur le blanc. Ilfe trouue trois Icites d-
guayacamliqueledodeManardusanotéeu lis Epifti.-s.-lcG
quelles certes nous auonsveues&; vilitees bien pof inuit. La
première efpece de guayac, raoïiftrcvnbo

... .
-'OIS massif Se iorf>-

feulement en vn petit comg d'icelle region^-loTnbïe; qu'il y'^t

*'
° 1"

'

' '"""' "i^'''"" "

;fcmblable àcytifus ,qu'oa

- . - - £-----, — ...".'.,..- injji ueaans . tx

dehors blanchaltre.-ayant piufieurs veines entielaU'ecs du 1.

du bois.titâs fur letîné obfcur.L'autre guayacn'eft pas (i "tos"
ne h mafsifde boisiac eft fon noir plus petit:& le blanc cni elî
en dehors.plus grand Le tro.liefine guayac. qu'on apoelii pro-
prement. Liguum Sanflum.eft plus menu tle bois oiic les .Jeux
autrcs.-& tire lue le blanc U ded.ws & dehors : ayant 'e Ion., du
bois,petltçs veuies entrelall'ecs.lefquell^s font fort mciMies°C=
dernier cftplus odorant, ^beaucoup plus pénétrant que les
autrcs.Toutesfoispourla diuerfitégm eft clHits bcis , t mtail
poii.cou.eur

, grandeur , que groS'cur,!! ne faut penlcr que ce

lojent
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ciuvc iclt^ui-is clt P=!k>pius. Caccc rjuel'vii tire iii-r icM-inc ifi

^locciicdcct: ,
t]i:e kbois noir aAidcdan-i, eltpius vieil qiie

3*auac.P3rc[Uoy<ieiAut plus-tpe le cîU3y.K!t icnco;itiera aiioïC

Je nniti tant jilus£iuâia elHiner T-aibic vieil, dont il a diécop-

pp. Et au centrale . une pics te îrouuei a cfi;i'ebiaiic. tant plus

If faudra ilcrtimer icur.c. Toutiinlî tjux: nous pmmons voir

cil plufieura aibic-s <\u.i nous ïont oriliiï.iicrs: 5; ïiir iouc au

mctiricr ,
noyer , Si aiugvris , ciue nous .ippciloris Ikhs piwnt.

Farquoy il le Unt reioudrc ,
que le gujyuc , fcioji (.ju'il ic

monftrc ieune ou vieil, a plus licfKc.ii:^ de vertu 1 vu t]ac'~*'

i'auac. Et puis cjuc nous en (ommcs liauaiii:, nous dirons,

7CU que le guayac , <qi.ii blauchit ôc dedans l'k dciion , elt plus

cdoranc, plus amer. 5c plusai^u tjue îcsautics; (i;']uclà dc-

codlioneftplus elpcfio- pluà gufie.plus a^gucoi plus anuTc,

<]ue celle des auïrcs , comme parplufîeursioisi'ayexpcriinc;!-

léàlneli faut cimcrucilier,!!» comme cOam le plu;; icmic , A:

le plus fucculcnt de tous les autres, il foiunc d'auautage les

periônnts m.i!udcs, €<. apîus d'cificacc *|uc les autics. Pour

ccfTe caille ie le coiiCcilliLLay loufiouis àctur qui lor.z tous

çiiciianctcx de tcrolle , cous pleins d"v!ce:c'> malius : & à

ccuxmr'jïics qui ouc dclla Icj os pourriz* mangtz : & qui ,q
ont û-oiittcs nouées , * qui cricntiour & nuit- pour eftre gouc-

icux partout leur corps :& ce d'autant plus que le paiictic ie

demôiiftrcrac: ire plus icune îipmffaat Apics ce guayac,!' au-

tre qui a moins di noir , cit le meilleur : comme ellauc plus aî-

a;u&plu5 odorant, que ccluy quieft plus gros, 3; qui a plus de

jîoii-:carau(sicil-il plus icunc,& plus rempli d'humeur. L'ar-

quoy les plus délicats en pourront vlcr, Ar ceux quUôiit de

foibic complcxiOH : & Tingulicrement ceux que la vcrollc

ji'ama eucoits pcrcciiufqucs aux os 3( iuincures. Ccluy qui

cû le plusnojrjScplus gros,eft eftiraé le inouidrc de tous,

conïmc eftant deiia vieil & cafséicar toute plancc , depuis

qu'elle dcuient vieille (ainlî que tous autres animauï ) de-

uientaufsi lêchc Se tarie. Ce qu'on peur ayfémcnc voir ts

troncs des vicui arbres , cfquels y a beaucoup plus de noir que

(s ieuncs arbres, ou en ceux qui lourde moyeu aagc Laquelle

noirceur cft figue de iiccité , & de priuadon de chaleur S: hu-

midité naturelle :qui cà vnc raifcii militante. Ce és plantes,

fie és animaux- Cependant il faut bien fc donner garde , qua

le guayac ,qui eft du tout blanchaftrc, foit frcs & entier : car

«i'autant qu'il eft plus petit & plus mince quclcs autres : aufsi

cft il plus ayfc à {êicher ,& fc pourrir pluftoft,pour railbn de

l'abondance d'humeur qui efl: en luy. Pour ccftc caufc iccon»

feilleroyc pluiloll.àfin d'clhe plus a(rcurcï,dc prendre du
guayac qui foie vieil

,
pourucu qu'il foit frcs coppé.tiuc du^'^

icune, qui auroit demeure long temps coppc il y a des Moder-
nes (entre lelt]ue!s cft AÎJîIiojïius tcircus , qui a c.'crit de la dc-

cotlion du guayacj qui (ur tout font eltar du guayac , qui eft

des branches de guayac ni trop vieil m nop jcuuc. Laquel-

le opîiîion mefcmblcaiîcz raiioniiable. Caï quicouques vou*

tlia examiner ce dite , ielon la : aifoa naturelle , trc^iuera touf-

iours que les branches d'vn aibrc plus vieil, feront toujours

quafi Icir-blables en proprieié au tronc de l'arbre
,
qui {cra plus

icune;cai" les branches qui croifîcnt roufiours, attucntàtby

plus grande quantité d'humcLur, que ne fait l'hante, on le tronc

dci'aibrc.rour ccfte cauic,on pre»d les greffes des aibrcs,afin

delcs enter, comme ccilcparticdcl aibtc , qui a ièmblable hu-

meur radical & naturel , qu'on: les ieuncs plantes qui croillcnc

cncorcs. Car les brarKhcs Se grcifes fontcommelcs cnfans du
tronc de l'arbre: ôc pour autant ils ont mclhie tjempcratui c que

les ieuncs plançons , ou on les ente , qui ibni comme petits ani

maux en l'cfpece des arbres. Voyla pourquoy dicTheophraltc

au liurei. chap. it. de la caufe des plantes; Tout germe eft

plante en l'arbre , ne plus ni moins que ù on le mettoit en terre.

Etquantàmoy,i'aymeroyctoufîours mieux vfcr d'vn ieune

»rbrc,qued'vnvieil:pourccquele ieune piançoncft humcilé

immédiatement de l'humeur de la terre, & que peut clhe il

n'a cncores porté aucun ftuick» dont ta force puiffccltie dmii-

nuec : comme on voit en cous animaux. Parquoy, àmoniugc-
ment, le meilleur guayac, cft ccluy qui iêra fiés cop^é d'vn ieu-

ne arbre : cftanc blanc , tant dehors que dedans , ians aucune

fçnie ni crcuafle , & qui d'ailleurs cil mafsrf . pefanî » odorant,

aigu, Qc vn peu amer au gouft
, &iquic(t cnticcôcuon vermo-

lu. D'ailleurs, pourcc que depuis certain temps on a vfc de l'c^

Içorcç du gusyac , comme on faifoit du bois ."le fuis d'aduls

qu'on obfciue lanjcûne ordonnance Se règle ,
que nous auons

mife cy dcfl"us,pout cognoiftrc le meilleur guayac,àcognoiftrc

b boiiK de i'cfcpfcc; car celle icta laineiUcurc.qui auva eUé

hf'cti d'vjiboischoili , felcn les m .rques qu'en allons raifescy

dcilus. Le ^uay-ic s'appout- des ïiuies tint Oi'icnr.îies.o'ue Oc-
cidentales. Car le*; Hfpai^iinls en nypDnentcies icri cs neuiicsc

les P^.rtugiilcisc-n fonitriin î Calec-dt. Se é:^ iHcidc Tr.ptoba-

«a 6i deianailcs Me: es, E^'p-aeiis, Anibis IjC rcvles.novis ap-

po.rteiKÎ'C guayac . depuis ia mer j cugc . p.iiieur Caiouannes,

qu'ils appcifencErmcfitics aXiCuns en 2p}>oncni d'Eihiopie jiu

ii qu'cKi dit/Tour-cstois vcj (Hif coures 't's drngaes qui vren-

neiit^îu Lenant . fcruiioroucmcin |ilus exCcHciiics qucîts a-a-

tres;ilf,îut coiic!un-c,qucJe guayacqui -iio.it d'EïpaTgnCja/çu

ï4oJid"£ leurs T<:;rc*j neuves .cÎî lufiiidrc qucrtUiyqui vient de
Poiiug.il, ou Alexandrie. L'arbre de gu.-ivac,ji!i{i que noi'simt

dit ceux qui i'oni veu eu plante, d\ l aiit comme vu frelnc.S; de
Ut grufTeur d'vn homme de moyenne taiile- Il potic là fueilic

quafi icniblablc à telle du plût.iui, counc .V durerf-s âcu rs (ont

iauncs Scfon fiuî^ gtoscomir.e vne noix;îequcl mangf »laftl-,c

ie ventre- Les vieux arbres ont Itriporcc noire : mais ieuncs

l'ont iaïuurtre. Q^iaiitanx proprieiez do guayiic fi on îcs con-
i:derc Uen , on trouucra que !e gL'av:ic cfl- ftiih&ntpour pucrir

de la vcrollc-Cs,r c/lant fort chaud,ruUi!,Icc,&: rcfineux ni peur
efficacement deflechcr.atténuer, leiundic Si mondificrtout ce

(juife trouuera uiiect d'humcuis corrt uipu/. : mcfincs apuif-

(ancc de faire fuer. IuÏmcI que pour cOre gommcux dfrcfîncux,

il lefitte aux pourtiiurts !U Lontagicns.quiaccornpaigncut (>r-

dinairemcnc !a vcrnlle. Du cummrnccmentqu'onapporta le
j^,-^^^

izuayaccn It:ilic, Si lon:^ temps cncorcs npics. on craienoitfort _ r

! 1
^ ,

miete ai
de 1 ordonner eu dicte: car onticiinoita entendre qu il y au-
roit danger de mort au patient, s'il ouciepalibit là dicte de pain

'*'*^'^'^*

3c de raiïîiis fccs , 5i s'il ne dcmeumi: enleric relj>ace de qua-
rante iours, fans prendre air qui ki(r, fins o!ër mciinc lonîrdc
là chambre. U'auantagc on dclil-ndoit aux patiens , qu'ils ne
mangeairencchair,iiibtuflcnt viti,fur peine de la vie. Mais de-
puis , voyans qucccftc aullcricc de dicte aiîbiblinbit tant les

patiens , que pluiïcursy dcmeuroyent, &:Iaphirpait nelapou-
uoycntpaiachcutr: pluficurs malades faifàns la dicte, par le

coidcil de leurs anus, prenoycnc endcrricr du médecin , des
/errez de chappons . ou de couliT,pour le iubUanter 5;: fortifier,

fcs'entrouuoycntblcn. Ccquc cognoilïans les Médecins , le

moquèrent de ces leuncurs qui auojcnr eftably celle auftc-

ritédc dicte: & ordonnèrent aux malades , de manger de pou-
lets, leur cftabliiiànt plus grande quantité de pain. Toutef-
fois encorca pcrfonnc ne s'hazardott àboiieduvin. Ccquc
bien confîdcrant , U ayant plufieurs raifons dcuanr mov , qui Di'cte tic

m'aircutoycntdc mon deifein :ic fui le premier Médecin , en Gaajjr/j»
lulic. qui fil expérience ,al3auoir fi l'infufion de guayac, foi- teeayin.

te en vin . fcruirtfit autant auxvcrcllcz, qucrinfufionfaiicen

eau. Ettrouuaiit que, és maladies proccdans de froides hu-
meurs , rinfufton de guayactiitccn vin , çAuic meilleure que
la dcco<iliou de guavac, hmplrmcj;t faite tn eau; i'ay bien
voulu rcdigerpar cfctitrefte mier.ne inucntion, à fin qu'elle

feruit gcntiaiemciitàtous ceux qiriauroyent befcin défaire

telle dittc: aflcurant vn chacun , que l'ay practiqué ctftc diè-

te .depuis ie couroimemcnt de rtmptieur Charles cinquicl-

mcfait à Bolongne: auquel temps ic mis en lumière mon Dia-
logue de la ïcrolie.Ut piiis iay (ccuquc pluficurs Médecins It a-

viaus ont fuyuinoltre opinion,& ont acquis profEt & honneur
de faire la dicte de guayac en vin. Combien qu'il y en ait eu qui

lê loycnc voulu attribuer ceftc ïnuention , difsimulaus la coni-

pohtioududit vin,à fin qu'il lèmblaft qu'il y tut autre miftion,

pour rendre la cure plus difficile, & en tirer plus d'argent. Sur
tout, en ceftc dictcil fe faut bien garder de pluficurs malhcu- ^-^^^
rcux,qui s'entendent autant en Médecine , comme d'afnes, & ^
neaiimioins ordonnent des dietcs;adiouftans i la dccotïtion du
bois de guayac ou de fon efcorce , laquelle ils font en vin , du
pain porcin, de coleuuree , de turbith , de colocynthe , d'cfula

maior,autrement Pityufa:& cent mUle autres diableries qui fc-

ycnt à leur col.Tels pendars n'ont aucim égard ni ^ la maladie,
nià Iacoinplexion,ni à lafaifbnmiau tcmps,ni au fcic,ni A l'aa-

gc:ains baillent indifféremment à vn chacun vn verre plein de
leur décoction tiede.tous les iours. Et s' il adulent que par for-

tune vn en gueriflc , railles en meurent , & font gaftci de telles

dictes. Afin donc qu'on ic puiffc garder de tels pipeurs.il m'a
femblé bon de rédiger par efcrit i'afleurce manière de faire la

dccoflion de guayac , fc Tordre qtTon doit tenir à en viêr,qui 'Oîete

cft tfti.'Prenei quatre Hures dumeilleur guayac qui ïbit, &lcg'*'**^f.

faites (cier , ou tornct mcnuemenià vn tornicr: deux liurcs

d'cltorçe de guayac -•vnc hure & demie de ciiardon beni , ca-
pilli Venerisj ccrerac , fleurs des deux tfpeces de bugloflc,

de chacun vnc liure ; fii dragmes de cannelle; vne once &
demis d'anis : cinq Uures d< fuccre . Mcttcx le tout en vn

Il iwtrii
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bftrril bien net, quifoit afTci^and. Puis mettez dcffuscrnt

cinquante Hures du meilleur vin blanc que pourrez trouuer,

qui foie chaud, Ipres de boullir- Cela fait, eftouppez bien

^oftrc banil, éclaiiTcz letout en infufion trois iours & trois

ruifls- Le quatrième iour faites couler ccftc iiifufion par vn

linge bien blanc & net > & !a mettez en vn autre vaifleau,

four la garder au patient: lequel beuradecc vinàfon difnei"

&foupper , en lieu de la fccondc decodion du guayac fans

le boire le matin Se le foir , en guife de fyrop , comme plufïeurs

fluoyent accouftumé de faire. Ceftc forte de vin fe peut mieux
faire & en plus grande quantité , au temps de vendanges:
jmcttant le bois & i'efcorcede guayac, & les drogues que def-

(oSy bouiUircn latine &cuue auec grappes de raifins blancs

réduits en mouft: les lailfantboullir iufqucsàcc que levin foie

clair &: fait & qu'il ait iaiffé dcbouUir. Mais il faut proportion-

ner les drogues qu'on y mettra, félon la; quantité des raifuis

&dumouftoù elles fe cuiront Si confiront- Quant i l'vfagc

dcccfte dicte, mon ordonnance efl: telle: Outre levin delà
decoâion ou infufion , que le patient boit à fon difner & à fon
foupper : il luy faut bailler deux fois tous les iours » du matin

& dufbir, troisou quatre heures auant fon paît, (îx onces de
deco-flion de guayac faite en eau , félon le commun vfa-

ce des Médecins : y adiouftaut dcui onces de la decoétion

combien que VelKiiius, ce grand AnacomiCVe , foit d'opinion
contraire. Les Efpaignols vfcntfort delà dicte de ccfte raci-

ne contre les gouttes: & finguliercmcnt l'Empereur Charles Difte du

cinquième , pour raifon de Cx fchiatique. On apporte ccftc ra- tnnpereuv
cine, commei'entcns,dcs parties méridionales : 8c en fondes CWLri v;

Efpaignols Se Porciigalois grand fait. On la trouue toute cî-

rec, fur la grauc de h manne, la où les ondes & flots de mec
l'apportent des marcfts , où elle croift. Cefte racine efl de
matière fpongicufc, comme celle de rofeau:'.'^e{llegere, &
rouiraftrc, retirant forcàradixrhodia. La meilleure eft celle

qui eft frefche , ferme , point vermoulue ni chancic , Sf qui eft

plus roufTe en couleur. Vedaliuslabiafî-ncjcommc i'ayditcy

deifus .• & ne fçay qui le meut à ce : car de moy.ie fcay pour le

leur, que l'Empereur Charles cinquiémct nel'eufttant con-
tinuée, s'il n'y eufttrouué remède. Au reftc la racine que les

Efpagnols nomment ZAKZA PAB.R.rLLA, n'eft moins
efficace &fïnguliere que leguaiac , &la racine china : voire

mcGiîcs puis ie affeurer , plufïeurs auoir efté guéris par

moyen de cefte racine jaufquclsla decodlion dcgnaiac n'a-^ .

uoitrienfait. LesEfpagnols l'apportent des Indes Occidenta--'"'^*''"'*

les :&rtomesfois ien'ay peu encor voir la plante entière aucc

(èsfueillcs- Il y a quelques Modernes fimpliflcs quieftimcnc

zarza parrilla n'eftre autre chofe que les racines du fmilai aC-

luyuantc, qui fe fait en ccfte manière: Prenez capilli Vcne *Oprc:à l'opinion defquelsie m'accorde volontiers. Or entre ceux
ris.oubclon , fumcterrc , ceterac , fcnc , de chacun trois poi- qui font de ceft aduis.M. Lucas Ghinus, homme doilc, & bien
gnees: racines de ccntaurium maius, reglifle, polypode,bor.
rachcs. bugloflc , de chacune quatre onces: graines d'anis»

de nielle, fleurs de borrachcs SidebuglolTe, de tous les fan*

lals, cannelle, de chacune cinq dragmes. Le tout loit cuit en
vingtquatrc liures d'eau, iniques àcc qu'il refte feulement les

deux tiers. Puis faites le tout coulcnô: mettrez la colature tou-
te bouillante fur deux liures du meilleur Ccné qui fe pourra
trouuer en fuciilc , en vn pot déterre qui ait la bouche petite,

ït ayant bien cftouppé la bouche dudit pot de terre , le faut en-
coresenueloppcrdVnoreilIier de plumes , qui ait efté cfchauf-

versé en cefte faculté , dit auoir veu en la maifôn du Duc de
Florence la plante entière de zarza parrilla , laquelle Ce rappor-

toit du tout en tout à celle du finilaxafpre : adiouftant , qu'il e-

ftirae que cefte plante ne peut reprefentec autre chofe , que ie

vrayic légitime fmilax afprc. Ce que depuis il efprouua vé-

ritable. Car ayant fait arracher les racines du finilax aJpre,

& en donnant la decodion à quelques verolez, il les remit

enfante. Depuis i'ay entendu l'expérience en auoir efté faite

par quelques autres médecins f & mcimes à Rome fous le

PapePaule m. par M. Gibert Horfchius médecin Flament,
te: &enaprcs IclaifTcrcnvn lieu chaud vn iour&vne nui<5l. ' homme bien expérimenté: comme plus amplement il fe pour-
Le lendemain faut cforeindre le fcné, 8c couler l'infufion.A ravoir au troifiefmc liure de nos Epiftrcs,en vnequc m'ef«
laquelle adiouftcrez fii liures de l'infufion laxatiue faite de
tofes: & huit liures defuccre. Puis ferez le tout cuire enfèm-
ble, iufqucs à ce que la tierce partie foi t hors. Ce qtiefait,y

adiouftercz vne once de rheubarbe choific,mifc en petites pte-

cclettcs: & lairrez le tout cuire, iufques à ce qu'il foitcfpefsi

comme vn iulep. Finalement vous coulerez voftredecodion>
^la garderez en vn vafcdc verre. Que fi le patient eft abon-
dant en flegme, on pourra adiouftcra la decoaion fufdite,

vne once de bon turbith. Relie maintenant à parler de la ma-
nière de viuredu patient, qui fera telle: Durant la diète on

-

donnera au patient trois onces de pain blanc, quifoit de fleur

de farine, &bien cuit au four, aucc {cmblable poix de chair
de poulets , pcrdris, francolins , griucs , & autres oyfeaux fau-

uagcs
,
qu'on trouue es boys, &cs vignes : & les luy donra

on pluftoft roftics , que bouillies : aucc vn peu de raifins (ècs.

Il beura du vin de fa dccoftion proportioncment , (clon la

viande qu'il mangera. Q^uefilc patient ne peut boire ce vin
pur, on y mettra de l'eau Eoullic en vne fiole . ou on aura mis
vne petite once de guayac. Le temps propre à cefte diète,

eft le mois de Mars. Auril& May. Que fi on ne la peut faire

en ce temps la, faudra attendre le mois de Septembre. S; Au
tonne. Car comme " ' r,,,.-,

Epiftrcs , en vne qu
crit M.IeanHeflusdeNorimberg. Quelques vns toutesfois

ne font de ccftaduis,pourledifïerent qu'ils remarquent en-

tre la racine zarza parrilla , & les racines du fmilax alpre,

celles cyeftant fort nouées .& les autres par tout ridées. De
moy ien'enfcaurois qu'en iuger,pourcc que le n'ay veu la

plante en fôn entier: mais neanimoins iem'arrefte trefuolon-

liers àce qu'en a dit M. Lucas Ghinus , pource que durant fâ

vieils'eft monftré diligent fimpiifte,ioint qu'en autres cho-
ies il s'cft toufiours trouué fidèle & amateur de vérité. Et de
fait la diuetfité des racines ne nous doit fi fort dcftourner : c:ir

me(me(dit Theophraftc) les païs fontladitlcrence, & la di-

uerfîcé des climats , la température de l'air , & du terroir eau»

fcnr bien fouuent que mefhies racines le trouucnc varier en

goufl , odeur , & forme. Outre ce que fa dénomination nous
inuite à le fuyure ; car parra en Efpagnol fignifie ync Tignc,

& parrilla «ft fon diminutif, & zarza vne ronce: tellemcnc

que zarza parrilla ne veut dire autre chofe, que Ronce de vi-

gnes- En Tofcane aufsi on appelle le fmiiax afprc Ronce de
cerf, pource que Ces aiguillons retirent à ceux de la ronce:

comme aufsi on le nomme Lierre efpineur, pource qu'à mo-si on
de du lierre , il monte & s'entortille fur les grands arbres,

ommc il eft impofsible d'endurer & prendre me- cq Par ainfi ie conclus que le finilax afpre eft la zarza parrilla,
decine, pour légère qu'elle foit,es grandes chaleurs: aufsi peu ' ou plante de fa fone — "

en peut on prendre en la rigueur de rhyuer,& es grandes froi-

deurs. Cependant il n'y aura point de mal, quand le temps
fera clair & ferain de mener ioucr le patient en quelque iardiu

pu verger prochain , pas àpas, à fin de luy donner pafTetemps:
car par ce moyen il reçoit grand foulas d'efprit.Or il faut:ordon
ner ccfte dietc plus grande aux vns,que aux autres.félon que la

maladie eft grande Armauuaifc. Et de fait, la diète de guayac
ne fert pas feulement à ceux qui ont la verolie:mais aufsi à ceux
qui ont les gouttes inueterees , & à toutes douleurs de tcitcde
rcrfs,de iointures, del'eftomac, du foye&dela ratte, qui

Elle eft de qualité chaude & fiibti-

liante , & propre à faire fiicr. Elle a vne propriété particu-

lière contre la vérole , & douleurs des iointures , mefmes
contre toutes infedions qui aduiennent fiir la peau, contre

lesvlceres malins & difficiles à curer. Elle eft fingulierccon-

trc les apoftumes& vndimies, ayant cela de Ipccial , qu'el-

le peut guérir toutes douleurs de rcftc &: maladies de cer»

ueau,caufees de froideur. On cuit quatre onces de les ra-

cincs par fois en quinze liures d'eau, les faifant auparauant ^'^'''"'fw

deftremper en ladite eau vn iour 3c vne nuid : Se les Irulle-on
'^'^^

cuire iufqucs à la confomption de la moitié » Si quelque fois?^*
'"'^'

font caillées &prouicnnentd humeur flegmanquc. Et d'auan- g-Q plus , félon qu'on veut faire ladecoftion fone. Pais on 1;

tage, cefte decoflion fert aux goutteux, pourueu que les gout-
tes ne foient trop enracinées & inueterees. Et faut noter fuiau-
lierement, que feulement aux flegmatiques , & à ceux qui n'a-
bondent en cholerc,l'ordonne cefte decodion de guayac, faite

en vin. Car aux cholériques i'ay toufiours efté d'acfuis leur don
net la fccondc & tierce decoiflion de guayacfaite en eau,à leur
difner & à leur foupper; ainfi que communément elle fefait.

Ç^mar4^ Au refte. il y a plufïeurs modernes, qui préfèrent la diète de

fifff
celle racine . qu'on apfcUc Cina , ou Cbina, à çeUc de Guajaç:

iaifle refloidir, la coulant par après anec vn linge bien net,

& la mec on en vn vafe de verre , ou de terre vitrée , pour
s'enfcruir- Or prend on huidonces de ccfte décoction bien

chaude , tant le matin que le foir , quatre heures^auanr le paft,

fe faifanc par après fuer dans le liâ. deux heures , ou plus:

continuant cefte bcfongne trente iours durans , ou quarante»

fi ia maladie le requiert. Ccfte racine eft plus fubtile en (es

parties que le guaiac ni la china:ccqui la rend plus efficace

a prouoquer U fiimi:,6: pat çonièquentgueruplusfoudai-
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îrtcir.ent les mabdies f]ui aduicnncnt ea l,\ circonférence du
forjis. Orcfl.ii requis t]iK<!uiant qu'on picudra Jcccfte dcco-

^vion^ l:c patient ^iîcunc pduieStOU meckciucs at>;iiopricesà Ta

liuUuiiCïdc dix !o;uî,,cn<:îiK iouis. Qj:£iit .i la forme de cci^c

<iietc.ïl)' faut pimcclcr comme en celle tfe i.';naiac, c'e'l allauoir

Auec Liiciiu è< laiîuia £xs: combien toutr.s'oii qu'ilcndroit de

ceux qui ici'oui par uop fo-iblcson puilîcpcrmeîaed'vfèi'ilc

l^oultts fi: autres pcnts oyleauJi: mais neanrmoins il ne faut

iiTirau repas, ou hors lepas ils ^rt-niient autre bieiiiiîigcquc

t cite cietoviioii. 11 leur Ihca aulsi pei mis tjiund iectuips fera

ijcau 6: fcraiii, de lorcir ?f prendre l uir, cii quelques i;iidijis,

lieux lie piaiGi'cc. M.Vis fur tout ilfaut îèdoiirxrgjidc que "-'froi^ic.
les patiensqui v-culcM vtèr dcceftc dicte

,
feloytutauparauant

jiurt^ez parpluiieuj s & diucisiours.

Ko/S .* Çre£s, ^hodos : Fravçnù , Rojîer , & Ufieur^

Rofe : ty^rabes , Nard , Naron , & F ard : iAlie-

mans , Rop-n : £ifatonals Ro^^u : Italiens , R»fit:

*^ohem. Rhoz.€.

&q'ji foitbicn cftocppc. Aucuns y mrtrpnr cÏpiik

dr.ignîcs dccofîus, t\' ai.'rantdnis tfciLcurint; aucc
vin lie Giio, 5: miel, le rouf iiîcslcenlaubîc. Lus dû.-

nicsîcs portcntau col ,en iieu Je csrquans & col-

l.incs , pour garder ciu'on iic fenrc leur rucur> ^
1-ur marrot^uin :& fc puluerizent de ces ttochi/-

cjucs ,& s'en faupoudrcnt tour le corps ji]u.in:! ci-

les rorrenrdu bain, pour regarder deruer,& fêlaif-

fcncefiuycr ainii;puisrcftUucnccout le corps d'eau

yruîAOn fecnc l

niuanrlouiicnt.

La rofe cft vnc pl.mte ft vulgaire, que i'cftinierois temps
pcrda ,quc de m'amufer à ladc(i:nrc. Il y a plufîcurs (or:cs de
rolis , donr on vfe en Mr:dct::ne : nuis les ordinaires fi ntles
Manches, rouges incaniaces. Les rouges font l^snitilleu-

res,& les incamarcsnpres.lrsmoindics de toutes, finit les blan
clies.-faui & refcrué les rôles de Danias.-carelle^ finpa lient tou*
tes les autres, 5; en odeur , & en vercuraufs! foiitclies plus Isxa*

xatiues que les autres. Les rolès font compollrs de pluficurs

parties tant internes . que citernes: aufsi confinent elles dcdi-
iierfcs températures, qualité*', l'remiercment leurfubftdnce,

ft'pticité,?; aftri^ion.procedenr dece(\c mcduicre tcrrcftnté,&:

aquolité qu'elles ont. Lcurodcui douce 5f fiiucfue
,
procède

des parties aèrees Leur rougeur & amcrtuinc (i'emens des
rouges ^procède des parti?» ignccs car aulii lesroiiges font

plus chaudes que les incarnates blanclies. Les rofe:, frcfcbcs

fi>ntplusameres que aftrin^cnresde contrai rce'i ('s fcclies- Par
ainfî.cc que les rofes fre'clics ibnt laiatiues , fl; non les C-ches,

procetle de leur nmcrtumexc que les Cjiecs n'ont confîderé. Le
ius des rouges , e'I le pluse'linîé en médecine : & cc!uy des in-

carnates apresrniais ueantmoins il n'a telle vertu que leprc-

niier L'iufu lion qui fe fait pourcompor^ r le furnprcGt laxatif,

, Q *c fiiit - pour la pIufjMrtdc rofès incarnates infiifcs cii e4U:Com-
bicn que les roiès de l)am?,s fbycnt beaucoup meilleures- Car
mangeant feulement me vingtaine defueilits de Damas , elles

larchcront le ventre , fins violence. Le iu-; de rofès eft aperitifi

rcfôlutif,abfter!!f,£: bïa:ir-& fi mond'fie le !ang bilieux,& pur-

ge la cboîert.Il eft foitbon \ \a iaunifie, &' aux oppihuons de
i'efiomacb & di: foyc. 11 fortifie le creui , & efi fortpropre aux
battcn->ens d'iceluy.rari! purge chaire hors les humeurs qui

caufent le batde ccrur. Ilfert aufsi aux ficures caufecs d'hu»

meurs cholériques,ccinmc font fieurcs tierces. D'ailleurs , l'm-

fufion ne rofès , dontoii fait le fuiop rcf. t laxatif, pour auoir

ccftc vertu de lafclicr le ventre, fans aucune violence , eft mi-

«l^ie au ranc des medicsmcns , appellriz Benediila par les mo-
dernes. Les rofcs blandies (excepté celles de Damas) ne

fontpoinrprailiquecs en Aledccinc
,
pour n*ef*re fi laiatiucs

que les rouges Si incarnates , 6i de vertu beaucoup moin-
dre : tout;:5fjis OU cu laltd'eau , pour s'en feruii-. En quoy me
fi^mble que Manardus a repnns inconfider^mcnt Mclu<*.

Cariaçoii que les rôles de Damas foycnt pluslaxaiiucs que
les autres : toutesfuis l'cftime qu'elles aycnt cfté inconnues à

Mefué, lequel amoii feulement parlé (quant aux rôles blan-

ches ) de celles qui ordinairement croitlent es roficrs- A
cela m'niduic

CHAT, c X I I.

I,a rofe f ft refrigcrati-

ne& aftri!)gétc:toutcjfois

les rofes (cchcs font plus

aftiingenrcs.On tire leius

A<ti rofes frelchcseii cefte

forre:On coppel ogledes

ro.'cs(quicrt le blanc drs

^fueillcs j aucc cif.aii.v,&

file on le refteen vn mor
der. Puisor; en tir; leiiis,

Icqiicl on l.iidi .î j'om-

bre, iufqucs àcequ'iKle-

iiicnnj cfprz: & le gar-

de on poiirlelinimctdes

, Ciicil !ts de rof:s à l'ombre , les rc-

.àlînquVllcsn- moifillcnr. Le ius ti-

ré de rofes fecht s cui;cs en vin, fêtt aux douleurs de
hterte,desorci!l;s,desyeux,di-sgenciucs,dufon-

demcnc&du boyau cuIicTiSufsi auxdou'curs de
J'amarris.ointaLcc yncpli-nicmi clydcrizc. Le'
rofes pjchtsbrojecs, fans les efprcindi e.ferucnt aux
inflammaiions de'particsptccordisles ,& aux bu
midircz Se acjuofitcz de rcflomach : & mefmes au
feufiint Antoine, en les y appliquant- I>ile?s&: ré-

duites en poudre, tllcs feulent aux cfcorchurcs des
encre Icux des ciiyflt s, fi on les en pulucrizc. On les

mené es prcferuatifz qu'on fait aux playes , & es

comportions qu'on appelle Antlic-cs. La cendre
«'=""'""5"":; "<i"5 '^T"" pcudctemps en ça nous aiions

desfueillesde rofes fert a embellit le cil Wes^yeux. ,0^""'^ aux Anciens, ainf,.,ue ic pcnfctfinon oue ccfut cdl=
Le iaune qui eft au milieu de la rofe.fecbé ,& pul
iierizé fur les genriues , arrefte les defluxions qui
tombent dcfTus. Les boutons de rofes prinsenbrcu-
iiagcrefTerrcntle ventre,& aident à ceux qui cra-

chent lefang.

RùJitpanilli-.Crccs^ RhoJides : Fraipù, Trocliifjuej

demfis : Italiens
, PafliUidehofi.

cHtAT. exm.
On fait lestrochifques de rof-s rn cefle manie»

re; Prenez cinq onces de rofts frcfchcs, comme el-

les commenceront à paillr & flc/î rir ,& qu'elles ne
foycnt point humides -.dix dragmesde fpica nardi,

& fîx dragmcs de myrrhe. Pilez & broyez le tout
enfêmble: & les compartilTcz en troçhifques.qui
pefent chafcun trois oboles: & les mettez fecherà
î'ombrccn vnvaiflcau de terre qui ne foie plombé.

}>i.inrc que Pline appelle Spincola. Or en gener.ii , on doit
sVfïco/rf

laite gland cas des rofes mon ftuîciTient pour raifon de leur
'

beauté, donc elles cnriclnllent & embellillcnr les vergers , &
iai'dîns : niais aalsi pour eftre fort propres en Médecine, &:à
la conferuation de la vie de rlioinmc. Les rofes fauuages font

plus aftringentes que les priuees : toutesfois elles ne font fî

odorantes ,& ibnt encorCs moins laiatiucs , S: qualî du tout
rien Pour ccftecautèTheophrafte dit .-Les roficrs fauuages thecplir,

l'ont plus alpres , & en branches , fit en fucilies
, que les priuez: îih.& cap.

& ficllleur fleur moindre, & en odeur, & en fcntcui
, quecel c.dchifl.fL

le des iardins. Voyia le dire de Theophraftc. Au tcftc, on trou-

fi'oue en Italie des lolcs iaunes • mais leur fenteur n'ell pas bon-
ne. Pline parlant de la dificrcncc des rôles , dit ainfi : Nez

r;;„.;,(, j,
gcnseftimentlesrofcs de Prencftc & de la Terre de labour, ^L,','
titre les plus excellentes . Aucuns y ont voulu arrengci b '

'

Mileficnne .pour clbc fort haute en couleur , ne portant plus

de douze fueillcs. La Trachinicnnc va aptes , qui n'eft du
lOHtfi rouge. En après (iiyt l'Alabandique , qui eil la tnoin-
dre . fit produit fes tueilies blanchattres. Toutesfois la meil-
leure de toutes, ert la$pineola,qni porte fes fueillcs petites,

& en grand nombre. Toutes les cfpeces des rôles font diffe-

temes entre elles ; car les vnes produiicnt plus de fueillcs ; IcS

k 5 ïunes

ft

J
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autres font plus afpres -• les autres plus liffecstlcs vncs Tant

plus hautes en couleur: Se les autres plus odorantes. La moins

hieillue produit cinqfucilles : & de là cnauanttoufîourscroif-

fant ; car en la Terre de labour , Si en Grèce , cnuiron Philipr

poSjOn trouue des rofes qui portent cenc fueillcs
,
lefquelles

on appelle, Ccntifolia.-toutesrois ce n'eft pas le terroir de Phi-

Jippos qui les produit: car on les apporte du mont Pangacus»

qui eft la auprès , ou les rofes fontfort tutillues , & jettent leurs

fueilles fort petites. Et parainfî les rofiers qu'on apporte du

mont Pang.TUS, eftans replantez vers Philippos, où y a bon ter»

roir jproduifent de rofes beaucoup plus larges que celles du

mont Pang-cus. Pour cela ncantmoins elles ne font des plus o- jo dant Dieu , iraitansde l'aluync- Ce que confiderans plufieurs

les melmcs qualitez des plantes, dont elles (ôtictir'çes: îoinft-

qu'elles ne (entent ni in fumée , ni le bruOc Ccqui n'cft éscaur

diftilleesen rofaires de plomb .ou decuyure :lefquellescn^c«

neral , ou pour le moins , pour la plufpart . ont vne ie ne Içay

quelle mauuaifè odeur, outre la fumée qu'elles fentcntrouT-

iours. Qj.ii eH: vne chofè non feulement farcheufc aux mala-

des, maïs aufsi dani^creufè. Car elles les fontvomir :&blef-

fcnt & la poitrine, & l'eftomac ,& le foye,& généralement tous

lesinteftins.pourlamauuaifc habitude & qualité qu'elles ont

prifcs tirées des rofaires de métaux , où elles ont pafsé , ain-

fi que plus amplement nous déduirons au troifiefmeliurc. ay-

dorantes , ni celles'qui ont les fueilles fort larges. Pour conclu-

fion, l'afpreté de Tefcorce monftrc l'odeur de la rofê. EnCy
lene larofe eft ttefodorante: aufsi y fait on le plus exquis huy

le rofat. En Cartagenc d'Efpagne les rofiers s'auancent de por-

ter tout le long del'hyuer. Énquoy la température de l'air eft

à confidercr: car il y a certaines années que les rofes ne (è trou*

uent fi odorantes , que és autres : 6c d'ailleurs , celles qui croifi

fenc en lieux fecs font plus odorantes , que celles qui croifl'enc

en lieux humides. Le roficr ne s'ayme point en lieux gras , ar-

gilleuxjni aquatiques '.ains aime les lieux fccs. Se finguiiere-

mentceui qui font pleins de vieilles cureures* plâtras des ma-

dodes & fauans Mcdicins Modernes, fe font rangez aux o

donnances des Anciens ; vfans feulement d'infufions.ou de de*

codions. Et neanrmoins combien que telles infufions & de-

codlions foyent beaucoup meilleures , que les caui diftilleei

par rofaires : toutesfois ie tiens que celles qui font paflees en a-

lembicde verre au Balneum Marix, furpallentencores les in-

fufionsSc décodions : attendu qu'elles retiennent les mefmes

odeurs & faueurs des fleurs 8c herbes , dont elles font tirées. le

ne dis pas toutesfois qu'elles foyent de plusgrande cEKcacc que

les décodions, ou infufîons ;mais ie dis bien qu'elles font de

meilleur gouft , & plus deledables à l'œil
,
qui n'efl peu de cas

lures & mailbns dérochées. Les rofes de la Terre de labour 10 pour les malades. Qjiant efl de moy ie n'vfe point d'autres

font haftiuesilcs Milefiennes font plus tardiues : mais celles

de Prenefie font les dernières. Larofe vient de l'cfpine. Son

germe fort premièrement de leurefcorcc , qui eft grence. Et

apresqu'elle eft fuffifamment enflée &. venue en pointe, à for*

me d'vn petit boccal verd , peu à peu elleiettc ienefçay quoy

de rouge s'efpanit : produifant en fbn milieu plufîcurs pe-

tites pointes iaunes , menues comme filets &chcueux. Voyia

qu'en ditPline. Aureftç.les Anciens ontremarquéfix parties

en larofe, qui toutes fontconfidcrables , & vtiles en Mediçi-

ne : combien qu'il y ait peu d'apothicaires qui les fcparent &
mettent à part. En premier lieu , il y a deux parties és fueilles.

eaui,que decellesq moymefmefais diftiilerés inftrumés que

i'ay appropriez à cela, pour les diftiHerchafcunc en fafaifon:dôc

les vues font amercs , les autres aiguës ,
les autres brufques,

les autres aigres , & les autres fades , fëlon la diuerfité des qua-

liiez des fimp'cs.dont elles fîjnt prinfes & tirées. Les Méde-

cins donc & Apothicaires , qui dcuroycnt plus refpeder la fan-

té du monde que l'or & l'argent , ne fc deuroyent iamais aider

d'alembiczdeplombni de cuyure. pour diftillcreaux ,amsda

Balneum Marir , auec alembics de vcrreiS: par ce moyen ils fe-

royentchofe quifc trouucroit aggreablc à Dieu, & profitable

^ aux h6mes:pofé le cas qu'il y ait vn peu plus de peine. Fuchfius p^j^^ ^-^^

afTauoit l'ongle qui eft le blanc ,& la partie plus proche de la 3^ homme de bon fauoir,defFend «prefTcment, quefaifantdiftil'^/ J^'
f^\lf\^i• \i rnfi- •] 'tiirrpn.arrie rnnfifte .111 rpftp dp !a fiif'illp Tl i i _ i.r.-.iJ-i f^.nr 1#>f (ïmntoc r^nnr .

1er les caux,!e fond de la cuue , en laquelle font les fimples^dont^^^j

on veut tirer l'eau.ne touche aucunement l'eau qui boultau

chauderon.qui eft defTouz/ains que feulenient l'eau fe diftille à

la vapeur & fumée de l'eau bouillantealont lacuuc, où font les

fîmplcsjfoit efchauffec. En quoy il femble auoir fuyu^anar-

dusFcrrarois.pluftof^ quela vraye expérience. CarManardus

queue de la rofc:rautrepartiecon(!fteaureftede!afuc!lle. Il

f
a encorcs deux autres parties au iaune , qui eft au milieu de

"a rofè :car les petits boutons , qui font à la cime des filets iau-

nes, font d'vnc quahté,& les filets d'vne autre. Finalement,

le deflus de l'alabaftre & vafe vert, qui fouftient larofe , cfl

d'vne autre qualité que ledefTous. Les fueillcs des rofes font

bonnes à fonifier le co:ur , l'cftomach , le foye , ôc la vertu re-

tentiue : mitigucnt toutes douleurs qui prouicnnent de cha-

leur : -Se oftcnt toutes inflammations . Le deflbuz & blanc des

fueilles , qu'on appelle Ongles , cncores que les Authcurs n'en

ayent fait comte: fi eft- ce toutesfois qu'on s'en l'ertés lauc

mens &. clyfïcres qu'on ordonne pour arrcftcr toutes dcflu

xions. Les iaunes quifontau milieu de lafleur. reftreigncnt &
arrcftent toutes defluxions , qui tombent fur les genciues : &
mefmes (fclon Plme) ils fcrucnt grandement , quand les fem-

mes ont trop grande abondance de fleurs . Le bouton rciUcinc

toutes defluxions du ventre : 3c fert grandement à ceux qui cra-

chent le fang. D'ailleurs . y a aufsi trois parties confiderablcs

aufruiddu rofier,lors qu'il cil meur; car il y a la chair du bou-

ton , la graine , & le cotton qui eft dedans : toutes lefquelles

parties font notoirement aftringentes : & parainfi cefruidl eft

iôuucrain au flux de ventre, & à toutes Aurions qui viennent

aux femmes: & finguliertment à ladcfiuïion dufperme:mais
fpecialemcnt des fauuages. Car leur fruid mis fechcr auec la

graine, puis réduit en poudre , cft fingulier àccux àquilalè-

mcncedcfcoule ,en prenant vnedragme en vin brufc.Pluficurs

cftimcnt que ces peiis fleurons qui lont à la cime des filets iau-

nes, cftans au milieu de la role, foyent Anthera :& d'autres

pcnfenrquecefbntles filetsmefmes. Mais les ynsSc les auues
Anthera. ç-Qj^^ grandement abufez. Car Anthera , (èlon Celfiis, Galieu,

& Aegineta,ncft pas médicament fimple :ains eft vne com-
pofition , dont les Anciens vfoyent ordinairement contre les vl-

ccres de la bouclve . tentes & crcuafies des piedz , Se autres in-

conueniens &c maladies, qui furuiennent prés des ongles des
ftVe" uatricfme liure° la naturcdc fes dçui dernières quali.

Gaihb.6.doit2. Mefmes Gahcn parlant ^cs^vlccres de labouchc ,çn a g-Q ^^fl-^u^ir , ramer,& l'aftringent. Leiaunequi eft dedans

l'alaiiTéainfi parefcrit enfes epiftres-Otie nepuis eftre de leur

opinion, car ievoy bien qu'il n'eft pas requis de regarder tpuf-

iour de fî prés en la diftillationdes eaui,fachant bien qu'il n'y a

pointde danger quelaconchc ou cuue, où font lesfîmples,

1 dontontire rcau,baignededans l'eauqui bouitdeflous. Car
mens & cîyftcres qu'on ordonne pour arrcfter toutes dcflu-

j^^jp ^^^-^ ^^^^cs feulement par la vapeur de l'eau
T f..,.r A. u a.,.r r.a..; .

bouillantc/oyent meilleures que les autres: toutesfois celles

qu'on tire del'alcmbic, la cuue duquel cftdedans l'eau bouil-

1antç,font de bien peu moindres que les autres,fi mefmes elles

ne font efgales. Ce que moy-mcfineay expérimenté, faifant

plufieurseauxcnl'vne&cn l'autre forte. Toute la différence,

qui y
ppurroiteftre,feroit. que telles diftillations faites à la va-

peur de l'eau feroyent compofees départies fubtilcs: pour ce

que la vapeur n'eft aftcz baftante pour pouuoir digérer & con-

fumcr toute l'herbe.Mais celles qui fe font au Balneum Maria:,

attirent & emportent auec foy toute la fubiUnce des fimples,

50 dont elles font tirees.Cefte difïcrence , encores qu'elle fut veri-

table,mc femble neantmoins n'cftre dételle confequence qu'il

faille toufiours faite toutes caux,à la vapeur & fumée du chau-

deron qui boult fous l'alembic , qui en voudra auoir de bonne:

ains au contraire,iefuis d'aduis qu'il nefe faut arreftcrà ces

fuperftitions & fingularitez : ains faut pourfuyurc &s'atrcflei:

ànoftre Balneum Maria:. Galien parlant des rofes, dit ainfi:

Nousauons cy deffus amplement déclaré les vettuz & pro-_^«j,;,nK(/.
I

prierez des rofes laflauoir quelles font compofees d'ynefub-

flance aqueufe,& chaude , méfiée de deux autres qualitez , af*

fauoiramcr,& aftringent.Mefmes nous aiions déclaré en no

decop.mcd. dcfcritla compofition. L'eau rofefefaiten pluficurs& diucrs

fic.loc. inftïumens; toutesfois celle eft la meilleure & plus odorante,

lEaitdero^ qui ie fait en alembicde verre , au Balneum Maria: ; comme
ffs. aufsi font toutes autres eaux j^u'on fait pour l'yfage de Mcdi-
Conjldera» cinc. Car il y a autant de différence entre les eaux qu'on fait

tio gênera' auec rofaires de plomb , & celles qu'on fait en alembic de vcr-

Ic fur tou- rc au Balneum Marix , qu'il y a entre l'oi & ie plomb attendu
tes eauy que cehes quife font au Balneum Maria:, auec alembics de ver

paries en re^tappoxtçnt entiçienQçnl a^çc elles la Ê^ueur , & l'odeur, &
aUmhii.

la'rofe , cft plus aftringent que la rofç : aufsi eft-il plus def-

lîccatif.

C H^A 'P, CXiîIL
Lycium

ê
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Lyciam â'îtithe.

Lycium que aucuns afpellcnt Pyxancatha,clt vn

ai-brcoipineuxquipL-0£luKre&bcanche5l6gue.s,pour

iemoins,dcrrois udtcs.lltllfotctuciliul&cnrfa

t'ucjlle iemblable à celle du bouVs. Sonfruiétc-ft

fcmblableau poyure: mais il ell noir, lifsc , amer &:

mafsjl:. Son cicorcf:c(Uauue,& tetirantau lyciotn

crcmpé.il letceat'orce racines, Icfquclles font cour-

bes lie de ma:icre dure. H croill en abondance en

Lycie,enCappadocc,& en plulicurs autres lieux. Sô

naturel cfr de cioiftre en lieux afprcs. LciusHely-

cium iz rire en c^ftcrorte.-Onpileparenfctnb'eles

rite des lararine. Lcfcnrcccn-roiJlTc, quand on
L"nmpc : [ont fcsfueillcsK-mbSab es i I'oIiuilt.Ll-s

'

tueiiies cuites en vinaigccgu-ridcnt les in/Urrima-

tinns de !a rirte, & la iaïuiiti^ , ainli i]u'oii dit. Le

bruKaufsicri-te! , t^ucprenatu en b euuagdestueii-

les crues ,el!e fonr la mefnie operaiion > quceflai.s

cuites. Sa graine pnféen brt'uujg^ , au potx Je diV'

dr,^g!^^cs
, purge la flegme > Oie 1ère de coa. rcpoyfon,

ainliqu*on dit.

Le Ivcîum des Apothicaires, eft cjunfi du tout difTcrciit à ce- ^J"'*"'

luy qucdcfcrit Diofconde.Car,cii premier lieu il ne brune point

<]uand on Icprefcntcau reiiiî^n'cft point roux dedans. ni moins
amer au goiift. Q^i (ont indices futhfans ponr inonlherquc
ce lycium des boutiques eft brotiiilé & fbfiftiqué Aucuns dîcnt,

c]uece lycium contrefait eO fait des grains de troelhe- D'autres

dient quec'crt des ^rauis de niatiifylua & d'autres f(>nt d'opi-

nion que ce ((lit des grains de viigi fanguinea : finalement au-

cûs cldnient qu'on le fait du lus de tous les grains que delliis,

lequel on iaiflc feciicr au Soleil 6; leprcnt-on four lyciû. Tou-

2Q tcsfois auiourdhuy le bon lycîum s'apporte de Lycic , dont il i

prins le nom , en quelque forte qu'il foit faiifl. M Baptiftc Bali-

ÂcEfpicicr,& homme bien vctié en la matière des fmip!es,m'a

enuoyé de Dalmatic le pourtraiiît depyxacanthaquenouïa-
uons icy fait tailler : car de moy ienc vis iamaîs la plantcen Itin

naturel. F t combien que ce M-plaiilereau tieinieque ce loit vnc

figure pluftoll côtrcfatte à plaiiir.qucpourtraitqui rcprcfenielc

Tray lyciû:(i eft ce toutcsfois que puis qu'elle (c rapporte fi bien

à ce qu'en dit Diolcoridc,ie ne l'ofteray d'icy,quoy qu'il dic : li-

non qu'il (c irouuc quelqu'vn qui nous apporte de Lycie , où
Diofcoride dit que le lyciam croift , vnc plante qui mieux luy

retire. L'autre plante que nous auons icy mife , Icmble retirer

branches & lesi-ictites racines:t^^lesmeC-on en infu* JOaucunemcnt au lycinm M. François Caizolarius melaen

iiondcau,leiy!.iifrancplufieursiours:&rpacapres
' " '

^~^^~r.

on cuitletoucen(cmbIc.Cequc£ait,onoflele bois,

& faiNon recuyre la decodion -, iufques à ce qu'elle

s'cfp.-Aiire comme miel. On Tophiftique le lycjum,

adioulta' t à fa dccodlif^n ,de fondrecd'huyie ,ou

du ius u'aluyj'CjOu dehcl debeuf. L'efcumequ'on

ofte de la decof^ticn ,quandelle cuir ,eQ: mife es me-

dicamens, qu'on prépare pour le mal de^. yeux. La

reaedeladccodionfeiràautre.^chofcs. Leiycium ... ^ ,

aurMraair,erpre;enamionfruit.&talfartfecherlc
'^°curation:aux oiciHesbouêuf^^

aui 1
i

» t, Al L de 1 entredeux des cuiflcs :& quand la peau tombe des doits.

iusauS IejULcn)ei!lcm'lycium,eft<-e:uyquibru- . . .
...

le: & qu! eflantefkinr,donne apparent c dVnccfcu-

merouge:elUnt roux au dehors,&i'Ojr au dedans,

quand on le rompt : ^ui n'ait aucune mauuaifè

uoycc de Veronnc leprieray toutdodtefimpliftcd'afloirfàii

jugement dcflus. Quant à ccft arbiillcau nommé Lonchids,

d'où il dit les Indiens ptciidrcleut lycium ie n'ay peu cncor

fçauoir que c eft, Dinfcoridc tient , qu'à faute de lycium on
peut viêrde lyc d'huyle , ou defumac , cuits en vailleau decui»

ure, iufques à ce qu'ils foycnt aufsi efp s que micl.Galiéfaifant

mention du lycium, dirainfî: Lycium ou Pyiacanthonctl vn ar- 7-fi"'f-"*'-

bre-donton fait ce qu'on appelle lycium:qui eft vn mcdicamci ''*^*

liquide,dont on vfc contre les meurtnnure.s& marques termes:

& s'en fert on aui inflammations aigucsdu fondement & de

la bouche . & au:î viceres formilleufcs
,
pourries , &l de difficile

odeur:ains air vne aftndion toniointcà vnc cer-

taine amertume : retirar.r à couleur de fafFran. Tel

çftleiycium des Indes ; lequel cil le meilleur & plus

eihmé de tous. Le lycium eflirtringenc^ chaflc

Il cftdffsiccatif. ^ eft compor-" dcdiucilcs fubdanccs .que les

Grecs appellent Etcrogcnes : drnt 1" Mie de Tes fubltances ,qui

eft compofte de parties fubtilcs, eft chaude & digeftiuc ; l'autre

qualité , qui eft a''ringcnfeieft froide & terrcftre. De cefte der-

nière qualité il en tient peu , mais il eft «liez defsiccatii Se dige-

ftif. comme l'eftant au fécond degré : h eft quafï tempéré en (a

chaleur. Par ainfi on vfc de ce médicament à diuerfcsopcra-

tions. Car pour raifbn de (on abltcifîon.on s'en fèrt à nercoycc

ies yeux : & pour raifbn de fon aftndion , on en vfc aux deflu-

lesfumeesd.S7e.x.ilguc„c lesv,eaicsrongne.Ies ,0^3^;=^^^
ciuin cil Cappadocc & Lycic : toutcsfois ccluy des Indes cildemangcraens,&lesdefluxions despaupieres. Pilé

& appliqué , illert aux oreillesfangeufcs , aux vlce-

fes des gcnciues ,& de raluctce,aux (.reuafTcs,& fen-

tes du tondcment&dcskures. Priris en bteuuage,

ou clyrteriîé>il fert aux ciqucllingucs, coliques,

& defluxions d'cftomac. Prins auec d'eau , ileft pro-

pre à latoux.&àceuxquictaihcnclefang. On le

prend cnfornrjedepilule,ouenbrcuuage,contrela

morlbre du chienenragé. Il launit les cheueux , &

plus efficace en toutes choies. Et en vn autre paiiage:il dit, qu'il Galen. ïtb.'

eft malayfc de pouuoir di'cçtuçt Iç vray lycium du iôfîftitjué. '-'^^ Awrtdf

Voyla qu'en dit Galien.

Bu.xHs:Grect,T'yxos:Trimçois,'Bouit:Italiem,

'Bojf> • AUernant , Buchstaum.

Au reftc.poutcc que pyxacantha me réduit en mémoire.

,P , , 1 r^o le bouis, que les Grecz appellent Pyios, le u ay voulu palier

(crt grandement quand la peaurombedesongles;au( o„„^,f^„s p^.lcr. Lcbouïsdonceft vneplantccopnuede

fi faiE-il aux chancres,& auxvlccres corroilfz,&

pourris. App!iqué,ilrcltreint& arreftcl'abondance

des fleurs des femmes, pris en breuuage,auec du

miel, ou en forme depilulc , ildonnefecoursaux

fnorfurc5 des bcfles enragées. On dic que le lycium

d'Indcfefaitd'vnarbnircau,noramé Lonchitis.Ce-

ftc plante efl;crpineufe: & 1 (tsbranchesdroires ,

&

grandes de trois c mdces, pour le moins:& font plus

groflès que celles de roncci&forcenc en grande qua,-

.1 croirt par tout : ayant fa fuciUc fêmblable à celle du
raeurtc : toutcsfois elle eft plus grafTcplus vcrte,& plus ronde.

Il eft toufiours vert: & pourccftccaufcon s'en fcrc àhiftorier

& vigneter en vert, és lieux de plaifancc. Sa fleur eft vettc, &
fon fruiit roux, lequel n'eft fbuhaitc ni délité d'animal qui

foit. LcbouïsdcuieiitforigrosenCorfc, & produit vnc fleur

infupportable
, qui eft caufc de l'amertume du miel , qui vient

audit pa'js. Il croift volontiersen lieux froids, à l'abiil du So-

leil. Le bois du bouïs eft beau . & eftimé : car on y trcuuc bien

peu demadrures ni de veines ,fi ce n'eft en la racine :cftanc la

rcfte du bois bien poly» & vni, & fort bcau,pouc auoir vue cou-
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ty4cacia : Arahes , Achachii.

Diiie Je

hauts ifef-

uant à la

•tftroUe.

1cm blancluftrc. 11 cft des plus

malsifs bois qui foyent , & des

plus pcfans : tellement qu'il ne

nage point fur l'eau , auis va

touiiouis au fond.- 3;ii'e'l ia-

mais pourri ni vermoulu Etcô*
bien que quelques vns nel'c-

l^iment d'aucun vf;r[fe en Medi
cme,^ qu'à ceftecaufe Diofco-

' ride n'en a parle : ce nonobftant
nous auons expérimenté que la

lefsiue faite de fcs branches &
fueilles,faitdeuenir leschcucux
roux ,fi on s'en laue. D'autres
dicnt que les Icieures prifes en
breuuage gucriflent le cours du
ventre.Il y en a d'autres qui eftl-

mentlebouïs clhe pardeça ,ce que le guaiaceft enuers les In-

diens :fefondans fur ce que , par expérience ils oncfouuent ef-

prouué,que la decoiftion ^' diète laite auec le bou'is,a guéri.par

le pleni,plufieurs qui auoyenc la verollc. Etcôbienque cela foit

véritable, puis qu'il a elle expérimenté : ce neantmoins ic ne

côfcfleray ïamaisque noitre bouï s. 5d le guaiac des Indes foyéc

vn:- ^meline plante : & l'euft dit cent fois AmatusPortugaiois

en fa léconde centurie. Car le guauic eft gras,refineui,& gom-
mcux , Sdeft noir au dedans comme ebene ; &fi a vn goufta-
mer Si aigu.Toutes lelquelies marques ne font point au bouïs,

qui ell fec comme vn os. D'auantage ceux qui ont veu ic guaiac

en plante,dient que les fueillcs font lemblables au piantaimtou*

tesfois qu'elles font plus petites, plus efpe/fcs, & plus dures : &
que fa fleur eft laune . & groiTe comme vue noix. Mais le bouîs
a les fueilles de meurtc, moindrestoutcsfois : fa fleur eft verdc:
&n'cftfon fruidiamaisplus grand que ccluy du meurte. Par.
quoy ceux (ont bien abulèl qui péfent noftie bouîs & le fuaiac

j4cacia

TJjrof/i.iiii,

5. cap. vit.

de plant,

bift.

eftre vue mefîne efpece déplante rain(iqu'efiimenof>rePor-

tugalois : lequel s'eft monftré fort ignorant en la matière des
fïmples ,& en ceft endroit,& en vue infinité d'autres ; ainfi que
pourront ayfèment cognoiitre ceux qui prendront la peine de
lire noilre Apologie contre ce monlieur-là.

Eumymm, (jrecs & Latins : François ^Fufiin , oufi-

fier: Italiens Silio , ou jùfiro : lAUemans Spmdel-
baum.

nomme communemct Fufàin,

ou fuficr.retire Sien matière de
bois, & en forme de fes grains
au bouïs , il ne fera ce me fem -

ble hors de propos d'en dire icy

quelque mot en paffant.Ie pen-
(cquantà moyquec'eftlapla-

tfi tequeTheophrartcappellcEu-
onymus, & dont il patle ain-
fi : L'euonymus efl vn arbre

C H AP. C XV.
îo Acacia croiftcn Egypte:&eft vne plante efpineu-

fe.fortbranchuë, &grandequafi comme vn arbre:

toutcbfois fes branches ne montent point en h lut.Sa

fleur eft blanche, & produit des gouflès.au dedans
defqueliesy avnegrainefemblableauxlupinsidela-
quelleon tireleius.&lelaiire on fccher* à l'ombre. * onh.
La graine meurerendfoniusnoir:& la vcrdeje rend/»'"',

vert, tirant furleroux. Ilfaut choifîr celuyquicft
roux& odorant.autant que peut porter l'arbre. A u-
cunstirent leius des fueilles &dela graine paren.

3°iemble. Acacia aufsi iette& produit vne gomme.

.
reole mafle.mais molle corn
(me celle du grenadier. Ilcom-
l mence à ictter en Septembre &

f euttt au Primcinps
,
lettant vne fleur de couleur femblable

au» nuletresblanchcs.dcmauuaifcodeur &dangereufe à ceux
qui lafentent. Sonfruiftauccfon efcorceretire aui goulTes de
iugiolmcciccpté qu'il fe mipart en quatre. Ilfait moutir le be-
ftailqui en niange.comme aufsi fair la fueille : &fpecialemcnt
les cht:ures,s'il ne leur vient quelque fubit fiui de ventre. Voyla

: du Theophraffe.Au due duquel il eft alfcz notoire, q" l'eu-

Ellereftraint & raffrefchir. Sonius eft fort bon es

medicamens prepatez pour les ycux.au feu faint An-
toincaux vlcereschancrcux & corrofifs , aux mua
les des talons , aux maladies qui font tomber la

peau des ongles des doitz : & aux vlceres delà bou-
che. Il renfonce les yeux quifortent hors : & re-

ftrcint la trop grande abondance defleurs auxfem-
mes;&: refletre la matrice difloquee, & relafchee.

.
Ptins en brcuuage.ou clyfterizé, il rcflèrrele flux de

Ordautantquelaplantequ'on'^^ ventre :&noircit les chcueux.On Iepuluerizc,& le
lauc-on en eau , pour les médecines des yeux.Ôc l'a-

uoir bien broyé auec l'eau.il faut rechanger l'eau en
tant de vaiffeaux , qu'elle demeureclaire : de la fon-
dree on en fait des trochifques.On le brûle en vn pot
de terre crue, lemettanten la fournaife,&l'y laif..

fe-on, iufquesàce que le pot foit cuyt. Aufsi on le

peut brûler fur charbons vifz,foufflanrconrinueIlc-

-
mentleteu. Ladecoifion del'atbre .apphqucepar

tTiZtiZml'.lZ 5omaniered'eftuue.oufomentation
. re.ointlesioin-

pcuplusgriidc ;Te ceUedelu.
'"'^<^^"]^"^ oudefnouees. Lagommede cefteefpi-

- ne>quieltretireeamodedeprtiz vers,eft lameilleu-
re : laquelle aufsi eft luyfante & liflce comme verre,
fans aucune ordure, ni bois. Celle qui eft blanche,
fuyr aprés;mais celle qui eft craflèufe , orde , & refi-

neufe,n'eft àeftiraer. Cellegomme reflèrre les pores
delà chair:&rebouche& tempère l'acuité des medi
caraés.où elle eft mife& meflee.Emplaftree auec vn
œuf.elle engarde qu'il ne fort point de vefcie és bru..^v^f. u..^ uuuuci li eir allez notoire, a en .r^ 1 j c ,1 A .

onymus eft noftte fufam -.ioint queiercaylefufainefttcfort " ' ^ autreefpece d acacia en Cap.
j u.n.i.. j

. padoce.&Ponte, quieftfemblabeàl'acaciad'Egy-
pteitootesfoiscefte place eft beaucoup plus petite,
plusbaflc.&plustendre: &adesefpines toutalen-
Cour,& iette fa fueille femblable à la rue.En Autom-
ne elle prod uit depetites gouflis , dans lefquelles y a
trois ou quatre grains,au plus, lefquelzfontmoin-
dtes que lentilles. Son iuseft aftringent :toutcsfois
il n'a la vertu du premier :& nefert de rien és mede-
cines qu'on ordonne au mal des yeux.

Thea

dangereux au bc»ail,&d vne puante odeur. Ladecofliondc
fes grains (dilcnt nos femmes ) fait venir beaux cheueui

oftc les furfurcs , & tue les poux , fi on s'en laue
'

Son bois eft palle comme bouîs , non routes-
fois fi pcfantnimafsifTragus fe tiom-

pe grandement, prenantcefte plan-
te pour ia 2ygia de

Theophiaftc.
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TWoffc. A Thtoptone sppcile Caiplement Spina , i'acacU de Diofto. tctirt.it '2 Patiilno: ùiimc : le< a«rcs J !a topr.ie: le^ autrfî au

i/(ï<..fto.t.iidt *Ênt ainf. . On Tipoelie £p;i)a , p(>u:ce que tm:t l'aibVc cluvfoIitW, les ram-cs au bcnl , ."^ en rouTur & tn polilleu-

ii^MO-ïfte(p,neuï,cxcepté!er.c,nc:car.Vciem.sL-sfueillcs.5:dcflu5 rc Or eue «i1cgommcd'..c=cn nous dcfeik- , on e pcutco-

ne va d'crpines Eilceft de hauteur notable : icHenK-nc j,„niftre en ce, que mtimes nous lie pouvons auoir di-iavrave

en tait de pnultics foiiueauï de douze coudées de acacia. pour le moins qi:c ie lâche. Carficeftc irnmme Aiabi-

lone, pour couurir les irailons. Il y en a de dcni efpeccs : car il que eftoirla vt.aye l^omrae d'acacia: ceri.uiaiient on pour-

y en a de blanche 8: de noire. La blanche cft plus débile , & fc roit bien ayfémcnt recouuier d acacia
,
vcu eu elle cfl plus de-

rourrirplnlloft. Maislanoireeft plus ferme ,& plus robulic, firable S: cj<]mfeque !a «nnme. loit 3 compok-r le mace
,
ou

& ne fe PouriT point Pocr cette caufe elle efr bonne à faire na- à fiure 1rs autres ccmpoiitions médicinales
,
ou elle elt requi-

uires nourlesioinmrcsduventie& des flancs. Toutesfoisel- fe. Par cela on peut ayicment voir
, que la gomme Arabique

le n'e(> point o'd-nairelTiciiftrop mande. Hlleproduit ('on fruit"! eft cbofc bien différente de la gomme dacacia Ojiaiit a moy,

cnooiifes commefontpoil,fcties,& autres legumages. Les Pcflime la gomme Aiabiqne efre cellediogue q Je lcs_ anciens

cens du pavs vfent de ce fruift , en lieu de galle , pour tanner appelloyent (implemeiit Gomme. Laquelle opinion l ay priii O..Ie» M.

les cuirs <a fleur eft belle & plaifantc à voir : tellement tiu'on fe & tirée de Galien , qui en parle en ccflc fone : Gomme ,
cit y.JtmHmt

en fait des bouquet! éschappeaux. Les medecin.s la cueillent; ccllelatme congelée am 3 Ibe qu'on voit es tioncs desar .<«.

Ile eft bonne en médecine. CeftcelDinc produit degom- très , qui portent gomme : tout ainfi qu'on voit couler la reli-

me de foymrfme , fans entamer l'cfcorci ; & quelque fois on ne és arbres qui portent rcfiiie : & rftla gomme notoirtment

l'entame pourrn tirer larefine Eftantcoppre,ellerecroi(lin. defsiccatiuc, mollificatiue , Si emplallique.VoyIa qu'en nit Ga-

continent au troifiefme an. Auprès de Tlicbcs y
adegrandcs ) ,cn.Au dire duquel on pcuraysrmentcognoiOtc que les Gtecs

forefii de ces cfpines , au I.ea où croilTent force perfca ,
rou- appclloyempat vn teimc gciier.il ,

Gomine.cc que nous api>el.

lires , & oliuiers ; ?; ne font .arroufces d'eau de liuiercs ou ruif» Ions rommuncment.Gcinirie Arabique. Qui ed (a parler a a

féaux . Ccarils en font éloignez plus de trois cens ftadesl ains vetité Jvn meflanee de gommes de plufeurs aibrcs. Ce qui (e

font abbreuueT d'camt de fontaines , dont v enaen ce lieu là jq .(oitcn celle diiierfitéde grains dont elle eft amadcc : car tous

grande quantité. Lamatieiedu boise{> fort dure, «t de cou . -font de diuerfcs couleurs. loint que Galien coinpicnd loul

îeur d'alifier, quand il efVcoppé Voyli qu'en dit Theopbrafte. vn mel'me îcnr.e . toute la goiv.me qui croift e.s aibrcs qui ne

,. Suvuantlequel .Plmed.t aiiifi : Il y a aufsi l'efpine acacia. En poitrntpoimiefne. P.an,noy ceux ne font a receuoir ,
qui en-

Pir. I»3o.
p tireracacia, d aibres qui font blancs. & de noirs , & tendent delà q' mme d .-cacia . ce nom de gomme ,

nus ablo-

nalU.:^- rf;^^.^,^ . ma's'amci'.leure rcacia cl> faite des arbrcsblancs »t intmcnt.'s Aiulicuts anciens D autres efluuent, quele dragan

"''' "
noirs E'i Galati: fe flit d'acacia fort délicate & tendte , d'vn thi des Apotliicaites . flitla gomme d'acaciasrs'aiicftaiis (ur ce

arbre fort efpineUJ. Tous les "rains d'acacia retirent à la Icn. que le dragâthi eft fair .1 mode de vers , qui eft le vray lignai de

tille -toutesfois ils font moindres,coromeau!5ie(Heur gonfle. la bonne acacia Toutcsfois ils font abufel . commt: p us

On les cueille en Automne : cac cflans cuciilis dcuant , leur o- plement nous dirons eu temps * lieu Galien appelle la gom-
'^^^^

reration feroit trop esccfsiue. Pour en tirer le lus , ontrempe me d'acacia, GommcdeThtbes . le foudantpeut élire lUrce
^^^^^^^

{.remiercmcnt les gouffe^ aucc leurs gr.ains en eau de pluye , 5r que Tbeophrafte dit que es cnuircns de Tliebcs y a vue gran- I

^^^^^ ^
lesbroye-on.&pilc-onàfuffifaiicc. Puis on en tire le ius au 30 de foreft d'acacia, Toutesfois le ne m.e puis perluadcrqu on ( i

piefloir: lequel on faitfecber au Soleil: & de U on en faitde nous appottcdela gomme d'acacia : vcu que ne pouuons le-

trochifques qui fontappelle7 Acacia
,
prenans le nom delcur couurer de vraye acacia Maiftre I.iques Syluius. liomme entre

arbre On rite femb!.al.lemeut le lus des fueilics (impicment: noz Modernes , d'etcelierr fauoir.a l:ilt mention de la gomme

n-ais iln'cftfib"nqne l'autre. OneuafSrtte lescuvrsen lieu d'acacia cnfonliure des Simples , dllant aiiifi
:
Galien, cnlou

de <ialle Le lus des fueilics de l'acacia de Galatie '.a princi- fiiicmcliure des Simplcs.n'a faitaucune mention de la gomme

palîemcnt celuv qui eft noir , n'efl à ellimer: comme aufsi peu d'acacia : aufsi n'a il fait aucune mention de 1
acacia nielme,

ift celuy GUI fe rencontre fort roui. Voylî qu'en dit Pline Le quand il a parl^ de refpinc d'Egypte ou Arabelque, qui eft ainll

ins .n-im '«t tire'- desfraines verres d'acacia, deffcchf au So- fmplemenrnnmmec de Diolcoiide. Selon Iciquelles paroLcs_,

Icil éft spptilé des Grecs, A cacia, rour le rcfpefl de larbrc ont peut conclurre.quc .acacia, & 1 elpiiie d Egvpte ou Arabe.-

Ar««.;.. dont il procède Les Apothicaires )(: Médecins, en lieu daca. qucfont eftimees en Egypte diuerles plantes. Voylaquendic

Lte.r,. cia.nousdonnentcciraines mairesou'ilscntrirees duiusde le dr ûe Sylums.Touteslois a mon lugemcnt
,
Syluius.eucores

rl prunellesfaunaf.es, quilsomfait fecher au Sole.l :car de vray 4° qu'il foitde grand fauoir, s eH abuse en ccft eudioit. CarGa-

iions n'auons^îint d'acacia vraye S- légitime. Toutcsfois en lien n'entend parler d'vn .ybre
,
quand il traite de tpina Aegy-

deliut d-acada fs'il faut adiouHer foy'.', Diofcoride;) on peut pria : nins prie d'vne herbe ,
qui eft vue efpece de chardon,

vfcr du ius des fueilics de fumach ou delentifoucou bien femblabie i (l-ina alba ( (elon Diolconde ) que les Arabes ap- D«/«'.(..J

sVde.-d-hvpcci'^is. Parquoynozcfpiciers & apothicaires de- pelient Suchaa. Parquoy ce fetoit grande abfnrdite , d eflimct

«royent pklftoft fuyure le confeil de Diofcoride ,que de fuppo- que Galien euft parl^ d'acacia en ce paflage. Qjiant a la .econ.

feraulieu d'=c.ada.le ius de prunelles fauuages Qt.ant au He cfpece d'acacia qui cioifl en C=pp.rdoce,& en Pente , avant

• -
les fueilics rem.bl.rbies à la riic,felon que dit Diofcoride.& dont

pourtrait d'acacia que nous auons icï mis, le Seigneur Auge- ,^..,„. -- .„ • ,. .

th". de EusbeVe me l'a apporté de Conftantinople . k ce rap- nous auons icy mis le pourtraia ,
nous 1 auons recouurec de

porte en tout & partout aui defcriptions qu'en ont fait Théo- puis peu de moys cn^a^'aucuns noz amisiqui s eftudie.it a re-

phrafte&Fline. Etdefaitiafiguredelaplanteentiere.dela- corche. les Simples. En-curce quelle ferappoite dutoutala

quelle nous ne baillons icy qu'vne branche . eft telle , que fon defaiptxin de Diofcoride - le n ay peu eftre duierri d t-ftimer

tronc va de biais, eftant iouuert d'vne teille toutenoire, & '>° que véritablement ce fuft la féconde cfpece d acacia. Car en

iettant de branches & lettons efpineui.Sesfueilles foni rondes premier lieu.elle eft eipineule par tout,S< a les fueilles de rue: la

& aufsi n-randes que celles du povrier , veneufcs , de couleur (emence eft moindre qu'vne k-ntille :
fes goufles n en conticn-

de ftiye du deflrous,& du defiTus verdes tirans fur le blanc.point nent que trois ou quatre ; el.e porte fon ftuiten Automne ,.le-

dentelees, & attachées à vue queuë'noiraftrc: fes fleurs font quel eft altringent au gouft : & la couleur des gouKes eft laune

blanches purpurines :& en graine Stgouffes retireaui lupins. & luyfante comme finor. One demeureraypertmaceen mon

EttoutesfoisDiolcotidefaitlesfleursd'acaciabianches.Mais opinion, quoy qu'Anguillamis die ,
lufques acequeie voye

puis que Theopbrafte & Pline mettent vue acacia blancheff la plante qu'il eftime la féconde acacia :
car de me hcr a Ion lu-

vne noite différentes en efpece:icctoitois fermement l'acada g,ment,ic nele puis t^iire.Galien tieclarant les ptoprietez d aca.

blanche porter vn fruift blanc. & la noire (tdlequ'eft ccfte cia , du aiufi : La plante d acacia
,
Stfonlriiit, &fonms,!ont C^,r,M.S

ci vn noir - veu fpecialemeut ceque dit Theopbrafte , la fleur afpres : toutcsfois fbn ins eftantlaué
,
petd de & mordacjte

,
&/i™p;, mci>

d'acacia eftre belle & ptopre i faire bouquets & chappcaui: gr, n'eft fi véhément : car .1 fe demer aucunement de fon acrimo- c4.

car aufsi le purpurin eft beaucoup plus feaut & gentil que le nie naturelle. Que fi on l'applique lur quelque parrie du corps

G-,me Ara bi^^^, a„ refle il faut noter que Serapio appelle Arabique ,1a que ce (bit . pourucu qu'elle fou lame . il la rcnre fubitemcut,

gomme de l'arbre d'acada : pource que de fon temps on ap- & la defieche : fans toutestois donner aucun fcnriment de cha-

pottoit cefte^omme d'Arabie, qui eft voyfine &limitrophei leur,ni de froideur. En quoy il fecogno.t eftre de qualité flolde

f'E<»vpte.ToutesfoisIaGomme Arabiqucdonrlcs Apothicai- &tetieftre. conioint i quelque humidité. Et de.alt, on peut

res vfent ordinairement , eft chofe bien différente à la gomme bien voir qu'il n'eft égal en les part.es:ains a F™" fubtiles

qui prouient de l'atbre d'acacia. Car la gomme Arabique.n'eit & chaudes ,
qui fe feparenr quand il eft laue. Il eft .ce au tiers

pointfaltcàmodedevcrs,commecelle'd'acacia,ains eftgru- degré ,
&-refrigeratif au lecond ,

poutueu qu ilfoitlaue : mais

«nelcufe-.&font fes grains de diuerfes couleurs: car les uns n'eftant laue, il eft froid au ptçmiet.
^ ^ ^^^^^
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Vittx.Salix j^mtrina, it/fgnmCanM:^rees,Agms,

cil Lygos:Arabes,Vamanchefl:,Samanchefl,& Ben-

girchsfi : Italiens , Vitice , Agno eaSîo : AUemans,
Schiijfs mtiUem , KeufchUmp : Effaignols ,

Çattilo

eaSio; 'Sohem. Drmek.

Agnas £aHm. Olmtde 'Boheme,tu Olimigmi.

* C-it. Il'*

*EJe.Gr£Tî,

riititis fur

le pttr^i

CHAT. C X V I.

Agr.us cartus, qa'auruns appellent, Vitcx, oa Ly-
gos, en grec, fft vn aibrifffau qui croift à la haurcui:
aV/i atbrcjcs bors des riuicies& des ruifleaux & tor
rens.&mcimesés lieux*alpres.Iliettebrâchcslon-
gues,& nialaifees i répre: & (ont fesfueilks fcmbla-
bles à celles d'oljuicr:tourc;fo;s elles (ont plus mol-
les. Il y en a deux t(pcce;. Car lesvnsporrent fleurs
blanches *purpurines:lcS3Utrcsporrent feulement
fleuispurpurifies.Leurfruiaeftcômepoyure. Il eft

chaude.: a(^nngenten(;iqualité Sonfruidlprinsen
bieuu!ge,(ertàtr,utesmorfutcsdesbc(tfS vcnimeu-
les, aux hydropiques

, &r à ceux qui ont mal de ratte.

Prins en breuuagc, auec vin, s u poix d'vne dragme,
il tau venir Iclaua. ptouoquc les fleurs aux femmes!
d rioult laicmëce,faitdormir,& appefanritla icfle.

La decoaion de 1 heibe & du fruiâ/crt à toutes in-
flammations & autres delïiux des parties fecretes
des Dames, (i elles s'( neftuucnt par le bas , ou qu'el-
les s'alsicnt en ladite dccoaion. Son fruift, prins en
breuuage, auec pouliot ,ou en parfum, ouappli.
que, fait venir Icsfleurs aux femmcs:& mis fur le
front, oftcla douleur de telle: a»s^l y a leihargicou
frer.aiîlc, on Icfait diftillec fur fa tf rte des patiens a-
ucc huyle& vinaigre. Le parfum des fueilles cbsfTe
toutes belles venimcufes:autant en eft-il fionlcsfc*
me fur le lieu où on veut faire l'expérience. Les fueil
les emplaftrees

,
feruen t aux motfurcs des ferpens • &

incorporées en beurre& fueilles de vigne, elles mol
Iifîent & refolucnt les durcflts des gcnitoires. Son
truiapilt- oint auec d'eau , mitigueles fentes ,&
creuafiesdufondementr&yadiouflartlesfueilles
ilgueriftles playes.&diflocations. Onditqueceux
qui jjorteront par chemin vncverged'.ignuscaflus,
iicsefcorcherontiamaisentreIescuyfl:>s.LesGrecz
l'appellent Agnus

, '''/?<î«?«V^£/,^/?,,pourcequeles
D^mcsAthenienncs.quivouloyent faire profefsion
d'eftrechaftesésfacrificcs deCerés.faifoyentlcurs
couchfs des fueilles d'agnus caftus. Ilsl'appellent
aufsi

,
Lygos , c'eft à dire, Har, . ou harfille.çonn raia

fon de ccquefcs branches font fort foupplcs&plia-

Agnus Caftus, cft vn petit arbre affcz cogiiu en ftalie. Pli.
ne en cftablit deiii e4)ec£s , dont le plus grand cft haut com- »4-
me vn faule

: le moindre eft fort brancliu : & fout fcs fueilles "f*
plus blanches & plus cottonnces que de l'autre. Le plus orand
produit vne fleurblanche & purpurine:^ eft appcilé Acrnus Ca
ftusblancmaislenoir produit (culementfeslîeurs purpurines
II' croilTent en lieux marefcageux. L'agnus caftus n'cft pas
grandement différent du franc ozicr , li on con(îdcrc les fueil-
les

; (inon qu'il eft plus odorant que l'ozicr. Les Grecs l'appel-
lent I.ygos, & aucuns Agnosipourcequc les Dames Athenicn-

IQnesfai&nsprofefsion dechafteté,.couchoycnt furfueUlcs d'a-
gnus caftus.durSt les facnfices de Ceies. Theophrafte fait men
non au hure ^.chap. ii.de l'hiftoire des pl.d' vne certaine plante
nommée Elaragnosfprenant fa dénomination d'agnus caftus
& de

1
oliue, aufquels ellerctire) difant ain(i:Eteag?us,oufpar- "^^"S^ •

lant tr.-mço,s) Oliueagnus iette Sproduit force ie°tons.& n'eft
diftembhble aui autres efpeces d'agnus caftus en fueilles, ains
ont mcUiie forme, du refte molles & cottonnees . fa fleur eft
femblable acelledu peuplier blanc, hol(mis qu'elle eft moin-
dre. Ue h-uiet il n'en a point. Il prouient abondamment és
Ides mobiles. Voyia qu'il dit. D'alfeurer Ci cefte plante qu'An-
guillarius dit croiftre en ila Brnft-e . eft le vrav Oliueagnus , ou

10 non
,
le ne le pourrois faire

, pource que ie ne'fache l'auoir veue
autrepart. Et loutesfois nous auons irouuc en Bohême vne
plante qui retire merueillcufement .^la defcription d'Oliuea-
gnus. Car elle jette force furgeons , fa fucilie eft (l-mblable à l'a.
gnus caftus

, eftant molle & cottonnee. Sa fleur eft blanche,
iftaurdes verges, & de degré en degré près de l'endroit d'où
(ortent les fueilles, d'vn odeur afl'ez plaiûnre : mais elle ne
pro. u.foit point defruia.Il y en a vn autre du tout en tout fem-
blable a celte cy a Vienne en Auftriche,au verger de l'Empereur
ïerdmand, laquelle porte de mains qui retirent à l'oliue, moin-
dres tomestois

, ayans au bout comme vn petit aiguillon.
Mj^^antamoyie l'appellerois volontiers Oliueagnus, d autant

,0 que (es verges& fueilles font femblablesi l'agnus caftus , S:
Ion fruia a l'oliue: mais d'autiun que Theoplirafte fait l'oli-
uagnus fterile, cela ne s'accorde : finon que nous enfsions opi-
nion que Theophrafte fc fur trompé, ou que ce paAice fut cor-
rompu .commed yen abeaucoup d'autres en ceft'authcur.
Oahcn dir que agnus caftus eft chaud & fec au tiers degré : & Galm.lib.
que neantmoms il n'eft d'efliîuce trop fubtile : iointqu'il eft ai- e.f.mp. m,
gu & aftringcnt au gouft. Ses verges n'ont aucun effea en la iiç.
mi:AmiK: toutesfois fcs fueilles & fon fruici font chaudz &

'

lecs. &lubtilscn leur elfence. Ce qui appert affez à ceux qui
en vient

, & qui les gouftent : car & les fleurs & le fruift , & les
fueilles ont vn gouft aigu Sr mordant ,conioint à vne certaine
aftnaion, Touresfois le fruift fe mange : mars neantmoms il
eft fi notoirement chaud, que à raifoa de fa chaleur il caufe
douleur de tefte. Que (î on le frit (car ainfi s'en ferc on au def.
lert; il ne fait tant de mal à la tefte. Ce neantmoins , & cru , &
f rit _il rcfout les ventofitez du vcntic : & encores plus quand il
eft Irii

: & garde le fperme de fomr. Les fueilles & les fleurs ont
lametacvenu&operation. Parquoy on dent qu'elles re&e-
nenrla luïurç, non feulement (ion en mange: mais aufsi.en ^'•''"Zcouchant deftus. Et de là vint, que les Dames d'Athènes fai- -fA^w
loyentleulcment leurs liâz d'agnus caftus, durant les facrifi- "Acr*
ces de Ceres: dont cefte plante printfonnomd'a<rnos.quifi-/^"*Cf.

^o gnihe Chaftc- Pourfamc donc vn l'ommaire de' tout ce que
deilus

,
nous dirons que agnus caftus eft chaud & fec :& que

fur tout .1 refont les ventofitez. Or qu'il foit de parties fort
(ubti es

,
fa effcclz & opcrationsle monftrent. Car ce qu'il af-

laut la tefte, ne procède feulement de fon odeur, & des va-
pcur5quienfortent,mais cela vient au(5i de fa chaleur & fub-
tihte. Que s'il eftoit flatueui , & qu'il engendraft ventofi-
tez

, certainement il confîeroit le ventre , & prouoqueroit i
luïurc

, comme fait la roquette. Mais veu qu'il n'engendre
aucunes ventofitez

, ains au contraire les refout : ceïtaine-
nient le dirayqu'ileftdemefme qualité que la rue , foit à ef-
chauttcr, ou adeftecher. Non pas toutesfois qu'il foit ec-al

6-0 a la rue en fcs qualitez : car la rue eft beaucoup plus chaude,
& p!us defsiccauue. Il eft encores diff-erent Ua rue , en la mi-
ition de les facultcz & verras. Car les germes , & le fruia d'à
gnus caftus font bien peu aftringens : mais laruc, eftant fe.
che.eft aigue & amere du tout:* eftant vcrdcelle a feu-
lement quelque peu d'amertume. La rue n'eft aucunement
afprenibrufque , & fi elle l'eft au jugement d'aucuns, il s'en
laut beaucoup quelle le foit autant qu'agnus caltus. Par-
quoy a graine d'agnus caftus eft beaucoup plus propre, que
celle de la rue, contre les oppilations & dureftis du fove &
delarattc. Mais cela concerne la Praftique ; de laquelle ie
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ne mcfàuroye taire , parlant de la vertu 5: propriété des fim-

ples. Toutcsfois tout irommede cerucau pourfuyura fon pro-

pos ; cequeie feray d'auantage és medicamens fuyuaiis ; c'eft

a dire ,
que ayant recueilli vue vertu générale d'vn médica-

ment ,
par quelques apparences & cuidenccs , que le cognoi-

ftray, lemetairay des opérations & elïèclz particuliers.Pour

leprelèntjilfuffirade cognoittrc, que agnus cafîus n'eft mo-
yennement , ains eft au tiers degré, chaud &:fec, & qu'il cii,

composé de parties fort fubtilcs. Ceux qui cognoii^tont ces

cKofes , & auront trouué le moyen & la méthode de les fauoir

appliquer à leur vfagc , trouueront, par quel moyen agnus ca
^

ftus prouoque les fleurs aux Femmes : commentd'ailleurs il re-

(bulttoutes dutelTes; & parquel moyen illuruient aulalsitu-

des :* finalement , en quelle (orte les oiiguens chaudz en font

preparez.Voylà qu'en ditGalien.

SalixJÎHt vitex: Cjrect, Itea:Fraçm,SauUe,eu Saulx:

fArtibts, 'Bultf, 'Bh»Ses,Saffaf,<iu C^^if: tAH'mâ!,

VaeideriyCU Velbinger: Efpaigmli. , Salce , ou Sat-

^eiro:ItiiUens,Salue: 'Bahem.yurha.

CHtAT. CXVII.

LefaulxeftafTcz cognu.

^ffk Son fruit , fts fuciUes , l'on

î^jJK^ efcorce (Stfonius, ont vne

vS^rwy vertu aUridiuc. Sesfueil-

les broyées auec vn peu de

{)oyurc,& beues auec vin,

! îèruent à ceux qui reict-

(itentlcurficntepar labou-

che, cauûntl'iliaque, ou

^y^k douleur de flancs. PcinCcs

^?S]b*{ fimp!emtr j ou beues auec

;i(|,V' d 'eau,elles garde t les fem-

mes de conceuoir.Le fruit

de faulx , prinscn breuua»
gc,(crràceuxqui crachc.u iefang. L'cfcorccamef-

me proprieté.L'efcorcr bruslee ddlrempee en vinai

gre, &: eraplartreeguerit les povrt aux, & ofte toutes

callofitez. Lf.iusde!'crcorce & dcsfucilles boul-^o
Ji en huyle rofàt dedans vnc cfcotcc de grenade,

fcrr grandement aux douleuts des otcilks. Il cft

fort bon d'elluuer les gouttes de leur dccodion, la-

quelle aufsi moJilîe& nettoyé les furfures& peaux
mortes qui viennent furie corps. L'eau qui fort du
faulx, lors qu'il fleurifl:,& eft en fane, f- recueille,

ayant incifél'efcorcexardansceftc incifi^n fctrou

iievr.ehumeurcongelee, qui eftforc bonne àmon-
diiîer toutes taches & macules qui erapefchent la

veuë.

tes du faulx aux lauemcnS de cent qui ne peuuent dormir. La
decoétion de fiulxjOU ialcfsiue taire de fa cendrcpriiè en brcu-
iiage, tue les finfuesqui ferojcntcn beiiuant demeurées atta-

chées au golîer . & les fait fortir. Ses fueilles font proflîtab'cs

miics à l'entourdn lit de ceux qui lônr en ficorc Son bois eft

bon à faire rondellcs,targucs,&pauois:pource qu'il eii mol,te-
nant & léger. Galicn , p.arlant des proprietci du lauli, ditainli: Cj/c. /,i
On pourroit vferdes fueilles de faulx pour iôuder vue playe ff. ÇimH
frefche. Ccneantmoins quafi tous les Médecins vfent de lès mcdts
fleuts, pour préparer vn emplaftte dcfsiccatif : car elles dcfi'e

chcnt,fans aucune mordication: &neantmains tiennent ie ne
(cay quoy de l'altrincrenr. Aucuns gardent leur lus comme mé-
dicament defsiccatif, fans aucunemordacite ni acuité : & s'en

feruent vtdement à plulieurs choies. Car certes il ncîc irouuc
medicamens plus profiitables .i pluiicurs choies

, que ceux qui
fontdefsiccatifs,iims aucune mordacifé. &qui tiennent vnpeu
de l'artringent; ainfi que plus amplement nous monftrerons en
noftreliure de la compolîtion des medicamens. D'ailleurs, i'e-

icorcedu fiulx eil de metine qualité que les ilcurs Sf les fueil-

les.-lïorfiiiis qu'elle eft de temperatute plus feche , comme lont

toutes clcorces. Aucuns bruilent i'eicorcc , & fc feruent de la

cendre en toutes choies, qui ont meftier d'eftrc bien dtH'e-

îochees. Car auec ceftc cendre, trempée en fort vinaigre, ils

oftent tous doux, durillons , & poyreaux. Aucuns incii'entl'e-

fcorcedu iàulx , quand il eft en fleur ,& en tirent vne liqueuf,

dont ils vlentpout oftertoutes choies,qui empcfchcnt & trou-

blent la prunelle dcTceil, comme de médicament abfteriif&

fubtil en fes parties. Etcftant telle , on en poutra vfer enplu-
iieurs autres chofes.

Sylueflris 0!ea,Olea}îer:(ljrecs,'AgrieU.i: j^lhnj^im,

fmlder Osthamn : Fr.wçois , Oiimer fauuage:

E^)i\pti>l^,yj4z.ebHche:IlahensfiliHo fàluatico.

30 Otm Satiua:GreciyS/MÎtixtfioç:Frj!iciiù,Oliiiier: Ara
l>et,Zattott,i>u S.titon:,-y4llcma7i!, Orllnmni: Efp^i-

^mli,OltHo,& ^zeytHtio:Ita!i:!is,01i>wiiomef!ics.

SylueHrii Otea. Otea Stttiiia.

Combien que Dioicoride pade ïèulement d'vnc lotte de
rUol-hr. fauix:(ieft-cet]iieThcophralle 5c Pline eu eflabhfrcnt plufieui s

li.-,.ca.i^ efpeces. Car il y en acn laiiuiercdcGenucs , qui croiflenten
p/(B./*,itf. telle grandeur, qu'on en fait de percher 8d de grans efchalas

pour les treilles & vignes. D'autres ne (ont pas fi grans,& feruét

dehars, pour lietles cercles dont on relie les tomieaui.Cefte

forte eft ce que nous appelions Franc-ozicr.II y en a encores de
moindres.donton vie à tiftre corbeilles Se paniers : ayans tous

de fueilles femblables à celles d oliuier,!onguet:es , verdes dcC-

TlinMhi
fus.&blanchaftresparcmbas. Plinedit encores qu'ily a trois ^-^

* fortes de larmes & liqueur de (àuh- L'vnefortdel'arbrenatu-

rellementjfàns faire incifion aucune : l'autre fort quand le fàulx

fleurift,ayantinciféreftorce de trois doitz de longda tierce di-

ftilleen Autonne,quandonesbranche les faulx. Aurcftc,ienc

treuue perfônne qui ayc remarqué,ou fait mention de l'efcume

blanche qui pend és branches desfaulï, en mode d'vn railîn,

încontiuent après <^uc les faulx ibnr deflcuriz ; & y demeure
toufiours , iuïques a cequeie vent l'emporte , volant par l'air

comme vne piume.Lc fàulr eft incontinent vicil)& n'eftdc gra-

de durée. Les médecins vfent commodcmcc des fueilles recen-

C H ^^T. ex r III.

Lcsfucillcs d'oliuier fauuat^e, qu'aucuns appel-

lent Cotinon , d'autres , Oliuier Ethiopique , font

artiingenres.Broyccs&'emplaflrees, clîes arrcfîcnc

le feu Saint: Antoine , les vîccres corrofifz & chan-

crcux , &: toutes taches rouges & enflammées auec

demangeure, qui furuienncnt plufcofl: la nuit que

leiour , & les anthrax, charbons , &"ces vicertsqui

font tomber la peau du bout des doitz. Ointes

auec miel , ellcsfonc choir l'cfcarre dcscantc rcs,

&

mondiflentiesviceres ors & vilain-;.' & emplafhees

auec micl,clies rcfoluenr toutes inflammations, &
ces aportumcs larges & plattes

,
qui font cfpcces de

phlegmons. Elles relToudenc la peau feparee du teft

delà teftc :& efèansmnfchees.eiles feruent au^ vice-

resdelaboachcj&principalenienc despctizenfans.

h ^ Sade



AND. MATTHIOLVS
SiHecoétion .°>i: fon ius ont nicfmes proprierez. Le

tus appliqiiéjcftjncheleHux àc. lang,& teftreint l'a-

biinJancc des fleurs aux feramis: répercute les ta-

ches de l'œil > qu'on appelle Vua , aulsi les pullules

& aiiipoullcsqui y viennent :& fi arrertc cous catar-

rhc5,îcles vlceiesqui cnfonrcaufî-z.Pourccftecau-

feonlemetcs collyres, &cs mcdccincs qu'on fait

pour la corrofiisn des paupières: car il y (ertgrande-

rncnt.Lfiusfetnccnceftcfone; Onbroyclcsfuril-

les, puis les ayant arrofecs devin ou d'eau , on les

cfprfinr,v\' fait-on (ècher le i us qui en fort , au foleil,

duquelparaprcs onfait desrrochifques. Mais !e ius

tiré auec le vin ,cft beaucoup meilleur pourgarder>

que celuy qui cil tire auecd'eau. Il eff fort bon aux

oreilles , (oit cjii'il y ait vlccre, ou qu'elles ietttnt de

fange. Les fucilles broyées& emplaftrees auec fatine

d'orge/eruenr aux fluxions defertomac. On bru (le

les fuel) les auecics fleurs pourlesfaire feruirenlieu

defpodium, les mettanten vnpot de terrecrne. Se zo

eflouopc on bien la bouche du por;puis le met on en

vncfourniife,iufqucsiceq«clepor (oircuir,&: les

fueilles&fleursdedans.Quand Icpocertcuit.on l'e-

fteint auec du vin , & ce qu ;ell: dedans : & auoir le

tout bien méfié &empaflé Tuecduvm.on le remet

cuire comme au parauant. Finilement , après auoir

lauc cède cendre.comme on fait la cerufe.on en fait

des trochilquos.Ccfte cendre eifaufsi bonnepourle

mal des yeux. :]u'eft !e (podium. Les fueilles de l'oli-

uicr domcflique priué onrmefme vertu : toutef-

fois vnpeu moindrcquedcroliuicrfauuage:&-par-

ain(i,pou relire plus moi^crees , elles font meilleures

au mal des yeux. L'eau qui fort de l'oliuiet vert,

quand on le brufle> guérit delarongne.du mal faint

Miin.du feu vi)lage,& môdifielcs furfurcs &- peaux
mortes qui font furie corps, (1 on s'en frotte. Faifanr

vnlinimenrdes noyaux d'<diiies , il (èrt aux peaux
mortes qui viennent fur le corps .qu'on appelle fut-

fures,S:auxv!cerescorto!îfz:& le dedans du noyau

La gomme que l'oliuier Ethiopique ierre pro-

duit,retire aucunement à lafcammoncc,& cft rouf-

fe.niordantc,amallreen petites gouttes. Celle qui ce-

tire à l'ammoniacou à la gomme Arabique elfanc

noire,'?;: fans aucune raordacité, elf de nulle eftime.

Nozoliuiers, tanri'auusg. squepriuez.iettenc bien

vn?g'Miinie fcmblable: rie Laquelle on fart delini-

men s fott bons pour elclaircir& aiguifer la veuc, &
pour ofter les rayes & cicatrices, qui viennent es

yeux. El leprouoque l'vrinc&les fleurs aux femmes.
Mife dedans le creux de la dent, elle appaifeJa dou-
leur.Elleefl raifeau rancdes poyfons. fille fait fortir

l'enfant du ventre de la mère : &giierift les feux vo-

lages ,&mal defaind Maint. L'oliuier Ethiopique

cft aufsi appelle Oliuierfauuage.

nyimtirca : Frmçois , Lie lîhnyh : Italien!,

nJMorca delïolto.

CH^T. CXX.

Amurcaeftla lie des oliiies prclTurees. Cuite en
vn vailTeaudecuiure.iufquesà cequ'ellefoircfpece

commemiel.elleeft afhingentei&alcs inefmcs pro-

priété?, ik vertus quelelycium. Appliquée fur les

dens.ou fur vneplavcauec vin.iigrejvin.ou vin miel-

lé.elley donneguerifon. On lamefleésmedicamcns

qu'on fait pour les yeux, &pour renèrrer& confti-

0 perles poiesdc la chair. Elleaccroillfavertuenen-

uieilliffant. On la clyftcrize & la (erirgue-on dedâs

les viccrcs du fondement du membre viril , Si des

lieux fecrers des ternmes. Cuite auec huiled'oliues

vertes, iufques àl'efpeflcur demiel , elle fait cheoir

les dens pourries. Si on en frotte le farci n,& la ron-

gnedcs b'.ftes cheualincs, auec la decoéfion delu-

pins,^.' chameIcon,eIles guériront, lleftfort bon de

fomenter routes fortes de gouttes aucclied huyie

d'oliue, quiloitcrue& frefche. Si on oint de celle

que cefie peau ,1 vn hydropique, elle fera refoudre

fes enflcures& tumeurs.

Taybien voulu parler d'vnc fuite & desoliiiiers &clcsoli-

ncs.&delciir huvle.lie & gommc,poiircec]u'ils (ont tous affins,

& tous fortcnt à'vue mcfmc plante. Les oliuiels donc ietcëc de
fuciilcs longues, faites en 3ppoînrant,grolles,& gtalfcs , vertîes

du deirns,& blancliafticsdiJ dcnbus.d'vn gouflamer & .'ii peu
brufc.Eile floriiTent toutes en Inin,&r prodaifent de Heurs bLin-

clics,qi-ii Ibrtcnt à mode dcrailîn . rendans vu fruiifl verd pre-

incorporé auec grelTe &farinc, & appliquc.fair tom vne Peau crijegarnie de (à laine
, & qu'on appli-

bcr les ongles r.ibotteufcs & poutties. Les oliues
-.

-i- -' .it_ e

confites, pi 'ces & appliquées fur vnc bruflutcgar-
dentqu'il n'y vicntpùint devcfcies: &rmondifîent
les viceres falcs & vilains. La faumure d'oliues rcf-

fèrre lesgenciués,& les der.s qui branlent , fi on s'en

lauela bouche. Les oliuesfrcfchcs&iaunaftres font

meilleures à l'eflomac que les autres: toutesfois elles

leflcrrentie vctre.Lesnoires,& celles qui font meu«
.

corrompent plultoif: & font contraires à l'e- 50mictcnient,puispa(lc,&eu fin quand il cft meur, pleuicmcnt

ftomac&auxyeux , Ccfont mal àla tefle. Vn lini- , .

_

mentfaidld'oliuesfeches , arreftc les viceres corro-
fifs : Se f»it tomber les cfcarres des anthrax , & les

rompt. L'huyie d'oliues fauuages tenu en la bouche,
(ert auxgenciues pourries, &furprinfes d'humeurs
corrompues :& raffermit les dents, en s'en lauant la

bouche. La fomentation de cefl huyleefchauffé , efl

bonne contre les dcfluxionsqui tombent fur le gen-
ciues :& pour ce faire, faut entortiller alentour d'V-

neefprouctte.'de lame trempée en cefl huyle,& l'ap-*^"

pliquet furies genciucs,iufqucs à ce qu'elles deuien-
nent blanches.

Lacryma t/4ethiripic/e des. : FrMfoii, Lagomme
eu liçiHeur de l'oliuier Ethiafttjue,

CHiA'P. CXIX.

noir,On le cueille en Nouembre & Décembre , & nepeuccftre

meur cju'irncetéps là.Puis on l'eftendfur terre
, iiifqueàce qu'il

fc ride,& le met on parapres fous la meule Se preiroir^rarroiànt

d eau chaudc:& ainfi on en tire l'huyie. Qjjant à la matière de
leur bois, elle eftbelie,m:ifsiuc,vencuIe5fniadrec,Sf brufle aut-

Ci bien vert-ie c^ue feche.La Tofcaneja terre de Senes la Sclauo-

nie,& plulieurs Iflcs de la mer Adriatique Ibnt alîei peuplr.es OliuiersfM
d'oHuicrs fauuages.Ilsfontpluspetis que les pnucz,& ont aufsi ua^es.

les fucilles moindres,&fonre(jjineiix. Ils produifcnt à foicco-

lit;cs,qui{biit plus fauouieufes que celles des donicftiqucs: en»
cores qu'elles nefoycntlîgrofles. Cequc bien moiilirciu les

griues , ef^ourncaux & merles .• lelqucls courent pluftoflaux

oliues fauuages , qu'aux priuçes. Ceux du païs, quipreniient

plaifiràiaclialfcdclfîitsoyfenuï, après la cueilleue des oliues

priuces, gardent (oigneufèmét les oiiuiers ftuuagesiésmovs de
Décembre & Ianuieï:car les griues . merles & eitourneaux s'y

iettenccn fi grande quantité &fui-ie,quc fi !c glu n'y bef tignoic,

ce leroir pi:ié:raais auec liiglu on y pcent garde quantité de bc-
fles.En Tofcaney a peu de gens qm faccthuyic des oliues fau-

uages: car il y a tantd'oliuiers priuezj qu'on ne tient çomtc des

/àuuagcs.Au r«fie,ic trquuçque les anciens ont faii; cftat de du
fort26
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fortes (î'oIiiieî.nfTnloir des Paufieniies , Ali;ieiines.Lycinicnes>

Scigicnnes,Neuicnncs,Culminicniics OrcniteSjRoyalcs , Cir-

cites,& Murticnnes. Viigiic toutesfnis n'en remarque que crois

c[pcces,non plus que fait noftre Tdfcane , & fur tout la terre de

Senes.Dont lapremiere forte produit les oliues groncs.& fem-

blablesàcellcsde Bolongne: encores que lesoHuiers où elles

croiirent,foyentpeti7.0n les met en comporte, pour les man-

ger rtues:càr elles ne fontbonnes à faire huile d'autant qu'elles

tendent plus de lie que d'huyle.Les plus grolfcs après celles que

(ieïTus , encores qu'elles fovent moindres que les précédentes, ii

font elles plus propres beaucoup à faire riiuylc:car il en fort non

feulement à force liuyle-ains aufsil'huylc en eft plus doux , plus

clair,plusiaunc.& meilleur que les autres Celle forte d'oliucs

croiflcn oliuicrs grans.comme noyers, qui font fort branchuz,

8c eft leur ramure haute:* les appelions ordinairement. Oliua-

ftres. Les oliues communes font de la tierce efpece,dont noftic

j,E/-Italieea toute pleme& peuplée. Les oliuots d Ffpagne font

meilleurs 8f plus gros que ceux de Bolongne , ni de toute i'Ita-
yujM.

j.^
^

1^.^^ colifits qu'ils foyent : aufsi ceui qui font felliiis

âcbanquctz (ômptueui les fauent bien choifîr On confiten

peu de temps les oliues qui ne font cncot meures , pour en

vfer en viande.lefqucltes gardent (ï bien leur verdeur . qu'on les

iugcioit ne faite que (ôttir de dcffus l'arbre.
y
procédant de telle iq

façon; On prend de chaux viue palfee en vn crible , fii liures,

d'eau autant qu'il en fautpour la deilrcmper , & la reduireen

forme de bouillie claire: puis on y adiouftc de cendre dechefne

paflcccommedeflrus . dix liures, Sfd'cau autant qu'il en faut

f'our lademeOer Ce fait on y met dedans vingtcinq liures d'o-

iues verdes.lcs y lallfant deftrempcr huit iours.ou dix.au plus;

car durant ce temps . elles defnouillenttoute amertume . & le

rendent douces: n'oubliant ncantmnins de les remuer belle-

ment auccvnbafton, pour garder qu'elles ne-s'cfcachcnt , ou

froiflcnt Paraprcson leslauecn eau frefche , & les y laiffe on

deftrempercinq ou fix iours .changeant (buucnc d'eau. Vinalc-

menton les tient en vn pot à ce propre dans de faumure, ou 50
auparauantayentcuit quelques tiges de fenoil mi{ès eu pièces.

Car apprcftces de telle façon, elles retiennent leur verdeur, & Ce

rendent bonnes à la bouche. Au rerte , lï ceux qui ont efcrit de

Jnimitife" l'agficulture nous dicnr vérité l'oiiuict & le chcfiie ont telle ini-

trele ch'f- mitié entre eux.quc les plantant l'vn près de l'autre, ilïs'entre-

tie & fontmouiitdcdanspcudc temps,rvnou'autre. Sivnecheurc

Umtt. broute les premiers germes d' vnoliuicr.il deuicntftctile.fansy

pouuoit donner remcdc. Que fi l'oliuicr ne porte gueres , ou

pour reire dénient ftcrilc par aune moyen le fouuerain & elprouué rcme

fridatiix deeftdeluygratterlepicd, & dcfcounrir fcs racines au temps.

Trt» cUmer à'hynei Lcsoliucs demandent les lieux eipofe?. au fôlcil, les

Rmle- collincs.&pa'i'sci^udsicarauifroids iln'yen prouientnulle- 4*^

ment. Quanr à lagommcdel'oliuier fâuuagcou Pthiopiquc,

encores qu'elle ait de grandes proprictez;fi e^^-ce que nor Apo-

thicaires n'en vfcnt point , &ay opinion qu'il ne s'en apporte

point.A ucuns penfènt que c'cft cefte gomme,que pluficurs Mo
Camr iU' dernes appellentGomme Elcmi;mais iln'cncft rien;car la gom

Bjj. me Hlemi n'crt ni mordante au gouft , ni piquante à la langue:

ioint queceftc gommeElemi( ainfi qu'on peut notoirement

ïoirleft pluftoftvnc forte dere(ine,que de gomme,encor' qu'el-

le foit appellce gomme, veu que eftant approchée du ieu , elle fe

fond ,comme les autres reliues;combien que à la vérité ic ne fa-

che,& moins cognoifle la plante,ou croift lagomme Elemi ,en

LeuantCequei'endiscft.pourcequ'iln'yagomme, queiefa- 5°

che.ou il ne faille adioufter vin.ou vinaigre , pour la faire fondre

au feu : car fans cela elles brulent.Il y a vne auue forte de gora*

me, prouenantés oliuicrs de la Mer rouge; dont les Médecins

font 5c compofent vn médicament pour reftrcindre 8c cftan»

Jimph. li- cher le fang , félon que dit Theophtaftc. Or pour retourner à

^.cap.i noftre gomme ElelTii,combien que fon origine nous foitincer-

taine.ccneantmoins les Médecins & Chir urgiens s'enferucnt

grandementiSc tiennent pour l'auoir eiperimcnté.qu'il n'y a rc»

fine plus propre aux playes & bleflurcs de la tefte , que la gom-

me Elemi: encores mefiîics vjue le teft delà tefte fuft bleflé » ou

Lie JhuyU froide.Quant à la lie de l'huylçd'oliue.felon que dit Cato , elle

foliite. cft finguherement bonne pour rcmbouchcr les boutiques 3c

liuicr, ditainfi ; I,es branches d'oliuicr fôntautnnt aHringentcs

que refngeratiues. Quant .à l'oliue.h elle e/> pleuiement meure,
elle eft modérément & tcmperémcnt chaude. Mais l'oiiuc verte.

reftreint &c raffroidit.

^Jiiercm : (jrecs , Drjs : FrançoU , Chrfne ; Arabes,
ChuUot,Hullet^ou 'Beluth: ^Rernans , F.ychhMim:

Sff) igml2.,Rohre:lt<ilfns
, Qucrcta. CjUns: Grecs,

HaUnos: Francois,U CjUnd: Itnliem.Ghianiie.

Fagus:Grecs, *'lPhegos:François, Fau:.^rahes , (^hi

naos,OH [hiachat: !.ylRemans , "Biiachhaum: Es^a- muni
£notz.,Hma. FagifruH-M.-la Feme.

'TIk

Chefne Fau.

iplir.

par

f*y.'J,/'rfyi*

lus des La-

tins,tjui ejl

7,1» arhtr

portaigKUi
carpaur le

fui* , il yfe

du mot

Ilex:<jrecSyTrinos:Fra)!foii , Chtf»e,oHTeu[f : Ara
hes,Ciirtnitt,tu Harbes:ARtmms,Stccheychen:lt»-

lun,Etue,EJj>aignoli.,Anuna,ou Anzjnheira.

C H tA'P. ex XI.

Toutes fortes d'arbtes

portails gland lont aliii-

âifs,& lignaniinent lapc-

lurc,'.jui elbc-ntie l'cfcorce

cS,: le bois : & mcfnics et lie

petite peau.quiift dellviuz

la couu

magazins de draps de foyc 8c de laine. Caria meflant parmi le

niortier,dontontembouchcles murailles des magazins , & en

feottant d'iccUc les lambrilTuies & planchicrs , & aufsi le paué,

elle cngarde que les murailles ne pleurent point , & que moms
elles cueillent ni craflc ni ordure. D'ailleurs, il n'y aura ni arai-

gnes,ni cloportes , ni autre vermine qui fait, t'huylç d'oliues

îauuagcs cft plus adftringent que l'autre. On s'en peut (èruir

aux douleurs de tefte en lieu d'huvle rofat. Enduit il empefchc

Qtleit: lih, de fucr,8; retict le poil qui chct:& fi ofte les furfures de la tefte,

ifimpLi e & guérit les viceres fluans & la gratelle.Ceui qui conrinuerout

à s'ca oindiCiaedeuicdronc fi coUchcnus.Galien.parlanc de l'o*

uertiitc du giard.

LcutdecoAion fcrt d ceux

qui crachent le fang,ilS£

aux coliques > caqucllan-

gues , & defluxionsd'efto-

maeh. On lesbroyc &les

met on és peffairts, pour

reftrcindre le Hux imiro-

deté des lieux fecrcts des femmes.Le gland irait les

mefmcs opérations. Ilprouoque l'vrinej&eftant

mâgé.engédre ventoiItcz& douleurs de telle-'toutef

foisainliprins il fert aux morfures & pointures des

belles venimeulçs, &leur refifte. La decodtiondu

gland& de fonefcorcet&couuerturC)prinfeenbreu

uage.aueclaitîlde vache.fert decontrepoifon.Cruc,

pilec&emplaftrec.ellemitigue toutes inflâmations:

& incorporée auec fain & oing dépote falc,ellcfert

grandement auxdureffcs & viceres malins.Le gland

de l'yeulc eft de pi us grande vertu que celuy de chef-

ne. Le fau & l'yeulè font mis au ranc des chefnes:auf<

fi ont ils lèmblable vertu. L'cfcorce de la racmc

d'yeufe cuite en eau , iuiques à ce qu'elle fe dciface,

mifepar vncnuitfur les chcueux.les ayant au prcal-

lablç nettoyez auec terre Cimolienne> les noircir.

ToutcsfueillesdechcfncspiIees& broyees/uruicn-

nent auxcnfleures, & fortifient lcspartieS)Cii quel-

que membreque ce foit.



AND. MATTHIOLVS
il y abeaucouptâ'auucs aibics,outre le chcfiic , l'ycufe & le

fau,qui portent de glandrcommc fontrhcfticlc liège , arfculus.

phcUodrys,& plufieurs autres arbres . qui font ordinaires en la

Tofcinc-Jt font nommez des paifans,comiTiebon leur femble.

En nos marines de Scncs,cn la terre Falifquc& en laRomaigne,

y a tant de fortes d'arbres qui portent gland , & tant de forefts

de haute fuftayc qui en (ont pleines , que tous les ans on y peut

cngrefler vn nombre infini de porccaur, Toutesfois afin qu'on

ncpcnfc que Dio(coridenc les ail cognuès , il faut noter , que

(bus ce motGrcc t'f
, ilacomprinsen gênerai tous arbres,

qui portent gland , voulant parce moyen cltudicr à brieueté-
^

Car «<f t'/.en Grec fignifieen gênerai tour arbre qui porte glâd.

Pour ceftc cau/ê il commence fon chapitre ainfi , M^iîf jfâfit

Fvnliitiu \\(f ^1 r -M'i'.c'eft à dire^Tout arbre qui porte gland cft

. . de vertu aftridiue,Aurcfte,c'cft vn miraclcdenature ( comme

j /!•
j
^' telînoigne Thcophraftc) quelechefne porte plulîeurs autres

dep ajjfft. cl^ofes outre fonfruél ordinaire, qui eiUe gland. Car il porte
ltb.i.c.ifr.%. vnc petite galle,* vnc autre forte de galle , qui e[t noire &rcfi-

ncufe:itcm vnc autre forte,qui ferapporte'à vne meure; toutef*

fois elle cfi: dure à mcrucilles,& fort mal-aifcc à rompre , & en

ttouue on bien peu On y trouuc aulsi vne autre forte de galle,

fomblableau membre de l'homme : laquelle croiflânt en perfc-

ition, produiten fa partie de dclTus vne certaine durcirepct- jocellesde geneure.Etpource ceux ce font trompez,quis'alieurâs

fcine.comme aufsi font les merles, i>riuc3,&:plufîeurs autres oy-f

feaux,quien(biKlbrtfnans.Cornc;ras Aleiandcrdit,qu'aufic- lAumtiô ,îe

gede Chio, ceux de dedans n'auoyent autre munition pour fdneauih
viurc que de fcine.-& par cefte vertu, contraignirent leurs ennc- q}^-^.^^

misà leucrle fiegc Les feuilles de faumafclitcsferuent grande-
ment aux detîaux des genciues, & des leurcs. Broyées U. applï^

quces. elles fortifient la liupîdité des membres. La cendre de la

feinc fcrt grandement à iairciinimcnt,pour faire fortir hors les

pierres A' la grauclle des reins Qj^A N r àl'yeufec'eÛ vn arbre ïe^/î.

aifczvulgaiicen Italie , lequel cft de belle hauteur.* ayaDtloji

^etcorceroulle, tirant fur le noir. Son boîseftfortmafsU'iScduL-,

& el^ rouge noiraih'e.Il cft toufiours vert: & produit lès fueiîles

lèmblables au laurier.-qui toutesfois font blanchaftrcs 6Càlpres

au dehors,& vertes 5; lifleesaudenbusi&fonclîeuideminenc

dentelées alentour, qu'il fomble qu'elles foyent cnuironnecs

d'elpines. Ily enadcuxefpeccs,i'vne fort efpineufe , &raiitri;

fans efpmes Cefte cy eft fort commune en Tolcanc&î'^utte en

Efpaigne.Columellc fait mction del'vnc & de l'autre au liucc 6.

chap.j.difantaiiifi : On peut aufsi donner aux bccufs les tueiUes

de figuier, fi on en a à force. Quant à celles d'yculè t elles font

meilleures que celles de chefiic , l'cntés de celles qui ne Ion t cipi

nêufesxar des efpineufcs lebeftailn'eu veut non plus que de

tuifcc,(cmblable à vne refte de toieau; au dedans de laquelle
y

vncchofc femblablc à vn noyau d'oliuc. En outre . il produit

Tne certaine pelotte.vn peu plus dure qu'vn noyau : laquelle eft

toute enuironncc d'vne certaine laine molle.Aucuns l'appellent

le poil du chefne:& en vfc on àfairc des racfchcs S: limignons

aux lampes- car elle bruflc ainfi que la galle noire. Encorcs pro-

duit-il vne autre pelottc moufluè.quinefcrt à rien .• towcesfoïs

au printcps elle rend ic ne (çay quelle lenteur icmblable au miel,

& au gouft,& à toucher. Outre cela,és arHerons des btanches>

il produit vne galle, fans qucuè , laquelle fe tient à là concauité

mefine:carcileen: crcufc, & de diuetics couleurs : & ellcom- _ _^ _^ _ ^

mune à tous arbres qui portent c;îand. Cefic galle eft blanche 30rappoite fort à l'ycufe ; toucelfois lèsfueiilcs nefontpiq
en aucunes parties de fes concauitez . &en d'aucunes elle eft

marquetée de petites taches noires : 3c eft del'vnede fes moy-
tiés.luylànte A blanche, auec petites marquciures noires ; mais
eftant ouucrte, cllefèmonftre noire, & tirant furie pourry.

D'ailleurs il produit quelques fois,mais bien pcufouuent , vne
pieircqui eft rouge pour la pIufpart.Encores produit-il vne pe-

lottc qui eft plus rare,laquelle eft longue & ferrée : & eft natu-

rellement faite de fueilles rempliees & entortillées. Sur le dos
dcsfueilles.il produit aufsi vne galle blanche ,& humide, pen-
dant qu'elle eft encore tendre: au dedans de laquelle qucltjuçf-

fois on trouuc des mouches: Scvcnant àcroiftre en fa petfc- ^ , „^ ^ ...

aion
,

elle s endurcit
, eftant ronde & liiTee comme vne petite 4o naft le fmilaï(entendant de l'if ) qui eft venimeux, au mal delà

feulement à Pline & Thcophraile, ont penté que l'ycufe non
clpineuic n'elloit légitime. Son gland eft moindre queceiuy

du chefiie: auisi eft il moindre en vertu Le charbon d'yeute elt

le plus eftimé en Tolcanc: tantpource qu'il garde Ôc retient

bien & longuement le feu, que aufbi il n'enteftc point. L'yeule.

outre fon gland.produit certaines galles rougeaîtres : leiqueiles

pilees,&: appliquées aucc vinaigie.lèruent grandement à la rou

geur des yeuijÂ: aux pLyes frclchcs.Au relte,Theophrafte met
au nôbre des ycufcs,cefte efpece d'arbrc,quc ceuia'Arcadieap T/iSs/-. de

pellentSmiiai(& toutesfois ce n'cft pasl'if, qui aufsi elt appdiéf^f-^?.

SniilaiparTheophrafte, au mcime endroit chap. x. ) qui le i-^^p.is.

e fort à l'yeufe : toutelfois lèsfueiilcs ne font piquantes Smtlaxcj^

comme celles d'yeufe:& ont pjufieurs autres ditlcrenccs entre ^'f '''ïc'*/c-

clles.b'ailleurs le bois de ce Imilax n'eft fi dur ne li mafiiique

ccluy de rycufe:ains eft plus tendre & plus maniable. Quelques
vns prennent le ûnilax pour l'yeufe elpineufe : mais puisque le

boisd ycufe eft tendre &maniable,ainfi quedicTheophrafte,ie

ne puis bonnement m'accordera leur dire. Galien , parlant de ^'^^<i^ '^om

ce [le forte de iînilaï.& traitant des remèdes propies à 1 aluecce,

dit ainfi.-A cela feront plus propres les décoctions demeurte, &,f'^'^-

de fon fruict.dc coings verts,des tendrons. Scpremiers lettons

d'yeufe,d arboufier,defiriilax , Scdufau. Lequel palfage a fait

douter Cornaiius. comme Uferoitpol'.ible que Galicnordon-

gallc.Ie ne dis rien des potirons qui fortcnt de leurs racines, ou
crodlait auprcs.xar cela adulent aufsi es autres arbres:comme
aufsi fait leguy.duquel lencdiray mot:maisncantmoins

,
pour

conciufion.iechefiiefe trouue producteur de plufieurschofcs.

Voyiàquedit Theophraftc touchant le chefiic. Or iincfaut
douter que toutes ces choies que le chefiie produit, n*avcnc

fia» tîts iet leurs vertus & propnetcz particulières. L'eau des premiers iet»

tôs duchcf tons des fueilles de chefiic.quand elles commencent feulement
abourionnerjpafieeen Aiembic de verrc,au Balneum Maria:,

reftreint Si arreftc toutes dcfluxions du foye, de rompt la pierre

& grauelle des reins , Si fi reftreint les defîuxions blanches des
lieux fccrcts des femmes. Elle eftparcillcmenc bonne auxdy 5^
fenreriques, & àccuxqui crachent le fang. Quelques vns en
font eftai tontrelcs fieurcs pcftilcntielies, i'eltiinans finguiierc

pour répercuter U malice des venins. Les fueilles de chcUic fre-

Ichcs tenues fur U langue gucrilFcnt les ardeurs d'eftomac.
L'eau de pluyc que l'on trouuc au creux des vieux chefiics,guc-

ntiarongncvlcerccficns'cn lauc. LespclottesmolTucs
, qui

croiftent és chefnes, eftans pilces , font fort aftringentcs : Se

par-ainfi elles fcruent de remède fouucram contre tous flux de
Tcntrc;& en toutes chofes ou il eft befoin d'cftancher, rcftrem-

fau. àxe. & fiipprimcr.Q^ A n r au fau, encorcs que fon fruicl n'ait

forme aucune de gland,fi cft-ce qu'ilcft mis au ranc des arbres
qui portentgland.il a fa fueiile fcmblableàlacaipic, horfinis^o
qu'elle eft plus grande & plus lifTcc, & n'eft fi crefpe.Son fruia,
au dehors.eft rond,mouflu,arpre,& piquant;au dedans duquel
y a de péris noyaux faits à triangle , qui ont vne petite peau po-
lie & liftee.de couient noire, tirant fur le tanne, j mode de cha*
ftaipies ll eft fort fauoureux augouft; toutesfois il eft vn peu
ftyptiquc.Les rats vc!uz,ou loirSjS cngreflèntdc la feinc. Sien ,

font fort &ians:tellement que les paifans de Carinthe , & Stine,
8f de Carniolccn prennent à pleins facs la nuit , qu^nd la fçinc
eft meurc.Lcs foris aufsi aymcnt fort la feinc: car elles viennent
de loingtain païs à gras troupeaui,airaillit les forefts des faux,
<]uand k feinc eft meure. Les cfcurcuils aufsi it nourriflcnt de la

gorgc.Toutesfois le bon homme fc voulant refoudre de fa dou
te.dit que peut eftrc l'ifn'eft pas venimeux par tout:oiqu'ii faut

vferde celuy qui ne lera venimeux. Mais fi le bon Cornarius

cuft bien pnns garde au fmilax de Theophratle,il euft trouué,

que outre le finilax qui le prend pour Tif, il y a vne force de Inu-

lax,qui eft femblablc à ryeufc:&parainfi n'euft point trouué dç
doute en la dodhinc de Galicn,

Suber: François
, Liège:Italienîy Souero.

Liège I, Liège I /.

Quant au iiegc-ccit vn arbre femblablc à l'yeufe,& en frui^
&enlueiilcs. li eft coufiours vert

, combien que Theophraftc
dieducontraire:&avnçefcoicefort cfpeflç. Iln eft du tout fi

hautque l'yeufe:amfîquepeuuenttefmoigner ceux quionteftc
de Baccano à Rome: car lur ce grand chemin il y a vne infiivté

d'aïbics

V
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tdem tod.

^'arkcs licgc II y en a deui fortes, l'vn à fueiiles longues &
pointucs.Taiure à fueiiles courtes,& faites plus en arrondinant,

fcfquellcs aiifsi font dentelées, & en quelques endroits cipineu-

fcs.bc ccftuy on en voit à force en la Romaigi-e, iit de l'antre au

territoire de Pife. Ccft arbre cftant efcorcc .
ne meurt point,

comme font les autres arbres.xar nature , comme merc poiu -

uoyante,l'a reueftu de double clcoice ; lâchant bien qu'il fcroit

tcquisrefcorcccfouuent : ficfurtout, pour faite pantoufles Se

pianelles.Ioint que les pefcKeurs s'en ferncnt grandcmët ,
pour

fouftenir fur l'eau Icpoix dcleurs fiiez. Pline païUt du liège, dit

ainfi-Le liège n'eft pas grand arbre : il produit vu gland rare Se

rponf^ieu:x,6cqm cncorcs ne vaut rien. Son ckorce cft fort efpef-

le,& reuient.encorrs qu'on ait efcorcé le licge , quelquefois iuf

qucsàrefpcffeurdedixpicdsdetoute efquarrure-On s'en fcrt

ux ancres dcsnauires,au filex & traineaui des pcft-hcurs, à fai-

re bondons,poureftouppcr les tonneaui:5; finalement les Oa-

mes s'en ferucnt en leurs pantoufles & pianclles en b yuer.TcU

iemct que les Grecs, pour fornetter les Dames cmpantouflecs,

les appelloyentEfcorces d'arbres. Aucuns pcnfent que l'yeulc,

ïôicle liège fcmelle.Es lieux ou ii ne croift point d'yeufc , on vfe

du bois du liège, pour baftir: comme fcpeut voirésenuirons

d'EIjs,& de Laccdcmonc, Le liege ne croift point par toute i'ita

lie;quant à ia France ablbluemcntil n'y en ctoift point. Et en vn

autre pafl'ao^e il dit.Le boisduliegcnc s'enuicllift point, finoa

auecvne grande longueur de temps: ni plus ni moins que le

bois du rouure,de la melcic. du chaftaigmcr,& du noyer.Voj-

là qu'en dit Pline.

Thellodrysjtaliens C^roftgaro,

Il y a vnc autre c(j^>ccc d'arbre,

JJonat gland, qui cft Icinblable»

a l'hcflrcquant au bois & à Tc-

fcorccimais neantmoins fafuf il

-ecftscblableaulief^e. fait

qu'en Totcane on l'appelle Ccr-

rofugaro: commcqui diroiche-

llrc Jicge. Laquelle conionclion

de mots les anciens ont fuyuie:

^ar Tilcophraftc appelle pçft

libre Phcllodrys- Ccftc plante

prouicnt en nos montagnes de

Senes,au territoire d'Arcidof-

fo,& de Sainte fleijr : iulc[ucs

où AnguillariusCà ce que ic puis

Toii) n a peu voyager : pourcc

qu'il ne fait mention de ceftar-

5>t

gnoiftre que le chefiic eft afringejit & dcr^iccanf, lelon que
nous auoiis dit. Et quantàla ciialcur, il ii'appiociie pas de la

moytié de la température ciiaude : ains eft mis au ranc de ceux

qui (ont tiedcs.

CaHattea ; Grecs . (^af^ana : Franç^if , Ch4fèatgnes^

L'Hrêrre^ChaH^it^nier : tt/^rabts ,Sadtanal<xch , Ca^

Jtfdiem ,CafÎHgne,

*^ffif ' ^^^^

C H ^'P. ex XI I.

LesglansSardienncs, qu'aucuns appellent Clia-

ftaignej,ouLopimes,ouGlâs de Iuppiicc,(or,raulsi

joallringenteSj&reni-rrencnipluînimoinsiiueics ^u-

trcsgUns:&lingu'ieremcnclapeluiedu militu. La

chair des chadaignes icrtde contrepoiibii à ceux

ont qui beu l'cphcmcrum.

LachaMgnc cftvn fruiacomnimi en toute l'I-alic • com -

me au(si eft le chaftaignier. qui les ptoduit. Les anciens o.il dit

qu'il y auoiï plulieurs fortes de chaîlaigiies ; leur douiunt les

noms.ftloii les lieux doiuonlcsapportoit.Toutcsfois en toute

Italie il n'y en a tjue deui fortes, allauoir les Bochades , ciu'oii

appelle fauuages: S; celles g font entées. Celles qui font entées

bVe au traité qu'ilafait des ar. 40 P''<^«P'""y''^"="'î"'^'"^""f '•u

J liezc puluctiice. appcUc marrons.lont plus groHes.plus erquifcs . & de melll.

éf.Jimplic,

bres d'Italie qui portent gland. L'cfcorce du liege pulm

ft bue en eau chaude , eftanche le fang de quelque part qu'il

vienne. La cendre de liege , prinfc en bruuage auecviu chaud,

eft vn roTiede (ingulicr à ceux qui ciachcnt le fang . Tous

glands broyez , & pris du poil d'vnc dtagmc en eau de plan-

tain , font finguliers aux fluxions du ventre & de la matrice.

Leur decoaionlcrrje prefcruatif& contrepoyfon pontrclcs

\enins. Broyés hés & enduits, ils mitigucnt les inflammations:

mais auccoingfalc, ils gueriffcnt les vlceres malins. Leur petite

coquille à qudy ils demeurent attache!, a roefmcs vertus flnon

qu elle eft plus reftriaiue& adflringctc.Gal.faifant mention no

appelle - . o j 1 n
eouft. Lcsmontalgnarsfcnourrilîcnt tout rliyucrdcchalUi-

Sncs à faute de bled,lls les mettent premièrement (ccher fur des r^ndtr.Kt

clayes.à la fumée : puis les ayant pelées , ils les font moudrc,& f^'H'^'-

eu font du pain,comrac on ferou d'autre farine. Lebois du cha.

ftaignicr cftbonibaftir, &à faire plulîeuis ytenfilcs de mai-

fomcar non feulement oncn fait des poultrcs.foliucaux, aix,&

cthalas: mais aufsion en tait les douues des tonneaux ,& les

ceiclctpourlesielicntoutesfoisce bois n'cft bon à (aire du feu.

Lcchaftaignicr croift plus volontiers és montaignes i 1

ombraoeuï.qu es heux pleins & expôfcx au folcil. Nature auf- clmîtai

fê'ulemént'du chefne, maisaufsi delous autres arbres.qui pot- 50 fi nous a tourniés régions Occidentales d'.ne forte de chaitai- ^.

teni glanidit fûnfiiToutcs les parties du chefiie font aftringcn»

tes:mais il y a plus de ftipticité en l'efcotcc jnoyennc,&qui tou«

che le bois , & en celle qui eft fous la coquille !< couuerture de

la chair du gland ,
qu'cnautrc pattiedu çhçfne. Et de là vient

qu'elle eft fort bonne pour rcftreindrc les fluxions immodérées

des femmes, les crachemcns de (àng , les caqueflangucs & au-

tres flux de ventre,qui durent par upp. On vfe principalement

defditcspelures quand elles font cuites. Lefàu , fcl'yeufe , font

cncorcs plus aftringens: foit qu'on les cftimc eftte efpcccsdc

chefncou non.Leurs fueilles,quand elles font tcndrcs.broyces

& appliquées, defl'echcnt efficacement : mais celles de cheGic

haltai- î

gne,dc laquelle n'ont aucunement fait mention ni les Anciens, ,

ni melmcs aucun des Modcines.que le fachc. L'arbic eft d vne

aflcz belle grandeur , & produit de fueiiles fcmhlables à celles

de la quintefueille , diuifecs en lîi parties à mode de celles de

palma Chiifti,iu(qucs à ia queue ,
laquelle elles ont longue S

fubtile. Ses hcrilfons viennent à laclmc , avans melmc grollcut

quelcsnofttcs.dc couleur Louflc. U auec vue peau plus dure

que celle des cômunes:»: neantmoins leurs efpines font rares,

mais fortes, fermes & iaunaftres. Us ncconuennent chacun

hnct.

qu'vnc feule chaftaigne ,
laqir

ftres,fmon qu'elle eft plus grollc

lie retire all'cT. bien aux no-

plus ronde, & couucrtcd'v-
appliquces,aeuecûcnt eracaccmcnc: "laia ctiicsuc tiicui^,, — » ^ * *^

, 1 , j i„.,„„,

„efont2defsiccatiues:car aufsi tiennét eUes moins de l'afttin. ^One etorcenoiraftte par
r^»»!'™?.?" tt'Zl' Il

gent. Quantàmoy,i!mc fouuicntauoir foudévne playefaite

«ucc vnefaux ; auec 1« feules fueiiles de chefhe.que le pilay fut

-yncpierre Uflce, n'ayant autre mçdicamct pour rhcurc d'alors,

Icfquelles i'appliquay fur la playc,& és parties d'enuirô.^Le fruit

du clicïhe a toute telle vertu que les fueilles:& pourtant aucuns

médecins en vfcnt aucommencementU accroiflement de tous

phlegmons & apottumes chaudes. Car quand elles feroycnt

trop véhémentes & auancees , & quafi en l'eftat , on ne doit

v(ër de chofcs aliiingeates. Mais cela concerne pluftoft la pra-

Aiqne , que ce prclèni difcoucs. Pour le prefent , U fuffit de co-

elle demeure attachée à la peau intericutedcrhcnflon : car

en ceft endroit on y voit vne marque blanche faite en cœur, tel-

le qu'en la graine de l'alke Itengi rcmpant:du 'elle ccfte efcorcc

cil forte 3c fimple,n'ayant dedans aucune féconde elcorce.com

roeontlesnofttes. Quand = lachaftaignc,clleaquafime(mo

gouftquelcs noftres , excepté qu'elleeft plus douce, & nioinj

plaifante i la bouche: fi toutesfois celles qui font vetdes nont

autre gouft. Ceux de Conftantinople les appellent Cheualmes,

pour la propriété qu'elles ont i guérir les chenaux poulsitt.d

on leur en donne i manger. M. Guillaume Quaccclbcnus me
deci»
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(decmFlament,& homme hic TcrTé en ccftèfjcolté.m'acnuovc

îa bi'anchc- donc ic baille icy le pourtrait-Le;. chaftaigncs, & lur

tout les feclics.ait cRcnt cClcaccment tout flux de vencre , & de
l'eftomac:&:rcruent grandcmemà ceux qui crachent le fanir-Pi

ices auccdu re!,&incorpoi'ccs eu n!ici>& appliquées (urk-s mor
fuies des chiens enragez >i. Ilcs y lerucnc grandement : Sd aucc
griotte d'orgr;,& vinaigre , appiiqucrcsfurieti maiumelles, elles

refoluent Ifurs durcfles. EUes prouoquctit à limirc, d'autant

qu'elles engendrent vcnto{îtez. Si on en mange trop , elles fout

mal a la tettc engendrent ventofircz,rcfierrciit le ventreA font

de difficile dtgcÔion : toutcsfois celles qui , eftaus entamées au
coilé,font cuites fous la ceiidre,font meilleures que les crues,

&

mcfmes que celles qui font bouliiesrfignammêt fi on les mange
auecfcl I poyure ,ou (ucctc.LapelJicule rouge dont eft couuerc
Je blanc dcschaftaignes.bcue en vinrudcdu poix de deux dra-
gmes^ell: fort efficace contre le flux de ventre immodéré le

crachement de fang:^.' mefme prifecneau de ncnufarauec au-
tant de fcieures d'y uoire,elle clt bonne aux fiurions blâches des

C'iUn lih
femmes.Galien parlât des chaftaignes.dit ainli;Les chaftaigncs

'

j ',- -'{onties plus nobles & mieux cftimees de tous les dans. Au-

facul
""""^ appellent Lopimos.-pource.qu entre tous fruits fauua-

*
' ges.elles feules font fort nutriciucs.VoyIà qu'en dit Galien. Sur

Les noiï de gdlc font afll-z vu^aires & cognuè's dVu dia-
çun.Tont arbre ciui porte gland.produitaufsi la galic.fclonquc
die Pline. Elles commencée à venir ilic leniy-Aurika' lî le temps
eft pactrojchaudcllcsfcchencincontincQC.oCnecroiiVentpluç.
Nozcheiîics d'Italie portent deux fortes de galles, ouac le

gland-CclIcs qui font moindres, &pius ndces ,Yonc propres au
mellicr des foulons,tanneurs, -Si marroquimcrs. L^ i plus gref-
fes,font delà f^:condccfpece:&: font plus polies Scliffeesqucies
premières- Cornarius eftime que la coquilicda gUnd dcchef-

^

ne.eftla^^alle omphacite défaite par Diofcoride XG.ilien : fc///'""^"
^fondant fur ce que Acgincta dit.cula compo/ition d'vazlyfxi:- '^'J'T -

re.au chapitre de la dyùnticre,''>?*«;i^ji Kuttxv/JtJt^. W/ r.'

C'e(Udire,Omphacisbrullce.OiH-ibce celle concauicé', donf''^*
'"^*

fort le gland du chefiie. de laquelle les tanneurs & afFcttcurs de
peaux fc feruciu Et eftimc le bon Cornaiius,qu'en cep^ffacrç
d'Aegineta.il faille mettre Omphaciiis, an lieu d'Omphacîs:
cftantpcrfuadé.quela galle omphacite n'cfl autre choie quela
coqu;]le dont le gland c-t couuert, que les Modernes appellent,
la couppctte.Et certes ie m'efmerucilie.qu'vn homme de tel iu-
oement que Cornarmsfemonîlre par fesefcrics.ait failli en vnc
chofe fi claire 5: mamfefte. Car fi Aeglneta neult eflimc ce mot

le dire duquel il but noter, que encorcs <juc les chaftaignes 20 Oniphacis,rare,& liors du commun vfai>e,il ne l'cufl point Je-
fôyentnucritiues, toutesfois elles ne font bonnes à lafanté^il

on les continue pat trop .Car Ibyent bouUies , rofties
, tntes,ou

Gulcii. Jtcruës, cllcsnuyfent àceux qui les mangent, fclonquc ditGa-
lieu autrcpart.

lia. dt gaSa. Çrect ,Kmk : François, Noix de Çalle: Arti-
r.u ^n.

^ Bafs , ou Hafm: ^^éUemms
, (jiilloepjfet,oH

Euho'épffd: h^aignolT^, G.t!la ,oh Bugatha : Ita-

lieni,Galla.

CH^T. CXXllI.

Le chcfnc produit la

jnoiï Je galle : donc y en
a deux efpcces. La pre-
mière cft appel lee Ompha-

5cice(c'cftàdirc,aigretie, &
5§ non meure) quicltpetice,

refroncee.&ndee.comme
lapeau des*iointurcsdcs
doits de 11 niain:ellant fer-

-Jj, me& folide, & non per-

^^tuyfee. L'autre forte eft

pleine, polie, liflee
, &per

cee.L'omphaciteeiUameil
leure, côme ayant plus de

vertu en fes rperations.Toutcslcs galles font fort a-
flrirgêîes:& eftans bien puluerifecs,eilfs rcpouOènc
les excroiffanccs de chair: dfc atreftct toutes les deflu
xionsdcsgenciucs,&derâlluette,&me!mesfoud5t

Jare.commc il a fait.quand il dit
, Oœpliacis eli celle concaui. Omefciri.

'

t'.dont foitleglandducliefiie, & dontlcs aff'etteursdc cuirs
*

iTeut. D'ailleurs que Paulus Aeginctaaiiprinl'cla couueituic
du giand,pour la galle omphacitè.le contraire Te voit en ce qu'il
traitc.en foii n.-p:iefinc liurc.des galles, & non du gland : y efta-
hliflant deui fortes de galles : do'nt Ivue, à Ibn ditc,e(l appellec
Ompliacitei&l'autrc.qnil dit cftre plus grclli; & rouffdlre , 8£
demoindre vertu & propriété Cequeàupaïauant auovcntdit
& Diofcoiide & Galienilefquels n'e'Vimcrent iamais quéla ^al«

leomphacitefuftlacouucrturedugland, fachans ucsbicn'quc
la galle & le gland font bien différais , & de genre &dcfpcce.

jolomtqne ni biofcoride.ni Galicn.ni Aeglneta ne prindreutia-
mais fimpkinent cenomompliacite, pour la noir galiciains
pour le furnom delà ga!!e,qui ILruift de Jiffcrcnce.pourrtmar-
qucrla galle omphacite, d'auec les autres. Earquoy ie conclus
contre Coriiatius

, qu'en ce paiTagc d'Aegineta . il faut laiflet

Omphacis fans y mettre Ompliacitis^eliant certain qu'Ompba
cis.cnGieceftlcnom propre de la couppette de gland : com-
bien que Cornarius cftime autrement, aulsi bien que Guintc-
liusAudernacus.qui a traduit Jfpiins ce mot omphacis, pour
vn algras.On fait de galle omphacite, de vitriol

, degommc,& 0 an <•«»•«.

vin,dc i'ciicie lort bon,y procédant de telle façoniPrens de gal-
les pilecs de gros eu gros.cinq onccsivitriol trois onces,gomme

40 deui onces, de fel vncdragmc. Mets le tout en vu vafc vitte.y

iettant deffus cinq liures & quatre onces de bon vin blanc qui
foit chaud : puis l'auoir bouché , tiens le au folcil quinze iours
durâSjOu enhyuerdcrricre lefourneaudupocne, prenât garde
tous les iours de le remuer aucc vne efpatulc. Les grandes gai- ^'''f'S'' <>•

les ont vn fecrctde nature propre & particulier à elles, que tous "'">- * Gj
les ans elles prefagifTent la bonté ou malice & cherté delafai-*'' f'-"" U
Ion à venir Car rompant celles qui ne font pcrtuyiécs & percées, I"""' o"
on y tiouucra dedans,ou mouches, ou araigues,ou vers Sic'eft mauuaiji
vnc m
mais

nouche,il y aura gucrreifi c'eft vn ver , la fiifon fera chère: f->'fi>i.

fi c'eft vnc araignc, elle fera peftilencieulc. Et ne le faut

lesvlcercs des leures,&dela bouche Le novau de ^of'*™?"'*''^''""^''^'''*'
q"='^"^n™2"ïftirouueut dedans

/T-,!l»mi,^.,r,iU^,.„..„j„ j , , ' ^ ' lesgallesquimclmesnefontpeiceesicari'enayfaitl'eitperien-
galle,misd3nslecrcuxdesdenrs,appaile leurs dou-
rcurs.Icclleseftâs brûlées furlccharbon vif.iufques
à ce quelles s'cnflambent, &par-apres efteintescn
Vin,vinaigte,ou faumeure, elles eftanchenc le fang.
Ladecoaiond'icellesefttresbonne, enpaifum,ou
eftuueprin/eparlebas, pour arrefter routes deflu-
xionsde l'amarriz, &pourlarenerrer,fiellee(ioir
dinoquee,ourelafchee.Leuriiifui;on, foir d'eau , ou
de vinaigre

, noircit les cheueux. Pilces , & appli-E MJTr" '"f
':=g^-^"« Vin , ou eau.elles tes parties flacques & rclafcl.eS : & refifte puiflimment à tou.leruu a la dylenterie,& a ceux qui ont le venrre de- tcsfluxions.Elle eft defsiccatiue au tiers , & rcfngeratiueau fc

galles q
ce tant &plus;&neirouuay iamais galle entière & non percée,
qui n'euft au dedans vne de ces trois beftesiSt les y trouucra-ou
toufiours , iînon qu'elles eu loyent (orties : ce qu'on peut ayfé-
mcnt cognoifti e quand il y a vn trou en la galle. Nous dirons
donc , que le chcfnc produit cnfemblénicnf& ibnfruidl, & va
animal. Et penfe que celle confiderationinduiht les anciens à
coiifacrer & dédier le chefiie au Dieu & Jupiter fouuerain. Ga- ,
licn parlant de la galle Omphacite , ditamfi : La galle Ompha.

: eft vn mcdica'mcntfûrt'brulc.-cftant froid & l'îy ptiqucpour-''"'^'''""''''
la plufpan de fon cffence.F.lle deffeche fort,& repoullc tk lepef
cutc toutes fluxions. D'auaniagc elle rafFcrinit iSc relireint tou-

uoye, & font fubiets aux dcfluxions dcl'cftomac.
Oniesmeneparmy Icsviandes & faulTesiou bien
on les fait cuyre entières dedans leau , en laquelle ou
fait boullir quelque chofe qui feruc aux maladies,
&defFaux quedelfus. En fomme, on en peut vfer
en toutes chofcs qui ont befoing de fçcher & re-
ftreindrc.

coud degré. L'autre forte de galle eft launaftrd
, gtandi-,& la-

Iche. Elle eft aufsi defsiccatiue: non pas toutesfois tantque 1 au-
ire:caraufsi elle n'eftfibrufquene/i afpre que l'autre. Cuite,
broyçc.S: rédigée en calapbfhie ou troplaftrc.elic fert grandc-
iilcnt aui apoftumcs chaudes,& aux relafchcmeus & delccntcs
du fondement. Si on a belbing d'aftriftion moyenne, illataul
cuyre en cau:maisoù fera requis vfer de plus grande aflriéfion,
il la faudra cuyie en vin; Si de tant plus qu'on voudra lel'^itln-

drc, tant plus faudra^ il vfcrde vin gros icbrufc. Noipaylans
l'ap
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rappellent G.illc de vin. Tinalcmcnt, les Galles bradées cftan-

chcntlefanj : 8c acquièrent par la brudure , Tne certaine mor-

Aické * clîaleut/ & font de beaucoup plus fubtiles. &plui

defsiccatiues , que celles qui font crues. Or quand on les vou-

dra préparer pour edancher le fang , il les faut mettre fur char»

bons , & les laifler cmbrafet du tout : puis aptes les faut cftein.

ire en Tm,ou vinaigre.

«juclicmifèau creux des dcntSiofte toute la douleur

quiyeft.

Le rhus des Grecs, félon que dit Pline, n'a pointchan^^ de I'^*"-

nom cnucrs les Latins ; toutcsfois les Apotliicaires l'appellent ^^'fi-
i^-

Sumach,ayans prins ce nom des Arabes,comme aufsi plufieuts f'ï)'.il.

autrcs.Les Anciens vfbycnt du fiunach , en leurs laulfes en lieu

de lcl:ce que bien monftrc Diofcoride an commencement de
ylnftOtdtioft, ce chapitre , difmt ainli : Le fumach qui ic met fur les viandes,

&c-Encores auiourd'huy,felon qiiei'ay cntendu.enSune, fi- en

*Lcs exemplaires Grecs mettent cncclieu,«*^^f'i-*^''*'- Par ioEgypte,oùlebon rumachcroif>,ils en vient enlieu de fel.I clu-

îcquel mot il me fcmble que Diofcoride ait voulu defcrire la

forme de la galle omphacite, ayant au patauant defcrit fa grof-

feur.Toutesfois MatccUus, en fa traduAion a rapporté ce mot

i la groCfeur de la galle omphacite. Ruellius a traduit ce mot

BoUSe : en quoy ilîe rapporte quelque peuàla groffcur de la

galle omphacite. Quant à moy,i'ay mis.quc la galle omphacite

cftoit ridée comme les iointures des doits.quand on les eftend:

car& le mot Grec lefignific, & la figure des galles

omphacites le demonftrc.

mach croift en pludcurs endroits d'Italie, & meHncs fîjr le

mont Apennin: lequel eft du tout conforme aux marques que
Diolcondc liw attribue. On alfette les marroquins dcsfucil-
les feches de Unuach. Cependant il faut noter,cncores que Ga G.^k.lé,S.
lienaitappellélcfumach de plufieurs & diuers noms.l'appel- campo.
lantquelqucsfois Rhus deSuric, qnelquesfois Rhus rouge, merfur. yêc.
Pontique,Rhusdecuy(inc,& Rhusdetanncurs* aftctteursdc/oc.

cuyrs :queneantmoinsce ne &nt diucrfcs cfpeces d'arbres de s»macft Je
fumach:car & Diofcoride & Galieii mernie n'ont iamais defcrit tuy/îne.
^u'vne efpece de fumach Surquov derechef faut noter , que le sumacft*. j , i

—..^ jHfnuii' UE

Uui:^pothicoirel,Sum<uh: Àraht.SMmaeh. Adu- T'"'''
decuyfincn'eftantre clrofe que la greme •& celuy des M.rr<.^w-

,

"
J ' V „ f j T-rr ,

aftctteursdecuyrs.font les fueilles &raMKeauxdu fumach.Ce^„.
rion, RutharfidifÎKet ,& RofaidUos: Efpa^nolx.,

S(mach,& Sama^e:Ualitm,Rhu& Stmach.

CHs/iT. CXXIIII.

Le fumach, qui fe met

fut les viandes, &qui cft

appelle d'aucûs Etythros,

cft la graine d'vn arbrif

canner les peaux. Cell ar-

briflèiu croift en lieux

pierreux ,& cil haut enui-

ron de deux coudées : &
iette vne fueillc longue,

rougcattre.denteleealen-

tour, comme celle *d'yeu(è. Sonfruifttftcomrae

pctisrailînsefpcs,delagroflèurdufrui£tde tcrbi n-

thin, tirant quelque peu fut le large: l'elgouflédu-

queleft for: vcileen médecine Ses t'ueilJes font aftrin

gcntes: & ont mefîne vertu que l'acacia. Leur dcco

ction noircit les cheueux:on la met és cl yftetes,pour

que bien monflre Diofcoride, quand il dit: Le fumach cftla

greined'vnc petite plante, delaquelleles aflètteurs de cuyrs

vient, pour tanner & affctter les peaux. A quoyaufsi s'accorde

Galien au lieu preallrgu^ Le lumach rouge , n eft autre choie
que fon fruid, quand encorcs il n'ell mcur; lequel e(t lors

beaucoup plus aifringenr, que quand il cf} noir 5; meut. Le
fumach de Surie & de Ponte , cncores qu'il croi(fe,cn cftrangcs

regious,ccneantnioinsil 'cft en riendiflcrent du fumach d'I-

talie.- linon que noftre fumach n'a telle vertu, que ccluy de

« ...
Leuant. Parquoy Mcfsieuts les Rcuctcns qui ont efcrit fur

.» f3'-^ww « ...
Mefué, felônt abulèz, eftimans quelefiimach Pontique fut

feau de tanneur -.lequel eft 5° diuers&fcparéaecduy. demies Anci.n» vfoyentpourdon-
iltlil appelle j pource que pcr gouft à leurs viandes. En quoy mcfinc il fcmble tjue Pline

S tanneurs & affciCeuiS ait ciré, cfcriuantreparénicnc du fumach des tanneurs , Aie

Je cuirs s'en fèruent pour diui(antdc ccluy dont on vfôit cncuyfinc.Fuchlius , homme dcFwfi.//i^ff

_ r, grand fauoïr, non content des dcui cfpcccs de (umach Àc(cn^O'*>po.fne~

tes parPiincen a cncores mis fur les rancs vnc ticrccidilant ciucdt.fec.lae,

le fumach de Surie n*c(l^ point (culcinctdificrcntdu fumach de
cuyfiuc.& de cclujr des affcncuis de cuyrs: ains cil vn ius parti-

culier d'vn arbnflcau qui croifl en tune- fc fondanr lurccquc
G^licn mctic ius du fumach de Surie en vnccertainccompo-

firiondc Mcdic»mciit. Mais le bon Fuchlius s'abufc :car le ne

puis comprendre és parollcs de Galien pour auoir parlé fimplc Gal.U.SJt
' " ^ que le rhus de Suricfut vne clpccc dcfffwp. mwment du IUS de fumach ,

fumach, (c^ircc des autres. le pcnferoycbicnqucCalicn iuyJtç jëc.loç.

auroit baille le tilcrc de fijmach Suiicn pource qu'eu Sunc
la température de l'air y cft C\ bonne, que là ie meilleur

^ j
machy croili Et combien que Theophraftc crtabhife deui^ '

1

"(pcccs de fumach . afl'auoir niaflc U femelle . pource quc^ "

^

fruià: toutcstois jJncdupomt'"^'*^*'^^*

fumach • aHauoir

rvncftllenlc. & l'autre porte

les deuoyemens du ventrc,& dedans les bains
,
pour F^ui cela.quc l'vn fur pour la cuyfinc & iar

sV afleoir dedans . à fin de s'en fomenter& cftuucr: ^ l"*^ '^.^""^
eitoyuu promis à

„ ' /- t I ,1 , i j pource que ceui qui les afrcttcntivlcntlculcii
&meimeslabaille-onenbreuuage,pourlemc(me iufu,„ih, inonde la g.eine. Le rhus de (.omehus (.eilus,p„,c„',
efFeâ:. On la diftille dedans les oreilles ,qui font fan- 50 qu'aucuns iifem faulVcment Ros Synacus . pour ctftc faute , a^, ^j,,^ ^j.

>is il ne du pouit

autre pour les cuyrs:

aliettcr les cuyrs:

ment des rainceaur

geu(ês&boueufès.Lcsfueillcsbroyees,& appliquées

auec vinaigre,ou miel, arrcftent les chancres , tk les

apoftumesqui viennent au bout des 01 gles. Lade-
coâion des fueilles fiches cuites en eau , iufques à

l'elpeflèurde miel, aies mefmes propricrez quely-

ciura. Lagraitiefait les mefmes operaticns. On en
làupoudrelcs viandes de ceux qui font fubiersaux

defluxionsd'eft.'mac, &qui ont le ventre deu yé.

Appliquée auec d'eau,ellcgarde du feu & d'apoftu

cftéeftimé de Cnniius la manne.qu'on nous apporte Je Suric;^

s'abulânt le bon homme , en la proximité de ces deux mots,

Ros,& Rhosidont le premier fignifîeRolce & par conicquent,

la Manne, quin'eftqu'vuc roïccnnais le fécond (îgniiic le (il ...

mach L'opinion duquel Manardus 1-errarois adoitcmciitcon '^«'Pf'

trediteôt rcpouflee. Gaza, traduifaiit ThcophraHc, appelle ^^V*"'*

rhus . l'luida.en Lfltin,quiiignifie,coulante : voulant forger vn

nom latin à R hus,encores qu il n en ait point entre les LatinSj

(èlon que dit Pline. Laquelle traduéfton m'a fait auircstois er-

rer: cftimant que la fluida de Theophrafte fut la viorneides ra-

cines de laquelle plufieursfontleglu. Mais regardant déplus

melesrompure.-dcsos efcaillez& efcorchezj & les près en l'exempi ire Gtccde Theophrafte, * prenant garde

ternilTures des coups ourbes & meurtriz. Eileol>e
'

"

l'alpreté de la langue, fi on l'en frotte auecdumieh
&reftrcintl'ab indan^e des fleurs blanches dcsfema

mes :&'liguerit des harmorrho'fdes , appliqueeauec

charbon de chefne piiluer zé. L'eau 011 première-

ment ceftc greine auraeftc mife en infufinn, cuite,

&efpefsie, eft cncorcspius efficace» quela greine

mefmes. Ceft arbtiflèau produit vne gomme, la-

quafi auec colère au nom Latin que Gaza auoit impol'é à
rnus . ie trouuay la fource de mon erreur. Parquoy , „ hn que
icrecognoilTc la vérité- la fluida de Theophrafte n'eft autre

chofç qucrhus;& noftre viorne.n'cft autre chofe que V 1 B v it-

N V w ; lequel eft li ibupple , quepour plici qu'oa le face , il ne
lè rompt point.

ViimnHm-.Fraiiçoù.Visrne.ou tJUauJfane:

Italiens , LantoHa.



^4
Tidinc ietïc les r^iinrcaux

^jos. con)iViC le cÎDiiï: , lan^s de

de II cnikicEî. Ses fucilles Cant

bhiicliïî Se lëmbijjlcs àcclies

d : l'orme rtoiuesfois elles fur^t

p;iis velues. -Si font dentelfc;

ciitour Se cvrMîcnt ncux à

dzux (h-Ç7 ?>: delà des branches

par iicuds &intenialîcs Sa iîcur

e(\ bUrichc. & faire en moa-
chet ou bou<]uer : de laquelle

dcpciidcnt certains t^rains ap-

placis L-oninie lentilles ; lefqui:ls

Conz vers au commencement,
puis aprcs ils dcuicnncnt rou-

gcs;& (inalement.eftp.ns parue-

nus à maturité , dcniéiiét noirs.

S'js racines iôntqualî à fleur de

tïrre.Ses raînceanxfbnt fi fouuplcs & pliables , que mcfiTies 'es

paiTans s'en feruent à lier les fagots. Elle prouient és hayes &
buvATons,-?: eu iifux heiints Scsfneilicsiôncd'vn gouftbrufiôc

«d'^riiîf^enc Rueliius eft de mon opinion,non feulement en ce

o tccefte plate cft fort fouppleen toutes (es parties , miis ai fsi xo
à? ce qu'en Vrancc elle retient tncor (on nom; car on l'y appL le

Viorne. Qni en voudra Icauoird'auar.tage
,
qu'il life nos i| i-

l'ircsés Ciluaiions qu'auons l;iit pour nous contre Guilanci-

nus. Quelques vns cftimenc que le vibiirnum (oit vue foitc

de jïcneit - induits à ce feulement à caufe qu'en Calabre il por-

tclenom-dc Vauorna : maisic ne voy raifon qui m'uiuitc

à

croire que Virgile aicainfi appelle le gen^fl, confidcré fa deno-

min ition propre.Etparainfi omettant telles diucrfite7,ie diray

que les fueillesde viorne' comme dit a ertccy deiïus )foncad-

flrini;cnits,S: (îniTUÎieres aux dens qui lochcnt, ôcJefluxions

des j^cnciues fi en les cniten eau & vinaigre auec fueillcsd'o

A M D. I-A A T T H I O L V S

ii k s tanneurs en vfait nour icffcchcr 8: icirerrer les cuyrs:& 4
pnn:, iciii nomd'cuï Sonfr.iiitd'cforcvlîié en Mi:(iccme:3cfon

^qualité luit ftypti4uc:& crt Jevcrtu fcmblabtequc Ton
onilre.Oji peut mm- i:c Medicamct pour dcfsiccanfaa

cil de
^

;ouIï monil
icrs degri.&re&igeradfau fécond.
>lln,.,

: Grrc, fhmix: f-aiicoii , ?A;,ier : Ara/jcsM"' Ul, 0» N4.
ch-th \lU>nms. OMtUj:im:£f),ii'ru!il:^, Palmera: I,aluni,fal.
mj:V.-u.ciut Pj!mx. Da.Tï.'m. on.'palm^li ; Fratç m, Dme; ci.

r.i>»/! K.oy ilfs:.Krahi,T^m-ir:AlU'>itans, Djttilt,,: tJ}aigi,olx.,

C H A p. CXXV.
^

LepairtifeTCrniflen Ej^PK-O» ac<:o»J}i*mé de caaUirfcrtji-uifi

en Automne,i-n ptK aaam qt*'Ufait nrcttr:& cjl femoUhic .tit myro .

Ijaiin ArahefqHcf'miommé l'iimas.-sîJ^'itTerdencoKlcitr ^Crcti.

T'im kU fcntem- tTvn coin^Myti Oti^iid onîcUijJeplctmment met»^

Hue"; & qu'on fe frotte fouucnt les dens de ccfïe decoL^ion, }0 rir,iUjl hrs nommé phœnuo'o'ilarufni. dattes a mimeures
, font

Ccfte decotflion crt pareillement bonne à reprimer & reîfcr'

rer la luette, cotre les fluxions du golier.fi ou s'en garganze.

Ses grains mis fecher-auparauât qu'c{\remeurs,iVpriscn pou-

dre. e,ucrifrent le fîuidc vemrc. L'efcorce de Ces racines gaidcc

en rcrrc , puis cuite , & bien broyée , ferc à faire duglu propre A

prendre oifeaux Sesfueillcs mifes es îcfsiucs » fooclcschcucux

ïioirs,& les cngardent de tomber.

Cçnnm.'haliem Scotano,& Rofo,

Au refte la propriété dufii-

mac à tanner les cuirs > me fait

' tlcroiftàla liaureurdetroisou

1 quatrccoudecs.Ô: quelquefois

plus.fâ lige n'i-ft gueres moin-
dre que le bras ûe i nùuic, ix ion bois fi iuunc, qu il ferc couftu-

micrcmct aux t;ùnturicrsatamdrelcursdra,seuiaunc. Iliette

au bout de (es rainccaus cÔmc vn amas de plumes , enef-

mouchettc,& decoul-jurblaccKe tirant fur le roux,dans lequel

on voit de goufl'es longuettes, &{èmbiablesà celles de millc-

pcrruis,qui conticnncni ia graine. Pline en fait menuon au liurc

jtf.chap.:8.difanr aiiifi;Au mont Apennin on tiouuevn certain

arbrilïcau ^qu'on appelle Cotinus,lçquel eft fort cftimé pour la

ajpres C ajïrin^utcs : parqitof ft on les J'rend en breaua^ ahccvtn

^ros& hru[c,eîlfs arreîient <ùr rcîîrcignent tcm deuoyemcns de ren*

tre,0- toutesJiuxions proucnans és lieux naturels disfemmes. AppU-

ijHCes ellesfo»dmt Ui playes , & rcsifei^ >e:nUs morenes.Les duites

mew esfont plus aTîtin^entcs ^eThn frefifcs q^efeches. Elles cast*

feiit douleur de teîie,0' enyitrcni ia perfonue ,qui en man^i a en trop

gfanrlc aiondance.Les dattesfcches.nht'^gecs^fjnt hormes A ceuxquf.

crachent le T'fï^jfl ceux qui ont douleur d'esîomac,^ aux dyfenteri.

qHtsMifes en caîaplafme auet pommes dt cot->g, CT cerot de laktuf-

qi*e>tUfS fetuent grandement auxp<:f'ons & deffuuxdtla fcfte,

'buuenir d'vne certaine plante , Les duttes,^u'Qn appelle C-tijotcsy^ver'Jfcntl''jJh' été dtS'j:^<fr,pTtn.

lommee Cotïnus ,
qui a àccft cipalement quand on les mange.La dccoflion da datiesTljcùaïq^cs,

prinfe en hreuuage , e^nnt les ^andes nhaleurs
,
qui aduicnnent ét

f.cvres continuisiO' anccea» mitllecqtii ne foitjrefchôment compcfce,

recréent les fQ> ccs:& c?ians mutn^es, elles font mefme opération. Le

yin,q%onf.vt des daitei,a les mefmes propviete%.-Leur décoctionfini.

ple,prinf{ enb}-eutéa^,ot('gaTg't*-t^ee ^efi f^rt rcîîriÛiue O" as^-^

^nte.Les no-faux des iaitcs,calcineK ( comme anfan les autres ) m
•pnpôtde terre cruty eTf-îtnts envi»i ayant btenUué iem- cendre^

fitppUyentleJ^->d'Um:0' mtfle on celle cend'C ,ai*>Jll'i*iee,ésUmr/ienS

quife'font pour embelUrles panp:eres ^esyfux.Quefi a leurpreinia e

aiyte^ilx.nefonta(fcx.cmts jtUesfuut encorcs recuyre à perfc^hn.

odeur forte &retil'anti la galle. i^O ont l^nr vertu fort aîh ihiue-.O'fsons'enointy ilsrrjfirrentles

effet mefinc propriété: de la

quelle i'ay bien voulu toucher

ici quelque mot, pour en raon-

ftrcr les vertus & proprietcz.Co

tinus donc eft vn arbh(rcau,qui

produit plufieurs lettons min-

ces ï5i rougeaftres, force fueiU

les , 3c fcmblablcsi celles de te-

rebinihc, horfmis qu'elles font

plus rondes & plus larges , d'vn

pores de lapeait.AppUq^e^ auec fjùca nardi , ils fonf fort bont k celle

maladie d{Sycux.,q»on appelle ycM^tSr aux puTfulrs dcsyrttx,^ ^

la cheute dupod des paupières. Aitec -pinyils diminuent les excrotjfM<t

ces de U chair : ckatr'xjent Us vlca-es. Les meilleurs noyjuxfont

teux des dattesqui croijfent éspetttK.& haspalmiers d'Egypte.

talmaLlaté:Qrccs-,ph(enix ^.UtéyOuSpatha: Vran^oitj

L'efcorce de Dettes enjl3ipr:ltaliens,Cortcccia

de t fu-tti dcR4 Palma.

^Ufét qt*'-isi'ciitis appeUt-nt Spatha ,rfl 1:1 cottuerture desdattes^

quand encores ellesfont enfU'ur : LiqucUe ej}fort propre pour efpefiir

beauté de GTcouleuV Voyla qu'il d'ii^ in Lombaidie on l'appelle <fo <^ dirpner corps aux onguens. La meilleure, eji celle qui efï odorante,

communément Rofo, &; quand û eft arbriifeau, Scotano. H d\ aîÎTtn^nte^pefunte.mafiiHx, &graffe au- dedans. 'Elle ejl de qualité

a,sîri6itue\0' g^^'ded^tnchancrer d^auantajTtles'blceres çorrofift^.

f.lle ioint toutes dfflocatioits Je mti^>res:&es}ant pdce , an la met és

catapUfmes (yemplajh es.Eîlc cfl bone aux afffU^ns Cjp'pajîicns dei

mtrai!}es/ittdiafra'rme,de l'cîiomacj O'du-fvje , eîh^nt mifc& j»-

corporee ê$ emplâtres , quifont propres à telles pajîions. Sef-cttanf

f-uuent lesi'Uueuxdcfa decoCiion,eUe les fait noircir : laquelle au^i

ejl bisne,prinfe en Lre»"'\^e,auv Jeffait-v des reins^ds la vep<e,& der

entrailles : & (t arresie toutes dcfA.xhrJi O' duvenire , ^-dcslieux

nafurels des fetnmei.Vn l'mJrottéttH fnr tef^itce de vingt ioifrs,atsec

grandement reluiclif-La décoction de fes fucilles c(l fiugulierc

aux vlceres dç la langue,à la luçtte 3c aux dcfiuïions du gofier,

fi on s'en laue la btiiiche: comme aufsiaui vlceres des genitoi*

ies,fi on les ch laue fouucnt- Mifccs fomentations qui fc font

pourarrellcrlcfluiir.cuftrual , elle Icsrcndplus efficaces. La
poudre de les iueilies & rainceaux appliquée fur le vcnucjl'a-

yant au preallable enduit de vinaigre , arreftc tout flux de vcu*
cji.fï.S. tie.t^alicn parlant du fumachjditainfi illhus eft vnc plante fore

f.fj^di
. braiichue,^jui eft fort aftriiigcntc & dcfsiccatiue.Pour ccfte caia
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fc,.
Q..nJUJ.,t,rcflenfl..r,&rfl encore, '"""'f?''/'"^'.

rïfffa: ^«e borAffiu.

Le palmict cft vn îrbrc fonhaut,»yant vn tronc tout cfcaillé,

(t n/produ.t branches qu'à la orne ,
lefquellcs font con out-

,eesenrond. leur fomm.té regardant en bas : """" f^^^^^

,

on^-ues, doubles, ^e!lroitescotT.mevneetpee. Ilf'='°«=

leu"s,attachecs l mtnces queues , J mode d ™
^

imblables 5 celles de faffranr monidt^s toutesfojs & blanches.

\uant qu'elles fortent , elles demeurent enclofcs dans ce

,rand réceptacle ,
quon nomme Palma e atc , 1=^1"^' ,7"-

rouurant les produit- De là viennent les dattes ,
qu, a leur

Tiatunté.am ert fur rAutomne.comme aufs. des figues.deuien

nentroulTes, ayans ™ noyau dur ,
long;iiet & fendu par em-

bas. Qua.it 1 l'efcorce nommée Elaté , elle fort du tronc mef-

me , sTdes premières branches , comme porte ,cy le pourtrait,

_ '.ï- 1 .!_„:._. 1 S' n-i-rine ^ti r) iifielirs Ville!
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feauXllc n'a ponu de briches: car elle g.a i.uie
"""^-f

c'me y a vn germe tendre.de la longueur d vne coudée ,
duquel

LteLutrEpetu.™..—

^

me, &dcspremiercsDrancneb,co,n.„^t.....^.^,-^,— -

fortent autres petit?, getmcs.qu. - 1

On trouueilfa de palmiers hauts & pns en çlufieurs viUe
/petitzintcruailes ,d,ftans enui.on d^""

"t™
d'Italieparles iardins des bonnes maifons -cloiftres des roZ^^^JJ,,, delqiiels '°>'-^' '-^p^f^'f

ni Ùr &_ ' r 1'^:,- J,. nnftn- rlimar n eit cor- ... . .1 mllr délia d CtllL nieur , tx
d Italie par les larains aes uohul^ iMa..v...-, —
Conuents:toutcsfois pource que l'air de noftre climat n cil cor-

refpondant à lew naturel & temperature.ils ne portent point de

fruidA meareni ftenles.Ce neantmoins il y a certaines coftes

& marines en Efpaigne.où les palmiers portent dattestmais cl-

les font toufiours brufques,* ne meuriffent ïamais. En Candie

les dattes meunffcntbien : mais encores plus en Cypre. Celles

qui croiffent en ludce, font les meilleures de toutes; «.• pnnci-

Mlement celles qui croiffent alentour de lenco ,
(elon que dit

Galien.I.esdattes,quonapportcàVenire,viennentdeSurie.&

d'Alexandrie d'Egypte : & quelquefois de Naples, la ou on les

i< . r. : «. J „ n.^u»..;. A nmnc -innellent les dattes

me.patpetiixintcruaueb -
.

,
' J r„,„.U (oiicnt les fruitU . qui (ontdela

les vns des aunes .'
delqiicls louent le

, , ,,
'

grandeur d'vn petit concombre.qvn
paOe

f
,^!*'^ "^^ ; ^

commence àiaun.r. Son efcotce eft comme c e

^^^^%2m
fe pele ainfi , quand on en veut manger. Sa ehait "fiable

à celledes mebnsA n'a aucun noyau lU gtame en fo dedans,

ce IVuia du ™enceme« lem . ^a^. q.^^^^^^

^=:ntc;:^r::ce;;::pu«caei.^,^^
defcouurir.quà e continuer.-tcUement qu eu le fiequen an .011

„ s°-n pëm faouler.Voylà ce que lay ^l^^^^''t , E "y-,„,„ nes'cnpeutlaouler.voyiaccqu^.a, -ir- -
r,,V-v-

OAie.anuucu.Srt— M-^-l „•
,

te Mufide ceux qui l'ont veue louuent & en C) preA en tgy

apporte d' Afriqu? & de Barbarie. Aucuns appellent les dattes ^
^ „^ ç

"^""'n

parlé de tliufa en cefte manière^ Muu
^^^^^

premier £Îcprc,& numide a latin, r.nc u ^ > /^i.^ui-

^ "rn'nt.'^Selon fes qualité, particulières eUe eft pro h abk

- - ^jendte. -;,-:ffi-^^;^:£^S^op^Ï- -f
D'auantage.ils font difFcrens en couleut. car les vns ont blancs, 40

^ ,
.ncont.rent aptes d'eau.ou de vinaigre miel-

les antres noirs.St les autre, roufTaftres.Eu fomme.i! n'y a point
""'^X^ de oingrmbre vert confit. Mufa nouint bien

1
en.

apporte d AtnqueKdeDarnaric. nueui.s

Palmules.&c aucuns les nomment Caiyotes Pline dit, que les 30^
PartSes. Indiens & autres peuple^ du Leuant font du vin de dat M

tes frefchement cueillies, duquel ils vfent Et dit d'ailleurs, que

le palmier femelle ne porte point de fruiû ,
s'il n'cft plante au.

près du palmier msfle. Et fi d auanture on coppe le made
,
ou

qu'il feche, lepalmierfcmellc, comme eflantvefue, dcuicndra

ftcrile Toutesfois il ne faut efl imer pour cela.que les Palmiers

modes foyentfteriles. Car Theophrade dit ,
qu'entre les Pal-

'

miers qui portent fruia (car il y en 1 aliei de dénies) tant les

mades que les femelles font fruaiWes. Et y a plufieurs fortes

de fruiasicat les vns n'ontpoint d'osdcs autres en ont, qui (ont

dutsàmcrueillc: & l'os & noyau des autres eft mol étendre.
— . -1 f l'.'T .tI»!.» .^.^i- 1 »r «ne fnnf Klnnrc.

les autres nuiia>tx IC3 rtULiLo ; i

moindre diuerfité de couleurs entre les dattes,qu'il y a entre les

figues: &n^y a moins de diuerfesefpeces de dattes, quedcfa-

gues.En outre, les dattes font différentes entre elles.& en gran-

deur,* en figureicar il y en a de rondes,comme pommes,& qui

font fi grolTes.qu'il n'y en pend plus de quatie attachées enfem-

ble lly en ad autres qui font petites comme pois cices. On dit

aufsi qu elles font différentes en faueui, toutesfois les meilleu-

res de toutes.font les dattes ,
qu'on appelle Royales : maisil ne

s'en tteuue gueres ni entre les blanches.ni entre les noires. Au>

çunes (ontihfferentesdcs autres.nonfculemenr en fruia, mais

aufti en la grandeur ,
groffeur, & mefmc en la forme de l'arbre. 5°

Car les petîti palmicts portent beaucoup plus de fruia, que les

Erans:& incontinent qu'ils ont trois ans,ils commencent à por-

ter.EnCvpre. en Surie , &en Egypte.il y a des Palmicrsdela

hauteur d vn homme , qui portent à quatre ans , ou au plus.a

cinq.IIyenavneautrc forte en Cypre ,
qui porte fa fueiUe plus

Erandc,& fon fruia gros comme vne grenade , qui eft long
,
&

& d'autre forme que les autresiroutesfois il n'a pas fi bon gouft

que les autres:car on le mange comme on fait les racines.fiiçant

feuWmentIa (ubftance.& crachantlarefte.Voyli que dit Théo,

phrafte touchant les palmieis. Au refte , il y en a plufieuts

qui mettent au ranc des palmiers vne plante.qui croift en Egy,

'
Il vient aulsi vne elpcce de

palmier en Sicile & en nos mari»

.les de Scnes, qui eft petit & bas,

ne paffant guercs vne coudée

,1c hauteur. ayant melme tucil-

ics que les autres, finon qu'elles

lont plus petites 5; pluscouttcs.

Ses Heurs fortent de biais d vne

touffe cheuelue , d'on par après

vient le fruia . l.a patrie touchât

la racine , qui eft cômc euleuec

en bofle, aau dedans vn cer-

tain germe enuironné de plu-

fieurs doubles, tiui eft tendre,

fauoureuï,& de bon gouft. On
le mange au dcffert auec poy-

urc&fcl, àmoded'aitichaux.

On fait de nattes , corbeilles S:

;

qui mettent au ranc des palmiers vne
P'^,«='5"V"îi r'"/^ tfo balets de les rainceaul ,

pource qu'Us ne fe rompent r

pte,«ent,ypre,quciioi vcmi.t..o -

aufsi. Cefte plante eft haute de cinq ou fii coudées ( Iclon que

dient ceux qui l'ont veuê cfditi pa'i's) & fe plante comme on fait

les autres lettons. Elleproduit fcs fueillescômelerofeaurmais

neantmoins elles font plus longues & plus larges : de forte que

quelquefois elles pafsét trois coudées de long,* vne cmidee &
demie de largeiayant vnccofte au milicu.large Serpefle, Les

fueilles fechcnt en cfté.ou de leui naturel, ou par la véhémence

du Soleil:tcllemcnt que au moys de Septembrc.les fueiUes.pour

cftre fbrt minces , tombent , & la coftc demeure dénuée. Son

^^ce eft toute efcaillcc,comme eft celle de plmier, & de ro-

balets de les rainceaul ,
pource qu ns ne

Theophr l'appelle >.^»ff.?'..,& en parle alnfuLe palmier cl a- TJ »f? r.

m-ïtthiphes eft d'vne autre efpece.comme retenant le nom. car ^sap.i.

luy oftant le cetueau , .1 ne la.lfe pas de viure & "^g"™""""-

bien qu'on l'ait incifé près des racines. Son hu,a 0. fuel le d f.

ferent aufsi: car elle eft large & molle : quif ait qu on s ci lat a

prers,nattes,8.c'nappea^xcontielelole.Ulencrr.^^^^

Candie , & encor plus en Sicile . ou on les appeUe Cefaglione.

H y a des palmiers éslndes(felon que dit lofephe en les nau.ga

,Jus)lefquelxeftans esbranche. au moys d Aouft ,
l'^nd n V »^ef.

«el^uei, quelessensdu pais recueillent fongneufement">««.



a«.cc«,frea,rt propres . rch.Jr I,opct,t,par fin^ularitl, cÔme
T,nciquis. Tnmcsfo.sfion ncfaitcuvrccrltc i,qi,eDr,pj(re2
tro.s lomî.rlle fc conucrm en fort vinaigre. Par aiU les Indois
la cn) (cnt, comme nons laifons le vin cuit : & la rendenr par ce
nioye,, comme miel exquis, Par après ilsaemenentcefte deco-
jflion ai.ec d eau:& par Tripaee de vingt iours.coulent & recou
lent le tout

,
anec vne certaine manière de dire qu'ils ont , luf-ques a ce que cefie l.queut fott bien purifiée clere. Ce que c-

ftant fait ,1s s en feruent & en vfcnt ccmme de lomrtucux breiT
uage.S- qm dure pluCeurs années Qi.ant aux dattes que Diof
conde appelle Thcbaïques . on les fait tantrccher au Soleil
qu on les peutreduire en farine, félon quei'av apprins de plu-

y»rmrin- "r""
Autbcurj II y a vneautre (hrte de dattes , que les Aro-

thlcairesduyuans les Ar bes,appeilc-tTamarindos,& les Grecs
Oiyphtrn.x pour raifnn de leur afprct^ QliantauxArabes.ils
nomment les datres.Tamar Parquoy Tamarindos, ne fienifie
autre chofe, que dattes d'Inde. Or les dattes d'Inde.felon oue
<lit Serapio

, crotfTenten certaines plantes, qui ont leur< fueilles
ongues& pomtues.retirans 3 celles du frulr. D'autres eftiment
le tamarindos eftre le fruift des palmiers fiuuages. Tourcsfois
1 enruys plus volonners l'opinion de Serapio que des autrcs-veumclmes qu'il nyaauctm des Anciens qui ait fait mention des
tamarindos Ininr onr rlf t-nnc Uc r-,rri-.,-;„ j

AND. MATTHIOLVS

dot.

.ju M aucun oes Anciens qui au fait mention des ouandildirTl j-
'» ""'""l" '"icntendoitrien en cecï

tamarindos loint que de tous les tamarindos quonnou ap , oZl '
""'"f,' P^F^ux mefme

forte .1 n'y en a point.ou pour le moins.bien pe3,ou"foyC en^-
"S d'

^" "T' 'PP'""' ^l^^^-nous autres l'appelions Sa
forte il n y en a point.ou pout le moins.bien peu.oui foyct en-
tiers. Car le plus louuent on les appoitc tous pdez & réduits en
mane.-au dedans de laquelle, quand on It detfait

, on trouue denoyaux launes de diuerfes formes & figures Les meilleurs font
ceux qui font noirstirans fur le rouge .& qui font tendres i:
trais:& font fatcii & pleins de filz netucui. On les folîltique a
uecla chair de prunes: mais la

f iperic fecngnoiflen la couleur
«t au gouft ; car les tamarindos nefont fi noirs , ne fi brufques
«ugouft, Tamarindos, félon Mefiiéeft dcfsiccatif& refriocra-
tltaufeconddegré:toutesfoisAuerrocveutqueccfi,itauîiets.
I-es Tamarindos eflneuue-i & lafldientle ventre: parquoy i.rins
en breUUaiTP . ik nnrtTf-nr -.vCm-,,. I„ -L_i__ .

'

couuTrtd' ^" ^"'«'i""''" pignolat5, effa

decon
Pl"5,S""<l"oquille qu, eft'dure, & veirde couleur roulfe noiraftre. Le noyau fbfdit comme il eftLblableau marbre en couleur, aufsi le pafi'e-il en durté.aya

fa connT'7"'
''=''5jP-'f™«trevne noifette fauuage lu.

Diof^o lé d?"";;!''
noyau. Quanti elatu olcoride defcnt affer ouuettcment qu'elle D^Tne d„ „o

-erc'elK.difant ainfi, LEIat^,qu'auclisap^Tle„,tf|
fj^

la première efcorce 5c couuerture des datt«, lor^q^ù'« font encoresen fleur. De mefme en dit Theophaflre -

> nit ''T'^"t- P^'--' t po

mLrt / TT r""^ 1"= premier,ment fa fleur fur le fpatba . mais la femelle demonflre ircontinent vn ftuia.qu. eft long. Galien eftime qu'il y ave deucfp cesde fpatha: dontlvnefetoitle germe tendron del

fle r i-r T" l-« l^'-^lie eft encores e

d d ns d^e f
' P'-'^"""^'^!?-' i'^l"^ .<o.t ce qui croifi a'dedans de la couuerture de la datte , auant que les fleurs fot

Diofco ,de Pline a bien monftré qu'il n'entendoit rien en cecvquand il dit.II
y a d'ailleurs vn arbi^cqu, eft propreaux mefmeonguens qu'aucuns 3i,neH,„, vu.i „ L A

„'=-'"^,nieme

"'"euueiKialchent le ventre: parquoy nrins rn,„„ s. j ï «....^ue,pcc uaiien , parlant dcspa
« bteuuage

,
,1s purgent ayrement la cholere.- * addouciV

"
,o "aIm etft d K^^'" ' > ^" pr""cgue : Le

Jes humeurs aduHes & la rage & fureur. On les ordône i ceux
'°

fets de fest f """"
quifîmtoppileî.auThvdmninM,,. i u;,...:/r- .. < .

'f.""' de les blanches eft afpre ?f brufe. n,.„r Jl-™ iv.

Il ^
1 î, . ' "V -.-'v. -uiiuut, lient

ies humeurs aduHes & la rage & fureur. On les ordônei ceux
qui f;,nt oppile.

, aux hvdiopiques , i la iauniffe
, & à ceux quifont trauaille, de la ratte. Ils feruent grandemêt i ceux qu, ont

it mal (a,nt Ma.n.aux farcinent, aux feux volages & dartres &a toutes exulcetations d'entre cuir chair, caufees d'humeurs
«duftes ,V brûlées. Ils font nuyfibles i ceux qui ontf'eftomach
tfo.d:l,non qu on les pienne auec macis.mafl,c,cannelle,ou fp,

' A ,

' ""'""^ opcrstion: toutesfcs leur vertu ac
croift.lesdonantenlai.Tclerdecheure.ou en ius d'oubelon.oude lutncTerre.P. ur retourner a not palmier, nous dirôs qu'il yen aplul.,t„rs.& duierfes fortes: defqutiles.qui en voudra eftreplus ampli me 't informé . en rroniier^ r!t„.,i„ -

r>\„ s,A-
•,""'fl'^"™"^"":'^-n<'us autres l'appelions Sapin & d .uitres le nomment Palme , ou Spatha. Le bon Pline •

fa vn fapin de l elcorce d'vue datte : fe fou.l.ot fur ce que le'Grecs appellent le Sapin, Elaté
, comme auf,, s'appcUe l'efcorc,

IZlT'f' t'"'
"

fo tvr.T ï"*"'' '"«l^'lpenfcquela palme elaté<o vn a bre .• comb:en que ce nefoit que le germide la datte

LonicTr s "7'™'=/= J-reles ïlodernes Adlm

que fpatha
,
font les fueilles du palmier, ainfiappellees. pourcequ e e font faites a for.ne d'efpee Galien , parlant des palm ers & de leurs propnetex , ditainfi , au lieu prealleeue Lepalmiereftdenuait4aftn„„.„,..„. '...-^ l''""<-K"e i-e

- . . f .„ un eues lortes: uciquellcs.qui en voudra eftre mie; > ^ .çerme & tendron du pai-
plus arnpl.^e t informé

.
en trouueta ample declarafon & en ^ MaTs'ia

"'^m^PfP"f^ la mi^elie & cerueau d'iceluy.

ThtopK,afle,&enPlM,-,Mlieux&rairage%teallegue^ ^^^,ti "o^,?,"'"'';*'''^
Fri^o...^!.„:..._*""• """e. que toutes les parties deuanr dm,. . , i.

lieux & paflagcs piealleguez.
Et cependant ie ne veux omet

•reLrplâie Cuciofera, dontfait
metion Theophr.qui eft( com-
me il dit ) femblable à la pal-
me, & en tronc & en fueilles . &
eauim'iins la palme ne fait

qu'vn (eul tronc: maisceftecy
eftant vn peu cfieuee de terre,
le ictie en deux troncs.puis de
rcchelccsdcuxchafcunen au

e ins d, r,. k
'

, r '''fiente en toutes les part,cs Par aini

fubftlne r ''f ^ ' P°« ^ft^-; ^™po(f de

fënlrw ''"7 '*ar'''' * f"icie &terreftre. Defemblable qualité eft fa moelle, qui luyfertquafi de cerueau!

Maïsf7 'Encephalos, &qu, eft bonne à r^ai ger

^^e halenr" V""''
"'"^

' ^""'"^"t enlly'ne chaleur non médiocre Et combien que ce foit vn fruift

rre vr,?,d

"^?Ser,tant ptins fimplement.q'ue niené auec d'à,,:
très

,
landes

;

fi eft-il encores fort bon
,
apphqué par dehors, és

*
,T 1

'
:
1™ l^Çerme & tendron du pai-mier,elle a meTme propriété que la moelle & cerueau d'iceluy.

Maislacouuerturede adatieeftaft,-;„„..„,. =..n^,.._ , r
'

,
S: lert (ou * efcorce i lier.côme

liclledela palme. Sonfruiileft
H'ccialement difl'ercnt tant en
graudeui,forme, qu'en lusicar
Jl peut remplir la main, ftcft

^oux.debongouft.n,nseftr;::;l^rgïï;f:::::r:^^

urancmadre i,.dur,iJa raine I vJr -n V"'
faireles piedsdelift, M Gud,^, , m"'
.1 y a quelque temps le fruifl de cefta^ eq u j 1pourlors ,e ne cognoiflois.Ma.s depuis y pieSan de
<le,& ie conferantîur Theophrafte fi'euio'^.m on q,T"
xo.teftreiefru,adecuci„fela.EtdeVaudrlm ; ^la
.1 eft de bon gouft, & eft launaftrc cô.ue vncoL auouTiî ne'retire mal, horfm.s qu'il n'cft cotonné, & a vue c^L tT "eSon noyau eft gros comme vne noix, eftant defoime qui«l^^gulaircdeflous Iarge.& pointu au bout.* dernere

""'"^''"a"ecua,tringcnte,&ettp usdefsic-

fubftancfl^f 7 '"P"""^-»' dîtes
:
commue eftant de

Par™ôv?b^' d
' "

r" "^^^ r^"'"?^non d'humidité.arquoy a bon dro.t on l'apphque es viceres pourriz:& la mef-
le on esmedicamens, quireioignent lesiointuresdiftoquees,ou relalchees.D'ailleurs eftant p^rinfe.ou appliquée dehoo e lefert aux deBaux du foye.& de l'eftomach.L^Lne du pal. u ra vnequahtede&ccatiucfans aucune mordacté : & tientie ne
ftay quoy de l'aftringent Et en vn au.te palfa^e7 pltïa, c du «
fru,a des palmiers

. ,1 dit a,n(i:Il y a giande'd.rtefencc en e .£ -
dattes

:
ca, aucunes font feches & allringcntes, comme cel e!

très deux, pr^duiins-p™ fef^u'on^a'^rr''"'beaucoup de petites vetles-
'°

'""i"""'
1".°" We«e Caiyotes. Delà dernière efpece .les

1. 1-.„ r.J. ^r^i ' "S"- meilleures croiflent en Sune de Palcftine , alentour de er oTou es les autres fortes de dattes font eftimees moi eno«

ncile digeftion^S. caufcnt douleurde tefte,-&- fontles vues plusque les auttes humides
. * douces , ou feches & aftr ûge.ftesMais pour bie cognoiftre leur médiocrité , & ce qu "eTe om d

"

moyen, faut cftablir leurs extremi.ez Or ,1 n'y fpo t dec,qu, „ ait vne certaine douceur , & aftriaion^ Car I s carvo-tes ont vne ftypticté legere:& les dattes Tliebaïques
, ont

certainedouceurcachee.OrnousauonsmonftréVd Z querare.nerueux & verd:en l'autre malsif pelint A c"arnu êmoL '

' '='1"""'"^' & <!ue le lus afpre Se brulc eft bôl a'ftrantmadre fvdur.ila taille. Les Pe, i;.< !'..«;„ r
' '5^° ' ''''°"'=^'' *'eftreint & relTcrre le ventre u,;7 r

faireles piedsdelift M. Guilla;,
' o l",™""^""' P°« de dattes caufent douleur de teft.rr."l!'!t'^

j ,
" --".w,, u^iciicncie ventre. Ma s toutes (bnesde dattes caulent douleur de tefte.fi on en mange en abondan-ce.& lontdediffici ed.geftion D'aucunesauf/caufentvnecï

Te lenrifcmach-" ^ 1

" ""-1^'^"= '« Medecms .ap-

le co ps lui' * '"5 S^Tes, eftant diftribué p^le corps,caule & engendre humeurs grofl-es & vilqucules • P.
i::tkJzz'''''i °rp'= iXntenf,:ioyc,& le bielle luy causant inflammations &durtez Après le

GSÎdItÛeù?" " ""S' ""P- P'- -P'-""
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Granada'y V romattM.Italhns, Melagntnoxliibe-

miensfirana louuc 'lablksi-
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CHAP. CXXV 11.

Toutes

telles du poyiireûuuagc, Srayansau milieu ciclcurcapilla-

»«rc quelque petis grains pendus , comme il fc voit en la ro-

fc. Son fruift cil enclos d'vnc aiîèz orojlecfcorcejroun'oyant

par dehors, & iaunc par dedans, plcmc cependant d'vnc infi-

nité de grains anguleux & rouges, cachans dans foy vn
périt nouy.lu,&par vn mcrueillcux artifice de Dame Nature
diftingucï la dedans & fcparc?. par petites pellicules iaunes,

qui s'entrclallcnt l'vne dans l'autre , rcndans vn ius comme
devin. La matière de Ton bois ci} iaunc , & fon cicorcc cen-
drée. Les grenadiers croiflenr quafî par toute l'Italie: S; font

appeliez grenadiers, ou jx>ur raiion de la multitude des

donnez pour reftreindrc les dyfcntcries , & les flu

xiôs des lieux fecrctz des fcmmes.Le ius des noyaux>

cuyt en miel,eft propre aux vlccrcs de Ji bouche, des

mébrcs hontcux,&: di;;ïiege;iSc fi fcrt auxvlcercs ccr-

ro/îfs,& H ceux qui vicnnct en rextremitc des doitz,

aux cxcroifTanccs de la chair, aux douleurs des oreil-

les , & aux dcffaux du nez : & fur tout le ius des

noyaux des grenades aigres. Les Heurs des grena- 4°

Cyf»w. diersfonrappcUees Cytini:&sôtaftringctcs,defficca

tiucSjS: relhinâiues. Elles foudét les playes frechcs:

&ontlcii-ncrmcs proprieiez que la grenade. I n fc

lau.ât la boucht de leur dccodtion, elles leruét aux hu

miditez des gcnciucs , & pour raffermir les dens qui

branléi. Appliquées en mode de cataplafrae,cllcs ic-

f erCii tcnt les hergnes, r6puresj& dclccntes des inte-

llins.On dit que quiconques mangcratrois fleurs de

grcnadier,pourpeti es qu'elles foyét, n'auralesyeux

chailieuxcletoutran.Onen tire lcius,toutainfiqu'ô

fait d hypociftis. L'efcorce delà grenade , qu'aucuns

.//«(/««iS. appellent Mahcoriuni,& aucuns Sidion,ellafpre &
aftringcnte : & li a les mefmcs proprictez que les

fleurs. La aecoâion delaracme de grenadier, prind-

en breuuage , tue les vers larges du corps , & les fait

^j'cH/fS. fortirhors. Balaufliiiiieftla fleur d'vn grenadier làu-

uagej& cft femblable à cclledes grenadiers priucz.

11 s'en treuue dcplufieurs elpcces:car il y en a de blâ-

cfpeces 5^^i cigr-j,j^5 (^^ji p'j^^çj J^g^çJ^2J^..Q^ j,jj,p

grenades (ont de bon lue i"c *j Royaumede Grenade , qui cften Efpa.gne, quicftvn

pays où il croift à force grenadiers. Comme que s'en foit, les

grenadiers nous font fort communs , Se es vignes, & és vcr-

gicrs.Nous en auons trois crpeccs,& qui toutes fc rapporter

au dire de Diofcnride : car il y en a de douces, d'aigres , & de
vincuTé^. Noz Tofcans appellent Vaiani, celles qui font vi-

ncufes. D'autres les nomment Schi3ni,ou grenades de gouft

moyc. Pline met cinq crpeccs de grcnadesicar il dit qu'il y en ^^i^-

a de douces, d'aigres, l^ii urques, de gouft moyen, & de vi- IJ-

ncufes.Mais Diofcoridc a réduit ces cinq diuerfitez en trois^ m^.ij.

faifant des brurqucsSc aigres vnc mermecrpcce:& des vineu-

Les aigres font allri\5liucs,^^^<^s^*le celles quifontdcgouftm:^yen,vneautre:>j:mctlcs

& fort°bonncs aux ardeurs j""'"
T","' '''I" ''"'""r i" ''f

ê"""'}"
Umt en Italie , & citimeon lur toutes les douces &: vin^!iics>

tant à cm fc de l'abonJacc ilu iiis qu'ils rcniicnt, que pour !a

quantité des grains qui y eft. On dit que pour addoucir les ^^'^"ierê

grenadiers .libres, li faut mettre fur leurs racines de Pciuc Je i^^i^douar

pnrceaux,ou d'vnc pcrTonne, & les arroufcr rnuient d'vi'inc içrtnA-

g.irdcc par pluGcurs lours. Ht pour garder que les grenades '^'-î'*

ne crcucnt fur Tarbre, il faut mettre trois pierres a l enteur

de la racine lors qu'on plan:e le grenadier : & fi d'aucnturc i^^'frgiirier

il cftoit la plante . il ne f aut laifier p'>ur cela y mettre trois ^ecreuer Les

pien es : ou bien planccr au pied du grenadier vn oignon àc
r , il fauc

eflc-aucc

femblable quantité d'eau,& en arroufer rroi.'; fois l'an les ra-

cines du orcnadtcr.Ou bien faut ceindre l'arbre ,lors qu'il cft

en Bcur , d'vn cercle de plomb , ou de la defpouilled'rn fcr-

pcnt. Pour garder de g.-if^cr les gicnades toute vncfaiPon, ^""^^'^'^

il leur faut tordre la queue fur l'arbre , lors qu'elles font à

^ 6c aliment , profitables à

i'eftomaC) & de peu de fub-

ftance pour nourrir. Les

douces ionc meillenres à

l'cftomac : toutcsfois elles y

^ caufenc quelques vcntoll-

^. tez& chafcursiparainfi elles

'/dy Tont dcfFendues en fieuic.

deTeftomac, &: fi rcfl'crrct>

&prouoquét à vrincr:Cou-

tcsfois elle ofFcnfentlabouche & les genciucs. Celles

qui font vincufcs , font de moyenne qualité entre les

douces & les aigres. Les noyaux des grains de gre-

nades aigres, fechcz au folcihcuitz aiiec la viande,ou

puluerifez dcilus , reftrcignent tous deuoycmens de

Ventre & d'eftomac: & mis en infulîon en caude? or u, c r '

i
* . j"" r a

^'
vi.inL\. M. i.iLv*nin.v .

v--^

^ ? *-^iquiIu. Et 11 vn grenadier ne garde pomt la ticur ,

pluyc, & prins en breuuage, ilz font tort bons a ceux prendre dVrinc gardée par pl jficurs lours, & la mefl

qmcrachcnt le ûng. On les metdedansles bains or-

)eu près meures ou bic après qu'ellcs font cueiilu
tout l'a-

F'
. ...

Jfs omdrc d'argillc dcmcnceaiicc d'eau , & puislci mettre
fccher au foled- D'autres p'>ur les garder tout l'an, les pîotv-

gent en eau bouillant, & les retirent incontinent : puis les

mettent fechcr au folcillcrpace dchuyt iours. Quant au
vmdc toutes fortes de grenades , il fe fait en celle for:e:On ' ''^

efcorct!c% grenades ,& ofle-cn toutes les pelures de dedans:
puis on preflure les grains b en emondcz , & pafle-on le vin

qui en foit , le mettant rafn>irdedans vn vailfeau , iufqucsà
ccque la lie foit au fons : Si le clarifie-on encore derechef. Et

f>jur le garder de Çc corrompre ou d'cnaigrir,cn icttcdîiuy-

e d'oliucs dclîus. Aucuns n'y mettent point d'huyie , & le

gardent dedans des bouteilles & barriîz : mais il cft fort dan
gcrcuxd'enaigrir l'citc-Lcs Authcurs appellent diucrfcmcnt
les Heurs de grenades. Diolcondc appelle cytinus, la fleur des

grenades priuecs: & Balauftium celle des fauuagcs. Pline ''^'"^'^-tî'

dit que cytinus cft la picmicrc production des grenadiers ^'^'''/'^'ï^î-

l tant fauu.jges que priucz , lors qu ilz commencent à fleurir: ^y''f"*-

&:qiie Balauniricn: la fleur dccytinus tant fauuagequcpri- ^^l'^^'Jiiu,

uc On apporte maintenant à Venilè de Candie & de Cyprc,
des fleurs de grenadiers fort rouges, & belles à voir : aufîî

font elles de plus grande vertu que les ncftres : combien
qu'en Italie par certain artifice aucuns rendent Icsficursdc

grenadiers femblabics à celles des elbanges régions : mais
neantmoins elles ne font de telle vertu que les autres.Quant
à rcrcorcedcsgrcn.-.dcs vertes, les Anciens l'appelloycntma
Iicorium,pourcc qu'ils s'en fcruoyent à tanner & affaiter les ^'^^tîforl'ïti

cuyrs, tout ainfi que du fumach. Pline dit que les grenades
douces, qu'on appelle Apyrenes , nuyfent à leftomacjaux

ches,dc roulTes, & d'incarnates. Son ius fefaitcÔme ^^à^ns & aux gcciuesxombicn que Diofcoridedicnuecefonc

Ccluy d'hypociftisdequcleft aftriiigêt:&ales mcfi-nes

vertus qu'hypociftis s &quc les Heurs de grenadier.

Le grenadier cft arbre non guercs grand ni h3ut,ayant fes

fueiUcs lëmblablcs à l'oliue, & imitatrices du mcurte , d'vne

verdeur parfaite, grofiettes» diftinguccs par petites veines

rougtsqui y font entrelaffees, pendues au rcfic à vne queue
rouge.Ses brâchesfont fort foupplcs, mais piquâtes & cfpi-

neulès. Il a fa fleur ouuerte, à façon de panier, & vers l'en-

trée détaillée & coppcc comme vncefioille , d'eu il jette fes

fuciiles , qui font de couleur rcluifantc & vcrciçiUe, imitans

les aigres : ce que le croiroye pluftoft.La poudre de grenade
calcinée en vn pot de terre neuf, bien cftcuppé , prinfe en
breuuage , reftreint le ventre cfî^caccmcnr- Les noyaux des

grainsdcla grenade fauuagc ,
pile/, & prias en brcuuagç,

îcruent grandement à defitcher t hydropific. L'efcorce de t^inStie

grenadccuitcen vin,&appHquce.gueriftIcs mules des talos. tre le mmr-
Le grenadier & le meurte ( félon l'opinion de tous ceux qui & /f^w-
ont efcrit de l'Agi iculturç) s'entr'aiment tant que eftans «di-cr.

entez, l'vn dans l'autre, ilz. en font plus fertiles. On fait

dcconferuc des plus tendres feuilles incarnates de la fleur de
grenadier comme és rofes , laquelle prinfc en vin rougeru-
tlcau poix de demi once, ou bien en ius de grenades àjgrçs,

i ou eo
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OU en eau ou auradcftrcmpcle fer nommé ftomoma,a gran-

de vercii & propriété pour empelchcr 1 vne & l'autre tlcflu-

xion lie la matrice. Que fi J'aucntureleschofcs fufditcs

defaïUùycnt, on le pourra prendre en iusde chair. Ucft fort

loué contre le fluxdelalemence, les caqueflangues, & .pour

deftourner les dcflurions qui tombent de l'cftomac. Plu-

fieurs femmes fort tormentccsdc la maladie rufditc ontrc-

ceu grand fouîagement par ce rcmcdc. Or le ticns-tede

ïrancjois Calzolarius apothicaire de Vcronne , quim'afait

ccft honneur de le m'enfcigner. Aurelkle malicoriuma

Tne vertu particulière de gucnrlcs viccres des parties hon-

teufes.Car fcchc,& broyé aticc cgale portion d'cfpongc ma-
rine fechc, Si aloé , & incorpore auccvn peu d'alun bru#é,

on le treuuefort profHcable contre les vlceres des natures de

l'vn & lautrefcxe. Pour appaiftrlcs douleurs de tcfte inuc-

terec.s, les feuilles de grenadier pilees, ou leur ius mcQé aucc

rofatj&pris en Iiniment,y donnent grand fccours. La nom-
me de grenade, mifccn pot de terre, duquel k couucrclc foit

bouche d'argtUe,brunéç au four,&mi(è en poudre, aide

grandement les dyfcntcrics & caqucflangucs , fi les paticns

en prennent vne dragme & demie enyin. La poudre faite

des ofTclets des pommes de grenade aigres , & d'vne dragme

d'encens , beuc tous les lours au poix de deux dragmeï en

eaurofc ,
cmpefche & arrertc les defluxions blanches de la

/ /,t
matrice.Galien parlant des grenadiers, dit ainHiToutcs gre-

^r'^l'
' ' nadcsfont aftriLÏiues : toutesfois l'aftriclion n'abonde point

jimp.
'çruf,mç.(,.(-j(.,[yçri2j'_^j,j.[,n«s qui font aigres : & d'autres

qui font plus douces, quebrufques. Pîrquoy il ertnccelTaire,

que toute leur opération procède de la qualité qui abonde

plus en elles. Quant aux faueurs douces , afprcs , & aigres,

nouscnauons traité en noftrc quatriefme liurc : là tu pour-

ras rccuetiljr la différence des grenades. Les grains font plus

aftringens que le lus , & font dcfficatifz : maiscncorcs plus

l'efcorce : à laquelle fc rapportent les fleurs.

fJ^4y^tii5:Grec,Myr[ïne\'Françoûy Meurte-.AraheSy

Jîës, Alas^OH As : AllemanSy P^uelfçh hyde'h'er;

C H A"?, cxxriî L

Le meurre noir domc-

n;i<'71''"#"S?
'''1"^ ' ^'^ P'"*

propre à k
rn^decine que le blanc ; &

-"j, plus encorcs celuy des mô,, plus encorcs celuy

. Clignes , combien que U
! graine foit de moindre ef-

'-L ficjcc. Le meurte , & là

graine, font aftringens. On
^ grdonneàmanger fagrai-

ne , verte ou feciicà ceux

qui crachétie fang, & aux

crofions de la vefcic. Le
ius,qu'5tirede fon fruidl,

cflanccncorcsvcrt (Se frais,

a les mefraes proprietez ; & fi eft bon à l'cftomac

& prouoquc à pifTcr ;& prias en brcnuagc auec vin

pur, il eft bon contre Icspointures des araignes nom-
mecs Phalangi,& à celles des fcorpions. La dcco-

â-ion de la graine fait noircir les cheueu.Y : & fi elle eft

cuytccn vin, fa decodion appliquée en forme de li-

niment , guérit les vlceres qui viennent éscxtrcmi-

tez des membres. Appliquée fur les yeux auec fleur

de gryotc fcchejolle mitigue les inflammations des

yeux:&gueriftles fiftules qui rendent les ycuxpleu-

rcux,& qui viennent près du nez. Le vin qui fort des

grains de meurre , efchauftez , & prelTurez , de peur

qu'il ne s'enaigrifle > garde d'enyurer, fi on en vfe

auant que boire vin, ceiour-là. La graine fait la mef-

me opération. Il eft bondes'eneftuuer, &s'afleoir

deCTusladecodtion, aux femmes qui ont la matrice

relâchée ,& qui ont quelques deffaux en leur lieux

fecretz , ou trop abondantes fluxions. Elle mondi-
fie les furfures & taches blanches des peaux mortes;

& eft bonne aux tignons & vlceres de la tcftc qui
flucnt : ik aux bubes,bourgeons, efchamboiiillemes:

& fi garde les cheuenx de tomber. On la met es em-
plallrcs,q.uc les Grecs appellent Liparijtoutaiiifî que
l'huylequicft iait des fueilics de meurte. La deco-
âiioji de lîieiUcs eft bonne à faire bains, pour s'alleoir

dcflus : & cil fort propre auxdillocations des iozntu-
res, &auxrelalchcmens d'icelles, Oneneftuue,auec
grande opcrarion,les os rompus, & qui fonr mal-ay-

'° ièz à reflbuder. Elle mondilîe les peaux mortes qui
viennent & entachent le corps : & ferr grandement
aux oreilles fangeufes , fi on en met dedans ; & d'ail-

leurs, noircit lcscheueux,fions'cn lauc. Leurius 4
les mefincs proprietez. Les feuilles pilces, & appli-
quées auec d'eau, feruent aux humiditcz des vlceres,

& à rous catarrhes& fluxions de routes les parties du
corps : eicmelmes aux defluxions de l'cftomac. £c
meilees aucc huyle d'oliues vertes,ou vn peu d'huyle

10 rolàr, 4uecduvin, elles feruent aux vlceres corroiifz,
au feulàint Antoine, aux inflammations des gcni-
toires,aux demangeifons & taches rouges, &: en-
flammées: & aux apoftumcs du fondement, aupre-
menr, Mal fauit Fiacre. Lapqudre des fucilles Ca-

ches mife fus les apoftumcs qui viennent àla racine
des ongles, les guenr:auffl ofte-elle les excroifl'an-

ces de chair, qui viennent enuiron les oncles des
piedz ; & fcrrauxhumiditez desaiflelles , &°de l'en-

rrcdeux des cuyflLs.- re.ftrcignentla fueur és deflaux
3 ° &paflîonsducœur. Crues, oubrulees, & incor-

porées en cire, elles gueriflent les brûlures ôç les

apoftumes,& toutes cxcroilIances,qui viennent près
des ongles. On tire du ius des fucilles, lequel on
meile auec d'eau, ou de vin vieil, &s'en ferr-oncn
médecine lors qu'il eft fres -. careftanrfec, il fechan-
fit incontinent,& perd la vertu. On appelle myrti-
danum, ce rclcuement inégal, boflu, enflé,& quieft
tout d'vne coulcur,qui cnîpoigne& embraire.à fleur

d'vne main, le rronc du meurte. Il eft plus aftringent

que le meurte. On le broyé aucc vin gros: puis le

reduit-on en trochilques , qu'on faitiècher à l'ora-

bre. Ces trochifques,mis en cerorz és pclTaireSjés

emplaftres, és bains où fl fe faut fomenter par dei-
fouz, & en toutes chofes où fera meftier de rcftrein-

dre,ontplus grande efficace, ni que les fucilles, ni
que la graine de meurte.

Le meurte eft vn arbre fort commun en Italie : & y en a
^dcdeuxfortesjafiiuoirlc meurte des iardins

, dontycn ade
^ blanc, & de noir: & le meurte fanuage, duquel qualî tous

noz nuages de mer font girnh & tapiflcz : ainfi qu'on peut
voir en toutes noï certes & pages de mer. Le meurre do-
mcfiique eft grand comme vn arbre: & produit les bran-
ches foupples , & pliantes. Son cfcorce eft rou^c : & lès

/ueillesfonttoufiours vertes, & longuettes, rctirans quifï
à celles de grenadier ; combien que es mcurtes noirs elles

font plus noires : & font plus blanches es mcurtes blancs. Sa
fleur eft blanche & odorante. Pour ccftecrlufe les parfumicrs
en font d'eau, dcl.iquclle ilz font grand cas. Et combien
que la fleur de noz mcurtes fente fort bon, ficft-cequci'c-
ftimeroye les fleurs de meurte d'Egypte,eftre les fouueraines:
car Theophraftedit, que les plus odorans & les plus beaux
meurtes croiirent en Egypte. Tous les meurtes domefti-
qucsprodmfcnt vnfruitt longuet, quafi fcmblablc .lux oli-

ucs rauu.i^es:& qui eft beaucoup plus gros que ccîuydcs
meurtes lauuages : combien que Marcellus cftimc le con-
traire. Ce qu'on peut aifément voir en tous lieux, oi^ les

meurtes font cultiucz : car ilz produilènt leur fruit plus grâ4
&plus nourry que les meurtes fauuaocs. Mefmeon cognoic
allez que le meurte s'addoucic parcftre cultiué , & attire à
foy plus d'humidité, commeauffl font toutes autres plantes
cultiuees & domeftiques : ce qqe n'aduicnt à celles qui font
fauuages, &non cultiuees. Cependant à lin que perfonne ne

foie
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foit dcceu à mon dire, quaiî ic parle des mcurtcs niuuagcs,ic

n'cntcns parler du brufc : cncoics que Dïofcoridc & Pline

rappellent mcurte fauuagc, &crpinciix : ains cntens parler

duvraymcurtc fauuagc,qiiicroift tant es cofics & pl.igcs de

mer , que és plaines , vall'inî , & montagnes , fans auoir cflé

plante, bilans cftrecultiué- Et combien qnc Diofcoridc n'ait

fait ^ccialc dclciipfiond 'autre mcurte rauuaf;c,quc du brufc:

cencantmoins vcu qu'au conimcnccmcnt de ce cliapitrc il

fait diftmftion des mcurtcs prii'.cz & fauuagesnl a tacitement

monflrc,nu'ily auoit aufû des mcurtcsrauua£;cs. D'ailleurs,

entre les ineiutcs lauiingcs s'tn treuuent âc bî.incz & de

noirsjConimc entre les priuez&domcftiques.Car i'ay appcr-

ccu en plus de mille plantes de nicurtcs fauu.igeslc fruit cflrc

rouge blanchaftre, efiant mcur plainement: n'cftanc noir

comme le fruittdcs meurtcs noirs. Les meurtes ne s'aymcnt

point en la montaignc, ni en vne région froide. Et con.bicn

qu'ilx s'aymcnt fortcsiardins, vergers > vignes, &planurci:

ccneantmoins ceux qu'on trcuuc abord de nier, ou à ri ue de

quelque lac, ou cftang-fans eftrc plante?, nicultiuc?, , ic ren-

contrent pour la plufpart bien nourri?,, & naturellement

bien entretenu?,. Le inyrtidanum de Diolcoridc cft afTez

cogncués lieux ou y a abondance de meurtes.

Mft*rtede Tarente.

AfyrtM exo/ica.

Aieurtc depays ejlrange.

leur de ciel ; dautant qu'ils ont bonne fâufuf,les paifansdu
pay^jS; mcfmcs autres gensjcn mangct. En Tofcanc on tan-

ne &afrair te les cuyrs auec meurtcs. Noz dames font vne
iâufîe, pourniangcr auec le roftj , des fruiftz de mcurtc lors

qu'ili font bien meurs j laquelle cil d afl'ez bonne gîid:i Se Saujfefaite

de bon gourt. Pline, au lieu prcallcguc, parlant du ius de mjrtidet.

dcmcurtc, dit ainfi : Nature s'cll monilrec du tout admi-
rable au ius du meurtc , en tirant d'iceluy deux fortes

d'Jiuyle , & deuï fortes de vin. Item le myrtidanum , com-
me nous auons dit cy dtflus. Mcfmcs auant que le poyurc
fut trouuc & vl^îé , les anciens vfoycnt du fruit de meur-

I o te en lieu de poyurc. Et de la eft venu le nora de ccdc
fauilecxquife, qu'on appelle myrtatum : auffi le gouft qu'on Myrtatum,

donne à lavcnaifon de fangliers &gorrcaux , auec lefruiâ:

diimeurte. Voyla quen dit Phne. La fauflc de mcurte for-
tifie les cftomacx débiles : & par-ainfi elle ell bonne aux ca-
qucilanguts, & aux dcHuxions deftomac, & reftrcint toutes
tiu xions des lieux fccretsdcsdames. Les fucilles & la graine
dcmcurtc pilccs, icruent grandement contre les cftouffc-

mcns qui aduicnnent pour aucir mangé des champignons.
Le feuilles lèches font beaucoup plus deflicatiues que les

verdes : la decodion faite de fcs feuilles & perles /crt aux in-
flammations ardentes & algues, dites crylîpclcs , & aux hcr-

20 pcs, & verrues formillicres. Ses perles prifcs en quelque fa-
^on que ce foit, confortent mcrueillcufcment le caur. Oh
vfe au heu de pompholyx & fpodium, des feuilles fechcs
de mcurte bruflees en pot de terre crue , iufq ucs à ce qu'elles

dcuicnncntcn cendre fort blanche, laquelle faut puisaprcs
lauer. Le mcurtCjfclon Galicn, cft vne plante compofec de ''^-7*

qualitez contraires : toutesfois clic abonde plus en iVoidcur^mf^-'^f'^-

& tcrreftntc , qu'en autre qualité. Il tient ic ne fyiy quoy de
fubtilitc &chaleur , qui le rend fort dcfTicatif. Au rcile, les

feuilles, les germes, le fruiCt, & le lUs ne font point également
artringcns. Et quant àcelîe chofc boJfuë, qui embraffc & le

tronc & les branches du mcurte
, qu'aucuns appellent myr-

3 o tas : d'autant qu'elle eft plus feche que les autres parties du
meurtc:de tât plus cft elle dcfiiccatiuc & aftringétc. Aucuns
la pilent bien , & en font de trochifques auec du vin. Les
feuilles fcches font plus dedîccatiues que les verdes:carlcs
vcrdcs ont ic rft fçay quelle humiditc coniointe. Quant au
ius, il ne fe fait feulement des fucilles vertes , mais auiTi du
fruiâ. Toutes les chofcs fufdites Hînt reftridnies, non feu-
lement appliquées par dehors, mais aufli prinfcs au dedans:
car elles ne font nivcnïmeufcSini laxatiues.

Les anciens efiablifïent au fil plufîeurs autres efpcces de
mcurte, Iclqucl/ cncorcs pourlciourd'buy nous recognoif-

fons : & mclaies le mcurte de Tarer. te & le mcurte cÛ' angcr.
Le Tarétin, ainfi nomme de Tarentc ville de la Pouille , a ies
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fucilles plus menues nue Icnofire , mais plus fermes & rcbu
Iî:cs: Ion fi uiâ: plus peut, mais plus copieux, &coronnc en fa

fommité de pluiieurs petit;, bouts , non" de couleur tombant
furpourprc, garni au dedans de petits oilcicts druiSi blan-
chafiics : quant à fa Heur elle cft femblablcàccUe du meurtc
commun. L'eftranccr fc voit en Jtalxaux vergers* iardins,

defucilie nondif:tn-.blab!er,u noftre , plus claire toutesfois,

plus pointcc : au refle fort drue & bien fournillant fcs bran-
ches. Ha fou fruit longuet, pareil à iioftic mcurte commun.
Toiucscesdcux fortes font fort propres à faire ombrage;, &
fuciîlccs. Leur vertu & force tfticUc qu'en noftre mcurte
commun. Pline , efcrîuant d'iceux , dirainfi : Ceux qui vi-

gncttent 5:hilloricnt en verdure , cflablifient plufieurs efpe-
ces de meurtcs domcftiques. En premier lieu ilzdientquc
celle de Tarentc a les fucilles menues :& que le noftreîesa
pliîscilcaducs: mais que le mcurt e cflrangcr a force fucilles,

Icfquellesfont comparcics en iîx rangs, par chalquc branche.
Laderr.xren'cft point en vfage : toutcsfois & l'vne & l'autre

font fort branchucs. En Allemagne & Bohême, d'autant
qu'ils n'cnt point lo vi-iymeurtc, les Apothicaircsont efté

contiains pour&au lieu d'iceluy dVfcrri'vn qui croiii aux
Af^rtiUw. forcils, lequel ils ont appelle M V RTIL L v s. Il croiftauf-

il aux niontagr.es, de moyenne hauteur , ay.int fonj^tronc

&fes branches vcrde:. : fes fucilles fcjnbl.iblesaubouys
, plus

minces routesfoisj & dentelées vn peu en Icurcirconlcrence.
Quant.! fcs fleurs , elles font de façon de cloche» attachées

entre les fueillesàvnc queoe, de coyteur quelque peuvcr-
mei!lc,3yans au dcdansvn lilamcnt roux.Ses fleurs icttcnt de
pcrles.îeiqufllescfïâs meures font quafîfcmblablcsSc degrâ-

Mt dcur ^ de couleur à celles du gcneurc, vincufcs, & al'pres,

|P ficu!cïvc;sîcuribmmité, àfleurdc nombril. Les Allcmans
donc vfcnt de tour cccy au défaut d^.vray & légitime meur-
tc : ;.'cn Icriicnt particulièrement à teindre leurs toiles &
hicts; fcmbjablcnicnt aufïî au papicr^pour le rendre de cou-
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[emJïatFra^pù^Cerifes:Arabes, Sarafie : Italienfy

[ireoie; Allemans'. Kirfen : Ejjuiigrjofz^ Ccrez^as,

Ccr^fw.Frunçois , Çerif.er-Jtalitns^ ÇtregiiBohc^

mUnSyVmfne,

CH AP. ^XX/X.
Les ccrifcs frcfches man

gees, lafchcnt: le ventre:

mais cflans lèches 3 elles le

^ rcilerreni:. La gomme du
cenfier dcmcilce en vin,

où y a eau , eft fort bon^
ne à vne tous inueteree:

& fi rend la couleur viucj

aiguifc la vcuc, & ii^ix. ve-
nir l'appctit : &: fi cft bon-
ne à ceux qui ont la gra-
uellc, cftant bue auec du
vin.

Il n'y a aujourd'huy arbre
plus commun que le ceriiîer. Lçcetii-ier donc a fes feuilles

fcmblaWesau mcfpHer , plus larges toutcsfoi5,& dentelées à
Icntour. Il iette des fleurs blanches à mode de raiiin,defquel-

les fort le fruit,qui cfl:rouge,& eft attaché 3 vne iôgue & min-
ce qucuë , pliable corne vn ionc,au rçftc il cft vers terre quel-
que peu incifc ; l'os qui eft dedans eft de la groflcur d'vn
poix,& quelque fois plus gros,dans lequel y a vn noyau au-
cunement amer. Son bois a force petites fibres, & a l'cfcor-

cc fortliflee , & couuerte de petites couuerturcs. Or il y en
a plufieurs fortes. Car il yen ad'aucunes qui font amercs,
d'autres qui font afprcs, d'autres .aigres,& d'autres aij0î qui
n'ont point de gouft. Pline dcfcriuant toutes les fort^es de ce-
rifes dit,que autrefois c'cftoit vncchoferareen Italie : & que
LucuUus fut le premier qui y «n fit apporter 4c Ponte^apres

i 1 auoir
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juoirveincu MythriJatcs Roy de ladite rcgion. Depuis ccft

arbre a récontre le terroir d'Italie fi proorc pour luy , que no

feulement les cerificrs, qu'on y auoit pbntei , y ont proftte

&fe font peuplei: mais auffi la terre, comme eftant pleine

de l'humeur de ce fruia,fans culture ni fcmenceen a produit

vne infinité déplantes, tant es montagnes , planurcs , que

vallons Se forefts. Il yapluficurs fortes de ccnfcs fatiues:

suffi font elles nommées diuctfement. Les meilleures de

toutes font les çuynes & durâmes , qu'on appcllcen Tojca-

ne Marchiancs'&Duracinesidont lesvnes font plusgroUes,

lesautres moindres , les autres rouges & noires , & les autres

tirâtfur le blanc. Celles queI'lmeappellcIuliana,&Ics Tol-I o

fans Acquaiuole , ne font d'aucune eflimc :
car elles (ont h

tendres & delicates,que fi on ne les mange fur l'^arb'
f

>
"les fe

corrompent incontinent aies porter,& pourcftteabondan-

tes en aquofité & humeur , elles n'ont point de goull. Mais

les noires, que nous appelions meriics , & en Italie corbincs,

qui auffl font appcUccs de Phnc , Aaicnncs&CiciIiennes,

font bonnes , douces, & fermes : combien qu on n cn icrue

çueres à table,pource qu'elles tachent le hnge, & noircilfent

fes leures de ceux qui en mangcnt.Il y a aufli vne forte de cc-

rifier qui porte fon fruit non tout feul comme les autres,

pendant à vne queue, mais trois cerifcs,quatrc, &cmqfoii-

iientesfois,artachccsenlimblc,&quimefracs prouicnncnt a

modedcrailinsidefquels François Caliolanus m'a cnuoye

de Veronnc la figure. Nous mettrons aufli au ranc des ccn-

fcs, celles qui fontvn peu amcres , qu'on appelle à Rome,

Vil'ciolc , à Senes Amarme, & Marafche en toute l'Italie : ic

çroy à caufc de leur amertume , non toutcsfois f.ifcheule.

De celte forte y en a pluficurs efpeccs, qui toutes font aigres

& fûtes : toutesfois les vncs plu que les autres. A Trente Se

és enuirons, on appelle Marafche, celles qui tiennent moins

de l'aigreur: dont y en a vne forte qui eft aigre-douce, &de

fort bon gouft à caufc décela. Celles qu'on appelle la mef-

mc marines & marinelles, font moindies & plus rondes^

vin, à ceux qui font traiiaillc/. delà grauclle ( fi cela qu'au-
cunsont cfcrit cftvray)car elleavne fubtilité en foyjqui
luy caufe telleoperation.

Silit/ua : GrfCi,Ker:icia : Arabes, (^harnub:!titlienr,

£arobc,C)' ['ifoM'-.^ l/emarn, Santi. lohans hrot:

£lpaignolz.,ylif.trobM:François,
(^
'arouget ; Bohe-

7rii'.ni,Stiuathto lAnachleb.

CH AT. CXXX.

Les carouges frcfches

mangées, nuyfcnr à l'efto-

mac , & lafchenr le ventre;

mais eftans {échecs , elles le

rclTerrent, & font plus pro-

pies à l'cftomac. Elles pro-

uoquenc l'vrine : mais fur

toutes , celles qu'on gar-

de dedans le marc des rai-

lîns.

Les apothicaires nomment
la Siliqua , Carouges. Ceft ar-

bre craift au Royaume de Na-
ples, &fur tout en laPouille,5c

en la terre de Labour : côme af-

fcipeuiicnt fauoir ceux qui ont fait le chemin de londià

I|f i , & de là à Mola : car fur celle leuee, qu'on appelle Via
Appia, on en voit vneinfinitc déplantes. Lesgens du païs

&ontlaqueui: petite ,& quafi du gouft desautres. D'au-3 Oappcllent ceft arbre,Sa!cqua,appiochans à fon vr.ay nom de

très ont l'a quei'ii: plus longue ,& les nommc-on là vcrulc,

& font plus maffiucs Se plus afpres que les autres : & ne

noirciifent iamais comme font les autres : ains demeurent

touGours rouges. Toutes ces fortes de cerifes fonr bonnes

i confire au (ticre , &à les mettre fecher au foleil ; !c d'ail-

leurs font fort propres à faire faulfes , pour donner gouft

aux viandes, & fur toutauxmalades,& àceux oui font tra-

uaiUez de fieures chaudes & aiguës : car non feulement elles

Icuroftentlafoif, mais aulVi elles leurfont bonne bouche,

& leur donnent appétit. Il y a des cerifcs fauuagcs au val

d'Ananie,pres de Trente,&cn Bohême presdePrag

rc&en Auftrie,presde'Vicne,quifontdu tout femblablcs& 40 mcfme (corn:

en couleur & en faucur à celle dernière efpcce de cerifcs, que grand quantité d

nous au5s dit les gens du païs appeller Verules. Elles ont la

queué fort pctite:& croiflcnt en pctii cerificrs, lefqueU font

Il petiz , que les plus grans n'excedét point la hauteur d'vnc

paume. Celam'afiit penfer quec'eftla forte de cerifesquc

Cm/m Pline appelle cerifesde M.icedoine. Au refte l'appellerois

firt {eti\. pluftorf l'arbre (j les porte Chamajcerafus, c'eft à dire,bas ce

rifier.Lcs cerifes fauuages.qui demeurent pour les oyfeaux,

ne font mifcs cnferuice fur table, excepté des pairans:car

elles font toutes en os, & ont peu de chair , & encores ce qui

y eft, eft amei & aigre. Tous cerificrs perdent leur natu

Stliqua.Ceftarbre eft aflcz haut:&iettelcs branches plus en
largeur qu'en hauteur. Son efcorce eft cendrée tiranr furie

pcrs,comme celle de lotus. Safucilleeftcomecellede frefnc,

toutesfois elle eft plus large , plus dure , & plus ronde : mais

elles font plus rares. lUlcurità l'yfiue de l'hiuer, ouau
commencement du printemps : & porte truid en eftc &
tout l'automne. Ses goufîes frefchemcnt prinles fur l'ar-

bre ont vne odeur fachcufc : mais eftans fechees fur clayes,

elles prennent vne bonne odeur , 5c font fort bonnes à man-
ger. Elles font plaines d'vn fuc & iusdc miel, & princi-

pallement celles qui viennent aux régions Orientales. Car
me dit Strabo ) les Indes & Arabes en tirent 5(rd&.//.Tç.

dequoy ils conlèruenr, gardent & C7«^rflj>/j.

arroufent le gingembre, les myrobalans, les nojx mufca-

tes, & autres drogues. Pline & Theophrafte ont mis en

auantrne autre forte de Siliqua, qu'ilz appellent Piguier

d'Egypte : de laquelle ic n'ay propofc de parler : tant pourcc

qu'il n'en croift point en Italie , que ic fâche , & moins y eft

cognuc : que auflî on n'en vfe point en Médecine Galien

dcffend les carouges , en ces termes : Ceratia, dont la tier-

ce fyllabe s'efcrit part, n'ont rien de commun aiiec Icice- Oalen.Uh.:

rifcs. Cefte viande engendre raauuaifes humeurs, & eft (^e alimeM

fort ftiptique-.parquoy necelfairemcnt elle eft de difttcile fatitlt.

relfi'on les fume, de quelque fumier que ce foit : tant ilz f 0 djgçftion : car toutes chofcs ftiptiques fe digèrent mal-ay-

ont en haine toute forte de fient. Et au contrairt: ilzcroil

fent en bonté, fi on enterre à lenteur de leur pied, les cbran-

chures qu'on en a coppees , 8c qu'on les y laifle pourrir,

/•«w •«»<'» Pour auancer leurfruift, il faut arroufcr fouuent leur pied

lit Us «""d'eau chaude , ou bien mettre de chaux viue alentour de

leur racine, auant qu'ilz foyent en fleur : toutesfois on les

fait mourir parce moyen. Galien parlant desccrifes , dit

Calm lit- jinfi:Lcs fruifti des cerificrs ne font tous également aftrin-

7 fimfl. gens: car les vns font afpres , les autres font doux , &les au-

m'idic.
'

très font aigrçs:ainfi qu'on peut voir es grenades ,
Jl au-

tres efpeccs de pommes. Mefmes celles qui font douces,

auât qu'eftre meures, fcrcncontrêt quelquefois fort afpres, (SOptiquc.

& quelquesfois aigres, comme meures vertes : combien que

les meures vertes foyent toufiours plus aigres que afpres : ce

qui n'cft toufiours és cerifes. Par-ainfi les plus douces font

les plus Lixatiucs: toutesfois elles ne font fi bones à l'cfto-

mac : mais les fu res & aigres font tout le contraire : car elles

font propres à ceux qui ont l'eftomac rempli de flegmes &
humeurs vifqueufes & gluantes , comme eftans plus deflTic-

catiucs&incifiues.queceUes qui font afpres. Au refte la

gomme des cerificrs a la mefme propriété (juc tous autres

Mcdicamens vifqucux & gluans , fans aucune mordacite : &
eftfott bonne pour adoucir lacanne du poulmon. Singu-

lièrement elle eft fort bonne, pnnfe en brcuuagc auecdu

fément. D'auantage cefte incommodité y eft encores,

qu'elles font fortdures à fortir hors parle bas. Parquoy le

meilleur feroit de les laifiTer en Leuant , ou elles croiflcnt,

fans nous en empefchcr. Et en vn autre paflagc parlant Cden.tA.
des propriété z de ceft arbre, il dit ai nfi : Ceratoniaeftdef-

fimp^mfdit
ficcatiue & aftringente , comme auffi cftfon frui<fl , qu'on

appelle Ceratia: lequel ncantmoins tient quelque peudu
doux. Ce fruiél a quelque rapport aux cerifes ; car eftant

frés, il lafcheleventre:mais eftant fec, il le reflerre : tant

pourcc qu'il s'cft dénué de toute fon humidité , que aufti

il ne luy refte rien lînon ce qui eft le plus matériel & fti-

Malffs: Grect,Mela : FranfOh-, Pomme) ; Arabii,

Tiijf't, «« Tufaha -.Alltmatu , Ocpfftl: Ej^aigml^,

Manfanné : Italiens,Meh. MaUdulcia,auc

JUcliita : Grecs, M'HmeU ; FranfOts,

Fommesdeucii:i!ylri>l>ei,Mih-

mella,& Galopamelltt:

Italiens, Me-
ledolci.
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Çotantit Mattu : Grec jCydorti a Meta: Fratfoif,

tommes de coing : Arabes , Saffxrgel : Allé,

mani, Kitten^ou KHtten
: Ejpaignolz,

M'mbrilkos , & Marmellos:

Italiens, Mêle
Qotogne,

Meiicct Matm • Grec,Cedromtla : Francois,Cit7ax:

Allemans, Ciirin Oepffct, o» liiien Orpffet,

ou Citrônaten: Elpaignol

dra/: Italiens, Cedri,

& ['itroni.

Ttrjîea Maint : Grecs T^Macena: Araées, Saucif

eu Chauh: A Utmans,TferJîci : EJpaignolz.,

Texegos: Fmnçoii , Pefches , CT

l'arbre , Pefchier ; lia-

liens,Fefche.

t/furatilia mata : Pommes d'Orenges .- Aâemans, Po,-

40 merentz.:!taliens, Arancio.

Limonia mala-.Françoù, LimonJtaliens,Limme.

CHAP. exXXI.

jirmemacamaU& Préicocia: Grecs, 'Serichmiat

Arabes,Mermex,Mirmix,Mex,Mefmes,<3'
Mifmù: Allemans,S.lohansPferfich:E.

^ai^nolz., Albiricoijua , Alharchi^

gas , & AlHoricoquu : F)-4».

foit, Abricoz.: Italiens,

Armeniche.

Les fueillesjlcs fleurs,& les germes de tous pom-
miers,& fur tout du coignier, (ont aftringcntes. Les

pommes vertes font aftringeiites : mais cilans meu- Pitims.

res.c'eft tout autrement. Les pommes, qui viennent

& meuriffent au Printemps , augmentent la cfaolcre,

cauicnt venrofitez,& oftenfent les nerfz. Les pom- p^„„j^
mes de coing font proflîtables à l'cftomac, & prouo- aing.

qucnt à vriner:toutesfois elles font plus amiables,

cilans roftics au feu. Les coings font bansaux deflu-

i 5 xions
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xionsd'cilomicaux dyfcntcrics cSCcaqueflingues, à leur circonférence. llictrcfesfieurs.iu printemps : elle'; Tcnt

ceux qui crachent pt)un7,&: à ceux quiabondeiuen fucilleucs & blanches
, ou decoukur blanche clunoc.inr en

chok-i-c:&rm touc quand ilz fomciuz. Leunnfu-
"''^y fo"^"' ^e, pommes II n'a pas beaucoup de r.i-

,. ri ' ,-
I I ,1

cn)es,auec ccquelles ne font profondcsen terre, maisquali
lion.pruilecn breuujge, (ett grandement aux dcUu- i fleur. Defon fruinlyadiucrfes fortes, voire plus qu'on
xions cic l'ellomac , & du ventre. Lcius des coings ne pourroit dire, ioint qu'ils font S:cn forme & en gouftdif-

cruz.cft fort bonàceux qui ne peuiicnt auoir leur fcrcns ,& pour ce n'ont eg.ilcs proprietcz , vertus & opera-

alerneransdreirerlatcllc.Lcurdecoôtionfomentec 'ZT ""f" ' ^"
'a

,. j , ^, 1 r 1 o
grcs ,& les autres douces. Y en 3 au in qui ont vn gouft

Icrt grandement au L-clalchemcnc du tondcmcnt,& meflé , efta.is enfemblément douces & afpres. D'autres font
des lieux feaets des Dames. Les coings confits en aigres-douccs: & d'autres font aigres & afpres. Mcfmcson
mielprouoquentàvriner;& le furopde la confiture, ' "'^^ treuue qui ont les trois goullscnfemble,all'auoir, dour,

' w 1 j 1 n ^ afpre& aigre. Quant aux pommes qui reiferreiit , elles ontavant attire a lov la vertu du conif', deuientaftnnc^cc c i ^ ^ n u r
^'"-'"-"L

)
culs ont

/ a T. r I

iiutuiii^,, LiLuK:iiLan.iuij^ci ^„ f^^^^ terreftrc : celles qui font aigres , leuriusc't& reltriCtit. Les comgs cuitz en miel , lont meilleurs véritablement froid : mais neantmoins il eftYubtil. Les dou-
à la bouche & à l'ellomac : mais routesfois ils ncref- ces font de moyenne température : car elles ont plus decha-

fcrrcnr pas tant. Ont met les coings cruzéscmpla- Et au contraire celles qui n'ont ni gouft m faueur, (î-

n-, v,'.,,,^! /• 1 n- 1
non vne certaine aquofitc fade, tiennent plus delà froideur,

ftrcs & cataplilmes ordonnez pour rcllerrer le ven- on doit donc vfer des pommes, félon la qualité qu'elles de-
tte, pour les vomillemens, dcuoyemcns, &inflam- monftreront auoir à leur goull. Celles qui font afpres, fcr-

mationsdereftomac&pourlesinHammations des ^ debilitt; du ventricule, prouenant de chaleur ou

mammellcs,& contre les durtez de la rattCcV contre
excelTitie

:
les vertes te feruiront

, quand tels cx-

1 n Cl r -
ces leront augmentez : tu vferas des aiores quand tu penfc-

les apoihimcs qui viennent au fondement. On £ut ras que l'humeur peccant ne fera par tvSp froid : car les froi-
ym de du vin des coings pilez & prelTurez: mais pour le deshumeursnerequierentlcschofcsaigres.ains pluftolllcs

mieux garder,(ur quinze fexticrs de vin de coin-^s on chofes afpres. Ces deux qualiteziointes cnfemblefubtilicnt

en met vn de miel ; car ^lUtrement il enaigriroit! Ce |« groffcs &v,rqueufes:toute5fo,s les chofes afpres

, , ,11 ^ 1 ^ r i>, 1 I
le font auecvne froideur, & les choies aigres le font aucc

myl, devmdlbon a tout ce que defftis. On faitdhuylede vnechaleur. Les douces , qui ne participent d'autre faneur,
«i»g!. coings, qu'on appelle Melinum : duquel on vfc, lors aydent merueilleulement à diftribuer le nourridcmcnt au

qu'on veut reftreindre quelque choie par on^uens. eorps: mais eftans accompagnées d'vnefaueuraiguc,& d'v.

Les vrais coings font rondz , petiz , & odorans : car
^''^^^""^ S'-°"'= '

l""'" P'"^ promptes à lafcher le

°
Il „ ,. ^'^

, . ... corps
,
que autrement. Au rtftc, il ne faut vfer de pommes,

ceux qu onappcUe ftruthia, iont bien grans, raaisilz pour bonnes qu'elles foyent, fi elles ne font meuries fur l'ar-

ne font pas bons. La fieurdccoignier,&verde & Ce- breicar elles font froides, & de difficile digeftion,& donnent
che,le met és cmplaftresreftnflitz , & qu'on ordon- 3 ° "^'ii^'s nourrilTemcnt : car el!;s caufent des humeurs froi-

ne pour les mflammations des yeux ,& crachcmens & ™ Pf" ro^"- Mais celles qui font bien meures,

&

, „ , . .
^7^"»' i.»^'i>,iiii.»is

qui ont elle hiuernees, font tort bonnes aux malades, cuytes
de lang. On les prend en breuuage aucc du vm,pour à la brafe , ou aux vapeurs de l'eau bouillant , ou bien cuytcs
rclléirer le ventre,& reftreindre l'abondâcc des mois ^uf: parte fine, à mode de bignctx. Il les faut donner incon-

.„_„„ aux femmes. Les pommes douces lafchcnt le ven- 'J"?' ^P''" P,'% ^ q"=l'l"= V^'"' pour forti-

, vr^^^A r-\ ,T..,tl r - Il net le ventre & l cuomacde ceux qui font defappctifl'ez , &
Anutts. tie,Kenacchailsntlavcrrame:toutcsroiselles nuv- „„; j jiœ i . », < i

'

^ r ^ p /i 1 r 1 n' ï
ijuy qui digèrent dimcilemcnt :& a ceux qui ont deuoycment

lent a 1 eltomac, & l'clchauftent. Les pommes Epi- d cftomac & de ventre. Aquoy font fort propres les pom-
Pammts rotiqucs, que nous appelions, Pommes rondes, font vertes : Iciquelles efl,ans préparées comme l'ay dit, font

nndis. bonnes à l'eftomac, elles relTerrenc le ventre, &pro- <1"<^''1'"= peu .aftringentes. Les pommes rofes, & les pom-
^ ^ r Il , Il ^ mes Apple font les meilleures de noftre Tofcanc ; car ellesuoqi ent a vrmer

: toutesfois eUes n ont telle vertu fe„tent fort bon , & fi ont vn gouft fort deleftable. P.arquoy
Psmmii que les pommes de coing. Les pommes fauuages celuy nefe tromperoit (iecroy)qui diroit les Pommcsmicl-
ffaïuigri. font femblables à celles qui viennent au printemps> '^'^ Diofcoridc , eftrcnos pommes Appies: & noz pom-

& font aftnétiucs. Et certes toutes chofes qui ne font '^^^^ Epirotiques. Qu.ît à celles qui font lî rou-

„-,„,. r > n. J T r, ges, qu on Icsdiroitquah teintes en fang , &qui font aigres
i-yat!. meurcs,lont Donnes a reltreinclre. Les pelches mcu- au gouft , elles ne font rouges d'aille urs (félon que diét ceux

rcs font bonnes & a reftomac,& au venrre. Les ver- qui ont cfcrit de l'Agriculture) finon pource qu'elles ont CornA. Jn

tes rellerrcnt le ventre :& encores plus quand elles cftéentees en vn moner noir. Corn.irius ne fumant l'ui- CaUn . àt

fontfechcs. Ladecodiondes fechesreftreintles de-
'''°"'=,<''™^''" autheur, penfc que les pommes Ceftiennes «m;,., me.

^1 - fl„^,„„ J., 0 J p 11 I L • /-
loyent les pommes d orenges : lefqucUcs font de lefpccc & ira. Zfc

iXirit.J:.|uxions du ventre& de leftomac. Lesabricoz font genre de citrons. Mais Pline monftre bien que les pommes /.Wit.».
Ciirom. moindres queles pefches :& font plus proffitablesà Ceflicnnesontprinsleurnomde Ceftius : commets Min-ctf.i^.

l'eftomac. Les citrons fontalfez cognuz. Leur arbre f
o l''^""''"*' Manlius ,les Maticnnes de Matins, les Appicn-

porte tout l'an ; car quand vn fruiél cft meur , l'autre '''^PP'"^ ^ & >»tres fortes
,
qui ont p„ns leurs

^ n. T ' ni ,

'^>"'"iic noms de ceux qui premièrement les apportèrent à Homme,
vientanailtre. Le citron eft long.rabotteux & boliu: Parquoy quand Galien dit

(
fuyuant l authorité d'Appol-

& eft de couleur d'or,ayant vne odeur bonne , mcf- lonius) que les pommes Ccftiennes cuytcs, font bonnes

leed'vne odcurfafcheufc.il a lagreinecômelapoy- au mal de telle
,
caufé pour auoir trop bcu , pource qu'elles

re. Au reftc prins en breuuage auec du vin , fert de ^Z.t'a'^nfi a! „enê^ Tîî'lme
r o 1 r I I Ti r I

eltoit ainu appcllee a Komme , & non des Pommes d o-
contrepoylon.&lalche le ventre. Il tait bonne alei- rengc, ainfi cju'a fongc Cornarius. Caren premier lieu

ne, Il on fe lauc labouche delon ius> ou de ladcco- G.alien n'eut iamais cognoilTancc des pommes d'orcnge:

«ftion. On le donne aux femmes grolles, quand elles
feondemcnt on ne les vit iamais ordonner cuytes . £t

Cr,,-,!- A^„n,,n-„,r rt„ ^, . '1 J I 1
voyla que c'cft de s'arrefter à fon opinion: car le plus fou-

lo t degouftees. On tient qu il contregarde les ha- on eft contraint de la change?. Au relie, pour fai-
billemens d eltrc mangez des vers & artrcs , li on le rc porter vn pommier fterile, il faut ceindre fon tronc uit-

met au coffre ou gardcrobbe où ilz liront. pied h^ut déterre, auec vn cercle de plomb, qui (oit irt ta fan
bien ioint , & ce auant qu'il HorifTc ; & oftcr ledit cercle mitr flerilt

Diofcorideamisaurancdes pommes, lespefches, abri- quand les pommes commenceront à croiftre. Lespom-/r»«i«»i.
coz , citrons, &lcs pommes dccoingipourcequequafiils mes douces font fouueraincs aux melancholiques . L'a
font tous d'vne forme & figure. Quant a nous, nous parle- pomme douce cuyte en cendres chaudes , 8f bien fiupou-
rSscn premier lieu des Pommes vulgairesipuis nous traite- dreeaueciusde rcgiiflc , amydon & fucre blanc , eft bonne
ronsdesautresrancparrâc.Lepqmierdoncn'aqu'vntrôc, & proffitable contre le mal de cofté, file patient en prend
&iette force branches,quis'eftendentgrandemct en long 8c deux heures deuant le paft tant de matin que de foir.
en large. Il a vne grofi^e teille, tle couleur cendrée dehors, & Les pommes de coing furent prcmieremjnt apportes J'<w>ra« i
laune dedans, hlfccSc polie pluftoft que rude. Ses feuilles en Italie de Cydon , ville de Candie : & de la eft ve- «<»f.
font longuettes , charncufcs, & quelque peu dcntellccs en nu que les Grçcz les appellent -Pommes Çydoniennes.

L'arbre
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L'arbre qui les porte citquan fcmbliblc au pommier com
miin, Ces fuciUcs toutesfois font plus cfîroitcs , lifi'ccs, cliar-

ncufcs,plus dures,& plus blâclies à l'enuers.llictce vnc fleur

blanche, ou de blanche changeant en rouge , comme la rofc

fauuage , au milieu de cinq fucillcs, qui tout au tour l'cnui-

ronnent. Elle fort au printemps. L'arbre ne deuicnt iamais

gueres grand , pour cauièdu fruit qui y abonde , & qui fait

pancher ces branches vers terre.Nous en auons trois ei])cccs

en Italie. Les meilleurs de tous, font ceux qu'on appelle

coings, par fingularité : lelquels font platSj & compartiz par

coings & dernes, de coulcurd or, eftans cottonez^ au deifus

racine , on mette Rhodaccnc. Mais comme ilcft feu! en Ion
opinion , fans aljcgucr fondement ni raifon, ni auftoritc , ic

tiens pour certain qu']I faut biffer ces authcur en leur en-
tier que le bon Cornariusa cfté deccu. Et certes ie fuis

fort tftonnc qu'vn homme de fauoir , tel qu'eft Cornarius,
aitainfi cmbrouillcvne matière qui eftoitfort claire de foy;

& qu'il n'ait entendu ce que Palladius & Pline cntendoyent
par Duracincs : & que vouloit dire Acgineta, quand il par-
loitdcDoiacia:& Actius & Côilantin,quand ils traitoycnc

de Rhodaccna.Car (î Cornarius cuftprins garde,quc toutes

ceschofcs font diffirrentes entre elles, & de nom,£f de fait, il

& plus odorans que les autres.Les meilleurs d'après, font ces eut laillc vnc chofe claire en ia clarté,& ncu^^ point mis dou-
grans coings , que Diofcoridc & Galien appellent Struthia.

Noz Tofcans les appellent poyresde coings: car aufsi Us

retirent pluftoft àvne poire , qu'à vnc pomme. Leur iiis &
chair cft meilleure que celle des autres : mais neantmoîns ils

font moindres & en couleur & en odeur,& en force. Tinalc-

Icment nous trouuons les coings baftars , que Pline appelle

coings de Milans : Icfquels croiflènt és coigniers entez en vn
poire-coing ; ou en vn poyrc-coing ente dans vn coignicr.

Ils font plus grosquelespommesdc coing : & font moin-
dres que les poyrcs coijig:& retirent quad à la forme & ver-

tu & aux vns & aux autres. Tous les coings, & fur tous les

pommesde coing, func fort requis en médecine, &cnfont

te,ou jln'y a point de faute. Quant à Aeginc[a,ic tiens qu'il

ne faut point changer Doracia, pour Rhodaccnaxar Paulus
Egincta parie en ce paf1.ige non feulement des pefchcs, mais
aufsi des abrico'/. Et Rhodaccne n'cft autre cliofc entre les

Grecs, qu'vn pefchierilcfquclr appellent les pefchcs, Rhoda-
cena.Mais Doracia, cft vne cfpece d'abricoz.Ce que Acginc-
ta monftrc bien par ces parolles,quand il dit ; Les abrico?, &
les Doracia font meilleures que les pefclicsrcar ils n'aigrilfcnt

point,& ne fe corrompent point. En quoy on peut voir ail'c-

ment qu'en A cgine ta il ne faut changer Doracia pour Rno-
daccna. Et combien qu'aucuns mettent les abricoz au r.inc

dc! pcfches,pource qu'ils lont quafi lèmblahlcs quant à la for

les apothicaires grand cas & cftat. Caroutre le vm, le furop, 20 : toutesfois ce ne font fimpîcmcnt pcfches vrayes , qu'on
qu'on appelle Muia, & l'huylc qu'on nomme Diacydonion,

^"^ qui s'en fait,on en fait encorcs plufieurs fauifes3gclecs,& co-

f*'' tignacsjfort propres nô feulement aux malades, mais aufsi à
ceux qui font en bonne faute. Du temps dc Galien on appor

tlib. toitdeSurie & d'Auftriche à Rommcdecotignac compofc
/me», de chair de coings, &demiel,pour s'enferuir & en t.ible, &

en la médecine. Pour bien confire les coings ou en fucrc ou
^'f** en miel, il faut qu'ils foycnt bic meurs:car autrement ils s'en

durciroyct comme bois . tellement qu'ils feroyent mal-aifei

à rompre aucc les dens. Il faut que les coings, qu'on Tcut gar

der I hyuer , foyent éloignez des raifins, que l'on pend pour
garder : car leur lenteur , qui eft forte, corromproit inconti

appelle Rhodacena en G rcc , félon mcfme le dire dc Corna-
rius. Et certes fî l'opinion dc Cornarius eftoïc rcccuc, Acgi-
neta Ce moqueroit bien du monde , difant que les Rhodace-
ncs font meilleures que les pefchcs : car ce feroit comme s'il

dii'oit, les pefchcs font meilleures que les pcrcî'.cs. Nous di-

rons donc que Aegincta n'entend par Doracia ni les Rhoda
cena , ni les duracincs : ains entend parler d'vne forte d'abri-

cot. Quant à Plincquiaditquelcs duracincs eftvnecfpecc

de pclchcs, & la plus cftimce dc toutes : copime nous appel-

ions entre les cerifqs & raifins , lesdurcines , pourcc qu'elles

font plusdures & plus fermes que les aufrcs:on peut voir

en cequ'autrcchofceftduracine, &autrechoIê Rhodaccne:
ncnt Icsraifîns. Ils di{ênt,quc fi vnc femme prcftc d'accou- 3 ^car ce dernier mot copiprcnten foy toutes fortes dc pefchcs:

cher mange fouuent dc coings , que l'enfant qu'elle fera fera

induftrieux, gaillard & de boncfprit. Qui cft vne chofe fort

efmcrueiUablc. Si tu mets à l'entour du colde ceux qui ont
les cfcrouellcs delà racine dc poyre-coing , cela eft fort fou-

uerain:mais aduifc qu'en l'arrach;:-; tu limites le heu & com-
pafles de la main gauche : ioint qu'il faut, que celuy qu'il le

fait die pourquoy & à quelle caufc il le fait. Les coings prins

deuant le paft rcflerrcnt:mais après relafchcnt : & fi arrcftent

les vapeurs qui montent au ccrucau.Leur graine dcftrempee
& tenue en eau, tant que Icius lé mojfifle , cft proffitable à

toutes ardeurs & inflammations, & fi ofte l'afprctc de la lan-

mais les duracincs font Iculement & fimplement vne cfpccc

de pefchcs. Et ne font anpcllces duracincs pour auoir le

noyau p]usdur,ainn qu'cilime Cornarius : ains pour cftrc

fermes de chair, & dc mellicur garde & goufl que les autres:

fuyuatcn cela l'antiquitCjqui les nom moi t ainfi. Ce que Pli- p!in,li.i^

nedcmonftreouuertement,quand il dit:Les raifins duracins f.^.

fe pcuuent longuement garder attache?, fimplement à la vi-

gne;tant ils font fermes & armez contre le froit, le ch.Tud,!cs

vcns, & autres iniurcs de l'air. ColumcUadit que ccfle forte

de raifins eft la meilleure k magcr. Or que Rhodacene f^gni-

fie généralement toute forte de pcfchier(comme mefme Cor
^ue.VneliurcdeiusdccoingSjdanslequelaitbouiUiiufqucs j^Qnariusconfeflc)il fera bien ayfc à prouuerà ceux qui vou-
a la troifiefme partie du coral rouge , graine de rofcs ver- dront auoir recours à Actius,Conftantin Ca;far, & Simcon
meilles,& de Rhabarbarum, de chacun vnc dragme,aucc hy
pociftis & acacia,dc chacun deux fcrupules : pnnfe en brcu-
uage fert aux vomiflemens bilieux & cholériques,& mcfmcs
aux dyfcnteries & caqucfTangucs. On en peut vferdc matin
& dc foirdeux heures dcuât le repas. Mais fois aducrti qu'il

hes. faut que le patient foit purgc.Lcs pefchcs font afl'cz,cognues.

Il ont leurs fueillcs du tout en tout fêmblables à l'amandier:

leur bois eft fpqngicux & foiblc. Leur fleur cft comme celle

de l'amandier,vn peu toutesfois plus rougcaftre. Ils ont vne
petite racinc,no profonde en terre,& pourcc vieilhflént bien

toft & tombent. I! y en a aufsi plufieurs cfpcces : car les vncs

Scthi: lelquels dcclairent manifeftemcnt en plufieurs pafta-

gcs , que Rhodacene n'cft autre chofe que le vray & légitime

pefchicr.Galiendefïcnd d'vfèr dc toutes fortes de pefcheSjcli-

lant qu'elles font de mauuais nutrimet,& qu'elles le corrom-
pent ayicmcnt , & ofïènfent le ventricule. Parquoy il les or- p^^t f
donne toufiours à l'entrée de table. Cela certes mefaitref- j

' -

uer, ou Pline a pefché, en ce qu'il dit, que les pefçhcs ne nu y-

fent point aux malades : fino qu'il euft prins le pefchier,pour^, ,

1 arbre Pcrieus : ce que aufsi aucuns des modernes ont fait.

Les fleurs de pcfchicr mangées lafchent le-ventre , & prouo-
quent à vomir, & aident aux hydropiques , qui n'cft toutef-

fontrougeaftrcs, les autres font iauncs, les autres font ver- j q fois fans grande violence & fafçheriedu covps, L^ liqueur
£es,le_s autres font blanches,les autres font fanguincs,les au- qui fort dc l'arbre donnçe en breuuagc çn eau de plantain

'

de pourpier,eft finguliçre pour ceux qui crachée le fanq^m;
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tres font dures, & d'auties font appellces pelchef-coing.

D'ailleurs, les vnes font douces, les autres font aigres, d'au-

tres font vincufes & pifl'eufès ,& d'autres font vn peu ame-
res,& quclqu'vncs font afpres.Les meilleures à manger font

les durcnes,qui ne laifl'cnt point le noyau : & fur toutes,cel-

les qui fbntiauncs , & qu'on appelle pcfchef-coing. Les fan-

guines vont après : non feulement pour raifon d^ bon gouft
qu'elles ont, mais aufsi pour raifon de !c^^ beauté & grof-

(cur.Lcspcfchcf-noixnedoyuent rien,pu bien peu,aux pré-

cédentes : Icfquelles fe rapportent quafi & en couleur & en
làucur aux pcfchcf-coings ; cftansd'ailleurs dures & fermes;

à ceux qui ont la toux & qui ne peuuct refpirer,cn eau miel-
lé & dccoftion de pas d'afnç : fi tu y adiouites vnpcu de faf-

fran,oncn guerift ceux qui font enrouez ,& l'afprctc de U
cïnpc du poulmon. Elle iettc hors la picrrc,prifc aucc ius de
rcfFort,oit dehmos. Ses fucillcs broyées au poix de deux dra--

gmes en vin,& cmplaftrecs fur le vcntrc,iettent les vers hors
du ventre. Leur ius difiillé dans les aureilles, en chaflent les

vers & la boue & fange qui s'y amafle- Les noyaux mangez
gueriffcntlcsdyfenterics & caqucflangucs : & mefmes gar-
dent d'cnyurer, fi deuant lepaftoncn prend fix oufcpt àU

qui donne vn grand gouft à ceux qui les mangent. Ily a vnc ^'^fois. Broyez & dcftrempez en vinaigre, tant qu'ils dcuien-
_rt nr-

, „ ,
^ ncntcomme bouillie, &cmplaftrez font reucnir le poil. Le

ius qui en fort après les aupir pilez , aucc eau dcvcrbene,
apphquc au front & aux temples , appaife les douleurs de
tcfte. L'huylc qui çn eft tiré a mefme vertu : ipint aufsi qu'il

foulage les migraines , &fait dormir:cc que fait le précè-
dent. On ic fert aufsi de l'huylc contre la doulçur des oreil-

les, Le mefme pris en brcuu3ge,ou clyfterizc, aide contre U
çojiquc, Il cft fouucrain aux graudcux beu aux poix de qua-
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autre forte de pefchcs en Tofcane, & en plufieurs autres en

droits d'Italie , qui font quafi artificiçl'cs : & les appelle-on
pcfche-amandes ; pourcc que au lieu de leurs noyaux, elles

ont au dedans vne amande fort douce. Cornarius eftime le

f'*»' paiTage de Pline eftre corrompu , où il traite des pclchcs du-
(cm- raines : & maintient les exemplaires d'Aegineta, palladius,
f»id. Cp{lantin Cïfàrcorrpmpuz es lieux où ils traitent decefte

matière: & veut qucpar tout oùph trpuucra çc motdçdu-
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tre onces. Pour!c! grauele;u p.ii ticuliercmcnt cnccftc forte:

Prcns cinquante noyaux de peicîîcs, dcccrifcsccnr , vnc poi-

gnée t!c llcurs d hyc'iîc i de niahioitîc deux liures, mecs toLic

cccy dans vn pot de rerrc neuf ,& l'enterre dix iours dans du

fumiei'.Diftille puis tout en a'.embicïde vcrrcSi tu leur don-

nes de l'eau qui en fortiraau poix de quatre onces , vnpcu
dcuant le repas, il iettcront aufli toftla pierre hors. Ce médi-

cament cil fingti! c. Aucuns,comme Marcelliis tlorcntin,&

Sympiiorien Clianipicr , en leurs annotaci5s furies Champs
hiftorials de Galien , eftiment le pcfchier & l'arbre Perfeus,

dont Diofcoride fait mention fur la fin de ce prcmicrliure>
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cftre vnc& mefmc plate.Toutesfois/elon qu'on dit,c'cftar-
^ ^ qui mcfmes font cftimcs fur tous les autres. Carcombii

brccft venimeux ,&croiftenPcrfc :Ieqleftant tranfplantc en qu'ils foycnt plus pcti?, fi pijifcnt Us au "ouftd'auanta^e-
Egypte, a perdu fon venin par la bôté de l'airdudic pays : de

forte que fon fruict n'cft point défendu ni aux fains ni aux

jiffsjifjr, (/i maladcs.Theophrafteen efcrit bien amplemctj comme nous

hil^. glatit, dirons ci après : lequel monftre aflez combien Perfeus eft dif-

lib.^. fcrent du peichier.Galicn aulTi & Diofcoride monftrcnt bien

qu'il y a grande difterccc entre CCS plantes, en ce qu'ils en ont

traitté fcparcmcnt comme de chofes diuerfes & en forme &
iyfhricoX: cncfpcce. Quant aux abricoz,iIs retiennent cncoreslenom

que les Grecs leur ont mis : lefqucis les appellent Ecricocia.

Or il y a pUiiîcurs fartes d'abricoï. : lefqucis ncantmoins font

pluftoll diiTercns en grollcur que en clpece. Ccquiaduicnt

iccte vncficur rougcaHrc, Je façon d'vn p:»Jiîer, du milieu de
laquelle fore quelque petite capillaturctportant fruit au reflc

en tout téps.Car cependant que les vncs ia meures tombent,
les autres fe meurilleat,& au mcrnic temps les autres forcent.

Il y a grand différence & au gouft & à la grandeur STorofTcur

des pomcs.Car mcfmes il y en a d'vne forte cjdeuiéc (i groflc,

que ie ne la pourrois mieux comparer qu'aux melons , com-
me font ceux qu'on apporte de GcnncsSc de quelque illes

de la mer Adriatique Se Aegee. Il y en a d'vne autre forte vn
peu plus petite. D'autres aufsi de grofleur dcIimoas,&mef-
mes plus gros, tels que ceux qui viennent du lacde Guarde;

icn

les autres pour cftre grans & charnus , ne font toutesfois (î

requiS)d'au tant qu'ils n'ont^ bon gouft.On s'en Icrt toutef-

fois pluftoft à faire confitures que âcs autres , pource qu'ils

ont la chair plus efpclfe. Leur efcorcc à force rides,& a bon-
ncodeur. Ce qui eft dedans eft aigre & plein de ius. Dell
fort vne graine,commc vn grain d'orge,toutesfois plus graa
de & greffe , & couucrte d'vne dure cfcorce. Elle a vn gouft

amer. Le citronnier porte en tout rcmpsicaron trcuue touf-

ioursau citronnier fruift meur,fruift nouucau, & fruiftqui

ne fait que boutonner Sf commencera naiftrc. Du temps de
Pline il n'y auoit point de citroniers en Italicrencores qu'on

quelquefois par la bonté du Climat, ou du terroir, ou bien 20 fc fuft eflayé d'en apporter de Mcdie,& les bien cultiuer
par artificeicar de tant plus qu'vn abricot cft enté, tant plus il

deuient gros. Tous abricoz iaunillent.quand ils meunlTcnt;

pourceftocaufeonlcsappcUe à Roramc, Cryfomele, comme
qui diroit,pomme d'or. I,es Abrico?. meurifî'enc au mois de

luin au commencement del'cfté , auant cous autrcsfruidî

qui ncfonc de garde : 5: pour cela font ils appcllev. des La-
Gal.lihr.i. tins , Prsrcocia : comme qui diroic , fruift haftif, Galien dit,

iltalim.fuc. qu'ils ne différent gucres des pcfchcs, ni en efpccc , ni en pro-

priété?, : mais que neantmoinsilsiiefc corrompent fi tofl en

l'eftomacquc font les pcfc/ics : combien que l'expérience ait

monftré le contraircaux modernes médecins. Ceftarbrcne

deuient grand que peu fouucnt. Ses fu cilles font femblables à

tous mouroycnt. Mais maintenant les citronniers font tel-

lement confcdcrez aucc noflrc terroir & climat d'Italie, que
non feulement lesheux maritimes, mais aufsi ceux qui font

cnoignc'z: de la mer en font enrichis Si. parez:& ce non leule-

mcnt par les vergers & iardins:mais aufsi quafi partoutes
les Icuecs & cha'uflccsdes lacs & eftangs. PaiUdius fut le

prcmie:- qui peupla l'Italie de citronniers. Du temps de
Thcophrafte on ne mangeoit point cncores de citrons : ains

s'en feruoit-on feulement es garderobbes , pour faire fcntir A-^^f^^
bon les habil!cmcns:S: en vfoic-on en heu de contre-poifon;

àquoy certes la graine du citron eft fort propre. Athcneus -^^"^"i'
raconte, qu'vn grand feigneur d'Egypte, ayant condamné

celles du tremble, pointues vn peu au bout , dentelées en leur ? 0 certains malfaiteurs à cftre dehurez aux ferpens, pour rai- f^'if^"''"*
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circonfcrencc.Ellcs foncnt quatre à quatre,ou cinq à cinq. Il

ietcedcs ileui's blanches, comme le ccrificr , d'où fort le fruit

de forme de pelche:dc couleur d'or touce5fois;& quelque peu
rouginanc. Du fruit il y en a plufieurs fortes , n'ayans aucun
rapport m au gouft, ni à la grandeur. Ce quei'cftimen'adue-

nir feulement par la dificrencc des climats , mais aufsi par

l'art & indurtr:e de ceux qui les cultiucnt. Car fouuét entez,

ils s'en portent mieux. Or tous ont vn petit oflelet,enflé des

deux colle/., dans lequel y a vn noyau : qui en quelque vns fe

trouuc amer, comme aux pclchcs :en d'autres doux, comme
aux amandes. L'iuiyle qu'on en tirclei taux ardeurs & infîa-

mations harmorrhoiJalcs.Il gucriftaufsj les cnflcures des vl-

fon de leurs mcffàitz : vne tauernicreou cabarettiere , ayant
compafsion d'eux, donnavn citron à ces pauures paticns,

lequel ih mangèrent par chemin , lors qu'on les mcnoit li-

urcr aux beftes venimcufcs, félonies loixdcs Egyptiens. Ec
iceux entrez au parc des fcrpens , furent grieuement affail-

lis & mordu'z des beftes affamées : & toutesfois i! n'en va-
lurent rien moins. Dequoy le gouuerneur du pais eftant

fort cftonnc , s'enquifi: des lêrgens , alfauoir fi ces paticns

auoyenc point prins de contrepoifon , ou prcferuatif , auanc
qu'eftrc menez au fupplice. Lefqucis luy refpondirent, que
ces pauures gens auoyent feulement mange vn citron , qui
leur auoit efté donné , fans y mal penfer. De quoy auerty le

ccres,& dehurc la languc,& fi mitiguelcs douleurs des aureil- gouuerneur, fit ramener les paticns , iufques au lendemain.
Citrons, les. Les citrons furet premicremct apportez de Medie,dont

ils retiennét cncores le nom entre les Latins : le citronnier eft;

aufsigrandqucl'oi-engier, & !c limonnicr. Ilefttoufiours
vcrt:& produit fcs fueilles quafî fcmblablesàccllcsderorcn-
gier , lefqucl!e5foncpcrtuifces de pcrtuis fi mcnuz, qu'à pei-

ne les pcuton voir. Parqucy ie ne' peux penfer, pourquoy
Thcophrafte (félon la traduifticn de Ga/a) luy a afsignélcs

fueilles de pourpier , vcu qu'il n'ya aucun rapport entre les

fueilles de pou rpier)& celles du citron nier. Laquelle confide-
ration a induit plufieurs modernes d'eftimer l'exemplaire de
Thcophrafte eftrc corrompu en ce paflage i&quc au heude

qu'illes liuradercchef aux ferpcs & beftes venimeufesrayant

au prcallable baillé du citron à mangera l'vn des malfai-

teurs, & à l'autre non.Ce que faic,aduint que ccluy qui n'a-

uojt point mangé de citron , incontinent qu'il fut mords &
atteint du fèrpent,deuint incontinent terni, & mourut furie

champ : mais celuy qui auoit mangé du citron efchappa fans

auoir aucun mal.Thcopompus de Chio au liure trencchuy-

ticfnicde fon hiftoire,àit que Clearchus Hcracleotas Roy de
Ponte auoit fait mourir par poyfon plufieurs gens,& en cuft

fait mourir d'auantage (dit l'hiftoire) fi le peuple cuft ignoré

la grande vertu & propriété du citron. Les citrons fe gardent
K'^^Z'^Zvyi,<\n\ eftlepourpier,il faut mettre «^«;K>'(?,c'«ftàdire, < q longuement dans de rorge,oudansIemilîet.Maiseu cfgard
toile d'araigne. Se fondans fur ce , que les fueilles de citron- à la médecine, parlons mainteïiat de la propriété des citronsr
nier eftans ainfi mcnuemcnt pcrtuilces , retirent à vngros
linge

, qui pourroit eftre comparé aux toiles d'araigne. De
moy i'ay efté autrcsfois deccfte opinion,iufques ace que Pli-

ne m'en a reiiré:auquel ayant regardé de plus près, l'aytrou-

ué que Theodorus Gaza auoit mal traduit ce paflagc de
Thcophrafte jcncor qu'il fuft homme bien confommé&en
Grec & en Latin. CarPlineditque Adrachné eft vn arbre

fort femblable à l'arboufier. Ses paroUes font telles: Quafi
touslcs Grecs prennent adrachné pour le pourpier :cncor

que le pourpier foit vne herbe appel! ee andrachné,eftant dif-

férente d'vne lettre. Mais adrachné eft vn arbre fauuage,qui

lefquels certes refiftient grandement aux poifons & vcninsî

& fur tout, leur graine. Ladecoftion du citron fait & rend
bonne alcine , fi on s'en lauc la bouche. Les citrons entiers,

mis es garderobbes, non feulement les font fcntir bon : mais
aufsi contregardct les habilletr.es de toutes vermines, foyent

cloportes,ou artrcs.Les citrons mangez cruz font de diffici-

le digeftion,& engédrcnt groffes humeurs.Parquoy le meil-
leur eft les manger confits en miel , ou en fucre : car par ce

moyen ils efchaufîènt & fortifient Peftomach. Mais nous
fommcs fi frians , que nous n'auons point d'efgard à ce, ains

les mangeons cruz auec le rol^y. Les citrons Ixïnt bons aux
necroift point en la phainc,cftant femblable à rarboufic-,cx- 60 melancholiques, & aux maladies caufèes de melancholiercar
cepté que fa fueille eft moindre, & eft toufîours vert. Parles

paroUes de Pline, tout homme dciugcmcnt pourra aifement

çognoiftrc , que Thcophrafte a voulu comparer les fueilles

dccitronnier a celles deceftc plate , qui ietteiès fueilles com-
me vn arboufier,eftans toufîours vertes comme le laurier. Le
citronnier donc (comme nous auons dit) qui a les fueiUes

comme l'orengier,vcrdoyc toufiours.Scs branches font foup
pies j&couuertes d'vne verdc teille. Elles font cfpincufes. Û

ils cfucillent ceuxquien font pafsionncz. Leur graine, prin-

fêen breuuagc, ou appliquée , eft vn remède finguher aux
pointures desfcorpions. Leur ius aigre efteint la colère : &
engarde de contagion de pefte. Pour ccftc caufè les moder- i'ww^iî»^

nés médecins en font de furops fort fingulierscs fieures pc- tvons.

ftilentiales. GaUen parlant des citrons, dit ainfi:Les pommes G<d. lihil

de Medic font maintenant appellces citrons , d'vn chafcun. jîm/'.MW

Lcurgraineçft tant abondante en aigreur &ficcité, qu'elle

cftdcfsic
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cft3cn«atiuc&rcfrigcr,îtiuc au tiers degré. Soncfcorcccft

aufsi delsiccatiuc.Sc quelque peu ;iiguc. Par-ainfi clJedeflèche

au fpcond dcgrç:touresfois eÛen'cft point froide, .lins cft tcm
peree,ou bien ppu cfloignec delà nicdiocricc. La chair du ci-

troncft froide, flegmatique, & engendre groUès humeurs : &
ncantmoins on la mange comme l'clcorce. Sa graine ne le

mange point : toit ce qui cft humide &aigrc en ladite graine,

& dont nous auons cydeiî'us parle : ou bien le noyau qui eft

deffoui, & qui proprement cft la graine. Ce noyau eftamcr,

& cftcifgcftif fedeficcatif au (ccond degré; tout esfois il abon-
de plus en vne qualité qu'eu l'autre. Ses fuclllcsfonr dcfsic-

fois font ïcmblabics. Il iettc vne flcurfcmblable au citron-
nier , 5fvn fruit deui ou trois fois plus grand que l'orcngicr,

rond, d'vne cfcorce non grofie, paflc, ncrucufc , & inégale, à
caufe des petites fentes & incifions qui y apparoiflcnt , com-
me ii s'eftoycnt morfures : 5f mefmclc vulgaire ignorant la

nommé pour ce pommes d"A dam,comme U c'eftoit ccflc for-

tcde pomme qu'Ad.-ïm mordift au Paradis teircftre. Mais
laiilons telles chofcs fabulcufcs. Elles rcndét force ius, & ont
leur chair aigre,non gucrcs diflcrcntc des lipions : cependant
elle n'cfl lî friandç,ni de (î b5 gouft. Leur graine y cft enclofc,

le rapportant du tout à celle des citrons limons. Le ius de
catiues & digclliucs. Voylà quedit Galtcn touchant les ci- i olci-irs pommes a mcfmc proprictéque les hniops , mais auec
Irons. Surquoy il faut notcr,que quand Galicn ditjquc la fe-

mence & graine de citrons cft i\ abondante en aigreur & fie-

cité
, qu'elle cft dcisiccatiiie & rcfrigcratiuc au tiers degré : il

n'entend point des grams , m du novau qui cft dcflouz : ains

entçnddu ius du citron , duquel Icfditz grains font cnuiron-
ne2. Or que ccfiefoit l'intention de Galien,luymefmc le dc-

monftreen la fin de ce mefmechapitrcjoù il dit ainfi: La grai-

ne ne !e mange point , nimcfniecc qui eft humide & aigre en
ladite graine , & dont nous auons parlé ci dcftus : ni momslc
noyau qui eft delfouz, & qui proprement cft la vrave graine.

Ce noyau eftamcr, &cftdigefiif, c'eft à dire chaud, & fi dcf-
t^utcen.lt. Ccchcaii fécond degré. Ce que malentendant Auicennc a dit
i.Cane.& graine de citron cftoir chaude & fccheau fécond de-
in li.de c«T- g^é. Et en vn autre jJalTage, il dit que ccftc graine eft froide &
dnyiri.

^ Icichc au tiers degré : fans faire aucune mention du ius de ci-
J-monsypo tron:Icqucl Galicn auoii comprms fouz le nom de femcnce,
mesdoren- jj^fî qu'auons monftrcci deflus. Les limons, & orcnges, &

ccqu'on appelle pommesd'Adam , & que lesltabensnom-
mcnt Lomie ,fc rapportent c^uafî aux propriété?. & qualitez

des citrons. Ils font toutcsfois plus petis queles citronsJon-
guets,n'ayans groflépeau, plus remplis de ius, & qui fc trou-

ue plus aigre cnle mafchant : leur graine toutcsfois cft fèm-
blable. Ilsont vne couleurpafle. Lesorcnges font plus ron-

des,& eftant meures de couleur d'or. Leur cfcorce cft plus ef-

pefTc & amere que celle des limons. Le ius de dedans ncfe?
trouucde mcfmc en toutes:car les vncsfont aigres, les autres

douces , & les autres vineufes. Les orengicrs vtrdoycnt tout

l'an , comme les citronniers , ayans leurs fucilles approchan-
tes au laurier à larges fueillcs , groflcs, liilccs , odorantes, &
pointues au bout. Ils iettcnt de branches foupplcs, minces,

&

poignantes ; leur efcorcc eft de couleur verdc blanchaftrc.

Leur fleur cft blanche ,& de bonne odeur. Les parfumicrs la

cueillent quand il y enaquantité, &s'cn fcrucnt en leurs

parfums. On en vire de l'eau, laquelle outre ce qu'elle cft pré-

férée pour Ton odeur à toutes les autres, elle cft fort proffita-

ble mifecs mcdicamens qui fcfont contre les fieurcs pcftilcn-

tielles, qui rempliflent le vifige de vanolles & morbillcs. C

moins d'eflîcacc. Coppee en deux, & fâiipoudrce de poudre
d'encens bien menue, & efchaufice en cendre chaudes, fî on
l'applique fur les rongncs St gratcUes, on foulage grande-
ment les paticns.

Pya* Grec
, ç^pia : Frar^çcis , Pcyre^ : & tarhre^

Toyrier : ç^rabet , Hnmrchte, Cirrnctré , CT

Kemetry : AUemant, 'Byren: SffaignolJL^Pe^

ras : Italiens et e,

CH AP. CXXX II.

Il y aplufîcurs /ôrtcsdc

poyres , qui coures néant-

moins font aftrîcliues : par-

t]uoy clk'S font propres es

cmplaftres rcpercucifs. La
decodtion des poyres {èi-

chcs , (Se mcfmes les poires

crucs,rcllèrrent le ventre:&:

offenfènc la pcrfbnnc > qui
en mange à icun. Celles

qu'ona|)pcllc Achras , font

poyres f.iuuages , qui fbnc

fort tardiues à meurir. Elles

roncplusftiptiques&aflrin

genres que les poyres prmees,& ncantmoins elles

ont mefme propriété. Leur fueillcs font aulïï aflirin-

gentcs. La cendre du poyricr donne grand fecours,

eftant prinie en hreuuagc , à ceux qui ont mangcpo-
tirons venimeux.On dit que les champignons &c po-

donnee en brcuuage aux poix de fix onces,e!Ic fera tellement tirons ne feront lamais mal qui auront cllé cuits aucc
fucr le paEict,qu'clle feraf<3rtir toutes les mefchâtcs humeurs poyres iauuages.
furlapeau. Ôr outre ce qu'elle fait fuer, clic cft fort cor-

dialcL'orengier porte toufiours fruit,& a quafî mefme pro-
priété que le citronnier. L'efcorcc d'orcngc eft piiisclaude

que le dedans : car elle eft beaucoup plus aiguc, & plus amerc
au gouft. Au refte, en Italie nous auons trois fortes d'oren-

ges, tout ainfi que de grenades ; car il y en a de douces , d'ai-

gres, & de moyen gouft , autrement appcllecs piflcufçs & vi-

ncufés. Lesdoucesfont chaudes en toutes Içurs parties. Le
iusdçs autres eft froid , qui plus, qui moins , fclon qu'elles fc

rencontrent aigres. Parquoy pour cftancher la foif 6f defal-

Pourcequc les poyres &poyriers font tantcognux non
feulement en Italie, mais aufii en toute 1' Europe:ie n'ay vou
lu aucunement defcrire la forme del'arbre. Quant ^inoftrc
Italie , nous y auons plufîcurs efpeces de poyres , aufsi bien
queles anciens. Defquelles cfcnuantPhnc, ilcn met & ra- ''^'"•''^-ïS-

conte vne gr.ide k-yriclle:aIfauoir poyres Superbes, Lalerncs, "/-^S-
Decumicnncs, Dolobclhennes, Pompcicnnes, Liccriennes,
Seuericnnts , Tyrannicnnes , rauoniçnnes, Latçriennes,
Aniciennes, Tybericnnes, Signincs, Purpurines , Sc^ncnti-

^

tererceuxquifbntcrauaillezdelafîeurcon leur donnedcs ? 0 ncs,Laurincs,Amphorines, Coriolancs, & poyres' de Cour-
« orengesai^rcs,ouvineufcs,Ôc non desdouces. Onfaicdcfu- ges :& pluf^eurs autres efpeces qui fcroyent trop longues à

raconter. Laquelle diuerfité de noms eft venue , ou de ceux.
tu* de li- rop de ius dehmons , tout ainfi que de citrons, lequel cft fort

Pivns. bon pour tempérer l'ardeur de la colcre: & têrt grandement
Mm drim aux fieurcs contagieufes & pcflilenttales. L'eau de iusdeh-
dehmons, mons qu'on fait en aicmbics de verre au Balncum Marice,

outre ce qu'elle cft bonne pour farder les Damcs:(î mondific
elle toutes taches & peaux mortes qui aduîennent fur le

corps, aufsi toutcsvariollcs & lentilles :& fait mourir les ci-

rons, quelque part qu'ils foyent. Mcflee auec du furop, elle

don ne grand fccours aux fieurcs chaudes & aiguës, & à celles

qui font contagieufes. Prinfc en breuuage,ellctue les verm'

qui premièrement les ont apportées : ou des lieux , où elles
croifloycnt;ou bien des marques & figures dontlefdices poy-
res cftoycnt rnarquccs : ou de leur couleur : ou d- la faifon en
laquelle on les cucilloit. Noz Tofcans,fuyuans en cel'anti-
quitcviufs! donnent diuers noms à leurs poyres, comme à la
vérité font toutes autres nations , 8f mcfmesla françoife.
Que finous voulions rapporter les nomsdcnoz poyresà
ceux queles anciens auoyenc donnez aux leurs , il faudroit
que toutes euflcntcftédcfcritcs anciennement, marque par

ncs du corps : ce qu'aiifsi fait le ius He limon cfprcint frcfchc- 6q inarque, & nom par nom. Or pour parler de leurs propnc-
mcnt,& prins en brcuuage au pois d'vne oncc.Brafauolus en -— ..ii--r_ s i /• ^ . ^ r r

la préface de fon traite des Simples s'eftiidie fort à monfirer
pourquoy les orcnges font ainfi appelIees;&cncorcs qu'il ait

tien brouillé deflus l'origine de ce noniilî tft-ce, à mon lugc-

ment
,
qu'il ne dit chofcqui vaille; car i'eftimc qu'elles font

ainfi appcI]ccs,pource qu'elles retirent àcouleurd'or:comme
qui diroit,pommes dorées. Au rcfte celles qu'on appelle pom-
mes d'Adam,nf font guercs diftercntes des limons. Car Com-
bien qucl'arbrc qui les porte ait ces fueiUes plus grandes que
celu y qui porte les limons, & plus larges:fes branches toutcf-

tci, elles fecognoiflcnt à leurs faucufs : tout ainfi que nous
auons dit des pommes. Car il y a différence des douces aux
vertes, & à celles qui font aigres, ou afprcs, ou qui ont vne
ou plufieurs faucurs coniojntçs & méfiées : car toutes font
diftcrentcsiesvnesdes autres. Galicn parlant des poyres, G^/./ji

l"àrellomac:&fontdcfsic-y{m6
catiues. Les fauuagcs font j)lusaftringentes: aufsi font elles

dit ainfi : Les poyres font bonnes à l'ellomac :

catiues. Les fauuagcs font plus

plus efficaces contre toutes fluxions. Eten vn autre paflàgc
il dit ainfi

,
Ce que nous auons dit des pommes , s'il cft rap- r^l l j

porté entièrement au traité des poyres & grenades.il ne f^ra alimlfi^.
iabefoing
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il befoing en dire d'auanuge. Car en leurs efpcccs, il y en

a qui'foncarpi'cv , vertes, & brufqucsfiniplemcnc: les autres

font aigres ilcsautrcsiloLicc : & y en a d'sutres qui ont tou-

tCNCcs Uueurs : & s'en treuue d'autres , qu'on ne fauroit iu-

gcr de leur goiift , tant ibnt aqucuics , fades , Se fans aucune
vertu. Qu'on vfe donc de : poyrcs, comme l'ay ordonné d'v-

fcr des pommes. Bien cil vray que les poyres,quclc Italiens

appellent Menatc , & fur tout , celles qui font grandes , ont

quelque vertu nutntiuc. Pcurccftecaufeon les metfcchcr

par roue!!cs,& ics mange on cuites 1 Iiyucr & au prmtcmps,
pour fe fuflcntcr au temps de fiminej comme viandequi
donne bien peu de nutriment.

'^^tfpilM : François , NefpHer : Le fiuiS} du Nff-
ylitr,N ^ffle , ou zjll -^ile : Arabes ^ Xaror , i^.vr«r,

07' ç^/^.Arar: Hem Ans , T^s'^cl E/pa^ioIz.,

AND. MATTHIOLVS

CH JP, C XX XIII.

Le NerpIicr,qu';iiiCLins appellent Aionia>eftvn

arbre piquant : qui ictcc la tueilit^ comme celle de
* Pyracautha , ou d'aubcrpin. Il produit vn fruit

bon à manger, qui cil allez Ijmblable à vne petite

pomme; 6caau dedans trnisiioyaux: & pour r-ufon

de cela, aucuns l'appellent Tncoccos. Il cil fort tar-

dif a meurir ; & rdlerre > quand on le mange : mais

neancmoins ilcft bon à l'eftomac. Il y a vne autre

plus grandes : lc{que!lcseiftans cilcnduas , font vencufcs,plus
longues & plus minces que celles d'acbc, & font toutes con-
caflccs alentour

: ayans vne quelle Innçue & fubnie : ii: dc-
uicnt rougeauanc que tomber de l'arbre. Il letrç à force ra-
cines, & qui font profondes en terre : 5; poiirccftccaufcilcft

de longue durée,& fortdifhcile à arracher. Voylà qu'en dit

Thcnpliraftc. Au d.rc duquel on peut aifcment voir ce pafia-
gede Diufcondetflre corrompu, en c: qu'il af^ij^ac a celle

forte de ndplicr la fueillc de Pyxacintha. D'auanrage les

fuciUcs de ce ncfplicr montrent qu'clks font les fucillcs d'o-

xyacanthaidcfq ucllcs Diofconde n'a aucunement parle : car

, Q elles font notoirement cliiquctccs,comme celles d'ache. Ce- ^^mitiée?

pend.int il faut noter, qu'il y a telle accoinrance entre ce nef- treUnuf^U

plier & raubefpin, q ue !î on ente ce nefpher fur vn aubefpin, t^L'Aulej^'

il croiftra & fructifiera mcrucincuicmcnt. Or, pour retour-
ner à noz A2.aro!es,ii n'y a point de doure que ce ne foi t ceiîc

première clpccc de uefplcs dcfcrite par Diofcoride. Car elles

font pentes, & ont trois pctiz o: au dedans, qui font plus
durs que ceux des autres nefpL's, & font du tout diflêmbla-
blcsen forme & en grandeur. Ils font forttardifz à mourir!
& ont bongouft,& li font bons àTcftomac. En fommeili fe

rapportent en tout & par tour li bien aux marques du pre-
mier nefplicrde Diofcoride

, qu'il faut tenir pour certain,
noz A paroles, & ce premier nefpher, cUrc vne & mcfme \y\î

te. Eftanc meures elles iîjnt de ft.'rr bon gnal>:d'ou vient q les

gens du pais les mangent non Iculcment crucs,mais aufsi les

mettent confire en fiicre & miel.Lcs femmes enceintes les ai-
ment mcriieilleufcmcnt , tant pour eftre fauourcufts , que
d'autant qu'elles remédient à leurs appetis del^jrdojmcr.
Quant aux ncfphers nommez Sctanix- & Epimclidcs , ils fe

rapportent entie:ement à nox nefphers communs. Parquoy
ne^fcfaucefmcrueiilcrdcce que Diofcoride dit qu'il en cVoift

à force cnlrahe. Toutcsfnis Galicn entend par Hpime!js,vn CMih.€.
arbre tout autre que ne f)nt noz nefpbers ;cari!dit que /""pl-med^

le fruiLtd'Epunehs cft brufc & vert, oc qu'il nnit àlcftomac.
Difanr en outre, que les p.iylàns d'Italie appellenî l'ai-bou-

, Q zier, Epimcliî. Et cncotes plus !e demonftre-d,en ce qu'il a
parle fc parement dc^ deux fortesdcnefphers.Serapioagran
dcmciit failli , en ce qu'il artribucaux forbes ou cormiers,
tout ce q^-ie Diofcoride a dit des deuxefpeces dcncfpîiers.
Toutesfois , eiicorcs qu'il ait grandement erré en c'cf: en-
droit : n cft-ce qu'il dit, qu'en luheon appelle Azaroies, la

première cfpece de nc!pîier,fuyuant les Arabes,qui apncHcnc
les ncfpIcSjZaror.Lesnefplcs vulgaires font profh cables aux
cahaqucs,dyfcntcriques, & à ceux qui ont le cours de vcn«-

trc. Si on fclauc la bouche de leur decpftion,on arrcfteh de-
• fluxion des denrs, gcciues 8i golier.Si les dames s'en fomen-

tes par le b !s,elle caufcra Peiedion des mois Ik arriercfais. Le
cataplafrne fait de nefples fciches incorporées en ius rofat, &

forte de nefplicr en Itaiie,qu'aucuns appellent Scta- 40 quelques girolles , aucc quclqLic peu décorai rouge , Se nois

niLim,6c d'autres le nomment Epimelis. C'cfi: arbre

icttc fcs fueilies femblables à celles de pommie r, tou-

tesfois elles font moindres. Son fruit ellrondj^ bon

à manger,ayant le nombril large,llcftaftriccif,&:fort

tardif à meurir.

Diofcoride met ici deux cfpeccs de ncfpliers ; dont celle

qui iette (csfucdles comme l'aubefpin , cft bien diftèrentcdc

noz nefplicrs. Car noz nelphcr^ ont vne fuciUc longue, &
quah femblable à celle dclauncncic qui n'cO: poin clnquctee

alentour, comme la fueilled'a!clie,ou d'aubefpin. Leur fruic

mis fur rcltonKich, engarde de vomir. Si principa-
lement lors qu'on iette la viande hors.La poudre des fueilies

fciches de nefptiers relTouJcnt les playes fraifchcs, & eftan-
chcnt le tîux defang:& pourceeft fnuueraine à ceux qui cra-
chent le fang : bref cC fcs fuedles & fon fruift fcruirô:: quand
il fef-abcfoingde rcHraindrc & raffermir. Vne cucillereede
poudre d'os de nefnlcs

, prinlè en vin ou on ait cuit du perfil

commun,rompt les pierres & les ie:tehors. Galicntranant GaUib.y,

delà propriété des ntrpies-ditainfi: Aucuns appellct le fruift fi^'p^med.

du nefplicr-Tncoccos, pou rce qu'il a dedans fny trois grains,

au pkisd-jfqucls fe remenr, comme les grains des autres poni
mes, 8f les pcpms-des raifms, & côme ces petites graines qui

n'elt pasbonàgouikr^am- cil falcheux, comme cllant afpre f ° font dedans les fisucs , que les Grecs appellent Ccnchrami
& brufc. D'auatage il a cinq ollclcts dedans foy,& non trois,

félon la première cfpccc de nefpher, dcfcnte par Diofcoride.

Parquoy s'il y a point de cefte première lortc de ncfplicr en
^T^rolo ItaUc , c'cft ccll arbre quieftcommuncmct appelle Azarolo,

au royaume de Naples , lequel on trouiie en plufieurs lar-

dins, vignes, & vergers. La première fois quci'en vciz,fut à

Seigneur P5 Naple5,au lardin du Rcuercndifsime Cardinal Colonne, au

fceCaloae. chemin tirant au tombeau de Virgde,autrcment appelle Pe-
digrocta , là où i'en veiz à force plantes. Ceft arbre cft de
moyenne hauteur ; & retire au prunier quant à l'cfcorce, & i

la matière du bois. Il ell tout armé d'cfpincs,qui ncantmoins
ïiefont trop aiguës ni piquantes ; & produit fcs fuciUcs chi- ^j-q

qucttccs comme i'achc. Enquoy on peut voir l'excmpiaire

de Diofcondecftrc corrompu , en ce qu'il dn que ccft aibre
iette fa fucille comme celle de Pyxacantha ; car il faut qu'il y
ayt Oxyacantha, qui eft l'aubefpin , lequel a fes fueiUcs chi-

quctc.es : ou au contraire Pyxacantha les a longues 5e vnics,
Tîjeo/'ïi. de comme celles dcbouï^. Ce que bien dcmdnftre Thcophrafte,
hifi. plM-i- parlant de ceftc forte denefpber, quand il dit : Ceft arbre ell

M/.ii. grand,& large en rond. Ses fueillcs iont,pourla plufpart,chi-

tjuetces , & retiicnc à Tache à leur cime ; toutcsfois elles foAt

des. Le fruit dccefî arbre eft fort brufcjde forte qu'a peine le

peut on manger; & lire (Ferre fort le ventrc.Lcs germes & les

fucdlcs de ccft arbre font aufsi fort afpres.Et en vn autre paf- l.itm lih.u

fagcit dit: Celles cy & les prccedctes vont tout d'vn mcfmc dealim.fac.
rrain : car toutes deux font afiringentes : coutesfois plus les

nefples que les forbes. Parquoy on les ordonne à manger à
ceux qui ont le ventre deuoyc. Toutcsfois les forbes'font
meilleures à manger:car elles n'ont ceftc verdeur que les

nefples ont:ains ont vne certaine afprcté,fins verdeur. Pour
conclufion , il en faut peu manger , comme de tîgiics : & en
vfcr comme de médecine, & non comme de viande,

Annotation.

* Afin qu'on ne penfc que i'aye témérairement ici mis,
Oxyacantha, au lieu de Pyxacantharic veux bien aduertirle
Leflcur, que les exemplaires Grecs, tant vieux qucnou-
ucaux, varient en ce palfagc. Mais l'aymemieux fuyareceuï
qui mettent Pyracantha, ou Oxyacancha (car c'cft tour vn)
pour les 'caufts Se raifons par nous déduites cnnoftre Com-
mentaire fur ce chapitiç-

Lotm
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Zotm & (^eliis. Grecs & Laùns: ¥ranç!iù.,^rt-

fi'r , Nicacoulier : i-yîr,tbûs , Sadar, Scdar,

Alfidiir : Esf„igjmii., ^Imez. : Italieni , Lo-

to albero.

ex X X nu.
L'Alifier cft vn arbre

fort grand ; lequel produit

vn fruidt plus gros que poy
ure , qui eft doux, bon ;'

manger , & propre à l'efto

mach. Ce fiuiâ rcCferrc le

ventre. La décoction de la

rabotture du boys d'ali-

fier, prinfe en breuuagcou
clyllerizcc , eft fort bonne
aux dyfentcrics & caqucf-

fangues , & fluxions im-

modérées des femmes. Elle

iaunift les cheueux : & re-

ftrcint le flux de ventre.

h Le vray Aliiîcr (c5me dit Tlitophraftc)c(l Je lapraniicur

4, d'vn poyricr, ou vn peu moindre fa fiicille eft dcnteUc : tout

à l'cntourjt^ ualî corne celle de ryeiiIè.S' n bajscftnoif.il y en
aplulieursfortesrlclqiiciîcs fc coijnoiflcnt par la diuerfitc de
leurs fruitz. Son fruit eft gros c( nime vne fcue:lcc]uel mcu-
riftcommelcrailînjchangeantfouucntdc couleur. Il vient

comme le meurte , lettant fon fruit dru & cfpcz d'vn coflc

&d'autredcs ftirgcons des branches,& aeftc fort aime des

Lotophages-quipourceftcraifonfont ainlî nommez. Ilelî

doux &iàuoureux,& eft fort bon à l'eftomaciSc plusencorcs

arbres entiers. Defonelcorceon teîntlecuir: &Ialainc,de
fà racine. Le meiînc voulant monftrcr cjue l'alincr eft grand Pl'nM.iy.

arbre, dit, parlant de la difputede Domitius & Craflustou-M^.l»
chant leurs foniptuonte? , Les fix arbres que tant cftinioit

Domitius cftoycnt ahhcrs,fort plaifans& magnifiques , à
caufe de leurs branches trefonibragciilcs. Au reftc Vlme PlilM.ïS.

n'eftime point feulement les ahficrs eftrc hauts & grans, ajns m/'-44.

parlant de leur durée dit, En la place de Diane Lucina à Ro-
me on voitcncores vn Lotus, qui y fut planté l'an que Ro-
me fut fans niagiftrat,qui fut l'an de la fondatiô d'icellc trois
cents f-jixanteneuf. Et de fait on nefçaitqui eft plusvjcil,ou

^
^cc lotus,ou le temple de Diane qui eft en ladite place. Tou-

tcsfois pource que Diane print le nom de Lucina , pourrai-
fon d'vnc touftcdf bois que les Latins appellent Liicus , qui
cftoit en ladite place, on tiendroit l'arbre eftre plus vieilxar il

peut auoir maintenant quatre cens cinquante ans. 11 y a vnç
autre Lotus qui eft beaucoup plus vieil que ccftuv , encores
qu'on ne puifl'e iugerde fon a.lgc , lequel eft appelle. Lotus
chcuelti, pource qu'on attachoit anciennement audit arbre
Icscheueux qu'on oftoit aux nonnains Vel'l.ales , quand on
les rendoit. Encores y a il vn autre Lotus en la placcdc VuU
can .1 Rome , lequel Romuliis planta , pour mcnir ire perpé-
tuelle de la viftnire des décimes (ju'il obtint : & cfl r'ell arbre
aufsi vieil que Rome,félon que dit Malfurius. Aufsi fes raci-

20 nés paflent par la rue des nouueaux bourgeois , & viennent
iufqucs au marche de Cïfar. Parquoy i'cftime que s'il y a
point de^ïkituscn Italie,que c'eft ccft arbre qu'en appellcBa-
golarocscnuirôs dcTrenic:& à 'Vérone & en d'autres lieux
d'Italie, Perlaro. Car combien que lès arbres foyenr pour la
pUifpan de la hauteurd'vn poyrierifi cft-cc qu'on en trouuc
qui font de beaucoup plus grans que les poyriers. Ces arbres
donc outre ce qu'il/ ont le tn -ne gros & mafif jettent leurs
blanches fort grandes & hautes : S; eft leur cfcon e polie &
M7ce,de couleur pcrfc tirant furie noirrqui la rend fort dcle-
fiable & .aggrcablc à ceux qui la ci ntemplent , comme dit
Pline. Leurfueillesrctucni à celles d'yeufc : & font alpres &
dcniclccs toutalentour:& tôbent de l',lrbie à my- Automne.

ceux qui produifent leur fruit fans noyau au dedans. CefteJ OLeur fruit retire aux cerifcs : S; tient à vne longue queue

M3

ibrtc d'alificr eft prcfcrce à toutes autrcsmon (ciikmct pour
raifon de leur ban gouft,mais aufsi pource qu'elle eft vincufe
& pleine dcius. I! yen a donc force en II (le Lotopliagia
djrcFharis. Ceft ifîcn'cft gucres loing de nous. Ontteuue
aufsi force ahficrscn terre ferme, & mefmcsen Afrique :où
yenacn fi grande abondance, que OphclIus,en rexpcdicion
& voyage de Carthagc en nourrit fon armée, à faute d'autre

ïnunition.Voylaque dit Theophraile.Pline parlant de lotuj

eft de mefinc opinion:car il dit ainlî:La partie d'Afriquequi
nous eft voyfinCjproduit ra!ificr,qu"on appelle aufsi celtis.Il

eft commun en Italie, combien qu'il y change dcierroir pro-

com me les cerifcs. 11 eft vert du commencement : purs il dc-
uient blanc iaunaftrc : & en après fc charge de couleur rouge:
finalement cftant meur,[l dcuicnt noir: & eft d'aflcz bon
gouft à manger. Toutes lefquclles marques font du tout
corrcfpondantcsau Lotusde Theophrafte, Biolcondc, &
Pimc.Parauoy icncnirr.iy iamais qu'il n'y ait à force Lotus
en Itahe,côbien que pluficurs s'efforcent de monftrer le con-
traire:veu qu'ilny en a point qui plus rapportent cduy de
PIine,quecclu y duquel nous auons parle. Au !cftc iene fçay
quiamcu Rucllius d'eOimer le houx , cftrc lotus.-car tanç
'en faut qu'il y ait aucun rapport cntrclc houx & le lotus;

toutes fc icmarqucnt au fruit:cependant il eft de grofcur de
fcue,& iau ne comme (aftl an : & ainfideuant qu'il foit mcur,
l'vn cfl: d'vne forte & I autre de l'autre , c(;mmc l'on voit ad-
uenir aux raifinr. Au reflc il fort efpez & dru à l'cntour de
Tes brandies,y efiant cntaflc comme au mcurtc,& non com-
me au cci-idcr, tel qu'on le voit en Italie. Son frui: eft doux
tellement & fauourcux , que le pays & les habitanscn ont
pnns leur nom : voire & les eftrangcrs, après en auoirman-

- ucoup plus
grande rcpnmcnde en la verfion Italienne qu'il a faite de
Theophiafte. Car notant quelques vns pour auoir mal
tourne quelques paflages de Thcophraftc,cnceux lamefmç
ilfefaitreprchcnnble. Carlà ou Theophraftca, k^B^c^^tu.

, srxeJiX^^X il met , Comefjuelîidei mirto mtrç(da!i c'eft à
dire,A la façon du mcurre entrelacez par vn rang triple.Pcu
a près, rrv.toî Ifi rù* fip^^fiy, ou Theophrailcveuc monftrcr
qucleur fruit prouicnterpc7 furies furgeons des branches:

gc,mettcntaircmentcnoubliL"ur pays & lieu d habitation, r oluy corrompant Theophiafte le rapporte à l'arbre nonOn cftime que ceux qui en mangeront ne fe rcflcntiront fruit,dirant,^co;i«JJii/^smjf^/rc'cftà dire,il a force germes.Pi
d'aucune douleur de ventre. La forte d'alificr qui porte

fruit fans aucun noyau, eft cllimee fur toutes h medlcurc.
On entire du vinqui çft fcmblable .1 vin mielk'. Cornélius
Nepos dit qu'il ne dure que dix iours. On garde en tôneaux
pour manger fes perles pifecs auec fourmentee:voire & plu-

fieursarniecs pafîans & repaiîans par l'Afriqueen ontefté
Aiftçntees. Son bois eft noir, & de rcqucftc pour faire fifres.

De fa racine on fait manchcsde coufteaux, &pluficursau-
tres petites befongncs. Diofcoride nemct autre defcription

de i'alifier,finon que c'eft; vn arbre fort grand.Suyuant ledi-

ig', rc duqucl,Plineefcrit en celle forte:L'alifier fe plante volon-
. ..^ .w. .vi

tjcrsaupresdesmaifons pourraifondc fongrand ombrage: <^OnxuseCcm q'PoIyS'us a drt^mVfmes d"ô^^^
qui eft tel, que quelque fois les branches s'cftcndent iufqucs

aux maifons voyfines. E t vn peu après il dit : L'alifier fauua-
ge porte fruitimais il eft quafi du naturel des cerifes. Il n'y a
arbre qui perde fi toft la fueille que l'aUficl-iSc n'cngarde
point du Soleil l'hyuer,lors qu'il eft dénué de fucillcs, ïl n'y ^
arbre qui ait l'cfcorcefi plaifanteà l'ceil que l'ahficr , ne qui
foit plus branchu,& qui ait les branches plus longues ni plus
mafsiucs : de forte qu'on cftimcroit toutes fes branches eftrç

nalcnicnt peu après, ou il parle de fes propricte7.5iTa perucrtt
tout le pallagcioint qu'il n'y a aucun fens en fa verfion. Par-
ce on cognoiftra(ie penfe)qu']I n'cft gueres verfc en la langue
Grecque. Derechef il s'cft lourdement abufé en ce qu'il efti-
me que Pline eft d'opinion que le vin du fruit de lotus ce fait
du fruit qui a vn noyau. Car Pline au contraire dit qu'il fc
fait des perles de lotus qui n'ont aucun noyaurainfi que mcf-
mecfcrit Theophrafte. Au refte le Seigneur Auocrius de
Busbecke m'aenuoyc vne plante, au bas de Laquelle eftoit ef-
crit

, Dacïylçs de ïrape^onde douces & plaifantesau gouft.
leftimcroisqueceferoitviiefortedalifier: & de vrayAthe-
nxus efcrit q Polybius a dit mcfmes chofcs touchât l'alifier,

qu'Hçrodotc des Daaylcs.Er fi ne fcra(cc me fembIe)horsde
propos de mettre au rang de ces ahficrs , l'alifier bafiard,qui
aufsi fc trouuc.Or d'autant que ie n'ay fait qu'ouurir le che-
min, q tousftudieux & curieux de la matière des fimplçs,c6-
fiderentççcy diligemment. Quelques vns fe trom pans fonc
d'aduis,quclc2iy7.yphus d'Athena^e eftnoftrc Alifier:maislc
^yzyphus n'afcs/ueilics plus larges que le Rhamnus, auec
çc qu'il n'a fes perles rondes ni vermcillcs,ains longuettes, 8ç

iaunes



AND. MATTHIOLVS
i.nmes pluftoP^que roiigei: : & d'auantage le fruit de ïy7.y-

plius n'A b gouft des figues ou dattes , & mefincsnc rend

<7iî. 'ih.j. point plu<; qiic les rufditei mciUcure odenr. Galicn faifant

fimt'.med. mention derAIifier dit ainG : L' Alitîer ne tient pas trop de

rafi;rinpcat:toiitcsfois il cfl: fubtil 8c defsîcatif en Tes parties.

Parainh onvfede? rabotturçs dcfon bois contre les fluxions

deî lic'-ix naturels des femmes , contre les caquefUingucs, &
defluxiôs d cftomac. La dcco£lion fc fair quelquefois en eau,

& quelque fois c!i vin, félon que la nccefsité le requcrra:5c ne

la cIyftcri7,c-on point feulement : ains aufsi on la donne en

brcuuaçe.Or ce qu'il engarde de tomber le poil,e{l fîgnc que

en rameaux , qui font fort branclius ,& cependant fortcnt

d'vn petit tronc : ils font pleins de ncuds, fermes & mafsifs.

Son cfcorce cft par tout fort rude & non liflee, ayant vn
gouft fort adftringenc.Lc bois de cornier eft de req'.ieftc pour

faire les dents aux roues de; moulin':. Il a 'es fucillcs comme
la verge fanguincliilccîivn peu efpcfies Scmadrecs. Safieur

eft moufiue, de coubur d'or , & qui jette rn fruit rouge lon-

guet , commclcs oHucs i ayant vn os trcfdur au dedans. On
fait de la chair des cornoles vnc geice fcmblable au cotignac;

Se lef; confît on en fucrc-Hc cfl ceftc confiture fort bonne ?c de

bon ^oui^:^; (î cft fort propre aux deiioycmens de ventre, &
il cft moyennement aftringenc &dcfsicatif: car nous auons

^ ^ pç^y^^j-j-f^reindre le flux trop abondant dcî fleurs des femme?.
dit, traittans du Ladanum, qu'il faïUoir quclcs mcdicamens

propres à garder les cîieucux qu'il?, ne tobent,fuilaic aftrin

gens,& moyennement defsïccatifz.

OH rornoi/Her .-fon fruif^, Cornoide: i-n Latin^ Qat-

ii'm-.All'^n^.nt
. [orm^bitumy Kurbenbanm-i &

Vi^rUm : hnrfmïch > VuHsch , Kirfen : Effai-

gml.urormz,oiof'. ItJifrrSiCorni^lo: leur fiait,

CH AP, ex xxr. ^
Le ConiicrcH vn arbre

dur, porrant vn fruic lon-

guet, à mode d'oliaes '.le-

quel cft vcrc du conimcn-

ccmcrit : puis venâc à meu-
rir, il prend couleur de cire,

ou dcuienr rougc. IlrcfTer-

rc, fi on en mange : & par-
3

aintî il zCc fort bon aux ca-

quciTan-Tucs & flux de vcn-

trejioitqu onic mange, ou
qu'on le boyuc en vin cuyt.

On les met en compoftc,

comcles oîiues. L'humeur
que- rendent les fiiciiies quand on les brûle, cil fort

bonne àî^gL'ateilc&aufcuvoIagcfions'en oint.

TijiophrJc Le cornillier eft vn arbre aflcx cogna. Thcophrafte dit

hiJhfLiib. c|u'iî 7 a mafle & fcmrîle en ccfteefpe'ce d'arbre. Car, dit i!,

3.C.II. Je n-L^ne cft haut de douze coudccs, ayant lafueillc d'a-

mandier, plus graffc toutcsfois plus efpcnc. Son efcorceeft

fub'ilc 5: veneufe:& fin tronccft cfpt's & mafsif. Le cornici-

femcllc, encores qu'il foit moindre en tronc que le mafle : lï

icttc-il à force petites branches , comc celles d'agnus caftus.

Tous les dcuï ont leurs ncuds & gemmes comparti7,commc
agnus caftus. Le bois du maOc cft fans cccurni mocHe , &
eft du tout mafsif : eftant ferme comme vne corne,dont aufsi

il a prins le nom. Mais la femcHe a de mcclle,& cft plus ren-

dre : & pour cefte caufe ce bois ne vaut rien à foiiftcnir les

toylcs dlachaflc. Ceux qui habitent îe mont Ida ,voifin de

Troye la grande, dient que le cornicrmaflccftficrile: &quc j-

lafeule femelle porte fvuiifi. Le .^oyau de la cornolecft fem-
blable à ccluy des oliucs. Il cft doux à goufter, & (î a bonne
odeur. Il fleurit, Reproduit fon fruit comme l'oliuier :car

i! portera pluficurs cornoles envn feu! pendant. En Macé-
doine ^ en Italie le maflc & la femelle porte fruit : toutef-

fois le fruit du malle eft mcur en cfié : & ceUiy de la femelle

mcurift ffulcment en Automne :& tant s'en faut qu'il foit

aufii bon que le frmt du mafle, que quafi on ne le peut aual-

Cornierton ïcr. Au rcftc , i! fe faut bien garder de mettre les ruches des

inives aux mouches à miel auprès des cornicrs : c.tt R les mouches à

motfffwï k miel gouftent fa fleur, elles prennent vn flux de ventre, dont

miel, elles meurent. Il a vnc contraire propriété mangé des hom-
mes. Pour retourner à Theophr.ifte,ie fuis fort eftonnc de ce <jO

3u'il a dit , que le cornier ictte fa lueillefembUble à l'amàn-

l'er : vcu que l'cxptrience monftrc le contraire. Parquoyic
dis, ou qu'il y afautcen ce lieu : ou bien que le terroir du
mont Ida , & le climat , qui cft: plus chaut que le noftrc , fait

tellement refferrer Sz applatir les fucillcs de coi-nier , qu'elles

fetircnt quelque pénaux fticiUesd'amandier:combicnqu'à
la vérité l'cftimc ciu'il y ait faute en Theophraftc. Le cornier

n'jeft glieres grand j s'cftendant toutcsfois merucftlcufcincnt

Galien parlant du cornier , dit ainfi : Le fruit du corniercft Gul.lib.-}

fort brufc s encores qu'il foit propre à manger. Parquoy ce fimp.Tned,

n'eft pas de mcrucilîcs s'il reflcrrc fort, tout ainfï que font les

ncplcî.Ses fucilles & fes germes S< tendrons font fort vers &
brufqucs à gouil:cr:aursi font ils fort dcfsiccatifç.Par-amfi el-

les font propres à fouder les grandes plaves :& fur tout en

ceux qui ont la chair dure. Mais au corps dclicacz, &aux pe-

tites playes, elles font contraires : carelles les eftendent & les

deflcchét par trop.Tl y a en Tofcanc vnc plate nommée San- S^ix^ma
guino& fanguincllo, àcaii{c de fcs verges qui font fangui-

nes,qui a quelque rapport Si fîmilitudc au cornier. Elle

croift auxhaycs & builîbns , & a feî verges vn peu plus min-
2-0 ces que le cornier, fortes S; pleines deneuds. Son efcorceeft

de couleur de (àng.Scs fueillcs font comme celles du corn-.er,

excepte qu'elles font plus larges,nc;-ueafês-& att achées à vnc

quc'jc rougc. r.llcflcurift au Printemps p-ir fes pcdamens
bîanchaftrcs , les fleurs defquelsicttçn: perles qui s'entre-

tiennent comme raifins,attachées à pc:ites,minccs&: rouges

queuës,de grolTcur d'orobe-. premicrcmcnt verdes , puis

noires efiant meures. Ceux d'alentour de Trente,avans fait

premièrement bouillir en eau ces perle? , en tirent de l'hu vis

au prcflbir, duquel ilH; fèrucnt en leurs lampes. Son bois eft

fort dur,& ncn moindre que ccUiy du corni-r. Er pour cefte

raifon q uelques vns cftiment cefte forte cy eftrc le cornier fe-

j^mclle:mais ic ncfçay ou ils onr forgé leurs argumcns. Crluy
peur cftrc ne s'eÔongneroit guercs,qui diroic cefte plante

e^ii-e celle dont fait mention Plin? , dilanr :Le fingum n'eft

guercs plus fortuné que le tamarifc.La teille qu'il aentreTcf- ^•*/''io.

corce f.; b bois,eftfîngulicre pour faire otiurir les plaves, qui

fe fon: fermées trop roft. Voylaquc dit Pline. le ne (çay tou-

tcsfois iî ce que nous appelions fanguino a cefte vertu &
proorierc , d'autant que ic ne l'ay iamais efî'ayé : & ainfi ic

laifl'L'ccIaen fufp^ns. Son fruit meur cftamer, brufc, &ad-
ftrinr;cn-: au ;x''tift:qiii tne fait pcnfcr que l'huyle q-i'oa en ti-

re cft aufïi adftnngent. Or n'ay-ie autre chofc que i'en puif-

fcdirc.

40 Scrba : Grec , OPt J : FraPcot^ , Sorhs , (^ormcf , ^
larbre,£oy-ml'^r ,aH Sorbier;!talicns, Sor^e: /iUs-

?njt'S , Spfterlingy Sporcepff-f, Spsrbiirem

E sf r.ignolz.ySorb.-ts:P^oh:m .K z.e:-bwy.

CH AT. fXA^jrr/,

Les Cormes, cftans enco-

ures iaunes , auant qu'elles

{oycntmeures , mifêscn pie

ce5,'jc fechees au Soleiljfonc

bonnes àinanger,pour rcA
lerrcr le ventre. Leur fari-

ne faitlamcfme operarion,

fi on la mange à forme de

fj Griotte {èche. Leur déco-

ction aufsi prinfe en brcu-

uage 9 eft ac mefine pro-

priété.

Lesfôrbe:;,ou cormes, eft vn
fruit commun en ïtahc, & par

tout. Il y en a deux fortes de priuees, comme aufsi de (àuua-
ges. Les priuees fc cognoiflem en ladiucrfitédcîcurspom-
mesxar il y a maflc 5f femelle. Le tronc de l'vn & de l'autre

cft droit & long:lcurs branches tendent en haut. Il a fa fucillc

comme le frcfncvn peu toutcsfois pluscftroite, &blâchaftre
d'vn cofté, & dentelée en fa circonférence. Sa fleur eft blan-
che, Stiettelcs fruits à mode de raifins,tirans tous leur queue
d'vn bout &fource, awrcfte ronds en vnc forte, & d'vn lus

odonfc
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odiorifcrànt & douxrcn l'autre fait* à oualc, à mode de poy-

rcarpr'es, & non pbifansâu goufl, & n'efiansdeiî bonne

odeur , de couleur aucunement paflc , & ronfle aux coftc?..

^lour les addoucir on les cueille en Automne , & en fait on

de liafic*, qu'on cftcnJ fur h paillc:autrcmcnt,à caufe de leur

afpretCion ne les peut mâcher ni aualkr.Son bois eflerpcz. &
reirerrc:& pourcc cft-il de grand requcfte à faire cablcarmcf-

mes les bouuiers s'en feruent pour faire leurs piquebcuf'. ïl

al'efcorcc raboieu(è,de couleur iaunc blanchartre. Sa racine

n'eft pas fournie, & toutcsfoiscft grofic &cfpefîc,& profon

dcen terre. De fauuagcs il y en aaufsi (commenous auons

Il va tant de forte; de prunes 3 <\^'i peine les pourroit-on

Ipecihcr.Carlesvncs font vertes , les autres rouges ,Ics au-

tres de couleur d'yuoirc , les autres (ont launes , & d'autres

fonr purpurines & efcarl.iiines.D aillcursjles vncslbnt groC-

Ics , les autres petites , Si les autres moyenncs.Itcm , les vnes

font douces, les autres font aigres, les autres font'piflçufes &
vmcufcs: & font les vnes dures, & les autres molles. T-inalc-

ment, les vnes font rondes , les autres longuettes, & les au-

tres font faites à oualc. Au reftc , combien que Diofcoride

die que les prunes de Damas icchcs rcllcrrent le ventre, tou- Cai.îih.j^

tesfois Galiencft d'opinion contraire idifantainfî j Le (tuiù. jy^^i

dit) deux fortes il'vn proprement appelle fauuagc, & l'autre l o de prunier lafclic le ventre : plus toutcsfois quand ilcft frcs, prunes (£t

;.is.

npl. med.

'hh.i.de

m-facult.

que Pline nommé torminal. La forme du fauuage n'efl gue-

rcs différente de celle du priuc , finon qu'au fruir , qui vient

comme au fufcau , de couleur jaune roufic, prcfque d'vne

mcfme groflcur & grandeur : mais leur gouftcft fort diftc-

rent des pnuecs. Le? payfins le gardent en hiuer, pour ' 'en

fcruir à prendre oiicaux:câr les tourdes en mangent fort

volontiers. Le cormier nomme torminal a fa fueille fcmbla^

blc àcclle de vignC:à mode du planc^hlUce & fcrmcrfon fruit

longuctjafprcjrond, attache a vne longue queue,d'vne cou-

leur parfumcCjê: au gouft aigre & afprc.L'arbrceflde moyt-

nehautcur,ayant vne cfcorcelinec;fon boi^ cft fort. Anguil-

larius cft ^d'opinion que ce foit le Crat3:cgus ; mais il fc

trompe. Car Thcophraftc dit que le Cratxogus a la fueillc

femblablcà cclledii ncrplienmais toutesfoisplus grande,lar-

ge,& plus ionguetterauecccqu'ellen'cftdcntelce. OrdccÔ-

bien el'c difTcrcte la fueiUc du torminal de celle du ncfplier Pli

ne le dénote tresbien , quand il acccmparc la fueille du tor-

minal à celle du pl3ne,noduncfpbcr.Ioint aufsi que la ma-
tière de fbn bois n'cO: de diuerfes couleurs, ferme , ni iaune>

cômcdoit eftrc celle du Cratxogus-.fi nous voulons adioufter

foy à Theophraftc.l inalcmët leur fruit les faidcncorcs plus

difFcrensxarie torminal l'a longuet, & le Crata!cgus défi-

gure d'vne trompe Les Cormes , félon Galicn , font aufsi

aftringentes & ftiptiquesquclcsncfples:toutesfois leur ope

que quand il cft fcc. Tou tesfois ie ne Icay pourquoy Diofco- x>amas.
ride a dit, que les prunes de Damas lecbcs rcflcrrcnt le ven-

tre , veu que notoirement elles le lafchcnt:non pastourcf-

fcis tant que celles qu'on apporte d'tfpaignc. Voylà qu'en

dit Galien.Auquel ouucrtcment contredit Brafauolus fer-

rarois hom,medofic,& bien vcrfc en la médecine : difant que

Galien, encorcs qu'il loitcommc Prince des Simplifies , a

ncantmoins failly cnccft endroit ,& non Dioicoride . Car
Galien n'a prins gardcquc DiofcoriHc parînt des prunes de

Damas fechcs: lefquclles , outre laficcjté qui cft en ellcs^

font aigres & afinngentcs au gouft. En quoy lîrafauclus me
pardonnera : car il n'approche de la vcritc , ni loin i.i prés- Et

^'^nes'cftfouuenulc bon homme, que nonfcuîcmcnt les pru-

nes de Dam3s Icthcs, mais aufsi pluficurs autres fn.plcs,

font cnlcmblcmcnt laxatif?. S: aflnngens. De cela tcfmoi-

gnerontlcs tamarindc , & toutes les fortes de myrabolans:

item IcPveubarfcc, & plufîeiirs autres limplcsJcfqucls après

auoirefmcu le ventre, Icrcflêrrcnt par-apres. Qi;cfi Br-ifa-

uolusn'a remarqué ccfte propriété ts prunes de Dam as,G a-

licns'cncft bien prins garde , l'a expcr:mcnrc. Lequel,

ayant dit au lieu preallcgué, que les Damas fcci. cftoycntla-

xatifi,cn vn autre pafiage il monftrc que aufsi ils font aftrin-

genv,dilânt ainfi ; Nature a permis aux prunes & aux fîgucs Oal.lth.t.

dcftrccncorcs bonnes, eftans fechcs. Les meilleures (om dealtm.fa€.

ration cft moindre. Et par-ainG on vfc pluftoft & des vnes & J O celles dcDamas, qui croifient en Suric, Cn vne montai-

dcs autres pour Médecine, que pour s'en fèruir de viande. 1
f.^

- .

.1
gncpres de Dama5,dont elles ont prins le nom. Les meilleu-

res apres,font celles d'Efpaigncttou tesfois elles ne font point

aftringcntcs , comme font aucunes prunes de Damas. Les
meilleures dcfqucUcs font celles , qui aucc vn peu d'aftri-

dion font grandes Silaxatmcs. Mais les petites font dures,

aigres,& mauuaifcs 4 mangcr:& ne font fi propres à lafcher le

ventre. Voylà qu'en dit Galien.Aux parolles duquel on peut
ayfémcntcognoiftrç le grand tort que Brafauolus a eu de le

vouloir taxer & reprendre , fans raifin niauthontc aucune:

comme fi Galicn cuft ignoré de quelle qualité les fiinplcs

doyucnt eflrc par leurs faucurs & odcursdequcl ncantmoins
cnafidoftemcntcfcrit,qu'jl n'a jamais rencontre fonfem-

^ blablc en ccfte faculté : ainlî qu'on peut notoirement voir en
fescinq premiers Uuresdcs Simples. A laquelle opinion l'ex-

pcriencc ordinaire de tous les Médecins eft conforme: car il

cft tout notoire , que les prunes de Damas, telles que defcrit

Gaht.n,lafchent commodément le ventre,quand on en man-
germais ncantmoins, par-apres,clles le tiennent clos & rcfer-

réjainfî que font les tamarindes & myrabolans. V oylà donc
qui feruira à la dcftcnfè de Galien contre Brafauolus. Que fi

nous voulons femblablemcnt maintenir & deftcndre Dio-
fcondc:nousdironsqu'iladit les prunes de Damas fechcs

eftre aftringcntesjau regard des autres prunes , qui n'ont au-
cune aftri^iion : mais que ncantmoins il n'a voulu entendre

lies d-^ Surie , & fur tout î^'^^^^'^'^'^s ne fufîent aucunement laxatiues. Aurcftc,le5 pru-
'

Il 1 fy
nés purgent Ucolcre:par-aintt les Médecins fetreuuent bien

celles de Uamas , citans
de les ordonner es ficures chaudes & aiguës, &cn toutes ma-
ladies proccdans d'abondance de colore. Les Apothicaire»

aufsi & les Efpicier en font bien leur proffit : car tous les ans
ils en font des eleduaires,gelees , faullcs , & pluficurs autre*
confitures , qui non feulement font aggreabics à ceux qui
font fains,maisau(si font proffîtablesaux maladcs.Theophra

j^gop},
ftedjt, qu'il y a vne forte de pruniers en Egypte, qui ^o^^plMi'uA
gransàmerueilics:& portent leurfruiâ retirant cn grofTcur

'

&quahtéaur nefples: excepté quefes prunes ont le noyau prunesi'E-
rond. Il commence àfieuriraù moisdeïiiillet: & rcndlbn .

PrHniiJ arboT: Fruna .fitiflta: Grec , Coccim^h^x

François,Prunier :foufiuiU:.Trunes: fiArnheSy

^na-s-, Au<xs^ ou yigias : fy4l/ern<ihs ^ Praumen,

à^hiAd- ,& Arr.exeas : ïra'ienSy Prum^ oh Sufine,

S'bcHen^i Grecs Latins , Aiyx^kt Myx^-
ria :

François , Sfbeflé ; z^rahs ,
Seùef}en,

^Jorhûca^ AîtiklitUiO' Moi^ita : AHemans,

Schuîi^trtz.briifl bcerle,

CHAP. cxxxyii.

Le prunier eft vn arbrç

fort commun . Son fruict

cft bon à manger icoutef-

fois il nuict à l'cftomach,

& lafche le vcnrrcLcs pru-

fcchcs , lonc bonnes à l'e

ftomach, rcftcrrent leyen-

tre . La di:co6tion des

fueillcs de prunier , cuy-

tes cn vin , rcftrcinc les

tluïions & catarrhes qui

defccndenc fur la luette.

4

le^ genciucs , & es glandes f^ia meur cnuiron le commencement de Décembre: & cft^^

i viêncnt derrier les oreilles,!! on s'en laue la bou-

chcouqu onlagargarizc.l emcrmefontles prunes

fàuuages,eftans meures & fechesdefquelles refferréc

plus le vcnrre,& font meilleures à l'cftomach , eftans

cuytcscnvin cuyt. Lagomme des prui^iers eftcon-

glutinatiue : ^prinfecn brcuuage auec vin , elle fait

rompre la pierre. Appliquée auec vinaigre , elle gue-

îit le feu voiagcÔc les dairres des petitz cD£m$.

toufiours vert. Ceux qui habitent és enuirons de Thebcs,
où y a force de tels prunicrs,oftent le noyau delà prune,& les

fechcntau Soleihpuîs les broyent & en font de maffcs, Voyla
que dit Theophrafte. Les prunes douces ne (ont point tant

iroidesquelcs afprcs & aigiesrtoutesfoïs toutes font froides

&humidcs. Les plus eftimees (fcïon Galien ) foritcellcs de
Damas 5 que l'on apporte toutes fechcs de Suric à Veni-
fe. Lfs^meilleurcs après font en Allemaigne, qui s'appor-

tent d'Ongric &dcla Tranfyluanie. Les plus petires deceftc

deriucre forte confites en vin & fucrc font de meilleur gouft:

le auec
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iacL ce qu'ils bfchent fort le ventre : car leur douccur-eaufc,

i^u'elles ne reffcrrcnt point. Il y en avne forte de fauuagc,

qui croift aux haycs. L'arbre cft petit , toutcsfois il a piu-

Ceut'S raincelux fort poign.ins , ayant ù. fueille comme le

priinjcr pnuc, finon qu'elle cft plus cftroite, dure & afpie. Il

fleurift au prirircmpS) & icttc force fleurs blanches, d'où for-

tent leurs perles, de groircur de grain de railTn, & de couleur

miafi violette : leur chair cft vcrdc & afpre, & d'vn ^ouft ad-

ilriiigenc : aya^i au dedans des noyaux fcmblablcs a ceux de

ccrifcs. Tout ainfi que le fruit cftadftringentjaufiicftla

plante. Aurcftc il eft louiicrain contre les defluxions d'c-

flomach , 5: caqucffangues. Leur decoftion faite aucc leurs
j q

racines en eau , ou vin rude & gros
, guetift les viceres de

la bouchcj de la langue, & des gencincs, & mermc aufsi gar-

gari7Ce , laluectc offenfcc. Ht pouice ceux qui ont les bou-
ches enficcs, Srquifc fout oints d'argent vif, adiouflans à la

dccoftioh fufditc de lycium , alum , & rhodomeh , en ont

reccu ^rand allcgomcnt. Les femmes fuictrcs aux dcfiu-

xions clc la matrice, (î elles s'en fomentcn parle bas,en fcronc

foulagecs. L'eau qu'on difiillc de fcs fleurs prife en brcuua-

. „ gCjtuc les vcr5. Au reftc , ce que les Apothicaires , fuy-
" iians les Arabes appellent Sebcften , cft vn frujft allez fcm-

blablc aux prunes , 5c en forme, & en propriété. Les
' Grecs l'appellent Myxx , & Myxaria. Et combien que

Hitrttn^ Zufii/z.ef,(nt Hati-b : hMiens, Giuggioîc;

Or pourcc que les Sebcflen
nousont réduit en mémoire les

lumbes , dcfl]ucilcs Diofcorid^
n'a fait aucune mention ; il m'a
'emblé n'cftrehors de propos de
mettre en auâc leur defcnptioa
&propricré. Le Iiiiube donc cft

arbre plus périr que le prunier,

ayant fa racjnc entortiîlce , foa
cfcorcc rabotteufe , rellenienc

qu'on la iugeroi: fcmblabîe 4
celle de vigne. Son bois appro-
che à ccîcy d'oxyacantha. Ses

racinesfont fermes 5f efpcfre5.1l

a force efpmes, longues ,lifl'r:cv,

fermes & bien pointues,de cou-
leur noire rouffe: comme auGi
ics rameaux , defqucls Torrent

Diofcoridc ïk. Galien n'en aycnt aucunement parle : fî cfi- ^'^come petisrofeaux pafles decoii!cur,fort minces S:tendres,
ce que les plus modernes Grecs en ont faitfouuent men-
tion : comme Aegineta , A'ctius , Plcllus , & A<51:uarius.

L'arbre de Sebcften fut pieniiercnient apporté en Italie,

du temps de Phne : maintenant, cncores que ce foit vnc

plante rare , [î cft-ce qu'on en treuuccn plufieurs iardiiis.

Gabriel Faloppius de Mutine, Médecin fort excellent, m'çn
a enuoyé vn rameau aucc Ton frui^l. Ceft arbre eft fore

femblabîc au prunier : toutcsfois il n'cft fi grand. L'efcor-

ce du trcnc eft blanche , & celle des branches cil: verte.

Ses fueillcs font: rondes & fermes. Son fruifh cft com-
me vne petite prune : & a vn noyau an dci^ans , fait à trian

foupples & pliables, ayaus dou 7 e doigts de l6^i;cur,ou plus.

Il ictte (es fueilles d'vn cofté & d'autre par certains incerual-

Ics , com.me le frefne & cormier , non toutesfois d'vn racfme
licu,longuettes,non grandes,fermes,comme auclcmaric,qui
s'appelle en ItaUc Pcrucnchc, & vn peu dentelées à l'cnrour.

Du lieu mofinc d'où fortent les fueilles , iHette des fleurs

blanchaftres 5; mouflues , qui rendent vn fruit comme l'oli-

ue,au commencement verd^puls quelque peu blanciquand il

cft meur il deuicnt roux : dans lequel il y a vn noyau comme
ccluy del'oliue. Sa chair deua*:: qu'il (tiit meur eft vcrdc &
afprc:maiseftaat meur,clle cft douce & faucureuîe. Et vovîa

gîe, & proportionne félon le fruiil. Le frtiift eftant meur, Qpoorquoy on eftimc les luiubcs tempérez en humidice &:

cft vert , tirant fur le noir :& eft fort doux, lia vncch.iir^ ch.^Ieur. Galien q ' - •

tenante & gluante rdont les Syriens 8: Egypncns font le

fjlitJ^iA- gl^i qu'on appelle glu d'Alexandrie à Venife ; lequel cft fort

lexandrie. bon pour chafler aux oyiêaux. Cela fc voir es noyaux qu'on
trouuc aiidit glu , & en la couleur & douceur d'icelu y. Les
Sebcftcn font laxatifs, ni plus ni moins que les prunes : félon

que dient les Authcur; tant Grecs que Arabes :& cela le

pftchjim itt voit ordinairement parexpcrlciiCé. Combien que f uchfîus

p^r.li cxy. fhedu contraire > pluftoft pour corttrcdireaus Arabes , dcf-

queli il eft cnncmy capital , que pour la vérité. Mais l'expé-

rience luy contredit; S: mefme !"authoritcd'Aegineta, qui en
parle ainfi:Myxa cft vn fruift d'arbre vn peu moindre que la

ch.ileur. Galien qui les appelIc(feîon que difent aucuns)reri- Oaî.Uh.i

ca, en parle ainlî :Ic ne puis teftinerdeleur propriété , foit à t»^'^-^

co-itrcgarder h fanté, ou à decbaftcr les maladiesxar les fem Seriu,

mes, & les ieuncs enfans les cueillent toutes, & les mangent.'

Toutesfois elles donnent bien peu de nourriture, & font de
di!lîcile d^(»eftion:& paramiî font contraires à l'cftomac. Aut-
cenne en dit autant que Galien : y adiouftant feulement, que
les luiubcs foi^t bonnes aux deflaux de la poidnnc Se du
poulmon :& incfmes aux afiedions des roig-ions , & de la

vefcie , félon que aucuns dient. Or pourcc que comme
nous auons dit , Galica n'a trouué aucune propriété es

Iuiubes,pour furucnir aux affeélions Se deffauxdu. carp<^
prune, & qui cft de mcfmc propriété. Aux parolles d'Acgi- 40 humain: Fuchfius , s'armant du dire de Galien, fc rue lur
netaon voit bien que les Scbeilcn font aufsi laxatifs , que les

pd-il^C' prunes. Dcfquclîes parlant Acgincta, fuyuanten ce Galien,
gintt.Uh.j. il dit :Lcspruncsfont laxatiues: plus toutcsfois eftms fraiû

ches quplçichcs. Cequcbicn cognniilant Aduirius,mct les

Sebcftcn co plufieurs compoficion^ feruans à purger la colè-

re : aînfî qu'on peut voirenfon Abbrcgé des compofirions.

D'auantage, l'expérience, maiftrefll' de toutes choies, mon-
firebicn que les Sebcftcn fout laxatifs : car i'ay expérimenté
plus de mille fois

>
qu"vnc pnnfe Je dix , ou auplus,dou7C

dra^mcs dcchai'-dc Sebcflen, fait la mefme opération que la

cafîeUxatiue. Ce- râifons & authoritez m'induifent àcon-
tredire l'opinion de Tuchli us :ence qu'il ditjqucTElcifïuairc _

de Sebcftcn n'cft point laxatifpour raifondcs Sebcftcn quiy î

font ni'srains pour raifon des autres Simples dont il cft com-
jîofc. Car [î le Sebeften eu laxatii-Me foymefmcipar plus for-

te raifm il le doit eftre, cftant mcflé auec autres mcLlicamcns
laxatifs , deP-jtîels il cft fortifie. Farquoy, pour dire ronde-
ment ce que l'en pcnfc , ni Fuchfîus , que i'ay toujours efti-

jnc pour fongrand làuoir, ni plufieurs autres Modernes nç
deuroyent tant tenir le party des Médecins S: Simpliftcs

Grecs , qu'ils ne deulfent aufli eftimerles Arabes &. les râi-

fons & expériences ordinaires, lerqucllcs lis lailTentfouucnc

en arrière fans aucune raifon. Or pour retourner .à noz bri-

fee> , nousdifons &par raifon & par authoritc, & mefmcs

Auicenne&fur tous les Arabes, dif*int que tout ce qu'ils

ont di't des luiubcâ , cft faux. En quoy (ï les Arabes auoyenr
failli , il faudroit attribuer ccfte faute aux Grecs modcr-
nés. Car Aduarius , dofte & lauant Médecin Grec, melîe ^-^^'^ '^

les ïuiubesen plufieurs compoiîtions ordonnées aux ma-
ladies caufecs d'abîndance de chaudes humeurs ,& en ccl-

les qui ferucnt à purger la colère. Ce que aufsi Nicolas
Alexandrin a fait ^fuyuy en plufieurs compofitions. Par-
quoy ne fe faut efmcrueillcr fi Auicenne a dit les luiu-

bcs eftre bonnes à czi aft'cdions & maladies. Car d'au-
tant qu'elles I^jnt de tardiue opération , à caufc de Icurlen-

^teur & vifcofitc,eIles engendrent vnfang gros : lequel Icfub-

tihe plus qu'il n'eft de bcfoing par l'abondance des humeurs
colériques. Et en ce qu'Auicenne dit que Icsiuiubcs font
proffîtables au poulmon & à l'cftomacn , ie ne penle point

qu'il ayc failli , comme aucuns cftiment : car cela le doit feu-

lement rapporter aux maladies chaudes & aiguës : erquelles

les Médecin^ fç doyuent ayder de luiubes , & les ordonner
aux patiens. Ce que bien il demonftrc

,
quand il dit, quelcs

luuibcs engrofsiirent & cfpcfsiflent le fang. Et n'cftoit Aui-
cenne fi ignorant , qu'il ne fceuft bien conclurre fur les cho-
ies par luy prefuppufecs. Mais y a des gens qui prennent
plaifir de combatte vn trefpafi'é. Et quant à moy , ie ne veux
eftre ni d'vnc Icfte ni d'autre:ains enrens feulement dire

par expérience, que les Sebeften font laxatifs. Par-ainfi (le- Co la vérité de ce que ie fcauray. Et pour cefle caufc ic diray d'à
Ion ^uc d.ent Aegin^a

,
Aetms

,
Pfcllus , & Aétuarius) ils uantage, adiouftant aux raifons d'Auiccnnc

,
que ccuxU

font bons és ficurcs chaudes ; & addoucillent l'arpreic de \z

langue : & confortent I cftornach , cftans bons 3 la toux : &
chaflent la vermine du ventre : & finalement donnent grand
lècours aux chaleurs & ardeurs dçl'vnne, proccJans decho-
Icrc , ou flegme lâlc. Si on en prend trente ou quarantedc-
trempcz en ius de chair, deu ant que rien manger , ils font
bon ventre. Ceux font meilleurs qui font pleins, gras & ch^r
peuXiSc qui nç fentenc le chanfijou moyfî.

faillent , qui dient queles luiubes purifient 5i mondifîent Ic

fàng, & qui les mettent és compofitions ordonnées pour les

deffauxdereftomach , caulez de froides humeurs. Ce que
font plufieurs Modernes : Icfquelz ordonnent Icsiuiubcs i
toutes maladies d'eftomach , fans regarder la cauic peccante:

dontbienfouucntles panures patiens en font bien intcref-
lez. Au rcfte 3 on pourrait bien doucerfi Galienappelle les i'^'*-^-'

luiubcs, Serica,vcu que Pline entend par Serica, autre cho- ca^.i^.

fc que

t



ie,qiiciaiubes:ili6nta;n(î:Lcsiuiubcs & lestufacres (ont
aibi es tftrangcrs : & n'y i pas long temps qu'ils font vfitcz
en Italie. Car Scxtus Papinius premièrement apporta les
tuberesd'Aftiquc,&lesiuiubes dcSuric:&cefurlcs derniers
iours de l'Empereur Augufle : auquel temps nous auons vcu
Papinius Conful. Ces arbres furent plantez és chaulléesSc
leuees du camp : & eft Icurfruift plus retirant à vn grein,que
à vne pomme. Et en font défia les rampars lî peuplez,
que les arbres y font défia hauts comme maifons. Quand
ïux tuberes.ily en a deux efpcces:dont l'vnc efl blanche
commefoyc: & pource luy a-onmiï le norode Sericum.

Fltn.lW.16, Et vn.TMfri- Mirt'irtA ;t J;...T-^ rtl._; a^.:rr.
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meurte longuet : & n'a point de fueilles , »ins ell crcufe & ca-
ue conime vn œuf vuidc, ayant la bouche ouuerte. Et quand
elle defleurift.fon arrc(>,& ce qui la retient fçperçe:& fe
trcuue ce qui rcftc fans fleur , mince & fubtil , comme le ver-
ni d'vn fufçau. Sonfru.adcmeurevnanà meurir: de forte
quil demeure fur l'arbre lufqucs à la nouuelle fleur. Voylà
qu en dit Thcophrafte. Les Arboufiers deTofcancportçnt
leurs fueillcs fcmblaWe à celles de laurier , ou d'ycufe : qui
ncanemoms font plus courtcs,& plus ma(llues:& tirent plus
fur le blanc que fur le vert , çflans dentelées çout alentour:
& ont vnccofte rouge en leur milieu. L'cfcorcedu tronceft
faiftea efcaillcs, & eft rougcaftre & afpre .à manier. Mais les

V r • / - i.v^iii ut. juiiLuiu. oc ont V
autre palfage, il dit: Les Abricoi floriffent après faifteài

les am,ndes:& après .ceux viennent le. tuberes,& pre- '
° blanches font7l""s H,e7rFi^;s:&^;ru;V;r^^^^^^coces : dont les tuberes font eftrangeres, & les dernières Reuro. n„,i, J.. i„.iî„ .. j. À . . P'ii^'""!"- ^l'"',"^

jdelA.17. font contraintes. Et envnautrcpaflige:Lcsiuiubcs,dit
uf-io. il,fefementaugr3in,enuironlemois d'Auril. Les tube-

res fe entent en pruniers (àuuagcs, oucnvn coignier,ou
en celle efpme fauuage , qu'on appelle Calabrice. Voylà

CfaM. hb. qu'en dit Phne. Columella que le fichc.n'a fait aucune men-
»-f.4- non des tuberes .-toutesfois il met deux cfpcces de iuiubcs,

vne rouge, &rautrc,blanchc; & dit que les mouches à miel
aymcni fort leur fleur. Ce duede Columella mcfait pen-
fcrPhneauoir efléfalfificencc palTage. Et ay cftc d'auan-
tage confermc en ccfte opinion par Auicennc entre les Ara-
hpS. >ï' n.Tl- 'sim^.r.n Çptl.. ..ntr.. tn, I - /" 1. _ n II-l" ^..,^ .-j,,u,v,,, .,.11 j^uiiciiric cntreics /ira- ment tort cefruift. Et de là v
bes, & par bimeon Sethi entre les G recs. lefquelx ont eftabli en hyuer (q uand ce fruift eftdeux efteces de luiubes : Se neantmoins Phne n'en m„ T.. f.,..M../^,_.,deux efpeces de iuiubes : Se neantmoins Phne n'en met

'

qu'vne efpece. Or quant à moy, fuyuant Aduarius, Ni-
colaus

, & Symeon Sethi , i'cftime que ce que Galien ap-
pelle Serica.foycnt les iuiubes :& que par conicquent il y
a faute en Phne,d'auoir attribue aux tuberes, ce qui ap-
partient aux iuiubes. On cueille les iuiubes en Automne
furlifin de Septembre, 8f en faifant de hailcs & poignées
en rainceaui devinca, les auoir mis quelques iours au loleil,
on les pend au plancher : puis on les en tire , & les met on en
petites caifiis .pour s'en (eruir en médecine. D'autres après
lesauoir cucilhsles eftendent fur de claycs , & les laiffcnt au
foleil,iuf^ues à ce qu'ils foycnt tous retriez.

fleures moisdeluilIct&d'Aouft. Ses fleurs font blanches
& pentes

, tenans l'vne à l'autre , eftans quafi fcmblables au
muguet. Lefruiaquienvicnt.cft rond,St gros comme vne
cormei lcqucl eft vert du commencement : puis il dénient
laune: finalement dénient rouge à fa maturité. Il eft afprc
a manier

: & n'a point de noyau dedans : ains cfi comme vne
fraiie, à laquelle il retire fort. II a vn gouft afpre & fade:
nicfmes quand on en mange , il pique lalanguc &le palais
dvne cert.iine fubftancc , dont il eft couuert

, qu'on diroit
proprement qucce font areftcs. Les Griues & Merles ay-
ment fort ce fruift. Et de là vient qu'on en prcnt beaucoup.

}0
t^rhuttu ,fiit Vn-do : Grec, Comaroj : Frarifou,

tiUdih : Esj.iignolt. , Madronho , ou Madrt.
mcicm : JtalUn

< , Arbuto.

CHAT. ^Jrzjsrr///.

L'Arboufîer eft vn ar-

bre fembUbIc au Coi-
gnier, ayant fà fiieillemin- 40
ce & fubrile. Son firuiia

eft gros comme vne pru-
ne, & n'a point cie noyau
dedans : & eft appelle des.

Grecs, Memaecylus. Eftant
meur , ou il cil iaune, ou
rouge : & poindt la lan-
gue quand on le mange.
Il caufè douleur de tc-

fte : & eft mauuais à l'e

. /— sT" ,iicui)aupics des arbouficrs, JTj» <l„
Les tueiljes font bonnes à affcttcrlccuir. Aucuns eftimcnt /-««.^tr.
Urboiificr eftre fingulier contre la peftc. Parquoy ils font Remtâc
de.lu des fueilles d'arboufier, & ymenentl'osducœutd'vn tr,Up,p
cert:puis la donnent à bo.re à ceux qui font frappez de pcflc: Gai lik
Jclquclz s'en ncuuent fort bien. Galien paihnt de l'ai bou- „„J
lier.ditamfiiL'arboufierStfonfruiftfortvers&brulqucs.
On appelle fon fruift, Memxcylus. 11 eft mauuais à l'cflo-
mach,& caufc douleur dctefie.

lAmy^daU : Franfcù. Amandes : Vitrhre^^man.
di'r : ^^raia, lauz., Kauz., ou Laud : ItJieri,
Mandor/-:A Hem. »/, Mandelkern.E ifamoU,
Almendroi : T3oh:m. Mandlj.

CHAP. ex XX IX.

ftomach.

La decodtion de la ra-

cine de l'amandier amer,
pilce , ofte les taches du vi-

làge : & cela mcfmes font
les amandes , appliquées en
forme de Uniment. Mi-
fcs en manière de fuppo-
firoire dans la matrice des
femmes , elles font venir
les fleurs : & emplaftrces
fur le front , ou furies tem-
ples , auec vinaigre , ou
huyle rofàt, elles oftent le

mal de tefte. Appliquées
auec vin, elles oftent ces

taches rouges & enflammées .qu'on appelle Epinv-

L Arboufier eft fort commun en Tofcanc : & demeure
jreit toutlan. Et combien que Diofcoride dicqu'il eft fem-

, an" "g,"'"'«n""tmoins i'eftime que cela fe doit
Plultoll entendre delà grandeur, que de fon fueillage , ou de
Ion cfcorceifinonquece paflige de Dk fcoridc fuft falfifié.
Car berapio . qui a prins de Diofcoride ce qu'il efcrit de l'ar-
bouher.nc ledit eftre du tout femblabic au coignier ains
feulement dit, que fes fuedles font moindres que telles du
coignicr ;fans mettre qu'elles foyent minces ni fubtilcs. ainfi
que dient les communs exemplaires de Diofcoride. Car il eft

l.-..f 7 f"'''"''^''"''°''''"'<'"'P'"s fermes • „ r
--.^«.^ i,eue:

Uofhr. i, & plus cfpefl-es que celles d'yeufe, ou de laurier. Theophra- ^" «^"'f S"^^ f^ruent grandement aux grauellcux.
fjf.flan.!,. fie parlant de l'arboufier, dit ainfi: L'arbouCer, qui porte vn &àccuxquinepeuuentpi(rcr. Prinfesàla erofTenr

moyenncentreccHedelaurier & d'yeufe. Ilfieuriftaumois " • rortpropres a la toux, a la colique,
deluiUet, Ses fleurs fe tiennent enfcmble, à mode d'vn rai- " ^ «ux qui font trauaillez du foye. Prcnantauanr
f.n,encoresqu'ellesfoyentattacheesàvnefeul_qucue:&eft lepaft cinq ou fix amandes ameres.elles enrarW.n,chafquefleuraufs, grande & aufs. longue qu'v^ ^rain d, d'cnyurer.' EUes tucntle. renJs, fon lef mefle

kl en

f o â J
° r

""'"'"""-'^^
' H" o" appeue hpmy-

chdes , & font bonnes en ce moyen aux viccrcs
pourriz corrofifz : & auec miel , elles feruent
grandementauxmorfiiresdes chiens. Mangées, el-
les allègent les douleurs du corps, lafchent le vea-
tre

, prouoquent le fommeil, & rvrine:& prinfes
auec amydon.*& mente, elles font bonnes à ceux
qui crachent le fang. Prinfes en brcuuage auec
d eau, ou en forme d'eleftuaire auec terbenthine,
elles donnent fecoursaux iffeùionsSc deffiux des
rems.& aux inflammations du pouimon : & beuës

1^
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enleufsaplfc. Lagommc de l'ainandier,eft chaude

& atoinirente: & prinfc en breuuage, elle cft fore

bonne à ceux qui crachent le fang. Fondue en vm-

aigrc, fi ou s'en frotta, elle guérit la gratelle & feu

volai'e qui cft entre cuir & chair. Beueauecvin &
eau , elle gucrift de lutoux inuctercc : &donneayde

aux grauellciix , s'ils k boyucnt en vin cuit. En-

tre les amandcs,les douces font les meilleures à man-

der: mais elles ne font fi propres en médecine que

"ksaraeres:toutesfois elles dcfrechent,& prouoqucnt i o

à vrincr. Les amandes vertes feules, ou aucc leur

cfcorce , mangées , furuiennent aux eftomacs hu-

mides.

Les amandts tant douces que âmcres font .iffcz cognues

(!'vnch.ircun. Touîcsfois il y adiffcrcnce en leurs cjualitcz:

cai lc! iincres font plus chautics & plus dcfsiccitiucs que les

doviMi: par-ainfi elles font plus vcquifcs que les douccs,pour

dechnffer les hsimeurs grolIVs ^ l'icgm-ltiques , & virqucufcs.

L'amanJier cft d'afl'ri belle grandeur, ay.nnt fon tronc gros,

& toutcsfûis court & droit, l'cfcorccrsbctteurc. Ilncs'e-

ftcnd guercsen racines, ains le plus fouucnt n'en a qu'vne

qui eîfgrindc, forte J; profonde en terre. Ses fueillcs font

du tout en tout femblables à celles du ptfchicr,& qui plits

cft prcfque tout l'arbre fe rapporte au pcfchier:car mefnies

les Heurs de l'ïn & de l'autre ne différent , horfmis que

ceut du pefchier retirent quelque peu plus fur couleur de

pourtirc. Ilflcuriftfurlecommcncenient du printemps : &
jette 'vn fruia, qui a la forme du c<rur, lequel au para-

uant cftrc mcur , cft grandement fouluité des fcn-.mcs grof-

fcs : & ce d'autant qu'il a vn gouft fort plaifant & .-

mente. ToutesfoisMarccllus, félon qu'il dit , Icsatrouue/.

en de vieux exemplaire G rccs,qu'd dit auoir eu entre mains.

Oribafius auffi & Serapio les mettent. Et pource qu'ils font

fort confonans à l'intention de Diofcoridc, ic les ay mis.

PiJlltcU , aM Pijhcea : François , Fiflnches , ou Fi-

fini : Lis j^pothicuires , Fifliorum : Arabss,

Pu'sî-ch^oH Fcfluch: Aïïnn.m:^ Vudfch Bimper.

ntifi^tin : Effiaigml^, ^Jkàga : Itdieni, Pijhc-

chi,!lohtm.PiJlnçy4.

CHAI'. (fXi.

Les piftachcs, qui notoi-

rement croilTent en Sarie,

'ont femblables aux pi-

"nolatz : & font fort bons

i l'eilomach . Broyez ca

vin , ilz furuiennent aux

morfiires des ferpens,foic

qu'on les boy lie, ou qu'on

les mange.
Les Pîl-tachcs ou Fiftici des

Apotîiicaires, s'apportent de Su
lie à Venue. Lc'premierqui en

importa de Sarie en îtaîic(iclon

mia-

ble. II cft couucrt'de doublc'pelurc ou efcorcc . comme

lesnoix. On en fait la cueillette fur la lin de l'ellé , vers le

mois d'Aouft: & ce mefmc lors que U pelure de dcfùis fe

fend S; entrouui c. Or ce pl '.it'cnt ils en lieux chaux : & pour 3

ccfie caui'c laPoiiille&la Sicdeen font fort fertiles , loint

aufsi que les meilleures viennent de i.î. Galien , parlant des

Cal. m.:, amandes douces, dit ainfuLes amandes ne tiennent rien

àedim.fM. del',iftrin!;ent:cat feulement elles font dcfsiccatiues & ab-

fterKues:'& moyennant ces qualitci , elles ncttoyenflesin-

tcftins:& purgent par crachat /, les humeurs de l'cftomach,

Jdemllb.s. &duponlmon. Etcnvn autre paifage , p.irlant des deux

pmp.md. fortes d'amandes, il di: ainfi ; Les .-.mandes, qui notoiremen t

font ameies , font cnticrcmen: dcfsiccatiues ice qui cft ajfi a

voir en leur qualité, & d'ailleurs l'cxp:rience le monftre.

Quant à la qualité & nature de l'auicr , nous en auons fufli-

famment parle en noftrequatriemc hure. Et quanti l'ex-

périence, l'en mctttiy fcalcment deux exemples, à fin qu'on

foit informe de kur vertu. En premier lieu,clles ncttoyent

& mondiSent les taches StlentiUcs : fecondtm.cnt elles font

cracher & i:t!cr hors de l'cftomach du poulmon toutes

humeurs grofl'cs & vifqueufes. Lefiuelics opérations ne fe

font poinr,fnion aucc cho'es qui font généralement incifî-

ues, & fpcciaiementabftctfiucs. D'ailleurs nousauonscy

dcil'us m5ftrc.& aufsi cela fe voit par expérience, qu'elles def-

oppilcnt accidcntalcment: car elles defoppilentlefoye, &lc

ncttoyent & purgent des humeurs groflcs & vifqucnfes ,qui

caufoycntl'oppilation. D'au.tntagc,el!es guerifl'ent les dou-

leurs de coftei , mal de ratte, de reins, & les cohqucs caulecs

d'humtursgrofe &vifqucufcs. L'arbre mefmc a fcmblablc
^

propriété : car la deeoaion de fes racines mondihc & oftc

toutes tache- du corps,fi on s'en laue.Au rcflc,toutcs aman-

des douces tiennent quelque peu de l'amer , oui neantmoms

cfifurmontéSt couu'crt par la douceur d'iccllcs : toutcsfois

aucc le temps il femanifefte. Ci- nous auons fuffifamm.cnt

mopftrccy'dcifus, que toute chofe douce eft moyennement

p,:it ^J-chaude. Voyli qu'en dit Galien. Theophrafle & Pline

dcnt.T •»;» dicin, qu'on addoucira les amandes ameres.dcfchau fiant le

m-.iniin pied de l am.mdier amer tout alcntour,& le pcrfantd'vn co-

Piine)fut Liicius Viteti1usccn-
/>.'ir..;;.lS.;

leur, el^ant Gouuerneur de Su- c^^-^'^-

rie , Ê; fur les derniers iours de

l'Emuereur Tybcre Cefar. l'ay vcu des arbres de piftachcs à

Venife, Galette, Naplcs,& en plulîcurs autres lieux d'It,ilie.

oSa fueillecftcommeccUedclcntifqucdc couleur vcrdr ti-

rant fur le iaune:& font ainfi arrcngecs parordrecommc cel-

les du Icntifquc. Et auboutdcs branches les pift.iclics pen-

dent à modedegrappeitoutesfoischafque grappcafa queue.

La pellicule de d'efl'us eft ronfle & de bonne odeur : leur pelu-

re cft b!a.-;che, deformede lanoix dcben. Le noyau de de-

dans a vne.peau roufl'e , la moelle en cft verde , a;'ant quafî

mc.^mc gouft qucles pommes de, pin , hotfmis que l'odeur de

ccftecy'cft meilleure. Qu, me fait entièrement cftimerlar-

btc de piftachcs eftrc le tcrebinihc Indien de T'icophrafte:

comme nous auons monftré plus .amplement .iti chap.du te-

rebinthc. Car ilyaentre eux te! raçp;rt & (îmi!itiide,_quc

ie nefachchomme de fainiugcment , qui olaft .s'oppofer 3. .^ij^n.
.

mon dire, Se les dire difrcrcns. loint aufsi qu Athen:Eus fait
r)j^:ivfv^'^

pour nous, qui en parle ainli, Nicander Colophonien en fes 1,;,

Thcriaqucsfait mention des pifiaches, difant. Tu vtrras les

phiftaces furcharger des troncs d'i-bresdu tout femblables
p,,;.^^^^

aux amandiers. 'Pcf-idoniusauf^i le Stoïcien en a fait men- j^^'^"

tion en fes termes :ïU;roift en Perfe,Arab'e,&Surie,&!'ap-
"

pellent ceux dupais Biftacium. Ce fruift pend à mode de

railîn , ayant vue efcorcc blanche, 6c eftlong , & fort fcm-

bla'ble aux larmes, s'entrctenans les vns les autres,comme les

railîns en vne grappe. Ce qui eft dedans cft verd, n'ayant vn

itisfibon queccluydela p5me de pin,& toutesfois dcmeil-

leure odeur. Ceux qui ontcfcrit des Gcorgiqucs;îlifcnt, Et

le ficfnc & le tcrtbinthe, quelcs Syriensappclkntmainte-

nant piftachcs. Nicandcrn'a point dit piftachcs, ain; phiiia-

ces.Voylaccqucdit Athc.-.ee. Les Pifiaches (félon que i\t Galea.li.'i

Galien)font de petit nutrimcnticombicn qu'il?, defoppilent icdimem

lefoyc, &foycnt bons aux dcffaux d'iccluy. Toutesfois il/jw/.

dit qu'il ne fcait bonnement s'ilz font bons ou mauuais .à

l'cftomacS s'ilz font laxatifs,ou reftriâifi. Côttc l'opinion

fté tant feulement ; en clfuyant toufîcurs l'humcur,qui tom.

bera de ! arbre. El au contraire on rendra v:n amandier doux

duquel parlant Auicenncdit ainfi,fans toutesfois ofcrnom-
.

merGalien :Tcnetrcuuepoint,ditquelqu'vn,queles P''^^"
'

chcsfoient nibons ni mauuais .àTeftomacMaismoy ic dix, '

qu'il?, guerilîi^nr du deuoycmcnt d'eftomac, & fortifient l'o-

amer, fi lors qu'il, font petiz on fait brotier 8( manger.au

tcrti-d leurs cimes & tendrons. Les amandes , félon Galien, So quelle i

/o.u de bi-n petite nourriture:encores que pluficurs en vfcnt ftjches

pour fe fortifier & rendre plus prompts aux alarmes d'a-

mour.Si on donne aux coqs & poulies des amandes amcres,

en les tue. pdees, Stapphquees au front & aux temples, elle

ïppaifcntles douleurs de tefte, & cncoie plus fi on les in-

corpore en eau de vetbene.

AnrJ)tat!on.

" Les exemplaires Grecs ne mettent point ces mots, ït

nficeCc'bouchc du ventricule. Ce qui eft ayfé à cognoiftrc

en cefte petite afpreté & amertume qui cft en leur gouft. La-
"

aifonàefineu pluficurs Médecins d'ordonner les pi-

aux oppilations du foye,fuyuans en ce Galien:&

d'.abondant les mettent es mcdicamens, qui font fait?, pour

fortifier le foyc & le vcntricule;& mefmes les donnent

à manger, & les ordonnent à ceux qui font

froiz au ieu des dames,& pourrcfai-

rcceuxquifontdcucnui thy- ,.,

lîques par longues - . . >

maladies.
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des mois. Les noyaux des noix vieilles appliquez fur

charbons, antrax, chancres, &csfiftules qui font au-
près du nez, les gucriflcnt. Mâchez, & appliquez fur

k lieu vuidc de poil,c'cft vn remède /ingulicr pour le

faire reucnir. On faitd'huyle de noix conquafices.

Les noix fraifchcs font meilleures à l'cftomac : aufll

font elles de meilleur gouft:& cftans meflecsaucc vn
ail, elles oftent toute la mordacité de l'eftomach. Si

aufsi
°" ''''""'^ ''^^ terniflures& nieuttriflures du corps.

En d'aqcttns lieux on appelle

piftachcs (àiidlgcs , le fruit dVn
arbrCjque Pline appelle Staphy-
Iodendron:combic qu'il foie forr

diffcrcnt & en forme & en ^ouft

des vrais pifiaclics. Ccfie plante

eft; baflc& petite ; & à I3 fueille

fcmblabie au furcau.Son bois eft

fort fraille : lès Heurs font bhn
ches & grappucs , comme aufs!

, ,

eft le frina : lequel vicncen peii- tache s en va,

tes goulles roulies , retirant au

Î'^'^ cl^'<^he- toutcsfois il eft plus

'^àt'-.'ê/i^ ^ros. Et au dedans y a vn noyau
verdoyant , qui eft doux à man-
ger;mais ncantmoins il prouo-

queàvomir. Les pignolats font

de gouft fcmblabie aux pifla-

çhes. Hz font fort nutrjtifT,f*eIon Galicn au lieu prcallegué:

& cnpcndrent bon fàng j encorcs qu'ilibit gros : &fi font de
difficile digeftion, toutcsfois fi nous voulons fiiiure Âuicen

Le noyers & îes noix font fi vulgaires & communes qu'il

neferoirdcbefoingcnfaire aucune dcfcription. LcsLaiins
les appellent luglandes , comme qui dirrit le gland de lup-
piter:& lourfutccnom baille au premier a;ige du mordç,
félon que dicnt plufieurs Autheurs. Car les hommes,ayans
long temps vefcudc gland , 8; depuis aynns rencontre? les

noycrsj qui portoyent vn fruit beaucoup nicil](.ur & plus fa-
uourcux que le gland , Kiy donnèrent pour ce regard le nom

;i,r«„T«,-» f 1 r r I r o n- ^
dc gland de luppitcr , à caufc de fon eiccllcncc. Lesncversne, ilz lont maturatifz, lenitifx,reroIutifx , & cncraiflent les 51 », ç, * t n t . r c

""-J*-'

*

„„^r, „^ -n n. r 1 r j a- j , ^ "Ont Iiauts & Prans : leur troHC cft ong &' m.Tfsif,icttant forperlonncs. Pour cefte caufc 1I7. font propres aux dcfraux du 10 , , n „ ^ _ „
icniJ^'"" /^'^

^nnlmnn-Ar 5.. .... s,.., ifonr ^.1.0., " branches_, longiies & fpancufes : .h fi couucrt de te-Ue d.poulmon,& à ceux qui crachent pourry,& qui (ont moleft

<le la toux. Toutcsfois, auant qu'en vfer, il les faut laifTcr vn
peu tremper en eau chaudc:autremcnt ils nuiroyent à l'cfto-

mach. 1\t. muloiplient le fperme,& pi ouoc^uent à luxure. lU
ne mondificntlculcment les reins & la vcisie : mais aulsi ilz

les fortifient & les contrcgardent d'vlccrts.Ils font fort bons
àccux qui ne peuuent pifièr que goutte à goutte : & pour
cefte caulc les modernes Médecins les ordonnent couftumie-
rcmcnt és affedions & maladies que dcilus,

^ux ÎHgtans : Grecs
,
[^arya Baf/îca: Frarçoû,

Noyer: &/onfiiiiB,Ncix: Ar^bs^ y
îniz.^LcHz.y

m GiauxJ: jiUemans^ Nujfen, ou Vudfchufz.:

Effaignolz.y Nuez,eS\ Italiens^ ^oce, 'CT Nocif

pourlefrHiB. La MÏx d' Indie: Grecf,Caryon fn-
àiçum : Latins^Nux Indica: ^rabes^N^ertgd^

Dabig^ou Giaiixia^henà: Italiens, Noce d'Indta:

A Uetaans^ I/idiuttjij}^ fiufz.:EJpaignoIx., Nucz. de

loé India^^

couleur cendrée, cfpcn"c»8d ayant bcaucoupdc fcndailcs. Sa
racine eft bien longue & forte, lltft fuçiticii, & fortent force
fuciUcs d'vnc mcfme queue, comme l'on voit au frefne , lon-
guettes au reftc , & d'vnc odeur forte. A li prime vcrc !( rs

qu'il commence à furiettcr il iette quelque pctis char-
tons, qui peu après ft flcftrifians tombent : & de la forr la

fleur, qui eft hcrbcufe : ch ifque fleura fa couucrti^rc verdc,
cnchacunedefquelle' yavncnoix. Or la noix (ft reiicftue
de double robbc, dont la première eft verdc (comme dit Pli- rlUt.lih.t.
ne) & la féconde dure comme bois. Le noyau qui cfl dedans f.n.
eft madré, & ccmparti en quatrc,ay.int en fcs ccmpartmiers

} Ovne certaine pclliculcligncufc qui le miparr. Il y a pluncurs
fortcsdenoix, lefquclles fe cognoiflent toute' à 'eur forme,
ou à la deurtc ou fragHitc de îcur efcorcc. Çcl.les font les

meilleures qui font Iongues,.iyans leur cfcorce blanchaflrc &
aifee a r5prc,& où le noynu de dedans eft blinc & dcux,&ne
(ctenât attaché à l'cfcorcc. Jk fiiyrnt IcsHcux aquatiques, Se
cerchcntlcs montagnes & lieux fro.ds.On les cueille en Au-
tomne auec grands perches: & leur ayant ode la première
robbtjon les fait fecher en lieux ombragcui. Galien parlant Gj/./iJ./i
du noyer,dit ainfi : Le noyer à vne vertu aftringentctantcn fiml-meL
lesfueillcs,qu'enrcs tendrons Stgermcs. Totitcsfoisrcfcor-
ce Je la noiï , tant fraifche que (ciche , eft notoirement plus

Le^noixclelinvfr nn'^^i 40 =.'*""g'^""= = ^pourccftc caufc les tainturicrs & foulons s'enLes noix de noycr,qu au- 4"
j,^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^ ^^^^ ^.^^

^ ^^^^
ainfi que du ius de meures fauuagcsS: prmcesjcôme Je nicdi-
camentftomachal: &nousen fcruonsen tontes cliofcs , ef-
qucllcs les ius deflufdits font trouuez bons & conuenabics.
Au refte, ce tju'on mange de la noii,efthuy!cux & fubtil : &

cuns appellent noix de Per

^ViS fcou noix de luppitetjfont

de difficile digellion,efl:ans

mauuaifes à l'eftomach. El-

les engendrent la colere,&
g^ggNj cauOfent douleurs de telle,

'
JTî^x

ejjjtis vrayes ennemies de
ceux qui ont la toux -.pro-

pres neantmoins mangées

pourtant ayfcment on en fait d'huyle-.lequcl t.int plus eft gar-
dé, tant^plusdcuient-ilhuyVux& fubtil. Parquoy il cftbon ff„y!c Jgde tirer l'huylc de noix vieilles, 8f mefines les paflcr par 3- ucx ti,é
lembic. Ceft huyic eft appliqué d'aucuns és cures de chan- ^/^jj
cres, gangrenés, charbons & fifiiilcs qui fortent pies du iicv:
d'autres en vfcnt es nerfs blc/rc7. Et en vn autre paflagc , il Cal l,h r
dit

:
La noix ne tient pas peu de l'aftringent : toutcsfois cefte Je J,,.,^"'

àieun.à ceux qui défirent fe perd par trait de temps :'d'autant quetoutela

vomir. Manpees auec rue
'"'^^^"«Je lanoix fcconucttit en grcAV: tellement cu'cllc

- - - P
.

n'eft plus bonne à manger :ains eft rance & graffc comme
vieil huyle. Mais celles qui fontvcrtcs & hunîidcs, ne font
huylcufes notoirement, & n'ont aucune allridion apparen-
te : ains demeurent (ans qualité aucune, & d'vnc faueuc
aqueufe. La noix eft de meilleur digcftion que la noifettc,
aufsi eft clic plus proffitabic .à l'cftcimach : & ce tant plus
quand on lamangcauecfigucsfeicliçs. Plufieurs médecins
dient que fi on mange à ieun de noix , de figues , & de nie,
meflczenfembic, qu'iln'ya poifon quipuiflb nuircàceluy

& figues feiches deuant &
après le part, elles feruent

At contrepoifon , quand mcfme on auroit défia beu

OU mangé la poifon. Sion çn mange abondamment
elles chall'cnt les vers larges du ventre.On en oint les

mammelles enflâmees,lcs dinocations,& apoftumes

meures, auecvn peu de miel & de rue : & appliquées

auec oignon , fel & miel, elles feruent aux morfures . T'rl """c i

'^!^"^""g= "otoire que les noix

j o j I- t-11 ri 1
uOfrailchc-i lont plus laxatiucs que les friches. Plufieurs aufsi

des gens,& c^es chiens. Elles appaifer.t les trençhees, mangent i ieuï, des noix auec^arum , pour faire bon rentre!
brûlées auecleur efcorce , & appliquées fur le nom-
bril.Les coquilles de noix brûlées & broyées en huy-
le d'oliue& vinaigre , nourriffentles cheucux au pe-
tiz enfàns,& rempliflent de poil les places yuydes, fi

on en ftotte la tefte. Les noyaux brûliez & broyez
en vin , & appliquez en forme de fuppafitoire

lieux fccrets des femmes , reftrcignent l'abondance

A cela les vertes font plus propres, comme cftans moins
aftringentes. Les (èchcs trempées en l'eau (comme plufieurs
les mettent)ont mcfine vertu que les vertes. V oyià qu'en die
Galicn. Au rcflc les noix qu'on cueille fur lafin deMay , ou
au commencement de Iuin,auant que leur efcorce foit dure, Noix an.
cftans confites en fucrc, ou en miel, font de bon gouft, &fijîiej.
font propres à l'eftomach. Leschatton» que nous auonsdit
fortirdes noyers au commencement du printemps, fecs, mis
en poudre, & prins en vin blanc aux poix d'vne dragme,font

k î fingiii
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fin£;ui!ci*s auïAiffrtCitions de U matrice. En LombardicVon

faïc i.Vhmle de noix, 4uc]iicîiU Te fcruçnt à bruflci-; voire &
h*- peintresjch.lirpentiers 5: mcntifiers en vfent quaniï ili vcu

ïenccliunerluftre à quelque chofe. Prcns de ceft huile au

poix de cinq ou (îx onces,ilcha(lc toutes ventoiîte7:carnier-

m^îileft fmgulicrcoatre la colique cngc:idrce dç vcntofi-

it7.- Oint il ortc toutes tumeurs & enilcurcs ,& remet les

nerfs retire?., & principalement y .idiouflant de ch.iux lauec.

Le vieil eft bon pour U gr.itcllc. Lc'^noix ont aufsivne par-

ticulière & naiue vertu Si propriété à faire fortir les moi-;

aux femmes: ce que l'ayeflayé, & mefmc lors que les medi

AND. M A T f H I O L V S

reucftuc au refte de macis, qui luy fcït comme de filé: Te-

qucl après cftre rompu , fore la noix mufcatc. De qnoy
feront foy les noix mufcatcs qu'on nous apporte des In-

des confites en fucre & miel de carouges. Ceux du pays

les vont cueillir par-apres , qui pins, qui moins , Iclont

que chacun en peut auoir:car toutes chofcs font commu-
nes audit pays. Ces arbres portent leur fruidfans cftre

cultnics. On treuucà Venifccn pluficurs boutiques d'Ef-

piciers des mulcates enuironnces de leur macis , comme
d'vn filé: ayans vne cfcorcc dure , comme celle d'vne noi-

_^ ^ ^
fêtrc , & de couleur noire : au dedans de laquelle y a vno

camêns à ce propre-: n'y auoyent rien fait. Or pour les faire
j q boulette , qui fert de noyau : qui çft ce que nous appel-

six a In-

de.

propres à ce on !cs liiffc dcftremper en eauaucc leurrob-

bc cfcorcejiufqucs à ce qu'elle s'en derpouillentscomme on

voit aducnir àceîlcs qui ne font mcurcs^puis on en prcnt les

noyaux, qu'on laifle deflremper deux iours en eau viuc: S: fi-

nalement, les femmes auoir prms quelque purgation, on

leur en donne à icun tou^ les marins dix iours dcuantleur

terme Sf tcmps.Or puis que nous fommcs venuî furie pro-

pos de-; noix, veu que Galien, Diofcoride & les autres Grecs

n'ont fai: aucune mention des noix d'Inde, ni des noix muf-

catcs, m dt". vnmiqucs , ni dcl'Anacardum, autrement noix

deMctcIIus:!l ma femblc bon réduire parefcrit ceouefcnay

apprins tant des Arabes que d'aucûs modernes hi!>oricns,à

Ions noix mufcate. Les fraifchcs , & celles qui ne font i

chancics ni vcrmolucs , font les meilleures : auGi celles

qui font pefantes , mafsiues , biiylcufcs , & abondantes ea
humeur: de forte qu'y mettant la pointe d'vnc cguille» el-

les rendent vne liqueur. Les nnix mufcatcs , félon les Ar.v
bcs , font chaudes & fcichcs au fécond degré complet. El-

les Coni aflrinj^cntcs : & rendent l'aleinebonne qu.ind on les

mafche. Elle oftcnt les tafches & lentilles du viiajîe : aigui-

lëntlaveue, Scfortiilent l'cftomachS: le foyc. Elles dimi-

nuent la ratre , prouoquent l'vrinc, arreftcnt le flux 5f cours

du ventre , dcch'flcnt routes vcntoiîte? : & ferucnt grande-

ment au mal de lamcre ,
jiroccdant de ft-iguhtc : en fomme,

fin de contenter le Lcfteur. Et pour commencer aux noix 2.0 elles ont mefme propriété que les giroffles. On tire vncli-

d'Indc, quel^s Arabes appellent Ncregil,ou Dabig :c"eft vn qucur des noix mulcatcs fiaiiches>c5caffees,&efchaufïce'^en

fruit cognu par toute les boutiques d'Efpicicrs & d A pothi-

caircs. L'arbre quiics porrc^elon que dicnt les Arabcs)rcti-

reau palmier : duquel fon fruit pend , qui eft grand & gros,

comme vn ^ros melon : car aufsi cft-'lcoiiucrtdcpludcurs

efcorces. Don: la première 3: ceîlcqTi'on voit eft rougcaflre,

tirant furie non-, 5ccft aucunement dure, ferme, & giuantf:

& a phifîeurs durillons. Au dedans d'icellc y a vne certaine

mouliè,îaquc!lccrparpillce5'enuolc, comme peti? chcueux.

Audeflou-/ de ccftc bourre y a vnc autre cfcorcc, faiteà tnan

gle,& dure comme vne corne.laquelle eft bourrue & barbue,

6:quafi de mefmc couleur que l'autre. Au dcdaiis de laqueHe ,
^

y a vn noy .'U gros comme vn rruf d'oye, qui cft creux dcda':. '

Sa fubftancc & councrturecft giaflè, & efpcfi'e d'vn demi

aoit, &cftvn peu dure, ferme, & gluante , ayant plufieurs

durillons. Elle cft blanche, & douce au gouft,comme beur-

re: 5: cft couuerte dVnc cfcorce fubtilcmsis afpre à manier,5:

qui cfide la couleur de la première efcorce. Les fraifchcs font

les meilleures : & fur tout celles qui ont vne certaine liqueur

donc:r en leur concauitt':car par cela on cjgnoit qu'elles font

fraifches. Les noix d'Inde fmt chaudes au fécond degré, &
humides au premier. Quand on les mange, encorcs qu'elles

n'engendrent trop mauuaifcs humeurs, toutcsfois elles nui-

fcntàrcfloinach. Elles multiplient le fpermc & prouoquent

Tne chaudière,& par- après prcr;iirce3:!aquclleefi:ant rafîroi-

dicdeuicnt comme cire vierge,&: fent fort bon.Ceft onguent
eftfîuuerain aux gouttes froides:& pour Ce rendre gentil co-

paignon enucrs les Dames. Lanoix mufcatc appaifcgcnte-

ment le mal d'fftomach , cuite en fix onces 'de miel '-o!.it,&

deux onces d'eau viuc,tant qu'il n'y rcfte rie d'eau. Car li les

patiens prénent à leun trois cucilleroesde ccftc liqueur^Tprcs

auoir ericcoulce, ils ''en trouuccont merucillcufçmeiîc bien>

S: principalement quand ladoiileureftcaun^cde froiJ<;ex-

cremens , ou vcntofîre?. Vnenoixmukatc nilcc &cuireen
v:n blanc excellent anec racines de matrieaire , i^^(<]ue^ à ce'

q^i'il n'y reftcquclatroi'^cfinc partic.eft vn médicament fort

fL'Uuerain contre le mal de Iamcrc:ma's fois aduerti qu'il fauc

couler la dccoiflion- S: y adiotiftuint deux dragmes de facrcJa

prendre en breui'nsc. Au refteque le- noix mu(catesaycnt

efté incoî^nucsaux anciens,cela fe peutaflex compi-endre, en

ce que Tlicophrafte, Diofcoride , ni Galien n'en ont faïc au-
cune me ntiô. Parquoy i'afïèrmcray hardiment (comme aufsi

i'aydctla ci deffus afferme) que le Maccr, dont Dioîcoride<^ Mdcet.

Galien font mention , n'cft point la ileur de mufcate. Cap (î

fes grans pcrfonnr,gcs eufï'cnt eucognoifîancedelafleur',il

eft bien vray-fembl ^ile , que aufsi ils cuffen: eu cognoifîance

du fruidr Sf nefe fuffent iamai teu des grandes pro prierez &
àluxure. L'huylc des noix d'Inde , meflce aucc huyie de 40 vertuz que nature adonnées à la noix mufcate. Voyl.àdon-

noyaux de pefches, eft fort bon aux harmorrhoides , fîonlcs

en oint. De foy fcul , fi on s'en oint , il mitiguc les douleurs

dcï genoux , & des reins, & (î chafic les vermines du ventre.

L'huylc de noix d Indcfraifchcs,cftcfpes,bUnc,& gras:&cft

du tout fcmblablc au beurre, tant en fa fubftance, quabtc,fa-

ueur,S: proprietcitoutcsfois il donne meilleur nourrifîément

que le beurre. Oint il fcrt aux douleurs de nerfs : & prinscri

breuuage,à le ftomah. Ilaidcceux qui font enrouez, &cn-
grrfTefort lapcrfonnc, & fur tout, les femmes qui font mai-

grcs,& elancces.V oila quand aux noix d'Inde,

qucscequiconccrneles noix mufcarcs.Les Arabes font mcn
tiondc'^ noix Vomiques , 5; noix Mete!les;en la dcfcnption I^elxromh
defquellcs iccognois maintenant que ie me fuis auparauant tjuet.

abufé.Cariepcfois,nontouteifo;sransmdice fitauchorité-q N'oix m«-

cclles que les Efptciers noment vomiqucsfuflent les vraycs & te^u
légitimes Mc!:cllcs. Or ayansprinsde plus prc; oarde à ceq
dit Auiccne,lanoiï appelée Metelauoir de groflcs Se courtes

efpines , & vne graine fèmoîablc i celle de la mandragore, ic

wiedcfdis. Car ie neveux cftre du nombre de ceux qui défi-

rent pluftcft s'oppofer à vérité, & par ainfi abufcr lapofteri-

tc.que de quitter leur opinion^J^ fuyurcla plus vray fembla- ,

blc. Et voyla pourqiioy , contre ce que l'ay dit autrefois , îc
'

^ fuys ceux qui difcnt la noix Metelle cftre le fruiifldc Stram-
monia : caroutre ce qu'il eft muni de grofl'cs & courtes efpi-

Aes , il a d'abondant fa graine fèmblable à celle de la mandra-
gore, le ne doute cependant que la noix Mctcl,voire & l'ar-

bre d'ouellcfort, ne foitdormitif, ayant vne vertu & pro-
priété grande d'endormirrd'autant qu'il fe rapporte fort aux
folansrioinc que l'odeur forte qu'd a le monftre apertcmcnt.

Au refte quelques vns pourront d'icy coUiger , que la noir
appellce Vomique, n'eft point celle qui fc doit légitimement
ainfi nommer : d'autant que (félon Scrapio & AuicenneJ
!a noix Vomique doit eftrc fèmblable à ceUe de Metcl : hors
mis qu'au lieu des efpines Scrapio dit qu'elle a force neuds.Ic

noz pefchiers : cxcçptcque la confcirebic qucdctout cecy n'a rien noftre Vomique, voire
fucillc eft plus cftroittc & plus mcfme qu'elle n'a aucune forme de noix. Et voyla pourquojr

ilvaudroit mieux l'appeler Canine que Vomique, d'autant

que fî les chiens en mange t iismeurct routtoudain.il y a vne
autre forte de noix de mçfme grandeur & couleur que les

mufcatcs, que quelques vns mettent aufsi an rang dcÂletel-

Ics ; dcfquclles ic ne puis maintenant rien affeurcr. Les noir
de Strammonia fcches Sfmifés en poudre , prinJes en vin au "\

poix d'vncdragme, font fîngulîercs (comme m*a dît quel-
'

qu'homme de qualité) à U cpjiquc : car elles ont vne ver-

'tu&

Myrifiicit : Fr.tnçelf, Noix A^ufcate: 7ta.

Hifj,N'oce Mcfcade : jirah's, îcHz^haUf^ lufla-

£ff ji^noIz,yNucz. àeefpccie.

îleftc à parler des noîx muf-

catcs, ainfi appelles à caufc de

leur bonne odeur. Ceux qui

ont nauiguc & fait les voya-

ges es Indes , dicnt qu'il en
vient en grande quantité ca
vne Ifle nomincç Badan.Leurs

arbres font quafî fèmblables

courte. Leur fruift eft fcm-
blablc aux noix qui ne font

encorcs cueillies : car leur pre-

mière cfcorce eft groftc & ver-

de, dans laquelle eft la noix,

qui a vne robbe & couucrtu-
rc dure & forte, non tanttou-
tesfois que noftre commune:
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tu &propi ictc (csmnic il dit) ntfn (culcment Jehaiitigocrj
mais aulli J'empefcllcr que jiluscHc ne fatigue &tormeiuc le

patient. Orn'cnay-ie iaroais fjit l'cipcriince. Cependant
toutes ne Gmt d'vne mcFînc forme : caries vncs font rondes»
les .luttes plnttc';,lcsaiures longucttestrcueftucs toutes d'v.i

ne petite cipitbtiirc .iiguc au bout , quelque peu !.innc:com-
nic pourront tcimoigncr ceux qui en ont vcu. Guillaume
Cju.iccclbcnus m'a mandé qu'nnappellc à Confantinoplo
ccfieforicdc noii Kirfalacb. le crouois quafi que celle for-
te de ncix fcroit la noifctte Indique, que Serapio nonimc
Taufel : car elles ont entre elles fort ^rand rapport & fimi-
litude. Matthieu Syluaticus fembie auoir auvray efcritdcl o
celle forte de uoiï : car il en cfc.-it ainlî , faufel, ccft i dire la

noifctte Indienne, cftfcmblableù la noix mulcatci hors mis
«ïued'vncoftc ellccft pLitte , de l'autre vn peu pluscnleucc,
tellement qu'elle le peut tenir de bout fans panclier ni çani
laidu rcfle comme lamu.taîc, fans odeur ni faucur aucune.
Quand elle fort on la trcuue enclo(cen petites vcfcies fcm-
blables à celles d'oiUbrtll foye. On la voit fouuent parmi
les autres elpeccs de noix qu'on apporte de Calccuti&moy-
mcfmc l'.ait veuc dans fes vefcics. Voyla ce qu'il dit. La plan-
te de ccftcfortcdenoifette (comme tefmoigne Serapio ) cft

fort femblableauneragiKc'cft à dire à la noix Indienne. Elle

CH AP. ex LU.
"5

Les auclkincs,qu'aucuns

Grecs appcllciir Icproca-

rya, /ont nuyfibics à l'c-

ilomacli: routcsfois cftans

bioyccs , & bues en eau
mielleg, elles guenflcnt in

toux inueterce. Erulecs Se

peintes en breuuage auec

vnpcudcpoym.c,cllcsfont

telottdrc les catarrhes. La
cendre d'aïullaincs auec
oingr ou greffe d'ours, fait

renaiftrelesclicueux, fi on
en frotte les lîeu.-c pelez.

Aucunsdtcnt, qucfion .-ipplique à la. partie de de-
uant de k tefte despctiz cnfans, qui auroycnt les

cft refngeratiue & grandement adftringente, & pource affcr- 10 X^UX rougcs &C cftincellas, la cendre de 1 efcaïUc d a-
^ ' ' " '

. . ^ .
.

- uellaincauechuylcd'oliue, cju'elielêradeucn^not-
rc la prunelle de leurs yeux.

mitles membres, & aide aux maladies cbaiides, tant prife

eniireuu.igequ'empl.iftrcc. Saderoftion en vin cfi bonne au
mal des dents, &à ladcfluxion des genciucs , & pri.icipa-

Icmcnt fi après l'auoir fait chauffer , les patienss'cn fomen-
tent.On l'oint auec giâd fucce? furies rongnccqui viennent
aux paupières. On là méfie es collyres qui fc font pour l'infli;

niatiô des y eux.Outre ce prife en breuuage auec ius de pom-
mes de coing, ou vm rou gc rudc,fert grandemét aux dyfcn-
teries & caqiied'angues.Oryailvncautrc forte de noifettc
Indique, que l'ay recouucrt d'Antoine Cortufus, fort ftu-
dicui&verfé enlamaticre des Simples

,
qui eft de forme &

I-es G recs appellent tes 3ueUaincs,noijiPontiques, pour
Cequelèlon Pline, on les apporte premièrement de Ponte
ctiGrcce. Lcsnoilcttes tant fauuagcs que pri,uccs,fint af-

fcïcognui-s&cn It,alie, & par tous pays, Toutcsfois en-
tre celles qui fontpriuecs ,il y en a de rondes . &tic longues:
miLS les longuettes font les meilleures : & fur tout, «elles

qui ont leur coquille rouge , & tendre à caifer : comme font
grandeur bien différente à la précédente. Sarobbe de deifus î o'" aucllainesde Vinceiice. Les longues ne font (i tofi

cfl fembl,lb'c à celle du grand caidamonium
, vnpeu toute,

fois plus dure, efpeffe, &d'vne couleur plus obfcure. de groll
feurdelanoix quicllencores en fa verdeur. La noifettè qui
cft dedans e1 longuette & pointue des deux bouts, courbe &
enlcueefurlcdos,&:pIatte de l'autre cofié.fliant couucrte
d'vne coquille dure, lifl'ec, de couleur decbaft.agncs idans la-
quelle eft le noyau , qui cft rcucftu d'vne bien mince & blan-
che pellicufciqui a vn gouft doux, & vne chair bl .nche.Quâd
à fes propriété? & vertus , ic n'en fcay cncores rien. Aurefle
cfcriuant ces choies le mefme Cortiu'us m'a enuoyé vnc au-
tre forte de noifettc, pluspeiitcbcaiicoup que !a prercdentc:
...... A 11 i_i./r— ii„ 1.1 - _i. _ . ' .

tes que les rondes ; auflï ont clle.^ leur no) au plus nourry,
&font dcmcillture garde. Noi montagnes de Trente font
toutes tapifi'ees decnudrcs, qui portent noyfettes longues
& rondes : & ce en fi grande quantité , qu'on les apporte
rendre à grans facs. Le coudrier n'cft lamais gucres haut..

Cairdes fa racine il jette force petis troacs, aubôut dcfquels
fortent fes raineeaux, ayans leur verges aifa longuettes , du
rcftc fort fucilleucs. Sonboisn'apointdeneuds'.Se.ifueillcj
font femblablcs à celle de l'aune, plus larges toutc.«fois , plus
madrées, minces, & dccoppees .à l'cntour. Ileftreueftud'v-

, rT r
neelcorcemincr, & marquetcedc tachcsbhnches.Sa iMcinc

qui a vnc pellicule liflee, molle. Mâchaftre.&r non plus croftc 40 profonde en terre , & eft forte & ferme , fans eltre groile
qucfueille d'oliue; Laquelle ofl.cc la noifctte fe nionftre de
fa(;on de noix pointue , ou de myrabolan iaune : la coquille
de laquelle n'cft aiftc à rompre : &rftde couleur femblable à
Lanoifcrrecomune, ayant vn noyau au de.-l ils longuet. qui fe
rapporte à la petite amâde. Out{ epIus,vcu que le traittcdcs
noix m'a remis en mémoire ces noix que les apothicaires ap-

^yfujtari'^ P<="™f Anacardiai&lesArabes,BaI.tdar,& BaladuriJt que
d'ailleurs les Grccsancien.! n'en ont eu aucune cognoiffan-
ce ;ay.ant recours aux Arabes i'ay bien voulu icy mettre ce

'qu'ils en ont cfcrit. Les Anacardi donques ( félon que dit

Serapio) retirent au cœur des oyfcaux, tant en la forme

lincicttc point de fleur, ouybien quelque ffocs, &ceen
Automne lorsque IcsfueiHes cheent, quidefa<;on lé rap-
portent au poyurelong. Cela j'ofle fur le printemps , lors
qu'ilcommcncc à produire fes fiieillcs : &lorsfclon le nom-
bre des flocs,fortentd'vn mcfmc pedamentou qucui: autant
de petites pellicules, contenans au dedans chacune fa noi-
fettc. La pellicule de defl'us cfli verde.&fort moUcvsrsIcs
eitrcmitez, ay.ant quelque façon de barbe, qui fait qu'on
les appelle, noifcttcs barbue»; il s'en trcuue toutcsfois qui
n'ont ceftc barbe, voire & la couucrrure fi courte, quelapar-
ticdedcuant demeure toute defcoimerte. Ducorrmenco-

qu'cn leur rouge couleur, qu'ils ont lors qu'on les cueille fo"'™''^"°yau eft fort mince : mais peu à peu le renforçant.
fur l'arbi e : pour laquelle femblance ilz ont prins le nom
d'Anacardi. Audcdans de ce fruiâyavne liqueur efpeflë

& rouge comme fang , qui enuironne vn noyau
, quafi fem-

blable a vne petite amande. Ilscroiffent au mont Vulcan en
Sicile, qui eft toufiours en feu & fumée. II7 font chaux &
fecs au tiets degré. Leur liqueur cft bonne en médecine:
combien que les apothicaires , fuyuans l'erreur commun,
mettent en œuure l'efcaiîU Stic noyau. Les Anacardi font
retourner la mémoire, & le icns corrompu ou perdu : &
font fort propres aux affeftioni; & deffaux des fens,des nerfi,
&du cerueau, prouenans de froides humeurs. Ceneant-

il nourrit au dedans vne moelle blanche. Si l'on mange oat
trop d'auellaines elles caufcnt les caquc/l'angucs, & engén-
«ircnt d'humeurs coleriqucs.Eroyecs & prifès en eau miellée,
elles appailènt la toux inuetcrec : prifes en breuuage auec vn
peu de poyure, elles cuyfent&confomment les dcllillations.

Leur cendre auec oingt, ou graiffc d'ours, fait reuenir le
poil. Les coquilles mifes en poudre fort menue, & prifes,

«nvin gros au poixdc deux dragmes , arreftent le cours du
ventre, & les defluxions blanches des femmes. Quelques
vns touresfois cftimcnt que la moelle rouiiàftrequi elt at-
tachée à fà coquille, & qui enuironne le noyau, cft plus

jnoinsilzbrulentlc fang, 5:vlcerentla peau. Parquoy, aux (Jo ^^""^'''''"*^ 5cpIuspropre pour arrefter les mois. Leurs co-

fa

jeunes gens ,les Anacardi font contraires , & leur feruentde
poyfon : toutcsfois leur vraye contrepoyfon eft , de boire de
aiâ à force : & vfer d'huylé des noyaux d'anacardi. 'Voyla
quand aux noix.

Ntiçe$ A«eUarid,fmeVomuiS,^t Vraneflinin: Grecs,

Carya Vontic^;, ou Lfftocarya : Françoù, Ncjftt-

tes, A uellaines , ou Mellinci : l'arbre No_ifettier:

Arab'S,^giletfz.,ou BHniuch: AUcmans, HafeU
mfz-.EIp.figrolz., AuelLanas : Italien:, Aucllane^oH

Noçcimle : Bohcm.F'uiiredi Lijiksmy,

quilles brûlées, fi de la cendre incorporée en huyie, on
oingt le deuant de la tefte des cnfansqui ont les yeux, rou-
ges & eftira:ellants,ellc fera dencnirnoire la pruHellc de leurs
yeux. Si vn ferpent eft frappé d'vnC verge de coudre,nos vil-

lageois aCfcurct qu'il en fera toutenourdi,& mefme dient
qu'il mourra ; & de vray puis que la noix prinlè auec li-

gues & rue eft bonne contre les poilôns , & morfures des be-
fies venimeufes, cela ne doit fembler fi cfiongné de veri- Catliky.
té. L'huyle qu'on tire des noyaux eft bon aux fciatiques. yîmft.meir.
Les aucUaincs, félon quedit Gahen, tiennent plus de froi- dr lih.i.di,

deur ît tcrrcftrité que l'es noix : auffi font elles plus nourrif- alirtitii. fit-
ûntes: car eUcsfont plus ma(fiues& moins huyleufes

, que ta/trit.

'

k 4 les
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les noix. Diodes dit que les luctlaincs ne font (i nutriti-

ues que les amandes; & qu'elles nagent fur la viande au

vcntre:5iciufent douleur & pcfantcur de tefte, fi os en man-

ge trop : toutcsfois que les verdes font moins nuyfantes que

les feches.

M<ifM,FrH£lM,M<ira : Grec, Morea,oM Sycomi-

noi: François,Meurier-fonfruiSl,meure : Ara-

bes, THt, ou Thut , xnnt i'arbre i]ue (on fiuiSi:

A Uemans, MaMerbaum, ohMaftlher : £/J>ai-

gnolx., Moral del Moral- Jtttlieiti,Mi>ro,cr fin

fruiCî.Mori.

CH AP.

guet, rendant vnios de couleur de fang, qui en le maniant
tache les mains St la bouçhe. Du commencement il eft vcrd
blanchailre,puisrouge,& noir eftanrmcur.Cependant qu'il
eft rougcd cil aigre & adftringent au gouft : mais quâd il eft
meuril deuient aoux, retenant toutcsfois bien peu d'adftri-
âiô.Les meures blâchcs font plus petites, & font aucuncmct
vertes deuant qu'eftre venues à maturité , du rcfte afprcs &
rudes en les mafch.int:mais eftans meures, elles ont vn goux
de miel : qui caufc qu'elles ont quelque autre vertu & pro-
priété que n'ont les noires. On voit par tout en It.tiicJe
mcuriets qui portent meures blanches, dcfquelics on fe fert

I o pour nourrir les vers qui filent la foye. Le meurier eft le der-
nier de tous les arbres domelliqucs qui reictte : & pour celle
caufclcs anciens l'appclloyent le plus fagc de tous les arbres.
Il aime fort les heui: pLiifans & beaux. Son boys eft bon &
propre en choies ou il faut plier & courber. On l'eftimcde
grâd durcc:& pource on s'en fert .î faire fourchcttcs,cercks,
& à baftir nauires. G alicn parlant des meures, djtainli : Les
meures parfait^cmct meures lafchcnt le ventrc:mais les ver- Gal.lihr.S.

tes font lort aftringentes,quand elles font (êches.Parq uoy ei- pmf.medk.
lesibnt fingulieremcnt bonnes aux caqueffangues , fluxions & lihr.i.do

de ventre Scd'eftomac, & à toutes padions &Hux du ventre, «iimt /iai/.

K ^ Leiusdccellcsquifontpleincment meureseftnotoiremcnr
meures elt de mclme : ton- 20 bon aux garganfmes, &autres mcdicamens ordonnez pour
tesfois eftant cuyr en vn labouche, .àcaufedc fon artnftion. Il fert aulîîàplulieurs

" " "
' autres petis cas particuliers , requerans moyenne aftri-

etion.Mais les meures vertes, outre leur verdeur, tiennent
auffi de l'aigre. En fomnie, il icmble que le meurier foit

méfie en toutes fes parties 8: de qualité laxatiue & d'aftnn-
gente. Toutesfoislefcorce de la racine abonde plus en ver-
tu purgatiue , coniointe à vne amertume, qui la rend pro-
pres: idoine a faire mourir les vers larges du ventre. L'aflri;.

ftion domine és autres parties du meurier: mais toutcsfois

fcsfueilles & bourgeons font autant laxanfz & purgatif?,

que aftringcns,& ainfi peuuent eftre ditx moyens. Les r

ex LUI,
Le meurier eft vn arbre

alTez cognu. Son fruidl laC-

che le ventre : touresfois il

nuyr àl'eftomac&cftayfé

à k corrompre. Le ius des

vailTcau d'ïrein,& feché au

Soleil) il deuient plus aftrin

gent. Il eft bon aux catar-

rhes, aux vlceres corrofifz,

&aux inflammations delà

luette , ou des parties inté-

rieures de la gorgcy adiou-

ftant vnpcudemiel. Sa vertu accroift, y adiouftant

d'alum.ealle.faffrâ, myrrhcgraine de tamarifc raci- 3 ° rcs mangées à icun ,
pallent foudain par les boyaux : & font

, ,, ° , „ T » r L lecheminauxautres viandes , qu on ptedra apresimais fi on
ne de flambe, & encens.^Les meures vertes, lechee^;,

^^^^^ ^ ^n^^ fe corrompent inconti-
'" " " "

nent, Stlavunde auffi : Sferont lemefme, ficllesrencon-

trent vn eftomac empefché de mauuaifcs humeurs. Et enco-

rts qu'elles ne fe corrompent du tout ; ccneantmoins elles

rendent le corps humide , fans toutcsfois le raffrefchir, fînon

queaccidcntalement elles fufTentfrcfchcs & froides, quand
on les mange. Elles font de petit nutriment , tout ainfi que
les melons: toutcsfois elles ne prouoquent à vomir, & ne

font contraires à l'eftomac , comme les melons. Quant aux

& réduites en poudre , fi^upoudrees fur la viande de

ceux qui font trauaillez de flux d'elîomaç,font miles

en lieu de graine de fumac. La decoftion delà racine

de meurier,faite en eau, & prinfe en breuuage, lalche

le ventre : & chaffe du ventre les vermines larges : &
inefmes fert de contrepoyfon à ceux qui auroycnt

manp-é ou beu de l'aconit, <ï«"'"«f»',<'y?''««f''^-''"';'. , 1 ,
^mauyc uu ucucic 1 ii-ui"... 'J & r

meures des ronces, nous cn parlerons , Dieu aidant au qua-
Scstueillcsbroyces,&emplaltrecsauecvmaigre,lcr-40j^içC^jj,„re, Mais pource que les vers de foye, q ui nous
«lentgrandemétauxbruluresdufeu-.&cuytescneau - - - - •

<iu ciel auec fueilles de vigne>& des figuier noir, elles

noircifsét les cheueux.Le ius des fueilles,beu au pois

de douze dragmes,& quatre fcrupules,fert de remè-

de contre les pointures des araignes phalanges. La

decoaiondcl'efcorce & des fueilles eft fort bonne

au mal des dcnrs> fi lors qu'elle eft tiède, 0 n s'en laue

ï» bouche. D u temps de moilTon.en baillant vne tail-

lade à la racine de meurier, après l'auoir defchauflTee,

& fait vne foffctte tout alentour, ladite racine ictteraf ofoyè , font bien autres & d'autre faqon
, defquels P;

vne liqueur, laquelle le treuuc hgee & congelée le

lendemain. Cefte liqueur eft fort bonne au maUies

dents , & fi refoule les petites apoftumes rouges , &
purge le ventre.

Il y a deux fortes de meures , les vnes blanches 3 & les au-

tres noires : ainfi nommées par leur coulcur.Or ne font elles

différentes feulement en couleur & grandeur , mais auflï au

gouft. Le meurier qui porte les noires eft courbe & entortiU

fé, Scfort rempli dencuds: & ficoucesfois il deuient afl"

rendent la foye toutcfilee, par vn œuurc admirable denatu- ^^fije.

re, viucnt & font nourrii: de fueilles de meuners: & csic

d'ailleurs les Modernes médecins Arabes s'aydent de cel>e

foye cnleurs antidotes& preferuaufz : pour fatisfairc aux
leéteurs ftudieuxjic mettray icy ce qu'en dit Serapio U Auicc
nc.Scrapio donc en parle en ceftc forte : Le ver clos en la prï-

fonobfcure , & ayant deujdccn moins d'vn anfon fil iaune

rompt fa vcfcie & fort,d'où nous auons l'Habrifen &Kcn.La
vefcie mifcau foleil, afin que le bombyx & fer meure, on en
tire la foye. Voyla ce qu'il en dit. A u rcfte les vers que les Sc-

res( nation de Scythie Afiacique)nourriflcnt pour faire la P4itfan.Uh.

tifan ) ctii)j.qiteTe t

parle ainfi : Le fil duquel vfcnt les Scrcs en leurs toiles ne fort gionU veterit n

d'aucune plante ni racine. Il vient en leur pays vn ver,q ue les Ora^U.
Grecs appcllct j-Àg, ils lenommet d'vn autre nom;il eft deux

fois auffi grand que legrâd fcarabce,du refte corne l'araigne.

Les gens clu pays prennéc vne mer ueilleufe pemeàle nour-

rir, & s'eftudient à leur faire de pecitcs logcttes tant pour

l'hyucr que l'cfté. Ilfiaftit fi toile & filet des pieds : car il en a

huit , autant que l'araigncOn le nourrit prefquel'efpacc de
quatreansdcpanis.Aucinquelmcau (carpluslong temps it

ne vit) on luy donc a mager d'vn rofeau vert,duquel faoïil &
rcpli(d"auc.it qu'il l'aime cxtrememct)il creucdegrciTe. Ainfi

grand. Ujettede greffes branches, qui s'efiendent plusçn tfo mort,defcs entrailles & boyaux ils tiret leurs filaces &fi]ets.

^rgc qu'en long : fateiUe eft efpeife, & cependant foupple.

Son bois eft fort manif,& de couleur iaune iufqucs au cœur.

Sa racmc n'eft profonde en terre, & toutcsfois eft bien four-

nie & grofle : mais cependant elle s'eftend mcrueilkufemenc

ras de terre;& principallcmet en ceux qui portent les meures

blanches : & auflî tels arbres font plus fpatieux & hauts aue

ceux qui portent les noires. Celles cy ont leurs fueilles plus

larges & plus grollcs que les blanches, en toutes deuxtou-

tesfois elles vont en aiguifant , & font fort dentelées : on en

voit toutesfois fouuentcn l'vne&en l'autre efpcce qui ont

forme de fucillc de vigne. Leur frui t noir eft femblable à ce-

juy de la rôccjçxcepte qu'il çft q uclque peu plus grâd & lon-

Voyla qu'en dit Paufanïas. La foye (dit Serapio ) eft eftimee

d'aucuns tempérée en chaleur & ficcitc. Elle eft fouuerainc

au cœur. Car elle le conforte, & en tire le fang : & pource la

mefle-on fouuent es médecines cordiales, & princïpallc-

mcnt en la copofition dite Diamofchon.Quelques vns l'ayas

brufieeçn font de poudrctd'autves difcnt le feu luy ofter quel

queportiô de fa vertu,& pource n'cftre befoingde labrufler.

Au refte on la coppe en petis morccaux,& meflcc auec les ge-

mes & pierres fines, ambre principalcmet & coral,on la brifc

& pile aifemét. D'autres auflî en tirent la vertu en la cuilant.

Voyla qu'en dit Serapio. Auicenne au liurc qu'ilafaitdçs

puiffances & facultcz. du coeur parle de lafoyeencefte facjon:

La foyç
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Lafoytcft fort recrtatiuc,& refîoiiit la pcrfonnc:S; plqs cel-

le (jui cft crue, que celle qui a plflë par le feu:de laquelle tou-

tesfoisonfepeutfcruir, pourueu qu'elle ne fbit teinte. La
{oye eft chaude &fcchc au premier degré. Ellcdcflcclic &
fubtilic, auecvn certain don de nature qu'elle a, tellement

qu'elle rcgaillardit le cœur , & le refioiiit. Parainfi cll= cft

bonne à élargir , çonfermer ,
purifier, 8c cfcbrcir les cfprits.

Et ne s'approprie fculeniét .ivne forte d'cfprif/,» à vnc diT-

pofition:ainstft propre généralement, & auxeiprits vit.iur,

& au3:aniinaiii,& aux naturclz. Or combien qu'Auiccnne

deffcndc la foyc teinte en l'yCigc de médecine : toutesfois

rcuient d'autres fycomoresau lieu mefme des antres : & ce'

iufqucs à trois ou .-i quatre fruid/.. Le fycomore c(\ jilein de
laid.Son boy.Sjpourcftre !ioir,dur,& ferme, fçrt à beaucoup Manïrre

dccliofes.il a cela de particulier, entre autres arbres, qu'il de ai-mirahte

meure toufioursvcrf,crt.îtcoppc:fino qu'il foir noyc en l'eau, defilurle

Pour celle caufc , on le mer lèclier au fond des 1.TC7 , & des Lois dfjjia

edangz : & cognoit-on qu'il cil fcc , lors qu'il vient au dcffiis mcre.

de I cau.Voyla qu'en ditTlieopliralle.GaliCitr.ritr.'it des fyco Cal. ifù.r.

mores,dit ainlîil'ayveu en Aîexâdrievncplâredelycomore, dealitnait.

auecfonfruiél,qui rcriroir à vnc petite tigire bl.iclie.Ce fruit faatlt.

n'a aucune acuité , & fient bié peu de douceur : & ell vn peu

Mefué ordonne en fon fyrop de pommes , la foye fine cra- 1 o plus humide & froid que la meure. Tcllemi^r qu'il peut cftrc

inoyfie,& teinte en grcine.Et en fait Icferablable en la com-
pofition qu'il appelle Alchcrmcs.

Sycomorm-, fitic l'ictu ^pgyptia-.t'rançois, Sycomuri:

Arahss, MhkHz., lumtiz., A/iumciz, ou,GiHmn.

z.i : Italiens, Sycomore, & ïice à'Egjp:o : Boh:m.

Morujfe.

CHAT. CXLIIII.
Aucuns appcUét le Cyco-

moi'c, Sycaminus,c'eft à di

dit moyen entre la figue la meure ; fc pcnfe qu i! ait prins

fon nom de celle raifon. Car c'cH moquerie de d'.rc,q ce fruit

foit appelle fycomore,pour cllre Itmblabic aux petitcsiigncs.

Au relie ce fruid vient tout autrement que les autres : car il

ne croill pointes icttûs, ni C's cimes des brûchesiains croifl es

grofles brâches & au tronc. Voyia qu'en dit Galien. Quant Syeamned'
au figuier de C'ypre, il ell femblabic au fvcomorc , fc'Ion que Cyf^re.

dit "Theophraflc au lieu prcallcguijicar il pt>rte fon frui<fl en

fon tronc, & es plus grolfes br.iches. Toutesfois il eil diffé-

rent du fycomotc,cnceqii'il produit vn ccrrain germe fans

fueillcs,qui femble vne refiort.à laqucllcle fi iiicï t fl attaché.

niais fès fueilles font femblables à celles d'orme. ïl porte qua-

tre fois l'an ; mais ncanrmoins fon fruifi ne meurira iamais

qu'il nefoit incifé,cllâtvcrtenccrcs,fl: q IcIaidcnforte.Son

rcMeuucnle fruitl duquel 10 Le tronc de 1 arbre ell grand, & quafifcmbiableau peuplier:

cft .luffi appelle lycomore,

pour la faderedciongouft.

Le fycomore eft grand , &
eft Icmblable au figuier : &
ictteàforccfacillcs,& à for-

ce lai£b. Ses fucillcs font

femblables à celles de meu-
ricr. Il porte fruiâ: trois ou
quatre fois l'an : non pas és

fon tronc. Et eftce fruiét icmblable aux figues fau-

uagcs : cftant plus doux que les figues groûës prime

rougcs:& n'a aucuns grains en fon dedans. Ccfruiét

ne meuriil iamais,s'il n'eft cgratigné auec agraifes de

fer. Il croifl à force fycoraorcsen Carie, en l'Iflede

Rhodes, & es lieux où necroift gueres deblé :& fè

nourrilfentles gens du pays de ce fruidl, quieft côti-

nuclentepsde chairté.Le (ycomorelafchc le ventre: 40
toutesfois il nuyt à l'cftomacSc donne peu de nour-

rilTcment.Auant que le fycomore ait portc,lors qu'il

cft encotes ieune & tendre, Se au commécemcnt du
printemps, onbatlegcrem.entfon efcotce auec vne

pierre, lansluy faire plus de m.i.l que de l'cfcorcher

vnpcu,& de la on tire quelque certaine liqueur,ou fa

iie:car lî on le meurtriflbit par trop, il ne redroit de là

en auat rien qui foit.On la cueille auec laine ou elpô-

ge:&eftanteîprinte, onlalaill'e fecher,& la réduit on
en trochifqucs,que l'on garde en potz de terre. Ceftc'^

liqucureftremollitiue,foudelcs playes,& refout rou

tes apoftumcs dures,& diflîciles àmeurir. On l'ordô

ne en brcuuagc, ou bien on l'applique aux morfures

& pointures des ferpens, cotre les durtez de la ratrc,

• douleurs d'cftomac , & aux frifions qui viennent au

commencement des fleures. Toutesfois elle dcuient

_i-^.;,„j,j<I(, incontinent verm.oluë. En Cypreilcroiftvnc forte

cypn. d'arbrcqui a les fueilles de fycomore,encores que ce

fruit eil doux corne la fîgucrmais au dcd.^s il eft du tout fcn

blabic ans figues grolfes, prime-rouges,& cfl gros côine vne

prune. Voyîi qu'en dit TneophraHe. lin quoy nii peut aflcz

voir, q cefi arbre Cypric,c[l vnc cfpece de fyccmnj c. C eux

doc font bic abufez,q prciinet pour fyccmnre,ccn arbre qu'o

voitaffe/, parlcscloiilrcs dcsconucnts, & pat les ciinitiercs

des Eglifes :du fruit duquel les Moynes font petis cbappc-

1ers,& patinoilres. Auicéne appelle cellarbrcfclô la coredi5

branchMTcommTfnt [Jfî-
' ° ;!oBcllunêfis, Az_adaracht:&d,t qu'elleell venimcufedes fix cX-^i.-

.
,

Jesquatrc pars,comcncus dirons plus amplcmcntaii fi.iiure. rrfr/if,

giner , ains les produit^ de j-y^; . Cr^cSyca : Fr.tnçoù,l-igHt, : l\,rl,re,Fm:hr:

Arabes,Sin,Fw,Tin: AUrmuyts, Veighen: Efpin-

gr.ilii,H igos: Iti:ti;nSyFichi;S obcm.Fijliz.ficpà,

IN DI C A.Fiçvs Fiers

C H A P.

Les figues frefchcs, encores qu'elles foycnt meu-
res nuyfènr àl'eftomac, & lafchent le ventre :toutcC-

fois ce relafcheméteft ayféà reftreindrc, Elles prouo-

quctlafueur:& font forcir les bubes & bourgeons au

viiàge : mais neantmoins elles defalterent, & raffref-

chilï'cnt. Lesfeches cicliauflent, & fortifient la pcr-

fonne : toutesfois elles altèrent , & neantmoins font

foit vncefpece d'orme. Sonfruid cft gros comme bon ventre.EUes font fort bôncs au mal du go fîcr,de

la Cime dupoulmô, au mal des reins delà vefcic,&

à ceux quifont tous élancez & ont mauuaife couleur

caufce par lôgue maladie : aiifflàccux qui ont courte

alçine,& aux hydropiques ,& finalement à ceux qui

font trauaillez du haut mal. Cuytes auec hy{rope,&

prinfcs en brcuuagc, elles purgent l'eftomac. Pilces

auccnitre &fàfFran baftard, & mangées, elles fer-

uent aux toux inuet£recs,& aux vieilles maladies du
poulmon :& font d'ailleurs bon ventre. Leur deco-
coftion gargadzec, fert aux inflamations du gosier,

& des

vne prune , ô; plus doux : mais au refte il eft fèmbk-
ble aux fyComores.
Le fycomore,felo Theophrallc,eft fèmblable à noflre meu

fier, & déforme, & de fueilles,& de grandeur. Ilportefon

rîjcflfljr.Jefruiifttoutautrementq les autres arbres : car il ne Iç produit

^//?. ni en germe, ni en l'extrémité des branches,ains produirfon

Uh.à^.t.i. fruifï de fon tronc mefme : lequel eft gros côme vnefigue5&

quafîfcmblableàelle. Son gouft fe rapporte aux ligues fau-

uages : toutesfois le fycomore eft plus doux,&n'a point de

greins dedâs. Quanr l'arbre eft trop chargé,le fruift ne peut

nieurir, s'il n'cfl cgratigné auccaggraffesdefer. Celafait,le

quatricfmciour d'après, il eft meur.Et après qu'o l'a cuilly,il
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& dcs.migdalcs. Onles m.rie és cataplarmcs aucc aueçfueiUes de pauotfauaage,atdrcc les os rompue-fànncdmse:&auec orge monde & lencgre, aux & auec crcellcfrefoluent & macurét le, foroncles-
cftuues iitomenutions des lieux lecretz des Dames. A'Tnnlir,ii,.„,. -,,,„^ ; o, n r^ 1 i_ n V I ,1 r 1 j

aucc vin & ers, elles fcruentprande-
Onlcsmetbouillirauecrucàcclvllcnlc-onleurde- menr ai.v ,>,,,„f„. J r

>-iui-ih j;ijnae

n- I 1 o 1
Po'ntures des mul-aramnes, & des fcolo-

coôtion, contre les trcnchees. Cuyres& appliquées, npndrpc r>„C:,j i /r j
"'-^"-"lu

, ^. .

,1 , 1 1 rr « Il ,f I r
P<^"ires. Un tait de leiluie des lettons de fi(?u errant J""''

elles relolucnt toutes durcfles:& araoUillcnt les fo- fauuacjp n,i,- nrM,i 1 Il i f ,^ V^ , Ar«'r-
1 o 11 .-Il ir I fL 6^ l'^'^priu^» laquelle il tant paflcr& reDafTei- V"'

rondes & millons. Elles meuriflent les apoftumes fin de IVn„„.Ml,v <f, 'S i r
f-^ii^i rcpanei.a

plattes &rouges-.& pnneipalement yadiouftant du toUZ^tî t'^lTlf'^^^'^'^
Ltre. de flambe, ou de chaux. Et f, on les pile cruës chTnci ^^..na ' " A ^t'" V^'
auec les cholls lUfdites, elles font mefme opération. I o
,-11 Jc 1 n. J I /•

';"'^''"°'i'*n':". Onenvfe éslieuxoùilfaitdebe-
Elesmondihetlesapoftumesdesoniîlesjaueccfcor- rr.in K-,i„„,„. r

V *v.u.^uuuKlLCUCOC

J J 0 C M tr
°^'g"'infvneefponge dedans cefteleffiue, nuis

ce de grenade :&auec cou pperole, elles pueriilcnt 1^ m^^^^?(';,„I ir r '
,

pui"

1 J //- c/i 1 V I J • J k "'""f'^"'Jrlapartieoftenree.On a clyfterizeoue

-

les dele(pereeshllulcs&lesHuxionsdesiambes,qui nn^ f^i, „„ rr „
''"•'/"•'-"''^

/- j-œ 1 ^ kr r
que rois aux caquellançues & flux de ventre nui

(ont difficiles aeuerir. Cuytes en vmauec ablinthe, ^„„„f,... » i

' "'^ 4"'
0. 1r 1. ° o lA 11 J °"renttrop:&auxvlceres&fiftuleserandes, cauer-& tanne d orge, &emplaftrees, elles donnent çrran- npiiC s, r ii .,:>,," '^'^

J i L J • ' D 1 », ° chancreufcs:car elle modifie, eI cfoude,&de aide aux hydropiques. Brûlées K incorporées en inro.-„„ «^f • j i i , ,
w-"^. i>^uuc,ix

Il
' n- I 1 1 • « '"'^^i"'^>'^"itreinindrelcsbordsdesvlccres,nir)!us

cirot, elles gueriflent les mules aux talons. Crues, & , i r n. .

^ "'^ '"-'-''=''"'P'"s

1 „''. n J I
""^°'"squclesemplaftrcsqu onmetésD avpîfrirCbroyées, &tireesauecraouftarde,ouautre liqueur, .i., , . ^ ,^ «

uieici piaies rrei-

„ 7,1 II ' 11 II n. I «
On en boit, pour difloudrc eliine caillé cVfitré&diftiUees es oredles, elles oftcnt les tintincmens& p n. i- /-, „ ,

"-""J,'-'nn'^«:nge

J r J" Il T I /ij c io^"'"tomac.Frc(checoulec,&:buc,auecdou7pdr!i-
demangeilons dicelles. Lelaict du hguiertant pri- o, ,

'^'•"ct, uouze ara-

? f i I I A ^ ° J J ' /- g'"" quatre fcrupules d'e.iu, & vnncu d'huolpuequelauuage, fait prendre le laitl, a mode de prel- t, ^' » ^ viipcu anuyie,
/- o J .T °i I .L 11' r i

^"^""ort bonnea ceux quilont tombez dVnlinnrlure:&diToidt ccluyqiiielUaflle,toutainfiqucle „„„r„„,„, o r
"J'" i^oniucz a ennaut.

Il I' L V I I - J ^"^'^"P™rcs,&auxfpafiTies:&prinfefirat)lcméten
vinaigre. 11 elcorche & vlccre les parties du corps, k„„„ "uipiemet en

1, I Il I n I 1! I ^ "'^'^'^"^.^^'Mpois dedouzcdragmcs&auarrprrni&ouurc les vaines. Il lalchelcvcntic, 6clamatrice, „„i n r j r ""i,"''-» '-^ quatre icru-

c I k 'J k Al '
P"'"'<:"clertauxdy(enteries, &fluxiôs d'eftom-iriionleboitauecamadesbrovecs. Appliqueauecvn r>„ , r r - i,,

" eicomac.

„ J, f J „ ' Il I
taitvnlmimet,aucc dhuvie d oliucs.nnnrpCmoyeu d œuf , ou cire de KomamncU tait venir les „ i r i i

""""t^^'POU":!-

fleurs aux femmes. Mais és einplaftres ordonne. "^"""^'^'^'^«'^"^leftboauxdefFauxdesnerfz,

pour les gouttes, auecpoudre de linegré & vinaigre, ' ™
J

'

1 a .
^°""<:p°y<^^n à ceux qui

.1 y eft toa bon. Appliquéauec griotte lèche , il mon- . „TZ f
^ P^^^^"'

difie & n.-.oye la gtatclle,les dSraes,les peaux mor-' f"' r r'
^

. Q,ki L r I i o I

'"i"^"» Cellcdechelnctontlesmefmes onenWnnc.
tes & blanches qui lontiur le corps,les tignons & vl- , r n r i

""-"'"^^ "P^"-ions.

ceres fluans en la tefte.larôgncle mal Sam Mam , & généralement reftriâiues.

elle toutes taches du vifage. Mis dans la playe, il fert Le figuier a Ton tronc court & entortillé, fa .eilic blancha-
aux pointures des Icorpions, & de toutes belles ve- firc, & garnie de laiS , adftringent au gouft, afpre & amer,
nimeufes : & raefines aux morlures des chiens enra- tellement qu'il peut aifcmcnt vicerer. Son boys eft blanc &
gez. Misauecleine dedans le creus de la dent, il en A"'"^'''"'^' Pr'"'"^"'"'"'''''""?™'

g!"tax toutesfois, &
n

I 1 I ïi n. 1 r -11 o J -
rort propre a f.Tirc boucliers. Il a p ufieurs racines , mais ras

ofte la douleur. Ilofteles formi lemens demagei- de.erre?c,u,eft caufc que le froiLuy eft fort contraire,»
Ions des poyreaux &vei-rucs,& les fait çheoir,cn s'en qu'il ne fe p!.iill en lieux cxpofez au froid. II iettc vre fueille

oignant la chair d'enuiron auec oingt. Lelai6t des 4" •'"'F"'''?''^"''^ ^ '^l'^^
> i^omme celle de vigne , qui eft atta-

tendrons& lettons du figuier lauuage a les melmes "J^^àvne queuS ronde & forre. Son fru.a fort dehors

I 1
,- y ,- J 1°. ,., nielmesquilnyaencorcs pointdcfueilics, voire&quanJ

proprietezdequel le tire deldits tendros auant qu ilz commencent à germer, à la cime des branches : du rc-
bourgeonnent : car lors ilz lont pleins de laiâ:;& les lie fait comme vne trompe , de façon toutesfois dmcrfe : car

faut adoncpilcr& e(peindre,& mettre fechcr à l'om- rapportent à la poyre, les autres font plats , les au-

breleiusquienfortira,pours'enreruir. Lelaica&lc "« tiennent de ces deux fortes Lesfigues fomaufTidif-
^ ' J 1 •

lerentesencouleurtattendu OU ilvcnadeblanches.denoi-
nis le mettent es mcd(Camense.xulceratoires_. Si on rcs, de couleur de pourpre, de verdcs, de roufl'aftres, de pjf-
metcuyre auec du bœuf des rainteaux de figuiers, les, d'autresauffi de pIulTeurs & diueifes couleurs. L.eur

ilz le rendrontplus tendre à cuyre. Sion remuiile chaireft molle, garnie d'vne infinité de petis grains , durc-
1 -fil > I J i: lté bonne au pouu & fauoureufc. Celles fonr cftimers les
laicb lors qu on le cuyt auec vne verge de figuier, en „„,ii„„ „ , a .

>-cin.s lonr iitimees ics

,. 1 r ^
1 I 1 . o 1 . , 1

°, >' , ,- f o """Heures, qui ellant meures ont vne peau entrouuerte, &
lieu de Ipatule, le iaict deuicndraplus laxatlt. Les h-' qui furpalTent les autres en douceur & faueur de leur chair,

gues groflès prime-rouges , qu'aucuns appellent Eri- Toutes meurifsét en A utone,fur les moys d'Aouft & Septc-

nei,cuytes, mollifiét toutes dureffes, & les efcroucl- Lesgroflcs,ceftàdirc cellcsqui ne font meures, fe

1 / I o 1- treuucnt en elle. Quand les figues fmt meures , les avant
les, U on les en oint. Crues & appliquées auecnitre ,„„;ikpen„ i.. ™.rïr, r„i. i r. °j

i

'"5"^"' ^^"V
. ,, 1 r II I o I

eueiUieson les met au loleil lur desclaycs : defquclles onvfe& tanne , elles oltent les tormilles , les verrues, &les non feulement à table, maisaiiffi aux medicamens. On gar-
poyrcau,x,tantdu fondement, que autres parties du deencailfesdeboyslesfeches. Outre cesfiguiers cy, ily

corps. Les fueilles ont mefme propriété. Broyeos,& tnavncautre forteaux Indes ,quieftdu tout en tout dif-

I- /- I o 11 vr 1
rcrentc au noltres. Theophraflc en parle de celle façon : Il v t1.«»j«

appliqueesauecfel&vinaigre.elles guerilTent les t.- avnefortedefiguierauxfndes, quftous les anslaiffe tl^-uA
gnons &vlceres Huas en la telte;& modifier lestnr- ber & recourber fes branches & rameaux, commcil a cftc dit ni.L..

'

nires & peaux blanches quiy viennent :&oftcnt ces ^0 31 premier liure. Cela toutesfois n'aduient auxieunesar-

taches rouges &cnflâmees,qu'onappellc EpinyO:!-
[''">8'"°u"tlIemmt p''o<juits,ainsauxvicux.Ainfirecour-

j r\ c J" Il I cr- c: r o
bees

,
elles reiettcnt de telle forte & façon, quelles femblent

des. On fro te d celle les excroiflances figueufes & faire vne tente, d.fpofees à l'entour deràrLpar manière
durillonS,& la rudetle Scalprete des paupières.Quad de vignettemct : &là mefme fe retirent les bergers , & autres

la peau delà perfonne dénient blanche& morte plus E*"^- Cependant les racines qui regerment en la façon fuf-

que de couftume , on lafrotte des fueilles & des iet- X r
'
'"f

"
^lf-T''\ ^"^^T "T""'' f""?'" ;^ J c . k ' m /- , „(r

«""fom plus blaches,pIusvclues,&tortues.Ceft arbre à fes
tons du figuier noir, broyés. Elles lerucnt aulli aux brâches de dellVs & leurs cimes fort efpeces & pleines , rcprc
morfures des chiens ,& aux vlceres quiontvnehu- 'entansqualivnctouffe&petitcforeft:durefteileftrond &
meur femblable à miel, qu'on appelle ceria. Les fi- ^""/""dcs&vouftçs.d'vnexccffiuegrandeur&ampUtu-

guesgroires.d-,.„./.„,.«„.J«r.,cmplatoa ïô^c^lïnrqXSo' 'dTrŒ^^^^^
le plus
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îepitis fouuent quarante. Sa fueille cft hrgc comme vnc tar-
AmazoncfciuCjOu Turtjuefque, S:non moinclre;& toiitef-

foisii porte vn petit fruitjCjuan comme pojx ciccsj&IcmbKi-
bîcà lafigucit^ui cilla caufcpourquoy les Grecs I\ippt!Ic^r h'-

guicr. Uncportcgucrcstle fruid , eu cfgani à fà grandeur:
On rrouucce.s figuier;- !e long diificuue Acefines.Voylaque

Strahopcr. dit ThcophraRc.Strabo en dit prefque autant , 5; Fliiic fem-
Jii.iy. blabicmentauliure ii.cap.î.Icqucldit autrepart quVnTqua-
plin.lih.y, dron d'hoinmes d'armes y pourroit faire alte,& ^'y tcnirà

«f.ji. l'ombre. Celle qu'on nous apporte des Indes n'cft aucune-
ment Icmblableàcefle cy ni en tronc, m en branches, ni en

"9
parlant des figues fecties, au lieu prealleguc , il dit ainli : Les
hgueslcchcsontplufeurs grandes proprictcz. Toutesfoij
elics nuifcnt

, fi on en mange trop : car elles enijendrcnt vn
fang, c)Hi n'cft trop bon, &parconfcquent,cllcs produifenti
iOrc:poux. 'Vray eftqifclles ont vnc vertu incifiue Si delllc-
catiue, par laquelle elles laf. lient le ventre, &ncttoyent les
rains. 1 outcsfois elles nuifcntau foyc & à la rartc dcfiacn-
llammez Se elchaulFcz, c5me auffi font toutes autres figues:
non que cela leur (oit propre & particulicrrcar c'efi la nature
générale de toutes viandes, & de tous brcu uages doux. Mais
csoppilations&dunci ou apoftumes du fcyc & delà ratte.

fueilles ,n)mefmescnfru;a. Les Indes l'appellent T v N E. I o elles ne nuyfcnt ni profKtent de foy:toutcsfc'is«1uns mcHeej
' " """ es medicamcns incififz

, defliccatifi & abfletfifz , elics y ay-
citttcaucoup.l'arquoyy apluficursmedccins.qui les ordon
nent long temps auantlc paft,auecthym,oupoyurc,ou gin-
gcmbie, ou pouliot, ou /'arricttc , ou caiamcntc , ou origan,
ou hyffope,cs maladies de la ratte,ou tfu foye. Ht d'abofanc,
quivfera des figues fcclics àla mode furditc, aucc quelques
autres fimples aiguz , incififï , & fubtilz , elles ne fcruircnt
feulement aux trauaiilez du foyc ou delà ratte : ains auffi fe-
ront proffitablesaux fains. Car il n'cft fculcmcnr requis aux
nialades delcur dcfoppilcr les conduits ilu frye,pour donner
chcminà!aviande:maisauffi eft vnechok bonne & proffita-

loblcàceuxquifont fains. P.aiainfi on s'accoullume de maii-

plm, Mr. penleioisquafi que ce fcroit celle que Pline nomme Opi

M.mP.it!
d'autant qu'elle çroift auprès de la ville dite Opuns: de

* laquelle parlant Theophraftc dit, S'il y a chofc au monde icm
blableaufiguier Indien, ou , pour mieux dire, plusmiracu-
Icufe, c'cft laplante,quicroift au territoire de la ville Opuns,
laquelle a cela de bon & propre qu'elle cft fort làuoureule.

Car nous fauons certainemcnr que fi l'on prend vnc fuciUe
deccftc plante, & qu'on la plante en terre iniques à la moitié,
elle letiera premièrement quelques racines, puis d'elle forti-

ront autres fueiiles, lans qu'il y ait auparau,".nc aucun tronc,

branches, rainceaux, niicttons : ains leuicmcnt des fueillcs

par certain ordre fortiront autres fueillcs : comme te rcpre

?e

lente le pourtrait que nous te baillons. Et certes iuftement U
pourroit on mettre au nombre des miracles dcnatureiveu

\ c'cftvnc chofc quafi incroyable. Ses fucilles font plus grol'-

es le plus fouuent que le poucc,& font garnies de petites efpi

nés blanches,minces,longucs & pointuesiils'en trcuuctou-
tesfois qui n'en ont point. Elle porte au pays ou ellecroift, à
la cime de fcs fueillcs, vnfruiét fcmblabic à nos figues com-
munes, plus gros toutosfois, & qui en la partie de dcuant ala

ligure d'vne coronne, de couleur verde tirant fur le pour-
pre. Leur chair eft comme des noftrcs, du reftcfi plame de ius

rouge,quc non feulement en la touchant elle rougift Se tache

I" ^"5 ""^ ^^'^ '^8"" Prcp-irccs aucc du fcl ( qui cft fort
(ubtil) &du vinaigre & aucc garum : car on a cojnu par
expérience que cela eftoit proffiiable. Or cft-i I vray-iénibla-
ble qiie cefte couffumc ait prins fon commencement du
confcilde quelque mcdccin:S( que depuis cela cft venu à no-,
ticcaucfimun populaiie.Mais ceux qui mangent les figues
tant frcfchcs que feches aucc quelque vi.adcgrclié & vilq ucu-
fCjilz font !;r.id tort à leurs pcrfonncs.Et cnvn autre pall'age. Cal. ni.%.
jl dit : Les figues feches font chaudes au premier degré com- fim(Lmel
pletjcu au cnmenccmcnt du fec5d:& ticnnét quelque peu du
lubtiliparainfi elles font propres .à rcfoudrc les petites .ipoftu

les mains , comme fait la meure, ains aulTï , quiplus eft, fait 3 O : &dc faitidlcsles refbluct fbudain. Et ont mcfmes ccflc
l'vrinc de couleur fanguine. Ce qui a mis plufieurs qui en
auoyent mange en grand frayeur & efpouuentemcnt, &a
donné matière plaifante de rire aux médecins S: ceux q ui f^a-

uoyent l'occafion. l'entens qu'il y en a en Italic:bien cft vray

que lors que i'cftois à Goritic i'auois vnc plante de cefte forte

de figues, de la hauteur d'vn homme,nc pourtant toutcsfois

iucun fruifl. Angclus Crottus m'en a donne vne fueillc

auecfbnfruift qu'il auoit apporré de Prouence à Vienne en
Auftriche, de laq ucllc voicy le pourtr.-lit. Mais pour reucnir
ànosfigues, il eft temps de monftrer, outre les proprietct

q Dioicoridc leur a attribuées , leur températures: vertu, tât

»fin que tous cognoiffcnt de quel nutriment elles font, que40"on'^"l<;ment à lavcué &au gouft,maisaufli en faculie/'sr

puifrance,eft.isappliqueesfeulrs.Leurdccoaionaufllamef-
me propriété. Toutcsfois où il y a faute de plus grade rcfola
tion & niaturation,on y jK-ut adioindrc de farine de fromct.
Et s'il cft requis d'cncorcs plus lefoudre , on prédra de farine
d'orgciqu.ît au pain,il eft mcyj entre deu t. M.-is ces raifons
conccrnct plufloft les comptifitons des medicamcs, & la pra-
tique, que la cognoiffance des Sgues&de leur propriété,

p auatage il faut noter, queles plus groll'es font les plus refo
lutiues&maturatiuesi&ciue les plus aiguës au gouft font
au (Il les plus abfterfiues & dilfolutincs. A u refte , leur dcco-
ftion^aprcs qu'elles ont bien cuyt,eft faite fcmblabic au miel:

CDgnoiHàns le mal&lcbien qu'elles pcuucnt coufter, ony
'yalenMh.i. prenne garde. lemettray doncicycequ'enditGalien, lequel

ie alimnt. en parle en cefte forte :Encores que les figues engendrent

^ce/f. moins demauuailcs humeurs que les autres fruiâs, tant

ceux qui fepaHcnt,que ceux qui font de garde: toutcsfois fi

en engendrent elles. Mais r.eantmoins elles ont ce bien,

qu'elles pafTcnt légèrement par les boyaux,& par tous les

conduits du corps; 8c font noroirement abfterfiues : & par-

ainfi elles font pilier la grauelleàceuxquicn font rrauaillez.

Or comme ainfifoic que tous fruids d'Automne donnent
peu de nourriture au corps: toutcsfois ce dcffaut fc treuue

propriété!. Quât aux figuc5,pour l'humidité dont elics font
pleines,ellcs n'ont fi gr.idc vertu, quâd on les mangc:toutcf-
fois elles lafchent le ventre &freches& feches. Le figuier eft
chaud Scfubtdjcômeaficz demonftre la liqueur qu'il rcnd,&
jcmblablemem fes fucilles : car cefte liqueur , & de l'v n & de
rautre,cft fort chaude. Par-ainfi elle ne modifie, & ne pique
fculemct:ainsaufl"i eltevlccre,& efcorche.Elle ouuie lesvai-
nes,& fait tomber les vcrrués & poyreaux:& a quelque ve. tu
purgatiue.Qu.îtau figuier fauuage, fon ius & fon laiftcftcn
tout&par tout plusefficaccqnccduy du figuier domciUnue-1f.:».vrf
& priueimefmcs fes rainceaux font fi chaux & fubtilz,que les J-'iticndrir

moins és figues qu'en tout autre fruift. Ceneantmoins jomftt-îtcuyreauec chair de bœuf, ilziarcdrontcuytc &tcn- U ci,

çUcs n'engendrent point rnc chair fermecommc fait le p;

ou le lard: ains engendrent vne chair vaine & boutenfle,

tout ainfi que les feues, McTmes elles engendrent vcntoii-

tez : & àrairon de ce, fcroycnt fort nuyfibles à la pcrfonnc,
n'eftoit qu'elles pafier.t légèrement : au moyen dcquoy les

ventolîtcï qu'elles engendrent ncfontdc lonCTtiedurcc ; &
par-ainfi elles font eftimees le moins nuyfant fruiiS qui vien-
neenAutonnc, Au rcftc, les figues meures font ae beau-
coup meilleures que les vcrdc.^, ce qui aduicnt auftî en tout
autre fruid: combien qu'il n'y ait fi grande tare és figues.

Car les figues pîaincmcnt meures font exemptes de tout ^ _ ^
nocumcnt,oupcu s'enfaut. Et au chapitre fuyuant , par- (îo fircs petits & portans fruit. Coppefur !c prififcps, & vn peu"^""^ r

, deuât q le figuier germe,vn de Tes furgeons,& luy'ivâ

areindiciblcment.VoylàqucditGalien touchant les figues. ha:„f.
Au relie nous auons expérimenté que les figues fccfcesqui Mani^eU
aurot deftrempc vnennift en eau viuc,font gr.îd bien à ceux i«»cfrfa fi
q ncpeuuct auoir leur haleine, fans tenir leroldroir, s'ils en & ta
prcnnct de m.atm. Democritusdit qu'on auancei adcmeurir r™A. te.
les figues fi on oint le figuier d huyie d'oliue, mellec auecfien t,fl mmei
te de pigeons. Et au contraire , qu'on les rendra tardiues , fi
on oftcles premières figues, incontinent qu'elles feront auftl
profles qu'vnc feue. Le figuier eft notoirement exempt de la
foudre , tout amfi q le laurier. Les Soph.fliqiieui s nous ont
enleignevnc mode pour pouuoir tenir de figuiers aux fcne-

I

lant delà propriété des raifins , il dit ainfi : Tout ainfi queles
figues & raifins fontlcs plus finguliers fruiéls de l'Autom-
ne: aolTi fbnt-ilz plusnourriffans queles premiers fruiâs
oui fcpaffent:& engendrent bien peu dcmauuaifes humeurs,
fur tout quand ilz font bien meurs. Or q u'ilz foyent nutri-

tif! , on le voit en ceux qui gardent les vignes , lefquclz ne
mangent que figues & raifins, & quelquefois quelque peu de
P;ain, deux mois durant qu'ilz gardent les vignes : & ncant-
riioms ilz font fort gras &re£faids. Touiesfois leur greffe
n'cft pas ferme ni ft)lidc,comme celle qui eft faite dechair,
ains eft flacqtlc & humide:aufri fc pert elle incontinent qu'ilz

ontlaiffé à manger ordinairement des Êguct&raifint. Et

ii'o r " ' " ,
1.--..-, ; ayarrctor

tillc & refrotle aucc les mains fa cime,laifs.ït dehors la partie
coppee,plantele par la cime mefireenvn vaifTeau rcph de ter
re,y mettant àl'cntour vu peu d'orge & de millef.Car par ce
moyen il icttcd'.autresr.ainccaux, qui s'efpanchi autour du
vafe,rendent de fort bon fruit, & ccnendant l'arbre demeure
toufiours petit. Le laift de figuier chaflila vermine desoreil
les. Si tu frottes les ha;morrhoides de fes fueillcs, tu les feras
purger. La decoâion de figues feches , aucc racines tfe lis,
flambe & guimauue font venir à maturité les glandes qui
croiffcnt fous les oreilles 8c goficr.

Ferfia. C H AP. 1.

Pevfe»
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Pcrfea, eft vn arbe qui vient

en Egypte, lequel porte vn

fmi& bon à mâger,& proffi

tibleà l'eftomac.Dedans ce

fruiâ: on trcuue desataignes

uômces PhalâgiaCranoco-

lapta: & fur tout auprès de

Thebes. La poudre de (es

fueilles feches appliquées,

eflachent le riuï de fan". Au

ciis ont dit.qu'en Pcrfc ccft ' ° 'le Damocraics,

arbre cft venimeux & pcrni

tieux : mais qu'il apoft fon

venin,&arendu fon fruid

bon à manger, après qu'il fut tranfplanté en Egypte.

Pcrlèaincll pas noftre Percher, ainfi qu'cftime Marccllus,

& c5me nous avions cy Heflus luffirammct m5ftrc,traitis des

Pomes, & ce par l'authotitc de Diofcondc & de Gahcn : lef-

cuels ont parle feparémct de ces deux plantes. Pcrrci,_felon

rl7,»fSr.Jî qûê'dit Theophràftc.cft vaarbrcd'EgVpte.beaii &grâd

Iii/f dueleftfort fembIabIeaupovticr,& enfua!les,iii enHciir,& „ ,
- r r

kZ^M^ e.> brichcs : excepté que Perie.t demeure toufiours vert.Si le io Ccflc herbe cro,ilc;.aali orJmau-en.ct partout:

' >r '"-^
: & en trcuue-on lur

:u}>.i. Cil brâchcs : excepte que ï

povricruon.il produit à force fruid :

l'ai'bre en route failbn : c.iv le nouucau vice auânt que le vieil

foit mcur. Le fruitfl demeure vn an à meurirrparamfi Natu-

re y a pourucu: car toujours fous le fruift vieil, le nouueau

vi£c ircllgi-oscômevnepoyre, & longuet corne vncaman-

de,eftat dccoulcurvcrde. Il a vn noyau c5me la prune; tou-

tesfois i! ctt momdif c(\ plus cendre. Sa charnurc efl bône,

& fort do'ice à m.ioer: S: clii de facile digeftiô: Si ne fait point

dcmal,cncorcsqu'oncn mage beaucoup. Ceft arbre eft fur-

monté dcf^s racmesil-rquellcs il produit lôgucs & ^roflcs.Sc

en grade quantité.Son bois ci\ dmSc rerme,& fort bclà voir:

pour ccfîc caufe on k met en ouuragc à faire images, li(5bs,ta-

dc& brûlante. Onles mccenforme d eraplaftre fur

les rciati<ques»auec oingt fallé,& les y laifTe-on qaatre

heures.puis le patient entre au bain ; &par après on
cngreffc d'huyle la partie raaladc auec laine.

Le premier Lcpidiiâ que ie viz onqucs, fut horsdeTrcte,
au lieu où on dit aile Lafl:e:& le me môftra MefTcr Tulio Ale-
xandrin medecrti de TrétC;& maiatcnât médecin de l'Empe-
reur Ferdinand : lequel fc rapnortoir du tout à la dcfcription

de Diorcer:ic,& de plufieurà autres Autlicurs Grecs. Galic Ccd.Uh ia.i

n'a point parle leparcmct de iberis: mais il dit bien îj l iberis, ^ecs^jnfi. .

& lepidium ne font difFcrés quede nom. Et fiiyuat l'opinion adoc.
' ~

1 en parle en ccilc manière : Damocratcs en
Ton liurc mntulé Clmicus , dcfcrit en vers iambiqucs, fclon

fon accouftumé) trois fortes de mcdicames.En premier !icu il

met vnc herbe, qu'il appelle iberis , laquelle il dit cftic fort

bÔ.'ic auxScjatiqucs.Ecdit qu'en Iberie vn mcdccm fîen amy
fut gucry de l'herbe que Damocrates appelIcibcris,pour l'a-

uoirfculcmëtcogneu'e de vcue, fans auoir rien enccdu de fon
nom : car mcfmeceluy qui luy auo:: apprins li vertu de ccfîe

Iierbe n'en fauoit pas le nom. Toutesfois aux marques qu*il

luy baillcjil femble que Ton iberis f:>it le lepidium des Grecs:
car il l'aucit fculemct nÔmce iberis, pourccq vn fîen amy en
auoi: eftc gucry en Iberie. Or il l'a dcfcrit en cffte manière:

oiilruafi ordinaiicmct partour:& mcfn-ics au-
près des vieux fepulcîires,& vieilles mafurcs & murailles , 8c

loignat Vs gras chemins,qui n'ont cP-c arez niculriuez. Elle

cft toufiaurs verte: & produit les fucilies de nafitort, q tou-
tcsfois font plus grades. Elle lleurit au printemps. Sa tige eft

d'vnccoudce de !uut 5 ou vn peu moindre ,& quclqucsfois

pl* grade. L'cfté Ces fueiilcs pcndét,iurqiics à ce q la rigueur

du froid l'ait réduite en fermer, & q (tchces elles tombée. Elis

en produit toutcsfois auprès de*, racines. Elle iettc en efl.c'vne

fleur b!anche,& fort petite, S: de couleur changeant : Se eft fa

graine fî petite, qu'a peine on la peut voir. Sa racine a vnc o-
dcur fon aigu ë^Sc retirât à l'odeur du nalitort. Et d'ailleurs>

Galicn au lieu prealleguc , fuyuant l'anthorité d'Hygicnusr
'

" fe.

3,-.H.LS)l.a-;Q I j " - ~j o

blcs,& au-res vtEf.lcs de ma.fon. Ccfte d.fcnptmn de Théo- ^ Hipparchus môftre.bcns & cpidif, élire vne mefme cl

- • crrciSlnorrrepcrcbierfontpUtcs
diIJut amM.S. tu veux giienr h Sci_atiquc,prcs 1 .b_eris,qLi au

phraftemonftre bien, que l'i
.

^

fortdiCferctes. Odo.irdus médecin Polonnois m'enaaonnc

vnc plantejors qu'il cP.oit .1 Trentc,munie de toute fcs cou-

Gal.Uh.x- leurs. Galien parlant dePerlca,& de f« proprictcz, dit ainfi:

iealimeitt. l'iy aufli vcu ccfte plâtcen Alcxidiic ,
laquelle on peut bien

fiittlt.

JtUmlih.ï.

ie crp.med.

....'ttre au ranc des'grâds .lrbres.Toutcsfo;s on dit, qlc fruit

dcccft arbrccft fi ve'nimcux en Perfe ,
qu'il fait mourir ccui

qui en niâ?ent : mais que depuis qu'il fut trifplanté en Egy-

ptc,il s'ell tcliciMtadd^ucy.qu'onen mjngecômede poyrcs

ou de pômes : aufoucUes il cft adet fcmbhble qu.u à Ci grol-

feur. Autant en dit-il en vn autre paflage.où il traite du m.il

cuns appeilét lepidiu, ou nahtort lauuage. Suyiiiît l'autlio-

rité duquel ie ne fais aucune doute , queibcris ne foitnoftre

pafler.ige. EtccU méfait péfcr q ce chapitreaerté adioufté à
la fin de ce premier liure , parquelq Imprimeur ou médecin
cui'ieux. Car outre les raifons q deirus,on voit bien q ce n'e-

floit icy le lieu pour loger iberisrd'autât que Dioicoride met
en Ion fecod liure ranc par r.âc les herbes de celle forme & S-
gureiauquel luire il parle de lepidiû , qui à la vérité eft l'ibc-

ris de Damocrates.Pour celle caui'e Egineta appelle lepidiû,

iberisidifant qu'il cft chaud au tiers degré, & quafî iemblablc

de"tcliê;"&"dëfe.s Kmedes.disât ainfiile n'ay noimveu de per- - o<-n propriété au nafitort. Et en foi, tro.fidme l.uie ,
parhnt

fea.finô en Alexâdrie.en qlque paysq l'aye cfté.q fuft fubieft ^ '^H';".'^"'^
rciatique,dditainfi;L vraged iberis, qu aucus

aux Romains. Auciis l'appcHêt perfiô:& dit-onq lefruict de

ceft arbre eft venimeux en Pcrfc : encorei qu'il ne face aucun

mal en Eoypte.Voylà qu'en ditGalicn. Au dire duql on peut

affei coi^uoiftrc qu'il y a grande differccc entre pcrfea & nos

pefchiers.dôt toute l'Europe eft garnie Stapiflec. Parquoy

le tiens pour certain que Columellea erré grandement, efti-

mantquenoi pefchiersfoyentc'eft arbre, quifut trâiplantc

de Perfe en Egyptc,lcque! on nômc perfca,comme l'on pour

ra voirau liure qu'd a dédié i la culture des iardins.

Iberis.fme Lepidinm-.Grn-, [ ardam.wnca: Fr.f çois,

Ciffe r^g!,T.'pra«e,,viN .sfmrffMH.ige:A raba,

Sftiaragt, ylfceit.iraghSitharrgi.ouHraïfaà-.I .'alici,

y/'-nii',* Ufiâio:AUrm:n<. l"«ili!rKref:^:EI}d-

cnn'r N','!lurno Monttfino : l'o'oem. SicHrniel^

"
' CHAP. CXLVll.

appeilét lepidium, gucriftcntiereméc les fciatiqucs.Parquoy
meineurs les rcuerés, qui ont comcnté Mcfué, me pardÔne-
ront,de ce qu'ils dicnt iberis &lepidiij ci^rediucrrcs plantes.

Toutesfoisils font excufables : car ils ne pouuoycnt penfer à
dire leur brcuianc , & .iauoir la parfaite cognoiilance des

SimpIes.I.ty dit mon au is touchât ceflc maticrc.Que fi quel-

cun veut rcpliquer,qu'il fatisfacc deuîït à ce que i'cn ay ditcn

niescpiftres,& puis nous refcoutcrÔï. Au rcftcjilfaut bic

tcr,qu'Egincc3 met encores vnc autre forte d'iberis , du tout

diucrfc.à cefte-cy ; & de laquelle neatmoins il fait grand cas, 'î^*'* ^-^

pour guérir les (ciatiques , ain/î que tcfmoignent les paroles,'"'^/''!)'"''^

Q qui font telles: Mais quant à iberis de ce pays,q. produit à for

CCS brâchcs,&a!cs fueilcsièmb'ables à celles de laurier, tou-
tcsfoi.s vn peu plus grades, elle cft fort correfpoadateà l'au-

tre, fclon qu'en auÔs veu par experiéce,nô feulemct és (ciati-

ques, mais aufTï en autres afftiflios & douleurs. Le lepidium

de Phne retire fort à celle herbcrleql dit ainfi: Le lepidium cft "'f"

hautd'vnecoudec,& a les fueiltes de laurier. Lefqueîlcs mar ''^*'>'

ques & dcfcriptiosde ccfte fccôdccfpece d'iberis,qa les fueil- '^"f-^'

les de laurier > demôftrc q la poyurcc qui çroiftés iardins, eil Pfy*'f-
';

ce fécond lepidiû.Parquoy Ruellius & HcrmolaiusBarbarus Pi^p^if "

ont grâdcmcnt failly, prenas pour lepidiu celle plate que les "W'*""'

Hcrïioriftcs appeilét reffort fauuagc : Ica fucillcs duquel font

-, r'"s grades que celles du bouillon,& suffi grandes que celles

momdrc.Elle croift es lieux"^" ''^
f^'-^'"'' "^f f M'ffieurs n'ont eu co-

,
. ,, . gnoiijance du vray icpidium ; finon OU ilz ayent prins Iclc-

noncultiuez. Elle lette vne p,^,^,^ pourlerefFort fauuagc.

* Que ce chapitre ayt efté adioufté à Diofcoride , cela ié

voit outre les raifons mifes cy deflui , en ce qu'on trouuc de
vieuicxemplaires Grccsdc Diofcoride, cfqupls ce chapitre

n'eft comprins.
^

UN DV PREMIER LIVRE.
LES

" La palTcrage , qu'aucuns

appellent cardamine , à les

fueiilcs fcmblablcs au nad-

tort ; toutesfois au printéps

elles sôtplusverdes.Sa tige

ell haute d'vne coudée, ou

fleur blâche en efté : auquel

téps elle eft en fa plus grade

vertu. Elle produit fa racine

doublc,& icmblable à celle

de iiafitortjlaq'Jeilc eft chau

t
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N noftrc premier liure de médecine, crefcher Aree,nous aiions
traité des drogues aromatiques , des huiles , ongucns, arbres, & de
leurs lus, refmes, & feinences:cn ce fécond nous traiterons des ani-
maux, du miel,du laia,des greires,des efpeces de bleds, & des her-
bes potagieres & qu'on mange : mettans après fubiequemment les

herbes aiguës en qualité, pour raiion du rapport quelles ont aux autres: comme
font les ails, les oignons , & la mouftarde. Ce qu auons feit , pour ne deioindre les
cho/es qui font quafî coniointes en qualité.

Echinas marinw : Françoù , Heriffon marin: Effai-
gnolt, 8riz.o deU mar: Italiens, Ricài marina.

C H ^ P. I,

L'Hcriflbn

marin cft bô
l'cftomac.

fait bon ven-
tre , & pl o-

uoquc l'vri-

fons , lefqucis (ont pctis : & ont leurs cfpiiies & pointes lon-
gues & dures

: &: ne fc treuucat que és gouffres , &eaux pro-
fondes. Ceux-cy font fort bons à ceux quincpcuucntvri-
ner que goutte à goutte. Ccl.i me fait eftimer que Paulus
louius a faillycn fontraitté des poifi^ons Rom.lins, en ce
qu'il dit que l'hcrilfon Echinomctre d'Anftotc , cft bon aux
diftdlationsdel'vrine, &non celle petite & dernière cfpecc.
Le corps de TlierilTon cft fait comme vn four: eftant fort
cfpcsdeuant& dcrrierre : mais quand au refte du corpsileft
fencftré, comme vnc lanterne dont onaoftclacornc. Celi
animal eft le plus arme .le tous les autres :eflantcouucrt &

ne. Son ef-j Q^'^hédVneefcaïUc toute cntalVcc de pointes, dcfqueUcs ilfc

caille crue& fertcnlieudepicdî. Car quand ilfe veut bouger d'vn lieu i
l'autre, il s'appuye fur fes pointesrccqu'onpeutvoirés her-
besqui font au fons de la mer: car (es pomtcs s'y trouuenc
toufiours entortillées.Ce qui leur fcrt de tefie,eft contre ter-
re: & la partie par où ils fientcnt,eftdeflu':commc aufli font
tous animaux qui ont leur coquille faite en pointe,ou à mo-
de de bafsin : car il faut neceUairement qu'ils prennent leur

T .L ,r il r , viande d'cmbas. Parquoyilcft requîsquelcur bouchcfoitL herillon marm eft fort cognu
, & mefmes de ceux qui tournée contre terre:& que la parti! qui fert aux excr. mensfont vo>(ins de lamer Meducrranee & Adriatique. le v,s vne fo.t du cofte du dedus del coquille. Tous le, heriilom ont

r/uirn^vlT ?
^
^"a°''c

'""'."^ ^" ^T-" ""T clents,creufes au ded.ts:entre leliiuelles y a vn petk morî

?ZZ v'
''"'j eftoyent iO ceau de chair,qu, leur fert de langue,'à laqudle eft attaché letousnoirs. lenayvcudautres qui mefurent enuoyci du gofier:" '

'

'

, brulce,(èmct
es medicamens qu'on ordonne pour nettoyer lagia-
tellc , autrement le mal faiiit main. La cendre de fon
efcaille mondilie les vlceres ors & falles : & diminue
la fuperfluitc de chair.

ChaftcaudcPyr.inc, lefquclicftoycntplusgrans, que ceux
deCiuitavecchia, îfeftoycnt rouges & purpurins : Icfquclz
iepenlcroyscftrecelleefpccejqu'Ariftote appelle Echinome-

de très : pourcc qu'ih font plus grans que les autres. Alentour
m. dcTorononentrcuuequi ont l'efcaille, les pointes, &les

œufs blancs. Ceux-cy (fclon qu'on dit) deuiennent plus
w- grans que les autres; & font leurs pointes petites, & ten-

dres. Ily a plulîcurs fortes d hcrillons , (Hon que dit Arifto-
te. La première cfpece eft: bonne à manger : auffi font leurs
oe ufz

,
Icfqueb. font grans ; Si ce tant des petis, que des grans

ncriiions.Carmelmeslcsbit * . . ..
-

n 1
,- j „

^'''="P"'5'°"fto"splcinsd'œuf2.3 0au5sdite5:quant.auxœufsilncrontentousb'ôsàm5gcr,S:
DclalccondeSc tierce efpeceiont ceuxqu'onappelle Spa • . -

•"'S^f>.'^

• tlugi,8:Bruiîi,lefquelzviuentenlahaatc mer,au(rin
yoit-on gueres. Outre ccuxlà , font les Echinoraetrcs , c'cft
adiré, la merc ou matrice des hcriflons , lefquelz furpafl'cnt
en grandeur tous les autres. Il y a vnc autre forte d'herif-

gofier : & puis le ventredequcl eft miparty en cinq parties : lî

qu'on diroit que ceft animal a pluficurs ventres : car ils font
tous fcparc7.,& pleins d'excremcns : & ncantmoins tous dé-
pendent d'vn ventricules tous fc rapportent à vn boyau cu-
licr. Les herifl'ons n'ont point de chair vers le vcntrc,'comrae
a la rcftc du corps. Leurs œufs font attachez .à la coquille, en
grande quatitc : & font tous enueloppcz en certaines pentes
pcaux,eftâscôpartizparinterualles égaux. Alentour de leur
bouche ilz ont certaines choies noires, qui n'ont encotes
point de no. Et c5bien qu'il y ait pluficurs efpeces d'heriflbns

marinsice neâtmoins tous font côpofc?. de ces parties q nous

s'en treuuét qiquesvns qui en ont de fort petis.cxceplc Icshc
riffons qui Ce nourrifi'cnt quafî es bots de mcr.On dit que les

herilibns prefagifl'ent & fcntét latormcte à venir:& que lors
s'aflcmblent & fe couurent de pierres , à fin de fe tendreil,

^

plus pcfans.Ce que voyanslcs mariniers,jls ont incontinent

\ recours
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recours auï ancres. Voylà aue Jit Ariftotc , touchant les

heriffons. Galien, parlant des heriffons marins & terrcltres,

dit ainfi : La cendre des corps des Heriffons marins & tcrre-

ftres,eft abfterriuc,rcl'oIutiuc, & attraSiuc : par-ainfi aucuns

cnvfent pour mondificr les viceres ors & fales : & pour ab-

(lerger les excroiflànces de la chair.

Echiniu ,fmi Srinacm tirreflrit : François, H'rif.

fin : Arahu ,
Ceufud , & Caufid : A Uemani ,H<-

chel, ou Tgel : Elfdgmtx., Erix.o : Italien!, %jccio

AND. MATTHIOLVS
HippocAmpM:Françcis,E(j:ece de Langoujle de Mer:

JtalieriJ, IJippHampo,Specie dlLociifia.

ttrreflre.

CH AP. 1 I.

La peau d'hc

riflfon brulcc,

& rcduite en

ccndrejappli-

quce en for-

me dclinimcc

auec poix li-

^quidccftbon

'ne à la pela-
^°

de, pour faire renaiftre le poil. La chair (cchee & pul-

uerizee , & prinfe en breuuage en vinaigre miellé, eft

fort conucnable aux dctfaux des reins , aux hydropi-

quesjfpafmadques, ladres,& à ceux qui font du tout

maleficiez en leur naturel : & fi deffeche les fluxions

des parties intérieures. Le foye feché au foleil en vn

pot de terre, ou fur vn tais dépôt, aies mcfmcspro-

prietez que !a chair.

Hippocampus ,
E<j«ulM Marinas : François, [heual

marin-.ltahsni, Caualletto marino.

CH AP. 111.

L'hippo-

campus cft

vne belte-

lerte de mer:

la cendre de

laquelle, in-

corporée en

poix fondue

ou en oint,

ou en onguent dcgrofle Mariolaine,& appliquée,

fait renaiftre le poil tombé par lapelade.

L'Heriflon tcrreftreeftvn animal alTcz copnu. Il y en a de , o Combien que plufieurs Authcurs tant anciens que Mo-
/- f I ;i * . ^ -..T. n ff

deux efpcces,tout ainfi que de tcflbns ou blercaux:car il y

a qui font comme de chiens : & les autres comme petis cou-

chons. Leur différence fc cognoit au mufeau:car les vns l'ont

comme vn porceau, & les autres ont le nez comme vn chien.

Ils fortcnt bien peu de leurs taifniercs,(înon de nuiftiauquel

temps ils font fouuentprins des chaflcurs. Quand les raifins

commencent à meurir,en Eftc,(iu en Automne,iIs vont aux

vignes : & s'attachansaux raifins qui font à fleur de terre, ils

les efgreinent auec les piedsrpuis les ayansamaficz fous eux,

ils fe mettent en vne boule, & fcveautrent furies grains de

raifins , qu'ils ont amaffez , à fin de les poindre & attacher à

leurs pointes , & les emporter en cefte manière, en leur taif-

nicre. Ils emportent en la mefme forte les pommes & poyres 4°

fauuagcsquele vent a abbatues, ou qui font tombées d'elles

jnefmcs pour cftre trop meures. Entre les bcftcs à quatre

piezjlefcul herilfon aies genitoires attachez aux reins,com-

me les oyfcaux :& pour celle caufe il eft fort prompr&fou-

dain .à icttcr le fperroe. Et ne monte pointe l'vn fur l'autre,

comme les autres animaux , pour raifon de ces pointes ; ains

s'cntrecognoilTent le maflc & la femelle tout debout. Quand
il fent les chiens,il fc met tout en rond^à fin que les chiens, ne

trouuans que pointes & efpines , le lailTcnt en paix. Pour le

remettre en fon naturel , quand il s'eft mis en rond, il le faut

arroufer d'eau : car alors ioudain il fc reîafche ,& chemine.

dernes ayent mis l'Hippocampus au ranc des langouftes , &
qu'ilz luy ayent attribue beaucoupde proprietez iceneant-

moins ien'enay encores trouué vnfeul qui l'ait particuliè-

rement defcrir, ou mis en pourtraift. Aucuns elliment qu'il

ait prins !e nom d'Hippocampus, des chenilles quimangent

les her'ocs des lardins, & les fucillcs des arbres par les champs:

tant pour ce que les Grecs les appellent Campes : que auffi

pour ce qu'il les retire quafi en fa forme & figure. D'autres

s'esbahiflcnt de Diofcor:de , qui a dit Hippocampus élire vne

petite bcftelctte de Mer : vcu que ce mot iVw^, fignific grand

en Grecicommeou peut voir en Hippofthnum, Hippolapa-

thum, Hippomarathrum, & en plufieurs autres mots Grecs

compofez aucccc nom jVcrs. Pour cela neanimoins ils font

d'opinion de ne reprendre Diofcoride , ni les autres qui ont

cfcrit d'Hippocampus, comm.e luy. Car combien que c'tft

ariimal foit petit , au regard des monfircs marins & autres

gros poifcons de mer:toutesfois fi on le parangonne aux che-

nilles , dont il a prins le nom , pour le rapport qu'il a à leurs

figures, certainement on cftimcra cefl animal grand . 11 y en

a d'autres qui dient Hippocampus eftre ce petit poifçon , ou

pluflollmonfliede Mer , qu'aucuns appellent Dragon ma-

rin, & d'autres Cheual marin : lequel ne vaut rien à manger.

Et interprètent Hippocampus , vn Cheual foupple & qui

ayfementfeplie. On en voit ordinairemenr éspefchcriesdcs

L'herifTon eft de température froide:& abonde fort en cxcre
j o villes maritimes.il eft long de la largeur defix doigtz,ouen

mensidcfquclz fes pointes font nourries & entretenues. Pai

ainfi fachair eft meilleure en médecine, qu'en viande : car

elle cft fort ftiptique & tcti élire, & de difficile digcftion:don-

nant bien peu denourriture. Kafis,en fon liuredcs Ibixante

animaux , donne de grandes proprierez aux herifions. Mais

pource que i'ay toufiours eftimc ce qu'il en dit , n'eftre appro

chant de vérité , ie ne I'ay voulu icy mettre. Toutcsfois , fi

q uclqu'vn dcfirc fauoir que ccft,il le pourra voir en Rafisjqui

en parle bien amplement.

Hyfirix : François , Porc Efpiç : Italiens, HiJîrice.

Le porc efpic eft vne efpcce d'herilTon , car il s'y rapporte

uiron:& porte la tcfte & le col d'vn Cheual , ayant vn bec

lon^, & creux,comme vn flageohfcs yeux font fort ronds. 11

adeuxareftesfur les cils des yeux , qui fe changent en che-

ueux quand ils font en mer. Son front eft vuide de poil. Le

deuantdelatcfte velu,aufs.i bien ciuc le dell'us du col: ces

poils toutesfois ne fe voyent au col des femelles: car elles

n'ont tant feulement que le dcuant de la tefte velu. Etcecy

cependant ne cevoit&cognoitqu'au vifsicar depuis qu'ils

font morts,tout ce poil chet. Au dos il porte l'aiûe , dcquoy

il fe fert à nager. Son venrre eft blanchaftre,gros & enflé : la

femelle eft encor plus ventrcufc. Le maflc a fous le ventre vn

fort, encorcs qu'il foit plus grand decorps,&que fes pointes ^ pertuis & fendafle,par lequel fortcnt fes excrementsià la fc-

& fufcaux foyent plus grandes, plus fermes,& plus pointues,

ïlfetientdciouren fataifnicre, &dc nuidil va chercher fa

pafture. Le porc efpic fe tient en fiitaifniere tout l'hyuer,

cômefaitl'oursiSi porte fes petis autant deiours que l'ours,

ou peu s'en faut.Le porc efpic,quand il eft cfchaufFé, s'eftend

fort,décochant parce moyen fes pointes & fufeaux : & ce de

telle roideur,qucnon feulementil bleflele5chiens,mais auf-

fi quelquefois les veneurs mefmes. Phne dit , quelacendre
du porc efpic , prinfè en breuuage , garde d'auortcr les fem-
jnes enceintes,& le fait porter à terme.

tnelle en outre nature y a fait vne iflue pour produire fes

oeufs. Il a vncqueu'c quarree, & recourbée à mode décro-

cher. Bref tout le corpsdeceftanimal eft comparti & ba-

fti de petits cercles & rondeaux cartilagineux & poin-

tus. Car qui y voudra prendre garde , il verra depuis

la tefte iufques à la queue deux rangs d'areftcs mipartis:

& toutesfois ayans leurs lignes fort droites & egalemeru

correfpondantes : tellement mefme quelc col n'en cft dif-

ioint, ains celles qui l'cnuironnent fe rapportent aux au-

tres , & continuent en leur proportion iufques au l«)ut.

Quant
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(Quant eft «Je moy, ien'ay moyen d'impugncr, ou d'approu-

ner ccfte opinion:car iufques à prcfcnt ic n'ay point veu d'au

thcur fameux , qui particulièrement ait dcicrit THippocam-
Piift, hiît. pus.Garia^oitquePlincdiCjqucconlîdcrantlesfaduresad-
tmt.lih.^6. mirabics de Praiytcles, &de Ton fîls Cephifodorus,au tcm-
jM^.^ pic de Cncus Domitius, en la place Flamminic, il ait veu les

ftatucs de Neptune, de Thetis, d' Achilles , & des Néréides,

toutes en bofle & releuecs , eftans les vnes fur daufins , & les

autres fur des Hippocampes : toutesfois veu que ce font fa-

bles Scinuentions Poétiques, ic n'/adioufte point de foy.

Car encores pour le iourd'huy envoie en beaucoup de pein-

tures &en pluficurs chofcs rcleuces & faites à bofle, vncin-l O
finitéde cheuaux qui nagent en peinture, comme poifçons:

& qui n'ont rien du cheua!,hormis le dcuant:cftam le dcrrier

tout couucrt d'efcaillcs&areftcsjà mode de poifçons;& quel

quesfois ayans vnc queuë de dragon , longue & retortillec,

êc de grofleur incroyable. Qjic fi nous voulons adiouftcr foy

aux inucntions Poétiques,nous dirons que ce feront les Hip
yocampes , dont Pline a fait fî grand cas. Au reftc combien
qu'on ne puiflc colliger des elcrits des authcurs anciens, quel

peut eftrc i'Hippocampus , d'autant qu'il ne l'ont dcicrit par

fcs vrayes marques, ie croy neammoins que ccftuy cft Icvray

duquel nous t'oftrons & maflc & femelle,& lequel nous de^-

criuons , attendu mcfmes queplufieurs doftes perfbnnages tO

CdMh.Xï, matière des poi/çons font de mon opinion , & y peili-

ûmpi.meài. ftcnt. Galien a parlé d'Hippocampus , & de lès proprictcz.

en ccfte manière:Aucuns dient,que fi tu brûles l'Hippocam-
peentier , que fa cendre eft bonne à litpri^de ?pbur fane rc-

naifî:relcpoi^"a,ttkrî^U qu^ cft de qualité feciic & fabcilc,

ou pour le moins fa cendre ; laquelle aucuns méfient iiucc

onguent de grofle marioliine ; & d'autres auec poix liquide:

. & d'autres auec fcin dcporceaujr. Vcjil.i. qu'en dit'Galicn.
y4e/(4««J

jyiaij Aciianus luy afiign? bien d^utres proprietez ,'^arlant
debisi. Am

aj^fi d'Hippocampus : Les fins pcrfhcurs, & ceux qui ''ntcn-
mM.ltb.n.

jçjjj. mcfticr', dient, que fi quclqu'vn boit le ventre d'Hip.

^/''S*" pocampus , cuit en vin , qucçeluy qui aura pri

Pourpre ; Arabes j
Naporarn j & 'Porphyra : lia*

Hem^PorpoTtt,

Buccina:Grec,(^eryceSyOU Çyrkat: Prançoùy(^ornerz,

de Pêurpre^ ou T^orceUine-. Arabes , Barcora, (^o-

bros,& Cobron: Ejpaignolz.y BozjoSyOU Bios Qoms-^

toS'JsalienSyBuccine.

Cionia : François, le dedans desPourpres^ des Pffr^em

/flirtes.

CH AP. IJIL

breuuagc , aura du commencement vn gros & facheur fan-

glot : 3U(juels"enfuyura vnc toux, voire vne toux fortfcche,

& fort falchcufc. Car en premier lieu, il ne pourra rien vui-
»ler:ains confieront les parties de deflus du ventre: &ren-
uoyeront aucerueau grande quantité d'humeurs chaudes:

îerjucUes petit à petit s'cfcouleront par le nez , rendans vnc
^

La poudre

cics pour-

pres briiA

lecs, nettoyé

les dens , S-C

confume les

cxcrciccnces

& fupcrflui-

tez de la

&«<»mondifie les vicercs , & les cicatrife. Les

porcelaines brûlées font le mcfme: toutcsfois elles

îontplus bruflâtes.Sionles combledefel>&:qu'aiÉ|(fcjX

op les reduilc en cindre > dans vn pot de terre , ccite

poudre e(l fort bonne à nettoyer les dens. Elle guerift

lesbruleurcsdufeu, appliquées dcfTustmais illafauc

toufiours laiflerlà,iurqucs à ce qu'elle ait prins crou-

&vfcdccc- oft'^"^1"''-'"'^ feichc: car depuis qu'elle aura cica-

trife la playc, la crouile qu'elle aura prinfe .tombe-

ra de.foy-mefmc. On fait auffi des porcelaines vnc

forte de chaux , de laquelle nous parlerons au traité

de la chaux. On appelle * Cionia , l'cntredeux des lA-ttnt

pourpre#&*porcclaincs , alentour duquel eftentor- ^"^""i"-

fenteurdepo.rçon.Etd'aiUcursdeuiendrontleursycArou- \tjllegl(.Uf coquille, & cft clouée comme à pccis
ces & cnnambcs; : & feront leurs paupières toutes enflées: , r j n.iLt n^i
& aurontvncominueUppetitdevom.r,G.nstoutesfois pou "ous .

Sa cendre eft plus brûlante que celle des

uoirricnietter.Quefilebonnatureldupaticntfetrouueaf- pourpres & pourcclaincs : car clic Icrre & prefTc de
fczfortpourrelvfteràcebreuuagc,&àlamort:ilnepourrï fon naturel. La chair des porcelaines cft de bon
neammoins fuyr.qu'il n'eu perde mémoire & entendement. 40 g^uft , & cft propre à l'eftomach : toutesfois elle n'eftEt fi ce breuuage occupe le bas du vcntre,!c patient fera per-

clus de tous fcs membres, & ne pourra cfchapper la mort.
Toutesfois ceux qui en refchappcnt perdent Icns & enten-
dement : & cherchent toufiours (è rcngcr auprès de quelque
eau, pource qu'elle les foulage à la regarder : & s'endorment
à l'ouyr couler & bruyrcPar-ainfi ils aymct fort à demeurer
àbort de mer, ouàlariue dcquelque lac, ou auprès d'vnc
grofle nuicre, ou d'vne fontaine qui ne tarift point. Tou-
tesfois il?, n'ayment pas fort à boire l'eau : encores qu'ilz

prennent grand plaifir d'y nager , ou s'en laucr les piedz.
Aucuns dient que cela ne vient pas du ventre d'Hippocam-

point laxatiue.

La pourpre cft vnpoifçon marin, du genre de ceux qui
fon:couuer.sdccoquille'. Les pourpres ont vnc certaine li-

queur & humeur de grandcvakur,fclonqueJiiPhnc;dc plin.lBi-p,
laquelle on vfe feulement pour teindre les robbcs des Roys c.ifi.

& Empereurs. Elles portent celle liqueur en leur golicr, en
'

vne veine a/fcz blanche: & eft de couleur d'vne rofe par-
faiflemcnt rouge. Pour auoirceftc liqueur, il les faut pren-

car comme elles me urent , elles rendent celle li-
pus : mais que la moufle marine, nommée A!ga,dont l'Hip- j o qucur. EUcs derocHrcncc.icliccs durant les iours Caniculai-
pocampus nourrit , en cft caufc. Toutesfois il fc trouua

STiflein vn vieil pelchcur de Candie , qui auoit plufieurs cnfans pef-

ftoitr le fait chcurs comme luy , qui tous cftoyent icunes , lequel par fon
desh'^pota induftric trouua la manière de rendre I'Hippocampus bon

& proffitablc à manger. Oriladukit que ce pcfcheurprint
pluficurs Hippocampes auec d'autres poif^ons : & que ce-
pendant y eut vnc chienne enragée qui mordit aucuns defes
«nfans, IcfqucLs demeurèrent coucnexà demy mors fur la

plage de Mcthyne, ville de Candie. Ce que voyans plu-
sieurs, qui auoyent veu l'alFaire, eftans marris de la fortune
de CCS cnfans, dcliberoycnt de tuer&aflbmmer la chienne

, l'cfpacc de trente iours :& s'aflémblcnt furie printemps.
auquel temps fc froyans les vnes contre les autres , elles ren-
dent vne certaine greffe & vifcofité , comme cire. Lalangue
de la pourpre cft longue d'vn doigt:& cft fi dure, & fi piquan-

bont,qu'cI]een perce les cfcaillcs des autres animauite au l)>

de mer
qu cUeen perce les clcaiilcs des autres animaux

& s'en nourrit. Pour prendreles pourpres , il faut
que les filctz foycnt rares & dtrs, comme nafics, & fait
on de ccftc façon : On leur met pour amorce des mou-
les,ou autres poifçons qui font couuers d'cfcail'es,& atteat-
on qu'ils foyent à. demy mors : puis on les enferre és file?. , &
les reicttc-onen lamcr. Au moyen dequoy ces animaux fc

I

^ - ...»...v,,w>. ia%.u uu ï tvi) illlIllldU JL
enragée, pour donner a manger Ion foye a ces petis enfans, go lelfentans de leur nourriture,reprennent vie & courare Or
pourleur fcruir de médecine. D'autres difoycnt & confèil- _-m_ r— . . -"^

'

loycnt qu'on demandait fecours à la Deelle Diane. Cepen-
dant le bon vieillard remerciant vn chacun de leur boncon-
feil, pource que les enfans blclfez cftoyent à luy , ayant vuy-
dé&oilc le dcdansdcs Hippocampes, en fit roftir vne par-
tie , qu'il donna à manger à lès enfans : & pila auec miel &
vinaigred'autrcs Hippocampes, lefquelz il appliqua fur les

playes de fcs enfans: & les rendit fains & faufz par ce moyen.
Voila qu'en dit Aciianus.

Vurfura : Grec, Terphyra : Frantois, UTcifçondeU

incontinent qu'ilz font en lamcr, les pourpres les vicnnenc
à eguil'onner auec leurs langues piquantes. M.iis les autres
poifçons fefentanspreflcz fe refl'crrcnt d.ins leurs coquilles:
tellement que les pourpres y demeurent pendues. Se att.i-
chees par la Langue. On les fait mourir en e,au douce:& s'il y
a point quelque riuicrc d'eau douce, on les iioyt dedans: car
autrement elles pourroycnt encores viurc cinquante iours
de leur faliue. Elles prennent leur grandeur en vn an,& croif-
fcnt incontinent: comme aufsi font toutes chofes qui vi-
uentenefcaillcs. L'onmet aurâg des pourpres celles qui font p . l

nommées Buccinc{,ainfi dites pource qu'elles retirent à vn
"1!

cornet )& qu'elles o«t Icurcmbouciiureronde, & fcndue'à

' * cofté
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cofté.commc quih voudrait mettre en !a bouche. Mais tou-

tcsfois la pouipre cft plus groilc:& a fon bçclong & creux Je

cofté comme vil canal.quiluy (irt de tu> au pour tirer fa lan-

guc:& cft ce tuyau tout arme Je cercles garnis de pointesice

qui n'cft es buccines. Les pourpres & les porcelaines ont

autant de cercles fur le dos,q u'cUcs ont d'années. La porcc-

Ume ou buccine cft toufiours attachée aux rochers de la mer,

& 1.1 fc prennent. Athcnxus a efcrit bien amplement & des

pourpres & buccines , & généralement de tous animaux qui

viuentencoquiUes. Ceux doncquicn voudront fluoir d'a^

uantagej pourront là auoir leur recours.

AND. M A T T H 1 O L V S

lius ,qui de noftre temps a circuy toute la merdumidy , Se

les régions Meridionales,dit qu'il a rccontré cfditz pays telle

Mere-perle,quiauoit plusdcccnt trente perles. Ce que Fenilitil

i:onferment ceux qui ont depuis nauigc es Indes : difans que Meve-ferl

quelquesfoisiU'cn rencontre d'auantageenvnc feule Me-
re-perle : & racontent beaucoup de choies touchant les per-

ies,qui font du tout contraires à ce qu'en dit Pline. A u rcftc,

il n'y a rien plus certain ,
qu'on prent des perles en la mer de

Ponant, vers Efcofl'e&Aneletcrre.mais elles font petites-.Sc Perlesi ,

font beaucoup plus troubies qucles Orientales. Etdit-on gleterrc.

quelacuyraffe, que Iules Cïfardôna au Temple de Diane,

J O en eftoit côpofce.Phne auffi fait métion d'vn poifçô à efcaille Pl'n-
"

MarjraritarHm coicha : Margari'n^viioHet : Fran-

çeis ,Tcrles : Arabes, Ha^n.zlbato : AUemans,

ferlin: Italiem, Perle : Ejj)aignoU,PcrlM.

Or pource

que les perles

ne fcruent feu-

lement d'orne-

ment aux hom-
mes &aux fem

nome nacre, qui portcperles:lcs'Veniticnsrappellét Afture. «^.35.

D'auantage , les Mcrc-perles fe treuucnt non feulement en
'

la mcr,mais aufli en certaines riuicres d'eau douce. Et déce-

la l'en peux rédretefmoignageicari'en ay vcu en Bohême de Perksiet

fort belles & groflcs,qui auoyct eftc pcfchees au flcuue Vvo- dim.

tau. Dcquoy certes le fui fort eftonné, voyant vne fi grande

quantité de perles de pays, tant au cabinet de l'Archeduc

d'Auftriclic, mon Seigneur&maiftre, que és maifonsdcs

grans Seigneurs & Gentilz-hommes du pays de Bohême.

Quanti la propriété des perles . Serapio & Auicennc dienc

qu'elles font fort bonnes aux affeSions & detfaux ducœur.

mes , ains aufsi »0 Item, que fi on les met és collyres , elles chaflènt les nuces &
font cftimecs en fumées des yeux,&dcflcichent l'humeur qui y coule.

1.1 médecine

,

ioin't q'uVllés

croiflént en co-

'^-^^^^ quiUcs , ic n'ay

voulu les laiflcr en arrière, (ans en parier , encorcs queDio-

fcoridc ni Galien n'en ayent fait aucune mention , que ic fa-

Tl'm.uh.y. flic. PI,ne doijcnouscn dira quelque ehofe, lequel en traite

s^/'^ï- ainfi : Il y a des animaux en la mer Indienne, qui produifeiit

les perles : 6c en trouue-on en grande quantité vers les Kles

Taprobane, & Torois, & vers lecapde Pcriroula, quieft es

Indes. Toutesfois les plus eftimees font celles qui viennent r i
'

1 i. 11 r r .k;;.,», v,»J;/-o,T,,r,,.

és enuirons d'Arabie, au goulfe de la mer Rougi , qui eft du î ° on fait le plomb,elles font fort bones es medicamens

cofté de Perle. Les coquilles où croilTent les perles nelbnt

gucres diifemblablcs aux coquilles d'huyftrcs : ainfi qu'on

peut voir és Mcrc-perles qu'on apporte par deçà. Elles ont

celle propriété , que quand la faifon les induit à :^oir gcne-

ration, elles s'ouurent & baaillcnt de nuit , & s emplilTent ^
d'vne rofce,dc laquelle elles conçoiuent les perles : lefquellcs

•

°t»j"s';«
"^"^ ''^"'1™'^ felo'n la qualité dc'larorcc qu'elles ontrcccuc,

-
; Car fi la rofee eftoit clerc, elles feront clercs : 5£ au contrai-

f re , fi elle eftoit trouble , elles feront troubles & falcs. Si le

temps cft trouble , lors qu'elles conçoiuent, leur fruit fera

palle & def&it. Car elles ont plus de rapport & de commu-
nauté aucc le ciel ,

qu'aucc la mer : de forte que les perles

fc rencontrent clcres ou troubles , félon que le temps cftoit

lots qu'elles furent conceucs. Au rcflc i1_ elles cueillent ,1 for-

ce roIce,clles produiront les perles grofl*es:& fi elles en cueil-

lent peu , elles produiront les perles petites. Elles ont peur

de la foudre & du tonnerre , tellement qu'elles fe refferrent

incontinent qu'elles les fcntent : te n'ont leloifir de prendre

derofee à fuffifanceiains demeurent vaines 5: Sacques, com-

me G elles icunoyent.Et delà viennent & font produites ces

perles vaines,& qui n'ont fubftance 3UCunc:ains font plaines

de vent.Au reftc.les perles font molles & tendres eftans en la

mer:m3isincontinet qu'elles font dchoi's, elles endurcilTent.

"efutn^ricAucunsdient, qucles plusgrolTcs perles dominent furies

MituH : Grec, My.ues : Arabes, Amarchoi : Ejpai-

gnoli., Mixit'IiHs: 1 uliénSfMi'lil'-Franfoù, ejfecf

4e moules,

CHAP. ^'

Les meilleurs Mitijes fontenla mer Ponriquç.

Leur cendre cft de mcfme qualité que celles des buc-

cines. Specialementtoutesfoisieftinslauees comme
' on fait le plomb,elles font fort bônes és medicamens

oculaires , auec miel: & confument lagrolTeur des

paupieres:& fi oftcnr la taye de l'œil, & toutes chofeî

qui donnent cmpefchement à la veu'c,

T<ft«.c.- Arabts, Sei'f, & talftm-.Eifaig'.elz.,

Brignigois,& éfl
-vne effece il Moules : Italiens,

Tellme.

CH AT. VI,

LesTellines

fraifchcs font

bon ventre;

& fur tout, le

brouet.où el-

les ont cuit.

Salées, brû-

lées, réduites

en poudre,&

Je tcûts. autres,& les con'duifent par vne grande dcxtetité : tout ainfi f Q jou^^gj. [g poij ^ qu'on aarraché des paupières , fi on
' ^ -..„....„;..!. i t;. .^niir ceilecaufe les ulon- , r-

^ *
qu'on voit es mouches à miel. Èt pour ceftccaufe les pion

geons & ceux qui pefchent nccerchét qu'auoir ks plus gref-

fes coquilles de pcrlesifachans bien,qu"avans prinsleRoy.ilz.

attraperont aylément aucc leurs filez les autres coquilles,

lefq.icllts vont <;à Sclifaiis aucun ordre. La coquiDe de per-

le,voyant la maindcccluy qui la veut prendre, le rcfierrein-

conrinct; luy ayant monftré nature cefteinduftrie & finctle,

qu'cUqfcaitbienqu'onUcerche pour ce qu'elle porte. Que
fi elle peut attraper la main du challeur , ellecoppç tout ce

qu'elle rencontre, fcvcngcant ainfi le fon ennemy, Apres

qu'on le î a pnnfcs ,on Icscouure de fil en potz Se vaifi'eaux

déterre, pour leur ronger & manger toute leur chair, parce

meflecs auec refîne de cèdre, elles engardent de re-

tourner le
f

s'en frotte.

Aucuns eflimcnt les MitulesSc Tellines eftrevne mefinç

efpcce de poifçon; entre Icfquelz eft Paulus louius , enfon

traité des poil'çôs delà Roimiignedequel a mieux aymé,&fiil

cft Médecin, errer auec Atha;neus, que de fuyure le droit

chemin aucc Diofcoride ; lequel monftre bien ,
qu'autre cho-

ie eft la Mitule, & autre la Telline. Car outre ce qu'il en

parle en diuerschapjtresjil monftre quelcursyertui & pro-

prietcz fontdiuerl'es , faclwnt bien quelle différence y auoiç

entre deux.Ce qu'aufsi Galien demonftrc,parlant des Mitu- cd.lA.w

moyen. Ce ciu'cftant fait, les perles tombent au fons du pot * o les au chapitre des vipères : alsignant d ailleurs vn chapitre ^m^/.^
outes nettes & purifiées. Sur toutes on eftime celles qu

font groflcs,cleres,roiides, polies,& pçfantcîicombien qu'on

récontre peu de perles , quiayent toutes les beautcz & bon-

tcz cydcflus fpecifiecs. lubadit , otfily a vne fortedc Merc-

perlcs en Arabicquifont efpineufes comme hcrilfonSjayans

leurs efpincs & poinpes ordonnées quafi comme les dents

d'vn pigne : au dedans defquclles les perles fè treuucnt, fem-

blables à la gtefle. Phnc dit qu'en cnafi^ue Merc-petle on
treuue auplus quatre ou cinq perles.Mais ^mericus Vefpu^

particuher aux Tellines ;lefqueîlcs,coinm'il monftre, font

de quahtei & proprietez diuerfes aux Mitules.Dcpuis Dio-

fcoride & G alic, Paulus Egincta leur fidèle feétatçur, en a dit

demefmes.Parquoyic tiens pour refi>lu, c[ les Mitules & Tel

hnes font poifçons diucrs.Lcs Tellines font fort cômunes ea

Italie,& pnncipalcnict à Rome,& font fort bones à manger,

quâd elles font bien lauccs & purgées du (able. Qnâd aux Mi
tules, icn'ay encores rencontré perfonne en Italie, qui m'ait

fccu informer quel poifçon c'cft ; horf-piis vn Maffatius Vé-
nitien,
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T iiiticn,qui cft cTopinion que les Mitiiles ïbyentcequc nous

M^hUs. appelions Moules. Et certes ie fuis de l'on opinibn :car les

Moules Te rapportent fort aux mitules , & en nom & en for-

me. Les Moules font plus groflcs que les tellincs : & cft leur

coauille raye eau dehors de rayes afpres à manier : mais au

dcdansj elle cû fort blanche & clerc:& cit du tout Icgcrc.

Cèama: Grec, (^ijevt<e: jirahj , Hame : haliem,

Chame : François , EJpecc de M^uief, & Co^mU

lis fiin^ MicheL

C H A P. VII.

Le potage

des chamc^'i

& des autres

petites coquil

les cuites en

peu d'eaUj cft

taigne, oii croit le nard : car ilz n'entendent que ce nard

croilfcau fleuuc G anges, niésmarcftz dont il fortrainsplu-

ftoft cnlamontaignc j ou au pied delà montaignc, qui cft à

bord du fleuuc Gant;cs. D'.iuantage,veu que Diofcoridcdic

qu'on treuuc les ongles odorans ésmarcU?. des Indes, ilz

trcu lient vnc grande abfurdicé de faire cas de ceui qu'on ap-

porte delà mer Rouge ,& de faire mention de ceusde Ba-

bylonnc. Hz. dient d'auantagc, veu que les ongles , dont on
vlêche?. les apothicaires ne ibnt odorans, quandonics brû-

le, ains pluftoft fciitcnt lccaftoreum,quicft d'odeur facheu-

fe & dcfplaifantc àrcntir,qu'ileft impolfible qu'on ficecftac

de leur parfum, à caufe de leur bonne odeur : attendu mei-

mes q ne les femmes trauaillecs de l'amarriz , & ceux qui ont

le hault mal, fe treuuent bien de ce parfum : aufquclx neant-

moins les bonnes odeurs font contraires , & les mauuaifês

fenteurs , bonnes : comme bien faucnt les perfonncs qui en

font trauaillecs. Mais pource qucde tout mon pouoir i'ay

tache flctacheray toullours à maintenir Diofcondc , comme
authcur certain & vencable : ie mcttray icyccqut m'afcm-

blc propreàfes faluations & dcÈfcnfes. En premier lieu , ce

n'cft chofe tropefmcrueillable , que Diofcondc ait dit , que

les ongles odorans fctrcuucm és marcftz des^Indes,cfqueU

ce brouët aucc du vin.

f k A r croiftlenard. Carfi (felonquedit mcfmcs Diofcoridc)au-
torcbonalal- lo ^^^j ç^j^j^ \^ malabathrum eftre la fucillc du nard Indi

cher le ven-

tre. On prend

Combien qu'Athaencus face vn grad & long difcours de*

rfpeccs de Chamcs, ce ncantmoins il y en a tant , qu'il Icroit

fort difficile à les pouuoir diftingucr , & dtfcrire feparcment.

Au refte, les Chamcs ont cela de particulier plus que les au-

tres coquilles de Mer, qu'on les trouue fouuctcsfois ouuer-

tes& baaillantLS à bord de mer. Par-ainlî ic penfcioye celles

eflrclesvravcsCliamcs, qu'on trouuc ouuertcs à bord de
^ . ^ r n_'r__ — J-

que, pour quelque rapport qu'ilaàfon odeur : il cil ayfc à

croircquc ces mcfmcs (împliftcz, encorcs ignorans, ont ap-

pelle les marcftz, où croift le malabathrum, mareflz du^'
nard, pourfuyuans toufiours leur première pointe & erreur.

L'opimon dcfquclz Diofcoridc a peut cflrc fuyuyrappellant

les mareftz , où viennent les ongles odorans , marcils du

Nard. Car ic ne puis aucunement m'accorderà ce que dit

le doftifsime Rondelet, qui veut & cflimc les poifçons à

refcailies , &ayans coquilles , (ctrouucr tant feulement en

la mer : difànt aïnfî : Puis qu'ainlî cft que les conchylcs,

c'cft à dire les poifçons à cfcailles & ayans coquilles , ibnt

jïierfurIaRrauc:lcfqucllcsfontcouucrtcsd'vnecoqmllcle-5 0PO>fçonsdcmcr,quicftccluyqui oferadire qu on les trea

gerc.rcnayvcuplufieurs fur la grauc de la mer Adriatique.
^" "^^--^'^ d^flrrhp, n.r I.i dialeur du fole.l. T

Mais attendu qu'elles n'ont autre propriété que les autres,

nous palferons ouue.

TngHuodoratm y/ïne [ondula Indica : Grec, Onyx:

Arahesy Atkjhr ateb ,& Adfrrahhaih : ItaUeni,

VnihU odorata : Apothicaire/^ Blatte Byfintù,

CHAP, riiL

^ coquille d'vn

poiiçon» reti-

rant à celle

dont la pour-

pre eft cou-

uerte. Elle

pèche es ma-

reftz dinde, où croift le ipica nardi > duquel ce poii^

uc au lacs ou marais dcllcchez par la chaleur du foleil. Il

n'eft vr.iy femblablc qu'ils quittent la mer pour les fleu-

ues. Voyla ciue dit le bon Rondelet : auquel nous voyons,

combien qu'il ait cftc de grand l^auoir , tous les fecrcts

de nature n'auoir cfté dcfcouucrts : attendu que les mere-

pcrlcs, clpcce de coquilles , & qui font poifçons de mer,

fe treuuent en Bohême , région fort elloingncc de la mer,

en vn flcuue nomme Vuotau , comme nous auonsditcy

delfus. D'auantage, il n'y a grand inconucnient de dire,

que les ongles odorans, qui viennent es Indes, Ibyenc

apportes de la mer Rouge , & de Babylone. Car pour

ce il ne veut dire, qu'elles croificnt en la mer Rouge , ou
VngUIS O"40en Babylone : ains pluftoft à caufe que les marchandifcs

/^^^^ doratUS eft la des Indes, qu'onjmcnoitcnGrecc&en Italie, paflbyent,

& du temps de Diofcoride, & encores maintenant, parla

mer Rouge, & de là en Alexandrie d'Egypte, qui eftoic

appcllcc Memphis. Voire mais , dira quelqu'vn , d'où

vient ce qu'on treuuc peu d'ongles odorans, qui fentent

bon , & dont on puilîê vier en parfum , pour raifondclcur

odeur, ni qui ayent aucun rapport à l'odeurdu nard? A
cela ie refpons,que la grande diftancc des lieux leur fait

perdre l'odeur qu'elles retenoycnt du malabathrum :touc

ainfi que nous auons dit deSpica Nardi, au Iiure précèdent.

Ou bien faut dire, que les ongles odorans, qu'on nous

ronfcnourrit: &cftcequi rend ainiî odorant IVn- çoapporte , fe prennent en des maraiz. , où ne croift point

j ^ r\ \ -ir I I de malabathrum. Car attendu qu'il y a long temps qu on
guis odoratus. On les va cucuhr lors'^"" ^ ^ . ^ ». m .

s que les ma-

reftz font deftbchez par la chaleur& fèchereftè. Les

meilleurs s'apportêt de la mer Rouge:& font blancs

6r gras. Le Babylonien cft noir, & ft eft moindre.

On en vfe en parfums :toutcsfois ilz fentent vn peu

îe caftorcum. Leur parfum eft fort bon aux fem-

mes trauaillecs du mal de la mere , & à ceux qui ont

le hault mal.Prins en breuuage > il laichent le ventre

.

Sa cendre a les mcfmcs vertuz que celle de poui-

prcs,& pourcelaines.

Ceux qui liront diligemment & auec conhderation ce

chapitre de Diofcoridc , auront peut cfjre caufe de s'cfton-

nerdcceque Diofcoride dit, que les ongles aromatiquesfe

treuuent és marcftz des Indes , où croift la fpica nardi : at-

tendu qu'il n'y a authcur ancien ni moderne , qui tefmoigne

quelenardus croiife ésmareftz : ains que pluftoft il vientés

montaigncs , en lieu fec. Et ne les ofte de fantafîe ce que
ï)iofcondc dit, qu'ily avneelpeccdenardus, nommé Gan-
gite 3 à raifon du fleutic Ganges, qui paÛTc auprès 4c la mou-

qu 11 y a long temps qu c

n'apporte plus de malabathrum 3 icpenferoyc que le mala-
bathrum fcroit ainlî perdu és Indes, par la négligence de
ceux du pays,comme Icbaumcaeftc perdu en Iudce.Car,fe-

lon que dit Diofcoride, pour faire renaiftrc le malabathrum,

jl faut par nccersité, que quand les maraiz font dcllèchez,

&qu'iin'y aplusd'cau, on bruletout le bois ^Ics autres

plantes defditz maïaiz , pour dellechcrd'auantage la terre.

Ce qu'ayant efté omis & laifl'c par les Indiens , il elladuenu

que toute la race de malabathrum peu à peu s'eft perdue. Et

de là vient , que les ongles qu'on nous apporte, ne fe refl'en-

tent aucunement de l'odeur du nard. linalcmcnt ic ne treu-

uefi grande abfurdité, qu'on cric, en ce que les ongles odo-

rans furuicnnent aux femmes prcflecsdu mal de l'amarriz,

& à ceux qui font trauaillez du haut mal :carnous ne nions

pas , qu'autresfois les ongles odorans n'ayenc eftc aromati-

ques & odorifcrans , attendu qu'ils fcnroycnt le malaba-

thrum. Mais neantmoins ic penfc que ccft' odeur cftoit fi

petite, qu'elle eftoit incontinét euanouye loi s qu'on mettoic

ce poifçon fur le feu.Mais quant à fa coquillc,ce n'cft de mcr-
ueilles fi elle fent mal,ou bien fi elle a l'odeur de Caiioreum,

quand on U brûle; duquel parfum , les femmes trauaillce^

de la racre , font foulag<es , ainfi qu'on voit par expérience.

1 3 Qui



ii6 AND. MATTHIOLVS
Qui flit que ic fuis d'opinion contraire àRondelet ,

qui (ce

luy remhle)voulant cïcurcrDiofcoridCjCftimecemot âuà^is

ne Te prendre coufiours en Diofcoride pour chofequi abÔnc
& foucfuc odeur: mus aufsi quelque fois pour vne fcntcur

véhémente & forte. Car combien qucieluy accordaflefon

tlirc,lj eft-ce que toutcsfois il n'auroit aucune valeur au pre-

fent paUagc : dautant que Diofcoride dit cxprefîement que

fes ongles font odorans , à caulè de fpica nardi , de laquelle

fc nourrifTent le plus fouuent lespoifçons qui font dedans.

Au refte, veu que l'ongle odorant , félon Ictymologic defon
nom, doit rcfTemblcr à vne ongle, ic ne fçay , & n'ay peu en-

drc, d'auoirmis es perfcruatifz quedclTuS) l'os dcsnarcaux

de la pourpre : veu que la pourpre n'a ni os ni areile, excepte

la coquille , dont ellecft couuertc. Sinon qu'on voulfit ap-

pcller l'os du nez de la pourpre , le deuant de fa coquille , qui

retire plufloft à vn bec , qu'à narines ou narcaux. D'auau-
tagc, ce que les ongles odorans, dont vfcnt les apothicaires,

font les vrayc5 Blatta Byzantîa,monftre bien que toucce qui

eft dit du garde-nez de la pourpre , font fables & inuentions.

Pinalemcnt quelques expQfitions& annotations fur Nico-
laus que Fuchfius ait peu voir > elles ne pcuucnt rcfïfteraux

raifons & autoritez fi euidcntcs , que nousauons cydefius

corcs fçauoir,pour quelle raifonDiofcoridc a dit qu'elle eftoiti o a^^cguces > d'autant que l'autheur encft incertain: ou s'il eft

(cmblable à la coquille de la pourpre. Toutesfois pour en
dirccequei'en pcnfe,ienefuis de l'opinion dcccux,quicfti-

ment cefte coquille auoir prins le nom d'ongIc,pource qu'el-

le eft polie, blanche & hffee au dehors, fans aucune ride,tout

ainfi que font les ongles des doitsxar la coquille de pourpre,

à laquelle Diofcoride dit l'ongle odorant eftre femblable , eft

toute couuertc Sc cntalfce de pointes & efpincs : eflant d'ail-

leurs toute boifiié & retortillec. Toutcsfois pourcc que les

ongles odorans , que les apothicaires vendent, font aucune-
ment (cmblablcs aux ongles de plufieurs beftcs brutes:& que
fi on les brulc , elles fentent le Caftoreum : ic ne puis cftimer

certain , qu'il n'eft à receuoir , d'autant qu'il s'oppolc& con-
tredit à toute raifon & vérité. Sinon quequelcunlevoulant •

cxcufer, die, que "Fuchfius ne la bien entendu; comme s'il

n'euft voulu dire autre choie en fon interpretation,finon que
Nicolaus entendoit parl'osdu nez de la pourpre, Blatton

Eyzantionjc'cft à dire, l'ongle odorant. Car veu que le dire

de Nicolaus efioit afl'ez clcr, ainfi que l'entend Fuchfius, il

n'eftoit la befoin de déclarer plus amplement. Mais peut
eftre, fon commentateur, voyant l'escmplaircde Nicolaus
eftre falfific & corrompu : & fâchant d'ailleurs, que la pour-
pre n'a point d'os ni au nez ni en la gorge: a bien voulu ad-

autremcnt, que ce ne foyenc les vrays ongles odorans dcf- ucrtir le lecteur , qu'il falloit mettre efditz preferuatifs au
crits par Diofcoride. Fuchfius, es annotations qu'il a fait fu

Nicolaus M yrcpficus, au traite de la compoficion d'Aurea
j Aleiandrina,intcrprctant ces mots, Ofif anteriorn narium pur-

pif^Ait que Nicolas n'a voulu entendre autre chofe par cela,

que ce que Aiftuarius , & pluficurs autres modernes , appcl-

Jthttîtm lent Blattium Byzantin, ou Byfantis.-pourcc qu'il auoit trou

fij^iium- ^" certaines tradudios & interprétations dudit Nicolas,
3ue Blattium Byzantium eftoit l'os du nez de la pourpre. Et

it d'ailleurs, quele Blattium Byzantium, & l'onyx de Dio-
fcoride , font chofcs diftercntcs : d'autant qu'onyx , eft laco-
quilled'vn poifçon : & que Blattium Byzantium eft l'os des
tiareaux delà pourpre. Ce qu'il confcrme encores en fon pre
micr Uure des compofitions medicinalesrdifant en outre,que 5 O
les apothicaires nôment Blatta byfântia , l'os des nareaux de
la pourpre, line defplaira à Fuchfius,carnous fommcs bien
«Dpointez contraires. En premier lieu, Serapio & Auiccnnc
(lefquels lesGrecs modernes ont quafî toufiours fuiuis,quâc
aux noms tant des fimplcs que des côpofitions) n'entendent
autre chofe par Blattium ByzantJum,quel'onyx de Diofco-
ride , que nous appelions ongle odorant. D'ailleurs , ic n'ay
encore leu point d'autheur,qui fit mention que l'os de la gor
gc ou narcaux (comme dit Fuchfius)dc la Pourpre,ni mcimc
ia coquille, fuft aucuncmct odorant:ou qui l'aie mife au ranc
des chofcs aromatiques,& es preferuatifs. Bien eft vray,q uc
i'ay leu, que leur cendre eftoit def^iccatiuc , qu'elle nettoyoit .

les dcns , confumoit les excroifl'ances de la chair , & mondi-
fioit les vlccres, & les cicatrizoit. Mais au contraire ï'ay leu

& veu e's hures des Arabes,qu'ils font grand eftae des ongles
odorans: tant pource qu'ils font aucunement aromatiques,
cjuc aufsi ils font compofcs de parties fubtiles Sc aftringcntcs;

eftans bons & propres aux deffaux& douleurs de i'eftomac,

du foye,ducœur,& de l'amarrjs.Parquoy l'opinion non feu-
lemct de Fuchfius,mais auflî de Nicolaus Myrepficus (pour-
ueuque fonhurenefoit falcific ) ne fait à receuoir aucune-
ment. Or que les Arabes

(
defq uelz les G recs ont cm prunté

beaucoup de chofès ) ayant fait cas des ongles odorâs és ma-
Iadies&douleursdcfliiditeSjSerapioIe monfirc bicn,fuyuant

lieu £leros <îc pourpre, Blatton Byzantium , qui eft nofîre

ongle odorant. Cequcaufli bien dcmonftre ce vieil com-
mentaire fur les ïragmens de Nicolaus: lequel n'ordonno
point d'os de pourpre en l'Aurea Alcxandrina,& au Dia-
margariton : .lins y met Byzantia blatta: quieftie vrayon-
gle odororantj feion que nous auons fuffilàmnicnt mon-
llrc cy deflus.

Ctchleit:Françok,Limafeni,mEfcargotz.:Artil>a,

'BalxMni,(S' Ha!z.Hw:ltzilien!,Cbiocciele: Aile,

muni , Schnecksn : Effaign'lz. , Cararnuyes , &
Caracole].

CHAT. IX.

Les c/car-

gotsrerrcfties

font bons à

I'eftomac, &
ne fe corrora

pentàyfeméc.

Les meilleurs

font ceux de

Sardeigne

,

d'Afi:ique,d'AftypaIea,de Sici!e,& de l'ille de Chio:
& iuffi ceux qui viennent és mcmtaignes de Gennes,
leiquels on appelle Pomacies, c'cjt à dire,couMtcs,

Les eicargots de mer font bons à I'eftomac ,& fo di-

gèrent aifement. Les lim.ifles des riuieres ont vne
treimauuaifo lenteur. Ceux qui font attachez aux
hayes, & aux arbrifleaux, qu'aucuns appellent Selî-|. , , _ ,

' y——.— »H1Ï\,JJ VA.

1 authorite & termoignagcdc Melcha3,cn ccqu'ildit ; Lesf 01 „ f i o 1. n o'*
ongles odorans font cRaul & fecs au tiers degré:& font d'ail- f n'=lra':^"<:nt le ventre & 1 eftomac,& prouoqucnt
!eurs,fubt)Is & aftringens en leur fubflance.Parquoy ils font
bons à I'eftomac, au pétillement ou battement de cœur , au
foye,& au mal de l'amarrizjpour raifon de leur odeur. Tou-
tes les chofes dcffusdites me font cRimer, eju'Afluarius n'a
entendu par Blattium ou Blattum Byzantium, autre chofe
que l'ongle odorant: & non l'os de la gorge ou nareau de la

pourprc,ainfi que penfele bon puchlius. Donqucs par gran-
de raifon les autheurs G recs recens mettent l'ongle odorant
en lacompofition d'Aurea Alexandrina:carilert fort bon
aux douleurs &deffaux des inteftins,& du cœur. Mefmesil
icrt grandement en la compoiïtion Dia Margariton:pource

avomir. Toutes les coquilles d'efcargots , brûlées&
réduites en cendre, font chaudes & brulantes:& par-
ainiî, leur cendre appliquée nettoyé les dents , mon-
difiela gratelle , &: les peaii.x mortes & blanches qui
viennent furie corps. Les efcargots entiers brûlez &
réduits en cendre , & incorporez en miel , eftans ap-
pliquez gueriffent les cicatrices des yeux , feruent à 1»
foibleflc delà vcuc,& oftentlcs itayes & taches des

c r g-...u...^uu,n; , yeux:& mondifient &oftent toutes taches du viiâge.
qtje, félon Aftu.arius & Nkolaus, ,1 fortilieles membres de-'5°Les efcargots cruz,pilez &emplaftrez auecleurs co-
bibtez,&gueritlcsdcftauï&petillemensdecœur,fouou'ils «„;1I„, / . i j -i

^- - • ._,_"quus quilles, leruent aux hydropiques: car ds tirent toute
l'eau, qui eft entre cuir& chair. Mais il ne les faut
ofter, qu'ils n'ayent attiré toute l'humeur peccante.
Ils mitiguentlcs ardeurs& inflammations des gout-
tes : & attirent les tronffons &e(pines , qui font de-
dans le corps : & appliquez par le bas , il font venir
les fleurs auxfemmes. La chair des efcargots.broyee

&en>

procèdent du cccur mefme, ou qu'ils viennent del'eftomac;8£
(î remet fus ceux qui font allâguiz par longues maladies, /cr-
uanr grandement aux femmes trauaiUees du mal de la Mcre.
Toutes lefquelles opérations fe treuuentquafi au feul on-
gle odorant , fi bien on confidcre point par point (es vertuz
& proprictez:dcfqucItcsil n'y en a vne feule quiconuienne i
!apoiirpre,queiefache. Parquoy fi l'exemplaire de Nico-
feus n'cftoi t corrompUj ic ne me fsuroycg^rder de le rcpren^
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&emplaftree auec myrrhe & encens, foude toutes

playes ,& mcfmes les ners bleflez. Broyée & appli-

quée auec vinaigre,clle eftanche le Cung qui (brt par le

nez. Les clcargots vifs , & fur tout ceux d'Afrique,

mangez auec vinaigre, mitiguent les douleurs d'efto-

mac. Les efcargots entiers.Broycz auec myrrhe,guc.

riflcnt de la colique pafsion , & oftent les douleurs de

la vefcie , fî on en boit tant (bit peu. Si on touche vn

bons & tumeurs j mais outre ce en attirent labouc & fange,

Broyees,crucs & appliquées en mode de Uniment, arrcftent

les viceres rcmpans. Celles q u'on trouue es falmes, broyées

aueclcurcoquille, & appliquées, refoluent SiguerilTent le»

eicrouellcs.Du ius qu'ô aura tire auec vue eiguillc d'vn elcar-

got vif,fi l'on oingt la luette, on en ofiera les douleurs. Pour
guérir les yeux pleurcus,prcns quelques efcargots crus,&Ic»

ayant pilez dans vn mortier bien net, y méfiant vn œufcuit,

emplaftre les fur le front auec laine graflc, & frefchcmmc

coppec. Leur cendre pnfe en breuuagc en miel auec graine

d'ortie & de lin, débutera en bref la douleur de la ratte.poil,qui ne va de dtoit,auec vnc certaine greiTe qu'on

peut rccueUlir auec vne esuiUe , fur vnc limace , on ' o P'"» petites de toutes broyées & appliquées
,
refoluent

r , . j les enfleurcs & tumeurs des aines. La poudre de la coquille
I applanuracomme on voudra. brubede quelque forte d'efcargot que ce foit , & mifc fur les

Les clcargots ïônt cognas par tout. Et combien qu'il y en

ait deblancs,denoirs,degrâs,de pctis,& de moyens,ccneant

moins tous ont vn mefme naturel. La dilFeréce qui peut eilrc

entre eui procède des lieux où il viennent : car ceux qui font

nourris au foleil , & de bôncs herbes,font meilleurs de beau-

coup que ceux qui viennent es lieux ombrageux , ou maref-

cageux. Ccqu! Iccognoit aifément augouft;carceuxdes
ïnarefts,ou qui viennent es lieux ombrageux ,fentcnt la bour
be & le limon. Mais au contraire , ceux qui font nourris au ^ ^„ _ . .

^

fblciUfont fort bons, & ont meilleur gouft que les autres. Si thifiques, de laquelle ils peuuent vfer pour 8c en lieu de vian

quelque (ortc d'elcargotqu

genciues,en nettoyé & chafli toutes exulcetations Sipoun

tures. La coquille d'efcargot trouucc par cas fortuit, pilcc,

& donnée en breuuagc fait fortir la pierre : voire & fait vri-

ncr , y méfiant deux dragmes de vin blanc , & d'eau cbaude:

retient la luette baffe : & auec ce donne fccours S: aide au rc-

hfchemcnt & cheute du lîege, fi quelque peu auparauant on
lauc le boyau d'eau ou pluficurs fois on ait eflaint du fer tout

rouge. Des efcargots fylueftres bien nettoyez, t< rcpurgez,

& cuis en beurre frefchement tiré , auec du pas d'afnc mis en

pièces, on fait vne fâulfe fort falutaire & proffitablepourlej

les efcargots mangent du fort,ou de l'aluyne, ils Icrot amers:

tout ainû que ceux qui viuent de fcrpollet,poubot,calamen-

te, origanum, & autres herbes odorantes, font eftimez pour
railbn de leur gouft odorant. Au nombre defqucls on peut

bien nombrer ces petis efcargots , qui font vn peu plus gros

<que lupins, lefqucls on cueille par les châps en la Romaigne,
& qu'on trouue en temps d'automne attachez par grandes

*Un
troupes es coftcs&fueilles des chardons. Pline dit, que an-

'
' cienncment on eftoit fîfriantd'cfcargots, qu'on les nourrif-

, foit en garennes ou viuicrs propres a celarles fcparans efpece

î'"! *
, par efpece,à fin de mieux fauoir le gouft. Tellement que les

"TtiHSii r. _,;r..ir-_. j c. n.,.:' . I.,

de. La chair d'efcargot feparce diligemment de fes coquille

& excrcméts, Ijuee & ferrée en linge gros repbé en pluficurs

doubles,puis couuertedc lien de chcual deux heures durant:

delilauccen hfsiue chaude, & cuite en ius de poullet:donne

vigueur & l'enbonpoint aux thifiques & autres qui ne fe peu

uent rauoir , s'ils «n vfcnt en lieu de viande. Elle peut auoir

mefme propriété, voire S: plus grîJe vertu compofeeen cè-

de façoniPrens cinquante gros efcargots,Icrqucis auoir bien

huez, tu feras cuire en eau .lucc leur coquille . y méfiant de

l'orge bien emundc , & ceiufquesà tant que l'orge ic rompe

&froifre : puis les ayant arraches de leur coquille , derechef

olancs fuffent à part, quife prenoyent au terroir Reatin ; les i o feras bien cuire en ius dechappon : ce fait , couleras le ius en

^» Illyriques aufsi,tï'aut5t qu'ils cftoyent plus gransrccux d'A

friquc parcillcmct,lcfqucls eftoycnt cftimez pour faire beau-

coup de petis:& les Solicans, lefqucls eftoyent les plus frïans

5ï pluscftimex de tous. Mefmesils leurs aonnoycnt à man-
ger,& les apaftoycnt de toutes fortes de blé auec de vin cuit,

*fc autres apafts & viâdcs qu'ils leur donnoycnt. le fçay biea

"ju'és momaigncsde Trente & aux enuiroson trouue aflcz.

,e celle forte d'cfcargots , que Diolcoridc appelle Pomatics:

îefcjuels certes font fort bons. Enhyucronles fouille & ies

cherchc-on en terre auec vn pic ou piochc,aupre$ des haycs.

Ce es piCz des arbres. Leur coquille cft blancnecomme pla-

ftre & dure, qui les arme contre le froir : & Ibnt ainfi cachez

linge bien net, & y niellant vne once de fucre , en donneras

tous les iours fii onces tant de matin que de fnir, trois heures

deuant le paft. Tu t'en pourras aufsi feruir pour K s maladies

fufdites , ainfi :Prensdeux hures d'cfcargots hors d'efcaillc,

de racine de rigliflc frefches vnc liurc , racines dcguimauuc
quatre onces :Te tout taille en pièces , & mis en alcmbics de

verre au balneum Marix, tires en de l'eau : donne au patient

tous les iours de matin quatre onces de l'eau diftillcc» y méf-

iant vne once de fucrc. Plufieurs s'en font bien trouucc. Ga- Gaî hh.ij,

lien, parlant des efcargotSjdit ainfi:Les efcargots brûlez auec fm^Lmtii,

leurs coqnilles^prins auec vne galle verte Sf poyure blac,font

fort bons aux caqueilangues & dyfentcrics , & ce toutesfois

en terre : &dc vray,ils font meilleurs (ans comparaifon, que 4° auant que les vlccrcs du boyau cuber commencent à fc pu-

ceux qu'on trouue au printemps & cftc : attendu que parles

pluycs & orages ils font audit temps agite? ça & là. En Tof-
canc ils ne fauent le meftier de chalfcr aux clcargots , encores

qu'il y cfl ait beaucoup; fi ce n'cft quclqu'vn qui ena apprîns

le meftjcrcn quelque autre païs. Outre les proprietez &ver
tusdefqucUcsDiofcoridcîcs doue,ou s'en (ztt en pluficurs &
diucrfesmaladics.Car dcfpouillces & cuites auec argemundé
elles font fingulicrcs au mal de cnfté, fi l'on donne leur deco-

âion en breuuagc au patient, & les auoir broyecs,qu'on les

applique fur le heu atfefté. Le ius dans lequel les efcargots

auront longuemct bouilli cft proffitable aux iliaques. Bouil-

lis & pilcsilsfbulagctceuxqui crachent pourri. Crues auec

leur coquilles broyées prifcs en breuuagc en vin cuitjl'cfpace

defeptjou au plus, neuf iours, ont grand propriété de faire

trefîcr. En cecy il faut qu'il y ait vne partie de poyure , deux
de galles , & quatre de cendres d'efcargot s. Et ayant le tout

réduit en poudre bien fubcile , il en faut faupoudrer la vian-

de : ou bien le prendre en breuuagc,auec d'eau,ou vin blanCj

ou vin gros & vert. Et combien qu'il n'y auroit point de gal-

les , la cendre d'cfcargots eft aflczdcfsiccatiuc, tenant quel-

que peu du chaud & brûlant. Au rcftC) les clcargots crus, &
broyez auec leurs coquilles ,lbnt fort bons eftans appliquez
fur le ventre des hydropiques , & fur les iointurcs ennces des

goutteux. Il eftvray qu'on ne les enoftc fi ailemcnt : mais-

ncantmoins ils deflechcnt mcruciUcufcment : & les faut nc-
cciîairemcnt laiflcr, lâns les remuer , iufques à ce qu'ils tom-
bent d'eux mefines. Autant en faut-il faire aux enfleurcs,

qui procèdent dccoups donner , lefquclles font difficiles à

vrincr. Aux vcrtigineux,(ceft à dircccux qui imaginent leur f '^refondre : & ésenfleures & tumeurs des oreilles, procédant

tefte eftre tranfpo*rtee çà &là) & à ceux qui ont courte hali

ne cft grandement proffitable fi; l'efpace de quelque temps ils

fc conduifent & contregardcnt de telle façon, qu'au premier

iour ils mangent vngrosefcargot à demi cuit,leiour d'après

deux , le troificfme trois, Icquatricfme deux, le cinq uicfmc

vn:& fi outre ce qui donnera en vin cuit l'cfpace dcquelquc

temps tous les iours deux gros efcargots broyez auec leur

coquille , il foulagera non feulement les vertiginofitcz , ains

auisi les frenefics. Si toutesfois pource le patict ne s'en trou-

dc batturc. Car ils deflechcnt fort efficacement toutes hu-
meurs qui font es parties offènices ,pour grofles & vifaucu-

fes qu'elles foyent. Et en vn autre paflagc du mefme liure,

parlant de plufieurs fortes de chair , il dit ainfi touchant cel-

les des efcargots : La chair des efcargots broyée en vn mor-
tier. Se réduite en liniment , deflccheauec grande opération

toutes les parties du corps qui abondent en humeurs fuper-

flues;de forte qu'elle guerift l'hydropific. Mefmcs leur baue,

fans prendre la chair, meflce auec myrrhe, ou Aloë , oul'vn

uoit mieux, s'cftant repofc quelques trois iours , qu'il face le 60 d'eux,ou tous deux cnfcmblc, & incorporee,tcUcmct que la

mefme, & tout ira bien. Deux efcargots auec leur coquille

pilez Si. broyez l'vn parmi l'autre, & incorporez en deux
œufs de poule, auec trois onces de vin cuit , & quatre d'eau,

cfchauftez au reite en pot de terre, & priscn breuuagc, cbaf-

icnt les defluxions d'eftomac. Ils addouciront l'alprctc de la

canne , fi lauecs , cuites & broyées on les prend en vin cuit.

Ih allègent les femmes gro!rcs,fi quelques iours auparauant:

leur terme elles en vfcnt. Mis aux cmplaftrcs refolutifs , ils

oat grande vertu : car non feulcmcnc ils font mcurir les bu-

compofition foit efpcflc commcvn ccrot,(ërt de médicament

elutinatif, & confolidant: & eft fort propre à delTechcr la

bouc & fange qui diftillc des oreilles : & eftant appliqué fur

le front , il y demeure attache ,
iufques à ce qu'il ait defTcché

les fluxions & catarrhes qui tombent furies yeux. Aucuns
pilent coquilles & tout, Sd en font vn liniment, duquel ils fc

lerucntà attirer les efpincs , & autres tronçons qui font de-

meurez dedans la chair: & félon aucuns, à reftreïndre l'a-

bondance des fleurs aux femmes. Quant à moyjquelquefois

1 4 eftaiu
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éftanc fur les champs , ic n'ay applique autre onguct h nerfs

couppci, ni es playcs cauûcs d'efcachurcs ,
que la cbair d'el-

cargoc broyée ; &ncantmoins les playcs font venues à par-

faite ^iientbn:& n'y eut i.imais flegmon,apoftume,ni inHam

mation es nerfs férus & coppez. Bien eft vray que !c patient

tftoit homme robullc , agreftc j & païùn : mais neantmoms
i'incorptïray la chair des cfcargots en chats & farine queic

prinscnla muraille plus prochaine de la meule du moulin.

II y a des médecins plus grans que moy , qui dicnt qu'il faut

adioufter à ceftc cure de myrrhe , ou d'encens , auec la chair

d'efcargots. Mais lors le n'auoyc ni IVn ni l'autrercir i'cftoye

AND. MATTHIOLVS
Ccuï font bieabufcz qui pcfent queDiorcondc& Galicn

parlans des cancres,aycnc cntédu des cfctcuilies : car

en GrcCjfignifîc vn cacre, qui eft ronJj& non vne elcrcuifie,

laquc'-lccll appellee des Grecs, ««-«ks/. Les cancres font fort

communs à Vcnife:& les y appelle-on Mollccca, pource que
ce poifçon eft fort mol , quand il eii horsdcfonefcaille. Les
maci nettes aufsi font quafi femblables:caraufsi elles dcfpnujl

lent leur cfcaillc. Ariftote parlant du cancre,dit ainfi,Lc can- ^ùsî.
creeft fcul & vnique entre les poifçons quiont gouile & ef- hisLanim
caiIle,Qui n'eft point gouuernc par fa queue. Les langouiïes Uh.^^. c.i-

& Iquilles ont le corps long,mais le cancre l'a rÔd. Oppianus
fur les champs,cloingnc de bonne ville. Que fi on peut auoir

^ ^ neantmoins appelle en G rec Aftacus , ces grans

de refîne ftitre & puluerizcC) elle fèruiri à ceftecompofition, '
" '

.
^T,

fi on l'y met. Or pour auoir beaucoup de baue d'vne U-

mafl'e, ou d'vncfcargot , lUcur faut piqucrla chair auccvn
poinçon : mais il faut qu'ils foyent prins frcfchement : car ils

Icdcfièchcnt cnlcs gardant : de forte que les frcs prins ren-

dront beaucoup de ccrt humeur, que i'appcUe baue , fi on les

pique auec vn poinçon. Celte baue ou humeur reffcrrc le

poil qui vient contre nature es paupières. Voylàqucdic
Galien touchant les cfcargots. Les clcargots crus ou cuits,

auec leurs coquilles,ou fans leurs coquilles, clîans broyez &
réduits en forme de liniment , font for: bons méfiez es cm-
plaftres refolutifs , & en ceux qui attirent hors la fange des

qu'on appelle Lyons de Mer à Rome , & en toute la cofte dt
laRomaigne:& qui font appeliez Aftafc à Vcnife, qunfî fuy-

uans la dénomination Grecque. Gaza,quia traduit Ariftote

l'appellcGammarusrcaraufsi eft-il fort femblabîe aux efcrc-

uitl'cs. Toutesfois,fi ic ne m'abufc, Ariftote n'a entendu au-
tre chofe par Aftacos,quc le Lyon de Mer,ou l'Aftalede Vc-
jiifè. Car parlant vn peu après des poifçons de Mer qui ont
goull'cs & efcailles, il fcmble qu'il parle feparément des efcre-

uifTcs , après auoir parle des cancres de nuieres , difant ainfî;

Il y a vne ancre efpcce de cancres, qui font pccis:tcutcsfoisiIs

font femblablcs aux elcreuilVcs. Ces paroîlcs môllrent à mon.
ugement , que les elcreuifîcs n'ont point de nom propre en

Àe met.

jifcitrffts apoflumes j^crcces. Quant aux cfcargots de mcr,ils font fort zo Grcc.Car Ariftote parlât des cancres qui font pctis,dit ainfî;
" communs a ceux qui Ibnt voilîns de la mcr:mais ceux qui en - - - ^ - ' °- ' ^ '

'

font éloignez ne s'en dcieunenc fi fouuent. Quant aux Ii~

mafles , encores qu'elles n'ayent point de coquilles, fî cft-cc

qu'on les met au ranc des efcargots. Ces befks vont à la pa-

nure pluiloft de nuit que de iour:& ne fè tiennent feulement

es champs, vergers , & iardins : ains fc retirent és caucs , ce-

liers, & autrcslieux humides, & qui font dcilbus terre. Au-

fterre de II cuncs ont vne pierre en la tcfte , que le commun populaire

tuafjes.
cftimc bonne aux heures ticrccs,Ia liant au bras. Et d'ailleurs

plin.U.-^o. Phnedit que cefte pierre bec au col , ou au bras des petisen-

j^fl jj_
fans, leur fait venir les dents pluftoft , & plus aifement. Les
dames fe fcrucnt de ces limafles , & en font d'eau , auec cer-

Les autres font plus pctis,£c n'ont point quafi de nom. Quâc
à Gahen , ie penfc qu'il appelle les efcreuiftcs , gammaridcs: ^"' "^
ayant apprins ce mot à Rome,lor5 qu'il s'y tenoit. Car il dit

ainfi en hilin:afta(hpaguri,cancriJoctfJ{£,caTides,gamT}iariii£s,^id

gciiw alia^tejia ccndHdunim-.c'ç'^ à dire, Les Aftafc,le Squaran-
chonsjles Cancres, les Langouftcs, les Orchottcs, les Efcre-

uiflcs, & autres femblablcs animaux font couucrs de tefti &
efcailles. Ce qui le me fait croire d'auantagc, eft,que ce norn

G âniarides,que Gahen a emprunte des Romains,nc fe trou-

ue point ni en Ariftote , ni en autre Aucheur Grec, que i'aye

vcu. Par Ion dire aufsi il appert afi'cz , qu'il y a grande diffé-

rence entre les cancres & les efcrcuiflcs. Parquoy ceux font

taincs autres drogues, dont elles s'embclhlîcnt & pohflcnt la 3 ^grans refucurs , qui au lieu de cancres , ordonnent lescfcie-

J»/(«.//50. pc^" vifage. Pline dit que l'Afrique eft fort abondante en —
CCS limafTesr&quç leur cendre eft fort bonne aux dyfentcries,

prenât en breuuagc cnuiron deux cuillerées de ceftc cendre,

auec vin de meurtc,ou autre vin brufc & vert. Broyés & pi-

lés auec farine d'encens, & incorporés en blanc d'œuf,& mis
en forme de linimcntfur les çnfans aufquels l'intcftin def-

cend,ils font gradement proffîtablcs : mais fois aduerti qu'il

faut que les enfans tiennent le hà. Brûles & mis en poudre,

ilsgucriifentlcs pieds foulez & efcorchez.

lienr, Granchi de Fiumi,OH Mollccca à Venije,

uiffcs àceux qui font mords des chics enragez, & à ceux qui

font thifiques , flacs ,& élances, & qui ne le peuuent rauoir.

d'vnc longue maladie ; car & Diolcondc & Galien ont attri-

bue cefte vertu aux cancres , & non aux cfcrcuifles. Qjjand
Galien parle des cancres, ilen cfcrit amplement, difant ainfî:

La cendre des cancres de riuieres,combien qu'elle foit autant

defsiccatiuc que leschofcs quedeUus ; ce neantmoins clic a ^^Z'^'"'*

vne venu finguliere contre les morfures des chiens enragez:

& ce tant de là vertu propre fie particuHcre , que aulsi client

meflfic auec encens & gentiennc,qui la rendent encores plus

. • r> / efricace. Or ilfaut mettre lus vne partie d'enccnscinq par-
Cancn: Grec, Carcmi: François^ Çancres: -4rrf^<îJ, 40 tics de Gentienne, & du de cendre de cancres. Etdcfait,

Sarthamj £?" Sarthan-. EjpaignQls , Ca^greio : Ita- nous n'enauons guercsvfé autrement. Mais bien en auonsi
~ ... — - . _ ,.

, _ .
.
^ ^.jj: fQimçnt côme falloir ce bon vieillard Efcrion cmpyrique,

doi^e & lauant médecin , & qui a efté mon maiftrc & préce-

pteur en cefte facultcrcar aulsi cftions nous d'vnc niefme vil-

le.-lcquel en vfoicainlîillauoit vne pefle de rofcrte,cn laquel-

le il mettoit les cancres tous vifs : &leslaiftbit brûler iufques

à ce qu'on les peuft aifement réduire en menue poudre. Et
n'cftoTt iamais Elcrionfans auoir de ceflc poudre. Or bruloic

lUcscancres és iours caniculaires, après que le folcil cftoit

forti de Leo,ledixhuitiefme iour delà Lune. Et pour guérir

ceuy. qui eftoyejit mors des chiens enragez , illeur baïUoit à
boire enuiron vne bône cucillcree de cefte poudre auec d'e3u>

us les iours,& ce durant quarante iours. Que lî le patient

ne fe trouuoit bien incontinent ducommenccmcntal rcnfor

çoit la prinfc,& leur bailloittous les iours deux bonnes cueil

Icrees de cefte poudre auec d'eau. Et d'ailleurs mettoit fur la

pîaycvncerot compofe d'vnc hure depoixjd'vnc liurc &
nuit onces de fort vinaigre, & de trois onces d'opopanax.

Or combien que ces chofèsnc concernent rien la prefcnte

atiere ; ii eft-cc toutesfois que ie l'ay bien voulu mettre par

C H AT'.

La cendre

des câcres de

riuiere , brû-

lez, prinfc en

breuuageà la^Oj
mcfure de

deux cucille-

rces , en vin,

trois iours du
tant, y mettant vne cueillerec de poudre de racine de
genticnncfèrt dcrcmede lïngulier aux morfures des

Crus & broyez,& prins en breuuagc auec laiift d'af- 60 d'eux-mcfmes , & fans autre miftion : entre Icfquels foni;

nefTc , ils fèruent grandement aux pointures & pi-

queuresdesferpens, fcorpions ,&: araignes Phakn-

fes. Cuits, & mangez auec leur broue'r , ils /ont fort

ons aux thi/îqucs , & à ceux qui auroyent efté cm-
çoifbnnez d'vn lieure marin. Les cancres marins
lont bien de mcfme qualicçjmais neantmoins ils font

de moindre efficace.

toutes les fortes de cancres. Il me faudra donc pardonner li

en ce lieu, & en quelque autre paffagc de ce hure,icilus trou

ué auoir efcrit hors propos : car rvtilitcqui peut rcufsirdt

mon dire, m'a contraint le mettre par efcrit, auât que ic fuftc-

prcucnu de la mort. Pelops, qui aeftc mon preccpteur,s'cf-

forçoit fort de rendre railbn decefle cure: & difoit qu'il ne
s'en failloit cftonner. Car comme ainlîfbit que le cancre fjit

animal aqu.it!que: il ne peut qu'il ne foit proffîtable à ceux
qui font mors des chiens enragez : cfquels eft à craindre;
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qu'ils ne tomtct en U plusfcche maladie de toutes, ceft afTa-

uoir, la rage : car aufsiceux qui en font traiiail!cz , ont peur

de l'eau. Or prcnoit-il des cancres de l iuicrc ; d'autant que

ceux de mer, pour raifondu fcl auquel ils font confits, qui cft

Tec en extrémité , ne feroycnt fi contraires à la rage , que les

autres. Sur quoy aucuns luy demandèrent, pourquoy ne fe-

roycnt tous autres poifçons d'eau douce au Csi propres à la

medccme,que les cancres. Aufqucls il refpondit,qucc'eftoit

pource qu'ils ne lé pouuoyenc préparer comme les cancres:

la cendre defquels, cftant fort dcfTiccatiue, refoluoit & con-
fumoit Icvcnincaufédela morfuredcs chiens enragez. Cela
difoit Pclops auec grande brau3de,fe vantant de pouuoir rcn j q
dre raifon de telles & femblables chofes. Quât à moy,fi ie ne
i^ay bien vne chofe, icne m'hazardcray iamais de la vouloir

incorporer au ccrucau des autres. Parainfî ic n'ay fait comte
des raifôns de Pclops:car aufsi y a-il beaucou p de contrarie-

tc!z::mais bien ie fuis d'opinion,que cela vient de lavrayc fub-

ftance & naturelle propriété du cancre. Cependant pource

queie fuis allijuré &ccr:ain qu'il n'y en a vn fculde tous ceux
tjuiontcfté ainfi gouuernez , qui n'en foit retourne gucry:

i ay bien voulu manifefter ceftc receptc à tout le monde , en-
cores que ce foit hors dcnoftre propos.Voylà qu'en dit Ga-
lien. Il femble toutesfois que Diofcoride ait pris des thcria-

ques de Nicander,ce qu'il dit,Lcs cancres broyez & incorpo

rez enlaift gucrificnt les morfurcs des fcrpcs. Car Nicander
en parle ainfi, Meflez-y aufsi le cancre de nuiere aucclaid

frelchcment tire. Aurefte les langouftes & les fquillcs Ibnt

vne cfpcced'efcrcuiflcs ,cncores que les fquilics n'aycc point

ingoufles (Je piez ni de branches. Les cfcreuillbs ont deux piei'rcs blan-
SqitiUes, chesSc rondes en la tefte : IcrqucHcs ontrouuc feulement au
mei(i't/*icmps que les efcrcuiffcs pofentlcurs efcailles. Ces pierre?

itfjps. font fort bonnes aux graucUcui, elUns pulucrizccs, & pnii-

fes en brcuuage auec du vin. Quant aux cancres ronds, que
nozgensdc marine appellent Granci,pour les madcs , &
jnacinettejpour les femelles, quafi toutes les riuieres & ruif-

flauxdeUToicanccn font pleins & meublez.Car tout ainfi

Cran'.cHoU.

ces :ai]auoirIcs

boJîucsjlcs cran
goncs , & celles

qui Jcmcurcnc
toulîours peti-

tes. Hn cela on
peut aifcnient

voir qU'Arillo-

tc appelle les cf

crcuilfcs petites

fquillc-sicar el-

les demeurent
toulîours pcti- . -, ,

tes, fans croi- yf""-

*

ciu'ainll quoa''^-+-"''-

les trouuc en la

pcfchcric. Ce
qui me confcr-

me en mon opi

môjcft.qu'cllcs

ont la qucui: co

me les Ungou-
ftcs , 5c g.im-

brcs:& cfuellcs n'ont leurs pieds fourchez. Combien que les

fuuiUcs Ibycnt (cômcdit Galien)de difficile dij^ellion, li lonc

elles prothc.ibles au mal dV-ltomac.lîroyees Se prifcs en breu-

uagCjcilcs chatfent la vermine hors du ventre. Outre ce elles

onc vne particulière vertu & propriété pour foulagcr les fcm

mes en leur enfantement. Quelques vns elHment que ccluy

f.rahorsde danger d'eftrc morduiles fcorpionî qui portera

dans vn anneau vne fquillc de mer i:iuaillcecn agatlie. Au
relie Rondciec homme de bun fcauoir , appcl'c les Pagures,

dits des Italiciu G ranciporrcs , Maics. Mais !à faute le co-

quclcsefcreuiflcs viennent ordinairement tant es lacs, riuic-i Q gnoiltra aifcment aqui voudra pienilrc garde à ce q

res,& ruill'eaux de la Lombardie , que en Picmond & autres ^ Aclunus : Lcs Sclaues, nation de lapidic , q ui ont la mer A
riuieres de delà les monts , aufsi les cancres nous font ordi-

naires en Tofcanc , ni plus ni moins qu'en Grèce : où le bon
Efcrio & Galicn chaffoycnt aux cancres,pour faire la cendre

prefcruatiuc & feruant de contrepoifon contre les morfurcs

des chiens enragez- L'efcaille de cancre de riuicre broyée, &
prife en vin quelque peu doux, arrache & attire U pierre des

reins. Les cancres brûlez, pilcz,incorporez auec mieI,Sc ap-

pliquez à mode de Uniment , refoluent les cfcroucllcs. Leur
poudre gucrift les fendafi'es du fondcmct. La cendre des can-

cres brûlez emplaftrcc auec miehguerift les mules des talons,

Onfe (cri du parfum de cancres fccs, quand il faut tirer l'en-

fant mort du ventre. Ils font fingulicrs & fort profitables, 40
apphquczfurlesmammcHes enflées: & auec ce refoluent le

laiél qui s'y cft caille'. Quelques vns nous ont ditquelîl'on

prcnt dix cancres de mer ou de riuicre , broyez auec vne poi-

gnée de bafilic, & que l'on les polcen quelque lieu où U y aie

des icorpions^qu'ils s'yaflcmblcronc cous. Ceux qui ont cl-

cric delà culture des iardins, di(cnt que les cancres dcriuie-

re ont quelque propriété de chaifcr la vermine qui gaftcles

herbes , fi on en plante fur de palis en diucrs endroits du jar-

din. Et à fin de pourfuyurc l'hiftoirede nozcancrçs ,ceux

faUlcnt lourdement qui prennent les petites cfcrcuifles de

mer,pour ceux qu'Ariftote, Galicn,Elian,& P!ine,appc!lcnc
^ ^ , -

,

Cancclhxarcefte forte de petites elcrcuilTes cft appellced'A- parle ainfi : Ccluy qu'on appelle CanccUus fe prend quafi
^^^y^^

riftote,SquiIIj parua,c'cft à dire, petite Squille, Ce poifçon ^ ^ toufioursauec les autres poifçons , tant ceux qui ont coquil-
^

ne rougiii point à lacuite,Sc rappçlle-ron cncores tant à VC'

nifè, qu'en plufieurs autres endroits d'Italie,Sch)lla:combien

qu'en Efpaignc on nomme indifl'cremment les petites cfcre-

friîî. (ff uiires,fquiires, A quoy s'^çcorde ledired'Ariftotc, qui en
rt.anim, parle ainfi : Les SquiUes ncfontdel'elpecc des cancres : car

1.4. M. S, elles ont queue. Aufsi ne font elles de refpece des langouftes:

car elles n'ont le pied fourche. En quoy on peut voir , que,

fëlon Ariftcwe, les cancres n'ont point de queue. Il faut donc
conclurrc,que toutes beftcdc riuicre,ayant goufle Sccfcaillcj

& qui n'a point de q ueuc^doit eftrc mifc au ranc des cancres;

i'çxçe|îte les coquilles,

Nous mettrons donqucs au rang des cancres , les maies,

qu'on appelle en Italie , Granccuoles ; & les Squaranchons,

qu'on appelle Granciporro : &les Cancres, tant de mer que
d'eau douce, & plufieurs autres fortes d'animaux aç^uati-

ques , qui font tous d'vncefpecc. Et pour retourner g noz
Squillcs : rious auons dit que les çfcreuifles eftoyent les peti-

tes Squilics :cequ'auons dit feulement pour monftrer qu'il y
en ha aufsi de plus grandes, félon mefmes Ariftotc: lequel

pnpvle ainfi ; Lcgenredes fquilics conticntccs trois cfpe-.

drianquc voyfinc, appellent Paguri (retenans encores le mot
Grec ) ce que les Italiens nomment Granciporrcs , fie nous

fquaranchons. Nicander efcrit que des fquaranchons tuez

eu vnecauernc, il fortiradcs fcorpions,

Cançelli ; Franfo/s, Bernard therviiic^ Bion Camb.i\

Italiens» 'Brancha ,ou Branchîta,

Quant aux
Brancbues, ou
Cancclli , qui

ne lignitic au-

tre choih , que
petis Cancres,

Gahen nous Cale tib.^,

monftreouucr deJim.fa.
tcmcnt com-
ment ils Ibnc

faits, &: quelle

forme ds ont : difant ainfi : Les animaux appeliez Cancclh,

font femblables aux bienpctis cancres : & font roux de cou-

leur. Celle menufaillede cancre s fe prent auec les petis pcif-

çons:& yen a deux cfpeces , félon q uc dit Ariftotc ; Icq ucl en ^

Diète de

\ix qui

ot mords

s chiens

les,qu'autres qui ont goulfcs & efcailles. Car encores que na

turcilemcnt il retire à b langouftc, & qui! naifie de foymef-

mc.'cc neantmoins 5 pource qu'il s'altuble &entre dedans h
coquille des autres , où par ncccisitc il faut qu'il fc nourrifi.:

il prend la forme des animaux à qui la coquille appartenoit.

Parainfi on le peut dire dédouble nature. Toutesfois, pour

en parler plus fimplcment & à la vérité , il cft icmblablc aux
araignes : iauf & relêrué qu'il a Ion deuant , &:cc qui cft fous

la telle & la poitrine , plus ample Se plus large que l'araignc.

il a deux petites cornes rouftailres & minces, au dcffous dcf-

quclles y a deux gros yeux , qui ne fe retirent point , comme
ceux des cancres , ains font toufîours en parade. Au dtilous

' des yeux y a vn os cnuironnc de petis poils ,
qui luy feriicnc

de mouftafics. Apres cela, il adeuxpiez fourchez , qui luy

feruent de mains, pour s'apporter la viande à la bouçhc. Ou-
tre ceux-là ,il en a deux autres de chafque coftc , & vn autre

petit,qui fait le tiers. Le bas defonefcaïUceft tcdrc:& cftant

ouuert,on le voit blçfiiie & paflc au dedans. On voit bien vn

conduit, qui refpond de la bouche à l'cftoniac : niais on n'y

faaroit trouuer conduit pour ietccr hors fes exciemcns. Son

pfcaille S:fcs piez ont quelque dLUtc:inais ncantmoins ils nç

font
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font fî durs ne (î fermes que ceux des cancres. Il n'eft point

enueloppcen fa coquille , comme U pourpre , & la buccine:

ains eft aifc en Ton pourpoint, pour aller où bb luy femblera.

Ceux qui choifiiTent pour maifon les cfcailles & dcfpouilks

des turbins, font plus lôgs, que ceux qui prennent celles des

nerites,que nous appelions Naticcs. Car cncores qu'ils

foyent fort fcmblables,fi cft-ce quec'cft diuerfe efpcce d'ani-

maux. Car ceux qui fe font couucrs d'efcaillcs de neritcs,

ont le pied droit petit & fourché, & le gauche gradicar aufsi

c'eft ccluy fur qui ils le foulHcnnent en marchant. VoyU que
dit Ariftotc touchanties canccllcs, c'cft â dire , petis cancres-

leurs petis : Scies portoyent aucc elles fous îcurventre,atta-

chez vn par vn à leurs cuifl"es:& n'elloyent plus gros q poux.

Varquoy, ce qu'Ariftote dit fe trouue vrayrc'cll aflauoir, que ^_^riî

les fcorpions terreftres font de petis vers rôds comme œufs, hiTLa.

& ce en grand nombre, &couuent ces vers. Et après que les Uh.yt

petis font parfaits, ils tuent leurs mercs,& ce en grand quan-
tité : car fouuentcsfois elles en font onze. Pline dit , que les

pointures des fcorpions font plus dâgerculcs es femmes, que

es hommes : & fur tout quand elles font encorcs puccllesrcar

cefte pointure leur eft mortelle. Ceux qui ont fept neuds en
oit rtniiuic luuciiiiiitici Laiitcucs, c cit a aire , ptrcis tautrci- la queuè, font beaucoup plus dïgercux, que ceux qui en ont

i^elia.lib. £lianus aufsi enefcrit en.ccftc manière ; Ceux qu'on appelle
j ^ fix. Aucîis autheurs ontcfcrit,&mefmes Srrabo,qu'on trou- Strah

" " ' ' " ue des fcorpions qui portent aiflcs ; Icfquels font portez en ^i-j /ii

l'air déréglons à autres. Ce qui cfl: vray-fêmblable : veu que Sccr^ï

13. cap. 19. Cancelli naiiïent rous nuds , fans efcailles ni coquilles ; mais
ixhifi.ani. les vont chcrchans,corne leurs maifons & refuge. Et après

qu'ils ont trouué quelque coquille vuidc , foit de pourpre,

ou de turbin, ils entrent dedans premièrement, & s'cnatfu-

blent.Et quand ils font dcucnus (ï gros,que ccfte maifon leur

fcmbïe trop petite, ils chercher vne plus grande coquille:non

, , feulement des pourpres & buccines,mais aufsi d autres elpe-
tre les brun , 11 - /

1 j o j 1
"

J
CCS de coquilles , qui loyent plus grandes. Se de plus grande
efpaccjà fin de demeurer au large la dedas. Et y a le plus fou-

- ttent combat entre eux, pourrailon des grandes maifonsxar

, les plus fors font la rcftcaux plus foibIes,& les defpouillent.
M. t -S- yoyii(^y'(.n ^clianus. LequclamonftrélecheminàPl)-

ihues pour

leurs tTMi-

cela aduient aufsi és formis:leiquelles font lemblablcment d

ftinguees par diuerfitc de couleurs. Et cela eft d'autant plus

croyabIe,par ce que les païfansde CaftiUe,labourans la terre

trouuencle plus fouuent en heu des formilieres, vne grande

quantité de fcorpions ; qui fe retirent làl'hyuer. Phnedit,

qu'en Ethiopie au delà des Cynamolues y a vn grand pais

delcrt pour raïfon des fcorpions , qui n'y ontlaiflé ni gens ni

bcftcs. Lequel dit d'auantage(commc nous auons touché au

chap. du cancre) que fï on he dix cancres enfemblc auecvne

poignée de bafilic, tous les fcorpions qui feront en ce licu-Ia

, pour en parler , comme ie penfe;caril en traite tout en 10 fe rengcront vers les cancres. Cequïcll contraire au dire de

fmeforcc. Par ccquc deilus donqucs i'eftime eftrcphis Diofcoride : lequel dit que lescancres font mourir les fcor

que notoire , que lescancres & les efcreuiflés font chofes di-

uerfesxoramc aufsi font les fquiUcs & cancelles.

Scorpio yfiue Scorpitts ttrrcsiris : François , Scorpion:

Arabes, Harrab, ou Hacharab : EJluùgnohy Ala-

crna-.Itaiicnsy Scorpions terrefire.

CHAT, XJ,

ye qu'il a ^;

(5tc , y fcrt de

remcdc,& de

côtrcpoyfon.

On le mange
àufsi rofly& brûlé pour ce mefmc cff^(5t.

- Plin. l

Les Scorpions terreftres, font beftes allez cognues : car en

pions , h on les broyé auec bafilic , & qu'on les en touche.

On dit que ceux qui ont efté points des fcorpions ne font ia-

mais infcitez des mouches guefpes , ni des mouches à miel,

ni des frc lion s. Plincdit,que les fcorpions mors reprennent -

•vie,fi on les frotte d'ElIebore blanc. Aucuns médecins vient "-lO-*

de la cendre des fcorpions brûlez tous vifs , pour prouoquer

l'vrine à ceux qui ont la pierre ou es reins, ou a la vcfcie.

Mefuc a ordonne pour ceft efre^t l'huile de Icorpions , donc

y r les apothicaires vfent pour en frotter les reins , & le pcnil,
^Le ocor- quand on a la pierre. Auiccnne dit , que cefl huile eft fingu-

pi5 rcrreflrc, lier aux douleurs des oreilles.Quant à moy,ie fçay par expe- Tiuiîe,

cru,broyéj & ^ ^ riencc,que l'huile que ie fais, où il entre vn grand nombre de fiorpioi

mis fur lauLl fcorpions, deliure de toutes poifons , pourueu que ce ne

I foyent poilbnscorrofiues , en s'en frottant les poulx & artè-

res des piedz, des mains & des temples. Il guerift aufsi tous

ceux qui ont efté mors ou piquez,tant des ferpens,quc d'au-

tres bcftcs venimcufcs. De quoy me peuuent rendre tefmoi-

gnageplullcurs empoifonnez , qui défia auoyent eu le faine

huile :& qui neantmoins cftans oints de noftre huile font

refchappez fains & fauues. Ce quei'en dis n'eft pour me van

ter, ains eft pour la vente. C'cft huile aufsi eft fort bon en

tempsdepcftc, nonfculement à ceux qui en font frappez,

maisaufsi à ceux qui font fains. Il eftbon aufsi pourchaflcr

Italie il n'y a maifon, ni chambre,ni caue, nicelUer , qui n'en 40 les vermines du corps : & appaife toutes douleurs tant de l'c-

foyentinfc^'ïez, tant eft la vie de l'homme fubictce à périls & ftomac, que des coliques pafsions & mal delà merc, caufé defoyent infci5tez, tant clt la vie de l'homme f ubictte à pe

dangers. Et combien qu'en Italie les fcorpions foyent moins
nui(ans , & moins venimeux qu'es autres régions , qui font

fubicttes au midi : ce neantmoins l'en ay veu plufieurs en la

Tofcane, qui auoyent efté piquez des fcorpions, qui en
eftoyent eftrangemct tormentez , & quafi iufques à la mort.

Au contraire, ils ne font fi dangereux és régions froides : car

alentour de Trente , encorcs qu'vne perfonne foit piquée du

fcorpion, il ne luy en aduient aucun mal. Et les bonnes gens

penlènt que cela leur foit vn priuilcgecoccdé de Dieu, à eau

tyTrist. de ^^'^^ fâinft Vigile,leur bon patron & Euefquc. Mais Ariftotc

hiTL anim. donc bien vne autre raifon,dil;int ainfi ; Les morfures des

iïb.S. c.ztj.
heftes venimeulesfont bien diftcrcntcs , pour raifon descli-î

mats : car en l'Ifle de Pharo , & en pluficurs autres lieux , les

fcorpions ne font point de mal, encorcs qu'ils piquent fêrré-

mcnt. Mais en plufîeurs autres lieux, & fur tout en Scythic,

les fcorpions y Ibiît grans & fort venimeux : de forte que les

beftes ni les gens ne rcfchappent point de leurs piquures : ni

mefmes les pourceaux , qui neantmoins ne fe fentent point

de toutes autres pointures venimeufes. Pline, Auicenne,Al-

bert, Aelianus,& pluljeurs autres eftablilTcnt neufefpcccs de

fcorpions , lelqucls font feulcmct dill:inguez en diuerfitcz de

couleurs. Car les vns font !aunes,les autres roux,les autres

tendrez, les autres comme cnrouillez , les autres vers , & les

autres font iaunaftrcs, & ont la queue tirant fur le noir:d'au-(jQ

coliques pa!

ventofitcz , ou froideur. Quant à la manière de compofer

ceft huile, nous la dirons s'il plait à Dieu , au fixiefme liure,

où fera amplement parlé des poifons, & contrepoilons.

SccrpiamarinmjFrançoùijScorpion àe Msr\ Italiens,

Scorpions marino.

CHAP. XII.

cuns font vineux,& d'autres font blancs,& finalement il y en

a qui font obfcurs comme fuye. Il me fouuient d'en auoir veu

& de noirs & d'enrouillez , & beaucou p de vers en la comté

d'Arco auprès delariuiercdeSarca , en vne touffe de bois de

jeunes Chcfnes,ioign5t à vne chappelIedefainél Pohauquc!

lieu vn Ermite &moydurans les iours caniculaires en prif-

mes deffous des pierres, où ils eftoyent cachez , plus de mille

cinq cens , Icfquels eftoyent gros & bien nourris. Entre Icf-

^uels y auoit pluficurs femelles , qui auoyent n'agucres fait

Le fiel du
fcorpion de

Mer eft boa
aux rayes, ta-

ches , cacara-

6t:es &: fuffu-

fiôs des yeux:

&:àIafoiblef-

fè de la veue.

Aucuns pcnfent qu'il n'y ait point de différence entre le

fcorpion de mer & la fcorpene Toutcsfois ceux qui auront

veu ce que Pline & Athcn.'eus en ont dit , ne confeileront ia-

mais que le fcorpion de mer & la fcorpene foyent vn mefme
poifçon.-carl'vn & l'autre autheur on: fait difiinéirion defdits

poifcons. Bien eft vray que la fcorpene a fon arcftededef^

fus le dos venimeulèrde laquelle fouuentcsfois les pclchcurs,

qui ne s'en donnent garde, font oflcnfcz:& y en aqui en font

morts. Cclaafait eftimcr à plufieurs, qu'il n'y a point de dif-

férence entre le fcorpion de mer &la fcorpene, pour raifon

de fa pointure venimcufe. Quât eft de moy ie penfc bien que
le fcqr
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lefcorpion Je mer & lafcorpene foycntqualî vnemcfmecf-

pece de pojfçonxombien qu'ils foyent(comme dit Athcnic)

biendiffcrensentre eiixcnligure &cfpcce. Car le fcorpion

de mer fe nournft en la haute mer, & clt beaucoup plus gros

que 11 (corpcne:& s'en trouue quelquefois qui pèlent de huit

à neuf liures. Mais la fcorpene fe prend qualî à bord de mer,

& cft beaucoup moindre que le fcorpion marin.D'aillcurs,le

fcorpion eft rouge par tout le corps:& a deux cornes en la te-

lle, oui neantmoins font tendres & molles. Ses dents,encorcs

qu'elles foyent petites,font ncâtmoins aiguës. Ses ailles font

pomtues &efpmcurcs, t.int celles de deflus le dos , quecellcs

pointu: & Ce cache en terre qualî A vn ict d'œil : car il à le mu-

feau plus pointu que les fcrpés tcrrclires. Et en vn autre paf- ^^j^ ^
fage il dit ainfi:!! y a aufsi des ferpenscnla mer, qui font fem

(,ijjf.^„j„_

blablcs à ceux de terre : excepte q u'ils ont la telle de congre,
ftj.^.^ ,^

Ilyena pIufieurs fortcs,&dediuerresCQulcurs:& nefenour
jy^^ ^y g^

rillent point en la haute mer. Ei en quelque autre heu ildit, ' '

'

Le dragon marin fe prend à bord à'^ mer. Pline pareillement pi^n^^
en fait mention en CCS termes: Outre ces efcargots il y a en-

^

tores les autres qui font ronds, & d'ond m fe fcrt ordmaire-

ment .à puifer l'huile pour le mcfnage. D'au'ntapcin t

uccnlaraerleseocombrcs marins , le cynopus,

itrou-
^ cigalledc

pointues IX eipiiieuies, ï.iiu ccncsueucuu» , ^"v-v^u^j .
, . , - ,

'
1 j ^„„i

qu'ila&deuant &derriere. Toutesfoisil ne pique &n-of-i o mer,lecynos dexia,la viucou ara.gncde mer.lcdrago... ,ucl

fcnfc point linon de celles qu'il a dellus le doz.Mais les poin

tcsdudozde lafcorpene font beaucoup plus foiblcs. Noz
Italiens appellent ce fcorpion , Pefce Capponc : & en quel-

ques ports de mer de Tofcane , Cerna. La fcorpene retient

Ion nom par tout , & ne le change point. Elle n'a point de

cornes :& ne font fes dents lî aiguës quctelles du fcorpion.

Toutesfois elle a fur le dos des pointes, comme lefcorpion,

qui neantmoins font plus grandes & plus dures , combien

que fes aides ne foyent tant garnies de pointes que celles du

fcorpion. Au relie de fes aifles elle n'a point de pointes , ex-

cepté auprès des ouyes joùellc adeux grandes pointes, &
q uelqu'vnes alentour de la telle. Elle eft noiraftre, tirant fur

qucs vns cftimét que ce foit le hcertiil approche ncintmoins

ducorbau. Et de fait il aies piquons de fes plumes S: ailles

tous tournez contre la queue. Celuy qu'à Veniie les pcf-

cheurs nomment Pefce ragno, ainfi nomme aufsi de ceux de

Aquilea&Triefti,&desItaIiensTrafcina,ne retire point

mal à celle forte de dragon. Car il a les pointes de fes ailles

toutes contournées vers la queui: , & mcfmcs il en a de lî ve-

nimeufes au dos , que C ceux qui en feront points & blecez

n'y remédient foudaincmcnt,ils tomberont en extrême dan-

ger delamort. Etàmoniugementillcmblcquecepoifjon pHn.lih.).

foit celuy que Pline appelle dragon ou dragonccau,Sc mefme ^s.

le nomme araignc idifant , La viue , ouaraignede mer a des

_apport tant en forme q
que aufsi pour raifon de la fubftance &faucurdc leur chair,

qui eft toute femblable. Le vin dans lequel on aura tue le

fcorpion marin, eft fingulier contre les douleurs du foyc. La

pierre qu'il a en la tcfteefteftimee fouucraine pour ce mcfine

cflàit prife au poix d'vn obole. Au reftc il eft tout commun
que le fielde fcorpion marineft efficace pour faire fortir les

mois & arrierefais : & outre ce il eft de grande vertu , incor-

poré auec miel &huile,& applique de iour à autre,pour net-

toyer les tayesjcataraâcs & luftufions des yeux, La cendre de

trois petites fcorpenes brûlées prifecn breuuagc, rompt lajo

du dragon marin. D'auantage le mefme Pline en vn autre PUn.lih.$.

pallaee a allez lourdement embrouillé la dcfcription du dra- iaf. ry.

gon de mer auec celle du ferpent marin,eftimantl'vn & l'au-

tre fous nom diuers dénoter vne & mcfmechofe. Car il dit.

Au relie le dragon de mer cfiant fur lagraue,alc bec fi poin-

tu, qu'il fc fauu'e incôtintnt en terre, au trou qu'il y fait auec

le mufeau. Or Ariftotc attribue ccfte lîncllc au ferpent ma-

rin,& non au dragon. Il confie donc & appert,ou que Pline

n'abien entendu Ariftotc , ouqu'il s'cft pallï de legcrcnla

pierre , & la fait fottir.

Vraco Marinus : Franpii, Dragon de MerJealiefit,

Draga marim.
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Le Dragon de mer rais en pièces, ouuert,

& appliqué fur fa pointurcy

fèrt de médecine.

Vtyex. Ufigtre à"ftrptnf marin vert la finy^

feUn Hipp'tyte Sakianiti.

Lesautheurs
parlent diuer-

7'

femcnt dudra-

fon Marin. AI-
ert dit , que

c'eft vn grand

animal , fem-
blable .a vn fer-

^
pent ; les ailles'

duqliel ne font

plus grandes de

ce qu'il luy en faut pour nager. Et neantmoins pour raifon

de fa grande force , il eft le plus léger animal de mer : de forte

qu'en peu d'heure iltrauerfe & fend vn grand pais de mer.

Ceft animal eft fi venimeux , q uil fait mourir tous poifçons

& tous autres animaux , fi d'auenture il les mord. Et incoii-

tinent qu'il fe fent prins & tiré à bord , foudam il fait auec e

mufeau vne fofl'e , enlaquclle il fe cache. Voyla que dit Al-

bert touchant le Dragon de mer. Au dire duquclie ne fçay oo

comment croirciencores qu'il foit fondé pour la plufpirt fur

l'autorité d'Ariftotc, & de Pline, comme ie penfe : toutesfois

J, Albert y adioufte tant de chofes,que icne fjay qu'en dire.

Car en premier lieu A riftote ne fait fi grand cas de ccft ani-

mal , iSc fe contente de l'appeller ferpent , & non dragon
, di-

fantcncefte forte : Le ferpent marin eft quafi femblable au

congre & en groft'cur decorps & en couleur:toutesfois il eft

plus noir,& plus dangercux,& plus afpre. Efiant prins,fi on

le lafchc tant foit peu,il fait vn trou au fable auecfon mufeau

icfture. Et ne faut icy qu'vfant de fubterfugc , l'ondie que

le dragon marin en pourroit autant faire. Car ( comme do-

ftement monftre Saluianus) Icdragon marin a le bec moucc,

tant s'en faut qu'd ait .au bec aucune pointe ni aiguillon : &
par ainfi feroit ridicule d'imaginer telles chofes. leprieray

donc vn chafcun de ne trouuer eftrangc, fi ie ne fuis de l'opi-

nion du doftifsimc Rondelet ,
lequel fans s'eftrc pris garde à

la faute de Phne, dit, Noftre araigne fait les mcfmcs chofes,

que Pline attribue au dragon (or prend il l'araignepourle

dragon marin) comme pourront expérimenter ceux qui fe

voudront trouuer lors que l'on les pcfchc. Car ils verront

comme eft.îs pris ils fe veautrent Sicontoument fus la graue.

Maislcbonhommcme pardonnera s'il luy plaift. Car Pline

4° dénote bien autre chofc par ce qu'il dit,qucR5deIet n'entend

par ce veau trement & contournoyement ,quicftfamilier&

couftumier à tous poifçons lors qu'ils font iettcz par les pcf-

cheurs fur la graue. Cependant ic laiflêray au iugement de

tout homme doSe, fi le ne fuis repris à tort de ceux qui efti-

mentabfurdc la cenfure que i'ay faite fur le paflage de Ron-
delet ,où il cftime le dragon marin de Diofconde& celuy de

Pline eftre tout vn,fans auoirdeplus près pris garde à la le-

flure de Phne. Car il eft du tout impolfible quece que Phne

efcrit du dragon marin au hure ji.chap.iy.puiflccftrc rappor-

rc au dragon de Diofcoridc:attcdu que Pline ne fait mention

là fous le mot de dragon q ue du ferpent marin , duquel parle

Ariftote. Au refte Hippoly te Saluianus,médecin trefrenom-

mé aie premier (comme ie penfe) mis en lumière en fon Uure

des poifçons , & fait pourtraire naifucment le ferpent marin:

Scohpendramarina : Trançois, Scolopen-

dre de Mer.
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k^riTt.Uh. La rcolopendi e de mer cft petite. Ariftotc en parle en ceftc

dehi/i.am. façon : L"s fcolopendrcs marines font femblables aux terre-

». fdf . I4. ftres, va peu toutesfois plus petites. Elles viennent en lieux

picrcux , & font plus rouges qles terrcftres, aucc ce qu'elles

ontd'auantage de picds,mais aufsi font ils plus minces.Elles

ne le tiénct en lieux profonds,non plus que les ferpcs. Voyla
ce qu'il en dit. A laquelle defcription (c rapportent affeï bien,

celles qucRôdelct a fait pourtrairc en fon hure des poifçons,

?ui ont la forme quafîdevcrs rcmpans fur terre ,& qui ont

orce petits pi«ds. Mais celle que le Seigneur Augcrius de

Busbeke, qui cftoit n'agueres embafladeur de l'Empereur

Or combien que lesdiffcrenccs Sidiucrfîtez fufditcs déno-
tent qu'jl y a plufieurs fortes & efpeces de torpilles : fi eft-ce

qu'elles ont mcfmc vertu & propriété d'endormir. Au reftc

fcs petisfortent du ventre vifs : elle fait toutesfois première-
ment fes œufs en fon ventre : comme aufsi il aduiencen tous
autres poilçons plats & cartilagineux. Anltote dit qiicla tor-

pille eft fi fertilc^qu'on en a veu vne grade & g"oifc faire qua
tre vingt pctis. La Torpille a celle propriété, qu'eftant prinfe

^s filez 5 auant qu'on la touche à la main , elle amortit S: la

main , Se les bras des pcfcheurs : & fait le mefmc quand elle

eft prinfc à l'hameçon. Car fâ propriété eft fi grande, qu'elle
lerdinand vers le Turc, a fait apporter de Confiantinople, pcnctre depuis le poil decheual,qui tient l'hameçon » iuf-
& de laquelle il ma fait vn prcfcnt , eft bien differéce de celles

cy-Oreftimc-ie que ceftc cy foit la vrayc ScolopédrCj&pour-

cel'ay-ic fait icy pourtraire,pour en laificr l'aduis à vn chaf-
t^risi.lib, ^^^^ Ariftotc derechef en parle ainfi, LaCentogambc, fefen
$.ca^. 47- pnfê à l'hamcçon^ictrc hors tous fes boyaux, & les dcf-
PlmJih.^. acroche de l'hameçon. C'e que mefme a touche Pli ne.Qui me

f^jj mieux pcnfer que le pourt raie qu'a fait RÔdclet delà Sco

lopendrc marme n'cft véritable : attendu qu'il fcroitimpof-

iîblequ'vnfi petit animal ,& ayant (î petite & tant eftroitc

gorgcpeut engloutir vn hameçon tnnt petit fut-il:& au con

traire quclanoftrc cftlavraye & légitime,& que ccluy refue

qui dit le contraire.

ToYpedoyGtecs^lSJ'arce : François, Torpille: Arah^'

Tead : Efpai^jîoh, Hugia : îtalicn^y Torpsdine^ oh

l'remoJOiOH 'Battipoit4 : ouFotterigiaja Ro?ne,

C H AP. K.

ucs à la ligne, & de la ligne à la main du pefchcur :1a ren-
dant parce moyen amortie,& bien loudain. Pour ceftecauiê

Galien en cfcrit ainfi : La Torpille 3 ccftc vertu , que fi on la q^j^
touche auec la foignc , ou trcn , elle amortift incontinent la ,V:

main du pefcheur , iertant infenfiblcmenc fà vertu parlante
&manche de la foignc.Le mefme en dit Pline,lcquel en parle
ainfi : Si on touche la torpille de loing auec vne verge ou vne ç^p.i
perche, elle amortira les bras de ccluyquï l'aura touchée,

"

pour forts qu'ils foyent ; & luyappefantiralesiambes, pour p,;^
légères qu'elles foycnf. Et en vn autre palfagc,il dit ainfi:La

'

Torpille iè tient bien forte de fa proprictc.xar cllcn'eft poinc
'^^"^

oyfiue, &ne le tient cachée dedans lelimon , comme les au-
40 tres:ains va difcourant pour amortir & attraper les autres

poifçons. Cela mefme auoit dit Ariftote , auant que Pline,

difant : La Torpille endormit & amortit les poifçons qu'elle hiSi..

chafie : (car elle a celle propriété
) defquels facilement par /ii.p.

après elle ioiîifi, & s'en nourrir. Et pour ce faire, elle (c tient

cachée au hnionou fàblon, & amortiflant les poitçons qui
s'en approchent, elle les empoigne. Quelques vns nous l'oac

ainfi rapporté,,di{an! l'auoir veu & expérimenté. Et de vra/
la torpille eft tardiuc & pefante

, pour n'aucir point d'ailk'S

en tout fon corps, Icqueleft afl'ex mafsif : !!£ cependant d'au-

tant qu'elle le nourrîft de poilçon , ne les pouuant auoir à
cauièdelà tardiueté, elle les prend par fineife. Car mefmcs

Q l'on trouue le plus fouuent au ventre delà torpilledesmu-
gcs , qui eft toutesfois vne forte de poifçon qui va fort viilc-

Cependantilfaut noter, que feulement les torpilles viues

ont ceftc propriété. Car fi elles l'auoyent eftans mortes , on
n'en mangeroit fi fouuent que l'on faitrpource q u'elles amor
tiroyent vniuerfellemcnt toute la perfonne qui en auroit

mangé. Galien parlant de la torpille, dit ainli : Latorpdie
^

entière (i'entcns delà torpille de mer ) appliquée fur lateflc,

gucrift&oftc toutes les douleurs d'icclie; & fait rentrer de-
dans le fondement,y eftant appliquee,lêlon qu'aucuns dicnt.

Toutesfois l'ayant voulu cfprouucr , ien'ay rien trouuc de
vray ni de l'vnoni de l'.autre opération. Eftimant donc qu'il

lafaUoic appliquer vïue aux douleurs de teftc, ic trouuay

La Torpille

appliqueeaux

douleurs in-

uetcrees de la.

^terte , mitigue
'

|Iai'age&dou

leur d'iccllc.

Et appliquée

parle bas, cl-

ic fait rentrer dedans le fondement, quand il fort

dehors.

La Torpille eft mifê au ranc des poifçons plats, & cartila-

gineux : comipe font la raie , la lende, où fumât, le turbot, la

olCjU tare ronde, ou baftangO)& plufieurs autres Itmblables 4° qu'elle y cftoit fort bonneicommc aufsi font tous autres me-
poifçons. Son corps, fi tu en oftes la queue eft rond. Sa tcfte

çft tellement enfoncée entre les efpaules , qu'elle n'apparoift

aucunement. Ses yeux toutesfois apparoificnt au deiuis, lef-

quels font bien petis , & outre ce ont deux trous , de forme
de croilfantjtoufionrs ouucrts. Elle a pareillement vne petite

bouche en la partie fupcrieurc,mu nie de petites dens:dclan-
guecllen'enapoint;vn peu audeflus de la bouchcnaturc

^nîf. Je ha formé deux pertuïs, ie croy pour luy fcruir de na-

htH.amm. reaux. Au mefme endroit (comme tcfmoigne Ariftotc) elles

lih.x.cAy ont cinq ouyes dechafquc coflé , toutesfois bien petites &
recourbées. Les excremcns ont leur lieu propre vers la fin,

& auprès de la queue, qu'elle a petit* & charneule, ayant au
bout vne pinne fort large. Surledosde laqueuti natureluy J

a fait deux aifies, dcfquellcs la première cft plus grande que
la dernière :& mcfrae vers le commencement de la queue,
elle en a de chafque cofl.évne,qui font plus larges ,& ont

^^fïiî. (ie
quelque forme decroilfant: & de celles cyatant feulement

tart.anim. P^''^^ AriftotCjnc difant mot des au très .-lequel (pour dire en

itl i r.ii. P^^-^"^) '^^ "^^^cmbleauoir bien efpluché & confidcré cncc
lieu quelle doit cftre la queue de la torpille : car il l'a fait lon-
gue, efpineufcj & afprc comme celle de la tare ronde, ou ba-
itango,& autres poifçons plats & cartilagineux. La peau de
tout le corps cft moUe & hlîee. La partie de deflus eft blan-

chaftre, mais celle de dcfious cft iatmafirc,tirant quafi à cou-
leur de vin. Le dos n'eft: de mefme façon en toutes : car les

vnes ont fur le dos cinq taches noires , rondes , & de façon
quinangulaire, qui reflemblent aux yeux : & pource les Ro-
mains les nomment Occhiatella. Les autres ont bien les

mefmes taches , mais non fi noires : car elles font diftinguecs

par pctis rondeaux de diuerfes couleurs, & ont au milhcu vn
petit rond,qui fe rapporte quafi à la prunelle de l'œil. 11 y en
a d'autres qui n'ont aucunemct ces cinq marques, mais bien
font marquetées de petites taches par tout le dos. Les autres
n'en ont du tout point,& ont tant feulcmct le dos iaunaftrc.

dicamcns ftupcfaétifs. Etpcnfeque celuyqui cnfirlapre-
miere expericncejS'eftoit trouuc amorti parla torpille. Voy-
laqu'cndit Galien. Quelques vns cftïment que ceftc vertu
& propriété d'endormir & amortir n'eft ditfufc par tout le

corps de la torpille , ains qu'elle eft tant feulement attri-

buée à quelques vns de fcs membres. Mais il eft difficile d'en

iuger , combien quccelafoit fondé (ur quelque raifon , & ait

quelque verifimilitude. On l'appelle à Venifc, Trémolo:
pource qu'ayat amorti le bras , elle fait trembler la perfonne.

A Rome on l'appelle Battipotta,& i'ottcrigia:mais ie ne fçay

pourquoy.

yipsra : Grecy Echidna : Françoù , Vipère : uirabes^

Lahane yiîfzhay : i^AlIemans y BrantfchUn-

gen: Esp^igmlz., Blucra^ & Bicha\

Italiens y Vipera.
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chces , il leur conuienc ofter la tcftc & la qucuë :

car il n'y a point de chair en ces parties là. £t cft

choie fabuleuic & controuuce de dire qu'il en faille

coupper iufques à certaine mefiirc. Q^iAt au relie du
corpsjil le fimt bien lauer,& ofter toutes les entrailles:

puis la mettre cuyre en vin , huy le , & aneth , aucc vn
peu de fel.On dit qu'elles engendrer des poux à ceux
qui en mangent : ce qui eft faux. D'autres dient,que

ceux qui en mangent,viuent beaucoup. On fait de la

chair de vipère , vne lorîe de lêl , (

les opérations deflufditcs :& ce fait en ccfte manière:

Onmetvncvipere toute viuc en vn pot de terre qui
n'a encores rien (crui: &y adioufte-on dufel, &de

»Zfyêït;Er figues ièches,dc chafcun cinq * fcxtiersA' lïx fcxtiers

monte 110. de miel. Puis on rembouche la bouche du por de ter-
dm^mcs. re, auec terre gralTc : &met-on letout cuyre envne

fornailêjiufques à ce que le Ici foit réduit en charbon:

lequel paraprcson réduit en poudre >& le garde-on
.ir s'en fcruir. Quelque fois, à lin de le rcndrefle

meilleur goufl:, on y met la racine ou lafueillc du
nard>ou quelque peu de malabathrum.

I! y a il long temps qu'on a commence à rcmsrqutr les
vraycs vipères eu leahc, par Icurjpctis. Carplulîcurs Mo-
dernes médecins,dcfirâs de faire la vrayc Triade, félon l'or-
donnance de Galion, le font accoliez de ceux cjui nourriflcnt
desferpcns, & les prennencviues , à fin d'en trouucrquci-
qu'vnes qui fulTcnt pleines. Ccqu'ayans rencontré, ililcs
nourrinbyçnt en des quelles , où elles firent leur pctis vifz, , _ „.. „|,| „^ „
qui eftle propre de la vrayc vipère: fans faire des œufs,c5mej ovinaux moilTonncurs : lequel fut iainëfûrïc champ pan
les autres fcrpes.ioutesfois il n'a cfiévcu que les petis tuent luyquil'auoit apporte, qui s'en eftoit retourné. Orqua
lcurnicre,Iuyayansmâgélesinteflin-,c5meditGalien,fuy- ' .

r ...
uant Nicâder, en fon traité du Triadcqu'il dcdia à Pifo: (lî

Plin. /it.toutesfoisceliurceftde Galien) & aulli Pline, quin'abicn
lo.ui>. 61. entédu le dire d'Arif!otc,encores qu'il ait pris de luy tout ce

qu'il efcrit des vipères. Car & l'cxpcrience & Ariftotc mef-
mesdcmonflrent le contraire:attcndu qu'Ariftoten^'dit ia-
miis que les petis des vipères rogealfent les boyaux de leurs
mères : ains que ceux qui fortent les derniers ( car la vi-
père n'en fait quvn par iour) rongent vne certaine petite
peau , dedâs laquelle ilz font enclos au ventre deleurmere,à

auflî volant nous donner les marques, pour cognoiftre les
*

vipères maflcs d'aiiec les femelles , dit ainfi : Les vipères fe-

melles font rouiïhftrc.';, & fnrc agiles : ayans lecoienlcuc, les

yeux rougcaftre.s Se afFairieï,& de regard hydeux. Hllesont
la tcflc plus large que lemafle : aulli font elles plus grandes
de corps : &ont leurnombrilplusprcsdcla queue. Le malle
a feulcmenc deux dents de cliicn en Kx bouche : mais la fe-

melle yen .1 pluficurs. Ce que dcmonftrc Nicandcr > quand
ii dit : Certainement les mafles font remarquer àdcux dens
de chien, qu'ilz ont dcfliis, dont il/, iettent leur venin : mais
la fcnielieen aplufieurs.Enoutre Ariftote dit, que tous fer- t^rili.Uh.

chair de vipère, vne forte de fcl, quicfi: bon à routes ^ ° î'-''"'
T''V^^ ^? Vhyucr, cxcqnc U vipère, qui fe 8.«^i,.^e

« . tient cachée louz les picrrts. En quoy Pline s clt monltre "î/'-'i»-

derechefn'auoir entendu Ariftotc ,
quand il dit, que la feu- iHm.lib.Z.

le vipère fc retire en terre: mais que les autres fcrpcnsfc (ap.^^,

tiennent cachez es creux des arbres , ou dcflbus des pierres.

Item on netrcuuc rien en Ariftote, dccequc Plineafon- VUn.hb.io.

ge après les poètes , que la femelle en concciiant , tranfpor- c<t^.6i.

ïee de volupté, ronge & mange la tcfte du manc,qu'e!!c tient

cnfabouçhc. Or pour retourner aux propiietez des vipè-

res, nous mettrons icy ce qu'en dit G:iiicn, lequel en par- Cal.Uh.u.
le en ecftc forte ; La chair des vipères eft notoirement cliau- yj,^^;

r*- V 1 I . 1
de & feche, quand elles font accouftrecsccrnme aneuiîîes: rt^i,.;,/,

pour s en fcruir. Quelque fois, a fin de le rcndrefle 40 aflauoir auec eau , huyic , ftl , poncaux , & aneth . mis cha-w
cun félon fa proportion. Elles purgent vnii'crfcllcnu-nt le

corps , parles porcs de la peau : ce que movuieHnc ay veu en
A fie, lors que i'clloye icunc : & fur l'hrftoirç telle , queprc-
fentcment ic raconrcray. Il y auoit vn entaché de laditnc, j'ipcrahon
qui cftoit de nofirc compagnie : & y fréquenta &' conucifa
tant , qu'il entacha de fa inaladie certains des noflrcs. Or

^^^^^
cRoit-il défia tout gaflé, punais, & puant. Parquoy on luy i^adrcrin
fit vne loge à part au dclî us d'vne colline près d'vne fontai-

tincienni -

ne : &luy portoit-on tous les iours à boire & .à manger, au- nient Injti
tantqu'il luy cfioit debcfoin. Aduint qu'cnuiron Icsicurs

t^eei.
caniculaires, qu'on moilTonnoit, on apporta de fort bon

1 . ' , - .
and

le temps de boire fut venu , le valet voulant mettre d'eau au
vin , comme eftoit la çouliumc , & voulant dccroiftrc le vin
qui cfioit au baril,pour auoir lieu d'y mettre de l'eau,en ver-
fa dans vne couppç : mais quant & quant aucc le vin vne vi-

père morte tomba du baril. Dequoy cftonnez les moifibn-
ncurs,aimerement mieux boire d'eau, que de cevinoiila
vipère cftoit morte , de peur que quelque mal ne leur en ad-
uint. Se rciirans donques fur le vcfprc, & paflans par de-
uanr la ladrerie, où eftoit ce pauure malade

, luy donnèrent
ccvin parcompaflion, difans entr'cux , que mieux Uiyfc-
roit de mourir

, que ainfi languir en ccftc pauureté. Mais celindepluslegeremct fortir&pluftoft. Les paroles d'Arifto- 40
i^fi^.Jctcfont telles. Entre les ferpés la vipère fait fon fruit parfait
hifl. mim. & en vie:ayant prcmieremct fait fcs ccufz en fon ventre. Son
lii.;.(.ir/t. cruf cft tout d'vne coulcur,& cil couucrt d'vne petite peau,

cômc font les œufz des poif^ons. Ses pctis s'engendrét en la
partie de défi us: & ce q ui les cndoft,cft tcndrc,tout ainfi q ue
ccluy des poifçôs. Elle produit fcs petis enueloppez en peti-
tes pe.iux,qui (c rompctle troificfme iour. Et aduict quelque
foi5,queceuxqui font au ventre de leurs mcres,3yans rongé
leurs pellicules, fortét hors. Tous les iours elle en fait vn
en fait toufiours plus de vingt. 'Voylà qu'en dit Ariftote. Le
dire duquelperucrtiflant Pline, au lieu qu'il deuoit dire, que

pauurehommen'cuft pas pluficft a,chcue de boire fon vin,

qu'ilncfefentift du tout guery : & ce par vnefai;on admira-
ble. Cartoute fa ladrerie , & crouftclcueiirc tomba incon-
tinent de foymefme : & demeura fa peau tendre & molle , &
quafi comme la chair des cancres & langouftcs

, quand ilz

muent. Vnautre pareil cas aduint en Myficd'Afic, alTez

près de la ville d'ont iefuis: & fut tel,Vn homme ladrc,vou-
lant pouruoiràfa famé, s'en .alla baigner en certains bains
naturellement chaux. Or auoit-it vne ieure cfclaue, qui
eftoit fa putain, & qui cftoit ieunc; & belle, & courtizancc
de pluficurs. Eftantdonc parly pour aller aux bains, ad-

s derniers viperillons, eltans encores au ventre de Icurmc-,»- uint que la maifon où il logea , cftoit voyfinc d'vn heu ord
rc.ronecnt leursDelliculcs.ded.ins Irfnnrllfç il-, ..floi.«.,r r tî,n,ii.. t.^,... J..,;„„ . j„r 11.. i- trc,rongcnt leurs pelliculcs,dcdans Icfquelles ilz eftoyent cn-
ueloppez.-il dit,q ue ces viperillons, ne pouuans plus demeu-
rer au ventre de leur merc , luy rongent tous les inteftins , &
percent les flans de leur merd'ayans fait mourir auparauâ t.

rhiloftratus auffi eft du tout contraire à cefte opinion de
PIine:lcquelpourfuy uant la Chronique d'Apollonius Tya-
neus, dit qu'Apollonius vit vne fois vne vipère laine Se vi-
uc, qui lechoit les pctis qu'elle auoit frefchcment faits. Ces

A/iiryÎJMarfes, qui fonten Italie, &qui fc vantent faullcmcnt d'e-
ironiftnrj flre de la race de faint Paul,& d'auoir la grâce & vertu de do-
ta Ildit. miner fur tous fcrpcns, appellent la vipère , Maralfo : & pour

fcplusinfinucr cnucrsie peuple, ilz monftrent fouucncef, , rilz pleins de vin :car ce beflial ay'mc fort le vin de fo
fois les vipères à gueule ouuerte,ayans les dents longues, ai- rcl. Pourccftecaufc Ariftotcdit, que pluficurs , ^

"/m./;(..n.gucs, &vcnimcufcs;ix-qui(commeditPline)fontcncbaf- .

t .' .

«/37- fcçs dans les genciues, & couuertes d'vne petite peau tou-
te confite de venin. Hz monftrent d'ailleurs les petis vipe-
rillons, que les tncres vipères nourriflént en leurs quelles : &

rfjeof/j.iii.ncanr.-'i-^' isilz ne "angent & ne rongent le ventre de leurs

T. caf- 14. mères, encores c ii ils foycnt auprès. Theophraftc 'teftifie

ty*"wceff,quclesvipcrcsfont premièrement des œufz en leur ventre,
auantqu(;f:lircleurs petis. Auiccnne, traitant des venins &

^al.in Ub. poyCons, dit,quc les vipères ont latefte platteS; large auprès
e ïljer/df.du chignon du col, lequel elles ont mince naturellement, .,,^..,1.1

'iP'f- Ellcsncfont fort longucsm dccorps,nide queue. G.ihcà ^ .(cs.lont beaucoup plui dangercufesquedcs autres. Lcsvi
m pçres

& fa Ue, & tout plein de vipères : defquclles l'vne felanqapar
fortune en vn baril plein de vin, qui eftoit demeure dcftoup-
pé. De quoy s'apperceuant la putain, penfant auoir bon
moyen de fe dcpefchcrde fon I.idrcde maiftre, luy baille à
boire de ce vin. Mais il n'euftacheucdc boire fon baril, qu'il
nefurguery tout ainfi quel'autre delà loge. 'Voylà qu'en
dit Galien : Icquelracontcau mefmc palfagc, plufieursau-
trcs expériences , pour monftrcr que les vipères mangées,
gueriftcnr la ladrerie : Icfquelles ic laiftcpour le prcfent,à
caufe de brieueté. Or il ne fe faut efmerueiller de ceque
Galien ditde ces deux vipères , qui ainfi felancerent ésba-

1 , , . , . . 1 . . . _ yifmiai-
n natu- , .— ^ u.. , .ju^ j.iu.j^ui j , vouians ^ ri j

chaffer aux vipères, mettent des pots de terre pleins de vin YJl
auprès des haycs & buylTons

,
pourcc qu'elles on font cxcef-

"f-"^-''''-
fiucment friandes : & queeftans yurcs , elles fonr fortayfccs
àprcndre. Ccqu'auffl tcfmoigne Diofcoridccnlaprefa-
ce de fon fiiiefmc liurc , où il parle des venins , & des bcftcs
venimeufts. Les vipères auffi , fclon que dit G.alien efcri-
uant à Pifo , mangent les bupreftes , & cantharides : & mef-
meslesfcorpions,fclonquedit Arjftotc, Lequel auftî dit, i>*V;y?. ie
que les morfurcs & pointures des beftes venimcufes, qui hifi.an.lib
itoianVcnt les autres beftes vcnimcuics , comme font les vipe— S,ca^ ijf

^
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pcvcs fè mettent en la compolîtion du triaelcrcc neantmoins

toutes ne font bonnes : & f.uu encorcs qu'elles foycru prin-

CaI. Uh.\. fes en temps & faifon. Ce que bien dcmonfirc Galicn, tli-

dti ^rttiJ. fant avnfi , Pour auoir .k bonnes vipères , il ne les faut prcn-

dre au cœur de Tcfté , ni quand elles ne font que fortir de

terre, auifî que font plulleui s : car en eftc leur chair altère:

& au contraire cUecrt froide , fechc, & exténuée , quand clic

ne fait que fortir dcrcrrc. l'arquoy le meilleur temps, pour

les auoir bonnes, eft le tenins d entre-deux: (cequeauHî à

déclaré An-'.romaclvjs 1 c'cft'affauoir , lors que cens qui fi-

crifîent à Bacchiis dcfchircnt & mettent les vipères en pic-

ucnt auec vn linge blanc vnç petite poudre qui leur vient au
delfus. Car (ï celle pondre y ucnieuroic gueres,e!lc rendroic

ces crochifqucs vcrniolu/. Or eft-il tout certain,que quand
il/ font pertuylèïjilz ne valent ricn:^>; au contraire,ccus qui

fintenricrs, font touliours bons, pourvieux qu'ilz fovent,

Voyià la fa^^ori de faire les bons trockif-jucs de vipères , fuy-

uant l'ordonnance de Galicn. Au relie , Diofcoridc (e mo-
que de ceux qui pcnfcnt que la chair de vipères entendre des ^ , , t

poui, Il on en mange. Mais Galicn tient le cou traire,difant
^'^'^'^'-ji

qu'il n"y 3 rien plus certain que la chair dcî vipères cngen-/''"""''"^'*'"

drc les poux : tout ainG qu'on voit ordinairement aducnir

, qualt furUHn du printemps , & lors que l'efté n'cft en- 1 o en ceux qui font pleins de m^iuuaifes humeurs. Phne dit7

corcs encommence. Ou lî le printemps acfté froid>dfauc

attendre le commencement de l'efté, vn peu après qucles

eltoilles PlLÏade; Te feront monfti ces. Les vipères ne valent

rien, quand elles font pleine:;- Des autres, il leur faut coup-

perk telle & la queue : car oultre ce que ces parties font les

plus venimcufcs, elles font d'ailleur'î plus dures, & plus vuy-

dcsdechair. Es grandes vipères , il futïira en couppcr qua-

tre doit/ de ch.ifquecoO.c. Quantàlarefte du corps, après

l'auoir efcorthce , &: cfté toutes les entrailles , ilU faut bien

lauer : puis la mettre en vnpotde terre aucc eau pure S; net-

tc&d'.tncth vert(caritcft lors en fa vertu )
puis la ferez.

cuyre h feu de charbon , ou bien à feu de bois (ce , à ce qu'il 2.0 uo% efcorchee & euentrcc, hors mis la graille qu'il faut gar

Plin.Uh.'.i

que Antoine Miifj, racdccinde l'cmpceur Cefar Auguile,

ordonnoi: des vipères à manger à ceux qui auoyent d;s vl-

cercs incurables : & les gucrilfoit par ce moyen fort {bu-

daincment.Puis donc qu'ainfî eft, ie ne ni'el}:onneray (i Car-
danus fait fi grand cas de la chair de v.pcres pour guérir les

tliitîqucs, &Iesvlceres des poulmons. Car il en parle de /«cî,'?/. a.

celle faqon : le te veux Hccouurir vn fccret quïgarde d'eftre /o^iw.j'cof,

cthique,ladrc,qui chafie la malndielndique,qui cngraiiVe, & i^nhkpi
guerii^ceux delquels on n'a plus aucun cfpoir:Prensdonc5.t_x^«d74

cefte vipère rouge , groffc & courte . queîcs Italiens nom-
ment M dort, &luy ayant coppé la teftc Si les pieds, après l'a-

nc rende point de fumée: toutesfoi; !e meilleur feroitla fai-

re cuyre à feu dcfarmcn:. Que fi les vipères ont efté prinfcs

en leur faifon,iI y faudra mettre vn peu defel : mais lî elles

ont efï:c prinfes au commencement de l'cftc , il n'y en faut

point. D'auantagc, celles des lieux maritimes,ou qui fc tien-

nent en bourbier; d'eaux f^ilees^ne valent rien .-car le prefcr-

uatifqui en feroit faiifl , altcrerolt î-i pcrfonne. Quand donc

la chair de vipère fera biencuytC)ilIa iaut ofter de l'eau,com-

me lî on la vouloir manger: puis faut oftcr toutes les arcfles:

tellement qu'il n'y demeure que la chairfeulc : laqnelleil

faut fore broycr:en y incflant quelque peu de pain fait ce

dcr, détaille la en pluficurs petites dcrnes & pièces , au mode
qu'on fait des anguilles : puis la mets cuire en eau , auec 'cel-

loin & fel , y melîant quelque temps après des fueillcs de

perfil commun. Quand clic fera cui:c , prens en le ius , ^^ le

parte en vn linge, puis y fais cuyre vn petit poullet : lequel tu

donneras à manger au patient auec dupain qui aura Ibu-

ucnttilcdeftrempédans ce ius.Cependant de la graille que

tu aura mis à part n'oublies de luy frotter & oindre l'efchmc

du dos :& les iointures des autres membres , cnfcmble lesar-

tercsdes pieds & des mams, voire & la poiifïrine. Ce temps
pen'-iantle panent fe tiendra en lieu chaut, ou en:uues,& fera

fleur de farmc, qui foi t bien leuc,£: bicrn cuyt en vn four, Sc^o cecy fcpî iours durant. Ce médicament eft fouuerain : car il

non fou'x la cendre. Aucuns mettent la nioytié moins de

pain quedcchair de vipères. D'autres n'y en mettcntquc

3c tiers. Mais moy ,
quelquefois i'y en ay mis la quarte , &

(quelquefois la cinquiefme part. Au reftcjfi le pain n'cft bien

cuyt , il eft; à craindre que la compoiition ne s'enaigrîflc.

Parquoy le meilleur icra laiflcr iccher le painainfi cuyt, en.

quelque lieu fcc
,
parccrtains iours, Apres doncqu'cnau-

ra bien peftry & incorpore le pain auec la chair de vipcrc , de

forte qu'il n'y ait vn feul fil de chair qui ne foit bien broyé &
Tro'-hifjites înco:'poré : il faudra le tout digérer en petis trochirques:car

de chair de fi'ilz cftoyent gros , il? ne fe dclîcchcroycnt fi ayfcment : &
yi^ieres. £cIafc;roit corrompre la chair , &cnaigrlr le pam. Et fera

meilleur de broyer le pain fcc tout fcut, & non auecladc-

cotftion de la chair de vipères : comme ie faifoyc lorsqueic

prcparay & compofay le triade pour l'Empereur: S; en v^iy

longtemps ainlî. Car i'ay depuis trnuuc, qu'il eft plus es pc-

dient de broyer & piler le nam feu! : S: puis-aprcs l'incorpo-

rer auec la chair de vipère , qui dctîa foit bien broycc & pc-

ftrie : car parce moyen les trcchi^rques fe fechcront mieux,

quand le pain eft fec , que quand 1! eft trempé , lors qu'oij,

l'incorpore auecla chair de vipère. Qu_antaulieu pourfai-

re fecher les trochifque^ j il faut qu'il foit au plus haut de U
-maifon, &qu'il loit à l'abrilde la bife, regardant droitcmcnt

Je Midy, pour auoir lefolcil tout le lour : car parce moyen
f
o

Jes trochifques k. fccheront commodément. Incontinent

donques que les trochifques feront form.ex , il les faut met-

tre au iicu fus delîgné.-fe donnant garde fongneulèm.ent que

le foicil ne frappe dcflus. D'ailleurs il les faut tourner fou-

Vent,àfîn qu'il z, fê rechcntcgalemét par tout. Q_ur fi on faut

à ceKi, le dciîus fe trouuera hicn. toft fec, mais le dciTous de-

meurera long temps liumidc : & y a dangtrr qu'il?, ne le cor-

rompant. Il faudra continuer ccîai'cfpacc de quinze iours,

pour le plus. Apres lequel temps,on pourra mettre ces tro-

chifques en vn vaifeau d'eftain ou de verre, ou bien en vn vafc

d'or, & les garder itifqucs à cequ'on vueillc faire le Triade.

Et quant au vafcs de verre, ou d'or, il? ne fe pcuuent conta-

miner;cc qui peut adiienir en ceux d'eftain:car l'on corrompe

I'eftiin,y mcflantdu plnmb. Aquoy il faut bien prcdre gar-

de,non leulemcnt pour le regard de ce prcfcruatif : mais auffi

«le toutes autres fompofitions. Quant aux vaiffcaux de gros

large t, d'autatqu'ily a de la faiiircté,aufri (e charger ils d'en-

touilIeure:ce que ne font ceux d'argent Hn. que les Romains
appelloyent argent blanc. Au rcfte,le meilleur fera d'v fer de

ces trochifques , quand i!z font frais faits : combien qu'il n'y

ait poins de mat, cncores qu'ilz ayent vn an, roire beaucoup
plus. Car quand \\^ font bien fcchez du commencement,
ilz demeurent bons, trois, voire quatre ansrpourueu toutef-^^,

fois qu'j/i foyent bien contrcgardcz : & qu'on nettoyé fou- ^

hal^eiouî les vlccres du poulmÔ fur la fuperiîciede la peau,

y excitant de petites tumeurs & cnfleures , &c"ufe quels

patient rcuient à conualefcencc. Voyiaqiiedic Cardanus.

Lc-]uei ( ce'mc fembîe) c'cil lourdement failli. Car le fer-

pent quelc; Milanois & Lombars appellent Mdor: , cil: bieii

différent de la vipère. Carcefte forte de ierpent n'eft nulk-

mcr vcnimeute, ains hante fouuct les maifonsrmais la vipère

cauic la mort par la morfure. Galicn dit, qu'en Egypte,ccux ^-il- /jS.j

du pays mangent ordinairemét & vipères & ferpens, ni plus deaicmmt

ni moins qu'il?, font les anguilles. L'on dit auflî, qu'és par- ftcuù.

tics des Indes Occidentales nagueres trouuccs ceux du pays

Et fera 40 f"^" nourriffent de vipères : le meline en dit Plmedc ceux qui PlinJtb.-j

' ' habitent les parties Orienta!cs,&qpourceilscn viuent plus

longuemct. La cendre de peau de vipère, mife fouuent fur les

lieux dont le poil eft tombe, le fait rcucnir. Prens vnc vipère

entière, S: la mettant en vn pot de terre neuf, aucc deux on-
ces de ius de fcnoud, Sîvn grain d'encens , ayant au prcalla-

ble embouché !e couuercle du pot de terre grafl'e, fais la cuire

en la fou rnaife,tant qu'elle ie reduilc ciicendre.Ccfte cendre

ou toute feule, ou miiccs colIyres,eft (înguhcrc cotre les Tuf-

fyfîons &:catara<ftes des yeux. La tefted'vne vipère hecd'vn
hnge,&pendueaucolàmodedccarquan, guerift entière-

ment la fquinancicjtant venue qu'à venir.

SeneEl^i ang»ium : Franpis ,
Dcjpauille des ferpcnsi

^r^bcs y Akl:>alha-> ^ ScUch alhaie \ Ita-

lient, Spoglia d'^IU Serpi : AllemanSy

SchUngen biik\: EfpaigmU,

Pelle U Cé-
lébra,

C H ji?. xrii.

La cîeco-

Ùiô de la de
ipouille des

lerpens jf^i-

te en vin,di-

ftillee dedas

les oreilles,

1ère aux dou
leurs d'icel-

ks:dc
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les : & eft fort bonne au mal des dents , fi on s'en la-

uè la bouche. On met cefte defpouille és mcdica-
mens ordonne? pour les yeux : & fur tout celle de
vipère.

LIVRE II. IJ5

riiclc:S! ne le prent-on jamais vif. VoyU qu'en Ht Pline. A a
dire duquel en ;-cut comprendre , que Diofcoridc p.irle du
licurc marin, qui fcprenr en noflremcr : & non decehiv des
Indes : atrerdu qu'il Icditcflre fcmblablc au petit cale'mar.
Ael:anus defcriuant le licurc marin, le fait fcmblable a vn
cfcargot efcorcbc & hors de fà cotiuillc : auquel fc rapporte

Chafcun fcaitalTez que ccd que la defpouille des ferpens: ^^orr ccluy qu'a fait peindre Rondelet.Sur le dos il efl de
„ Jg^^"^'^ ^n'on en treu u c aflcz par les cham ps enmi i les pierres

ty4r'Jf- &buynons. Ariflote quand il en parlc,dit ainli : Les ferpens

''f-
pofent leur defpouille au printîps, lors qu'ilz fnrtcnt de ter-

lik.S.c.17- rc,&enaut6ne. La vipère aufli pofe fa defpouille &• au prin-
tcps & en autône.Quand le fcrpeiit donc fe veut defpouiller,
il cômence parles yeux : de forte qu'ils fcmblent aaeuglcs, à
ceux qui n'entendent ce myftere. Aprcs,il fc defpouille toute
la teflc,auâtq la rcfie du corps.Puis il pofe toute fa dcfpouil-
le,depuis la telle iufques à la q ueuc , en vingtq uatre heures:
& cependant on voit la ieune peau, qui rc'uient. Car tout
ainlî qu'on dcfpouillelefruifl fortant du ventre de la niere,

lih II '^^'^P'^^'' Scfccondine, dont il cft cnueloppc : audî Icsfcr-

fimpmtdit J"^"' renouuellent
, ayant mis bas ceilc vieille defpouille.

' Au rcftc, Gihen n'en dir autre chofc : hors-mis que leur dc-
coflion faite en vinaigre ell fort bonne au mal de dents.
MarccUus l'empiric toutcsfois eftime que la delpouille des

leur rouflc noirnftre. Sa tcft e eft fort difTorn*. e, de laq uelle v
coftc réfère bien la 7 ygaine : l'autre cft impotent, auquel ap-
paroift vn trou, par lequclil tire & retire f fouuent vne peti-
te pellicule carneufc , qu'on dirait quafiluyauoirtftc baillée

I o de nature en heu de langue. Aumillicu dcrout cecy appa-
roifl la fente de la bouche : qui luy eft fur le dos r.cplus ne
moins qu'à la f chc.plus petite toutesfois& plus tcnue.Il let
tcdelatcftedcux pentes cornes molles, amfq lescfcaigot.s,
plus courtes toutcsfois : il cft replet de noir ccmme le petit
calcniart, à qui aufli quant au dedans il (c rapporte entière-
ment. Il yen a d'vne autre plus grande forie,& qui différent
du dehors. Car en la partie de dcuant ils ont deux appendi-
ces larges Sccharneux, au milieu dtfq utiles cft la bouche : &
vn peu plus bas deux cornes , plus courtes qu'au fufdit , &
toutcsfois plus aiguës. Il n'ont aucun os au dos: du rcfte
comme la fechc : il ont le dedans comme le petit •calemar, &

ferpens, eft lingulierc à ceux qui font rompus, (ï on leur ap- ^^'"^ pareillement. Le heure marin cft dangereux, pern
plique en fai;ondebande: & (î il la prifc fort côtre les deflu-

' "— " "

xionsd'eftomach.cuytcenhuylerofat, &mife furie ventre.

LepM Muriniu-Jrmçns, Licurc Mariny& en Lan-
guedoc, 1mhriac: Italiem-, Lèpre marina.

Lepm Terreflris: François, Lieiire: ^rabe! , y}r-

neberri-.^U-mans, H.'fe:Elp.iigmlz.,Lieuri : Ira-
luw,Leprc,

CH AP. xriiL
Le lieur

marin eftle-

blableaucaf

leron, qu'on

appelle glan

gio, ou pe-

tit calemar.

Broyé , ré-

duit & ap

tieux,& fort venimcuxitellcment que fi l'on eiï mange il fait
mourir la pcrfonne

: voire St (à veuc fimplcment fait'auorter
les femmes enceintes, aucccc qu'il caufe vn voniillcment.
Et pource Pline dit

, Le heure marin eft venimeux non feu- /"/'«.M.ji
lemçnt pris par la bouche , foit à manger , ou à boyi c , mais "fi.
aufli à le regarder feulement : car fi vnefenime enccintcre-
gardc vn imbriago femelle , elle tombera en vn dcuovcment
d'eftomach,&vnvomiflcment fi defordonnc, qu'elle pofcra
fonfruift, & par mefme moyen donncraaficz d'apparcecde
la vertu de ce venin. Toutcsfois on a opinion qu'ils pourront
viurc autant que le lieure marin viura par après. Etparainfi

3 0( félon que dit Licinius Maccr)ccftc povfon n'a pointdc
temps prefiny pour emmener la perfunne. VoyIa qu'il dit. Il
a vne m auuaife &• puante odeur, & ne fe tient guercs qu'en
fange & bourbier. Albert le çrand dit,qu'il y a vne troificfmc
forte de l icurc marin, qui cft Ion a manger: & eft dclacômu-
nc grofleur des autres poifi^ons : retirant afll-z au heure
quant a la tefte : & ayant le dos roux. Toutcsfois aucuns re-
prouuentencela Albcrr : attendu que le heure marin cft de
treflifficilcdigeftion: &qu'il fait deucnir ladres les perfon-
nes. Diofcoridcn'atttibuc au heure marin autre propriété,
(inon de faire tomber le poil, fi on s'en oingt : mais Pline af-
feure outrccc qu'il gucrift desefcroucUes

, applique , & oftc
*"'«'/'"> pliqué en linimcnt.d'apartfoy, ou aucc ortiema-'^°'°'*,''P''"' '^'''7''"';' ''™P'™ tl't que le frng du heure ma-
^/'"';V"'''rine,9a'i>«.ïppf//f c./dV"'-.™f'/^'/f^.^« ilfa.ttom T r'*"!

^"«'"'y'^
,
ou bien engaide lepoilqui auracftc

fV'M"" (,„,. 1„ „„:l T „ , IL, !.. l: n „ , " arrache de rcucniriou s'il renient, qu'il fera fi mol, q venît à
'Àil.M'r bcr le poil.La ccruelle du lieure tcrrcftrc eftât roftie,

«/ arn.et clt bonne à manger, pour les tremblemens &tre-
imji Uni meurs des membres,caufez de maladie.Elle fiit plus

aylémentfortirles dents aux pctis cnfans, fi on leur
en donne à manger, ou fi on leur en frotte les genci-
Ues , quand les dents leur fortent. La cendre de la

tefte de lieure ointe auec trrefle d'ours, ou vinaigre, r " ,
f

&trena,telescheueuxï;,mbt.parhpelade^;oqu^^

iom les

tomber,on ne le pourra plus faire reucnir. Quant ,à noi i:c- Lieure tn-
ures terreftrcs.c'eftvn animal fort commun,ac viftcdu pied. r.yïre.

Ariftotedit, qu'entre tous animaux
, qui ont dents defliis & ^rifl ic

deflouz, & q m n'ont qu'vn ventricule.le feul lieure a vn cail- fun.^^im
ie.ll y a au fli des heures bla'cs,fclon que dit Phnc,lefquelz fe lih , , j,
tiennctes Alpes & hautes montaignes. En noz montaignes Phnhhi
dAnanie onentrcuucàforcci&furtour quand elles font mi. „
couuertesdeneigcs.Ceshcuresnefontfigrans.nidefibon-

dit, que fi vne femme boit de fon caillé trois iours
après qu'elle a cfté cognuë de l'homme, qu'ill'en-

gardera de retenir, & la rendra fterile. Il reftreint

les fluxions du ventre & de la matrice : & eft bon à
ceux qui ont le haut mal. Il fert de contrcpoyfon,
prins en breuu.age aucc vinaigrc;& fur tout contre le

Jaiâ: figé en l'eftomac, &: les raorfures des vipères.
Son fine; chaud ofte toutes taches du vifage , & tou-
tes lentilles ,& peaux blanches & mortes qui vien- . -

,

nent furie corps , fi on s'en omt , lors qu'il eft enco- ^° '""°>''î,''''^ ^ """"^ nK\xrt. br ie pcnfe nue cc^fte"' foTlëop"-11* ^ nionplr fmrpp t it i-pvi. i.-.,. A \. .-i.r
tes chaud.

• , , npsquel
gc elt es montaignes

: car cômcla neige fond, ilz deuicnnent
rouflaftres,c5me les autres. Ce qu'on pcutayfcmcnt voir en
ceux, qui n'ont du tout polî le poil bla"c:lcfquels font à moy-
tie blâcs

, & .à moytic rouiîaftrcs.Lcs heures dormêt les yeux
ouucrsicc q u'ilz font de peuricar leur naturel les cnfciene de
ne fc fcr en autre chofc qu'à la viflclle de leurs piez. Ariftote ^w/î i,ditquiln yabeflcaquatre piez , m autrequi ait du poilcnfc/f

'

labouche,&dellouzlc5piez, tjucleftul lieure. Archclalis, ;,1

'

8: pluficurs autres aucc luy, dicnt,quc tous les heures font
'

hermafroditcsic'cft à dire,mafles & femclles:& que tous indif
feremmcnt ont puiflancc d'engendrer. Ce que toutcsfois eft

Antm.

3.c.li.

Le lieure marin , félon l'opinion d'aucuns, a eflc ainfi ap-
pelle, pource qu'il retire au heure terreftre. Pour cefte caufc
Plin en parle ainfi: Le lieure qui vient en l'Océan Indique,
eft venimeux , leulcmcnt à toucher ; & caufi; foudain vn vo-
miffement & deuoyement d'eftomach. Mais ccluy qui vient
& qu'on prentcn noftre Mer , eft comme vne pièce de chair
fans os:& retire au hiure feulement en la couleur. Celuy des
Indes eft plus grand de corps queknoftrej&ale poil plus

nion eft entrée au cerucau des hommes
, pource qu'il leur

eftaduis que ces deux enficurcs & tumeurs qucl'vn & l'au-
tre fexc ont fous les cuifl'cs & aines, font tefticulcs. Maisjl
n'en cft rien,ainfi que nous dirons plusamplement au chap.
du byeurc

:
car ce font petites vefcies,femblables à des glîdcs

delquellcs par vn conduit oblique diftille & coule quelque
humeur, commesdes vefcies du bycure, qu'on a par cy detlât
afi^ez fottemét creu cftrc fes tefticulcs. Et ont encore cfté in
duits dauiîtage à ad ioufter foy à cccy,pourcc qu'encores que
lourncllement on face mourir beaucoup de heures -ccncant
moins il s'en treuuc encorcs d auantagc , & ne diminuent
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frr'h-itciintn, pourch.^ffc ou pi infcq non .n face. . outesfo.s ceftc

/,mr«. abondance ikl.ciiros ne |-.iocc>lccicccqnc!csroancs portent

comme !cs femelle! ( car il n cn M neri ) .ims v.ent de ce q ue

les femelles .u-I.ulfent de retenir, encorcv qu'elles, oyent plei-

,A-rill. i nes,felon que J.t Arill.ne;& que mefmes mcontmtnt qu el-

^./ anir^. les ont fait leurs petrs.cllcs chcrclient le m.inc,& retiennent,

t,i, 6i ,;. deforte que lousles nioys (lies ont dépens. HUesnetont

l 'urs pctis .1 vni! fois . comme les autres animaui : anls les

font de lour.i autre, rel'>n qu elles ontcfte conucrtcs. Etdc

lavicnt le eia:ul nombre delicurcs. Car cncores que la mè-

re all.iK'te l'es petis. & q u'elie fo.t pleine, clic ne lairra pourt,= t

dechercher le mafle, & de retenir. Les maflcs, félon qtic dit [ o ^r^^ rompt,&les fait fortirhors

Ariftotcaii lieu preallcqucicouurent les femelles cul contre

cul -car leur membre dl mis par derrière : ainli qu'on peut

voir es licurcs quand ilz pillent. Laquelle choie a induit plu-

lïcurs à croire, que les malles portoyent comme les femelles:

car il cft fort diffinle à cognoiftrc le matle d'auec la femel.c,

non plus qu'es connilz : lefquelz font encorcs plus de petis

Plin ni: H que les Heures : & neantmoms on ne vit ïamais conml malle,

„„ „ qui portaft:encorcs que tous les mois les connillesfacent des

ILre. petis. Pline dit que e's enuironsde Brilet, Therne , & Cher-

rhonefe presde Propontidc , les lieures ont double foye ;
&

s'il aduient qu'ilz changent dc pays.que 1 vn des fojes clt in-

L'elpine

qu'on voit

la tare ronde

recourbée

contre les

cicailleSjmi-

tiguc la don
leur des déts

J, continent conûmr. Cela mcfinc auoitdit auani Pline An-

ïum lih 1 Ilote, en plulicurs palla^cs : difant quecefte forte delieure fc

M/. 17 & rencontre en pUii;ciirslieux:&mefmesau territoire dcsSy-

uL, i< cioniens, auprès du lac «olba. Et dit d'ailleurs , que Ifle

(.arf mim d'Ithaca ne peut endurer autres heures , qucceux qu elle a

„. Z
'

nourri/. : de firte que fi on y en apporte d autres
,
.h y meu-

!^„,7 i, rcnt : car voulans »aigncr la mer ,
par ou ih ont clic appor-

M anim tcv , on les trcuue tnors fur la graue. Lach.lirdelieurc eft de

A 8 , difficile d.geftioii:& d'ailleurs cUe engendre vn fang gros,

' ' ' '

crpés , & m'elancohque. Toutcsfois, félon que dit Rads, le

heure roftv eft bon aux dyfentcriques. Le foye du lieurc fcc,

eftantiinnsenbrcuuage',cft fort bon à ceux qui ont mal au

Lcgiorin cft mis au ranc des poif^ons plats & cartilagi-

neux,tout ainfi qu'eft la raye. Nous en auonsvcudeux for-

tes : l'vncqui n'auoit qu'vne pointe fur la qucu'c, l'autre qui

en auoit deux.Quelqucs fns eftiment que celle dernière for-

te Ibitcelle qu'on appelle Aquila. Ord'autintquc l'AquiU

n'a qu'vne pointe , aucc ce qu'elle diffère & en telle & en lon-

gueur de queue de la tare ronde , ic m'accordcray plulloft i

ces pcfcheurs,lcfquels lors q ue ie vifitois les marines dl'ilrie,

me monftrcrcnt deux fortes de glorin, l'vnc ayant vne poin-

te. Se l'autre deux : appcllans celle cy made, & l'autre femel-

le. Cependant l'on ne fcauroit pcnfer combien rudement

jls piquent. Car ils or.t fur la queue deux pointes dures , &
fort pointues, & qui font dentelées deçà & delà , lefquelles

oflcnfent fouuentesfoisles pcfcheurs, pourcllre venimeufcs.

P.arquoy Actiusditqucles piqueures & pointures du glorin ^etim lil.

paroidinttoulîours. Celle piqueure caufe vne douleur con-

tinuelle, & vn amortill'emciit gênera! de tout le corps : d'au-

tant quelcs pointes l'ont fi fermes & aiguiis, qu'elles percent

& pénètrent iufques auxnerfz : quicaule que quelquefois

aucuns en meurent de mort foudaine. Et cela (comme ic

pcnfejafait parler Pline en celle manière: 11 n'y a venin pUn.likf.
' ' gercux, dit-il, que celuy de l'cfpme du glorin, que „^.^8.

fo.e. Le heure entier réduit en cendre- cnvnpot de 5 o P'^'J*';, ="7^^^^^^^^^ laquelle cft longue enui
biencouucrt8;ellouppé,Simiscnvnlour,iufqucsaccque

n jz it.uicu app _ , ^ ..._„„ r... ±_.._..i-

tout le heure fuit réduit en cendre , <êrt |randenient aux dif-

ficultez d'vrine:dc fortequc celle cendre fait lortirhors la

graucllc, tant des reins que delà vcfcic. Le fiel du heure in-

corporé en luccrc oftc la maille de l'œil, 8t les flocs blancs qui

offiilquent la vcui:. On dir, que fi vne femme poriefur loy

les fumcesd'vn heure, clic ne conceura point. Et certes c'ell

vne chut approuuce& expérimentée, cjue fi on met Icfdites

fumées, en manière de fuppofitoire, es lieux naturels de,

femmes, elles rellieignent les (luxions immodérées de leui s

nioys:& deflechent toutes autres fluxions, qui ypeuuenc

aduen;;-. Scsroignons crus ,& mangez tous chaux , aident

nieruedleufemcn't Icsgrauclcux : eflàns cuits ils ont fembla-

blevcrruSc propriété. Son poulmon appliqut: lur les crc-

uaflesoublclicurcsdes picdz,caufez par le froiflement du

fciuhcr, y donne bon remède: fes tefticules mangez gué-

ri (lent les douleurs de la vcfcie. Le fang de heure tout chaut,

cuit aucc farine d'orge, arreftc les caqucifangues ,
fi le pa-

tient en mange. La fi'cnte du heure prife enbreuuage a mef-

mc vertu. Marcdlus dit, que la fiente de lieureS: le poil qu'il a

fous le ventre, cuits en miel, & pris à la groflcur d'v ne fe-

ue, referrent & conglutinent les intcllins rompus, &mcl-

mes lors que la ruption adulent aux uctis intcftms,pourueu

que le patient en v'fc tant que la douleur ait pris c.rars. Les

poilsdc heure brufez arrellcnr leflux de fang en qucUjuc

partie du corps ciuecc foit : & particuhcrcment ceux qu'on

aura arrachez du ventre d'vn heure vif , font propres pour

cllancher le fangquifort des narines , fi l'on en met dedans.

Quclq ues vns ont voulu dire que qui porrcra fus foy le talon

d vn heure ,il n'aura iamais aucune douleur d'cftoraachttou-

tcsfoisil yaicy trop de fupcrftition ; & fi cependant n'cft du

tout à reictter.

^aflin.Ui M'iri'it Cirrc, Trfton :
Fra''çi)ts,Gtorin,

Tartronà; Vajlm^go ,
B4ftango,ou Vaflungo;

a Roms, Briciho : cnU Co/hde Çennei,

Ferraz.i.cn Sicil't Baflonafo-.en

le iUtgerier .lemenr,Va/H-

njc-t marin^i,'>u Pî^

fie (^olomho.

ron de cinq doits : & cil fi venimcufe , q u'cUe fait mourir les

arbres,lei racines defquels ont elle pointes & piquées : & n'y

pcuucnt rcfiiler les armes , non plus qu'àvncoupde flefche

enipoylonnec. Le glorin fe tient toufiours en embufcade,

fMon qiiedit Pline, pourdonner pointadc à la dérobée à

ceux qui paflcront près de luy. Marccllus Vcrgihus homme /ii.t.^i.

dotle, s'ell fort efforce, ainfi qu'on peut voir en les efcrits, de

rrouucr la minière de rendre l'efpine du glorin propre à

guérir le mal des dents. attendu que Diofcoride s'en cil palle

de léger : toutcsfois il dit qu'il ne la fceu comprendre ésau-

thcurs anciens. En quoy certes il monllrc qu'il n'a trop fucil-

dcnts:d fant amfi , La p.unte du glorin eft fort bonneau

mal des dents, fi on s'en frotic les gcnciues. Pour ce faire,

on le met en poudre , & en frotte-on les dents aucc ellébore

blanc :lefquellcs tombent par ce moyen , fans aucune dou- Rmftn

leur. Parquoy ne fc faut efmeruciUcr des arracheurs de p«»r arra-

dents, qui les arracheur fans fcrremens, & fans douleur au- iherliiUu

cune. Cellcc'pinc aulll cft bonne pour guérir les cheuaux P'r«

des vermines qu'ils ont entre cuyr & chair , en fcanfiant la md.

peau aucc ccftccfpinc. Le foye du glorin cuyten huyle d'o-

liue, nq guerift point feulement les perfoniies trauaillQcs de

J ° la "râtelle : mais auffi il ofte le farcin aux chcuaux,& la ron- ^'«^e*

Ses roignons crus
, & mangez tous chaux ,_aident

leV^éïhïftoïrc naturelle de Pline : lequel déclare bien ample-

ment comment il faut vfer de ccfte clpine contre le mal des
^

gncaux autres bcftcs. Le glorin ne lailfe pour cela d'eftre <« '«/'"'-

bon.à manger, pourueu qu'on ofte la tefte & laqueue , & le

iau ne qu'on luy treuue en l'arcftc & au dos : & que d'ailleurs

il fort biencuyt,

Stpla: François , Sèche : iyfrahs,Saratban, & Sar.

rha»: AUennn;'Blacfich : EJpaigmts.Siba: Ita-

Uini,Sepit{.

6o CH AP, XX.

C H AP. XIX.

Le noir de la feche cuyte, eft difficile à digérer:

toutesfois il fait bon ventre. Les collyres faits d'os de

feche font fort bons aux alpretcz des paupières . fi

onles en frotte.La feche bruleçauefon os, iufquçs à

ce qu'elle fe defpouille de foy-mcfme , & broyée par

après , & appliquée, ofte toutes taçhes & maculçs du

vifage, & rnondifie& nettoyé les furfures & peaux

mortes , & les dents suffi. Eftant lauee cotnmç on
fait

c
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fait les autres cendres, ^fon fert de remede,eftât appliqué cru, & mis en pie-
elle cil propre es medica
mens ordonnez pour les

yeux. Pour ofterla raye des
yeux des cheuaux,ceftç ccn-
dre eft bonne.fi on leur en
foufle dans les yeux ; & leur
ofte l'onglec , fi on y adiou-
fte du fel , & qu'on leur en
foufle dans les yeux.

Les Techcs Toat communts
& ordinaires par toutes les pcf-
clicricrs des lieux maritimes : &

, ,

'ont femlilablcs aux poulpes,
excepté que les poulpes ont vne infinité de picds: & Le
les fechçs font plus gtofts. Les fcches ont vn os fur le dos.
quieftdur&lilTc au dcITus^mais audcffouz ileft compol
Icd vne certaine moïUe, & matière fponpiufe, qui cft tant
fo.t peu afpre a manier: & cft rayé & comparty par veines,
tout ainll Ou'on Vf,i, an k«ic T r .

-, — ^„ uricurcs S aytlent to
de ceit os, pour mouler ce qu'ils veulent fondre nettement.Uuim aux fcches, elles ne font fans finelTc en leur naturel-
car quand elles fcfcntent prclTces, elles vomiflbnt leur noir,
qu.lçup fertde fang, pour troubler leau , &erchapper paj

Plin.Ul,.9.
«"""y^n 1 entrcprinfe du pcfchcur , ou de quelque poifcon

i^'°^r'- ^''"%'';'^V'=''f^™f''«PCtis tous les moVs:&quc fouuentesfois elles les font à terre, entre les herbes

^nfl. • & 1"'llcs ne viuent plusde deux ans. Ce
hB.anim.T auxpou pes. Touteifois fi I hiftoire

i-i.j,.t. .7.r u
' ''''' ^ fois à

ces, (ur les pointures des dragons, araigncs , & Scor-
pions de mer.

Le furmuict appelle iadis desLatins niullus,nc i-etiét plus"
M
° «",I""<;>3'nscmpruntâs le mot Grec les Italiens fap-

pellet 1 nglia. Ilyenadcux fortes (commeadocScment
elcrit !>aluianus)qui font diffcrctes & en couleur & en gran-
deur Çf eroffeur.Lc plus gros, ne paflegueres vn pied de lon-
gueur:.le lrougc,& a de petits trais & lignes iaunes qui de-
icendcnt de la tcftc à la queué.Le moindre eft purpurin, qui

, o citmarquetede petites taches iauncs.&plôbines.&nedeuicc
guercs plus grand que la palme de la main. Tous deux font
barbcui

,
qui fait que les Vénitiens les appcllct barboni.Les

Anciens, & fur tout les Cabarctticrs , en faifoyent grand
cas.carontreuueen Autlieurs digncsdefoy, qucmefmes
Jesmcfnagers achettoyent le furmuict vn marc d'argent la
pièce; tant efloyentfnansdcfon foye & de fa tcfte. Galien WjJ.
en parle ainfi

: Le foye du furmuict eft eftimé fort friant de tlimtn.fi-
noi tourmans. Aucuns l'accouftrent auec gai eleum prc- cWt.
pare (qui eftoit vne compofition faite de fel & d'huyie ) puisbroycnt ce foye auec vn peu de vin , tant & fi fort , qu'il
(oit incorpore auec legareleon , & réduit en vne faulTe

,
quiout-^ i^fiL-onvo ; aîor L^^

°," -^^P»;""" legareleon, & réduit en vnefauffe
,
qui

aece«os,;ur.m^^^^^rils^,-f^â4^:i^"^
frians fauflcnt lachairdu furmulet. Toutcsfois ! quanti
moyic nay ïamais trouticcc poif^on fi exquis , m fa tcfte,m fon foye, qu'il en fallut faire telle eftimc,que font nor
cabaretiers

, m pour la fantc de la perfonne. Au rcfte , ie ne
puisentcndrepourquoy plufieurs cherchent Ifs plusgrans,
vcuqu ili ontlachair plusdure, & plus diftîcile à digérer,
que celle des pctisrioim qu'elle n'qft de fi bon gouft. Pour
celte caufcic m'enquisvne fois vers vn

, qui achetoit vn fur-
mulet fort cher, pourquoy il le faifoit: lequel me rcfpon-
dit, que ccftoit principalement pour raifon du foye, &Iit.9.'.i7-T,, " V' "^^^^ dit, que c'cftoit princ

,.
trente picdi ,& plus sros au'vne rmkri/r— j'i, > . i ^ _ ' 1

caf.io. . - -r-- y.^ui. uioycnt longs enuiron de

P^lp,"^""" P«<'^'.S' P'"5, gtos qu'vnc embralTcc d'hommeron
pani j,P°"'".f"endn-equcles poulpes viuent & dix, «rvingtans.

2,"^"" ^"'»,^''«"''- % '"«i'"
. & »ux calamars:

J veumcfmesque Plmcditau heu prcallegué, qu'on a trou-
ue en lamcr d'Efpaignc des fcches & calamars de la gran-
deur «tgroffeur du poulpe quedcfliis

, qui auoyent cflc mi-

S«tpur ^^^Y vagues & riots delamçr. Anaxilaus dit,

e«r ^rt °" '<^«'" >»mpe ardente, & q u'il

M, m." ^ '"""f" qui feront prefens femble-

«lii. i.-
l'"" V>m,,. Au reflc les fcches,

Zi'T P""'/?"' ^ tresdifficle d.geftion
pour celfe caufe on, ^œuftum de lesT^ mTI """-^"17°"."""

''T"'"'
"«"de Icsfem-

cuyrc. Athéniens toutesfois dit , quel" fe 'res boull.ls font
" " 'es hommes d'arreffcr, s'ilx en boyuent

r 'tJ U4irc auant que les

f"''"- toutesfois dit
, qucics fcches boulliesfônt

ïll.tll}rfTTx 'l" "^""l""
''"'"'^ Jur?: qu'elles font

r ï 'l'ffi'-Ie d.geftion : & qu'elles engendrent humeurs cruïs
1 & indigcftcs

: toutesfois qu'elles font fort nourrift-antes cn-

c^inl. Il

""""'^
1,",'

les peuucnt digérer. Son os brûlé & réduit

«»;.an.i,t,toyerlagratelIc, & à mondifierlcs lentilles & peaux mortes
& blanches qui viennent fur Je corps. Ccfte ccnd rc, mence
auec fel minerai, qu'onappcllc fel rouge, cflc l'onglrc des
yeux. Scia diffoult. La poudre de ceft os cru , blan'chift les
dents, & dcfleche les vlccres , eftant appliquée delTus. Tiine
dit, que les œufs de fcche, mangei

, prouoquent à vriner & f ^
dcfchargcnt les reins des humeurs pcfans & vifqueux, dont
ihpourroyenteftrcempefchez. Aucuns.pourfc rendre een-
tih compagnons enuersles Dames, vfent des fcches açcou-
«rces &cuytes auec aulx & noix

-- ^,...pairage mcfniecn parle ainfi; Lcfur-
mulet a la chair ferme &fechc fur tous autres poifcons : tel-
lement qu'on diroit qu'il n'a en foy aucune humeur , greffe,
ouvifcofité. Et pour ccftc caufe il eft le plus nutritif de
tous les poifçons

, pourucu qu'il foit bien cuyt. 'Voyli
l'opinion dcGalicn. Pline dit quclefurmulet faitdespe-
tis trois fois l'an : & qu'il eft fi goulu „qu'il fe paift mefmes
descorpsmors. Ceux font meilleurs

,
qui ontdes barbil-

lons des deux coftei de la mâchoire dcflbur,. Ceux deKome font meilleurs que ceux du royaume de Napics , &
mefmes que ceux de Venife. Athenïus dit, que le vin,
auquel on aura fait mourir vn furmuict, eneardc Icsfem-
mPt rrinri^nnif Sr 1^.. l f. _ fv . .

aguati^Hi : lt»liens,Iiippofôtamo.

CH AP. XXU,
Les geni-

toires d'hip-

popotam'iê-

chésjbroycz,

& prins en
brcuuagc,

fôt bôs côtrc

les morfures
-^=^^^^41 des Tcrpens,

MuUm pif.is:Grec,TrygU : Fnnçeù de Marfii^e,
Triga;à Nif',Snill,4 ; à "Bordeaux , B.irbc.iM:en

France,SHrmultr,Barhiirirt,Moil,i>u Rouget hitr~

bu: lta'icni,à Riime,TrigU;à ytmi.e,B arlionixii-

mHnement,MoUo:ESfaigniilz.,Sitlmonete.

CH AP. XXI.
Ceux qui

côtinueronc

trop le fur-

mulet en

leurmanger,

iêntiront

notoirement

afFoiblir la

vcuc. Cepoi

Hippopotamu s
, fçlon que dit Pline , cft vn animal nourry Plm,U S

au Nil, qui eft plus gros qu'vn crocodile, ayât le pied four-^.i,,».;,'
che, commele bceu^: Il a ledos, Içcrin , & le hanniffcment
ducheual,8{ le muffle refroncé ;ay.wt des dents de fanglier,
qui ncantmoms ne fontli tranchantes: & afa queue toute
rctortillec. Le dos de fon cuyr rcfifte à toutes arme5,finon
qu il foit mouille.Ariftote toutcsfois,dc qui jl femblç que Pli j.

6q ne ait emprunte, en parle ainfi:Les animaux qui ont les dcts hifi. J*.
difpofçcs a mode de fcie, ont aulTi la bouche fort fendue, c5-;ii . ,

'

me le lyon.le chieniles autres l'ont petite,c5me l'hommc:les
'

autres ni trop grande ni trop petite , comme les porccaux,&
le çhcual aquatique , lequel fç nourrift en Egypte , ayant le
çrain comme Iç chenal, la çorne du pied comme les fcccufs, le
lemufflcrcfronçç, Iljvntalon, ainfi qu'ont les animaux
qui ont le pied fourché , les dents luy fortcnt quelque peu de
la bouche. Sa quçue comme le fanglier : il hannift à mode da
chcual,& eft de la grandeur d'vnafne.Soncuireftficfpeifur
ledos,qu'on çn fait rQndclles.targues.cuyraffes & motions.
Quant aux dcdasil cftfemblable auxafnes&auxchcuaui
Cependant ( fi nous voulons adioufter foy i Paufanias ) les
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Mm inférieures forttr>t h6rs à l'hippopotamus , comme au

Tn 'l c , & mefmc de celle facon,& f. grades.qu'.l d.t, que les

/,^r» Procln lefiens auoyent rnc Ltue d or de Cybele ,
lafacc de

In^ra i i"^
n _ r_. '

... s.- ,„„rrrfairr des dens d hlppouota-
Proconnehensiuoyent , ' .,, -

iquelleefto.t formée & contrefaue des dens d h.ppopota

Z e Ueu d'yuo.re. Au refte .e ne penfe point que le pour

"ait que nous mettons icy en auam foit le vray h.ppopo-

rimulcombien que Belloniusla.t pr,s pour .el,& apresluy

Gdhe us. Car a ,nfi pe.nt .1 na point les p.eds fourchex co-

rne les bœufs , félon la defcription d'A nftote , n.mermes les

Son corref^ondans ; ams comme lesloups &ch,ens ,
auec

les ongles au bout des doigts : iomt auff. qu .1 monflreauo.r

v"e bluche grande : dautînt que BeUon.us H"''! ^" '
°

la bouche vn crocod.le. Les dens neluy fortct hors dclabou

che.commc au fanel.er.Il na point de crain, m forme d altie

î,ÏïeuTl.L-oniuglro>tfaque'uïpluftoftfemblable àcelledc

l-elephant, que à celle du fanglier. Il a les ore.Ues d vn ours,

le mufeau dVn pourceau , & toutesfo.s .1 aie muffle refron,

cé.Or ne faut il pourtant.pour auoir le muffle rcfronce.elt -

mer que ce fort le vray hippopotamus : attendu qu en tout le

Torp^hors m,s les p/edsf,! relTemble vn porceau.Et queW
chofe qu'on allei;ue touchant la ftatue de pierre de Niius,

ciuieftàRome, auprès deUquelle cetl anima! eft amfi taille

& enleuiJ.comme nous le voyons icy.mcfmes tenant vn cro-

codile en la bouchcifi efl-cc que Ion ne me fera ïamais croire 10

quctclfoit le vray hippopotamus, d'autant qu il ne fe rap-

porte point à celuy qu'ont defcrit Ariftote , Pline , & les au-

tres anciens autlicurs-.&aum n'ay-ie iamais leu en aucun

authcur,que lecheual aquatique chaffaR aui crocodiles, &

qu'il les tint mordus en la bouche. Mais ic m eftonne enco-

rcsplusdc Belloniusquidit auoir veu a Conftantinop e vn

hippopotamus de méfie eeftuy,qui auoitvefcu hors de 1 eau

trois ans fur terrc,& viuoit encorcsiveu qu A riftote en elcnt

„ , ainfi.Il y a q^clquefortcdepolfi;ons,commerontlestor-

-<^''" tues marines , les crocodiles , & le cheual aquatique
,
qui ne

hist.dltim^ 1 - 1-1' c Ja, rj>*n#.i-ip/-p I.T raiion

Si on fait vn brayer delà peau de fa teftc, qtii cd du coHi gau

che,il raffr oïdit tout appétit dcluxure.Sa cendre el) bonne à

faire rfnaiftre le poil tombe par la peiade.Ses gonitoircs au fli

prinsenbreuuagc au pois d me dragme,ferucnt contres les

morfuresdes fcrpcns:dequoy fait mention Nicander en Ton

triade. Etcroyque Diofcoride l'ayepris delà.commçiU

fait plulieurs autres chofcs.

Fihr: Grec , ["flir: Fr/irfç'if, Syeure : ^rabu. In.

çhiarn algmie hedufter ,
Ciendeie/lar,& Giendihi.

dtftar:A Uemant, Byber: EJpai^xolj, Byuaro,& Mi-

u:tio; Italiens,Çafloreo,

C H J P. XXJJI.

Lebyeure
le nourrit en

laterre&en

l'eau : & vie

des poilçôs

& efcreuil-

fesqu'ilpcut

attrapper.

Sesgenitoi-

rcs font bons aux morfurcs des ferpens : font eftcr-

nuer:&: généralement ont beaucoup deproprietcz.

Carprins en breuuage auec deux dragraes de pou-

liotîilz prouoquét les fleurs aux femmes,& font for-llUL,llipiUUl,l.^l.l»_LH-J j ^. ^

tues marines , les crocodiles , « le cneuai aquauii^c
, ^ u,.,.

fcnfant du ventre de la mere,& larriere-fais.

•"f
pcuuentviurehcrsdereau.Etdevrayl'erperiece&laraifon

n^nuisici
. , , ^ „.

ULSMp.i.
J; j,„,(.iie nous l'cnfcigne.îe penfe donc que BcUonms ajeu I33 o B

1...1,.. „„ k,,.,, n .i'il r.icôte Dlusou'dn'aveu.Etqu ainliloit, le
naturelle nous ii;nnignc.icj-t...^ «Y"' -i-~ "

. .

.

berlue,ou bien qu'il r.icôte plus qu d n aveu. Et qu ainliloit,

nous auos icy fait tailler quelques anciéncs med,-iUes,qui ont

la vrayc,naiuc, & correfpondâtc à la defcription d Arittote,

L IIUL-, t eillrtui vin Yi..m^

beuz auec vinaigre ,ilz feruent de contrepoyfon: &
font bons à la colique, aux trenchees, aux fangIots,&

quand on abeu ou mangé de lagomme de centau-

rium. Clyfterizez , ilz refueillent les léthargiques,&
tous ceux qui font alTops, pour quelque caufc que ce

foif.cc que auffi fait leur fenteur & parfum, fait auec

vinaigre & huyle rofat. Prins en breuuage, & appli-

quezt ilzfonrbonsàccux qui tremblent , aux fpat

mez, & à toutes douleurs & detf.iuxde nerfz . En

fomme ilz font de température chaude.Les meilleurs

40 ireniroires font ceux qui font comme belTons ( car

il n'eft poiTible de trouuer deux pellicules bcffonnes

Se conioindes en vne feule bourfe de genitoires ) &
qui ont vne liqueur retirant à cire , d'odeur fafchcufe

& puante,cftant aiguë & mordante au gouft,& ayfee

i emieller& rompre,laquclle foit en clofe en pellicu-

les naturelles. Car aucuns les corrompent & fofifti-

quent, mettans és bourfes de la gomme, ou de l'am-

moniac, auec du fang,& quelque peu de caftoreum.

fi»ured'hippopotamus,!efquelles nous auons recouuertcs de

laques à Strada Mantuan,qui a la charge & foin des mcdal-

Ics&antiquitci de l'Empereur Ferdinâd&MaxiiTuhan. Or moniac, auec tiu la.ig, vji....»j..- '- -77 '
.

'

ie m'alTeure q qui y regardera de prés , il trouuera q la vraye
^ ^^^^^p^tcz enfemble : puis le lairtent amfi fcchcr. Au

forme & figure du cheual aquatique y eft depemte &delcr.- ) r
; ^^^Q^ „ue le byeure fe cha-

te. L'hippopotamus ne fe nourrifloit anciennemet leuicme_t iv..^, v... ... ^ _ ^ ^

1 Nilimai's auffi en vn fleuued'Afrique nôme Babotus,&

envnautrc des Indes nommé IndusicÔmedifent Strabo,Pli-

iie, & Iulius Solinus.Ammianus MarceUinuscfcrit, qu ilcll

impoffible de trouuer devrais cheuaui aquatiques, félon

mermeque Icsh-ibitas des pays où ils fe tenoyent luget. Car

ils difent que l'on lésa fi fort pourfuyuis & challci qu on les

1 côtrcins fe retirer vers les Blémyes. Ceft anim-al cil fi cault,

que pour n'eftreprinsàlapine, après qu'ilaremarquefon

viandlr , il v va a reculon, à fin qu'on ne luy drelle embulca-

deàfon retour. Le premier qui en fit monftre à Rome, fut

Marcus Scaurus, efljnt Edile: lequel en amena vn en vie, & ûo

cinq Crocodiles. Au refle il fcmblc que ceft ammal aiteftu-

dié en médecine : car fe Tentant chargé d'humçurs,il ie pour-

meine i la riue du Nil, ccrchît les taïUis dps rofeaui & can-

nes Et où il rencontrera vn tronçon de rofeau, qui Ion bien

aieu & pointu.il s'appoifera deCrus,& fera tant qu'il s^ouuri-

ra vne certaine veine delà cuvlTeiSc par cefte faignee s euacue

des humeurs fuperflu'ds ,
iufquesà ce qu'il cognoit quece

foit affci: & alors il reffcrrc fa playe auec limon,oti fange. La

cendredcfoncuyr, appliquée auec d'eau.guerift les apottii-

mes larges & plattes,qu'on appelle pani. Sa graiflc eit bonne

auxficures froides, & le parfum de fes fumées. Ses dens gau-

ches font bônf s au mal des dcns,fi on en Ccin&e les gcnGucs.

relie, c CIL iiiw^^'-^'v- t^' ' i / .

ftre foymefme, fe fentant prcfle des veneurs : car (es

oenitoires font fi cours & ferrez, qu'il luy eft impof-

fible lespouuoir toucher, non plus que au verrat.

Pour bien donc auoir la liqueur de fes genitoires ,
il

fe fault garder de rompre la pellicule en quoy elle cft

enclofe: dans laquelle il faut que cefte liqueur fe fe-

che,* pour la donner par-apres à boire.

LesByeures font fort communs en Germanie, es codes

du Rin de la Duno, de Driua, Saua, IVIora, & autres grans

flcuues de la Germanie , d' Auftriche , de Bohême , & d'On-

grie Le byeure donc eft vne forte d'animal, qui vit en 1 eau

«£ en terroicar quelquefois ilcerche fon viandis és forefts vm

fines des riuieres, & quelquefois ésriuieres mefmes. Il eft

ifemblable à la lutre, toutesfois il eft plu s gros. Il a la tette en

arrondiflànt, les dents & yeui de rat,la langue de pourceau,

les iou'és de heure, lemuffle applati,camus&noneminenr,

femunidepoil, qui luy fert de barbe , autant en a il fur le cil

des yeux. Ses dens de deuant font toutes deux a deux,

longues , larges , courbes , pointues , & creufes au de-

dans , iauncs ie couleur. Vert les mâchoires il en a huit
' de char
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rf-tliifmie coflc.LfqucIIfî funt inrplcv , cic faconde limr,

arpres:fcs orcilks font rondes, petites & velues. Ses pieds

de dcusnt font diftinguer en cinqdoigts , & font fcmblables

àccuides rats de montagne, ou à ceux des efcureuï , gar-

„is au relie de longues & fortes griffes; Sf non a ceux des

f.nees, comme dit quelqu homme dofle. Ceux de derrière a

ceux des oyts , diftmguei femblablement en cinq doigts ,
&

ferrez & entretenus d vne cartilage & peau noire. II n a

point de poilenla queue, laquelle eft large , & efca.Uee par

deffus,& de l'autre cofté liffee. Il s'en fert K des pieds de der-

rière à nager. Il a le foye gros noiraftre,& diuifé en cnq lo-

bes:fon fiei eft pctit:fcs roignons grosifa ratte plus petite que
^

ne portelecorps:favcfcie commele pourceau.Ses genitoires

font pctis,trouffe7„8c mefmcs tiennent a fon efchmc,lclquel7,

il eft im poffi ble d'arracher,q u'il ne luy coufte la vie. A q uoy

auf.i s'accorde(commc dit Pline)vn excellent medecin.nom-

mé Seftius. Et parainfi ne croyons Solinus, Andromarlius,

Aelianus, Apuleius,Iuuenal, Ciceron & Pline, qui eft.ment

que le byeure fe chaftre ,
quand il fc voit pourfuy ui. Mais le

m'esbahy de Pline.qui a obftineoient gardé fon erronée opi-

nion,& cependant a approuué ce qu'auoit dit Scitius. Puis

donc qu'ainfi eft que fes genitoircs tiennent à 1 efcbine, & ne

font gueres plus gros que ceux d'vn coq.lc caftoreum duquel

on vft en médecine n'cft point fes tefticules , ams plufloft fes

î'enflcnt : & y treuuc-ondes cygnes en grande qu.intitc',&

d'.iutrcs oyfcaui fcmblables, & mefmes des biftardes &
ofiardes. Il yaaufsi des byeures en leurs riuieres : mais leur

caftoreum n'cft de telle force & vertu que celuy qu'on ap-

porte de Pont. Car la région de Pont a cefte propriété & Z>r»^J dt

vertu que les médicaments & drogues qu'on en apporte Ptai.

fint plus efficaces que ceux qui viennent des autres pays.

Et pource l'interprète de Strabos'eftgrandemct failli, tour-

nant le mot ip«f K««ï»<if, venimeux : car il (îgnific médica-

menteux, c'eft à dire plus fouucrain & de plus grande effica-

ce pour vfcr es medicimens. Et fe trouuepluficurs telles dro-

gues, comme l abfinthium Ponticum , le phu, l'acorum, 1 a-

°momum,& autres. Et pource aufsi Damocrates mellc en

fon Mithridat du Caftoreum Ponticum. Cilien en parle ''"'''''''

ainfi : On appelle les genitoircs du byeure, caftorium :&yî»fl. mti.

eft vn médicament fort célèbre , & de grandes & diucrfes

propriété! : tellement qu'Archigenes en a efcrit vn liure

particulier: où il a bien amplement defcrit les vertui par-

ticulières du caftoreum. Quanta nous, nous en farlerons

généralement , tout ainfi que nous auons fait es autres mc-

dicamens. Toutesfois fi bien on regarde à cefte généralité,

on trouuer» aifcment fcs effctr particuliers. Le caftoreum

donc eft notoirement cbaud. Et qu'ainfi fc)it,il efchauffe no-

toirement & cuidcmment toutes les parties où il eft appli-

ftant biendemenéauechuyled'oliue. Ortouies chn-
bourfcs,qu'onvoitauxaines,tantdesmanesquedcsfenicl-io'l"^'f'^'" "

r," 1
' .11- f^,,,

les, femUblesi œufs de poulle,& quelque fois plus f^^j}]''^i"' H"' l'^^"}".'"'}'^ r-->«'«

Chafque vefsie ou bourfe a fon iffue & orifice au dehors;

tout auprès du penil, non diftante l'vne de Tautre, Icfqiielles

diftiUent & rendent vn liqueur huyleufe, & forte en odeur,

& de laquelle le mcfme animal s'en oingt de lalangue. Celle

humeur durant que l'animal eft viuît , & truc fes bourfes luy

demeurent aux aines, coule comme huyle: mais aufsi toft

qu'on les luy » oftees,& qu'on les a mifes en rcferue.il s cfpef-

fiftcomme miel, & fe fait iaune-.finalement fi on les pend a la

cheminee,il deuient fcmblable à la cjre.Or que ces vefsies ne

fontpoint fcs genitoircs , on le voit apcrtement :d autant

nue & le madc & la femelle en portent : ioint aufsi qu'il n en

= -
r

- - appli-

quées , fcruent aufsi à les defTccher : finon que le fubicft fuft

naturellement humide, comme eft l'huyle, ou l'eau : ou bien

qu'il fuft accidentalcnient chaud,& non en fa qualitcrcomme

qui l'appliqueroit au feu, ou au Soleil d'eftc. Veu donc que

lafubftance & cflcnce du caftorium eft fciche.aysnt vnc qua-

litcchaudcconiointe:ceriaincment line peut cftiequ'il n«

foit deAiccatif. Et cela a-i! de commun aucc pluf eiirs autres

medicamens. D'ailleurs vcu qu'il eft fort fubtil en fcs par-

ties , aufsi eft-il plus efficace que d'autres medicamens , qui

font chaux &fccs comme luy. Car les medicamens fnbtilz

font de plus grande vertu, que ceux qui font compofei de
leuecn portent ; loiuL rtuiai MU 11 II ,.i> —

I
j^.— - ,

, , ^
.

firt aucun conduit qui fe vuiie au penil , qui eft entredeux: 3 O parties plus grones,& plus matérielles, encores qu ih foyent

iiée ceaufs leur g^^^^^^ nous môrire manifeflement qu'on égaux en température : attendu qu'.b pénètrent lufque. a,^

nëîes peut prenXI^^^^ & au lieu des tefticules,qui luy font fond des parties, où ils font applique., pour effcA-es qu elle.

deflus u.^ -i- - ....

genitoircs tiennent,à l'efchincic ne voy aucune raifonni

verifimilitude qui m'induife à croire que le caftoreum foit

*;,Vrn«i^'EtTou«onclurre, attendu que nous auonscy foyent ; comme font les ncrfr. Dont s'enfuit ,
pour les rai-

deffurdi (& quCnfrtôus le àutheurs le tiennent) que fes fons fufdites, qu'iU font grandement fortifie., y mettant da
deiius aiti« quamn_ ly^»';-»

. '^i-^^ rjftorium. Au rcftepluficurs médecins abufent bien du ca-

les tcfticules du byeure. Nous donc cfmerueillci de telle

nouueautc, en remercias premièrement Rondelet, qui nous

l'acfclaircie , & voulans en eftre plus afleurei , auons fait vn

anatomie de deux byeures, mafte & femelle, que nous auoit

donné le ferenifsimc Seigneur Ferdinand, Archiduc d Au-

ftriche.DrcfensClaudeRichard, Chirurgien de l'Empereur trop gr;. _ ^
j , 1.

Snand & André Blauius , lean V.Uebrochius , George 4° perflut, dont les nerfs font charge. , tu pourras ordonner le

«"n!.M,io.not eomoa^nons,& autre bonne trouppede me- caftorium en breuuage,& 1 .af-pliquer dehors.Mais ouje fpa_f-

ftorium,rappliquansen toutes fortes de tremcutt, de fpaf-

mcî, de paralyfies, ou autres ftupiditez & amortinimcns de

membres: ne pcnians point quctelz accidcns peuuent adue-

nir&eflrecaufczdecaufcsdu tout diuerfes & contraires au

corps. Mais fi tu veux fuyure Hippocrates , tu retiendras de

luy , que lc« fpafmcs font caufei de rcpletion , ou euacuation

randcSt que où fera bcfoing d'euacuer les humeurs fu-

rn~rns3^^^^^^^^ me procédera de tr£prandèex.enuation & ficcité t.ns

nousaLoitenfeigné.Dequoycertesla pofterité luy doit eftre pourcertainquelecaAorium y eft fort contraire. P.ir mef-

rentrer. Car nos ueres & predeceffeurs ont pref- me raifonle caftoriumeft tresbona cetix quuremblent pa

Handfchio.not compagnons,& autre

decins, & n'auons trouué autre chofc

nous auoit cnfeigné.Dequoy certes la

grandement tenue. Car nos pères & pred.,, -

ques touscreu que le caftoreum eftoitles tcfticules du bye

uic. La femelle par vn mefme conduit fait & fcs pctis , & fes

cxcremcntSjSc par le mefme auf.i elle vrinc : d'autant que les

conduits de fa matrice & dcfavefsicfe rendent là. On man-

ge de faqucuc & des pieds de derrière les vendredis & fame-

ais,& es iours prohibe, de l'eglifc, pource qu'ils ont gouftde

,, . „,,noifcon.Lebyeurealesdcnsdedeuantfiaigues&trenchan- d auireshumi

f^ J.l fes, qu'il en couppcles branches des arbres, tout ainfi qu on
^ o P'°y"

r"',: feroitauecvneé!-pc: & d'icclles enfait fa loge, luec grand odeu, & gou
OtnttETSt - ' ... \i tl_...__" -.\:tr. — ^ \-\ n-^rttr^ At^finlters.

artifice.éscauemes qui font à bord de riuieres,où il fc tientiy

faifantplufieurs chambres «ceftages. Le byeure eft dange-

reux delà dcnticar iamiis il ne lalche prinfe, quoy qu'il tien-

ne, qu'il ne fente les os froiftc.. Outreplus il fc faut bieii

prendre .-ardcaux piperies qu'on fait au caftoreum , quand

on l'achctte:car de tous ceux qu'on apporte vendre à Venife,

ilyenabien peu quinefoyentfofiftiquer. Cequ'onvoiten

tcureicefsiuegroffeur. D'iuantagcon cognoit la bonté de

ceux qui font trais,en la liqueur qui eft dedans, fcmblable aij

miel:&enceuxquifontfccs,quandceftehqueur retire a la

c. Onles fofiftique,broyant les roignons de byeure, &les

repletion d'humeurs : J: au contraire il eft nuifible à ceux quf

tremblent par trop grande eu.icuation. Suyuant ce que def-

fus, quand vn patient fcrapreffcdu choquet ou fanglot , il

faut regarder, au preallable, dont il procède. Car fi c'eft de

trop grande rcpletion , il faut auoir recours au caftorium:

mais s'il procède de ficcité, ou de trop grande cuacu»tion,ou

d'autres humeurs aiguës & mordantes,il faut fc garder d'em

"oreum. Certainement, fi on prent garde en fon

^,uft, on aura opinion qu'il foit du tout contraire

à la nature de l'homme :& neantmoinsil eft plus naturel i

rhomme,qu'ilnedemonftrcenfonodeur&gouft. Car les

autres mcdicamensquiontcegoufi, ou odeur, ou il. Hui-

lent à l'eftomach , ou au ventre , ou àla teflc, ou en quelque

autre partie du corps. Mais le caftoriumeft toufiours bon:

foit qu'on l'applique à vn corps humide,qu'il faille dcffcchcn

ou à vn corps froid, pourrelchaufferiou bien à vn corps hu-

mide & froid, pourle delîecher & cfchauftcride forte iju'il ne

fut onqucs nuyfible, quclquepart qu'on l'ait applique: & fur

tout quand iln'y apoimde fieure:ou bien quand lafieure

n'eft chaude ni aiguë, ains eft tiède 8t morte, comme on voit

'S^::::<^nià;^ ft=^au;:cpoyureblancenb;euuage,dechacunvnecuci.

"uftïkhe,"es «fiorea entiers & non fofiftique. , qui leree , & n'aduint lamais que patient qu. fuft s en tro luaft

rfloyent b^naitresqueceuxdont vfent les Apothicaires, mal. Et mefmes aux femmes qu. ne peuuent auo.r leurs

& en groffeur,» cncoaIeur,& enodeur,& au gouft,& roef-

pli,.B.ii-mesenleurs qualité. Scoperations. Pbne dit que ceux de

,
1-, Ponte font les meilleurs. Ce qu'auoit premieremétd.t Stra-

7„liM. i. bo : lequel en p^rle 4infi : L'Efpaigne produit a force che-

tfitjnh, urcui, ai force chçuauiûuuaies. Il y» certains lac. qui

fleurs , après leur auoir tiré vn peu defangdçla veine du ta-

lon, ie leur ay toufiours fait boire ducaftoreum.auec pou-

liot , ou calamenic : & ay toufiours trouué cela leur eftre

fort propre, fans leur faire aucun mal, D'auantage , il ictte

horsles fecondincj. Et fait toutes les opérations que deffus,

m 4 prin(
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prins en breuuage luec melicrat. D'ailleurs fi onlc boit aucc

oxycrit , il donne grand allégement aux coliques pafTions,

tux tranchées & fanglotxjcaufez d'humeurs groifeS) vifqueu

Tes , & flatucufcs. Le Caftorcum appliqué dehors , auec on-
guent Syçionium, ou huylcvieil, fait les mcfmes opérations

qu'il feroit j prins au dedans. Quant aux parties qui requiè-

rent eftre plus efchaufFees , onlcs doit frotter de caftorcum

feul.Ileft fort bonauflî , pnns & humé en parfum, auxâffb-

ftions & dcffaux du poulmon & du ccruçau,procedans d hu-
meurs froides & humides. Toutcsfois il n'cft pas bon aux
léthargiques & câtaforiques , qui auroycnt Heure , aucc les
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la muftdc <lomeftiquc,laquelle hante és maifons. Lts fouins
& belettes font fi tendres de leur petiz,qu'.ls les trjnfportent
5a & la, de peur qu'ils ne leur foyent defrobci. Ce que
voyans aucuns(fclon q uc dit A riftote) & confidcrans ces ani- ^njla

,

roauxqui portoyent leurs petiz en leurs bouches, pour les ,,„„a „
tranimuer ça &la, eftimcrent, fauflement tputesfois.qucccs îi > ,

«

animaux fiffcnt leur petiz par la bouche. De l'opinion def-
quell 3 efté Ouide:mais aux poïtes il ne faut prendre grand
égard: car ils ont liberté de tout dire. Chriftophorus Encc- f j /

Imshommedebonfçauoir, aimant mieux fuyurç le diredu fil ^, ,{
commun, que l'authorité d'Ariftote, & de plufieurs autres f

plus efficace.Pris en brçuuagc au poix d'vnc dragme, il lai^hc

le ventre, & chafl'c toutes vçntofitez . Ill eft fort proffîtable à
ceux qui ont la cohquc , & qui font malades de la mere, lors

que le danger eft qu'ils nç tombent enfpafmes, trpmblemcs,
contrafti5s & durelTcs de nerfs.Quelques fupcrftiticux nous
ont alTeurc que Icsdens dcdeuant du byeurc tenues en vne
talïe. Se pri(cs en vingueriflentdeUiauni/Teucpcray cxpe-

plirt.li.^i, rimenté. Au rcfte , Pline dit que le Caftorcum eft bon à ceux

font vne efpecc de mouftoiUes: & y en a deux fortes en Ita-
he. Car les vnes font roufles 5{ noires , exceptée la gor-
ge

,
qui eft blanchaftre ,& l'appelions fouinne. Les paifans

les h.tylient fort: carelles ne leurs laiflint poules à tuer.

3ui ont le haut mal, s'ils en vfcnt; & qu'il guerift le

ens , fi on le diftilteauec huyie d'oliue, en l'orçille

cofté de la dent qui fait mal. Et cft encores mei
douleur des oreilles , eftant diftillc dedans auec Meconium,
quieftiusdu pauot. L'vrine de byeure Icrt de contrepoi-

fon, &refiftc aux venins : aufsi l'ordonne-on es preferuarifs.

Aucuns eftiment que fon vrine fc peut longuement garder

tn fa vefcie.

AnnetatioH.

* Combien que les exemplaires communs mettent ces

mots,Pour par-apres la donner à boire : ceneantmoins Ori-
bafius, fidcllefecrctaircdc DiQ,f*coride, met Iculemen

lement en breuuage :ains $'enlcrt-on & en clyftcres,&en

parfums.

MufitU vulgarù : Grec , Gati- Fra>ifiii,Sclttte,

fJifiiHiJaiUf, C i^HeljHffiù figmjïe vm Foûime;

Italieni, Donnola.

oeufs à fucccr : & fi elles peuuent entrer és colombiers , elies
font belle vendange des pigeonneaux. L'autre efpece fe tient
ésboys:& eft proprement la marte. Elle eft plus grande que
la fouiqne, & à fa gorge roufliftre : ayant le poil plus clair,&
plus mol : de forte qu'on en fourre les robbes des Princes &

il deux efpe-

és foreûz de
-, cfpeccqui eft beaucoup plus

belle, fe nourrit es forcftz de hauiz fapins & de peffes. La
Marte ZIBELINE, nommée Zobelle par les Allemnns,
eft aufsi vne efpece de mouftoilles. Elle eft quafi femblablc hlmt,
aux martes de pais, toutesfois elle eft vn peu moindre. Elle
eft toute roulfccxceptee la gorge,qui eft blanchcS: cft mou-
chetteedenoir. La Lituanie & Mofcouie font quafilesmc-
rcs nourriffes des zibchnes: aufsi en font les gens deces pays
là grand fait de marchandife.Elles font fort chères , mefmes
»u lieu où on les prcd:parquoy cem qui y chaft'cnt, y font de

:Ilefecrctaire de DiQ.Ccoride, met feulement, Poura o^"". V" ^"'^^'^^ aufsi font mis au ranc des Fwft.

par-apres la garder. Ce qui me fcmble plus approchant de """n'^'V ft
S"""'?'""",''^"'-''"'

^ ^ poil

îrerité.CarleCaftorium (félon Diofporidc)nefeprent feu-
'"""^ft^'^- Ceft animal eft fi haut de cœur,qu'il s'attaque

^ - ' - ^ . - q"afiatoutesbeftes,&leur fait la guerre: & fur tout aux
connils , Icfquels il fait bien fortir hors de leurs clapiers.
Il aime fort Icfang, & s'en nourrit pluftoft que de chair.
D'auantage, i'ayentendu qu'on trouuc en la Germanie, en
Polonie, &és paiscirconuoifins

,
plufieurs autres efpcccs de

mouftoilles
; defqucUcs ie m'en pafl'e pour le prefent , n'ayant

dequoy en efcrircpource que ie n'en ay point veu. Mais i'e-
fpereenfauoirquelquechofeen Bohême, où ie fuis depre-
fentau feruiccde l'Archeduc d'Auftriche, mon Seigneur &
maiftre: & non feulement quand à ce bcftial.mais aufsi de

CHAP. XXlllJ,

Pour pre,'^''^"^^!^"'"''"''"^"? 1^''°""""'*^P'^g« Septentrionale:

„ \,, ^ pUlfieursautreschofesqui feruiront à l'iUuftration de laparti- les

fouins , qui

hantent es

maifons , il

les faut brû-

ler , & leur

ofter par-

apres toutes

leurseutriil

médecine , s'il plaift .\ Diçu, & mefmes des chofes minérales.
La belette combat le ferpent : ayant au prealUble mangé de
rue

: & fi fait mourir le bafilique,felon que dit Pline : tant fu{ pnn.lA t
curicufe Nature de bailler à chafcunlbn pareil. Onlesiet-
te es cauernesdcs b^fihques , qui fontaffez remarquées par
lavieniequiparoift,&Iedegaftquieftalcmour. C'eftani- <mal le tue de fon aleine & odeur : mais nçantmoins il meurt
au combat. On dit que fi la belette ^ vn œil poché ou creué,
par quelque accident , qu'elle recouure la veue au mefmc
moyen que les lezars. Toutcsfois les fumées des fouins,
martes,» bclettes,fcntent quelque peu le mufc. Incorporées

les ; puis les faler,& les laiirerlccheràl'ornbre. Prinsî 'en miel, auecvnpeu dcfarinedelupins,oude'fenegre

en breuuage, au pois de deuxdragmes.c'eft vu rc

medc prompt& lînguliet contre toutes morfures de
fêrpçns, & contre toutes poyfons. Leur ventricule

ou caillette embaumé de coriandres, & gardé, fèrt

grandement à ceux qui ont le hault mal.Sc à ceux qui

font motds des lèrpçns , eftant prins en breuuage.

Bruflez & réduits en cendre en vn pot de terre , ils

font fort bons aux goutteux, appliquant ccfte cendre

auec du vinaigre. Leur lâng auffi cft bon aux ef-

crouclles, fi on les en frotte : & lî fett à ceux > qui ont

k haut mal.

Les belettes (ont affei cognues par tout, Ceft animal eft

,. ,. fin &preuoyant:& encoics qu'il fojt petit de çqrps, fi eft-ce

oLiA^^'
3"'''^™ '=«''" félon, & hardi. Phneen met deuxefpeces, af-
fauoir, h belette, qui vjtés champs, & parles hayes & buif.
fons , qui eft appellce muftele fauuage : ?c la fouinne , qui cil

refoluent les efcrouellcs, & toutes apoftumes flegmatiques
Aucuns prennent leur fiel, Sç l'incorporent aucc iusdefc-
noil,pouF ofter la maille de l'oeil,& toutes taches & chofes quiem pefchent la veue. Mefmes il nettoyé les lentilles & touto»
autres taches du vifage

, l'y appliquant aucc du miel, & raci-
nés de couIeuureç,ou bien poudre de la racine d' Aros, autre-
ment vit de chien. D'autres dient que lepoulmon de la mou.
ftoiUe, eft bon a {Qu tes maladies du poulmon, La cendre des
fouins

, ou belettes, incorporée en eau , 8e jpphquee fur le
front,ofte toutes douleurs de teftc : & fi on la iette dedansles
ycui.çUe guenft le? cataraftcs 8( fttffufions d'iceui.

V^aia: Grec.'Satrachoi-.Françoisy'Rjiines &
CreitciUai Arabes, Diflaha.au Dajda:

'

Italiens, Rame: AUemans,
Frifch: SSfagnolf.,

Ranoi.

CHAT, JC^r,
les

c
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Les gie-

noillcs cui-

tes en liuylc

&cn (ëlilcr-

uét decQtic-

poifon&pre

Icruaçifcon-

tre çoiis ve-

nins & poin
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& appliijucc par manicrc cî'ciluuc : c.irci)e;itnic les

fluxions pav les pores de la peau, tlk cft bonne aux

iciaticjucsjeftant clyftctilec.

le m'efincrueille certes de Tlieodorus Gaza > pour vn
homme de H grand fçauoir qu'il cftoit , & qui auoir fi parfai-

iie cognolilhnce dç la langue Grecque j qu'jl ait mieux ai-

mé en la vçrfïon qu'il a faite de Thcophrafie & AriftotCiluy-

urelcs fautes Si erreurs de Pline , que de prendre garde à la

lignification vrayc des notiis Grecs tant des plantes que des

j /• /-I „ >ir ,,.>
^ L...,-.^ r r> animaux. Et qu ainlï loit, que 1 on confère ce que Arjftote a

tares de lerpens, h onles maneC) ocqu on humeleui I o ,. .
i i

r- i r. 1, j I uit dcglanis & l'imc du Silurus , en quoy Gar alaluv ui,on
decodtion. Elles lont bonnes aux h'Qiacurs niuete- ° .. „ „.„'.„ .,-

rces des tendons. Leur cendre appliquée ,arrefte&

eftanchc tout flux de fang. On en frotte les places

vuides de poil, pour y en faire renaiftre ,& ce auec

poix fonduc.Le Tang des raines vertes engatde de re-

naiftre les poils arrachez, li on en diftiille au lieu mei-

nie où a efté arraché le poil. Leur décoction faite en

eau& vinaigrcefl fort bonne au mal des dents, fi on

s'en lauc la bouche.

ti ouuera mon dire clltc vray. Car l'imc attribue fauiicmcnt

auSilurusce qu'Anftotea dit duG!jnis:qui tft caufe que

G 37. a a partout tourne Glanis par Silurus, & a fait errer

beaucoup de grands perfonnage- qui n'auoyent l'exemplai-

reGrcc de Tlieophrafle. Ht de vray moy-mcfmc y ay elle

prinsicar m'amulant à la vcrfion de Gaî3,& ne prenant gar-

de à l'erreur de Pline , l'auois improuué l'opinion de P.îulus

louius , qui dit que Silurus cft proprement cehiy qu'on ap-

pelle Efturgeonime fondant fur ce que Pline efcriuoit qucle p/;,
Silure a force dents , & qu'il vit de rapt , tellement que fou- c;p.ïy
ucntesfoisil fait noyer les clieuaux quand ils nagent. D'au-

10 tre coflc fâchât bien q ue riUhirgcon n'auoit aucunes dents,

iepcnfois auoir quelque raifon. Mais depuis ayant cognu
ma faute, ie ne puis (cemefemble) faire de moins, que d'ac-

cufer ceux qui m'auoyçnt fait crrçr, & louer ceux qui m'ont

remis au chemin. Et parainfi ic m'accorde à Saluianus
,
qui

par viues raifons deffend Paulusiouius contre Rondelet &;

Se Gcfncrus ; & reprend Gcfncruspour auoir fait peindre le

Glanis au heu du vray Silui us : quand à Rondelet , pource

qu'il a pourtraitvn poif(;onde mer pluftoft qucde riuici'e,

voire & ayant dents
,
lequel il afleurc luy auoir cftt:cnuoyc

par Gefnerus iceque toutesfois il nie fort & ferme. Quand
aux raifons alléguées par Rondelet , lelcs laillè là , d'au tant

que Saluianus y i fuffilamment refpondu. Au reftequ\ls

Les G renoillcs font fort cotïimuncs en Italie , & fur tout,

en la Lombardie. Elles font diftcrentcs entre elles , & en

grofleur,6t en couleur,& en proprietezJCar celles qui vien-

nent de la corruption & putréfaction de la terre, trempée Se

arroufecdes pluyesd"efté,ne viuent gucres& ne s'en fert-on

à rien. Les autres qui viennent en la mer, es riuicres, lacs, &
marais , font faites Iclon l'ordre de nature. Il y en a d'autres

quifenourrilièntés buiflbns,& furies arbri{reaux,quc nous

appelions raines vertes. Il y en a d'autres qui le nourriflcnt

parmylcsioncz & rolêaux imaiscesdcux dernières efpeces

l'ont venimeufcs. Qiiant à celles qu'on mange, elles viennent

ésriuieres, Sclacz, & t:s marais font Tcrdcs,ou cendrées. ^ . ..

Combien toutcsfois qu'on ne mange pas de toutes: car on y 5 '^dient ce qu'ils voudront , C ne me diftrairont ils jamais de

en trcuue qui font aufsidangereufes à manger,qu'vnc raine l'opinion de louius & Saluianus : fmon qucic l'appercoyuc

verte. Pline dit, & l'expérience le monftreique les grenoilles

font leurs petiz comme vne miette de chair noire, quina
autre marque de raine , que les yeux & la queue. Puis après

les picz le forment : & leur queue fc fent , de quoy font faitx

Jes deux piez de derrière. Les grenoilles ayâs C\x mois le rcibl

uent en limon, fans qu'on s'en puiiVe donner garde :& par

mefme fècret de nature refulcitent & retournent en eflrc aux
{'rcmiercs pluycs du Printemps : & cela cft ordinaire tous

es ans. Voylà qu'en dit Plinciauquel l'expérience cil du tout

contraire: car tout du long de l'an on trcuue des raines es

marais maritimes qui ne gèlent point. Parquoy ie pcnlê que

Pline entend de celles , qui s'engendrent de la corruption de

la terre & de l'eau, es pluyes d'cftc, lefquelles à la vente le re-

foluent en limon. Leur chair ell bl^che , & eftfalubrc au
éthiques & thifiques,&principalcn^t aucciusdechappon,

ou poule. On les mcfle es onguents dcfsicatifs & rcfolutifs.

Cuites , tant qu'elles foyent réduites en onguent , & appli-

quees,elles guerifient les cheuaux farcineux. Que leur deco-

ftion férue de contrepoyfon à la morfurc deslèrpens Ni-

candcr le monftrc en Ibn triade*

opinion

entièrement conuatncue & réfutée.

Silurw.Gree,A elitrer.Françcis,ETturgton : (yira-

hi,Harkc; lta'i'rtf , Stcnoiu ; ^Uimanl , Ster,

tuSiyrU:Eifaignolz.,SHilio,

CHAP, XXVI,

Smiiriiu,VranpU<t>' Effiaignilz. VicarehArAhis,

^hlumarii-.UnliensSmiinàts-.k VenifixGiroli^

Gerru'i: cT ejivre efpec! it Mt"àoîes,

CHAT. XXVlt.
La telle du
Picarel (à!é

brulee,& re

duite en cè-

dre , dimi-

nue les cx-

croiflances

de l'ouuer-

turedcs vl-

ceres , & les ferme :& rcfrint les vlceres corrofifs:

cftantfort bonneàconfumer les poyieauxqui peu-

uent aduenir en toutes les parties du corps. Sa chair

fOSc là faumurc cft bonneà ceux qui font piquez des
fcorpionSjOU que les chiens ont morduz.

Le Silurus

frais, eft nu-

tritif, & fait

bon ventrc>

mais eftant

falé, il don-^Q
ne bien peu
de nourritu-

le.Il nettoyé

lacanne du jioulmon:& rend la voix deliurcLa chair

du Silurus lalé, appliquée , attire les cipines & tron-

{ons,qui font dedans le corps. Safàumure cft bonne
aux dyfcmeties qui n'ont trop duré > eftant fonientec

JliiSKtc-.Gree,Mif,miei: Françoii , Cjerrej, Mendo-
leifiu Cagtirelx.,<iH lufclf.l t«tiens^ Menele-.c't co.

fttj deU Mtr Adriaticjtu , StUnt : Eifaignol^e,,

Pandt/i.a.

CHAT. XXVIU.
La cendre

delatcftede

mêdole,ap-

pliquée en
Iinimct,nçt-

toye & ofte

toutes lesfc-

tes , çreuaf-

lcs,& durjj-

lous
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Ions du fondement. Sa faumure guérit les vlcctes

pourriz de la bouche, fi on l'en laue.

Combien que i'ayc prins grand peine de fçauoir en Ari-

.flote & Pline t]uel poif^on c'eft Smaris,ceneantmoins ic n'ay

peu apprendre autre ciiofe d'eux, ho rf-mis, que le Smaris eft

vn petit poifçon femblable à la Mendolc.Et cela m'a faitpcn-

fcr que c'eft ce poifçon, q u'on appelle à Venife, Giroli ; car il

eiï du tout femblable à la Mcndole, excepté qu'il eft plus pe-

tit. Qiianf aux Mcndoles, c'eft vn poil^on fi commun, qu'il

n'a befoing d'cftrc defcrit.

ne portent de Gouionsicarl'Adefo, leLani^ioJa Noix , &
la Sarca en rendent bon tefmoignage. Noz'ltabens les ap-
pellent Marfoni, Capitoni , ou Ghiozzi. Ce poilijon, outre
ce qu'il cft fort bon ,& fur tout qu;nd il cft ouué , il eft d'ail-
leurs ayfé & facile à digerer.Ses œufz font fort bons & gras.
P.irquoy les vieux & rufez pc fchcurs r.c chaliait moins à
leurs œufi,qu'ils font aux poifçons mcfincs.

Thutmm : Grec^Tkynnui ; FrxnçoàjTon
: Ara.h!<

Ke^m, & ^lienu: Italiens, Tonm : EfjiM-

ÇokiM : GrecColiio) : Françoù, Gouionsie A ter, au

Gobi,oH Hoi,lnotx.:^rahes,Kamtn: ^Uo.iar.s,

Goeh: Ejpaignolz., Cadoz's : Ita/ierti , Gaih: à

Vinii.e,Go,m Paganelli.

CHAT. XXIX.

Le boulerot

frais cuit en

vn ventre de

porc, en dou lo

ze liftiers

d'eau, telle-

ment qu'il

n'en rcftc

que dcux:&
que le tout

{ok par - a-

pres coulé,

& raftroidy

CMAP. XXX.

La ronnme
^àlce, qu'au-

cuns appel-

lent Omo-
rarichos , eft

bône à ceux
qui sôc mors
du fcrpenc

nommcPre-
ftet: mais illeureonuienr tant boire de vin, qu'ils

foyentconcraintz de vomir. Elle eft fort bonne pour
ofter toutes les acuitez des viandes qu'on a mancrces:

& eftant appliquee,elle fèrt aux moriures des chiens.

l'air, lafche

levétre, fans

aucune vio-

lenccï s'il eft prins en brcuuagc. Eftant appliqué,il eft

bon & vtile aux piquures des ferpens, 6i aux morfu-

res des chiens.

Les BoulcrotT. font ordinaires és Pcfclicrics maritimes, &
fur :out à Vemfc , où on en prend à grand nombre, es foflcs

voyfincs de l:ïMcr,où ils fe nourriflcnt auec grande puanteur

qu'ils rendent. A riftote aufsi le monftrc bien,<:jiûd il dit, que
les boulerocz s'ayment fortes foflcs, qui ne font trop pro-

fondes d'eau. Les Vcnicicns les appellent Go. Ils ont latcfte

groileiS: font fort bons à manger: car leur chair eft gralTe &
GaI. lïh. î- ferme.Galicn en parle ainfi; Le Boulerot eft du nombre des

dealm.fac. petitz poîfçons : aufsi ne fe nournt-il en haute mer: ainscft

ordinairement es bors & riues. Toutcsfois ceux fondes mcil

leursjqui fc prennent es lieux pierreux : canls font de meil-

leur <;ouft,& de meilleure digcftiô & nourriflcment : & fi en-

gendrent meilleur fang. Ceux des Liez , ou des eflangs , ni

mefmes ceux qu'on prent es bouches des riuîcres
,
qui tom-

bent en la mer , ne font lî bons, ne de fi bonne digeftion
"

nourriture, que les autres.

Gobim fl'-ittiaiiUs-.François j (Jnff'onf, ou Gouionsde

riiiiere: ït.tliens y Murz.oin, Capitom, Gobtj ^ofi

Au reftc , il

faut noter ( fé-

lon mefmesGa-
lien

) que les

Gouions ne le

* mais que aufsi y
a

.
des gouions

d'eau doucCjqui
viuent és rmie-

res , & és lacz, & cftangsttefmoings ceux qu'on prent au lac

de Corne, & au lac M3ieiir,defq^uels le foyeeft fn'anr. Les
Gouions d'eau douce font touliours moindres qtieceuxde
la Mer ; & toucesfoison en trcuue qui poyfent deux , voire
iroisonccs. En la terre de Trente ily a peudc riujcrcsqui

Les tons j dont on fait la tonnine , eft vne efpecede balei-
ne. Ils font allez cognuz , pour raifon de leur grand nombre:
mais neantmoins on en prent plus en la Romaignc & au

au foleil , ou3 Royaume de Naples,q ue enla mer Adriatique.On en prend
beaucoup au Capd'Eunpe. Ils paflènt les deftroitz de Gil-
bretar au mois de May & Iuin,& entrent en noftre mer Mé-
diterranée,cftans chaiiez des ziphes,autrcmét efpccs de Mer.
Cesziphes(fc!onqueditPhne) font beftes dangcreuiès : & Plin.Ii.i
qui ont le mufeau li aigu, qu'ils en percent lesnaufres, &aii- cap.z.
très vailll'aux de mer, pour les mettre à fons : & fur tout au Ziphes.
Cap de Cotta , qui eft en !a Moree , auprès du fleuue Lixus.
D'ailleurs ,les tons font firnples & fort craintifs : qui les fait
ainfi fuir deuant les 7-iphcs , comme les brebis font dcuant le
loup. Et pour ccftc caufc on en treuue à gr.is tlots es folTes de
noltremer Méditerranée. En l'Ille de Gades legrâd plaifir eft p ru j
en la pefche des tons , és moys de May & de luin : pourcc

*

qu'elle eftvoifinedu deftroit de Gilbretar : à laquelle pefche
tout le peuple du païs va , aucc grandes cricrics , hurlemens,
tabourins , hacqucbuttes , & melmcs auec artilleries , pour
mener plus de bruit, ^^les tons font fi fîmples, que enten-
dans & fentanscegranPbruit , & tonnerre, ils (è retirent is
folles qui font à bord de mer,penf3ns eftrelà en alleurance.
Mais les poures poifcons ië trcuuent prms i milliers , es filez

qu'on leur a appreflcz : leli]uels par-aprcs font tirez fur la
grauc,au grand contentement du peuple.Les tons ont diuer-
ïïtez denoms.car on les appelle Cordilles incontinent qu'ils
fortentdc l'œuf : & eftans vn peu plu^ gros,onles appelle Li-
mairesipuis quand ils laiflent la boui: , & commencent à for-

y tir hors de page,on les nomme Pelamides : & fînallement ils

prennent le nom de ton, quand ils paflent vn pied de oran-
dcur.Achenxus dit que le ton vit beaucoup : & qu'U dcuient
fort gros. Mais Ariftore dit, au contraire,qu'ils ne viuent que
deux ans.Ce poifçon eft petit lêlon que dit Pline:& retire au
fcorpion de Mer. Durant les lours Caniculaires ils ont vn
certain efguillon , qui les fait enrager , comme les tauans &
mouches bouines font enrager les bceufs, de forte que quel-
que fois lis font contraintz abandonner la Mer, iSc fe lancer
es vaill'eaux de Mer. Mais neantmoins ilfe faut bien garder
d'en manger en ce temps-là:car iU font venimeux & dange-
reux.Le ventre du ton,d'autant qu'il eft de meilleur gouft &

pefchent feule- <îo plus gras,tant plus efl-ilnuyfible à l'eftomac.Et au côtrairç,
ment pn laMer, la tonnine , d'autant plus qu'elle eft maigre,tant plus elle eft

bonne àl'eftomac. Encorcsque touspoilî^ons du genre des
Baleines ayent lâchait dure (félon quedit Galien ) & qu'ils Gal.lil,
engendrent mauuaifes humeurs, & beaucoup plusd'cxcre- iealimJ,
mens que d'humeur nourrifl'ant. Parquoyonles mangelc
plus louuent falez, pour les rendre de nourriture plus fubti-
le:&par tonfequcntdemcilleurdigeftionj & plus propres
à engendrer bon fang. Car ces poifçons frais amaflenc & en-
gendrent à force humeurs crues &indigefte5, s'ils ne font
bien cuitz.
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Garum : Grec , dirrlium ;
François , GjrHm , &

SanmKre dfpoifçons AriibiJ,Mtm,ou Almitri:

Italiens, Gara& SaUrnma.

CHAT. XXXI.

Le Garum cft la faumure de chair, ou de poil^ons

falez. Elle eiigarde d'enchancrer d'aiianragc les vlcc-

rcs corrofifs , fi on les eftuuc : & cft fore bonne aux

inorfures des chicns.On la clyfterife aux deuoycmés

de ventre,& aux fciatiques:& ce pour brûler les cho-
^ ^

fes exulcerces és dyfemcries : & pour vlccrcr & cf-

corclier les parties non vkcreesjcn la fciatique.

Juipifcium : Fratifcli, Saujff de p(iifçon,oH,Aîii.

retteàepuifçi>n:Italiet:s,Brodo dep'f.!.
^

CHAF. XXXII.

LafauffeSi dccodion du poifçonfrais.prinfc eu

breuuage, quclquesfois d'apart foy , Se qucîquesfois

auecduvin,lafcheleventre: & fingulicrcmcnc celle
.

des merlans, des icorpions, des gircUes, des perches,
'

& autres poifçons de rochers , qui ne fcnttnt le li-

mon, quandclic cft lîmplcmcntftite aueccau, huy-

le,& ancth.

.Uh.}t. Pline dit que les anciens apficlloj'cnt Garum.la compoG-

tion quifcfaîroitdcs intefiins d'vn {*oifçon nomme Garon,

qu'ils failoyent rc!'oudi-c en le). Ce t]ue depuis on praftiqua

és intciHns des maquereaux. Le Garum feruoit de faulle en

plulîcursmet? enuers les anciens: & n'y a eu faulTcplus elti-

jneed'cuxciueleGarum. Toutesfois ce n'ell: decctlc faulle

dont parle Diofcoride: ains entend parler de la laumure en

laquelle on file& chair &poifçon, pour les mieux garder.

Quant à la laufie des poif^-ons , ic n'en fauroye parler plus

clairemcnt,quc noftrc Diolcoridcrparquoy ie paflc outre.

les punaifes des Iit7. Elles le nourrilTcne d'hcrbcs:& font ver-
tes, Sf aulsi puantes que les autres. Quant àcelles-cy, iene
fâche qu'elles ayct aucune vertu ni propriété en la médecine.

t^Iaie pedxyAfcShMMliipedxGrec, Orci;Fran-
çon, ^hporra, ou forcslitz. deftinSt ^rthcine:
^habes, Harnsi : Alhrnani, Hejêl: FjpaigmlK,

C.iI!mi!ha:ltaliens,AIiUrptdi,& Porcelotti,

CHJP. XXXllII.

Les clopor-

tes fe reti-

rent volon-

tiers (bus les

vailTcaux,e("-

qucls on tiét

l'eau. Ces a-

nimiuxfont

petits,&: ont

^
plufieurs pie-z :& (z mettent en rond cli1.& ^'^^'^ cn-

icmble. Il tant foir peu on les touche de la main.

Prins en brcuuagc , aucc du vin , ils ferucnt à li

iauniiTe , &: à la difficulté d'vrinc. Oinrs auec miel,

ils ibnt fort bons à la fquinancic . Broyez S: cf-

chaufFez auec huyle rofat, en vneefcorcedc grena-

de, ils lont fort bons aux douleurs des oreilles, fi

on les diftiUe dedans.

Cimices hattldrii.Gric, ^xmWi-.Françoii, Pu-

naifa : fluUent, (^mici : Aliemans, VM.tntz.eti:

FSlaignolx., Cl'.ifmes ,(^himefa< ,& P araudlios.

CHAP. XXXIII.
Sept puna
fes de lici:.

Les cloportes font cognuz par tout lemonde : parquoy il

n'cft la befblng de repeter ce qu'en dit Diofcnridc. Galien (7.j/.//&. t.

. Qneantmoins en fait grand eftat pour les douleurs jnueterees (i^tï^.meJ-

de latelledcquelen parle ainfi:Les afn5s,appcllei miUe-piei, fic.Icc.

qui viennent & naifientfouz les vaifl'eaux où on tient l'eau,

crtans cuits en huylejfont de grande propriété. le m'csbahix
donc de Piinc, qui dit

, que le mille-piez , eilvn vers de terre pHnH i^.
velu,ayant plulieurs picz,& chcminans de byaiz.

laf.yliim.

BUttn-.GrecSilphl : François, Grilloni de fiurniers:

Allemans,Gryllin,& H eymichsn-.ItaliensjPiat-

tole £latta: tifai^mlz jkapa c^ua.

CH AT. XX xr.
priniês & a-^'^ Les entrailles des blattes qui fe nourrilTcnt és

uallccs en
goufles de

fcbues,(i'f»-

tes enUpran
de /..! pl;»e)

auâtque l'ac

«és vienne , donnent grand iècours aux fleures quar-

tes aualleesiimsgoudcsdefebues , elles furuicn-

ncnt àceux qui font mords des ferpcs alpicz.Lesfem

mes trauaillccsde l'amarriz , fentansles péîiaifes , y f -ambes plus menucs.commeles araigncs-.quiles rend plus

ir T, I
pr-'mptes a gaignerau pied.Ladarté leu '

'

fours & moulins , broyées , ou cuites en huyle , font

fort bonnes aux douleurs des oreilles, ii on y en
difciUe.

Pline dit qu'il y a pluGeurs fortes de blattes ou cloportes. p;;„;,-,,
Toutesfois les plus falesSc les plus defdaigneufcs font celle-

;/
que noz Tofcans appellent Piattolcrqui vont pluftoftianuit
que leiour; &lcstrouue-on toufioursen lieux humides &
rcumanquesjconime es caues,cclliers,priuer,cfluues,& cm-
pafleries. Elles font quafi Icmblablcs .nux grillôs qui chantent
toute la nuit en elic : toutesfois elles font plus plattes, & ont

treuuent grand lècours.Beues en vin,ou vinaigre,el-

les font tomber les fanfucs attachées au corps de la

pcrfonne. Broyées & (cringuecs par la verge , elles

£-ruentàladifiîculté d'vrine.

Les punaifes font les plus fafcheux 5: importuns ennemis

qu'on puiifc auoirla nuift au liâ: : car elles ne piquent feule-

ment, & fucent noflrefang:ainsfont tellement puantes,que

lesfens&lesefprits font plus ofFenfcz de leur puanteur, que

les parties du corps , qu'ils pourroyent auoir piquées, &fu- , j ' ' , ,

"
, .

^' "

,

cceî. Toutesfois,encore que ceft animal fo.t vil.ain,farcheux, 60 ^" f
" "''i makdie,que de beftes fi oracs Sc

& puant. Nature neantt^oins ne la voulu laiflir inutde en la ^ vJaines.que les blattes.

relt G contraire,quc
lî elles apperçoyuent de nuyt quelque chandelle ésheuxoù
elles lé retirent volontiers, elles s'cnfuyront fans paflér ou-
tre. Qu.ît à moy,ie croy que Diofcoridé ait parlé de celles ci,

d'autat mefmes qu'elles fe nourrifient le plus fouuétés fours
& moulins, dedans la farine : & non de ces vers longs,ou'on
voit és ruches des moufches à miel , & alentour des cliairs

qu'on a garde long temps faleesrcombicn q ue aufsi on les ap-
pelle blattes :& en Italie,Barbeggic,ou Carpe. Plinefaitvn
grand difcours fur les proprietci des bl-attes, lequel nous
taifl'ons là : pourcequ'i! y a pluGeurs autres moyens de s'ay-

medecine. PluGeurs modernes les mettent viues dedans la

verge, ou dedans les lieux naturelz des femmes, pour les fai-

re vriner , fans les broyer , félon l'ordonnance de Diofcoridé.

Ceftc opmion me fcmble fort bonne; car les punaifes viues

matchans par les membres naturels , chatouillent & prouo-

uruiîft!* quent les conduits del'vrine às'ouurir, & la pouffer dehors.

hmf!. Uyaaufsides punaifesdei champs. qui Ibntmoiodresqus

Pulmo marinas : GrecyPneumon tkalajfios : Fran.
çcis , J>oulmon demer : Italiens, Pn/mone Ma-
rino : Efjiaigiwlz. , Natura ii viyea , au Cap4-
chu de velh.t

CHAT, xxxri.
le
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Le poulmon Marin fraiSibroyé, & appliqué, miti-

guc les goutces,& les mules aux talons.

Le poulmon de Mer cft fcmblablc aux poulmons tîes ani-

maux.Phnc dît, qu'il eit de mcfine propriété que l'arbrcau de

Mer, & qucl'efpongc, & l'ortie marine, autrementculd'af-

ne, Scqiie l'cftoille de Mer , & l'olothyre. Les poulmons de

mer prcfagiflènt la tormcnte , quand on les voit nager fur

Mer à fleur d'eau. Ceft vn miracle en nature que de leur

propriété. Car iî on en frotte vnc gaule,ou vn bal^oniil luy-
Pmlmoni denuit comme vne rorchcallumce. M is fur la pcrfonnc;

Plin. lib.^.

Uf.47.

gue du chien enragé, dont on eft mordu, liée au bras,

en vnebourfè, en forme de&rmaillet, ou de contre

charme. Le foye de plongeon,coniît en fel , prins en
breuuage , aucc eau miellée, à la mcfure de deux
cueillcreeSjfait (ortirhors l'arrierefaisaux femmes.

anrisluy-
jjf^j^ démanger,& fi y cicite rougcurnd'ay expérimenté en

movracnir- 'moyi

Vfi'monss: Grecr, 'Pfîfumomt : François, \fouh?ionsi

Arabosy 'J{jrh,& Riche: îtalismyVolm<ini:t fp-t-

gnolz,i Lehianos.

cH AP. XX xr îl

ivenu- le feu

^;iux cafTures

des foulicrs.

Ccluy du renard lechéj &:reduicen poudre,& prins

en brcLiuage, fert àceuxtjui ont diificuké d'alcine:&

fa gi-aii^s fondue > Se diftillce és oreilles , oHe toute k
douleur d'icclles.

Les anitnauï des poulmons defquclz a parle Diorcoridcs

Outre les foyes comprins au texte de Diofcoride, les plus

cftimcz médecins dTtaliefont eftat du foye deloup , lequel ^"J""'**

ils accouftrcnc eu ccfterorcciPrcmierement ils le fontrcicher,

puis Icrcduifent en poudre :de laquelle ils baillent
, pour re-

mède fouucrain,à ceux qui font trauaillez du foye, & aux hy
dropiques.Qui cft toutesfois vnc ordanance toute contraire

au dire de G ahen, lequel die ainfî : l'ay fouucntcsfois mis du Gaî.Uh.v
foycde loupcsmedicamens qu'on faitd'Eupatorium, pour /imp.med.
le foyc,& ncatmoinsie ne cogncuz iamais qu'il y fiftrîenxar

les nicdicamens eftoycnt aufsi bons auecluy,quc fanshiy.

Toutesfois il fcmhie que Galié lè contredit en vn autre pzC- Guide d
fage, où il dit,p.' riant des remèdes pour le foye:Broycbicnla mcd.J
diairdes efcargots terreftrcs : S: leur fais faire vn bouillon en loi.li.S.e t

trois cyathes de gros vin : puis les donne à boire au patient.

Car il Icmblcqueccûecliairait fubftantiellementcefle pro-
priété: & non pour raifon d'vne ou d'autre qualité qui pour-
roit erticen elle. Comme pourroit cilre le foye de loup, du-

ai'^ncauX) en 2.0 quel nous auons fouucntcifoi.', fait expericcc. Or en faiilt-jï

(Tardent de
^^^^ cômc des efcargotZjen ccfte manière : A près l'auoir bien

broyé,on en donne à boire vnc dragme auec vin doux,com-
me iêroit le vin Tfaereique , Maluoyiîe , vin Scybelitc,& vin
doux procédant delà meregoufte.Car ces vins font amiabîes
au foye;& le nourriffent : auisi font-ils moyés entre le cîi.îud

& le froid. Pourceftccaufetclz mcdicamens lont bons es

chofesintempcrccs;car de leur eflcnce & fubftancc proprc,i!s

font conucn:ibles,fans qu'ils puifl'cnt nuire à toute mtcnipe-
rature , foit qu'elle procède ou de chaud, ou de froid. Voylà
qu'en dit Galientlequel dit au lieu prcaîlcguc, que le foye de
chien enragé, n'cft de telle propriété qu'aucuns eftimcnt ; di-

fantainH: Aucuns dient.fi ceux qui font mords d'vn chié en-

Lcs poul-

môs des por

ceaux > des

oursj & des

ont bien d'autres propr!ctez és autres parties de leurs corps, 5 '^ragc, mangent de fon foye rofti , quecelaleur fcrt de rcmedq
Icfquclleson nelàirrâen arrière, quand temps & lieu fera;

parquoy vsu que ce font animaux cognux & ordinaires, ic

pafièray outre. Ceneantmoins ic diraycc mot çn paflant,

touchant l'ourfe , qu'elle ne fait fcs pctiz en forme d'vne piè-

ce de chair,fans forme ni figure,amh qu'aucuns ont cfcr]t,&

comme le populaire croit, & moins leur baille forme en les

lichant: car nous auons veu prenJrevnc ourfe fort grande,

quicll:oit pleine: & ncantmoms fcs pctiz auoycnt tous leurs

membres diftinguez,dans le ventre de leur mere,ne leur re-

ftant que leur terme pour fortir hors. Or le m'csbahy pour-

quoyl'onapluftoftadiouftcfoyàccqu'adit Ariftote fi: Pli-

&: médecine. Quant efl de mo^ , i'cn ay veu rcfchapper au-
cun s:mais non pas pour auoir mangé le foye du chien enra-

gé fcuircar ils vfoyent d'autres remeaeS;que nous auons bien

expérimentez es morfures des chiens enragez,l'ay a iifsi en-
tendu, que plufîeurs en font morts , ne voulans vfcrd'autrcs

remèdes quedu foye du chien enragé rofli. Quant aufoyç
du plongeon d'eau, encores que Galicn n'en face aucune
mention , fi eft-cc qu'£ginctadit qu'il c(l bon pour faire let-

ter la grauçlle. Mais Diolconde dit, qu'il cft fimplement bon
à faire fortir l'arrïere-fais des femmes. Parquoy iepcnfcque
l'exemplaired'Hgineta foit corrompu en ce paifage. Quant

l'el^iment ainfi, qu'à l'expérience. S: à ce qu'on TOit ^oau ventre du pIongcon,GaIicn.>au lieu prealleguc, fe moque
ordinairement deuant les yçux.

Jocinora'.GrecSjHepata-.Françoif, Foya : ^rabes^

'Beâib:AUemans,Leber: Esf^i^noU, Figado:

Italiens , Fcffato,

CHA'P, XXXV ÎIL
Le foye d'vn

afnc, rofti>&

mangé > cft

bon à ceux

qui ont le^*^

[

hautmahtou
t tcsfois il le

, faut manger

à ieun. L'hu-

meur que ietce le foye de cheure s quand on le roftir,

eft bonne à ceux qui n'y voyent que de nuir,s'ils s'en

frottent les yeux > & leur eft aufiî bon de fc parfumer

les yeux de la fumée dudit foye > quand on le roftit:

lequel auiT; eftant roftieftbonaux etfetftz delTuditz,^

de ceux qui l'ordônent és débilitez d'cftomach, comme aufsi

il fait de ceux qui ordonnent les pellicules intérieures du
ventre des poules,és débilitez d'cftomachxar il dit qu'ils ef-

prouué & i'vn & l'autre, & que toufiours il a trouuc q^e ce-

la n'y faifoit rien. Et néantmoins noz médecins fontahurtez

là , d'ordonner toufiours vn grand rccipe de ventre de pou-
lai!!e,contre lesdebilîtcz d'cftomach:& ayment mieux mou-
rir en leur refucric,que de fuyurc Galien,qui dit en auoir fait

l'expérience : combien qu'en ceci Galien foufmettel'autho-

rité de Diofcoride à l'expérience qu'il en a faite.

Annotaiion,

Aucihîs mettent au Heu de s-Tjji'Sy , qui {îgnifîc les oy-
feaux, x.T>}tùiy, c'eft à dire,beftcs à quatre pieds, ne cliangcans

que la première lettre. Toutesfois, encores que ccftc faute

foit aifee aux Imprimeurs & Libraires : ce neantmoins ic

n'en peux rien dire d'alleurcicar (lèlon quedicPline)ily arfes

oyfeaux qui ont des dens.
^

Génitale Cerui:Grecy Aeâoîon EUph^xFrançoû^Ver^

gfyon nerfde Cerf. îtatiens->Vergct d el [eruo,

CH AP, X XX IX.

fionlemancTc. On die qu'on cognoit ceux qui ont le*'^<' Lenerfdecerf,reduicen poudre,&beu en vin,

" "
Lie. Le foycde donne fecours a ceux qui font mords des vipères.

haut mal ^u manç^er d'vn foye de bouc. Le toye

fanglier frais, fechc,reduit en poudre,&: prins en brcu

uageauecdu vin, fèrtaux morfures desferpens,* &
des oifeaux. Le foye de chien enragé,rofli, & mangé

par celuy, ou ceux qui en ont eflé mords, les engarde

qu'ils n'ont peur del'eau : ce que aufii fait la dent ai--

Rafis dit,que le nerfde cerfjoutre ce qu'en dit Diofcoride,

cft t^ô aux difficultcz d'vrinc, & aux coliques pafsiÔsifi aprcj

qu'on l'aura bienlaué en eau, les patiens boyuent celle eau.

On dit,que eftant réduit en poudre, & meflé e's medicamens

qui prouoquent à luxure, il y ayde beaucoup. D'auantage,

aucuns ont expérimenté qu'il eft fort bon aux dyfcnteries &
dcuoye
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Jeuoyemens ie Vtatre.Qne le nerfdes cerfs fuft bon contre

Jes morfures des lèrpcns , Nicander l'auoit auparauant dit

en Ibn triade; de ijuiilfêmbicque Diofcoride ait emprunté

ceqa'il cnadit^

VtifftU Afim,& C'F* '•

^''•"'f j
Oncles £Afnts,

Cr dt Cheures : ^rahei , Ch^ific , Stes , & Dalef:

Ittditni, Knghie : Effaigmlz., Vnhjts de Animal.

C H AP. XL.

des ongles

d'afiie beuë

parplulîeurs

iours cnuirô

deux cueil-

;lerees , fur-

fuient à ceux

qui ont le

haut mal , ainli qu'on dit. Incorporée en huile ,& *o

appliquée , elle refout les elcrouêlles ; & guerift les

mules es talons. La cendre des ongles de cheure oin-

te auec vinaigre , fait renaiftrele poil tombé parla

pelade.

» Vf. Rafis dit que non feulement les ongles d'afne , & de chc-

iwr. ure font bons en médecine: mais aufsi ccuxdes piedsdude-

uant des vaches : car fi vne nourriflc boit de leur cendre j ce

breuuage luy fera venir(comme il dit)du laift en abondince.

La cendre des ongles de mu les , rend les femmes ftcriles , fi

elles en boyuent:& chafie les rats, fi on met les ongles brûler50"^
fur du charbon, au lieu où y aura de rats, & de fouris.

cuyr, brulc fur la brafe, eft vn rcmcde lîrtgulier aux fcmmei
trauaillees de l'amarriz :cc que i'ay expérimente par plu-

ficurs foisrmefmcs es femmes où n'y auoit autre remède. Ce
parfum aufiî chaflc les fcrpens : non feulement celles qui le

tiennent ésmaifons, mais aulfi celles qui entrent au corps

des peribnnes qui dorment à gueule ouuertc fur les champs.
CequeMarcus G attinaria, moderne médecin dode & fa-

uant,dit auoir veu par expericce en vn homme de facognoil'

fance ; auquelon auoit baillé tous autres remèdes propresa

faire chaffer les ferpens;&ncantmoinsiln'y eneut point qui

feruit que le parfum du vieil cuyr brûlé prins enja boiidie

I
' Opar vncornet. Car incontinent que le ferpcntlèntit ceilefu-

Lacenare mee il fortit vifiblemct par le fondement, auec grand efton-

nement des affiftans:car c'eftoit vnc groilc vjpere.

Gallin£:Cjrecs,Alenoriàts\Franç(iis,PoHles, Pou/ail-

Its, & Gelinei ; Arabu , Degedi, & Giitz.iudmch:

Allemani,Hennen:Effiaignolz.,Galliniu : Italiens,

GaUiaa.

Ca Ui:Grca,^teSlryona :Franf ois, Coqi:A llemans,

Hai-.Ita/ieKSfÇaUi.
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M.
Les pou-

les viuesfen

ducs, & ap-

pliquées fur

les piquu-

res des ièr-

pens , tou-

tes chaudes»

y donnent

LichneseijUi>rHm:Vrançois,Suroz.des cheuaux-.Ara-

tes,Ztiii : Italiens, Callide i cauaïïi : Ejjiaignol^,

Impigenes dellos Cauallot.

ç H AP. XLI.

Les furoz

iônt duril-

iS.

'S-

grand iècours : mais il en faut changer fouucnt,

quand on fcnt que les premières font raffoidies. Le

cerucau des poules prins en breuuage , auec du vin,

fèrt aux morfures des ferpens : & applique , il arreftc

& cftanche le làng qui (brt des pannicules du cer-

ueau. La pellicule intérieure du ventre du coq,qu'on

iettc hors quand on le cure ,& qui retire & eft ièm-

blablc à vnc corne,cftant (cchce & pulueri(èc,& prin
Ions qu on breuuage auec du vin.donne fecours à ceux qui

font trauaiilcz; de l'eftomach. * La dccodlion d'vn

vieil coq, lafche le ventrc:mais il le faut cuire en ccfte

manière ; Apres l'auoir bien curé , il le faut farcir de

(cl , & luy coudre le vendre : puis le mettre cuire en

vingts fcxtiers d'eau, iufques à ce qu'ils foyent ré-

duits à trois hemincs.Puis après que le tout a efté raf-

froidy à l'air, oncn vfe. Aucuns mettent en cefte de-

co£iion,dc foldanella,mercuriale, fatFran fauuage,&

, , , , , ,. - , polypode. Cefte deco£tion purée les humeurs groC-
Phne parlant des furoï de chenaux, dit que eitans broyei f of- r /- e 1 1 1 l r

& imwk en l-ore.Ue auec huyle doliue , ilz gueriffent du ' & vifqueufes ,& lesraclures des boyaux , enfem-

trouue es

genoux des

cheuaux ,

&

furlacourô-

lelquels bro

yez , & beuz auec vinaigre, donnentgrand fecours à

ceux qui ont le haut mai.

mal des dcns ;&quefionen boit'quarâtc iours d urant, auec

vin, ou vin miellé, qu'ils gueriflcnt de la grauelle. Galien &
Aegineta dient qu'aucuns s'en icruent contre toutes morfu-

reSjde quelque animal que cefoit.

(^oria viteramentaria: Grecs, Cattymata : FrançoU,

Vieux c»yrs, vieuxfiuliers: Aral>is,GeldaUtiché:

ItaliëttScarpévecchié: EJpaignolz., Sabttos viegos.

C H AP. XLII.

La cendre de vieil cuyr brûlé, eft bonne aux brû-

lures du feu , aux efcorcheurcs d'entre les cuyffes , &
aux caffures de fouliers,eftant appliquée.

ji,
Galien dit qu'aucuns font d'opinion que les vieux cuyrs

feruent auxcafluresdesfbuliers, par quelque rapport natu-
'

rehtoutesfois lescaffures qui font enflammées ne s'en relfcri-

tent tien : ouy bien quand le feu en eft hors : car le cuyr vieil

les deffeche.Voylà qu'en dit Galien. Au relie l'odeur de vieil

blc toute humeur mélancolique. Ellefert auffi aux

fleures inuctcrees,à la difficulté d'alcincaux gouttesj

& aux ventofitcz del'eftoraac.

Encorcs q uc le brouct de poule foit reflriflif, félon que dit

Galien : ccneantmoins le brouet d'vn vieil coq bien cuit en

eau & fel,eft fort laxatif.Au refte les médecins appliquer tant f""

les coqs,que les poules es pointures des ferpens:& ne les fen-

dent viucs fculemcnt(ainfi que Diofcoride l'a ordonne) mais

aufsi leur plument le cul , elles eftans viues : puis appliquent

leur croppion fur la morfure des ferpens:carceft animal atti-

re à foy,comme vne vctofe, tout le venin de la playe, duquel

paraprcs elles meurct,& bien foudain. Parquoy il faut auoir

plufieurs poules ou coqs , pour les appliquer fur la playe , &
les rechanger lôuucnt, iufques à ce qu'ilz ayent fuce & attiré

tout le venin. D'auâtage le brouct de pouletz eft bon,reduic

en furop auec fuccre , pour tempérer les humeurs au dépar-

tir de la fieure. Qiiant aux genitoites des pouletz,qui n'ont

encores alfailly les poules, ilz font fort b5s pour refaire ceux

qui Ibnt û abbatuz & élancer de longues maladies, qu'ilz ne

repeuuentrauoir:& paramfilesphtbilîques cndoyuent vfer

n fouuent.
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thamtti

fou«nt. Ils multiplient aufsilafcmence génitale: & rentlcnt

PIiit.li.i$. les perfonnes plus propres au leu d'amour. Pline,parlât des

M/'.4. poules , dit ainfî : Icncveux omettre ce miracle dénature.

Chair <ie cnforc qu'ils n'attfuche rien à la médecine : c'cft , que fi on
pouU confu met quelque membre de poule en or fondu, la chair de poule
mel'QT, confumer.i tout l'or : tant elle a de puiflance fur luy. Quant
Tottr^ATder aux con5,iIs n'auront garde de chantcr,fi on leur met vn co-

les teijs (ie lier de farmcnt de vigne. Et de vray > nature s'cft monftréc
' admirable en la propriété qu'elle leur adonnée , de ne s'en-

dormir la nuit , pour grande ou courte qu'elle foit:ainsdc

feruirdetrompettejpouraduertir à toute heure de lanuic

défaire bon guet.

Annotation ,

* Les exemplaires Grecs mettent ainfi. Le brouet dVn
ieune coq s'ordonne , fingulicrcmcnt pour tempérer les hu-

meurs corrom pues & peccantcs : & mefines és ardeurs & m.-

flammations de l'eftomacencores qu'il fou fimplement pré-

parc. Rucllius, la tradudiort duquel nous fuyuons, n'a tenu

comte de ces mots,ou bien les acftimez illégitimes,& adiou

iîez à Diofcoride. Quant à nous, pource qu'ils fe trouuent

és exemplaires vulgaires, 8c mefmes en vn ancien exemplai-

re , que Marcellus dit auoireu entre mains , ioint aufsi que

Serapio les met : nous ne les auons voulu laifl'cr en arrière.

font vieux, '\H font trcfmauuais. Apres ceux des poules , les

meilleurs œufs font ceux de perdris ^ & phaifans : toutcsfois
ceux de poules ne les paflcnt de gueres. Les moindres œufs
font ceux de canars, d'oyfons, de grues , & d'autres oyfcaux
de riuierexar ilz appcfantiflent l'eftomachjlbntde mauuaife
digeftion, & engendrent mauuailês humcurs:encores q u'ilz

foyent fort nutritifs cnuers ceux qui ontl'cftomach robutle
& fort pour les digerer.Les œufs de pigeons font fort chaux,
Ccïcruent plus en médecine qu'à la cuyfinc. Les œufs de
paons & d'auflruchcs font trefmauuaiSj&d'vn gouft vilain: &
fontdailleursdc trefmauuaifedigcfLipn, cftansdnedcraenc

I O ennemis de îa nature de l'homme, te iaune de l'œuf eft touf-
iours meilleur aue le blancrcar il cft tempère de bon gouft, St

eft de bone digcftion.Mais le blanc efl froid,cngcdrc flegmes,
&cflde difficile digeftion. Onaprcfteles œufs en dmcrfes
fortes;& cela caufc qu'iiz engendrent dmerfité d'humeurs,&
donnent diuers nutrim«. Le meilleur eft les cuyre aucc leur

coquille.Les meilleurs font ceux qui tremblent,& à qui leur

blâc tremble côme laift à demy caillé. Pour humer vn œuf,U
faut qu'il fente feulement lechaud:toutcsfoi5iI n'cft fi nutri-

tifprins en ccfte forte. Ceux quifont cuys durs,font detref-

difficilc digeftion, engendrent groffcs humeurs , oppilent,&
fè corrompct en l'eftomach-lls engédrcnt pierres , graùellcSj

A q uoy aufsi s'accorde le contexte & la fuite des propos de *° co!iques,8c douleurs d'cftomac. Quant aux œufs cuyts hors

Diofcoridc.

Okum: GnCiOon: Fravfoi^i Oeuf: ArabssyT^aidy

Beidy OH "Baid : Ita^ienr, voHo : u^UemanS^ Ein, (5*

Ey : Espaignolz, , Hueuo , & Oh9,

C H AT". X LIIII,

de leurs coquilles, ceux qu'on poche en l'eau, font les meil-
leurs. Nous les appelions, enitahe, œufs perdus. Maisilfe
faut garder qu'ilz nefoyét durs:car ilz feroyent au (H nuyfi-
bles que ceux qui font cuyts durs en leurs coquilles. Les
orufs fris a l'huyle, ou au beurre, nuifent à Vcftomac , font
rotter,font de difficile digeftion,corrompent la viande qu'on
à mangeeauec eux, donnent mauuailè nourriture, & cau-
lênt vapeurs & exhalations puantes. Ceux qu'on cuit fur

vnc thuylc,ou vnc palette rouge/ont de diflîciIcdigeftion,&

rcflerrent le ventre. Voylà donc quant aux nutrimcusque
donnent les œufs. Mais quant à leurs facultez médicinales,

GaUenenparlcainfi :LebIancderœuf,&cel!cpariiefubtile
nutritif qucî dont nous vfons es medicamcns des yeux, cft mis au rancdes

^ ccluy qui n'a medicamens quinefont aiguz. ni mordas.Parquoy on pour-
^ " - - ra vfêr du blanc de l'œuf 5 non feulement és yeux: mais aufsi

en tous autres cndroitz, qui requerront médicaments fans

aucune mordacité: comme font les vlcercs quafi incurables

qui aduienncnt au fondement, S:cs parties honccufes. On fc

fèrt aulsi du blanc de l'œuf es medicamens qui eftanchentle
fangvenant des pellicules du cerueau : & qui font linitifz &
afiriijgcns,fans aucuncmordication. Mefmes aufsi onen vfe
és medicamens ordonnez aux viceres incurables , ou bien
difficiles à guérir, lefquelz deftechentfans aucune mordica-
tion:comme eft la pompholyx lauee, & pluficurs autres fim-

mil faind Fiacre , appliqué auec MeliloV.'' On kfrk 40 P'" 'i^'q^rfî nous auons traitécy deff.i

j 11
't^ 1.

V.». wL. v^iiiwiiL
particulièrement. Quant au laune de 1 œuf j jl eft aufsi de

auecnoix dcgallcougremedelumach.pourrcfler- fcmblablc nature :par-ain(; on Iç-met en tous cerotz qui
n'ont aucune moraacitéjtant boulli,que cuit en braie. Tou-
tesfois veu que ceux qu'on cuit à la brafe font vn peu plus
dcfsiccatifz , que ccuxquifont cuitz en l'eau : aufsi font ilz

moins lenitifs. On les met csemplaftres ordonnez aux ipo-
ftumes enflammées ; comme font les cataplafmes de mclitor,

ordonnez pour les apcilumes du fondement. On vfe dç
l'œuf entier , auec huyle rofat, en toutes apoftumes chaudes
des paupières, des oreilles ou mammellcss qui y fontadue-
nues parquelquecoup,ou autrement : ou bienquifontcs
parties ncrueufes: comme font les coudes , les tendons de

L'œufmol
let , eft plus

^fait que fcn-

tir le chaud

-&rœufdur:

Ig^,^
eft aufsi plus

nutritif que
le mollet. Le moyeu d'œufeft bon aux douleurs des

yeux. Rofti, & appliqué aucc /àfFran & huile rofat,

il eft bon aux inflammations du fondement : & au

rer le ventre :& quelquesfois on le baille à manger
limplcment. Laglaire ou blanc de l'œuf, cru, eft rc-

frigeratif. Il reftcrre les pores de la peau : & diftillc

és yeux, il mitigue leurs inflan)mations. llengardc

de leuer les puftulles & vefcies des brûlures du feu,iî

on s'en ioiat:& engarde qu'on ne Ibit bralé du foleil.

Appliqué fur le front auec encens, il deftourne les

fluxions & catarrhes,& les reftreint:& mis fur de lai-

ne à mode d'emplaftrc, aucc vin, miel & huylerofat, f
o doig's, o" jointures, tant des picz que des mains. L'œuf

Il mitigue les inflammations des yeux. Si on le boit

cru , il eft fort bon aux pointures des ferpens nom-
mez h2morrhoidcs:& eftât bié chaud,il fert aux ron-

gemens& erofionsde la vcfcie, aux cxulçcrations

des reins , à l'alpreté du go(îer,aux crachemensdu
fang, & aux diftillations,& fluxions,& catarrhes qui

dçfcendent en l'eftomach.

C'eftvnechofefeure que Diofcoridc a pjrlc feulement en

cuit au vinaigre rcflerre le flus de ventre : Sdmcflc en toutes
chofes ordonnées aux dyfcntericmes & cœliaqucs, ou bien
eftant fricalTé en feu clair , ou à feu de charbon , & donne à
manger, ildonnegrandfecoursaux maladies fufditcs. Les
chofes propres à ce , font le verius, le ius , ou la graine de fu-

mach, la noix de galle, l'efcorce de grenade, & la cendre d ef-

cargotz brûler entiers. Les pépins des raifins y font bons,
& les grains de mcurte , les nefples & cornoiUes. Enco-
cores font déplus grandevertu ,balauftion, hypocyftis, &
les fleurs de grenadiers. L'œuf cru appliqué furies brulu-
lures du feu, y cft tresbon: foit qu'on y mette feulement

celieu des ceufsdepooles, attendu que cefont les meillcurs^ole blanc emplafiré dcffus de'laine:ou bi
de tous,lbit à manger,foit en l'vfage de médecine. Carcom-

Gat. Uh.^- me dit Galié,&Ifac Arabeique, au traité qu'il a fait des Die-
Jealiment. tes,lcs œufs de poules font de meilleur gouft , &plu5 fauou-

facuU, rcuxà labouchc, & donnent meilleur nourriture , que tous
autres œufs. Car ils nourri ifent,& refont la perfonnc en peu
de temps,& la regaillardiffent : & d'ailleursaugmcntét la fe-

meuce,& rendétla perfonne plus habille au ieu d'aimer. Les
plus frés font toufiours les meilleurs:& fur tout qu5d ils font
faits de poules, qui ont le poulet à c5mandcment.Car,cômc
dit G alien , les œufs bien frés font tresbons : mais q uand ili

en qu on y mette
iaune & tout: car il eft moyennement refrigeratif, &defle-
che fans aucune mordication. L'œuf fe met en tous medica-
mens defsiccatifz ,lôit cuit à l'eau, à la br3lê,ou fricaffé.

Mais l'œuf qui n'a fenti que vn peu de feu , fe met és me-
dicamens qui incident les groffcs humeurs de l'eftomach Se

du poulmon : Se pour le préparer il le faut cuire en eau : mais
quecefoittantpeu,qu'ilnefacequc fentir le chaud. L'œuf
ainfî accouftré eft bon aufsi à ceux qui font enrouez , ou de
trop crier, ou à caufè de l'acrimonie des humeurs qui leur en
alprilfent lacanne du poulmôrfoit qu'on en oigne les parties

^ offai
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d'arbres.Ellcs h.iyfsctles lieux f'i pis, & les foicfts oinbragcup

fus. Jiour ccAe caufc Albert le gfand ciîime les grillons , qui

cluntçni la nuit , cftic cigalts:pourcc qu'en fon [lays , qui cfc

fort frpiç , & Septentrional j il ne voyoit autres choies que

grillons parlcschanps: &dcnuyt n'oyoit autre bruit aux

pqyles il cftuues d'Allcmaignc : car de cigales il n'auoit gar-

de 4'y en rencontrer. Les Partbes, & les Nations oricntalei

mangent ordinairement les cigales. Parquoy il ne Tefauc

efniçrueillcr de ce qu'Aiiiiote'dit qu'elles font de fort boa
gourt,auant que les mcres-cigales aycnt biche hors leurs pe

_ . ^ tiscigalons.Lellcuuc Ca:cinus(ditPau(ànias)quldiuircles

des vlcercs 8;des iointurcs.il cft bon lufsi aui vkeres & dou 'O Locres des Rczies.cft fort renommé à caufe des cigales.Car

ofTcnfees , ou ^u'onlc ftange ; car i! cfla foq te celle afpreté

par la douceur de là fubllancc. Par celle menue raifon il cil

bon aux afpretez del'ellomacjdu ventre, des intestins, & de

Uvcfcic. Voylà qu'en dit Gahcn. L'œuf fr.iis pris cru &
ccpcnd»ntqii'ilcftchaut,e[lfingulicrpourceuïà qui'Ia fe-

mence cfcouje, & aux dcfluiions blanches de |a matrice.

J/uyîe de Quant à l'huile qu'on tire des moyeux d'œ'ufs fricaflcz &
iBtywx it roSis en vne pelle : iil cft fort bon aux afpretei de la peau , fi

»»/'. .oBs'enfrotcei&fincttoyelcspeauimortesjSilcsdarcres &
feux volages : & cft fort bon aux fentes & creuaflis des le-

ures , des mains, & du fondement :& mitigue lesdouleurs

leurs des oreilles. Seaux brûlures du feu : & fepareparvnc

vertu admirable les pannicules duccrueau ,qui font pour-

ries, d'aucc celles qui font faines : ainfi que nous auons fou-

«entcsfois cxpcrimenté à noftre grand honneur. Au refte,

«ousoyfeaux viennent & naiflcntdel'ceuf,&mefmes auSi

«ous les poi!jons,exceptc le dauphin,le veau marin,& quel-

ques a,utres poifjons. H y a aufsi des animaux terreftrcs qui

naiflent des œufs , comme les crocodiles , les leiars , les tor-

tues, & les lej.ars ftcllions , & gener.ilement toutes beftés

qui rampent par terrercxcepté la vipère. HippScrlsauliure

qu'ilafaitde la nature de l'enfant , ou des petisdcs beftcs

(mais peut eftre qu'Hippocras eft corrompu en ccft endroit) lO

dit que le pouffin vient du iaunc it l'ccuf : & fe nourrit 8t .

tyfriSÏ' prend accroiffemct du blanc qui eft alentour. MaisAriftotc

hiH.anim. dit tout autrement , au grand difcours qu'il fait de hpro-

iib,^.ca.^, création des poufsinsrl'cxpericnce aufsi ordinaîr'c quc prafi-

quentles femmes quand elles mettent couuer les rcufs, répu-

gne& contrarie en tout '& par tout à l'opinion d'Hippocras.

Car oftant quelqucsfois l'oeuf deux ou trois iours auât qu'il

foit cxdos , elles ont trouuc que le poulsin auoit au ventre

vne gra'nde patrie du moyeu d'oeuf. Les œufs de tortucs,cn-

cores qu'ils foycnt longuetncnt bouilliz , n'ênd'urciflcnt ia-

mais en leur blanc ; combien que le iaunc s'cndurcifl'e nicr-

ucillcufcment. Au rcflc i'ay vcu,par expericncc,que les tor-

dues ne font leurs ccufs incontinent qu'ils ont la coquille>

comme font les oylèaux;ains attendent que tous ceux qu'el-

les ont au ventre ayent prins coquilles. Car il m'cft aduenu,

eue faifantTanatomie d vne tortue, ic trouuay qu'elle auoit

-ïept oeufs au ventre , qui tous eftoycnt auec Icurs-coquillcs.

Et cela leur, cft commun,lcl'on aucun$,aueclesferpens.

iCic*de,Grecs,Tctti^es : F rançois. Cigales: Jlalient,

-Cicaltt Ejpaignots ,Cigiiiittrega<.

chat" xlv.

c'cft merueiUes que toutes les cigales qui font aux terres &
limites des Locres qui font deca la riiiiercjchantenf: comme
auflj aux autres lieux: mais celles qui fontaùx c'ônfinsdcs

Rezzes, delà le flcuuc,ne fonnct mot.Galicn parlant des ci- O.tlMt'.n.

gales,dit ainlî : Aucuns prennent de cig.ircs feches aucc p.a- fim^'l.mci.

rcil nombre de grains depoyure, coati c lacollquc:& en or-

donnent trois, cinq , oufcptdesdonnans parintcrtralles, &
aufortdclam.iladic. Aucuns les mangent rofties au dou-
leurs de la vcfcie.

Locuflc: Grec,Ac,ridfS:Franç.ois,l.ûc»(lei, Sau.'erff.

Us-.It(iHem,Lccufie -, F. ffxi^nolz., Lagoftai de rie/-

raaii, G.if.if.honsgrandis

,

CHAP. XLVI.
Le parfum

des iàutcrc'l

les cft bon
auxdi/Kcu!-

tez d'vlinc:

& fut tout

es femmes.

On ncs'ay-

de point de

leur chair. Il

y a vne autre forte de fautcrellcS) qu'o appelle Afira-

cos,ou onosjlelt^uclles n'ont point d'aiÂçS)& ontics

iambcs grandes. Ertant féichcs, & bues auec du vin,

elles ïèruentauxpointurcs des fcorpions. Ceux de

Lcpte eu Afriqucj en mangent ordinairement.

V n - ^ - locuftes font connues par Eotit:cncorcs qu'elles foyent
les roities

, <^ ^-^^^ç^^ç^^^^f. ap^tllccs, fclon les tiiucrfîtc/ des régions. Elles

mâgecs , font

bonnes aux

douleurs dt

la vcfetc.

font grandcltgafld'herbes,& de toutes fortes dcbicz telle-

ment qu'en certaines rcgionSîdles mangentjCn peu de iours,

tout le fi-uid de la terre, Les maflc font moindres que les fe-

melles, félon que dit Ariftote. Les femelles font leurs pctij;, ^riff. ,lg

ficlians leur queue en terre. Les mafle^ n'ont point de queue. hijh.AH.li.i,

Toutes les femelles font leur pcti?. p.ir en~fcmble : telicmcant
f^j^j^^

qu'il femble à voi-r que ce foycnt ruches de mouches à miel.

Elles produifcnt depeti/. vers, ronds corn me œufs, lefquclx

font couuers d'vne terre fubciIejCommc d'vnc pannicufe : de
Iaquellc,cftant rompue, les fautcrellcs fortentj& s'en volent. ^

„ . J. .ii»^3«.v...,-.jv.
J

. Ce qu'elles font eft fî tendre, qu'on ne le fcauroit tat foit peu
htst,amm.

jj.çj^ qui vicnnctdespremiercs,&qui ne chantent poiHt,de- Retoucher, qu'il ne s'crpandc, & fc gafte. Elles font leurs petiî:
["^^'î®' meurent des dernières- Mais les plus grand es, qui visnncnt fur la fin du printemps ; & meurent incontinent ai>res , powr

I.CS cigales

font allez co-

gnucj , & ne

fuftque-deceux qui vont par les cliamps en eiié:car elles leur

— , rompent la tcfte par leur trop crier. Âriiïote ,& après luy,

'-'^" .^ rlincadienr,qu'il y adcuxcfpeces decrgales : dont les moin-

"
les dernicrcs,&qui chantent, meurent les premières. C

cit^'Z6>
qui chantét) foyent des petites ou de grades, font quafi cop-

iées parle milieu. Mais celles qui ne chantent point, ont le

<orps<i'vEe venue.Elles font leurs petis es terres qui fc repo-

fent:& font Icurgiftc & couche aucc vne petite pointe qu'el-

les ont au derricr,tout ainfi que les hanctons. îvlcrmcs elles

en pcrcct les cannes &rofcauï,pour y faire leur nid. Quand
la faifon ellpiuuiciiic jil y a à force cigales. En premier lieu

elles viennentcomme vn petit vers en terrcrdu quel font fai-

tes les mères cigales qu'on appelle, IcfqucUes fontfortboiï-

ïiesà manger, aoiant qu'elle fortent de la coquille dont elles

ibnt enuironnces. Ce qui aduient enuironles gras ioursicar^*^

dccesmercs cigales, les petis cig,ilons fortent, ayans rompu
îeur coquille. Lcsmafles, tant des grandes que des petites,

cl!sm;ent: mais les femelles ne di^nt mot. Lacigalceftfeule

entre les aainiatix, qiiin'a point de bouche. Mais au lieu

d'iccllcjCÎles ont enTcftomach ie nclcay quelles pointes, fem-

bUbles à langues, dont elles lèchent la rofec. Elles ont l'efto-

mach creux comme vn tuyau : & de la vient le chant qu'elles

ont. Elles aymcnt fort les oliuiers, pource qu'ils ne tiennent

grand ombrage :& fi aiment toutes autres fortes d'arbres:

tellement qu'elles ne viendrôt iamais es lieux où n'y à point

raifon de certains pctiz vers qui leur viennent ajcntourdii
col,lors qu'elles font leurs petiz , qui les eftraglent & eftouf-
fen t. Les malles aufsi ne furuiuet les femelles. Les fauterel'es

ne viennct point es heux de motaigncs, ni és terres maigres:
ainsdcmandét h pleine, & les terres graiics,&: creuaflècsxar

elles font leurs ceufs c'. fentes de la terre. Pline dit,quc les lo-
cufics traucrfent grans païs de mers,& ce à grandes nuccs &
trouppes:& font gras dcgaftz des blcz, les bruflans en partie
àles touchcr,& rongeans tout ce qu'elles rencontrent. Cel-
les qui viennent d'Afrique font de grans dommages en Fta-
he:car elles y vicnncnten fi grande trouppe,qii'on diroit que
ce font groifes nuces. Et cft vn ch.-cû anrcs à garder fa terre,

depcur qu'elles ne s'y ai reftent : car elles ne mangent feule-

ment les blez iufqucs à la racine, ains rôgent rscincs & tour,
Iclquclles mefmcs elles font mourir. De ce peuuent rendre
tefiiioignagcles grandes nuecsde ïocuftes, qui vindrentdes Lsmfiet e»
marais Meotides l'an mil cinq cents quarantcdeux , & dcpa- ^r^nduen-
frcrent toute l'Ongrie, & !a plus grande partie de la Gerina-tr^t» On -

nie, & d'Italie, au grand ellonnemcnt de tout le monde ; car ç», ^/
elles ne lailïerent herbes ni fruiélentier qu'elles ne rongeaf- L-ni.me l'i

fent tout. Les Varthes font fort friansde locuRe.^.Parquç'y ne ua-
fcfautefmerueiUerde ce que Moyfc en fait niention entre Lmît.iu

« 2" les
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Its viandes bannes i m'anger : & que fainftiejn Baptiftccn

ait vcfcu au Jefeït, auec miel fauuagc. Combien qu'aucuns

tlient. que ce faînt perfonnage viuoit ilc ccrcainrs racines

. . d'iicrbes,appçlcfS locuftcs : ou bien des tendrons des arbres

a* T ainfi appcUcs.Mais quant à moy ic liens.apres fainû Augu-
tfifl.Pml.

jj^^ ^ f^j^g jj^jj Eaptiftc , grand zélateur de la Loy an-
fUJiom.

^jçnne ,viuoitdç locuftcs , comme de viande permiic par la

Game im
p^^^^ ^^-^^^ Cyrcnc > l'ordonnance porte de faire

trois fois l'an la guerre aux locuftcs: premièrement, en leur

. caftant leurs reufs:fccondcmcnt en tuant leurs petis:& fina-
LtiKpcm

jc^jnt (n foilant mourir les locuftcs grandcs:&qu'ilyapci

uîTlt"' eftablie aux contempteurs de ccftc ordonnance. En l'Ille
j q

de Lemnçl'ordônance porte, quechafquemaifon face mou
rirvnc mcfure eftablie pour mcfurcr les locuftes:& faut que

ilsenayent acquit de ceux qui en ont la charge. En Suric

aufsijlcs garnirons contraignent le peuple à faire guerre aux

locuftes: tant font nuifiblcs à la terre en plufieurs ôcdiuerfes

parties du monde. On dit que 'és Indes y a de locuftes de

trois piei de longdes cuiffcs ocfquelles ferucnt de fcie,quand

«Ues loni bien fcchçs.

C H AI'. xLrJiJ.
L'alouette

cfl vn petit

oyfeau , ayat

fur la teflc

vnc crefte

<îe plumes,

comme les

paons: roftic

- ôc mangée.

elle eft bonne à la colique,

Ariftote dit qu'il y a deux fortes d'alouettes : dont les vncs

font crcftces , & fc nourrilTent en terre , mais les autres vont
cntrouppe, Sfncyiucnt feules, comme la première clpcce:

toutesfois elles font d'vn mcfmc pcnnage,cncores qu'elles

foyent moindres, & qu'elles n'aycnt ponit de crcftcs. 'Toutes

le nourriftcnt és champs,viuans de vers,& des graines fechcs,

qui tombent des plantes. Lesmaflcs chantent fort bien &
font les premiers trompettes qui annoncent l'efté. Au refte

Offifragui : Cric , Fhintt.

C H A P. XLV IJ.
T j./~ir -C 10 les alouettes craignent tantl'oyfcau de proye,que lefcntans
Le ventre d01sifragus,*"^^j^^j^(f^^^^,,j'^p^j.^^j^^^/j,,„((^fl ^^^^^

beupeu apeu,iaitlort)r la tomberàlamcrcy de l'oyfcau. Les maflesdeuienncn't bor-

pierre par laverge auecl'v-

rine,fclon c^u'on dit.

Les autheurs parlent diucr-

fcmcnt de l'oyfcau OfTifragus.

Ariftote dit qu'il eft plus grand

qu'vne aigle, & que fon penna-

gc eft cendre, tirant furie blanc,

C'cft oyfeau eft bon en fon na-

turel , (oit à faire & nourrir l'es

gnes d'vn œi^s'ilz font long temps nourriz en cage.

Hirmdii : Grrc , fie/idcn : Vranfois , zArondelie:

A rates, Thartnf, Chatm , eu [hataf: Italiens,

K^nàine : AU'ntani Schuuali: Es^é^nol:,^

ÇtUndrina, & Andorinha.

CHAP. XLIX.
Si on fend
les pre-
miers pé-

ris des arô-

delles à la

Lune croif

^ânt , on
treUueraen

leurs vcn-

pct]S,roit àfamodedeviure.En
premier lieu, il eft fi bô, qu'il ne
nourrit iculemcnt les pctis:ains

I
aufsi nourrit ceux de l'aiglc,Jcr-

^ quels la mcrc ha icttex hors du

;îid,auant qu'eftrcgranS)pourçftre trop qucrelleux à rai[ôn

de leurs paftures : car çcft oyfeau les retire,S:les met au dei-

fus. L'Ofsifragus n'a l'œil trop bon : car il a certaines nuées

plm.U.io. dewant les yeux. Pline aufsi en parle en çcfte manière, Ofsi-

tap,^. fragus pftdcl'cfpeçcdps aigles ; aufsi dit-on qu'il eftfortidc

7'<i.We de '''is'edcmer. Orl'aiglc de mer retient &concoit de toutes . ^ , -r r. „ j j

^.'Z„t fortes d'oyfeaux de proye,felô que dit PIme. Afbçrt le grand
"es pluficurs pierres , dont il en feut prendre deux

.«tjîo. appelle Ofsifragus,Kirij,en Arabefque,difant ainfi ; Jin ij eft +' aflsuoir vnç qui fera de plufieurs couleurs , & l'aU-

vn oyl^au qui vit deproyc,& eft debon aftàire:car il ncnour . ^ . , ^ .

^
' riticulementiês petfs , mais aufsi ceux que l'aigle a rçiettez,

encore qu'ils fufl'cnt fiens , fc falchant de les nourrir. Voylà
qu'en dit Albert : lequel en parle encores plus ouuertçment

en cefte forterLacinquiefmecfpece d'aigtcs,eftfort petite: &
eft appellep d'aucuns, Ofsifragus

:
pourcç que s'çftant repeu

delaçhairqui eftoit alentour des os , pour auoir &fucerla

mœllc qui eft dedans ,il cnleupl'os , & lelaifte tomber furie

roc,ou furvnepierrcjà fin de le rompre. "Voylà qu'en dit Al-
bert : lequel eft du tout contraire à Ariftotc;car Ariftoten'c-

ftime Offifragus cftre vnc cfpçcc de petites aigles :ains dit
- ~ • ..:r .-Il„, 41

tre qui (bit d'vne couleur feule . Ces pierres mi-
fcs en peau de cerf, ou de geniffc, auant qu'elles

ayent touché terre, & liées aux bras, ou aucol,fbnc

fort bonnes à ceux qui ont le haut mal>& lesref-

jouyflent. Les arondelles mangées, font bonnes
à eguifer la veuc , tout ainfi que les bequefigucs.

La cendre des arondelles , tant des mères , que
des petitz , bruflez en vn pot de terre, appliquée

auec du mieUaiguilèlaveue. Ccfte cendre eft auA
qu'il eft plus grand qu'aigics qui (bycnt, excepte celles d' Al-

y
o(î bonnet la fqulnancie ,& aux ingammations de

lemaignç. Parqupy ic pcufcqu Alberc s eft abufe en celt en- 1 mw

drojt , tout ainfi quç Pline alçndroit de l'aigle marine. Car
l'aigle marine (félon quedic Arjftote) a la veuc très aiguc,

& très 3flcurce:& à d'ailleurs ce naturel, qu'elle contraint Tes

petis à regarder le foleil dirçftcment: & tue ccluyàquiles
yeur en le regardant larmoyent, &nourru fongncuiêmcnç
l'autre-Enquoy l'erreur de Pline Te monftrc: car les pctis des

aiglcs,ayans la vcu'c trcfaigue Si afl'euree, n'ont riçrt dç com-
mun ?uccrOfl*if"ragus,qui a la veuc foible & courte. Au rc-

fte,pourcc quç i'aqoye vn exemplaire d'AJbert qui eftoit fort

incorreftj auquel ofTjfraguscilioit mis pour l'oyfêau nommç
ofina, i'ay autrefois crpu quel'ofrifragus mentionné cn AI-

,

la luette î & des amygdales > fi on les çn oint. Les
arondelles de leurs pecitZ5recheZï& prins en breu-

uagc, auec d'eau, au poÎN dVnc dragme, iontfbrt

bonnes à h iquinançie.

Il y a trois fortes J'aronielles , dont les vnes rîllent

es maifons ; les autres nillent és vieilles mazures , & és
troux & caucrncs des rocs & çiçueilz de Mer : l'autre efpc-

ce nille és hors des riuieres. Pline dit, qu'elles viennent
d'Afrique, & pafîent lamer tous les ans, au Printemps,

- . ^ -cn Al- - pour aflailiirnoî^niaifons au mois dç Mars. Elles y font
bert^fuilccft oyfeau QUI clt commun cp borsdes lacs & d c-"'-'icurs mdz,dc f^ngeÇc de paille :& y font leurs œufs par
îtangs,quc nous appcllonsaigrettc. Mais ayant recouuré vn - ^ . . . ^. .. „ -

.

autre cxeoîpUire d'Albert: Sf confidcrant qu'Albert rcpu-
gnoitdu tout au dire d'Ariftote cn cçft endroit, ie rccognuz,
mafautCjÇf ccUc dçsimprinieurs , qui en auoyçnt efté caufè,

GaierUa, Jfue yiiauda: Greç ,(^QrydallîH : françot^^

Alouette: jirabayAnabroch^ouKanahroch : Ica-

deux fois; & par deux fois les efclouent, tant fc confient à
l'homme- Etaprçs auoir mis fus leur fecondccouuec , elles

repafl'cnt la Mer » d'où çllcï font venues:& ce enujrori la my-
SeptembrCt On dit qu'elles ontfair cognoiftrc la vertu de
l'c^lcre (autrement dite Chelidonia, de Chclidon, comme
diicnt aucunsjqui en Grec fignifiç vne arondclle) parce que
qu and leurs petitz font intcreflez en la veuë , elles ne le guc-
riffent par au tre mQyçn,queparrcïclt'rc. Mefmen î'experien

moiircjq ue & on crcue les yeux des pctitZj, de guet à pensa

auant

c
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auant que foyent peu Je ioufs ils feront guéris auec l'efckre,

que II mere apportera. Les médecins donc, ayansapprins

cefte recepte, par le moyen de l'arondelle, ordonnent l'efcle-

re,quand il cft qucftion d'crdaircir la vcue. Ariftote toutef-

foiseft d'opinion contrairercommenous dirons plus ample-

ment. Dieu aydant, au traité du grand Chclidonium. Les

fumées des arondcllcs font tout le contraircrcar fi elles tom-

bent fur l'œil , eftans encorcs chaudes, elles aueuglillcnt &
font perdre Ijveui: à la perfonne. Ce qui fut manifcHéen

lA.n. Xobie, lequel en deuint aucugle. Galien , parlant de leurs

fl.midi. propriété!, dit ainfi : Plufieurs fe fcruent d'arondcllcs,lcs re-

149
& puifTantcs: & font jointes, comme les autfes animaux A

quatre piedz : qui eft contre toute l'opinion fabuleufe qu'on
difoitrleselephans auoir la iambe d'vne venue, & composée
dVn feules.Car mcfmcslc Seigneur A loïfo Cadamuito,qui
a mené de noftrc temps grande quantirc de voylcs en Ethio-

pie,& en Calecut, dit, que pour monter dcflus les elephans,

il faut qu'ilz fe mettent à genoux. L'cicphant a la queue Je
buffle , & longue de trois palmes, ou cpuiron. 11 n'eft point

trop chargé de poil ; parquoy il fcroit fore fafché des meut*
chcs,fî nature ncluy auoii: donne moyen de Ce pouuoir ven-
ger autrement que par faqueuë. Mais il?, ont la peau faite i

duiHàns en cendre,& y adiouftans du micljpourlcsfquinan-l O lozangcsiparquoy il leur cft aylc de tueries moufches qui les

cics,&tousautresdeiFaux&apoftumestantdugo(îer,que —-'i*— — --^ -- o.t _ j j ^- 1

de la luette , & amigdales. D'autres s'aident de ccfte cendre,

pour efclaircir la vcue; & y en a,qui les font lecher,& en bail-

lent vne dragmc pefant à boire, pour les mcfines eùeùs.

Ehiir: Grec, "Elephans : Vrmçoù, Tuoire : ^llf?nanS)

Hefjf^ntheyn: Efp:î{^nofz, y Dicnte àe Ebphante^

ff« Mii^fîl: ïralicTify Auorio,

C H A P,

I,es iMcIii-

l'cs d'Vuoirc,

appliquées

,

gueiillcnt les

apoftumes <^

viennent au

bout des on-

gles. L'yuoire

prefTent, en II- retirât, & Icscfcachât dcdâs leur peau trouée.

Quant aux hommes , i!?- ne leur feront jamais mal , s'ilz ne
font fafchc7.'M.iis s'il?, font prclfe/alz chargcrot ceux qu'ils

rencontreront aucc le ne? , & les jetteront li haut en l'air,

qu'jlz ncpeuuent faillir d'cllrc frojtic/. en tombant.Au rcile

il n'y a home II loger du pied, que l'cicphant n'attaiy ne à Ion

fimplepas,tant il cft grand. Les elephans viuent & des fueiU

les &desfruidsdcs arbre ;& n'y a (î gros arbre,qu'iîs ne mec
tcnt parterre auec leur mufrle.Il? foiu hauts de fc/.e palmes:

parcjuoy ceux qui n'ont accourtumé d'aller dcflus, fe ti cuuct

aufli cftonnez, que ceux qui n'ont accouftumc nauigcr en la

30 mer. L'éléphant eft lî libre de nature, qu'ilnepcut endurer

ni bride, ni arreft quelconque : parquoy d le faut lailler aller

en fa liberté. Bien cft vray qu'il obeift à Tes gouuerneurs,qut

font de Icn a:r5&: cntcd leur langagc:& par.iinlî fe lajlîc gou-

uerncr par paroles. L'elephant craint tant le feu, qu'onnc

le peut arrclier s'il le voit a l impourucii; & qu'il en ait peur.

Ce qu'on peut ayfcment voir à l'entrée du Seigneur lulicn

de Mcdicis, qu'on luy fift à Rome, & à fa femme, qu ilauoit

amenée de I-râce, qui fut fort fomptueufcipourcc qu'il ci^oic

frcrc du Pape Léon dixieimc. Car les oouucrneurs de l'Elé-

phant du Pape, n'eftans informez du naturel de ceft animal,

auoyeiu mis vn chafteau garni dépens & d'artillerie furie

de foy.

eiî aftrineentî 0 Elcphant.Mais quand vjnt à lalchcr rartjlleric,&
' niierpli .Tnim.-il fi- ffnrir nt-cilt» di

Tous fauent aflez. que l'yucire n'cft autre chofe , que la

dent de l'Elephant ,
duquel on fefcrt en beaucoup' de bcfon-

gnes. Paufanias toutesfois eft d'opinion contraire, eftimant

que ce font les cornes : difant ainfi, Quand à l'hyuoirc, s'il fe

trouue quelqu'vn quifoitde l'opinion de ceux quicitiment

qu'il procède des dents , & non des cornes, qu'il s'enquierc

d'vn certain animal nommé Alce,qui fe trouue es Gaules, &
des taureaux Aethiopiqucs:ilaura peut eftreoccafion de s'en

diftraire.Or on fçait que les malles des Alces(car les femelles

quecelt animalfefentit prellc & du feu &dc la Icoppette-

rie:il ne peut iamais eftre arrcfté , qu'il ne s'aUaft letter au

Tybre , auec fon chafteau , & tous ceux quieftoycnt dedans.

L'Hlephanc n'eft propre à engendrer , ni à conceuoir ,
qu'il

n'ait vingt ans, félon que dit Ariftote. En quoy Pline mon- f^riJ}otJe

ftre qu'il n'a bien leu Anftotcrcar U dit que l'Eléphant maflc uat.anim.

peut engendrer à cinq ans : & que la femelle peut conceuoir l!l\6,(.iy.

.àdix. L'Elephant n'attouchcra iamais qu'vne femelle: &
mefmes s'en abfticndra,quand il la cognoiftra pleine. Or ne
peut-on Içauoir combien la femelle porte; car l'Elefanc U
couure toufiours en fecrct. Aucuns dicnt qu'elle porte dii-

huiffi mois : les autres deux ans, & ks autres trois. Les Elc-

n'en ont point) jettent leurs cornes du fourcil des ycux;& L's 40 fautes ont grandes douleurs à faire leurs petiz , comme ont

taureaux Aethiopiqucs des narines. Ce confidcré,ie ne fâche

ccluyqui s'efmeruciile d'ouir dire qu'il y ait animal quiicttc

fes cornes parla bouche. Et ce qui fait d'auantage perfuader

ciuc l'yuoire foyent cornes,& nondens, eft,qu'il y a quelque
forted'animauxquipofent rarement & cncertain &deter-
miné temps leurs cornes, lefqucllcs perdues, derechef ils re-

prenent.Tcl'e cliofc cft couftumiere aux cerfs,aux chcureux.

Se elephans. Or n'a on iamais ouy dire ni veu en aucun ani-

mal aagé, qu'ayant perdu quelques dents , elles luy reuïnf-

fènt. Si donques s'eftoyentdens , & non cornes , quel mira-

Ics femmes. Et quand elles ont fait leur fan, elles le lefchcnt,

& le laifl'cnt allcr:car incontinent qu'il eiî: fait,il voit & mar-
che.Arii^ote dit(iuyuant l'authorité d'autrcs)quc les Elefans

viuent deux cents ans : & que la vrayefleur de leur aage, eft

quand j!z ont foixante ou fcptante ans. IK craignent fort le

froid : & ayment fe pou rmener auprès dcî riuieres, efquellcs

quelquesfois ilz entrent , comme fait le buflîe. Aurefte,les

Elefans tiennent fort de l'homme, quand aux fens 6f intelli-

gences : car ilz entendent la langue de leur pais , & y obeif-

fent ; eftans fort prudens & rehgicux en leur naturel : car ilz

font honneur au Soleil & à la Lune. Les Arabes en rendentclc de nature les pourroit faire renaiftre? Voyla que dît Pau
lin. hi fanias. PliiiC recite de grandes chanfons touchant les elc- y O tefmoignage , qui voyent ordinairement les Elefans en leur

phans,lefquellcs ie ne puis croire à moytié. Les elephans

vienncnten Afrique, au delà dugouffrcdc Syrté,&enla
Morcc, & en Ethiopie. Les Indes toutesfoisen nourriflcnc

de bien grands. L'elephant sapprjuoifefi ayfcment, enco-

cores que cefoitle plus grand animal de tous les terreftrcs

àquatrc picdz , qu'îlfercnd le plus doux & le plusdome-
ftiquede tous autres animaux : encores qu'on l'appriuoyfe

par plufieurs & diuerfes mains. Le poil de l'elephant & fon

cuyr,cftlêmUablcàceluy des buffles, encores qu'ilayt peu

de poil : comme fe pouuoit ayfémcnt voir en l'elephant qui

fut amené à Rome, du temps de Pape Léon dixiefme. lia

pais , lelqueli dient qu'à toutes les nouuelles Lunaifons , les

Elefans viennent à grands rrouppcaux le laucr és riuieres:ce

qu'ayâs faitjilz fè met te t à genoux,corne pourhonnorcr ccft

Aftre:puis fe rctirct csforeftz. Aucuns dicnt que l'Elefant a oUigathn
Il bon entendement , qu'il ne permettra iamais fe guindereny^(g aux
vn nauirc,pour le mener Scconduirc en vne autre région, £le^hans^
que fon gouuerncurneluyait proniis iuré de le ramener
en fon pais. Quâd les Elefans fe retirent es forcft/,c'eft quafi

toufiours à grans trouppcaux, Icfquelz le plus vieil conduit:

maisceluy qui cft le plus vieil après, elt à la queuc.pour y fai

re tcfte,s'il eftde befoing.Aucuns dient que les Elefans fe fcn

Ja teftc groftc, & le col court, & les oreilles larges de deux 60 tansprelfcz deschafleurs, & cognoilîans qu'on les recherche

palmes , de tous couftcz. Son nez eft long & creux , com-
me vne grofie trompette:& vaquafi iufques à terre. Son nez
luy fcrt de mains. Sa gorge eft fort près de fon eftomac,tout

ainfique celle des pourceaux, aufquelz ilaquelquc rapport

quant à ce. Il iette deux dents de deftus, qui font fort gran-
des,&courbes contre bas : ainfi qu'on peut voir tant à Veni-
fe,quc és aurrcs groifcs villes,où les dents d'elephans fe ven-
dent. Ses picdz font ronz, comme vn plat ; &font larges en
rondeur de deux ou trois palmes. Eteftfonpied toutcou-
uerr de durillons:& a cinq ongles ronds tout alentour, fem-
blables aux coquilles faint Michel. Hz ont lescuyfles groObs

pour rai Ion de leur dents, s'arrachent les dents eux- mefmes:
ik les defracinenr à les hurfcrcontre les arbres : à fin de con-
tenter par ce moyen les chalfeurs. Ce que ie croy aufsi peu
que du byeurc,qui fe chaftre, felèntant prclfé des chiens:ain[î

qu'auons remonftré ci de/Tus , parlans du byeuie. Les Ele-

phans font naturellement làuuages & farouches : toute5f.>is

il y a moyen de les appriuoilèr,tout ainfi qu'on fait plufieurs

autres beftes fauuat^cs : & fur tout quand ilz font icunes , &
petiz. Pline toutcsf'oisdit,q les vieux Elefans fe peuuet aiifsî

appriuoylêr à coups de baftons^&à les laifler ieunerrpourucii

qu'il y en ait défia d'autres qui foyent domptez , qu'on leur

n 3 mette



mette aa deuant. Aloifius C adamuftus t^it qu'en Scnegua

région d'Ethiopie , y adcs Elcfaas fi farouches & fauuages,

qu'on ne les peut appriuoifer en forte que ce foit. On trouue

tle dents d'Elcfans de grandeur incroyable és bonnes villes

tant d'Italie,que France & Efpaignc. On en fait des pignes,

& plufîeurs autres inftrumcnts requis pour l'vfage de l'hom-

me, quafi par tout.Qui me fait ermcrucillcr de Fuchfius,hom

me de bon lUgement'Sc fauoir j en ce qu'il dit , qu'il eft bien

difficile de recouurer de bon yuoireiatttdu queceluy qu'on

vend pour yuoire, (ont dents de poifçons marins. Et neant-

moins le contraire fc voit en tant de lieux , que ie n'en parle

AND. MATTHIOLVS

plus. L'yuoirecft bon pour reftrcinJrc ksfleurs blanches'' ficurs,&voiit au changejtout aiafi que les bi

auant ce qu'en dit Ariftote , lequel en parle ainfi : Les cerfz t^rifl.

font animaux fauuagcs : & foin grans comme afnes , eflans nat. a}

fors légers du pied, & eftans arme/, de grades bennes & cor- Hh,6.')

nés.Quant ili font enruyt,ilz enragent d'ardeur; & difcou- Uhr, a,

renti^à & là , remplifl'ans de leurs criemens les montaignes puni.
,

& les vallées. Quand ilz afîaillent la biche pour la couurir, ma.

c'eft auec telle furie , que le plus fouuent ilz la font cheoir à
terre. Etpource que les biches ne peuucnt endurer à pied
coy lavcrgedu cerf , pource qu'elle eft trop dure, elles con-
çoyuentSf retiennent en courant. Les cerfz ne le conten- Cer,f^^

tent d'vne femelle : ains , en peu de temps , en allaillent plu- p^illun

des femmes, fi toutcsfois il cft raclé auec vn porfyre, & prin

en breuuagc auec graine de laitue broyée , & trempée au

preallable en eau ferrée.

;.Que IT d':

Suillm taliu : Grecs, Afl'ragxlos •;„;: Françoù,CUp-

fomicre, m taloni de pourceau : Italian, Taime di

Torco: Fjpaignob ,'J'crmz.Hilo de pie de pHtrco.

C H A P. L I.

Le talon

de pourceau

bruléiiilqucs

à ce qu'il de-

iiienne blâc,

& pilé& pris

cil breuuage,

ell fort bon à

la colique, &
es trenchees du ventre, qui durent trop.

Le talon cft icy prins,pour le dernier os du pied, q ui cft at-

taché à l'os de la ïambe : on l'appelle vulgairement, l'os de la

cheuillc , ou clauctte du pied. Il n'eft belbin d'en parler plus

amplement.

Ctruimm (^ornu: François , Cornes , & Hennés, oh

teflede [erf: ARemani, Hirtdoorn: FjpMgnols,

Ciierno , ou Punta de (^ierm : Italiens , £orno

de/ Ceruç.

CHAT. LU.

La cendre

de la corne

de cerf, bien

lauee, &pn"n
iê en breuua-

ge à la mcfu-

rc de deux

J cueillcrees,

ft bone aux
dcuoycmcns du \ entre , aux fluxions de l'cftoinach,

crachemcns de fang , iaunifle ,& aux douleurs delà
vclcicmellee auec tr.igacaïuha. Et fi rcllrcint les flu-

xions des lieux fecrctz des femmes , beuë en quelque
liqueur propre à cela. Pour brulcrla corne de ccrfi

onlaconqualTe, puis la met-on calciner en vnpot
de terre crue , bien rcmbouché & couucrt de terre:

& le lailTc-on au four iuiliues à ce qu'il loit pleine-

ment CU) t, c?C que la corne de cerffoit blanche. Eftât

lauee, comme on fait la cammie,ou calamine, elleio
cft bonne aux vlceres & dcfluxions des yeux : & net-

toveles dents, fi on les en frotte. Le parfum de cor-

ne de cerf crue, fairfuyrles ferpens. LadecodHon
de la corne de cerf ofte la douleur aux petis enfans
qui iettent leurs dents, s'ils s'en lauent la bouche.

Lescerfs font cognuz d'vn chafcun. Toutcsfois pource
que peu de gens fontaduertisdelcurnaturci, ie mcttjayen

iienture plufîeurs cerfz fe rencontrent cnvnefemelle,
s'cntrefont la guerre, &s*entretuent des petites dagues qui
font les plus prochaines de leur tefte. Quand la biche eft

pleine, elle put fi fort , qu'elle cft contrainte fc retirer à part,

&lccerfaufli : & font chafcun des folles, pour Icurferuir
de fort. En ce tcmps-là ils puent comme vn bouc : & ren-
dent vne fueur noire par la tefte,comme fait le bouc, laquel-
le eft fort puante, iizdcmeurent ainfi iufqucs à la première
pluye,qLi'jl'z retournent aux viandiz. Ces chofès aduienncnt
au ccrf7,pource que c'eft vn animal fort chaud & luiurieux:
& qu'en ce tcmps-ia ilz font en hautercnaifonrS; font fi pe-

j- o fans,qu'à !a deuxième ou à la troificl'mc courfc,iIz rcdroyêt
lesabbaiz. Parquoy fefcntans ainfi en vcnaifon, ilz fe tien-
nent cachez en Ic'.-.rs forts àl'cfcart, fentans bien la pefan-
tcurdelcurvenaifon. ]lz font en ruyt depuis la my-Aouft,
iufqucs à la fin de Septembre. Les biches ne demeurcnt
guercs à retenir: & vn fêul cerf en couure plufieiirs. Les
biches porrcnt leurs fans huic mois. Elles n'en fonr qu'vn
à la foi : toutcsfois aucuns dient qu'ils ont veu de veaux
de biches gémeaux. La biche eft fort prudente en fon
naturel : car elle fait fon fan toufiours près de quelque
chemin fréquente de gens , peur raifon des bcfics fàuua-
ges ,qui ne s'y abordent tant fouuent: car elle les crainr.
Secondement quand elle a fait fon fan , clic man^e la

40 pellicule dont il cft enueloppé, laquelle eft fort bonne en
médecine, félon l'opinion d'aucuns. Et après auoir fait

leur fan, elles vont manger du fer montain^puis retour-
ne vers leurs petiz . Les veaux de biches mafles ne da-
guent point qu'ils n'ayent vn an : touresfois ils remar-
quent deux petites glandes velues, qu'ils ont fur la tefte.

Quand ils ont deux ans , ils icticnt deux dagues pom-
tues comme aleincs :auf^i les appclIc-on dagars , en ce
temps-là. A trois ans, ils marquent trois, & à quatre,
quatre : & confèquemment ils remarqueront autant decor-
nesqu'ilsont d'années, iufqucs à fix ans. Depuis ce temps
là , ilsprodutfènt & iettent leurs teftes & branchurcs toutes

, ^ fcmblables : de forte que de là en auant on ne peut cognoi-
^ ftre leurs ans à leur tefte. î^ïais Ariftote me pardonnera: car

on trouue ailcz de cerfs en Italie qui portent onze. Ce
qu'aufTi Albert le grand aflcure auoir veu en Allemagne,
Sf nous pareillement. Outre ce, le fçay certainement que
le Duc Guillaume de Bauicres, atcint longtemps en fon
cabinet , comme chofe rare & exquifc , deux cornes de cerf,
toutes deux portans vingt & vn chafcune : defquelles peu
après il fit prefent à la Royne Marie , fof ur du feu Empe-
reur Charles cinquiefme, & de l'Empereur moderne. Au
rcfte c'eft folie depenfer cognoiftrc l'aagc des cerfs à leurs
teftes : car s'ils rcmarquoycnt leurs aages à leurs tcft.cs,

ceux qui approchent , ou pafient cent ans , auroyent les

^Qt^ftfs aiifsi hautes que chefnes & fapms , voire encorcs
plus grandes ; carie cerf peut viure plus de cent ans. Tou-
tcsfois Ariftote dit, que les vieux cerfs fc cognoiftent en
deux manières : dont la première cft quand ils n'ont point
de dcns , ou bien peu : l'autre eft , quand ils ont perdu
leurs dagues' de delfouz , qui leur fcruoyent de deffènfes,

quand ils eftoyent leuncs : car les vieux cerfs n'en ont
plus que faire , pour cftre hors de combat. Les cerfs , fé-
lon que dit Theophrafte , pofènt tous les ans leurs telles: ^'^cpl'.

& alors ils fc retirent es beux les plus defers & moins fre- ^'/^-plan.

quentez , comme eftans dcfpouillez de leurs armes , & por- i-f-i.

tans enuie au bien qu'ils pofent. Cela fe fait au moisd'A-
uril, en certain temps eftabli à ce. Ils pofent leurs teftes

en heux bas & ombrageux, de peur des moufches:& vont
aux viandiz de nuit, eftans honteux , & ne s'ofans mon-
ftrer , lufques à ce qu'il? aycnt rccouurc leurs cornes &
branchures. Ils cherchent les lieux plus defers ,& plus in-
acccfsibîes, pour poler leurs teftes. De forte que le commun
prouerbc deschofes mal-ayfeesà trouucr , eft de dire qu'elles

fo;it au heu ou le cerf à pofé fa tefte : car ilfc tient le plus ca-
ché qu'il peut, fe fentant defarmé. Ariftote dit , que labran-
chure gauche du cerf n'a peu encorcs eftre irouuee:car il

l'enterre & la cachcj comme vnechofc propre & bonne à la

médecine.
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médecine. Mais Plme , & le grand Albert ,
dicnc que c'cft la

droite. Le cerf fe l'entant pitjuc des p!i,il.inges,ou autres bc-

ficsvcnimeurcs.fegiierlft à manger des cancres deriuicre.

Et cela a fait cftimer que les cancres aufs. clloyent bons aux

pcrfonnes ainfi cnuenimccs & cmpoilonnecs des belles vc-

nimeufesicombicn que cela ne foit qu'auec grande violence.

Les cerfs fc laiflent chcu.iler au chant des challburs , & pa-

llcurs: car cependant qu'il s'amufcnt au (ifllct, ou au chant

de l'vn , l'autre leur donne l'arquebou/ aJe , ou la lançade de

l'autrecoftc. Carlecerfcftvn animal fimplc,& qui s'ellon-

ne &s'arrefte à tontes chofcs : de forte que s'il cil chcualc

auccvnchcualouvncvachc, ilnefcfoucierade celuyquile, q
chcuale:ains mefmes s'amufera à regarder fes armes. Quand

le cerf a les oreilles dreflees , il al'ouyc fort aiguë, & a fort

bonne oreille, de forte qu'on ne luy peut dreilcr embufc.ide,

qu'il ne la fente. Maiss'illes abaiflbes, il eiUifcà tuer. Les

cerfs trauerfent la mer à nager, mais c'cft en trou ppe : car les

derriers
(
pource qu'Us nagent tout d'vn 61 )

foulagent leurs

teftcs fur le derrière de ceux qui font dcuant : & font cela par

lour. Cela fe voit ordinairement es cci fs , qui trauerfen t la

mer de Sicile en Cypre. Ils ne voyent point la terre ferme,

<iuand ils nagent : mais ils la l'entent. Les biches n'ont point

de cornesini mefmes les cerfs,fi on les fenc,au.ît qu'ds foycnt

dagars,c'eft .à dire,auant q u'ils portent cornes. Mais fi on les

chaflre après auoir charge cornes : ils ne pofent point kurs »o

telles, ains demeurent toufiours en celle lortc. Toutesfois

ie peux dire auoir veu des biches cornues, encorcs que ce foit

tontre nature. Et de cela en peut rendre tefmoignagc la tcflc

quieftencores à Augfpurg , en la maifon de Antoine lug-

ocr, riche gentilhôme : laquelle porte douze, Wen marque/.

Il y avne autre telle de biche , portant douze , au palais du

Duc Guillaume de lîauiercs ,
laquelle cllfort enrichie d'ar-

P/i». iikS. oentbicntrauaiUc. Les cerfs (félon quedit Pline)lontdc

a^.ji. fort longue vie: car on en .1 prins qui auoyent de coliers

d'or, qu'Alexandre le grand leur auoit fait mettre , plus de

cent ans après la mort d'Alexandre. Et clloyent ces coliers

encharnexen leur chair, & recouuers delà peau des cerfs.

yfriîi. ie Toutesfois Ariftote ne dit pas qu'ils viuent tant: car il en

t4t.mmu. parle ainfi ; On dit que ceft animal vit long temps : mais ne-

A. S. antmoins on n'en voit rien : car d n'y a point d'apparence de

longue vie , au terme que les f.tns & veaux de biches demeu-

rent au ventre de leurs mères : ni à leur manière de croiftre.

Voyla qu'en dit Arittote. Mais ce grand perfonnage n'auoit

rien veu du cerf d'Alexandre , qui fut pnns plus de cent ans

après fa mort , ayant Iccohcrd'or au col , qu'Alexandre le

frand luy auoit fait mettre. Cequ'aduint aufsi de la biche

'AugufteCa:&r,quifiu prinfe long temps après fa mort,

laquelle on ne pouuoit cfgoigeter , pour caufe d'vn colicr

d'argent qu'elle auoit au col entre cuir Sichair , oiieftoitel-

'51

qui durent trop. Prins en lueuuage .mec du vin , il fert de

contrepoifon c; coups de tiaiâs empoilunnez. La ceruclle

de cerf mondific toutes apollumcsdes nerfs ,& des iointu-

rcs. La corne decerf,calcinee,& prinfe auec du miel,fait for-

tir hors les vermines du ventre. Le tendre des cornes de cerf,

qui efl encores velu, couppcen rouelles, & mis en vn pot de

terre, qui foit neuf, & bicncouucrt & rembouche d'argille,

en vn four bien chaut, oiî il foitlaiiiï lufqucs à ce que les

cornichons de cerf foycnt bien fccs ,& propres à réduire en

poudre: Scribonius Largus dit , que vfant de celle poudre

auec poyure & myrrhe , elle fert de remède lingulier a la co-

lique. L'os qu'on trouue au ca'ur des cerfs (ce que touteC-

fois Vefalhus ellimc fable ) eft propre à tous deifaux & .afte-

ûions du cœur : & cil lingulier contre toutes poyfons , &
veninsitcllement qu'on le met es preferuatifs contre la perte.

Mais d fc faut bien garder de mettre efdites compofitions

l'artère & canne du poulmon d'vn bœuf , au heu de l'os du

cœur de cerf, comme font plufieurs efpicicrs.

ErHC£ : Grtcs,Camfx : Franfois, [heniïïes : A rahes,

Rinpfi : Italiens , TSruchi : AUemans , "Kaup , 0»

H oltz. vnrm : Elfaigmlz. , Brnchi.

CHAT. Lin.

Skhis ai-

mes.
Ceux qui s'oindront le corps tfe chenilles dciar-

dins, .lucc d'iuiilc d'oliucfontpi'clcruez des niorfu-

res des bcftcs vcnimcufcs.

Les chenilles, vrayes ennemies desîardiniers & des iardins,

fe font allez cognoirtre par où elles pall'ent : car cnvnenuit
elles degafteront routes les herbes d'vniardin. Elles s'en-

gendrent ( félon que dit Ariftote ) furies fucilles des herbes, ^risl. it

& principalement furlesfueilles de choux. En premier lieu, »/i/. nmm.

il vient llir ladite fueillc pctitsgrams , moindres qucgrains lîh.^.ta.i'j.

^ de millet, îcfquels fe coniicrtillcnt en petits vers:& croilfent

tellement, qu'en moins de trois iours ils deuieniient petites

chenilles. Quand les chendies font vieilles, elles changent de

forme, & neibnt fi foupples : car elles chargent vne certaine

cfcaillc, decoiilcurd'or : & par-ainfi elles changent aufsi de

nom, félon que dient Ariftote & Tht ophrafte : car elles font jlteophr. de

lors appellees dorées. Eftans ainfi elles ne fe meuuent,qui ne
jj„y; j,;j„f.

les touclier&rent-on trembler le neiçay quoy là dedans, qui

eft rembouche comme de fil d'araigne. Elles n'ont lors ni

bouche, ni autre membre qu'on puili'c remarquer. Quelque

temps après ceftcefcaillefe rompt : & d'elles fortentles belle

caf.%7.

lottes qui volent, qu'on .-tppclle Papillons. Ceft animal donc»

<rit en Latin ,
NaUmetanitere.'juia Cafim frm .-c'eft à dire. Ne 40 pendât qu'il eft chenille, le nourrift & fe paift,& ictted'excre

'~ " *
A

.
r_

_ mens : mais depuis qu'elles on charge leur cuirafsine dorée,

elles ne paillent point, aufsi ne font elles point d'excrcniens.

Il me fouuicnt, ellant encores ieune garçon, qu'en la Tolca-

nc y eut tât de cbcniUcs dorées ,
quelesenfans les portoycnt

pour monftrc par la ville,cftimans qu'elles fulTent d orilinon

qu'on les lêntoit vn peu bouger au dedans. Ccfteanncc-là

y eut tant de chenilles
,
qu'à peine pouuoit on recouurcr en

toute la Tolcane vne herbe verte , qui fut entière. Elles ont

la telle quafi comme vn enfant , fauf qu'elles y ont deux cor-

nes. Et quant au corps, il femble q ce foit vn enfant cmmail-

lottcdedrappcaux:cncores qu'Ariilote n'en ait rien dit. Qui
en voudra auoir , il les faut chercher ésnnuailhs contigues

aux vergers & iardins : car on les y trouue lounent pendues

la tcfte contrebas. Au rcfte,combien qu' Ariftote die que les

chenilles s'engendrent d'elles-mefines fur les fueilles d'her-

bes,& principalement fur les fueilles dechoux.touiesfoison

voitdece temps , que les papillons ,
que les chenilles corces

ont produits, font de petits ceufs bl.âcs moindres que millet,

au deffus des fueilles des herbes, dclquels par-aprcs les chenil

les fortent:tout ainfi qu'on voit és vers de foye. Parquoy le

penfe que Anllore n'a efté trop bien informé du naturel des

chenilles. le ne nie pas pourtant que les chenilles ne fc puif-

fent engendrer d'elles mefmes , de quelque humeur corrcm-

pue:tout ainfi que les fourizjles fcrpcs,!es vers, &autres ani-

me touche , car ie fuis à Cifar. Auprès d^Arginufe en Afic,

en vne mont.ljgnc , nommée tlaphus , où mourut Alcibi.l-

des, toutes les biches ont vne oredle cou ppce, afin qu'on les

cognoifl'efielles changent païs. Au relie , le m'esb.ihis fort

^riSÏ. de ^'Ariftote & de Phnc , d'auoir dit qu'en Afrique il n'y ait ni

UTi.anim. cerfs ni fangliersiveu que le contraire fe voit és grans troup-

libi.r.-L.. peaux de fangliers & de cerfs, qu'on y trouue : finon que
plm.iib.i. peut eftrc on en ait peuple ladite région depuis ce temps-là.

33 Phne dit que les cerfs ont monftré la vertu du diftam , pour

Plm.lih.% attirer les flefches &tronçons de bois, qu'on auroit dedans

le corps: car ceft animal fe fentant blefl'é d'vne flefche, va

manger & paiftre du diiSam, po'n- la faire fcrtir, & fc guérit

par mefme moyen. Ceneantmoins Diofcoride dit que les)

cheures font eaufedela cognoilfance du diftam , en Candie.

Les cerfs n'ont point de fiel au foye : comme aufsi n'ont les

cheu.iux, afnes , mulets, chameaux, dains, & entre les poif-

çons , le veau de mer , & le dauphin : ains eft cache & el'pars

leur fiel en petites veines , qu'ils ont au trauers des inteftins:

tellemît q t.lnt s'en faut q leurs loyaux foyent bos à mâgcr;

que mefmes les chiens ne font copte de leur curec,fi elle n'eft

dehautevcnaifon:car elle eft trop amcre , pour raifon du

fiel qui eft méfié parmy. Ariftote neantmoin§ dit, que les

cérfs, nommez Ach.lins, ont leur fiel en la queue. Les cerfs

ont bien vne cert.aine chofc verde à la queue, qui retire au

fiel: mais toutesfois elle n'eft ainfi liquide, ains eftfcmblable maux. Phne penfe que ces petis grains,dont fortent les che

au dedans de la ratte. On tient cela eftrc vne poifon trefdan-

gercufe, & pour faire mourir foudain la pcrfonnc qui en

auroit gouftc. Tous cerfs ont des vers en la teftc , qui s'en-

gendrent en vne coneauitc qu'ils ont fous la Langue, auprès

delanuqueducol: &fontcesvers gros comme ceux qu'on

voit és chairs corrompues & puantes. Ils s'engendrent touf-

iours en trouppc, enuiron vingt, fe tenans l'vn à l'autre. Le
SafiM.de

j-jj^g cerfs, félon que dit Rafis , eftant clyftcrifé , gucrift les

éo.mm.
.(,i£j.res jes inteftins ; & reftreint les dcuoyemens de ventre,

miles , foyent engendrez de rofec , qui s'eft (ecliec au folcil:

toutesfois ceux qui recherchent les fecrcts de nature , font

bien d'opinion contraire. Pline dir,que les chenilles ne g.afte-

ront rienau lardin, où on aura mis fur vn bafton vne telle de

iumcnt : ou bien vn cancre de riuicre. Aucuns pour garder

les herbes des chenilles , les touchent auec gaules & houfsi-

nes de Virgafanguinea. 'Voylà qu'en dit Pline. Colum.clle Celmn.Uh

aufsi nous donne ces receptes contre les ehcnilles:Si après les j: licrtni

pUiyeslcs chenilles viennent à gaftcrvn heu quifojt à l'abry jl} inhiie.

n 4 du
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du foleil,ou i\ les faut prendre à la mainiou bien fecourre les

herbes & arbres , tous )es matins : car cftans encores amor-
ties de la froideur du foir , elles tomberont à terre , fans plus

pouuoir remonter. Toutesfois qui iè voudra exempter de
cefte peine , il faut tromperies grcines qu'on voudra (émcr,

cniusde ioubarbe : car les clienilles ii'attouchcront ià aux
herbes qui en fortiront. Democriteen fes Antipathies , die,

que fi vne femme , qui a Ces fleurs , fait trois tours alentour

cles quarreaux dVn iardm,eftât de{cheuelee du tout, Scayanc
les picz nus , qu'elle fait tomber & mourir toute la vermine
qui fera fur les herbes. Mais nous lairrons ce que nous dit

Columelle à ceux qui font fuperftitieux.

AND. MATTHIOLVS

Canthariàei : François & EJpaigmli (^antaridet;

!^rabes,Dheratie_ou Cararih.i : iyUltmunlfioldc

Keffer : Italient ,
['xntareUe.

CHAP. LU II.

Les cantarides qui fe crouuent dans les fromens,

font bonnes à garder. Il les faut mettre en vn pot de

terre , qui ne foit poilTé ni plombé ; & luy ellouppcr

la bouche auccvn fcul lin!;e, qui (oit cler , blanc, &
net. Puis faut faire bouillir du plus fort vinaigre que
on pourra recouurcr:&: mettre ce pot,Li bouche con-

trebas , (ur la fumce dudic vinaigre , & l'y tenir, iui-

qucs à ce que les cantarides foycnt du tout mortes.

Cela fait il les fiut enfiler l'vne après l'autre, &lcs
garder pour s'en feruir. Les plus efficaces de toutes,

font celles qui font de diucrfes couleurs : &qui ont

de rayes iaunes au trauers de leurs ailles ;ayans le

corps long, gros& nourri,comme font les cloportes.

Celles qui font d'vnc couleur ne ferucnt à rien.

Buprefies: Francoii ,t^ne petite l/rfietjm fuit creuer

les hœufs ijuanà ils U mafg'nt parmi i'herht : Ara-
bes, Xofihis-.lta.tieniy'BHfreHi: Alltmans^Knoïl-

fler : £Jj>aignols, Arehent* huei.

Tinorum Erxcx : Gréa, PityocampA : François, Çhe.

niUes de Pins : i^rabet, 'J'ytoriapfi ; Italiens, Bru-

chi dePini-.sy^lIemdns tdievHmvrnFiciien-.EJJ'ai-

gmls
j Gaufinos dei Tino.

CHAT. L V.

preftes

bu-

auf-

ftquieftvne

eipece de cî-

tarides:&Ies

chenilles de

pins,s'accou

ftrent ainfi:

toutesfois,

pour les faire mourir, illes Eiut tenirfufpcndues en
vn crible, fur de cendre chaude , iufques à ce qu'elles
foyent vn peu rollies ; puis on les ferre pour s'en (cr-

uir. Tous ces animaux font de qualité corrofiue, vl-
ceratiue, & qui prouoque la chaleur: pour celle cau-
(c on les met es medicamens qui fcruentaux gratcl-
les, & aux feux volages , & aux dartres fafcheufes , &
aux chancres. Elles prouoquent les fleurs aux fem-
mes, eftans mifes és peffliires remollitifs. Aucuns
dientque les cantarides font bonnes mifes és delFcn-
fifs feruans à l'hydropifie : s'arreftans fur ce qu'elles
fontvriner. D'autres dientque les aifles & les telles

de cantarides prinlcsen breuuage, donnentfecours
a ceux qui auroyent efté empoifonnez de cantarides.

Les cantanJes fontaflcz cognucs. Elles ont prinsce nom
Jc cantarus, qui fignifiecn françois, c'eft animal , qu'on ap-
pelle fouille merde. L'Italie eft pleine de cantarides , comme

aufsi font toutes régions cliaudeî:câr on ne les trouue feule-
ment parmi les fromens, ains aufsi fc tiennent fur les frefnes.
Les meilleures font celles qui font fermes & frefchcs : car les
vieilles fe chancifVent incontinent, & ne ferucnt de rien en la

médecine. Quant aux buprefies , fclon que dit Pline , ils ne Plm.l\.
font fi ordinaires en Italie : toutesfois ils font moindres que t^/>. 4,
les fouille mcrdc. Quant aux clicnillcs des pins , les vallées
d'Ananie & de Même,auprès de Trente , en font toutes gar-
nies , pouice que là y a à force pins. Elles font leurs nids es
cimes des branches de pins : où on les voit à milliers, \'elues,

& roul3aftres,auec pluiieurs petites peaux dont elles font cn-
I G ucloppces & rcueftucs. L'yuer elles fc cachent en ces pennes;

& cfchippent par ce moyen la rigueur del'hyucr. Leurs nids
forte grans, & en peuuent tenir plus de mille. Les pellicules
dentelles font enucloppees femblcnt à fins draps de foyc:
m.ijs elles font plus fubtiles. Elles font fort bonnes .î cftan-
chcr le ûng,eftans appliquées.Voylà donc quant aux chenil-
les de pins. Au relie , il y a plufieurs médecins , & fur tous
ceux qui fuyucntles Arabes , qui oftcnt la leflc, les aifles, &
les piez des cantarides , comme les parties plus dangcrcufcs,
quand ils s'en veulent feruir en quelque compofîtioii.Cc qui'
cft dircftemcntrcpugnantà l'opinion de Galieniqui ordon- Cd.lA.
nequ'on mette les cantarides entières , és medicamens où yf""/''.

m

cilesfcrontrcquifcsicarainfîilcn auoit toulîours vfc. Que
io fi on obieile que ce n'eft vnc opinion nouuel!c,ni cotrouuee

des Arabes,ains que Hippocras l'a ainfi ordonné, icmettray
en auant, pour refponfe à cefic obicftion, l'inicrprctation de
Galien fur ccp.iflage d'Hippocias : lequel dit ainfi : Vn qui- -^ff"-'
dam médecin hazaideux, n'entendant le dire d'Hippocias, +• ™
ofta des cant#idcslcs parties cy deifus nommees:& fit 'noire
la rcfle .î vn hydropique. Le lendemain vint vnctpollume
au grasdelaiambe du patift , laquelle fut percce le quatrief-
meiour d'aptes. Et pourcc qu'elle 1 cndit bcTucoup d'eau, S:
qucl'enflure qui cauloit I hydropifie, fembloit cflievnpeu
modérée , on tint le patient pour gucri : mais neantmoins il

en mourut peu de iours après. Cequitournaau grand dci^

^ honneur dudit médecin : auquel quelqu'vn remonftia , qu'il
* ne deuoit bailler le feu 1 corps des câtarides : ains que fuyuant

l'ordonnance d'Hippocias , il deuoit bailler lecorps, en pre-
mier Iieu:& par-apres la tefte,lcs pieds, & lesaifies. Cenon-
obftant ce vénérable médecin en donna cncores à boire à vn
autre hydropique,comm'il auoit fait au précèdent.Et adiiint

qu'vncapoftumefuruintcnla cuifli: du patient ; laquelle fut
percée: S: neantmoins le patient ne lai Ha de mourir quelques
ioursapres. Toutesfois il y en a aucuns qui ordonnent iîm-
plement le corps des cantarides es mcdicamcs de cantarides,
ordonne?, pour prouoquer l'vrincfans porter nuifance à
ceux qui les boyucnt. VoyLi qu'en dit Galien. Audiredu-
qucl on peut aifcment recueilli:- , que les Arabes n'ont

40 entendu Hippocras. Et de moy , ie tiens pour certain , que
qui olle aux cantarides la tefie , les pieds , & les .aifles , celuy
les priuc du rcmedc que Dieu leur a donne contre leur pro- _
pre poifon. Ce que bien confiderant Galien , les a toufiours

'?'»'-™-'

employées entières : ainfi qu'il dcmonftre en ce qu'il dit:
fi"'}'-'^'

Quant .à nous, dit-il, nous fanons aiTcz p.ir expérience, que
les cantarides méfiées en ccrots ou emplaftrcs àceap>pro-
pricz, & appliquées furies ongles rabottcufès & fafcheufes,
les font chcoir toutes entières. Nous nous en fommcs aufsi
feruis es medicamens conuenables aux grattellcs, lepres,mal
faint main , & en certains medicamens corrofifs : mefines en
ceux qui font choir Icspoyreaux & durillon.'. Vn de mes
maiftresenmettoitvnpcu es medicamens qu'il ordonncic

f °pour prouoquer l'vrinc. Aucuns n'y mettent quclesaifles
& les pieds : .lyans opinion que cela fcrt de remède àceuï
qui auroyent bcu les corps de cantarides. Et d'autres font
le contraire. Quant à moy ie les ay toufiours miles entières.
Or les cantarides qu'on trouue és fromens ,& qui ontles
3:flcs rayées de lignes iaunes , font les meilleures aux chofes
que i'ay ditauoir expérimentées : pourueu toutesfois qu'on
les face mourir à la fumée de vinaigre bouilLint : lesayans
mifes en vn pot de terre neuf, & ayant bouché la bouche du-
ditpotd'vnfimple hnge, qui foit clcr, blanc & net :& qu'en
tienne ce pot,où font les cantarides, la bouche contre bas,fur
lafumeedu vinaigre qui bout , iufques il ce que Icscantari-
des foyent mortes. Et quant aux buprcftes il en parle ainfi:
Il faut aufsi accouftier en cefte forte les buprellcs , oui eft vu
anima! femblable aux cantarides &encfpece, &cnpioprie-
tC7.Sublèquemment, parlant dcscbenilksdepins,!! dit ainfi:
Les chenilles qui viennent és pins, font aufsi de femblable
propriété,

S.i/ar/iandra : François, Salamandre : ^rabes, Ad-
haya : Allemans, Olm , & Aiokh : ItaUeni, Sula^
ntaiidra: Ejpai^nols, Sahimantegua.

C n A l\



SVR DIOSC LIVRE II.

CH A F, Lri.
La Sala-

mandre eft

vnc cfpece

' de lézard de

dmctfes cou

leurs: lequel

; eft fort parcf

feux. Aure-

'ftc,c"eftfol-io

lie de croire qu'il ne fc confume au feu. Il eft corro-

fif, chaud, & exuketant. On le met , comme on tait

Icscantaridcs.és medicamens cotrofifs >
^qu'i^f-

uent à manger & cohfumerk rongnc& gratellc : &
J'accouftrc-onainfiquelescantarides. La Salaman-

dre refoluc en huile , fait tomber le poil. Luy ayant

ofté les inteftins , la tcftc & les pieds, après qu'elle eft

bien curecon la garde dans du miel, pour faire tom-

ber le poil.

On trouuc à force Salamandres

^out au val d'Ananic.cs lieux ombrageux &fangeux,aupres

ics fcntitrs.EIles commencent à mettre le net. hors au prm-

iemps,8tenautomnc,principaIcment quand il pieu t.Enhy-

uer,& au ca:ur ,del'ellé,ellcs ne fortent point de leurs "oos:

«relies craignent & lecliaud & le froid. La Salamandreeft

fcmblibleau lézard , & en grofTcur & en figure : toutcsfois

.tUe aie ventre & la tcfteplus groflc, & la queue plus courte.

lamandrc ait les ïambes grandes, toutel-

^raneiii : Grec, ^r^Lns :
François, ^Araigm:

Arahu , HamdthHt, on Handubut: Italiem, Kit-

^HO : AlLtmms, Sfinn : EjpuigncU , Arana.

L'araign*

qu'aucûs ap.

pclIctLoup,

incorporée

en cctrac, &
emplaftree

fur vn linge

bknc,& ap-

pliquée fur

Icsdcuxtemples.oufurle front, guérit des heures

tierces. La toyle d'araigne , appliquée , eftanchc le

fang : & cngarde d'inflammation les petites playcs:,

qui ne font profondes, llyavncautrc forced'arai-

gne, qui fait vne toyle clerc , blanche,& menue , en-

alentour dcTrente,&fur*° cotes qu'elle foit cfpcflc: laquelle attachée .lu bras.

en peau menue & dclice, guerift des heures quartes.

Cuite en huile rofat , & diftillee es oreilles .elle en

ofte les douleurs.

Ariftoteditqu'ilyaplufieursfortesd'araigncSjSidcPha- ^riU.
langcs.ll y en a qui piquét:& de ceftcs cy en a deux crpecc!, |„ff. atutn.

Aom I vnceft femblableaux loups-araigncs:& cil petite, de ;it.ji.M.jj.

diiicrfcs coulcurs,fafchcufc, & paillarde:» eft appclice puce.

Celles de l'autre forte, font plus gr.îdes,& font noircs,ayans

les deux iambes de dcnant noires: Si marcbcnt pcfintcmer.r.

EncoresqueJaSala: -
, i

fois ellccftfortpcfantc àmarcliercequcnefontles Ic7ars:

car ils ont aufti toftgaignc au piedXa Salamandre eft noire,

&marqueteedet>ct;esiaunes,quirontfi W^^^^^^^^
n'ayans^aucune vertu,non pas mcfir.esde fauter. Le, autres

ro,t auo.r elle brunies & hflees.

'"f'""'";^^^^^^
° dont on vfe en médecine ,

piquent aucunement , ou bien
quàcontrc-ciinr,untlontvilaines:tellemcntqucucstont " r . . . . .

B.IC Tomir le plus fouuent ceux <]ui les regardent. Pline parlant

r,. des Salamandres , dit ainfi : La Salamandre eft femblable au

lexard: & eft marquetée d'efioiUes. Elle" vient lama.sq^
p^V^^-Vi, je pris en leurs fileï : q s',1 s'y ,

triSfitite"^^^^^^^^^^^^^
^lelquechof^deprins.eiresy.accourentcSmeaieur

lement,tout ai nfi q ue la glace : pourueu que cefoit ftir feu de

<:harbon,où on la mette,commc qui la voudroit roftir. Que

i; le feu cftoit trop grand, ou q u'on la iettaft en vne fournai-

fe,ellc fctoit incontinent brulee &confumee. C'cft donc

folie de croire (comme aufsi a dit Diofcoride) qu'elle ne peut

nf.

peu. Entre Icsloups-araigncs yen adc petites, qui ne font

point de toyles:& d'autres grâdes,qui ordiffent leurs toyies,

ou à terre, ou es hayes & buiffonsife tenans toujours à gar,

ir voir s'il y aura rie de pris en leurs filez : q s'il s'y trouue

quelque chofc de prins , elles y accourent corne à leur proye.

Y en a vne autre cfpecc, quieft dediucrfescoulcurs, qui fait

vne toyle mince fous les arbres. La troificfmc cfpece d'arai-

gne eft de celles qui tapiffent les maifons de leurs loilcs,coni

me les plus fages,& les meilleures de toutes. Et certes je pîfe

que ce font celles dont patlc Diofcoride. Au rcfte, Pline ap-
y,;;,./,- j,,

i«..vu^v.«....v— - .. , -

,
-, nellc»halanpcs, les araienes qui font venimcufcs en leurs .

cftreconfumeedufcu,&qu-cl^cny,t,™^

ue point d'araignes phalanges : encores qu'il y en aitmeleon del'air : car moy-mefmc ay v»u brûler bien foudam

vne Salamandre. Parquoy Galien dit , que le feu ne nuira

rien à la Salamandrcpour quelque temps : mais que neant-

moins, fi on l'y laifle trop, il laconfomme. Au contraire
,
ic

i?î. i' ne puis me refondre fur ce que dit A riflote.parlant de la Sa-

ixmm. lamandre , en ces termes : La Salamandre ne peut eftre con-

cis, fumce par feuiains fc pourmeine par deffus le fcu,elteignant

&feu &flamme. Et neantmoins on voit tout le contraire

par expérience. Qui me fait aufsi douter de ce qu'il dit au

merme chapitre, qu és fourneaux de ride de Chypre, ou on

cuit & calcine la pierre Chalcite,fortcnt du milieu de iaflam

me petites beftes,vn peu plus groffcs que moufchcs,qui che

minent & volettent par le feu :& meurent incontinent que

le feu eft oftécar cela eft répugnant à toute raifon naturelle.

Iointqueficelacftoitvray,iamaisGalien ne s'en fullteurj

qui a efté fort diligent à rechercher tous les fourneaux , mi-

nières & métaux de l'Illc de Chypre. Quant à moy,i'ay vcu

beaucoup de fourneaux de cuiurc en Allemaigne : efquels

i'ay cueilli les deux efpecesde Cadmie,Pompholygos ,
Spo-

dium , & la fleur d'zrain : mais neantmoins ie ne vis ïamais

moufches voler en fournaife. Parquoy ie ne fçay comment

pouuoir cicufcr Ariftote : finon q u'il ait efcrit cela.pour 1 a-

uoirouy dire à d'autres. Mais paffons outre. Les Salaman-

dres n'engendrent point , félon que dit PKne : car >]
n yji m

ma
de

Slmè& baueles iierbes & fruifls : & ce au grand dommage

de ceux qui en mangent : dont fc font trouuci plufieursqm

cnfontmorts. Ilyavneautreefpece de Salamandre aqua-

tique , fort commune en ïriuli , & en la cite d'Vdene. Elle

alatefte plus ronde & plus courte que la Salamandre terre-

ftreiSc a la queu'i d'anguille. Son dos eft noir : mais elle a le

ventre roui,& marquette de taches iaunes : & eft aufsihoc-

lible à »oiir que la Salamandre tetrcftre.

ne trouu.
,

« . ^ - -

depluficursefpeces. Lesvncs font fcmblabics aux formii,

.ayans la tcfte rouge, 8(la rcfte du corps noirc,mouchettee de

petites taches blanches. Elles font plus afprcs en leurs pi-

qûres que les moufches guêpes: & fe nourriiTcnt aictour des

fours & moulins. Les autheurs G recs mettent les phalan-

ges au ranc des araignes:Sc ne font autre diftinflion au gen-

re des araigncs,que des phalanges & des loups araigncs.

11 y a vne autre forte de phalange , qui eft velu'c, & a la tcfte

fort groffeiau dedâs de laquelle on trouue deuxvermiceaui,

lefquels mis en peau de cerf, & attacher, au col ou bras d vnc

femme,deuant le folcil lcuant,engarde qu'elle ne retienne de

l'homme,pourpl3ifir qu'elle y prenne. 11 y ena d'autres.que

on appelle Rhagio , qui font fcmblabics à vn pcpin noir , &
°ont vnc pente bouche au deflbus du ventre, & les ïambes pe

rites , & comme à demi faites. Leur pointure fait autant de

malquecellcdufcorpion:& fait vrincr, comme qui rendroit

de toylcs d'araignes. L'autre efpece nommée Aftertion, eft

femblable à ces dernières , excepte qu'elle a de petites rayes

blanches. Ses pointures font venir mal aux genoux. Les pi-

res de toutes, font celles qui font bleues, ayans vn poil noir,

& qui esblouit la vcuc, & fait vomir vne matière côme toyle

d'araignes. Elles font pires que frcllons:aufsi font elles fcm-

blables à eux , excepte en couleur Leur pointure fait venir

phthifique.CeUcs qu'on appelle Myrme
formis , & le ventre noir , moucbettc de

taches blanches. Leurs pointures font fcmblibles a celles dcJ

mouches guêpes. Quant à celles qu'onappc.le 7 ctragan-

thii.il y en a deux efpeces, d5t la pire a l.i tefte croifec & corn

partie de lignes blanches : leur piquure fait enfier h bouche.

L'autre eft cendreufe, & blanche furie dcrner:& eft plus pe_-

fantc que la première. 11 y en a d'autres ccndreulcs.qui chal-

fcnt aux moufches, tendans leurs filets par les mairons:cellc«

U ne font point nuifibles.Voyla qu'en dit Phnciapres lequel

Aetias



1)4 AND. MATTHIOLVS
,^eiiiali. Actius en parle alnfiiîlya plufieurs foitcs de phaUnt>c5,
Jj. f.lS. lcfi]ucllcsont c(lé réduites en lîxefpeccs par ceux qui'ont

elêrit des bcftes venimeulcs. En premier lieu ils mettent cel-
les qu'on appelle Rhagioiau fécond lieu, les loups-araigijcs:
au riers.les formis araigncs : au quart, les cranocolaptfs : au
cinquiefme, les fderocep|iaIcs:& au (i%iefmc,cdlcs qu'ils ap-
pellent fcolecion.Quant à celles qu'ils appellent rhagio,c'cll:

à dire,pepin,elles font rondes, &noircs comme le pépin d'vn
raifin noir,donf aufsi elles ont prins le nom.Ellcs ont la bou
çhe quafi au milieu du vêtrc:& de cours piez & iambcs dcrî
& J^là. Les loups araignes chaHent aux moufches , & s'c'n

-pliqiiec. am-
ie toures cf-

pines & au-

tres cho/ès
(j

pailTcnt. Etlesontlecorpshrge,&quiferemplie:&ontle,„ . „ , , i , , r ,i

mcurccs h
chinon ducol tout chiqueté,ayans trois prinfcs en leurs bou '^"^^^ cledans la cliair : & Il oftc toutes vai iollts , for-
ches.Les formis araigncs,3infi appellccs pource qu'elles font
fcmblablcs aux formis

, font de couleur de fuye : & ont le
corps tout eftoillé.Sr fur fout du coftc du dos. Les Cranoco-
lajjtes font longues & verdes : & ont leur eguillon auprès du
col: &fevoulansicttcrfurqueIqu'vn,clles tafcheront touf-
iputs à lemquer du cofté delà

"

phales, elles ont la telle dure commt
i telle. Quant aux fcleroce-

:omme pierre ;& ont tout le
corps rayé, comme ont ces petis papillons qui volettent alen
tour des chandelles la nuit. La lîxiefine efpcce,appcllcc Sco-
kcion, ou vers araigncs,font araignes longues & mouchet-
tecs,pnncipalcment du coftc de la tt fte.VoyIa doncqucs ton
tes les efpcces de Phalangcs,lclon Actius. Quant .1 moy,i'af- îo
feureray bien que toutes ces cfpeces dcphalâgcs fc trouucnt
en Italie: car le les yayvcuïs fouuentesfois , encores que

j^TMtau^ Pline die du contraire. Mefmcs on y trouue encores vnc au-
aratg^i! da tre efpcce , qui cft plus dangcreufe que toutes les autres la-
gaenfi, en quelle on nomme en Italie , Tarantula, à caufc de Tarante,
Jt^lie. vUlcdelaPouilic. Ceux qui en font piquez , font diucrfe-

ment tormentcz. Car les vns chantent ordinairement , les
autres rient , les autres pleurent , les autres crient inccil'am-
ment, les autres dorment , les autres ne pcuuent dormir en
forte que ce foit. D'ailleurs les vns vomifîcnt ordinairement,
les autres fautent & dancent.les autres fucnt, d'autres trem-
blentjd'aucuns font en continuelles peurs & frayeurs, & les

millcsjvcmits ,& mcfmes les cors. Son foye mis au
creux d'vne dent gaftce j en ofte la douleur. Eftant
ouucrte & mile toute chaude fur les pointures des
korpions, elle allège la douleur.

Sepj ,fme Lacerta Calcidicii_ : Italieitr, Sepa.

C H AP. Ll X.

Le lézard

ou ferpcnt,

nômé Seps,

qu'aucCisap-

pellct lézard

de Chalcidc,

beu en vin,

fèrt de con-

trepoyfon à
les pointures mcfmes.

^^^-^^^^:'^r^^^^^^rJ^^o^^.i^ d'^es'rnfoTd^^en^^'S-'^rï'-e^S"^
températures des patiens. Carautrcsfois nous auons vcu &
cxperimenté,queles meIancoIiques,pique2 de ces animaux,
eftoyent pafsionnez des pafsions que la mélancolie peut en-
gendrer en la pcrfonnc. Côbiengu'dyenaqui pcnfent,quc
le venm de l'araigneTarantulccIiange de qualité de jour en
lour,& d heure en hcureiSc que de là viennent ces diuerlitez
de pafsions.ll y a à force Tarantules es colles de Scncs,& de
la Romaignc:& fur tout es heux raaritimes:toute5fois il n'y
enapas tant qu'en laPouille. Elles fe tiennent parm/les
blc2 en certains trous : dcfquels fortans , elles niouent les V-

-.v-» .^v.,,

.noiflonneursquimoifl'onneVàiambesnu s Sa; eu^ r,^^^^^^^^pluficurs.qui elloye-t mords de ces araignes, lefquels 11, ^- ^ remblables a noz lezars : le.

tormentez comme i'ay predit:& ce tant es horpitaux,quc en
autres heui. Mais c'cfl vn grand cas.quc les patiens font fou
dainemcnt foulagcz d'ouyr la mu.lque. Car ie peux feflifier
que ceux qui font détenus de telles m.aladies , incontinent
qu ils fcntent vn inftrumcnt mufical,perdent toute douleur,
& le mettent a lauter & à dancer , aufsi Payement que s'ils
n auoycnt point de mal. Que 1! on celle dc louër de l'inftiu-

yy>7;5«mcnc mufical vn peu aprcs,ils tombent en terrc.fans fe pou-
mdicinale. Hoir foullenir ,& retournent à leurs premières douleurs

Sinon cju'ils aycnt tant faute' & balle, que le venin le foit
euapore, en partie par lafucur, &cn partie par les porcs de
la peau. Et pour celle caufe on leur tient d'infirumens à ca-
ges : & les leur bai"

, ,
, -on .1 rechange: à fin de les faire tant

elcbaufFcradanferSi a ballcr
, qu'ils facent du tout fortirlc

venin de ces araignes, parla fueur, ou autrement. Cepen-
dant ncantmoins

,
aucuns leurs baillent dcpreferuatifs,tant

de t"acle,& mythridat,que d'autres qui frruent aux morfu-
les des bcftes venimeufes. Ce que Iulius Sohnu

des d'vnc coudée en Arabie : & félon Strabo, elles font^or.
des de deux coudées en la More?. Phnc dit d'ailleurs, qu'en
la montaigne Nifa , qui cft es Indes , on trouue de lezars de
la longueur de vingtquatre piedz : dont les vns font kunes,
les .-.utrçs font ronges,& les autres pcrs. Ceux qui ont fait le;

voyage aux Mes fortunées, dient, que l'iHe des chcurcs, cft-
fort .abondante en lezars. Quant aux lezars de Chalcidc,
qu'on appelle. Seps, il n'y en a point en Italie. On dit î;it'on
en trouue en grande quantité en l'Ifle de Chypre, & en Ly,
bie. Us lênourriflent en lieux fccs, entre les pierres. Cciis

enr. Caries vns dienc
:s autres dient que c'eft

vneerpecc de ferpcnt. Nicannereft de l'opinion de Biolco-
ride:car en lès compofitions de Triade il dit la ftps elîre fcm
blablc .1 la lézarde. Toutesfois Aetiusl.i met au ranc des fer- ^
pcns vcnimeux,difant ainfi : Le ferpent,qui cft appclié Scp:„ "

*
eftquelquesfois long de deux coudées : & va touflours en
amoindriifant contre la q ucu'c. I! marche droit , fans le tor-
dre lecorps:& va fort lentement. Ilalateftehrge, &lemii-
fcau pointu. Quant à fon corps,il eft tout marqueté de pc^
mes taches blanches. A u refte , ceux qui en font points , ne
viucntque trois ou quatre iours au plus. Voylà qu'en dit
Actius. Paufaniasen parle autrement : car il dininii, Egy-

1 ptusRoy d'Arcadie,eftat .àlachafle, fut tue du ferpcnt fcps,
lans y pcnfcr. Cefte bcftc eft fcmblable .î vnc bien petite vi-
père, & eft de couleur cendrée : eftant marquetccpir inter-
ualles, ayant la tefteplatte,&le cbignondu coleftroit,le
ventre gros, & la queue petite. Elle marche en fe pliant,
quaft comme le cancre : ce que .lufsi eft le propre du ferpcnt
Ccrafte. Parquoy ie tiens que l'hiftoire du Iczard de Chalcidc
eftfabuleurc:oubicn que ce nom fcps s'.lpproprie i plu-
fieurs fortes dcfcrpcns. Cependant ie ne me veux taire des
lezars qu'on trouue en la Tofcanc.Romaigne, & en la Pouil
le, qu'on appelle Tarrantola , pource qu'ils fctienncntcn

araignes : ainfi dit poïrce qu'il fuyt hlumie"re''ou cbrté
"
"lU '"'r ^ r '""l";;'-"™ q"''' mord.Qui m'afait

. s'en trouue à force és mines d'argenr. Il fe trLe tout Suc- °^ »"""fo«;0" c eftoit la lézarde de Clialcide,def- '.2,-" - ^ e traîne tout oeue- ente par Diofcoridc & Nicandcr : ou bien que c'eftoit le lé-
zard .ippcllé Stellion , pource qu'il eft marqueté de plulieurs
taches & cftoilles. Toutesfois nous refcruerons d'en parler
au fixicfme liurc : où fera amplement traittc des bcftes vcni-i
meules, delcurs pointures, & remèdes d'icclles.

„ , que lulius bolinus appelle

Sdifi^a.
honluga

, doit aufsi eftre mis au nombre des araignes tref-
dangereufes. Car il en parle ainfi. Il n'yaaucun ferpcnt en
Sardaigne : ains au lieu des ferpens il y vient vne forte d'a-
nimal nomme Sohfuga, qui eft petit, & fc rapporte fort aux

mentj & blecefons qu'on s'en apperjoiue.

Lacerta: Grec, Saura : Franco^, Lézardes: Aile,
mttis

,
Heidex: Italiens, Lucertole: EsJ^iirntU,

C H AP. LVIU.
ScitiCKi

: ArabfS, tyifchMchm,m Schamhur: Ejid-
inali & Italiens, Stinco.

CHAP.
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C H AV.
Le fcincus

fe nourrit en

Egyptcou és

Indes > ou en

la mer rou-

ge. Ils'é trou

ue aufsi en

LydiedcMo
ree. JLe Icin-

cus eft le Crocodile terreftre ,& a vnc particulière &
' propre elpece. Pour le garder , on le confit en fil , &

en nafitort. On dit que la chair qu'il a fur les reins

,

prinfcenbreuuage>au poix d'vne dragnie , prouo-

que à luxure. Toutesfois fi on la boit en decodion

de lentilles aucc miel , ou en eau pure aucc graine de

laitue , elle efteint tout appétit de paillardife. On
méfie aufsi le fcincus és preferuatifs.

Encore qucDiofcoride die que le Tcincus eft le Crocodile *°

terreftre, & qu'il » vnc particulière & propre cfpecexc néant

moinsc'cftvnanimal aquatique.-carceux qu'on apporte à

Venife/e prennent en la Mer rouée,& en Egyptcau fieuuc

du Nil. Et cncores qu'ils foyent lemblablcs aux crocodiles:

ccneantmoins ils font de beaucoup moindres: car les plus

frans ne font plus gros que nos lézardes. Ils font rcucftus

•cliaillcs launaflres: & ont vnc raye perce, du 16g d u corps,

depuis la telle iufqucs au bout d; la queue. Leur peau n'cft

femblable à celle des Crocodiles :lcfquels ont leur cfcaillcu-

redu dos noire. Paufanias dit , qu'en Lybic on trouue des

fcinques de deux coudées de long:toutesfois on n'en appor-

te point en ce pais. Il y a des lacs en la terre de Vincence,qui
j q

portent des fcinques : mais ils font noirs , & petis. Les efpi-

ticrs s'en feruent le plus fouuent au deftaut de ceux de Le-

«ipl.i. iiant:mais ie croy qu'il y a du danger. ïuchfius les défend en

,ap. med. médecine ,difant amfi : Le fcincus vit en l'eau : & eft grand

comme vnegrolfc lézarde , toutesfois il a le vétre plus gros.

Il a la queue large cômel'anguiUe, & qui eft propre à nager.

Parainfi ceux dont les apothicaires vfcnt, qui ont double

queue , nefont vrays fcinques : ains les apporte-on de Vin-

cencc. Voylà qu'en dit Fuchfius. Lequel voulant reprendre

les autres, eft tombé en vn erreur plus grand : en ce qu'il dit

iefcinqueauoirla queue large ,& propre à nager, comme
l'anguiIlc. Car l'animal qu'il defcrit auoirle corps J'vne

grande lézarde, le ventre gros,& marquette de plulieurs ta- 40

ches de diuerfes couleurs, ayant la tefte aucunement ronde.

Scie dos noir, auec la queu'c d'anguille,& dont on en trouue

affeziseftangs & maraisdcFriuli , & éscnuironsdclacité

d'Vdene, n'cft paslc vray fcinquciains eft pluftoft vne cfpecc

de falemandrc : car il eft aufsi femblable à la falamandre ter-

reftre,que les tortues d'eau font femWables à celles de la ter-

re. Et parainfi ceux d'Vdenc l'appellent falamandre aquati-

que:& l'ont en grand liorreur,comme vne beftc du tout ve-

nimeufe. Et certes c'fft animal n'a aucun rapport auec le

fcinque du Nil : car le fcinq ueduNilala tefte longue, &le

dos aucunement releuc. lln'aleventre plus gros que la Ic-

larde :&alcdostout couuert de petites efcaillcs blanches,

iaunaftres : ayant la queue ronde , comme la lézarde , plus '

courte toutesfois : & a vne ligne perce qui lecompartit par

le milieu, depuis la tefte iufques àlaqucuif. Tclsfontlcs

fcinques qu'on apporte ordinairement deLeuant à Venifc,

- en grande quantité. Pline faifant mention du (cinque , dit

' ' '

ainfiiLe fcinque retire au Chameleon:toutesfois il a la peau

plus blanche, & plus menue. Aucuns l'appellent Crocodile

terreftre. Maisneantmoinsil eft bien difftrent du Croco-

dile aquatique: car fes efcailles penchent depuis la queui:

vers la tefte,ettans tout à rebours des autres. Les plus grans

font ceux des Indes,& ceux d' Arabie après. On les nous ap-

porte tous falez. Son raufflc, & fes pieds, beus en vin blanc,

prouoquct à luxure. Ce que aufsi font les trochifqucs qu'on

fait de fcmquc, fatyrion, graine de roquette, de chafcun vne

dragme : poyure, deux dragmes : & faut que les trochifques

pefcnt deux dragmes : lefquels il conuient prendre en breu-

uagc vn par fois, pour l'eftèa que deffus. Deux oboles de la

chair des coftez du fcinque , auec femblable poix de myrrhe

Sede poyure, le tout prins en breuuagc feruct plus que tous

îcs precedcns medicamcs à laluite des Dame5.Il eft bon con-

tre les flefches empoyfonnees, prins 5£ deuant & après. On
le met és preferuatifs finguliers.'Voylà qu'en dit Pline.Quat

au CROCODILE, Ariftotc dit que c'eft vn grand ani- CttcMe,

mal , long de quinze coudées : combien que Phne die , qu'il

eft long de diihuit coudées. Ccft animal ne fait point de /'-

petis:ainsfaltdcsoEufs gros comme œufs d'oycs : & ne les «rcsdth.Ji.

fait en l'eau, ains en terre. Au plus il en fait foixantc. Le

Crocodile vit long temps : & de ce tât petit commencement

il dénient lî grand anim,al. Car les petis crocodilons lortans

de l'oeuf refpondct fort bien à telle proportiôiveu qu'ils font

gros comme lezars.Ilafahnguctcllementcnucloppec & fi

difficile àdifcerner,qu'on diioit tiu'il n'en apoint: & cela

vice de ce que ceft animal fe nourrilt & en l'eau & en la terre.

Commceftant terreftre,il a vne langue : mais comme aqu,a-

tique il n'en a pomt.Car les poifçons ne monftrcm po:nt de

Jangue,fi on ne les met bien à l'enuersiou s'ils en raonlîrcnt,

elle n'eft point délice. Ce fcul animal remue la mâchoire

de deflus,& non celle de defl'ous :& cela eft pourcc qu'il ne

peut rien prendre ni retenir de fes pattes. Le crocodile a les

yeux de pourceau, & les dents longues, & qui luy fortent de

la bouche. Il a fes pattes armées d'ongles fort aiguës & tran-

ch.intes : & eft fa peau fi dure, qu'elle refifte aux coups de flè-

ches, & autres coups de traift. Souuentesfoisilfc vapour-

iriener fur terre de iounmais la nuit il fe tient en l'eau. Phne

dit au lieu pre.illegac,qu'il y en a deux e(iîeccs:c'eft adauoir,

le grand CrocodiIc,dont nous auons parle, & vrie autre for-

tclqui eft bien plus petite. Ces nctis crocodiles viuent en ter

re fculemcnt:&fe paillent des plus odocâtes fleurs qu'il peu-

uent rencontrer. Parainfi leurs intcftms font fort cfiimez

pour raifon de leur bône odeur. On en fait vn médicament,

qu'onappclle Crocodilea : lequel appliqué aucc ius de por-

reaux, eft fort finguher aux dcftaux dc^ yeux ,& contre Icj

fuffufions &caiaraftcs d'iceux,&aux csbiouiffemens delà

vcuc. Si on en met fur le vilâgc, aucchuilc de troefne,il ofie

toutes chofcs qui y peuuent fafcher la pcrfonnc : & limple-

mentappliqué aucc d'eau , il gucrift toutes maladies duvi-

fage : & rend la peau en fa première beauté : & fi ofte toutes

varioUes , lentilles , & autres t.aches qui viennent au vifage.

Prins en breuuage,au poix de deux oboles, auec vinaigre

miellé , il fert à ceux qui ont le haut mal. On dit qu'il n'y a

rien meilleur contre les cataraftes des yeux, que le fiel du

crocodile, fi on s'en frorte les yeux. D'.autrcsdientqucles

dents de la mâchoire droite du grâd Crocodile, lices au bras

droit prouoqucnt à luxure, La cendre de la peau des deux

fortes de Crocodiles, ointe auec vinaigre fur la partie du

corps, qu'on veutcopper, ou le parfum de ceflecendreou

du cuft ,
engarde le patient de fcntir la douleur de la fck. Le

fang des deux Crocodiles aiguifc la vcué , & guerift les cica-

trices des yeux, fi on les en frottc.Lc crrur du Crocodile en-

ueloppcen laine d'vne brebis qui foit du tout noire,fans au-

tre tache, & qui foit le premier fruift de fa mere, gucrift dcj

fieuresquartcs,ainfiqu'ondit. Ceux qui font trauaillcz des

fciatiques.mangent le Crocodile boniUi, luy .ayant ofte feu-

lement la tefte & les pieds. Voylà qu'en dit Phne. Toutef-

fois ce que Phne attribue aux inteftins des petis crocodiles,

Diofcoride l'attribue à fes fumées. Or pourcc que le fcinque

eft femblableau chamcleon ,duquclil m'afait fouuenir : Sf

que aufsi on fe f rt du chameleonen médecine : ilm'a femblé

bon de monftrer quec'eft quechamcIcon,&quelies propric-

lezila. Le CHAMELEON donc, félon que dit Ariftote, Chmelecn.

eftfcmblableàlalezardcquantaucorps. Il a fes flics recour ^yfr/J?. rf,

bez en bas , & attachez au ventre , ainfi qu'ont les poifçons: natMima.

& avnearcftc,qui luy p.iroiftainfi qu'es jJoifçons. Ilalemu lih.i. t.ii.

feau comme d'vn fingc porc : 8; a la queue fort longue,& qui

va toufiours en amoindriflint , & qui eft toute retortiUee.

Ileft plus haut de iambes que la lézarde. Il a le pied fourche:

mais fvnc des fourchures , eft quafi comme le poufledela

main, au regard de route la refte du pied : laquelle eft vn peu

fendue : & .-i à cliafques doits du pied d'ongles crochus. Il a

le corps tout cfcaïUé comme le crocodile. Quand il s'enfle,

il change de couleur. Ccft le plus débile de tous les animaux

qui portent ceiifs : car aufsi a il moins de fang que les autres

animaux. Sa complexion en eft caufeicar de la grande crain-

te,dont il eft plein, il fe change en plufieurs formes. Il mar-

che lentement, comme vne tortue. Il dénient pallc en

mourant: & demeure toufiours amfi. Il fe fourre dedans des

trous,où il fe tient caché , comme font les lézardes. Dcmo- p„„,

ente dit , que fi on brulc fa tefte & fon gcficr auec du bois de ^
chefne , ou bien qu'on roftilfc fon foye fur vne tuyie rouge, ^;„„,ir.

que cela fera tôner & plcuuoir. Si on luy .arrache 1 ixil droit,

lors q u cncores il eft en vie , ceft œil ofte la raye de l'œil auec

iaiéldecheure. Si on porte fa langue Uee fur foy, la femme

enfantera fans danger. Sa langue , arrachée luy viuant, &
portée fur foy , fait gaigner le procès à ccluy qui la porte.La

droite mafchoire portée fur foy,ofte toutes peurs& frayeurs.

Si on fe frotte de fon corps , il fait choir le poil. Son fiel

oflï



AND. MATTHIOLVS
ofltlMeatiriflcs des y«uT:&lcs gucrift del'accidcntjquand
IcurhumcurcryfaUineclcuicnt de couleur blanche &blcuc;
laquelle maladie eft appellec, G lauconu.

VerrnesterrtmjHmyrUi : Gréa, y^rîm^*'- Fraxfoii,
V'rt de terre: Arabes, Çharatin : Italieni , Vermi
tcrreiiri , m Lomhriçhi : A llemans,Regen Furm:
Ejpaigmli., Lemhriz.es it lierra.

CHAT. LX I.

Les vers de terre,appIiqucz,foudenr les nerfs cop-
'

pcz : & guéri ffent des fieures tierces. Cuits en grcfTe

d'oye,& diftillez es oreilles, ils gucrilTent les delFaux

d'icellcs. Cuits en huile d'oliuc,& diftillez en l'oreille

oppolîte à la dent qui fait mal , ofte toute la douleur
d'icellc. Broyez & prins en breuuage aucc vin cuit,

ils prouoquenc à vrincr.

Les vers de terre font aufsi bons à la médecine. Car eflans
cuits en huile d'oliuc, ils font bons aux douleurs des iointu-
res,aux gouttes, & aux douleurs des nerfs. Toutcsfois les , q
apothicaires, pour la plufpart, n'cntcJcnt rien à faite 1 huile
de vers. C.ir ils mettent les vers en vne chaudière ou poilc:
&icttans d'huile dellus.les fricaifcntlà dedansidc forte qu'il
n'y demeure ni humeur ni fubflâce.Or eft-il beaucoup meil-
leur les mettre cuire en vne fiole aucc d'huile au b.-ilncum
M.iria; : car par ce moyen, fans qu'ils foycnt btulez , toute
leur humeur demeurera en I huile. Ceft huile ainfi prépare,
& fur tout, quand les vers ont elle mis en infufion en huile
rofat, fert aux gouttes procedans de chaudes dcfluiions:
oignant premièrement la partie malade de ceft huile, y appli
quant par aptes les vers ainfi cuits comme dclliis ,& btoyez
auec fcmblable pou de triapharmacon,q ui eft vn medicamct
compofc d'huile, de vinaigre, & de litargc. A quoy aufsi eft } O
bonne leur cendre, emplallree ttois iours duraiis aucc miel,

Wn.Zi.jo. félon que dit Phnciou bien les vers mefmes bouilhs en huile
M^.y. vieil, &apphquezfurlapartieaffiace.Pourcefaire,onlauc

premièrement les vets devin blanc, puis les met on en vne
fiole de verre, laquelle foit bien eftouppee. A près cela on les
met refoudre au balneum Marii : & les y laiflé-on iufques'à
eequ'ils foyent rcfoults en vne liqueur femblable à huile.
Plulieurs eftimeut plus ceft huile que l'autrcipource qu'ilcft
m illeur d fouder les playes des nerfs, & des inteftins. Mais
ilferi beaucoup meilleur,!; on y met du baume artificiel,du-
quelnous auons parle au ptcmier hure: ou bien d'huiledc
refine de fapiii,ou de melezcpalfceen Alembic de verre. Car

furesdcsmuf-araigncs. Pline dit, que outre le mont Apen- Plin.
nin

,
il n'y a point de muf-ataignc : ce qui eft fauxxar de ce lap <

tempspartoutcl'Italieontrouuedesmuf-araignes. Oncn
trouuc ordinairement en la tctre de Trente , & es montai-
gnes d'Ananie : & neâtmoins les gens du païs ne les efl imcnt
venimeuxice qu'aduient,comme le penfe,par la bôtc de l'air:
car mefmes les fcorpions n'y font venimeux, ainfi qu'auons
dit cy defl'us , ttaitans de leurs natures.

Mures : Grecs, Mjes : François, Souriz.
; ^Uemam,

Maujf: Italiens, Tcpi ; Ejpaignolz., Ratones.

CHAT. LXIII.

Les fouris

des maifons.

ouuertes &
miles en pic.

ces, font no-

toirement

bonnes aux

_ pointures
des fcorpions.y eftâs appliquées. Rofties& données
.à manger aux enfans,ellesdcfrecIiGntcefte abondan-
ce de faliue, dont ils ont la bouche pleine.

Ilyaplufieurs efpcces de fouris: car il yen a qui fe tien-
nent es maifons, les autres tiennent les charhps,&Ics autres
le tiennent es montaignes , qu'on appelle marmontaines : il

y a aufsi des rats de Mer. Ec pour commencer aux fouris
domeftiques, & aux fouris rouflès , qui font grandes enne-
mies des bicz, ie mettray icy ce qu'en dit Ariftote, lequel en ^riîl
patleainfi

: Laptocreation des fouris eft admirable furtous „M.ani
auttes animaux: tant pour raifon du grand nombre qui

,en fort, que aufsi pout la foudaineté de leur produftion.
Car on a trouué,qu'vne fouris pleine, eftant attrapée en
vn vaifl'eau plein de millet, ne pouuant fortir hors,auoit fait

en peu de temps fix vingts petites fouris : qui toutes furent
trouuees après qu'oneut dcftou ppc ou débouche le v,iiffeau.

Quant aux rattes rouffes
, qui font les fouris des champs,

c'cft vne chofe admirable du grand peuple qu'elles produi-
Icnt. Car elles font tel degaft de blez en plufieurs heux,
q u'clles mangeront en vne nuit tout le bic d'vn cham p , qui
feroit preft à moiflbnner. Quant .à la manière de leur mort,
onnenpeut tendre raifon : car elles meurent toutes en peu— .

1 •v.^ t^ijM.u^,. vil i ii,.iiiL/ii. ut V Lire. V.,ar I o 1 r < t f t r

fionymctdccesonguens.iKfoudenceii peu de temps tou-
de 'oifs :& quelques parfums qu on leur fâche fairc,n

tes playes frefches, exccptces celles de la tcfte. Lacendtedes
vers brûlez, prinfe en brcu uagc aucc dccoaion d'ahiync, ou
de marrube , eft bonne à U iaunillc. On les met aufsi es ele-

Gih.U^.ie ftuaires ordonnez pour la iaunill'e,feIon que dit Gahen. Le-
7l;er.*iP< quelaufsidit que les vers déterre broyez & incorporez en
Joncm. huile rofat , cfteignent les inflammations des gou ttes.

Mm ^raneiu
: Grecs, Myogiih : Fr.tnçois, Mus

araign-s, ou Mufeis ; Italieni, Topar.tgio: Alle-
mans, Zijfmaufi. • EJj'jignols, Mmganha.

CHAP. LXII.

Le muf-
araigne ou-

uert, & ap-

pliqué fur Ja

morfurc , y
(crtdereme-

ifâ de.

parles mettre ;i iour, auec pourceaux,qui defcouurent leurs
trous, il n'a ïamais efté pofsible d'en defanoer le païs :& S
font chaifees des renars, & principalement des chats fauua-
gcs. Toutesfois iln'v a rien qui en nettoyé le pats , que les

grandes pUiyes : car elles les font mourit en gênerai. Ceft
animal eft fi fertilc,qu'cn certain lieu de Perfi:, on fendit vne
fouris pleine, qui auoit enfin ventre des foriilèaux pleins
auant qu'ils fuITent nés. Ontient pour certain, qu'vne fou-
ris conçoit fans malle,cn lichant du fel. Les fouris d'Egypte
ont le poil dur, & piquant quafi comme les heriflbns. Les
loirs font mis au ranc des fouris. Pour cefte caufe( comme xc/rj
"iit Pline) les Cenlêurs défendirent à Rome

,
qu'on ne s'en ratsyeU

3 (èruit à table.Toutesfois nos bordcliers d'auiourd'huy tien- pi^,
ncnt ccfte viande friande : ne rcgardans point que ce man- '

ger, pour élire trop gras, oileroutappetit : Scengendrehu-
raeuri froides & vifqucufcs : eftant d'ailleurs de trefdifficile

digeftion. On voit fouucnt par expérience que les loirs

nourris en vnemefmeforeft s'cntrecognoiffentidc forte que
fi quelques auttes loitsfemedct en leurtrouppc, quifoycnt •

d'vne autre foreft , ou d'vn heu , où y ait vne riuierc entre-
deux , ils ne les endureront : ains pluftoft leur couftera la

viequ'ilsneleschallcnt. Les loirs nourrifl'nt forttendte-
ment leurs pères & mercs. Ils raieuniflcnt en dormant tout
1 hiuer. On en trouuc à force en Carniole,Stirie,Carinthc,

T._r-- ri j« o,. go ^és montaignes de Goritie. Et en prend-on à force quandLe muf-ataigne, félon que dit Aetius, eft de la couleur" lafeineeft meure fur les faux. Laïhafl'edes loirs fe fait lad'vne belette , eftant gros comme vne fouris. Il a le mulëau
loiig&pointui&Iaqueuëfortmcnue. Il a les dents petites,
qui toutes font doubles en chafquemachoire:tellement qu'il
aquatrcrancs de dents. Et de fait ils retitent entièrement
a la peinture que nous en auôs icy mifcau vif. Nicandcr dit
que le muf-araigne fe pcrt en l'ornière des chariots, s'il ytombe. Ce que ie n'eftime vtay : encorcs q ue plufieurs vfcnt
delà terre attachée aux roués des chariots, contre les mor-

nuit,en parfumât les arbres où ils ont Icurgifte & rcttaiflc.

Et parce moyen, les rendans amortis , ils les prennent aifc-

lnent:& ce en telle qualité, qu 'ils les appottcnt à pleins facs.

Par après ils les efcorchent, & mettent falcr en des barils,

tout ainfiqu'on faitle poifçon. Leur chair eft bonne à ceux
qu'on ne peut ûoulcricar leur grelle, dont ils font fi remphs,
raflafîe l'appétit, & oflc p.irce moyen ccfte faim infatiable.

La chair du loir cure &cfcorché, cuite en miel, en vnpot

de
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tic terre ncur, y mettant vn peu cîe natA , cft bonne aux fîc-

iircs tierces,& la garHc-on ainfi préparée, pout cc que c'cfl vn
fins^ulier remède contre les douleurs & affèftions des oreilles.

Agricola, en fon trait; des bcfles qui viuent dcflbu?, terre,

cftime que l'efcureul foit cell animaljqui efl appelle Glis.mais

ic croy que le bon homme n'en vitiamais , encores qu'il ait

cfté homme ft;auant en fon temps , & fort diligent à recher-

cher les mines & mctaux.Toutesfois chacun fcait bien qu'el-

le & combien grade différence il y acntre le ïoir & rcfcurcuL

tyPfm Montnntu: Marmontaine,

dcmailbn &dc couuerture. Voyia donccommeïi y a de*

bcftesqui fontleur prouilionpourrhyuer, & d'autres qui

s'cngraiflent en dormant. VoyIa qu'il en dit. Cependant la

chair d'cfcurculeft fort eftimee en viande par quelques vns,

tant pource qu'elle donne bonne nourriture & aliment , que
de ce qu'elle cft amiable au gouft.Sa graiflc eft fingulicremifc

es medicamens refblutifs & remoIIitifs.Les fumées de fouriï

incorporées en vinaigrCj (ont fort lionnes pour garder de
tomber le poil,fî on en frotte le lieu aftefté,fclon que dit G a-

lien en (on traitédu Triade , qu'il dédia à Pifo. Prinfès en

breuuagCjfans y rien nie£lcr,eUcs fonc fortir la pierre.

10
Quant aux

marmontai -

nés elles font

grolTcs com-
:^ me connilz

,

& quelquefois

plus : toutef-

fois elles ne
font fi hautes

de iambes. El-

les ont la tefte

dclieure:maisneantmoinsleurs oreilles font fi courtcsqu'i
, ^, ,

-
-'/ir'- i n

grand' peine palfent elles leur poil. Elles ont le poil long , & ^^^^^y ^ ^fte. D ailleurs celuy qui cft fait de paftu-

de diucrfcs couleurs, commele blereau, ou teflbn,& portent te veitc>eft plus laxatit Le bon laidt eft celuj qui cft

LaciGreCtGala-.FratJfo^t LaiSl: ArabesyLehen:

AliemanSy Milich : Ica/hns, Latte \ EJpai-

gnoljiy Léché.

CH AP. LXïîlL
Tout laid gcnerallemcnt engendre bonnes hu-

meurs, eft de bonne nourriture, Refait bon ventre;

toutesfois il engendre * vcntontcz en l'eftomac &
es intcftins.Le laict du printemps eft plus plein d'eau

vne queue courte : & des ongles fort aiguës aux pic?. . Elles

cueillent tant de graifle l'hiuer , que quciquesfois elles font

monftrueufcmentgrafles.Onentreuue aflcz ennoz motai-

gnes de Trentc,& cnuirons:& les appelions,marmontai-

ncs,commequidiroit,(buii2:dcm6taigncs. Elles fc dreflcnt,

comme l'ours , & fe paiflcnt des pattes de dcuant. Elles ont

q uatre dents du dcuant comme le lieure; toutesfois elles font

tolus longues, & plus aigucs,& en mord ét bien & ferrement.

lOw^wfTw/Mais ceft vne chofe admirable , que les ongles leur croilVent

/4»ic»-rwen vne nuit , fi onlesleurcoppeauec de forces ou cifeaux : ce

blanc , Ôc vniemcnt efpés :& qui demeure ftir l'on-

gle , quand on y en met > (ans s'efpandrc. Le lait5t de
cheure n'cfmeuttant le ventre que les autres : car ccft

animal fepaift,pourlaplufpart, de chofcs aftrinf^en-

CCS : comme de rouure s de Icnti/que, d'oliuicrs fàu-

uages , & de terbenthin : par-ainiî ce lai6t cft fort

bon à l'eftomach. Lelaiâ: de brebis eft doux, gras, &
clpés: toutesfois il n'eftft bon à l'eftomach quel'au-

quei'ayveu& expérimente moymefme. Les icunesfepcu-J Otre. Le laiét de vaches , d'afneftcs de iumcns, eft
uentappriuoyfer : toutesfois ilgallcnt & rongent tout auec

les dents. Ils fe cachent en hyuer cîans du foin, ou de la pail-

le, qu'iU amaflènt pour fecouurir. Elles dorment les mois

entiers, tout ainfi que les loirs : & viuent & fc nourrirent es

montaignes. Elles portent en leurs troui & taifniercs à for-

et foin & paille , pour fc garder du froid. Si elles fe lentent

auoir peur, elles iettcnt vncri haut & clair , & fifflent: puis

s'cnfuycnt en leurs taifnicrcs. Leur chair fcnt tant le fàuua-

ge, qu'elle contraint à voniirpluficursqui lafcntent. Par-

cjuoy , pour la rendre bonne à manger , & luy ofter ce mau-
uais gouft , delfcichcr la greffe , dont elle cft chargée , on les

falle : mais neantmoins , tant fraifchesquc falecs, elles font

meilleur pour le ventre > encores qu'il l'efmeuue. Si

lebcftailiepaift de fcammonce, d'ellébore, de lifê-

ron, ou de mcrcurialcle lai cft qu'on en tirera renuçr-

fera &lc ventre& l'eftomach fans deftus dcfiouz:tel

que nous l'auons vcu,& tcfmoigné fc trouucr es

mons luftins. Caries cheures qui paiftcnc d'cUc-

borc hhxiC-i^H^on appelle F'eratre, lors qu'il ne fait

que fortir hors , font premièrement contraintes de
vomir :& d'ailleurs leur lai6k prouoque tellement à

de trcfdifficilc digcftion , & nuifent à rcitomach,efchauffans vomir,qu'il caufe vn deuoyement d'eftomach. Tout
laict cuit refTerre le ventre fur tout fi onyefteint

& amortit des pierres blanches de mer , qu'on auroic

fait rougir au feu. En fommelelaidteft bon à toutes

exulccracions intérieures du corps ; & principale-

ment du goficr , poulmon , inteftins, des reins , & de
Ja vefcie. Et quant au dehors^il efl bon çontreles dç-
mangeufes de la peau,& aux bubes &: bourgeons
qui fortent , & à toutes humeurs corrompues du
corps , cftant prins auec vn peu d'eau , de fel ,& de
miel cfu. Le lai(5t bouilli n'engendre tant de ven-

^
to/îtez que l'autre. Cuit auec pierres marines iuf-

quesà la moytie,il cft bon aux flux de ventre, où
y a vlccres. "Tout laiâ: a le fécond laiét , fti^on appel-
le UiU lequel eftant fèparcdulai(5t, eftrcn-
duplus efficace pour lafcher le ventre. On ordon-
ne ce fécond laidt à ceux qu'on veut purger , fans
aucune acrimonie : comme on fait en trop grande
abondance d'humeur melancholique, au mal caduc,

comme chats:toutesfois ils ont les pieds plus petits: & ont le Co^^ gratclles , ladreries ,& és bubes & boudons qui
' j^_i„f—-1 — viennent fur tout lecorps. De toutes fortes delai(5t

on fait le fchifton, efl vneforte de recmtteXsiQ^xtViç.

fe fait en cefte maniere:On mer bouillir le laiéi: en vu
pot de terre neuf^& le remue-on toufïours auec vne
branche verte de figuier , qui foit cueillie fraifche-

ment :& le laifTe-on faire deux ou trois bouillons: &'

incontinent après on y met autant de cyathes de
vinaigre iniçllç,qu'ilyaeu d'hemlnçs de laia:çar

P par

vniuerlcUement tout lé corps. Leur grclîe cft bonne pour
mollifier & cftendre les nerfs retirez. Il y a aufsi d'autres for-

tes de fouriisqui ont prins les noms des régions où elles

vicnnent:commc font les rats de Ponte,de Laire,dc Nurem-
bergjd'Ongrie, des Indes,& de plufieurs autres régions. Les
rats dcPontefont blancs; toutesfois ils ont le dcHus de la

queue fort noir ; & eft leur queue longue feulement d'vn

doigt. Ils font groscomme elcurcux;& cïiairent aux oyfeaux

& auxfouriï. le penfe que ce foit ccft animal, que nous ap-

pelions Erminc. Les rats Lafsiques font blancs & cendre?:

toutesfois leur ventre eft blanc:& font plus grands qu'ermi-
«WTfTJ. mes. Nous les appelions menuzvers. Ceux de Nurem-fO

bcrg font gros comme fouyns : 5: ont le poil quafi fcmbla-

blc à celuy du lieure. Hz ont la queue courte, & n'ont point

d'oreilles, ains ont feulement de trouz en lieu d'oreilles.

Ceux d'Ongrie tirent fur le verd , & reflcmblent aux belet-

lottes : mais neantmoins ils ne font plus gros que fburiz. Pi-

naîement les rats d'Inde ont quafi le poil fcmblable aux mar-
montaines 3 lequel eft argenté de plufieurs poils blancs qui

fc rencontrent parmy. Ils ont la tefte longue , & le mufeau
long :& les oreilles fort petites. Leur queue eft greffe d'cn-

haut , & va toufiours en amoin4riflant par le bas. Leurs
cuiflès font grandes enuiron d'vne paume. Ils font gros

comme chats:toutesfois ils ont les pieds plus petits : & ont le

poil beaucoup plus rudc,& fur tout quand on le frotte à con
trcpoil.Voyla quand aux rats & fouriz. Qiiant aL'E S C V-

^Jiureuî. RE V L, il me fcmble qu'il ne lèroit pial à propos de le

nombrer entre les rats & fouriz. Car outre ce qu'il a la

queue velue, & tellement grande qu'il s'en couure quafi

tout : il fe rapporte du refte a la fouriz Pontique. Or eft-il

li». aflez cognu. Pline en parle ainfi, Les efcureux monftrqnt
de quel cofté le vent viendra : car ils garnificnt leurs trous du
coftë d'où doit venir le vent 3 & font l'ouuerture de l'autre

cofic. Au rcfte ils ont la queue fort velue , laquelle leur fert
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par es moyen Iclaidclpit Ce fepare de ce qui cft cail-

lé. Et poi#le garder de s'efpandrc lors qu'il bout, il

faut auoirvncefpongecnyuree d'eau frqidc , &cn
baigner inccflammcnt le bord du pot,QÙ le laiii: cuit,

& mettre dans le laiét vn gobelet d'argent tenant

vu fexticr.qui foitplein d'eau froide. Ce laiçl fe boit

lulques à U quantité de cinq hemincs : mais on le

prend par interaalles, hcmine par heminc;à la charge

coutesiois que le patient le pourmcine cependant , &
qu'il nefcrepofeiufquesà ce qu'il ait prins les cinq i o

prinfcs.Lelaici frais cil de grande efficace contre tou

tes eroiîons& brûlures de poyfons, foyent venins de

canthandeS) falamandres)buprcltes,clienilles de pin,

iufquiamc , eftranglc-loup , ou mort aux chiens. Le
laidldc vache eft principalement bon aux choies fus

dites : car eftant gargariié,il eft fort bonaugofier.

Se aux amygdales elcorchecs. Le laidd'afncffc, tenu

en la bouche , raifetmit Içs dens & les genciues. Le
laii5t de vache,dc cheurcs,ou de brebis,cuitauec pier-

AND. MATTHIOLVS
'Biilyrum,& eiittfuligo François, 'Brm-re,&Çi[î<;e:

Araba , Zebd : AU'man', Hiitier, & Ar.chen:

Untiins,B(imro,OH Biirro-.Ejfaigmlz., Aiaiueç,!,

CHAT. LXVI.

l,aiit,Fourma^e,B eurr e.

^^g^* Le b5 beur-
re ie fait de
lai6b gras

,

comme cft

ccluydebre

bis. On en
faitauffi du
lai ci: dechc-

ure : le dé-

battant en la beurriere , iufques à ce que le beurre

foit fcparé du laict clair. L_e beurre eft huyicux &
remollirifde fon naturel : pàrquoy beu largement il

resmarincs.eft bonau flux du ventre, quieftfiinue- io fait bon ventre. On envie en lieu de contrcpoyfou
teré, que les inteftins en lont vlcerez:& eft bon d'ail

leurs au3c efprcintes , quicaulent vn grand defir d'al-

ler i la felle,lans y pouuoir rien faire.Le laid clyftcri-

zé tout lêul, ouaucc ptilàne d'orge , ou d'elpeautre,

mitigueles corrofions des inteftins : autant en fait-il

es lieux fccrets des Damcs,y eftant feringué. Le laicl

de femme eft trefdoux,& trcflutritif Si on le fucce

de la mamelle mefme , ileft bon aux phthifiqucs , &
aux mordications de l'cftomac. 11 lert de contre-

au deftaut d'huyle d'oh\ie. Si on en frotte les genci-

ues des petiz enfansauec mieLils ietterontplus aiiè-

ment leurs dents. Il eft bon au demangcment des

genciues , S; aux vlcercs de la bouche despetiz en-

fans. Si vne pcrlonne s'en frotte le corps , il le rend,

plus apte & habile à prendre noiirricurc :& mondi-
fie la peau des petites puftules blanches qui y aduien-

nent. Le beurre eft fort bon aux inflammations Sc

durcftes des lieux fccretz des femmes : pourucu qu'il

poyfon contre la poyfon du heure marin. Il eft fort 3 ° ne foit rance, ou trop vieil. Onle clyftcrilcaux Ci'

bon és yeux rouges pour raiibn de quelques coups.lî queflangues &exulccrations des boyaux. Ou le me
on le met dedans auec poudre d'encens. Les gout-

teux s'en fentent fouligez, l'appliquans en cetoefme

auec meconium. Le laift eft mauuais à tous ceux qui

ont mal d'eftomach, & qui font trauaillcz de la ratte.

Aufîî eft-il mauuais à ceux qui ont le haut mal, aux

vertigineux, à ceux qui ont la fleure, & font trauail-

lez du mal de la tefte , & à ceux qui ont douleurs de

nerfs.Toutesfois pour les purger.on leur pourra don

és medicamcns maturatifz,&eftfortbonauxplayes

& bleflures des pellicules des nerfz & du ccrueau, Se

du col de la vefcie. Le beurre mondifie, remplit, &
incarne; & eft fort bon, eftant appliqué, à ceux qui

font mords des fcrpens aipics. Le beurre frais fe peut

mettre& appliquer en deffaut d'huyle : & s'en il-rt-

onenlieudegraifle, àaccouftrerles mets &yfliies de
table. La luyc de beurre fe fait en ccftc forte ; On met

net quelque fois du Sehifton.ainlîqu'auons dit ci401g b^m-rc en vnelampe neuue,8ç; l'allume-on.Puis la

deiïiis.On dit que le laid de la première portée d'vne

chienne, fait choir& tomber lcpoil:& cî'ailleurs,fcrt

de contrepoyfon-.^ fait fortir hors le fruidl & l'en-

fant abortif.

CaJêa»:Crfc,Tyros:Françiiis,Fourmage : Arabes,

Lihon , c7 Githen : A Ueman: , Kejin : Italiens,

Çafcio : EJfaigmlz., jQ^t/ô.

CHAP. LXV.
Le fourmagc fi:ais,n'eftant falé,eft nutritifi & bon

à l'eftomac, & de facile digeftiô. Il engendre la chair,

& lafche moyennement le ventre. Toucesfois les vns

font medleurs que les autres , félon lanature du laicl

dont ils font faits. Le fourmagecuit enTeau&cf-

preint, & puis rofti, reftrcint & refTerre le ventre.

Eftant appliquéil eft bon aux inflâmations des yeux,

&aux meurdriireures dedelTusle corps Lefoiirma-

raet-on en vn pot de terre, qui aitvn çouuercle fait

en chapeau d'Âlbanois, large en bas, & pointu à la

cime: & qui ait depctiz troux, & concauitez parle

bas, comme ont les fours. Et là dedans faut laifler

confumer le beurré, & y en mettre d'autre aprcs,iuf^

quesà ce qu'on ait de fuye àfufîifanccdaquellcil faut

racler auecvnc plume , &la fêrrer pour s'en feruir.

Cefte fuye eft bonne és mcdicamens des yeux , or-

donnez pour defi'echer & reftreindre : car elle ar-

^ °refte tous catharrcs & fluxions qui tombent fur les

yeux: &cicatrize bien foudain lesvlceres quiyad-

uiennent.

Leiaici cft vne liqueur blanche, qui s'engendre es ma-
melles & tetins des animaux femelles :& ce du fang d'iccl-

les , qui cft deux fois cuit. Le hidàtrois fubftancesen foy:

c'eft aflauoir , le fourmage , le beurre , & le ferat : lelquelles

eftansiepareeSjfont dediuerfes oualitez & température^. Et

pour commencer au laid , ie parleray feulement des proprie- tstiSi, .

ge frais IaIc n'eft par trop nutntih li diminue aile-
te-^ d'iceluy , & comment on s'en fert pour le ioiird'huy,'tant

JTienclactiair : ÔCeft contraire à l'eftomacj au vcntre> en viandes,que en metlecine. On fc fert donc feulement des

6c AUX inteftins. Le fourmage vieil reflerre le ventre.

Les chiens s'enrreciemîent& prennent bonne nour-

riture du fcrat, qu'on fait outre le fourmage. Ccluy

qu'on iippç.\khïpp^ce,c''fiàdire,fimm<i^edeiHmentt

a vnc fort mauuaifc (cnteur; toutesfois il cft fort nu-

tritifs cft conforme en qualitéauxvacherins. Au-

i:;msa^pellenthippacé5ie caillc4ejument.

laids de femmes , dccheures , de brebis, de vaches, de buf-

fles , & d'afneflès. Et combien que les anciens fe foyent fer-

uiz de laiâ dechameaux & deiumens :ceneantmoms pour

ce qu'en Italie , ni es régions voifinesonne s'en fert point,

que ie fâcherie les lairray en arrière comme chofèsfuper-

thies. En premier lieu donc le laid de femmes cfl: le meilleur

de tous; car il eft tempéré en toutes fcs parties. Le meilleur

après , cft celuy de cheures , combien qu'il foit vn peu plus

fec. Ccluy de brebi'- çflplus gras:§: y a moins de laift claii".

% Celuy
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Ccluyde vaches & de bcufflcs, outre ce qu'il cft fort cfpcs
c'eft le plus gras Je tous. Pourceftccaule Galien ditjcm'ef-
mcrueille decequc Diorcoridcdit

, tju'on faitdu beurre de
laift de clieurcs & de brebis ; car ie n'en ay point veu faire
que de laid de vaches : dont auffl il a prins fon nom en G rcc,

/sâroîtf.Voylà qu'en dit Galien.Quant au laiâd'afneflejtout
ainfi qu'il eftplusniaigreque tous les autrcsMuffi abonde
il plus en laift clair. Le bon laiû fe cognoit à la couleur,
à l'odeur, au gouft. &en lafubftancc. Le meilleur laiftcft
ccluy qui eft blanc , luifant , & clair : & qui n'eft ni vert , ni
iaunc, ni noir, ni terni : ayant vnc odeur bonne & foué'ue:

^9
mations d'icelny : ioint qu'il peut maturer Mures telles hu-
meurs peccantes. Prins à mode d'c!e<ftuaire, il mature plus,

& non vne odeur mauu.i,fc,perante,& fafcheufe. Quant à fa
, ^ il fe faift de la plus cfpeflc fi.bftancedu lai

riueur,le bon laifteftdouï: & n'cft ni amer , ni aigre , ni ' ° oft^ le Jaflclair.y mettant la prcfure.au
aipre , n. fale. Qu.int a fa fubllance , il faut qu'il ne foit m m.ige frais nuit moins à l'c^omac , & c

mats il ne fait tant cracher, Toutesfois fî on le prentaiiec
miel & amandes amcres , il fera er.lcher d'auantage : mais
neantmoins il n'eft Ci maturatif La crefinc

, qui eft falie de Lumfmc,
laiifldc vaches , encores qu'elle loit friande , & qu'on en face
ellat par tous les fcftins : ceneantmoins elle laiche l'ori lice

dd'eftomac, pourraifan defagraiffe, & nage lurla viande
qui V eft: & d'ailleurs , poulTc à bas toute ja viande auant
qu'elle foit digcrce

, rcmplill'ant le cerueau de vapeurs & fu-
mées, ^ engendrant grnffcs humeurs. Qiiant au fourmaec, Fwmagr.

lai^t, ayant efpreint &
au prcailable. Le four-

. ^' eft de meilleur digc-
flion,quc ccluy qui eft vieil & ga dc. Qii.int aux vieux fo'ur-
m.Tges, encores qu'on en facecas , pourrr qu'ils piquent à la.

langue : ceneantmoins ce font les pires à la lànié de laper-
fonne. Caren premier lieu, ils brûlent & alieientlaperfon.
nc:& font de diftîcilcdigcftiô.D'aillciirs ils engendrent la gra
uellc,oppi!cnt le foye.rfffcrrent levcntrc,& engendrent hu-
meurs mclancholiques es corps efchauflî;/.Tclicment que le
fourmage vieil fait plus de dommage parfi tcmperaturc&
qua!i:é brûlante

, & par les mauiiaifcs humeurs qu'il engen-

, ' >
,

-• dre,qu'il ne peut faire de proffit à fuhtilicr les humeurs jrof-
_Lelaiftcftbonaceuxquifontdemoyenaagc:&aux vieil- iofes & vifqueufes.Parquoy puis quelcfourmage vieil nevtut

qui ne font de complcxion froide :& aux coleri- rien i digerer.ni à prouoquer rvrine,& moms" à fiire le ven-

trop clair, ni trop cfpcs : mais qu'iKoit entrcdciix : tellement
quefionen met vnegoutte fur l'ongle , qu'elle y demeure,
fans s'efpandrc deçà m delà. Le laid qui fe rencontrera tel, eft

fort bon à manger. Et au contraire, s'il n'a les marques que
delfus.ou qucleiaiflfoit de bcfie m.ilade:ou bien qui fc paift

d'herbes mauuaifcs & vcnimcufcs : certainement ce laiift ren-
uciferarcilomac&levcntrefans dclTusdeilouz. Pour cefte

Galen.h.^. caufe Galien dit, que (i on mange ou on boit de laift de che-
iialim.fa-.mc, ou d'autre animal quT le lôit repeu de fcammonce , ou

de tithymalc, que pour le fcur on aura le flux de ventre.

les gens, qui ne font de complcxion froide :& aux coleri

ques,phthi(iques,& gcnci aicmentà tousceux qui ontrcfto-
mac vuidcde mauuaifes humeurs. Auconiraire, le laic^ eft

mauuais à ceux qui ont la fieurc,ou douleur dctefte,ou
mal aux yeux : ou bien quifont tombez en paralyiie , ou en
fpafmc.llcllaufsi mauuais à gens catarrheuxjgraueleux, fle-

gmatiques,& aux ieuncs gensiSt mefmcs .à ceux qui foncop-
pilez:& principalement à ceux qui mangent à l'ilTue de table
de t.irtrcs & viandes accouftrces au laift ilcfqucllcs font fort
dangcreufcs,quand elles font appreftccs de laiftcfpés. A ce-
fte caufe Galien dit au lieu prcallcgué , qu'encorcs qu'on vfc
ordinairement de laiâqui fera bien clair,il n'y a point de dan-
ger. Mais quand le lajcl eft cfpcs, & qu'il y apcu dclaiftmcf-J °
gue,il eft dangereux à ceux qui en mangent tropfouuciir. A
hndoncque le laiû ne puifl'c faite mal à la perfonne qui en
Vfcil y faut mettre vn peu de miel,ou de fucre, ou de fcl,,^ lin

qu'il ne fe fige & caille enl'eftomac:& qu'on n'en prenne d'a-
uantagc,qucreftomaccn pourra digérer. Il ne faut ni man-
gcr,niboire vin après le laift: & ne faut faire grand exercice,
iufqucs à ce qu'il foit horsdel'cftomac.Et pource que le laift
gafte les dent» (combien que Diofcoridedie le contraircdu
laift d'afneflc)incontinent qu'on l'aura hume, il le faut lauer
la bouche, ou de vin, ou d'eau miellée. Quant au laift frais

caille, encores qu'on en mange fouuent 8f en printemps &
cnefté : ceneantmoins il

' ' ' ' ' ^
-

..

trc bon,& que d'ailleurs il n'engendre aucunes bonnes hu-
meurs , la raifon veut que les fagcss'en donnent garde. G a- ^-i^-l'^-^o.

lien patiâtdu fourmagc vieil, dit ainfiiAduint vne fois qu'on.^"*/' '""^

m'apporta, & me niit-on deiiant vn vacherin qui cfioit fore
àla langue. Icle ietté' là: car ic penfoyc que mes gens l'cuf-
(ènt mangé pieçà. Toutesfois mes fcruiteurs fc trouuans
plus fobies.que ic n'cftimoycen auoycnt ga.dc pluiieurs, &
mefmcs ccluy qu'on m'auoit mis dcu.ant. Apres quelque
temps mesgens ayans encores rcprins ce mcfmc fourmagc,
mcdemandercnt que c'eft qu'il en fcroycnr. Ei pou rcc qu'il
ne valloit rien à manger, fc mcuft vncquefticn gaillarde en-
tre nous.à quoy il feroit bon.Ccpendant on m'amena fur vn rmmugis
chariot, vn pauure goutteux, qui auoit les neudz csiointu- yiriix hoitt

rcs,tellement quefcs gouttes eftoycnt nonces. Or il me vint Mxgmtles.
en fantafie de faire cuire vn iambon de porc falé , & de trem-
per mon fourmagcen la decoftiondudic't iambon : & l'avant
bien broyé en vn mortier, & bien incorporé auecla dite dcco
ftion.iel'appliquay fur les neudi du goutteux. Ce médica-
ment fut dételle vertu, qucdeiourcn iour,fans faire aucune
incilîon, la peau fc rôpoit dcfoymefmc:& tomboit toufiours
quelque particule ou petit morceau des ncudz du goutteux,
& ce fans douleur.Qu.ind mô fourmagc fut failli,mon gout.
teuxcn acheta vn autre : duquel il vfa

, iufqucs ce qu'il futcncfié
: ceneantmoins il engendre trcnchces , appefantit l'c- 4oguery : & mefmcs enfcigna ccftc recette i plufieurs de fcsftomac, remplit la tcfte de fumées, eft de mauuaifc digcrtiqn, Jmis,qui auoycnt les gouttes nonces commc'luv. Ccftc

îcfinalementcngcndregronishumcurs. Parquoy il le faut
toufiours manger le premier, & à l'entrée de tablcicar fi on le
mange fur la fin , comme on a de couftumc , ou il fe corrom-
pra incontinent : ou bien il fera defcendre la viande à bas,
auant qu'elle foit cuite , ou digérée. Tout laift , &principa-
Icmcnt ccluy de femme , nourrit le cerueati , & cngraiflc le

corps , mitigue la toux afprc & feche , fortifie le fpcrmc , ad-
doucit les ardeurs de l'vrinc , refait les perfonncs clancces
&amaigries,eft fort nutritif, & donne bonne nourriture,
fait bon ventre, eft aifé à fe conuertir en fang, engendre
chair, élargit la poiarine,& eft plus nutritifque tous au
, „, „] V T-,- /- -

1 .. ^ iuuiiuai;cb uLi on punie rccouurci
"l",^^! U f P^fi^ ^ bonne odeur

qui auoycnt les gouttes nouées comme luy. Ccftc cure
fut de noftrc inuction'imais l'expérience monftra que ic n'a-
uoyc mal comprins.Voyla qu'en dit G.llic. Aux parolles du-
quel on peut voir, que le fourmagc vieil n'eft bon à manger,
poorla fanté. Quant aux foui-m'ages qui ne font ni fraies ni
vieux

, encores qu'ils ne foyent trop bons, ceneantmoins ils
font moins nuifibles. Le fourm,ige de btebis eft le meilleur de

G)r tout ainfi que Galien , pour honorer fa patrie, fait Gal.lih.f.
cftatdes fourmagesdePcrgamc, furtousauttesfourmagcsdca/im./ar,
d Aficiaufsiic peux dire que noz Marzohns, qui fe font
delaift de brebis, à Sencs, & à I lorence, font les pluscxcel-
lens fourmages qu'on puifl'e rccouurcr. Car en premier lie

truy quelc laift de la première liftce d'vne chienne fait tom-
berle poil, eftantappliqué,& fionlcboitilfaitfortir hors

Ja/./i.lo. l'enfant mortiGalien dit& aflèrmequ'il n'cncftricn. Le
tmf .mià. beurrcifclon que dit Galien au lieu prcallegué eft maturatif,
Seurrt. & tient q ucique peu du d igeftif : Se ce fculcincnt es corps,q u i

tiennent le moyen entre le mol 8c le dur. Car le beurre ne
peut refoudre les apoftumcsqui aduicnnent és corps entiè-
rement durs. Toutesfois ilm.iturc& refoult ayfemcnt les

apoftuincs chaudes, qui aduicnnent es corps mois & tendres.
Car .luec beurre fcul on gucrift les orillons,lcs bubcs & bour-
geons, & les flc!;mons tant de la bouche , que des autres par-

.„ , -
, „ ,

pource qu'ils ne font
caiiiez de prelure, ams de Heurs d artichaux.dont noz ToC
cansvfentordinairemct pour faire les fourmages à la charl
donncttc; tellement que pour vieux qu'ils foyent ils ne pil
quent point. Stïtondcmcnt noz rauaggiuoles , qu'on fait à
Sçncs delaiCide cheures ,au mois de Septembre, pour les
manger frais,ne doyuent rien au premiers. Les Cardinaux
Eucfqucs,& autres grans Seigneurs de Rome, en foncff'
grand eflat, que leurs pouruoycurs SSviuâdiers les vannent
charger à Sencs , à grande rcquefie, Car ce fourmagcale
gouft des herbes qui font exquifitci^içnt bonnes alentourdc
Senes. Quant aux vacherint,ç;(içoi#s qu'ils fo'yéht plus gras.tics du corps, es femmes & pctiz enfans , qui font delicatz. & nli.s niTtritift „„„ î.i

'•' i - — -j — r--; s'"»
Mefme fi onen frotte les gcnciues des petii enfans , quand ^°fj^"L"""ln:t^^^^^

''^ P'"»

ils jettent leurs dents,il fubtilictout ainfi que le miel,la peau
dcsgenciucs, paroùlcsdcnts doyuent fortir. Eten outre,
aprcs tjue les fluxions auront celfé , il mature & refoujt tou-
tes maladies chaudes de la bouche. Par ainfi il eft fort propre
mis c's emplaflres qu'on applique aux orillons , &és glan-
des fouz les aiflclles ,& furies poulains. Prins parla bou-
che

, il eft fort bon à faire cracher & ietter hors toutes les fu-
perfluucz dupoulmon: & fur tout éspleurcfies, & inflam.

difficile digeftion. Les fourmages de cheures,cncores qu'ils
loyentfaitz delaift plus tempère, ceneantmoins font pires
e;uc tous les autres

, efians gardez : car ils fefeichentincoql
tinent,&s'efmiettcnt. Le fourmagc de buffle, que nous ap-
pelions à Sencs, Mozzé, & à Rome, Priuaturc,fe fait rond
auec de ioncz,où il prend fa forme. Noz Tofcâs s'en ferueqt
ordinairement , & eft de bon gouft , & fort doux à manger-
toutesfois il eft de difficile digeftion , pource qu'il eft de ftib

'

fiance vifqueufc & grafli. Lesrccuittes viennent après.On /i'ew/to,

o J. les
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Icsfaitdubia daircuitau fcu. R.ifis , Aniccnne , & Ifach

dicnt, uucks fecuittcs fraifchcs font meillcvict à l'cfto-

mac.quc tout fourmase frais caille. Elles font bonnes a

ceui nu, font fub.cts îfluiions chaudes, & prccclms de

chaudes humeurs. Elles dcfalierent , & cau'ent le f.-m-

meil: toutcsfois elles font mauuaifcs àceuxqui ont 1 cUo-

mac froid, ou c|ui ont douleurs de nerfs, les lecuittcs

vieilles lont df difficile digcftion , altèrent la pcrfqnne,

donnent peu de nournffcment , rcffcrren» Icvchtic , & cn-

LaiaiUlT. pcndrcnt ventolitei. Reftc maintenant .à païkT du \.\\&

aalMk.\o. t\m. Galien dit qu'il eft abOerllf, & qu'il fait bon ven-

fimf.mti. tri: Si que d'ailleurs , eftant. clyflcrifc , il abfl.rpc & mon-
^ ^

difie l'acrimonie des intcftins, fans aucune moidication.

D auanta^e il fcrt grandement aul vlccrcs cqrrqlîfs , fi on

les en laue. D aiUcurs pour refouldrc & d'gcrer le iang

meurtri 8c noir qui paroift fou? la peau, il eft bon que les

mcdicamens d ce approprici , foyent pluftoft mollifie?. &
deftrcmpe/ en b,ft clair qu'en eau limplc. Le laia clair

aufsi eft bon , cllant mis es medicamens qui ferucnt aux

ternifluies & meurtrillurcs delà chair. Mcfuc eftimefur

tout le laift clair d'vne chcurc noire : & par- après , celuy

de brebis idifant amli , Le laift-clair eft fort bon à fane in-

fufion 1 & eft de foymcfme vn médicament qui ne nuit

point. Le laift clair des chçuics noires, qui ont bon pa-

fturage , & qui ont chcurotté n'y a pas bing temps , eft iq
meilleur que tous les autres. 11 tftchaud & fcc au premier

degré complet,voire iuf:|ucs au fécond. D'ailleurs, il laue.il

fubtihe , & mondifie : & pour raifon de fa qualité nitreu'i; , il

lafche moyennement le ventre , fins aucune mordication.

D'auintagcil purge & la colère, & la inclancolic procédant

d'humeurs aduftcs & brûlées : & par-ainfi il c(l ft^rt bon aux

maniaques & mélancoliques. 11 Icrt aufsi grandement aux

oppilaiions des parties interieutes , & aux maladies qui en

prouiennent , comme font hydropifies , iauniffcs , & ma! de

ratte. Hcft aufsi bon aux fieurcs proccdans d'humeurs cole-

riquesiSt aux oppdations des veines 8c des intcftins. C'cft vn

remède fingulier es maladies qui aduiennent fur la peau

^nr.etatian,

* le n'ay voulu ici omettre d'aducrtir le leiftcur , que
l'exemplaire de Diofcoridc cfcritàla main, ne met point

(ptj rTtpiyf /, c'cft à dire engendrant ventolitcï : ains ^vffj>;'oy,

c'eft à dire naturel & bon. Seiapio,qui a fuiuycn tout Se par

tout Diofcoride, dit que le laiftc-ft bon à l'eftomac. Cela me
fait iuger que la faute vient de l'Imprimeur.

L»r)a:Grrc. Sria:rranfois,T,Mne : Arah'S,Sa<if,

ou Suf: îrjHrnf,Lanx : ^yîli^m^nSj SchrnutzSg-

Huolen : Efpai^m/z., Luna.

0''£ipM: FrMçoii , Greffe ie laiirforgf , ou Laiie

aUfcle fùyn: Jrnb'-- , Senfrutr-h, oii liq'kr.ttab:

Italien.', Sjîpo: FJJi.-Jgnoli., I(cpHko humido : Apo.

éicui'es, Ijipum.

CHAP. LXriI.

La meil-

leure laine

crue (è préd

au col, & es

cuiflTes des

brebis. Ce-
(le laine bai-

gnée ou crê-

pée en vin,

huyle , ou

vmaigre,rert grandement aux playes fraifches, & aux

b.icturcs , efcorchurcs , terni0ares, meurcrifleures,&

1

proccdans d'humeurs colériques -.comme font dartres, feux 3 '^mcfmes aux os brifez & roir.puz , cftanr appliquée;

volages , peaux blanches S; mortes, qui aduiennent fur le

corps, rongnes,gratelles,Sc mal faim Main. VoyI.i qu'en dit

Mefué. En noi' Epiftrei nous auons amplement déduit la

manière de faire le bon laia dair.Se d'abondant auons mon-

ftré quel eft celuy qui eft le plus de requcfte pour la médeci-

ne. Galien parlant de la proprietcdu laid au lieu prealle-

gué, ditainb iLclaiâ conioini à quelque qualité .iftringcn-

te,fert grandement aux caqucffangues,8c .i tous flux de \ en-

tre caufez d'humeurs aigucs. 11 prend ccfte vertu des pierres

rouges Se enflammées, qu'on y amortit , après qu'il aboud'i.

Mais ilfautque ce foyent les pierres qu'on appelle Cachh-

ques. Quand au laift, il faut qu'il foit tant cuit, que la plu f-

car elle attire à ("oy ayfement toute la liqueur des cho

(ps oii on la met tremper : eftant d'ailleurs mollifîca-

tiue , pour raifon du lliyn delà graillé des beftcs,

qui y eft encores arrachée, laquelle on nomme Oe-

Ijppe. On l'applique auffi aucc vinaigre & huyle ro-

làt és douleius de tefte,d'cftomac,&t]iiuîrcs par-

ties du corps. La cendre de laine reduitles vlceres à

cic.itricc , & à croultc : & reprime toutes excroiflan-

ces chair. Et pour la réduire en cendre, il lauc

?r"dS?^r^;f^Lî^m;î:v^<;::eX^n:x:^^
duplusaftriftif, ymettans de carreaux de fer tous rougts.

Quand au laift, il eft bon aux dcfluxions mordantes & ai-

guës, qui tombent furies yeux itant appliqucde parfoy,qi^e

niellé és collyres mois 8c clairs. D'auantage il cit bon à re-

fouldrc toutes terniflures & meurdnflcures-.ScelUt incorpo-

ré auecvnoeuf, 8c huyle rofat, Si appliqué fur les paupières,

quand on va dormir, il mature 8i refoult toutes inflamma-

tions des yeuitmais ilfaui qucce foit l.aiftdefemmes , qui

foit tircfraifchcmcnt. On le feringiie es vlceres qui viennent

es lieux fecrcts desdamcs-.Scle clyfteri /e-on auec autres mc-

dicamens propresàcc, & qui pcuucnt guérir fans aucune

mordication. c vlceres du ficge, qui procèdent .le pourritu-

re 8c fingciaufsien toutes crcualfcs, fentes, S inflammations

qui y pcuuent aduenir. Oncnvfc par mcfmc moyen es vl-

ceres qui furuicnncnt és parties honteufcs,8tqui ontbefoing

d cftre mitiguei , foit pour raifon de la m.alignité des hu-

meurs pcccantcs ; ou pource qu'ils font enflammez , ou bien-

qu'ils font corrofifi. Et par-ainfi ileft bon.eftant mis és em-

plaftrcs lenitifs : comme font ceux qui font compofei de

Pompliol vgos, pour appliquer es vlceres chancrcux. En fom-

me, fi onlc tient en fa bouche , ou qu'on s'en laue ,
ou qu'on

s'en oargarize,il mitigue notoirement les inflammations qui

y pcuuent aduenir :1e femblable fait-il es inflammations de

laluette,desamyedalcs,dugofier,dclafquinancie Scgencra- „
,, i i n „i

lemem en toutes inflammations qui peuucnt aduenir à la <îo|a meae auec d'eau :& 1 auoir bien demeilee auec les

eorge. Pour conflufion,c eft vn médicament lcnitif,n'ayant
[^.^ ,-n;iins,on la laide rall'coir.Et ce fait cela tât de lots.

la mette cuu'e en vn pot de terre crue, a la manière

des autres fimples , qu'on veut calcitier& réduire en

cendre. On brûle en celle forte la bourre qu'on

trouue és pourpres marines. Aucuns cardent la lai-

ne aucc fon fuyn : & l'ayans arroulee de miel, lafont

ainli brûler & réduire en cendre. D'autres arrou-

fent la laine .eftant au preallable bien cgrdee , d'huy-

le : fans toutcsfois qu'il en puilTe rien degoufter.

Puis prennent vu pot de terre, qui air l'embouchure

Iceres du ficge, qui procèdent .le pourritu-
y o g^nde : dans lequel ils feront vnliil de petiz efclaz,

_ „„„„r„ r„„,.._ inflammations
^^^^^^ ^^^^

^
j^^^^^^j mctrroat vn lit! de

laine ainfi préparée : &i cela continueront, mettans

l'vn furl'autre,iulques à ce que le pot foie plein. Puis

les feront brufler à petit i-eu,fansleurlai(rer rien tom-

ber de graille. Et fiudra mettre d'autre laine au lieu

de celle qui fera bruilce. Que fi les efclaz de la tor-

che de pin rendent point de graiflè.ou de poix -.il la

faut bien ferrer *: garder. Onlauepar-aprcs cefte

cendrcpour en medeciner les yeux. Pour lalaucr,on

corge. .—— .— . ,

aucune mordication en point de les partics:8c lur tout,quand

il eft bien bouilli. Se que la plufpattdu laift clair eft con-

fumce. Et me fcmble que les médecins le préparent ainfi

auec bonne raifon ,
pour ceux qui font empoyfonney de

poyfons corrofiues , comme font cantharides, Se le heure

marin: Se à ceux qui ontprinsSe font empoyfonnex d'aco-

nit,*: de thapfia.

en phangeât d'cau,que mile furla langue,elle fe treu-

ueadftringcnte fans aucune mordication. Quanta

Oefypus ,"les Grecs diéc que c'eft le fuyn & lagraiffc Si^n

de la laine crue.Laque!legrai[rcfcprepareainfi:llfiut;ji.«.

prendre la laine furge ou crue,commeelle vient deja
belle,
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bcftcfans la nettoyer auec l'herbe Struthion,& la

faut bien tremper& laiicr en eau chaude. Puis la faut

fi fort efpreindre, qu'on en face foutirtoute ordure

& graille. Laquelle graille on mettra en vn vailfeau

qui ait la bouche grande, auec l'eau de la laueure.

Par-apres la faudra tant & fi fort battre & remuer

auec vue fp.ituleïOU bien auec vn ballon de bois,

qu'on en puifTe cueillir l'efcumc. Puis on l'arroufe

d'eau falce , à fin de faire ralfoir la graillé qui dl au

dellùs de l'eau : laquelle par-apres fàur mettre en vn ' ° lez de cheurcaux , d'aigneaux , de fans , de biches.

161

le fing caillé & figé. Eftanr appliqué auec beurre,

par manière de fuppoiitojre ,,és lieux naturclz des

fi'mmes, après leurs purg-itions menllrualcs , il rend

les femmes plus habiles à' ei>riçeuoir . Toutestois

fi vue femme enceinte le boit, cela fait mourir (on

fruiâ:, & d'ailleurs deuicndrafterile , li elle en boiT

après auoir fait l'enfant. Le caillé d'vn cheual,

qu'aucuns appellent Hippacc.efl particulièrement

bon au.x Hux du ventre & de l'cifomac. Les cail-

autre vailTeau ,& recommencer .à battrcy ayanr mis

de l'eau, comme au parauant : l'arroulant derechef

d'eau fàleccomme nous auons dit:c5f ce iufques à ce,

qu'ayant confumé toute la graill'e, il ne refte plus

ci'efcume fur l'eau. Cefle graiHb ainfi cueillie, ie

mollific auec les mains : en olfant les ordures qu'on

trouuera parmi, & eiprcignant l'eau quiy pourroit

eftre. Puis la faut laucr en phifieurseaux,la maniant

roufiburs & peftrilFant auec les doigts: iniques à ce

de cheureux , de dains.dc fangliers , de cerfs, de

veaux , & de buffles , ont femblablcs proprietez que

celuy de lieure : & font fort bons, priiis en brcu-

uageauecvin , contre la poyionde l'aconit, &: con-

tre le làng figé, cllans beuz en vinaigre. Le cail-

lé d'vn veau de biche, appliqué en mode de lup-

pofitoire és lieux naturels des femmes, trois iours

après qu'elles auront eu leurs ficurs,les rend par-

ticulièrement Ifcriles. Le caillé du veau marin

qu'elle foit tant foit peu alfringcnte^a la langue , fans mefines proprietez que le caftorium : & dit-on que,

aucune mordication : & qu'elle foit réduite en graille

blanche. Alors la faut mettre gardcrcn vn pot de

terre. Mais neantmoins il faut que le tout (oit tait au

chaud du Soleil. D'autres, ayans coulé le fuyn le la-

uent en eau froide: & le pelfriflcnt & manient à la

main, comme on tait leccrot, afin de le rendreplus

blanc. D'autres, ayans bien laué la laine , & bien

nettoyée de routes ordures , la mettent cuire en eau,

eftant prins en brcuuage ,ilell bon.à ceuxqui oiitlc

haut mal , & aux femmes trauaillees de l'amaniz.

Or pour efprouuer que ce (oit le caillé d'vn veau

marin ,il faut faire en cefte (orte: Il le faut arrou-

fcr d'eau, où on auroit mis tremper vn autre cail-

lé, &lur tout.vn caillé d'aigneau. Car lî le caillé

ert de veau marin , il Ce rclbudra incontinent en eau:

mais s'il n'en cil rien , il demeurera en fon eftre. On
en vnc chaudière : puis recueillent la graillé qui eft

j g prend le caillé des veaux de mer , lors qu'ils (ont pC'

dc(r.is,&lalauent bien en eauipuisla coulenten vue " " ° ' '
'

terrall'e pleine d'eau chaude: & l'ayant couuert d'vn

linge blancla mettent efpeffir & blanchir au Soleil.

Aucuns changent l'eau de deux iours en deux iours.

Le meilleur luyn eft celuy quieft poli , &qui n'acfté

laiiéauec l'herbe ftruthion , qui (ent lalaine crue ,

&

qui dénient blanc , eftant dcmeflé auec eau fraifche,

n'ayant aucune grume, ni aucuns durillons en foy:

comme on voit au fuyn qui eft (ofiftiqué, ou auec

riz,& qu'ils ne fçauent encorcs nager. En (ommc
toutes (ortes de caillez figent & caillent toutes cho-

ies dilToultes : & dilfoluent toutes choies qui (ont

caillées & figées.

Ariftote dit, que le caille des animaux efl la fubAance

mcfinc du laiifi:attendu qu il (c treuuc mefmes au ventricule

des animaux qui .illaictcnt. Le caillé donc ellvnlaid, qui
contient vn feu en foy , lequel eftant cuit , par la chaleur de

ranim.il qui l auoit, attire à foy Icfourmage. Toutes belles

graiffe, ou aucccerots. Le (llyn delalaiiieeft chaud:4o > "'"'^ •
&=rittc les beftcv qui font dcntccs

' .... .... . ^ T" des deux m.Trchou'cies, le licurc a caille. Tant plus le caillé

eft garde, tant plus elf-il meilleur , 5c elf (îngulicr au flux de
ventre:& mcitnes celuy de lieure: combien que le caille de
veau de biche fuit le meilleur de tous. Voylà qu'en dit An-
Ifote. Quant .iceque Diofcoride dit , lecaillé de lieure edre

boni ceux qui crachent le (ang : Galicn n'approuue pas Ton ^^j^
dire, ains le reprouuc, difant ainfi : Tout caillé eft de qualité .y^p^ j

aiguë & digc(fiuc,& tient aufsi du defsiccatif : car ncccllaire-

mentcelà s'enfuit. Le caillé de heure pnns en brcuuage, auec
vinaigre, cil bon au haut mal, & pour reftrcindre les luxions
des femmes, Scdifloudre le laiéf caillé & figé en l'cilomac. Ce

j r /-\ /T- Il 1 /- V
que certes nous auons expérimenté, non feulement au caillé

pot de terre neuf. On en peut aufîi cueilhr de luye , af o heurcimais auffi auec les cailler des autres animaux. Ton
la mode que dellus. Et eft cefte luyc fort bonne aux tesfois le caillé de lieure c(f le meilleur de tous. Mefmes cnco-

rcs les caillez peuucnt dilfoudre le fang fige en i'elfomac,

clfans prins en brcuuage : mais principalement celuy de lie-

il remplit les vlceres, & les mollifie , auec beurre &
mclilotj& principalement ceux du fondement,

&

des lieux fecrctz des Dames. Appliqué& emplaftré

auec laine, il prouoque les fleurs, & fait fortir hors

l'enfant. Auec grailfçd'oye, il giicrit les vlceres des

oreilles ,& des parties génitales. Il eft bon aux ero-

fions des coins des yeux , & aux gratelles qui y vien-

nent , aux durillons des paupières,& aux pelades qui

y viennent. On le réduit en cendre , le brûlant en vn

medicamens ordonnez pour les yeux.

Diofcoride a parlé (î amplement & de la laine , & de l'I-

fopum , qu'après luy ienefauroyequedire: parquoy ie palfe

outre.

(^oagHlum:Greci,Pityii:Fr4nçois,CaiUé,()uFreJfHre:

Arabe» , Anfèa , Anfhac ,ou Anfhna : Italiens,

(^agUo;A Urnians,Lypp,Kymnlypp,^ Kaefilypp;

Efj>aigmtz., Coalho.

CHAP. LXVllI.

,
Le caillé de lieure , prins en vin , aux poix de

trois oboles , fert aux pointures des bcftes vcni-

meufes, aux fluxions d'eftomac, aux dcuoyemcnsdu
ventre, & d'eftomac, & finalement aux defluxions

des lieux naturels des femmes : ioinr qu'il refoule

Tins c

ure.Non pas pource que aucuns l'ont efcrit ainfi :mais pour-
cequc c'en le commun naturel de tous caillez. Aucunsonc
dit que le caillé de lieure prins en brcuuage, rcftreintlescra-

chemcns de fan g. Mais neantmoins ie ne vis iamais pcrlbnne
quienvraft:& de moy , ie ne l'ay iamais ofé ordonner és

maladies qui requeroyent reflridion. D'autres ont efcrit

que le caillé de cheual eft bon contre les fluxions de l'effo-

mac,& du ventre. E t dient aucuns que le caille de veau marin

6o el^ fort exquis , comme ayant les mefmes proprietez que le

Caftorium.Mais quelque vertu que les caillez puiflent auoir,

félon leur qualité propre & fpeciale, il n'eft temps main-
tenant de le déclarer. Voylà qu'en dit Galien. Aureftequc

Iccaillcde lieure, de dain , de fan & de cerf, fut (injju-

lier contre les morfures des beftes venimeulès,

Nicander l'auoit premièrement dit en la

compofition de fon triacle, dequiii

(cmble que Diolcoride ait em-
prunté ce qu'il en

' a dit.

o 3 Adeps
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Adcpt-,fuepingutio:Grict,Stear;Vranç»ii,Graif-

fi,Oint,<iuSem:Araia,Menim,& Vxaham,ou
Snham:Allema;Fcyll,Fcyctigk;it,oiiSçhmiiltz.;

Jtiilieni,CjraJp>:EjpMgnolx., Cjordma.

CHAT. LXIX.

La graiffe d'oye > ou de poukille, eftant fraif-

cjie, ou gardecjfans eftre lalecett bonne aux deffaux

MATTHIOL VS
& claire, fans y auoir ni fangni giaifl'c. Puis la faut
mettre en vn pot de terre, aueç telle quantité d'eau
qu'elle couure la graiaè : & faire le tout fondre à pe-
tit feu dc charbon, le remuant toufiours , iufques à ce
qu'd loit tondu. En après faudra couler ce qui eft

dedans le pot, en eau froide. Et après que lagrailTe,

qu'on aura cueillie, fera raffroidie, il la faut faire re-
fondre en vn pot déterre bicnlaué, & y procéder
comraenous auonsditcidelTus. Pour latroifiefme

dei lieux (ecrets des femmes. Au contrair'c , quand i ofois.il faut faire fondre cefte graiflè fans eau:&l
-Il .n„ -n. j couler en vn mortier abbreuuc & arroufé d'eau : à

fin de la ferrer pour s'en feruir, quand elle fera raf-

froidie : ainfi qu'auons dit en la préparation de la

graiffe de pourceaux. Lefuifde beuhou devache,
& fur tout celuy qui eft près des roignons,apres qu'il

eft bien repurgé de fes pelliculcs,fe doit lauer de l'eau

de la haute mer;&: doit eftre diligemment broyc.l'ar-

roufant fouuent d'eau marine. Et après qu'il lira

bien dilToult , il le faut mettre en vn pot de terre : &

elle eft lalce , elle eft ennemie de ces parties : aulli

quand elle eft trop vieille &c rance. Cefte graiffe

ftaifche, & nettoyée de les pellicules , fe met en vn
pot déterre neuf, qui tienne autant deux fois que la

graifle ne monte , qu'on aura prmiè pour s'en Icruir

à ce qu'on a propofé. Cela fait, on cftouppe bien

le pot, &le met-on bouillir au lieu le plus expofé

au Soleil , qu'on puiifc choifiricn mettant en vn
autre pot de terre ce qui le trouuera de fondu. Et
faudralailfcr le premier por, où eft la graiffe, iuf- 2-ofui iceluyfiudra mcttretantd'i
ques ce que toute la graille Ibit fondue au Soleil.

Quand à ce qu'on en tire, il le faut mettre en lieu

frais , pour s'en feruir. D'autres mettent le pot de
terre en eau bouillant, l'appuyans qu'il ne puiile ver-

fer : ou bien le mettent fur de cendres chaudes , feu-

lement pour efchautFcr le pot, comme pourroit faire

le Soleil. Encores y a il vue autre manière d'accou-

ftrcr les graiftcs d'oye & de gelines , qui eft telle:

Apres auoir oftclcs pellicules , qui lont parniy lef

eau manne , qu'elle le

furpafle d'vne paume pour le moins, à fin de le lauer.

Puis le faut faire cuire, iufques à ce qu'il ait perdu
fon odeur : mettant toufiours en cefte decodtioii

pour vue mine Attiquc de fuif, quatre dragmes de
cire de la Romaigne . Et après qu'on l'aura cou-
lé, & oftélcs fondrees & ordures qui eftoyent au
fons : il le faut remettre en vn pot de terre neul>
lequel il faudra bien eftoupper, &le mettre à l'ar-

deur du Soleil , iufques .1 ce que cefte graifie foie

dites gr.iifl'cs, on les tait tondre en vn pot, y adiou- 3
o blanche , & qu'elle ait perdu fa mauiiailè ode

liant vn peu de Ici. Puis les ayant coulées àpalfees
en vn linge blanc & fin, on les (erre pour s'en feruir.

Cefte grailfe eft bonne és medicamens ordonnez
pour les lalfitudes. La graifle de porc & d'ours s'ac-

couftrent en la manière qui s'enfuit. : On prend de
ces bcftes ce qui eft le plus frais & le plus gras, com-
me eft proprement la partie des roignons. En après

l'ayant nettoyée de les pelliculcs,on met celle graif-

lè en fuffilànte quantité d'eau de pluye,qui (oit

Quantau fuif des toreaux , il fe doit ainfi accou-
ftrer;On prend lagrailTe des roignons, & lalaue-

onfort en eau courant, oftant toufiours les pellicu-

les. Puis on la met fondre en vn pot de tcrrencufi

auec vn peu de fel ; & la coule- on par-apres en eau
claire.Et après qu'elle fera raffroidie,il la faut fort pe-
ftiir& repeftrir auec les mains , changeant fouuent
d'eau, afin delà mieux lauer. Et cela fait , la faut

derechef faire cuire auec Icmblable mefure de vin
fort froide ; ou il la faut fi bien peftrir, lauer, &r40odorant,tw/j»»cy?ro!V Etapres qu'elle au-
elpreindre, qu'elle dcuiennequafi feche. Etnefaut

.. ...
pour cela laill'cr de la lauer, & changer d'eau fou-

uent. Puis, ayant mis cefte graiflè en vn pot de ter-

re, qui tienne deux fois autant que lagraifl'e ne mon-
te , il faut remplir le pot d'eau , & mettre le tout

fondre& diflbudre fur cendres chaudes , le remuant
toufiours auec vue Ipatule , iulques à ce que le

tout foit fondu. Et par après faut le tout palTer

parl'eftamine en eau froide. Et après que la grail^

rafait deux bouillons, il la faut ofterdu feu, & la

laiflcr toute la nuid: en fon bouillon. Que fi elle

lenrencores malle lcndcm.!in, il faudra changer de
pot , &la mettre cuire derechefen vin odorant : &
fiire toufiours au mode que dcflus , iulques à ce

qu'elle ait perdu tout ce mauuais gouft. On met
bien fondre cefte graifle lans lel , pour raifon de plu-

fieurs accidens & maladies , où le fel eft contraire.

Mais quand elle eft: ainfi préparée fans fel, elle n'eft

fe fera ralFroidie, & qu'on en aura fait fortir l'eau, f °fi blanche comme auec le lèl. On accouftrc
iufques à vne goutte , on la met derechef en va
pot de terre bien laué : là où derechef on mettra
d'eau, & fera-on fondre la graiffe., &: la ferrer &
clpreindre, afin d'en faire fortir toute la lye & or-

dure. Puis on la coulera en vn mortier bien net,&
bien laué auec elpongcs. Et après que cefte graifle

eft prinfè , on en ofte la fondree & lye qui eft à bas.

Et pour latroifiefme fois faur taire fondre cefte graif-

fè lans eau , &la nettoyer à la manière que delfus;

en la mefnie lorte les grailTcs des leopars & de:

lyons . Quant à la graifle de toreau , de veau, P'"""^

matilc en cefte forte ; Le fuif bien laué & emon
dé de fes pellicules eft mis bouillir en bon vin,

fans qu'il foit laué d'eau marine : & le lailTe-on

toute la nuit .au vin où il a bouilli. Le lende-

main on le met bouillirauecparcille mefurcde fem-
blable vin, Se le coule-on en toute diligence , & le

des L/tf>*-

ciens.

puis la ferrer en vnpotde terre bien eftouppéen vn''°plus nettement qu'on peut. Et pour l'aromatizer,

lieu qui foit frais.^ Lefuifde boucdc brebis&de fur neuf hemines de graifle on met fcpt dragmes
cerf, le fait en cefte forte : Ayant ofté toutes les pel-

licules, ainfi qu'auons dit en la graifle de porc , il

faut broyer celle graifle en vn mortier, & la mollifier

& peftrir auec les mains, y mettant toufiours vn
peu d'eau ; & ce iufques à ce que l'eau paroiflc nette

de ionc d'Arabie. Que fi on le veut faire plus aro-

matique, il y faudra mettre quarante dragmes de

fleurs de fquinanthum , & (èmblable pois de palmu-
les,cakmus odoratus, & cannelle : xylobalfaraum &
alpalathus , de chafcun vne drachme : cinnamome,

cardam
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cardamomum j& Cpka naidi , de chafcim vnc once.

Et ayant le tout bien &di!igéracnt pilé & abbreuiié

de vin odorat) faut faire le tout bouillir deux ou trois

bouillons à feu de charbon:& que fur toutlepotfoit

bien eftouppé.Et faudra laiflèr toute ccfte côpofition

vne nuit entière, pour la laiflcrraffroidir. Le lende-

main on efcoule le vin qui reite en la côpofition , & y
en met-on d'autre de mefme calibre : auquel il con-

uiét faire faire trois bouillonSjCÔme à i'autre,& le laif

1^3

Le lendemain, l'ayant fait fondre, il faut le tout

palTerparvn gros linge, d.ms vn pot qui foitbien

net. Et.ipres que celle colature fera priufe, on la

prcnt aucc vne cueillerc, & la met-on en vn pot
de terre, qui n'ait point fcrui, lequel faut bien

eltoupper, & le mettre en vn lieu fort froid. Le
temps d'hyuer eft propre à aromatizer les greflès:

car cil elle on n'en cuit point. Aucuns y mettent

de cire de Romaigne quelque peu, à lin de mieuxlier

icrraffroidir.Le matin,ayâtoftélagrenè hors du pot,' ° &incorporcr ces millions. Les feins de porc, &
il faut elpâdre le vin qui y eftoit reité,& ofter toute la

fondree du pot,& le bié lauer,à ce qu'il foit net, pour

puis-apres y mettre la greffe qu'on refondra& cou-

Iera,pour la dernière fois. Et par-ainfi on rédra ccfte

grelTcainfi preparce,bienaromatizee.Mais qui vou-

dra bien aromatizervnegiciïc, quelle qu'elle ibit.il

faut au preallable dôner corps aux drogues qui y en-

trent à la manière qui s'enfuyt: Prens donc laquelle

drogue que tu voudras,& la fais bouillir en viujauccj

branches de mcurte, ferpolict, fouchct,&a(pal,irhus

bienconcalle. Toutesfois il y en a qui le conten-

tent d'y mettre feulement vne de ces drogues. Or
après que ton vin aura fait trois ou quatre bouillons,

il le faut oller haftiuement : &: ayant paffé & coulé

nettement ta greffe , tu l'aromatizeras aumodeque
deffus. Les Icins auffi s'elpelliflent & s'aromati-

zent en cette forte : En premier lieu , il faut que le

fêin que tu voudras prendre foit broyé frais , & qu'il
/-^;. _ • o. J 1 ^ _i

d'ours , & d'autres beftes s'atom.atizcnt en la ma-
nière que deflus. Or pour les fauc fcntir la mar-
iolaine , il en faut vfer en cette forte : Prens enui-

ron cinq quarterons de quelque grefte que ce foit,&

la cure bien, félon qu'auons ditcy dt-flus, combien
que la grelTe de toreau ioit la meilleure. Puis prcn
cnuiron deux liures de mariolaine bien meure , &
qui loir bien chaplce menue, & la mellc auec la

grelTc ; fur laquelle mettras à force vin : & la digére-

ras en petites mall'es, leiquelles lairras vne nuit au-
dit pot

,
l'ayant au preallable bien eftouppé. Le

lendemeiii tu la mettras en vn autre pot aucc d'eau,

&lafeiascuiieà petit feu, iuiquesà ce quelagrci-
fe ait perdu ion odeur. Puis la couleras en vn pot,
& l'y lairras vne nuit, ayant bien eftouppé le pot. Le
iour enfiiyuant, après que tu auras ofté latbndrcc

d'embas: tu y remettras autres deux liures de mar-
iolaine accouftree comme dett'us, laquelle tu incor-

foitpur, & einonde de fang,& détoures leschofes^^porcras aucc la grefl'c: & par-après la digéreras en
que nous auons dites cy dcfl'us. Puis le mettras en

vn pot de terre qui n'ait point fcrui, & ietteras def-

fus de vin blanc vieux Si odorant , tellement que le

vin furpail'e le (ein de demi pied. En après le fe-

ras bouillir à petit feu , iufques à ce qu'il ait perdu

fon odeur naturelle , & ait entièrement prins l'odeur

du vin. Et après qu'il fera raftroidy , tu prendras

deux liures fix onces de fein, que tu mettras envn

petites maU'es > & deiechcf la cuiras & couleras en
la manière que dellus : & finalement, ayant ofté

toutela lie, tondree& ordure qui va au fons, tu la

mettras en vn pot bien eftouppé, en vn heu fioid.

Aurefte,pourcontregardcr la grelfc de poules, de
veau & d'oyc, qu'elle ne le corrompe, encores que
clic ne (bit curée, il faut fiire ainli; Qu'on pren-

ne quelle greflé qu'on voudra , qui loit bien lauee.

autre pot, auec quatre feftiers du mefme vin, & au- 4Q&fcchcc à l'ombre fur vn crible :& la mettez envn
tant de graine d'aliiier ( i'entens de eeluy dont on
fait les fittres & fluftcs ) & la feras piler, & cuyre le

tout à petit feu, le remuant toufiours. Etquandil
auraperdu fa mauuailè odeur, & qu'on l'aura cou-

lé, & fera raffroiili, il y fautadioufter vnc liure trois

onces deafpalathus pilé, & cinq hures de fleurs de
mariolaine , & incorporer le tout en vin vieux. Et
faut laiftèrccla ainfi vne nuit, à fin que l'odeur le

prenne mieux. Lelcndemain il faudraietter toute

linge bien net, dedans lequel la prcfterez &clprcin-
drez fort : puis l'enfilerez , & la mettrez pendre 6c

fecher envn lieu qui ne foit battu du foleil. Et après

quelques iours l'enueloppcrez en papier, & la met-
trez en vn lieu froid, pour la garder. Or géné-
ralement toutes grelTes ne le corrompent point, fi

on y .adioufte du miel. Toutes greffes efchauftent,

ramolhffent, & fubtihent. Les greffes de toreau,

de bœuf, & de veau font aucunement aftrineen-
cefteinfufion en vnpot déterre qui tienne trois con-f ° tes. Celle de lyon eft de mefme propriété : & a d'ail

ges , & y adioufter trois feftiers de vin : puis feras le leurs la propriété d'afl'curer k perfonnne qui s'en
tout bouilhr enfcmble, iufques à ce que le fein ait '

' ' -.
•

prins l'odeur des drogues qu'on y a mellecs. Finale-

ment l'ayant fait fondre , il le faut couler,& le gar-

der pour s'en lèruir. Que fi tu le veux rendre

plus odorant, tu y adioufteras huit dragmes de myr-
rhe bien grallè,deftrempee en vin fort vieux. La

oindra, contre toutes les embulchcs qu'on luy
dreflé , ainfi qu'on dit. Les lêrpens fuyent ceux
qui font oingts de greffe de cerfs, ou d'elefant. Le
fuif de chcurc eft plus aftringent : parquoy eftant

cuit auec griotte feche , fumach & fourmage,iI
eftbonauxdeuovemens du ventre :& le clyfterize-

greffe de poulailles & d'oyes s'aromatize en ceftc on pour cefteffeà aucc orge mondé. Sadecodion
Ibrte-.On prêd le pois de deux feftiers del'vne de ces humée eft bonne aux phthifiques, & à ceux qui ont
deux greffes , laquelle que tu voudras , & la net-

toye-on de toutes ordures, &de toutes pellicules:

puislamet-on en vnpotde terre. En-apreson y
meteryfifceptrum , xylobalfiinum, efcorce de dat-

tes en fleur , le tout bien pilé, de chafcun vnc once

& demie. Item vn fexticr du meilleur vin vieux

qu'on pourra rencontrer. Il faut par-aprcs faire

donner deux ou trois bouillons à tout cela, ûir feu

de charbon : puis ayant ofté le pot de deffus le feu,

il faut laifler le tout raftioidir vn iour & vnc nuit.

prins de cantharides. La greffe de bouc, pour eftre

fort tefblutiue, appliquée auec fàffran, & fumées
de chcure, eft bonne aux goutteux. La greffe de
brebis eft de femblable qualité & proportion. La
greffe de porc eft bonne contre les deftauxdu fon-

dement Se des lieux (ècrets des dames:& fi lèrt gran-
dement aux brûlures du feu. Les vieux feins de
porc, eftans fàlez , font chaux & remollitifz : & la-

uezenvin,font bonsaupleurefies. Incorporez en
cendre ou en chaux , ils font bons aux apoftumes,

o 4 fillulcs.
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fiftulcs,^- inflammations. LagCcftc d'afne ofle tou-

te paroilÏAncc tic cicatrices ; icnd la cicanice com-

me l'autre pcaujfclon qu'on dit. La grtflc d'oye Se de

poules, cft bonne aux maladies des femmes, & aux

tentes Se cieualles des leures , & pour s'embellir la

peau du viCige : auUi contre la douleur des oreilles.

Lagreflc d'ours fait notoirement renaiftrc les che-

iienx tombez de la pelade;& guérit les mules des ta-

lons. Celle des renats fert aux douleurs des oreilles

cft moins chaud ^fec que tous les autres animiLix : il s'en-
fuit que fa greflé cft moins chaude , & plus humide que celle

"

des autres.Parquoy nous dirons, que roures t^rclTcs cfchauf-
fcnt & humca-jntlet corps humains. Et Te faudra toufiours"
fouuenir de ce que nous auons dit , que ce que les i^refTes cf-
chauffcrom ta humecteront

, plus ou momsjles corps hu-
mains^rocededesdiuerfcEtemoeraturcs des animaux. Car;
lagrclTede pourcc-iu peut bien abondâment humcdcr:mais
ncantmoinselle n'cfchauffe tant quel huyic: attendu que lï
grefle de pourceau Ce rapporte à la chaleur de la ^rclTe hu-
maine. Lefcin detorcautft plus chaud & plus fccqucce-;'

La'n-dlèdes poifrons de riuicrcs , fondue au folcil,Iol"yd'^ pourceau. Cependantilk faut founcnirquc lagreilV
^ -

i
. .. , des malleselt toudours plus chaude & plus fcche , quecclle

des femelles, & que les challrcz font du nature! & tempcra-
6c meflec auec du miel, cfclaircitla veuë> (i on s'en

frotte les veux. La grciVe de vipères ell bonne aux

foiblelVes de lavcuc,& aux cataractes des yeux: y

adioullant de ccdria , cclH dite relme de cèdre, ÔC

miel fin, auec femblable poix de vieux huyle. Elle

cngarde aulîî elle Iculc de rcnaiftre les poils qu'on (e

fera arraché dcflous Icsaiflelles , en frottant le lieu

où a cité le poil.

Combien que Diofcoride ait parlé bien amplement des

oings , fuifs , & grclfes, dont on i'c peut fcruir en médecine:

ayant dcchifré bien au long toutes 'leur vertus & proprjc-

tez,aucc la manière de les aromati/cr, & les contreg:irJcr de

corruption :ceneantmoms v eu que,à mon iugcmcnc,Galicn

en efcrit plus amplement , il ne m'a fcmblchors de propos,

G.d.lib.ii. mettre icy tout ce qu'il en A.dit ; Gahen donc parle des

fimp.tmàic. greffes en celle forte: Le fein Sd.i greffe font communément

ture des femmes, & des ieuncs enfans. Et entre les ieuneSîltf

mafle eft toufiours plus chaud & plusfccquelafemelle.Par-
ainh la greffe de veau eft plus froide & plus humide que cel-

le de toreau
: &i celle dechcureau , que celle des cheures : & .

d'ailleurs le fiiif debouc eft pluschmj ^plusTccque celuy
de cheures. Item , lefein de toreau a moins de cha'eur & de-

fîccite que celuy de lyon : lequel eft le plus chaud & le plus
fubtildc toutes les autres greifes d aamiaux : aufTî cft-il plus
rcfolutifquc tous les autres. Parquoy (i on le mettoit csmc-

iOdicamés qui font propres aux vlceres 8r aux anoftiumcs chnu"

nommez entre les t s des anim.iux : Car tous animaux.

des, tant s'en faut qu'il y fut bon,que mefmes il y nuyroit,&
cauleroit plus grande inflammation & acrimonie. Mais aux
apoft urnes vieilles, dures, & nodcufcs, & en toutes durtez,&
retraites des nerfs, il y eft fort bon : on au contraire, celuy île

pourceau nevaudroit rien. Celuy decoi cau eft moyen entre
Icfuifdclyon &de pourceau. Car c5me d eft plus chaud &
plus fec que celuy de pourceau : auffi i! el^ plus froid & plus
humide que celuy de lyon. Comme donc eftant moyen en-
tredeux, on le peut appliquer es deux 'fortes de medicamens:
c'eft affauoir, es apoftumes nodenfes & retraites des nerfs,&
cnccuïquimaturent les apoftumes enflammces:comme eft

; peu qu'ils en ont, eft lî fec , qu'on ne s'en f^auroïc ai-5 ^ le tetrapharmacum , qui eft compofé decire , derc:"inc,de
> j r\.,...\ i.rt', ^.^r^^,..c.... ftfrr.^r po i X , & d c g te (fc. Car fuit qu'on y mette du fuif de toreau,

ou de veau, ou de bouc, ou de clieure, ou de pourceau, ils fe-

ront toufiours bons pour réduire à maturité & fuppuration
les apoftumes. Toutesfois lî on y me: de greffe de pourceau,
ce fera pour les petis enfans , pour les femmes , & générale-
ment pour tous ceux qui ont la chair molle & délicate. QjJC
fi on met en cefte cornpofition de greffe ou fcin de toreau,
refera pourenferuirvigncrons, laboureurs, moiflbnncurs,
gens de trauail , & généralement tous ceux qui font de dure
charnure, ou naturellement, ou accidentaicment

,
pour rai-

fondu trauail qu'ils prennenr. Au refte, tant plus vnfaineft

qui font bien nourris, ont fein, ou grefte. Mais ceux qui font

maigres & mal nourris, n'en ont pomt !c plusfouuent:&en

corc ce
^

X)/^sr^Brtdcr qu'à grand peine- Or y a il différence entre fcin & gref-

enire jei^ fe : carie fcin vient es animaux qui font totalement terre-

tP'grejfe. ftrcs:mais la greffe s'engendre es animaux qui font plus mois

& humides. Par-ainfi la grefle fe font incontinent deuant le

feu : & n'eft fi aifccà fe prendre, quand ellcclt vne fois fon-

due. Maislefuifeftmal-aifé à fondre, Silieft incontinent

rep'rins quand il eft fondu, & eft beaucoup plusdurqueja

grelie. Les pourceaux eftans engrcficz , ont à force- grefle,

pource qu'ils font de température humide. Mais les bœufs,

les cheures,& generaleméc toutes bcftes à corncs,oiu beau-

coup de fuif, pour raifon de leur ficcité. Que fi ru veux fuy

ure aucuns m edccins, tu pourras appellcr fein , toute cefte vieil, tant plus deuicnc chaud Se fubtd , & par confequent
I r t,. . iT_ .rt i- : /T. ._1 r_i_.r^__... i

'
i /• ' •

fubftance huyieufe & gralîe Cfui eft es animaux:c*omme auffi

tu le pourras appcUer greffe. Toutcsfoison ne pourroit dire

à la vente , que le fuif de cheures fuft plus humide que celuy.

deporc:car c'eft le plus humidi; de tous les autrcs:aufTî appro

che-ilàl'huylcen fes opérations : cncores qu'il foitplus re-

moilitif & plus maturatifquel hjylc:& par confequent fore

propre es cmplaftres qu'on applique fur toutes apoftumes

chaudes & enflammées. Quant aux erolions & niordica-

tions du boyau culier , ou du colum , on y clyilerize pluftoft

du fuif de chcure , que de pourceau : non pas qu'il amortiffc

d'auanrage les acrimonies & mordication-; ( car le fein de

plus rcfolutif. Ce qu'on peut aufli dire de toutes chofes vieil

les&gardees-, & qui neantmoins ne font corrompuiis. Cap
foit l'in , miel , vinaigre, fourmcnt, beurre, laine fu'-ge , tous
huyks , foit huvle de leniiQuc , ou de graine de refiort , ou
dcPalma Chrifti , ou mcfmcs huylc- d'nliues , tous dcuicn-
nent plus chauds & fe fubrilienc quand ils font vieux & gar-
de/. : au fïï fentent-ils le vieil ,&ont vnc certaine acrimonie
au gouft:&fbnt fort conuenables à maturer Se rcfîjudre tou-
tes chofes qui font difficiles à rcftoudre &àmaturer. l'ay

dit,cy deflus, que ces chofes acquièrent vnc certaine acrimo-
nie en s'enuieiUiftant. Maisaucuns, qui vculentterminizer

pourceau rabbat plus les mordications,& eft plus repcrcutif; J o & parler proprement , ce leur fembîe , appellent ce goufl,

& par-ainfi il eft fort bon es medicamens des viccres , cpm-

c eft celuy qu'on appelle parygrum ) mais pource que eftât

plus gros & efpés , il ie prent & ce congèle pluftoft : ou , au

contraire , le fcin de porc coule toufiours comme huyle. Et

pour cefte caule nous le clyfterifons es deuoycmcns du ven-

tre,&és ex prefTionsd'iceluy, c'eft aflauoir,quand on a appé-

tit d'aller toufiours àla felle , fans toutcsfois y rien faire : caf

le fuif de pourceau addoucit & mitiguc toutes les mordica-

nos dcfUites maladies. Et faut noter, qu'il y a d'aucunes cho-

fes,qui pour c(irc fubtiles en leurs parties, font plus repercul-

fiues que les grofles,& fur tout quad le mal eft plus profond:

artrin^ent:& toutes chofes aiguës Se mordantes, ils les appel- '^fli'litgtt,

lent aftringentes , voire lufques au poyure : comme s'il n'yt^ïf*^.

auoit aucune difîercnce entre aigu &aftrmgent. Et fi on leur

demande que leur femble du gouft de noix de galle,du fruift

de mcurte , de nefp^es , d'cfcorce de grenades , de fumach,
&du verius : ils refpondront qu'ils font aftringensau gouft.

Et néantmoins on cognoit euidemment ce qu'ils opèrent eh
nous , & combien ils font diuers au gouft du poyure , pyre-
thre, reffort, euforbe, oignons, auls, & adarca. Si donc ils

vient indifféremment du nom aftringent es goufts fufdits:

& fî d'ailleurs ils penfjnt que aftriftion & acuité ou acrimo-

car les chofes liquides pénètrent d'auantagc au profond du 6"o nie facent mefme opération en nos corps, certainement il les

corps ,
pour raifon de leurfubtilité , que les chofes grofles &

matérielles : & fe méfié t mieux auec les humeurs qui caufcnt

lacorrofion& mordication. Et pourcetle raifon la greffe

d'oye repercute plus les humeurs corroliues
,
qui font bien

auant dedans le corps , Se eft plus chaude que le fùif de porc.

Cellede chappons & de poulailles eft moyenne entre deux.

Greffe Au rcfte la grefle des malles eft toufiours plus chaùde& plus

mjjlef. fcche que celle des chaftre7,& des femelles : car lemafte cha-

ftiénc diffère en rien de la femelle. Et noterons,pour vne rè-

gle , donc il fe fa ult fouuenir , que les différences des filifs ou
grefte

(
appelîc7.-les corne vous voudrez

)
procède de diuer-

fcs températures des animaux. Vcu donc que le poyrccau

faut eftimer comme gens qui ont les fcns à part & feparex de
tous autres hommes. Mais au contraire , s'ils font contrains

par la venté de confeiferquc le verius , lefumach, la galle,

le batauftium , & l'hypociftis reftreignent & reflerrcnt la

fubftance des hommes : & que au contraire, le poyure, le py-
rcthre & autres /impies de leur taille, font apéritifs , pene-
trans, mordans & piquans : certainement ils ne pcuucnt dire

proprement, les chofes chaudes , piquantes & aiguës , eftrc

aftringentes.le nieray cependant qu'ils n'ayent bien ta co-

gnoiflance des fimples & des compofe7. Et mefmes s'il f^ult

alfoir iugemcntjnifjuoir, s'ils faillent es termes,ou en la fub-

ftanccde Ja matière , iediray toufiours qu'ils faUleiU ieule-

mcnc

é
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ment ii r.cir-, & termes, & non en h m.1ticre:& principale-

ment «ux cHii ne font bien verfc/ en la langue Grccque.eii-

ii,e.riJt tre Icfiucls cit Diofrondc Aiia^n.bten : leciucl certes a parle

, tr..a< fort doaemeiu & à la vente, en la plulpart .le ce qu il a efcrit

laliz-'e de médecine : ma.s ncammoins .1 na cogni. la propriété des

mu- termes dclalangueGrccque.Qiiand donc Diofcoridcdit le

fuifdecheurc cltrc plus afiringent qucceluy de pourcpau:

s'il entend parctlaou'.l foitpllis aigu & mordent ,
le tiens

qu'il ait bien & proprement par'cimais s'il voulou dire qu il

rcderrafl, & qu i! fut rtflriûif, comme on dit du fumach.du

reubarbe,dcl'hypociftis,nu de balauRium : ie dii ay toul.ours

que Diofcoridc a failli. D'ailleurs, voulant cxpcrimcnter,i o

affauciri; la greffe de vipères engarderoit de renaiUrc les

poils qu'on auroit arracbé deffoux les aifcUes , en flottant

le lieu d'où on les auroit arraché : ic trouuay que ceux qui

auoyent efcrit cela , l'auoyent efcrit contie la vente : com-

me au ffi ce qu'ils difoyent ceflc grcfe eftre bonne peur gué-

rir les cataradesdcs yeux , quand elles commencent a venir.

Ils dient d'auantagcque lagi effe d'ours fait renaiftre le poil

tombe par la pelade : ce qui eft vray : mais neantmoins nous

auons de remèdes plus affeurex à ceft efTefl que ccfluy-la.Et

ncfefaut arrclîcràcc qu'ils dxnt, la grelle de rcnars eliro

bonneauxdoulcurs des oreilles; carvcu qu'ils ne déclarent

Aiarkj Eifai^m/^ , Tuct.ir.o; , 0 Tutami : Ita-

lieniy Miàoll,).

C H A P. L X X.

ta nxillemc mocUccIl: ç:llc de cci-f:cii-aprcs cel-

le de veau : après laquelle «lie ik torcaii ob:ieju le

pris:piiis celle de chcurcifinaletncc çelle de mouron-

naillcs. On les amalVc fur lii fin de l'ellc , & au com-

niencemcnt de l'automne : car és autres laifons de

l'an on ne treuuc és os , linon vn l,uig fit;é, ou vne

iubftance feniblablc à lu chair qui s'emielle: & ne

peut-on iwger de la moelle , Il on ne la tire hors des

os. Toutes niocilleslQntrcmollitiues, chaudcsjfubti-

liiintes, &incarnatiues. Toutes bcftcs venimcufes

fuyent ceux qui le font oingts de moelle de cerf. La

moelle le nettoyé & fç lauc comme on fait la grell"e>

en oftant les os,& la pelhillant en c.iu -, l'eiprcignant

sTnë fpe"cîfre"nTqûViies douleurs , ils monflrcnt bien qu'ils îo & (errant par- après .lUec vn linge net , iniques à ce

ne les entendent. D'autres font cas de la grelle des poif(;ons P r_„.

pour les cataratlcs des yeux, & toutes autres maladies qui y

peuuent aduenir,tflimans qu'elle y foit bonne. Les vnsdicnt

qu'il faut que ce foit grefTe de poilcons de riuicre:& les autres

veulent que ce foir greffe de poifçons de mer, à fin t^u'on ait

opinion d'eux qu'ils aycnt quelque fçauoir particulier &
plus exquis que les autres. Voylà comment G abcn lette ton

feu tant contie Diofcoride,que plufieurs autres, touth-ïtles

feins & greffes, & la manière d'approprier plufieurs termes.

Au rcfte, Diofcoride, Galicn, ni Egineta, n'ont point parle

de la greffe de blci eau , ou teflon : laquelle notoirement , fé-

lon qu'on a vcu par plufieurs expériences , refoult les neudx 3
°

&durt«desiointures,& rclafcbc lesnerfsrctirez. Auffi le

n'ay point leu ni en Galien, ni en autheur ancien , que le fâ-

che, la manière de faire la pomnde, comme noi parfumiets

la font. Toutcsfoisnouscn mettrons icy la receptc, qui eft

telle : Prcnel deux hures de fuif de cerf , ou de bouc , fi cfchc

greffe de porcjfix onces. Puisles nettoyé?, bien de toutes or-

dures & pcUiculcs, & les lauei en vin blanciS; les ferre/, pe-

ftriffez, îcefpieigncj ,
iufqucs àce que tout le vin en fotte.

Apres on met ces greffes ainfilauees en vn pot de terre bien

plombé ou verniflé; y mentant trois grains de fpicanardi:

demie once de girofBes : deux drachmes dr noix mufcates;

fix ou fept pommesde capendui.ou pommes fauuagesjcon- 40 cames compolei

quel'eauen forte nette.Et après qu'on aurabicn ofté

auec vne plume toutes les ordures qui nagent au

dtjfus de la moelle fondue en vn vaifl'eau doublcon

l'cfpremtçn vn mortier bien net :&: après cju'elle eft

prinlc, & qu'elle ell bicncinonjce de la lie &: fon-

drcc qiu eft au fons , on la lèrro pour s'en fcruir.Quc;

fi tu la veux garder fans la curer ou nettoyer, vie en

enlamçfnie i'orte que nous auons cy d^(lus dit delà

grelle d'oyes lï: de gelincs.

Gahcn dir.que lamoiflle moUifîc toutes nodolitei & iva^d.tih.u.

tei, tant des mufcles & tendons , que des entradlcs & ner^Ptu^.ir.fi

l'ay toufiours expenmentc celle dcccrf efirc la meilleure : &
par-apres celle de veau , ou leune bœuf. Quant à celle de

bouc,!i detoreau,clIceft plusfeche, & plusaiguc;& parainlî

elle n'cft propre à relbudre les nodofite/,fi bien ils nous fou-

uientdecequ'auonsditaucinquicfinc liure. Les peffaires

donc, qui font compofcz de moelle de cerf, & de veau, font

bons à mollificr les durte/, des lieux fecrets des dames. Et par

dehors on appliquées lieux naturels des femmes des medi-

caffces,ou mifcs en rouelles. Fuis f.iut laiffer le toiit en infu

(ion ce quantité fuffifante d'eau rofc, vniour & vne nuit : &
faut faire cuyre le tout .î petit feu , en vn pot de terre , le re-

muant toufiours auec vn bafton, lufques.i ccquctoutel'eau

foit bcuc. Puis on la coule par vn linge efpcs ,en vn pot de

terre bien net ,& bien arroufc d'eau rol'e , & là faut qu'elle fc

preigne. Cela fait , on met ccfte colature en vn autre pot : y
adioufiant fix onces d'huyle d'amandes douces : quatre on-

ces de cire vierge : S: font le tout fondre auprès du feu: & le

coulent derechef en vn vaiffcau bien net : & là le laiffcnt

prendre, y icttam dcffus d'eau rofe.Pinalemcnt ils demcflcn

de moelle ,
qui le ruent à mollificr leurs du-

rcll'es.Or ne prcnt-on feulcmét la moelle des os, qui eft pro-

prement la vraye mf:cllc : aiiis aiifll on fe fert de la mo'élle de

l'cfpine&efchine du dos,cncoics qu'elle foit plus dure & plus

fccheque l'autre : caria moelle des os eft plus graffe & plus

molleiauffi la fcpar c-ie toufiours d'aucc la moelle del'efpinc

du dos. Or le principal, où iepreiis garde, quant à la moelle,

c.'cft,qu'ellene fe corrompe, ou moyfiffe. Pour ccfte caufeie

lesamaffeen hiuer,tout ainfi q i'ay dit dufuif : puisles mets

fecher en vn heu fec & haut , 6: qui ne foit aucunement hu-

mide, auec fuciUes de hurier, quifoyentfcches. Cjrfi elles

eftoycnt frefclies & vertes, la moelle retiendroit leur acritno

ceftccolature,d'eau mufquee,ou d'autres eaux naffes &odo- )' O nie,& parainfi elle feroit plus mordante & plus aiguë. Que

rantcs ,& la battent auec vne fpatule de boys, iufqucs à ce

u'elle Jcuicnnc blanche. Ce que fait , ils la mettent en va-

is de voirrc,pourla mieux garder : &cc en vnheu frais,à fin

qu'elle ne rancillc. On vfe fort en Italie de ceflc pommade,

aux fentes & creuaffesdes leures , des mains , & des mamel-

les, procedans tarit de froid , que d'humeurs aiguës & cnuc-

nimees. On s'en fertaulTi aux efcorcbures de lapcau,& aux

bubes & rongncs de la tefic des pctis enfans. Mais pour faire

quelle refferre bien roft,on y mcde du coral blanc bien broyé

& hffc deffus vn marbre. Aucuns y mettent du fang dedr,a-

con,pour la rendre de couleur aidante. Au rcfte toutes grcf-
Ç 1 ^ 1 n. TT r..^ J:-^ -iT-Jlir..-.

fituveuxquclqucsfois .accouftrcr & moelles, & greffes,

&

fuif,en cfténl les faudra mettre, pour les gardcr,cnvne cham

brefrciche, &qui ait fon iour deuers labifeicar fi la chambre

eftoit chaude ,& qu'elle euftfon ouuerture furie midy,la

moBle s'y corromproit, & y dcuicndroit rance. Ilfaut auffi

fe garder de Icsmettrcenvne chambre baffe humide, &qui
foit près de terre : car elles y moyfiroyent & chanciroyent.

Parainfi il faut que ce foit vne chambre haute, ayant fon re-

gard vers Septentrion ,& qui ait toufiours quelque petites

fcneftres ouucrtesià fin que & de iour & de nuitla bile y puif

fe entrer pour la rafiefchir.Voylà qu'en dit Galien. Quanti

;d. lA-V fes, félon que diert Galien, & Ifac en fes diètes , affadiffcnt <îo manger, la moi^llc de l'efpinc du dos donne autant de nutri

ea//mt»t.reftcmach,qu2ndonenmange,&oftent l'appetit-ÊlIcs lont

aatlt' auilî de petit nutriment , engendrent flegmes, Simaiiuaifcs

humeurs , efmeuuent les fluxions du ventre , 6; débilitent la

vertu rctcntrice du ventricule :hcbctent & afFoiblifîcnt les

fens & entendement, prouoqucnt à dormir, & fe conuertif-

fcncayfcment en colère, & en fumées Sf vapeurs quioffcn-

fcnt la tefte.Parquoy la grefle eft pluftoft rcquifc pour appre-

flcr la viandp,que pour la manger.

Medulîa : Grecs, A4ydos : Françcù,Moelîe : ^r^-

met que fait la ccruelle.Par^ainfi elle eft de difficile digeftion:

& engendre humeurs grofles,v irquvufes,& gluantes : &li eft

mauuaifc à l'cflomac, & prouoquc à vomir. Toutesfois aux

eftomacs fors & puiifans pourU digcrcr,c!lc donc bon nutri-

ment. Qu^an: à la moelle des os,encorcs qu'elle engen-

dre flegrtics, & dclàppetifle les pcrfonnes, fi on en

mange trop : cencantmoins eftant bien di-

gérée , elle eft fort nutritiue , & de

meilleur gouft en tout & par

tout que 11 mocllç

dç i'cfpine,
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Pour gaider coures fortes de ficlz, on en vfe ain-

bien (erre la bouche de la peau du Hehpuis
0:1 la mec en eau bouillant, &; l'y lailTe-on vn petit

&engrdle a fonpU.fir. Car le Mdurorc'u malnourry
& qu, auraellc vcne, fe trouue.a plu, el>c„ & plus no.r. ou
p rs ou vert,ou b,en plus enfunié, & par confequct fera pluschaud.que le ficMu toreau qui aura elle nourri paiiibleme-t,
& commçalengrcs. Pour conclufion, rant plus vn fiel eft

n„ ;
' ^haiid. Voyla quM en dit.On treuuc au fiel de boeuf vne pierre , qui fe rencontre quel- P'"'"

qucfo.saufTi groffc quvn oeufilaquelle eft iiunc, & fort ny.fi'iXii
lec arompre & s'cfmicllct.le nay point trouuc que Diofco. («"«Aride m Cjalicn en avenr fntr mpnrinn-.«.,....r„;„ / 1.

ae™quarta'heure:&aprescelaonlen,etreeh^;e,;.o 'SS:^^
vil heu ombi-igeux.quine fente point le remugle. nion Ae^\„ù.„.,\M ..r.

"'"""n,";i.oni_opi-

Quaiit au tîel qu'on veut préparer pour les yeuxi-
l'ayant lié , comme dit eft , 011 le met en vn va(ê de
verre, où y ait du miel; attachant à la bouche dudic
valelelîlec, dont eft liée la bourfc dulîel. Et ayant
bieneftouppé ledit vafe, on le ferre, pour s'en fcr-

uir. Tout hel eft chaud & aigu , toutesfois les vns
le l'ont plus que les autres. Car on tient pour les

meilleurs le .*iel du fcorpion de mer, & du rat ou
barbut de mer, de la tortue de mec, de l'hyène , de
la pcrdrjs , de l'aigle , d'vne gcline blanche, & d'vnc
chcurc fauuage ; lequel particulièrement eft bon aux
cataractes, quicommenceut à venir, aux esblou'if^

femens des yeux , aux mailles d'iceux , & .1 la rudcftb

des paupières. Le fieldetoreau eft beaucoup nieil-

leurque ccluy de porc, d'ours, ou de bouc. Tout
fiel fait ayfèmcnt allerà la (elle, &fur tous, les pc-
tisenfans,enfailaucvn llippofitoire de laine trem

mon de plulicurs )ei>.wt prinfe en brejuagc'^elle faii'fornr
la Pierre Stgrauelle de la .efcie. MifeStfouVee és n^Hn"die efciarcit h veue, & rcftreint les fluxions deau, qui toml
bent es yeux. Broyee,a I.i grofl'eur d'vne Icncllc , & tirée parvn nil,-purge auec ius de bete.elle eft fort bonne à ceux quiont le haut mal. A ucuns la donnent .à boire contre la iaun.f-
e, auec du vm

, & treuuent que cela y fert de remède lingu-
lier. Finalement, fi Ihommeveut donner grand plaifiràlafemme

,
il .faut

q u ,1 fe trotte !e membre de fiel de dorade, duloup de mer,d vne perdris.ou d' v n coq.

Sangre.

CHAP. I. X X 1 1.

I CIJ
.aui^ ueiii- reiies,pigeons,i.pi;rdns, on l'applique és;pee en iceluy. Le hel decoreau eft parccuheremenCj o ges,eV aux playes freches d'iceiu & yabonalauiuinancie, eftanc omcauecmicl. Il i?uc- nni nprH,.nr I , v,„i „. 1 ,

On met es preleruatiis les langs d'oye,c!e canars,
&dc cheui-caux. Qtuuit au ling des ramiers, tourre-
reIles,pigeons,i'. perdns. on l'applique és yeux rou-

bonà la (quinaiicie, eftant oint auec miel. Il t»uc-

f^les vlceres du fondement, & les fait cicatrizer.

iftillé es oreilles auec laidt de femme ou de cheurc,
il eft bon aux eoncufsions &c ruptures d'iccUes, &
pour dcchall'er la bouë& fange , qui en fort ; & auec
lus de porreaux il eft propre aux fifflemens qui y
peuueiitaduenir. On le met toulîouis és empla-
ftres ordonnez pour les pkycs , & és ongucns qu'on
ordonne aux pointures des beftes venimeufes. Auec

: .1 :I -fl 1 l - _ r r n

& aux coliques, & douleurs delà bourfe. Aupi- A„,t^'„„„,„„,,„ a„ n
o^'- wii ait que le& aux coliques. Se douleurs de la bourlê. Auec

nicrc, & terre cimolie , il mondifie les gratellcs , fur-

fures, peaux mortes & blanches ,& autres rongnes.
Le hel de brebis & d'ours l'ont bons és meimes ac-

cidens : non toutesfois auec telle vertu, que ccluy de
toreau. Le liel d'ours , prins en eletluaire , eft fort

bon à ceux qui oncle haulc mal. Lefîel d'vne cor-

tuëeftbonàla fquinancie, & aux viceres corroilfz
„,,:.,!. L. j :„ .._r_„- 1

^ i ^ - 1 5 yeitx de ceii.x
qui perdenc la veuë,venanc la nuit.Le fine de pigeon
a celte vertu particulière d'ellancher le (aifg qui vient
des pellicules du cerueau. Le l'ang dclieure, de cerf,
de cheure, ou de bouc, fricallé en vne poine, rclferre
tous deuoYemensdevencre,& toutes riuxionsde l'e-
ftomac:& beu en vin,il fert decontrepoyfon.Le fana
d vnlieure fres cuè,tk qui eft encores chaud.ofte loZ
tes lentilles & taches du vifage.Le (ang de ehié, prins
en breuuage

, eft bon à ceux qui font empoifonnez.
i — -""•gL-t.. wii uu que le

iang d vne cortue terrcftrc, eftant beu, eft bon >i ceux
qui ont le mal caduc. Le (àng de la tortue de mer,
pans en breuuage en vin.cumm , & ciillé de heure,
eft bon à ceux qui (ont mords des fcipens:& à ceux
quionteltécmpoyfonnezderames vertes. Lc(ine
de toreau appliqué auec gryocefeche refoule &: molt
hhe toutes durelfes. Le fang d'vne iuinent qui aefté
couuercccft bon,eftanc mis és medicamés corroiifs.P-r : ,

-"""...z. eouuerrccic oon,eltanc mis es medicamés corrofifsquiviennencen (abouche de pecs enfans. M.sdans On dit que le fang du chameleon fait tomber le poiïlesnarmcs,ilmet(usceuxquionclehaucmaLLefiel' des nauuieres : auranr en fMrl,. A„„ J..
les narincs,il mec (us ceux qui onc le haut mal. Le fi^

de la cheure lauuagc fert à ceux qui perdent laveue,
venant la nuit, s'ilz s'en frottent les yeux. Celuy
de bouc en fait autant : & fi on s'en oint, il ofte &
guerift les durillons <jui viennent au FondemcnCï &
és autres parties du corps : oftc les bourgeons &
bubcs qui viennent és Udrcs. Le fiel de pourceau eft

fort bon à tousvlcerçs,&: meimes à ceux des oreilles.

Combien que Diofcoride ait amplement parle de la vertu
& propriété des fielz,&: de la manière de les accouftrer, pour
les garder:cencâcmoins i'ay trouqé bonde n\ertreicy ce que

(C?<//(fc.io.GaT|encn dit : lequel en parle aind: Le ficitW la plus chaude
Jimp.medîf.hurnt^ir quifoit es animaux. Ht cômcles températures font

diuerfes cfi la chair & au Ong des animaux > au flî font elles

alendroit de leurs lîelz. Parquoy faut ncceflaircment que le

fiel des animaux,qui font chaux, Ibit fort chaud:& que lâcha
leur diminuejfclon la proportion de la chaleur des animaux,
dont on prent le fîcl.Cefte différence procède non feulement
de la diueriîtc des animaux : mais atilll de cc,qu'en vne mcf-
mecfpece d'animaux , les vns font plus chaux que les autres.
Çiii- mefmcs on trcuuera le fiel d'vn toreau prellCj affaméj &

des paupières
: autant en fait le fang des raines ver-

tes. On tient aulïï que le fang menftruel des fem-
mes, appliqué en forme de linimenc.engarde de con-
ceuoir

,
voire mednc fi vne témme ne fait que palier

par deftus. Appliqué fur vne goutte, ou fur le feu
laint Antonie,ilcn oile la douleur.

Encores qucGal.ea ne nie que le fang des animaux ne foit Cale.propre en médecine, Icloa qi,e DiofcSridc & plufieurs au-
très en auoyent cfcru:cencantmo,„s ,1 déclare ouuertement, î,"°î:
qtiiUtrouue p.,r expcrience

, la plufpart dece qu'on auoi /"Jr
'

elcrit des propriété/ des fangs.eftre cbofe fabulcufe & côtrou r i'uee. Car en premier heu ( cfime ,1 dit ) c'eft cJiofe faulli, q ue-^""

'

le langdvnchathuant lerueàccux qui ont courte alcine,
s il en boyuent. Autant en ell-,1 du Ihng de cliauue-fouris,

31'^ In^"^'/""";:' " ''"i"' ^ ""telles
des filles:& de renaiftre le poil.au beu où on l'aura apphn uc.
Auffi aduatageux l.mt ccui qu, dient

,
que le fang d-agneau

guenft du mal caduc:» que celuy des raines vertes ei^ardc
de renaiftre le p.iil des paupieres.Selon le dire de Gal,cn''ie nepuis penicr autrement.iinon que l'exemplaire de Diofconde
aeltefallifaecn cepallagc: & mefincs en ce qu'il dit, que le

fang
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le fmgde raines vertes fait totnber le poil des paupières. Car

cncores que Galicn foit d'opinion contraire: toutesfois il

dit, qu'on a cfcnt que le fang des raines vertes engardc de rc-

naiftrc le poil és paupières , és lieux , oii il cft tombé. D'a-

uantage, au lieu que Galicn parle du fang des eftalons des

haras de cheuaui : Diofcoridc met que c'cft du ftng des lu-

mens qui ont cfié aflaillies & defiacouucrtcs:en quoy la fan»

te fe monftrc m.anifcftement. Et ne f<;ay fi la faute vient du

traduâeur,ou de l'Imprimeur. Galicn pouiluyuant d'a-

uantage fa pointe, dit ainfi ; Combien qu'aucuns ordonnent

le fang de tourterelle ou de pigeon , quand le teft de !a tcftc
i i

^ tr'"i
cft rompu , cncores qu'il n'y ait rien de meilleur que l'huyle l O au(.ç (.^/q^ ^.^f^^ ^ ^^^^ firucnt Grandement aul dif-

Il'iller (ans ccfTc vne humeur de l'oiiglc de l'œil. Ap-
pliquées & incorporées en ccrot roiat, elles oftent

les dui:illons,les poyreaux,vernic£, & les durcITcs du
fondement :& lî guenflent les brûlures de feu. Les
fumées de langlier, eftans Icches, &prinfes en breu-
uage auec d'eau ou du vin, font bonnes à Ceux qui
crachent le (ang: & mitiguent les douleurs inucte-

reesducofté. Eeues en vinaigre, elles font bonnes
aux rompures & aux fpalines : & eftans appliquées

rofat, & que d'.iutres f.icent gr.lnd cas du fang de coq ou de

jTOulaillc , pour reftraindre le fang qui fort des pellicules du

cerueau: &qi;c d'ailleurs on cfttmc le lâng du crocodile ter-

reftrcpourefclarcir la vcué:& ccluy dci eftalons des iumcns,

pourcftrccorrofif,pouresulcerer & cfcorcbcr la peau : & fi-

nalement ccluy des fouris, pour arracher les cors ; ccncant-

moins ic ne m'y vouluz onques hasarder. Car iecraignoyc

(dit Galicn ) de tomber en réputation de fol, curieux, &
euentc, laillànt les remèdes ordinaires & approuuc"/. en telz

accidcns , pourauoir recours au fang des animaux , comme
s'il euft eftc plus excellent que les autres rcmcdcs. Que fi

quelqu'vnfevcult haïardcrdc les expérimenter: il trouuc- 20
r.a, au bout de la quarriere,que ceux qui ont cfcrit telles cho-

fcsfcfont moquez de Dieu & du monde. •Q^ant au fang

de torcau , fi on le boit auant qu'il foit prins,il *crc de poy-

fon fort foudainc: car il cfioufte incontinent la pcrfonnc:

ainfi que plus amplement nous dirons au fixiefme hure.

t'imiim ftiieStercM-, GrecApepatos-.Frarçcis, Fim-

te, Furnea, tu Fumier ; Arabes , H ebcl, 7-^chel,ou

Bharhdum-.^A^'mnvs, Dreck^n-.ltaUeni, Setrco:

£fpai^no!z., Eftiercol,

CHAT. LX xin.

^afiente d'vne vache qttife nourrit au troupeau

auec les autres , eftant frefche appliquée , mitigue

les inflammations des playes. Elle s'applique enue-

loppce en fueilles , ayant efté efchauff"ec fur cendres

chaudes. Elle mitigue auffi la douleur des feiatiqucs,

(î on les en fomente : & relbult les efcroui:lles , pans.

ocations. La fiente d'afiies & de chenaux , tant crue
que btulee, eftanche tout fiux de ûngjauec vinaigre,

t^c s'ils font nourris à l'herbe, leur fiente lèche,

demvileeen vin , &: prinfe en breuuagccft bonne
aux pointures des fcorpions. La fiente de pigeon
eft fort chaude & brûlante. Demeflce en vinaigre&
farine d'orge , elle rcflbulr les efcrouclles : & broyée
auec huyle, miel, Cic graine de hn , elle fait tomber
l'efcarrc des charbons &: antrax , eft bonne aux bru-
ures de feu, La fiente de ponlaille fait lemefme:
toutesfois elle n'a fi grande vertu que celle de pi-

geon. Ccncantmoins eftant prinfe en breuuage
auec vin , ou vinaigre , elle cft particulièrement

• bonne à la cofique, & contre la poyfon des poti-
rons, & champignons. On dit que la fiente de ci-

coigne, biii; en eau , cft bonne à ceux qui ont le hauk
mal. D'ailleurs on tient pour certain, que le parfum
de fiente de vaultour , fait fortir le fruit hors du ven-

5 " tre de la mcre. Les fumées de fouris dcftrempces
en vinaigre, font bonnes à la pelade, eftans appli-

quées : è\: bues auec encens & vin miellé , elles font
fortir hors la pierre & la grauclle .apphquees à
mode de fuppofitoirc, és ieunes enfans', elles leur

lafchcnt le ventre. La fiente de chien, recueillie au
fott des iours caniculaires, buë en vin, ou eau,rclêr-

rc le ventre. La matière ficale de la pet(iinne, appli-

quée, engarde d'enflure & inflammation routes
apoftumes larges, plattcs,& enflammées, & toutes playes, &c mcfmes les loudc incontinent. On dit.
durtez , eftant appliquée auec vinaigre. La fomcn
tationdc fiente de bœuf, eft particulièrement bon-

ne aux relafchemens des lieux fccrets des femmes:

& fi on labrule,cela chaffe les mouchons.Les fumées

des cheures, nourries és montaignes,& beucs en vin,

gueriflent de laiauniire:& beues auec chofes aroma-
tiques.elles prouoqucnt les fleurs, & font ("ortir l'en-

fant hors du ventre de lamere. Puluerizces & miles

fur de laincauec encens, elles arreftent & deflcchent

les fluxions des femmes, &auec
reftent toutes defluxions

nés à la pelade, eftans brûlées, & ointes auec vin-

aigre , ou vinaigre miellé ;& empaftees & incorpo-

rées en greffe, elles lèruent grandement aux gout-

tes. Cuytes en vinaigre, on les applique furies mor-
furcs des lèrpens , aux vlceres corrofifs , aufeu faint

Antoine, & aux orillons, & apoftumes qui vien-

nent derrière les oreilles. Auec ces fumées on cau-

£.^„,j„ j,„terize gaillardement les feiatiqucs, à la mode quig^
Mtielfcur s'enfuit: Onprent de laine trempée en huyle, & la

l(! fiiaii- met-on en l'entre-deux du poulTe , & de la reftc de
î""' lamain. Puis on y met des fumées de cheurçs tou-

tes rouges , l'vne après l'autre, iufques à ce que l'an-

che iè fente de la vapeur &chaleur du bras,au moyen
de laquelle la douleur de la fciatique foit appailèe.

n, Ccfte forte de cautère s'appelle , Cautère Arabef.

Wt que. Les fumées de brebis, ointes auec vinaigre,

gueriflent les taches rouges , qu'on appelle epiny-

w[' Aides, Icfquelles obfcurciffent laveuë, &font di-

que eftant feche , & démence en miel , elle fert à la

fquinancie, fi on en oint les parties offcnfccs. Les
fumées du crocodile terreftre, qu'on appelle croco-
dilea, maintiennent la couleurviuc, &la peau bel-

le aux dames. Les plus blanches font les meilleu-

res : Se celles qui font légères,& s'efmient comme
amydon , eftans fort ayfees à relôudre en liqueur:

& Icfquelles eftans broyées, fentent aucunement
l'aigre , comme le Icuain.On les (bfiftique auec fien-

&auec vinaigre , elles ar-fOfg d'edourncaux appaftcz de riz : carilz font leurs
de fang. Elles font bon- fumées femblables. D'autres y mettent d'amydon,

ou de terre cimolia, &luy donnans couleur auec
d'orchanettclafontpalferparvn crible aflez cler,.a

finqu'ilz prennent la forme de petis vers : lelquelz

fèchez ilz les vendent pour crocodilea.Ietreuue que
tous Autheurs s'accordent, que la fiente de laper-

fonne,& des chiens , appliquée fur la fquinancie,/

ayde mcrueilleufcment.

La fiente (félon que dit G.ilien ) eft fort refolutiueitou-
tesfoiscellc de la pcrfonnc eft intolérable, pourfamauuaifc .

fentcur. Mais quanticelle delà bouine, Sf des cheures,
'""!''"'"

aufli des crocodiles terrcftres,&dcs chiens, principalement
deceux qui fe nourriflcnt d'os, elles fontde laqualitéfufdi-

te, félon que nous mefmes i'at^ns expérimenté ;& auant
nous, de médecins plus anciens &plus cxperimenrcz que
nous. Car Afclcpiadcs,qui fut furnommé medicamentajie,
pour faire vn grand amas de reccptes,& en farcir fes ocuures,
ordonne en plufieurs lieux les fientes, & en plufieurs acci-
dens:lcs appliquant nonlèulemcnt dehors, mais auftî les or-
donnant par la bouche. Quant à moy, l'ay faitceftc expé-
rience delà matière fecile delà pcrfonneiYauoitvnhom-

rae tant

Gaî.Iil.io.
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me tant fubict àlafquinancie, qucquafi il eftoit ordinaire-
ment en danger d'eftrc eftouffc : tellement qu'il cfloit con-
traint fe faire ouurir la veine, toutes les fois qu'il fe fentoit

prefl*ctlefquinancie. Aduint qu'vn lîen amy luy dit , que
e]uand tel accident luy furuiendroit, qu'il l'appclUft) & qu'il

luy donneroitfccours , auantquclefaigncr. Ce qu'il fit : 8c

luy ayant appliqué fon médicament, il le rendit fain inconti-
nent. Duquel médicament , il vfaauflî cnuersplulicurs au-
tres,qui auoyent la mcfme maladic,Icrquelz s'en trouucrent
fort bien. Or le premier patient, qui y cftoit fort fubiet, de-
firoit fort de fç.iuoirccfte reccpte, &Ia bien achcttcr:caril

nous vronsdiuerrcmem des fentes dechcurc,. Seft-ceti„e
cftans brulees.elles font plus fubt,Ics™,is «eantmoins oS ^ê
cognoitpomtquelesenfoyentplus aiguës. Parquov ellesfont bonnes a la pelade, & en toutes chofes qui requièrentd élire abftergees : comme font gratclles , dartres

, ronenesfeuxvolages, &cequ'on appellelemalfimt Main. On lesmet au ffl es emplaftres refolutifz . comme font ceuj qui fcr-uent a refoudre les onUons , & les boflis chancreufes faCchcufcs a venir en auant. Car elles ont la propriété de toutes
chofes brulees : eftans abfterfiues & rcfolutiu
pourla plufpartmaturaiiues. Etdcfait,

uues,& mefmet
efioit riche Se hberal.Et après qu'on euft arrefté le pris.celuy i o ra/c ^ orZnoiTc'nnrJéir'' r T
qu,faifo,tm.,rchand,fedelar^cepte,mitparefcr';t,quec^
médicament faifoit fon opération

, par vn certain rapport de
nature

, qu'on appelle antipathie , fans f^auoir donner autre
raifon:& qu'il ne failloit que le patient fccuft la compofition
de fon médicament. Bien, dit-il, qu'on luy donnaft vn hom-
meféur , à qui il apprendroit la reccpte : letjucl iurcrort auec
ferment folennel,denc reueler la reccpte,iniques à ce que ce-
luy qui l'ordonnoit,& auoitdclîaguery le patient, fut mort.
Dont aduint que celuy, à qui on auoit apprins ccile méde-
cine & recepte , fut maiflre fouuerain pour guérir de la f]ui-

dont il fortit a honneur : car i! en guérit plufienrs. Ce mcfme médecin faifoit boyrc ces fumées entières auec vin - &
letappliquoit,en manière de fuppofitoire, contre les fluxions des lieux naturclz desfemmes. Toutes iefquelles cho-
ies vn dofte médecin doit bien confidcrcr : ordonnant à aens
à citât d autres remèdes plus rcceuables & plus conuenfbles
que ceux-cy. Quanr à moy,ie n'en vfay iamais a l'endroit de
perlonncs conlîJerables

: car l'en auoyc affiz d'aurres, &qui
citoyent plus (inguliercs. Toutesfois il adiiient fouucnref-

qucic luy demandalle. Le médicament cftoit compofé de
/ttrrde il«merdedepetit enfant ,fechc, «tbicn puluerizee, & incorpo-
^«iit»/i»trec en mie! exquis. Oreftoit nourryceft enfant, donton
Jirt fnpre prenoit la matière fecalc, de lupins addoucii , 8; de pain bien
" ,'r"-cuyr,Stbienleué&fïlc. Sonboyrceftoit vin vieil : &Ie tout
•«KK. cftoit auec telle moderation,que l'enfant pouuoit le tout di-

gérer. Et faut noter, que le premier iour qu'il commencoit à
donner à manger des viandes fufditcs à l'enfant , il ne fe fer-
uoit de la matière fecale qu'il faifoit le lendemain : ainsie
nourriffoitceiourlà, commcau iour preccdcntipuis vloitde
la matière fccalc que l'enfant faifoit le troidcfme iour, ni }0„^,cl'^Mdcntu7r-,7hn~„Z'r"'n'i"

"•"';"'='""•, P'

plus ni moins qu'on fait des fumées des chiés.Et difoit d'. il- ma ns'^ & d"ffic les à alri Jw"" ^"^T"""
leurs , celuy qui auoit anprins la recepte, qu'il n'vfoit de lu- • "

."'belles a guérir
,
ou bien qu on les merte

pins,lînon pour rendre la matière de l'enfant moins puante:
& que quelquefois pour experimcrcr les affaires, il donnoit à
manocr à l'enfant deflufdit de chair de poules, ou deperdris,
bouillies auec yn peu de potage:& que ncantmoins la m,itie-
renelaiftoit d'opérer comedcflus. Voyla que ie te peux dire
afleurémét delà matière fecale de la peribnne. C'eft ce qu'en
dit Galien. Au reftc,on fait d'eau de fiente d'homme, & fur

Mfttt de U tout d'vn homme toux, qui eft fort bonne aux vlcereschan-
nutitre fe- creux,cauerncux, corrofifz, & fort difficiles à guérir. Cefte

Pllt r>(V -111 m <) i «il t :1I_J_I' 1 «1

nés
, & qui au;*eroyent 8c digereroyent des caillons. J es

fumccs d vn chien, qui eft nourry d'os, outre ce qu'elles font
mcilleutes 8c plus blanchesque les autres, eftans foufflees
auecvnecanncaugo(ïer,cl!esgucriirenrlafquinancie:.iufl;
tont el,c5 les caquelTangues & deuoyemcns de ventre, cftai^s
bcues auec laift de cheure , auquel premièrement ont aitamorty vn quarreau d'acier tout rouge , ou de pierres rou-
ges. D auant.ige eiles font bonnes contre les fieurcs riercesou quotuliennesf; on les baille à boire auec du vin au parie-f,
°"

lT'.'i.?._ "."f^ ' * cue.lleree
: pourueu

vlceres

qu'on les merte es em-

Ieg...,u,.a,uamn:vncertain médecin ordonnoitlesfumïesfawn
de loup en bieuuage , à la colitiue : & ce non feulement au hup
lort de la paffion: mais auffi i^s remiffions «c mterualles- prLe>
pourueu qu il n y euft point d'inflammation. l'en ay veu «/Le,
d aucuns gucris du tout : &d'autres,encores qu'ili n'en fuf
enr du tout guéris , ceneantmoins ilz n'en eftoyent traua^l-

W
''f""; «':;^P<^,'><le temps. OrchoiGIToit-il les plus

../e de, hZ. eau eft auffi bonne 8c propre ofter la maille d"e l'o-il , & lei 40 yiuënt d'oilXie A n "Jll' """"f '^''7
"^n'""

nuees^quiempefchen.laveuë.Apphqueepardehors,el,e' 7:;:^:^;f^::!l^^t:JC:^±;:::t
opérations que deflus. Ce médecin Prenoit les fumées quin auoyentpDint touché terre : ce f)ui luy eftoit ayfc de trou-

guerift les chancres. Prinfc au dedans , elle eft bonne à ceux
qui ont le hault mal : 8c diminue la pierre & grauelle , tant
celle qui eft es reins, qucenlavefcie.Elleproffitc aux hydro
piques, Scaceuxquifont mords des chiins enragez,8cde v"n7cu^ffel'«r^&e1.'inL"u b^int

^f'^'^^^'^'^^^'^J^n.
toutesautresbeftcsvenimeufcs. Lhuyie qui for, a'-pre; cefte ZZl^^ll-r,?!'^^^^^^^
eau, eft finguliereaux chancres, Se autres vlceres m
lamaletigne. La fienre de bœuf ( fclon le mcfme
lieu prcallegué ) eft defficcatiue 8c attraSiue :cc qu
voir , en ce qu'elle guerift les piquures de mouches à miel , 8c

des mouches guefpes. Toutesfois cela peut aduenirje la
tccs os bien menui , Jcles donnoit à boaes moucnes guelpes. I outestois cela peut aduenirje a contre la col^ue Oiip(;l,-nori,V,.ft j i T

propriété vniu?rfelle de fa fubftance. L^fiente clerc quela f o Je „n^^^^^^^^^

|ou,nerendauxpremieresherbes,refoultlesapoftum^sen-^
aSn'ne^rto'^I'E^^a'fortc

flammées des laboureurs*: gens de grand trauail : Se eft fort ,„ . !t, „uA„... t„: r-,.. 1".'.*"".P<^-

ecsmed,camensfontfeulementconuenablesàceuxqu,fSnt ^.^t^t^::;^^:
de dure charnure: comme font laboureurs, moillbnneurs, Se
autres gens de grâd trauaibaux durtez 8e enfleures defquelz
on l'applique en mode de cataplafme,auec vinaigre. Les fu-
mées des cheures font refolutiues Se aigues.Tellement qu'el-
les ne font feulement conuenables aux durefles Se nodolîteï
de la ratte (à quoy neantmoins les médecins en vfent ordi-
nairement ) mais auffi feruent és durtel des autres parties Foup fêulemTr nn7rê77'.r^7^Z7.T^T 'T °" 'iT"
du corps.Cat moymefmefdit Gahen,)m'en fuis fer/en vne aZ; utveT:,^^^^^^^^^^^^^^
nodofite inueteree

,
qui eftoit au genouil , Se qui eftoit fort dain remede.ou'elle. „dnn„„v/„"™"IV!

dimcile a rellouidre : y apphquant feulement les fumées de
cheures, auec farine cl'orge, le tout defmellé en eau 8c vinai-
gre. Et de fait le patient s'en trouua fort bienivrayeft qu'il

cftoit homme robufte, ruftique,Sc de forte complexion. Et
depuis cefte cure,i'en vfay dè mefmeen plufieurs autres paï-
fans, qui auoyent desnodolitez , non feulement és genoux,
mais auffi és autres parties du corps : Icfqucli s'en font bien
trouuez : ce que peut eftrc n'aduicndroit és bourgeoifes des
villes , 8c es petis enfans. Se autres qui ont la chair molle:
pourccquc ce médicament feroit trop pénétrant poureux.
Quant aux hydropiques. Se à ceux qui ont mal de ratte:

aine d vnc brebis qui auroit efté mangée Se dcfchiree d'vn
loup. Que li on n'en pouuoit recouurer.ilordonnoit que la
ceinture,quele patictfe mettroit fur le ventre,Sc lelien dont
feroyent liées les fumcesde loup.fuflcnt de peau de cerf. Or
fis-ie_ faire pour plus grande commodité vn petit vafe de la
grolleurd'vne feue, audcdans duquel lemisdes fumcesde

iqui

d
,

— — uayiiufou-
amremede.quellesydonnoyent: Scnonfeulemctàvn pa-

tient.mais à plufieurs. Quant .î la lîente de cicoigne,GaIien
cil contraire à ceux qui dient tju'ellc eft bonne a» mal caduc.
Touchât celles debrebis,de pigeons, de fouris. Se de croco-
dile, vcuque Diofcorideenaaftez amplement parlé: Scque
Galien,ni les autres medccins.n'y ont rien adioufté,ie paflc-
ray outre. Cependant toutesfois il faiilt noter que les fien-
tes font différentes (commeauffinous auonsdir, traittant
du fiel) fclon la diuerfité des températures. Se raifon de vi-
iire des animaux: car ce que les vncs font plus blanchesque
les autres, vienr de la diuerfité des 3nim.aux : 8c quelque
fou mcfmes en vn mefme animal , pour raifon de fa diuerlc

nourrit



SVR DIOSC LIVREir. 16^

nourriture. Au rcfte ic n'ayvoulu oublier ce que Marceilus

l'empiric dit touchant les fumées d'i'bex, & qu'elle propriété

& vertu elles ont pour gucrir les fciatiqucs & goutteux. II en
parle ainfi : Voicy vn fingulicr ^incroyable remède cotre les

iciatiques & gouttçuxjduquel mefme a cflc guéri Aufonuis

]c mcaecin, voire Scplufieurs,qui n^ fe pouuoycc fans grand
Ïicinc & douleur remuer & mouuoir. Car en cinq iours ils

es a fait tenir debout, Si en fept, cheminer. Or le compofe-
ondc telle façon : Tu amaflcras les fientes fufilitcs au dix-
feptielme iour de la Lune : ce qu'on peut toutesfois faire en
quelques autres iours : mais à tout le moins fouuicnncs toy
que le médicament fe doit compoferau fufdit dixfcpiicfmcl O

y^j^^j-^.
ipur. Les ayant amaffcesjprends en vne bonne poignccpre-
nant garde au preallablçque Icnobredes crottes foit imper,
& les pile, puis les mets envn mortierjy adiouftat vmptcinq
grains de poyure bien pilet & broyez : en outre deux hcniî-

jicsdemiel exquis, & de bon vin vieux deux fcftiers ; après
auoir le tout bien demeflc & incorpore, tu le ferreras envn
vaiflcau de verre, & le garderas pour t'en fcruîr quand bc-
foin ftra. Cependant outre qu'il cftncceffaire que cela (bit

fait au dixfcptiefme iour de la I.une, fi faut-il obfcrucrdc
commcnceraen donncrvn iour deieiidi ,& que le patient
afsis fur vn efcabellc, foit tourné vers l'Orientrcontinuant ce

di , cft bonne à l'hydropiïïe : 5^: fa.it purger i'cau par
iVrine. Diftilicc es ovdlks, elle guerift leurs dou-
leurs. On ditquclVrine d'afiieefl: bonne au mai
des reins. Celle d'once, comme elle e/l mife hors,

fc iîge 6c fc prent> aihfî (|u'on die : mais de cela il

n'en eft rien. Carie Lyncunum^ efi celle force

d'ambre, qui attire les plumes : donc il c/l appel-
lé , en Grec y Pcerygophoron, Oc(h ambre beu
auec d'eau, cft bon aux dcHuxionsde Peilomac de

Galicn dit que toutes vrincs font chaudcsrplus toutesfois — ...»

les vncs que les autres, félon que les animaux font chaux ou ^'''"''J°-
froids.LVrinc de la pcrosnc cfl la plus imbccdle de tourci Ics^""^'"^"''
aurres:cxccpic celle des porcs chaltrc? : car ils font de mcfmc
tctÈiperature que les homes,& en leur chair,& en leur vnne.
ïvîiais celle des lângliers cft forte,cûmme on peut voir & fen-
tiràfonodeur,qu]eiUortaigue. Noz Tofcans s'cnferucnt
contre les vers des pctis cnfans:&pour ccft cfffd, meflent
d'huylcd'oljuccnlavcfcie auec I vrinc, &la l.iifîcnt fccher à rrmetfcj^»
iafumce,iufqucsà ce qu clic loi t cfpcfic comme miel. Puis ils ^^icr propre

efpace de fcpt iours. le pins bien afleuicr que fi on donne ce 20 gardent ccftc compofition : dont ils frottent les narines , les*.«t« ;„
breuuage félon ia defcriprion fuftîite , & fans y rien innouer
ni changer, quelque goutteux ou fciatiqucquecefoit,voirc

fut i! du tout impotent, que bon gré malgré il faut qu'il che
mine. Voyla qu'il en dit. Et combien qu'il n'ait prcfcrit la

t^uâtitc de la dofci'eftime toutesfois, le médicament cftât di-

uifé en ïcpt porcions,qu'jI en faut prendre vne chafquc iour.

Vrina,fine LoHHm : Orics, Oitron: Fra>içois,'Tifat,

ou Vrine: Arabes , Haul: IlJi'ns, Oriria.

Saliua; Greci , Sielon,oH Ptyelon : François , Saline:

tArahes, Buz.ach ,Bez.i{ch, C Lhab,
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tcmples,& le nombril des petis cnfans trauailki des vcrs:lef-»m.
quels s'en treuuent trcsbiciKcar ie l'ay fouuent expérimenté.
Or combien qucDiofcoride .lit parle des propriété! de plu-
ficlirs vrines,& qu'il lésait eflimccs bonnes à plufieurs&di-
utrfcs maladies & accidens : toutesfois il fcniblc que Galien
n'en face gr.ind compte :cftimant pluftoftccs médecines fa-
chcufcs à prendre , clli c plus propres à quelques gens fuper-
fiitieux,qu'à vrais medccms, vcu qu'il y a tant d'autres remc
des, dont on peut plus aifcment vlir es maladies & accidens,
où on dit les vrines ertrc bonnes, que de ces ordures & vilei-
nies. Et quant àccqucDio&oridedit quel'vrine des petiî

j 0 enfans cil bonne à ceux qui ont difficulté d'alcine: G alicn eft
d'opinion contraire au lieu prcillegué, ou il dit ainfi : lln'eft
iàneccflaire de boire l'vrined'vnicune enfant

, quand on ne
peut auoirfonaIeme,finon ayant le col droit : vcu qu'il y a
allez d'autres medicamens , qiii font propres à ccft accident.
Mefmes l'en ay vcu qui en ont beu : & neantmoins elle ne
leur feruoit de rien. Quâd au Borr3s,que Diofcoridc.appelle Bmu,
chryfocolIa,difant tiu'jlfc fait d'vrinede petiz cnfans.-G alicn Gal.U.f.
en fait mention en deux partages. Et côbienquc le vray bor- & lo.fimt,
ras foit minerai (ainfi que nous déduirons plus amplement mi.
au cinquième lim e) ccne intmoins il fe fait artificiellement,
auec vrine de pçtiz enfans , és grandes chaleurs du Soleil : la

H eft bon à toute peifonnc de boire (on vnne,con
treles morfures iicsvipci-cs,comrslespoyfons,& au
commenceméc de l'hydropilîe. La fomentation d'v-

rine fertaufsi aux morfures des vipères & fcorpions

inarins,& à eel'es des dragôs de mer. On prentauGi ,. . „ _
l'vrine de chieii,pour foraéterla morfurc d'vii chien: 4o

j''';>'^"' OL-battant en vn mortier de bron7,e,auec vn pilon

& y adiouftant Ju nitre, elle guerift la gratelle & les bonTou : "ïroSa%TnfiLn:l':f
'

i^'j ^
. j ,P , & , -

001J.IS ou tiiryiocoua, ainli préparée, cltbonnc a guérir lesn^,-n^„^,,^,„„ ....j... j.c.
vlceresdcdifficilcguerifon: &:ireprimcrceuxquiront cor-
rolifs. Au relie, c'eftgrandcfolicdecroire,queincontinent
que l'once a vrine, fon vrinc fc congelé en vne pierre , qu'on
appelle Lyncurium : car Diofcoride dit du contraire : &ainfi z,»
l'auons nous monllrc au Iiurc précèdent , traitans de l'am-

demangemens. L'vrine de chien>gardec,mondifîe&
nettoyé les tignons & vlceres fluans en la teftc, & les

peaux mortes &furfures qui y viennent:aufsi lagra-
telle,le nul faint main,bubcs c\ bonrgeôs, qui y for-
tent, &: tous vlceres corrofifs , & mefmes ceux qui
font és membres generatifs. Diftillce aux oreilles,

elle reftreint la fange qui en fort : & cftaut bouilie
enefcorce de grenade, elle chafle hors les vers qui
viennent és oreilles. ^ '

'

bre. D'ailleurs, tous les Autheurs dignes dcfoy mettent!^
Lyncurium au rancdcs ambres : pourcc qu'il attire les plu-
mes

,
commel'arobre fait la paille, & autres menues chofcs.

En outre, il y a grande diRcrenceentre le Lyncurium & cel-
le pierre, que les Lapidaire, appellent pierre de lynx, ou

L'vrine d'vn enfant
, auantj- oitoncc

: commefauent aflc/ ceux qui fccognoiilcnt en pier-

que la barbe luy pique, eftantbuê, eft bonne à ceux Car celle pierre d'once,ou lapis lyncis,nue ces nom
peurs vendirt.n'eft pasie Lyncurifi, que nous .a'uons dit élire
vne efpecc d'ambre

, ni autre pierre iembbble à ci!e en nro-
pnetc: & moins fait vriner, & rompre & diminuer la pier-
redes reins & de la vcfcic, ainfi qu'eftiment pluficurs.qui
ne fc foucient d'eliudicr en Diofcoride , ni és Autheurs qui
font fameux & de renom. Au rtfie

, Chnftophorus Ence- Cimsîcpl,.

liusinepardonnera,encoresqu'ilraithommc doûe & fca- ^""IH.},
liant

:
car ie ne pais approuuer ce qu'il dit, que le Lyncurium '-7-de n

laune fc fait J'vrmc d'once malle: & le Lyncurium blanc, me"'-

,
d'vrine d'once femelle: & eftime qu'il a pkiftoftprins cède

ge&ofte toutes les douleurs d'iceux : furuient mx6o7!.T"J'' V^'^""
Aucheur graue& de

fuftnrarinn. ^, I. . ;„ J.,;ll.,..„
réputation. Et neantmoms d s'e%e fort de fane trouuer
Ion opinion bonne

qui ne peuuentauoir leur alcine, fans tenir le col
droit : & bouillie en vn vaifleau de cuyure auec
miel, elle mondifie les cicatrices, & la maille des
yeu3f: & eft bonne à l'esblouiflèment de la veuë.
De cefte vrine & de bronze on en fait de borras.
La fondrce de l'vrine mitigue le feu faint Antoine,
on l'en flotte. Bouilie auec huyle de troëfne , &:

feringueeés lieux naturels des femmes, elle foula-

fuftbcations de la matrice , & d'ailleurs mondifie
les paupières, & les cicatrices des yeux. L'vrine
de toreau diftillec auec myrrhe , mitigue les dou-
leurs des oreilles. Celle de fanglier a les mefmes
proprietez : toutesfois eftant bue, elle a cefte ver-
tu particulière de rompre la pierre en la vefcie , &
la faire fortir. Celle de cheure,prinfe tous les iours

à la mcfure de deux cyathes , auec d'eau& Ipica nat-

difant que autresfois il a rrouuc des
pierres es vefcios des fangliefs,» des pourceaux:& que pour
celle taifon

, ce n eft chofe trop cfincrueillable que f'vn-
ne d'once fc congelé en vne pierre. Quant à moyie laifto
le iugementàtouiesperfonncsdcfçauoir, combien eftfri-
uole l'argumentation d'Encelius. Et fur cela , nous ferons
fin à no/ vrines, & à Lyncuriii. Rcfic maintenant à parler
de la ûliue/elon ce qu'en dit G alicn:car,touchant Diofcciri- S'"''"'-

de.iln'ena point parlé, encorcs qu'elle férue en médecine.
Galicn donc cnparle ainfi ; En quelque fortequc tu voudras

p appcUer
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^ppeller lâfiliucjon la trouuera toufiours de qualité differen

tcrtlnt powriadiucrfitc des efpcccs des animaux , qucaufsi
pourcc que en vn mefme animal , autre cft la faliue quand il

eftlàin, & autre quand il elt maladeîcommcaufsijelle cft au-
tre à ieun, ou q uand on cft altère, quequandonabienbeu,
& bien mange. Car tout ainJîquclVrine, la fueurj & la co-

lère perdent de leur acrimonie, & s'affoiblllfcnt après le paft:

ainfi cft-il delà faliue : laquelle eft fort mordante & aiguë en
«eux qui font prcflci ou de faim,ou de foif.Ccui ont moyc-
nc faUue,qui ayans bien digéré,font encores à leun.Par-amlî
iesnournJfcs en ncttoyent les dartres, rongnes, & feux vo

amygdales , & à la{<juinancic. Ilprouoquc à vrincr,

& fcrt à latoux,&aux morfures des ferpens. A ceux

qui fontempoy&nnez d'opium.ileftbon, eltât prins

chaud auccfiuyle rofat:& prins à mode d'clecluaire,

ou en breuuage, il cft bon contre les poyfons des po-

tyrons & champignons , & contre les morfures des

chiens enragez. Toutesfois > eftant creu, il engendra

vcntofirczj&latoux : .Jrpar-ainfi il eft meilleur dV-
fcr de celuy qui cft bien purifié. Le meilleur miel Cg

lages dejeiirs entans: mouiUans eur petit doit de leurfaliuc, ï o r . * . . • -r c-
.elfans à leun , dont elles lauent les parties offenfees en leurs

^" P""K;iips ' P"'S •^^'^ '^'^^^ f q"' ^"1

en nyuer, eft le moindre de tous : car il cft plus maté-

riel que les autres , & tient plus de la cire. Le miel de

petits cnfans- -Et le continuent tant , que les dartres 8: feux
volages fetrouuent toufiours ramoittizde cefte faliue, la-

quelle furmontcJ'acrimonie de l'humeur peccant. Au reftc

les paifans mafchent du blé à ieun, lequel ils cmplafirent fur
leurs forondes : car ccla les mature & refout fort foudain.
Etdevray, s'ils deffaifoyent St demedoyentlc blé en eau , il

ncfcroit de telle opération. Dont il s'enfuit , que h faliue y
aide beaucoup. Es foroncles qui aduiennct és corps délicats,

Sardaignccftamer :pource que les mouches à miel

s'y paiflènt d'aluyne : & ncantmoins il cft fort bon à

faire cn-aller toutes les taches & macules du vifage.

EnHeraclee de Ponte,cn certain téps de l'an,les abeil

les fontvn certain miel,qu"elles recueillent de certai-

nes fleursjlequel refou It tout le corps en fueur,& fait

autre chofe. En fomme, toutes chofcsainfi mafchees à ieun, zo perdre le lens aux pcrfonnes qui en mangent La ^''Itk
refoluMt tous fangs meurtris:«t toutes tcrniffures : & prin- rue' mangée , y fcrt de remède , & les chofes falees, f"fi'

ou vin miellé, pour les faire vomir -.re'i'rerans touf- "^'"fi'-

iours les reinedes, après qu'on aura vomi. Ce miel

cft fort aigu :& fait eftcrnuiir , feulement à le fentir.

Oint iuec cofton , il embellit la peau des Dames : &
appliqué auec fèUl ofte les marques ternies & meur-
tries. Il y a vne autre forte de miel figé & congelé,

qu'on appelle fuccre. On le treuue és rofeaux és

Indes j& en Arabie l'heureulê. Il eft ferme comme

comme font petis enfans , ils n'appliquent que de pain maf-
chc, pourmaturer & rcfoudre les foroncles , fans y mettre

cipalement quand on mafchelc painauec vn peudccondilî.
Nicander dit que vniuerfellcraft la faliue eft contraire à tou
tcbcftc yenimcuiê. A ce propos vn mien ami me promit
vne fois,m'apprendre vn charme,fourfaire mourirks fcor-
pions. Ayant ditfon charme vne fois entre fcs dens, il crache
contrele fcorpion: St rcdifani foncliaime, pour la féconde
fois il crache contre le fcorpion : & ayant .dit fon charme, &
craché contre le fcorpion pour la tierce fois,lc fcorpion mou

S^iiit cm- TUt. <5uant<:{lde moy, l'ay fait mourir des fcorpions, fans
traire «MX aucun charme,_à la feule faliue : & les ay veu mourir foudai- ay
JÎ9T/i9iti. nemcnt, quand vnliommcalFamé, OU altéré crachoir delîus. , /II s,/" i j c • \ ri

Bien eft vïay q u'ils ne mcut^nt fi toft de lafaliuede ceux qui ^ ^ 1^' ' ^ "^"^P 'f.'
denrs,comme on feroit le Ici,

ont compctcmment :beu & mangé: mais toutesfois ils en
meurent toufiours, foit toft ou tard, félon que les pcrfonnes
font tepletes, qui leur crachent dcflus.

^e!:Grecr, Meti François, Mitt: Ara'aet, fJa'él,

eu Hajfel: ^Uemuns jfloni^: Italiens, Mêle;
Ejpaignuli, , Miel.

Lxxr.
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Beu auec d'eau, il allafchiftle ventre, & eft bon à

J'eftomac , &aux reins vlcerez,& à la vcfcie. Appli-

qué fur les yeuxsil refoult tout ce qui erapcfche & eA
blouiftlaveue.

Galien dit, que le miel commun, que les mouches à miel '^•'^•^'•î*'

font,fcprentfLirles fueillcsdesplâtes:& ncantmoins ce n'cft

ni leur ius , nileurfruid, ni aucune partie d'icelles : ains eit

rne efpece de rofee. Combien qu'il ne vienne en fi grande
abondance <]ue la ro(êe;laquelles'efttroî:uce autrcsfois fi

miellée &(î douce furies fueilles des arbres & lics herbes,

quelcspaifanschantoyentparmanicrederefiouill'ance,que „. ,^
luppiter auoit fait pleuuoirdu miel. Duquel parlant Pline, ,Y
dit auifiic miel vient del'air, & fur tout au Icuer de certains
Aftre ïmeTmesés iours Caniculairesauffi vn peu auant que ''V''^'

les Pléiades apparciflcnti&ce auant l'aube du lour.TellcméE
qu'à la Diane on treuue les fueilles des arbres toutes arrou-
ices & chargées de miel. Mefines fi quelqu'vn fe treuue fur les

champsencetcpslà,jlfcniirafêshabillemés & les cheueux
comme cngreficz de miel. Soit donc que cela foit vne fueur
du ciel, ou quelque excrément ou faliue des Aftrcs, ou bien
que ce foit le ius de l'air qui le purifie : pleut à Dieu qu'il fuft

, 11 1, ( . ,
aulTi pur &cler,îcdetelnaturelquequand il tomba prcmie-

gneHymetto.LemeiUeurdaprcs vient es lûes Cy-f prcment. Car maintenant, tombant defihaut, ilfe corrompt
, &cn Sicile, o\i il eft furnommé Hyblsum. ^ fcfaliten dcfcendant, parla corruption des vapeurs delà

terre. D'auantage,îes fueilles des arbres & des herbes le boy-
uent, & les mouches à miel l'enferrent en leur eftomac , & le

vomiiTcntpar la bouche; & d'ailleurs cft corrompu du ius
des fleurs, & cft tant trempé & rechange es ruches des mou-
ches à miel , que rien plus : & neantmoins il retient encores
deceftedouceurcclefte,dontildonnc grand contentement
aux hommes. Le miel cft toufiours bon, qui eft cueilli fur de
bonnes & odorâtes fleurs. Tel eft celuy d'Alhenes,& de Su:i-

]e,& des montaignes Hymettus & Hybla, & dcl'Iflc de Ca-
Iydn.i.Voylà que dit Pline touchant le miel. Lequel dit en vn ^^'"•^'^.l'

lès oignant. DiftiUé tiède és oreilles , auec feîmine-^5 ^^"Â^" mouches ne mïgcnt point de miel qui «^-H-
. : . .

v»-v»"i.
refait en C,indie,cn la montaigneCarmeien laquelle, par vn
don fpccialdc nature,on ne tretiu^vne feule mouche.Quant
au miel vcnimeux,qui vient en HeracleedeP6te,Sddont Dio
Icoride a parle, Pline aufii en fait mention au liurc prcille-

guéchapiircxiij :diCmt en outre , qu'en !a mefme région de
Ponte, au carrier des Sanncs, il vient du miel, qu'on appelle

Mino'menon, pourcc qu'il fait perdre le fensaux perfonnes
qui en mangent. Et tient-on audit pais , que cela vient des
fleurs d'oliuierslàuuagcs, dont toutes les forefts font plei-
nes. Il y a d'autres fortes de miels, qui ne fe font derofee,
ains s'engendrent ésjilanKs.'Commc eft celuy que les Arabes

dient.

aies.

Le bon miel eft doux, aigu, odorant, rouflaftre, ma-
tériel, pefant, gluant, quand on le manie ,& ne cou-
lepoint hors des mains. Le miel eft abftcrlîf, apé-
ritif, & attraâif :& pour cefte caulê on en v(ê vo-
lontiers és vlceres ors, falcs, &cauerneux, & és
iîftules. Le miel cuit , & appliqué , rcfferre& fou-
<lc la chair mal-ayfeeàfouder. Cuit auec alumli-
<]uide, il nettoyé les impctiges & feux volages , en

ral.bien broyé, il eft bon aux tintinnemens & dou-
leurs qui y pçuuent aduenir, Sionen frotte la tefte,

il fait mourir les lendes,& les poux.U renchapperon-
ne la tefte du membre viril de là peau , pourucu qu'il

ne foit circoncis, en mollifiant auec miel ladite peau,
trente iours durant après s'eftre baigné. Le miel
pftc l'esbloiiifTement des yeux : gargarizé ou tenu en
la bpuçhe,i} fert au wl du goufier, de la luette, des
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Uraho de dient qu*on trouue ésAnacardi: &quc Strabodit cftre en
'.or.i}b.ï<^. certaines goufics, qu'on trouuccn qiitkjues arbres, lelquc!-

Ics font longues de dix doits , ou cnuiron , & {ont pleines de
mieMequel Icrt de poifon bjcn fubite à ceux qui en niiîçenr.

fopo.Mcl. Pomponius Mêla dit aiifsi qu'en certains endroits desIndes,

,^.deor.fi. la tcirc y cft lî graflc & (i fertile, que le miel tombe de dcflus

les fueilics des arbres. On tireaufsi du miel , en prcflant les

gouiles des carouges, dont les Indiens, & ceux qui habitent

l'Arabie Trcglody tique contient le gingembre vert ,& rou-

tes fortes de myrabol.ms. Ce qui eft ayfc à voir es coniituies

tju'on apporte tous les ans à Venifè, depuis Alexandrie d'E

figroflès cannes fuccrines, quVn ncud feulement parti en Cd»»" ti^

deux, peut (enurd'eft]uif pour trauerfervne eau. Et que des gri/fJcuTpro~

racines d'icellles cannes on en tire vne liqueur doucecomme di^kujt.

miel. Au reflc ceux qui crthnéc celte liqueur cirée des racines
,

des cannes fuccrines, eflrc noftrc fuccre, s'abufcnt bien. Car
les Indiens font des breuiiages lînguliers , non feulement de
ladecoiflion des racines des cannes fuccrines : mais auPil de
pluficurs autres racines d'arbres, qui par la douceur o: béni-
gnité de leurs climats rendent liqueurs douces cômc micl.-fe-

lon que dit Strabo au lieu prcallogiié:!equclcn cfcrit ainfi ; Il

n'y 3 point de fatfm de la, qu il ne pleuuc es Indes. Parquoy
gyptc. Aurcfte il y a des médecins modernes qui doutent, neccir^iremét: , vcu que la H^ifon y cftfort bonne, il faut q la

alfauDir lï le fuccre, que Diolconde, Galien,& pfufîcurs au-
tres mettent au râcdu'mici , difâns qu'il croiil es Indes & en
rheuretife Arabie, cfl femblablc au noftre. Et combien que
plulîcurs ellimét noftre fuccre, & le fuccic dcfcrit parles an-
ciens ,efire vne nicfme cholè , pource qu'ds viennent en vne
mefme plan te:ce ncanîmoins Manardus i ucbfius en font

grande différence : tliimaiîs icrolutmct,qne le fuccre defcrit

parles anciens vienne en vne autre cfpcce de rofcaux,dedans

Icrquels il s'cA congelé ,& fc cotigclc cncoics auiourd'liuy:

eftant fait de rotèe miellée, tout ain(î qucla manne. Et qu'il

ne vient es rofeaux Icfqucis on fait bouillir & cuire en eau.

terre y foit ffrtile. Or y a il à force fruits : & font les racines

des arbres douces,& principaîcm et celles des grâd es cancs,&
naturellcméc. Si cftans cuites t.u auccl caudc pluye, qu'eau
de riuicrc, Iciqutiles (ont ordinairement ticdes en ce pays là.

De forte q ce qu'on appelle vn fruit mcur autre pirt,on l'ap-

pelle cuir en ce pays là : &: cil autant vabdcctHc côcoftion na
t u relie pour rendre vn fruit doux,que ccUc qui fc fait au feu.

Aquoy aufl'i s accordc Lucain,qiii dit, quclti Indiens fedc-

leCtent à boire les doux tus des cannes 5c rofeaux. Et Marcus
Varro, qui a quafl elle du mefme temps de Lucain,d!t,cjuc c-s

Indes croill vne lorte de canne , qui n'cii trop grande: de la

pour en tirer le fuccrt:comir.c l'on fait à Medcre,SiciIc,Can- ^-^ racine de laquelle on tire vnr liqueur, qui ne cède en rien au
die,RhodcS)Cyprc,& mcfmcs en Egypte. En quoy ces grâs

pcrfonnages faiÛent grandernent;car lU ne trouuerot iamais

en autheur digne de foy,que le fuccre defciit parles anciens,

le congelé fur les fucilles des roIcaux,t5t és Indes, qu'en Ara
bie l'heurcufe, tout ainfi que fait l.i mane.Car ficc qu'ils ont
imaginé eftoit vray,certainement Diofcoride,qui a cflé trcf-

diligét fcrutatcur & pcrquificeur des fecrcts de nature,n euft

oublié de mettre par efcrit ceft auurc iniraculcufe de nature

JaleAih,^. à compoferle fuccre. Auf;,i peu s'en fuil icu Galii'n,non plus

:alim.fu \ qu'il a fait de la manne ,
laquelle il dit auoir cfié ordinaiic de

fon temps liirles fueillcs dts aibrcs du Montd u Liban. Par

lel. En quoy on peut alfc? conipi end re,que ces grâs pcrfon
nages pat lent des breuuages dont les Indics vfent en lieu de
vin:fans vouloir dire que le fuccre fe firt des racines de ces ro-
feaux. Car niefmcs nous faifons des breuuages doux des raci

nés de regldiCjfc de la decodiô fi expre.'sion des carouges,&
de dartes:tout ainfi que les Indiés Occidétaux font plulîcurs

bons breuuages dcsfruids des arbres. Et neantmoins , enco-
res q ces brcuur.gcs foyent bons & doux, on ne les aj>pclle ni
luccre ni miel. D'ailleurs il ne fe faut cfnicrueillcr,ii its can-
nes & rofeaux des Indes, tant grans q pctjs,ont leurs racines
douccsxar me fines les racines île nox rofeaux tiennent de la

quoy, pour en parler vcrirablenict, nous dirons le fuccre des , ^ douceur, lî on les macbc. Toutcsfoi' Varro ti: Solinusfont

linMh.u.

anciens n'eftre autre choie q ut la liqueur,ou le ius de nov ro

féaux,qui portent le fuccrerou bien la liqueur cogclce en de-

hors,:! mode de gomme, qui lorr hors des rofeaux, qui fc fen

dent, par cfirûtrop abondas en humeur fuccrine. Plmctii de

noliie opinion, lequel en parle ainli; Le fuccre vient en Ara-
bie:mais le nieiUenr vient es Indes. Et cfl vne lorte de miel,

qu'on trouue es rofeaux,ellant congelé c5me gomme.blanc,

frailie, 6f gros comme vne auellainc. Voylà qu'en dit Pline.

En quoy on peut voir, que lesancans n'ont tftimc le fuccre

venir fur tucillcs de rofeaux ou cannes . comme la manne
vient fur les fueillcs d'arbres : ains que c'tft vne liun.tur qui

fe congelé dans les rofeaux , & quclqucsfois dehors, à mode

contraires en ccll^ endroit : car Varro dit que les cannes,donc
les racines font fi douces, font petites : & Solinus dit au con-
traire, qu'cllesfont fort grandes. Qu^i cft vn argum.cnt pour
contredire ccuxqui afferment, que les IndicnsVont lefucre

femblablc au nortre,du ius qu'ils tirent des grodes cannes
fuccrines : car il appert, qu'ds n'en font pomt de fuccre , ains
en font de breuuages bien deux & fingulicrs. £t pour re-
tourner à ceux qui dient le fuccre cfirc co pôle Sf fait de ro-
fêc : Manardus Icrrarois , pour s'opiniaflrcr en fon dire, ^f-inar,l,h,

5'aide d'Auicennc : lequel neantmoins !licprouue& reiet- 9-<^piJi.s-

te autre part en tout par tout , & dit
, qu'Amccnnc ci: de '^-lic.H.i,

fon opinion : car il appelle le fuccre, manne : difaïuainfî , Le c.rUime.

de gomnie:rompantlcs no?udsdes c^ncs luccnncs pour faire 40 fuccre Alhufar,efï vne manne qui tombe f ur l'Alhufar, efiant
fîtrtir hors 1 liumcur , dont ncflic luccre cil: fait : comme on
fait en toute p!ante,qui porte rcfiiic, pour la tncr. D'auan-
tage il y a vne autre raifon du tout contiairc a l'opinion de

Manardus &dc i uchfïuE. C'efl-j qne fi le liiccrc tilvut fait de

rofee, comme la manne, li fefondrnit au fuleil & s'cfuaiioui-

rcit (ainfi que nous auons touche au premier liurc , parlans

de la mannc)commc on voit perdre à fondre la manne en la

Pou'dlc & en la Calabre:S: ne fc tiendroît ferme, con.mefait

la gomme.Icint qu'on ne trouuera en Diofcondc ni Galien,

que le fuccic fc cueille fur les fueilks dccanncs;oiiy bien de-

'.r^i.U^-'^',- dans la canne me fine. Ce que au fl; tefmoignc Strabo, difant

fit.orh. que és Indes les rofeaux portent du miel, fans qu'il y ait n en

commevn grain de lèl. Mais inoy
, qui ne me puis accorder

au dirc'dc Manardus , icdi/
, que AîhuLir , ou Alhaffcr (fc- t^Ihufir.

Ion la correction de Bdlunenîis) ne lîgnific vne canne , en ^Ihdffeu
langue Arabcfque ; ains clVvne forrc" d'ai bre d'Arabie &
d'Egypte , ainiiappellee par ceux du pa'is. Car les Arabes,
félon que dii Scrapio, appellent les cannes, Cafab. Par-amll
le luccre Alb.ificr d'Auiccnne, eftla manne ,ou la gomme de
l'arbre, qui cfl ainfi appelle ,& non le fuccre dcfcrit par les

Grecs, lequel vient és ca;ines. DaiUi-nrs ,tcfuccre Alhufar
cftamer, ftiptique, quelque peu abflerlîf. Mais les An-
ciens Grecsn'ont ianiais parié quelefuccre fut ni amer, ni
afpre:& que moins il full: propre aux hydropiques & aux

elamoticheàmiel. Et ne dit point quecc micl foit engcn-» maladies du poulmon ; amli qu'Auicen-ne dit de (on fuccre
dré de rofccice que toutcsfois vn médecin opiniafl^rc débattit

vne fois fort & ferme contre moy : tufchant de corrompre le

pafl:ige de Strabo , pour maintenir opiniijflremcnt fun opi-

nion. D'auâtage, cous les anciésjtant Diofcoridc,Galicn,que

riine,dient le luccre eftre dur 6c ferm.e comme fel, ellâc blanc

&ayfc à quaiTcr à la dent. En quoy on peut voir qu'il ne peut

ellrc compofc de rofee. Car la manne,qui en e!l: faite,ne reti-

re point an fcl , & n'cfl: frangtblc à la dent : ains cft plullofl:

gluante & vifqueLifeà ceux qui la mafchcnt. Pour conclurre

donc, iepenfe que leiuccrcdes ancies foit la principale moel-
le des cannes fu ccrincs:!aqueUc,fortât parles fentes & creuaf

fesdesneuds dcfdites cannes , fc- congelé au fclcil, tout ainfi (jo Alhallérfoir vn ai bi'e ainfi nommé entre ks Arabes , & bien

Alhufar. Et combienqu'ilait dit fon Alhufar ertic bon <_ _

maladies des ycux,& és accidcni de la vefcie : toutesfois il

ne faut cllin-.cr pour cela, l' Alhufar d'Auiccne, cf-re le fuccre

des Anciens. Mais au contraire , ie veux maintenir contre
Manardus, par l'autorité d'Auicénc mefme, que le fuccre des
Anciens (cfait à mode de gomme ,& qu'il n'cft fait derolte,
comme il dit. Car Auicenne, parlant du vray fuccre aulieu
preallcguc, dn, Cciuy qui crciilés rofeaux, comme!?. gom-
me , nettoyé S: monditie les yeux. En quoy onvoitqueic
fuccre des A ncu ns, cftoit cciit gomme qu'on cuciîloit es fcn
tes des canner luccnnes,qui s'cfprfs.Ifoir au foîci!. Ircm,qu(

qu'on voit efjjc'îl rie fuccre au feu. C c que conlïderans les

hômcsdebon efprit , apprindrCt de la nature melme à efpcf-

lîr le fuccre: faisâs bouillir les rofeaux cocailcz,auec leur fub-

ftance, en eau pure : iufqucs à ce qu'd n'y eut plus d'eau : car

alors le fuccre demeure au fond, cÔme fait Icfcl,qu5d on cuit

lafaumure. Etcôbîen que Diofcoride & Galicnnefacent

•amàiiie- aucune mention du fuccre artificiel : ceneantmoins aucuns,

i àe cuire s'arreflans au dire de Sohnus,dient que la maniercdc le faire

,f»c(Te.
eftoitdellatrouuee auant le temps de Diofcoride, &deGa-
licn.Et dit SohnuSjqu'cn certains marais des Indes il vict de

dili"Lrcnt d'vnrofcau, & que fon fuccre, que Au'xennc
pelle manne , pour tflrcgvcnc comme la manne , n't i\ point
fait de rofee , ains vient :i mode de gomir^c : Serapio h mon-
ftre ouucricmcnt , au cliapitrc du fuccj-e , où il dit ainfi:

Alhaflcr a les fueilles larges, 11 produit anfii du fuccre, le-

quel fort des iuintures & bourgeons. Se du heu où font les

rucilles. On en peut cueiîhr conuenablcmcnt. Ce fuccre

cil aucunement .amer. Ccfie plante po!-ie vn fruiift fembU-
hle aux gcnitojres des chameaux;duqutl fort vncliqueur
brûlante, Itiptiquej & propre à faire cautères potenticlz. Le

p a bois



boisiTAlhaffer eft lcger,marsir,Jroit,& beau : tellement que

pour fa beauté on le parangonnc aux cuiffcs &aux bras des

damc!. Voylàau'endit Scrapio. Toutes lelquelles raifons

demôftrent bien l'erreur cuidEt de Manardus,& de lucbdus:

encores que tous deuxfoyent fçauâs homes. Quant à Fuch-

fius , i fin de mieux prouuer que le fuccrc des anciens eftoit

vne rofec du cicl,eilanc du tout diucrs & autre que le noftre,

il argumente en cefte forte : Veu, dit-il, que nolhc fuccre eft

chaiîd, tout ainfi que le miel, & que d'ailleurs ilalterc:il n'eft

pofsible que ce foi t le fuccre defcrit par les anciens:car Galien

ne fait point de mention que le fuccre defon temps fîft telle:

~
'
" pardi

AND. MATTHIOLVS
oùyait affcz d'eau dclahaiitc trier:& ymettanrvn
peu de nitre , on la fait cuyre en celle eau. Et après

qu'elle aura fait deux ou trois bouillons, on la n:et

raiiroidir. Puis on entiie la maffe de cire, raclant

toutes ordures qui y pourroycnt cftre attachées. Puis

la font rcbouiiiir en nouuelle eau marine, Itlon

qu'auons dit cy dcfliis. Et auoir ofté le pot d'au-

près du feu, on baigne le fond& le cul d'vnpotde
terre, qui n'ait rien fcrui,en eaufrclche. Puis le

opérations. Or Fuchfius me pardonner.ycarrcxpcricncecrtiOj.j.^j^ _^j^ letrercmcnt au dctTus de la circule te
contraire a Ion dn-e :& mefmes Galicn, lequel en parle amli: ^ - o „ ,

GalJe me-

tho.meiiM.

On dit que le fuccre , qu'on apporte des Indes & d'Arabie

l'heurcufe, croift es rofcaux:& eft vne efpcce de miel. Et en-

cores qu'il ne foit fi doux que noftre miel : ce neantmoins jl

eft de propriété femblable : car il eft abfterfif , defsiccatif , &
refolutif. Toutesfois il eft différent du miel,cn cequ'il n'eft

fi contraire à l'eftomac , & n'altere tant que le miel. Aux
paroles de Galien on peut comprendre , veu que le fuccre

n'eft fi doux que le miel, que aufsj il n'eft fi chaud. Et par-

aît! fi Galien dit , que le miel altère plus la perfonne que le

fuccrc. Toutesfois il ne dit pas que le fuccre n'altère point,

ainfi qu'eftime Fuchfius. D'ailleurs Galion met le fuccre au
• ranc des chofcs qu'on -peut donner a ceux qui ont la fieurc.

Parquoy ie ne puis ertimer autrement , que le fuccre des an-
ciens ne fuft prins & cueilli des mefmes efpeces de cannes,

que le noftre fc cueille ordinaircmet. Bien eft vray que celuy,

qui eft naturel, eft beaucoup plus fubtd quele noftre, qui

eft artificiel.Pour cefte caufê Auicenne dit,que le fuccre Ta-
barxeth eft plus froid , Se plus fubtil que l'autre. Aegincta,

& après luy Auicenne , parlant par l'autorité d'Archigenes,

Sel des In- en font grand eftat : Se l'appellent fel d'Inde , lequel eft bon
^J. à la fechereffe & afpreté de la langue ,& fieurcs chaudes &

aiguës. Pour le iourd'huy nous n'en auons point. Combien
queplufieurs gens dignes de foy,qui ontcfté éslfics de Me-
dera, & au Cap de faint Thomas, m'ont rapporté , que en-

cores on trouue cfdits lieux, le fuccre blanc es cannes fuccri-

nes, encores après que celuy, qui eft fait comme gomme,eft
fbrti. Etce que nous n'en auons plus , vient de ce que les

cannes en rendent peu pour le iourd huy. Du temps de Dio
fcoride & de Galien on en apportoît en grande quantité:

pource que la manière n'cftoit encores trouuee de faire cui-

re les rofèaux fuccrins :tellcmcnt qu'on apportoit Icsgrof-

fes cannes pleines de fuccre : lefquellcs n'ayans iamais eftc

couppccs , lertoyent d'elles mefmes leur liqueur : tout ainfi

que plufieurs arbres font leurs gommes & refincs. Parquoy
ne Ce faut cfmerueiUcr fi les anciens rccouuroyent à force fuc

cre cuit naturellement. Mais depuis que madame Auaricca

nant roufîours, fans le lailTer aller plus profond:
ce à fin de faire prendre la cire pluRoft, & d'en ti-

rer touiiours auec le fons du pot quelque peu.
Auoir tiré le premier pain & rond de cire, il faut

retremper le cul du pot en eau frefches & conti-

nuer cefte belongne , iufqucs à ce qu'on ait tiré

toute la cire. En-apres il faut enfiller les pains de
cire loin l'vn de l'autre, à cequ'ilz ne fe touchent:

10 & les pendre, &arrou{êr continuellement de iour

au loieil, & de nuyt à la lune , iufqucs à ce qu'ilz

foyent entièrement blanchiz. Que Ci on la veuE
blanchir parfaitement, il la faudra recuyre, & en
vier encores de mefme, comme delTus a efïé dit.

Aucuns, en defFaut d'eaumarine, lacuifent enfau^
mure fort aigre, vnc- fois ou deux fois. Puis tirent la

cire auec vnporrond,quiair vneanfe, &mettenc
les pains de cire au Soleil fur de gazons fort her-

buz : & làl'accouftrent, iufqucs à ce qu'elle foit par-

j o faitement blanche. Et fiut que cela fe face an prin-

remps,quelc Soleiln'aencores grande vertu,de peur
que la cire ne fe fonde. La cire ell chaude,& remolli-

tiue)& moyennement incarnatiue. On l'prdonne en
breuuage aux dyfenteriques. Dix grains de cire,gros

comme gniins de millet , prins par la bouche , en^ar-

dent que le laidt des nourrifles ne fe trenche*^ &
moins ic caille.

monftré l'art de cuire & preflurer les cannes luccrines , pour
en tirer plus grande abondance de lùccrc : eft aducnu que les

Indiens ont couppc & couppcnt tous les ans les cannes fuc-

crincs, & tous les ans en plantent.Parquoy ne fc faut efmcr-

ueill.r fi on ne trouue plus de grofles cannes fuccrines , ou
nature puifie monftrcr fcs effets: & fi par confequent,lc fuc-

cre naturel des anciens eft maintenant perdu Au lieu du-
Succrecan- quel les modernes vfent de fuccre candit : lequel eft artifi-

dit. ciel,& cler,retirant au fel mineral,eftant fraillc fouz la dent,

de forte qu'il retire entièrement au fuccre des anciens. loint

qu'il fert aux afpretez de la langue,& de l'eftomac, tout ainfi

que celuy des anciens. Toutesfois celuy qu'on canditen

ei^é és vafe de furop violât, eft meilleur: car l'infufion des j" o
violettes de Mars te rend plus Icnitif, & plus humide. Au
refte qui voudra voir plus au long noftre opinion touchant

lefuccrc,& les argumens fur lefquels nous nous fommes fon
dez, qu'il lifcen nos Epiftres , celle qu'auons elcrit à laques
Bofcl,

La cire , fclon que dit Galien, eft moyenne entre les cho- GaUih.-
fes chaudesjfroidesjhumidesjou lèches : & a vne certamcef- fimpl, m*

40fcn(^groIfe & cmplaftiquc. Parquoy elle n'eft feulement dcf^
ficcatiue , mai-' auffi elle humcde acciucntalement

, empcf-
chant latranfpiration qui fe peut faire parles porcs. Dont à
bon droit elle peut eftrc dite matière des medicamens chaux,
& refrigeratifs.Quant à fbn naturel, elle eft du genre des me
dicamcnsqui macurent& digèrent bien peu: non toutesfois
efiant prinfcdans le corps ^ maîscftant apphquceau dehors.
Carelle retient toufioursdc ceftcvertu chaude & djgeftiue,
dont le miel tientabondammcnt.

Vrcpolis : Frarçoù^ Cire vierge : Arabes^ Mum^ou
Jafich aient:A Uc/nanSjVorlîofz. : haliens,Pro~

j>oli'.EJpaignolz.,Betum de Colmcna,

CH AP. LXXr IL

C^ra: Grecs, Ceros: FrançoisjCire : Arabes ,Hama-
ka.'hafisns, CeraiAllcmanSy VuachsiEfpaignolz,,

Ciera.

CH AP. LX Xr II.

La meilleur cire , eft celle qui eft rouifaftre , graf-

fètte, nette î de bonne odeur, & qui fent quelque

peule miel -.comme eft celle de Candie, & de Pon-
te. La blanche > eft la meilleure après» cftant graffe

de foy , fans eftre n3eflee. La cire fe blanchiten ce-

fte forte: On choyfit la cire la plus blanche & la plus

nette, & la racle-on: puis on la met en vn vaifTcau,

La meilleure cire vierge,eft celle'qui eft iaune,odo-
rante , & iêntant le ftorax : eftant duârilc en fa ficci-

té, & qui fe peut filer, comme le maftic. Elle eft fore
chaude& attractiueipar-ainfi elle attire tous les tron-

çons & autres chofes qui font demeurées fichées

danslecorps. Son parfumcftbonàlatouxinuete-
ree:&appliquee,elle guérit les feuz volages ^Vimpe-
riges. O n la treuue à l'entrée des ruches des mouches
à miel;& eft comme la cire.

Combien que Diofcoride & Varro dient la Propolis eftre Varro.li.i
cefte matière cireufe , qu'on treuue à labouchcdcs ruches deren^fi.^
des mouches à michceneantmoins Plme l'eftime autrement, pUn, //. u
difànt ainfi : On appelle Comofis , les premiers fondemens f,^,

*

des mouches à miel:&ce qui vaapres, Pillbceros : & Propo-
Jis,ce qui eft au tiers lieu,qui eft entre les cuirs & Iacire:&cft
fort bon en médecine.G omolîs eft le premie rcboufchcmcnt,

qui'
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oui eift amer. Le PilTocerosjqui vient aprcsjCome citant plus

denaufsi eft-ce le commencement lîe îa cire , gui cft t\ut (oii-

uentesfois delà plus douce gémcqueles mouches pcuucnc

fluoir. Propolis eft de matière plus efpclTc , car elle eft corn-

pofee de fieurs:toutcsfois ce n'cft pas cirerains eft comme va

fondemerdcs rayas, pour les garder du froid. Elle eft d'odeur

forte : tellement qu'on en vfc fou ucnt en lieu de G albanu m.

jAU.lih.9. Gaiicnaufsi a fait mention delà IVopoIis , difant ainfi : La

mpLmdi. Propolis n'efi trop abftei'fiue,mais elle eft fort attraftiueicar

aufsi elle eft fort fubtilc en Ton eflencc. Elle eft chau de au fe-

mouches à miel loin des oliuierî : & ïcs mettre prcs des au-
tres arbres, furlcfjuclz elles puiflait aïlcr, ùns chercher lieu

aulom pourferepofcr. Lecormierauflî leur eft mauuaisrcar

encores que fa fleur rencrrc la pcrfonnc , ccncantmoins elles

caufe vn flux de ventre aux mouches à miel, lequel les fait

mourir. Le remède eft, de leur bailler à manger de fnrbes pi-

Ices auec du miclrou d'vrincde perfonnc^cu de bœufioti bien
de grains de grenades trempe?. & rrroufe?- en bon vin. Elles

aiment fort la fleur de gencft. Les mouches à miel font fort

prudentesj félon que dit Ariftomnchus Solcnfis(qui en a

cond degré complet, ou au commencement du tiers. Et en nourry cinquate huit ans durant, tant il lesaimoit,fans fa'v:c Police dt

'^i^-^^-i'^ ynzatrcpiSkgc , il dit : La Propolis eft plus attraiftiuc , que autre chofe qu'après fes mouches ) &fcgouucrnent ainfi cnnî(»«cl)

J*î/'*-*"^'^*refincquifoit:parquoy clic eft bonne, mifc es medicamens * ^—
tc.^ene. ordonner aux bleflures des nerfs. Au rcftc,vcu que la Pro-

,
polis , la cire , & le miel , dont Diofcoride a icy parlé , font

Mauhts a mcdicamcns côpofcSL naturellement par les mouches à miel,

"^^^ qui €n ont efté les apothicaireffcs : il n'y aura point de mal, fï

nous touchons quelque peu au nature! delditcs mouches.

Les mouches à miel, félon que dit Pline, ou elles font fau-

iiages,ou elles font domcftiques. Les fauuages font hidcufes,

deffairtes , beaucoup plus colères que les autres ; toutesfois

elles font fort labouricufcs. Quant aux domeftiques,il y en

adeuxefpeces. Les meilleures iont celles qui Ibnt rondes &

amiicnnî(»«cl)eîdi

leurs ruches. Deiour elles font le guet d la porte, comme en ;nif/.

vn camp,& demeurcnr en repos la nuyt,iufques à cequeleur
trompette les cfueiUc, aucc dctix ou trois fredos qu'cllcfait.

AlorSjfi le temps eft beau &ferain,cl!es vont toutes à la que-
ftercars'it doit auoir vent ou pluyc^cllcs fe tiendront cachées

en leurs maifons. Quâd donc il fait beau tcps,& que l'armée

eft en campaigne.'les vncs portent de fleurs en leurs picdz:lcs

autres portât d'eau en leur bouchc,&fechargët tout le corps
de gouttes d'eau. Les pluïieuncsvontàh qucfte&au four-
rage, &apportct &cau &flcurs:cepcndât que les vieilles tra-

uaillcntdans les ruches.Celles qui portent les fleurs, 11- char-

courtes,& qui font de diuerfes couleurs. Les longues,& ccl- **^gent lescuyfles de derrière des deux pied 2. de deuâtilcll^uclr

les qui retirent aux mouches guefpcs font les pires :St prin- ' f-----!- n _rr n . 1

«ipalement celles qui font velues. Les mouches à miel haïf-

Jfent les puanteurs & infeÔions,&lcs fuycnt : parquoy elles

fjclient fort ceux qui font parfume?. Elles meurent en pi-

quant : car , laiffans leur cguillon , elles fe rompent les rntc-

ftins. Mefmcs elles ont de maladies entre elles. OnTcco-
gnoift,quand on les voit triftcs & mornes : & quand lesau-

trcs leur apportent à mager à la bouche de la ruche , où cllés

s'efchauiîent au foleihaufli quand on voit qu'elles icttent

hors de la ruche celles quifont mortes:& qu'elles accompai-

^nent le corps,comme ont fait és funcrailles.Lcs mouches à

nature leur a fait rabotteufcs, pour ccft e!fei3::& auccla bou-
che fe chargent les picdi deuant : & ainlî cftans toutes gar-
nies & chargées de prouifion , elles fe retirent à leurs ruches.

Au deuant dcfquelles viennent trois ou quatre,pour les dcf-
charger, Dans la ruche les offices font départi/. : caries vnes
baftillènt, les autres plaftrent & rcmboufchcnt : & les autres
feruentlcsmaneuures: & les autres appreftcnt la viande de
ce qu'on a apporte de dehors : car elles viuenc toutes enfem-
blc,àfin que toutes trauaillcnt & mmgcntenvnc mcfmc
heure. Quât à leurs baftimens,ellcsc5mcncct àlambriffcrla
voufte delà ruche :& font aller ce qu'elles ont tiflu des le

neaches

Hki.

iniel ont leurs Roys:& en font pluficurSjà fin qu'elles ncdc-j^ohaut iufqucs en bas ; faifans deux chcminsaupres de chaf-

,j (ffî mcurét fans chef.Par-aprcs,quâd il y en ad'- la racedcsRoys que arcade , Ivn feruant

a qui fontgrans &nc valet gucrcs,à fin qu'ils n'égarent les cf-

iems & lettons des mouches ii miel,ellts font mourir toutes

d'vn accord ceux de la race Royalc,qui valet les moins. Il y a

deux fortes de Roysrtoutesfois ceux qui font roux font meil

leurs que les noirSjni que ceux qui font de diuerfes couleurs.

Le Roy eft toufiours deux fois plus gros que les autres mou
chcs à miel,& eft beau. Il a fes ailles coiirtes,Ics iambes droi-

tes, Si marche pîusbrauement que les autres:ayant vnc mar-

que au front,quiIuy fcrt de diadème,& couronnclleft aufsi

le plus poli de tou5. Quand le Roy marchc,toute la trouppe

le fuit , & l'emiironne, & le garde , ne pcrmettanc qu'il foit

pour entrer, & l'autre pour foitir;

Les rayons,tant ceux qui font attachez à la voufte, que ceux
qui fontes coftez , tiennent enfcmble, & font comme pen-
dus: car aufsi ils ne font attachez .à la ruche. Ils font faits en
rond, & quelquefois de biais , félon la proportion de la ru-
che. On trouue aufsi quelquefois deux^jncsde rayonsen
vue mefme ruche ;ce qui adulent quand deux ictcons-de
mouciics s'accordent enfcmble : encore que chacun face fon
à-part foy. Pour garder que la cire ne tombe, elles font des
murailbs moitoyenncs, faites à arcades dcpuisle basiuf^
ques à la voufte, pour la fouftcnir , afin que de tous coftei
les p.ilfages foycnc ouucrts pour appnrtcr la municion.

communcmentveu. Cependant quele peuple des mouches T"^(!^andaux premiers rangs de leurs rayons , elles n'y met-
trauaillc,le Roy eft en fon fort,allant deçà & delà, fans faire -— -*

- -
'

autre chofcquc comme ccluy qui commade. Il ne va lamais

fcuî; ainseft toufiours accompaigné de fa garde, line fort

point dehors,finon quand l'ciTein veut fortir. Ce qu'on co-

gnoift quelques iours au parauant,au bruit que les mouches

mèneront en la ruche:qui fera figne qu'elles choififlcnt feule-

ment vn iour ckr
,
pour s'en aller. Si le Roy pcrt vne aifle,

le icttondes mouches ne s'enfuira pourtant.Toutes défirent

efire prcs du Ro'/,& de faire apparoir de leur deuoir. Quand
le Roy cîi lis, elles le foulagcnt : & s'il eft du tout recreu ,elles

le porteront totalement. S'fl tombe quelque part, par laflctc

tenc rien, afin de ne donner occafion aux larrons dclcu_
derrobcr leurs labeurs. Mars les derniers font les pluschar-
gezdcmicl. Aufsi quand onles veut chaftrer,on rcnucr-
feU rucliefansdellus dcfl!bus. Celles qui vont à la quefte,
choififtênttoufioursd'auoirlevcntà propos. Que s'ilfèlc-

ue quelque oraçe pcniiant qu'elles font en campalf^ne, el-

leschargcront àc petites pierres aucc les pieds, pour fe ren-
dre plus pefantes. Aucuns dient qu'elles fcchar^^cnt le dos
de pierres: & cftans ainfi chargées, elles volent près déterre»
&le long dcî buiirDns, pource qu'ils rabbatent lèvent con-
trairc.Au rcfte elles remarquent bien celles qui tra:iaîlÎ£nt,&

ouquclquedcfFaillâce,ou qu'il fe foit fouruoyé, elles le pour- çoles autres nui font parcfleufcs : car elles cha^-ent celles oui
. ; I'_J 1 *;l .n_ ^^...\'^r ' r. .. _'•_/- V 1 ^fuyuront àl'odeurxar quelque part qu'il s'arrcftc , tout l'ef-

ïcin s'arreftera. Si le Roy eft prins, tout le ietron des mou-
cheseftaifc à prendrc-Mais s'il eft perdu, tout l'efl'ein s'cgare,

fie ïê perdent les mouches i;à ScU , cherchans autres ruches:

car elles ne pcuuent vinre fins Roy. Quant il y aplufieurs

Roys , elles aiment pluftoft démolir leurs chambres
, que de

les faire mourir. Si le Roy eft mort,tnutesdcmcm;ct mornes
& triftes:& ne vont point à la quefte,& ne fortct point hors:

ains s'aflêmbict alentour du corps de leur Roy,menans petit

bruyt,en figne de triftefl*e.Parquoy eft ncceifai re de l'oftcrjcc

qu'elles fontxar autrement toute la ruche fei^oitcnvnducil

continueh& d'ailleurs elles mourroyen: de faim, fi on ne les

font poltronnes, voire iufques à les faire mourir. Hllea
font d'adlcurs fort propres & nettes: car elles ne permet-
tent aucune ordure en leur ruche; ains ferrent à part tous
leurs excréments: &quandily a quelque iour add^nnc a
la pluye, elles les icttcat hors de la ruche, au lieu de faire
autrcchofe. Surlefoircllcsmencnt vn bruit qui eft modcré
peu à peu, iufques à ce que leur trompette fonne la retraite,
leur donnant ligne de repos , uou: ainfi qu'on fait en vn
Camp. Alors toutes fêtaiiént. Que fid'auenturelaracedes
mouches à miel fe perdoit , Virgile monftrela msr.icred'cn y7r^.Ub,^
pouuoir recouurer, par le moyen d'vn toreau de deux ans: CmT*

s auquel nous remcttronsie Ledeurcurieux, pourcftudicr à
fecouroitlors.Lcs mouches à miel aiment ouïrlcfondc l'x-^^ bncueté. Aurcftelcs mouches à miel ont aufsi propriété en

lifcs es medica-rein : &lë délectent és lieux plaifans , & où y aà force herbes

odorantes. Par-ainfi il eft bon de planter auprès de leurs l u-

chesidc thym,de meliffcde rofcSïViolettcs de Mars, iis,cy ti-

fus,feues,ers,farriette,pauot,marguerites,cafia,meLlot-,miU

Iefuei!le,Sc cerinthé. Or ccrinthé a la fueille blanchc,courbe,

cftantd'vnecoudccdchault, ayant fon chapiteau crcus,&
plein d"vne liqueur douce comme miel. Les moucheià miel

font fort friandes des fleurs de ces herbes , &aufl[î de celles de
mouftarde.Cequi eft admirable,vcu qu'elles n'aiment point

la fleur d'ohuier. Parquoy il eft bonde tenir les ruchetdcs

médecine. Car eftans feiches,pulucrifces,& r

mens fcruans à la pelade , auec huyle& cire, elles font renai-
Jirc ic poil tombe de lapelaJc.

TriticHm : Grccy^yros : Français y Pourmentz

P ? CHAP
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C H A P. L X X III. vrayc & n<iriu-ellcQii!Cj-liié. D'auantagc , on y peut met-
tre cncoics tci bled?, de trois mois , & les bled'/. (1^ lieux :&
s'ils"cn irciiLic encorcs qui puiilc nicurirtn moins de îcnipy.

Comme on dit, qu'il y a en Eulœe vnc forte de blé
, qui

meunft en quarante iours rlequtl cil: plus ferme,, & plus
pcfant que celuy de troismcys. Et dicnt qu'iiz en foncdu
pain pour les valets, & qu'il n'y grand fon en fa farine.

Ce b!c qui cfl fi toft mcur , fe recouure mal ayfcmt-nt. On
en apporte bien en Sicile depuis Acha'ie, qui niciirift en
<!cux moys : mais il porte pcuxeneantmoins il fait bon nain,

^ Ilcrojft en Eubcec plulïcurs autres fortes dcb'ez , & pnn-

au vcn' Ocipaicmcnt auprès de Caviftc. Quant aux bledz de trois

moys , on en recouure affez. Hz font fort légers , & por-
tent peu , & ne icrtent qu'vn tuyau : car ilz font du tout
foiblcs. Le plus léger blé qui ioit, parlant fimpleir.ent,

c'cil celuy de Ponte : & le plus pcfànt de tous ceux qu'on
ameine en Grèce , ert celuy de Sicile. Tcutesfois le

Eœotique cft encores plus pefant ; tellement que les luyt-

tcursj qui mangcroycnt bien cinq lestiers de celuy qu'on
apportcn Athènes, n'en peuuenr manger quetrois du blé

Bœotique. Leb!é de Lacedemonetll: tort léger. Lacaufe
de ccfte diuerfitc <?.ifl:au Climat, & en la terre. Car on dit.

Le meilleur fourmctjpour

gens qui iont fains, efl; ccluy

qui eft fiés > iaunc, ôc bien

nourri. L'autre après , tft

celuy de trois moys : qu'au-

cuns appellent Sicanium.Lc

fotarment mangé cru,cngen

drela vermine rondi

tre : cftanc mâché ik appli-

qué, il efl: bon aux morlurcs

des chiens. Le pain qui efl

fait de la Heur de farine , eit

kplus nutritif que le pain de

mefiiage. Le pain qui cft fait

de farine de fourmenc de trois nioySjCll de plus légè-

re nourriture , fi^palTe légèrement par le ventre. La
c • j c '

. V j r que au delà de Baiflra en A fie le rrain de fourment v cfl auf-
Êrinedefourmcntsappliqueauecmsdeiufquiamç,^Qjjg,.^^^

es fluxions ^catarrhes qui tombent fur les nerfs, 6c

contre les veiitofitez des inteftins:^ mondifie les

lentilles sellant appliqué auec vinaigre miellé. Le
fon cuit en fort vinaigre, fait defenfler lesmammel-
les , fert aux pointures des vipères > & aux trenchees.

Leleuamfaitdefarine3efl:chaud& attradif Ilaver-

tu fpeciale d'atténuer & fubtilier les clous ôc duril-

lons des pieds : ôc Ci mature £>C ouure & perce les fo-

roncles & autres apollumess y eftant appliqué auec

fei'me,quc fi on en mange vn peu ribondamment,on tftcon-
trcint de crcuer. \'oylà que dit Theop'iraftc touchant le

fourment. Pline cllime Iciourment d lrahc fur tous autres, ^"^P-l*

difant ainfi : 11 y a plufieurs fortes de fotirmcns, fclonque
les nations les ont diueriement appeliez. Quant à moy, j'e-

ftimcleblé d'Italie fur tous autre: , & en branchcur,& au
poix : qui font les vraycs marques du bon fourment. Telle-
ment que les bicz eft ranges , me fcmblent noz blez de mon-
taigncs . Voyla qu'en difoycnt ics Grecs anciens , qui
eftoyent du règne d'Alexandre le grand:auqucl temps la

Greceflorifloitfur tous les païs du niondc. Toutcsfois plus

dufèl. La farine du bled de trois moys s'enduit auec 30^*^ "ï^^. cinquante ans auant la mon d'Alexandre, Sop'ho.

grande operation,en vin ou vinaigrejfur les piquures

venimeufès. Cuite &erpefsie comme colle,& prinfè

à mode de loot jelle cft bonne à ceux qui crachent le

fang:&: eftant cuitte auec mente & beurre, elle eft

bonne à la toux , & à l'afpretc du golîer,& de la can-

ne du poulmon. La fleur de farine de fourment,

cuite en eau miellée, ou cnliuile&cau purc,refou!t

toutes inflammations. Le pain cru,&: cuit en eau

miellce , mitisrue toutes inflammations , fl on les en

cle Pocce, en là Comédie intitulée Triptolemus, loue le

fourment d'Italie, pour raifondeià blancheur, difint, le ne
veux oublier de parler lie l'Italie, qui cfl fort heureuic d'a-
uoir vn bled fi blanc. Dont ic ni'esb;ihi7_ que les Grec;,
qui font venuz après , n'en ont fait aucune mention.
Voyla qu'en dit Pline. Cependant il ne fe faut efmerueil-
Icr de. louanges que Sophocle donne à nclire fourment
d'Italie; car nature s'cll tant nionArcc amie des Italiens,

qu'elle ne les alculemcnt rendu?, excclîens en Ioix,pohcea,
manières de viurc , & façons de faire : niais aufsi leur a don-
né & le blé, & plufieurs autres chofcs fingubercs, plus que es

j . - ., ... -roi autres païs & région.-;. Tout fourment aforce racines nie-
enduit : car aulsi eit il rcmoUitii:, bc quelque peu re- 4o ^^^^ ^ ç^^Cxkc fueille , & efl garni de pluficurs germes,

lefqucis toutesfois ne peuuent ictter aucunes branches. Il

cfl tout l'hyuer herbeux : & quand vient le printemps , 1a ti-

frigeratif: toutesfois il faut le meflerauec les herbes

&ius,qui font conuenables 6c propres à ces ope-

rations. Le pain Icc , y adiouftant autres chofcs à

ce conuenables , reflerre le flux de ventre. Le pain

frés, trempé en faumcurc, mondifie les gratellesj

lèpres , & impetiges inueterees > fi on les en frotte.

La colle , dont on colle le papier, eftant faite de

fleur de farine, eft bonne à ceux qui crachent le

fang , s'ilz la prennent tiède > à la valeur d'vne

cueilleree.

Theophrafte met plufieurs fortes de fourraens, Icfquclz

ont prias leurs noms des lieux cil ilz croifî'ent : comme font

7hiopht de
fourmensd'Afrique,de Ponte, de Confl:antinoplc,d'Af-

nat plant,
^yi^' d'Egypte & de Sicile ; lefquelz font tous difFerensen

lib 8 c A
couleur, groflcur, cfpece , 5c propriété. Y a defourmens
qui prennent leurs noms de leurs propriétés ; ou des vian-

des qu'on en fait : comme font ceux qu'on appelle Alexan-

drins , Cachrydias , & Stlengys : les diflcrences & diucrfi-

tez defquelz on peut recueillir es choies deuât dites.Toutcf-
fois le plus feur cfl d'en iuger parleurs diffcreces.Car les vns

ge s'fficuc , de laquelle fi>rt l'crpi à la rroifiefmc ou qua-
trième cftculc , qui cil enfernîc en de petites gou.les : !ef-

quellcs eftre pafiêcs , il rend vne fleiir au quatrième ou
cinquiefme iour après, fi fe tient ainfi quafi autant: de la

vient le grain, qui meurift en quarante iours : pîufïori tou-
tesfois , fcîcn la diuerfitcdes c'imnts ou rcgion<!. En quel-
ques endroits d'Italie , voire & à l'eîKtnirdc Sencs , il scfl

trouué plante de fourment rendre vingtonatre efpis : car le

pais y ert fi fertilcjqu'on a veu muy en rendre cent. Er pour-

j oce rhne parlant du fourment dit , I-ln'y a rien tant fertile Plin liîr,j

quelefourment:nature l'ayant doue de ce à caufe qu'il nour- cap.ia,

rifl l'homme. Car il s'eil trouué fourincnt, lequel fcmc
en champ fertile , comme pourroït efrrc ccluy de Bizacio
d'Afrique , pour vn muy en a rendu cent cinquante. Le
Gouuerneur de ce païs là manda vne fois à Augufîe Ca^fiir

vne plante de fourment qui auoitietté d'vn feul grain (chofè
quafi incroyable) quatrccents germes quelque peu moins:

&

à Néron l'Empereur vne de trois cents quarante.D'aiîleurs,

au q uartier de Leontini , qui cil en Sicile , la terre rend or-
dinairement d'vn cent : non feulement là , mais aufsi

en plufieurs autres endroits de ladite iHc. Ce qu'aduicn
mcunflénc tofl , les autres tard: hsvns rendent beaucoup: (Jo auf^i quafi par tout le Royaume de Grenade, & en An
les autres peu: les vnsicttent leurs elpiz grans:& les au-

•-

très les ont petis : les vns font plus couuers de bourre : & les

autres moins , comme eft celuy d'Afrique : les vns ont la

paille déliée & fubtilc, & les autres l'ont groflé, comme auf-

fiefl ccluy d'Afrique, & celuy qu'on appelle Cachrydias.

Lesvns ont peu de bourre : les autres en ont d'auantagc,

ainfi qu'on peut voir au bled de Thrace. f inalement, les

vns ne portent qu'vn feftu : & les autres en portent plu-
fieurs , & qui plus, qui moins. Aufquellesdiffcrcnces on
en peut encores adiouftcr d'autres, qu'on pouria choy-
fîrenladiucrfitc de leurs propiietez : cnquoygilUavraye

deloufie. Mais principalcmcni la tene d'Egypte iè peut
glorifier de rendre cefl intercft à fon laboureur. Or a-il

fil fuciUe comme le rofeau , plus eflroice que l'orge : fon
tuyau el-l plus hfsé , moins fragile. 11 y a aufsi diill'rcn-

ce aux clpis. Car les vns font fans barbe, comme en lîo-

heme:lcs autres en ont. Eteflccflc dcrrarrefortede four-

mcar mcplieure & plus eftimee. Or pour retourner au four-

ment , le b;jn fecognoit quand '1 cft dur à romprc:& qu'il

efl mafsif
,
pefiint , de couleur d'or , luyiànt , hflc , de trois

moy;;,meui',bicn nourry, net, & qui ciïcrcu eu buniic terre. ^•'^'^'^'b \

Car on voit fouueat;felon que dit Galjcn,qucîe blé, qui ref- ultm.fAi,

fèmblc
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fcmbleiaune & mafsif par dehors, fè rencontre au dedans,

vuide, lafchc,flac , & blanc : tellement que le tout s'en va en

Ion. Quant au pain qu'on en fait , il n'elt pas nutritif : ains

engendre plus d'excrcnicns au ventricule , qu'il n'y apporte

de nourriture. La meilleure farine eft celle qui n'elt trop

bien moulue , qui a efté vn peu gardée : & qui ictte & rend

vn fon gros. Car vnc farine trop moulue , fait le pain com-
me s'il eiloit de fon. Et auand elle ell frcfchemcnt moululr,

elle le fènt encorcs de la chaleur de la meule. Mais lî elle t i\

trop gardée, ellefentiralecouuc, ou la poudre ? ou quelque
autre mauuaife odeur. Au refte , il faut que l'eau , dont on

uant que le mettre en terre Us le dcftrempent en eau l'e/pace

de deux iours, & attendent touliours qu'il ait pieu. Il croift

en Indie en bien peu de iours , & fe moiflbnne quatre mois
après. Il y en a bien aufsi vne forte qu on fcme & moilfonnc
en deux moys: voire & d'vne autre Ibrtc.qui meuriften qua-
rante iours. Mais il n'cft tel que le fufdit , & cft moindre &
plusfoible rioint aufsi qu'on en feme iamais qu'en temps de
cherté. Quant à fa tcpcrature, iltil quelque peu plus chaut
quclcnoÛre : ce qui ce cognoifl: .t la douceur du pain qu'on
en fait. La farine qu'on en tire cft blanche ,& fait vn pain
déplus groilc fubftance qucienoftrejVifqueux,& pourcceit

fait la pafte,foit de fontaine clerc & nette:& que l'eau ne foit
i o S^^s aliment , qui caufc grande cppilation en ceux qui en

point hmonncuïè, ou fangeufe. Le Icuain foit fait de farine " " v
- .

...

de fourmcnt , & qu'il ne foit point vieil. Et fur tout , fe faut

garder d'en mettre trop : car il cnaigriroit la pailc & le pain.

Ilyfaut aufsi mettrevn peu de fel blanc , pour le rendre de
meilleur gouft. Apres cela, il faut fort conroyer Se peilrir la

paftc:& faire les pains, qui ne foyent trop gros : Icfqucls il

faut laiffcr Icuer : puis les mettre au four, qui foit également
cfchaurte par tout , & bien nettoyé. Et faut que le four foit

proportionncment grâd , à la quantité de la paftc qu'on met
cuire dedans. Car tout ainfi qu'vnc petite quantité de pai^e,

mile cuire en vn grand four,eft incontinent fechcc & brulee:

aufsi vne grande quantité de parte mile cnvn petit four jfè

mangent. Et pource telle farine cft grandement vtilccs ca-
taplifnics maiuratifs:car bouchant par fon humidité & len-
teur les pores, elle mature bien toft les apoftumes. Or
ccfte forte de fournient me faitfouuenir du Sarraccniquc,
lequel premicrcmentnclU tiré d'Afriquc,& pource l'appci-
ic on en pluficurs endroits d'Italie Saracino : les autres tou-
ttsfois le nomment formentonc.comme qui diroit,viI fi ou-
menr. Sa fueillc ci\ rondelette au commencement, prenant
quelque temps après la forme de celle du lierre , horfniis
qu'elle eft plus pointue & plus molle. Son tuyau cft fi aiïlc,

rond, vuidc, rouge, fueilîcu, &dc longeur de deux coudées:
duquel fort vne petite Ikur blâchc, grappcufe, laquelle rend

es,qui font au plus profond de la partie ofTcnccc. Et en vn 40 bled, qu'on fait au bafclic. Ce qui vr:iycment a donne bonne
ij r.i^r^ __. n

1 ,
^.

, ,

rire & goficr à ceux qui font ftudicux delà ma-

bhnchc&l'cfcorccdcdeflus noire. Auhcux pluscbautson
le feme en Auril,& enluilîct on le moiflbnnertclicment que
fouucntcsfoisoncn faiten ces lieux là la moiflon deux fois
l'année. Ccqui ce pratique en plufieurs endroits d'Italie.

Les villageois font du pain de lafarine qu'ils en tirent , &
mefmcs vne Ibrtede viâdc,dequoy ils fe nournflent I hiuer.
Ils le pilent aufsi en vn mortier ,& en font deptifane, de la-

quelle après l'auoir bouillie en ius de chair il s'en fcruEi:&dc
vray c'clt vn fort bon manger: mais il faut bien préJre garde
que quand on le bouillira, qu'on y procède de telle mefurc
que les grains demcurct entiers , & noncôuci tis en bouillie.

poIcnta,& les trançois griotte
eche , laquelle réduite en paftc ils coppent auec vn fiiet fort
en minces & larges portions, & les auoir faupoudrees de
beurre S:fc^urmage,i!s cnvfent cnicur mâger.Et vrayement
cefte forte àc viande n'eft mauuaifc(cari'en ay moymefme ta
!fté)& fi necharge l'cftomac, tât que fait cefte boudlie que les

charbonniers font de millet. Bien eft vray qu'elle caulè quel-
ques vcnto:ùe7,mais non tant q les fafeoUes, les feues & les

poix. Au refte ceux (c trompent grandement qui eftiment
ceftefortc de fourmcnt cftre ladragce aux chenaux aux
bœufs. Auquclerreur acfté enueloppé Tragus : & outre ce
a attribué lesmefmes ve rtus & propricîcz à cefte forte

'onni

matière il

tierc des fimplcs,

a 1
J

... . j..^. .^.1 .^l^_JJ^_^.J^.tt^^„Llll Ui.ll,ll\.igiaj'JJt.li.t.jl^lJUtJlv:itllU.

tellement prcnêc,qu'cllc ne rcpcutcuirc.Tcllemcnt ^° vne graine déforme triangulaire, ayant fa moelle Je dedans
<jue le meilleur painjfclôGalienmcftnccllceluy qui, eftant

i
- >. ^ . . „. .

.

bien leué,& bien peftri,fe cuit au four auec feu moyen. Car
quâd le four eft trop chaud, il brûle toute lacroufte du pain:

laiflant cependant le dedans plein d'humidité. De forte que
lepainamfi cuit n'cft ni bon ni beau, cftant crcu & humide
au dedans , & lèc & brulc au dehors. Mais celuy qui eft cuit

cgaicment & dedans & dehors,eft de bonne digeftion : & eft

fort bon à toutes aftions & opérations qui enfuyucnt la di-
geftion. Au refte , le blé fe conuertit aifcmcr.t en yuraye : &

,
, furtout,quandlaraifoneftpluuicufc&froidc,ainfiquedi-
' rons plus amplement, parlans de l'yurayc. Onfaitd'huilc , _ .„

fTiTwi
^'^ f""™™! preflant les grains de fourmcnt entre deux bar

j o Les paiïans des frontières d'AUemaignc & Italie en font ce

't II '"y™' chaudes. Ceftlniilceftbonauxfiftules qu'ifsnommentcômuncmentpolenta.&lesfrançoisariotte
dcsvlccres. Aucuns cnvfent contre les creuaffcs & fentes le

caufees de froid, tant es pieds quee's mains ,& pourpolir
afc.M.S. l'afpretédelapcau. Galien p.lrlant du fourmcnt ditainfi:

npl. md. Le fourmcnt comme médicament eftant appliqué extérieu-
rement , eft chaud au premier de^ré : & ncantmoins il n'a
aucune manifefte apparence de dcflechcr & réfrigérer : com-
bien qu'il tienne de l'oppilatif, & delà vifcofitc. L'amydon
qu'on en fait, eft plus froid & plus defsiccatif que le four-
mcnt. Lescmplaftres faits de pain, font plus refolutifs, que
ceux qu'on fait de fourmentrSc principalement,^ le pain cft

ralé,& lcué:carleleuain attire & rcfout les humeurs

dim.fuc. autre paflage il dit ai'nfi : Le fourmcnt mangé,eft de difficile

digeftion , entendre ventolitcx , caufe douleurs d'eftomac,
& rêplift la telle de vapeurs & fumées. Cefte forte de blé, tj

faulemct on appelle Turcique peut cftre mis au nombre des
fourmcnsiie dis faulfcment, d'autant qu'on le doit nommer
Indique. Car il a eftc premièrement apporté des Indes occi-
dentales , non d'Alîc ni de Turquie , comme veut F uchlîu s.

eilitdi- Nous en auons veu quatre fortes,diftinguez tant feulement
'. en couleur de grains, &diftéienccd'efpis. Caroncn trouue

qui ont leur grain roux,d'autrcs noiraftrc,d'autres faftranc,

& d'autres blanc. Son tuyau eft comme celuy de la canne,
aufsi fa fueille;du refte gros,rond, grâd & haut, ayant beau-
coup de noeuds,& rempli de moelle blîche,tout ainli que les

rofeaux qui rendent le fucre. Au bout du tuyau il y a de pe-
tites cheuclures dcfîointes deçà dela,&iettâs plufieurs cfpis, f °
rongnees toutesfois & fans grains, ores iaunes, maintenant
blanches, & orcsrouges,commeiladuicntaux efpis qui por
tent. Leurs grains enclos en eftuis fuciUcus fortent des co-
ftEzdelatige:de(i]ucls l'efpi n'eft gueres moindre, tant en
gtïndeur qu'en groiTeur, de la pomme de pain ,.àrentour
duquel iufqucs au fond s'amoncellent les gr.iins, liftez &
rondelets, de grofleurau refte d'vn poix,& difpofez & arran
gez de tous coftez en huit ou dix rangs. Dufommetdes
eftuis fort débourre & cotton,ayant mcl'mc couleur que les

grains. Il a force racines, dures & fortes,& toutesfois grcf-
les.^ Quant à la manière de le femer, on en parle ainfi TLcs
Indes (qui l'appellent en leur langue Malits ) viennent en
certain nombre au champ ,& fe tiennent à part lesvnsdcs
autres en places & lieux par eux corapaflcz & définis , pio-
chent la terre auec vn pic , & ce de la main dextre , puis au
trouqu'ils ont fait ils fouïlTcnt quatre ou cinq grains, prc-
nans bien garde de les couurir,depeur que les papeguaysne
les mangent : & ainfi feifans de rang en rang, Se toufiours fe

reculansjils rcropliflcnt le champ. Mais il faut noter quedc-

ordtum : Grec , Crithe : François , Orge : Aruba,
Jaha'er, un Sh.iir : ^Utmans yCcrfien : lljicns,

Orz.0: EJpaigr.olj , (^euada.

C H A P. LX X 1 X.

Le bon orge cft blanc &i

nec. Il n'eft pis lî nutritif

que le foiumcc. L'orge mon
dé cft plu5 nutiitil", que !a

griotte d'orge. Il eft bon aux
c.fulcérations , afpretez , &
acrimonies du gofier: aufsi

font les gruz faites de four-

mcnt: toutesfois les gruz de
fourmentfont plus nutriti-

ues, &: prouoqucnt d'auan-

t.igc à vriner. £lle fait venir

lelaidt aux femmes , lî elles

en boyuent,eftat cuites auec

graines de fenouil. L'orge eft abfterûf , & ilatucux>

& eft nuifîî 'e à l'eftomac , encorcs qu'il foit bon à

maturcr toutes tumeurs & apoftumes. La farine

d'orge cuite en eau miellce auec des figues , refout

toutes apoftumes & inflammations : & mature rou-

P 4 tes
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tes tlur!:cz,ai3ecrefinc,& fiente de pigeons. Meflce

auccmeliloc, & \ ijecellcdepauot,cileoftc les dou-

leurs des coi1:ez:& aucc graine de Iin,fcnegrc> de me,

clUnr enduite, cUc ftirc grandement aux vcntofitez

des imeilins. Appliquée furies clcrouëlIcs,auccpcix

,liquidc3cire,huyic,& vrine d'vn ieune enfaurjcllc les

reibuc &les fait inaturer. Ellccft bonncàrcfrorrcrle

ventre, auec myrtilles, ou vin, ou l'crcorcc de grena-

des, ou poyrcsfauuagcs, ou bien de ronces. Appli-

quée auge pômes de coingjOU vinaigre, furlesgout-i o

tes, elle en oftc route l'intlammation. Cuitcenfort

vinaigre» tout ainlî qu'on cuit le cataplalirsc d'orge,

& appliquée toute chaude , elle guerift de la gratcUe,

& du mal faindMain. La farine d'orge, deiftrempee

en eau , & cuittc auec poix &: huile , fait venir la boue

es apoftumcs. Peltrie & incorporée en vinaigre , ou

en poix,elle eftbonne aux catarrhes qui tombent fur

les iointures : & fî on réduit le tout en poudre, elle

reflerrc le ventre, & mitigue toutes inflammations.

Car !a gryotte iVorpe eft notoircmeaï dcrsîccatîue : mais fa

ptilajic humecte la peiTonne,quand elle cft faite comme il ap

particni : c'cit a dire, quand on laU'ie foii: cuire & enHer l'ov-

ge : puis après qu'on Iclaiilb ai:ticdir à petit feu , à !oy[îr,

jufqucs à c:: que l'oi'gc foit rcduit en jus S; fuc. Voylà qu'en

ditGaîicn. La cendre de l'orge hruilc cft fingiilicrc appH-

quecfurles cfchambouillc'.jrcs. Safarmedcmcfieeenhuilc

& vinaigre challè toutes IcntiUcî. Or les médecins moder-

nes, ne fachans faire la ptifane, comme Ga'.icn l'ordonne, Ptipme, :

prennent d'orge mondé,& le font tant cuire, qu'il femble de

bouillie , puis ils le pilent , 5c le coulent : y adioufbns qucl-

qucsfois du fuccre,&: quclqucsfols du coulis d'amandes dou
ces, ou de melons, ou de paiiots, félon la diuerfitc des tpala-

I.'orgc eft aufsi commun que le fourment , tant en Italie

qu'es autres lieux. Il y a diticrenceés orges (fclon que dit

7(7?(>fï)r. (ieTheophraftc) car les vns ont Iculemcnt deux ranches de

hiît.pUnt. grains;lcs autres trois,les autres quatre:&s'en trouuent fou

itb^SMpi uent qui en ont fix, qui neantmoins font cfpece d'orge. Or
de tant plus ciu'vn orge a de rancs de grains , tant plus eft-il

efpcs & encafié. L'orge d'Inde, eft différent de tous les au-

tres ; car il ictte f s tuyaux longs comme le bras. Les efpics

d'orge fè rencontrent plus grans & pluscfpcs es vns qu'es

atîtres: & font les vns plus hauts de terre, & les autres plus

{)res de leurs fueiUes: comme eft celuy qu'on appelle Achil-

eis. Il y a des orges ronds & petis:& d'autres qui font lon-

guets & gros , & plusclcrs es efpi?:. On trouue aufsi d'orge

b!anc:& d',iutre,qui eft rouge, lequel icttc à force farine : &
fè maintient mieux contre le froid Si le chaud , & autres im-

prcfsionsdc rair,que ne fait le blanc. Voylà qu'en dit Theo-

fhrafte. En Tranccy a de l'orge qui n'a point de goufies : &
y appelle-on orge mondé : pource qu'il iette Si met bas ai-

fémentfa bourre :oii les autres orges iè mondent à grande

peine. L'orge craint plus la nielle , &la pluyeque ne fait le

tourment : tellement que s'il acftc fcmécn lieu humide ,ou

que ics pîuyes loyent par trop grandes, il feconuertit incon-

tinent en yuraye. L'orge a (a fueille plus large que les four-

ment.plus afpre : vn tuyau moindre & plus traiîle,mais ayât

d;cs. Manardus eil d'opinion, que la ptifa^c faice à la mode
dcsancics, ni mcfmes celle que les modernes fcntjn'cft"ban-

ncaux maladies chaudes & aiguesrpourcc^dit il,qneno/ Ira

liens ne Toni: accouflumcc de icunefïc ; & que d'ailleurs,no-

ftre orjjcn'a lî grande vertu que celuy des anciens. Toutcf-

fois ceux qui veulent fuiure Hippocras & Galien , font bicn

d'opinion contraire:& ce auec grande raifon. Quant au paia

d'orge, il nuit à l'eftomac , & y engendre froides & gluantes

humeurs,& vcntofire7.:& d'ailleurs donne bien peudenour
riture. Toutesfois ils l'ordonnent à gens goutteux. Quant
laGryottc qu'on fait d'orge , pource que Biofcoride l'or- Orjstjf^

20 donne fbuucnt en plufieurs ccmpcfitions : il me femblc n'e-

ftre hors de propos , de dcclarcr que c'cft que les anciens cn-

tcndoycnt par PoIenta,que nous appcl'ûs grycttc,en Fran-

çois, hc la manière de la faire. Pline dit q uc les anciens la fai-

foycnt en pluficurs fortes. Les Grecs ( dit-il ) arroufoycnt p^.^ ^
l'orge, & le lajflbyent fcchervnc nuit :puislc lendemain le ^

*
' ''

fricalfoyent,finalement en faifoyent de farine. Aucuns l'ar-

roufoycnt cncores d'eau , s'il eftcit par trop rofli , & lefe-

choyent , auant que le moudre. D'autres prenoyent l'orge

frefchement moill'onné, & battu : & l'ayans arroufc dcaii,

le piloyent en vn mortier: puis le lauoyentendcs corbeilles:

& l'ayant fait fecher au (bled, le piloyent dercchef:& l'ayans

nettoyé , le faifoyent moudre. En quelque forte donc qu'ils

^ °3ccouftrafient la griotte, fur vingt liurcs d'orge,iIs mettoycc

trois liures de graine de lin : demie liurc de coriandre : cnui-

rondcux onces dcfcl: & ayans le tout fait roftir & fricaller,

ils le faifoyent moudre enfcniblc. La Ira'icns , fans arrou-

fcrl'orgCjlc faifoyent roflir,& par après moudre bien menu:

yadiouftans du millet outre les choies que les Gv^çs met-

toycntcnleurgryotte. Voylà qu'en dit Tline. G cAien met Oah.tih.

vncautrc manière d'accoufticr & prcparer la gryotte : en la- dealim.fa

quelle iî n'y meQe aucune autre graine, comme faitPhne,

ains tant feulement l'orge frais &'nouucau:'cquelil ordon-

ne de roftir moyennement , & puis le faire moudre : diiant

queccfteeftlamcilîeurgryottc de toutes. Parquoy ic penfe

huit noeuds :Ie grain n'a qu'\

toutesfois ne s'ofte aifcmcnrjicttat au bout vne barbe, forrC;

longue, & poignante plus que celle du fourment. Sa racine

eft cheuclue. Il lefaut femcrcn champ gras, d'autant qu'il en

tire fort la graille:& fi faut que la terre foit fèche.Le meilleur

eft celuy qui eft hl3nc,fourni,pefint, aifé à cuire, Sc qui ne Ce

chancit point.Celuy qui eft roux^comblcn qu'il foit exempt

de hniure du ciel & du froid, fi n'eft-il fi proffitable en me-
Oaïe.îih.-j, decine. Galien parlant de l'orge, dit ainfi : L'orge dcficchc &
fcmfl.mti. raftroidit au premier degrc:& tient quelque peu dcl abfter-

fif. Il deifeche plus que farine de feues peiccs : au refte , ces

deux farines font de mefme propriété , appliquées par de

fiin pie gôuire. laquelle 40 que Diofcoridc & Galien , crdonnanslagryotte, entendent

de celle quicft préparée félon l'ordonnâce de Gahcn^laquelle

eft faite de Ctni orge frais cueilli.

Zythum : Frafjçoùy vneforte àf Byere à'crge^

C H A"?, LXXX.

On fait vn breuuage d'orge, lequel on appelle

Zythum. Ce breuuage faitvriner, toutesfois il nuit

aux reins, aux nerfs, &: aux pellicules qui couurent

hors. Toutesfois l'orge a cela de plus fur les feues, que fi on cetueau. Il engendre ventofitez,& mauLiailes hu-
lecmt,ildcpofc &fcdcfpoui]lc de toutes ventofitez : mais» ^£^-5 , 5^ fr^ir ^euenirles eeusladres. L'yuoire mis
pourcuirequ'on face les feues , elles engendrent toufiours

vcntofiteT. : car elles font de fubftancc plus groffe que l'orge:

>ufsi font elles plus nutritiues que l'crgc. Mais neantmoins

& l'vn & l'aucic feruent à pluficurs chuibs , pour cftrc efloi-

gnés quelque peu de médiocrité. Car tels mcdicamens fer-

uent comme de matière à pluficurs autres , efquels on les

mcnc:tout ainfi qu'on fait deThuik & de la cire. La griotte
Cale lih,\.

^'Q,.ge ^ft plus dcfsiccatiue que l'orge mcfine.Eten vn autre
Mfac.ahm. paffage, il dir : Ccfte graine aufsi s'vfc communément entre

les hommes, pour eftrc d'autre nature que le fourment. Cnr
le fourment fft notoirement chaud : mais tant s'en faut que

ccfte graine efchauffè (comme feroyent celles qui t

en infufion,cn ce breuuage , s'addoucit 5c rend

traiétable, pour en faire ce qu'on voudra.

Curmi: François y autre ejpece àeccmoife d^orge,

C H A P. LXX XL
On fait aufsi vn autre breuuage d'orge , qu'on ap^

pelle Curmi: duquel onvfe louucnt en lieu devin.

moyen entre le chaud & le froid, ainfi qu'cft l'amydon , & le

pain !aué) que mcfmcellc raffrcfcbit en quelque forte qu'on

en vfc, foit à en faire du pain, ou deptifane , ou de gruotte.

D'auaiitage , l'orge engendre autres humeurs quele four-

mentxar le fourment engendre en nous hu' "urs grolîçs &
vifqurufcs : mais celles que l'orge produit lont fubtilcs , &
quelques peu abricrfiues. En quelque forte donc qu'on ap-

prefte l'oige,il n'cfchauffe iamais : toutesfois il peut def-

fechcr,ou humecter , félon qu'il eft diuerfcmcnt préparé.

c 60 Toutesfois il cauic douleur de telle , engendre mau-

uaifes humeurs , & cil nuifible aux nerfs. On fait de

fourment femblabics breuuages és Efnaigues Occi-

dentales,&: en Angleterre.

Selon qu'on peut comprendre en ce qu'efcrit Diofcorid?,

zythum fefaifoit d'orge ou de fourment mouillc, tout ainfi

qu'on fait laccruoifeés régions Septentrionales. Ce que PîlnJi.i.

tçlhioignePUnclequclcn parle ainli : C«s fortes dcblcdz <ap.ylt*.>

s'viîcçr-E
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s'vfitent en la meJecîne. D'ailleurs on en fait des breu uages :

comme le zythum,qui Ce fait en Egypte :Ia Celia,ou Ceria,
qu'on fait en Efpaignci&Ia Ceruoilc, & plufieurs autres
breuuages, qu'on faiten France. Voylà qu'en dit Pline. Le
Curmicftquafi iemblable au ïythum .-caril cftfaitd'orge

&de fourment tremper en eau : & le boit-on en lieu de vin.

Parquoy ie penfc que le ïythum Se le Curmi des anciens, ne
fbic autre chofcqucla ccruoifc, dont on vfccn la Germanie,
Boheme,Polonie,FlandresjIrancc,&en pluneursautres ré-

gions de l'Europe. Et n"eftime qu'jly ait autre diftèiencc en-
tre le /ythum & Curmi , qu'en la manière dcles faire : car

tous deux fe font d'orge. Et de fait , la diucrficc de faire ces
j ^

breuuages leur augmente ou diminue leur propriété : félon

qu'on, les cuit , plus ou moins ; comme onvoii deladouble
byere. Car encores que toutes les bycres & ccruoifcs fc fa-

cent d'orge,ou de fourment , eu d auoyne : ce neantmoins,
pour la diuerfité de les accouftrer & bralTcr, elles fc trouucnt
auoir goufts diuers. On en voit d'aucunes , qui font dou-
ces & bonnes à boire : & d'autres qui font afprcs & amcres.
Les vnes font troubles :& les autres lîjiit clercs. En Bauic-
res,auât quebraflcr leur byere, ils trempent l'orge & le four
ment en decoftion de houbelon : lequel ils contrcgardent fi

chèrement , qu'il y a grande peine cftablie contre ceux qui le

couppent. Mefmesils lefement, & le cultiucnc, corne nous
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cfpi grind, lequel pat deux petites gouflës iomtes enfemble
ictte deux grains. L'autre a Ton chalumeau plus petit & fon
clpiaufsi : fcs grains font enclos cliafcun en fagoullb. On la
pileen vn mortier, tant qu'elle fe foit dcucfluc de fa balle &
robbe , & la met-on en pièces , comme l'orge mondé : ainfi
qu'il fera dit cy après. Galicn parlant de l'cfutautrcdit ainfi: GateMh.e.
l'efpcautrc cft aucunement moyenne entrel'orge & le four- ftmfl.medi.
ment. Par-ainli on pourraiuger defaqualité (clonccLt.

Crimnon : François , Lf plutgros de lafitrine Esfai-
gmlz-, Fîrinn ntorcoinàa , ou %oliim.

C H A P. LXX XIII.

Crimiion , eftla plus grolTe farine d'clpeautre ,&
de fourment, dont on fiit la bouillie. Blleeft fort

nutritiue : toutefois clic cft de * difficile digcftion.

Elle reflcrre fort le ventre , fi l'efpcautrc, dont clic cft

faite, a efté roftie auparauant.

Pline dit, quelesanciensvcfquiicnt longtemps du Cri- Pli"-li.i%.

faifins les vignes :& quand lafaifon cft, ils en cueillent là 10
™"on. dont ils faifoycnt de bouillie, félon mefmcquedit f"/-

fleur & le fruift.pour mettre tremper le bled, dont ils font la
"'«'"'•ide.

«ruoife, en leur dccoâion. Carnon fGiiletncnt leur grain
s'enfle & fe leue par ce moyen:mais aulsi y prcnt le gouft du
vin, & eft plus amiable à boire. La ceruoifeenyure, comme
Icvin , fi on en prent trop : & dure plus l'yurongncrie , que
celle du vin : d'autant que la ceruoife cft plus matérielle , &
plus difficile à digérer, que n'cft le vin: duquel toutcsfois

«Ilen'eft gueres diiferente en force & vigueur : vcu que l'on

en fait de l'eau de vie, tout ainfi que du vin,

Zea: Grici , Zi'a: François, Ejpeautre: i^raba.
Hais : Allumant , Speltz. , S. Peters Korn, Kin-

j o
kort!,OH Dinckelkorn : Espaignolz., Spelca-.ltaliens,

Zea, ou Seme.

Annotation

.

" le n'ay fiiyui en ce paffage ni Ruellius,ni les traduftions
communes : ains ay fuyui Marcellusilcqucldit auoir trouuc
en vn cxcplaire de Diofcorîdc, bien corica,que le Crimnon
eftoit àj((e7-£p7«riîv,c'cft à dire de difficile digeflion , & non
ti^MTt^yafoi , c'cft à dire facile à digérer.

Olyra
: François , Seigle blanche ; AUemam, Ko/^en,

OH Kern : Ejj'aigmls , [enteno blanquo ; Italiens,

Oljra.

C H A P. LXXXIIII.

CHAT. LXXXI I. * La {èigic blanche cft vne clpece d'efpcautre:

toutcsfois elle eft moins nutritiue. On en fait du
pain , comme d'efpcautre: & de grolTc farine, qu'on
appelle Crimnon.

Il n'y a perfonncquiface doute Olyra ne foit vnccfpcce
d'efpcautre, encores qu'à prefent on n'en fcme en Ita'ic,

Il y a deux fortes d'efpe-

autre, dont l'vneeft fimpk,

&l'autreludouble bourre,

& en chafque bourre , deux
grains ;& pour ccfte caufe „ r ^ , , ,

-

elle cft appcUce aicoccos. +° f'''''""^ "^m
'"'^"'"'^ ''"^''^ "fV^ t '''''l^^

cil..!), ft^ tre, qu.'.nt a la température .-dilant quelle tient le moyen
" entre le fourment &rofge. Marcclliis cfl quafi d'opinion

quel'olyrafoitla feigledôtles montaignars font Icurpain.
En quoy il monftren'auoirbien leu Plir.c , encores qu'illuy
foit fort familier : veu que Pline traite particulièrement de pi)„ n ,g
l'olyra,!.! (cpar.it de la reigle,qu'il appelle 1 arrago. Car il dit: cjo.iq.
Quand à ccile forte d'efpcautre que les anciens appclloycnt
Annca,lc p,tin en eft fort bon.Ce bled eflplus nourri & plus
cfpcs que le bicd rouge & b.arbu , qu'on appelle far , & a fon
efpi plus grand & pUispefant. Et neantmoins le boilîeau de
ce bled nefauroir pefcr feze Hures cnticrcs. Ce bled eft fore
malaifé à efmondercn Grèce : aufsi le donnoit-on aux che-

Ellc cft plus nutritiue que
' orge & plus fauourcufc.

On en fait du pain, qui n'cft

autant nutritifique ccluy de
fourment.

Si noftre efpeautre n'eft la

zeade Diofcoride, il n'y a point

de blé en Italie,qu'on puilfe rap
portera 7ca. Toutcsfois la defcription qu'en fait Diofcori-
de, monftre bien que c'eft noftre efpeautre. Car en premier 5 ° ïiaux , félon que dit Homère : car c'cft ce bled qu'il appcili
lieu , nous auons de deux fortes d'efpcautre : dont i vne n'a
qu'vne fini pie ranchc de grainsimais l'autre les porte ;i dou-
ble ,& toufiours deux grainsen chafque goulfe. Ceuxdc
Triuli appellent celle dernière,Pirra farraipource que l'ayant

li.lZ- mondée , ils en font de frounientee. D'auantage Pline dit,

que la 7cacroift en Italie, & principaicmét en la terre de La-
bour , où elle eft appellee,graine. La zea donqucs ayant efté

du paflc fort abondante en Italie,y perlèuere cncores:carl'e-

fpea utre , qui y eft commune & ordinaire , & qui n'eft autre

chofe que 7,ea,en rend bon tcfmoignagc.Noz 'Tofca-nSifuy-

uans l'antiquité, l'appellent Biada. Car comme ce nom de

olyra. Et cependant ce mcfme bkd eft fortaifc à réduire en
farine en Egypte,ou il y vient en grand abondancc.Dc la fe-

gle il en parle ainli, Et quiit au fcgle, que le Latins appellent ,
fecale, il ne demande que cftre herfc ou bloutrc. Toutesfois

' ''''^ '

ilyavneautie fonc de Icgie es Alpes & montagnes de Pie-
mont, quclcs Picmontois,& principalement ceux de Turin
appellent Atia.qui ne vaut gucres:aufsi n'en mâge-on point
qu'en temps de famine, & comme par contrainte. Et neant-
moins ce bIcd rend beaucoup,encores qu'il ait fa paille min-
ce & grene:maisileft noir, & toutcsfois fort pcfant. Aufsi le

mefteon parmi le bled rouge , que les L.itins .appellent Ear,
graineeft commun àtoutes graines : aufsi cenombiada fe^Q à fin de modcicr fon amertume. Et toutcsfois quelque mcf-
peiit approprier à toutes efptces de blez. En certains lieux

delà Lombardie on appelle l'efpcautrc, Alga, fuyiût le nom
Latin, Alica ; en quoy on peut cognoiftrc que c'eft la 7ea des

anciens, dont ils faifoyent la froumentce,qu'ils appclloycnt
Alica. L'elpeautre donc cft quafi femblabie au fourment,
n'ayant toutesfois fon tuyau fi ferme & plus mincciquand à

lônefpi il eft plat & vni,iettant feulement fes grains des co-
llez : du refte ayant longue & mince barbe. Il y en a deux
fortes. La plus grande a le tuyau ferme & longuet, & fon

lange qu'on y face, le pain en cft toufiours mauuais à labou
che & à l'eftomac. Si a-il neantmoins cela de bon q u'il vient
en toute terre. 'Voyla que dit Phne. Qui fait que fuis entiè-

rement refolu , que ce queles Latins appellent Sccaîeeft au-
tre chofe que Olyra: voyre &quc c'eft ce que nous nommons
communément fcgle : car mcfmes en pliifieurs endroits d'I-

talie elle tetict fon nom ancieniioint aufsi qu'elle fe rapporte
en tout & par tout au Scc.lledcPlinc.Car elle a vne efpi bien
rempli ,& neantmoins plusgrefle que ccluy du fourment,

noiraftre
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noiraKrc:Ic pain qu'on fn fait retenant ccfic noirceur. loin t

lufsique IcspaïCins méfient au lieu ilu l'ar , vr.e troifiefmc

portion de fourment S:millct,3u pain quMs en font,pour en

ofterramcriumexe qui ncfe praCliciuc en ceux qucl'on fait

d'olyra, d'autant qu'ils Ibnt fort doux. D'.auantage ccOe dif-

, fcrcnce eft remarquée fort iTianifcHcment parle dodirsime
Gni.Ii.l de

(3jjjp„ „u parl.îtdetyplia,olyra& dcl'erpcautrcildit ainfi,

dlim.fac. . ' . " ' - . „

tenant dcfgarnic. Lafarincde fcglecft bonne m ifcaux cm^
plaftres maturatifs:car elle cft glueufc & cmplaftique. La de-

codion de Ion grain cliafle la vermine hors du \ cire, S:mcr-

mcs y adiouftant graine de coriandre. Dont vient aufsi que

les marefcliaux vfcnt de fa décoction cotre le farcin des che-

uaux. Sonciialumcau dcllrcmpéeneau fcrt aux vigneSjtouc

a i nli que le gcncft.

l't

a orainedctyphaaau dehors vne gouflc comme l'olyra &
^

orgeriftantclRoufTce onenfait du pain. Et qlq peu après (^tkera : Frartçou, Jiiimini,Papet,Papt>! : It,ihcns,

GitU lih.it
,1 j,tj meilleure olyra bien cmondce l'on fait le double

atumiMU turguet. Il dit le mcfme autrcpart,Il faut au reilebiencmon
tiliiu rj- dcrl'oree.l'olvra &l'auoine. Et pour cède caufe difoit Pline ' °

timc. (commcilacftédit) qucrolyracfloit fort difficile àcrgouf-

fcr. Or eft-il tout notoire que noftrc frgle n'a belbing d'eftrc

emondee.non plus que le founncnt:car ils fc defpouillent de

leurs goulles en les battant. La couleur parc llemcnr les fait

'

diftïiens, comme mefiiie tcfmoigne Galiea,difant, Les oly-

'

res St les orges font de couleur blârbc,S Icfoutment iaune:

Icfquclies couleurs ne fe trouucnc en la feglf. OctoBruns-

felfius , & lanus Cornarius fe font embrouillez au mefmc

erreur de Ma-ce!lus: mais qu'ils me fatisfacent .\ ce que l'ay

allcgut^cy deilus, & lors le vcrray fi ielcs dov croiie. D'ad-

CHAT. LXXXr.

lU alim.ftc

Plin.li. I8.

L'Athera fe fait ciefariiic eJ'cfpeautre bienmou-

lul; ; (5c eft vue forte de bouillon , fcmblable à clerc

bouillie, qui eft fort propre aux petis cnfans. On en

vfc aufbi es cataplafracs & cmplaftres.

Diofcoridc a fibiendefcrit l'Athcra , qu'il n'cd ia befoin

de déclarer que c'eO. Cependant il faut noter , que certains

utbeurs dient que l'Athera fcfait dcfarine de fourment.
leur's,ienenie pui5alle/,eftonnerdeManardus,HcrmoIaus ,

Barbàrus Ruellius , qui ont aufs, eftimc< que l'olyra de îo <1 °l)'>-^& ^ amydon.Les Allemans 1 appellent Muos:& don

Pline. & ce qu'il appelle Siligo, fuflent vne mcfnie chofcivcu

que Plme en parle feparcmçnt : & que mefnies Pline entend

par Sili'o , vne forte de blé eyccllent , dont les anciens fai-

foyentlc pain débouche, & le plus blanc, & le plus Icgcr qui

fe peufttrouuer : entendant par olyra,vne autre forte de blé,

donton faifoit vn pain doux : laquclleil appelle Alynca , 8c

non Siligo. Telles font les paroles de Pline, On fait de ce

bled nommé Siligo de pain fort cïcellent, lequel eft aifé .à

peftrir. Toutestois cft-il encores meilleur ,
quand on mcflc

febicd blanc de la terre de Labour aucc ccluy qu'on amcine

drPife. Car la Siligo de la terre de Labour eft roullaftrc:

niaisccllc quivient'de Pifeeft blanche: & encores celle qui
j q

vient en terre croyeufe tft plus pc&nte. Au refte la Siligo

chaftreedcla terre de Labour rend ordinairement parboif-

feau quatre felHersde fine fleur de farine : mais la commune
qui n'tfl point chaflrce , cinq fextiers , & demi boilleau de

farine blanche : Item quatre fextiers de grofle farine, dont on

fait le pain bis,& autres quatre fextiers de fon. Mais celle de

Pifè rend ordinairement cinqfcTtiers de fine fleur de iarine:

rendant au refle autant quece'ledela terre de Labour. Pline

au mefme liurechap. lo. Lameilieuie fleur de farine fe fait

de farine de fourmcc. Le bled d'Afrique rend ordinairement

par boideamvn demi boillcau de fine fleur de farine, 5£ qua-

tre Icxtiers de farine blanche, dite Pollen. Ce que les Latins

nent ceflc bouilhe à leurs pctis enfans , connncnous faifons

le pain cuitjcn Italie : 6i mefnies s'en fciuent ordinairement

à table,& la font de laift.dc farine, S: de bcurre:conime bien

faucnt ceux qui ont hante & freq uencc l' AUemaignc.

Tri!gM : Grec], Trjtgos : Fr.WfK, Tragort, oHd"uhle

'Turfruft: Arabu , Suit: ^U.C7ni!ns , Hami'ksm:

U.iUens ,Triigt.

C H A F. hXXXVU
Le turguet double retire àl'efpeautrc-.toutesfois

il elt moins nutritif, pource t]u'il elc fur& fort brufc:

aufsi ell-il de diiHdic digeftion , & neantraoins fait

bon ventre.

Le turguet , ou tragon , qu'aucuns dient eftre fcmblabîe

au blé doiit ont fait l'alicaiOu fourmentec, ou bien, à la dra-

gée aux clicuaux, ne croil: point que le fiche en Itahe,pour

le iourd'huy. Du temps mefmes de Pline on l'apportoit

de Leuant.côme encores on fait auiourd'huy.pourle moins „(>.io.

quelques plante^.Parquoy cen'cflrdc nierueilles ii onalaitîc

appellent fleur au bled dit filigo , on appelle Pollen au four- 40 de le femer en ltalie:& quep.arcc moyen ceux de Leuant en
' '-<--

ayentfeuls la iouïlfancc, comme de choie qui leur eft con-

naturcUc.

fyiutna: Gncs, Bromos :
Fr.tnçoit, Auoyni : AraheSt

Cartamiim , ou Churtal: Itttlitnt , J''cna: n^Ut-

maiii,Habern : Ejpuignoli, A »ena, c? Aucx.

ment commun. Les papetiers, canicrs ,
pcrouliers & fon-

deurs fe fcruent grandement de ccfte farine blanche. Et au

chao. II. La bonté du pain de filigo confifle en la bonté du

C.i(.//.i i' blcil , S; quand le crible eft menu. Galicn aufsi , traittant du

nlm.fMul pain,reprouuc leur opinion,en ce qu'il du:Lc meilleur p.iin,

qui fe face à Rome , & en toutes les prouinces liibieéles aux

Romains,efleduy qui eft fait de Siligo : après lequel on met

celuy qui eft fait de fleur de farine de fourment. Or ce mot

de Siligo n'eft point mot Greci&neantmoins les Grecs n'ap

pellent autrement ccfte forte de bled , que Siligo. Le pain

doncdeSiligoeftde trcfgrand nutriment , .iprcs lequel on

fait grand etfime de celuy de fleur de farine de fourment, JO
ticrcemcnt du pain defcneftre, quartemcnt du pain des pau

ures mefnagers , finalement du pain dcfon. Le mefmc par-

lant d'olyra dit. Le pain qucl'on fait d'olyraeflite a fon râg

aptes celuy de fourment, & fubfecutiuemct celuy de typha.

Qiic lî d'auenturc l'olyra n'cftoit des mcilleures.le pain que

onenaurafaitne fera point plus eftimé que ccluyquel'on

faitdetypha. Voyia qu'il dit. Aux paiolles duquel on peut

(côme iepenfc ) fc refoudre que la Siligo n'tft point ce qu'on

appelle Olyr.T.&derecbcfque la Siligo n'eft point ce qu'on

appelle communément feglc , eu cfgard tant à la difletence

P/i«. //.t8. du pain qu'on en fait, qu'à ce qu'en dit Pline ; La filigo ne

cap.lc. meurifl également , comme font les autres bleds : & néant- 60
moins il y faut bien prendre garde : cprceblcd eft 11 tendre,

qu'il tombe de l efpi incontinent qu'il eft meur, & parainfi fc

faut hafler dele moiflbnner. Tourcsfois il craint moins la

nielle, ni les rolces froides,que autre bled c^uel qu'il foit : car

il tient toufiours foncfpi droit, & par ainli l'eau n'y a point

d'aneft. 'VoyIa que dit Pline. Par le dire duq uel on peut ma-

nifeftcment cognoiftr; quelle difl'crcnce il ya entre nr-ftre

fegle&la filigo des anciens.Au refle c'eft merueilles que l'on

ait teint fi peu de conte en Italie de ccfte fortcde bled excel-

lente, qui auparauant y eftoit tant vfitce, que mefmes plus il

ne s'y en trouuci voire & que tout cl' Europe en (bit main-

C H AP. L X X X V 1 1.

L'Auoync eft nouee;& re-

rire au fourment en fa fueil

le , & en fa chaume. En fa

cime elle porte comme de

petites locufles ou laute-

rcl!es,ayans deux piedz ; au

dedans deiquclles le grain

y eft: qui eft fort bon aux

emplaftres , tout ainfi que

l'orfc. La bouillie faite de

farine d'auoync,refi"erre le

ventre. Son Icrré & exprcl-

Jion , donnée à mode de

cliaudeau , eft fort bonne à

la toux.

Encores que l'auoyne,qui nous eft ordinaircjfoit pluftoft

ordônec pour la non iritiue des chenaux, que des perfbnncs:

toucesfois , après qu'elle eft olen mondcc , les Allemans la

mangent en potaces, qu'isappellcnt Harben niuolz , tout

auili qu'en T cicsnc nous faifons k!gruz.,&Ieriz,à la "ref-

le du
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fc ia bouillon du pot. Mcrnieslcs Allcmîs en font de bouil-

alrM.6. lie, qui eft fort bonne- Galienen parle ainfi : L'auoyne eil

nfl. mtd. vnrefpcce de légume : toutcsfois , en médecine , elle cft de
itiefioe propriété que l'orgc.Car eftani enduite,elle eft moy-
ennement defsiccatiue & refolutiuc, & ce (ans aucune mor-
dication. Toutcsfois elle eft de température allez froide , &
tient quelque peu de raftriaif:tLllemcnr qu'elle rcftreint le

ut.Ub.i. flusdc ventre. Et en vn autre pafl'age, il dit:Cefte graine cft
ttlim.fac. fort commune en Afie , & principalement en Myife, qui eft

au delà de Pergamc : oii il croift à force mâches , ou maflès,
& d'olyra , en grande abondance. Toutesfois elle fc fcmc

Lesanriens faifoyent l'alica d'efpcautre , de craye , & dê pUn.li.ii-
plaftre,,ftlofiqucditPline:lcquclen parle ainfi: L'alica fe fait ««.u.

"

J'cfpeautrc, que nous appelions graine : &fc fait ainfi: On
pile l'efpeautrc en vnc pile^ip bois : car fi elle eftoit de pierre,

ellelcconcafl'croitdu tout.Le meilleur cft delà piler auecles
pilons dont les lêrfs &cii:laues pilent: qui ont au boutvne
Doitc de fer cnchaflce , à fin de monder & efgouûer toute la

bourre de refpcautre. Et après qu'elle cft bien mondée, onl»
concaflcaueclesmcfmes inftrumcns. Et ainfi on fait trois

fortes d'alicaiaflauoir, la plus pctitcl'autre après, & finale-

ment la plus groiTe , qu'on appelle Apherema. Toutcsfois
plus pour les cheuaui , que pour les perfonncs : fi cen'cft en , o elle n'a encoi es fa blanche ur,qui la fait eftimcr. L'alica d'A
grande extrémité de famine : auquel tcps on en fait du pain
En ce temps-là on cuit l'auoyne auec d eau, & vin doux , ou
Vin cuit, ou vin raiellé, pour fe raflafier. La farine d'auoync
cuite en vinaigre, & emplaftrce, ollc les taches du corps,en-

fn.2t.iu fores qu'elles Tuflent nacurellcs, félon que dit PIme.

Oryz.a:Fratjfoù ^ Ris-. <tArahsy tAr^y ^ ^rz.i:
^Hemâns , Reifz^ : Italiens , %ifo : £JJ?ai^fio/z.,

C H A P.

Icxandrieeftlaplus cilimec de toutes. Et cft chofe merucil-
leufe, quclacraye,qu'on y mcflc, s'incorpore auec l'nlica, &
la rend plus blanche & plus tendre. On frouuc ccfte craye
entre Naplcs & Pua^oIo , en vn lieu appelle Lcucogco , ou
Pierre bUnchcLalicafoliRiqucefc fait d'cfpcautrt- haftardc,
qui vient en Afrique. Ctflc cTpeautre a les cfpis larges &
noirs;& afon tuyau court & petit. Ils la peftriiTcnt en fable:

& par ce moyen ils oni: grandi peine d"oller & de mondifîcr
lesgouflcs & la bourre de l'cfpcaucrc. Puis ils adiouftcnt la

;

quarte part de plaftre : & après que le pîaftre s'cft prins auec
1 efpeautre pil c,ils la pafl'cnt par vn tamis ou blutcau.Voyli
qu'en dit Pline. Lequel me fait fort eftonner ,dc ce que les

anciens mangeoycnt auec l'alica de craye , & de plaftre : veu
que le plaltrc , quand il cft dedans le corps de la perfonne,
luy ferre tellement les coduits , qu'en fin il l'cftoufte & cftran
gic. Sinon q ue les anciens,après auoir donné couleur à l'ali-

ca, auec craye,& plaftre, auant que mettre cuire ralica,la la-
uaifent. Comme on voit auiourd'huy les racines de gingem-
bre eftre enduites de terre rouge, pour les contregarder de
pourriture & vcrmouliiTureiIaquclIc ncâtmoins on mcîe ou
laue, quand on le veut fcruir defdites racines. Lt me fcmblc
que Galîcn l'entend amfi,quâd il dit : llfc faut bien prendre ^^^^-lih.i.

garde, fi l'alica eft lauec>quand on en veut humer. En quoy dftiith'fac

Galien mÔftre bien,que pour préparer l'alicajil la faut lauer:

Lxxxrjii.

Le ris eft vne efpecc de

blc,qui croift es lieux maref
cageux , & arroufez d'eaux.

Il donne moyenne nourri-

cure : toutesfois il leTcrrc

le ventre.

Le ris afâ fueilic comme les

cannes Scrofcaux, charneufè,&
fe rapportant fort àcelle du por
reau. Son chaume eft de la hau- , q & ce pour la rcpurgcr de la cra'yc, &du plaftre qui fcroit par-
ieur dvnccoudee, & c^uelquef- mi.Orqucneceflaircmentillafalloitlauer.auantqucnvfer,

" "' Galien le monftrc au heu preallcguc, oij il dit:L'alica cft vnc
efpecedcblc, qui eft fort nutritif , 5f qui engendre humeurs
viiqucu fes & gluantcs:fbit qu'onlacui/êen eau & vin doux,
ou Vin mielléjou vin rude,vert,& afprc:ou bien auec huile &
fel. Ceux doc qui auront befbm de coulis,pour furucnir aux
acuitcz & mordications du ventre, procedans d'humeurs co<

leriqucsjou d'autres humeurs, il leur côuient faire fort cuire
l'ahca, iu(t]ues à ce qu'elle deuienc molle & tendrcrU faifânt
couler & confire,pour s'en fcruir en cas de ncccfsité. Voyià
qu'en dit Galien:Icquel n'euft fait fi grand cas de l'alica, fi on
l'eurtmagec auec la craye & le plaftre.Au refte l'alica ancien

fois plus grand , noue , & plus
gros que celuy de fourment:au
bout duquel fort l'cfpi , fe iettat

deçà delà , comme petits rain-

ceaux,6f portant fon grain ine-
galemct de coftc &d"autre:lcqucl a fon efgouflc iaunc,afpre,

& cancicc par petites coftes , ayant la figure d'vn auf, blanc
<lu refte cftant emÔdé. II en vient grand abondance en quel-
ques endroits d'Itahe:mais notezqu'il prouient toufiours
en lieux humides. L' Afie , la Syrie & l'Egypte en font fort

fertiles. Onçn mange bien fouucnt: & eft rendu fort fauou
rem & de facile digeftion

, fi on le cuit en lait de vache , ou 4o nemcnt ne fe faifoit fculemét d'efpeautre double, mais aufsi
blâc magé,ou bien en bouiUô de chair graiTcIl eft fouucrain
auxcœliaques , dyfenteriqucs, & à ceux qui ont le cours de
ventre , & principalement fi après l'auoir rofti on le cuit en
laiâ; oii on ait eftemt de caillons tous ardens. Quclq ues vns
aileurent quele ris rend l'homme habile enuers les dames,
cuit en laid de vache, y méfiant de fuccre & canclle. Sa dc-
coflion prifc en brcuuage,ou infundee aide grandement aux
caqueflangues. Quant à fa farine on s'en fcrt es cataplafmes
repulfifs : & fiappaifeles ardeurs & inflammations des ma-
melles des femmes. Galien en parle ainfi : Le ris tient quel-

\. mtL que peu de l'aftringent;& nir-ainfi il refterre movcnnement
.M.L- le ventre. Etcnvnautrepaftage il dit, Tous ieferuentdc

m.f<i<> cefte graine,pour reflêrrcr le ventre: & la cuifent comme on
fait la fourmentee,ou les gruz. Ceneantmoins ellen'cftde

de toutes fortes de blcz : ainfi qu'on peut voir en Galien,
Acginera

, Aetius, & es autres au thcurs Grecs. On la fait

auiourd'huy en Icali c,encores qu'on ne l'appelle alica : ains
1 appcllc-on faufl'ement Far, ou menu 1 ar : car il y a grande
diftercce entre le far &]'alica:car lefareft vnc crpcccde four
ment,appdlc des Anciens, Adoreum,dÔt on fait Iefar,fcIoa
qu'on peut voir en pluficurs authcurs fameux. Etprcmie-
rcment Pline en parle ainfi: Les fourmcns ne font tous fcm- P^'»' lu\%,

bUblcs par tout: &nc font partout nÔmez d'vn mcfmenom. w/'.S.

Le plus commun eft Icfar,que les Ancics appelloyent Ado-
rcum. Et vn peu après , voulant dcmonftrcr que autre cbolè
eftl'elpeautrcjdont on fait l'alica, & autre chofe le far: il dit
ainfi. Ceux qui fe (ërucnt d'efpeautre , n'ont point de far.

Item,au feptiefme chapitre du m', fme liurc,il dit ainfi : Ver-
fi bonne digeftion, ncfinutrmuequela fourmentec, m def °rius raconte que les Romains ont vcfcu defar defourment
fi bon gouH.

Jialica : Grecs , (^hottdros : f/trabei , (^handani:

Itali'ms , Alica ; François , Fourmcntee.

CHAT. LXXXIX.

L'alica fe fait d'elpeautre double. Elle cft de meil-

enuiron trois cens ans. Durant lequel temps , ils n'vfoyent
point d'alica : comme il dit luy inelmc : car iien cfcritainfi:

L'alica eft de l'iiiuction des Romains;&n'y a pas long temps PlinJi.it.
qu'elle eft en vrage:tcllcmcnt que ie penfe qu'elle n'eftoit in- caf.i^.
uentec du temps de Pompée le grand. A quoy s'accordent
Afclcpiades & Galiemlcquclcn parle en la compofition d'vn CaU.Ul.y,
certain eleftuaiiCjcôtrc les crachemés de fang : où il dit ainfi: iecôp.med.
Prenez far Clufin, demi fextienvn fcxticrdj la dccoflion de ficui.

-, . -1 V 1 „ ^ marrube vert. Laiflczletouteninfufiôcn vn vafedc verre
Icurnutnmsnt que Iens,&plus vtlle_a l'eftomac,ûOvnjour&vncnuit. Le lendemain dcmeflc; cefte compofi-
toutesfois elle reflerie plus leventre. Cuite en vin.-

aigie , & enduite , elle ofte les rongnes ,& mauuailès

gratelles , & fait tomber les ongles corrompues:

eftanr fort bonne aux fiftules qui commencent à ve-

nir és yeux, près du nez. Sadecoftion clyfterizee,

eft fort bonne aux dyfêntcties , & deuoyemens du
ventre.

tion &l'amollifl'ez , comme on fait l'alica. Voylà qu'en dit
Gahen. Qui monftrc euidemmcnt qu'il y a différence entre
far & alica, Aetius aufsi , fuyuant Galu:n , & parlant fclon
l'aduis d'Archigcnes en parle ainfi : Ce que les Latins voy-
fins de Romme,appcllent far, fe prépare en ccfte forteill faut
laifler tremper quelque teps du fourmét en eau:puis l'ayant
tire hors, le faut mettre en vne pile,pour I cfgoufier, comme
on f.iit l'orge modc.Ce qu'cftant fait.il le faut mettre fcchcr
au foleiL En apreSjl'ayât bien frotte entre les mains,iufques

à ce
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à ce que toiiro la bourre en foit oftcenllc faut concaffcr feu-

lement, de forte Qu'vn grain foit mis en trois ou quatre piè-

ces. 1-inalement le faut fcchcr , & le garder pour s'en fcruir.

Pour cil vfcr donc, il le faut cuire corne alica : & eft fort bon
à ceux qui font en bonne fantc.Quâtaux malades on l'accou

ftrc en diuerfcs fortes : & le meOe-on mefmes és cpithcmes.

JVucùs font le far des efpics de fourmct,quicft encores vert:

à fin de le rendre plus loyeuxài'a'il, & meilleur au gouft.

Voylà qu'en dit Airtius. En quoy on peut voir, qu'il y a dif-

férence entre l'alica & le far. Toutesfois nous remettrons

celle difputc à mon liure d'Epiftres : où nous en traitterons

plus amplement. Dieu aidant.

C H A P. XC 1.

JHiiinm-Greci.,Cenchrot : François, Mill't: Aralrei,

Icuers,GegHiri Giaures-.lmlitn), Migio-.AlU-

mani,HirsK.: ESfaignolz., MUho,& Mi;)'.

C H A P. XC.

Le pain de millet donne

moins de nourriture que les

Le panic efl: mis au ranc -

desblez. Ileft fcmblable au

mi!let'.&en fait-on du pain,

en la mcfÎTie forte :& s'ap-

plique aux raelmcs opéra-

tions : toutesfois il eft moins

nutritif & aftringent,que Is

millet.

f ïl
'j panic eft en tout & par tout

''iS^f'-J^y^ -1 ///'

' '"^mblable au miUec en chaume,
^ ^'

' ' fueilîe & racine:(]uand àfache-
uelure & ç/pi, elle eft tout autre:

car \\ l'a de la logueur d'vn pied,

non efpar/è deçà dcUj ainsentaf
f.;e & ff .urnic de grappes fort ef-

f eflcs, & ayans force grains velus. I! y en a aufsi d'vne autre
fonc ; qui a fon efpi mamelu

, portant fon fruiétgrappeui,
au rcile plus fertile que l antre.Leurs cheuelures & efpis fonc

aun-es prins.Laboullie faire
*°

ltro,f"ï'ï'''"/V
"^.'î"^'''"" ™^ blancs, les au-

\ C A -Il (V
très roux ,& Jcs autres launcs. Il s en trouuevne lorte de

de rarinc ae miiict , reUerre fauuageimais jI n'cll bon à mâger , ains tant feulement pro-
pre pour les oyrcaux:leque! eft beaucoup moindre que le do
meftique, ayant vn tuyau fort gredejde longueur d'vne cou.

dce3& quclquesfoispkisgrandîietrat fesfueilles plus eftroi-

tesque l'autre, plus courtc5,afpres & piquantes:&afonc(pi

le vcntrcj&ncantmoinsfait

vriner. Le millet brulc , 5c

mis chaud en vn fachec s eft

bon auxtrenchecs3& àtou-

tes autres douleurs? en eftu-

iiantles parties malades.

Le millet a fes fueilles fembla

à lacime,lcqucl eft rouge, 5.'h velu & alpre qu'il le prend aux
habillcmens : il n'cft toutesfois fi gran#queceluy dudome-
ftjGue. JI amefmc vertu 8: propriété /& neantmoins eft

quelque peu plus rcfrigeratif & ac^ftndif. Le Panic, fclon

que dit Galien eft: vne cfpece de IcgumageiêmblaUeaumil- Gale.îih
bles aux cannes & rofcaux , pa-, qIcc, qui eft de petit nutriment , quant iVa propriété > & qui fimplrm
reilles à celtes depanis,&ale aufsieftdefsiccarif. Il rcièrre quclqncpeu Iesflu.s du ventre,

chaumcdciahauteurd'vnecou commcaufsi faitlc mille:. Mais cftant appliqué dehorsjil eft

dersiccat:r,& refrigcratif. Voylà qu'en dit Galien. Hueilius y***"- "

dit qu'on appelle en Italie, le panic,M chca.Mais le bon hom '^^-^^

mcs'abufe.Car la Mclica^que les Lombars appellent Mcle-
ga,eft celle efpece de blé q ue nous appellos à Scnes Sag gina:

& qu'on appelle en d'autres endroits d'Italie, Sorgo. Et n'ay

jamais apprins qu'on appellaftle panic,cn Italie Mclica. Or
pourdireque c'cft que MELICA, c'eftvne cfpece de blé Mtlica,
qui retire aux cannes & rofcaux , & en grandeur , & en for-
me : tellement q::c les champs, qui en font pleins , rellcm-
blent à marcfts pleins de cannes & rofciux. Toutesfois leur

dec) gros, noué, cottonncux : Cz

racine en diuerfes fortes &manicrcs,dure,icttant fes efois &
cheuelures deçà delà , qui des la cime panchent, d'où fort le

grain en abondance , rond du rcftc, ferme , iaune, & rcueftu
d'vne bien mmce goufle. Le pam qu'on en fait,cftanc d'vne
certaine façon bien apprcftc , ainfi que l'on fait à Veronne,
& mange fortant du tour, eft fort friant & de grand eftime.
Et mefnie ce vent là tout chaut, & le crient par la ville,

Par>dîmi^lio(aldo,cali}.o. Eftant dur , il n'a aucun pouft. Les
charbonniers d'akntour de Trente ne fc nr.urri'fTcnt qualï
«l'autre chofc que de bouillie faire de laift&niillenvoire mei'-4o tuyau n'eft pas vuide, comme ccluy des cannes vulgaires:
niesdilênt que s'ils viuoyent d'autre chofe, qu'ils ne pour
royent durer : & pour leur breuuage aucc ce n'v/ënt q d'eau
de fontaine. Le millet eft fort finguher en fomentation,lors
qu'il eft qucftion de defîccher fans mordication , & mefmes
pour chafler toutes ventofttez, & principalement incorporé
auecfel : qui caufe qu'appliqué à ceux qui ont des trcnchces
excitées par vcntolite?,, mefmes y adiouftant fleurs de camo-
miUejil v fcrt grandement. Les mcdicamcns quiaurontcftc
gardez dans du millet , fe conferueront dauancagc, &ne fe-

ront i\ fuiets à vcrmouhfTure & putrefaftiô : mefmes la chair

frcfche mife dans du millet , ne fe corrompra fi toft en efté.

C<*teJth.y. Lemiliet/elonquedit Galien, raftrefchitau premier degré:

fimfl.med. ^deffecheau tiers parfait , ou bien au plus haut du fécond:

& tient quelque peu dufubtil.ScIondoncfafubftace Sd tem-
pérature , eftant mangé , il donne moins de nourriture que
tous les autres ble?, mefmes ildeffeche le ventre. Appliqué
dehors,en petis fachets, c'cft vne cftuue fort bôneà ceux qui
ont befoin d'eftre deifechcs lans aucune mordication. Il dcf-

fcclie aufsijCftât réduit en forme de cataplafmc. Toutesfois,
pource qu'il eft ainiï fraille, il eft fort diificile à mettre en ca-

Gale ///u.
tapla'mes.Le mefmes dit-il en vn autre paftage,où il en par-

defac.ahm.
^'"^ ' fait aufsi quelqucsfois du pain demillct,en tcps

de famine. Toutesfois ce pain donne peu de nourriture , &
fî raffrcfchit h perfonne. Or eft- il tout notoire, que le .nullet

ains eft plein d'vne certaine mocUe blanche, comme iont les

cannes qui portent le fitccrc. Les pellicules & bourres , qui
contiennent le grain , & qui font au fcmmct delà melica,

font grofl'es corne pines priuecs S: domcftiques,& quclqucf-
fois plus groffcs;dontlcs vnes eRans meures,font rouftiftres

tirans fur le noir : les autres font du tout noires , S; chargées

de plufieurs grains. Les païfans nettoycnîlc grain, &lcfont
moudre, &en font du pain, qui eft fort rudc& arprc.Tcutel^
fois en noflre Tofcane, onfeme pluftoft ccOe graine pour
nourrirlîs pigeons, oue pour fuftenterles perfoxmes. Pline PlinM.

l'appelle millet d'Inde : à i^uoy ncâtmnins Rucllius n'aprins cap.j,

garde, encores qu'il ai: bien filC-'ÎIetté PHne : lequel en parle Millei
ajnfi: Depuis dix ans en ça ce millet a cfté apporté des Indes jnde.
en Italie. Il eft noir,& a le gtain gros : ayant fon tuyau c5me
vne canne. Il croift de la hauteur de fcpr pie? : ayant fès cha-
lumeau:: fort grans, lefqucls ont appelle, Lobes:& eft le plus

fertile de to us les blez. Il y a vne autre fartK de miUec d'In-
de, lequel ma efté premièrement enuoyé de Padouc par laq.

Antoine Cortufus. Or eft-i! plus excelléc quecefluy,& beau
coup meilleur, & fifait vn plus beaupaîn. Il a Ion chaume,
lès fucillcs , & fes cheuelures Si efpis comme l'autre. Toutes
ces fortes de millet ne lônt moindres en Bohême : iccroy à
caufedu païs,qui eft fort intcperc. L'on fait vn médicament
de la moèlie du chaume du milice d'Inde commun fort vtilc

cftfcc,& fraille, comme fable:cariln'a en foy m grdfe m vif- "S'a contre les ^ fcrouelles , lequel fe prépare ainll ; Onprcnddîx
colîré aucune. Abonne raifon donques il delléchc les humi- .

.
. - .

....
direz du ventre. Les païfans font cuire la farine de milice

auec greffe de porc & huile , 5c s'en nourrifiént.

Pamcum: GrecSiEfymoJi pranfoisy Panic: tiAr.^hss,

Fuch'fchvvantz, : ItaUenf, Panico; Fjpaigmiz.,

. Paniz.o^mPamfo.

entredeux des nœuds, & en cire-on touielarjiocllc, puis y
adiouftant vne tfLionge rouge toute neuuc,onles brufle. Ce
fait onles réduit en poudic, y mcHant douze grains de poy-
urcnoir. Celle poudre dcmeilee en vne once defânncde
fourmcnt, & le tout incorporé en œuf ûcs,& réduit en tour
teau , on le fait cuire en cendres,chaudes. Finalement eftant

cuit, l'on en fait fix dofes , & fur le dcfaut de la Lune , on en
donne vne tous les foirs au patient, vn peu dcuâr qu'il s'ail'c

coiicher::iinfî continuant tant: qu'il ait pris tour. li faut faire

le mclme 'a Lune enfuyuâtjitem & l'autre d'après. Plulieurs

s'en
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j'en font bîen trouueï. Its fleurs des bourres & pellicules
rouges du millet d'Indcprifes en vin au poix d'vncdragme,
arreftent les fluxiôs rouges des femmes : tout ainfi que celles
que l'on fccolie des clieuclurcs de millet blanchcs,efl.inchent
les fluxions blanches. Elles ont auffl grande vertu es caqucf-
fangucs & flux de vctre. L'crgoud'c des grains a mefme venu
& propriété incorporée en moyeu d'ceuf bien cuit.

Stfamum : Françoù , Sifime ,m lugioline : ^Arabes,
Semftm,ou Scnfira: Ilalieas,Sefimo: E[paigmlz.,
lorgilim > & Ahgria.

i ^

CHAT. XCII.

Le Siûmeeftvnc viande

dommageable à l'cftomac:

& rend mauuaifè aleinc, cou
tes les fois qu'il en demeure
entre les dents, quand on l'a

mâché. Enduit , il reiout la

durté & giolTeur des nerfs:

& cil bon aux meurtrifllires

&concufsio s des oreilles,

aux brûlures du feu, aux in-

flammations, & coliques,&
aux piquures &morfures du
ferpcnt cerallc. Appliqué

j - - - auec huile rofat,ilguerift les
douleurs de tefte.qui font caufees de chaleur. Aut.mt

i8i

flomacrcftantdcdigeftiontrc(;)ifl^ciIe,&denourriturcprar-
le&fade. Dont scnfuit, qu'il ne peut fortifier m Icftomac
ni le ventre mon plus que font toutes chofes huyieufes Le

cftr™i"'*

Tubftance grolie Jt ma.erielIc:parquoy il ne peut

Lolium-, Ziz.ama: Grecs, Aira: François, Lueil,<iH
Turayr: Arata , Scei/em , ou Zeuen : AUeinau,
Tvuakh Treffe, Rueuucyffen, ou Lulch-.EJpat-
gmls, Teio ; /,a/ienj, Uglio, & Gieglio.

CHAT. XClll.

r . 1- ,
--^ wi»i^ui.nui,iiic ciic y aonne grand le-

cn tait (onherbe, cuite en vmdaquelleeft principale-} G <^°""- ^' «"encftuuclcs lieux naturels desYcmmcs

La farine d'yuraye, qui
croiiè parniy les blez , en-
duyte auec lèl, & ius de
rctibrs , appailc les vlccres

corro/îfs, & tous ch.incrcj,

pourritures, & mortifica-

tions des parties. Auec
fouffre vif, &• vinaigre, elle

guerift les dartres facheu-

_^
ics , impctigcs , gratcilcs,

& le mal famt Miin: cui-
re en vin, auec graine de
lin & fiente de pigeons,

refoult les elcrouelles
qui Itint difficiles à maturer. Cuite auec eau m iellcc,
&endt,Ytelurlc3 fciatiques, elle y donne grand fe-

ment bonne aux douleurs & in fl.âmations des yeux.
On fait d'huyle de la greine de filâme , dont les Egy-
ptiens vient fort.

Encores que b graine de (îfime foit afl'e? copnu'c des erni-
cieri & apothicaires

, & qu'ils en facent ordinancmct d huy-
Ic.ceneatmoins il y a peu d'apothicaires qui aycnt veu & co-
gnu 1 herbe & plîte de (i famcrpource qu'on ne la fcme point,
acaulede cequ elle rend la terieftcnle& infruflueufc. Car
tout le fifame que nous auons, eft apporté de Grèce & Pclo-r I rV «l'f""eac vjrece « l'cio- velue, &
p.iiiec. Lelilame,relonqueditTheophrafte,a fatieefcm- if, orplTp À,^r,ft„„

""^""'"eiit remarquée

auecgriotte, encens, myrrhe.ou faffran,ce parfum ell
bon pour faire conccuoirla femme.

L'yurayceftairczcognui; partout. Elle s'cnoendr- -les
grains de fourment & d'orge

, qui font femcz e^ heun-ophumide: ou bien qu, ont eflé putréfiez & corrompus partrop grandes pluycsetihyuer. Et combien qu'aucuns d.entque lyuraye fort eiilemen, au printemps 'cencantmo nsTheophrafte dit
, & la yenté eft telle

, quelle croill &fo Seofthr i.au commencement de Ihmer: ayant vne fucille ellroite '"^/'W.
velue, & fort gralfe i & laquelle eil feulement remarque^ '''-S-^-y.
afaerefle. Au refte non friilpm,,,, l„ f „_,.

'

corrompent en yuraye, mais auHi l'yuraye fe chanee
fourment. Ce qui fe preuue non ll-ulement par les païf'nsainsauffi par Theophrafte.qui en parle ainfi, Ceft vie ch" fc rt-^/*.fort efmerueillable du changement & metaraorphofc q u fe 4-4 6 de
faites plantes, comme II appert par ccluy qu, fe faitdu^fou pl^». J-
mcntenyutaye,&reciproquementdelVurayeenfourm7t
Voyla pourquoy le ne cramdray déxpulfer l'op„„6 de ™uxqu, s opiniaftrent contre nou5,q ue les plantes fe tianfmuën
pluftoftenquelquecholepire.oue mcilleure.Mais pourquovdonc a dit Theophrafte

, que l efpeautre & la typha d^^oisansen trois ans feconuertifl-entenfourmét, «iquelecvré ^•"M-"'e
femelle fechanire encvDr,:^ maH, î u './^. .^r" L.sr

'

fr , ; 7, V ^1"' .-^".^^'^'^ ».it pjusnautc
, «plus

;rollc. Ses fucillcs font rouges : & fa fleur verte & de couleur
- hcrbe:& a fa graine enclofc en petis vafcs,comme le pauot.
l.e (ilamefut pi cmieremcnt apporté des Indes, félon que dit
Pline

: affermant que les Indiens en font grand eftat , pour
I huylequ'ils tirent de la graine d'iceluy : duquel ds fe fcruet
non feulement a la lumière

, mais aufli à accouflrer les vian-
ainfi que nous faifons de I huyie d'obues. Et pour

celte caufe ils fcment & cultiuent foigncufement le fifame.Au refte, Rucllius n'a dit pour ncant.que le fifame amaigtift
la tetreicar il a beaucoup plus de racines q ue le millet, & iron
fhe plus:& produit fes tuyaux & chalumeaux plus gros que femêile fë cYanVè en rv'n'r

n" ';''"™"' ^ 1"'' lecyprés S- *
,..;*r.Aceuxdum,l!et &en plus grand nombre. Cela mel^L aulitf ° orre tels oS H'PPocras s'.addrt(rant

i. s. (, s.Iorte.Ue toutes les graines qu on feme en eftc,le fifame eft 11
plus dommageable d la terre: car elle l'amaigrift fort, tant
pour raifon de fa padle.tjui eft fort grofli, & fort cfpcH'c : q ue
auffi pourla multiplicité de fes racinesicar il en a plus que le

Theophrafte. AurcfteLucas Ghi-
l)Usd«aiffime(Tmplifte, m'aenuové de Pife la plante que
nonsanons icy fait pourerajre pour le fifame. De moy.pour
en dire rondement ce que l'en penfe, ic n'afliureray que ce
loit le vray fifamum, d'autant qu'iln'a fa tige plus grolfe que
cellcdum.l!ct,niplushaute,encoremomspIusefpen-e,auec

t'aux& m;;V"^;s^Ve7ie"B(v',';o';""''-'°r'^^ce que fes racines ne font point plus fournies : ains a à tige^O fteurfouTs ^amA ds t^fl?^
'''"'^ i tels impo

f,T":^'if!r!.'l'"'.^'^^g-«'esdedegréendegrécomm^ fes rZâl'Muïr,"^

....o „j..„.a,Mc„u,t,querhactula femme de Piteas "'ffr^'i
qui auoit efte fott fertile fut tranfinuee en hommebarbu & ^'^-^
velu. Pbne afterme qu'il a luy mefme veu en Afrique vn ''""•'i-nomme Lucius Cofl.cus, citoyen Tifdr.tan

, lequel ^e pro W-pte lourdefes nopces de femmequ'il eftoit deuil homme'Ceuxladonques refuent le m'afliure, & font hors iùtn,qui ment que nature ne change quelquefois les chofes énm,eux.Car ne voit-on ordinairemét defumiet pourri & fange fortir de petisanimauxMe la charogne des leunes tofeau xdes moufehes qu, nous font le miel = des entrailles deTa ,e,"cd
y

nematiete (lile & inehiboree fortir toute, fortes dé me
' :

' '""^ pwjjit. puis lournies: ains ala tige*-comme la feue
, & lette fes goufl-es de degré en degré com.Se

la feue, quelquefois de forme triangulaire ,& quelquefois
quadrangulaire, dans lefquelleseftfonfrmâid'auantape fes

l lii.8 j " "^j*""' rouges, ni fa fleur de couleur d'herbe. l'ay

Pi „,.j'.rr '"°"j''''"''PV";ï'''""™'"g='
G^l.en, parlantdi

f '"'"fifame, "lit ainfi
:
Le fifame eft fort gras iSt vifqueux :&ainfi

dlihi !','''^TJ V'™P'^'*''I'"='*""°y'^""<;'"<:"t chaud. Son^^M.huyleeftde mefme vertu:auffi eft fa decoflion. Et envn^»'- autre p.afl-.ge ilditiLa graine de fifameeft graflé : parquoy
t ant gardée, elle deuiem incontinent huyleufc. Par-amfi
ellerempht incontinent ceuxquienvfent, & fubucrtitl'c-

T .T " uL virierKoblc
ces

,
tant s en faut qu'ils efclairciffent les diff^ cultez qu'on ytreuue.Mais rcuenons a nos brifces. L'yuraye fort delà corruptiondubled «tcefurlecommencemLtlel'h/iier ay.°«vne longue fueille.grafle.velue, fa tige plus grefle quele four

ment,alacimedelaquellefortl'efpi long &"repletdepet°ës
gouffes piquantes,qui inégalement renuironnêt,ded,ins lef
quelles on treuue trois ou quatre grains tous amôcelcz &COUuerts d vne bourre qu. ne fe la.fle aifément rompre.EIle meurift auec le fourmet. E le a vne vertu mundificatiue, refdutiue & confumptiue. Lepainou ,1 y a beaucoup d' uravêenyure, & fi caufe troublement de tefte : teUement que cet^^x

S qui



qui en ont mangé font fort endormis, Si^uali enmcrme a.f-

poGt.on que lcs%erc,gincux. 11 nuiû aux yeux , & offurque

L vcuc. Et pource fo'nt contrains en Itahcou ,1 en proment

grand abondance, de lafeparcv dauec Icblcd aucc cr.blcs

fatts tout exprès , & s'en fciucnt pour nourrir les poules S.

chappons,qm en deu.enncnt fort gras. ïucl.fius aeft.me,

en fon grand Herb.cr , U nielle ,
quclcs apothicanes appel-

lent Eitli, dire la vrayc yuraye. Touteslois d me pardonne-

ra,pour doOe homme & f^auant qu'.l foit : car il ne trcuue-

raAutlieur.mancicn m moderne, qmncd.e que ! yuraye

croift Si vient en efpic,& non en vne tefte.comme fait le gjtli.

AND. MATTHIOLVS
don ait cfté inucnté. Galien en parle ainli : L'amydon Ce fait Gai. Ui- 1-

de fourmcnt : Scavcrtudcaddoucir &: polir les parties rudes detlimeat.

& afprcs ; qui cil le naturel de toutes choies fcchcs , en leur fMult.

cirence; fans auoir aucune aftri£lion , ni acrimonie, ni autre

qualité qui foit notable ; comme eft l'eau,entre les fubltanccs

humides.L'amydon eft de mcfmc propriété que le pain lauci

car il donne moins de nutriment, & n'efchaufte point,c6nie

fait le pain quieft laué. Qjiant au fourmciit , qu'on bouillit

en l'eau, il n'a aucun rapport à l'amydon : car il eft notoire,

ment chiud,& eft fort nutritif,cftant bien cuit. Il eft difficile

à fairc,c5me nous auons dit cy deffus.Au rcfte,Pl:ncdit,que PliaMl.ii.

> -1- , I 1 _ o- — : 1 ^ii'.ir, ffjj'.l^.rrnift & Vient cn elpic,& non en vne tcltc,comme rait ic g^.., a iaiic,!.u.i,t ..^j..' -J "
j

y '

cro It V P, '
. , ^„j,i„it armer de l'au I o Pamydon alToiblit la vcuc,& nuit aux amygdales.pUis qu on

ou le pauot Et "m';^''^" 1" =
'"""V i Théo .Lc. T,„m . ,1 . cferre le ventre , & les fluxions des yeux:ou le pauot.nt cuu.u.vini" .1 "

- t-i,,.,,

toritéde Thcophrafteicencantmoins il attribue plus a 1 heo

phrafte,que ie n'y en ay trouuc.Dc forte que quelquefois me

fouant, fny dit, que lors queîuchliusefcriuoitlaniturcdc

l'yurayc, ileftoit enniellé , & auoit mange du pain, ou y

auoitde l'yuraye. Orquelavraye yuraye foitcelle, dqrit

nous .auons mis le pourtraia,& qui eft afle/. cognue des pai-

fans,Diorcoride le monftre bien au quatrielmcliurc, parlant

du plienix,que nous appelions yuraye fauuage : ou i dit que

le phénix eft du tout lemblablc a l'yuraye. Parainh donques

on peut bien cognoiftre que l'yur.aye croift cn efpics, & non

cn vafes ou telles, comme fait la nielle & les pauots. La pro-

prietc de l'yuraye monftre ouucrtemci l'erreur de ïuchlius. 20

Car le pain, où y aura de l'yuraye, enyurc & aflouppit telle-

ment les perfonncs qui en mangent, qu'il lescontramt a dor

mir.Pour ccfte caufc on crible le blé,g: toutes autres graines,

qu'on mange, à fin d'ofter l'yuraye. L'yuraye, félon que dit

Oitl lih. fi. Q al,en,eft fort chaude & defll ccatiue; tellement q u elle tient

fmfl.mtd. 1^,5 j'acuitc & acrimonie,que ne f.iit la racine de flainbe:tou

tesfois elle n'cft de fubftance li pénétrante q ue la flambe,ams

s'en faut beaucoup.Suy u.int donc ce que delfus,oii la pourra

dire eftrc chaude au commencement du tiers degré : & feche

au fécond degré des chofes extrêmement dcfliçcatiues.

illIUlUlIl-jLd. V^-ili.j'-'- iiM't a.i4Ji. «inj t, '"-')£--' —

ne pénfc. Item , il rcferre le ventre , & les fluxions des ye

& gueriftlcurs vlceres, & puftules, & leurs fluxions de fang,

môlhfiant les duriez des paupières. On ordonne l'amydon

auecvnœuf, àceux qui crachent le fang : & adiouftans trois

grains de raitins fecs .i demie once d'ar.iydon , & vn œuf , &
après que le tout aura bouilli , le donnant au fcirtir du bain,

il fcrt grandement aux douleurs de la vcfcie.

Fcrniim Griccum: Grecs, Tclii.ou BoncerotS rxnçeîs,

Fcn{^rec,ou Senegré:Arctbrs,Oll!.i,l-lelb\oH Hch-

he: icalisns ,Fien grno: J Ihmar.s ,F tmgret, O*

Bocl^horn: Esfaignolz., Alfirnas^ o» ^'Uhoiuiu.

CHAP.

^myliim:Fr.itiçoi!,zyîmydon: Araboi , Nixe : Ita-

lieni, Amido: ^Uemms, tÂ>'dung\ Ej^dgnoli,

jlmyà-n.

C H ^AP. XCIIII.

L'amydon eft „pfeUt ,en Grec ,
amylon ,

pource

»Orit^/: qu'il fe fait i'ansmcuk. Le meilleur * amydonk fait

aiMjle.le- du fourment de trois moys , qui vient cn Candie,

5»4/eA'» oucnE^yPte. L'amydon fe faiten celle forte: On

V'Tflp'-'^tdS fourment de trois moys, tiuifoit biennet,

CÎ^mÔM Sc l'arroufe-on cinq fois le iour, & autant la nuit,

lé,&mM s'il eft pofiîblc. Et quand il eft bien moUihe & trem-

j£il'Mi«J.»p^^o,.jçC(-ou|(. l'eau peuàpeu,lanslabrallcr: à tin

que l'efpeffçur & ce qui clt comme la creline du blé

ne forte. Et après que le fourment eft fort moUi-

fié, changeant d'e?u, le faut peftrir aucc les piez:& le

broyer, y mettant touliours d'eau dcllus. Puis faut

ofterle fon qui nage fur l'eau auec vn crible , ou vne

efcumoire. Qiy.nt à ce qui refte, l'ayantfaïc lécher )
o

en paniers , ou corbeilles , le faut mettre roftir au

cœur du foleil fur tuylcs ncuues, & cela ibit fiit fou-

dain : car s'il demeure tant ibit peu humide,il s'cnai-

grit. L'amydon elf bon aux catarihes & flu.'iions des

yeu.t, & aux puftules & vlceres caiierneux qui y

viennent. Prins cn breuuage , il eft bon à ceux qui

crachent le fang, &mitiguc l'afpretédugoufier. On

en fait de bouillie auec du laiél,& en accouftre-on

La farine de fenegré eft

moUitiue , & refolutiue.

Cuite cn eau miellée, & en-

duite, elle fcrt aux inflam-

mations tant du dedans,

que du dehors : & broyée

auec nitrc & vinaigre , elle

diminue la ratte. La cola-

ture de fa decoélion eft

bonne aux maladies des

femmes , s'-iffcant delfus

icelle, ou bien s'en eftu-

uant, tant pour les oppila-

tions , que apoftumes de

leurs Ue'ùx Iccfcts. Le coulis de fencgre ,
cuit cn eau,

40 mondifie les cheueux, &: les peauxmortes de latefte,

& les tignons & vlceres fluans , qui viennent Ap-

pliqué à mode de pclTairc, aucc greffe d'oye, il élar-

git& mollifie les lieux fccrets des femmes. Lcfcne-

gré verd, appliquéauec vmaigrceft fort bon aux dé-

bilitez & vlceres des lieux fecrets des femmes. Sa

dccoftion eft bonne auxefprcmtcs &: tcnalmes, &
aux flu.xions puantes du ventre. L'huyle qu'on fait

de fenegré & des myrtilles mondifie les clicueux, &
les cicatrices des genitoires.

La plante de fcnegrc eft femblable au trèfle. Il a la fueiUe

touledenteleeàl'cniour, force tiges m mces, toutes lortans

d'vnemefmc racine. Sa fleur cfi blanche & petite, laquelle

iettc de petites gouflls fanes à mode de corne, courbes Se

pointucs,d.ins lefquelle eft fa graine,qui eft quelque peu fau-

uceraflc, & forte en odeur. Saracinc eft fort pleine & four-

nie, & ncantmoins bien mince. On le Icme cn f eburier & en

Mars. La farine que l'on tire de !a graine lèche de fcnegrc,

auec fouifre & nitre eflace les lentilles d u vilage.EUc lert aul-

fi à la gratelle pleine d'viceres, fi incorporée en vinaigre aucc

Lsviandes. L'amydouaufll fefaitd'elpeautretrem-,^vne,uartepo^^

pee & lauee par l'elpace d'vn iour ou de deux , lape

Ihiffant par-apres auec les mains , comme on fait la

pafte. Et après l'auoir bien efpreint, on le met fecher

au fort du foleil, comme nous auons dit cy dcffus.

On ne s'en fcrt point cn médecine :toutesfois il eft

bon en plufieuts autres endroits.

Pi n lih l8 L'amydon eft aflez cognu par tout. Le mcilleur,felon que
'

ditPline,eftceluyquieftblanc,frais&hflc. Etcombienquc
' Diofcoridecftime fur tous,l'amydon de Candic:fi cft-ce que

Plmc préfère çcluy de Chio, comme cflant le lieu où l'amy-

aUtrC. >_UUecii tau 11111...^.- ..j---.--

fingulicrc aux tumeurs & enfleurcs des genitoires: &mel-

mcs aux duriez & femblablemcnt aux orillons , au mal des

mains, 'Outtcs,& diflocatiôs des iointures. Demcdee en vin

ellechaflc les chancres es parties fupeneures.Ladecoftion de

fcnigrecprife cn breuuage,guerift les toux inueterccs,& lors

mefmcs qu'elles caufent cxulceration au dedâs.La decoflion

de la graine chaflcles fluxions des yeux,fomcntit fouuent le

froncaucclingesqui y auront cfté trempez. Gahenen fait Cal. l

mention,difant ainfi : Le fenegré eft chaud au Iccond degré, fimfl.1

& fec au premier : Par-ainfi il accroift la malice des apoftu-

mes rouges & cnflâmees: Seau contr,aitc,rcfout Stguerift cel-

les qui font dures ,
pourucu qu'elles ncfoyçnt enflammées.
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LiKUm : François, Lin: ^rabei, Biizjinchichen,OH

Bez.erchtta»:Ira/ienj , Line: t^Uemaru, LeinfO"

FUchi: EJfaignoiz., Lino.
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C H AF. xcr I.

Le lin eft aflcz cognu Sa

, graine a les mcfmcs pro-

pi'ietez que le fènegré-Cui-

te en miel, huyle, & vn peu
j ^

d'eau, ou cftant incorpoice

en miel cuit, elle moUific &
refoule toutes inflamma-

tions, tant du dedans, que
du dehors. Crue, elle oftc

les taches & variolics du vi-

fage. Enduite aucc nitrc, &
,
cendre de lîgiiier, elle re-

foule les durtez& orillons

. ... _ qui viennent derrière lcs^°
oreilles.Cuite en vin elle mondifieles vlccrcs corro-
fifs,& ceux qui coulentpardiuerslieux,vne humeur
tirant à miel. Auec femblable quantité de crcflbn
Alenois , & de miel , elle fait cheoir les ongles rabot-
teufes.Prinfe à mode d'cleduaire, auec miel, elle fait

fortir hors tout ce qui caufelesdefFauxdc lapoitri-
ne. Incorporée en poudre de poyure& miel, &ac-
couftrce à mode d'vn gaftcau , elle fert à la toux,& Ci

tion du Iin,di/ànt ainfi: L.i fcmencc de Iin,ni.in«e,tngcndr«
vcntolitez, cncorcscju'cllc l'oit fricjflce, tantclt pleine d'hu-
niditcfupcrfluc.Ellc eft aucunement chaude au premier de
gré.Sc tient le moyen d'humidité & de fechcrefle.

ficer-.GrecJ
, Erthir:thiu:FrAnfois ,(^ices: tArattt

fhr?r)pi,Htimo',& Alhitm'.s:Allemam,Kuh<:rn
Kichererthcuy Zifer erbs: huliem, [eci-.t-jfai-

CH AF. xcrii.

^
^

I-cs ciccs , qu'on /ême,

^(jj
font bon ventre, prouoquéc

"'^ i'vrincengencircn!: vcntoli-

tcz,fontla couleur bonne,
/ augmentent le ].u(;i;,prouo-

Wtîk^ê^^ aux fèm-
mes,& font lortir hors leur
ftuiiit. D'jceux cuits aucc

'PfMÈ^^" °" f^'tdcs cacapiaihics,

contre les infianimaaons
des genitoires:&; contre les

poyreaux formiiliers, qui
font de large a/îierte. En-

,^ -, duits auec miel & orge , ils

font bons aux rongnes, gratellcs.tignons fluans en la

tefte,impetiges,chancres,& vlccrcs mahns &endur.
prouoque à luxure, fionen mançe en quantité. Saîo"^"'

^'7^''"'= '='P'^^'= ^= '^'«5. qu'on appelle

decoâion clyllerifee, fert aux erolîons&mordica-^""'^' ^"
"

'

tions des inteftins , & de l'amarris : & fait foitit hors
tous les excrcmens du ventre. Ses cftuucmés&par-
fums font fort bons aux inflammations de l'amarris-

lenem'arrcfteray àdefcrire & lelin &ragr.iinc,d'»utint
qu'ileft cognu non feulement des médecins , mais aulTi d'rn
chafcun, &j)rmcipalemcnt des laboureurs. Toutesfoisil ne, j ......j. j L.uic,nJ13 11 lie

""tP'''<:flil«g"ementlesproprietcideragraine.L'huvlc,
qui fe fait de graine de lin.eft bon, noH feulement aux mcde-

vn & l'autre prouoqucnt rvrinc,

& lèruent à la iaunifle , en baillant leur purcc auec
fueilles de rofmarin. Touresfois ils nuifent és rems,
&àlavefcievlccrec. Pour guérit les verrues &poy- .

rcaux tant des mains, que dclarefte du corps, au rc-
nouueUemét de la 1 une , on prcnt autant de pois ci-
ces qu'on a de verrues , & de chafque pois , on tou-
che vne verruë:puis les amaffc-on,& les lie-on en vn

.u^u.cuc- ^"P^U'&'csierte-on derrierfoy. Onditquecck
cins &apotlucaires,mais3uffi aux peintres, mairons.menuv 4o^'^ tomber les poyreaux & verrues. Les ciccs fan
fiers, graueurs.&fcrrutiers. Il cft bon auffi pour s'cfclaircr-
carilrchfteplusaufeuque l'huylc d'oliuc. Quantà la mé-
decine, il eft bon aux fpafnics , & à molli.'îer les dureflcs des
nerfs, & rendre foupples les iointures des os. D'ailleurs il eft
fort extiuis en toutes les maladies du fondement:foYcnt hx-
morroides,apofiumes,fcntes, ou autres douleurs d'iccllc par
tie : & molhSe grandement les durtez des licuï naturels des
femmes. Laué en eau de ncnufar,ou eau rofe, il eft fort pro-
pice auxbrulures. Aucuns eftimct que ce foit vn remède fin-
gulicràceux qui font trauaiUei du maldes cofici, cftant
prinsenbrEUuage:mais il faut quel huyle foit frais:car cftat
Tieil& rince, il n'eft feulement exceffiuement ch

uages font femblables à ceux qu'on cultiue , quant
aux fueilles :toutcsfois ils font difFercns en graine.
Les fauuages ont vne odeur aiguë -. & ont mefines
proprietez que ceux qu'on cultiue.

Entre les efpcces des ciccs les blancs font appeliez colom-
bins

: 8;les rouges, Vtncreïqucs, pourcc qu'ilslbnt fort pro-
pret a prouoqucr à luxure. Lcsnoirsfont les moindres
les appellc-on,ciccs de belicr.Legr plante ne prouicnt le plu
louucntqiiedclahautcur d'vnecoudce, & lette de longue

1 ay voulu la.Hcr d en parler. Le bombax donc
eft vne plante non gueres haute, n'ayant beaucoup de rain-
ceauxen fa tige, &iettint de fueilles déforme triangulaire,
vn fruift barbu, quafi de forme de la noix Pon tique , dedans
lenucl eft fa grame.aucc vne bien moUc moufle.que nous ap-
pelions cotton, qu'on ofte lors que le fruift eft meur , & q uc
1 on ffle.pour s'en feruiren beaucoup d'vfages. Il eft deflîcca-
tif & calefaftif. Brûlé il arreiîc le Bux de rang,& particulière-

ans Icfquelles auplusn'y a que deux cices.Le'ur racine eft
dure comme bois, chcueluc & profonde en terre. Ils s'aimct
fort en champs gras. Or les feme on en eflé, & en cftc on les
cueille. Gahen en fait métion,difant ainfi : Les cices fon fla- Gai Uh ,tueux,& engendrent ventofitez.commc les fcues^toutesfois i< -lima,
ilsfont plus nutritifs. Ils prouoquent à luxure ;& dit-on, f<w,/r.
q u ils augmentent & enge-drcnt le fperme;& pour ccfte cau-
fe on en nourrit les eftalons. D'auatage, les aces font

,
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lUlc fait pcidic le laid: aux femmes. Eiuluite aiiec fa-

rine di; iLiKgré & miel, cllcreloult lesfionclcs, les

i-neiini illiircs & tcmifluies, &c les duitcz & oreillons

qui vicnncncdciricrlcs oreilles. Appliquée iuecro-

ics , encens ,& le blanc d'vn œuf> clic répercute les

ftaphylomatcs &proeidécesdcsyeux; & lesenfleu-

res d'içeux : aufli toutes apoftumes flegmatiques <jui

y peu ueni
aduenir.Incorporee & pcftric aucc du vin,

elle recrée , & guerill les cataraifles & mcurcrilTures

des yeux.Les feues mâchées fans efcorce.s'appliqucr

furie front, pour diucrtir les fluxions & catarrhes.

Cuites en vin , elles gueriffent ks apoftumes des ge-

nitoires. Pour garder de venir fi toftlc poil au pe-

iÙl,on les applique au bas du ventre des enfans. Elles

purgent & nctroyent les peaux blanches & mortes

qui vienne: fur le corps. L'cfcorcc enduire fur le poil

quirenaift, après qu'on l'a arraché, fubtilie le poil, &
g,iec: prunes au icutucii- ^ - Ic garde de fe nourrir. Appliquée auec Motte, alum,

cfcoiccc deux onccî: perles de bcgucniuacs & de morellc,
«.yi^y^ huylc , elle rcioult IcscfcroucUes. On tain:

' ' de dattes-",
, , . fr.,j<-„C

—

nM : letke iji'vr. Icçum^ncvcntcui , & nutritif, lequel

fan bon ve..irc,t'roucqucksHcur5,8;rvnnc:& engendre «c

augmente le r,é.me, & le bift. La pu.cc des etccs noirs

roiinu les i-.crres c,ui s'engendrent és rcns.L nutic efrecc dp

cee.quor! ai.pelle crobiA-'um, eft attr.ift.f , rek.Iut.f ,
incht,

ûiabfttrf.f: S;ncitoyckfove,larattc,&lcsrcms. llconlu-

mc h gratclle,lirongne,& les impetigc5:& rcfou t les oi cil-

lons,*; les duncï des genitoiresifcruanr de rtmcdc lingulicr

aux vkcres malins. Vcyli qu'en dit Altius. La farine de

cices cuiteen eau d cndiuc faite en alébic, &applit,.uec lurk

foye, en rcfouk les tumeurs: & incorporée en decoftion de^

l'herbe de mille pcrtuis, gucrift ceux qui font mords des Icr-

ncns. Les ciccs colombins démenez en eau , broyez & ap-

pliquez ,
iicttoycnt les gcpcmes pourries. L'on fait pour

VinHammation de l'vrine vn mcdieamcnt fort fouucram

compofc de poil ciccs & quelques autres fimples, ainli:

Prcrfs po.x ciccs demi Imic, lefquels dcftrempex vn jour

entier en dix liurcs d eau , tu feras cuirciufques a ce qu il n y

refîc qii'vne tierce portion : ayant coulé cefte pui cc.tu y ad-

loufteras de rcpliffe v ne once : do mauuc , & de fa racine ,
du

dcntchicn.deguimauuc, d'aigremoine, dç cufcuta,vnc poi

gneeipruncs de fcbcflcn & luiubes i'^' •?"'''^^/'=_"_ "

& de miliumfolis, de chacun quatre dragmcs; ose

broyez trois dragmes.Laifl'c le tout bouillir, tant qu d ne de-

meure que la tierce plrtie:tu en donneras tous les lours aux

patient quatre onces. Quant aux cices fauuages i,s font

allez cognus. Ils lafchcnt le \ entre , félon que ditPlmeimais

neitmoinsilscngendréi douleurs &vcntofi;cz ésmtcllms.

f .iirf:Gr/c,fjv.î?»«J:Fr'<?f««, f ^'•'ji'-'.H'c''''^''

H^b.iUe,m,B achJe:It,\lies,Fum-.AllcmÂsBoinn.
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les laines delà dccodiondesgoufles&cfcorces de

feues. La feue pelce, & raipaitic en deux,fclon qu'el-

le fe mipart naturellement , eftanche le fang , qu'vne

fanfuc auroit fait couler, lî on y applique vne des

deuxmoytiés.

Latifc de la plante d'où fort I.i feue eft quadrangulaire,

oblique, nouce, vuidc ,d'ou fortcnt à mode de railin d'i'ne

mcl'ine queue pluiîcurs licurs, & toutesfois non de coftt- &
d'autre, m.lis d'vnm. fine lieu par cîrtain ordre, dccouîcur

? "binarrcc, veilles tccrcHtcs. Elle îctte fesrainccauî inégale-

ment, Se ont quatre fuciUcs de chafquccofic, lefqacilcs font

fort graffesia'u bout des rainceaux apparoid'cnc quelques

petis'tcndons & flcaus tous f.uls, lelqutls font li minces,

j fc perdent aifémcnt. Les premières goulTcs qu'elle

iciic fortcnt de ces fleurs qui font au bas de la tiee, & font

plu; grandcsqu'ea pas vndes autres légumes ,
plusgrofl'es,

plus charnues, & faites en appointant, où font enclofes

les feues, toutes différentes l'vnc de l'autre & en forme Se

longueur : car il y en a de grandes , de petites , de rondelct-

tes.dc fcnceSjdcfqucUfiles vncs font blanchaflrcs.les autres-

quelque ueu iauiie5,& les autres noiraftrcs. Au rcftclaplan-

+°tc n'a qii'viio feule racine, à l'entour de laquelle il y a quel-

ques petites chcueiul-cs. Qurnd elle icîte fa fleur, elle de-

mande la pluyc , 8c non quand elle la perd : carlors elle ne

demande que d'élire bien peu arroufee. Quelques vns ne

les femeiit pour autre occalion que pour fcmcr la terre : car

clUnt en leur fleur elles font fort pleines de fuc & feue : qui

caufc que lors ils labourent la lerrc, pour les deileurer &
faire mourir: & parce moyen les y encerrans engrcilcr leurs

champs. La cendre de la tige des feues, eulemMc de leurs

goufl'es incorporée auec oingtcftimgulicrcaux fciariques,&

aux douleurs des nerfs. Galien, parlant dos feues .dit ainli, Cal.lil.j.

.V 1,— Les feucs,entant qu'elles font refrigeratiues & defficcatiues, fim^jmdic

K'eatmoins elles font bon- î Ojp„rochent de la moyenne température. Leur chair tient

quelquepeudel'abflerlîfitouiainlîquerc.'corcefait dcl'a-

ftrinocnt. Far-ainlî plufieurs médecins ordonnent les feucj

cnticrcs.cuitcs enoxycr.it, aux caqucflangucs & fluxions de

ventre,8i deiîomac: & mcfmesàccuxquiontretlomactanc

deuoyc, qu'ils vomdfent tout. Quant a leur nutriment, elles

engendrent vcntolitcz , & font autant difficiles i digérer,

que chofequi l'oit. Toutcsfois elles font bonnes pour faire

fortirhors par crachats, les cxcremcns de la poitrine & du

poulmon. Eftans apphquecs au dehors, elles deiTcchcnt fans

aylenteries, oc autres jiu- f^irc mal ni fafcheric.Es gouttes nous eniuonsfouuétcsfois

r,„r ^„ .,pnrre nue vfi;. ks cuifans eneau, & les incorporans par-apres en grelle
uons tant du ventre, quc^^j

'o„,ceau.Etauxmeurtrillures& blelTuresdenerfs.nous

ie 1 eftomac. Eitans mm-
^J^^^^^ apphqué leur farinc.auec vinaigre miellc.à mode de

cataplafme : & auec griotte , nous l'appliquions à ceux à qui

cftoitiàfuruenu'é apofiume, ou inflammation , à caufe du

coup. Les cataplafines de cel>,e farine font fort bons aux

mamcllcs,& aux genitoircsicarces parties, traurullces d'apo

ftumes chaudes , aiment cftie modérément réfrigérées: &
principalement quand l'apofiumc & inflammation cftcaufee

dulaicifigé& grumellc és mamelles. Cemefmc cat.lp!afme

faitauffi perdre k laift: &engardc que fc poil ne vient de

long temps furlepenil, apphquant cefte farine au bas du .

ventre des ieunes enfans. Et en va autre paiTage il dit : Cefte Gullihl

viandeennêdreventofitez en quclcjuc forte qu'on l'apprefte: alim.-nf.

Les feues fontvcntcu-

fes.,5c de mauuailcdigeftiô,

'Je caufcnt fonges fafcheux.

nés à la toux;& engendrent

beaucoup de chair. Quant

à leur téperaturc, elles tien-

nent le moyen entre la cha-

leur & froideur. Cuites en

i*<^oxycrat, & mangées auec

Meur efcorcc.cUes leruét aux

f dyfenteries, & autres flu-

cecs.ellcs ferucnt contre les vomifleme's. Elles feront

moins flatueufcs , fi on iette lapremierc çau Quelles

iuront cuit. Les feues vcrdes nuifent plus a 1 efto-

mac,& eniiendrent plus de vcntofitcz. La larme de

feues , feule , ou auec gnotte d'orge, eltant enduytç,

micieueles inflammations procédantes dequelc|ues

coups,ou play es. Elle réduit les cicatrices a la coui eur

na'iue du corps : &c fcrt grandement aux mamelles

grumelecs, cncorcs qu'il y euft de l'inflammition.
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& ne peut perdre ccftc imperfc^ion, pour cuire qu'on la fa-

ce. Ccquin'cft aïnfîcn i'orgc moniic : carilpcrt (aBatuo-

fité àlacuitc. Au rcfte , qui voudra confidcrer ce qucccfte

viande caufe en Upcrlbnnej il crouuera que le corps en de-

uicnt côfle,comrac qui l'auroit cmpiy de vent : & principale-

ment ceux qui n'ont accouflumé ccHe viande,ou bien quand

elle n'cll bien cuite. La fubftance des feues n'cft point maflî-

uenipefante:ainseft légère & fpongicufe : tenant quelque

peu dci'abfterfif , comme l'orge mondé. Car la farine de fe-

ues mondifie & abfterge notoirement les taches & macules

de la peau. Ce que bien cognoiflans mcfsicurs les délicats,&
les ieunesdamesjvlcnt ordinairement de ceftefanncés bains! o
&eftuues:comme d'autres font dcnitrc, d'afronitrc,& d'au-

tres drogues abfterfiucs. Elles s'en fardent aufsilc vifjge,

tout ainli que de fleur d'orgemondé:car elle efface & nettoyé

les taches & lentilles qui font au delTLis de ta peau , & autres

taches rouffesjcommc celles qui fontcaufecs du folcil. Pour

le regard donc de ccftc qualité abftcrlîuc,clle ne demeure tant

à paflcr parles boyaux,comme font autres viandeSjqui font

groflcs & matérielles , & qui engendrent groHêi humeurs,

Uns auoir aucune faculté abfterliue : comnieeft la fouinicn-

tcr, leturguet , lafleurde farine de fourmcnt , & l'aniydon.

D'auantagc,fi les grus de fcucs,que les Grecs appellent -7v:f,

font venteufes & iiateufes ; par plus forte raifon les feues 10
entières engendreront ventolitci. Combien que efîans fri-

«liées ( car quelquefois on les accouftre ainli ^s iflucs de

table )elJcs ne font vcntculesmiais elles font de li difficile di-

^cftion, & demeurent tant dedans Iccorps, qu'elles reniplif-

kntlccorps d'humeurs grofl'es & facheufes. Les feues frc-

clics,non meurcs,& vertes mangées, çaufcnt de grandes hu-

miditei au corps : tout ainli que font tous fruids qu'on

mangcauant qu'cllrc meurs. Et par-ainfiellcscngcndrcnt

à force cxcremens , non feulement es conduits des inteflins:

mais aufsi par tout le corps, l'arquoy elles ont bien peu de

nutriment : car aufsi elles paflent légèrement. Plulieurs,

pournelcs manger crues, les fons cuire aucc du lard , com- J O

me on fait les autres herbes, dont on fait le potage. Nos
montagnars les mettétcuii-eauec chair de cheui e, 6c de bre-

bis. Aucuns y mettent des oignons, pour répercuter leurs

flatuofitez & vcntofîtcï.:d'autrcs ne font bouillir les oignons

auec les feues, ains les méfient tous crus parmy ,
quand ils

les veulent manger. Car félon la raifon naturelle, toutes

viandes venteufes ie corrigent par chcffcs chaudes & fubtiles-

Ilfetreuue aufUenU PouiUe vnc plante, qui ne retire fort

mal à la feuecy deflus defcrite,laquclle il me lêmblc que I on

pourra nommer, F EVE SAVVAGE. Elle prouicnt

( comme Ton m'a rapporté ) en lieux champcHres ras de ter-

re :&aforce tiges, toutes quadrangulaires, & s'cmrelaf-40

Cins l'vnc dans l'autre, defquelles forcent de petites goulles

fort rcfî'crrees,moindrcs que celles des feues, dans lelquclles

cft le fruiâ:,quieft rond,&: du gouftde lafcue.Quclqucs vns

eftimcnt que ccft la plante que Galien nomme ARAC V s:

aufqutlsie neveux m'oppofcr : car il peut eftrc ainfi : coutcf-

fois il me plaiftde l'appeilcr feue fauuage,tant à caufc de leur

femblancc, que pource qu'il y avneautre plante, de laquelle

nous t'offrons le pourtrait, qui fe rapporte en tout & par

tout à vn autre Amcusdefcritpar Galië. l'ay dit monaduis;

que d'autres cxpenmcntex en ceendifem j & regardent ce

qu'en dit Galien, lequelcn parle aînfi : Touchant ladcrnie-

rc fyllabe du mot Aracus , nous l'auos trouuee aux Helcades j" p
d'Arillophanes efcrite par c, ou il dit, x^Tacos^triticum, pttff<i~

nom ,alkam ,7^iam, lolium , fimilaginem. Il a fa graine fcmblable

aux poix certes : d'où procède que quelques vns l'ont mis au

nombre des poix cerres : veu mcfiiies que l'on s'en fert com-
me decicerolles ,& qu'ilcft quafî egalcn vertu & propriété:

horfmisqu'ileft quelque peu plus dur , & plus difiîcilc à cui-

re: qui caufc aufiî qu'il eft plus fafchcux à digérer q \ts poix

cerres. Il fe trcuueaufli vers nous entre les bleds vne certaine

graine fauuage, ronde & dure, & plus menue que l'ers, que

l'on appelle Arachus per ch : l'ayant triée, ils la iettent,com-

mcl'on fait la graine de fecuridaca.Voyla qu'il en dit.Theo-

phafte fait auffi mention d'Aracus , difant ainfi, L'auoinc^o
vientfouuentauecrorgc,comineraracus auccles lentilles,

'

&cft vnc chofe fort dure&afprc. Cequifctreuue vrayau

pourtraiél q ue nous auons fait faire d'Aracus:quand à l'au-

tre, que nous appelions fcuefauuage, ie ne voy point qu'il

Eit aucun rapport aux ciccroUe*.

ffiha Ae^yptia: GrecSyCyamos ^egyptios-.Francmy

F eue à'Egypte : Italiens Fana à'Egytto:FJpagnols^

Inhayne.

i8ç

La fcne Ponric^Lie, ou
ti'E^yptc, cioi/i: ca grande
aboiidancL- en £gypu',tiics

lacs ik marais d Aiïc i^c de
Cjjjcic. £lic a les ùiciilcs

grandes) ciicorcs ^uVIIls

Ibyciic parangonnccs aux
fueilles des arbres. Sa tige

cfthaïKC d'. ne coudée, 6c

delagroflcur d'vndoir. Sa
fleur efî: de couleur de rôle,

& plus grande detix fois

que celle du pauor. Edant
defleuric, elle produit de

pentes vefcies & bourfes Temblablcs aux rayons des

mouches gucpesifur le couuert dcrqucUes apparoift

vnc fcue, faite à mode de ces bouteilles qui viennent

furl'cau cntemps dcpluye. On l'appelle Ciborion,

ou Cibotion , c'rfl à dire coffret : pource qu'on la

plante, l'ayant mifeen vnc motte de terre trempée

d'eau, la icttant en l'eau auec ladite motte, S a racine

cil plus groffe que celle de canne :6c la mange-on
crue & cuite: t^d'appclle-oncolocafia. Celle feue fe

mange verte: &deuicnt noire elUnt feche. Elieell

plus groflc que nos feues communes. Cefk* feue ref-

îerre,& efl bonneàreftomacrpar-ainfi elle eft bonne
aux dcfluxiorts de reftomac&: du ventre» appliquant

fa farine en lieu de griotte. Elle eft bonne auili man-
gée en forme de bouillie. La decocl:ion de les eicor-

ces cuites en vin miellé prinfe en breuuagc, a la va-

leur de trois cyathes, fait cncores plus grande opéra-

tion. Le verd , qui eft au milieu, & qui eft amer au

gouft,broyé)&: cuit auccliuyle ro(at,cftant diftillé és

oreilleSjofte toute la douleur d'icellcs.

II y a aucuns qui appellent la feue d'Egypte Colocafia,
colna/ît

cmpruntans le nom de fâ racine. La première fois que ie la

vcizcn plâte,fut l'an M. D. X X X V Trcnte,où Odoar
dus Polonus la me monftra, aucc plufîeurs autres plates fin-

gulieres, qu'ilauoit apporte de Surie & d'Egypte. Aureik,
ceux faïUcntjà mon iugcmét, qui prennent pour feue d'Egy
pte,ceUe plaare, qu'on apporte d'Egypte, qui retire au vit de

chien. Car elle n'a ni tige, ni fleuraucunc, & fî ne porte point

de feues, aucc ce que la racine efî bien mince & petite, non
clpineufc, ne fe rapportant aucunemct à celles des cannes &
rolêaux, félon ladefcriptiô de Thcophrafte. Au reftc côbicn

ridicule fe moflrc Anguillarius,cn ce qu'il s'efforce de prou-
uer que l'arum d'Egypte eft la v raye Colocafia , ic le lailTe d
penfcr à tout homme de fein lugemét. Car,dit-îl, elle n'a ia-

mais point de tigc,d'autant que les habitans du pays,tous les

ans en arrachée les racines, Scainfi ne la laiflcnt porter. Mais
ccquis'eft pradiquécn Italie conuainc bien i'ôn argument
dcfauflctc. Car pluficurs lesayans mifes en des pots es ver-

gers, & les ayans gardées fort long tcinps , ne les ont iamais

vcuictter aucune tige. Et puis qui voudroit croire queles

Aegypticns ayent cfté fi fongneux a en arracher les racines,

qu'il n'en foit demeuré quelqu'vne faine & fauuc ? Ce confi-

deré, icm'accordcrayàceux qui l'cftimcnt cftrcvne efpece

d'arum : car elle fe rapporte fort flc en fueilles & en racines à
l'arum, comme plu(îeur$ qui en ont veu pourront iuger.

Theophraftcfait mention de cefte feue , difant ainfi : La fc- 7^,^^^^,^

uc Egyptienne croiftéslacs & marais. Sa tige eft longue de ^jt. pUat
quatrecoudees, pour le plus, & delagroflcur d'vndoit : & lib.^,c. 10.
& eft molle comme vn chalumeau, fans aucun neud. Au
dedans elle a certaines fentes Sccrcuafles qui vont tout du
long , à mode de lis : & à la cime , elle a vn chapiteau rond,

&aifc2fêmblal)lc aux rayons des mouches guefpes. Car en

chafque chambrettc y a vne feue, qui paroift par deflus (à

goufle : & Iç plus fouucnt chafque tefte porte trente feues,

ou enuiron. Sa fleur eft plus grande deux fois que celle de

pauot:eftant de couleur de rofc efpanie. Les fueilles na-

gent fur l'eau^cmbraffans & cnueloppans chafcunc fa feue.

Que fi on concafle la feue, l'amer qui eft dedans, & dont

on fait les pilules, femonftretout retortiUc. Voylà quant

au fruidl. Sa racine eft fort grolfe, & plus que celle de ro-

<3[ 3 fciux;
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feaux:laquclIeefl:crcuaffec,tout aintî que la tigc.Onla man-
ge crut ot: cuite , laut bouillie, que rouie : & s'ennourriflcnt

ceux qui font voyfîns des lacs & palus où elles croiflcnt. Elle

vient ordinairement de foymcfnie : toutesfois on la fcme » la

mettant en mottes de terre, cnueloppecs & entortillées de

faille, à fin que la terre ne s'cnfuye , quand on la ictteracn

eau, pour la femer.Et ainfi font leurs fauieres en l'eau. Car
fi vne fois ceftc feue prent racine, elle durcquafî à ^erpcruité:

attenduque fa racine cft forte&groflc- Quantalaplante,

elle approche quafiaux cannes & rofeaux: toutesfois ellceft

cfpineufe 5; piquante. Par-ainfi les crocodiles la fuyent, de

AND. MATTHIOLVS
uent grandcmciiE aux labucrlions d'eftomac. Les
lentilles cuites aucc griotte, &c appliquées , appaifenr
les gouttes. Biles foudcntlesvlcercs caqerneux.aucc
miel : & rompent les crouftes, & mondiiîent les vl-
cercs. Cuites en vinaigre,elles refoluent toutes dur-
tez , &c mcfmes les elcrouëlles. Auecpommes de
coing, ou melilot, & huylc ro(at,elles feruent aux in-
flammations des yeux,(5c du fondement.Mais quand

• jcuni r- 1 n 1
•

^l'^'arc cft grand, & fort cauerncux, ou que Im-
peur de fe blcHer les yeux aux clpmes de celle plante : caiMisI on->\ . , 1
ont la veuï courte & fo,ble. La feue Egyptienne croift auff,

«^mmation du iiege requiert plus grand remède, J
Plin.lih^xT^ en Suric &en Cilicic. Voylaqu'cn dit Theophrafte. Pline lestautcuure auec ekorce de grenades, rofes feches.
M/ ij. cfcrit qu'cllcadefort prandesfueilles, difant ainlij Lacolo-

cafia,qu'aucuns appellent cyamos ( c'eft à dirc,feue ) eft fort

fingulicre en Egyptc.On la cueille au Nil.Satige cuite,reti-

re aux toiles d'araignes,quiîd on la mange : & font les tiges,

qui fortcnt d'entre les fucilîcs, fort belles à voir. Ses fueiUes

font fort larges, encores qu'elles foyent parangonnees aux

fueilics de quelque arbre que ce foit : & retirent fort à celles

des glcttcrons ou bardanes de riuieres. Etmefmesles Egy-
ptiens prennent tant de plailîr àce beau prcfent que le Nil

& miel. Elles font bonnes aufli aux vlceres corroiîfs,

& qui font chancreux, ou grangreniques, v adiou-
ftât d'eau marine;& aux puftules, herpetcs, flux faint
Antoinc,& és mules des talons, appliquées cômcdcf
fus.Cuites en eau marine,&appliquees,ellesferuent
de remède fouucrain au maraellesgtumelecs, & qui
iontenHecspoureftretropplcincs de laiift.

(ornp<ife\. queles feues d'Egypte furpaflênt les nollrcs communes , en

0.tl. lib. 1. groiTeur : aufli font elles plus humides, & engendrent plus

dealmieiit. d humeurs fuperBucs que les noftres.

tyfnHot.itian.

* Les exemplaires Grecs mettent, *f œ-r^T*» , c'efl à dire,

à mode d'vn chanpeau. Et quant à cequcKucliius nit-t en fa

ou quatre en nombre au plus, rondes , prclTcc:, &couuertcs
il'vne petite pclliculc.U y en adc deux rortes,de bbnchcs,lef-
quelles font les plus |,etues,& les mcilleurcs:dc cendices.qui
font quelque peu plus'groflci.La fleur de celle dernière forte
cft blanche purpurine : de l'autre bbnchc l'ciilement. Elles
meurent, s'il prouienr des graterons auprès d'elles. Si nous
cro) ûs ceux qui ont cfcrit de l'agriculture, les graines de len-
tille qu'on enterre dcuant quclcsfemcrcn fumier de boui-

traduftion , il 1 àpriiis del'linc. Etfcmblc que les paroles,' ne,viciincnt pluftoft, & rendent plus beau fruit. La purcc di

qu'il met après, foyent grandement dccllratiues deriniciv

tiondeDiufconde.

Leni:GrcC!>Phjcoi:Françoù, Lentille: Arai", ll.t-

de': IraUcns,Lentii,chi!i: ylllemanSf LinfemEs^ai

gnolt.jLenteyiu.

CHAP.

lentilles cuites cft trelTouueraine aux cxulccrations du penil
& de ia bouthc.QjicIques vnsalleurent,quelc premier bouil
Ion de lentilles bou , tue & clialfc [es vers du ventre des petis
enfans.Les lentilles ( félon que dit Galic,)font for: aflringé- Cd.Uh.î.
tes : & ncantmoins elles font moyennes entre le chaud Se le//ra»/. mei
frouhcftans defllccatiucs au fécond degré. Leur chair reflerre

& deflcche le vétre:mais leurdccoaionlelafchc. Par-ainfi on
iette leur première eau , quand on les ordonne pour refferrcr

le ventre. Voylà qu'en dit GaLenilcqueleftcStraire àceque
^ Diofconde dit,que les lentilles rcfl'errct le vcntrc,fi les ay.int

pelées, on les fait cuire diligément,iettantlàl.i première eau C^lMkiJ

Les lentilles continuées
^° I™"-^ "'«•''^'îud en parle derechef ainfiill !è faut bien gar-

derde lairc au pain de lentilles : car elles font trop fcches &
frailles,fansricn tenir du gras. Leur cfcorccclt fort aftrings-
tcimais leur chair l'elîmoyennemét : encores qu'cbe fôit de
fubftance groffe Si tcrreftre. D'auantage (felonoue nous
auonscy deiuisdit) leius de lentille eft contraire à l'aftrin-

gcnt.Parquoy leur purce.pnnlc aucc fel,huyle,& garum,'ai-
che le vctre. Mais leur féconde dccoftion , faite au modcque
deflus(rentcnsque les lentilles foyent cuites en deux eaux)
fait fon opération toute contraire à celle de ia première pu-
rec.Carles lentilles ainfi accoiiftrccs deileché: toutes les'de-

, -
.

. - . lîuxionsduvétre,&fortificntSilesintcftins, ^'^iabouchedti
US aylement lccU!lcnt:&; ) ° ventricule, & fin.alement tout le ventre. Accliecaufeonles

ne noirciilent l'eau oii on ordonneaux cebaque.-. & dyfenteriques.Quant auxîentilles
pelées , toutainfi qu'elles perdent toute leur aftridion , aufïï

font elles dénuées de tout ce qui s'en enfuit. Par-ainfi elles

font plus nutritiues, q ue quad elles font entières : maisneât-
rnoins elles engendrent humeurs grolles & mauuaifes,& qui
font fort tardjuesà palier: Si nedeilechc: Icsdefîuxiôs deven
tre, comme font celles qui font cuites auec leur clcorce. Par-
quoy ce n'eft de merueilles,fi ceux q ui freq uentcnt troo celte

viande, tombent és inconueniés de chancres & ladreries: car
ces viâdes, ainfi groflcs & feches, fe côuercilfent ayfemcnt en
humeurs mélancoliques. Et nefont bonnes,finon à ceux qui

. :n. U~U; 1 I 1 i-_ 1.
^

à manger,nuifent à la veuc,

font de difficile digeftion,

font mal à l'eltomac,&
y

caufent vetolîtez,& csinte-

ftins : toutesfois cuites auec

Icurefcorccs, elle rellcrrent

le ventre. Celles font les

ineilleures à manger, qui

pl - '•
-

-

' les met tremper. Elles font

aftringentes ; par-ain/î elles

refferrent le ventre, lî après

leur auoic olté l'e(corce,on les fait cuire en diligence:

& qu'on iette là leur première eau : car elles kichent

Iffventre. Les lentilles font reluer, & caufent fonges

fafcheux : & font contraires à la tefte,aux nerfs , & au

poulraon.Elles feront de plus grande opération con- , ,

tre le flux de ventre , fi on les prent aucc vinaigrcci- ^° "^","?'f'
^'^bh'ide par tout k corps, à raifon d'vnc eau

, * -Y quieitelpaducparlachair.Maisaceuxquifontlccs,recuits,
Corée, ou pourpier, ou betes noires, oumyrtuesjou - •• • - - ^ •-

efcorce de grenades , ou rôles feches , ou nelples , ou
cormes, ou poyres de Thebes, ou pommes de coing,

ou endiue, ou plantain, ou galles entières
( lefquellcs

faut ietter la, après la décoction parfaiéte) ou bien

greine de fuinac , de celle qu'on làle les viandes.

Mais il faut faire cuire fbngneufement du vinaigre

auec elles ; car autrement elles troubleroyent le ven-

tre. Trente grains de lentilles, pelez,&: mangez, fcr-

& élancez, elles leur font fort dommageables. D'ailleurs,

pour raifon deleurficcité immodérée, elles gaftent laveu'c,

pour bonne qu'elle foit. Et au contraire, elles font bonnes au
natures humides & moites. Elles nefont bônes pourprouo-
quer les fleurs aux femmes : car elles cngedrent vn faiiggros
& ei]>és.Mais s'il eft queftion derelferrer le flux méftruel, el-

les y fonr fort propres. Or d autâc que Us lentilles & la fleur

de farine d'orge,ou orge monde font de qualitez contraires,
on fait des deux vne viande, qui eft fi nguliere,laquelle nous
appelions en Afie, Phacoptifana. Mais pour la bien compo- P'wrt^f,'-

ler,ilncfaut pas qu'il y ait autant d orge mondé que deleii-

tilles:
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tiîies : cîr l'orge fc confie trop, & s'efpcffit plus que la lentil-

le, quines'cngroffitde guercs. Quantàfon appareil, on
l'apprefte tout ainfi qu'on fait l'orge monde: lio'rfmis que
pour la rendre de meilleur gouft, & plusaifce a digérer, on
y met de Hîmetic, & du pouliot : au lieu qu'en l'orge monde
on mec d'aiieth,& de porrcau. La lentille confite en vin cuit,
félon que l'accouftrentlescuifimersdes bonnes mailons ,eil

Vîicmauuaife viande: car la lenti'lenc veut cftrc accouftrcc
ïuec chofes gtoflcs : ainsdemandechofcsliquides , & incilî-

ucs.Or quelque part qu'on mette le vin cuit, il oppilc le foyc,

& les inteftins , & augmente les inflammations de la rattc, fi-

187
puis après. Parq uoy Marcellus,ruyuât fa coi!fii:mede rcpré-
dreHcrmolaiis Earbarus, s'cft môftrépcuaccort,d'e(limer q
ce full cllofê criolgnec de toute verilîmilitudc, q ue vn leglima
ge vinllf;grâd&litotTudefuei!!es,qu'iIpcuft dôncr ombre
mc(ine_s aux tentes & pauillSs. Car Diofcoride mSIlrc mani-
feflemét qcciacft vray,ioint aufsi qu'au trine-definilaxildit:

il le fmilax môtc nô fculcmît fur les efchalatz & trciilcs:mais
aufsi pardellus les maifons,qui ont leurs galeries & couuerts
treiliiirez.D'adlcurs.ie tiens pour certain,& liiis de l'opinion
de ceux qui eftimct les falloli de djuerfes couleurs, non gue-
rcsaufsidiflcrens du fmdai,ei1re celle plantequcTheophra- TheepliMk

rien qu'il foitcorngé par miel.D'auantage celle viande irrite lie appelle Dol,cln,s,& Gal'.cn aufsi & Egineta.Car(comme î- rf'

dauantagelcsdurte'/tantdufoycquedelarattc. Quclion —^"'-i- ,m i i^.— - . . . > .. ,r,a-i__
veut mettre cuire du lard en l'orge mondé, il faut que le lard
foit frais falé, & qu'il n'ait gucrcs demeure au lcl:&àFhaco-
ptifana, pour la rendre de bon gouft, ilfaut que le lard ait

prins à demi fon fel. Toutcsfois,de tant plus la chair fera fa-

lee, qu'on mettra cuire auec les lentilles , tant plus engédre-
ront elles grolfes humeurs,& produiront le fang plus gros &
plus mélancolique. Parquoy ccui qui fcrôt pleins d'humeurs
grolfes , mauuaifcs , & mélancoliques , fc doyucnt garder de
manger trop, ni de trop continuer celle viande. Etcclafoit
pour règle en toutes viandcs,d'autant qu'il fautauoirconfî-
dcratioii aux régions oii on cft,à la fiifon de l'an, & .à la tcm-

nousdirons,s'il plaift à Dieu,trauans du fmilax des iardins) l^ifi-p'"".

Dohchus n'cll point celle forte de poix qu'on appelle en Lô- '' i-'''

bardic Rouiglionc , & à Trente, Arabcia, félon que dit Ma- 'lim.farult.

nardus. Car Galien & Egineta l'appellent Ochri, félon que CWidi».
nous dirons en temps & hcu.En ce chapitre donc Diofcoride
parle feulement des fafiolz vulgaires, & qui font blancs, & au
chapitre du fmilax des iardins, il parle de ceux qui font rou-
ges

,
ou launes

, ou de dlutrfcs couleurs. Au relie les blancs
font les pluscommuns, Stlcfquelsaufsi l'on fcme partout
par les champs, & fe tiennent fins pcffiau, s'efpanchansfort
fur terre

, & ayans leur fueillcs comme celles du lierre, quel-
que peu plus grandes toutesfois

, plus molles , & pleines de_ 11'- ^ A ./-.. . . — I I— I— iliuues , Ci Pleines ae
Leurs Lursfont

blanches, & plus petites que celles des poix, defqucllcs forii/t

depctitcs cornes de la longueur d'vne paume, rôdes en long,
& pointues au bout.vcrtes au commcnccment,& blanches à

gcr viandes feches& melancoliques:niais en hyuer,ilenfaut
vicr. En Elle, ilfaut tacheraui vi.nndcs froides & humides:
maisauPrinti-mpsjillcsfaut choifir de moyenne tempera-
ture& qualité. Et quant (lux viandes, quifont de moyenne
tcperature,tlles ne font toutes d'vne < Ipccc : car les vues font
diâcs modérées, pource qu'elles n'approchent d'aucune ex-
trémité. D'autres ont pris leur médiocrité, pour cflre éga-
lement compofecs de qualité? , qui tirent aux eitrcmitci:
commcqui niellcroitlcslentillesaucc l'orge mondciou bien
les bctes auec les lentilles, comme faifoitHerachdes de Ta-

Mic. & nommoit celle compolîtion Tcuilophace : laquel-
le il ordonnoit tant aux fains qu'aux malades:car elle cil corn

^i,..r.., . - o n- r, , ^ 1"^- - M" "^'"J"-"^ oiuciit.r^t 11 ne icront aucune-

Le lel.e es & Z.Tl ^

P"^?"
f
iegerenient 3 0 ment domm=geablcs,pris auec grame de caru, & mouftarde.que le betesj&palloit plus légèrement que les lentilles feu- ' * i

. p .

les. Et aufsi l'humeur que ceflc viande engendrcau corps, cft
mellédcsqualitcit & de la betc,& de la lentille. 'Voila qu'en
dit Galicn. Aux p.iroHes duquel on peut compi cndre,qu'on
ne doit trop manger dclcntilles ,& moins les continuct : fi-

non ceux qut les mangent plus pour médecine, que pour
nourriture.

Icurmaturitéjdansitfqucllcs fmt les phafiolcs, quiontquafi
laforniedcs roignons des belles à quatre pieds, blancsdu
lelle, hor/misvers l;ur milieu, qui cft quilquepcu noir. Les
phalio!eshumeilcnt& efchaiiffcnt au prt mier degré. 11 en-
flentmangez, & fifafchent Itilomac : ils augmentent tou-
tesfois la fcmcnce,& excitent leieu d'amour, & mefmcs fi on
Icsfaupoudredc galanga, dcfuccie, &depoyure. Us feront
encoresplus propres à ce , lî on les cuit en laift de vache, iuf-
qucs à ce qu'ils fe rompent & brifent.Et fi ne feront aucune-

Ils caufent aufsi , tout ainfi que les lentilles, dcfonges terri-
bles & fafcheux. Les petitescornes,danslefqiiellesfontles
phafioles,tendres cncorcs & bouillies,prife! en falade,& prin

PhiifiiU:Franç/>lstFaf)cUs:Ita!ienJ,F^riuoH.

CH AP.

enflent , &
engendrent

ventolitcz

,

& font de

difScile di-

geftiô.Man-

gczverdsjils

fontbôven-
tre:& font fortpropices aux dcuoyemeiis d'eftomac,

& aux vomiflemens.

Lesfafio!esfontordinairesenltalic,tantcscliamps, que
É.s iardins. Et y en a plufieurscfteces , qui aufsi font dillin-
-gucespai diucrfité de eoulcurs.Car il y en a de blancs,de rou
ges, de iauncs,& d'autres qui font tachez de diuerfes cou-
lcurs:Ielquels ont efté cognus des ancicnsicncores qu'aucuns
cllimcntquecefoitvnegrainenouuellc en Italie. Onfeme
les blancs paroles champs , comme on fait les autres leguma-
gcS3& font les moindres de tous les fafiolz.Les rouges,& les

iauncs,&ceux qui font dediuerfescouleurs, feruct à couurir
Ic^ treilles 3 & à donner ombre és iardins : car ils s'aggrafFent
auec leurs tcndtons , & crochets , ni plus ni moins que la vi-
gne, & font fort propres àfaire pauillons,allees,loges,treil- ^0
les , Sclollurcs , outre cncores le fruiâ qu'ils rendent , & cft

Icurombrage aufsi plaifant que celuy delà vigne, d'oubelon,
de cojileuurce.dc coloquinte,& des campanellesbl3nchcs,4c
autres telles plantes qui fcruent à donner ombrage & vcr-
deurés iardins & lieux de plaifance. Ce que meftit penfer
queccux ne s'efloingnent de venté qui eftiment celle forte de
/afiolcs cflre le fmilax des iardins , defcrit par Diofcoride en
ce mefmc liureicar il s'y rapporte fort , ainfi que nous dirons

cipalemcnty méfiant du poyure, ne font mauuaifes, & fi^ont
bô gouft. Bouillis & enfarinez, î( fricaffez en buyle ou beur-
rc,y adiouflant du poyure & du vcrius,c'cll vn manger com-
mun en Italie. Ils font doues d'vne vertu propre & particu-
lière à gucrir les morfurcs des chenaux, fi mâchez on les met
furlaplayc. Noz dames aufsi font dephafioles vnefortede
fard en celle forte: Elles prennent de phafioles blancs.de pain
dcfroumct bien bliic emietlé,de chafcun vncliure : vne lon-

Lcs fafioles 40 ^ verdoyante courge, laquelle mife en picces,cl-

lesdellrempcntvnenuiacntiereen laift de cheure , auec les
thofcs fufdites, puis y adiouflcnt graine de melons cinq on-
ces:noyaux de pefches bien emondcz, trois oncesmoyaux de
pines efcorcés , demie liure. Le tout broyé en vn mortier de
pierre, & pourlafiny aJioullant vn petit pigeonneau non
plu mé,tout entier horf-mis le ventre, & mis en pièces , on le

metenalembicdeverreau balneum Maria:, d'où elles endi-
llillent l'eau , de laquelle par .après elles fe fcruent. Ceft eau
fait laface belle & nette ,& la peau douce à manier. Or les
phafioles me font fouuenirdcs poix, defquelsd'autât mcfme Pci
que Diofcoride n'en a fait aucune mention , il ne fera (ce me
fcmble)hors de propos d'en toucher quelque cliofc. Les poix

J ofoncnt d'vne tige quiaforcc trous, force rainccaux , force
tendrons & aggraftes,& forcesfueillcs,longuettcs,groires &
graffettes,& iette vnc gonfle longue & ronde,ayant au dedâ»
vn grain blanc & rond, de grandeur des cices blancs. Leur
fleur ala forme d'vn papill&,& cft purpurine au milieu. Leur
racine cft fort foibic. Dans les goulîcs les poix fe reflcrrenc
fort,c5mefont Icsvcfces &l'ers. On les fcmc.au Printemps,
& les cueille on Efié.U y en a deux fortes,de gras & de pctis.
Les plusgransveulentcllreappuyez,&auf5i les laboureurs
les fouftiennent débranches d'arbres. Les pctis fc traînent
fur terre , & font en tout & par tout plus gteilcs que les au.
treSjioint aufsi qu'ils ne font de fi bô goufl. Des petis il y en «
deux fortes.lcs blancs ti les ccndrez,que quelques vns nom-
ment Eruilia. Les Ananiens &ceux d'alentour de Trente let

appellent ArabeiXjd'autresRouiglionc.Lcs poix deflèchent,
tout ainfi q les feues,non toutesfois auec telle cfficace.Quel-
ques vns difent que la purcc de poix purgelcs accouchées , Se
leur fait auoir force laiél, & q mefmc clic cft fouueraine aux
hydropjques.Maisils fctrôpent. Carvn médicament refri-
geratif & dcfsiccatif, comme cft ceftuy , n'eft propre à relies
afièétions. Tragus cft caulc de tel crreuncar il prend les poix
pour les cices de bélier , Icfquels ont telle vertu & propriété.

9 4 Or
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Or qu'elle aimmilitude & diffcrcnce il y peut auoir entre

l'vn & l'autre, celuy le me fcaura d.re, qui confiaercra ce que

,'iv dit cy deffus parliut des ciccs : car les cices de bélier

ne différent en nen des autres cices finon qu en couleur.

Parainf. que les AUemans, tiui donnent de la purce de poix a

leurs accouchées, y
prennent bien garde : & ftmblablement

ccutqui la prennent en lieu de médicament repurgatif : at-

GalMk I. tendu que les poix ne font aucunement abfterfis, félon Ga-

Je al.m.fac. Un.c^n] en parle ainti.Les poix en toute leur f"bftance fe ap

nortent quafi aux feues.Sc pource on en vfe comme de feues.

Lrsmis enccs deux chofes , c'eft qu'ils ne caulent tant de

ventofitez, que les feues, & qu'ils n'ont aucune vertu de pur-^

ger,& pource aufsi ne paflent fi toft par le ventre.

£rmm:Grta,Orol,ui:Françcis,Ers,oHl^eJfennre:

yirahci,Herhiim,Keifine,ouKerfne: Italiens,

erm:Allcmani,ernen:Eif^ignol!.Jerii<ii.

CHAP. CH.

vnetroificfiTie forte, c'eft aflVaioirlc panc,qui tient del'vne S:

l'autre des deux fortes fufdue^. Il n'y a pas long temps que

l'oncommenccàauoirduvraycrs, & ntantmoins on en fe-

me maintenant par tout en Italie. Nous en auons veii outre

ceux cy vue autre forte, que I on appelle, Ers de Candie, qui

cil prefquc fcrablable au ncflie , excepte que fa graine cft

moindre,& fes goulfes pUu menues.Au refle Brafauolus cfti- Ermlia.

mel'Eruiha,queTheophraftc,Galien,& Egmeta appellent

Ochro ,eftrclevray eruum : s'abiifant pcutcftre au voifina-

ge & à la proximité du nom. Fuchfius pareillement s'tftem-

trouiUt; auec Brafauolus , cftimant la cicerculj eftre l'cruum ''utrcul.k

qui fe limetattcndu que l'on fçait bien que cicerc.ila n'cli au-

°trechofe quecc q Galicn nomme Lathyrus. Car l'expcricce

monfircra all'cz à ceux qui la voudront faire,que la ciccrcull

cft bien differéte .aux qualitez que Diofcoride attribue à l'ers.

Car outre ce qu'clic ne tient aucunen^ent de l'amer , fi eft-cc

qu'encores qu'on en mange abondamment, elle ne fait point

fortir le ûng par l'vrine , & par le bas, aucc grandes doulccrs

& treiichcc , comme f.ii'- l'ers , félon que dienr Diofcoride Se

Galien. Qui fair que BMfauolus & I uchlius ne fc pcuuent

excufer d'auoir failli , cncores qu'ils foyent fçauans & grans

perfonnagcs. Cependant il faur notcr,qu'encores que l'ers f«

fcmc&fecultiuetceneantmomsil croift aufsi fuis eftrefcmc.

On le trouucfouuét parmi les'olezima'.s pource qu'il eft co-

de peu de gens, on le met au ranc des vclVes. Daillcurs,

encore s que Diofcoride ordonne l'ers blanc, pour faire li fa-

rine d'cr^.dont on fc fert en médecine: cencanrmnini Galien
,,dont on fc fert en médecine; cencanrmnini Galien

^

dit que Icrsbianc n'y eft fi bon que ccluy qui cft padc, ou

rouge. Mais Brafauolus ne tenant (ce femb!e)compte dcce

que'ilit Galicn, s'arrelle du tout fur Diofcoride , & préfère

l'er blanc à tous Icsautret. La farine d'ers incorporée en

micleft fingulieri-àceuxquiontlc poulmon charge: de gros

exciemcns'îcar elle en fait tout fortir. L'ers prins a iciin

amoindrit la ratcl!c. Oint auec mie! il refoult les bubons &
tumeurs des aines. Leurs goufles cependant qu'elles font ver

tes, broy.es auec leurs fui'iUes & tige, & appliquecs,font de-

L'Els cft fort cognu :& efl

fa plante petite & grclle,

ayant les fueiUes eftroittes,

& fcs crains dedâs de gouf- 1° g
r fi L- i C <•

les : dont ont tait de tanne»

qui eft bien propre en me-

d^'cine. L'ers ciiife pcfan-

teur de telle, trouble le yen

trc , h on en mange , & fait

piCler le fang. Ou les fiit

cuire en eau,pour engrcllcr

les beuts. La farine d'ers (e

fait en celte manière : On ùenir les cheueux noirs. Onfcfcrtaufsiqùelqùefois delà fa

prent les grains blancs , lcs5 "nne d'ers en la compofirion du triade: artendu mclinesque
^ ~"

l'on ne peut préparer les trochifques vipcnns, fans y mellc;^r

de farine ders. Gahé parlanr des proprieic r. de l'ers dir ainli: Gd. lit. 8.

L'ers d^n'eche au plus baur du fécond dcgi c , & clchaufle au /Imf.muL

premier. Toutesfoisentant qu'il tient de l'amer,i! eft incihf,

abftcriif, Scdefoopilatif. Etenvn autre palV.ige il dit : Vers idem.bLi,

nous , Si en plufieurs autres régions , on engieffe les biwifs a/ime»l.

d'ers trcmniî&addoucieneau. Cefte graine ne vaut du tout
fjc.

rien à mâger aux perfonncsicar elle eft d' trei'mauuais gouft,

&cngend"re trefmauuaifcs humeurs. Touiesfois, en temps

de grande famine , les hommes y ont recours , comme tef-

moigneHippocras. Quant à moy ,ie precarel'ei's aucc du

40 micr,pour en vfcrjtout ainlî qu'on prépare les lupins:& eftanc

ainfi préparé, il chalfe hors toutes humeurs groflcsquiem-

pefclient le poulmon & la poitrine. Le blanc n'cft fi bon en

medecincque celuy qui eft iaunaftre,ou pafle.L'crs boull: en

deux eaux,& bien trempe en plufieiirs eaux,& fouuentchan

gecs,pcrd tour fon mauuais gouft, & par mefme moyen tou-

t«fa quaUtc abfterfiuc & mcifiue : de forrc que feulement la

qualité; terreftre demeure.Par-ainfi il dcuicnt defsiccacif,fans

participer à aucune amertume.

LupinifiiiuhGrtct,yifa,s jitf.siF rariçois .Lupins-,

matis, l'^uickèoncr, Ftigboncti, Vuo-jfafckhontn:

EifMgr.oU , Eniramuces, & F. nir imccoi -.fa

li!rij,Lupiyi. " "

plus noartiz , & les lailfe-

on tremper en l'eau, iufjues à ce qu'ils foyent fuf-

fifamnieni ramoittiz. Puis on les met fecher & ro-

ftir,iufques à ce que l'cfcorce rompe. En après on les

fair moudre,& paft'erpar vn bluteau;& ferre-on cefte

farine, pour s'en feruir. Cefte farine fair bon ventre,

prouoque l'vrine , rend la couleur viuc ; &:_neant-

mnins, fi on en vfe par trop, elle fait fortir le (ang, ou

par l'vrine, ou par le b.as, auec grandes douleurs &
tranchées. Appliquée auec miel,elle mondiHe les vl-

ceresicSc d'ailleurs,ofte toutes taches &: lentilles du vi-

fage.&generalement de tout le corps. Elle reprime

les vlcerescorrolîfs, gangrencs,& diirtez:& mollifie

IcsdurcU'es des mamelles. Elle fait tomber l'efcarre

des fiez & vlceres dangereux , & de ceux qui cou-

lenr& iettent enplulîelirs endroits vne humeur re-

tirant au miel. Elle perce les charbons:*: incorporée

en vin , cSc appliquée, elle fert aux morfiues des vipè-

res , des chiens , & des perfoimes. Elle mitigue auec

vinaim-e,les diffieultez d'vrine ,lcs trenchces e&ef-f °

preintes, ou cxpreflions. L'ers rofti,i5c incorporé en

miel, prins à la groffeur d'vnc noix , eft bon aux

j'hthiliques , & à ceux qui ne prennent nourriture

de quelque viande que ce foit. Sa purec eft bonne

pour eftuuer les mules des talons , & les demange-

fons partout le corps.

Les Apothicaires,fuyuanslcs Grec,s,appellentl'crs,Oro-

bus.L'orobus eft vne plante fueillue, fe traînant rasdererre,

ayant plufieurs tiges & rainccaux 5'entrclall'ans,& iertansde

petites fueilleslonguettcs,& moindres que (relies lie la Icntil- °°

le att,icheesen nombre .à vne nicfme queue: , Stlbrtansd'vn

ctîfté & autre d'vn mefme & certain lieu, & ce par intcrualle,

yen reftantvnc toute feule au bout. Safleur cft petite. Se

tirant furie rou"e;& ncantmoinscnla voit quelquefois blan

çhe. Ses gouftcs font fcmblables à celles des poix, horfmis •

qu'elles tbnt plus courtes Si plus grcflcs.dans lefquclles eft le

fruia, qui cft rond , I cfgoulle le rcfferranr de grain en grain.

I! y en a deux fortes jk blanc & le roux. Galicn fnadioufte

cm.c H AT.
Les lupins, qu'on fcmc

font aftez cognuz. La fa-

rine de lupins réduite en

forme de looth auec du

miel , ou prinfe en brcu-

uage , dechalTe les vermi-

nes du ventre. Les lupins,

trempez quelque peu en

eau , & mangez auec leur

amertume , font melme
opération. Leurdeçoftion

auffi tait le mefme , eftant

prinfe en breuuage auec

rui: & poyure : & fi eft

bonne à ceux qui ont mal
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à la rattc. Cefte dccoâ:ion aiiffi eft fort bonne à cftu-

uec les fiez, &vlcercs dangereux, les gangrenés, la

gracelle, quand elle commence à venir, les bubes &
bourgeons, les tignons & vlceres coulans & fluans

en la celte.les taches & macules du corps,& les peaux

mortes & blanches,qui y
viennent.£niplaftreeparle

bas, auec laine, myrrhe & miel, elle prouoque les

mois aux femmes!& tàir fortir horsl'eniant.La farine

de lupins embellit la peau, &ofte toutes taches noi-

ïes,meurtries,& termes. Auec griotte d'orge,& eau, i o

elle appaife toutes inflammations : & auec vinaigre,

elle mitiguc toutes enfleurcs & douleurs de Icuti-

^ues. Cuite en vinaigre, & enduite ,cllerefoult les

eferouelles,& rompt les charbons./-" Inf ini cuits en

eau de pluye , iufques à ce qu'ils fc refolucnt comme
paftc, nettoycnt le vifage: & cuits auec racine de

chameleon noiciisgueriflcntlarongne des brebis,

pourueu qu'on les laue de cefte décoction tiède. La

racine de lupins cuite en eau, prouoque à yriner.

Les lupins trempez ,addouciz, broyez, & beuz auec

vinaigre, rendtntl'appctit à ceux qui font defàppc-

tifléz- Il y aaufll des lupins iàuuagcs , qui font 1cm-

blables à Ceux qu'on ieme : toutcsfois ils font en

tout moindres : & li ont les mcûnes proprietez que

ks autres.

La pUntc du lu ^in vulgaire n'a quVnc icuîc tige, forte tou
tesfois, & jcttant vncfucil!cdmil(;etnltct portions, vcIuc,

molle , qu' Ique peu blanche
,
ayant vnt ne ur blanche , fie de

;oulîcs rcUcrrecij dentelées à l'cntour , & tirans fur le blanc.

pliqucnt imode decacaplafhicrujlcs iciatiqucs. Quant aux
lupins faunages ils font plus amers, & de plus graiiue effica-

ce , en toutes cliofts, queles cultiuez : elians au relie d'vne

mefmc cfpcce,& qualité.

l/ljnc de Jardins. Ambe» ,Selum,Selgem:,Solgicm

ou Aflgum : ItaiieniiRafo AUtmuns, Ruehtn:

CHAT. Clin.

La racine de raue cuite,

cft nutritiucengendre yen.

tolitez>& produit vnc char-

nure molle & flaque , &
prouoque à luxure. On fo-

mente de la decoftion les

mules , & les gouttes : &
l'ayant broyée, on l'appli-.

que mefme furie mal. Ayâc

troué la racine d'vne raue,

& remphlTaut le trou de ce-

rot rolat,puis lefailint ton-

dre entre deux cèdres chau

deSjCela uinfi préparé cl!: nn
gulier contre les mules cl-

corchees. Les germes des raues font bons à faire vri-

ner,fî on les mange. La greinc de raue cil fort bonne

és antidotes &trucles;& principalement d ceux qui

fontpreparez pour appailcr douleurs, prinlcen brcit

.onguettcs conin-.e celles des feues , dans Itfqutlles il y a cinq , ^ x^^^,.^ <.l|e fcrt de contrcpoy fon, & prouoque à luxu
3U lis grains, qui y font côtrains par petites pellicules, ronds ^, -r n „> n,
t L V I 1 j 111 u rc. Laraue mile en compoltc, n elt II nutlicluc : mais
lu rcftchorfniis vers leur milieu , de couleur blanche lau-

i^-. -""f" -,

elle ouure mieux l'appctit. La raue lauuageciolit parnaftrc,& d'vneamertume mcrucillcufe. Sa racine tire quel-

que peu furie &cfl fore cfcarquillcc. II faj: mourir
toutes plantes qui luy prouicnncnt auprès, tanr s'tn faut

qu'elles lu y portent donimaee. Son fruiéHort du milicn de

ta. lige. On Icme Ici lupins en Tofcanc, ncn feulemcni pour

les mangcrjmaii aufii pour cngrtficr les terres. Outre ceux

qu'on retne, on treuuc à force lupins fauuagcs :lefqucls jet-

tent au mois de May vnc ficur rouge incarnate. On addou-

cit les lupins domcfccs ,& !es mangc-on ordinairement en

il, lih.i. ItaliCjaucc du ici. Galien parlant des lupins, di: aiiifi : Le lu

les cham pS. " Celle plante cl; haute d'vne coudées 6c

icttc à force branches qui font polies &: liflees à la ci-

me. Sesfueilles font polies &:li(rceSîÔ: fontde la lar-

geur dVn doigt, quelque fois plus. Elle produit fà

graine en goufies, qui Ibut fiittsàtcfte double, Ec

quand on les ouure, on treuuc vnc autre goulfe de-

aansj faite à mode de tcfte : au dedans de laquelle y i

ilm-fM. pin cftvnlegun)agcgrand..mcntproffitaLiIc.Cartftantboul 40 vne petite graine noirc au dehors >& blanche aude-
o -..r

1 ..1 tlans. On employé ccfle graine és medicamens or-

donnez pour nettoyer mondificrla peau du viiâ-

ge &de tout le corps :6c fur tout, en ceux qui font

compofez de fàxines de lupins,crSîfQurmem ou fari-

ne d'yuraye.

il, & par-aprc nus tremper en eau, iufques à ce qu'il ait per-

du toute fon amertume , il tfi bon à manger auec garum, ou
\ oiygarum:ou bicn,fans cela, auec vn peu de Ichê^ nô comme

l'orge, ou autres viandes, ou il faut nieflcr b( aucoup de cho-

fcs pour les apprefîcr.Lc lupm cfi d'vne ful^flance dure & tcr-

rcftrc:par-ain(i iItftparnc».efsitédcdifïiciledigeftion,& en-

gendre groflcs humeurs :lcrquellc5 ncfc pouuans bien cuire

& digérer parmi les veines, font vn amas d'humeurs crues &
ij^'S indigeftes. Et en vn autre paQagc i! dit: On mange le lupin

i^V.i»fi^.cuit , après qu'il a long temps dcuant trempe en eau , afin de

luy faire perdre toute fon amertume. Toutcsfoisfonnutri-

mcnt engendre vn fang gros. Au rcftcquand il eft ainfi prè-

les raues font ordinaires en Italie, & principalement en
la Lombardic : où apresauoir cueilli le bled, on le lemc c«

moisdeluin&Iuillet. Puis, quand elles font groilcsjon les

cire au mois d'Oâobre.ll y a trois cfpeccs de rauesxar il y en

ji.^..^^..f,w.we^,..*^.:g^.^.. a de plattes, de rondes, & de longues. CombienqucPUncP^^»-''-!*'

parc, on Je trouueracinpUftiquc en médecine. Mai.-- s'il re-' *^(iie le:s longues efirefauuagcs. Ceptndantnaturcnousmon-M/'.IS-

tient cncorcs fon amertume, on le trouueraabfterfif 5c refo- iue vnc œuurc fort miraculcufc^de faire croiflre en trois

lutif.Encatap!afme,i!fait mourir les vcrs:aufïi fait- iljciiant moysd'vnc petitcgrainevnc racine (i grofiêxar on trcuue des

prinsà mode d'elcduaire auec mîcUoucn brcuuage, auec rauescn certaines régies, commeen Sauoyc, qui pefent plus jj^K^jife 54
vin cuit. Sadccoftionaufsi fait mourir les veri : & les lauc- décent liurcs.Quant à moy,i'en ay veu au vald'Ananieplu-B^,

mens faits d'iccUc mondifient , Sf en partie refolucnt, fans fieurs fois,quipcibyent plus de trente liures:5i eftoycnt Ion-

aucune mordication, & mefmes delTechcnt les peaux mortes gues Scrouges. 1 hcophraftc dit, que les raues & les icfFortî
f\jfophrM

& blandiçs qui viennent fur lccorPS,lcsgratclles,rigne',rou aiment le froit:car lors ils s'addoucillent & croificnt en raci- ^ ^

'

gcolts,rongiies, gangrène , le mal faind Main, & les vjcercs nç3&nonenfueilIcs:oit,aucontrairc,quandleventdu Midy
^

ipalms. Le lupms prms auec rue & poyure, pour les rendre tireails fe icttcnt tout en fucilles.Plinc fait grand cflat des ra- ^
'

vn peu plus gratieux, nettoycnt Ic foycflc la ràtrc: appli- ues de Norfia , qui eft en la duché de Spoicto : pourcepcut
^nczauccmyrrhc&mie],ilsprouoqucntlefluxmenftrual, eftrc qu'elles cftoyent plus greffes & plus douces que les

&fontfortirl'enfant.Ljifarinedcslupjnseftrçfolutiuefans^O^"cres. Es hautes montaigncs, où on n'aies commoditcz.

aucune mordicition : 3t ne refoult feulement les taches noi- du plat paisjlcs raues y font fort cflimees : tant pour nourrie
les pcrlbnncs, que pour cngreiTcr lebeftial. Celles qu'on fe^

me en cftc ne fonc volontiers mangées ds chenilles , qui

neanimoins en ibm bien friandes, fi on mcflcdcfuyeauecli,
greine, quand on les {cmc:ou bicnqu'onlaifietrempcr U
graine vnc nuitfi en ius de loubarbc : car Columella dit l'a-

uoirefprouué. Quant à!a raue fauuage, qui prouientafe
communemct cnToIcane, ien'cnay peu cncorcs rccouurer»
d'autant que ie fuis fort cfloing né dudit pa'is;& (î toutesfoîs

ic mcrit

rcs de fang meurtri & terni :mais aufsi les durtcï. des cf-

crou'ellcs,& autres petites tumcurs.Maispour faire ces cures,

y la faut cuire en vinaigre Gmple , ou en miel & vinaigre, ou

en vin cuit: & cefclonîcscoptexions des pati6 & ladmcrfité

des maladies rfctrauailIaitouîîoLirs d'y appliquer les remè-

des plusconucnables. Elle rtlbultaulsi les meurtriilurcs &
ternilTures : & gcneraÎLment:, en toutes chofès où peut fcruir

!a decofijon des lupin* leur farine y eft bonne. Aucuns l'ap-
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\t mcnterois «juclque irpriitifni3e, pour n'auoir en ce J.nigné

emplayermc .unis. ParainfijCoinbien que celle qu'autrefois

nous auons fait pourtraue ne fe rapporte à cequ'endu

Diorcoride, ce ncantmoins d'autant qu'elle eft femblableà

noftie raue commune, il nous a femblc de l'appcllcr (auuagc,

& pour relie la bail'cr, Qiiclqucs vns eflimcnt aucc Fuchdus

queks rcfponrcs,dcfquelIcs on vfeen filadc, font la raue (au-

uagcde Diorcorideiaufquelsic ne peux m'^ccordcr , tant à

caufequelcs gnufl'esdans Icfquellcscrt la graine nefontdou

b!cs> qu'auffi la graine n'a aucune vertu abfterfiuc. Quant
Jttj^onfes, aux refponres, pour en dire ce qui en cft, leur plante cft d'vnc

cnudce dehautjiettant d'vne feule racine plulîeurs petites i q
tiges fueilleucs cnfafommité. Au parauant que ietter fa

tige j de fa racme fortent de fue^lles longucttcsj & fe tcnans

rasdeterrc;& neantmoins celles qui font par toute I? tige

font pluscourics3& ont plus d'apparence. Les fleurs forrcnt

de la cime des rainceaux , Icfquelles font rouges, &tiransfur

leperSjquatreen nombres autat qu'il y a de fuciUes. Sa grai-

ne cft cnclcfe en petis chapiteaux , & cft petite, & de couleur

obfcure.Ellcavneracineblâthcdc lonstieur de trois ou qua
tre doigtSjproflêtte,& enflée vers le miucuicui au preallable

cftblanc, fraille,8r tendre, & rempli d'vn lue quelque peu

doux au gouft.Qui me fait derechef péter que noT. rtfponl'es

e font ce que Diofcoridt a entendu parla raue fauuage :car

Le Nauetcuyttîonc peu
de nutriment,& engendre

vencofitcz.Sagraincprinfe

enbieiiuage, aifoiblivia ma
iicedcs poyfons & venins:

& la met-on és pixTcrLia-

tifz. On met les nauetz en
comporte.

Les nauetT. font mis au ranc
desraues. Thcophrafle & Ph-
necn mettent plufieursefpeccs:

combien que le n'en aye vcu
que de dcuxMllauoirjdes bî.^p.cs

&"dcsiaunc3. Les laurxo: n'ont
pas fi bongouftque les fîmes:

encoresqu ilsfoyent plus gros & plus beaux. En gênerai ils

font meilleurs cujts en lus de chair , & neantmoins cauft-nt

ventolîtez , & faoulent plufti_ft que les raues :&pourceaunî
font plus propres à exciter le icu d'amour, & principalement
y^dioufiantdu poyure.On mcfle de leur graine en la côpclî

tibn du Triaclercar cilea en foy qnc'que particulière proprie-

iln'euflCie m'aneurc)o'jbnc telle particuIarité.Elles nrouiçn- ^'^ ^ dcCchalfcr le venin. Frmk en brcuuagcen nis de limons

& oranges , cllechairelaverminc du ventre. Eeuecndcco-
dion de capillus vcncris&de lentilles , clic nettoyc toutes

morbillcs ,
ampoulles & pufiules :& principalement, pour

deux proprie tez qu'elle a,ctlc eft lîngulicre aux morbillesrcar

elle tire la niatiere caufant la maladie du fin fonds à la fuper-

fîcic du corps, ioint qu'elle furmontc par la force & vertu

tout le mal j'afTcftioii. Pour fan e vrincr . piens en vne
cucilicree en vin, y adiouftanc vne dragmc de graine deLn.
lîeuccn vinaigre miellé 6l eau tiedc, ellccaufc vomiJlèment,
& f::it forrir de l'eftomac toutes cruditcz. Prinfe tous les

iours par quclq ne tcm ps en decoftion de marrubium, clic cft

fingulierc à la iaunilfej&à l'iiydropiflcfculementencom-

menccc. Si tu defîrcs en fçauoir u'auantagc,voy nos cpiftreç.

On en fcme à force en Egypte, pourcc qu'ils font d'huyle de
leurgiaine.

%j!phanp{s : Grecs, R •phnr\ù\ Frarçois, Rtffort^

A Yabes^fhg^îy 2r Fegiel: Italie ns, Rafhnoy eu Ra-
âicf: AUe7n m , %jttich : E^ai^olz.-, %^H^m^
C R.iKtnilio.

R^'ffort, Reffort Jàuuage.

nent en champs nt'n cultiuez , aux collmes » & près , voire

mefmes on en plante es lardins , dcfquelles aufs: l'on fait

grand cas. On en mange en la Ude,tant de crues que de cui-

tes. Or ne fçay-ic encore quelle propriété ni vertu elles ont

en medccme; i'ay bien ouydirc que mangées aucc poyure

long, elle font venirlc laiftaux femmes. Au refte parlons vn
jîrfw fm- peu de la raue fauuage , qui prouient en Bohême aux exrrc-

mite? des champs. E 11c a fa tige, fa fueille, fa ficur, fa gr.tinc

femblable à ladomeftique:horlniisqucIesfueilIes monftrent

quelque p?u le fauuage. Sa rat inc cft longue,& groficcôme

celle du rcftbrt,& toute^fois a legouft de laraucfauua^e-.qui

fait que I'ay nommée raue fauuage. Nous auons défia ditP
qu'il y auoit grand abondance de lavrayeen Tc(canc,non
que l'ayons veue,ains par le rapport de noz amis l'ayâs ainfi

entendu. La graine de celle de Bohême, pou reftrc fortame-
re,&de faculté abfteriîuc, pourra feruir au lieu de l'autre, lors

que l'on voudra netf^ycria peau du vifàgc:& en outre quand
Gdl.Uh.f. ilferaqueftionde Jefchaficr les vers du ventre. Galien par-

fimpUmed. lant de la raue > dit ainfi :La gramcdc raue prouoquc a lu-

Turc, pource qu'ellccngendieà force vcntoficez. Sa racine

GaljLi.de cft de difficile digcftioiî , engendre ventoficcz, &' augmente
47*m._/(iftf/f.lefperme. Eten vn autre paflage il dit : Laraue ,ou Icna-

ueau, eft mifeau rancdes herbes qu'on mange, quant a ce

qui eft fur terre. La racine, qui eft dans terre, auant qu'e-

ftre bouinie,çft fort dure, & mauuaifè à mangcr. Mais tftant

boullie en eau, clic cft autant nuîritiuc, que autre plante de

fa forte. Onaccouftrc les raues en pluCeurs fortes. Car
lesvns les mettent encompoftc en fel & vinaigre, pour les

garder tout !'an. Le fang qu'elles engendrent , eftant digè-

re par le corps, eft plus efpcs qu'il ne faut. Par-ainfi fi quel-

qu'vn en mangeoit outre mefurc, & principalemcat s'il n'a,

Icftomac bon pour les bien digérer, il fera vn amas de lang

cru parmi les veines. Q^antà lafcheroureficrrcrle ventre,

on peut véritablement dire, qu'elles n'y ferucnt ni delTcr-

ucnt : principalement quand elles Ibnt bien cuytcs. Car il

les faut faire fort cuyrc; mefmes celles qui font deux fojs

cuites,font les meilleures, les cuyfant à la manière que nous ^ ^

auons prédit. Que fi elles ne font bien cuytcs, elles font

de trtflifficile digefîion , nuyiênt à l'eftomac , & engen-
drent ventofitcz, & quelques fqi$ caulënt mordicaiions au

CHAP. f'L'/.
. . ... LereffortefchaufFcengcdrevcntoflreZï&cflplai-

Annotatm,
fane àla bouche:mais il ell mauiiais àl'eftom.-.c. Il fait

routrei:& vriner,& fait bon ventre. Tourcsfois,poLir

faire bonne digeftion, il le faut manger fur le dernier

,r ' 1 ' \ V metsxarrionlemangeaucommcncemcntdupaftiil
il fait en plufieurs autres cndroitz) que du Grec. Quant à ^ c ri i

- i° n
^..iuwii. uu^au,a

nous, nous l'auons traduit arbnflèau: combien que n'iofco- Notait louleucr la viaadc.Parquoy on l'ordonne auat le

part: à ceux qu'on veut faire vomir. Le reffort aiguifc

la vcuc : & eftant fort cuit , il eft bon à la roux inuete-

* CequetcxcmplaircGrec met Sx/^ios , Ruellius le tra-

plinM.i^- J"it branchu : ce qu'il a pluftoft prins de Pline (comme aufsi

nous, nous l'auons traduit arbriflèau : combien qui

riderait pris ce mot improprement, comme il fait plufieurs

autres autre parc.

JSfappU'.GmsyR uni04'-françoù, IStauet:ftaHenfy N'a

fo : AUemaniy Steikruehen : E^fmgnolz^y Na-
ïficai.

ree ï&pour faire fortirhors lesgroffes flegmes, qui
cmpefchenr la poitrine.L'eicorce de refFortjprinfe en
vinaigremielléîprouoque fbudain à vomir. On en
enduit les hydropiques,& ceux qui fontcrauaillez de
la ratte. Auec miel,il oftc toutes ternilTures & meur-
rrilTures , & réprime les viceres corrofifs, li donne

fccours
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fccours aux pointures des vipères : & fuir renainrre

les poils tombez par la pelade :& auec farine dy-

iiraye , il ofte les tachcs6i lentilles du corps. Mangé

& prinsenbrcuuage,ileftbonà ceux qui (c fcntcnt

fufïbquez pour auoir trop mangé de champignons:

& fi prouoqueles fleursaux femmes. Sagraine fait

vomir3&: vriner:£cconfume &diminue lararte. En-

duit aucc vinaigre) il fait tomber l'efcarrc des gan-

grenés. Cuit en vinaigre S< miel, gargarizé, il fert

àlafquinancie:&pnnsen breuuagc auec vin, il don-

ne fccours aux morfurcs du ferpent cerafte.Lcs fueil-

mçratliulcsdu reffortfauuagcque les Romains appellent Ar-

raoracias font femblables à celles des reftorsdcs ]ar-

diiis-.toutesfois elles retirent plus aux laufancs, ou i"a-

nucs blanches. Sa racine eftgreile,tcndre,& vnpeu

mordante. Lesfueiilcs 5c laracine fe mangent com-

me lesautres herbes dcsiardinsitoutesfois la racine

ck chaudcj^ fait vriner.
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prcftecs ; comme font l'oriqan vert, îe crclTon A!cnois,Ic

thym ) la Grncrtc , Te poiihot , le IcrpoIIcc , I,i nicnrc , la ca-

lamente, le pyre:hrc,& la roqiicttc-.cJr toutes et choies don-
nent i^ouft aux vianik'S,^; G (ont cfpeces d'herhcs. On man-
ge qut'Icincs fois h tige & les fueil'cs du reiiortxiiais c'cll pîiis

par nccefsité , i.]']e autrement. Le rcfïbrt tfl du nombre t!es

viandes qui lerucnt plus à donner appcttt , cju'à donner
nourriture. Il a \crtu dt fubtilicr , aucc ce que notoirement

ilcfchaufîc: canlahonde en mordaciici &: acvimonie, pins

qu'en autre qualité. Au printemps il fe ictte en tipe & en

fuciilcs : comme font toutes autres herbes qui croifTcntcn

tige. On mange fa iigc aucc huylc, garum , & vinaigre,
' ^ tout ainti qu'onfait le tiges de raucs , mouflardc, fi hii^tuc,

La tige du rcfiï>rt ei\ plu,wiutritiue que îe i cftort cru;car elle

pcrt Ton acrimoniecn Icau : & ncantmoins clic cft bien peu
iiutritnic. Aucuns font bouillir non feulement la tige,mais

aufsi lercrtort mcfme : & le mandent à mode de nues. Au
reflc, ic m'esbaliiz & des fbts,& cics médecins ignorans, qui

mangent les retrors cru?, après le pnfl: ,
pour ayder à la dige-

flion. Ils dicnt qu'ils l'ont expérimente; mais oncq pcrfonnc

n'en mangea en cefierorce,quincs cn ttouuaft mal.

Nez Tofcans appellent le rcfFortjRndice. Les Romains
retenans leur ancienne dénomination du icftort fiuuage,

l'appellent Armoracia. Aureftc,veu que le rcffbrt fauuagc

cft plus aigu & plus dur que le i effort des lardins : on ne

peut dire autrement que ce pnfl.ige de Diofcoride ne foit

corrompu , comme aubi plubeuis autres : & mcfmes en ce

qu'ildit laracincdu icfFort lauuagccHre tendrCjmuIIe, & vn

peu mordante. Le refîbrt ala fucille femblablc au nauet.plus

cfiroitc que la raue,plus rabottcufc,& \ elucjfa tige ronde en

long, la goufl'c enflée, ^< plus gt.inde quatre fois que celle de

la raue,pointueau boi!t,& dnns Liquelle cft la graine, qui tft

ronde , rouile , & me rdai;tc ai; gf-t , pîus petite m icfic &
plus dure que ni celle du nauct , iiuellc de la l auc. Sa r.jtinc

cft de façon diuerfë : car il y en a qui l'ont longue , blanche,

ronde en long , tendre , fraillc, & non aiguc au gouli : celle 3
^

forte efi eftimee en Tofcane furtoutcsla meillcuic. D'au-

tres l'ont grolîc , & de forme de nauct, laquelle efl beaucoup
plus dure que l'autre forte ,& plus mordante augouft. La
couleur aufïî les fait différentes. Car on en treuue de blan-

ches & de noires quaiî par tout, & toutesfois les noires font

plus rares. Cueillie frcfchement,& coppeccn petites pièces,

& arrolee de vin blanc pur, puisefchauftcc en vne pacflc , &
mife furie penil,fait vriner. Son ius prms en vin odorant, ou
maluoyfic, au poix de deux onces, a mefmc vertu & efficace.

Prcns vne once d'efcorce de rctîbrt auecautant de mercu-
riale, quatre grains de fafFran , de poudre decafle odorante

vnedragmc , ius de fauinicr deux dragmes : le tout broj'é en
vn mortier, & applique fur 1 orilice de la matrice , (êrt ae re-

mède treflouncrain aux femmes qui font au mal de l'enfant.

Le ius de racine de reffort , cuit quelque peu en vin blanc , y
mcHant de l'huyle d'amandes ameres & douces , & quelque
peu dccolocynthe,inllil]c chaut dans les oreilles, ofte les Ions

& tintincmensquiyaduienncnt. ïuchfius eftime le refîort

fauuage cflre celle plante qu'aucuns appellent reftorc des

champs, qui aies fueillcs (èmblables à l'ampe , & qui neant-

moins font plus grandes :1a racine de laquelle efi: trefaiguc &
mordante ; & s'en l¥rt-on a donner gouft aux faufles,en tou-

te la Germanie, & en Bt^hcme. Mais ic pcnfe que ledoifie

îuchlîus fc foit abule à la grande mordication de celle raci-

Sîfer-.Grea, $iJâron:FraHfoû, E^eçâ
depAfienades.
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Le lîfei eft aiTcz cognu. Sa racine efl de bon gouft

citant cuite, i^c cil tort bonne àl'cltomac. Elle donne
appetitj&prouoquc à vriner.

Combien que le fifer ayc cilc (î commun aux Anciens,que
meimes \\ ne lê treuue pas vn deux (a tout le moins que l'aye

Icu) qui l'ait defcrit : li eil:-ce toutesfois qu'il nous el\ h inco-
gnu & cache, qu'il icroit fort difficile tant .i ceux qui nous
ont procédé en ce fait, que aufsi à nous, de moniirer quel eft

le vray & légitime. Qu^i fait,qu'ayant parci deuant alîcuié par

le rapport d'aucuns, que le vray lilêr croiflnit en la coite du
Rhin alctour de Maycnce,ic me defdis mainicnat, & change
d'opinion:me tenant à ce que m'ont allcurc quelque fçauans

peribnnages , ccftc plante que les autres nommi;yent hier,

n'eftre autre chofe que celle qu'auons jci faic pour traire, que

ne. Qucs'ileuftcfic aRomc, il ne fut iamais tombé en ceft f o'^^ Allemans appellent GeliRubcn,*: Moeren.Si doncques
_ T^l^. ï ... _ rr. I _ _ _ 1-1 _ _ i_ _n _ ' „ ^. r Ct^,. ,^ .... ^' a ..,n„ ..i^ -

heophr.dt crrcur:car il y eut vcu aflcz de retfors fauuages.Theophrafte

jt./j/d./ji. niet plufieurs efpeces de reffors, aflauoir, reffbrs de Corin-

..c-4. thc,de Clconce,de Liothalafle3& de Beoce.Celuy de Corin-
thc eft fort grand & gros : & croift fa racine hors de terre , &
non en terre. Le Liothalaffe , qu'on appelle aufsi Thracicn,
refîfîe fort au froid , & Ct peut hyucrner. Le Beocicn eft fort

doux , & eft rond, & non long, comme le Clconien- Ceux
t\ui ont les fueillesplus lifl'ccs, Tont les plus dcux,& de meil-

leur gouft : maiv ceux qui ont les fueilles plus afpresjfont

aufsites plus fors. On treuue vne efpece de reffors qui nnt

la fueille lemblableà la roquette. Le rcflfort (félon que dit

fal.Uh. 8. Galicn)eft chaudau tiers degré, & fcc au fécond. Le fauuage

nous auons point de lîler , le croy que c'cft celle plante, qui a

tant de racines, & quj fc rapportcà noî paltcnadcs, de la-

quelle nous auons ici mis le pourtrait. Or ay-ie plufïeurs rai-

fons qui m'mduifent à ce.PrcmieremciUjfi nous prcnon gar
de à ce que les Anciens ont dit du lifer, nous trcuuerôs qu'il

ettd'vn mefmc genre auec noz paften.ides. Car(fans mettre
en auant ce qu'ont dit les autret) Pline après auoir parlé des
paftenades , fublecutiuement après ioint le fîfer, comme

^
parlant dechofe comprife fous mcfme qenrerioint au(si(com

me il dit)quelefi(êr à vne corde du long de faracine,Iaquelle

on ofte après qu'ileft cuit. Dauantagc pourcc queplantéil
vient mieux que (ëméjcomme aufsi l'inula campana, le lis, &

tf.mtd. lurpaileledomeftiqucences deux qualitez. La graine auf i <J0 l'arum. Car en plantant quelque iettons que l'on aura arra-

cft plus chaude & plus defsiccatiuc que la plante : & eft aufsi

relblutiue. Parquoy oncnvlè, pourraifon defes qualités, a.

oftcr toutes meurtriflurcs & tcrniflures. Item , en vn autre

\ial. lib.i. paifage , il en pf rie encorcs ainfi : Les gens de ville mangent

iiUm.facM& reftbrs crux auec garum au commencement de table,

pour fê faire bon ventre: & y en a bien peu qui y mettent du
vinaigre. Lcspaïfans les mangent aucc du pain fcul, comme
on fait toutes viandes que nature nous a données toutes ap-

chc de fa racine , en vn an il eft propre Se bon à manger, ou
Icmc il n'eft proffitable qu'au troilîcfme an. Et de vray
Marcellus i'intcrprctc de Diofcoride , &Ruellius efcriuenc

que les AnçKns en vlbycnt ainfi : combien toutesfois qu'ils

ne notent les Autheurs d'où ils ont appris cela. Mais iecroy

que ccsgrans perfonnagcs n'eufl'ent voulu cfcrirç ni afleurcr

telle choie , s'ils ne l'culVentainfi veu & leu en quelques Au-
theurs probablcs.Ec ce qui me côfermed'auatage cnmûopt-.
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Columel.dc nion,cft que Columclîc dit, Les paftcnades,le {îrcr,&rinula

reTujl.li.n. campana prouiennent mieoix lors qu'ils font profondement

cif-i. houe? & fumez : & fi faut obfcruer en les plantant qu'on les

mette loingl'vn de l'aiitrercar il prouiennent mieux ainfi ac-

coutre/,. Voyla qu'il dit. Qui demonllre clairement que le

lîfer nefe (èmcj ains le plante. Au rcfte qu'il le faille planter

loing à loing, afin qu'il piouicnne mieux (d'autant que les

plus gros font les meilleurs) cecy le monfirc
,
qu'il a la racine

efpcfle & aufll pleine quafi que les aphrodiîcs. Et pource
i'/m.^/.i^. Pline en parle ainfi : Et quant au fifer , il prmt bruit parle

f-ï/ ï- moyen del'Empereur Tybere , qui en faifoit venir d'Alle-

magne à grande inftance , pour fa bouche. Et de fait il y cn^ ^
a de fort beaux à Gciduba, qui cft vn chafteau afsis fur le

Rhin, en Allemagne. En quoy il appert que ccflc plante ai-

mclcs régions froides. Ils ont vne certaine corde qu'on ofte

quand ils font cuits. VoiUque dit Plme. Dont confie & ap-

pert que le fifer d'Allemagne cfloit forceftimc de Tybere,

d'autant que ccluy qui prouient aux régions froides cft le

plus grand & le meilleur. En outre Diofcoride dit que la

racine ic iîlèr cuite eft de bon gouft & ptoffitable àl'eftomac:

ce qui aufsi fc trouue aux racines de ccftc plante que nous te

baillons : car bouillies & enfarinées, puis fricafles en vnc
paeflejcllcs n'ont moins de grâce & propriété. Il n'y a qu'v-

nc doute qui me tient en fufpens,c'cftaflauoir que le fifer des

Anciens n'eftoit exempt d'amertume (fclon Galien &Pline) lo
& le noftre n'en a point. Mais , fclon mon aduis , telle chofe

ne procède que de la différence des pais & régions , qui don-
nent le gouft & faueurau viandes fclon leur température.

Car ne voit-on que l'oignon , qui de foy eft mordant & ai-

gu ,
dcfpouillc telle aigreur & mordacitc en Caiete:&nc-

antmoins là croilfcnt les plu*^ grans : comme aufsi il aduient

aU rciîbri , & en l'arum de C yrene, ainfi que dit Galien.

l'ay dit mon adiiis , non que ic vueillc efiimer cclîc plante

eftredu tout le fifer des anciens: mais pluft :ft potir mon-
ftrer que ce que i'cn ay dit cft fonde fur bons & fermes argu-

PUn.li.lo* mens. Pline dit qu'il y a vn fifer fauuagc, comme il aimit^dit

cap.\. de la paftcnadcjdifint ainfi , Le (ifer fauuaçe eft lemblable &
en figure & en proprietez à ccluy des iardms >.atif':i cftieille- > ^

ilTeftomac , & rend l'appetit .1 ceux qui font dcfappctifrcz.

Opion tient que ,
mangeant du fifer aurc vinaigre fait aiiec

lafèrpitium , ouaucc poyure & vin miellé , ou auec fatimurc

de poifi^on, ditegarum, il prouoque à vriner,& rend l'hom-

me plus gentil compaignon cnuers les Dames. Autant en

dit Diodes. Item il eft bon pour fortifier le cœur de ceux

qui releuent d'vne grollc maladie,&fert grandement à ceux,

qui par vn dcuoyement d'eftomac ont vomi largement. Hc-
radides l'ordonne .à ceux qui iêroyent empovfonncx d'ar-

gent vif,& à ceux qui fe trouucroyent mal de hanter char-

jiutreejpeceà'Oxitlit,

cmi.
Entre les efpeces de lapathum , on appelle Oxyla-

pathum ,c'fyî a dire la Patience ou Panlie , celle qui a
les facilles aiguës , & dures en leurs extrcmitcz : &
croill és marais. L'autre lapathum fe feme :

* & eft

fèmblableau précèdent. La tierce elpece eft (àuua-
gc, pctitcbafll, iBolle & lemblable au plantain : mm
rapi;ellons,oz,aUede Tours,»:!., bon H enry. La qua-
triefmee(pece,eftappelieeOxalis,ou Anaxiris , ou
Lapathon: " eff celle i]ue noits appelh-tis oiieiUe , Jhn-
fUment. Elle a les fueillcs femblables à l'ozeille fau-
liage,^«'i!;j appelle oreille de Tours. Sa tige eft peti-

te, fagraine eft pointue,rougc,mordante : Se dépend
ladite graine tant de la tigcque de fes branches.L'hcr
be & la tige de tous lapathes cuits, lafchent le ventre.

Et II on les applique cruz, auec fatFran , ou huyle ro-
latjtlsrclolucnt les melicerides, ^w/o»; vlcres iet-

tnnsbouê onfhnge femhUhle aumi'l. La graine de la-

pathum fauuag;, de patelle, & d'ozeille,prinfe en;

breuuagc auec d'eau ou de vin, eft fort bône auxdy-

nellemcnt les femmes : ou qui relcucroyent d'vnegroflc ma- Jènteriques & cœliaqucs, aux degouftemens de l'e-

ladic. Le ius du fifer des iardins, prins en laifl de cheure,re- 40 ftomac,& aux piquurcs des fcorpions. Que fi on la
' • '

• boit
,
auantqu'eftre piqué des fcotpions, on ne s'en

fèntira point. Leurs racines cuites en vinaigre, ou
enduites crues , gueriftèat& mondifient la gratelle,

les impetiges , & feux volages, & les ongles corrom-
pues &gaftees. Mais il faut lauer au parauant la par-
tie ofFeniee , au foleil , auec nitre & vinaigre. Leur
decoftion appaife les dcmangefons, lî on en eftuue
les parties qui démangent. Lefdites racines, cuites

en vin , appaifent les douleurs des dents & des oreil-

j
qIcs, fi on s'en laue la bouche ,& qu'on diftille de leur

deco6bion dans les oreilles : & apphquces fur les

efcrouelles, & oriUons, elles les refoluent. Elles di-

minuent& confumentlaratte ,auecvinaigre. Au-
cuns pendent feulement lefdites racines au col du
patient, pour refoudie les efcrouelles. Broyées &
appliquées, elles arreftent le flus immodéré des fem-
mes. Priniès en breuuage auec du vin, elles guerif-

fcntlaiauniflTe , rompent & diminuent les pierres de
la vefcie,prouoquent les moysauxfemmes, & fer-

ggUent aux piquures des fcorpions. Hippolapathon,
eft vne grande herbe , qu'on mange , laquelle croift

es marais. Elle aies mefines proprietez que les au-
tres lapathes.

Combien que la parellc ne fe femee's iardins : ceneant-
moins elle y croift fouuent de foymefme, & mcfmes en
champs cultiuez, ayant la fueiUevn peu moindre que les bê-
tes noires ,Sc quafi femblable à celles du plantain,fe pançhant

Gai h S ie ferme le ventre.Voyla qu'en dit Pline. Galien parlât du fifer

Jîmpl mvd dit ainfi La racine de fifer cuite eftbonneàl'eftomaCjfait vri-

Aru/ ncr,&eftchaudeau fécond degré, ayantqiiclquepetiteamcr

tume,accompagneede bien peud'aftnébon.

Lapatintm, 0.xyL-ipafl]urn,ià eji LapaWum acHtum,

Jiue Rmnex-.Françoii, Lampe: Arabes,Humadh,

Uunadh,& fiamad: Allemani, Ampjf r : Ita-

lieni,Lapatio,iH Rombice-.EJpaignoli., Labaca.

Oxalis, Acetofi:François,Oz.eille,'Vinette,ou Sa-

Hette : Italierts , ^cetoji : i^Uemans y SaHer

li^mpjfer : EJfaigmU, ^z.ederilha.

Oxylapathum. Hippolapathit puuage.
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.rers ren-e.fa tige deh Jisutcur d'vne coudccriJec, & icttant
vncfleur rouge, &vnepctitegr3inc nmraftrc & rcluifiintc:
vnc racine de couleur fatfranee &amerc,cfiât du tout fembla
fcle à l'ozeiUe. La ParcIIe,q Diofconde appelle OxylapathQ,
&quicroiftaux marais , n'cft pas ainlî nommée pour aucir
k gouft aigu, comme à l'ozeilic : ains cft à raifon de fcs fucil-
ics, qui font ainfi aiguës au bout. -Car iil, en Grec,ne (ïgni-
iiefeulcmcntie gouftquicftaigu &pic{uant: maisaufsirc-
prcfcnte toutes cliofes pointues. A quoy ne prenaas garde
Auiccnne &Serapio, ont appelle ozeiUe , toutes les fortes
de Lapathum. La Parclic croill és marais, felo q uc dit Pline,
&eft fcmblable à l'oieilie .-encorcs que Diofcoride la face • o
diffemblable. Qusnt à l'ozcdle.encores que Diofcoride s'en
taife,fi eft-cUede deux efpeccs:car il y a la grande,& la petite
ozeille. Lagrandeales fucillcsfcmblibles à laparcUe fau-
uagcitellement que fouuent on pi ed l'vne pour fautrcrmais
la diftercnce Ce cognoift au gouft:& fi toutesfois ellca fa fueil
le plus petite , plus liffcc & plus cflroite , à fon lilue quafi de
façon de flcchc. Elle a force racmes,mais non fafFranccs,com
me celles de la ParcUe : au refte d'vti gouft aigre , tout ainfi
qucfcs fueillcs & fa tige : mais la petite les a faites à mode
dVn dard : eftans molles, l'iTces , & marquée s de veines rou-
ges,& qui rendent beaucoup de verius,&plus fur que ne fait
l'autre. Leur graine cil femblable : cïceptc qu'elle el

LIVRE II.

tes à l'cftomac , fjue l'am-

pc. Leurs fucilles & ti-

ges cuites font bonnes à

manger.

Lncore,i q Diofcoride met-
te les fanties blanches entre les

hcrl'csqui fc mangcnticencaiic
moins il n'en a .tait aucune de-
fcription: pource, peut eftie,

que c'eftoit vne herbe fort

commune en fon pays. Ce qui
n'eil ainfi en Itahc. Parquoy ie

tiens.luccPIinc, que Lampfa- plin.lil.

naloitvnc c.''pecc de choux fau t^j,.^.

*^'^'--^ÊS§r^' "'g'^^'''^ 1.1 hauteur d vn pied
-Jr,ji-i^J-'*a^

avantfesfueillesvidui-t.fl'l'p:., ayant fes fueillcs vclui;s,&fem-
blabies a celles de nauetsiexccpti qu'elle ictte fes fleur.., blan-
ches. OncnticuuebeaucoupenTofcane.enlaPouillc, &
enpluficurs endroiLsd'Iiabei&piincipjlemcnt és terres qui
le rcpnfent. Pour le ioutd huy on ne mange point les ia-

,

Manches, fi ce ncil en temps de famine. Galicn parle f7^;./,(..-

„- , -, „ „ . , -r- -i
-"pl"S^°o<:' ccftclorte: Lcsfaiiucs cncendrcnt mauuai- A,iii; megrcflc en h grande o«,Ue,& moindre en fa petite. D'h.ppo- fes humeurs qu.rnd on c.i mange. To.ficsfois élfan en-^

^
lapathum il y en a aufsi deux fortes, l'vn domcftiq ,1 autre • - ' ..

.

f

fauuagc. On appelle le domcftiq , Rheubarbe Mon.ichal:
car il fe rapporte en fuciUe

, graine & racine, & en toutes
autres chofes au vray hippolapathii. L'hippolapathum fau-
uage croirt non feulement és marais, maisaufsiésmontai-
gnesiSf principalement es heux où le beflail fait feiour, pour
engreffcr le terroir. Ileftdutout femblable à la rheubarbe

7- des iardins. Galicn parlât des Lapathcs, dit ainfi.Le lapathû
a \ ne vertu modérément lefolutiue : mais lapathum acu-
tuin l'a mcflecrcar outre ce q u'il cft rcfo!utif,il cft aufsi repcr
cufsif. Leur graine cft notoirement afirinsentc : tellement
qu'elle guerift les caqueiiingues & flus de ventre ; & princi-
palement celle de Lapathum acutum. Quanta Hippolapa-
thura,qui croift és marais.ilamefmcs proprictcz que les au-

^ tres:îoutesfoisilnefait fi grande opération. Etcnvnautre
_
pall,igei'dit:On peut bien appellcr la Parclic, Bete fauu3'»e:
car elle ef! femblable à la bete des iardins , & au gourt & en
ficultez & proprictcz. Toutesfois pource que la bete cft
plusdcleôablequelï parelle , la bete eft plusvfiteecscuyfi-
ncs. Parquoy nous paifcrons outre : attendu que ce qu'il fal-
loitdiredc la paiclle , nous l'auons dit au traite delà bete.
Aetius dit que l'oxylapathum efi de grande efficace pour
guerirles morfures des chiens, fi ayant premièrement fo-
menté la playe de fa necoaion,onapphque l'herbe dcflus, 49
puisymedant des racines, quel'on la donne en breuuage.
Defes racines on tire paralembic de l'eau fort propre pour
nettoyer la face de toutes taches , puftulcs, dartres , lentilles
& feus vol.iges , qui fc fait amfî , Eau de racines d'oxylapa-
thum,& de melons bienmcurs,dc chalcundeuxliurcs.-ccufs
d'arondellesdix, defalpeftre dcmiecnce, de tartre 'ulâc deux
onces. Ce qui doit eftre broyé, cftantpilé,on met le tout en
alembic,&!e feu allum.é on en tire l eauide laquelle on fc laue
de matin , &dc foir d'huyle de tartre & d'amandes méfiez
rvnp,irmi l'autre. La decoftioncn vin d oiylapathum nri-
fe par quelques iours en breuuage, guerift la iaunilfe. L'on
eroiftque laracinedepareile fauuagc arrachée au défaut de

duitcs & appùquecs, elles font aucunement abflerfiucs &
rcfoluîiueï.

Btitum: Grtcs-, -ixk-lo, : Fra>7Çois,Poreeroii^/,oii Blet

ylr,i!>î,T}arhafai.untrii:<,ouB achxlealieina-
mt: Italiens, Blito; Aliment, Mycr: Eifai-
gnolz., Breioj.

CHAT. [X.

Les blettes ïc mangent
comme les autres herbes

potagieres. Elles font bon

' W'^"/.
'^'^"''•'^ ' ncantmoins
elles n'ont en elles aucune
vertu médicinale.

Ily a deux fortes de blettes:

c'cft .ilfauoir, les blanches, &lcs
rouges. Toutes deux croilfenc

ordinaircmêt & parles i.irdins,

&par les champ . Les blettes

rouges font fi viuemeiit rou-
ges qu'on les diroit taintes en
cfcarlatte : combien que par
trait de tcmpsclles deuicnncnc
purpurines. Lcsfuedics & lati-

ge de la blette font femblablcs à celles du palfe-veloursimef-
mcs leur racine lettcvnius rouge, liy en a auAivnc autre
forte de rougcqueie nomme,Grande'blcttc,d'aut.Tnt qu'el-
le croift quafi de lagrandcurd'vn arbrifi'cau , ayant fa tige &
fa fueillc beaucoup plus giâde que l'autre : elleiette vneticur
grande, qui a force chatons ou cfpis , leur cime regardant e

L r unVr,nf7rr' '
1 '''=r G '^^^

' ""^'^^ 'l" 'cftccomme le p.afe-vclours
, & ni n ? ipc

LyërxXffieur""^" LaBLB/T£blàif-

tAnmtatkn.

Pline ne fe trouuera contraire à Diofcoride , fi nous fuy-
uons icy l'exemplaire d'Oribafius , lequel met ainfi : Et n'eft
du tout femblable au premier. En quoy on peut voir que les
iapat.ies ne font fi difFerenscntreeuXj comme les «cmplai
res vulgaires prefuppofcnt.

_ . T£ blan-
che produit fes fueillcs femblablcs .àla rouge,excepté qu'elles
font plus brgesj&decouleur blafardcElfes produifcnt leurs
fieurs & leurgiaineà modedegr.lppe',qui fortentdes bran-
chcs,cntrc les fueilles & les branches, à mode du panic fauua
gc.Nozpaïfanïd'alentour de Trente appellent cefic plante,
Biedonc

: & y en a d'aucuns qui la m,ingent,l',ayant premiè-
rement fait bouillir en eau:& puis fricalibecnhuyleou beur-
re,aucc des aux, du vcrius, ou du vinaigre. Toutesfois ceftc
viâde prouoque quelquesfois à vomir, félon que i'ay vcu par
expérience : & caufc trendiees & douleurs és inteftins & au
ventricule:* efmouuït les humeurs colciiqucs,caufc vn flux

LampfiM:Franioù,SMim bUnchet : IuUenhLam.^° '•'^'f'^ P°"I ^''^'^ caufePlme en parle ainiîiLa blette ne fe'rî PlinJi.zo,

ppua, 5"^ ^ n<:n,U n ani faueiir ni pointe aucune. De fortcqu'en c.îi.

CHAT. CIX.

Les fanues blanches, cncores qu'elles foycnt fau-
ùages, ncantmoins elles fe mangent comme les au-
tres herbes. Elles font plus nutritiues , Se mcilleu-

MenanJcr, les maris vouhns outmger leurs femmes, les ap-
pellent lilettcs. Elle nuit i i'ciîom,ic: & trouble tellement le
ventre, qu'ellefaitperdrclcns & patience à d'aucuns. Tou-
tesfois on dit , qu'cftant prinfe en breuuaçc auec du vin, elle
cft bonne aux pointures des fcorpions ; & qu'elle fert auï
doux des piez, y eftant enduite: & apphquce auec huyle,
qu'elle eft bonne à la ratte,& aux douleurs des tempIcs.Hip-
pocrates dit que celle viande arreflc les Bcurs aux femmes. Ca' Ole
VoylaqucnditPlmc. Gahcn parlant des blettes, dit ainfi: ^m;/.^"

c La
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La'ulcttccft vnc herbe potagicrc,qui cft froide & humide nu

feconJ degrc,apres les tempérez. Itcm,en vn autre paflage,

GMik'-Mi\ dit: Ceux qui prennent g.lrde au goul\ desarroches &
<iîmeo./W. des blettes , & des choux , diront toufiours <]ue la lai-

ftue tient la médiocrité du gouil entre les choux & les her-

bes ful'ditcs. Car les choux dclilchcnt efficacement : & au

contraiie,ccs herbes font du toiK humides & aqucufcs. Par-

ainfi on les mange auec huile & garon : mais le meilleur eft

y mettre Ju vinaigre : car fans cela elles nuiroyent à l'efto-

iiiac. Ornousauons dit que ces herbes ont quelque vertu

de lafcher le ventre , principalement quand elles fontforti-

commconvoit es mauucs, quideuiennent grandes & grot

fesjcomme arbres. Et ne faut long temps, pour les faire ainlî

croiftrciains deuienent ainfi grandes fit grofles en iîl ou fept

nioys; tellement qu'il y en a de grandes comme de piques:

& s'en fert-ondebaftôs. Toutesfois tant plus elles font vieil

lesjtantplus font-elles grofles. Voylà qu'en dit Tliophrafte.

Pline dit que outre les mauucs d'Arabie j qui deuiennent pz^/ï7*t.ij

frandcs en moins de fept moisj comme arbrcSj & ferucnt de cap,^,

allons, il y a vue cfpece d'arbre qui eft de mauue : & ce en

laMoree , es Bains de la ville Lixi, oii on tient auoir cflé les

ardinsdes Hefperidcs tant celebreî. Ccft arbre de mauue Mauuem:

fiées de quelque chofc lubrique & gluanfe. Voylà qu'en dir I o efthaut de vingt piezi&eftplus gros qu'vnc brafled'hom-

Calicn, le m'cfmerueille donc, veu ce qu'en dientGalien& — » ' -' ' ivi,

l'hnc , que Diofcoride ait du les blettes faire bon ventre, &
ne feruir de rien en médecine.

Malun : Greci ,M -ilncht :
François , Maine: Ara-

hrt,Chubez.f^,o» Chalrad : ltahtn< , Matua-.iAUc-

rn::rr,P.ippil: Ejfuignolx., Aialuai.

Mauue. Grande Mauue.

1

C H J P.

La Mauue àcs iardins eft meilleure à manger, que

la fauuaçe. Elle nuit à l'cftomac : mais elle tait bon

ventre; & principalement les tiges, qui font boni-

aux boyaux,& à la vefcie. Les fucilles crues,inachecs

auec vn peu de fel , & miel , guerilTent les hftulcs des

yeux qui viennent près le nez. Mais quand elles com 40

nienceront à fe cicacrizer, il ne faut plus adiouftcr de

fel à ce Mafticatoire. Enduites fur les piqueures des

mouches guefpcsjou mouches àmiel,elles y font fort

bonnes : & qui les fera broyer crues auec huile, &
s'enduira de cefte compofi£ion,il n'a garde d'eftre

oflrenfé des mouches guefpes,ni des mouches à miel.

Enduites auec vrine, elles guerilTent les tignons &
viceres fluâs en la teftc,& oftcnt les furfures& peaux

mortes,qui y viennent. Cuites & broyées auec huile.

me. Autanteneit-ilduchanure. Laprcmiere Mauue queie

visiamais auoir prins nature d'arbre, ce fut en la ville de G ri

gnan , fur lariuiercdeBenac ,en vncouucnt de Cordcliers,

qui l'auoy ent ainlî fait croiftrc à loyfir. Il y a vne autre cfpe-

ce de mauucs , qu'on trcuuc es iardins & vergcrs,de l.a hau-

teur des arbrilliaux ,
n'ayant qu'vnc tigcqui neantmoins eft

5rande,ronde,& a forme de ballon, n'ayant guercs de fueil-

les, mais larges cependant, & dentelées en leur circonférence:

quant à celles qui fortcnt de la tige efcsfont diuifccscom-

me celles de la mauue commune. SaËeureft grande Sifem-

falable .1 la rofc, fueiUeu'd, & de diucrfc couleur : car quelques

10 vncs l'ont purpurine flamboyante, d'autres blanche,d'autres

de couleur de chair.& tant en forme qu'en couleur fe rappor-

tent aux rofes. Ellencpafle (i toft que la rofe : & cependant

elle tft fans odeur,& de nul proffit.Sa racine cfl longue,foup-

ple & tendrc,commc celle des guima'-îues. 11 me femble donc

qu'a bon droit nous la pourrons nommicr Grande 'mauue: Cranle

quelques vns toutesfois l'aiment mieux appeller mauue ar- numue.

boree. Et toutesfois Galien n'entend autre chofe par le mot Gai lib.-

iia.iivS i'.:'a>.Ux', e'eft à dire mauue arborée, que les guim.au firnfl m,

ucs.Depuis quelque temps en ça lardanus médecin de G en- /if *• //J

nés, m'acfcrit que l'on treuuc force mauues arborées du

long du riuagcdelamerdeGenncs : mais ic n'en ay peu en-

cores voir. Les racines de mauue feches dtfirempees en vn

3 °iour entier en eau, & ainfi mouillées, enucloppees en du pa-

pier , & cuites en cendres chaudes , & derechef mifes lécher,

font fort lîngulieres pour frotter les dents, & les faire dcue-

nirblanches:car elles en oflent toute l'ordure. Ladccoftioii

des fueillcs & racines gargarizee addoucit l'afpreté de la can-

ne du poulmon; les mucilages pareillement les acrimonies,

tes fueillcs cuites & mangées , oilcnt tout enrouement : &
incorporées en huyle,fcl & bcurre,font faon ventrcl-'emplî-

flre fait de feuilles de mauue pilecs , y méfiant celles de faux,

eft lîngulier pour ofter l'inflammation desvkeres & blefl'u-

res. Aufsi font elles propres auec porreaux & oignons contre

le- morfuresvenimeufcsdesferpcns.Leurius diflillé dans les.

oreilles en ofte la douleur. Cuites auec leur racine, & rédui-

tes en vifcofitéic'cfl: vn remède fort proBuable pour les fem-

mes qui font au mal de l'enfant :leur ius suffi prins aux pois

dcdemiehureamefme propriétés; vertu, ia graine de mau

ne prifc en brcuuageenvin blanc, oftcrenuicde vomir. Les

petis lettons de mauues fe mangent en falade au eommence-

du paft .pour faire venir l'appetit.Eief la mauue cftvtw

le .à beaucoup dechofes : & pource aufsi Ses Anciensl'appel-

loyent,Omnimorbia,comme voulant dire qu'elle efloit pro-

pre à toutes maladies. Leur ius prins en breuuage aux poix

defixoncescftproflU.ibleauxmdanchohqucs:&àceuxqui

font hors du fens, au poix de huiû onces. GahC, rraitantdcs ^•f "o.

mauues,dit ainfi:Les mauues fauuages font quelque peu refo /""^-ww

& appliq ueés far le feu faint Antoine, ou fur les bru- j 0 lut,ues,& legeremêt remollitiues. Mais celles des iardins,tât
cva^.^uquccbiuiieieuiui IL/ , ,

„l„, f„„, nnucufes & humides,tam moins ont devc rtu.Leur
lureVd'J feu,elles les guerilTent. Leur decoaion, mi

fe à mode de parfum par le bas,ramollit les durtcz de

l'amarris : & clyfterizecelle fert au trcnchees & cro-

fîons de la velcicdcs boyaux,de l'amarris, & du fon-

dement.Le ius de mauue cuite auec fa racinceft bon

contre toutes poyfons & venins» fi après qu'on Ta

prins, on Icreuomit incontinent, & fouucnt. Ceius

eft bon aux morfures des araigncs phalanges:& d'ail

leurs fait venir le laift aux femmes. Sa gr.-iinebeu
'

plusfontaqiicufes & humides,tam moins ont devcrtu.Leur

d'autant qu'il eft plus fec,aufsi cft-il plus efficace.Dc celle ef-

fruia,pece eft celle, qu'oappelk; AnadcndromaIachc,c'eftà

dirc,mauue arbre:& eft la plus refolutiuc de toutes.On l'ap-

pelle aufsi Alchca.Et envn »utre pallage,ii ditiOutre les mau Cal.li.i.

ues des iardins il y 3 des mauues fauua^cs:tout ainlî qu'il y a dimfiit^

des laiftues fau uagcs. La dift'créce tj cfi entre ces mauucs,eft

aiesfauuagcsfontplusdcfsiccatiuesq celles des iardins. Lo

ius ie mauue a ie ne fçay qucy de gluant meflé parmy,qu'on

ne trouue point en la laiftuc. Au rcilc; elles n'ont aucune ver

tu refrigeratiue,qui foit manifeflc ; ce qu'on peut ayfement

oifîre, faifant maintenant vnemplafee de mauue, & vnluiL ^ —...... --. "O -
^j.Qg„oi((.,.e^ fmiant maintenant Miciiipi.nacuciiijuuc, w. vu

en vin , auec la graine de lotus fauuage, mitigucles" g„„j.j^f.iji£tue,& les appliquant l'vnapresl'autrejfur les in-

flammations chaudes & ardantes, comme font eryfipeles.

Mais il faut ,
pour bien compofer ces cmplaftres , broyer lî

bien les plus tendres fucilles , qu'il n'y paroifl'e feulement vn

filet. Et alors tu cognoiftras que l'emplaftre de laiflue raiîref-

chitfenfiblemcnt& manifeftement : & que celuy de mauue

rend vne chaleur tiède. La mauue cuite & mangée pafle lé-

gèrement : non feulement pour raifon de fon humidité, mais

aufsi .à caufe de fa vifcolîté:& principalement quand on y met

àforcchuyle, atgarum. Elle eft d'aficz bonne digeftion. Si

on par

douleurs de la vefcie.

Les mauues font fi cognues , que les petis enfans en vont

Tl>eo/^i». /« àlamouftarde. Il y a plulîeurs fortes de mauues. Quant à

ojf./iW. cellesquidcuiennent grandes comme arbres, ce font mau-

iih.l.i.y ues des iardins , qui ont eftc ainfi accoullrees par la dibgence

&culture des hortolans, félon que dit Theophnifte ,
lequel

en parle ainfi : Ilefttout certainque plufieurs chofes fe di-

(fcffificnt , & fortent hors de leur naturel par cllccuhiuecs:
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on paringonne les ius de betcdc mauuc. S: de laitucion

trouucrale lus de bcte abftcrfif : ctjuy de mauuc, gros «c

gluant : & ccluy de laitue,qui tiendra le moyen entre la bcte

& la niauue.

^triptex : GrfCh eA'yap/uxis , C Chyyfolachanon:

François, Arreihes/Éontiei Dames,FQUeriei,Fe-

mes: Arab' ,Curjf,& Caiiif.It»Uens,ty4tTiplict;

A lltmaf,Moiuji,(3' Miltcn:Ejp4s,nflz.,Armolei.

C H A P.

t/îrrechts du lardtnf.

Les femelles Je cogiioiflcnt en ce qu'ellesnc portct j^oîntde

graine. Quelques vas cliimcnt que cefte herbe potagicrecft

premièrement venue ii .Efpaigne, & pourcc aufîi q^u'on U
doit nommer cfpanars & noncfpinars: maisiecroy plulloft

<5uc l'on la nomme cfpinnr^, à cauk de la graine qui cil cipi-

ncu(c. On les cuit louucnrQns cJU : car elles ont beaucoup
dcius. Ils réfrigèrent & humedcnt au premier degré , lai-

chcnt le ventre j & engendrent vcntontcz. Leur lUS pris en
brcuuage fcrt aux morfures des fcorpions & araigncs,& fi cft

|n-ofiîcable appliqué iur la pUyc: cuiciladdoucit i'afpreté de

la canne.

^fy^rrip/ex fyîuef^rh-; z^rrçch:^faH»ag&,

Les Arrochcs,efl vne her-

be potagiercaffcz cognuc.

Il y en a de fauuagcs » & de

celles qu'on feme. On les

mange > comme les autres

herbes potagiercs : & font

bon ventre. Enduites tant
^

crues que cuitcs> elles rcfol-

uent les apoilumcs larges &
plattes. Lcurgreine,prinfè

en breuageaueceaumicUcC)

guerift de iaiauniffc.

Encores qu'ô trouur peu d'ar-

roch-'S es iardins de laTofcane:

fi cft-cc quela Lombardic en tft bien fouimc: car les pii-

^0 lànscn fonc ordinairement des tartres , à la mode qui s'en-

fuit: ïlscoppcnt bien menu les fueiUes d'arroches, & les in-
,

^
corporent auec fourmagc gratte, œufs , & beurre : puis en

^'

font la tartre,laquelle ils cuifent en leurs tartncrcs Ik poiles,

qu'ils ont propres à cela. Les arroches croificnt Icgcremenc

iur toutes autres herbes: car elles font bonnes à manger,

quinze iours après qu'elles onr cftc (cmecs , leurs fueilics

ibnt larges du corté de U tipe : & vont toufiours çn appoin-

tant, à mode de fcrjde fitcrics. Elles fonr graifcs, pleines de

ius j&fontde couleur vcrde , tirant fur le launaiire. Leur

tige eft rouge, & haute quelquesfois de quatre coude a

pUificurs branches , qui en fortcnt : lefqudlcs font cliargces

degreinesjcnclofcsen petites bourfci. Les arroches font (eu

lemcnt bonnes au printemps: car comme elles croiflcntde

iegei j aufsi fe jicrdent elles de léger. 4°

Spinacia: Franpisj Eff.i.*i,irs.

Aucuns moiîernes cftrmct les

efpinars & arrothcs cftrc vne

mcrmccfpece d'herbe: mais cer-

tes , à mon lugemciît, ils faillenc

grandement. Car outre ce que

les efpinars font nouueaux en
Italie:ilî font d'ailleurs bien dif-

fercns des arroches,& en la tige,

Se ésfuci'ks,5c en h grc;nc,& R-^-q

nak-mencen la couleur, & nief-'

mcscnlafaocur. Manarduscfli-

mc les arroches & les efpinars

eftrevnc clpece de chryfolacha-

non:maisicne puiseftrc defon

opinion. Carchryfolacbanon fi-

gnifica herbe potagicre dorée. Et

combien que cela puiffe aucune-

ment appartenir aux arroches:

ccneantmoinsienepaiscomprcndrr qiieccnom puiflccllre

attribué aux efpinars, qui font toufîours vcrd5,& cnfueillc,

& en tige, & en graine.On les fcme au mois d'A oufl, & mcf-
jnesauili en Mars. Sept iours après qu'ils fînu fcme'i,ilsap-6'o

})arojfl*ent,ayansleur fueiîîe premiercmct de forme triangu-

airc, puisdefai^ondc flcchc^puis pliffcc depuis la queuë,
comme l'endiuc. Leur racine cfl fort nimce, au reftc chcue-
lucleur tige de la hauteur dVnecoudee, & quelq^uefois plus

grande, & cependant crcufc au dedans. Elle icttealacimede
pctit-es fleurs rondes, herbues &grappeufcs. Leur graine

cft cfpineuïc,& a plufieurs coings & angles. Ilsprouîen-
iienc en quelque terre que ce foit qui aura cfté fumec:& fi

ne craignent nullement le froid. Car raefmcsçn Bohême
ihiucr on en trcuue à vendre par tout en grande abondance.

il y a dciDcautres

uagcs il y en a quelques cfpeces:

elles croilfent auprès des mu-
railles des villes, en i.irdins &
lieux champeftresi & font quafi

fcmblablcs aux arroches des iar-

dins.

AtripUx Marina : François^

.

Arroche-'àe Mer,

.N*^. t». ^ .
Quâr aux arroches de mcr,cl-

lc> le panchcnt vers tcrre,s"c/par

l^M ^>:i(^Ç!K^ pillans deçà delà , ayans leurs

W(^E'$,5% ^""e'IÎ" blafardes, de forme de
* ' "

rjÇ^ celles des efpinars,moindres tou

,

ijS' esfois.Lcar graine fort du bouc

des tiges da.'ts-de petites perles

//''\( gi'appciifes & inégales. Leurra-
,'( ^ cinc cil bien fournie & remplie,

r ^ *3ii3nt à leur vertu Sc proprittc,

-'f'^ ellctft fcmbUblc que des autres

'f^
arroches : toutesfois à caufe de
q uelque humeur faîce qui les ac-

""^ comj'at^ne , elles font plus ef-

ficaces a I-ifclicr le vctrc 3; à pur-

ger , & principalement cuites en-

aïs de chair. Dioicorulc Ga-
licn s'en fjitt tcus ; mais ceux les-

pourront voir, qui voudront prendre Upe>ne dcviluer les

mannes , & le prendre garde aux herbes qui y croilfcnt.

Nousenauonsvcuengrandcqunntitc es Salines de Tric-
lli 3 hue de mer, & cfl bien diitcrcnte de Hahmus, quicft

vne herbe potagicre maritimcrainfi qu'on peut voir au pour
irait que nous en auons-icy mis au vif.

Kcài.

En cemcfmelieu nous vlfincs

celle pl;îte,quclcs Arabes appel-
lent kali : des cendres de laquelle

îcs verriers fonc les verres. Delà
dccotïiion aufsi on fair le fel, qac

Ara' csappcllcc Alkali.Quac
celle plante fort premièrement,

i --t-^ij^y* de terre , elle ierte vne fucillc roii

''w'ft'^Mv'^^^^^^'^^^
fcmblablcàcc!Ie delà

^fT'V^plX P*^^'^'^
loubarbe. Puis venant à

OÔW^JlfC^ croiftre,elle iette vne tige noiice,

quivn pcuapres croift à la lon-
gueur dVn doit , & venant plus

_ -andcelle produit de fesneuï,

de feuilles groflcs,gralîc ,&cre«
fcsau milieu, & dclctirpicd) qui
eft gros>venans toufiours en ap-
pomtant. f jna!cment,qu,ul ccfJç

plate elt parutnue àlaïuftcgrâdeur, les ictiillçs,qui font a la

cime de ies tiges, sôt petites. minces,& rougcs^du milieu dcf-

quelles fortcc de petites boules rôdcs> au dedans deiqucllcs y
a vne petite grame. Ses tiges fimt roulfcs & graffes. Toute
plante a vn gouil falé,cûme Jcs bacillcS; ou fcnoil marni. Au-
cunspenfent (îcefoitlafccôdccfpcced'anUiyllisdeDiorco-

ç 2( ritfç:
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ridr.toutcsfois il s'abofent à mon iugemctTainfi qu'il eft plus

amplement môftrc au troificl^ne lmic,& en noftrc Apologie

cotre Amatus Portugalois. Pour retourner donc à nos arro

Gaîe.lih.f,. ches} Galicn die, quelles font frindes & hiim!des:mais near-

Jîmfi.nud, moins qu'eUesTont humides au fecôddegré,& froidesau pre

miec : ou bien de chaleur ticde , telle qu'on cognoift es rôles.

Elles ne font aucunement aftnngéccs : ains font aqueufeSïSc

vn peu terreftrcs, côinc les mauues. D'auantage,à raifon de

leur humidité ghlTante elles palfent au fsi légèrement que les

mauues. De ce cju'ellcs tiennent du rcfolunfjcft bien peu de

cas. Les arroches,& les mauues des jardins,font plus humi

auec farine d'yuraye, il prouoque les moys aux fem-

mes. Les fueiiles de choux , broyées , & appliquées

feuIes>ouauecgriotre d'orgcferucnt aux inriamma-

tions,& apoflumesj& guenlTcnc le mal faine Main,le

feu faine Antoine, & les caches rouges & enHâmces,

qui furuieniienc fouiient la nuit, Auec fel,elles rom-
pentles charbons, & recicnenc les cheueux qui com-

bent.Cuites auec miel, elle fèruét aux vlcercs corro-

iîfsjaux cbâcres, ôc au gangrenés. Crues mangées en
des & plus froides que les fauuages. Par ainfi celles des iar-I O ^^-^^^^^^^ ^^^^^^^ ^ ^^^^

.

ont mal de ratte. Si
dins lont meilleures aux Heemoos Siinnammations des élan

i i ^ , ii V i i n
dulcs.tant en leur commencemét queenleur accroiirement. «^jj'^s m^ache,&qu on aualle feulement le lus

,
elles

& lors qu'elles font cncoies molles S< bouillârcs. Mais quai
elles font endurcies, & font fur leur dcffincment, les mauues
&arroches fauuages font meilleures que celles des iardins.

Leur graine eft abllerfiue :& pourtant cUefert àlaiaunille

caufee d'obftruftion & oppilation de foye. Voyia qu'en dit

Galien. Scrapiodit que Rafisvitvne foisvn nomme tant

vomir &par de!]us,& par dcflous,qu'il demeura quafi mort,
OT*mtdar pour auoirbeu deux dragmes de graine d'arroches.De quoy
rtfdjejTcm» jencm'eftonnetrop.Can'ayveuvnapothicatrequin'vfoic

, i r /i
"

i i

tme * la- d'autre moycn.pour faire purger Silafchcr levcntre aux paï- io nettoyé la peau du vilagc , & oite toutes les taches Sc
m4tiita, fans, quedc grained'arrochesilaquellcicurcfmouuoit le vcn lentilles d'icellc. Leurs tiges verdes brûlées auccla

tre de tcrnbli forte , & les faifoit encores vomir d'auantage. racine ,& incorporées en greffe de pourceau, qui foie
Et toutesfoisic penfequccelte proprieteaherbcclt cognue -n ^ r j i

•

depcudeecns
t f a vieiUcmitiguent&appailentlesdouleursinucterecs

^ ^ ducofté.

efclarciflent la voix qui eftoit rance & cafle. S a dcco-

âionbeuc, ouhumeej fait bon ventre,& prouoque

les mois aux femmes. La fleur de chou mifc en mode
de peiTaire, en la nature de la femme, fait auorter l'ea

fant. La graine de chou , & principalement de ceux

d'Egypte , prinfe en breuuage, chalTe les vermines du
ventre. On la met és antidotes & preferuatifs. Elle

"Brajflca : Grtcr, Crambe : François, Choux;Arabu,

Corumkjou Karumh : Italien), BraJJicou yerx.t\

tAH'mans, Koel-.ESfaignalz,, Qolhei, Gr Couues.

Bmjfica crifpa,

doux vert.

Srtrjfica capitata,

C H AP. ex III.

Brajfica Syluefîris : FrauftK , Çhoufimage : Ita-^

liens,^aHali> Saluatico.

CHAT. fX///A
Les choux fauuages croilTent, pour la plufpart , és

^ ° lieux maritimes,hauts,& mal-aiiczà môter. Ils font

femblablcs à ceux des iardins-.mais toutesfois ils font

amcrs,& font plus blancs, & plus vcluz. Leur cime,

cuyteenlefîîue jcftbonneà manger. Leurs fueilles

enduy tes, fondent les playes.&rcfoluentlesapollu-

mes & inflammations.

Brajfica Marina:F rançois, ['hou Marin-.Italient,

£arlo Aiarim.

CHAT. C^^-
Le chou marin eft du

tout diuers au chou des iar-

dins-.car il a les fueilles fem-
blablcs à la farrazine ron-
de, cftans longues& fubti-

les. Chafque fueille fort des

tiges & branches , qui font

rouges : & n'ont qu'vne
queue , tout ainfi que le

lyerre. Ilapeudcius:raaiî

il eft blanc , iàlé& amer,&
dcfubftance elpefle&gral^

lè. Ce chou eft du tout con
traire à l'eftomac :& lafche

fort le ventre , cftant cuic

pour manger. On le met cuire auec chair fort gralTc,

pour raifon de là grande acrimonie.

Theophrafle & Pline eftabliflcnt plufieurs efpeces de

Les choux des iardins n'eftans gueres cuits , font

bon ventre : mais s'ils font trop cuits, ils le reflerrent,

& principalement quand ils font cuits deux fois, ou
j o

qu'on les cuic en leffiuc. Les choux d'efté nuifent

à l'eftomac, car ils ont plus d'acrimonie. En Egypte

ils n'vfent point de leurs choux, à railbn de leur gran

de amertume. Les choux font bons à ceux qui

tremblent,& à ceux qui ont la veuë trouble. Si on
les mange à la fin du repas» ilsoftent tout le trou-

blement & fafcherie que l'excès du vin auroitpeu

caulèr. Leur cyme eft meilleure à l'eftomac ; tou-

tesfois elle eft plus forte, & plus efficace à prouoquer , n- J * ',
1, . r n 11 V I. /i Q /T,-,™"'' '"^^T"^ ^"'110"™'°"''"^"'':'"='" P3f tous les lar-
Ivnne. Conhte en fel, ellenmta Icftomac&trou-OOdins. Cato traittantdel'agriculture, amistrois efpeces de
oleleventre. Le ius cru, mange auec nitre ,&raci ' ~ -. . •

çie de flambe , faille ventre bon : & prins en breuua

gcauec vin,il furuient aux morfutes des vipères. On
i'cnduit fur les gouttes, podagres, & douleurs de

jointures , auec vinaigre , & farinedc lènegié : & iî

fert grandement , enduitcomme deflus , aux vlceres

ors , puans & inueterez. Le ius de chou tiré par le

nez, purge le cerueau:ft rais à mode de fuppollcoire.

choux. Dont les vns font grads,& iettent les fueilles fort lar-

ges & grandes, produifans vne tigehaulte & grande,! aquelle

ic chaltre fouuenc,pour les grandes fueilles quicroilfent&
viennent à la cyme. Les autres ont les fueilles crcfpues , 5c

femblables à celles deTachcLa tierce efpcce,proprcmcnt ap-
pellee crambe , iette fa tige petite , & fes fueilles tendres , Sc

Iiilèes, ayant vn ius fubtil. Et font ces choux les plus forts de
tous les autres,& plus requis en médecine. Pline en met aufsi Plin.

plufieurs efpeces : entre lefquelles il met les choux Sabel- rd^.S.

iiqaes , ijui ont ks fueilicsfort crclpes , & qui fe ferment en
pomme.
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«tv Sa-

pomme, à mode des taiftues cabiifles :cftans blancs au de-

dans.tcndtes, & doux. Cefte cfpccc de cliouijcfi h pUis efti-

niçcpoui lciourd'huy, Pline en parle ainlî : Les choux S.l-

licUiojUes ont les fueiUcs fi crelpes,quc pourraifon de leur

^Tofieur, la tige demeure petite S fubtiic:toutesfoisccfont

.es plus doux Je tous. Ilyaaufsi dccliouxcabuj,, Icfijucis

Pline appeUe Lacuturris : difant en cefte forte : En la v allée

Aricine (où y Juoit autres fois vn lac & vno- tour,qui cflcn-

roreseiieftré)s'efttroiiuee n'agucres vne fjrte de choux,

qui alateftc grcfl'e, & vne infinité defueilles. Les vns font

rondsjcommc vue boulc:'cs autres font plats, larges,& mu-

&d'acnmonic. Mais le chou raaunge abonde plus en ces

deiixqnalitci : aufiï cft-i! plus abflcrlïf & digcltif, qucccluy

des i2rilins.Qii:inc .lu chou niariiijounc ce t]u'iilafcne fort le

ventre, pour cllrc Hilti & anicfau gouff, encorcs tft-il propre

apphquc dehors, à toutes chofcs ou ces deux qualitfï font: ^
retjuifcs. Etenvn autre p.iIîagCjildit:Pluftcursmanj^cntIcs^,* '

'

chouï pour viande: mais les médecins en vfcnt comme de
J'"*^*-)

mcdicamcnt defllccatif. Nous en auons touche quelques

mots au !iurc précèdent, & quand nous traicttons de; pro-

prictcz & vertus des lîmplcs : parquoy manitcnant nous en

p^irlcrons fommaircmcnt. Le jus de chou aucunement

rculcus. Et n'y a chou qui ait la tcftc plus groffe q ue ceux- ' ^ laxatif: au contraire,lc corps d'iccluy,à railon de fa hccitf

cy,apreslechoutritien,quilaquelqucsroisgrofred'vnpicd reficrrc plullolUe ventre qu'ilnc Icblchc Quand dancti

^n rondeur :aufsi n'y a-il chou oui foit plus tardîfâicttcr fa voudras purger le ventre aucc le chou, i! le faut ixirc vn pci

(MX ta-

ri^ de la

ï. 10.

cimcqueceftuy. Toutes lefquclîcs marques refpondent en-

tièrement ànoïchoiix cabus. D'auaiuagc nous auons en

Italie vne efpecc dccliouï , qui icttcnt leurs tiges cnboffc,

comme vne rauc : & mangc-on leur mocUe cuite au gras

du bouillon du pot. le ne trouuc point que Pline , ni autre

autheur ancien en ayent fait mention;non pUi,< que de ceux

qui ont lesfueiîles chiquctces tout alenumr. Les choux font

ennemis de la vigne : tellcniciit que fion plantevn chou au

picdd 'vn fepsdcvigiicjicfcps fc reculera, félon quedient

Thcophralle, Pline, & Varro. Sur quoy fc fondant Andro-

tidesjdtimcquclcchoudcfcnyurc. Etmcfmes Ariftotc, en

fts Problèmes, dit, que cela proccdeduiusduchou , qui cft

ioux & abiWfif. Les choux fauuagcsfont fort communs en

noï. marmesde Sencs,en lacoflcdela Terracinctiranc vers

Naples, & és autres coftcs, tant de la Mer Mcditt-rrance,

que delà Mer Adriatique. Ses fucilles font femblablcs aux

àiouxdes iardins : maiselles font velui;s, comme celles de

iufqui3me:cibns fortamcrcs,& dctnauuais gouft. Plmc dtt

q uc les raues viennent de la vieille grai ne de chou :& au con-

traire, que les choux viennent de vieille graine de raur. La
graine de choux groirerncnt broycc, cuite en bomllondc

chair , & prife en breuuage auec le bouillon cft finguliere à la . q
cobquepafnon. Lechou cuit deux fois, mangéauccgrainc

de cumin , (cl , huile & griotte d'orge ,
guei ift les caqucflan-

gucs , &lors nicfme qu'on ne prend pomt de pain aucc. Le

jus des choux cuits auecvn vieux coq a les mefmcs vertus:

6; (i outre ce il cft fort proflîtable au maldc la rattc & du

foye , & pour tirer la pierre des rcnis. Les choux cuits en

perfection, & fouucnt mange? , font bons aux thifîqucs.

Leur ius cuit en miel , 5£ appliqué fur les angictsdes yeux,

cfclaircit îa vcue. Pris en brcminge il cft bon à ceux qui fe

trouuerontmald'auoirmâgé des potnûs & champignons.

Cuits Sifaupoudre?. de poyureî6g,&pr'ns aucclcur bouillô,

ils font venir le laifl aux nourrices. La moelle q Ton tire de

peu

cuire en eau clcre:& quâd il aura vn peu bouilli, il faut auoir

vn plat picfi, où y ait d'huyle & degaton.. ou bien du fcl : & y

vcrfer foudain les choux aucclcur dtcodion. Mais, pour

deffechcr le ventre par trop moytc & humide, après que le

chou aura vn peu bouiUi, il faut vtrftr la première cau,& la

iettcr làrpuis rcucrfcr d'autre eau chaude lur les thouxrS: ks

faut lailfcr tant cuire, qu'ils foycnt quafi réduits en palic : ce

qu'onnefaitquand onveutlafchcr ic ventre. Voylà qu'eu

ditGalicn. Aureftc, combien que Diofcoride ait dit que le

2.0 chou r^îarin porte fes fuciUcs fcmblablcs à celles dcLi laria

ïine rondciciia', longues & fubtilcs : plufieurs toutcsfoisont

cllimc,& à, bon droit , que ce fuft celle plante que les apothi-

caires appellent coramunenictjSoldanclla. Car !afoidanelUi'o/(ij»*J!?rf.

croiiiés coftes de mer : Scfont fcs fucilles pleines delaift , Se

fcs branches rougcs.-defqueîles les fucilles fortent à mode de

lycrrc : font falces & sinercs au goufl:5& quelque peu mor-
dantes. Parquoy i'edime que l'exemplaire de Diofcoride fuit

corrompuren ce qu'il dit ks fucilles du chou marin cRrclon-

guesxar ic tics qu'il faut mettre, quelles font petiies.. Et celte

fautcaeRc ayfeeà commcttic,en mettant ^««pl, c'cft à dire

gi andjpaur «f-pi', c'cll à dire petit, en changeant feulement

vne lettre. Car foldanelhicll du tout fcmblable au chou ma-
rin : excepté qucllca les fucilles plus petites que la fai racine

ronde. RueUius , encorcs qu'il loic de nuftrc opinion tou-

chant foldanella, ou foldana iîoutesfois il afailb , en ce qu'il

luy attribue ks fueiUcs de la Hirrazinc longue. Matthi-us

Syluaticus aufsi, qui a fait les Pandcftcs, a grandement cnx- , , .,
,

icy,elUmantquela Ibldancîla fuft la Chachilc des Arabe-.
'^^'*'""'*

Mais Serapio dcicouurc bien fon erreur : dilant la cliachilc

cftrefemblablo àla mou/le des arbres : ayant les feuilles !t,*m-

bbblcs au crcîîbn ^Ienoi;;>£i: non à la firrazincDe moy i'ay

veu & cueilli pluiîcurs fois des choux matins és riues de
mer,à Vcnife,! TridU, & à Aqui!ca,oij ils croiilcnt en gran
de abondance. Sa dccoétion prinlc en breuuage aucc ilicu-

îeurs troncs, cuitcen blancmangé , & prep:iree aucc miel à 4obarbcert Hiigulicrc pour les hydropiques. Sa poudre mcOec

mode d'clt^tuaire, eft fîngulicrc à ceux qui ne pcaucur auoir

leurhalcjne. Etpourdire en bref , les choux fontproffita-

blesquafi à tout:schofc£. CarmcfmesChryfîppus médecin

ancien dedia vn volume entier à leurs propriété?. Se vertus,

ied;Ringuant Itrlonles parties du corp,^ de l'homme. TcUe-

xncnt qu'ij ne fc faudra plus efmcruciller (î le*; Romains an-

ciennement,ayans chafic leurs médecins, fe font medicamen

cczdech/iux l efpacc dcHx cens ans. G alien , parlant des

choux , dit ainlî : Leschourde.ï iardins tant mangez, que

appliquez dehors, ont vne vertu delîlccatiue, -ic ne font

trop mordicans. lis foudent les playes, & gucrificnt les

vlceres ma!!ns,& difficiles à j^uerir : pareillement tous fle--^

gmons ia endurcis ,&dcd:fiiciIecuration, & toutes autres'

infiamm.aiions ardantcs & aiguës. Par mtfu.e vertu ils

gueridbnt les taches rouges Si enflammées qui viennencfur

le corps , & les formillcs herj^ctcs. Par leur vertu .-ibfler-

fiue ils mondifient & gueriflent les gratelles, & malfaint

Main. Lagraînedechou , & fur tout deschoux d'Egy-

pte , prinfè en breuuage , fait mourir les vers : car les chnux

d'Egypte font de plus fcche température. Ccflc graine cft

amerc:comme aufli font tons medicamens qui ferucnt àfai-

re mourir les vers. Parla mefine vertu elle cite le hafle du vi-

ûge, & les lentilles ,& toutes autres chofcs , qui ont meftier

d'eilrc nettoyés & abftcrgees.La cendre des troncs dechoux

efl:fortdefilccatjue:te!!ement qu'elle tient quafi du bi ulant.tfo

Pour celle caufe on l'incorpore aucc vieil fein, pour l'appli-

quer aux douleurs inuetcrecs du cofté , & à autres te!j acci-

dens. Carceitccompohticn ePt fortrcfolutiue. Le chcufau-

uagectt plus chaud & plus fccquc celuy des Iardins :c6mc
aufiî toutes chofes fauuagcsfont de plus grande eificace que

ïesdomcftiques de leur elpcce, ésquahtés chaudes &feches.

ï?ar-ainlî elles ne font bonnesà prendre dans le corp5:attcn-

du qu'elles font trop éloignées de h température de l'hom-

me. Aufh font elles plusameres que les domeftiqucs. Com-
bien que le chou de iardiniiennc quelque peu d'amertume

aucc rheubarbc & cubcbc a mcrmc vertu.

'Bdri'Xirrc, Teiithn-.FraTicokjB ères ^Torref: Ara^
Deih^n^^ Çelb.ïttiïienh ^i'toîiV. ^*yillsinanSi

^ttci mires.

II a c'icux

1

CH.4 P.

fortes de bcres : donc les noires , cui-

tes aucc lentilles , referrent le ventre : mais beau-

coup plus leurs racines. Les blanches font meil-

leur ventre. Toutes les deux engendrent mauuailes

humeurs, & mauuais iàng, pour raifon de leur quali-

té nitreufe. Leur ius, tiré par le nez, aucc miel, pur-

ge le ccrueau ; &c cft bon ma douleurs des oreilles.

r 3 ta
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La dccoâion de la racine , & des fiicilles , nettoyé la

crafTe & les lendcs de la tcfte, iSc gnerili: les mules des

talons , fi on les en fomente, llcft bon de frotter de

leurs fucilles crues les peaux mortes & blanches qui

viennent fur le corps , qui au parauant auroyent cfté

frottées auecnitre : pareillement les places vuides de

poil par la pelade , eftans vn peu auparauant fcari-

fiees,au(si les vlceres corrofifs. Cuites,elles font bon
nés au feu faint Antoine , & aux bubcs & bourgeons

quifortent) & aux brûlures du feu.
'

les lietes noires & blanches font communes & oi-Hinaires
partons lesiardms. En AUcmaiçneil yen ade rouges, & es
fueiUeS) & es racines, IcfqucHes (bntgrofîcs comme raucs:&
font Si rougcs,qu'on cllimeroit Icurius cftrclang. Les AIlc-
mans mangent leurs racines en hyuer,cuites entre deux cen
drcs

: & les defpouillans de leurs pelures, petit à petit, ils les
mangent en falade, auec vn peu de poyure , tout ainli qu'on
fa.tlcscarrottes:&ytrouuêtmeil!eui-gouftqu-,!scarrottes. ionms, prmscn Drcuuaoe , rait les melmes opcra-
IIs en vfcntaufsi auec le rofti, les ayant vn peu fait cuire, & 5 nf k ' c i ^ ,•

coppc de trauers en pièces,& mis en compofte,y méfiant du 1° = ^ " P°"'T'"- "Ht fert

rettort fauuage,derchiqueté au preallable. Toutes les fortes
" -i.. --."r-" ,'<-J.„„,„„;

de betes fe tranfportent après cftrc femees , lors qu'elles ont

Lepourpieravcrtu alîrin

genre. On fenduit auec

griotte d'orge, aux dou-
leurs de telcc, & aux in-

flammations tant des yeux,

i que des autres parties du
corps :eftant au fli bon aux
ardeurs de l'eftomac, au
feu faint Antoine , & aux
douleurs de la vefcie. Il def-

;

agadelcs dcns, qiiandon le

mafche. Il corrige les gran-

luvïi >KyK/ des c5c cxceffiues chaleurs

^ vilNiY des boyaux, & de l'efto-

mac, & arrel^e leurs fluxions. Il aide & furuient

aux reins, & àlavefcie, encorcs qu'il y eut crofion,

ou vlcere: & d'ailleurs reprime l'appétit de luxure.

Sonius, prinsen brcuuage , fait les mefme

lettc cinq fucilles : & neantmoins tranfportccs elles deuien-
Cile.Uh.%. nent plus belles & plus gr5des,fi l'on fume auparauant leurs
fimpli.med. racines. Galien, parlant des betes, dit amfi:La bete tient du

nitre en fcs facultez : & cela fait qu'elle eft refolutiue & ab-
fterfiuc, & qu'elle purge pat le nez.Eiiant cuite.clle pcrt tou
Kfanitrofité:& prent vertu contraire aux flcgmons & apo-
flumes chaudes : & deuient Icgiercment refolutiue. La bete
blanche eft plus abfterfiuc & p'ius refolutiue que la noirc:car

G^f lih i
"fit quelque peu del'a{liingent:& plus en fa racine

dealtm fc'
5"'*" ^1^"" parties. Et en vn autre paflage il dit : Le ius

,

••' • deporeeeft notoirement abfterllf : de forte qu'il prouoque'
d'aller à felle : & quclquesfoismord & point l'eftomaCjprin-
cipalemcnt de ceux qui l'ont fort fcnfiblc. Parquoy fi on en
mange par trop , elle nuit à l'eftomac. Labete eft de peu de
nutriment , comme aufsi font toutes au très herbes des iar-
dins. Elle dcfoppile plus le foye,que ne fait la mauue:& prin
cipalement quand on la mange auec mouftarde ou vinaigre.
Eftant prinfe en la mefme façon , elle eft fort bonne à ceux
gui font trauaillez de la ratte. Et de fait , en ccfte forte, elle

plin.U.io. P''"^"'' pluftofl pour médecine, que pour viande nutntiue.

mf.i.
Voyla qu'en dit Galien. Pline dit, que l'on trouued^bctcs
fauuagcs, & que on les appelle Limonium: duquel Diofco-

Ga/./i.i.ifc''''''=P^'''"^^"'°"3î"t"cmeliure, & Galien aufeptiéme"

alm.ftc.
uredes fimpics. Toutcsfois Gahcn eft d'opinion contraire
à Phne , cncj au'il dit : Nous auons monftré Se dit qu'il y
auoitdcs mauues fauujges, &desmauuesdesiardins itout
ainfi qu'on voit es laitues. Mais on ne voit point de betes
fauuages : finon qu'on voufsit dire que ce fuft le Lapathuni.
Quelque lourdauetoutesfois, voulant maintenir Pline, n'a
point eu hontcdeblafiiier en ce Gahen: mais decombicn il

s'eft abufc Se en cccy & en vn infinité d'autres lieux,ielc laif-

fe au lugcment de tout home dofte. La bete blanche cuite &
mangée auecvn ail cru,fait mourir la vermine du vétre,fclon

aux vermines qu'on a au ventre, & a ceux qui cra-

chent le fang,& eft bon aux dyfenteries, hœmorrhoi-
des, fluxdefang, &meimcs aux piquurcs du fcr-

pent, nommé Seps. II fortifie fort les mcdicamens,
ordonnez pour les yeux, y cftantmcflé: &clyftcrifé,

il fert grandement aux dcfluxions des inteftins,&

auxvlceres&r erofions de l'amarris. Ilcilfingulicr

aux douleurs de tefte caufees de véhémente chaleur,

en s'en fomentant &cftuuantlateil:c auechuyle d'o-

qIiucs & huylerofat. Appliqué auec vin , il efface les

bourgeons, & bubes rouges, qui viennent en la tcfte:

& induit auec griotte d'orgcil fert aux membres qui
tombent en dcfinemct,mortification, ou Ij'deration.

Lepourpiereftfortcomniun. Ilya pourpier fauuage, &
pourpier domcftiquc &cultiué.Le domeftique icttciês fucil-

les plus larges,gralles,rcfplédiifantcs,& blafardes d'vn colle,

d'vn mauuis gouft,& d'vne aigreur fort afprctfa tige eft groi^
ic, ridce & droite.de couleur qu.nfi tirant furie rougc,du refte

grafî'c : fa graine eft noire, petite , & cnclole en petites cfcales

herbeufcs:ayant fa racine fendue en piuiîcurs parties. Celuy
40 9"i vient de par foy aux iardins, vignes &: autres lieux a ïcs

tiges rondes, foupples, graflcs,rouffoyantes , &fe rampans à
terre: & neantmoins ictte les fueiiics fcmblables à l'autre,

moindres routesfois & longuettes : fcmblables du relie. Le
pourpier mange cru eft bon aux fcndailcs & creuafl'cs des Ic-

iires,& aux dents qui brâlct.SafucilIcmifefurlalâguCjeftfi-
che la foifLe fauuage riipe par tcrre:& a fcs fucilles plus en-
talfcesiencores qu'elles foyct moindres,& plus fubtilcs, q ccl

les du pourpier cultiué.Galic,parlant du pourpier, ditamlî: Gal.îik
Le pourpier eft froid & aqueux,& participe qîquc peu .i l'au fmpl.m
Hérité &afprcté. Parainfnlarreftc & reprime les fluxions,S£
mefmcs celles qui font chaudes & colcriqucs:& outre ce qu'il

hète /ffiwe-
- ' ^ -v"^'"" '

i".5.i..^i k""' j*»"»- lui li^ jiuiiiu um- altère & change leur qualité, il les réfrigère encorcs.Parquoy
J " tiere fecale endurcie ,qm ne voudroitforrir pour autres cly-f O on le peut dite refrigeratif, iufqucs au tiers dcgré;& humide

roui.
ftcrcs laxatifs : félon que i'ay vcu & expérimente par plu- au fccond.Et pour i^aifon defes quahtc2,appliqué dcucment

fl Um de
1"'^'*" ^^'"'^ auheupreallegué. Son ius bien paffé & net-

I. ruiie.
'°y<^>*^'')'ft"i'=>'^f"'ng"l>er pourfaire fortirhorslama-

ficurs fois. La racine de la bete blanche radee , arrofce de
fcl&miel, Siprifeenfuppofitoire, lafche le ventre. Celle
delà noire cuite en eau, & apphquee, ofte toute demange-
fons. Le ius que l'on en tire, pris en breuuage , ou enduit,eft
fingulier contre les morfures des ferpenî.

Fortulaca : Grecs, n^nirachne: Franfoii ,Vauybier,
VmrceUine,i»i,^i>urchniUi: Arabes, 'BakUâchx,

ou B acheté alhanicn : Italiens, Vortulaca,

Vrocacchia, 'S' Vorcellana: Alle?nSs

,

BurtxjlkraKt, m, Vortz.el-

kraut-.Bffigmla, Z'er-
' tas, & Bat-

cxrii.

droeriga.

fur la bouche du ventre, & fur les deux flans , il eft lîngulicr
fur tous mcdicamens,aux ardeurs & chaleurs véhémentes de
l'cftomacS: principalement és fleures hectiques. D'auanta"e
il defigafle les densiaddouciil'ant & rcplifliint de fon humidi-
té vifqueufe tout ce quiauroitefté exafpcré &defleché par
l'attouchementdesiusbruIques,afprcs,& verds.Autât en fait

fon iusilcquel eft refrigeratif,non feulement eftant appliqué,
mais aufsi eftant prinsen breuuage. Et généralement toute
rherbe,mangcc, a la mefme propriété.Item,pourcc q u'elle eft

quelque peu aftringente on rordonncauxdyfenteries, cra-

6q chemcs de fang,& aux iluxiôs immodérées des femmes. Tou
tesfois fon ius eft plus propre à toutes ces chofes, que l'herbe
mefme. Et envnautrepaflageilditiPlulîeurs mangent le ,.,

pourpier, commeviandcnutriiiue: toutcsfois ildonne bien j
"

',.

'

petite nouriturc:&encoreseftellefioide,humide,& vifqueu
"

fe.Toutesfois fion en vfe,c5medc medicament,à raifon de fa

vifcof!té,iIgueiift l'agaflémét des dentsrcatilne tient rien du
mordant ni du piquant. Et pourcc que nous en auons plus
amplement parlé au traité des chofes aifces àprcparer,nous
paiferonsoutre.Plineditque eftant mis à mode dccataplaf- PUn U.iq

me fur 10.

ir
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jne furie nombril rdafché & fortant hors , qu'il Icrcrcrue&
le remet dedans. Il guenilles inflammjjtioiis des mamelles
& des podagres,appliqué aucc micl,ou croye Cimolie. fma-
]ement il eft bon à tous accidcns caulcz de chaleur.

'9?

^sjaragm : Françon, ^jperge: ,^rabes , Halion,
ou, He/ium : ^Uemanl, Spxrgen : Italiens, ^Jj:a.
rago : BSfdgmlz. , BJfaragcs,

C H AP.

ncclîen ayantcueilli lefruift, tu perces & ouures les racines
qui apparoidentfur tcrre.Galicn enparle ainfî,L'3lpergede OaUM...
Peîrce,ou de Myacanthc,cli atifterlîf/ans cflre notoirement fim^Mudi.
chaud

, ni froid. Et de l.î vient, qu'il dcfoppile les reins & le
foye:Sf principalemct fa greinc,Sc fes racines. Mcfmes,pour
raifon de fa ficatc,qui eft fort propre au mal des dentSjilguc „
rift leurs douleurs. Item,en vn autre pail'age, il dit. Entre les

^''''''''}-

afperges.celuy des iardins eft appelle Royal. Fautre eft afper-
ge de marais:c5me aufsi eft le tiers,qui fort de la Colouurcc.
Tous fontbonsàrcftomac,& prouoqucnt à vriner;encbrcs
qu ils donnent bien petite nourriture. Toutcsfois,cftâs bien

Corruda , ou rarnpr(iplc>'^"'"'''''°"'P'"'^""""''^''l"'= '"''^"°"^''"^""=s herbes

*r7,, â potagieres: car aufsi font-ils plus fecs. Voylà qu'en dit Ga-fauuage ,^cft commun & lien. Les afperges, félon que dit Pline,continuc2 à manger, PlMUo.
^''^'^''''fcnt la veu'é :& font bons .au douleurs delà poitrine, «0,19.
& de refpinc du dos.Ils incitent à luxurci&Iafchent moyen-
nement k ventre. On dit,quc ceux qui le frottent d'huile &
d'afperge

, ne font pique?, des mouches à miel. VoyLt qu'en
dit Pline. Auicenne dit , que fi on fe nourrift d'afpcrges , ils ^uk. fat
feront fentir bon tout le corps.mais neantmoins qucl'vrinc yliimàli 4
en fera plus puante.

'

cxriii.

vulgaire. Ses lettons, cuits

font bon ventre , & prouo-
quent à vriner. La deco-
ftion de {es racines , prinlè

en breuuage , eft bonne à la

difficulté d'vrine,à laiaunif

fe,aux douleurs de reins, &
aux fciatit[ues. Et cftâs cui

Annotation,

tes en vin'ellcs feruênt aux »° „
' ^«"'l'icn que les Exemplaires G recs ne facent îueune

mr,i-(;,r,.o j
"'™"onen ce paflagc des afperges cultiuez: ce neantmoins

moriuies ix: pinuures des pncmncfti,^., .n..i:. r- -...n-; morfures & piquures des
araignes phalanges. C^ftc

— — ,.— dccoia:ion,tenuccnlabou-
che,&mcfmes furk dent ma!ade,en ofte la douleur.
La graine d'afperge , prinfc en breuuage , eft bonne à
tout ce que dcffus. On dit que les chiens meurent,
s'ils boyuent la dccociion d'afperge. On dit aufsi,
que les cornes des béliers , concalfees , & enterrées
produifent& engendrent des afperges:ce qui eft con
traire à toute veritéjfclon mon iugemcnt. 'L'afperge' '

cultiué,iette plufieurs branches :& font fes fueilles

longues,&delices,côme celles defenouil,(5f qui vien
nent en grand nombre. Ses racines font rondes,gran
des

, &amafl»es , comme vne efponge. Ses lettons
broyez &c pilez en vin blanc , appaifent les douleurs
des reins. Roftis, ou cuits.ils addouciffcnt les dyfên-
tcriesj&difficultez d'vrine,mefÎTics quand on ne
peut piiferqucgoutteagoutte. Les racines d'afper-
ges.cuites en vin,ou vinaigre, appaifent les douleurs
des dillocitions. Cuites auecfigues,oupoischiches,4°
&prinfesparla bouchccUes guerifrcntlaïaunifTeiS:
allègent les douleurs des fciaciques , & de ceux qui
ne peuuent vriner quegoutteà goutte. Saracine,
liée au col , ou fa decodion prinfc en breuuage, cn-
garde de conceuoir , & rend ftcrile tant l'homme
que la femme.

. ^" >"*"a5'- 1-3 i.uii.im.fc . (.c neantmoins
iencpuiseftimer, que cequi en eft dit, fc puifl'c rapporter
aux afperges fauuagcs.ainfi qu'aucuns pcnfent.Carveu que
Diofcoride dit que l'alperge fuiu.igceft aflev. cognu , iln'en
cuft fait autre dcfcription, fuyuant ia couftume. Parquoyie
pcnfc qu'il faut entendre, ce qu'il en dit, d« l'afperge des lar-
dms : ou bien faut dire qu'il y ait icy faute.

Tlantago: Greci , Armghjfon : Franfoù,<TUntai>i:
Arabes, L ifev,tiu, L rj'analhamcl ; Italiens

, Tian.
tagine-.^lUcmans, Vvtgtrich : EifaignoU, Lhan-
ttm ,ou

, Téimehagem.

VUntago maior. Vl-tntago longa.

Ilyadeux fortes d'afpcrges, les cultiués & les fauua»es.
Des fauuagcs il y a trois efpcccs , les paluftres , c'eft .à dire
ceux qui prouicncntc'sinatefc.iges,qr-

'

ixim
,
les montagnars, & les pierreu5,que 1 on appelle »_or-

ruda:. Les cultiuev.fctrouucnt par tout aux jardins, Scfont
tant communs que ce fcroit quafi folie que de s'amufcr à les
defciirer&touiesfois pour ne les oublier, des la racine ils
icttcnt vne tige qui a vne grofle cime , & faite en appointif-
fant ,ain(iquela ngnedite orobanchc, laquelle tige après
eiiTequelquepeuclIeuccfeietteenrainceauXjqui portêt de
fuedles fort déliées & quafi comme cheueux , plus courtes
que celles de fenouil & plus minces. Il en fort vne petite
fleur, de laquelle eftant flcftrie , fortcnt quelques perles, le(-
quelles font du commceemcnt verdes,puis roiilfafti es. Leur
racmc eft fpongieufe , de laquelle fortcnt force capilLitures

c H A p.

,quelesGrecsnomm"en"t
, T -fr'a""" '^l

P'^'"tain :
dont le moindre

us,quc l'on appelle Cor- ^ ° p^*""" ';';"«es
, & 11 iomtlres,_cV^ plus moUes,

ex I x.

plus lirrces,& plus minces que celles de l'autre. Sa ti-

ge eft ai]guleufe,& recourbée vers terre:& eft fa fleur
pafle

: & li produit fa greine à la cime de fes tiges.
'

L'autreplantain eft plus grand, plus verd, & mieux
nourri: c\' a fes fueilles larges , * & qui' font bonnes ««(t«m.
a manger. Sa tige eft haute d'yne coudée, & eft an
guleule, &rougeaftre , eftant enuironnec de petites
graines

, depuis fon milieu iufques à la cime. Sa ra-
cine eft tendre, vcluë, blanche, & de la grofléur d'vn

....^^1. '(''"'S'^uic, niLiqueiieiortent force capilLitures, cme eit teîiarc, velue, blanccomme en I ellébore, blafardes & quelque peu plus grofo.rfndoiM IlcmiD- mo,-.;. ' i- l °1 ircôme au meurte fauuage. Le, môtlgnars & ceux des maral
^° „° K 1, r ï " h"''"'^""-'^^ P^r— "... miles hayes. Le grand plantain eft beaucoup nieil-fe rapportent en tout & par tout aux cultiuer. Leurs petis

icttons, de quoy l'on fait fi grand eflime, font doux & de bon
gouli.Ceux des afperges nommez Corruda; ne font fi bons,
a caufe de l'amertume qui les accompagncCeuxcy prouien
i»ent en lieux pierreux & fecs , & mefmcs parmileshayes, &
lieux ou y a force petits arbnffeaux plantez ,ay3ns vne tige
dure comme bois, blanchaftrc , de petites fueilles dures &
poignantes. Les afperges cultiaez proffitcront toute l an-

leur que l'autre. Ses fueilles font defsiccatiues &
aftringcntcs:parquoy elles font bonnes à tousvlcc-
res malins, fales, ors, humides,& moi[tcs,& mefmes
à ceux qui tiennent de ladrerie. Elles repriment les
flusdefangjles vlceres corrofifs ,les tâches rouges
& enflammées

,
qui viennent fouucnt la nuit furie

t 4 corps,
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corDs.îcs chaAons,;c vlccres chancrcux. Elles rem- front appaifc les douleurs de tcHc preucnans de qmhtr
,

r „ . .,- I I ,; chaudes. Aufsjdt-ji fiiiqulicr a ceux qm crachent pounj,
fUkM & ciCMnlcndcs vieux viccrcs

,^
& ecux cjui pHnapakmcnt y ad.oJftant Je bolus Armen.us , ou delà

fanguinc. Méfié aucc ius de injUefueilîc,& pris en brcuuagc,

il Tcrt de grand remcde à ceux qui pifltnc !c fang : fî: encorcs

dauamage y adiouflant vue dragmede pliiloniunil'crficuiiî.

31 fort aufsiaucc vinaigre, Êiiusdcfolans & ioubarbe enduit

furies eryfipeles. L'eau diihUec du pb.nram, auccegaîe por-

tion de vinaigre , cfl propre àeOancher Iclangqui fortdts

narinesjappliquâi les linges qu'on y aura trempe fur la plan-

veux, qui viennent près le nez. LVrbe cuite eu fcl,, „î'^'J"Pi'^'*^-I^P^""'=/5!^'"^'"S'l=%e^^L^
J ni 1- o j r ' Olonqucdu Gahen,cft detemperature mcflec:car ily aquel c?<!fc

& en vin?.i_i;re , eft bonne aux celiaques & dyfenrcri-
^«e portion qui eft aqueufe & froide.eftant d'ailleurs afpre fi^^l

& rude : laq ucllc partie cft d u tout tcrrcftre , froid c & (cche,

Par^ainfi il cil rcfrigcratif & dcfsiccatif, & vient iufqucs au

fécond degré,en ces'deuï qualité!. Or tous mcdicamens qui

fontenfcmblcirict refrigeratifs & defsiccatifs , font bons aux

vkercs malins, aux fluxions ,& pourritures, & auxdcuoye-
mens de ventre ; car ils répriment les flux de fang,& raffref-

chiifent les parties qui fe trouuent cnflammces:& foudent &
rcfterment tous vlccrcs caucrncul , & aurrcs vlceres , tant

vieux que nouucaux. Entre tous ces mcdicamens , le pian-

tain emporte le prix :pour le moins il n'y tn 3 point qui le

l'en laue fouueut. Auec terre Cimolk , ou ceriifcîO palfc : & ce pour raifon de fa température , qui eft ainlî bien

font ine,;aux: fi: mefincs ceux qu'on appelle, Cliiro

niens. Elles rempliffent & l'oudent les cauitez &
iinuofucz. Appliquées auec fel, elles fcriient aux

brûlures du ftu,aux moii'urcs des chiens, aux in-

flammations, aux orillons, aux pans & apoftumcs

larges &plattes , aux cferouëlles , & aux hftu'cs des

ques , s'ils en vfent. On la mec cuire auec lentilles,

&rordonnc-on, ainiî cuite, au lieu deporee. En

hydropilie, & me.Gnes quand l'aquolitéeltefpandue

par tout le corps , on ordonne au patient celle herbe,

bien cuirc,au milieu de fon part , après qu'il fe fera rc-

pcu de viandes feches. Elle eft bonne aufsi à ceux

qui ontle haut mal, ouquiont coutte aleine. Lcius

desfuci!ks raondilie les vlceres de la bouche, fi on

proportionnée. Cariîdeflcche fansmordication: & raffrel^

chit fans clourdir ni liebcter la partie. Sagrcine, & fa ra-

cine font de meime qualitc;cxccpté qu'elles font plus defsic-

catiues , & moins refrigeratiues. Et d'.aillcurs , la graine eft

plus fubtiliantc,& la racine eit plus groflc & matérielle. Les
fueillcs feches font plus defsiccatiues , & moins refrigerati-

ues : car en les fccliant , on fait cuanouir toute Lifupcriluitc

aqueufe qui y cftoit. Pour ccfte caufe on m.ache les racines,

contre le mal des dents :& fe laue-on la bouche de leur dcco-

^t!on>pour lemcfmccifetfl. D'ailleurs on n'approprie feule-

ment les racines aux oppilarions des reins & du foye : mais

... . . r- . t „, _^ aufsi y cmploye-on les fucilles, & encorcs plus la graine,

mes contre les Huxions de 1 amarris. iagreine, beueS o^^r lagraine avne vertu abdcrlme, qu'on pourroit bien re-

aucc inircirerrc le nus de ventre, & repriine les cra marquer en l'herbe verdc : toutesfois la grande humidité

il guerift le feu îàinâ: Antoine. Mis dedans les fiftu-

Ies,il les guerift : aufsi lait-il la chalsieu fcté des yeux,

& les douleurs des oreilles , y eftant diftiUé. On en

met és collyres ordonnez pour les yeux. Prins en

breuuagc jil eft bon à ceux qui ont les genciues fan-

glantes , ou qui crachent le fang. On le clyfterilè

•contre les dy (èntcries. Aux phthifîques on l'ordône

en breuuage :& l'applique-on A mode de fuppofi-

«oire, auec de laine, contre les cftoufFemens, & mef-

chcmens de fang. Sa racine cuite &mafchee,appai-

fe la douleur des dens : autant en fait fa dccoilion,

fi on s'en laue la bouche. La racine& les fueillcs prin

fcs en breuuagc en vin cuit, feruent aux vlceres &
excoriations des reins, & de la vcicic. On dit, que

trois racines de plantain , prinlcs en breuuage , auec

quafe onces & dem.ie de vin , & autant d'eau , gue-

riflent 'es ficuies tierces : & fion en prend quarre,

qu'elles gueriffcntles fieures quartes. Aucuns por- 4°

rent des racines de plantain pendues au col, pour

faire refoudre lesefcrouiiUes.

Combien que Diolcoridc, Pline, A putec & les autres an-

ciens,n*ayent fait mëtion que du grand & du petit plantain,

ce neantmoins il n'y a perfonne qui face doute , que le plan-

Iticeelata, tain, qu'on appelle Lâceolata, pouixc qu'il retire à vn fer de

piquc.ne fojr vnc tie-cc cfpecc de Plantain. L s Tofcans ap-

pellent le plantain ,
Centincrbia, ayans corrompu ce mot,

Quinquencruia. Le grand plantain , pource qu'il eft diftm-

gué par fept filanicns,quiluy lèrucnt de nerfs,£ft appelle Se- J O

pr iieruia.Et pourcequele moyen plantain n'en a que cinq,

on l'appelle Qiimqucneruia. Mais le plus petit peut eftie ap

pcUé "Trincruia, pource qu'il n'a que trois coftcs. Ccluy que

les dcrnes nomment Aquatic, ala fueillc plus grofle que

toutes 1 s autres fortes, plus charneufe,plus forte,& plus iif-

fccdelargecn aiguifant , .ainfi que le ferd'vne pique, ayant

vue tigelogued'vne coudée, & quelque peu plus branchtie.

Si ietians de petites fleurs blanches. Elle a beaucoup de raci-

nes , lelàucliCs font blanches , comme celles derclleborc. lî

vient en lieux humides £: marefcageux. La graine tant du

grand que du petit conqualfee 6; broyee,incorporec auec vn

ceuf,& roi^ie fur vncjuyle chaude,

d'icellc la furmontc.

Silim ,fiu , L.luer: Fr.-tncois , Bfrlu : Arah^s ,1{jir

cathalf/ii, Inh,t:nth,tneiLi ,~cu , Hamih.inelU : Ita.

liens , Sa -. iyîllTi.iM ^Vvajj'rrrnerckj EJpaignolz.,

R,ibic.ti.

CHAT. ex X.

aux caqucU'angues. Leurs fueillcs frelchcs pilecs & endui

lesjofiét toutes dartres & feux volages:» mefmes gueiilfcnt

toutes lesdonlcurs du fcge , comme les fies , Icsci euall'es &
fcnies, le mal famftliacre, les hsmorrhoides , lachcutcdu

fondement. On les applique aufsi auec grande efficace fur

lesgoumsquicomraenccnr. Elles guerilTent toutes dou-

leurs ou rongncs quiaduiennent aux doigts. Les fucilles de

plantain broyées,& faupoudrecs de fel feruent aux douleurs

& rumeurs des diflocaîions. Mangées ou enduites elles font

lîngulieres aux rompuS;fout;tte2,îs: .à ceux qui font tomlvx

d.ehaut, Leur'iusmefléaucchuiicrol'atj & applique fur Iç

La belle croift en l'eau:

w«re,™t^^ ,j & eft vnc herbe branchui;,

îilrl^îl'^S ef-^^'^ '
''"'™ite , prOQuifant

sr*«©«,f^^ j-uj.i][£S larges, odorantes,

îS? & femblables à celles de

l'ache : toutesfois elles font

moindres : mangée cruë,ou

cuite, elle rompt la pierre,

&la fait vuider, &prouo •

que à vriner;£iiiantvenirle

flux menftrual,& foriir l'en

fanr hors du ventre: eftanc

d'ailleurs viande propreaux

dyfenteriques. Crateuasdit

Sion eftrc vne plantebranchuc, quiictte peu de fueil

les , lefquclles font rondes ,& plus grandes que cel-

les de Mente ; eftans noires , & femblables à celles

de roquette.

puis mâgcc cft lîngulicrc iSo La Eerle croift ordinairement es ruilfeaux des fontaines.

qui font froides l'efté ,& chaudes en hyiicr. Ceux s'abu.''ent

bien, qui prennent le crcll'on pour la berle : tant le crciîon

doux , & qui eft femblabte à la laitui:
, que c luy qui eft fort,

& vn peu amer, lequel a le goull de nalitort , les fueillcs

femblables à la roquette : duquel mcfmeS onvl'e en médeci-

ne ; car ce crcil'on n'eft autre chofeque le fifymbrium aqua-

tique,duquGlnous parlerons au chapitic fuyiiant : & non là

bcrlcquenoz Seiioisapptllent;Gorgoleftro. Laberlecftda

tout corre.*pond.xnte au iiiim de Diofcoride. Car c'ert vne

plante graifejqui a fa tige droite,& fcsfueJles larges & den-

telées alentour: Id'-juclles Ibnt icmblables aux fucilles d'a-

chc)
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chcjmoindres toutesfois,& odorantes. Ses fleurs font blan-

ches: & porte fa greine en pecittsgouflcs Icmblabies à peti-

tes cornei'. Il y a peu de crcironniercs , où il n'y aie de beric.

UnJi,ti, Toutesfois il fcmblequePlineaic confondu la bcric auecîc

1.11..

creiTon : pource cju'il attribue à la bcrlc les proprjctez du
crelTon ; s'cftjnt peut eftrc abulë en la proximité des noms.
Car mefmes (félon que die Diofconde) aucuns appellent

Sion, le lîfymbriumjqui eft appelle Cardaiiiine. Phnc donc
eftimaat Sion & cardamina cftre vnc plante mcfme , a attri-

bué au fcul Sion les propriété?, des deux plates : cncores que
auparauanc ilcuftfpeciaicmét traitté duHrymbriuinfanua-
ge,quicroift es rullTeaux & fontaines. Serapio appelle la

j q
bcrlc,Senecion. Toutesfois Scnecio,q ue nous appelions Sc-

neflbn, eft vne autre plante , de laquelle Diofcoridc parle en
fon quatriéfmc liure. La berleeft linguliere àccuxquiont
la veuc débilitée > aux fplcnetiques , & à ceux qui iont en
mauuailê habitutic. Ellcchaflé les vers hors duventrc;&
encore mieux vne cucillerec de fa graine broyée. prife en vin
fort. Le ius de bcrle enduit ollc toutes lentilles. Dcmcflccn
fci & nitre il eucrlft le farcin des chcuaux. On s'en icrt aufsi

tle.lih.S, en faladc. Galien,parlant de la berle,dit ainli : D'autant que
ffl.med. la berle eft odorante au eoult, d'autant participe elle à lâcha

leur. Elle digère , & elmeut l'vrinc , & rompt la pierre des

reins, &iî prouoque leflux menllrual aux dames.

vriner.On la mange crue. Appliquée la nuit,& oftéc

le matin, clic nettoyé les lentilles & toutes autres ta-

ches du vilâgc.

zAuferJpice de (^rejfan.

SifymhriMm Urterji: Frar.çoù , Baume, m. Mente
"Semaine , ou Mente acjHaii<ine , oh Thymhree , ou

SerfoUetfiuu^ge : A raha , Sifnaburwn, ou SifnaJZ

bitr: t^Uemnns , VH^jfeTmumz, , Bachmuntz.;

Jtuliemy Sifemhro,ouMenta Rornana: EJpaignolz.,

Hierua hnenu de agu.i.

Sifyrnbrium aejuaticwn : Franfois , (^rejfon : Italiens,

Crejjione; Allemani,HrunkrrJfen,sn I/'iiajferkrcf.

fen : Ejpaigml^, Scrtos, S Agiiois.

Sifymbrium horterfe. Sifjmhnum atjHaïkarn

.

C H A P. ex XI.

Encores q Diofcoride die que
la Thymbrec vienne Se croiifc es

lieux hermes & non cultiuez:ce-

neâtmoins Theophrafteditque T^no^hr.U.

elle croift aufsi par les lardms. 6.c.7.ie^l.

Cela me fait croircque nol^re /ï^/^-C^/^î.

baume, qu'on appelle autrcmct, ^•'^.ie tsm
mente Romaine, eit Icvrayfi- QM^i^

lynibriuni. Car le baumeiette
vue fueille ronde, crcfpc, & plus
large que celles de la mente coin
munc. Sa tigccll quarrce , rou-
geaftrc & verdoyante: & a vne
odeur plus aigiic beaucoup que
lamente. A celle opinion aufsi

m'induit ce que le baume fe con-
uertit en mente , s'il n'eft bien &
diligcment cultiuc. Ce q T heo-

phralle a bien dcmonftrc au lieu preallc"uc,où il dit : La mu
t.aiionde (îrymbrium en n.cte,proccdc d'vne caufc contraire
aux précédentes : car cela vient à faute de le cultiueripour ce
que n'ertant cul'iuc,& mondé comme il appartient, fcs raci-
nes s'eiigrofiilTcnt. Et pource que toute la fubllance delà
plante fe conuertir là,la partie de dclfus en cfl débilitée d'au-
t,int, & pert la véhémence de fonodeuncommeli la fcmblan
ce des deux plantes proucnoit Sd de l'odeur & du gcrmc.Car
perdant la force de fon odeur , l'odeur qui relie eft molle &
foible, & fcmblable à celle de mente. Pour le garder donc de
perdre fon iiatiircl.il le faut replanter fouucnt. Voylàdonc

j o pourquoy le fifymbrium fe côuertit en mente. C'ert ce qu'en
dit Theophrafte. Toutesfois ie ne pcnfe point que le fifym-
brium defc! it par Dlofcori de,&qui croift es lieux non culti-
uez, foir fcmbLiblc au fifymbriû de Theophraflcrains eftimc
que ce (ont plantes diueilès. Quant au (îfymbrium (àuu.ige,
nous en auôs afi'ez vcu, & cueiUi au val d'Ananie, q.eftoit du
tout corrcfpondant à la defcri ption de DiofcoridciS: bien di
uers du baume des lardins.D'auâtage vcu que le fifymbrium
fe conuertit en mente,quand il n'cft cukiuc,il feroit impofsi-
ble de trouncr de fifymbrium par les champs, qui ne fut con-
uerti en mente: vcu queccluy des chanis ne fe cultiuc point:
tcllemct que toutes les places où y auroit eu du fifyinbtiuni,
fcroyent pleines & couuertt s de méte.Ce qui ne s'eft iamais

4° veu.A quoy ne prenant garde Brafauolus.dit q ue noflre bau
medcsiardius peut eftrc pnns pour le fifymbrium lâuuage,
&domefliijue. Difant d'ailleurs , qu'il a veu du fifymbrium
conucrti en calaniéte : mais le croy que le bon-homme auoic
lors la veué trouble. Toutesfois i! a mieux .aime fuyure en
ceft endtoit Pline que Thcophr.ifle , lequel dit que le fifym-
brium fe peut conuertir en mcntcnon en qalamente. Et ce-
pendant quelques exemplaires de Pline ont, que lefifym- „,.
briumiccorromptcnc.-damcnic. Cequ'afuvui lirafauolus,
..c prenant garde que le p.iHage de Pline eftoit corrompu.
Et poiirce auf.1 ceuxqui ontreiieu & corrigé Pline , n'ont
oublié de corriger ce palfage : fachans bien que Pline a prins
de Thcophralle tout ce qu'il dit de la nature & propriété
des plantes. Par ainfi on trouuera es Plincs corrigez, quele

Plus odorante, &afofoc.iicsphs wg;;:o;;;;&;f og^^
des chappeJUX& bouquets. LaThymbreeeftciwu- vngouftaigu & mordant.ftionquenousauonsditaucha-

"/.le.

l.^liX, La Thymbrec,qu'aucuns appellent Serpollet Tau
uage,croift és lieux hermes & qui lont eu fiiche. Elle
eft lêmblable à la mente desiardins: toutesfois elle eft

de. Sa greine prinïè en brcuuage auec du vin,cft bon
ne à ceux qui ne peuuent vriner que goutte à goutte,

& à ceux qui ont la pierre. Elle appaile aulsi les tren-
chees,& hoquets. On applique les fueilles, & en en-
duit-onlc front ou les temples és douleurs de tefte:

& fcruent aux pointures des mouches guefpes,&des
mouchesàmiel. L'autre efpece de r^mLmm eft ^oa;;7:-V,ï"i-oTr te ^^^^

appellee d aucuns, Cardamina, & d'aucuns, Sion.
1-

>

Ceftc herbe croift és ruUrcaux, ôc és lieux ou croift la

berle. Elle eft appellee Cardamincpource qu'elle a
le gouft du creflbn Alengis, qu'onappelle Cardamû.
Cefte herbe iette premièrement fes fueilles rondes:
mais venans à croiftre , elles font chiquetees, comme
les fueilles de roquette. Elle efchauffe,& prouoque à

pitre prcccdcnt. Carlccreifcn croift ésruiifcaux des fon-
taines , accompaigné toufiours de la berld : iettant du com-
mencement fes fueilles rondes, lefquelles, venans à croiftre,
fontchiquct.es comme fueilles de roquette : ayans l'odeur
&lafau-.urducrcllon alenois, Plmciufsi en parleauliure
vingtiefme, chap. ii. combien qu'il traite d'vn autre efpece ''''"•"'•'J.
de fifymbrium, en vn autre pafHige :où il dit ainfi : Lefilym-
briumfcfeme en cefte forte. Ilcroift fort beau és murailles

:ntourdesviuiers,& dcsefiangs.
cftimé que Plu.c ait parlé du mentaftrc , ou mente fauuagc,
qui crojft ordinairement és lieux humides & aquatiques..
Le fifymbrium & cultiué & fauuage broyé auec fon herbe
chafie toutes ventofiiez ,& iette hors la vermine : fa deco-
ftion ptifc en brcuuage fait le mefme. C haiiftc fur vne tuyie,
chaude auec efpargoutie , arrofé de bon vin odorant & ap-
pliqué il eft Sngul.er aux cnfleurcs du ventre. Mis en pièces
auec cfpargoutte & fleurs de camomille, & incorporé en
quatre aufs, puis dans vnc paclle réduit auec. huile de lis en

tourteau.



touneiu, & applique iVenclroit du nombril ,ileft profSta-

ble aui douleurs de Vamarris après l'accouchement. Il cft

fingulicr aux affeaiôs del'cftomac, tantfrais que fedié, puis

cfchaufFc Si arrofé de maluoyfic. Son iusenduit furies tcfu-

culcs çmpefchc la fluiion de la femence qui adulent de nuiû.

Quant au fifymbriuro aquatique, cfchauftc en vin blanc pur

& Reurrc, aùcc rcftort & racines de perfd, & mis fur le pend,

il fait vrincr.Son lus auecvinaigre enduit eft fingubcr à ceux

qui font endormis & appefantis. 11 y a aufsi vnc autre forte

defifyinbrmm aquatique, avât fes fucilk s & tiges momdres,

& iettant force rainceaux,lcfquels ne font fueiUcus qu'à leur

AND. MATTHIOLVS
Saluations qu'il a fait pourrlinc, c5tre Leonicenus:!equel,

fans regarder à la propriété dcfdites plantes , appelle l'herbe

de fainà Pierre, Empctron.Toutcsfois l'eipencncc monftre

bien le contraire. Car pour manger qu'on iaçcdcs bafidls,

elles ne purgent nilacolcre.ni la flegme, & moins gucrificni:

les hyJropiques, ainfi que fait l'Empetron:!cquel Diofcori-

dc a mis au râc des herbes laxatiues,pout celle laifon. D'ail-

Icursjcôment pourroit-on deuincr que Empctron fut l'her-

be de faind Pierre: veu qi.eDiofconden'en fait autre dcfcn-

ption , linon qu'il croift és montaigncs & lieux maritimes,

« letra.i. .>,i.. ,
,
,o^y^"t™ gouft amer & falé? Or fuis-ic du tout refolu que

cime,5i delafortenrderetitcs fleurs Mâches. Outrecequil '"celte herbe de fainâ Pierre eft le Crithmum, duquel parle

prouienten lieux humides , on en trouuc aufsi csiardins &
auprès des chemins. Il ell d'vn gouft aigu S: mordiir.GaJ.c-ii

/im^itmej*. fjiijnt mention des deux efpcccs de lifymbrium , dit aiiifi:

Le lifymbrium eft compofc de parties fubtilcs: &cft chaud,

refolutif,& deficcatif au tiers degré. Sa grcine aufsi eft chau-

de & fubtilc:parainlî aucuns la donnent à boire en vin con-

tre les hoquets,* trcnchccs. Quant au (ifymi rium.nommc

Card.aminc, pourcequ'd a le gouft du crclfon AIcnois,quâd

il eftfec.il eft chaud &fec au tiers degré : mais ettantverd&

humidc,il n'eft que du fcçond degré.

Diofcoride. Car elle fc rapporte en tout & par tout au mai>

qucsdefcritcs par Diofcoride. Au rcflc il y a deux fortes de

Crithamum maiitimc. De la première eft ccluy que m'a en-

uoyélaq.Ant. Cortufus, lequel tft quafifemblablc au com-

mun, excepté qu'il aies fueilks quelque peu plus eftroites,

plus pointues &efpineufcs , d'vn gouft falé & mordant : fa

tige plus remplie & fucculcntc ,& plus viuc : au bout de la-

quelle .'"ortét aucunesfois deux rainccaux,aucuncsfois trois,

aucunesfois quatre, ayanscliacun leur petit bouquet garni

rendent vnc graine quelque peu fem-de petites fleurs , qui ^, ...
blable au fcnoiiil, auquel aufsi eft (cmblable faracine. L'au

rrithmHm, r-itl Critharr.Hm : Fr.„,fois,B aflh, [rc- " trc efpece produit d'viie rnefme racine plufieurs tiges.à l'en-,

r .L'.. ... r.-.,..; _-..'.. k;,l,,^r, tourdefquelless'amoncel!entpar!ntcrual!elesfuci!ks,for-
J}e marine, oh F ennui/ marin ; ItJi-it.' , Criihamo.

FinoccUo marino ,ou Hrrbudi fi/iTietro: ^AU'-

mant, Bitcilen, ou Meerfiri^l: kjpaigmU, Ptrexil

de/a M-iT, & zmho! de agnnlif. yirua.

tour defq iielles s'amoncellent pa

tans plufieurs d'vn mcfmc endroit , duquel en outre pro-

uicnt vue fiieiUe diftinftc & feparee du monceau , & deux

fois plus prandequc les autres , duquel aufsi vers le crcus de

h tige fortent fix ou fcpt petites fueilles , pendues à vne pe-

tite queue, comme le pourront tcfmoigncr ceux qui en ont

veu. Il iettc fa fleur vers la cime ,
laquelle eft ronde , velue,

& de couleur blafarde. Sa racine eft longue , ronde, & affez

bien accompaignee. Qudquesvns aufsiontvoulu dire que

cefte cfpecc cy de crithamum cftoit l'cmpetron : mais pour '

plufieurs contrariété! & difterences, qui fe voycnt en l'vn «C

1 O l'autrcjic ne puis m'y accorderiioint q ii'clle ne prouient aux

en montagnes,&ne tire h irs les humeurs pituitcufesicc que

Diofcoridcdit appartenit à l'cmpetron. Derechefon trouuc

vne certaine plante, laquelle a mcfoc odeur & gouft que le

crithamum, & Uiy retire fort bien ; quicaufc que l'appelions

crithamum terreftre. Il en prou, et force en Bohcme,& mef-

rocsi l'entour de Prague, & ce non feulement parmi les

bled .,ains aufsi du long des chemins, & au bgut des champs,

ayant fes fueil'es longues, eftroites, fermes , & forrans trois

à trois d'i'ne longue queu'c,cren; Icesd'vn coufté & d'aucre,

comme font les faux dcquoy on fe fert .à moiffonner Celles

qui font à la cime des tiges font les moinJrC5,&les rluscour

. tes. SatiPecftbranchué,c6mecreufeoucaueeparlcmoyen

de fes branches &rainceaux , & nouée : du bout de laquelle

fortent de petites branches difioinvcs , portans chalcune fon

bouquet chargé de fleurs blanches , qui portent vne pe-

tite çrainc longuette , mordante & odorante S.l racine fc

rapporte quall a celle des paftenadcs &uuagcs,horfmis qu el

le eft quelque peu moindre, d'vn "oufl au commencement

doux , tpais airu & odorant , fi onla tient long temps en la

bouche. Gahen, parlant des Bafsilles, dit ainfi:I,aBafsi!lca CaU.hl

vn "ouft .lucuneméc falé, conioint à quelq ue petite .amertu- yfmy,;.

„

me? Elle avne verru defsiccatiue & abftcrliueitoutcsfois elle

ne l'eft tant que font les plantes auieres.

LeBalTilleeftvne herbe branchué, Scfueilluëcle

tous coftezjcroiflant à la hauteur d'vne coudée. Elle

croift és lieux picrreux,& maritimes. Ses flieilles font

graffes , & viennent en grand nombre , & font blan-

chaftres, comme celles du pourpier : encores qu'elles

foyent plus larges & plus longues ; & ont vn gouft

falé. Leur fleur eft blanche : & eft leur graine com-

me celle dcromarin,odorantc,molle,8cronde:&qui

eftant fechee fc rompt : ayant au dedans vn noyau
c„„„cp,u, Francots^Corne de cerf: Im!iet}J,CorompO;

femblable au grain de fourment. Elle iettc trois pu

quatre racines, delà groffeurd'yn doigt -.lefquelles

ont vnc odeur bonne & foucifue. Les racines cuites

en vin, auec les fueilles & la graine, eftansprinfes en

breuuage , ferucnt aux diffi cultcz d'vrine , gueriffent

laiaunifle, & prbuoqucnt les mois aux femmes. On
les rnangc crues & cuites, côme les autres herbes des

iardins:& fi les mange-on confites en fel& vinaigre.

Les Bafsilles croilTcnt ordinairement en tous les rochers,

cfcueils,Si; coftcs de la mer Méditerranée : & principalement^''

au mont Argenté, & en toute celle coftc de mer , qui eft de-

puis Rome à Naples. On en trouuc aufsi beaucoup ésco-

ilesdc la mer Adriatique, & mcfnies tirant de Timauo au

EoulfedeTrictti. On l'appelle ïcnouil M.arin,& en la Ro-

maine, & en la Tofcane. Ettoutesfois és autres endroits

d'Iiahc, qui foiit ellongneî de la mer, ou on en fenic à force

par les iardinston l'appelle rhcrbcdcfainaPicrrc. Lefquelles

çonfiderations ont induit aucuns à pcnfcr, que ce fuft l Em-
petron,qui eft fi laxatif, duquel Diofcoride p.aric en fon qua

friefmeliure. Entre Icfqucls tftPandulfus Collinutius,és

Herha (ielLit, ou Serptntina: Allemai, Kraenfmfs:

Effaignolz., Ctiiahcih.i.

CoroMfiu Serpentina.

fifL

CHAP.
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CHiJP. CXXIJI.

La corne de cerf eft vne herbe longuette, qui Cs

lOJ

traîne par ccrre , ayant Tes fueilles fendues & parties.

On la cuir , comme vne herbe potagiere. Sa racine

eft fubtile,& aftringentc : laquelle eft bonne à man-

ger contre les fluxions de Tciiomac. Elle croift fur ics

rampars , &: près des grans chemins j és lieux non

cultiuez.

l'aytrouuc que ceux qui refont efiudicz d'crclarcir&illu-
j ^

ftrcrla matière des Simples , ont fort trauaillc pour fçauoir

quelle plante fe pourroit rapporter au coronopus. Entre au-

tres Nicolaus Leonicenus , homme de grand fçauoir , aprf s

auoir longuement dilcouru fur l'Iiiftoirc de coronopus , s'eft

finalement refolu que c'cftoit cclîc plante,qu'on appcll'j vul-

gairement, Capriola, ou Sanguincllj.-pource que les cnfans

là fè mettent dans les narines, pouren faire fortir Icfang.

Manardus au contrairc,improuuâr telle opinion, & aimant

mieux fuiureDjofcoride,queTheophrafl:c & rlmcjlcrquels

ont réduit coronopus entre les herbi- s piquantes &efpmcu-
feSjeft de l'aduis de ceux qui ont cftimc le coronopus de Dio

fcorideeftre celle plante,qui eft commune es iardms,&dont

Alicmans l'àppcllent HimcIcîauUjc'cft à dire^Mannc èu ciel,

pour raifon de fon bon gourt.Maîs les Efclauons l'appellent,

pied de Corneille.Qui me fait péfcr que Lconicenus,ra)'ant

ainfi ouy nômer, au ertimc que ce fut le coronopus de Dio-
fcoride. Toutesfois , pour en faire vne refolution , attendu

que Diofcoride ne dit pointquc coronopus foit piquant ui

efpincux:& que mefmes il dit qu'on lelcmc es iardins, com-
me herbe bonne à manger : ie pcnfe le vray coronopus dira

celle Iicrbe que nous appelions Cornedccerf , & en Italie,

Herba fteila : car icn'ay iamais veu iicrbe qui mieux ferap-

portafl: au coronopus, que celle là. Le coronopus donc lettc

de fucillcs longues , eftroitcs , & encornées par inccruallcs,

fc pancbans à icrrc , & rayans comme citoilcs : fa tige , cipi.

Heur & grain font en tout & partout Icmblabîts à celles du
plantain. Il n'a qu'vne racine, laquelle eft nenntmoins munie
de force capiîlamcns. Au rcfle fcs fueilles ont V gouil de ccl-

lea du pl.uain. Qui fait que ie croy le coronopus élire efpecc

de plantain. On en trouuc de fauunge par les champs es

lieux maigres : & mefmes l'en ay veu beaucoup le long de la

riuierede Liï.onzo^ en phifïcurs autres endroits de Gori-
tie-& fur tout au lieu dit, es Collines. Les gens du pais rap-

pellent Serpentine : pource que fi racine , bue en vin, cft vn
remède lîngulicr contre les morfures des {crpcns,& de tou-

tes autres beilcs venimcufesXtns vfcr d'autre drogue : com-
on vfecs falades, qu'on appelle en Italie, Herba ftella, &en iO rne moymefmcay veu par expérience. Qiielqucs vnsaufsi

france , Corne de cerf : fe fondant fur ce que la fanguinella

oucapriole, fcrc pluftofl à nourrir les bcftes,quelcs pcrfon-

nes. D'autres afferment que c'eft celle herbe qu'on appelle

pied de corbeau , ou de coq : &: dont les médecins fê feruent

c|uad il faut exulcercr ou efcorchcr quelque partie du corps.

Entre lefquels font ceux qui ont cicrit fur Auiccne, Icfqucls

n'entendent rien en la matière des Simples : & mefmes cer-

tains modernes , qui ont efcnt de la nature & propriété des

Simples. Signamment Otho BrunftlHus Alleman ; lequel a

mi'.'ux aimé demeurer pertinacc en fon erreur , que de con-

fcOer & recognoiftrc ce que tant de gens fçauans ont cognu
cftrc véritable. Carie pied de corbeau n'approche en rien

au coronopus , attendu que c'cft vne efpecc de Ranunculus, ^

îdlonquc plus amplement fcradcduit cntcmps&Heu. Or
que la capriola de Leonicenus foie le coronopus de Diofcori-

dejiencl'oferoye dire,non plus que fait Manardus. Car ia-

çoit que ccftc herbe ait à 1.ï cime de fa tige cinq cfpics gredes

& fubtils, lelquels , ellans efparpillez, rcprefcntent le pied de

. corneille, ou d'vn autre oyfèautce néanmoins veu que ce n'eft

herbe qu'on mange (fclon mefmes l'opinion de Manardus)

&que d'ailleurs (es fueilles ne font incifces ni chiquetees : &
qu'onnelaftme es iarduis , ains en croilTant dénient feche

comme foin : le ne puis eflimer q la capriola Ibit le corono-
/i-ir. Diofcoride. Au reftc , fi nous voulons fuyure Pbne

(lequel a ainfi parlé aprcsTheopbraftc)cn ce fculcmcnt qu'il 40
dit j que les tiges d'aucunes herbes cfpineuies traînent par

terre, comme font celles de coronopus : certainement nous

ne débattrons jamais que Sanguinclla ou Capriola foit coro

nopus : car la tige de Capriola eft droite , & nouée , & cfpiee

commevnchalumeau ou fcllu de bled. Ceux pourroyent

bien dire vray,àmon aduis,qui eftimeroyeut Capriola, -. fire

(,14. celle forte de gramen piquant, duquel Pline parle enccfte

manière :Quand au gramcn nomme Aculeatum,à caufe des

piquons qu'il porte, on en trouue de trois fortes : on appelle

DacTivlonceluyquiporteàlacimc de fes tiges comme cinq

piquons , defqucl5,les entortillant enfcmbîe , &: les mettant

cftimcnt que ce foit celle herbe qu'on appelleholoftium , de

laquelle f^it mention Diofcoride au quatricfiiie liurc : mais

de combien ils s'abufcnt ; nous le monftrcronsen temps S;

lieu. Galien dit , que la racine de coronopus machcc , Icrt '^'^•''^'^

aux ccliaques, &aux defluxions dcreftomac. fimtl.mtJm,

Soncbm : François, L^fferon , Tîrejf:ron-, 9H ^^tUis

éiu li'Hre : ItahfnSi^onc/jOy'J^ Cîcrbir.v.AlUmarUy ^
VuHdfr ha(cn Ko'cl ^ ou Gens dyflel; E^^nigHolz.^

Serr^y.4 , oh Serralha.

Latteron a[pre.

Sonchns pUntift

Ltîtteronlilfc.

m',

C H A p. ex X lui.

aux narines , on fc fm pour faire fcigner. Quant à moy, j| crpeces de latrcrons : dont le plus fail-
le ne trouuay jamais, que Plmc ditque le gramenaculca-1

,1 ,- i. . { c
tumfut coronopus rèncores queRuell.us foit enccileopi- U^ge eft eipuieux: mais 1 autre, pource qu il cft rcn-

nion, D'auantage, il faut noter q uc Diolcoride n'a point dit

que coronopus fut vne plante cfpineure,&iie l'a mis au ranc

des plûtes cfpineufcs ,
dcfqucllcsiltraitteau troiliefmeliurc:

ains l'a rais au ranc des herbes des iardins,q u'on mange ordi

nairement. Et toutesfois Tlicophrafte a fait le contraire,

regardant peuteftreà la forme des fueilles, qui ont leurs

cb'iquetures fi menues, qu'elles lêmblent efpines à les voir,

cncores qu'elles nefoyent piquantes : comme Diofcoridca

fait parlant des efpines de Br.ïcavrfina,laquelle n'en a point,

fiiion cnapparece.Parquoyic pcnfe le coronopus de "Theo-

<irc& mol, cft bon à manger. S a tige eftanguleulë,

*vuidc,&quclqucsfois rouge ;& aies tucilles chi-

quetees des deux coftcz , par interualles. Tous les

latterons ont vne vertu refrigcratiue ,& moyenne-
ment rcftridiuc : parquoy eftans enduits , ils font

bons aux ardeurs & grandes chaleurs del'eftomac,

& à toutes autres inflammations. Si on boit leur

ius,il appaiie les erofions de l'eftomac: & fait vc-

i.ti.
phraiîe, & ccluy de Diofcoride cflre mefmes plantes. Pline (Jq nirle laicT: aux femmes. Appliquez par le bas , auec
donc en vn paflage fuyuant Thcophrallc, dit coronopus

eftre cfpineux : mais en vn autre , fuyuant Diofcoride, il ne

fait aucune mention qu'il loitefpineux. Cependant iene

veux oublier défaire entendre, q ceux qui habitent en Car-

niole, & en G oritie,efgrainent l'herbe appcilee gramen poi-

gnant , & l'efgouflent en des piles , comme on fait le millet

ou le panic :& mettent cuire le grain, qui en fort, auec de

'p ^' chair,pour en faite du potage, qui tft de fort bon gouft. Ces

grains font longuetS) &vn peu moindres que le panic, Les

laine, ils donnent .fecours aux apoftumes du fonde-

ment & des lieux fecrcts des femmes. L'herbe appli-

quée,on bien là racine, fert grandement aux pointu-

res des fcorpions. Il y a vn autre latteron, qui eft

tendre, &:qui eft comme vn arbre, ayant fes fueilles

largesjlcfquelles compartilTcntlatigebranchui:. Ce-

ftuy a mcfme propriété que les autres.

En
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EaTofcaneon »ppellclclatt;r5 Cicerbita.Oncn trnuuc

& deux forces & l'autre aux iartiisji'vnt aux lieux cliapcftres

parmi ksvigacsjl'vn alpre & rabottcux, l'autre hflc.Lcs fucil

ïe^ de l'vnc& l'autre force font phjfccSjCome cl!!cs de lacicho
rcc:&ncancmo]ns le ra'ootccux les a frizces,afpres, poignan
tes, Si tirans furie rouge: & le liHï liifces,* point efpincufcs.

De'ccux cy il yen a deux efpcces,tmj ne font diftcrétcsqu'en
fuclllcs,quik crouucnt enl'vnc efpece plus ljlfces,Sd moins
pliirecs.&mcfmcs plus longues. Tous les lattcrons onc leur

tige d.e lahauccurd'vnc cou jcc,creufê au dedans3motIe.,fraiI

le, pleine de laift, & louflc de couleur. Ils portent leur Heur
au bout de !a tige, laquelle eft iaune & quafi fcn.blable à'O
celle du fenccion, laquelle quclcitie peu après s'efuanouift en
i'air. Quand à cefte troilirfmc efpece , qui dcuient grolfe &
grande comme vn arbre, de laq uellc Diofcoride fait mention
fur la fin du chapitre, ie ne fâche qu'il y en au en Italie : de
nioyien'yen ay point veu : loint aufsiquc m Theophralle
m Fbne (à tout le moins quei'ayeleu) n'en ont fonné mot.
On vfe fortfouucnt vers nous du latteron en faladc,& prin-
cipalement de fes racines , pour eftre bien cendres éi douces.
Sa deccfîion faite en \in eft /ïnguliere aux o'efiuxicns d'cfio-
niac. Le laift qui diftillc de fa tige pris en brcuuase foulage
grandem.ent ceux qui ne peuutnt rcfpircrfans tenir le col
droit. Ilcuerill la difficulté d'vrine , en prenant lamefurc*°
d'vn gobelet. Ses fueilles mafcht cs ofîcnt la puanteur d'iia-

f74/i! lih 8
'^^''"^ parlât du latteron dit ainfi .-Le latteron grand

fmflmtii.
^ ?""f^ "^'5 ^" "^"s plantes cfpineufos. On le mange

^' ' lorsqu'il eil verd & tendre ; tout ainli que les autres herbes
fauuagcs, qu'on mage. Sa.tcperailire eft aucunement mcflcc:
car il eft compofc d'cffcnceten eftre & aquatique:& qui tou-
tes deux font aucunement froides. Il participe aufi,i de quel-
que aftriâion. Soit doncqa'onlcmâge, ou qu'on l'applique
à mode de cataplafmc,il réfrigère notoirement. Mais cOànc
parfaitement fechc , fatcmpcrature dénient tcrreftre , icte-
Tiant en foy quelque ch.aleur.

Annitation.

* Ce mot,vuidc,nefe trouuecs exemplaires Grecs. Ton
tesfois on le trouuecs vieux exemplaircsi& ir.efmei en Ori-
bafius. Parquoyie tiens qu'il foit du vray contexte de Dio-
fcoride, & non emprunté de Pline.

AND. M A T T H I O L V 3

Eniiuedts lurdins. Secoàe ejptce à'enàiue àei lardmi.

Cicoree àet Iariini. Endiucjûuuage , au Cicorie,

Serù , fii'.e Ifi'jkts , finum : Grecs , Seris : Françoû^
£^diuf : Jl r.îù'-t, Dumè<4.'y Humdehf, & F.pârha:

îtaHens, Endinia : ^A^^'nans , Enàiuien : Ejpai-

Cichorium: Grecs, Ciçhrhn , C Picr/s: François

^

Cicoree : Italietis.Cichreu: j4 Uez/i^^nj^yuegmeifs

^

<ouFtfeguuart:EfpAgnols,Almerones.0' Cicboria,

c H A P. ex xr.

1] y a deux fortes de Scris : dont l'vne j qui eil fau-
iiage, efl appellcc Cicoree. L'autre , qui fe femc.

Pourcc que le commencement dece chapitre mefêmble
dcpraut & confusjtanr en plufîeurs mots, que mefmes en U
diftindion des cicorccs:)! m'a femblé-bcn le réduire ainti que
ie l'ay trouuc couche en Onbarc3& en pluficurs autres vieux
exemplaires Grecs, à la mode qui s'en.fuit:!! y a cicoree fau-
ungc j & cicoree de lardms : de laHiuuase il y a deux eipecesj

l'vrie nommée Picris. qu'on appelle auihx Cichorion rî'autre

40 priucc, qui a les fueilles plus larges, & de meilleur gouft nue
celle des iardinsi Pareille mène aufs: de la cicoree des iai dins
il y a deux etpeccs : IVnc ayant: fa fucille l.ifge , & fort fcm-
blablcà lalaiftuc; l'aurrc plus efhoitejS: ett amere au gouft.
Serapio aufsi fuit le texte d'Onbalc , metiâr autant d'cfpeces-

de cicoree fauuagC;quc de celles des iardiiis. Ce que mermcs
nous voyons iournellemcnt : car nous vfons ordinairement
en noz viandes tant des cicorees fauuagcs > que des dL.melîi-

ques & priuces La cicoree blancbe fcfcmc ordinairement
partes iardins : laq uc!!c a les fueilles plus larges que la cico-

ree fauuagclefquelîcs font polies & Iilfees, & affe-/, femhla-
blcs à ia cicoree vcrde j qu'on (cme c's iardins : & eft demeil-

fo~
r rt on >M ^ I n LJJca a Liiuicv \fuii: j uu on leme es laruins : ce cit acmeu-
meilles plus grades , & eft meilleure a l'eftomac

j o leur gouft que la fauuagc. Quant à la cicoree fauuage , elle

que celle des iardins. Laquelle aufsi eft diuifee en '" - - .. . ,
„

deux efpeces: donr l'vne a fes fueilles larges, & du
tour feniblablcsàla laiflue; l'aurre a lès fueilles plus
eflroites, & eft amere au gouft. Toutes deux l'ont re-

frigeratiucs Se aftringentes, & font fort bonnes à l'e-

ftomac. Elle referre le ventre , fi on la mange cuite
auecvin.iigre. Les cicorees lâuuages font meilleu-
res à l'eftoniaccar elles le fortifient, & mitiguent les

grandes ardeurs d'iccluy. On les applique feule

croift par toi^c , ayant fes fueilles crénelées , eftroites , alpres

& aniercs. Aucuns tiennent pour le feurquel'Endiue ïsc la

Scariole foyent mefmes plantes , fe fondans fur le dire de
Serapio. D'autres appellent Scariole,vne autre efpece de ci- Scariole^

corcc des iardins
, qui aies fueilles eftroites , & ameres au

gouft. Mais il faut noter , que ce qu'on trouue en Serapio
touchant la Scariolc,ne font les parollesde Serapiorains d'vn
qui l'a fomenté, .auquel ne faut adioufter aucune foy,à mon
jugement. Car fâchant que Scariola n'eftoit autre chofe en-
uers les A rabes que Seriola ,& que Scris enGrec fignifioic

l'endiue : il appella la cicoree à larges fueilles, Scariola : & ce

auecgriottcd'orge,àceu.xquifontruietsàdefFaillan-^° toutesfoisfaull'ement. Quancànioy,iefcroispluftoftder.

ces & foiblclTes de cœur. Elles font aufsi bonnes
aux douleurs des podagres, & au.x inflammations
àes yeux. L'herbe auec fa racine, enduite, donne fe-

coiirs à ceux qui font points de fcorpious : & auec
griotte d'orge, elles gueriflent le feu lâint Aiitoiue.
Son ius enduit auec cerufe & vinaigre , eft fort^ro-
piceà toutes choies ijui veulent eftre réfrigérées.

pmion de c; ux
,
qui appellent la petite Endiue des iardins,

Scariola , ou Seriola , pource qu'elle a les fueilles moindres Sariclai
quel'autrejcommequidiroit, petite Endiue : car Sei iola ne
veut dire autre chofe. Combien que aulsi on peut appcller

Seriola celle forte de cicoree blanche
, q u'on (ème ordinaire-

ment es laidinsilaquelle eft fort femblable à l'Endiue. Tou-
tes les cicorees font iH'cz cognuës en Italic:c ar on les mange
ordinairement en falades. Pourceflecaufe les iardiniers les

couurcnt de terre & de fable l'hyuer , pour les hvuerner , & Muni
les re.ndre blanches, & tendres par ce moyen ; ayans apprins Blanct

cela denaturcen ce qu'Us auoyentveu les cicor€Ç3 fayuage?, Ucknem

eflans
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heophr. de

iji. plant.

b.-/.c.n.

^ fhaca.

tmhitheî*.

:au (Te»,

ifte des a-

rthicaires.

7*einthe.

cftansconucrtesde terre & de fable par lesragas & inonda"

rions d'eaux, auoir perdu toute leur amertume , & eftrc dc-

uenues fort blanches & fort tendres. Il y a aufll vne tierce

cfpece d'cndiuede iardins , qui a fon glaion ample & fucillu,

fës fucilles grandes , & fn7ces tout à l'entour & crénelées , fa

tige plus haute que les autres cfpeccsjplus grofîe5& plus ten-

dre,& de grand rcquffte pour mettre en faladcidu rcfte com-
me les autres. Au refte , iaçoit que Diorcoride ne mette que
deux cfpcces de cicorce,non pîusqu'ila mis deux efpeccs

d'endiues:ceneanrmoins il n'y a perfonnc qui face doute.que
les deux efpeccs de lettrons , qu'on appfUc Chondrillum , &
dcfquels Diofcoride fait mention au chapitre fu)^ant,nci o
foyent vneefpccedecicorcc , comme aufll cft celle troificme

efpcce, que TheophraRe appelle Aphaca:UquelIc il dit eflrc

fi amcre_,qu'il clt impofTi ble d'en manger. Elle fleurit foudain:

mais anfsi foudam fafleur fe conuertit en vne bourre folle,

qui vole pâr l'air. Puis elle iette vne autre ficur,qui en fait de
mcfme, puis vne autre: & en fin ne fan autre meftier tout
l'hyucrSi: le printemps , iufques en EOc. Sa fleur efiiaune.

Voylà que dit Thcophrafle quant à Aphaca.

DentdeLyorii Pijfen ii^,

Ccfte herbe du tout corre'f-

(jsôdante à noflrc dent deLyon,
qu'aucuns appellent Dent dc^'^
chien , ou Teftc de moyne , ou
grom de Porc,ou Piflen-iift,ou

bien Ambubcia. Combien que
Phnc attribue le nom d'A mbu-
gia , ou Ambube'ia à la cicoree.

Cefl.e herbe fort de terre fur le

commencement du printemps,

avant les fueilles de cicoree, def-

chiquetees,de façon deflcchejS:

ferempans à terre : fa tiged'vnc

paumedclog. ronde, rabotteu-

fe , tirant furie rou^e,creufe & 3'^

remplie delaiâ: rfaflcur iaiinc &
fucillut! , laquelle efl:at tôbeedu
lieu mcfmcfort vne petite lefte

bourm'c , qui pouflee du vent s'efuanouiftcn l'air: fa racine

quafi cÔme celle de la cicoree, pleine de laicl : mais cependant

beaucou p plus amere, C uite elle rcflerre l'cflomac , ou crue

elle lafchc le ventre. Elle fert aufsi aux dyfcntcriqucs , cuite

aueclentilles. Soniuseft fort proffitable à qui la fcmencc

découle. Cuite en vinaigre elle refoultla pife chaude La dé-

coction de toute la plante fert aux ibériques. Les Magiciens

difentquefi vne perfonne s'en frotte tout le corps , qu'il fera

bien venu par tout, & obtiendra ce q u'il voudra. Or ie m'ef^ ^ _

bahi?. grandement delà négligence de not Apothicaires, Icf-

quels ayans commodité dcTcndiuc, & de la cicoree blanche

Ccvcrde partout parles iardirls, & de U cicoree fauuagc:cc-

neantmoins au licudefditcs plantes qui font fi bonnes , prt-

nans maintenant des laictues fauuagcs,& maintenant de
Hieracium , autrement cicoree iaunc, ils en font des eaux en

leurs rofaircs de plomb,lcfquelles jls vendent pour eaux d'en

diue. Quieftvncpiperiemefchante & nonrcceuable. Car
encoresquc lacicorcciaunc & la laidue fauuagc foyent re-

frigcratiuesxcncantmoins elles n'ont aucun rapport auec le

foye: & mefmcs leur laid, dont elles font pleines & farcies »u

temps qu'on en fait de l'eau ,cfl fi chaud en d'aucunes de fcs

parties, que mefmes il brûle la langue & la pique;& en Ccs^^

antres parties il prouoquc tant à dormir, que aucuns le met-

tent en lacompofition de Meconium, félon mefmele tcfmoi-

gnagede Diolcoride. Encorestrouucra-on vne autre efpece

de cicoree 3 laquelle quelque vns nomment , racinthc , & ic

l'appelle cicoicevcrrucufejà caufe de fon cfièt.Sa racine cft de

la forme des refponces, noiraftre , ayant plufieurs capillateu-

Tes:fafueil!ecommeIa cicoree, & toutesfois plus rabottculc;

fcs tigesdeIahauccur^'>GdK(?oude'fc,& quelquefois plus,min

cts &afpresj à la cime d?fguelles fortenc de petites fleurs do-

rées, de forme de celles de la cicoree, qui venans à fleftrir laif-

fent vne graine noire , feruant comme de chapiteau, laquelle

eft entaillée tout à l'entour , comme le melon. Or ceftc hcr- 60
be à vne vertu miraculcufe pour ofter les verrues. Car nous

en auons veu, lefqucls ayans les mains toutes farcies de poi-

reaux, & vfans vne fois feulement en falade des fueillesde

ccfte cicoree,quicnontefté gueris.Sa graine a mefme vertu,

prmfe trois iours durant au poix dVne dragme, lors que l'on

fe va coucher. le prieray mcfsieurs les Simplil^es remercier

de ce le S. François Calzolarius Apothicaire de Veronne:

car c'eft luy qui nousen a efcritles proprietez. Ontrouue
aufsi vne autre forte de cicoree à Conftancinoplc fort diuer-

(è aux noftres.

Cyamu.flosfrumertij BUptifêcula : Trafic ois,ti^u^

biffcin^ BUueUts , BUueoies , 'B'uet ^ ou "Ble*

ua : Italiens^ Fior Cmnpfpi BapaJecHU^ ouBa»

piîfmcere.

Cyanm minor,

Perte Auhijfûin,

Aucuns mettent au rang des cndiucs & cicorccs les au-

biffoins ,
qui croiflont p: r ics champs es Moy do May <S: de

luin. Cefie fleur eft fort belle : & pour cefte caufe les filles

de village en font des chappcaux. Quant à moy ie n'ay ni

raifon ni moyen de dire que ccftc herbe foit vne cfpece de ci-

coree. Il y en a deux fortes, le grand & le petit. Le pont eft

plus fréquent aux lieux champcilrcs , ayant vne fueillc lon-

gue,velue, blafarde, entrccoppccpar petits barbillôs. Iliecte

plufieurs tiges, de longueurdc deux coudées, cottoncnfcs, & '

garnies d'autres petites fucilles , à la cime defquclles fortent

de fleurs pe rfcs, crénelées à l'entour.& prouenans d'vnc tfca-

leefcaillcufe. Sa racine cft vniquc,&fort capilleufc. Le grand,

iette de plus grandes fueiUes, plus blanches, plus vcIuls , &
rien cntrecoppecs : fcs tiges plus viues , plus blanches ,

plus

courtes toutcsfois:& fes fleurs plus grandes & fpaticufcs. 11

prouicnt le plus fouuent aux montagncs.il n'y a autheur an-

cien, quiic fache,qui ait rien cfcrit de fes proprietez. Toutcf-

fois Placentinus pourauoircntcndu d'nucuns , quel'Aubif-

foin cftoit bon côti c la pcftc , l'a nus en la conipofition de fon

furop,dont il fait fi grand cas contre ladite maladie. Le giand

reduitcnpoudrceftfinguhcràccuxciui lont tôbezdehaut,

& femblablcmentà ceux qui crachent le fang , incorpore en

eau de plantain,ou du grand fymphytum.ou de 1 herbe nom
mee, queue de cheual. Son ius enduit relTcrrc les cicatrices

fraifches, & guenft les vlceres de la bouche. Les fucilles & \x

grainede l'vne & l'autre forte, cuites en vin,& auallccs gue-

rifl!ent les morfures des araignes phalanges & fcorpions, voi-

re & fcrucnt d'antidote contre tous venins. Lcurius enduit

oftc les inflammations des yeux. Gahen,parlanc de l'cndiuc, ^ r'-^J
&dcU cicoree,dit 3infi;L'endiue eft vne herbe de iardin, qui/"")''-'""'

eft vn peu amere:touresfois celle qui eft fâuuage,l'eft plusda-

quclle,pour ccfte raifon,cft appelice Picris, c'cft à dirc,amcre:

encore» que aucuns l'appellent cicoree. Elle eft froide & lè-

che au fécond degré. Toutesfois l'cndiuc eft plus refrigera-

tiue que la cicoree. Mais la grande humidité, qui eft en elle,

tfteintia ficcité, Toutesdeux tiennent aucunement del'a-

ftringcm : comme aufsi fait chondrilla, qui eft vn^efpcce de

cicoree. Et en vn autre pafiagc, il dit : L'cndiue&la cicoree Gal.Ub.t.

font bonnes à manger : car noz païfans les mangent ordinai- de côp.med,

rcment & cuites & crue^.Ces herbes font aucunement froi- fc.loc.

des, & quelque pcuameres, & fi font moyennement aftrin-

gentcs, pour raifon defquellcs qualitcz elles font fingulicres

aux intemperacures &chaléurs du foye. Car outre ce qu'el-

les réfrigèrent moyennement , elles fortifient le foye , pour

raifon de leur aftriâion ;& mondifient les iointures &: bou-

ches des veines
,
qui vont depuis la concauitc du foye àcel-

les delà bofle & rondeur d'iceiuy. D'auantage elles n'otfcn-

fcnt point ceux qui font chargez de froides humeurs,comme
pourroycnt faire les autres medicamens , qui fcroyent froits

& hu mides, fans auoir aucune aftriftion ni amertume. Item

Ja fubftance de ces herbes cft bonne au foye ; encores que fon

intémperaturc ne procède d'humeurs fereufcs & clercs, ou

d'autres humeurs corrompues : ains qu'elle procède & foit

câùfee de foymcfmejou par la corruption de quelque hu-

meur que ce foit ; car eftans mefleesauec miel, elles font for-

tM" toutes ces humeurs par l'vrine. Mefmes eftans fechc5&
s pulucï
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puluerifccSîfi on les prcnt en brcuuagç,elles ont mefme ope-

ration. Ety a J'au.nnt.ige,quclcur dccoftion piinfe en brcu-

uat^c, apporte granil ptoffità la perlonne. Etcncorcsque

rinrempciarurèclii foyc ne foit caufcc de quelques humeurs

chaudes, ou bien qu'il foit oppilc : elles donnent grand fc-

courSjeflans bues aucc petit vin blanc,& quelque autre fim-

ple quiprouoqueà vriner. Leuriuseft bon,& frais & icc.

Aufii font les herbes mefmes eftans fcchcs , & puluerifeesj &
pnnfes en breuuagcxomme aufsi cil leur decodion.

autre forte, qui luy cltafle*/- fcmblablc: toutcsfois elle n'A Cez

fuciUesainfi chiquctecsni pointues ,commcrautrc. Nous
l'appelions en Italie, Lattaiuola,à rajfondu grâd laiti qu'eU
!ea&enftsfucilles,6f principalement en fa racme.N 07. pai-

fans la mangent indilFeremmcnt en lieu decicoree. Galion, Gal.lib.S.

parlant de chondrilla , l'a mede auec l'endiuc & la cicoree: ptr/LmeJ,
n'en difant autre choie, lînon quec'eft vneefpece de cicorec.

Toutcsfoisen vn autre paffagc 1! dit qu'elle eft fcmblable à C^i.U.z-h
la Iaitue,&non à lacicorec. alimfi:.

(^honàrilU.-Fratiçûi), Lettmn : Arabes, Cmàaril-, Qitciirhitn : Grecs, Colol^ynéit \A!tffv& : François,

£,duron,ou Amiron : Italiens, (^onirilla : EJpai- ' °
C'""'^' Arabes , Haraha , Hara, ['harh.r.

g!UiU,LeitugM,& Lechugas d'entre hsflanoi.

Chondrilla frima : Fran. Chmàrilla alttra : Fran-

foii , première

de Lertron,

ef^ece çois. Je tonde efjece de

Ltttron,

Italiens, Zucca: Atlemans, Kurhjf: F.Jp,iignoU,

£alaba(fa,

(^ucurbitn Indica-.François, Courte d'Inde, oh Cour-

ge d 'hyHtr:ItaHem,Zucche Jridia/e.

Courge. Courte d'Inde,

CHAT. fXXK/.

Chontlnlla , qu'aucuns appellent Endiiic , & au-

tres cicoree , a fa tige, fes fleurs & fes feuilles fembla-

blcs à la cicoree. Pour celle caufe aucuns l'appellent

cicoree fauuage-.toutcsfoiselleellplus fubtilecn tou-

tes fes parties , que n'eft la cicoree. Sur fes branches

ontreuuc vne gomme grolTe comme vne feue, qui

eft fcmblable au maftic : laquelle pilee & meflee auec

myrrhe, & mife en vn linge à la groflcur d'vne oliue,

& appliquée dans les lieux fecrets des femmes , pro-

uoque efficacement leurs fleurs. On pile l'herbe auec

fes racines , & y adiouftant du miel, on en fait de

trochifques : lefquels , meflez auec nitre, purgent &
nettoyent les peaux mortes & blanches qui vien-

nent fur le corps. Sagomme fait de(ployer& eften-

àte les poils contraires. Ce que aulîl fait fa racine:

CHAP. C^^VIl-
La courge eft bonne à manger. Crue , pilee , &

enduite, elle appaife & mitigue les tumeurs &apo-
ftumes. Ses raclures appliquées fur lefrontdes pe-

tis enfans,leur oftent les ardeurs & chaleurs de la

telle, que les Grecs appellent Synafis. Elles font

bonnes aux inflammations des yeux , & aux poda-

"^°grcs. Le lus des raclures broyées , diftillé es oreil-

les, Icul, ou auec huylc rofat , guérit les douleurs

d'icelles. Enduit és fleures ardantes , il ayclc aux

brûlures de la peau. Le ius de toute la courgcbouil-

lie & efpreinte,prins en breuuage auecvn peu de

miel&denitre|,lafche doucement le ventre- Si on
met du vin dans vne courge frefchement vuydee , &
qu'on le mette à l'airxc vin,cftantbeu à icun,lalchc-

rale ventre.trempant la pointe d'vne efguiUe en fon ius , & le

mettant fur le poil contraire.Cefte racine buë en vin,

.(1 1 . l„, ,„„rn,r,.^ ripc „;nfrpc_ Sa de- ^ ° Les Courge^ des iardins,qu'on mange cn diuers appareil?,

fe rencontrent de trois fortes laûauoir , longues , rondes , &ell bonne contre les morfures des vipères. Sa rte-

coclion buë feule , ou auec du vin , refferre le ventre.

Il y a vne autre elpece de chondrilla , qui a vne fucil-

le longue, tiainant par terre ,& qui femble auoir efté

rongée tout alentour. Satigc eft pleine de laiét. Sa

racine eft fabtilc , ronde , liflèe , bien nourrie , iauna-

ftre,& pleine d'humeur. Satige& fes fueilles ont

yne vertu maturatiuc. Son ius fait eftendre les poils

contraires des paupières des yeux.Elle croift és terres

graflés & bien cultiuecs.

Certainement la chondtiUc eft vne cfpece de cicoree fau-

s fueilles, fa tige , fafleur &fagreine fontuage :toutesrois le.

toufiours plus minces que celles de la cicoree. Elle eft cômu-

ne non feulement en la Tofcane,mais aufsi par toute l'Ita-

lie. Elle croit volontiers fur les Icuces des fofl'ei , & au long

des grans chemins , où on la voit verdoyer & fleurir , quand

fafaiibneft. Et combien qu'elle foit fort amerc:ceneâtmoins

on la mange en falade , comme la cicoree. On en treuue vne

plattes.Et combien que les courges foycnt ditferentes en for-

me & figure, elles ne font pourtant de diuerfes qualttcz &
températures. Car (comme dit ColumcIla,& Pline) on peut Plin.U.iy,

changer la forme & la figure des courges par art Se par cul- c^.

ture. Les grames,qui font plus prochaines du col, font venir faiti\

les grandes courges : aufsi font celles du.fons : m.iis non pas -venir Ut li

Il grandes que les graines de la cime. Celles qui font au mi- comga /^|
lieu , produifent les courges rondes , & les graines , '^m (ontgms,rotJ!ft\

és coitcz , produiiènt les courges grofles, courtes, Scplattes, oubliâtes,
j& propres à tenir vin , huyle , ou autres hqucurs : tout ainfi

^^qu'on feroit en caques
,
pots , ou barils. Que fi on veut

auoir de groiies courges , il faut planter la graine fans dcffiis

dellbuz. Mais fur tout,ilfaut garder que les femmes ne tou-

chent les ieunes courges, & principalement quand elles ont

leurs moysrcar elles les feroyent fleftrir, les touchant fimpîe-

ment , & mefmes les regardant , quand elles ont leurs fleurs.

Celles qu'on veut garder pourgraine,doyuent eftre des pre-

mières venues,& les faut laifferenleur plantc,iufques à I hy-

uer. Puis les faut mettre Icchcr au Soleil, ou àla fumée, iuf-

qucs.\ce qu'elles foycnt pleinement fcchcs: car autremc^nt

leurs
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Icurigraines feeorrompent & pourriflënt. Icjcourgcsai-
mcnt fort I'eau:te!I»inent qnt fi on remplit d'eau,vn vaiflcau

oui ait la bouche large & grande, & qu'on le mette auprès
d'vnc courge, à cinq ou lîx doigts près : auant que Iclende-
main foit, on cognoiftra que la courge Ce lêra abbaifcc,& ap-
prochée de l'eau. Pour faire venir des courges fans graine, il

faut laiffer tremper par trois iours entiers la graine qu'on
veut femer, en huyle de fi(aine,ou iugioline. La courge a les

fueilles comme l'hierre, fort grandes , & blanches quelque
peu , ayant fes verges & fions farmenteux , anguleux, & fe

trainansà terre. Depuis toutesfois qu'elle a trouu^ quelque

toy
s'en engendreroit, /croit acre > mordant, & notoirement
chaud. Par mcfme raifon , eftantaccouftree auec chofcsfâ-
lees,commeaucuns la mangent, elle engendrera humeurs
falez. Toutesfois, cftantainfi accouflrec, ellecft fort bonne:
pourucu que lafalurefoitde celles de Ponte , queles Grecs
appellent Mylla. Eilant appreftce & bouillie aucc pommes ^'l"*-
decoing,rhunieur qu'elle engendrera,fera afprc.Mais eftant
roftie,ou frica(rce,elle pcrt beaucoup de fon humidité : telle-

ment que l'humidité qui reften'agrande efficace : non plus
qucquand on la fait bouillir fimplcment. Toutesfois pour
raifon de la grande aquofité , elle eft bonne appreftce aucc

appuy, elle (i accroche aifcmcnt, & par ainfi monte fur les ar- origan.Car toutes viandes qui font de qualité (lmbl.ible,vcu
bres ou perches,& j'y entortille. Sa fleur cft blanche & grof-

Ic, & faite quafi de forme d'eftoilermais on n'en trouuc gue-
res qui portct:on les cognoyent toutesfois lors qu'elles font

wrftsihi- enflées au deflbus.II y a d'autres courges,qut (è peuuent gar-
er, der tout l'hiuer , Icfquelles font vfitees en Italie depuis quel-

que temps. On dit que les premières graines furent appor-
tées des Indes occidctales raufll les appclle-on courges d'In-
de. Ilyen aplufieurs fortes, qui différent & en grandeur,
façon & couleur, & toutesfois elles ont mefme forme que le

melon. Doncquesil yen adepetites, de moyennes, de lon-
guettes, de rondes , & de couleur bigarrée : lefquclles font fi

communes que ce feroit perdre temps que de s'yamufcr.
leurs fueilles font plus grandes que celles des nofires , plus lo
.fermes, afpres, & attachées à vue roidequcue , du reflefem-
blablesàli fueille de vigne. Leur farment cft gros ,angu-

,

Ieui,afpre&velu. Elles fetrainent bien loing par terre, &
fi s'accrochent fur les perches & treilles , & font ombrage.
Leur fleur eft grande, & femblable a celle d u hs , de couleur
d'or.On les cueille en A utomne,& les garde-on tout l'hyuer
pendues aux cuifines. Elles ont vne groflc graine,fcmblable
aux amandeslatiuelle eft douce & de bon gouft. Leur gouft
n'eft fi fade que des noftres , ains eft vn peu doux : & neant-
moins elles ne font trop fauoureufes, fi on ne les apprcfle co-
rne il appartiét. Les fueilles frefches des courges communes
enduites fur les befles chcuahnes , les gardent des mouches.
Mifesfurles mamelles des accouchées, leur font perdre leJ °
laift. L'huyle que l'on fait des fleurs de courges, les laifTant au
foleil aflëz long temps dans ledit huyle ,eiiduit fur les rein»
en cfle la chaleur , & dcliure ccuiqui ontfieuredu maldc
tcftccaufédequaliteichaudes.Lacendie d'vnc courge fechc

Gai. lih.2. guerift les efchambouillures,& vlceres du pcnil. Galicn par-
^f.m<d. lant des courges, dit ainfi: La courge eft froide & humide

au fécond degré. Par-ainfileiusdelesratiflures,meflcauec
huyle rofat , cft bon aux douleurs des oreilles, où y a inflam-
mation. Lacourge entière enduite raffrefchit moyennement
toutes les apoftumes chaudes & enflammées. Elle dcfaltere

BilM. i. & humeae,quand on la mange. Et en vn autre paflage,il dit

(«<fim.y*.ainfi:La courge crue n'a point de gouft à manger:& eJl dom-40
mageabIcâreflomac,& quafi dedigeflionimpaflible. Telle-
ment que fi on la mange crue par necefsité , ou à faute d'au-
tres viandes, comme n'agueres quelqu'vn fit, on fentira rne
pcfanteur deftomac , auec vne grande froidure, laquelle ren-
ucrfcra toutrcflomac, & côtraindrala petfonneavomir:qui
eft le feul moyen de pouuoir alléger ccluyqui en auraainfi
mangé.Ce fruiftdonc,comme tous autres fruiéts qui refont
de garde,(c doit manger rofti,fricafle,ou bouilli. Toutesfois

îaifit ii-
'^""'g' > maintenant nous parlons , n'a aucun gouft,

cftantbouillic:finonqu'onvoufiftappellergouft, cequin'tft
ni aigu,ni ralc,ni aigre,niaœcr,8t qui n'aapparccedc gouft,
no plus quel'eau. Tels goufls fades font appelle» des Grecs

des Latins Fatua. 'Veudoncquelescourgcsontcef O
gouft fade, ce n'eft point de merueilles fi on les apprefteen
diuerfcs fortes : car elles font moyennes entre toutes extre-
mitcz:& par-ainfi on les peut tirer& conduire aux eitremi-
tez/ans aucun danger. La courge, de foy,donne nutriment
froid & humide au corps: lequel pour raifon de ce, fètreuue
en la fin bien petit. Toutesfois elle paffe légèrement parle
eorps,pour raifon delà lubricité de fa fubftance,comme aufsi

I
font toutes viandes humides,& qui font telles que la courge,
fans participer d'aucune afinaion.Pour cela neantmoins elle

ne Uilfc d'eftrc de bonne digeftion : pourucuqu'elle ne foit

au païauant corrompue en l'eftomac. Ce qui adulent quel-

lent eftie appreftees auec chofes piquantes, afpres, brufques,
aigrcs,ou faIees:pour le moins, qui leur voudra dôncr gouft,
& les garder de prouoquer à vomir.

Cucumerfimm:CrfC!,-zU„c
ilfi,f:,:Vranfois,Con-

combre; Arabes , Chaée, & Chethtt: Italiens,

Cocomero: Allemans, CHcumrrn: Eff^i^no/z.,

Cogonibro,

Pepo : Greei, Pepon : François, Tompoti, ou Melon:
ey4rabeJ,Ratfjeca,<ir Baéiech: Italiens, Melont:

A llimas,Vfiben,<^ Melaon-.ESfdgr.oU., Mthn.
jlngHriie-.FrançoisyConcàmbres: Arabes, DuUuba:

iAUemans, Çurchen: Itnliens, Angiiria : EJpai-
gmti.,Ctgombro.

CHAP. ^fJi'A'r///.

Concombre. Mehn.

Anguries.

Le concombre des iar-

dins fait bon ventre ) & eft

fort bon à l'eftomac. Il raf-

frefchit , pourueu qu'il ne
fe corrompe,& eft bon à la

vcfcie. Son odeur rcfueillc

l'clprit à ceux qui ont le

cœurfailli. Sagreinepro-
uoque moyennementà vri

ner,&cft bonne aux vice-

rations de la vcfcie, auec
laiél.ou vin cuit. Ses fueil-

les , enduites auec vin,

gUeriCTentles morfuresdes
chiens;& auec miel,les cpi-

quesfois pareftre mal anpreftee :ou pource qu'elle trouue le nydlides. La chair du pepon , mangée , prouoque à
ventnculedefiaempefciied'humeurs mauuaifes& corrom- «ÎO^ri^^ ^

S ^^F^
^^^4.^3

flamraations. On applique fes raclures fur le de-
uant de la tefte des petiz enfans , contre les ardeur

j

d'icelle , qu'on appelle Syriafis :& appliquées fur le
front

, elles deftournent les catarrhes& fluxions des
yeux. Son ius feché au Soleil.auec fa erainc,& incor-

npcfc

pues. Qnelquesfois aufii cela vient de trop feiourner en l'e-

ftomac: comme au&i font tous autres fruifts humides, nui
nefontdegardc:carilss'y corrompent , s'ils ne paffent lé-
gèrement. Toutainfidonc quclacourgc purement &fim-
plement prinlè, engendre au corps vne humeur fade, & fans
aucun gouft : aufsi eftanr prinfe auec chofes fortes & véhé-
mentes, ellefeconuertitfacilementenleursnatures. Com- - , ^ . u
mequilamangeroitappreflee en mouilardc, l'humeur qui potfi en farine, lèrt d'vn bon deterfif, pour mondi-

» i fier
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pepons,n'enre bonne à manger,& que toutesfois Ton mange

celle des melons,ienemc puis rcfoudrcfur ce qucGalic veut

entendre par pcponsj& mclopepons. Car la chair des melons

& de pompôs fc mangc,ounelc mange pas, iclin qu'ils font

plus ou moins meurs:attcndu mefmes que quiid ils font trop

meurs Si les vns & les autres , li peau extrcmitc de leur

chair tombeau milieu,& Te refoukquafien cau:î: parainfi ne

fc mange iamais. Mais quand ils ne font par trop meurs, &
que leur chair cft encores ferme , on la mange toute, & n'en

ode on q uc la graine. Toutesfois encores que i'ayc cy deflus

mis ce fait en doute : ccneantmoins ie fuis d'opinion , que fi

fier !a peau ,& ïmbellir la ficc. S a racine fcche ,&
bue en eau miellée, au poi,< d'vne dragme, prouoque

àvomir. Si onvcutmocieremciuvomir après fou-

per,ilcn faut boire feulement deux oboles. Ceftera-

cine enduite auec miel, guérit les vlceres, qui iettent

vnc fange femblable à miel.

:j'!iiit Combien que tous les Grccs(relon que dit Galien)appel-

(.iTKii fat. lent généralement Pepons , tant les concombres que les me-

Inns-toutesfois ils prennent par ce mot Ti'itiif, duquel Diofco- „ j i

' mi '

nde a bum °é
ce Chapitre , comme aufsi tefmoigne Galien,

,
„ Gal.en a eu aucune cognoiflance des melons, qu il lesnom-

wVmr le concombr s. Pour cela toutesfois nous ne me Melopepons l'ay dit mon aduis : que tout honrme de

nozconcorSbtes d'Italie, que les autres appellent anguries:

ou feulement de'i citrouilles ou concombres vulgaires , oui

fontaffci cognu7, par tout.Carie n'ay veu ni enDiofcoride,

ni en autre autheur ancien , aucune defcription particulière

des concombres ,
que les Grecs appellent 'Im. Combien

qu'on PuifTcayrement comprendre au dire de Diofcoride,

que Siiiys des G recs , eft noilre concombre , ou la citrouille

des Itahens.Car en fon quatriefme liure.il dit,que le concom

bre fauuage diffère feulement quant au fruia,à celuy des

iardins : eftant au refte femblable à luy , &en fueiUes , & en

fçay quel frui»5t il entend par pepons.

de ceui,qui eftimét que ce foycnt les
p

Etnefuis del'opinion

qu, eltimêt que ce loycnt les pipone de Venifc:& en-

cores moins de ceux qui penfent que ce foyent noz aiiguries.

Car Scrapio,ayant traite des pepons & mclopepons,fjyuant

l'authoritc de G.ilien, il traite parapres fcparement des angu

riesilcfquclles il appelle en langue Arabefquc, Dullaha:&

parlant de leurs piopriciei , il n'allègue point d'autheur*

Grecs,ains fe fonde feulement fur l'opinion de ceux de fa na-

tion.Qiii me fait penfer,que les Ancics Grecs n'ont eu la co-

gnoiifance des anguries. F uchfuis mefmes, encores qu'il foit

combres, & non des anguries. En quoy l'erreur de Brafauo-

lus fe manifefte.cn ce qu'il afiirmc les G recs anciens,& prin-

cipalement Diofcoride , auoir entendu par ce mot «-i.m ,
les

anguricsjou concombres de ïofcane. Outre les raifons que

M» Il 15 delVus,nous auos l'authorité de Pline pour nous, qui en par-
'

''leainfiiLesconcombresfontpetix&versco Italic:m,-in ilen

croift de fort gros es autres régions & prouincesidont les vns

font iauncs,8l les autres noirs. En Afriqueilscroilfent fort

guriesice que trefmal a entendu Fuchfius. Mais rctournous /'•m^ww.

à nez pompons. Leur plante iette force farmenrs longs.tout

amfi que le concombrc,ayans vne fueillc fcmbla'. le à celle de

vigne,non toutesfois tant entaillée, & rabotteufc,vclue:vne

fleur iauncjvn fruift gros & grand,qua(i comme la telle d'vn

homme,^ quelquefois plus grandivncefcorcc cartilagineu-

fc. Ils font bien difterens de couleur : car les vns font decou-

kur d'herbe, les autres pâlies, les autres jaunes , les autres

blancs,& les autres cendics : & les autres lonr couuerts d'vne

,
^ . ,].,, JT. ,1:., . Cr ...if, .4/.,

QÏi eft le propre des citrouilles dltahe:& non des auguries

dclombardie. Caries anguries deuiennent fortgrolkscn

Italie : & pourcc qu'elles (.m de fubftance aqueufe Se douce,

quand elles font meures, elles paffent légèrement par le ven-

tre. Cequi n'aduicnt à noi citrouilles ni aux concombres de

Lombardie. Cireftans pleines d'humeurs froides & gluan-

tes, & pour celle raifon efians de trcfdiffîcile digeftion.ce

n'eft de merueilles fi elles demeurent long temps dans 1 efto-

" uli

questousdcntelei&canelei, leurs gros replis demcurans

emincnts de tous coflcT , & s'aficmblans vers le fommer & le

milieu. La chair du ded.ans eft douce &fauoureure,& de di-

uerfes couleurs : car aux vns elle eft blanche, auï autres rou-

ge,& aux autres blanche tirant lur le roux. Les meilleurs(c,ar

il y en aqui n'ont rien qui les face ellimer) font ceux qui ou-

tre ce qui fcntent bon , font doux & fauoureui , & font bien

remplis d'vne graine longuerte,ayant vnc pelure blanche, &
fort douce. Ils aiment les lieux plaifans , & expofc?, au foleil,

&(î veulent eftre bien à l'aife. Illes faut arroufer , lors qu'il

ne pleut point : & toutesfois deucnans meurs , les pluyes les

endommagent fort : car ils deuiennent par ce moyen fades,

& non agréables. Or cft-ce merueilles

plante on en trcuue peu de bons,^ i;; beau-

coup de mauuar, gouit. On cognoift les m, illeurs .à leur bon

nccdcur, Valeur erofl'equcu'cilapclanteurauffi y fait quel-

que chofe.Les vns lentent les rofcs, & les aurrcs le mufc:& ce

par l'artificcdcs iardiniers.Car ouurant vn bien peu les grai-

nes la part d'où elles gcrn-.er.t , ils les deftrcmpent en eau ro-

fe,ou on ait meflé du mufc. Ily en ad'vnclurte que I en gar-

de cuciUie tout l hiuer,de couleur iaur.e.Les Tofcans ks con-

fient en miel & fuccre,comnie l'on fait les citrôs. Les Dames

fcferuentde pompons pour fefardcr,cn celle forte: Apres les

auoir détaillé en pièces,»: demellé auec arum.colcurce, & lUS

r- /-;-- -
To'iis cnienenr c r, de limons , onks met en.ilcmbk ; derechefy adiouflant tant

mac. D'auamage (félon que dit FUneaulieu preallegue) lei

concombres deuicndrôt merueilleufement grans, fi on laiHc

tomber leur fleur dedans vne canne , ou flufte. Item ,
ils

hayffent tantl'huyle , que fi onmet delToui ceux qui pen- endommagent for

den , vn po, plemVh"yk, ils s'enfuyront,& fc tecourberont 4° d vn mauuais gou

comme vn crochet: Ce qui ne peut iilre dit des angunes,lel- que d vne melme jcommevncrocnet. Lequincpeu

q uelles font rondes.Plus nous voyons de ces concombres ar-

tificiellement faits longs.felon la manière dcfcrite par PUne:

la graine dcfquels produit autres concombres longs :
k.quels

s'entortiUcnt, comme fcrpens,3kninur de leurs branches.

Mmm ie Les concombres fc pcuuent garder (félon que dit Pline) non

tarder 1rs feulement mis en compofte;maij aufli ks mettant en vne

%mmltes. fofli.en vn lieu où le Soleilne frappe pointiayant au prcalU-

blefcmédufablededanslafofie: & mettant les concombres

deffus le fable ilefquelspar-apres faut couurir de foin lec: S;

par deffus y mettre de terre.Et afftrme qu'ilsje pcuuent ainb

! appa. ,
, ,1

-

qu ils ont cfté femcz. Si dcuant que les fcmer on deltrempe

leur graine en laift, ils deuiendront merueiUeuferoent ten-

dres & beaux.Si tu en veux auoirde meurs auant la lailon,le

plus court de l'an paffc,prensdc terre bicnfumce.Sc la met-

tantcn corbeiUes.enterres y la grainc.l'arroufant de bien peu

d'eau.Ce fait,la graine commcçant à ietter,lors que le temps

fera modéré , & qu'il fera foUil, mets les à l'air, & les détiens

du vcntrpuis quand il fera froid, ou que le temps fera turbu-

lent, retire lesicontinuant ce iufques à l'equinoxe vernal, ou

bien iufques .î ce qu'il n'y ait plus aucundangcr de nielles ou

bruinesiSt alors iettant le tout en terre, tu en auras de meurs

Marilipuis on cndiftilk d'eau, de laquelle on fe fcrt à ce que

defius. Leur graine eft bonne en medccineiattendu que k lus

efpcs qu'on en tire dôné en tifane eft fingulkr aux febrieitâs:

car outre ce qu'd réfrigère,& defaltcrc, il dcloppilclc foye Se

les parties nobles, & fait vriner. Elle eft aufsi fingulierc con-

tre la toux, & parcilkment aux thifiques : voire & es mBam-

mations d'vrinc , y adtouftant de trochifq ues de morelle , ou

dciusderiglifle,dcmumie,S: dégomme Arabique,& vn pet

de tragacantha. Et fera plus efficace,fi tu y roedes decrelme

de graine de pauot, & ladecoftionde mauues& de begue-

naudes. Voyla quant aux melons & pom pons. Relie a par-

es donc ont leurs fueilles 1cm- i^itgur

fUhft'- Melopeponcs, & pepones , ic n'oferoye dire aflcuremcnt que

WJ. cefuffentnoz melons & pomponj.Côbienqueaucunspen-

Mdmti. fcntlcs Melopepons,dont parle Galicn,cftre noz melons :
«

ks pepons,cftre ceux que on appeUe à Vcnife, pipone. Mais

toutesfois veu que Galié dit, la chair qui touche la graine d«

Beur dorée ivnfruia fort gros, rond «cpefai . ,

corce liiTee , de coukur d'herbe, & pleine de taches blanche

toutesfoi s du collé de tcrre-.ayant fa chair de dedans humide,

& aqueufe, en quelques vrvs douce, & en d'autres bien peu

mordante, & non plai&me, propre toutesfois à cftanchcria

loit*
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foif. Leur graine cfl large, plus groflc cJcui Tois que celle des

melons, ayâc fa pelure aufsj plus fortc:ioint aufsi qu'aux vhcs

ôn en treuue <\c noire.& aux jutic- de rouge. Apres qu'on (es

a cucilIiCs,on les garde long temps en greniers parmi le bled:

car par ce moyen elles ne fccorrompent point , & fi d'aucn-

ture on les auoit cueilH n'cftans encorcs meures, çUc^ y mcu-
rifrent.tllesfont froides & humides au fécond dcgrC)& pour-

ce propres pour dcraltcrer. Qui cauTe que durant Icsiours

Caniculaires les Italiens le plailcnt fort d"en vTer. On s'en

fcrt és Heures chaudes. Elles furmontent les humeurs aiguës,

& furuiennent principalement aux feurcs caufecs plufto*

%09
ils ne prouoquenr tant à vriner, & font de plus difficile dige-
lïion.. Pour faire vomir, ils n'onr la vertu qu'ont Icspepoiu:
aufll ne fc corromperu-ils (i ayfemcnt en l'cllomac, qui défia

fcroit empefcliédc quelques mauuajfcs humeurs,ou de quel-
que corruption. Et combien qu'ils ne foycnt fi bons à l'efto-

mac,queles fruits d'A utomne:ccneantmoins ils n'y nuyfent
tantquc font les pcpons. Vovia que dit Galicn. Aurcfteie
n'ay voulu oublier d'aduertir le Lcifieur, qu'il y a quelque i

m

poOeurqui me reprend de ce quci'ay dit que le mot Ti>.tiç fc

prend feulement pour concombre, d'autant, dit-ii, que c'cft

le nom gênerai de toutes ces fortes de fruits, pcpons, melus.
d'humeurs pcccantes , que de trop grande rcplction. Cari o concombres , anguries, & autres de mcfme forte. Et p'

(comme dit Serapio) çIUs n'efijieuuent point par trop le ven

trc du commencement : & pourccaufsi font propres à ceux

qui font de petite complexion, & qui font maigres & pafies.

Car ils n'ont bcfoing demedicamens atir; âifs. Et combien

que l'on pourroitvfeien cède chofes aigres > toutcsfois les

chofes fades, & qui ont quelque peu de douceur (comme
font les arguries ) font plus conucnables : atiendu mcfmc
que le propre des médecines aigrc^iSi compoiccs aucc vi-

naigre, cft d'atténuer & débiliter. Ce qui leur fcroit du roue

c6traire:car donner tels medicamrs à gens maigres,dcffets &
pafles , ce fcroit pluftoft leur caufer maladie , que les guérir:

veu que l'on les rendroit par ce moyen plus maigres, & ofFcn

fcroit-on Icureftomac. loint qu'il eft impofsiblc que don-

nant tels brcuuages , fi le foyeeft oppilé & fes conduits, que

l'on ne les oppilcd'auantage; d'autant qu'ils dcflcchcnt fort,

& n'iiumcftcnt rien: ou au contraire les chofes fades, qui

font de grolTe fubftancc, & qui ont(comme les angurics)

quelque petite douceur, parleur température humcâent, &
U réfrigèrent, & engendrent au foye vn fang aqueux , qui

mitigue & reprime l'ardeur & malice de l'humeur choléri-

que, qui cfl au foye & és veines.Les angurics font meilleures

en lieux chauts.Et pourcc aufsi en trouiic-onde fort fingu-

lieres & belles à Rome , en la terre de Labour, en laPouiUe,

/ji,.3_,çnlaC3labrc, &en la Sicile. Galien parlant des conconi'

knpi.mej. ^^^^ » dit ainfi: Le concombre , qu'on mange cftant mcur,ÎO concombre domeftiquc&fâuuagc.
cft de fubtile eflcnce : mais n'eftant meut, il cft de fubftancc

mieux colorer fon dire, il allègue Galien , qui dit que quel- G'illih. u
qucs médecins n'entendent que le fruift qui s'.ippelle pcpon, àe aiment.

fedoyuc Iimplcment nommer pepon, ains s-t-vaisrirr a», cti\ i/'f»

dire pepon concombre , comme fi le pepon eftoit comprins
fousic mot truuf. Mais le pauurc hnmmcs'amufant pluftoft

à me reprendre qu'à ce qu'il dit,s'eft grandement trompé:at-
tcndu que Galien entend tout le contraire. Car il dit ainfi, Il

y a quelques médecins qui ne font pas d'aduis dappellerlcs
pepons fimplcment pcpons j ains Stcyopcpons. Mais pour
ceft heure nous ne nous amuferonsàcux , d'autant que ce
n'cft le lieu. Car il vaut mieux dire les choies clairement,que
de Icsembrouiller de telles fafcheufes qucftiôs. Lors le temps
feradenous y arrcftcr ,

quand fuyuans les mots les plusvfi-
tez,nousen dirons & obfcrucrons la fignifîcation. Voila
qu'ildit. Qui monftrc bien que Galien eft plus contraire

au dire de tcTbehftre > que non pas au mien. Car ie n'ay ja-

mais nie que le mot o-ix'jf n'appartint generalcmçnt à tout
ce que dcn"us:mais bien que Dioftoride n'cntcndoit autre
chofc par ce mot que le concombre commun , & quç ic n'a-

uois Icucn Galien ni veu ce mot prins autrement que pour
concombre, Car mcfmcs après auoir parle des pcpons & mc-
Iopcpos,il traitte-à part des concqmbrçs, les appellant ffw'-.«f,

ne trouuant mot plus propre pour les dénoter. Ccqu'aufli il

a fait au huitiefme liurcdes fac. des hmples med. parlant du

grollc & matérielle. Les concon-.brcs aufsi font abftcrfifs &
incififs :par-ainfi ils prouoquent rvrinc,& embelliflcnt &
polifl'ent le corps ; & plus encorcs , fî on vfc de leur femence

feche, pilcc, pulucri7ec, & bien& fubtilemcnt bluree:car

cefte poudre eft fort aisftcrfiuc. Les concombres font de tem-

pérature froide & humide : toutesfois ils ne le font par trop,

ains le font quafi au fécond degré. Ccneantmoins , fcchant

leur racine & graine, elles perdent leur humidité, &: dcuicn-

ncnt defsiccatiucs au premier degré , voire mcfines au ccm-
niencementdu fécond. Elles font aufsi plus abfterfiucs que

ral.Uk 1. n'cft la chair du concombre. Et en vn autre palfagc,parlant j q
f^;pj,y;,f.des concombres , il ditainfi : Ils prouoquentà vriner, tout

ainfi que les pcpons : combien que ce foit aucc moindre effi-

cace, pource qu'ils ncfontde fubftanccfi humide : par-amfi

ih ne fe corrompent fi aifcmcnt en l'cftcmac, comme les

autres. Ceux donc qui (econfians en la bonté de leur efto-

mac, ne craignent de manger à force concombres, par trait

de temps fe tieuuent auoir vn amas d'humeurs grofics &
froides par toutes les vcines;Icfquellts ne fê pouuans digérer

par le minlftetc des veines , fcconucitiflcnt en trefmauuais

Jang. Parquoy , encores qu'vne pcrfonnc aitboncftomac,

icluy confèilleray toufiours de s'abftenir des viandes qui en-

gendrent m auuais fang. Car ce fiingmauuais s'accumulant

peu à peu dedans les veines , pour petite occafion de corru- f ®

ption qu'il puiffc rencontrer, caufc des fieuresfort fafcheu-

fes & trefdifïîciles à guérir. Et vn peu au-parauant, parlant

des pcpons , il dit , Les pepons , de leur naturel , gcncralc-

lement font froids, & fort humides. Ilsfont pareillement

pourueuz de qualité abfterfiue:& pour ccftc caufe, ils prouo

quent à vriner, & paflcnt plus légèrement que ne font les

courges & melons. Or qu'ils foycnt abftcrfifs,on le peut

voir aifcmentjcn frottant d'iceuxkpeau qui (èra ordc &
fale. Et par-ainfi ilsièrucnt àoftcr Ichafledu Soleil, & les

lentilles du vifage, & la menue gratelle, & le feu volage,

quelqliepartqu'ilfoit. Leur graine , qui cftcomme cntaÀce

La^uca : Grecs, ThridoxiFrançoi^yLaitue : ^ra-
htj['hfyha4,ou['hai\hatien'y L^ttuç^ \ ^lie-

LaUnca crifpayPrançoù^

LaUftecrtipeyOH cabujfe.

Li^tiCt Jïorida) Fraft'

fois. Laitue enfleur.

CHAT% (XXIX,

Les laitues 4es iardins font naturellement refri-

gcratiuçs , & bonnes à l'cftoniac , lafchcnt le ven-

dedans kurchair,cftdeplusgrandtcfficaccàccschofcs:tel.fiot''':>«^ font venir le liitt: touccstois, eftans cmtcs

Icment qu'elle fcrt à ccujc qui ont les reins chargez de gra-

ueile, & de pierres, Lcpeponengcndre mauuaifes humeurs
par tout le corps, & principalement quand il n'eft bien digé-

ré: tellement qu'il caufe vnc maladie, qui eft sppellce cho-

1ère, ou felonnie. Auant q uc le pcpon foit corrompu , il eft

propre à faire vomir. Quefi onenmangep^r trop, &que
par-apres on vfe des viandes qui engendrent bonfang, il

'.ï/. /ifc.i. prouoquerainfalHblementavomir. C^uant auxmelons,il

laîim.fac. en parle ainfi : Les melons ne font fi humides que les pe-

pons,&n'engcndrentt»ntdemauuiifeshumcurs:îoutesfois

elles font plus nutritiues, A ceux qui ont l'eftomac

débile , il ne les faut point lauer. Leur femence,

prinfe en breuuage , fait perdre tous les longes &
imaginations d'amour,& efteint l'appctit de luxu-

re. Eftans trop continuées en viande; elles oblcur-

ciflent la veuë. Elles (ont bonnes au feu làinéi: An-
toine,& à toutes inflammations. On les confit en
faumure. Quant elles ont iettç la tige pour vouloir

» 3 grenct
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orcnci- , elles acquièrent vne vertu pareille au lus, ou

au laid de la lait ue fauuage.

AMD. MATTHIOLVS

Li,BucafyhiHris:Grecs,'Vhnàiixagria:erançois,

Laitue pHHage:Itditns,Lattuc»JilHMica:Al-

kmanh Vv'm luUuck.-

CHAP. ex XX.

tyiu dtjfrrt l'on mettait fhr table

La. LiitHs aux borjs ^nci^ni:

Di rncy pour^iioy de noHrc temps

C'rfl le prrrmer meil agréable?

Le ius des laitue cftdormirif , & pource applique en huyie
fur le front & le' temples deceux qui ont ficure,il les fait dnr
mir,& appaife leurs douleurs dételle. Garganzc auec ius de
grenade, il ofte l'inflammation de talucttc. Mis furlcstcfti-

Œles, il cmpeiche les fluxions de femence, tant celles qui ad-
uiennent de nuid, que les autres,& mefmcs yadiouftant vn

La laitue (âuuagccft (èm-j q peu de camfre : mais parce moyen il fait perdre toute enuie

blablc aux laitues des iar- Venerique. La graine prifc en breuuage en coulis de pauot a
mcfme propriété: & outre ce cft propre aux ardeurs de IVri-
nc. II faut defendreles laitues aux poulfîfs , à ceux qui cra-
chent lefmg, & aux phlegmatiques, & principalement à
ceux qui veulent exercer le leu d'amour. La laitue fauuage eft Laituefi,
aifee à cognoiftre : pource qu'ellereîirc à celle des iai'dins, ».<^e.

quand elle ell en graine,& enfueillcs, &en fleurs, & en
ne. Toutesfois elle eflamere au gouft: &elt toute pleine de .

laia.Thcophr.aftcen parle cnccllemanieie : Lalaitue fiuui- ™'r''-'

gealesfuciUesp'us petites que celle des iardinsilefquelles'""'
eftans parcrues deuiennent crpineiifcs piquantes. Sat-—

dins : toutesfois fa tige eft

plus grande,& (es fueilles

plus blanches , plus afpres,

& plus grefles. Elle eft anic-

re : & a vnc vertu ' aucu-

nement ferablable à celle

du pauot. Pour cefte caufe

aucuns mettent fon kiél en
, ^. j «r aufsi eft moindre que celle de la domcftique. Elle eft pleine
la compolition du Meco- lo d'humeur aiguë, & médicinale. Ellecroift par les champs.
nium , qui eft fait du ius de

pauot.So ius,prins en breu-

_ uage aucc vinaigre miellé>

au po:x uv: deiîx oDoles,purgc les fuperfluitez aqucu-

fes par le bas. 11 nettoyé la maille de l'œiLSc olk tou-

tes Icsfumeesjesbloiiiïïemens, & brouillaz des yeux.

Aucc laiét de femme on l'enduit efficjpement fur les

brûlures. En (ommeilprouoque à d<5rmir;:allegelcs

douleurs du corps : & fait venir les fleurs aux fèm

On tire fonlaift , du temps qu'on moiffonne le fourmcnt.
On dit qu'il eft bon aux hydropiques: & qu'il nettoyé la

maille de l'œil, & enchafie les brouilla/ & esbiouiflêmcns,
aueclaiddc femme. La laitue des iardins (félon que dit Ga-
lien) eft vneherbc potagiere, froide Sfhumide: tourcsfois ce/""f™"''
n'eft en toute extremite:car autrement elle ne (èroit bonne à
mangcriainscft froide, comme eft l'eau de fontaine, par ma-
nière de parler. Par- amfi elle eft bonne aux apoftumcs chau-
des & enflammées :& aux petites & légères inflammations,
& eryfîpelcs. Toutesfois (i elles eftoyent trop ardanrcs Si en-
flammées. cil;: ne fuiiiroit pas. Cefte viande auf^ defaltcrc.Sa

mes. On le boit contre les pointures des fcorpions,& , o f?'"' ' F'"*,f
" hreuuage

, arrefte le flux du fperme : pour
1 ,1 c r . r v„ ceiiccaulcont ordonncaceuxquincfontque fonpcrà l'a-
des araignes phalanges. Sa femenccfaitperdie es mour,endormant. Aut:,nten faitlagraine deblaituefauua
fonge^^es éc imaginations d'amour, tout ainii que celle

de la laitue des iardins,& ofte l'appctic de luxure.

Soniusfaic le mcfmcmais non aiiccli gtande opéra-

tion. On fait fecher fon laid au foleil, ék. le garde-on

en vn pot de rerre^qui foit neufjCOUt ainfi que les au-

tres liqueurs dclTechees.

De toutes les herbes des iardms h laitue eft la plus ca-

ge. Le ius de cefte laitue ncttoyc la maiHc de rre>l , & chafte
toures fumées & esblouiiîcmcns des yeux. Il cft bon aufsi aux
bniflurcs, appliqué nuec laict de femme. Et en vn autre pafla-

^^^^''^i-

ge , i! dit : l'iulieurs médecins préfèrent la laitue à toutes an-
très herbes des jardins , comme on fait la figue à tous les au-
tres fruiéls qui viennent enAutonexarorinetroiiucm point
d'herbe qui ibit de meilleur aliment. Et ce que aucuns hhC~
ment encllcj ç'eft A fcauoir qu'elle eni^édrclc fâng.eft lepluç
louable.Que s'il eft oit ainfî qu'ils dienr,ic ne l'eftimcroyc feu
lement par dclTus toutes les autres herhssialns la prcfercrove

gnue. Et combien qu'on en treuuc de plaiîcurscfpeces : ce- à toutes vjandes^pour b6nes& pour nutritiues qu'elles fuf-
:.,,„it ^ ^r.» „t s. „„r„.„.

ç^^^^ Aucuns ncdientpas qu'elle engendre Amplement le

fano,ams afferment qu'elle cngédre beaucoup d^.^ fanç.Tou-
tesfois encores que ces derniers aycnt quelque occafion de
blafmcr la laitue, félon leur opinion : ccneantmoinsils font
plus efloignez de la vcritc que les autres. Combien que ce ne
foit vice d'engendrer beaucoup de fang.Car il ne faut douter
que la forte de viâde qui engendrcbeaucnupdc làni:,& nulle
autrehumeur,nefoit de bon fuc & abmciu.Que s'ils blafmct
lalaitue, pource qu'elle engcdic trop defant^.on y pcutaiie-
mét rcmedicr,à faire plus grâd excrciccj&à ne côtinuer tant
lalaitue. Voila ce q nous auos voulu dire cotre ceux qui blaf-

mët cefte viande.Cepcdant il faut notcr,q au heu que les au-

jicantmoins elles ont toutes vn mcfme naturel. Se niefmes

prophète?. Combien qucà b vcrirc , il y ena qui font de

meilleur gouft que les autrcs;car i! n'y a ptrlbnne qui n'aime

mieux vne laitue cabuifcjquc ces grandes laitueSjqui font du-

res,?; pleines delaift. î! y en a vne forte,qu'bn appelle à caufe

de leur tige large, largetïge, en Latin Laticaulis : & vn autre

rondctjgc, en Latin, rotundicaulis, à caulê qu'elles font ron-

des ; & vn autre forte, qu'on appelle feîTile, d'autant qu'elles

croiflcnt contre terre. De moy l'en fais trois fortes , & dis les

vncs eftre cabuflcs, les autres rondes, & les autres crefpues.

Il y a aufsi quelque diucrfitcaux fueilles: car les vnes font

fort verdcs , les autres moins , & les autres blanchaftres, &
mouchetées de petites taches rouges : telle qu'eft celle que o très herbes engcdrét biê peu de fang,& qui encores n'eft trop
l'A r »r ..^r..,,^. r,.».n„,...«r.„.„r

b5,lalaituefeti!ccn engendre de bon & en quanti!c,& fi tou-
tesfois il n'cft entièrement bon. On mange la laitue le plus
fouucnt cruc.Encfté,qu5d elle eft prcfte à letter fi grcinc,on
la bouillitaSi puis la mâge-on,cn fhladc,auec huyle,vinaigrej
&garon:ou biéauec quelque autre forte de viâdes,& mefmcs
celles qui font faites dcfourmage.PluIieurs auGiIafont buuil
Jir, auant qu'elle monte en tige. Ce que i'ay fait, depuis que
mes dents ont cÔmcncc à m'empircr.Laqucllc façon d'appre-
fterlaicucs i'apprins d'vn mien amyrlequel voyât que i'vfoye

ordinairement de lai tues,& que vcnâc fur l'ageieneles pou-
uove manger fans grafide fafcherie:mc monftracoment il les

i'ô. apporte de Chypre. Les crefpues ont les fueilles crefpues.

plus grandesque la grand' endiuc , & chiquetces à l'entour;

les rondes les ont rondes , & plus tendres, Ce ferrans forten-

fcmblc : la cabuife ou platte afes fueilles quafi femblables à la

ronde, &: font contournées & entortillées tout à l'entour, &
enflées comme celles des choux cabus. On en trouue en ou-
tre vne quatriefme forte, qui cft de grand rcquefte,& l'appel-

le-on. Laitue R.omainc,ay.int fes fueilles grandes, gralfcs &
verdcs , & de fa^nn d'vn œuf, lacjme cftant liée: plus tendre

& bl mche au refte que les autres , &. lors mefmes que l'on

l'enueloppe de terre iufqucsd la cime. Les iardiniers ont
inucnté ceft expédient pour les remire telles. En gênerai ^ faiHoit cuire. Car , pource qu'en ieunefll- i'auoye toufiour-
quant à leur tige, elle cft pleine de laict, branchue , & munie
de fueilles , qui vont en aiguifant , & cftans vieilles elles de-

uiennent ameres;Ieurs fieurs font iaunes, & par traift de
temps s'enuolent en l'air : leur graine eft longuette & poin-
tue au bout, de couleur blanche,& quelquefois noire. Elles

forR-iu au quatrième ou cinquiefme lour après qu'elles font

femecs. Ou les peut tranfpoi tcr de bcu en autre, après qu'el-

les font forties. On en vfoit anciennement à la deftcrtc. Et
pource aufsi dit Martial,

la bouche de mô eftomac chaude,& bcuilîâce, pour raifon de
la colère qui y abondoit : pour modérer cefte ardeur ieman-
geoye ordinairemct dehiituescn fahde. Venât donc fur l'aa-

gc,& ne cerchant que repos , cefte viande m'y aidoit merueil-
reufonient.Cari'auoye tantapprins dcveiller & d eftudicr en f^tkneht

ma ieunefte:que venant fur l'aage, auquel temps on ne dort fi »fJ fil.

hic qu'en ieunefle,i'eftoye fort fafché de ne pouuoir dormir, dormit.

Cotre laquelle fafcheric ie n'ay trouue autre remède plus fin-

gulier,que de mâgcr de laitue le foir. Voila qu'en die Gaîien,
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Çinpdium, (^hsrfphyUm/hC'yofolium-.Franpiiis, Çin-

gidiurn , Qerfiieil: Italiens, (jingidio, m Cerefolio:

Ji lltmans, Kocrjfel,T Kerbelkriiut.

Cingiii«m. Cerofllium.

CH AP. CX'XX I.

Le gingidium, qu'aucuns appellent lepidiiim,

croift abondamment en Cilicic ,
&" en Suric. Ccft

vnc petite herbe fcmblable à la paftcnadc ûuuage:
toutesfois elle cil plus amcrc,& plus fubtilc. Saraci-
ne efl: petite,blanche,& quelque peu amcre.On man-
ge celle hcrbe,& crue & cuitc:& éft fort bonne à l'c-

ftomac: Elleprouoqueàvriner. Sadecodion, beuë
auec vinjcll propre à la vcfcie.

enflamni3t;aii i-cfleLijcn iriin àla pci-ronnf. Ornepuis-icmc
perfu.idcr tjiie le c/iercph}'Iion de Pline fbirnoftre cerfiicil,

d'autant mcrmcs qu'il n'a point telle moidication: non plus
aufll que ic croy que ce Toit vnc féconde efpeced'acantjiu?,

que Pline ditcflre auffi nommée Pidcrota:caracâtliusn'eft Plin.ti.n,

aucuneméî nioul.înt. Si l'on ne vouloit dii-ç qucccfut celle «/"-ii-

plante nommée Pa-deros, que defcrit Paufanias^difant ainfi, J'auf.lih.i.

L'hci bCjqu'on appelle Pa:deros,prouict au parc en lieu expo "^e* CrtcU^
féau roIcil,& n6autrcpart,n5 pas mcfmesen Sicyonic. Elle P^àtr^s.

aies fucilles plus petites que lefau,&plus grades que l'yeufc,

quali de mcfme forme que celles du chelhc, ayans vn coite
I Onoiraftrc, & l'autre blanc , prcfque telles que les fucilles du

peuplier blanc. Mais le ne puiscroire queceftc plantequi
tft lî rare, foit le cherepliyllon de Pline, qui ciloit h commun
aaxiardiiis.Galien parlât du gingidiunj, dit ainfi:Tout ainlî Gal.HLc.
que le gingidium eft de goufl amer &aftringcnt, aulTuft-il /m^'. '"ci'-

de température chaude èc froide. Et li cl\ félon ces deux qua-
litez,dc(llccatif. D'auant.lge,il eft fort bon à l'eftomac. pour
raifonde fon aiiniïîion, qui n'eft petite. Parquoy on le peu

c

dire aucuncmét chaud, & defl'iccatif au fécond degré, Eten .

vn autre pairage,il dit : Le gingidium croift abondaniméc en OaLlih.i-

Surie,&reniangecn tel apparcil,que nous mâgcons le fcan- dsalimint.

dix. Il cft liiigulier pour l'crtomac, foit qu'on le mange cru, ftwlt.

lOou bouilli
: mais line veucgucrcscuire. Aucuns le mangent

auechuylc S: garum:d'autres y mettent du vin, ou du vinai-
gre,pouc le rcdre meilleur l'cftomac.Mangc auec vinaigre,
il donne appétit à ceux qui font defappctilTe?. Toutcsfoisil
eft notortc iue celle heibc eft plus médicinale, ciucnutritiuc:
pour raifon de l'amertume & aflriftion manifcfte, dont elle

abonde. VoyI.i qu'en dit Galien. Enquoyon peut .lyfémcnt
voir, que le gingidium S; le cetfueil font plantes diBercnies:
pource qu'on ne treuueau ccrfucil l'amertume ni l'aflriaion
lî manifeitcs,quc Galicn dit eftre au gingidium.

30
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lamais ie n'ajr eftimc que gingidium fuftceque l'on ap-
pelle communément ccrfucil. Et pource aufll ne fuyuant
l'opinion d'aucuns,Sc entre autres de Rutllius & ruchjius,ic
maintiens qu'il n'en eft rien, S: que mon opinion n'cft point
erronée. Etre qui me rend fiobfbinc, eft que i'ayrccouuert
de Syrie vne plante du vray gingidiuni,bicn differêtc du ccr-
fueif, & de laquelle nous te bailloslc pourirait,par le moyen
de laq

.
Antoine Cortufusienfcmble aufli vne plante eftran-

gerc,laquel!e il dit qu'oq appelle Vifnaga. Le gingidiQ donc
n'eflgucresdifferct des panets,&ncantmoins eft plus amer,
ayant vne tige branchue,ronde,de la longueur de demi pied, 40 en 'rt.ilic,& qu'eVlulîcurs gens le cognoifsér.Hermolaiis Ear^
ridec,noiraftrc,nouce,&.Uadme de petites teftcs ou mou- barus,hommc fingulier de fon téps en la matière des fimples.

Scandix eft vne herbe (âuuagc , qu'an mâge cuite

& crue. Elle eft amcre,& vn peu fortc,& fait bon vé-
tre,& eft bonne à l'eftomac. Sa dccoâion, prinfè en
breuuagc, eft bonne à la vefcie, au.'c reins, & au foye.

Combien que fcidix ait cftc fort cognu'è des Anciens,co-
mcherhc qu'on mâgoit ordinairemît auec les autres herbes
desiardinsicencïtmoins vcu queïen'ay encorcs trouiic Au-
thcur digne foy,qui ait remarque tant (bit peu le fcâdix,ie ne
fçay cômc on peut vcritabiemcnt dire que fcandix eft cômuit

chets blancs, iettans de petites fucilles tout .^l'entour. De
ces bouquets fort vne graine,laquclle venant i maturité,fait
rcfletrer les mouchcts, tout ainli au'on Toit aduenir aux pa-
nets,& fe prennent aux mains en les toychant. Sa racine eft

blanchaftre, de la longueur d'vnc paume demain, & d'rn
gpuftvn peu amer. Il envient grand abondance en Syrie,
d'où on en apporte la graine , que l'on feme maintenant en
Itahecnpluficurs iardins. Quelques vnscftiment que celle

Vifaagii-
plante que l'on appelle Vifnaga,fDit le vray^ingidium, ou à

diiauoirvculcpourtraith de fcandix en vn vieil exemplaire
Grec de Diofcoride.-& eftoit ccflc plante,q uant aux fucilles,
fcmblable au fenoiiil.ay.int fcs fleurs hljcheson iauncs:auec
de pctis cornichons

, qui eftoyent au fommetdcs branches.
Qfiant .à moy , i'ay veu fouuêt cefle plante, que defcrit Her-
niolaiisjcntie les blei,& à riue des rhâps,cs moys de May &
de luin. Toutesfois encorcs qu'Hcrmolaiis die que les fucil-
les de celle plante font fcmblabics à celles de fenoiiil : fi me

. , • . '\ r ,-
a '-- y --jj,--o---r-' ftmblc-ilqu'elle5rctirentp!uftoft.àccllesdecamomille, ou

tout le moins vne de fes lottes, d autat que lîs fucilles fe rap- fume-terrc,que au fcnoiiif. Ceflc herbe ictte fes fleurs quafi
portent quelque peu mieux a celles des oanets.Dc moyienefofemblables icellesdecerfueil, Icfquclles font blanchaflres
es puis fuyurctant pource qucUc eft plus gra'de que ne font Venantàgrencr,ellciettc depetitescornes minces.longues.
lespanets.qued'autantaulli quelle a de grand & forts bou-
quets ou mouchcts, tellement niefmesqutde leurs petites

q ueuës on en fait des cure-dents. le croirois pluftoft, pour le

grand rapport que l'on voit en l'vn&l'autrcjqucce fuftle
Cer/àe;'/. grâd panct. Reftcmainttn5tàparlcri!uccrfueil,duquclon

vfe fouuct aux viandcs,&tnefmcs en la mcdccine.Le ccrfucil
eft vne plante iardmierc affci cognued'vnchafcun, fraille,

tendre, icttant d'vne feule queue lix fucilles , comme le per-
(îl comun, Stincifecs à l'entour : ayant de tiges de demi cou-
dée de haut, graflcs , rouflaftres , creufcs , nouées , & à la ci-

droites, pointties,& femblables à celles de l'hcrbc Robert, ou
bien au ccrfucil : combien que celles de ccrfucil foyent plus
fubtiles & plus fraillcs. De forte, que qui conlidcrera bien
les deux plantes , on les iugcra d'vn mcfme genre , encorcs
qu'ellcsfoycnt diffcrcntescnefpcccrccquc bien dcmonftre
îerapportdclcurfaucur. Ceuxdoncquiontdit & afTcrmé
le gingidium de Diofcoride eftre noftre ccrfucil, femblent
auoir dit cela auec grande raifon. Car, cftimans ccfte plante,
dont nous parlons, eftre la vraye fcandix : il pouuoycnt eftre
induits ayfcment à croire, que gingidium fuftle ccrfucil.me de petis bouquets garnis de fleurs blanches , d'où fortent 6q pource que Diofcoride a de ciuftmn?d'arreneerïcs- plantes

de petites cornes tendres &droitcs, plufieurs d'vne mefme fclonlcurs genres &efpeces. Parquoyficefiehorbc, qu'on
queui:, velui-s, rouffaftres,& pointues au bout, dans Icfqucl-

les il y a vne gtaine longuette, de couleur à demi enfumée.
Sa racine eft courte, & fi toutesfois eft cfraiUec en plufieurs
capillatures. Toute la plante eft douce & odorante, & eft

neantmoins entremeflec d'vn gouft bien peu mordant , &
qu'on ne peut qu'à grand peine apperceuoir ; mife auec les

autres herbes potagieres, elle leur donne meilleur gouft.

, Pline parlant du chcrcphyllon , dit ainlî. Derechef il y en i
d'vne autre bande,qui(efcmcnt à la mi-Scptembrc, l'anis,

les arrocheSjles mauues,lcslapathes,le chcrcphyllon, qucles
Grecs appellent Pœderota,lequel eft mordât au gouft,&fbrt

nous met en auant pour rcandix,auoit autant d'acnmonie 8c
d'amertume que les Ancics ont attribue à fcandix , certaine
ment ie fuyuroye leur opinion ; mais veu que ie ne trcuuc
rien en ccfte nouuclle fcandix , de ce que les anciens ont dit
eftre notoire & manifefle en la vraye fcandix , & moins auffi
trouue-ie 'au ccrfucil, ce que les Anciens ont dit du gingi-
diumiicfuis contraint d'eftie d'opinion diucrië & contraire
à eux. Et ne confefleray iamais le gingidium eftre noftre
cerfueilini l'herbe d'Hermolaiis eftre la vraye fcandix : fi

nô que la diucrfité des climats,& le changemct des lieux leur
ait fait perdre leur amertume & acrimonie. Et ne defplai-

s 4 raii
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raàHermpUii!,ni au pouttrait qu'iU veu : or ie nechan-

gcrjy point <<'opmion;veu imfmçs qu'il n'y aautheur qui

AND. MATTHIOLVS

ft.nlUi

gré que l'autre : & prouoque à vrinfr. On le confîr en fau-

mure, pour le garder. Voyla qu'il en dit.Mais outre ce nous

difons qu'il eft fort cordial. Son ius rornpr la pierre, & fait

(brtir la grauellc, & purge le foyc , la rattc & les reins de tout

phlegme. Sagraine prife en breuuagc, aiguife la vcuëj & fait

fortir les mois aux femmes. Pris auec graine d'agnuscaftus 8c

cctrac,il eft bon contre les fluxions de lafemencc.Pris fouuct

en viujil rend tes femmes fertiles. Il c(l profïitable aux mor-
fures du trygon, dragon & fcorpions marins. Toute l'herbe

mangée en vinaigre , puis vomie fert de purgation , efueiUe

ra'lfer"' & pMrVarfon de fes qualitcî , elle defoppilè les intc- l appetit,& ode tout deuoyement d'eftomac. Et l'herbe man-

ftins.Vovlà qu'en dit Gahen. En quoy on voit derechef.que I o gce, & fon lUs pris en breuuagc, & la grame aulTi , fecourent
^ - ^ ^ . . 1- merueilleufcmcnt les melancholiquesj autant quali que la

decoftion de toute l'herbe. Ceux qui ontles Heures quartes,

les galeux,& vcroUez en font grandement folagci.

ait difc'r.t ni en tout, m en partie , la fcandii. Dontiem'cf-

bahis où ft fonda le peintre qui fit ce pourtrait de fcandix:

fiiionpeutellrequc Diofcoridc luy-m^fmc l'cuft fait. Pline

dit que la Icâdix ell femblable à Anthrifcus. Mais l'vn eft au-

f. i
n, 8 tant cognu que l'autre. Gaben parle de fcandix.cnccfte ma-
^^,iierc;Scandixeftvncherbedcschamps,<juie(lbanneaman

g^i. Elle eftvn peu forte & amcreitellcmet qu'elle eft chaude

&fLcheauplushantdurecond degré. Elle prouoque fort à

celle herbe qu'on nous veut fuppofer pour fcandix, n'eft la

vrayelcandix:cirelle n'eft fi forte ne fi amere au gouft,qu'el-

Ic puifTe paffcr feulement vn degré de lîccitc & de chaleur.

Pelfen yeneris:Franf(iis,Pigne ie V entu.

Au reftc s'il y a plante à la-

"^Ifi^iw nuf"' °" P"'"'":
rapporter no-

1 |Pll7?!?ftrenouneHe fc.idii, ceft vrayc-

S'sï'f^ ""'^ 1"'= ^'"^"'^ P'"

M. gncde Venus, defcrit p.ar Pline:
^1

felfîg;^ lequel eft ainfi appelle, pour
'•"'"-'^ auoir fes cornets digerei com-

. mcvn pigne à pignerlelin. En
" premier lieu , fa racine eft blan-

che, & (a trgc haute d'vndcmy

pied. Ses fucillcs font fcmbla-

bles aux paftenaïUcs fauuagcs,

ou à la camomille, eftans amlî

mcnutis. Ses fleurs font blichcs,

& menu'cs.A lacymedcfes br.t-

ches elle iettc des bouquets,

dont fortcnt pluficurs pctis

becs, ou aiguilles, qui font fep.i-

ret les vnes des autres ; & font qiiaiî comparties,commcs Its

pignes dont les dames pignent L' lin. Toutes Icfquellcs mar-

ques le treuuct en la fcandix d'Hermolaiis. Sa racine broycc

auec mauue , tire hors les tronf^ôs qui font demeurez au

corps. Auec fon herbe & fes fleurs chauffée fur vnc poedcSc

incorporée en vin blanc pur,beurre,& fueillesde perfil com-

mun,& appliquée fui le penil.dcs enfans principalement,cllc

eft lingulicre à la difficulté d'vrinc.

Cai<cr,lù:FrafifOÙ,'[}er/!lJâuHa^e: ItalicnJ, CaMcali^

de,ou VetrojèUoJàluatiio.

Eruca : Grec', Enz/mm : ErxvpU, Rccjuette-.^rg-

hti,lcrgir,Ergir,ou Ginrgir-.ltalier.s-, RHthrita,<T

KiiC'U: Aliemm', Kueijffenjf; EJpaigmkyOru-

ga,0' uirugua.

Erucafitiua,RoqHtt.

te des lardint.

ErHcafylueflrii,Ro<ji4et-

teg(nnlle^ouJàuuage,

c H ^ P. c^xxini.
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CH AP.

La roquette , mangée cru'e' , en abondance , incite

la perfonneauicu d'amour. Sa graine tait le mefmc:

& prouoque à vriner. Elle ayde à fin e digeition, &
fait bon ventre. On vlê de la graine à faire (àuccs.

Et pour la plus longuement garder, on la fait trem-

per en laii> , 011 en vinaigre , & en fiit-on des tro-

chilques. La roquette fauuage eft fort commune
és Efpaigncs Occidentales. Les gens dupafs vfènc

delagrainc cnlieudcfcneué. Elle eft plus efficace à

les derache;& font chiquc-fofiire vriner: & beaucoup plus forte que celle des

tees au bout , comme celles iardins.

ex XXIII.

Le perlîl fauuagc, qu'au-

cuns appellent, daucus làu-

uage, a fa tige haute d'vne

paume, ou plus grande,

&

qui eft vn peu velue. Ses

fueilles sot femblables à cel

de fenoiiil, & font velues.

^ En fa cime elle iettc vn mou
chet, qui fcnt fort bon. On

_ le mange cuit& cru , com-

Ç me les autres herbes des iar-

dins. Il prouoque à vriner.

Le perfil fauuage eft fort commun és plaines de la Tofca

La roquette des iardins, &lafiuuage font toutes deux
fort cognucs, pourcc qu'on les mange ordinairement en fa-

lad es. Celle des iardins.! fes fueilles profondement longues,

&chiquetees de loing à loing, de façon du (ifymbrium aqua-

tique,ayans vn gouft aigu & amer : vne tige d'vn pied & de-

mi dehauteur; fes fleurs à la cime, &blanchaftres : fa graine

enclolc en petites & minces cornés , comme au velar. Sa ra-

cineeft blanche, mince & aiguë au gouft.La fauuagc feplaift

en lieux arides &l£cs, & mefmes aus murailles, ayant fei

nc,&Vur tout és heux non cultiuei : comme auflî au Val «îOfueiUes plus eftroitcsquccellcdes iardins,&chiquetccsplu»

Ananieen la terre de Trente : lequel eft du tout femblable à

ladcfcriptiondeDiofcoride. Noi païfans l'appellent perfil

fauuage:poU!Ce que les fueilles d'cmbas,& qui font plus prés

de la racine font femblables à l âche ,
qu'on appelle pctrofello

en Itaheicombicn que celles dudtfl'us foycnt menues & chi-

quctees, quafi comme fueilles de fenoiiil. Sa tige eft fembla-

ble à celle de la paftenail le , à la cime de laquelle y a vn mou-
chetde fleurs blanches, odorantes, &quali femblables à cel-

„„ 7 les de daucus, autrement carrotte fauuage. Galicn en parle

fimpiméd.'^"
cefteforte; Aucuns appellent le Perfil fauuage, daucus.ou

' ^ 'carrotte fauuage : pource qu'il luy retire fort tant au gouft,

qu'en vertu & propriété. Car il eft chaud & fcc au raelinc de-

dru, d'vn gouft mordant & fauoureux : force tiges, de fleuri

iaunes,& vne infinité de petites cornes regardas contremont:

la graine lèmblable à celle de mouftardc, aiguë Se amere. La
roquette cuite, yadiouftât defuccre,eft finguliere à la toux

des petis enfans.Quelquesvns m'ont affeuré que fi on cueille

de la main gauche trois fueilles de roq uette fauuagc,& qu'on

les mâge,que cela çuerit de laiauniilc. Mais ie lailVe cela aux
fuperftitieux.Gahccn parle ainfiiCeftc herbe eft notoircmét GA.UU. i.

chaude : de forte qu'on ne la mage guercs qu'auec fueilles de iejUmfac,

laitue ; car par ce moyen fa grande chaleur eft attrenipee par

la froideur de la laitue. Ondit qu'elle augmente le fpcrmc,

& qu'elle prouoque à luxure. Elle caufc douleur de tcite, fi

on la
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on!im»B« ftûle. Aucuns anciens dicnt que TagMine cfi

bonne aux morfuresdcsmur-araignes. Elle fait mourir les

Termines Aa corjjs, Sidiminuela ratte. Broyée & incorporée

aucc fiel de bœuf elle efface la noirceur & icrniflcurcs des ci-

catrices, & leur rendu couleur telle qu'à la rcfte de la peau.

Ointe auecmiel, elle efface les taches Si lentilles du vifagc.

' 'SafilgrM:£l}'aigmlz.,All)ahack.

pis, grgitd •Sa/îlic.

Oci'il'TnfArtiumyTran-

pois. Périr Bafilic,

OH H ajilicgentil.

c H A p. cxxxr.
Lebafîliceftfoitcognu. Sionenraânge en trop

grande quintitc, il trouble la veuc , lafchele ventre,

engencitc ventofioez , prouoquc à vriner , & fait ve-

nir le laift : mais neantmoLns il eft de difficile digs-

ftion. Enduit aucc flcux de farine d'orge roftic , vin-

aigre > & huylc rofat, il fcrt aux inflammations du

poulmon. Dcfoyileft bon contre les pointures du

dragon de met,&c des fcorpions-.& auec vin de Chio,

dit Serapio touchant le baHlic. Dpnt ie m'cjhahij.Je l'arro--

pance de ces fratrcs qui ontconimcnît; Mefué, lelqucls fc Ineltii.it

vantent d'auoireAé les premiers jiiucn leurs du bafilicgirbf-^tjBmM,

flc,ou gentil : veu que Serapio en fait nicntionidifantjqu'il à
les fueil'c!. petites, & fa tige qiiari-ec. lit <ni contraire , mcf-
lîeurs les beaux- pères dient que fesfueilles* toiit plus gtiijes

que celles de nie'il'c.cfians dcntclc cs tout aIcntour;& quéf^

tif ecH roiidcv&noli angulculc. En quoy ils faillcnt lourde-^

ment ( lauue leur patcrniic )car ic ne pClc point que Mefué
ait parlé d "autre iorte de bafihc , que du bafilic gentil , qui c/ï

cflimc fur tous. Mcfmes attendu qu'ilfurpaflc lesautiescn
I O b5ncodcur,il n'y a point de dpiîtc qu'il ne foitaufli meilleur

à fortifier le cccurjque les autrcsiauffi cft il mis en l'clcduairc

des perles,qu'on fait pour les accidés & dcftaillâccs du ccelir.

Bralàuolus^ch fonlilirc dcs (impies , qu'il fit imprimer à Rb-»

mcj ditque Diorconde & Pline font fi contraires , quant aux

froprietex du bafîlic , q'ueîneccflairemét il faut confcfler que
vn d'eux ait errc'idilant, Diofcoride dit après les Africains^

qtielcspointurcsdes Icorpîons ne font malàceux, quiau
parauant auroyét mange du balî!ic:&au contraire,Pline dit,

queceluy qui auroit mage du bafilic, ne peut réchapper de lr. ",''-ii«

mort,s'il elt point ou piqué des (corpions. Mais le bon F rafà^

uolusmonftre bien qu'il a eft ti trop chaud,& tropimpaticnt'i^

iQ lire Pline. Car s'il cuftleu iufques d Amen, tout ce que lii'nê

dit du bafilic , ilcuft cognu que Pline appoi ntc fort dextcc-

itient ccftccontrarietéicar rcfpondantàceuxqui blafnicnt 'e

bàfilic:il dit ainfiiChtyfippus a toufiours fort dcfprifc le bali

Iicidifantqu'ileftoitcotraircàl'eftomac, & à laveuc,& qu'il

cftoit inutile à efmouuoir l'vrine.D'auantagc,qu'il faifoit lej

cens fois, infcnfc/. , léthargiques , & fubictsaux paffionsdu

fuye ; & que pour cette ciii(c\cs cheurcs lefuyent:& que les

hommes pareillement s'en doyuent donner garde. Autres
dictit, que fi l'ayant pilé, on le met fous vne pierre, qu'il en-
gendrera vnfcorpion :&que cftant mithc, 6i mis au foleil,

qu'il engendre des vers. Mcfme ceux d'Afrique dienr qu'vne

5 O pcrionne, qui auroit mangé du bafilic, ne peutelôhappercc
;

iouFlila-mort,s'il eft piqué d'vnfcorpion. Ceux qui font ve-

nus aprcs,ont maintenu brauementle bafilic : diians, que les

chcures le mangcoyct volontiers, & qucd'.t!!!turs,eftâr prin»

en brcuuage aucc du vin & vn peu de vinaigre, qu'il clVit

auffl bon que la mente , ou la ruë , contre les pointu'-es des

fcorpions tcrreiïres & marins. Item, que p.îr expérience on
auoitefprouué qu'd cttoit fort bon aux deffaiilâcc". du cœur,

lelcntant auecvnpeu devinaigre: & que-d'aillcurs il eftoit

propre aux léthargiques, & pourraffrefchir toutes inflam-

mations:& que enduit auechuyiedemeurtcou vinaigre,ou

huyle rofatjil eftoit bon aux douleurs de latefie : & applique

ilfert aux douleurs dcj yeux. Son ius chafTe toutes ^^auccdu vin,il (cruoit aux fluxions des yeux : cftât fort bon à

l'eftomac. Voylà que du Pline contre ceux qui vouloyent

blafmer le bafilic. Theophrafte dit,quelebafihc,quicftbien rf««/>fc.ft.j,

expolc au folcil, dégénère en ferpollctxar il IcdelTccheexcef- c Z.decuM,

finement, Se amoindrit fes fucilles, & a vne odeur plus vehc- planf.

mente : pource que les chofcs feches n'ont pas grâ le nourri-

ture en elle^. Toutesfois il ne faut eftimcr qu'il change fa for

me, pourcnprcdre vncautreiains que feulcmét il prcnt quel

que fimilitude& rapport au fcrpolIet,luy reffemblar aucune-

ment.'Voylà qu'en dit Theophrafte.Au iefte,il fcmble qu'A- i^nitcML

uiccncfoit contraire à Diolcoridcicar il dit,que le bafihc en- iertrih.cor.

- - -
fa

fumées & esblouïflémcns des yeux : dclTechc les flu-

xions & catarrhes qui tombent dcffus. Sa graine

prinfe en brcuuage, eft bonne à ceux qui font vn

amas d'humeurs mélancoliques, & à ccuxc|ui ont

difficulté d'vrine,&fontfubie(3:sàventofitez. Ti-

rée par les narines, elle fait eftcrnuer:cc que auffi

fait l'herbe. Mais il faut fermer les yeux , quand l'e-

fternuêment voudra venir. Aucuns le deftendcnt à

mander- pource que, cftant mâché, &puis miiau gendicvnfangtrouble&melScolic: &que;.ourraifi)ndef

P . e . ^, T ..T-. ]• f ofuperfluited'humeur.ilengedreventofitezes vcincs.Autan
^ en dit GalicnilcqucI en parle ain fi; Le bafilic eft chaud au fe- OdUk%,

cond degré, & eft plein d'humeurs fuperfiues : par-ainfi i\fimfl.mal,

n'eft bon à manger.Toutesfou cftant appliqué pardehorSiil

eftproprc à maturer & refoudre. Etcn vn autre paftage il

JitiAucunsvfcnt du bafilic en viande,lcm.âgeans auec huylc 'i/wica jdc.

& garummiais ilengcilretrcfmauuais ftng. Ce que voulans

donnera entcdie pluficurs menteurs, difoyct que fi on met-

toit du bafilic pile en vn pot de terre neuf , & bien couuert,

qu'en peu dciours on trouucroit qu'il auroit engendré des

fcorpions ; principaUrment fi on mettoïc te pot au foleil tous

les iours.Mats cela eft faux. Bien peut-on dire du bafilic,que

ibleiU il engendre de petisvers. Les Affricainsdient^

que la pointure des fcorpions ne fait point de mal à

ceuxfjuiauparauanc auroyent mangé du bafilic

Le bafiliccommc eftant fort odorat , eft cognu d'vn chaf-

eumcarilyabien peudcijrdins, 8tdefcneftrcsde falcs qui

ne foyct tapiflets de bafilic,qu'on nourrit en queffes de bois,

ou en pots de terre. En Italie nous auons trois fortes de ba-

filic. Dont le premier a les fueilles plus grandes que le paffe-

uclours. Elles font longues, larges ,erpeffes, & fcmblatlcs i

celles du citronnier. Le fécond eft plus petit que l'autre & en

branches & en fueilles:& y en a deux fortcs,d'ont l'vneà l'o- (Joc'eft vne herbe qui engendre mauuaisfing; S: qui eftcontmi.

Eflffit a- dcur du bafihe commun , l'autre eft fi femblabic au citron-

tniMltr.
nicr,qu'onncIesr^auroitqu'àgrandpeinedifcerner. Atat-

fon dequoy les Arabes l'ont appelle citronnier, comme aufsi

fait Mefué. Letroifiefine eft appelle bafihc gentil, pource

qu'il a fcs fueilles fort petites& menues , & qu'il turpaffc en

odcurlesdeux autres efpeces, Serapio fait mention de ces

trois fortes de b«filic:& appelle le bafihc moyc, duquel Dio-

fcoride parle icy,bafilic non girofHé:nommant le bafilic gen-

tiI,bafilicgirofflc:pourcequ'iI eft plus petit,& plus odorant

quelesautres. Quant au grand bafihc, iirappelle bafilicci-

tronnier ,pour raifon du rapport que fcs fuciUcs ont à celles

ilu cittonnieriainfi que pourront voir ceux qui lu-ont ce que

re à reflomac,& de difficile digcftion.Au refte ic ne veux ou-

blirr,que ocymum.efcrit par y, eft bien différent d'ocinium Ot/mioiU^
efcrit par i, félon le tefmoignage des bons autheurs. Car les otymum lUf

anciens appelloyent ocymum , vne forte de pafturage , ainfiy^,„_

nomme, ou pource qu'il fortoit incontinent:ou bicn,pource

cjuc c'eftoit le premier pafturage que les bcftes trouuoyent:

ou bien.pourccqu'illafchoit le vctreauxbefics qui s'en paif-

foyent.Cari iV,enGicc,fignific,fotidain,en François.Mai»

ticimumeftnoftrc bafilicilequcl eft dcfccr.dudu mot Grec

«Ç», qui fignifie, flairer. Par ainfi mt fcmble que l'ortho-

graphie d'ocimum,rcroitmcillcurc par,?,que pfr,c. Quant Oiymem

a l'autre ocymum,c'eftoit vne pafture qu'on donnoit auxbe- PafluTe,

ftes.
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(les, qui eftoic faite <îe blcz vct^ coppez , auânt que les cha-
lumeaux fufTent durs.Ou bien c'eftoic vnpafturage d'herbes

précédées de diuerfes fortes de graines. Comme fur dou7c
muys de feues , ils en mettoyent deux de vcfTes, & autant de
vcfles noires:& femoyct le tout parenremble:& les coppoyet
ftuant que ces blez fuficnt meurs , pour faire cefte pafturc,

qu'ils appelloyent ocymum. Cato, pour compofcr cefte pa-
fturc, ordonnnoit de femcr de vefles, defènCgrc, de feues, &
de vefles noires. Parquoy ie pcnfe que l'ocymum des Ancics
n'eftoit feulement celle pafture compofee d'herbes vertes de
plufieurs graines:mais que aufsi elle fe faifoït d'vne feule for-

te de blez verds coppez : comme d'orge jd'auoinejde vefles I O
blanches 8f noires, & d'autres femblables blezr&ce non feu-

lement pour nourrir lebeftail,au printcmps:mais aufsi pour
le faire purger. Ce que encores mamtcnant on fait en plu-
fieurs endroits d'Italie : & principalement aucc orge verd, &
veffes ) tant blanches que noires. Far-ainfi ie ne puis fuyure
l'opinion de ceux , qui penfent que ocymum foit vne e/pcce

de,plante : car ien'ay veu autheur, ni ancien ni moderne,qui
ait fait aucune defcription d'ocymum.. Bien .ly-ie trouué
que ce mot ocymum s'approprioit gêneralemet à vne ou au-
tre forte de pafture:& principalement aux pafturçs qui vien-
nent à la primevère , & au commencement du printemps.
Parquoy l'opinion de Adam Lonicerus &de Traguscft trop

ridicule , d'eflimer que le bled de Turquie fôit ocymum : &
mefmcs en ce qu'il luy a attribué toutes les propriété! du ba-
filicgentihfefondantfur ce quelebledde Turquie germe
trois iours après qu'il cftfemé : pourlaquelle caufe il l'appelle

ocymum.Mais la pafture,qui eft appelleeocymum,n'a prins

cenom ( comme ie pcnfe ) pour eftrc fort prompte & fou-

daine à fortir hors & germer : mais plufloft, pource que c'cft

la première pafture de beftes,après l'hiuer.Car fi toutes grei-

nes,qui fe leucnt incontinent, elloyent appellces ocymumnl
y auroit vne infinité d'herbes qui s'appellcroycnt ocymum.

frâille. Aucuns Vappellcm qucuê de lyon,* d'autres ^ herbe
de toreau:pourcc que incontinent que les vaches en ont gou-
ftc, elle font en ruit, &cherchcnt le toreau. Aucuns l'appel-
lent cynomorion,félon que dit Plinctpour le rapport qu'elle
a aux coiiillons des chiens. Pour conclurre donc, ou Theo-
phrafte a faillyrou bien Diofcoride & Pline parlent d'vne au-
tre efpcced'orobanchc.Orobanche ( dit GaLen)eft de tera- Gai. Ub.Ë.

peratHre froide & feche au premier degré. de fimpUt.

'Barbttîa Hirci: Trançoù^ Barbe dt 'Bouc: Grecs^^^^^'

Tra^opogon: Italien', Barba di ^ecco^ouySaf^fri-

ca-.ZAUemanSy Bocktbarty & Gauch brorr.EjpHÙ

trnoUyBerba de Cabron,

CHAP. cxxxrij.

La barbe de bouc , qu'au

cuns appellent corne, a ù,

tige petite , & fês fueilles,

comme celles de faffran. Sa
racine eft longue, & douce.

A la cime de la tige y avn
grand bouton : du fommet
duquel dépend vne graine

noire î qui a donné le nom
à l'herbe. Elle cft bonne à
manger.

La barbe de bouceftaffez co-
gnue.On mange fa racine en hi-

uer en /alades, pource quelle eft

Orohamhe, ou, Erui Annn,, : Francoù; Orohanche: ' ° dou«. Elle produit fcs fueilles femblables à celles de fiffran:

^ ,, - / , ^ j I- / ^ TT i
toutestois elles font plus longues & plus larges. Sa fleur eft

Italiens y H erba lupat Codaàl Leoney Cr Htrba iaune,&quafi fcmblableàccllededent delyon:toutesfois

tora.

CHAP.

tjl vne tige

Tougeaîire,

hante de

deux e^as,

quelftefoi*

fliU, ayant

jet fufillei

grades ten-

dres & yt'

bief.

quali Icmblable à celle de dent de lyon
clic eff plus grande: & eft cnclofe en vn bouton. Quand il

fait beau temps, clic cfi:fort efpanie.-mais fi le temps eft trou-
ble , la fleur fe retire & reflerre dans fon bouton, tout ainlî

que fait la barbe pointue du chameleon. De la cime du bou-
ton pend vne barbe follaftrCjS: blanche,& qui eft aflez gran-
dedaquclle eft caufe qu'on appelle cefte hetbe,barbe de bo.uc,

félon que dit Theophrafte. Au rcfte ie ne Içay qui a mcu
Hermolaiis Barbarus,de mer que cefte herbe fuft le Tragopo Ti^eopJyr.Jê

gon de Theophrafte & Diofcoride : veu que noftre barbe de plant.

dre onlTe A' Ane fii^-ilU 4© bouc eft du tout correfpondante à ladefcription de Trago- />6.7.c.7,
arc

,
gratte

, & lans tueiUes.
^ Le lUS de barbe de bouc,ou bien fon eau diftillee par
alébic, applique auec plumaceaux ou coulTincts de linge. fur

lesplaycs frefchcs & fanglâtes,les fait foudcr & cicatnzer.Il

y a encore vne autre forte de barbe de bouc, lenuel à caufe de
fcs fueilles purpurines,on appelle purpurin. Ses fueilles font
femblables à l'autre, mais fortent plusdruvers laraclne,&
font plus verdcs, plus larges, & plus fortes : fa tigeeft fem-
blablc, nouée du refte, &ayant comme des aifles auprès des
neuds,d'ou fortent les rtinceaux.il porte fcs fleurs à la cime,
decouleur purpurine ,& moindres que celles de l'autre , les

boutons rayans leurs fommitcz deçà delà, en fa^^on d'vne

cxxxri.

L*orobanche eft vne ti-

ge dVn pied & demi de

haut, & quelquefois plus:

& eft roueeaftrc,veluc,ten-

Sa fleur eft palle , ou launa-

ftre. S a racine eft de la groA
iêur d'vn doit : & dénient

cauerneutc, quand la tige

commence à fleftrir. Elle

croift encre quelques legu-

mages,& mefraeles eftouf-

fe:dont vient qu'on l'appel-

le orobanche.On la mangcj- oeftoile. Sa racine eft grande Scgroife^dure & forte^ & pleine

comme les autres herbes, & crué*,& cuite entre deux d'vn laid amer & mordant,& non doux, comme l'autre.

platSïComme les afperges.On dit que la mettant auec

les legumâges,elle les èit cuire plus Toudain.

La première fois que ie vei^c orobanche , fut an dclTus de
Trente , au val Ananie. Mais depuis, ie me fuis apperceu,

qu'elle croiflfbit ordinairement par toute l'Italie, non feule-

ment entre les legumages, maisauflï entre les blez, chan-

urcs,lins,& mefmes le long des erans chemins à l'ombre des

T^eûphr. hayes. Etcombien que Theophraftedic, que i'orobanche

ti.Z.de hifi. eftranglc l'ers,par l'enueloppcr, & s'entortiller alentour d'i-

pl. de celuyiccncantmoinsl'orobanche reprefcnteepar Diofcoride,

tàufis. & Pline» n'cmbrafl*c aucunemct les plantes q ui luy font voy-

Plin.Ub.it- fines :ains par fa feule prcfcnce fait mourir tous les blez , &
tatf.ylt. legumages , & tout le lin & le chanurc cjui luy eft voyfîn &

prochain. Pour cefte caufe ceux du vald Ananie rappellent

herbe louue, à caufè de ce qu'elle eftranglc & mange les her-

bes qui luy font voyfînes. Diofcoride dit qu'elle neiette qu'y
ne tigCifans fueilles,tout ainfi que les afpergcs : & que la tige

eft rougeaftre , velue, molle, graifc, & haute d'vn pied & de-
my, pourle plus.Safleurcftblanchaftre : &fort decertaincs

petites boules , qui font entaflees & amaflees à la cime delà
tigcSa racine eft delagrofleur d'vn doit,& eft /pongieufe,&

Scorz^onertt Hi/panica,

Nous pourrons mettre /bus

l'efpece delà plante barbe bouc,
celle que les Efpaignols nom-
ment SCVRZONERA, OU
fcorzonera, d'autant qu'elle eft

fort fouiieraine contre la mor-
fure de la vipère , qu'ils nom-
ment en leur langue fcurzo.

Or eft-cc vne plante nouucl-
lement trouuee, & m'afleurc
qu'il ne le trouuera perfonnc
auparauant nous, qui l'ait def-
cntc. Vn fcrf Africain acheté
parle Seigneur Ceruerus Leri
dan us la trouua premièrement
en CatolÔgncd'Efpaignc Car
côme il voyoit plufieurs nioif-

fôneurs parmi les châps mords
des vipères, en extrême danger de leur vie , fefouuenant de
l'herbe qu'il auoitvcuc en Afrique, enfembledurcmedcl'a
yât trouuee illeur donnoit en breuuagc le ms de la racine de

cefte
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cefte hfibe, &: les guerilToit tous , ne voulant en/cigncrccfte

reccprc à pcrfonne , de peur de perdre telle praiftiquc. Qui
fut caufe que plufieurs y prenans garde, & obicruans par

fucccfTion de temps le lieu d'où il l apportoit, en fin le trou-

uercntj & mefnies les reltqucs des herbes qu'il auoit cop-

pees. Parainfi on en arracha , & en fit on l'eipcricnce , &
fut derechef confirmé qu'elle eftoit luiguliere à tel accident:

& pourccauffi de Ton effet la nommèrent fcurzoncra, com-
me qui diroit, Vipérine. La première que ie vis iam.iis , fut

celle qui me fut cnuoyee par le Seigneur Ican Odori^Mcl-
chior médecin dslaRoyne des Romains.Dcpuisi'en vis vne _ _
toute vcrdoyâtc & en fleur cftât à la Cour de l'Empereur l'cr ' O i^?^

dinand , qu'on iuy auoit enuoyé d'Efpaignc par lingularicé.

Cependant quelque temps après le Seigneur Ribera, méde-
cin dudit Empcreurjlefuyuâc vn iour à la chaHe, eu dcfcou-

urit à force en vne montagne pleine de forell s , non gueres

loingde Poggebrot. EHeafes fueillcs de la longueur d'vne

paume , quafi cômc celles de la morfurc de diable , & neant-

moins font plus longuesjSi plus près de terre, ayans force fi-

lamens, & fbrtans d'vne longe queuë , dcfquellcs quelques

vnes font courbées en arc.Sa tige c(i de la hauteur d'vn cfpan

& dcmi,quclquefois plus, rond e,nouce,de l.iâile en outre on
voit fortir de petites & eftroites fueilîcs. Saflcurefl:iaune,fî

lèmblablc à celle du barbebouc ( fous rcfpcce duquel nous 20
l'auons comprife ) qu'il feroit quafï impofllblc de lesdifcer-

ner. Venant à fleftnr tWc Ce conuertir en vn rondeau coiton-

ncuXjdanslequeleft la graine, qui cftbliche, longue & com-
me celle de barbcbouc. Sa racine cfllôgue d'vn elpâ & demi,

de la largeur d'vn pouce , n'ayant guercs de capillacui cs, vnc
ercorccnoiraftre,& cftviue,tédre,fraillc,fuccu!éte,& fa poul

pe de dedans blanche, plaincdelaid, douce& fauourcufc.

Elle prouient aux forefls en lieux humides: & flcunfl: en
eftc , tout ainfi quelcbarbtbouc. Celle de Boemc a fa racine

plus longue, & non {i gvoflc que celle dEfpaigne. Le lus

des fueiUes ou racines non feulement fert de remède fouuc-

pourceaux en font fort frian*; : & ne faut antres limiers pour
defcouurir ces racines : car fonr a/Tc^ duiftsàlcs rrouuer
auec le groin. On en trcuuc dciix fortes, qui font aflcz com-
munes,dcfqucllesien'cn reprcfcntequ'vnc.

Trajî,

Au rcfîepourcc q les racines

des churics, pour railbnde leur

bôgouft,m'ont fait fouuenirdc
certaines racines, qu'on trcuuc,

rpecialtnient en la terre de Vé-
rone , & non ailleurs,que ie fa-

c!ic,lef.| ul1!cs on appelle T K A-
Sl.'ioint aufliqut' ces racines

ne doyucnt gucres aux chailaï-

gnes,& que d'ailleurs plulîcurs

modernes s'en ferucnt en mé-
decine: il m'afcmb'é bon d'en
touchervn mot. Le- trafi donc
font petites mcincs hulbcufes,

ccl} a dire ayâr force [U-'titcs te-

lles, de groHcLir de feue,!?; lon-
guettes, Icfqucllca cftans fcches

ic retirent. Leur plante ietce de
longues fueilîcs, qui' font pointues au bout,-coni me celles du
foJfcct,auquelauflî fc rapporte quafi tourc la p]â:e du trafi.

Cirl^cs tige:» font tielahauccurd'vnecoudce, anqii!cufcs,&
rayans àlciir cime de petites Cueilles, à mode d'tiîoillc

, f ar-
mi Icfqucllcs fcttcnticsflcursjdccoulciirfauuc&garnies
d'efpis.Elle a force racines ininccs , deftj utiles pcndeiit force
boulcsgroflcs comme lcucs,rouiraft l es, ayans au dedans vne
moelle blanche & douce,& de gouft de cliaRaç;nc.ray rccou-
ucrt ccfie plante par le moyen de I rancifcus 'Cal/olanus de
Veronne. Car il n'en vient point queie facile en toute l'Ita-

rain aux morfuresdesferpens & autres bcfics venimeufes, } o "^n •"''<: de Veronne. Leur coulis cfl fi

maisaufiidc prefcruatif contre toutes maladies pelliferes.

I-a racine mangée de iour à autre garde de pefic,&detous
venins. Elle ellauffi fort proffitab!eaumalcaduc,enfeni-
ble fon ius : royre & au malde cccur , aux vcrtiginofite? , &
défaillances, & mtfmes à ceux qui font fuiets aux palpita-

lions & tremeurs du cccur. Il eft bien tout certain que fa ra-

cine mangée rend les perfonr.cs alaigres & ioycufts,ch,i(lant

toute trifteflb. Onaaufli cfprouué que lelaift qui fort de fa

racine aiguife fort la vcuë. Pour dire en brcf,toute la plante

eft fort finguliere & fouueraine à beaucoup d'acadcns.

-ingulier
aux dcftaux des coflci & de la poiftrine : & pourcc aufsi il

fert de grand remède à la toux. Cecouli ; ce fait ainfi:On les

broyc fort menu, & yiettc-on dcffusdu bouillon de cbair:
puis en les paiTc. Plufieurs modernes ordonnent cecouli? au
fan d'amour. Pris en brcuuageiltll bon au ardeurs de l'vri-

nc: & mefmes aux dyfenicriques. Carilrabbat toute l acri-
monic des humeurs, & lorsmcfme qu'on le prépare en eau,
où en ait cftaint du fer tout rouge. Ceux de 'Veronne
s'enferucntauxdcircrtcs.OnIcs mange aucc leur cfcorce,la-
toutcsfoisquelle après auoir fucé le ius,on reiette h<irs,à eau
fedefon afpretc & ficcitc. Ces racines font chaudes & humi

C H AP.
gendrent ventofitez.

THhtra:Grni, fi}d.ia: Françoi, ,Trufa .eu, Trufpa :

Arabes, Ramtcb, Akhmrch, Ta?iicr, ou, K ma:
Italiens, Tartuffi: AUemans

, Hirfl hrnnJl-.EJpai-

gn!)lx.,Thrmiti de tierra.

C H ^AP.

C X X X 1 ! I.

La churic , eft vne petite

Y tige blanche, teniJre,& d'vn

•*pied & demi de haut. Elle

iettc à fa cime , trois ou qua-
tre iettons, defquels iortent

Jcs fleurs, lefquclles font

verdes au dehors, mais eftâs ^
°

efpanycs elles dcuiennent

blanches. Et du milieu d'i-

celles fort vn petit chapi-

teau, comme vn chaton,

tout chiqueté.On en donne

gouft au pain , côme on fait

dugith. Sa racine eft com-

me vn oignon:&k mange-on ctuë& cuite. Qn les mange cuites ou crues
6o

• La churle fe trcuue quafi par tout les cham ps qui font fe-

ITiei : & n'y a perfonne, eftant informe de la defcription que

Diofcoride en fait , qui ne la treuue aifement parmi les blei,

au mois de May. Ruellius dit qu'elle eft fi commune en Fran

ce,que les enfans lacueillcnt après la charrue, & la mangent
& crue & cuite entre deux cendres, y trouuans plus de gouft

qu'es chaflaignes. Ses racines font tanncescn leur efcorce:

maisellcs ont vnechair blanche & odorante. Elles fonr ron-

des;&les tire-on au printemps ou en efté , quand elles font

en herbe : ou bien en automne ou en hiuer , en labourant la

terre. Ces racines font degarde, & donnent grand fecours,

în temps de famine,tout ainfi que font les chaiftaignes. les

ex X X IX.

Les truffes

font racines

rondes, fans

tige, ni fans

fucilles. El-

les fontpaf-

les, & les

fouit-on au
printemps.

Les truffes font comunes en Torcanc:& font fortdcfirecs

des Gentils hommes & grans Seigneurs.Nature les produit
& amafl'e en la terre par vne vertu Iccrette & indicible. Il y en
a de deux efpeces en la Romaigne.Car lesvnes ont leur chair

blanche,& les autres l'ont noire. Toutes deux ont Icurefcor

ce noire &creuairee.llyena vneautreefpcceau Val Ananic
en la terre de Trente, qui a font efcorce liifee & polie ,& eft

rouflaflre. Ellecftmoindreq toutcsles autres: &avngoull:
fade & fâcheux. Pline, parlant des truffes, dit ainfi : Et puis
que nous auons commencé à parler des miraclcsde nature, PlinMhA^.
nous pourfuyurons ceflordre.Car àpeine pourroit-on trou "^.i.

«et chofe plus niiraculeufc, qu'vne plante qui naifTe,& croif-

fcfans
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fc fans racine. Ce font le! truffcsilcfqucUes font cnuironnees

de la rerrcHms toutcsfois y cftre aucunement attjcliees,non

pas il'vn fcul filament : & n'y a aucune apparence ni deboflc,

ni lie fente ou crcualfc, au lieu où elles croinentimefmcs elles

ne tiennent aucunement à la terre. Quant à leur pelure,on

ne fauroit ilire véritablement que ce full terre : bien peut-on

dire que c'ell vn durillon de terre. Elles croiflent volontiers

es lieux qui font pleins d'arbres,& es lieux fccs & fablôneux.

Oncn treuue fouuentefois d'auffî grofl'cs que pommes de

coin & qui pcfent vneliure. Il yen a de deux fortes; dont

celles,qui font fiblonneufes.font facheufes aux dentsdes au

gré'.toutesfois elles font plus longues & plus boflTiiës.

Sa graine eft faite comme vn roignon,& ell dediuer-

fes coulcui s : mais toutesfois pour la plufpart elle efl

jaunallre.On mange les fafiols cuits auec leurs gouf-

feSîCommc on fait les afpergcs.lls prouoquent àvu-

ner:& caufenr des fonges fafcheux & tumultueux.

Lcsfmilax des iardms n'cft autre cliofe (ainfî que nous
auons dit cy deilus parlans des fafioles,& improuuans l'opi-

tres font pures & nettes. Elles fontde diuerfes coulcursicar I O
j^j^j^ ^ penfc que ce foir 1' Ar.ibeia ) à mon

les vues font touffes au dedans, les autres noires, & les autres . , ^ . .
„

pafles.Celles d'Afrique font eftimces fur toutes. Toutesfois

le penfe qu'on ne fauroit dire i la vente, fi les truffes prennét

du premier coup leur grof'eurrou (i elles croiflcnt peu .à peu,

& qu'elles ayent vie : car elles fe corrompent & fe pourrilfent

tout ainf que le bois. 11 n'y a pas long temps que Lartius Li-

cinius iaJis prêteur à Rome , & pour lors gouuerneur en

Efpaigne, morJantvne truffeà Cartagena la nucua , ren-

contra auecladcnt vn denier Romain, de forte qu'il fe gafta

vnedcntdedcuan:. Enquoyonpeut manifeftemcnt uiger,

que les truffes viennent de la terre , qui s'amaCfe &s'cfpcflu

iugcment que les fafiols de diuerfes couleurs, que nous ap-

pelions fafiols de Turquie. Car outre ce qu'ils font rouges &
de diuerfcs couleurs , &que mefmes ils font faits commevn
roignon, fclon que dit Diofcorideuls ont la fueille comme le

lycrre,& leur tige mincerde laquelle fortent campoles & ten-

dons , auec lefqucls ils s'aggraffent non feulement aux pa-
lis & aux arbres : mais aulll couurent & donnent ombre aux
allées, treilles, berceaux & pauiilons des iardins. Galien fuy- Cal, lib.j,

uant Tbeophralleles appclIe<lolichi : difint ainfiiSi dolichus de alîmttu

s'aggraffe à vn efchalas long,ilcroiftra fort,& portera ùuld:- fuiult.

Mais s'iln'eft aidé & fouftenu,il{c galle, & fe pourrit. La-
dcfoymcfmc : comme aulTi font toutes chofcs qui naitfent, quelle chofe nous voyons ordin.aircment en' no7. fafiols.

&qui ntiiitmoins ne fepeuuent planter ni femer. Etcn

aun e pilîag.' i! dit : Qjiant aux trulfes , elles ont cela dtnar-

ticulicr, ciue quand l'automne eft pluuicux , Srquel'Heft
' '"'fonucntermeu par tonnerres cf. lairs. alors la terre produit

.à force truffes, lefquelle, ne du: eut qu'vn an,& font plus tcn

dresau printemps qu'au relie de l'an. Il y a quelque pays ou

on n'en a par autre moy é que par les cours d'eaux, & puis les

plante-on : ainfi que l'on fait à Mitylcne. Et dicnt ceux du

Car fi on ne leur aydc, ils traînent par terre : & là fe pourrif-

fent ,& fe corrompent de l'humidicé d'iccllc. Mais fi on les

foulage de quelque efchalas, en peu de temps ilsie furmon-
teront, pour grand qu'il foit. Parquoy le ncfauroyc excufer

Manardus, en ce qu'il dit dolicbus n'eftrc nutre choie f]ue jif^n liy^i^

l'eruilia, qu'on appellccn It.iîie , RouigHone, ou Arabcia: .f,;ji

veu que Galien & Egmeca appelle: l'eruilia, Ochnis. A cela
^^-J/ii

n'empefchc, ce t'j l'eruilia fe pournt fur la terre, lî on ne l'ap- oJjr»
puye, & quel'onlc l'jue tle terre, & qu'iln'yaqiiecefteforte

de lcguni.t^e,(luqucl on mange la greine aucc la goufie:ainli

Po'irons
p-ir-apf" ils replantent. Ily aaufli vnc forte ije potirons Galien & Egineca difcat'He doixhos. Car encores que ,.

^ ^
-que les Grecs appellent Pe/xx ,^ui croiOcnt i.ins quciic,3 i^utl-iuefois on mette des branches d'arbres pour appuyc

T (f- Ce
qu'ils n'ont autres truîTfS que ccUcs,t] les ragas d'eaux

j''
leur amcinét du païs dcTiara qui en eft fort peuplé,lefqucl-

faiis ^««'*'^
ni racine. Voyl.ic]u'en dit PlmcGalicn parlant des trufFes,

mr,fa«cî.
^jj^ 3,^ [^.Le^ [j-uflcs fe doyiicnt mettre au ranc dcs racines,ou

GdUib. i.
j|(.^i,u|bp5^ ou oignons, qui n'ont aucune apparence de qua-

'^'*'""^'"^*litcqui foit. Ceuxdoncquienvfcnt, s'enferuent comme
d'vne matière propre à receuoir toute faufle qu'on luy vou-

dra donner ; comme font toutes chofes fades, aqucu(cs,&

qui n'ont aucune apparence de quelque qualité que ce foit.

Toutes Icfquelies viandes donnent vn nutriment au corps,

qui eft fadc,& fans aucune apparence de q uahté qui foit : en-

cores qu'il foit vn peu froid* &gros,felonIagroflegrdela

viande qu'on aura mangcc. Par-ain(î le fang, que les truffes

l'eruilia,& le garder de tramera terre, & s'y pournr : ccneat- '"•i^*^*

moins on ne mer point de longues perches auprès : por.rce

que fon naturel ne porte pas de pouuoir aggraflcr iufques

au deffus,ainfî que font les fafiols de Turquie. D'auanragc,
encores que l'eruilia trainc par terre, elle ne fc corrompe
pourtant : ainfî qu'on peut voir en toute la terre de Trente,
oiioncnfcme ordinairement, fans la brancher en forte que
Ibit. A cela aufii ne fait ncn ce qu'allègue Manardus que
l'eruilia feule entre les legumages fe mange auec fa gouilc.

Car encores qu'en la mette cuire auec fcs gouffes : ceneant- g
moins ie n'ouïs onc direqu'on niangealî les gouflesde l'er-

engendreront , fera plus gros :& celuy de la courge fera plus '^^
uilia : lefquellcs font plus propres a nourrir les pourceaux

fubtiK& pins liquide- Es autres viandes,il en faudra iugcr fc- . ~
-

Ion leursqualicez. Auicenncefcnt bien autrement des truf-

fes:defquelles il parle en celle forteiLes truffes font plus ter-

rcftres que aqueufes : & font priuers de tout gouft & faueur.

Ellesengendrëc humeurs grolles & mélancoliques plusquc

viande qui foit. Tellemen: que ceux qui les continuent par

trop , f;)nt en danger de tomber en apyplcxie , ouparalytîe.

D'auantage,elles font fort difficiles à digercr^Sc chargent l'e-

ftomac.

C H A p.

quclesperfonncs. Et pourcc anfiîtousceux que i

manger l'eruilia, tirer lesgrams auec les dens:mr.is tou(îours

ils lailfent les goulTes furleurs afiletres. Le contraire fe voit

aux faboîs.Car quand ils font cncoresvcrds & tendres, on les

met bouillir, & les mange-on cjitiersjfans ofter les gouiTes,

nonfeulement en laîadc: mais auffi les met-on entre deux
plats, auec du beurre :ou bien on les fricafîc auec vn peu ï^c

verius & de poudre de gingembre ;& font dctresbon gouft

quand ils font ainlî apprenez. Parquoy le croy plufloil; que
ces fafiols foycnt ccftelbrte delegumagc, que Gahcn appel-

le dolichos, q uc l'eruilia de Manard-.is. D'auantagc Manar-
dus dit

,
que Diofcoride parlant des fafiols , n'entendoit des

fafiols communs, ains de l'eruilia. Et que parlant du Smiîax

des l'ardins , il entend traiter des fafiols communs. Et pour
maintenir fon opinion, il dit, que ce neferoit chofe vray fêm-
blable , que Diofcoride cuft parle en deux lieux des fafiols.

Quant a moy , ic tiendroye & eftimeroy^chofe fort vray
femblable, que Diofcoride eui.1: premièrement parlé des fa-

fiols communs , qu'on lenie par les champs , tout ainfi que
les autres lcgumages:& que par après il euft p.îrlé des fafiols

de diuerfes couleurs, qu'on feme es iardins pour donner
ombrage aux pauillôs, treilles & allées des iardins. Car pour

« ™w ^ monfirer cefte difterence, il commence ce chapitre ainfi : te

blable au lveri'e,plus tendre ^^"^''^'^ ^'^^ iardins &c. Enquoy il déclare qu'il entend parler

c e n. des fafiols des iardins, &non de ceux qu'on lème par le»
touresfois. Sa tigeelt mm-

champs.Etdefait,i'ayeftéforteftonnédeManardus:quieft

hommefçauant, d'auoir penfé que dolichus fut eruilia: veu

qu'il eft ayfc à prefumcr qu'il ait leu enGalien &cn Egineta,

que eruilia s'appelloit Ochrus.

Smititx hortenfij. Grec', Smil-tx f^tpiCr.Frunçoif, Fa.

Italien!, SmiUceàfgH horti, tf FagimhTurch'f.
co:Allem,ttts, VuelJfMonen'. EjpdgnokyFeymu.

CXL.

Le fmilax des iardins eft

vn arbrififcau, la graine du-

quel eft appellee d'aucuns>

lobia.Iliette fa fueille fem-

ce& grcfle:& a des campo-

les & tendons pour s'ag-

graifer aux prochaines pla-

tes , lefquels deuienncnt fi

gtaus ) qu'on en peut cou-

urir les loges & pauillons

des iardins.Ses goufles font

femblables à celles du fene^

fJMidica : Françiù , Saint Fcin > Grand Tref r,

eu Medica : Arabes, [ot, & ^ilfklifit : Italien',

iJMedica : Efji/ligml!. , tAlfifi ,
Eruaye , oh,

A'fiilfh,
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CHAP. CXLl.

Quand la medica commence à for:ir clic iettcf^

tige & fa fueille comme le trcffle des prcz. Mais

venant à croiltre, elle produ it fes fueiles plus eftroi-

tes,& fa tige, comme le trcffle. S es gouffes font re-

courbées comme cornes;&eft la femence de dedans,

grolFe comme vne lentille. Quand celle graine cft

lèche , elle a bon gouft : & la melle-on auec le fel

fucillcs plus Tubtiles, & plus mmces:5£eft Ta fleur incarnate,

& les gonfles longues , greflcs , & rondes. Qui dt la caufe

pourquoy Galien en parle ainfi:La graine de vclle,tant fau- GalMl.iM

uagejquepnueCjn'eft pas ronde,conime la fcuciains ell plat- olirHen.fat,

tccommcla lentille. Les païfans gardent les vell'es auec leurs

graincs,pour feruir de pafture .à leur bcftail. Toutcifois l'en

cognois, qui s'en nourriHoyent & les mangcoycnt vcrdes

en temps de famine , comme on feroit les cïccs , ou les feues

vertes. Les veflesfauuagcsnc font feuiemcnt de mauuais

çouft,maisaufli elles font de ttelluauuailc digcftion:6i d'ail-

'eurs refferrcnt & reftreigncnt le ventre. Selon Jonques leur

qu'on met és fauffes. EftlUt vetde ,& enduite , elle i q naturel , il faut conclurïe que leur nutriment engendre va

proffitc à ceux qui ont belbin d'eftrc raffirefchis. fang eCyés & trclmaiiuais , St qm ayrcmcntfe conucrtiten

Ceux qui engreffenc le bellail, prennent toute l'her-

be à ccll cSe.â, en lieu de gramcn.

.;;.i8,

16.

Pline dit que cefte herbe fut appellee Medica, pource que

premièrement elle fut apportée de Mcdie.Et encores qu'au-

trcsfois elle ait eftc fort commune en Italie,oii on la femoit,

pour nourrir & engrefl'er les beftcs ; ce neantmoins il y a peu

de «eus en Italie qui ayent vcu l'herbe medica, & encores

moins qui la fem^- it:combién que aucûs fe vantent en auoir.

fang mélancolie. Voylà qu'en dit Galien. Quelques vnsdi-

fentquc la farine de veifc tantfauuagc que ptiucc faitvri-

ner , & que prifc fouuent en orge mondé , elle rend' cnbon-

point aux thilïques. Dcmencecnvin & peftrie, &appliquce

furies morfuresdes hommcSjferpenSjchicns & bej'lcs cheua-

lincSjClle eft fort profïîtable. Dcmeflce auec miel & enduite,

elle nettoyé toutes lentilles & taches qui viennent au vifage.

Cependant ilfautnotcr, que Theophrallc met l'aphacaau TfiecpJir.til.

rang des cndiucs & cichorecs. Parquoy nefcfautefmerucil- y.c.i.^ u.

1er, Il en pluficurs endroits il cft contraire à Diofcoridc, és

On m'a prefenté 'ufieurs plante5,que l'on me bailloit pour jg ^loms des plantes : comme on peut voir en coronopus , oro

ittc.U

ie Cil

h medicàimais u' i
" tât qu'elles n'auoyent q bien peu de lem

btanceaux martyres de la medica , le n'ay voulu prendre la

peine de les faire pourtraire. Pline, & plulicurs autres dicnt,

que cefte herbe, cftât vne fois femecdure plus de trente .ins.

On dit qu'elle croiftcn grande quantité en Efpaigne : où Us

enfont grand cas pour nourrit StengrailTer les chcuaux : &
l'appellent Alfalfa,toutain(î quelcs Arabes:& mefmesaul'si

les Africanis l'appellent' Alfalafat , félon que dit Auiccnne,

.-.u chapitre de Cot. Elle croift aufsi en Fr.ancc, félon que dit

RuelliusiSi l'appcUe-on Saint foin,ou grand Treftlc,

Aphaca,fiut,Os Mundi : Grecs, AphMC: François,
^

Vtffefimage : Arabes, ^pAk} , tAfrki, eu Al-

hikia : Italiens ,
^4phaca : tAU-'mans , f^nilden

Kuicksn, CT t^ogels Vuickçn.

CHAT. CXLII.

La vefTe fauuage vient es champs , fans la Icmcr.

Elle eft plus haute que la lentille,& a les fueilles min-

ces & déliées. Sesgoulles font plus grandes que cel-

les de la lentille : au dedans defquelles y a trois ou
quatre grains noirs,qui font moindres que lentilles.

S es graines font aftringentes:parquoy, eltans rofties,

efcachccs, (& cuites comme lentilles, elles arreftent le

flux de reftomac,& du ventre.

banche,&'en pluficurs autres. Et moins fe faut efmeruciller

dePline,qui parle diucrfemet d'Aphaca.Car en vn paflagc il

fuit Diofcoridc de mot à mot, touchant Aphace : m.iis au li- P^'"^'

urc Li. fuyuant Theophraftc, ilditquec'cft la dent dclyon, I'li"-^th.i.-j.

qui eft vne efpccc de cicotec liuuage. "t'h

TtrrHm capiintum : Grec' , VrnJJ'en Ccph.iloton:

François , \forreaUx niluz.: Araba
,
(^urat ou

Kurat : Italiens , Virro cjpilata ; ^/Uet/ians,

L.iiich:Fjpaignot^-,VHerro.

CHAP. ^r/.///.

Le porreau teftu cft ven-

teux,& engendre mauuais

fang , & fi hait fongcr auec

peine. Il prouoquc l'vrinc,

fait bon ventre, &emmai-
gricla perlonne. Il trouble

la veuë,& frit fortirlefjng

menftrual : toutesfois il cil:

iiiauuaisaux vlccratiôs des

reins & de la vefcic. Cuit

auec orge mondé, puis man
gé,il fait purger ce qui cft de

fupcrftirtn la poitrine. Ses

chcuclcurcs cuites en vinai-

gre e.iii manne , & cituuccs par le bas , feruent aux

oppilations & durtcz des lieux fccrets des femines.

Le porreau pert lès .acrimonies & vcntofitez , fi on le

change en deux eaux, quand on le cuit :& que après

j- ola féconde eau on lelaiffe tremper en eau froide. .Sa

gr.aineeft plus forte, & eft quelque peu aftringcntc.

Par-ainfî fbn ius incorporé en vinaigre & encens, ou
manne d'encens, eftanche tout flux de fang,<Scmef-

mesccluy qui vient parle nez. EUcinciteauieud'a-

mour. Ptinfe en forme d'elecluaire, elle fett aux

phthifiques>& contre toutes maladies de la poitrine.

Quand on la mange , elle nettoyé le golîer &la can-

nedupoulmon. Toutesfois fi on la continuoit par

lie nuiroitàlaveuë,& àl'eftomac.trop , elle nuiroitàlaveue, &: àl'eltomac. Sonms
En Italicla veffëfauua^e croift ordinairement,fans la fc- 6q ptuis en breuuage , auec miel , ou appliqué , eft bon

contre les morfures des beftcs :& diftillé és oreilles,

auec vinaigre, ou farine d'encens , ou laict , ou huile

rofat,il eft fnigulicr aux tintemens & douleurs d'i-

mer. Mais neantmoins plufieurs la femcnt, comme on fait

l'ers,& autres legumageSjpourappaftcr les pigeons. Elle ict-

te vne fueille plus grande & plus efpefl"equelavclfe. Satige

eft quarree,& fes fleurs rougeaftres:dont dépendent fes gouf-

Ics, qui font plus courtes que celles des pois , 8c plus grandes

que celles des lentilles. Sagrainc cft vn peu plus groflequc

celledelavcfle. En Goritie elle eft ordinaire: & y croift par-

my les blcz,& auprès des haycs.Parquoy ceux faillent lour-

dement, qui ne font point de différence entre aphace &Ia
velle, qui croift parmy les blez. Caria velfeafa tige, & fes

celles. Les fueilles de porreaux,enduitcs auec graine

de fumach, oftent les vatioUes & bourgeons du vifa-

ge: & melmes les taches rouges qui viennent furie

corps, qu'on appelle epiny£tides. Enduites auec (il,

clic mondifient & nettoyée les crouftes endurcies.Li
c graine
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rraine dcporceaux.prinfè en breuuage , au pois de

deux dragmes , auec femblable pois de myrtilcs , re-

ftrciar& arrefte les vieux reiettemens & crachemens

de faiig.

CHAT.

Porreaux

CXLllll.

La

Les porreaux font affez cognus:car on ne voit quafi autre

cholb és herberies , & ne mange-on quafi autre viande en

Carefme. Au refte,encorcs que les iardiniers trauaillent fort

d'auoir de porreaux longs,gros,blancs, & tenJres : ce ncant-

moins ils ne les ont encores peu faire teftuz,commc_oign6s:

combien que anciennement les porreaux tcftuzfuflentforti O

communs , pource qu'ils font de meilleur gouft que les por-

reaux qu'on tond,qu'on appelle porreaux fcftds. Diofcotide

donc parle des teftuz , comme des plus eicellens : non pas

qu'ils foyentd'vne autre efpcce quelcs autres:car on les fait

teftuz artificiellement, faifant incifion au bout desfueilles

au deuant du cœur ou de la moelle , & leur cfmondant & ef-

cargottant la telle & les premières pelurcsrpuis mettant vn

morceau de brique fur la telle du porreau , qu'on replante:

& ce à fin de les garder de croiflre en bas , & de fe ictrer en

fucilles:ou bien on les efcargotte légèrement aucc le fardoir,

à fin que l'humeur du porreau ne le confume après fes raci-
^ _

nos, & barbes , & que par ce moyen la telle en foit mieux îOplus fechc , & plus aiguë que le porreau :c
Pii».I>ii.l5.fournie,fclon que dit Pline. Ce que toutesfois nous douons toutes chofcs fauuagcs plus que les culti

"f- ( attribuer à Coiumelle, qui en parle ainfi, Les anciens affcu- ^^,5
Colu liAi. royentque pourauoir de porreaux fcftiles, il les falloir Ic-

iereruSii, mer fort dru, & les lailTcr ainfi , iufques à ce qu'ils fuifcnt

Mf. ylt. crcus de fcmcnce, puis les csbarbcr. Mais l'expérience ordi-

naire nous a rendus plus cxpers en ce. Car ils croiflront

mieux, fi tu les plantes loing à loing, comme l'on fait les te-

ftuz , liiflant quatre doigts d'efpace entredeux , & que puis

tu les coppes. Au relie fi tu en veux auoic de fort teftuz,

obfcrue diligemment auantqueles tranfplanter d'efcargot-

ter & cmonder toutes leurs racines , puis derechef mettant

vigne-porrcttc eft

plus nuyfible à reltcmac,

que le poireau. Elle cl-

chaufFe plus, & prouoque

d'auantage & l'vrine , &c le

flux menfttuel.Elle cft bon-

ne contre les morfures des

fcrpens.

La vigne-porrette croift és

vignes , dont aufsi elle a prins

'criom:& croift és riues & hors

des terres arecs , & és meilleurs

lieux des collines. En îtaheon

l'appelle porrandello. Nospai-
lâns la mangent crue en fala-

dc , comme on fait les aux nouueaux, encores qu'elle foie

plusdure à manger, & de plus difficile digeftion. Galicn Cal.lih,

parlant de la vigne-porrette dit ainfi : La vigne-porrcttc cil fim^l.m
„i...r_.L_ o.^i.._

---- ii quelcporrcau :comme aufll font

plus que les cultiuees & domeili-

Pour ceftecaulé elle nuit plus à l'eftomac que le por-
reau: &a plus grande vertu d'incider les humeurs vifqueu-

fcs & gluantes , & de defoppiler les parties ferrées & cftoup-

pees. Par-ainfi elle ell fort bonne .à prouoqucr l'vrine & le

flux menllruel, retenu & empefchc d'humeurs gluantes &
vifqueufcs. Elle eft fi chaude

,
qu'elle vlccre, cftant appli-

quée à mode de cat.iplafme. Or nous auons dit cy dcfi'us,

que les chofes qui font telles , font extrêmement chaudes.

Voylà qu'en dit Galien. Au refte,il faut bien noter que peut
eftre Galien a attribué à la vigne-porrette, ce quiapparticn-

foubschafque femence le fonds d'vn petit pot, les enterrer
j oji-ojj j pjii,^,^^;.^^ ^ Scorodoprafon, prenant l'vn

enterre. Sur tout faut fumer & farder fouuct les pourreaux " " • • .. ,
„

teftuz, fcmblablement aufsi les feclils, & en outre les arrou-

1èr, fumer & farder autant de fois qu'on les couppe. Voyla

qu'il dit. Le porreau a les fueilles comme l'ail , plus larges

toutesfois & plus longues, cauecs, & faites en dosd'afnc:

la tefte longue , bulbeufe , & blanchaftre , & d'vne fom-

mité groffe , ayant force capiUamens en fa racine, cftant en-

taffee au reftc de force pellicules. Il fe ictteen deux tiges,amfi

que l'oignon.lefqucUcs font 15gues,& creufcs.Safleur eft .à la

cime, arrengee en rond;fa graine eft noirc,& quafi femblable

à celle de l'oignon. On en fcmc à force par les iardins. Ses

pour l'autre. Car il dit au lieu prcallcgué : Si tu veux ima:;!-

ner quelque chofe moyenne entre l'ail & le porreau , tu la

trouueras en la propriété & au naturel d'ampelopralon.

Mais Diofcoride dit que tout ainfi que l'ail-porreau (qu'il

appelle Scorodoprafon) a prins fon nom de l'ajl & du por-
reau:que aufsi il a prins la vertu & de l'vn Se dePautre. Mais
ampelaprafon a prins feulement fon nom , pource qu'il

croift es vignes : aufsi l'appellc-on vigne-porrette. Ce que
Galien mefme conforme, difant ainfi: Tout ainlî que le Sco- Gal.lih,

rodoprafon a prins le gouft & l'odeur moyenne entre l'ail fimpltm
& le porreau,aufsi a-il prins leur nature. Et en vn autre naf- C/ii/./*.zJ

fueilles cuites & appliquées font fouuetaines auxhaîmor-
(jg(._|ij,t. jiyjjutj„t;[j,j|j{-jj.ç^^(.j(.ijyjg„ç^ ^^^(.jj^, ^i„,fi,.\

rhoideseneees&fafcheufes.Peftrieseriniid, &apphquccs t-
porreau

, qu'il y a de diuerfitc entre les plantes priuees &
fiuuages , eftans d'vn mefme genre. Plufieurs mettent en
comporte la vigne-porrette,tout ainfi qu'on fait les oignons,
pour les garder rout l'aniSc par ce moyen la rendent de meil-
leur gouft , & meilleure à la peri'unne : car elle n'engendre Ii

mauuais fang.

cnformedecataplafmc.c'ellvn remède finguher aux mor-

fures des araignes phalanges, & autres belles vcnimeufes.

Le porreau cuit, & pris en miel à mode d'eleéluaire addoucit

l'afprcté de la canne du poulmon , & fcrt aux douleurs de la

poiélrine. Cuit en cendres, il eft bon contre la fuft'ocation

qui s'engendre pour auoir mangé de potirons. Il eft aufsi

fort propre à defenyurer. Sa graine prife en vin cuit, gucrift

la difficulté d'vrine.Le porreau trâfplanté cuit en huyle auec

vers detcriCjtant qu'il n'y rcfte qu'vnc tierce portion,ofte des

oreilles les vlcercs fafcheux , fi l'on diftille tous les iours de

Gé.U.i.ic cell huyle dans les oreilles. Galicn, parlant des porreaux,

tlm.fac. des aux, & des oignons, dit ainfi : Les hommes mangent or-
y o

dinairement les racines de ces plantes : mais bien peu fou-

ucnt les tiges &les fueilles : pource qu'elles font fortes & ai-

guës, fi^lonla proportion de leurs racines. Ils efchauffent

tout le corps , & fubtilient les humeurs grofles , & incident

celles qui font gluantes & vifqueufes Toutesfois eftans cuits

en deux ou trois eaux ils perdent leur force & acrimonie:

mais neantmoins ils ne laiflént de fubtilier les humeurs.

Ils acquièrent parce moyen quelque vertu nutritiuc,dont

ils cftoyent totalement dcftituez auant qu'eftre cuits en

plufieurs eaux. Quant à l'ail , il ne fert feulement de vian-

de, mais aufsi il eft propre en médecine: car il defoppile.

Si on le fait bouillir iufques à ce qu'il ait perdu fa force, il^o

n'en eft pas fi vertueux : toutesfois il engendre meilleur

fang, tout ainfi que les porreaux & oignons , qui font deux

fois cuits.

^rahes, Bafl, & Bajfah AllemMS , ZuMihcl:

Italiens, £ifolla\ Effitignolz.,Cehilha.

CH AT. CXLV.

iAmfelopra[ùm,Jiuepùrrum agrelîi: Françoii,Vi-

gne.porretie, ou Torreede chien: lArabet, Na-
inti : Italien), ^orro filuatico, & Porrandello:

tAUemdns, l^uilà Uuch: Effiaignolz.,Hayos , &
VierrosdeU vinhoi.

La ciboule eft plus for-

re que l'oignon rond : &
ceuxqui font roux font aul-

fi plus fors que les blancs:

& les fecs plus que les vers:

& les crus plus queles cuits,

ou que ceux qui font con-

fits en fcl . Tous oignons

neâtmoins font forts& mor
dans, & engendrent vento-

fîtez.Ils donnent appetit,&

alterét& amaigrilTent laper

lbnne;& donnent fafcherie

à reftomac,encores qu'ilsle

purgent. Ils font bon ven-

tre. Eftans plumeZ) &ietnez enhuyle,& appliquez à

mode

—

1
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mode de pciraircils ouurent les hamorrhoides, &
«utres tels excremcns. Lcurius , enduit auec miei,
efl bon pour aiguilbr & efckrcir la vcuë , & pour
ofter les nuées , fomecs ,& mailles des yeux, & tneC-
mes les lufFufions ifcataraftes, qui y commencent
avenir. Oncnoint aufsilesfquinancics. Il prouo-
quc & &it forrir hors le flux menllruel , encores qu'il
feroit fuppriraé &arrefté. Tiré par le nez , il purge
Je cerueau: & cftant enduit aucc vinaigre, ruë, &
mieUileftfort propre aux morfures des chiens. Il'°
.guerift les gratellcs ,& peaux blanches& mortes qui
viennent lur le corps , fion les en frotte , auec vinai-
gre.au folcil. Aucc autant de (podion , il guerift les

yeux chafficux. Auec lèl, il repercute les variolles&
cafches duvifagc: Rendait auec greffe de poulie, il

eft fort bon aux caffures des fouliers. Il proffitc au
iluxde ventre, àlafurdité & timcmens des oreilles:

SceftHngulicrpour les oreilles bouculês , 8c pour ti-

rer hors l'eau &l'aquofué qui feroit dedans. Ileftio
meilleur que l'alcyonium, po ur faire renaiftrc le poil
tombé par la pelade. Au refte , fi on mange par trop
d'oignons, ils font mal à la telle. Les oignons cuits

tont vriner plus largement. Si vn malade en mange
trop, encores qu'ils foyent cuits , il tombera en letar-

gie. Les oignons bouillis & .ippliquez auccficrues

& raifins fecs, maturcnt & rompent fort légèrement
toutes apoftumes.

LIVRE
Aufsi V

I I. 219

etjhtM Theophrafic,parIant des oignons en me

si y a-il difFcrence es couleurs: car fcsvns font rouçes,&
les autres rougeaftres & 7 en a de blancs & de vcrds. louant
aux faucurs, ily a aufsi grande diffcrcce:car les vns font fors
a merucilles : les autres font moyennement fors : & d'autres-k rencontrent qui n'ont aucune forcc,ou bien peu. Les plus Oignît r
gros oignons font ceuxqu'on apportedeGaïctcà Romc.Et S^firc
coinb.cn qu'ils foyent fort rouge'!, «f chargez de peiurcs.ce- dmx.
ncamoms ils ne font guercs foi s, & font fort tendres à man-
ger, & plus cflimcz mie tous les autres. EnTofcanclcs plus
rouges font les plus doui:& au contraire les oignons blancs
font les plus fors de tous. Et pour ccfiecaufe , on les garde
pluspour s'enleruircn médecine, que pour le mançcr. Le
contrairccften Grèce: car Diofcoride dit que les rouiradrcs
font plus forts que les bl.îcs.Lcs Afc.:Ionitcs,ainfi nommes à
raifonde la ville Afcalon, qui cft en ludee, font aufsi mis au
rîc des oign6s,rclon que di£tTlieophraflc& Pline aux lieux
prcalleguez, & aufsi ces pctis oignons que Thcophrafte ap-
pelle feailsilefquels noz Tofcans appellent Cipolicmaligie:
& lcs Francois,cfcliallottes,commcic pcnfe. L'oignon m'an-
gc bouilli

,
ou cuit fur la brafc auec fuccreeft bon à ceux qui

nepcuucnt auoir leur haleine fans tenir le col droit, & mcf-
mcs.ilatoux,ymettantvnpeude beurre. L'on crcufcccfle
partie blanche q ui cft vers la racine, & la rcmphllant de bon-
ne theriaquc, quiauparauâtaitefté peftrie en ius de citrons,

boucliant le pcrtuis,on le cuit en cendres chaudes, lufq ucs
àcequ'ilfoit bien mollific : puis on l'eforcint , & en fait on
du coulis. Ce coulis cft fingulicr aux pcftiferez :mais il faut
obfcrucrdc les faire fucr tout aufsi toft apics.Creuic aufii,S:
rempli de poudre de cumin, puis cuit au mode quedeliiis , &
pied uré.lc ius qu'on en tire mis dans les oreilles, cft fingulicr
contre la furditc.La plus groife pelui e d'oignon cuite en ccii
dres chaudcsappaifc la douleur de tcfie inueterccen mettans
dans l'oreille du collé oueftle mal , vn morceau , qui ait elle
arrofcd'buylc rofat &îaurin , bouchant puis l'otcillc de lai-
ne auec fon (uin. Le ius d'oignon méfié aucc vinaigre, r

L h, din.,,. ,;•„(- l ' . .
° """^"P'"''"".^orfes,;odanslesnarmcsel^lnchclcrangquicndlft,llc. Gaff^^^

h,jU,.7. aifant aml,:_Les aux & oignons font d'elpece d.fterente. '
lant des oignons.dit ainfi: L'oîgnon cftchaud auquar 'de.

4- Toutcsfois il y a plufîcurs fortes d'oignons , qui font diucr-
fcment nommez, félon les lieux où ils croillent, comme font
les oignons Gardiens, Cnidiens,Samothraciens,Sctanicns,
Afcalonites

, & les oignons fendus. Les Setanicns font les
moindres : mais ce font les plus doux. Les Afcalonites , &
ceux tjuon appelle oignons fendus, font difftrens & en pro-
priété ,&en culture. Car on laiffe hyucrner l'oignon fendu
auecfesfueillcs

: mais, au commencement du Printemps on
le tond, & cultiue-on le refteiainfi tôdu.il regcrme derechef,
&lefend on par le bas.Et c'eft pourquoy on rappelle oignon
fendu. Aucuns eftimctqu'il leur faut ofter toutes leurs fucil-
ies.pourle garder de grc.icr.Qimnt aux Afcalonites,ilsont40i|.,

:rc:& cft coniiiofcdcfubftanccgtolli; & efpcHe. 11 'ouure les

haîmorrhoides, appliqué leu], ou bien rcdu;écn ongiiét aucc
vinai^gre. Si on s'en frotte au Soleil, il nettoyé les vicercs ti-

rant a feu volaqe : & fait l enaiftre les poils tombez par la pe-
lade, plus foujain que ne f3itr.ilcyonium. Apres qu'on en a
tiré le lus , tout ce qui refte eft fort teneftre, & chaud neant-
moinsimais le iu. cft participant d'viic chaleur aqucufc &
a'crec. Eftant donques enduit, il ell bon aux cataraélcs & fuf-
falions des yeux: & à ceux qui ont la veuc trouble, p.-urrai-
fon dcquciques humeurs grofl'cs & cipclles. Les oignons
donc , Iclon leur température , engendrent ventolitcz , fi on

Gut.Uk T.

fimpl.mcd.

vn naturel finguher & particuhc'r outre les autresicar ils de-
meurent fendus , & ftenles des leur racine , laquelle ne peut
croiftrcniprouffiter comme les autres. Par-ainfi ils neles
p.antent

, ains les lèment fimpicment : puis les replantent au
Printemps. Ils deuicnent gros incontincntitcllcmcnt qu'on
les peut titerauec les autres ,& mefmes deuant. Si on les
lailfe trop en terre, ils pourriffent. Eftans plantez, ils mon-
tent en tige , & ne portent rien que de graine : par-ainfi ils

s'euacucnt ,&dcuiennent Iccs. Voylà k fommaire de leur
naturel. Il y en a qui différent en couleurs : car auprès d'I-
fus lesoignons font fcmblablesdu refteaux noftrcs blancs:
mais neantmoins ils ont vnecxtremc blancheur :& retirent

,

fort a ceux de Sardaigne. Ceux de Candie ont vn naturel '
°

particulier: toutcsfois ils approchent fort des Afcalonites:
& mefmes

,
peut eftre , c'cft vaerncltieforte. Carilyavne

ePpcce d'oignons en Candie, qui deuiennent fort gros,
quàndonics fcme. Mais fion les plante, ilsfeiettent tous
en herbe & en graine, & n'ont point de teftc : & ncantmoins
font fort doux au gouft. Qui eft contre le naturel de tous
les autres oignons ; car ilcroiffent mieux & plus légèrement
quand ils font replantez. Tous viennent au commence-
ment du Printemps,quand la terre eft encore tiède : & qu'el-
le fereftént des pluyes palîccs. On plante lesoignons en-
tiers

, & quelquefoisen quartiers : mais aufsi ils iettent leurs
fucilks & germent diuerfcmcnt. Car du coftt d'embas l'oi- 6a
gnon fe iette en grofliur : & d'en-haut il iette tulemcnt

^,„I herbe. Les oignons coppez * dcdroit ne peuuent germer.
Ccluy qu'on appelle gethium, a le col long, & n'a point de
teftciSt par-ainfi il fe iette tout en fueilles,Sd le tond-on fou-
uent, comme on fait le poutreau. Pour ceftccaufe on ne le

replante point:ains feulement onic feme. Voylà les differcn-

Î..JS.
<:'s des oignons,felon que Theophrafte les a dcchiffrees.Pli-
nc dit, & aufsi le voyons-nous par experience,qu'en Italie y
a plufieurs fortes & efpeces d'oignons.Car les vns font gros,
les autres pEtis:Ies vns font longs, & les autres rons ou plats.

s mange entiers:mais neantmoins ceux qui font de rempc-
raturc plus fcchc, engenilient moins de vcntofitez. Voyl.i
qu'en dit Gal:cn.Quant au nutriment que les oignons peu- OaU/.iJt
uent donner au corps de la perfïnnc, nous en auo^ns parié £u ^llm.facult.

chapitre des porrcaui,liiyuant l'authorité de Galien.

AUium : Grecs, Scoroion-, Frifnçoi<,^ifyT Aux:
Arab:-! , ChMm, dïrin, tT Thum : Ititlier.s,

tyigHo:Alli:miiii.',KmbUuch:Effaieriiilz.^Aycs.

CHAT. CXLVI.
Il y a ail des iai"dins:ce-

luy d'Egypte n'a qu'vne
lèule telle , commele por-

reau , laquelle cft douce,

petite, & tirant fur le pour-
pre: ceux qui croiflent ail-

leurs , font gros , & blancs:

& ont plulîeurs coftes &
noyaux , que les Grecs ap-

pellent Aglithcs, c'eft ,1 di-

re , eljiis. Il y a au fil d'ail

fauu.-ige j que les Grecs

appellent Ophiofcorodon:

c'eft à dire , .lil fcrpenda.

L'ail eft de grande acrimo-
nie. Il cft chaud & piquant, & fait aller à la fçlle,&
li trouble le ventre. Il engendre ventolîtez ,& def- .

feche l'cftoinac. Il altère la perfonne , & fait peter,

t 2i & viccro
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&vlcciclapamcfupcrficieUe delà peau. Ceuxqm

le continuent , en fin , en ont la veuc plus trouble,

^'^f'-»- < Lail Serpentin
,
quicft aufsi appelle Elapliolcoro-

r don,en fait le mefme. Ellant mangcil chaffe les ver-

mmes Urges du corps , eV prouoque a vriner. Prms

{biuicntauecvin,oabroyèenvm,cVpuisbeu,il ny

r,, R.mai„>
^^.^.j^.ejc plus fouucram contre les morluresdes vi-

''

ncres, & principalement celles du ferpent nomme
J,,<rf./;r»-F""'

, L ^/.„ ',«,.„„Ii„„kil eft fort bon con-

ne me peux contenir de reprendre fort aigrement les Arabes,

& 1 -urs leaateurs,de ce qu'ils mettent en la compofinon des

trochifqucs ,
préparer pour h triade , l'ail fauuaPC ,

au lieu

de lachamara, que Ardromachus & Galicn appellent fcor-CIMmai»

dium, &qui cft femblablc quant aux fueilles a la german-

drce.Mais leur bcftife eft venucdc ne Ç^mo\i difcerner fcoro

don, qui eft lail fauuage, d'auec fcordium ,
qui eft lacha-

mara :ainfi que plus amplement nous dirons au troiliclme

liure,aydant Dieu. Ccpendant.pour donner aduis au% apo-

thicaites , ie les veux bien aduertir de l'erreur de Erafauolus:

leq uel appelle , en fon traité des fimples , l'ail fauuage, am-
,. a., //f»-

1"-''-^' "
„ I-

' il„llf;,rrbnncon- lequel appelle , en ion traite acs imipiM ,
i --

; : Zu.L. hx morrhus. Mange& applique,il ell tort bon con-
^ ^ j ^

fcotodoprafon : difant qu'il eft amf, appelle

ar.«S- tre les morfures d'vn chien enrage, ou d autre belte
'j„jut|,eursdii.ncsdefoy. En quoy il a commis double cr-

m«;ti-_ Tl Crrr arandemciit aiix changenicns dcs
,.ei,r , fuiue fa grâce : premieiement ,«ncequil eitime que

wti non culti-- cnrt-ce. Il fcrt grandement aux changemcns des

, ""f; eauxt II cfclarct la voix, & mttigue latoux, tant euit

: ;r.t: que cru. Beu auec decodion d'origan, il fait mourir

.r'. Icspoux&lcslcndes. S a cendre, enduite auec
miel,

,l,a.i,,m„yd:< ^^enftlcs meurtnlTurcs Si tcrnifluies : & auechui e

';,^7;';t:denardus,elle fait rena.ftre les poils tombez par h

^::^':!:Z pelade. Auec hmle eV fel , elle guenft les bubcs &

bour<.eons & les taches rouges du cuu-.& auec miel,

elle nettoyé les peaux blanches Si mortes.Ies dartres, zo

feux volages ,lentilles , tignons , & vlceres fluans Si

coulans en la tefte,& la gratelle,&les furfurcs 6.'craf-

fes de la telle. Cuit auec encens & torche de pin
,
U

guenft le mal des dciis, fi on le tient en la bouche.

Enduit auec fueilles de figuier, & cumin, .1 eft bon

aux morfures de mus-araignes. Son herbe botiillie,

&appl.quee à mode d'eftuue , par le bas , fait fortir

hors l'enfant,& prouoquele flux menftrual. On fait

aufsi vn parfum de l'ail mefme , propre pour ceft et-

fecT; On prend d'oliues noires, & des aux, & en tait-
5 o

on v'ne compofition,que les Grecs appellent Mytto-

tondaquelle bue, prouoque à vriner, & defoppile les

veinesieftint d'ailleurs fort propre aux hydropiques.

tueurs aigntsue luy. en ii»..^^.....'—
l eur , fjuue fa grâce : premièrement , en ce qu'il eftime que

Yxl fauuage foit appelle fcotodoprafon , ou ampeloprafon:

fccondcment , en ce qu'il eflimc fcotodoprafon & ampelo-

prafon cfttcvne mefme niante. Caronvoit notoirement

en Diofconde & en Galien , que le fcorodoptafon elt no-

ftre ail-pourreau:& que ampeloprafon, eft Uvigneporrettc,

dcfquelsaufsi Diofcorideaparleendiuers chapitres. Dont

s'enfuit que l'ail fauuage ,
qui eft appcUc ophiofcorodon,elt

bien diuers aux auttes deux plantes. Et ne dcfplai e a ilr.ala-

/„;. r— l,.^mTr,.. T '^n mil fma cens
bien diucrs aux autres ucu,\ ^;iaiin.a. —
uolus , cncores qu'il foit fçauant homme. L'an mil cinq cens

foixantc Si ttois vifuant les montagnes qui confinent la Bo-

hême de Silcfie, d'où prendfafourcelefleuue Albis,ie tiou-

u.iy vne certaine plante de gouft & odcut fcmblrble àrail,&

en outre ayantfes fueilles mouchetées de taches noircsiie

l appcllerois volontiers ail ferpcntin.Item vn autre,que l'ap-

pelle Vrfin: mais n'ayant encores fceu leur vertu m leurpro-
j

pricté.ien'aytrouuébondetelesprcfenter. Lail(felonGa-

lirn ) eft chaud & fec au quatrième degré , & f. digère Se n-^i-

defoppile.

Scoredofsrjfin-.Francoù, t^il porrea» : Jtu.

tienSjScorodopriijr.^yillemani,

^her KnohlaHch.

CHAF. CXLVlî.

Jles.

Les Auxfontaffci cognus. OrcombienqueDiofconde

die que les aux, qui n'ont qu'vne fimple tefte , cro.iTent en

Eoypterceneantmoins ils font communs en tou.el Ital.e:&

rt.,^^r h les y
appaie-on, aux mafles. Theophrafte

Vf^^'J^lf'
„.t.V.,.,t. dit ainll : On plante les aux , par coftes , & '

°

W.jla. j.. my-M.ars,& après. Leur différence eft^.que les vns font bien

ml toft meurs : & les auttes demeurent plus a meurir : car il y a 40

telle forte d aux ,
qui font meurs en moms de deux moys.

D'ainnt,i"c, U difRrcncc eft en leur grofleur fingulicrc.Sten

ce qu'ils n?iettent qu'vne tefte: corne font ceux de Chypre,

lefq uels ils ne cuifcnt point -.ams les mettent en cetti.nes

viandes,q«'ils appellent Myttotcs : & qu.ind on les p.le,c eft

grand cas de l'efcumc qu'ils iettent. La diffetence y eft auf ,

enccqu'aucunsfontcompofeideplufieurscoftes&dofles. Mmm/MWmmim
Qu'il' à leurodeur,grolfciir,&douceur,ou force,eIles vont MÏÏMëmfmMM) Pource qu il n y a que Dio-

le temps , & fclon qu'ils font cultiuex : comme aufsi il '^yf^/WfWKj)' fcoride, Galien, & Eginet3,en-

ad'iient de toutes plantes. L'ail aulTi fe peut femer : mais ^^i^s Andens,quifacent mention de l'ail-porreauiMarcel-

il eft fort tardif : car, au premier an qu'il fort , il le telte,
lus yirgihus eftime que l'ail-porreau fe face artificiellement:

comme vn potreau. L'an après, il commence à prendre j,-^^,;! porreauenfemble: & les ayant enteric

coftes Au tiers an , ileft parfaiftcment meut. Etnyarien* ._r._t.i- Ai..:e-M-..-rnll..ctT.prtf,r,lr,nnpr:i;rarlefcorodoDra-

.1 1 /: A-../ . ....,...tf.^;£ aiinin^l'cftiment meil-

L'Ail-porreau eft gros

comme vn porreau,& par-

ticipe aux qualitez de l'ail

& du porreau : tellement

que ayant fa vertu meflec

& de l'vn & de l'autre, il

donne les effeâs de l'ail &
du porreau ; non toutesfois

auec Cl grande efficace.

Eftant recuit comme on

fait les porrcaux, il eft ren-

du bon à manger.

,re , que l'ail ainfi femé : toutesfo'Ls aucuns 1 cftimcnt meil

urquequand il cfticplanté. Quam aux tcftes d auxou

oignons, elles s'engron-,fl-entdifFercmmem&diuerfement.

Car quand les aux commencent à prendre tefte , on les tord:

& décela adu.cnt qu'ils fciectent en coftes, lefquelless en-

-.rofflflent & fc multiphent ,
iufqucs à ce que la telle foit

parfaite. Mais l'oignon croift en pelures & en robbes:

Jromme font toutes radnes bulbeufes. Si onlailfeles aux

& les oignons en terre, ils mult.pheront toufiours. On

prutauf^i faire tefter les aux & les oignons , fur vn tuyau,

ainfi qu'on dit. Voylàque dit Theophrafte touchant

ieïauxdes iardins. L'ail fauuage, qu on appelle ferpen-""

tin.cro.ft partout: & principalement es collines, & hau-

tes montagnes. Il n'a qu'vne tefte, fans coftes, f eft beau-

coup moiiidre quel ail des iardins :
toutesfois il l.iy eft fem-

hl.tbk & en gouft & en odeur. Ses fueilles font p us eftroi-

tes,& fa tige plus greft.i.Ua cime de laquelle il lette yne

fleur incarn.a"e: de laquelle fort vne grame noire. Ce uy

qu'on appelle elaphofcorodon , eft femblab c a ccftuy.Ileft

=du.-nu quc'queFois que herbon7ant par es montaigncs

auccpUifieurs autres fimphftcs ,& cueillant l'ail fauu.ige ,,ie

ayant lie vn an o£ vn porreau eiueiiiuic ; rtjiaiiL vii.vi...

enfembk. Mais Marccllus me pardonneraicar le fcorodopra-

fon vient de foymcfmes ,& fans aucun artifice, en plufiears

heux d'It.ilie;elqucls on le cueille,pour le replanter és iardins.

Il a les fueilles côme vn porreau : lefquelles broyées entre les

doigts , fentcnt à l'ail , & le porreau : aufsi a-il les vcrtuz. de

ces deux herbes,felon que dient Diofcoride,&Galien,lequel Gal.lil

en parle ainfi: Tout ainfi que l'ail-porreau lent & les aux, & fimflM

les porreaux : aufsi cft-il participant des propriété! des deux

herbes.

Einafi:FrançOK,Mounarde,SeneHé: Ara-

bts,Citrdel,OH Chardel: Italien!,

Senapc : A Uemani , Senff:

Èffaignolz, Mo-
fiaza.

CHAP. ^Xir///.

Aucuns
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doux. La farine de graine de fencuc peflrîeen vinaigre &
cndujtCjcft finguiicrc aux morfurcs des fcorpions & lêrpens;

"

prifecn breuuagc elle guérit le venin des champignons 8c

potirons. La graine mangée ofte la douleur des dens. Elle

. cftaufsi fort vtileaux pouffîfs&ccuxquine pcuuent auoir
leur lialeineipurge les fens : fait fortir l'vrine, & les mois aux
femmes. Enduite auec vrinc de petit enfant , elle efi fingu-
licre aux hydropiques. Si l'ayant d'cftrempcc en eau on en
frotte les parties du corps qui ferôt Talcs &ordes,eIlc en net-
toyé toute l'ordure & faletC) & remet la peau en fanaiuctc.

On en fait la moullardc, laquelle eft fort propre a efueillcr

10 l'appétit, & n'y a rien qui pluftoll entre au cerueau & aux
narines. Galicn dit que la raoullardc eft chaude Scfcche au ^«i^- ^'^-8.

quatnefmc degré. fm^Lmcd.

Aucuns appellent napi

le fcncué des iardins. Le
meilleur fêneué elt celuy

qui eft bien nourri, qui ellxo

fcfort roux , & qui n'eft troj>

fec : & qui eftant concaffe,

eft verd dedans > & moite,

retirant à vne couleur perle.

Celuy qui fera trouué tel,

eftant frais,fera parfaitcmét

bon & meur. Le feneué a

vertu d'efcliaufFer, de fubti-

licr,& d'attirer. On le maf^

_ che,pour purger les flegmes 3 o

du cerueau. On gargarife fon ius aucc eau & miel

contre les tumeurs endurcies de la luette & des amy-
gdales ;& contre les durcîtes & alpretezinuetcrees

au gofier, & de la canne du poulmon. Le feneué

broyé, (5c mis auprès du nez, fait efternuer:& eft bon
à ceux qui (ont prcffez du haut mal , & aux femmes
trauaiUecs de l'amarris. On l'enduit fur lateftedcs

lethargiques,apres leur auoir rafé les cheutux.Incor-

poré auec figues , & appliqué iufqucs à ce que la par-

tie rougitre, il eft bon aux fciatiques, au mal de la rar- 4°

te , &i toutes autres douleurs : fignamment quand
on veut attirer quelque fuperfluité qui eft au pro-

fond de la partie often{ce,à fin de changer l'efpece de

maladie. Enduit fur les parties vuidcs de poil par la

peladc,il y eft tresbon. 11 nettoyé la face;& auec miel,

grelTe, ou cerot, il ofte toutes terniflures. On en frot-

te auec vinaigre , les impetigcs , gratellcs, & rongnes

fà(cheu(ês à guérir. On le boit (èc& puluerizé , ou
bienon en faupoudrele breuuage, és Heures qui ne

font continuelles. On le met és eraplaftrcs attrailifs,
f o

Se qui fubtilient les gratelles. Pilé & appliqué auec

vne iïguc és oreilles , il fert à la furdité & aux tinte-

mcns d'icelles. Ou enduit fon ius auec miel contre

l'alpreté des paupicres,& foibleffe de la veui:. On tire

le ius de la graine verde,& le feche-on au fblcil.

Il ya trots fortes de feneué, félon que dit Pline : dont les

fueiiles de la première font grefles : celles delà (èeondc, reti-

rent aux fueiUcsderauesilatroifiefmealêsfueilles chique-

tces comme la roquette. Nous auons toutes fes fortes de
mouftarde en Italie. Car celle qui aies fueiiles & la graine Co
petite & mince,eftla mouftarde lauuagc.Cellcqui aies fucil-

les comme la raue, eft la mouftarde des iardins,dont les apo-
thicaires vfent. La troifiefme cfpece fe femc aufsi : & eft fa

e graine blanche,& non du tout fi forte que l'autre. Le fcncué

e broyé mellé auec du mouft , caufe qu'il garde plus long

c temps là douceur : car il garde de bouillir le mouft , qui n'a

cncor bouilli: & ainfi fè maintient plus long temps doux.
Par-ainfi ceux qui mènent du vin nouueau depuis Trente

en AUemaigne, mettent de cefte mouftarde dans les ton-

neaux , pour garder de bouillir le mouft , pour le maintenir

Nurtiirtium : Grecs-, Cardamttm : François, drejfon

yllemis, ouCrrJfan deiardin,ou Nafirojf.Araha,

Norf ulclaef, ou Narf: It.iliens, NaHiirtio, Sr

jigrctio : ^Uemavi
, Krfjfeti, ou C^rttnkrijf,

CHAP. C X LIX.

Le nafitort Babylonien

eft le meilleur de tous. La

femence de tous nafitors

eft fort aiguë, & chaude, &
nuytàl'cltomac. Elle trou-

ble le ventre , & en fait for-

tir les vers, diminue la rat-

te, fait auorter, prouoquc le

flux mcnlhuel, incite à lu-

xure, mondifie les imperi-

ges', rongnes & gratelles:

& généralement elt du tout

femblable aux graines de

mouftarde, & de roquette.

Enduite auec miel,clle conlumc laratte:& mondifie

les vlceres qui fmgent en plufieurs lieux, que on ap-

pelle,Faui. Cuite en potagetellc tire &: fait ibrtirhors

toutes les fuperfluitez du poulmon. prinfe en breu-

uage, elle relifte aux venins des fcrpens : & au tant en

fait fon parfum. Elle cngarde de tomber les cheueux:

& fait maturcr & romprelcs charbons. On l'enduit

aucc griotte & vinaigre, aux feiatiques:& enduite

auccfaumure elle rcloult toutes apoftumcs flegma-

tiques :& fait (ortir hors, & maturer les foroncles.

L'herbe fait le mefmc , non toutesfois aucc 11 grande

opération.

Le nafitort eft vne herbe fort commune és iardinstlaquel-

le produit fcs fueiiles petites & chiquctces, fa tige fubtile, &
d'vn pied &dcmydenaut. Saflcureft blanche ,& fa graine

noire rougcaftre : laquelle eft en petites vcfsies , ou bourfes

rondes & plactes,tout ainfiqu'eft lagreinc de thlaljii , ou
feneué fàuuage. Pline dit qu'on treuue du nafitort blanc plin.ll.io.

& noir. Toutesfois veu qu'ildit qu'il eft eontr-iireau ieu
^-^^

d'Amour, i'eftime , ou que Pline a eft é corrompu en ce paf-

fage ; ou bien que Pline n'a eu cognoifiancc du nafitort : car

ce qu'il en dit repuï^nc à l'authorirc de Diofcoride , & à

l'expcrience qui en ell ordinaire. Il efchaiifîl',attenuc,brufle,

&fieftattraétif, refolutif&incifif. On dit que ceux qui en
mangent couftumierement , s'cfgoifent l'efprit : & pourcc

aufsi confei!le-on en commun prouerbe à ceux qui ontl'el-

prir hebeté tSc endormi , de manger du nafitort. Soniuseft

bon aux douleurs des dents , mis chaut dans l'oreille du
coftc alFeélé. Sa graine prinfê en breuuage en eau au poix

de dix deniers , purge la teftc d'humeurs corrompues, &
aiguife la veuc. Galicn en parle ainfi : La graine du OalJih.y,

creflbn Alenois a vne qualité brûlante , tout ainfi que la fm^antd,
mouftarde. Par-ainfi on en efchaufte & les fciatiques &
les douleurs de teftc , & généralement toutes autres mala-
dies qui ont befoingd'clUerubrifices, tout ainfi qu'on fe-

t 3 roic
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premier lieu ,les fucillcs cîeburfaPaftoris font comme rcm-
plifiees Sichiquetces ;& d'ailleurs , fa graine n'eft icUcquc
celle que Diofconde & Galicn attribuent au thlafpi. Ce-
pendét on treuue afTci du vray thlafpi en Italic,& principa-

lementen Goritic, & auprès des muraillcsde Grandilca,

du cofté de la riuiere Lizzonzo. Il croie aufli en grande
abondance au bourg faint Pierre, qui eft près de Goritie,

& es lieux circonuoyfius : & a vne graine forte & piquante,

lat^ellecilenclofe en petites bourfes , eftans my-parties à

la cyme , & de fai;on d'vne lentille, & plattes du coflé de

dcflus, félon que l'adelcrit Diofcoride. Galien, parlant du

'ou Syl«esîrc Nalî^nium: ' ° thlafpi, ait ainfi : La graine Je thkfpi a vne venu forte &
'^

f, > r J. r^.r: rri i rt: aiguc : tellement que citant printc en brcuuagc, ellerompt

roit de graine de fencué. On la met aufsi es medicamens or-

donnez pour ceux qui ont courte alcine : car elleincidc auec

grande opération, les humeurs groiles,tout amlî que la grai-

ne de fencué , à laquelle elle eltdutout femblable. L'herbe

(ëche a la mefmc propriété que !a graine : toutesfots , eilanc

cncores vcrde &. humide , à raifon de fon aquofité , elle n'eft

fiefficace que la graine : car fa force &acuitc eitlors telle-

ment moderce,qu'on la mange ordinairement auec du pain,

comme viande bonne.

Thl^ifi ,fiiie Ca-pfeUa , oh ScanduUceum , ou Na-

BiirfA Pi

Jiorn.

Cal. îih.

fim^l. me

Fran^oi-s , Seneué Jamuge : îtalient , ThUs^^i:

àe flor bLnicjm.

CHAI", CL,
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fttetabule.

^^jf'?p Le thlafpi j eft vne petite

herbe,ayât les fueilleseltroi-

tcs ,& longues d'vn doigt,

s-raffettes , & pendantes con ^° P'^'^""
^ _ . . toutroHi
tretcrre. sarigeelt mmcc,
branchue, & haute de deux

paumees:alentour de laquel

le eft fon fruiél, qui va en

clargiffant depuis la queue.

Sa graine eft ièmblable à cel

le denafitort :&eftenclofe

en petites bourfes fendues,

& incifêes à la cime, *àmo
de d'vne lentille, & preffce

& platte de l'autre coftéidôt

elle a prins le nom de thlafpi. Sa fleur eft blanche.

Ceftc plante croift par fes chemins,& par les hayes &
foffcz. Sagraineeftchaude,&afpreàgoufter. Elle

purge la cholerc par le haut & par le bas , prinfe en
breuuage au pois de "* quinze dragmes. Clyftcrizee,

elle eft bonne aux fciatiques. Prinfe en breuuage,
ellefaitfortirlefang, &rompt les apoftumes de de-
dans le corps. Elle prouoque le flux menftruel:Mais
elle fait mourir l'enfant au ventrede la raere. Crare-
iias met vne atitre forte de thlafpi, qu'aucuns appel-

lent feneué de Perfe: lequel a les fueiUes larges, &
fes racines grofles. Il eft bon aux fciatiques, eftanç

":rizé.

les apoftumes qui font dans le corps. Elle prouoque les

fleurs aux femmes :& fait mourir l'enfant au ventre de fa.

mere. Clyftcnfecelle euacue les humeurs laigncufes;& par-

ainfiellecrt bonne aux fciatiques. Priniê en breuuage, au
pois de quinze dragmes , elle purge les humeurs colériques,

& par défi us , & par deflouz. Et en vn autre pafiagc,il dit:

On vfe de tiilafpi , qu'on apporte de Candie, & de ccluy

qui croit partout , lequel eft de couleur entre iaunc & roux,

& eft rond , & fi petit, que le plus fouuent il fe rencon-

tre plus petit que le millet. Toutesfois le thlafpi de Cap-
adocc eft le meilleur. Ce thlafpi tire fur le noir^Sc n'eft du

GaUih.i

cuncmcnt plat d'vn cofté, dont il a pnns le nom de thlafpi.

LVn Scfautrc croiflent en grande abondance en Cappado-
ce. Parquoypoiir auoirdubon, il ne faut prendre généra-

lement celuy qui vient de Cappadoce;mais faui fpccialemenc

choifir celuy qui croit en Saurus : lequel n'eft Ièmblable à ce-

luy de Candie, ni àceluy quicroit ordinairement par tout.

Voylàquedit Galien quant au thla/pi. En quoyonpcut
voir , que le thlafpi d'Italie n'eft à comparer en force & ver-

tu au thlafpi de Cappadoce.

Burjà ]}aflorii : François^Tabouret^Bourfi an

^afieur^OH Malette des Pallenrs.
C

clyfter;

Combien que le thlalpijduquel nous baillons le pourtrait,
efleuc en tige , n'ayc point Tes fueilles 4iuifces à la cimejtou-
tesfoiseuergard aux marques qu'il a toutes correfpondan-
tes à ccluy que nous defcnt Diofcoride, nous ne feindrons
dcl ellimer pour telnoint aulTi que de ce thlafpi (comme
i'ayobferuc)deuant qu'il fc iette en tige, fortem des fucil-
ks,qui fc trament à terre, & lefquellcs vers la cime font
diuifees de coflé & autre: & cependant pafTent fort légère-
ment & fleftriflent. Quant à celles qui fortent à l'entour
de la tige , ellesfont ( comme dit Diofcoride du (ien ) eftroi-

tes,gra(rct!cs,& d'vn doigt de long : leur tige eft mince, lon-
jucdedcux paumées, ie'tiant force petis rainceaux, à l'en-
lourdefqucls lorc la graine, endofé en petites bourfes, &
femblable au nafitort; d'vn gouft aigu. D'où ce manifefte
allez clairement l'erreur de cç nouueau fimpliftc , qui efti-
mece thlafpi cfttc ccluy de Crarcuas , &non ccluy de Dio-
fcoride..^. Car k thlafpi de Crateuas (dir Diofcoride) a les

yafueUles larges, & fes racines grandes. Toutesfois s'il ^ _
pUntçque nous puiffions direcflrc femblable au tblafpi'dç
Crateuas, c'efl celle q nous appelles reft'ortvulgaire & ruftic.
Car il a fes fueilles larges,&fes racines grandes,& (i eft fingu
lier aux fciatiques.Ily a vneautreplâte q nous nômons,Au-
tre thlafpijquiafagraine côme les autres thlafpi, & croifl:

au territoire de Prague en lieux pierreux Sf non cultiuez.
11 fleurit vers la mi-Auril, & fe iette en graine au mois de
Inin , ayant vn gouft aigu. Au relie quelques vns ont efli-
mé que thlafpi, & burfa Pafloris fuflent mcfmcs plantes:
cencantmoins iençpuis çonfentir 4 (çur opinion. Carcn

Refte maintenant à parler de
BurfaPaftoris,dont nous auons
touche quelques mots cy dcf-

fus. Mais pource que les An-
ciens n'en ont rien elèrit, ic mec
tray feulement icy ce qu'aucuns

modernes ont dit touchant fes

proprietez ; car quant à l'herbe,

elle eft fort vulgaire Si commu-
ne. Burfa Paftoris donc eft re-

frigcraciuc,defsiccatiue,& aftrin

genre. Parquoy eftant pilce, 8c

appliquée .à mode de cataplaf-

me,ellc eft bonne aux inflam-

mations, & au feu fain(ïi An-
toine. On la fait bouillir en eau
de pluye , auec plantain , & boli

Armeni:& boit-onfa deco<îlion

à la dylènterie, aux douleurs des inteftins, & contre les cra-

chemens de fang.Le ius de l'herbe foudelesplayes faigneufes;

& diftillc dedans, il fert grandement aux oreilles boueufes &
-^fangeufcs. Cuit auec perlîcaria, ou curage , il rcftreint l'a-

' bondancedu flux menfiruelifi les femmes fe fomentent &
s'eftuuent les parties balles de ceftc décoction. On la man-
ge pour les mefmes elFeifls , Se généralement contre tous flux

de fang, la fricaflant en huylç , l'ayant auparauant trempée

en pafte fine & clere.Onlamet es cmplaftres,qu'on fait pour

les bleilures de la tefte : & en vfc-on és compoiitions de plu-

fieurs onguens.

uinmtatm.

* Ruellius a doftement leu ;fiiv.oB^£r , c'eft à dire , à mode
^Ode Icntilleicar aufsi les graines de thlafpi s'y rapportent fort;

combien que les exemplaires mettent iJVa-xoci^'Ef, c'eft à dire, à,

mode d'vn plat.

^rabis.fue Draba,aut l^aHurtium Orisn-

taUjfue Bahylomcum'.Françoii,

iiraue.

CHAP. CLI.

La
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Combien queTheophrafte, &:plu/îeurs autres anciens,

reduifcnt Erylimum cncrcics forces debleiis & Icgumagcs,

& rocfmcs dient qu'il cil femblable a la lugioline : toiitestoTS

celuy qui cftdefcnt par Diofcoridc , ayans les fucillcs de ro-

quette ,cfl misjcy au ranc des plantes fortes & acres:& non
entre les efpecesdc blé, où Diofcoride a mis &arengé iaiu-

giolinc. Parquoy on peut dire que Theophrnite entend par

Eryfimum,vnc autre plante q ue celle que Diofcoride defcric

foubs le niefmenom.Et poui ce Pli ne traitant de l'Bry limon,

femble auoir voulu fuyure & Theophrafte & Diofcoride.

Car en vn paflagc , luyuant Theophrafte , il met Eryfimon ^" ^-- - '
• ' ' •giolme. Et ;

''c e Plin.li.iz.

La drauc efl: haute d'vne

coudée :& icrte fes branches

l'ubtiles,& fes fueillcs deçà

& delà de fes branches , \eC-

quelles font ferablables à cel

les de lepidium : toiitesfois

elles font plus molles & plus

blanches. Elle ietteàla cime

vn mouchet de fleurs blan- „ .

1 1 c....^^,, I o rancdes blc7- .-difaiit qu'iI JUemblabl
ches, commele Sureau. On' °

,„^„,^„^,.^ p^^nige, fuyuit Diofcoride, ildit que"Eryfimum

Plin.U.il.

cuit ordinairemét en Cappa-

doce , celle herbe auec orge

mondé. Sa graine fert de poy

ure en l'appareil des viandes.

le ne fais nulle cloute que ce chapitre n'ait eflc fuppofcà

Diofcoride. Car premièrement fi l'on prend garde à la deno-

jnina'ionde la plante, on iugcra facilement (comme annote

Marcellus ) qu'elle n'eft ni Grecque ni Latine : ioint aufsi

queGalien, Oribafius, Paulus Acgineta , A'étius, & les au

iette fes fueillcs plus cHroircs vu peu que celles de la roquet-
^

te, & fi graine femblable .à celle du crcifon Alenois. Autant

enafait Galicn. Car en vn paflage il met Erylimum au ranc Gdle.Uh.6.

des plantes fortes & aiguës , comme font le crcilon Alenois, frni^L ntid,

& lamouflardc. Et en vn autre pallagc illc met au ranc des idimlU-.i.

blez &grainsqu'on mange auec la lugioline : difanc zmÇy. ieAlim.jM,

Toutaiiili que le pan ic (ft aucunement li.'mblablcau millet,

encores qu'il ioit de moindre vertu en toutes cbofes:ain(i cil

r£ryiimum.à la lugioline, quant .à la fubftance de fon corps.

Mais n: âcmninsiln'cftde fi bon goiill,ne fi nutritif,ni mcf-

mc de telle vertu que laiugiolipc. Or pource que Pline dit

très autheurs Grecs n'en font aucune mention. D'auantage 10
q„(.pçi.y(;jj^^i,, &laiugioline produifciit leurs fueillcs rou.

ce Que ce chaDitrc fe trouue deux fois en ce liure en 1 excm- „ rj^„\]t,\,• 1 mit fil 111 T n !,(..niinnd rWa (ont vertcsce q ue ce chapitre fe trouue deux fois en ce

plaire efcrit à la main , vne fois en ccft endroit , & puis .à la

fin du liure, après le chapitre du glaftum, môftre bien noftre

dire élire véritable. Au relie, comment que ce foit, ic ne fais

doute que la plante dont nous baillons le pourtrait ,nc foie

la vrayc& naturelle draue. Serapiomet la draue entre les

cfpeces de nafitort, & l'appelle Nalitort d'Orient, à caufc de

fa grand acrimonie: & d'autant que l'on ne s'en apperçoit

que bien peu en la noftre , le douierois quafique celle qui

vient en Italie ne fut point celle de Serapio : finon peut cftre

quecelaaduint pour la diuerfitc des cUmats , comme nous

dirons cy après ellrç aduenu à l'arum.

Irio, fiue EryfmHm- aucuns, Rapiflrum , on Sy.

napis fylufflris : Françoii , V elj,r , on Tortelle:

Itaii'"!, Enfi'iio,^ Irio/i! -.i^llemm!, Hederich,

er vuildmr Senjf: Effaignolz., Kiuchaon,

C H ylT. CLII.

Le 'Velar croilt près des

villes ,& iardins, & parmi

les vieilles mazures,&mai-40

fonsrompue's. Ses fueiUes

font femblables à la roquet

te fiuuage :& font (es bran-

ches foupplesjcomme vne

corde. Ses fleurs font iau-

nes : & produit à la cime de

fes branches des goulfes pe-

tites & menues , & qui font

faites à cornes , comme cel-

les du fenegré. Sa graine

efl: femblable à celle du Na-

ges, &qu'il n'y a belle qui en mangcquand elles lônt \

Ruelliuseftimc que Eryfimum foit ce que nous appelions

blé de Turquie : &en Italie formcntone, ou Saracino.Mais

Ruellius s'abufe:car le bic de Turquie n'cil femblable en au-

cune forte .1 l'cryllmum defcrif par Thcophralle & Pline,at-

tendu q ue le blé de Turquie a fculemét l'a tige rouge, 6. non

les fucilles : & que d'ailleurs, les belles en font fort l i iaiidcs,

& ne rerire aucunement à la iugiolme. D'autre part,ri rylî-

munide Diofcoride n'cll la rnquettc fauuagc ,
que nous ap-

pelions roquette gentillc(aiiifi qu'ont ellimé Hci molaiis 8l

Ruelhus) ains vn autre forte d'berbc. Il y adonc deux fortes

} o d'erylTmum. Ccluy qui aies fucilles petites , & les petites

cornes plus villes, fe rapporte plus à cefuy de Diolcoride : &
l'autre cependant ne laiil'c d en élire vne cfpccc , eu cigarJ

aux marques qu'il a coriefpondamcs .à l'auttc. lefçay tou-

tesfois combien d'aducrfaii esie m'excite pour ce.

Fiper : Gnci , Prperi : François, Foyme : ^A'^ahv,

pHlf!l,cr Fulfil-.halinii^Pepe: Allemam, Pfcf-

pr : F.ff,ii^no/z.,Py>merta.
,

Caryophyllu?» : François,Girofl!i : Arabes Carun^l,

ou Çhiirunjiil : ^parhicaires, Gary tfihu ; Italiens,

Giirofkno: AUeinan ,Nargel:EJfaignol<.,Clauoda

EJpccia , OH (^laiitl.

C H A P. CLIII.

On dit que le poyure croifl: és Indes en vn petit

arbrilfeau , lequel icttc du commencement vn fruict

long, comme vne gouflè, quieftlepoyurclong: & a

au dedans vne greiiie mince , femblable au millet:

laquelle croift finalement en grofleur de poyure.

Auecle temps cela s'ouure , & ictce certaines grap-

pes, qui portent les grains de poyure tels que nous

lesvoyons. Quand ils font vers , ils font le poyure

fitort.eilant petite & brûlante au goufl:. Réduite^ °blanc: quicfl bon au mal des yeux, & lequel on met

en looth,auec miel, elleeft bonne contre les fluxions es prclcruatifs & contrepoyfons qu'on fait contre

& catarrhes tombans en la poitrine, &à ceux qui y

ont grande quantité de matière puru lente & fangeu -

le, pour la faire fortir hcyrs : & fort aufsi, en la mefme

forte, à la iauniffe, aux fciatiques , & contre les poy-

fons & venins. On l'enduit auec eau ou miel fur

les chancres cachez ,& fur les apoftum.es qui vien

prclcruatits & contrepoylons qu'c

tous venins &poyfons. Le poyure longefl: plus pi-

quant.Et pource qu'on le cueille au.ît qu'il foit nicur,

pour le mettre és triades & comportions feruans de

preleruatifs & contrepoyfons , il demeure vn peu

amer. Mais le noir, pource qu'il a cfté cueilli meur,

eft plus odorant, plus piquant, & de meilleur goufl;

nent derrière les oreilles , & aux durrez des mam- que le blanc;aufsi en vfo on plus à apprcfter les vian-

melles,& inflammations des genitoires. Enfomme,

ceflie graine eft totalement fubtiliaute & chaude.

Pour addoucir fon acrimonie , à fin de mieux l'ap-

pliquer és clyfteres , il la faut mettre treiT\per çn eau,

puis laroftir'.ou bien i'enuelopper dedans vn lin-

ge , & l'enduire de pafte tout alentour , puis la faire

ainlî roftir*

des. Leblanc, & celuy qui tient encor du vert,n'eft

fi vertueux que l'autre. Le meilleur poyure eft ccluy

qui eft le plus pefant, & qui eft noir , non ridé , frés,

& qui n'eft farineux. Il y a au poyure noir des grains

de poyure qui font mal nou rriz, tarez, deffàicfbs, vui-

des & légers , lefquels on appelle brafma. Tous les

poyures lont cliaux,prouoquentàvriner, maturent,
t 4 attirent
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attirent , & refoluent : & fi olleiit les fumées & ef-

bloui'llcmens des yeux. Le poyure , tant piins en

brcuuage, que appliqué, guerift & oftclesfiiiron!&

trcmblemens qui précèdent les fleures qui ne font

continuelles; & donne fccours aux niorfurcsdcsfcr

pens : fait fortir l'enfant iTiort;& cmpefche la femme
de conccuoir. Ci incôtinen: après auoir cogneu l'hom

me, on l'applique à mode de fuppofitoire es lieux na

turels. Prmsenbreuuagcouàmode d'eleâ:uaire,il

eft bon àla toux, & à tous les defFaux delà poitrine.

Auec miel on en oint la fquinancie:& prins en brcu-

uage aucc foeilles de Laurier qui foyent frcfches , il

appaife & ofte les trenchces. Mâché auec raifins fccs,

il purge les flegmes du ccrueau. Il entretient la lànté,

appailc toutes douleurs du corps >ouure l'appétit,&
aide à la digeftion,eftant mis & meflé parmi les fauf-

fès. Aucc poix il refout les cfcroucIles:& nettoyé les

peaux mottes & blanches, aucc nire. On dit qu'on

AND. MATTHIOLVS
fucillcs font fcmbUbles à celles Ha citronnier. }Is iettent le

poyure en gr-ippCj à mode de Iabrurc]ues : toutesfois les

grains font plus fcTrcz & entalTc?, : Icfqucls font mcursau
moys d"Oftobrc. Et après <]u'tl5 les ont: cueiU!s> ils !cs met-
tent fecher au foleil.far de claycs de palmiers , lufques à ce

qu'il deuiennent noirs & ridez : ce qui aduieni en moins de
trois iours. Quantau poyure long : ce l'ont autres arbres, /'ojarifif

c]ui le portent. Ht cit ce fruicl compofc de plufieurs grains /p»^i,

attachez les vns aux autres, à mode d'cfcai Iles, tout amfi que
font les chattons des coudriers & auellaniers : aufquels aufsi

il retire fort :car il eft longuet comme vn vcrsrS; aie gouft de
poyure : toutesfois iamais i! ne peut dcuenir ni poyure bl5c>

ni noir. Galien (e fiant à ceux qui en auoycnt cfcrit , & mef-
mes à Dinfconde, a dit, qu'vne mefme plante produifoit les

deux fortes de poyures . afl'auoir le long & le rond. Demoy
i'ay veu vn poyrfrier à Naples, qui eft du tout femblable à

defcription qu'en donnent les Ponugalois : car i! eft farmcn-

leux, comme eft le lifcron, I'ay vcu aufsi à Venife vne autre

forte de plante, qui eftoic du tout Icmblable à celle qui porte

les ribcttcs,& ce au iardinde meflerMapheus dcMapheo:au
quelaufsi ya plufieurs autres plantesdigncs dememoirc.
Or font les grains de icfie plante fi bien attachez les vns aux
autres, à mode de raifin , & tellement fcmblables au poyure.

^airroltir&biuller le poyure, en vn potdeterre,mis ^Oquen'eftoit qu'ilsnont aucune acrimonie, ie les eulTe pris
'

' '
' 11 - pour & au lieu du poyure. Parquoy ie ne m'efmerucillc n les

Autheurs ont clcrit diucrfement touchât le poyurc.Car veu
fur les charbons, enlercmuantcontinuellemcnc. Le
gingembre n'cft pas la racine de ceft arbreau,comme
aucuns penfenr (ainfi que nous monftrerons au cha-

pitre liiyuant) car la racine du poyurier eft fembla-

bie au Coftiim:& brûle la langue, & engendre& at-

rircà forccfaliue. Ccftc racine, buc,ou enduite auec

vinaigre , réprime la grolTeur de la ratte : & mafchee
aucc graine de ftaphis agria , ou l'herbe au poux j elle

purge le cerueau.

qu'en Italie, & ailleurs yadiiicrfes fortes de poyuncrsqui
portent poyure: il faut cftimcr que es Indes y en a encorcs

plus grande diuerfitc. Du rcftc, le n'ay ïamais vcu la plante

du poyure en fon entier , encore moins fcche : ains laaefcri-

ptiô que i'cn ay faite,ieray d'vn certain foldat Portugalcis>

qui auoit fait le voyage des Indes. Bien eft vray que i'ay re-

couucrt deVeronne parle moyen de François CalzGiarius>

quelques grappes entières de poyure noir. Dauantage il y a y
vneautre forte de poyure , que Serapio nomme Atthiopic, Vt^^w^ty

j O P^y"'''^*^^^ "°'^^* Ilprouienten goufies à mode de rai- thivpif,

fin , comme les poix , ou les fafiols , ayans fcs grains vn peu
moindres que ceux du poyure noir, au refte bien attachez i

leur gouftc. Les Aechiopiens s'en fcruent aux rad des dents.

On en apporte d'Alexandrie d'Egypte auec les autres dro-

gues. Quelques vns , faute d'auoir veu ce qu'en djt Serapio

au chapitre 337. parlant du grain de zelin , ont tftimc que ce

fuft le carpczium Nousauons refpondu à leurs allégations

en noftre liurcd'Epjftres,cn celle qui eft addrellêe à loanncs

Hefsusjmcdecin de Noremberg. On met aufsi entre les poy Po^unli
ures, ccfte foriede poyure cornu , que l'on appelle Indic, ou iu,

goulfeux, pour auoir vn gouft fort mordant & ^igu. Il afes

___ ^ , fucilles plus grades que le folan des iardins,& plus longues,

& plufieurs autres régions in- vne tige d' vne coudée dehautjquelqucsfois plus,verdejbran

cognuesaux Anciens Geogra- chue & nouée : lès fleurs blaiichaftrcs, iettans de petites gai-

nes faites à mode de corne, premièrement de couleur d'her-

be, puis rouges & relui(antcs comme coral. Ils ont vn gouft

fi aigu & mordant , qu'ils furpalfent toute l'afpreté & acuité

du poyure. La graine qui eft dedans eft fort petite, blancha-

ftre, & de mefme gouft. Il eft diuifc en plufieurs efpeces. Car
il y en a qui ont leur plante fort petite , enkmble leurs cor-

nes : d'autres qui ont leurs goulfes rondes ; & toutesfois ils

reticnnct tous cefte mordicatiô & acrimonie. Ils font chauts

auquatriefme degré : qui caufe qu'ils bruflent & vlccrenc.

Les petites cornes frcfches broyées & enduites , font fingu-

lien,fai-

Les Portugalois, qui de no-
ftre temps ont circui première-

ment la haute Mer Atlantique

tirant contre le midy , & de là

venans cotre le Leuant à Cale-

cut , aux Mes Taprohanes , &
autresIOes de la mer des Indes:

lesEfpaignols au(si,qui depuis,

ont nauigc & paflc la mer Oc-
cidentale, tiranscontrelesln-

des du Ponât,c6rac eft le Pcru,

' phcSjnon leulemcc ont rempli

toute l'Europe de poyurermais

aufsiont rapporte , à la vérité,

ce que c'eftoit des plantes , qui

portent 1: poyure. Tellement
qu'il fembîc que Theophrafle, Diolccridc, & Pime , n'ayenc

Iceu à la vérité comme le poyure croilfoit:s'cftans, peut eftre

fié à ceux qui l'auoyent vcu en plante, ou bien qui en au-

royeni efcnt , pour eftre trop cfloigncz des Indes, ou pour
quelque autre raifon. Car ils n'onticcu dire à la vérité , fi le

Pli

poyure croiftjou en grappe,ou en goufles:ou en raifin,com- l'crcs aux fciaiiques : car elles iont fort chaudes. Gahc..j._. q t

lin.îiM- nielelvcrreroucn grains, comme le meurtc. Pline en efcric iant mention du poyure, dit ainfi: La racine de poyurier a . '""'I

vne vertu Icmblable au coftum.Quand l'on fruift commence
feulement à germer,c'eft le poyure long:aufsi eft- il plus hu-
mide que celuy qui eft meur. L'humidité fedemonftrcen ce.

ainfi : Les poyuriers , qui portent ordinairement le poyure,

font lëmblablcs à nos gencures. Toutesfois on dit qu'il y a

feulement des poyuriers au mont Caucafus , du coftc qu'il

eft oppoië au fuleil.Lc poyure croift en petites goulfes, telles

que nous voyons és fafiols. Auât que ces gouiîis s'ouurent,

eftans cueillies & (echees au folcil, elles font ce que nous ap-
pelions le p<.yurclong. Mais quand elles roeuriflent, elles le

fendent, & s'ouurent peu à peu,& monftrent le poyure, qui

eft dedans-lequcl cfl biancimais il fe noircit & fe nde,le met-
tant fecher au fiileil. Voylà qu'en dit Pline: lequel n'cft

gueres cfloignédc l'opimo de DiofcoridcrfinÔ en ce qu'il dit

quertant gardéjildeuient incontinent vermolu:& ne pique

point du commencement la langue: ains demeure plus à

monftrer là force,laquelle aulsi il maintient mieux. Le poy-
ure vert , eft celuy que nous appelions poyure blanc: lequel Poyarere

certes eft plus fort S;plus piquant quele noir , qui eft défia Poy»rthl\

quafi comme rofti & bruflé. Toutesfois l'vn & l'autre poy-
ure font fort chaux & defsiccatifs. Au refte , encorcs que Girofjïes.

Diofcoridc ne face aucune mention des girofflcs ; ce ncant-

îcs poyuriers eflre lembbbles à nos geneures : car Diofco-^^ moins veu qu'ils croiflênt és mefmes régions que le poyure:

ride ne les a nullement defcnts , ni rapporte à arbre aucun.

3l)e(>fl)r.(ie Thcophrafte aufsi n'a fait aucune defcription des poyuriers:

nat. filant, encores qu'il mette deux fortes de poyure: alTauoir le rond,

Ub.^.(.i-L- &lcIong. Mais les Portugalois, & Efpaignols, & plufieurs

autres qui ont efîé és pais oucroillcnt en infiniic les plantes

qui portent &le poyure long &!e poyure rond,dicnt que les

PeyurieTs poyuriers qui portent !e poyure rond font peiis feps,comme
f*Wj. ^^^''^ vigne, & fontfcmblablcE a la féconde clematide,que

nous appelions Liferon : & s'attachent f^; cmbrafient les ar-

bres & plantes prochamesjpour fcftjufteiiir;touccsfois leurs

& que d'ailleurs on en v/è fort en médecine , comme d'vn

médicament tcesbon & trefodorant , îe nelcs ay voulu bif-

fer en arrière, à fin de faire fentir le girofflat à nos commen-
taires. L'arbre donc qui porte les giroftîes croift en Leuant, KA'rhresf

en certaines Ifles de la mer des Indes , aftez près du Cap de tam Us ^
Badan.Son trôceftlèm.blableau tronc de bouïs,& diroit-on rojjîei,

q c'eft vn mefme boys.Ses fueillcs font femblables à celles de
l'arbre de la cannelle:toutesfo:s elles font plus rondes. Son
fruit eft petit , &de couleur noire roufiaftrc: & avnetefte,
comme vn clou,laquelle toutesfois ictte quatre petites dents

en de
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tnJehors.qui font i moded'efto.lletnypartiçs <rn cro.x bint

André. Aumilieudefquellcs, &duquarredufruit,(ortvn

pet.t point, quifert quafidc nombril. Pour auoir k fruit,on

batl-arbre auec de perches
,
ay.int premièrement tap.lle le

i. deflbusde l'arbre de clayes de palmiers. Pl.ne parlant du

eiroffle, dit ainfi; Il croilt aufs. vne Drogue es Indes, qu on

LpelleCaryophyllon , laquelle eft fcmbl-tble aux gra,ns de

poyure,toutesfois elle eft plus longue & plus fradlc. Ond.t

qu'elle croift en vnc certaine foreft des Indes:& 1 apporte-on

Toutesfois ie ne trouuc point que les anciens ayent eu co-

enoilTancc de ces fleurs:encores qu'elles (oyent maintenant

n communes & fi eftimees , qu'on ne voit quali lardm m e-

neftrcsdemaifonsquin'en foyentparC7. Quelques méde-

cins modernes appellent leur plante , Veton,cum coronnc:

mais le n'ay peu fçauoir cncorcs d'eu ils ont pris celle dcno- '
"«"«"W

mination. Cependant afinquel'on ne die que psr mclpr.s t«<r.»»i.

ie ne fais comte de leurs mucntions, l'vkray du mclinc tiom.

Le Vctomcum donccoronnc,dit giroftlicr,ales fucUles lon-

gucs,de mcfmc celles de barbe bouc, plus courtes toutesiois.

bien que Serapioen a pluftoft parlé après Ejaneta, qu après

Gahc. CarEeinetaenparleenlamefmefortequeSerapio,

& dit ainli : Caryophyllon, eft comme qui diroit ,
lueille de

noix, & toutesfois il n'eft tel que fon nom porte : car ce (ont

les fleurs d'vne forte d'arbre des Indes.lefq uclles font noires,

& menues comme pailles , & de la longueur d'vn dovzt
,
ou

enuiron:& font odorantes, piquantcs,vn peu ameres,cliau-

des & feches quafi au tiers degré. On s'en fcrt & en medcci-

ne,& à donner gouft aux viandes. Serapio dit,que les girof-

fles font bons au foye, à l'eftomac , & au cœur : & qu ils ay-

des pirofHes,d'ou aulsi ils ont pris le nom. Ils font de diucr-

fes couleurs :car les vns font ftftrane7,les autres fort purpu-

rins.les autres blancs, les autres de couleur de chair. On en

trouucaufside diucrfcs couleurs : mais ils dcuicnnent te J

par artifice , y méfiant des graines de toutes les efpcces. 11$

ont force fucillcs, amfi q uc" les roiis ,
aufquelles ils ne ccdent

gucrcs ni en beauté , ni en odeur, ni en variété de couleurs:

qui fait que ic luis tout cftonrc que les Anciens n'en facent

aucune mention. 11 y en a aufsl d'autres fortes qui viennent

fies font bons au foye, a 1 eltomac , « au cœur .
ot qu «y-

^cfimes les vns avans leurs fleurs iauncs comme or,

dent àla digeftion, &relWnem^^^^^Sub— le aitTcsblanles^^^^^^ toutesfois plus grefles , &ont
Ditdauâtage,quclapoudredegirofHe,prmleenDreuuage, ...„'. i._i..._

laia , au pois de quatre dragmes , rend l'homme gentil

paienon cnuers les Dames. Auicenne dit,qu'ils
auec

com
fcntia veué, & confument & abftergct les mailles des yeux,

& les fumées & csbiouïflimens d'iccux. Voylà q uant au ca-

tifs,incififs & confortatifs. Pris en viande,lls font finguliers

aux douleurs dereftomac, du foye,du cœur &dc la tefte. Ils

oftcnt tout defuoyement d'eftomac & l'enuie de vomit ,
ré-

duits en poudre, & pris en vin, ou en ius decoings :
item fc- ^ ;;';;"^"";;„7^- p^.f.-.^^ pelle. Leius toutesfois que

courent les cœliaques, & efucillcnt 1 appétit, & confortent corps , tst pour le preie^
y . _

lellomac & la teftc. Ilsefchauffent le foye rafFroidK& pource

les donne-on en brcuuage auec grand luccez aux hydropi-

a ues,& lors mefmes que l'eau eft efpâchee par le corps. Leur

flair eft fingulier aux défaillances , & fi on en mange, ils ren-

dent bonne alcine. On en donne à ceux nui ont le haut m.il,

aux debilitations de membres ,& aux fpafmcs,itcm aux vcr-

tiginofitez & enourdiflemés.Roftis,ils aident li concoûion,

& fi arreftent le flux de ventre. On les oingt aulsi auec ma-

ilic,fumach,coral,& fleurs de gren.idiers aux douleurs d'cfto

mac qui requièrent adfttiftion. Pris au poix de q uatre drag-

mes en laift de vache ou de chcure,ils excitet le icu d'amour.

leur fleut plus petite , non fueilluc, & n'ont l'odeur de5

œillets. Ils prouiennent en lieux fecs, & non cultiuc?. L»

bonne odeur du çirofflicr commun, cnftnible la petite amer

tumcqui l'accôp'agnc, dénote qu'il a vnc vcttu dcf.iccatiue

& chaude. Leurs fleurs, ptincipalcmct cellcsdcs purpurins,

font bônes à tous dcffaux de cœur : itcm aux vcrtigmohie?,

cpilcpfic ,
paralyfie , & fpafnies , beus en decodum de be-

toineou mariolaine. On en fait de confcrues.nc plus m
moins quedes rofes, lelquelles font ptopies & aux maladies

fufdites, &ferucnt d antidote contic tous venins , & mor-

fures de bcftes venimcufcs : item pour chaflcr la vermine du

corps , & pour fe preferucr depcfte. Leius touti

l'on tire delà plante a plus de vertu pourceftcflct. Car pris

au pou de quatre onces, il débute ceux qui feroycni défia

faifis. Les racines des œillets fauuages prifcs en bicuuage tn

vin pur au poix de trois dragmes , guerilTcnt les morlures

des vipères. On fait de vinaigre d'œillets , comme de rôles,

lequel mis dans les narines fait reucnir lespafmel & efua-

noun. Il eft honaufsi contre l'air pcftilent, fion s'enatrole

rartcic , les narines, & les mains.

AnnotMon.

Les vns mettent ainfi , On bruflc le poyure , comme on

En outre réduits en poudre bic menue, &applique7,,ils tont40
[(.j icntiUcs. Btles autres mettent comme nous auons

b5neveu'c,&nettoyét les yeux de toutes fumées Sccsblouif- a.i tpvtp. Onhalîus ne met m l'vn ni l'autre : ainslailfe

femens. Mangez ou parfumez ils font finguliers contre la

pefte ; leur parfum aufsi eft proffitable à ceux qui font fuiets

auxdefluxionsdela teftc:&leur fumée tirec par les narines,

.à ceux q ui ont le nez cmpefché. On en mcfle parmi les pre-
'

fcruatifs,&fyrops confortatifs de la tcfte & ventricule.

Oiillets, OH, Girofjlees

des ixràini-.halienSj

Garofili domeflici.

JaHita^ss: Italiens, Ga
rofili fHnatichi.

mis au texte. Oribalîus ne met m I vn ni l'autre :

pafler cela, comme aufsi il fait en plufieurs autres endroits.

Parquoy on pourioit quafi dire affeurcment quccclontpa-

rollcs adioullces.

Cingiher,fue Zingilier : Fraiiçris, Gin^tmhre: ^ra.

hcs, Lengibel,a Zir-gibd-.ltahcns-, Geng'M-.Alle-

rnanl, Irgbcr : ESfuignola., (jctigiure.

Zedoaria : Grecs, Zoudar,Z.tdcur,(;r Ztidera: Fran-

çois
,
Zoiire, Zediairr, ou Cretcnart : Itulieiis, Z(-

doaria : ^lltmans, Zituuen.
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Or puis que nous fommes tombez fur la matière des gi-

roffles , ie ne veux oubher de parler de nos oeillets , lefquels

ont acquis le nom de girofflees , pour raifon de leur odeur.

Le Gingembre eft vnc plmte à part, qui croift,

pour le pitis en Arabie Troglodytiquc. Les gens du

pai's vient de fes fueilles vertes comme nous taifons

de la rhué : S: les mcflcnt és (aufles les plus fmgulie-

res, & és plus finguliers breuuages. Ses racines font

petites, comme celles dufouchct; &font blanches

(5o & odorantes , & ont quafi le gouft du poyure. Les

meilleures l'ont celles qui ne font point vcrmolucs.

plufieurs toutesfois les conficnt,pour les mieux gar-

der: & les apporte-on toutes confites en Italie, en

pots déterre. Le gingembre eft bon à manger: auflî

en appreftc-on les viandes. 11 eft chaud, & aydf^apprefte

digeftion. lUafchc moyennement le ventre : & eft

bon à l'eftomacli dechaffe toutes chofcs qui obfcur-

c.flent
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fcirtent la vcue : & le met-on és conferuatifs & anti-

dotes. En fomme, il cft de mefmc propriété <jue
le poyure.

Le gingembre (félon que dient les Ponugalois qui traffi-
quent és Indcs)eft vnc racine rempant à fleur de terre, qui a
pluficurs nœuds & iointures. Elle iette fes fueilles comme
celles des cannes & rofcaui rlefquellcs meurent , Scrcuerdif-
fenrdcux ou trois fois Tan. Toutesfois les plusgrandcs, &
qui font mouchettces au bout, ne furuafllnt en Kraiideur ,r.,.. \ "rr

'~
I,

" '""S"^» ' trouuc

couleur & gouft du gingembre. Elle eft chaude & fcche au
fccond dcgrc. Elle chaliè les ventoGtcz , & cngrelfe , de Ion
naturel proj>re,& non pour raifondequal.tcquifoitcnellft
Mangce après les aux , oignons , ou après auoir bcu du vin.
elle olte toute la fcnteur d iccux. Elle eft bonne aux morfu-
res des belles vemmeufes. Ellereiferrcle fluxdevcntre: &
refoutles apoftumes del'amarris. Elle rcprimelcs vomiffe-
mcns:&ofl;e toutes douleurs de coliques & du ventricule
Voyià qu'il en dit. Surledire duquel fe fondans quelques
modernes, cftiment queces racines longues que Ion trouuc

pais Li. Quant on tire la racine auant le temps, elle n'eft de
fibongoulbiinfique dient les Portugalois. Letempsde
la cueillir, eft quand les fueilles font fechcs.car 1! elle eft cucil
iie en autre tcmps,cUe fera incontinent pourrie & vermoluï.
Il y a telle racine, qui pefc vne liurc : toutesfois elles ne font
toutes aufsi gro/lcslcs vnes que les autrei. Elle n'cft plus pro
fonde en terre, que de trois ou ciuatre paumes. Ceux qui la
tirent

, lailTent toufiours vn œillet , pour regcrmer l'an fuy-
nant, 8t l'enuironncnt de terrcrle lailfant li comme le germe
du gingembre. On apporte en Italie A force gingembre de
Calecut,ville fort marchande des Indcs,& de l'Arabie Tro-
glodytique. Et n'apportent fculcm
ains en apportent du vert , confi
miel, qu'ils tirent d'vne manière
rcnt. Ce gingembre eft meilleur q , ^
gingembre qu'on y côfit , fe fait de racines de gingembrë fe-
ches

, !cfquel!cs ils moUificnten forte lefsiue, faite de chaux
viue, & cendre de chefne: ou bien enfaumure: & quelques
fois en caudouce. Ordecelle façon le gingembre ne s'ef-
uente feulement,»: ne pert fimplement fon odeur.-ains aufsi
pertfaforce,fafaueur, & fonacrimonie. Mais le gingembre
verr,qu'on apporte de Calecut,à caufe qu'on le confit incon
tinent qu'il eft ti

-'

fe maintient tou:'

ont point vrayement celles defquelles a parlé Serapio , ains
levraycoftus. Mais ie m'alTcurc tant que s'il auoycniveii
&goufte les racines rondes de zedoaire, que i'ay recouuerc
par le moyen de îrançois Calzolarius,qui font du toutfem
blables a l Ariftolochie Si en forme & en foliditc, ils feroyent
tout aufsi toft contrains de ch.-;nger d'aduis , & confefler
qu il n y a nulle différence entre la ledoaire ronde & la lon-
gue,ni en gouft, ni en couleur, nienodeur: &mefmes(qui
plus eft) croiroyct auec moy qu'il y a deux fortes de zedoai-
re,ni plus m moins que d'Ariftolochie, c'eft afçauoir la rôdeS la longue. Au refteie doute grandement li la zedoaire
d Auicenneeft celle la mefme de Serapio , attendu qu'Au

:iré , fans le laifler gucres tremper en l'eau,
fio"" "ft force & vertu. Toutesfois Bra-,„ij^rna

lauo us s opiniaftre la , que le gingembre confit à Venife eft ' Arabe
meilleur & plus fort , que celuy qui eft vert confites Indes
auec miel ti ré de certaines goulfcs, ou auec fuccre : & lequel

' pl5te qu'on appelle Antora :(& moy
Antitora)veu mefmes que tous les autheurs aftirmct qu'elle
croift auprès de napellus, & fert d'antidote à ceux qui en au-
royent mangé. Carie vulgaire nome Tora ce qu'onappcUe
napellus. loint qu'Auiccnne defcrit la zedoaire de Serapio
lous le nom & chapitre de zurumbeth : comme nousauons
monftréfort amplement en l'epiftre à Guillaume Quaccl-
benus. Aucuns penfcnt que l'Arnabo.dontcfcritEgineta, t/Oci,,

us apporte de Caiccut , auec pluficurs autres drogues.
Ce neantmoins i'cn laillc le iugemcnt à ceux qui faucnt que

GaleMb.6. c'eft des droi;ues,& cfpicerics. Galicn, parlant du gingem-
/ÎOT^/.meii. bre,dirainh;Laracinedu gingembre eft bonne. Onl'ap-

porte de Barbarie. Elle efchautfe fort : non pas de première
entrée

, comme le poyure : qui la fait iugcr plus matérielle,
moins fubtile , & moins pénétrante que n'cft le poyure: car
autreiiient, elle dilToudroit fa chaleur fubtilcment : & cf-
chaufferoit aufsi toft aiSucllement , que fait le poyure. En

& la zedoaire, foyent mefmes chofes. Mais, félon Serapio,
I Arnabo des Grecs n'eft autre chofc que le zurumbet des Tunmht
Arabes:car Serajuorecite du zurumbet,tout ce que Egineta Serapi,
auoitditdcl'Arnabo. Arnabo,fclonqueditSerapio,fuyuât 17/

"

ilach.eft vil grand arbre quicroift es parties Orientalcs,qui
a les fueilles Iongues,vertes &iaunaftres, à mode de celles de
laux: ayant l'efcorce de fes branches d cmefmecoulcur. Une
porte point de fruift, & fcnt le citron. En quoy appert que
l'Arnabon'cftla zedoaire : &que mefmes onn'en apporte
poinr en Europe. Par-ainfi Cordus eft bien loing de fes faux:
lequel eftime zurumbet eftre vne efpecc de zcdoaire.Commc
aufsi fait Fuchfius : lequel, peut eftre,aftiiuy Cordus en ceft Firl'Jiiui
erreur. Et non content de cc.il a aufsi erre cnl'hiftoire d'Ar- <"»l">.mcd
nabo,eftiinant que ce foit le Doronicus Orictal. Mais le faitquoy on voit que le Ringembreeft cimuofé d'vne Ibblhnr^^n , 1

^ "
r

'->""^'- ^'^is le fait

U?i„d,gâle:^a^eUen'ete::^fté:::r:m:^°S
eft pluftofl humide & aqueufe. Et de là vient,qu'il eft incon-
tinent vermoulu, pour raifon de l'humidité fuperflue qui eft
en luy. Car toutes chofes qui font entièrement feches,ou lui
mides , ne font fubiettes à vcrmoublfure, ouy bien celles qui
ont vne humidité familière, & digérée. Autant en cft-il du
poyure long. Parquoy la chaleur qui procède du gingem-
bre

,
ou du povure long.duic plus que celle qui eft caufce du

poyure rond, blanc ou noir. Car comme la flamme de paille
kche s'efpcd pluftoft, & eft plus foudaineiaufsi eftlach.alcur
cjui urocede des medicamês fecs plus chaude, plus foudaine,
& plus véhémente. Mais la chaleur qui procède des choies f c
humides,comme eft le boys vert,s'enflamme plus tard , mais
aufsi elle dure plus. Et de là vient qu'on vfe diuerfcment de
ces deux fortes de mcdiciroens. Car quâd on veut efchauflèr
foudamemcnt tout le corps , on vfe des chofes qui efchauf-
fent & pciieirent,incontincnt qu'elles ont touché la chaleur
ile noftre corps. Mais pour refchaufter vne partie raftroidie,
il lautvfer tout au contrairc:car on employé les drogues qui
font rardmcs à cfchauftcrimais qui neâtmoins maintiennent
bien leur chaleur. Or cncores que le gingembre 8e le poyure
blanc foyent differens du poyure noir.pour cefte raifomtou-
tcsfois la diflcrccc n'y eft pas gr.^de. Mais le creffon Alenois,
la mouftardc, la thaplia, & la fiente des pigeons ramiers,de- <îo
meurent plus à s'cfchaufièr:aufi,i eft leur chaleur de plus Ion
gue durée. 'Voylà qu'en dit Galicn. Au refte, cefte racine

.•iint'ut. que les Arabes & apothicaires appellent Zedoaiia, eft fort
femblable au gingembre : toutesfois elle eft plus odorante&
plus amere : i,: n'eft fi forte que le gingembre. Les anciens
Grecs n'en ont point fait de mention : combien que les mo-
dernes,comme Actius & Aâuariusjla mettent en leurs com

'^""t" " pofitions,fuyuans en ce les Arabes. La zedoaire, félon que
171. dit Serapio, s'apporte de la région des Sincs, qui eft encores

par delà les hautes Iodes. Orfont-ce racines fort fcmblables
& enferme & en grandeur .àrArilloloçhiçrondeiayaiiiU

felhus aufsi, en fon Diflitinnaire médicinal , a erré, eftimant
Arnabo eftre vne efpece d'onguent odoriférant. La faute
duq uel ne procède d'autre chofe , finon de n'auoir Icu confi-
dL-réinent Egineta: lequel dit ouucrtement , que Arnabo fe
met és onguens aromatiques , pour raifon de fa boac odeur.
Et ne dit point que ce foit vn onguent,ainlî que Brunfelfius
imagine.

Hjdropiper
,fme Perfica'U : Créer , Hjiropfpiri:

François, Cur.ige Italient , Hyi'cp-p: , er Pepe
aqu^tico

: Aliemar.s, Vuajfer pjèff^r , ^'Jr Mu:l^n
Kratét:EJptiigml!.,Hicriupexigiurafin marchas.

Hydropiper. Perpcari.j,Francm
,
Curage.
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que l'autre pour efc/iaufFer. GàVien, parlant de l'hydropiper, GaleMh.9.

dit ainC\ : L'hydropiperapnns fon nom des lieux où il croilt fim^l.mtéâ.

ordmairemcnc • & du goull qu'il a icmblabic à celuy du poy-
ure. Au rcfle, il eft chaud : mais non pas tancquelcpoyure.
Toutcsfois, l'herbe verte ,

appliq uee à mode de cacaplafmc,

auecfâgrcine , fait macurcr & rdoudre toutes temiilurcs,

meurtriireurcs & apoftumes dures.

Ptarmica ^ fine y SternutamentarU ^ aut VyrethrHm

fyliteflre \ François , Herhi À efiernuer : Italiens^

Ptarmica,

Pfar?/7ica. Ptarmica altéra.

" La Curage croi/t auprès des eaux dormantes , ou

bien celles qui coulent lentement. Sa tige ell nouée

& ferme, ayant quelques concauitez, dont Ibrtent

lesfueilles. Ses fueilles font (èmblabJcs à celles de

Mente : toutesfois elles font plus grandes , plus mol-

les»& plus blanches;& ont legouft fort comme poy-

ure,fans toutesfois eftre odorantes. Safcmenceeft

forte : & tient& croift au bout de petis tendons qui

font près des fueilles, dôt elle dépend à mode d'eïpi,

ou de grappe. Les fueilles & la graine enduites , re- ' ^

foluent toutes tumeurs& durtez inueterees:& oftent

toutes taches termes & meurtries. La poudre des

fueilles fèches & puluerifèes, (èrt de poudre de poy-

ure enl'appareil des viandes. Saracine eft petite ; &
ne fèrt de rien en médecine.

Combien que Ruellius s'cflfaye fort de donner entendre,

quel'eupatorium des apothicaires foie le vray hydropipcr;

ce ncantmoins il erre grandemét en ce paflage, cncores qu'il

foie homme fort dofte & bien efprouué non lêulemct en mé-
decine 3 mais aufsi es langues Latine & Grecque. Car l'hy-

dropiper deDiolcoridca lesfueilles femblables à la mente:
qui neantmoins font plus grandes, plus mollcs,& plus blan-

ches: &qui d'ailleurs ontle gouft fort comme poyure , fans

cftrc aucunement odorantes. Et ne font ameres , amfi que
Ruellius eftime , renuerfant les paroles de Diofcoridc , pour
les mieux accommoder à fon opinion. Mais l'cupatoirc corn

mun a les fueilles femblables au chanure , dures , & velues:

& qm ne font fortes & mordantes , comme le poyure, ains

font ameres. Et d'ailleurs elles font tant odorantes , que ie

ne doute point que ccfte herbe n'ait de grandes proprictex,

encorcs que les Anciens n'en ayent fait aucune mention. Et
au contraire Diofcoridc dit que les fueilles d'hydropiper ne 3 o branciics.lcftiuelles font pcdtc-s,rondès & afc fè
font aucunetncnt odorantes. D auantaec , la tjpc d hydro- ri i 1 s n ]. ^ /- t
pipercftnodeure,&genoU.llee,&f.eftdurc&ferme:ayant blables a celles d auronne.

neantmoins plufieurs concauitez , dont fortent les fueilles.

Item fa graine e{t forte ; & croillà mode de grappe, ou efpi,

auprès des fueilles. Mais l'eupatoire commun a vne tige

haute}& toute d'vne venue : & n'y voit-on point de graine,

qui vienne auprès des fueilles, à mode de grappe ou d'efpi:

ainsiette à la cime vn mouchet de fleurs incarnates , 1cm-
blable à ceux de l'origan fauuage : lequel, cflant pleinement

mcur, s'efuanouït en bourre & flocs. Delà vient vne graine

amere , & qui eft totalement de la fâueur de fon herbe ; com-
bien que Ruellius fonge qu'elle foit fortc,aiguc, & mordan-
te. Or pource qu'il voyoit l'eupatoire commun croiftreen^O

Ptarmica, eft vne petite herbe icttant plulieurs

em-
Ses furgeons font fort

garnis de fueilles longuettes , & quafi femblables à
celles d'oliuier. A la cime d'iccux elle produit de
^ziw.^ chapiteaux ronds , & femblables à ceux de ca-
momille : Icfquels approchez du nez, font eiicrnucr.

Et de là eft venu fon nom de Ptarmica. Ses fleurs

enduites auec les fueilles , oftent toutes tcrniftures &
mcurcnïTeures Ses fleurs font fort efteruucr. Elle

croift es montaigncs, & lieux pierreux.

LaPtarmica fc femeen Bohême parmi les iardins: il eft

vray qucfon propre eft Je croiibc & prouenir és lieux pier-
reux & montagnes ; mais de là on laappriuoifec és iardins.

Quelques vns l'appellent Pyrethre, dautant qu'elle a vn
gouft mordant & aigu. Elle lette de furgcons minces & d'v-
ne paumce & demie de longueur , ronds , & munis de force
fueilles longuettes,de façon de cclk-s d'oliuier, Sf à leur cime
de petites ïieurs femblables à celle de camomille , horlhiis
que leur milivu eft plus clair & moins coulourc, d'vne odeur
aurefte li mordante qu'elles font efternuer : d'où aufsi elle a
pris fon nom. Ellceft aperitiue, diHolutiue, incifîue,& fi at-

ténue & prouoque. Sccnee & mifeen poudre, elle fait efter-

nuer. Saracine mangée, appaife la douleur des dents, & tire

lieux humides :ii n'a point craint d'affermer que ce fuftle

vray hydropiper ; fans regarder aux autres circonftances,

fi elles icroyent correfponaantes à ladefcription de Diolco-

ride. Parquoy Ruelhus ne s'eft porté en la defcription de

l'hydropiper, félon que fon fauoir exquis requeroit. Car veu
que l'eupatoire commun eftnotoirement amer , il pouuoit

bien iuger que ce n'eftoit le vray hydropip*er,duquel les An-
ciens vîoyent en l'appareil de leurs viandes, en lieu de poy-

ure, auec du fcl. Car toutes chofcs ameres , outre ce q u'elles

Â peuuent fupplier au poyure , font reiettees d'vn chafcun,

comme ennemies du gouft naturel des hommes. Au reftc,

fi nous auons point fhydropipcr , ie tiens que ce foit la cu-

rage, ou celle forte de Perlicaria,qui n'eft point entachée

d'vne tache noire, comme eft l'autre curage: ains ietteies . ^hors l'humeur pituiteufe. Il y a aufsi vne autre plante que
fueilles fimplementverdes. Caries fueilles deceftc curage' i'appelle Ptarmique , d'autant qu'elle a fcs tiges minces,

font longues &plus grades que celles de mente: & font d'ail-

ïcurs plus molles & plus blanches. Sa tige eft fort nouée , &
dure , & fî a des concauitez en fes aides : dcfqueUes fortent

de petis furgcÔSjqui portent la graine, à mode de grappe;la-

quelleeft (î forte & aiguë , qu'elle mort & pique la langue,

fi on lagoufté.D'auancage, cefte herbe croift ordmairement

és folTez 3 & auprès des eaux dormantes , ainfi que dit Dio-
Icoride. le demeureray donc pertinace en mon opinion,

quelque chofequepuilTent gazouiller mes aduerlaires : iuf-

ques à ce que q uelq ue nouueau Diofconde me monfirc quel

que autre plantequi mieux s'y rapporte. Elle eft fort propre

frelchement cueillie, femee par les chambres & lifts, pour
chaifer les puces : mefmcs l'oftant le lendemain que on l'y

auramife. On preferue le pourceau falé de corruption &
verds, mettant de cefte herbe tout à rentour:& pource aufsi

fon ius eft finguhcr contre les vers q ui font aux oreilles. L'au

tre forte, qui a les fueilles entachées , n'eft point fi efficace:

car à caufê de fon gouft adftringent & afpre , & qu'elle n'a

aucune aigreur 3 il eft impolsible qu'elle foie de telle vertu

fes fueilles femblables à celle d'oiiuc,&de fleurs & chapi-
teaux qui font eftcrnueninais ce n'eft point cclle,de laquelle

a fait mention Diofcoridc. Gahen
,
parlant de la Ptarmica, CaleMLS.

ditainfi;Les fleurs de ptarmica font bonnes à faire cilcr~ fimpl.med,
nuër: car eftant vcrdc, elle eft chaude & feche au fécond de-
gré : & eftant feche , elle eft chaude & feche au tiers.

Radicufa , fiut Lanaria kerba : Grrcs , Siruthion:

François y Herbe aux fèttllons: z^rahci , Conrhi^

Chmdesy & Kmder : <>y4pothicaire^^ Çondiji: l ta-~

HcnSy 'l{jîdtcetea, ou ytictb^ Lanaria.

C H A P. CLriU

Lecondift eft herbe fort congnuë, & fort bonne
àlauer&amonir leslaines. Sa racine eft forte. Elle

prouoque à vriner;&: eftant prinfe auec miel, à la

uiefure

9



AND. MATTHIOLVS
mcfure d' vne cueilleree , elle eft bonne à la toux, à h
difficulté d'aleine,&à ceux qui font trauaillez du

foye. Elle fait bon ventre. Icelle prinfe aucc panais

fauuage,& racine de cappres , rompt la pierre, & la

fait fortir auec l'vrine. Elle diminue l'éfleure de ratte.

Appliquée, elle fait fortir le flux mcnllrual :& fait

mourir l'enfant au ventre de lamere. Enduite auec

griotte & vinaigre, elle mondific & nettoyé lagrat-

telle. Cuite en vin & aucc farine d'orge , elle refoult

toutes tumeurs & pullules. On la met és emplaftres

& collyres,qu'on fait pour cfclarcir la veué. Elle fair

efternuer : & purge le cerueau par la bouche , ellant

broyée auec miel , & mile dedans les narines.

Le firuthion , oucondilî eftoit anciennement (îcongnu,

pource qu'il fcL'Uoit àUuerlalaine, que Diofcoride a eftimé

chofe fruftratoire de le defcrire aucunement. Mais comme le

temps a donné autres moyens Je laucr les laines , aufsi la

jiiTanccde cefte herbe c'eft perdue. De fortequ'Ueft

vnerauc. Saracine que auec

eau miellée , euacue par le

bas les flegmes & fupcrflui-

tez aqueulcs:& tant bue que

appliquée , elle fait lortir le

flux menftruel.On dit que H
vne femme enceinte paffe

feulement par dcfl'us faraci-

ncqu'elle auortera. Pcndlre

au col, elle fait foùdain en-

fanter. Prinlê en breuuage

auec du vin,elle fert de con-

trepoylbn,& principalcmét

à ceux qui auroyentcfté em
poyfonnez d'vnlyeiu'e marin. Enduitcellc eft bon-

ne contre les morfures des (erpens. Meflee auec du

vin, elle enyure. Prinfè en breim-ige au poix de trois

draomes , en vin cuit , ou aucc vin miellé , oii y air

fon difficile de cognoiftre le firuthion en Italie. Les Arabes jo d'eau, elle çuerift de la iaunift. Mais il faut que le
& apothicaires l'appellent condili :& la mellcnt ordinaire- . r - c a s.r- i.

' 1- ., u ,ij
ment és med.camens ordonez pour faire efternuer. De moy P'^^ent foit fort veftu

, & foit couche cn l.eu chaUd,

ouilnepuifle auoir aucunes triflons, a nn delerau-c

plus ailèmcnt fucr: car fa fucur fe trouuera cflre de

couleur defiel. Sonius tiré par lencz,eft bon pour

i pour taire elternuer. ue moy
ie n'ofcroye affermer pour le feur, que le condifivinft ôc

crcuft en Italie : carie ne le viz iamais en plante,& moins ay
TtjecpfM-. de trouué perfonne q ui die l'auoir veu.Theophrafte met le ftru-

hiSl.fU:it. thionauranc des plantes qui ont les fueiUes piquantes Se

lih.6.Mf.i cfpincufes. Pline le defcrit en ccfte forte:CcIle,qu'on appelle

pltn.U.i$. Radicula, a vnius fort propre à laucr les laines :& eft chofe

admirable, comme il les rend blanches & délicates. CcUe

qu'on femecroift partoutitoutesfoisilycna de fort bon-

ne fauuage en* Natolic &Surie ,
laquelle vient parmi les

rochers , & és lieux afpres. La plus exquife croift outre le

"A3'

purger le cerueau. On en fair aufsi de fuppofitoires,

ou de pcflaircs, pour faire fortir les matières fecales,

&les excrcmens du ventre. Ledit ius enduit fur le

nombril, & fur le peut ventre, iufques aux aines,

moUifie le ventre : mais il fait auorter :& enduit auec

fieuuc Euphrates:& eft fa tige, comme celle tie fcrula, ou de J o miel , il cft bon aux catarades & luftalions des yeux.

fenoihmâis elle cft mince & fubule: & d'icelle font fort

frians les gens du païsj pour la manger. Elle donne couleur

& taint tout ce qu'on cuit aucc elle : & produit fes fueilles

femblables àcclles del'oliuier. Les Grecs rappcUcntftru-

thion. El!eflcuriftcncflc:&cftfafteur belle à voir, enccres

qu'elle n'ait point d'odeur. Ses fueiilcs font efpincufcs , & fa

tige velue. Elle ne porte point de graine:mais elle a fa racmc

grande & grolfc ,
laquelle on dccoppe, pours'enferuiraux

t ffcâs qucdcifus. Quelques vns fuppofcnt au lieu du ftru-

thium vne certaine pbnte : toutcsfois d'autant qu'elle n'cft

poincerDincufe, & qu'elle n'a fa tige mince comme lefcnoil,

ni velué'.ayant fa graine en façon-a efpi, & fa racine fcrt min . „ ^âSs' : & fait renal-
ce , loint qu elle n eft fi aigue qu elle puifle cicliautter Si le- "

cher auquarnefine degré, ic ne puisfiiyure leur opir"
-

& à ceux qui ont la veuë trouble. On le met és me-

dic.imens qu'on fait pour faire auorter. Ce ius, en-

duit auec vinaigre , relTerre le fondement tombant,

& qui eft relafché. On pile la racine , & puis on en

tire le ius : lequel par après faut faire cuire , iufques

à ce qu'il foit eipés comme miel. La racine mondific

& nettoyé la peau :& répercute les pullules & bour-

geons qui flcuriflcnt. Seule, aucc du vinaigrcou du
miel,ellc guerift toutes playes. Elle confume la ratte.

pinion

Cal lilX Galicn, parlant deconifi, dit : Nous vfons principalement

fm^Lmed, de la racine de ftruthion ,
pource qu'elle eft de gouft fort &

piquant , de température chaude & feche,quafi au quatrief-

me degré. Elle cft aufsi abfterfiuc, & prouocatiue iparquoy

elle fait efternuer, comme aufsi font toutes choies , qui font

piquantes au gouft,& chaudes dctempej^acure. Enquoy on

peut cognoiftrc l'erreur de Fuchfius : lequel a prias & mis la

faponaria pour & au lieu de ftruthion. Carfaponaria aies

fueilles femblables au plantain , & non à l'oliuicr : & fi font

lilfces & polies, & non piquantes ni efpineufes. Satigeeft

ftrelepoil tombé par la pelade. Oneftuue de fa dc-

coclion les membres dilloqucz , les gouttes , les po-.

dagrcs,lcs petis vlceres delà telle,&inefmes les mu-
les des talons. Bouillie envieux huile,elle rend l'hui-

le de fa decodion fort propre à cicatrizer tous vlce-

res. Laditeracine cauee, & remplie d'huile, & mifc

fur cendres chaudes, auec vn peu de cire de Ro-
maignc, pour rendre l'onguent plus efpés,eft tref^

bonne pour guérir les mules des talons. On garde

nouce , & n'cft velue : & a vn gouft lî fade, qu'il eft pofsible î^j^ i^cine taillée en pièces , comme on fait la fquille,

qu'elle puiffe eftre chaude auquart degré,

(^ycUmimu,%af>nm , Tuher^ ou vmii/icui terrs , ou

Panisporcinia:Franfott,Cyclamen,P,iinporcm,ou,

P ain de terre : Apothicairit,[ycUmen,OH, ,^riha-

mita: Araiit,, Buchormarien, Buthir marien.tu,

Bothormari^-.Italirni, CycUmino, oii,Tan Poruno;

ylUema'is, SchuacitibrotyOti, Erdapffil-.EJp-iignoU,

Pan de Puerco.

CHAT. C Ll^ III.

Le cyclamen a les fueilles femblables au lierre,

cftansrougeaflrres & de diuerfes couleurs:ayans def-

fus & deffous plufieurs taches & marques blancha-

ftres. Sa rige eft longue de quatre doigts ; & cft nue,

&fansfueiBes aucunes. Ses fleurs font purpurines,

&rouges,&(èmblables àcouleurderofe. Saracine

cft noire& platte : tellement qu'il femble que ce foit

On dit, que cftant broyée, & réduite entrochifques,

elle Icrt à faire aimer vne perfonne. Elle croift és lieux

ombrageux :& fignamment fous les arbres,

^Altéra CycUminm , Vne autre i!f;ce de Cydamin,

CHAP. CLIX.

Il y a vne autre forte de cyclamen , qu'on appelle

tfo Ciflanrhemos , ou Ciflbphyllos. Laquelle iette fes

fueilles femblables au lierre , encores qu'elles foy ent

moindres. Ses tiges font nouees , & grofléttes:&

s'entortillent ésenuirons des arbres, à mode de ten-

dons de vignes. Sa fleur cft blanche & odorante.

Elle produit fon fruiét femblableaux grains de lier-

redequel eft aucunement fort &piquant: au gouft,&
cft vifqueux& gluant à la langue. Saracine eft inu-

tile. Il croift és lieux afpres & rudes. Ses graius,prins

enbrea
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en breuuage , quarante iours diirans , au pois d'vnc

dragme, auecdeux cyatlies devinblancrefoluentla

rattc, & là font fbrtirpar l'vrine& par le bénéfice du
ventre. On l'ordonne en breuuage> à ceux cjui ont

difficulté d'aleine> & pour faire forcir l'arriere-faix

aux dames.

Encores que le pain porcin foit fort cognu : toiitcsfoisic

n'ayencores point veu en Italie la féconde efpccc de cycl.i-

menrcoinbicn que Ruelliusdic que ce foit celle plante que

les herborifies vulgaires,& les Apothicaires appellent Siffil-' O

„ lumfaniSx Maria:. Etcombien qu'ilyait pluficurs herbes
Jr^fC» Ji»

(-Qnf appellees du vulgsirc.comnie le polygonatum,
ifx Mu-

]c fccacul de ferapio , & la curage ou pcrlicaria , qui eft mar-

quec de noir en lès fueillesxe ncantmoins Rucilius ne prend

aucune de ces plates pour la féconde cfpecc de cydanienrains,

félon ladefcription qu'il en fait, il n'entend autre chofe par

la féconde cfpece de cyclamen , que la brionie noire , dcfcritc

par Diofcoride en fon quatriefme liure : laquelle les Tofcans

«ppellét Tamaro. Et dit qu'elle cftappellec Sigillum fanfla-

Mariœ, pourccqueles Arabes l'appellent Bothomarien. En
quoy Rucilius s'abufe grandement , & ne luy dcrplaife : car

tous les Arabes appelict Bothomaricn,le pain porcin : & non 10

ccfte féconde c'"pece de cyclainen. Quelques vns fc IcintefTor-

cex de rcprefentcr la féconde efpcce de cyclamen, par quel-

ques autres planrcs : mais n'y voyant aucun rapport à fes

vrayes marques, ic n'en ayfaitcote- Mefiiédit qu'ily adcux

fortes de pain porcin , alfauoir le grand , & le petit. Le petit

cyclamen a fa racine groflc comme vneaucl!.iinc, ou comme
vn poix ciceimais l'autre a fa racine grolTe comme vnc petite

raue ; & eft de couleur noire : du relie il eft fort communrcar

il croift ordinairement es forclls ombragcufes. Mais quant

au petit cyclamen , ic n'en vis iam.tis qu'au val Ananie au-

près de Trente, où il croift en grande abondance. Le cycla-

men, Iclonquedir Mefuc ,
clylVrifé, ou prins en breuuage, 5

^

purge auec grande opération les humeurs flegmati')ues,

vifqueufcs S: gluantes: & ofie fouJaiii les trenchces de la co-

lique, caufees d'abondance de flegmes, ou des matières féca-

les endurcies.On mer Ton iusés nalïpurgcs, ordonner pour

purger le cerueau , pou rce qu'il gucrili les dtnilcurs delà tc-

fte, qui font inueterecs& endurcies , & qu'il guerift les mi-

graines caufees d'humeurs froides. II eft bon au ITi aux para-

fyfies, & à toutes affcâions Sldeffaux tant des nerfs , que du

cerueau, qui font caufez d'humeurs froides. L'eau des raci-

nes de cyclamen diflillee en aicmbic , & tirée par les narines,

eftanchemerueiUeufement bien le fing qui en fort. Prifecn

breuuage au pois dclîx onces , auecvne once de fuccre fin, 4^
cUcarrcflelefang quidiftillc delà poiftrine, du ventricule &
du foye:&cSglutine les parties nobles.Ce que nous pouuôs

tefmoignereftrevray. Sonius pris auec vinaigre mielléau

poix de deux dragmes , lafche le ventre , & defippile le foye

& la ratte:qui fait qu'on le donne en breuuage aux hydropi-

ques & iâeriqucs:5f ncantmoins il faut quecefoit aucc ma-

fiic,ou noix mufcate,ou vn fcrupule de rhcubarbe.Car par ce

moyen l'on diminue fa trop grande véhémence. Ses racines

broyées & enduites font fingulicrcs aux durtcï du foye &
auxefcrouëlles:& leur ius aux cnfieures&dureffes delà rat-

te.Car pluficurs qui fembloyirt eftre incurables,& à l'endroit

defquelsonauoit vfc de pluficurs fortes de medicamens , en y o
ont efté guéris. Il eft proffitable mis en clyftere à la colique,

& aux trenchecsdu ventre. Les hîemorrhoides frottées de fa

racine frefche, ou fometeesdeleur ius auec laine, fc purgent

&efcoulent. Ses racines aufll mifes en pièces,& bouilliesen

huylerolàt,d 'amandes & de camomille,& vnpeu de vin, font

bennes aux tintemens des oreilles & à la furdité,fi l'on diftil-

le goutte .à goutte de ceft huyle dans les oreilles , & qu'on y
applique les racines toutes chaudcs,quant le patict fe va cou-

cher. Or faut-il repetercccyrouuent,cnoftantdem,it'inlcs

racines,& lauant les oreilles Je vin blanc. Broyées auec quel-

que quantité de noyaux de pefches & amandes amcrcs,& de-

ftrcpeesl'efpace de trois iours en eau do vie, puis preflurees,

elles ont mefmcverturcar fi on diftille du coulis qu'on en au-

ra fait, vne ou deux gouttes dans l'oreille du patict, il fe fen-

tira grandemct allégé. Leur ius auec autant de miel tenu en

la bouchcjguerift le mal delà langue, des genciucs, & des au-

tres parties voy fines, voire mefme donne foulagcmêt au mal

dcsdens.Onlcgargariîcauec eau de plantain contre toutes

Cal. Uk-7' affeâions du gofier. Galicn, parlant du cyclamen , dit ainfi:

fitnfl. mti- Le cyclamen a pluficurs Je diuerfes vertus ; car il eft abflerfif

& incifif,& defoppile & ouure les bouches des veines:& fi eft

attraftif& maturatif. Cela fevoit notoirement parfcscf-

119
fefts particuliers.il eft (ï vehcmét, 5; eft J'vne telle vertUjque
fi on en frotté le petit ventre , ilallachift le ventre, & néant-
moins fair auorter.

Dracnncnlm miiior,fiue,Serperaria maionGrect, Dra
g(>ntion:Fra»çoii ,Serpëiine,Du Serpitair'.Ar tliei^

Lof, Alluf: Italiens, Dragonteamaggiort-.At-

lemam, Nattervvrt}:EJpjig!iol;!.,Taragontia.

C H ^P. CLX.

La grande fêrpétine croid

és lieux ombrageux, cnui-

ron les bayes. Elle a (à tige

droitclifTce de deux coudées

deh.iut,&delagrofrcur d'vri

bafton : laquelle eft tachée,

commclapcau d'vn fcrpent:

mais ncantmoins il y a plus

détaches rouges, que d'au-

tres. Elle a Icsfucilles fem-

blables à celles de laparclle:

Icfquellcs font enucloppees

les vnes dedans les autres.

Elle iette fon fruid.àla cime

de fa tige,lequcl eft grappu,& cendré du commence-
ment : toutcsfois cftant pleinement meut, il dénient

iaunc Se rouge. Sa racine tftgrone,rondc & blanche:

& eft couucrtc d'vnc pelure menue & fubtile. On la

cueille, quandcllc eft meure:& en tire-on du ius, le-

quel on fcche à l'ombre. On cueille au ftî ladite raci-

ne,du temps de moiiTons : & après qu'on l'a bien la-

uee,on la coppe en rouelles, & l'enfile- on, puis on la

pend à l'ombre, pour la faire fechcr. Prinfeen breu-

uage aucc vin trempé, elle cfchautFe. Crui;, ou cuite,

&prin(è à mode d'cleftuairc , clic eft bonne à ceux

qui ne peuuét auoir leur alcine fans aunir le col droit:

& fi eft propre aux rompures, aux ipafmcs, àlatoux,

& aux diftillations & catarrhes. Bui: auec du vin, elle

prouoque .à luxure. Auec colenurecclic mondifie&
nettoyé les viccres dangereux, &mcfnics ceux qui

fontcorrofîfs,& qui mangent les parties (aines. D'i-

celle,aucc miel, on fait des collyres , pour les fiftules,

& pour faire fortir l'enfant hors de la matrice. On
l'enduit aucc miel fur les peaux bl.mches & mortes,

qui aduicnncnt fur le corps. Elle confiimc chancres,

poulpes, & noli me tangerc. Son ius eft bon, cftant

mis es médecines oculaires : & lèrt grandement aux

mailles , tayes , nuées , broiiillas , & csbloiiilTe-

mcns des yeux. L'odeur de l'herbe & de la racine fait

auorter ce qu'vne femme auroi^conceu de noimeau.

Autant en font trente grains de celle herbe , beuz en
vinaigre & eau. Aucuns diftillent fon ius contre les

douleurs des oreilles , & l'y mettent aj.iec huyle d'o-

liue.Et mefme ils appliquét fes fueilles verdes furies

playes frefches,pource qu'elles font fort aftringentes:

& eftans cuites en vin,ils les appliquent fur les mules

des talôs. Celuy qui fe {cra frotté les mains des fueil-

les de cefte herbe , ou bien qui aura tiré fa racine , ne

pourra eftre oftenfé des viperes,ainfi qu'on dit.

Draïunctdm minor , «« , Serpentaria rninor : Grecs,

Dragvnria micra : François, Petite Serpentine;

ItalienSyTiragontia minore.

CHAP. CLXI.
La
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La petite ferpcntitie a les

fiieilks giandeS) & fèmbla-

bles à celles de lierre , les-

quelles font marqucttees

de taches blanches. Sa tige

eft droite, & de deux cou-

dées de haut : & eft de di-

ucrfes couleurs, & toute fe-

mce de taches rouges,e(lant

ileDiorcori4c,parlacurio(ité de quelqu; Simplifie. Quant
à uioy icfuis contraint de fuyure leur opinionrcombien <)uc

à la vérité l'aye veu & à Venilc, & à Trente , les deux fortes
de fcrpcntines.Doni la grande auoit les fucilles fcnibhbles à
la parelle,ou4u vit de chien : Icfiiuellescftoycntcnueloppccs
les vncs'dcdans les autres. Satigcclîoit de deux coudées de
haut,& grofle comme vn bafton:eftant de diucrfcs couleurs,
& toute mouchetée de taches noires & rougeaftres : de forte
qu'on cuft dit quec'cftoit vnfcrpent. L'autre qui efl la petite
ferpentine, &quicftfort commune, auoit fcs fucjlles fem-
blabics à celles de lierre : & toutes mouchetées de petites ta-

de la KrolTeur d'vn bafton; ' "^''^ '"'^'"''lable àlagrandeferpenti-
ne,S£enfonfruia,&en fatigc. Car elle lettoit vnegran-
de gaine, vcrde au dchorSj& noire rougcaftrc au dedans : du
mibeu de laquelle for toit vne petite corne rouge,ou incarna-
te ; de laquelle par-apres fortoit la graine, félon que dit Dio-
fcoridc,Iaquelle efloit du commcccment cendrcermaiseftant
meure, elle deucnoit jaune & dotccAquâtau refiecUecftoic
du toutfemblablc à la grade fci pctinc.Parquoy,encorcs que
ienevuciUe répugner à l'opinion des Modernes, dont nous
auons parlé cy deflus, qui eft fondée fur certaines & viues
raifons.ccneantmoins vcu que i'ay veu de mes yeux les deux

, Il ,, ,, I ^ 'oriesdeftrpcntineSji'ay penfccn moymefmes, que celuy ne
chienj laquelle clt couucite d vne pelure aflez mm- lo feroit trop hors de propos, qui tiendroit, que Diofcondceu

tellement, qu'à la voir,elle

retire à vn ferpent. Elleiet-

te fon fruiét à la cyme de la

tige : lequel eft grappu,& eft

vert du commencement: mais eftant meur,il de-

uient iaunc. Il mord , & brûle , & pique la langue,

quand on letaftc. Sa racine eft aucunement ron-

de ,bulbcure, & aflez femblable lia racine du vit de

ce & fubtilc. Elle croift és lieux ombrageux , alen-

tour des hiyes & buiflbns. Le ius de fa graine diftil-

lé auec huyle, mitigue les douleurs des oreilles :&
apphqué dedans le nez auec laine, il confume les

poulpes & noli me tangerc , qui y font : & eftant

enduit fur vn chancre , il l'arrefte. Trente de lés

grains beuz en vinaigre &: eau, fontauorter. On dit

que l'odeur des fleurs, après qu'elles fontfleftries,

faitauorter Icsfemmesqui ontconccude nouucau.

Sa racine eft chaude > & eft bonne à ceux qui ncpcu-

uentauoirleur foufHs(àns auoirlecol droit :& fi eft

propre aux rompures, aux Ipafmes, à la toux,&

aux fluxions & catarrhes. Roftie, oubouiUie , &
raâgec feulcou auec miel,elle (crt à faire cracher hors

les humeurs fuparflues qui font en la poitrine: au-

tant enftit fa farine &poudre, incorporée en miel,

prinfe en forme d'cleâruaire. Elle prouoque l'v-

rme , & mcite au ieu d'amour , eftant beuë auec du IZtV.nZl^'v'J^t ^utT f'^""'
fe foyent

.
'

, I 1
retires enterre. Voylaqu en di: Pline. A quoy auiïi s accor-

vm. Broyée &mcorporeo auec imel eccoleuurec^Q de Thcophralle '
' '

' - '

'

elle mondific&cicatrizc les vlceres malins (5c dan

tfgard à ce auroit véritablement efcritdedeux fortesdcfcr-
pentincs. Mefincs Pline me confcrmcquaG en ccflc opinion: Plin lih.i^

pourcc qu'il cftablit non point deux, mais quatre efpeces de M^.itf.

ferpentincidifantainfî : Ce que les Grecs appellent dragon-
tion m'a efté monfirc en trois efpeccs : dont l'vn a les fucillcs

femblables à la bctc;& porte tige,& a vue fleur rouge. Ccrtuy
eft femblable au vit de chicml'autre a ia racine longue,& no-
dcufc,auec trois germcs:le tiers a les fueilles plus grades que
celles de cornoiUier,& fa racine comme les cannes & rofcaux:
ayant autant dencuds,ainfi qu'on d]fuit,qu'elle auoit d'ans.

Et en vn autre pall'agcil fait mention de la quatriefmecfpe- PH/i-likif.

5 O ce de ferpentine, difant ainfi : Au incfme pays de PortU"ji,ic «^.1.
vis vne cfpccc de ferpentine en vne terre qui appartenoit à vn
mien amy,oiirei^oyelogé, laquelle auoit fa tige grolfe com-
me lcpouir--:& efioit mouchetée & m-irquctee , tout ainfi

qu'vne peau de (êrpent : & difo) cntceux dudit pays,que cel-
le herbe cfioit linguliere contre les morfures des icVpcs. CeU
les, dont nous auons parle au bure précèdent , ont bien le

mcfme nom:inais elles lont d'autre forme & figure. Mcfmes
le miracle de nature cflgrand, en cequcceftc herbe eft delîi
haute de deux piez, quand premièrement les ferpcns for-

tcntdcterrci&ncfechc iamaisquele

gere^x:& mefmes ceux qui font corrollfc, & qui

mangent les parties faines qui lont prochaines On
en fait des collyres pour les fiftules , & pour faire

fortir hors l'enfant qui eft mort au ventre de fa mè-
re. Qui frottera fes mains de fa racine , ne Icra mor-

du des vipères, ainfi qu'on dit. Enduyte auec vin-

aigre, elle raondifie les grattelles blanches qui vien-

'•7.CH.

le : lequel met la féconde ferpcntineau ranc des yjjj^ji ,

efpeces d'aron, qu'on appelle vit de chicn,dilant ainfi : La ra- /„jj

'

cincdelaf.rpcntinencvautricnàmanger:ainseftlculement
^^-^

'

bonne en médecine. Aucuns appellent' ceftc efpecc d'aron,
ferpentinc,pour taifon de fa tige qui eft ain!ï tachée de diuer-
fes marques & taches. On peut donc conclurrc, aux paroUes
deTheophrafte&de Pline,qu'ily a pluiïeurs lôrtes de ferpe-
tinesilefquelles on peut voir à vcuc d'reil au iardin de Melfer
>laphcode Maphci, à Venifc iJluquel font les deux efpeces
delcrpentine,outrelcvitdechien,quicftappellc aron. La
farine de leur racine prife en miel au poix dcijcux dragmes,
attire la flegme tant grofle que fubtilei&deliure les reins pri-nent fur le corps. Les fùcilles appfiquecs à mode . - , -

A„ linim^nrfiir lpc nl iveî frpfrhps lec (allrlenr ivfr-f ° "^"'"^ '''^ ™ pc" de mailic. Leur racine fref-
de imiment (ur les playes ticlches

,
les louchent ay c- .dément cueillie,roft,een cem^res chaudes & enduite,i;uerift

ment : & cuites en vin , &c appliquées fur les mules

des talons, elles les gueriflent. 1 es fourmages qu'on

cnucloppera efditcs fueilles, ne fc pourriront point.

La racine cuite eft boneà mâger en heu d'autre herbe

à ceux qui font en bonne fanté. Es Iflcs de Maiorque

Mdlfepdins & Minorque , ils font des malfepains de lès racines,

iefir^ctine. ^ygc force miel , & en font grand cas és feûins. On
cueille ceftc racine en t éps de moiflbn:& après l'auoir

les hïmorrhoidcs enflées 8c qui caefcnt douleur. EUcrcfout
les tumeurs endurcies, &Iescfcrout;lles, &dcibppile laratte.

On s'en peut lêtuir pour nettoyer les taches du vifagc. On
l'enduit auec miel , & fiente de cheure fur la goutte, & nerfs
foulez.. Elle fait fortir les mois, fi les femmes s'en fomentent
parle bas.Galîen parlant de la .'erpëtine,dit ainfi: La ferpen- Gal.lib.6.

tine tient quelque chofe de r.iron , tant en lès fueilles , qu'en yî'n/'/. mtj»
laracine.Toutesfois elle eft plus forre,& plus amcre que n'efl:

l'aron:& par-ainfi elle eft plus chaude , & plus fubtile en fes

parties. Elle eftaulfi quelque peu aftnngentei&ccfte qualité

bié lauee, on la coppe en rouelles, & 1 ennle-on:puis côiointe aujcla force & amertume qu'elle a,la rend fort ver-

la met-on lécher à l'ombre, pour la garderpar après.

Combien qu'on treuuc en de vieux exemplaires de Dio-

fcoridcjdeux chapitres feparez,de la grande & petite ferpen-

tine iccneantmoins veu qu'il n'y a grande différence entre

elles, & que d'ailleurs, Galien, Egineta, & Serapio.qui ont

fuyuy de mot à mot l'hiftoire de Diolcoridc , ne font men-
tion que d'vnc forte de ferpentine : aucuns Modernes ont

eftimc, à bon droit, que l'vn de fes deux chapitres a eftc em-

prunté de quelque autre autheur, & adiouftc à l'exemplaire

tueufe& efficace. Car en premier lieu là racine nçttoye tou-
tciJes parties nobles ; fubtiliant les humeurs grofles & vil^

qtieufes, qui les empefchent:& d'ailleurs,fert de remède con-
nenable aux vlceres difficiles & falcheux à guérir. "Voyli
qu'en dit Galien. Mcfuc afferme que prenant de la ferpen-
tine , clic purge la flegme tant grofle , que fubtile. De quoy
Manardus la reprins fort aigrement. Car encores que Gfa-
hen & Egineta dient que la ferpentine netçoye toutes les

parties nobles du corps , ils ne veulent dire pourtant qu'elle

ibitlaxatiueiaiosentendcnt qu'elle dcfoppile , & qu'elle fub-

tilie
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tihcIagrofrcur&vifquoRté o'es humeurs 6egmatiqucs, ab-
ftergcant & nettoyant les parties nobles. 11 ya vne autre
ferpétme,<]uei'eflimeaucc FuchRus eftrc la troificfme efne-
ce d'ont a parlé Plinc.-car elle a Tes fueilics femblablcs au cor-
roiUicr

, fa racine comme les rofcaui , nodeufc, longue, pi-
quante & chaude, commecelleduvitdechien. En outre de
ies neuds fortent force filamcns

, dcfciucls elle demeure atta-
chceàterrc. Elle lette des la racine de fucillcs loni>iies , &
Icinblables à celles de l'autre forte d'arifarum :de la foui ce
defquclles fortent auffi autres fueilics attachées à longues
cjucucs, plus grandes vn peu tjuc celles du cornoillier, & plus
mmces : defquclles ncantmoins quelques vnes cftans dofcs O
portent vn frui« grappeus , rcndans leurs perles roulTesà
leur maturité : dont prouicnt vne graine noire,petitc S; lon-
guette, StenueloppeedVn gros ius. Elle croift aux monta-
gnes en lieux touliours moires & humides. Le premier coup
que ie la veis, ce fut lors que ic paffois par la Morauie.Sa rac.
ncavngouftducommcccmcntfade

: & cependant peu après
elle pique & mord tellement la hnguc & le gofier , que 1 on
dirdit fermement qu'on alepollcr pleinde pointes & efpi-
nesiquicaufc qu'elle a vne mcVucillcure vertu d'ïfchauficr &
rechcr,iointelaforced'vlcerer & brufler. Et pource aufll elle
cft incifiue,& propreà fubtilier les gros & tardifs cxcremcs,
tout ainfi que les autres fortes de ferpctine, & le vit dechien. ^°

Dracwcuhuhortenfti: Fr.-.nçcù
, Tarpon : Italirr.s,

I.e targo, qui e[> au iïi appel-
lé ferpentinccft bien différent

déroutes ces fortes preccdctes.
On le mage en faladc : & le met
on,pourdonnergouftaux faiif-

fcs. Il jcttc Tes fueilles longues:

MI
ne.elleÊrt contre les fluxions blanches des femmes. Toute
la plante cuite en gros vm cfl fingubere aux yeux pleureux,
blepaticnt/elauelesyeux duditvin. Aj.pliquec frefchc ou
feche en graille de poulie fur les bldlbres , elle en oile 1 in-
flammation. Lhuyle d'ohues vcrdes,dan5 lequel on aura
delirempc les fueilles de la langue fcrpentinc , le-, ayant mi-
fes au foleil, & y méfiant de pou , clt irellouucrain pour ref-
loudre les playes freches.

zArtim-Françoù, Vit de Chien: Jirahi , Uru^,&
^"ra:sy4pttkicatrif„^ro,:, Tiarb^^arm, 'Dra.
gor.tra ?/;;«or,cr Serptntaria mim r : Jtalieni,Aro:
Allcmanty KleinNaller vHriz.:EJpaignoU, Taro.

CHAP. CLXll.
Aron , que ceux de

Surie appellent Liipha, a

les fueilles Icmblabics à la

(crpenciac, l'açoir qu'elles

foyent * plus longues , & « T.-^c„fl

jj
moins tachées. Sa tige cft "«'"Jm.

delahauteur d'vne paume, *"

&en: rougeaitre,& faite à

mode d'vn pefteil ou pilon,

duquel fort vne graine, qui
cft launc comme (affran. Sa
racine eft blanche, & eft

femblable à celle de la fer-

pentine : laquelle cftant cui-«""r^'^r
^ '^"'"^'"^^ ^'^"^"^^' ^^-v-^ // V^W ' i^'-»Huie ; laquelle Citant cm-

' liT' fl
""P^"'". 5

o IC
,
eft bonne à manger, comme n'cltant fi forte ni Ci

' ^".f' fc".'!' .
--me ,„ordante que celle de la ferpentine. On ftle & con-

ht les fueilles, pour les rendre bon nés à mangerrtou-
tcsfois eftans liches & cuites, elles font bonnes à
manger leules. Sa racine, (à graine & fis fueilles ont
les mcimcs proprietez que la (érpcntinc. Toutef-
fois onenduit fpccialementlaracme, auec fiente de
bœuf, furies podagres gouttes. Laracine d'aron
le garde comme celle de ferpentine. En lomme, cc-t-ii .tiL i.iiL uieiiïiou. 1 outcsfois A r

•

confider.int fa mordacitc, dontil pique la langue , quand on
"'^'"'^

P'="'^ manger.pource qu'elle n'eft lî forte
le goufle.on le pourroit iuger de quahté fort chaude. 1^'= «^'fte de la fcrpentinc,

celles de l'herbe des pre?.. Au-
cuns dient que celle plante n'eft

,

pas naturellerains qu'elle fe fait

artificiellement, de graine de
lin mifeenvn oignon cauc, &
puis plante. Maisx'eft abus.-car

pliifieuis l'ont cffayc , qui y ont
efté trompez. Au reftc le ne lâ-
che auiheur Grec ni Arabe,qui
en ait fait mention. Toutcsfois

Ofhioghfor,,ftHe Lir.gu , ferpemirta : Françcij, H'r.
hrfinicmS1me,ou Langue de Serpent: Italien:,

Lingua Serpetittna, tA'g'ntina.ou Lucciola: Aile.
mi!n!,Naterz^HsKglin.

II y a en outrevnc autre herbe,
qu'on nomme Langue ferpenti-

ne, qui cft aufiî mifcau ranc des

prez : mais elle ell incontinent
perdue. Elle fort au moysde
May, & ne demeure gueresfans
fle(lrir& s'efuanouir. Elle pro-
duit feulement vncfueiUegraf-
fe, qui ell affez femblable à celle

du plantain aquatic. Dclapar-
tie inférieure de laquelle fort

vne petite tige, qui porte au
bout vne petite langue pafle,

comme celle d'vn ferpent. Qui

L aron croift ordmaircmcten Tofcancen G oritie,& par
toute a F R A N c E , & le treuue-on volôtiers és hors des lof
ez,& lelong des haycs,buyflbns,&gr.rs chemins:& principa
ement du long de nos mannes de Senes , ou approchans de

1 ancienne denomination,ilsl appellétG,garo. L'arum a fc,
fueilles corne le lierre,reten.ins la forme du cœur,plus gran-
des quela ferpctine, & n'ayans aucune déieleure , couuertes
de petites taches blanches. Elles verdoyentcn hiuer, & fe
delfechet en eflc.Sa tige eft lôgue d'vn efpan,& iette à facimc
vn couuerclc & enucloppeurede la lôgueur de douzedoiBts,

& venant a
pcntmcs. Elle croift par les f O pointu au bout, dans lequel Te nourrift le fruid

fort bonne à fbuder playes : & y
enaplufieurs qui l'eftimcnt fort , & en font grand cas pour
les rompurcs,quand les boyaux defccdent.On en fait d'huy-

a le, comme on fait l'huyic rofat : duquel les chirurgiens vfent
""«-es accidens fufdits.aucc grande opération. On la donne

en breuuage en eau de l'herbe nommée queue de cheual,
contre les blcflèures des intellins , de la poiftrine , îsc autres
parties intérieures: & pource auffi eft (înguliercàceux qui
crachent le fang.Frifc en breuuage en eau de fueilles de chef-

tomber, on y voit la forme d'vn pilon, iaune comme or,cn-
lcmbIclesencoigneures,& la graine de coulcurdcfaffran,Ia-
q uehc bien agencée ,à mode de corôncenuironne ie bas.Ella
deuietverde en peu dc;têps,& rouffe ,à fa maturKc,ayât quafi
la forme & groflcur de qlques perles,& le gouft de vm,& s'a
moncelIealcntourd(;laiigc,commclcfourment d'Inde Sa
racineeftb anche,bulbeufc,longuette,&aforcecapiIlaturcs,
a mode d ellebore,d'vn gouft piquant. Il en croift à force en
iiohemepat- les montagnes, mais il cft beaucoup moindre
que celuy d It.ilie, & a fes fueilles plus minces, enfembic facomme ceue u vn icrpent. Vil' "cme, tellement qu'on le pourroit nommer. Petit arum,

eft la eaufe pourquoy on 1 appel 6o Fran,;o,s Calzolarius apothicaire Veronnois nous a enuoyé
le, Langue de ferpent. Elkcft vne autre forte d'arum, laquelle il dit auoir efté apportée dumont Baldus. Ses fueilles font de façon de flcfchc,& a vne ti-

ge tort manifefte, ayant a fa cime vne grappe bien remphe de
perles rouges, & faite en appointant. Il a force racines, &
neantmoins font bien minces, & s'cfparpillctdeçà del.à,d'ou
dépendent de petites boules bulbcufes , de la grolTeur d'vne
feue,ayans leurpoulpe blanchc,& vn gouft mordant. Quel-
ques vns lesayans mis en poudre en mcflét parmi lesviMdes
delicates,pourfcde£rairede cesfrias& flagourneurs,quifuv
uent toufiours les bons morceaux. Car lî vnefois ils en aual

V 1 lent

t



lent, cela leur pîqueri fi fortlc golîcr, quMs feront côtrains,

veillent-i!s ou non,lc retirer,aticnclu qu'iUeur fera impoflî-

bk Je rien auallcr, fi prcmicrcmct ils ne gargariient Ju laift

de vache ou Je chcurc,ou qu'ils auallcnt dubcurre peu à peu.

L'arum nettoyé, fubtilie. Se prouoque,& fieft incilîfSc apé-

ritif. Sa racine cuite incorporée en miel, defchaiie de l'efto-

mac tous flegmes, & les fait fortir hors par crachats : qui fait

que ceux qui nepeuuent auoir leur alcine, en font grande-

ment foulagez. Bouillie,ou roftieen cendrcschaudcsprife en

huyle d'amandes, elle eft Imguliere à ceux qui font tourmen-

tez de la toux. Le laift dans lequel aura cuift cefte racinc,a

mefme vertu. Bouillie en eau, y méfiant de farine de feue pc-' 0

ftrie en vin cuit,& enduite, elle eft fingulietcauxdcfl.uxions

des yeux , & aux tcrnilleurcs & inflammations des tonfiUes.

Dcmeflce en huyle elle fertaux hfmorrhoides enflees.Le ius

de la racine arreftc les vlccrcs corrofifs & châcrenx-.tout ainfi

que fcs fuciUes bruflees aident grandemct au noii me tange-

rc. Elles (ont auflî fort proffltables aux gouttes, apphquecs

aueciîcnte de boume chaude. Sa graine pilce , ou le ius des

perles mis en huyle roCit, cflbon aux douleurs des oreil-

les. Pour faire fortir les mois & arrierefais,prens en vin deux

dragmes de fa graine. Au refte l'arum me réduit en mémoi-

re la plante appellee d'aucuns Serpentaire 6c Couleuuree,&

AND. MATTHIOLVS
en AP. GLX m.

Arifàrum eft vne petite herbcqui akiacirie grofle

comme vue oliue : & eft plus forte & plus aiguë

que celled'arum. Enduite, elle reprime les vlccres

corrolifs. On en fait des collyres fort bons auxfiftu-

les. En frottant de racine d'arilàron les genitoires de

quelque animal que ce foit,on luy fait perdre.

Arifaron, félon que dit Pline, croift en Egypte, & eft fem-

blable à aron : toutesfois il eft moindre & en fuciUes , & en

racines : combien que fa racine foitgrolfe comme vneoliuc.

No-i herboriftes en monflrent deux efpeccs : defquelles

la dernière me fut premièrement enuoyce par le Seigneur

Aloyiius AnguiUarius Romain , gouuerneur du lardia

dePadouéj&tortf^auant lîmplifle. Lequel par après m'a

dit & tefmoigné, qu'il croifloit force arifaron alentour de

Rome, & aflez pics de la ville. L'autre qui a les fueilles fem-

blables à l'arum, nouslauonsrccouuert par le moyen de Lu
casGhinus. Parquoy il m'afemblé bon les faire pourtr.iire

toutes deux -.non que l'eftimeque ce fuyent lesviays arifa-

amTtemi des Alicmans, BON H E N R I : & K ne ferahorsde propos 10 ron ( car ie tiens que l'vn ne Icft pas)ains feulement pour

d'inferer icy la defcription , d'autant q u'elle a fcs fueilles au-

cuncmétlcmblables à l'arum, Rattachées à longues queues.

Elle produit plulîeurs tiges fueiUues , à la cime defquelles

fortcnt de fleurs herbeufes 5cgrappcufes,puis la graine.Tou-

te la plante, commelîonl'auoit faupoudreede folle farine,

eft blanche : & mefme fi polie & lilfce , que l'on diroit ferme-

ment qu'on l'a enduite de quelque onguent : & poutcc .luITi

les AUemans la nomment bchmerbel. Sa racine eft forte &
grolfe, & efparpillec deçà delà, de couleur faffranee, cv^mme

roxylapaihum. llcncroiftpar tout aux places des villages,

& es vieilles ma-tures & cours des maifons. Elle eft de tem-

pérature chaude & feche. Le ius de fa racine applique guerift } O

de la rôgne;& meflc auec vinaigre nettoyé les taches du vifa-

Emirs tit ge. On en fait grand cas pour guérir les morfures dcsbeftes

finis ô!d- vcnimcufes. Nos d,rmcs font de l'eau des racines d'arO, dont

,m. elles font grand eftat pour fe dérider la face, & la nettoyer, Se

Gerp. embellir la peau.Ce que fait aufli Icurius^cftant feche au ib-

Icil, lequel noi femmes d'Itahe appellent Gerfa. 11 eft auflî

Gallihii
tlancquefineccrufe, ou blanc d'Efpaigne, Strend lâchait

/ fort blanche & luyfante. G.llien parlant de l'aron , dit amf:
' Encoresquclafubftanced'aron foitterreftre-.ceneantmoins

il ne laifle d'eftrc chaud. Et pourtant il eft abfterfif : non tou-

tesfois tant que la lerpcntine : car il eft chaud & lèc au pre-

mier degré feulement. Sa racine eft fort bonne : car , eflant 4°
mangce, elle fubtilie moyennement les humeurs groflcs &
vifqueufcs: tellcmct qu'elle nettoyé la poitrine par crachats,

& autres expulfons d'humeurs fuperflué's.Toutesfois la (cr-

CAlMh.iM pcntinecftdeplusgrandc eflâcaccàccs opérations. Etenvn

fl/imt»>./âf. ^utre pafl'age il dit: La racine d'aronfc mange, comme on

faitlarauc. En aucunes régions elle le rencontre plus forte;

jv/j„;,„ de forte qu'elle eftquafi femblable à celle de la ferpentmr.

d'afprr/lir Toutesfois pour la t'en appiefter,après qu'on l'aura oftee de

rJJfron. ''^ première eau, où elle aura bouilli , il la faut letter foudain

^7it> lie
en vnc autre eau chaude. EnCyrene l'arcn eft tout au con-

'çj/ttie traire du noftre : car il n'eft aucunement fort audit pays :

laiflerleiugcm'enthbre auxlcScurs. Galien dit, quel'a- Ga!
nfaron eft moindre que l'aron, encores qu'il foit plus fort S:

plus aigu : &que fa racine eft grofle comme vne oliue.

HaflttU Scgia: Grecs, A[j>hdihn:Franfois, jjfro-

dilla : Arabes, Chemce, 'S«mtc, Birnuclr,^^^,

& ^Axerai: italiens, ^tyîpMeh , i^>,iphiidil!o,

& Hafrula rfgia: ^llsmaKS , Gold vvuris, QT

Heidnifch : £Jpa!£nol^ ,
Çamona & qamo-^

riita.

CHAT. CLXIIII.

L'afrodille eft commun.
Il a les fueilles ferablabics

au grâd porreau;& iette vne

tige liffee , qui porte à !a ci-

mevne fleur, qii'onappclle

Antlicricô. Ses racines lout

onguettcs , rondes, & lèm-

blablcs au g!and:& font pi-

quantes & mordantes au
gouft. Elles elchaulîent : &
prinies en breuuage,prouo-

quetTyrine, & le flux nien-

lirail. Eeuiîs en vin, au poix

dVne dragme, elles gucrif-

fcntles douleurs des coftez,les ronipures, les ipaC-

mes, & la toux. Maichees à la grodéurd'vn dcz>
fortequ'onenaimemieux manger , qu'on ne fait des raucs: J

o^jj^^
aydent à vomir. Prinfes au poix de trois dra

& d'ailleurs il n'a point de propriété en médecine. Et mefme

ils en apportent les racincsiukiues en Italie ,
pource qu'elles

ic peuuent garder long temps fans germer.ni pourrir.

Arifirum. Autre ejpectd' Arifirum.

mes,elles donnent fecours contre les morfures des

lerpens: toutesfois il faut enduyre auec du vin les

fleurs, la racine , & les fueilljs, fur la playe : lef-

quelles ainfi enduytes guerilfcnt les vlceres ors & la-

ies, &mefmcs ceux qui font corrofifs: & donnent

fecours aux inflammations des mamelles & des ge-

nitoires, & aux puftuUcs, & foroncles. Les raci-

nes, cuites en lie devin , auec farine d'orge roftie,

ûo'"""'»*'^''W""i''"'.^''>'lonnét fecours au nouuelles &
frefches inflammatious.Le ius des racines cuit en vm
vieil doux,myrrhe,&faffran, eftfortfîngulieraumal

des yeux. Appliqué fcul,ou broyé auec encens, miel»

vin,& myrrhe,il eft fort bon aux oreilles fange ules iSc

bouëufes. Si on le met dans l'oreille oppofite, il ap-

paife le mal des dens. La cendre des racines enduyte,

fait renaiftre le poil tombé par la pelade. L'huyle qui

aura cuit dans les racines d'afrodtlles cauccsi eft fore

bon
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bon aux brûlures du feu , & aux mules des râlons , Ci

on les en oint:& diftillé és oreilles, il ell bon à la fur-

dité d'icelles. La racine enduite, guérit du mal làinc

Main:pourucu que auparauant le parient ait fort frot

té fa gratelle au loleil , auecvn linge. La graine& les

fleurs bues en vin, lèruent de contrepoyionà ceux
qui auroyent efté empoyfonnez ou de falamandrcs,
ou de fcorpions:& font d'ailleurs bon ventre.

i3J
eftamer,& quieft comme la fquillc.eft meilleur à l'e-

ftomac, & aydc àla digcftion. Tous bulbes ontvne
certaine acrimonie : & font tous cliaux , & incitent .1

luxure. Ils cnaprilTentla langue & les amygdales : &
font fort nutritifs , & engendrent à force clwir : mais
neantmoinsilscaufenr ventolîtcz. On les enduit fur
les gouttes , douleuis des iointures , diUocations , &
rompures. Ils attirent les tronçons qui font demeu-
rez dans le corps. Us font bons,appliquez auec miel,
aux gangrenés & pod.igres :& appliquez feuls, ils

ferucnt aux enfleures desliydropiqucs:& auec pou-
dre depoyure & miel , ils font fingulicrs aux morfu-
res des chiens. Ils repriment la fueur,& gueriflbnt les
douleurs de rcltomac. Auecnitre brûle, ils mondi-
fientles furftircs, peaux mortes & blanchcs,&lcs vl-
ceres fluans. Se tignons qui viennent en la teftc. Ap-
pliquez feuls, ou auec vn moyeu d'œuf, ils oftent les
tcrnifleures,(S^ tumeurs variqueufes duvifage;&aucc

io miel
,
ou vinaigre , ils ncttoyent & oftent les lentilles

delà face. Auec griotte d'orge, ils ferucnt grande-
ment aux contulions Scfradures des oreilles & des
ongles. Cuits fous la cendre, & appliquez, ils oftent
les lies : &font le mefme, y adiouftant la cendre de
la tefte d'vne mendole. Brûlez , & mêliez auec al-
cyonium,& enduits aufoleil, ils oftent toutes taclies
du vifage, & toutes cicatrices noires & ternies. Cuits
& mangez auec vinaigre , ils font bons aux rompu-

Mais toutcsfois il ne les faut trop continuera

L'aphrodille iette force fucilles Jes fa racine , & les a vn i o
petit plus longues que Icporreau , plus cftroites, ayans leurs
cnfonccure fi emincnte,q u'clle fc monflre eftrc triangulaire.
Satigeeft de la hauteur d'vne coudée, quelquefois plus, &
merucilleufement poIic:àlacimede laquelle fortem i force
ficurs blâchcs ( il y en a toutesfois qui les ont iaunes) fc rayas
à mode d'cftoille, &rendans de petites perles rondelettes, Je
couleur d'herbe , dans Icfquellcs cft cnclofe fa graine , qui cft
noire, &de forme triangulaire. Eileictte fcs fleurs par le

menu, comme la fquille, commençant au bas, comme auflî
fait le bouillon. Elle a force racines , noiraftrcs , bulbcufes,
leur poulpe tirant fur le vert, de la longueur d'vn doigt , &
grofles par le bas auec vnc mince queue , du relie fuccuittes,
& d'vn gouft piquant & amer.Il fait beau voir celle plantc. fi

on l'arrache toute cnticrc,à caufe du grâd nombre des bulbes
qui font attachez cnfemblc: caron y en voit fouuentplus de

tiiiMh.ii. cent.Pline toutcsfois difant que l'aphrodillc iette plus de raci
tp.ij. nés que nulle autre plantc,aflcurc que fouuctefois on treuuc
;«Z. llh.z. plus de quatre vingts bulbes attachcï cnfemblc.Et Galic au
taUmtat. contraire dit que l'aphrodiUe n'a qu'vnc feule racine bulbcu-
Kii/t. fc, ayât quafi l'amcrtumclaforme & la grâdcur de la fquillc.

Thcophraftc,& quafi tous les autheurs Grecs ( fclon que dit
Pline au lieu prc,nllcguc);ont appelle la tige des aphrodillcs
qui eft de la hauteur d'vne cou Jce,& le plus fouuct de deuï,

/f»iJim-Amhericon:&faracinc,ceftàdircfcsbulbcs,Afphodclos:&?o„ ., a- 1 1 /r- ,

les Latins appellét latige, Albucus,& les racines,HaftuIa rc-
™=»ngcr:car ils aftoibliflcnt les nerfs,

gia. Or Diofcoridcau rebours de l'opinion de Theophrallc,
& Pline, & des .autres autheurs Grecs, dit (fuyuant Nican-

alhiKia. dcrcnfes thcriaqucs) que la fleur des aphrodillcs s'appelle

'efiuUre anthericon : ou mefmes il dit que les aphrodillcs font fingu-
1. lieres contre les morfures des ferpcns&fcorpions. Latige

produit dépens vers (félon que dit Thcophrafle) lefquels
le conucrtiffent en petites belles volantes,qui retirent à petis
fleurons : Icfquellcs finalement s'envolent

, ayans rompu les
bouifes où elles font enclofcs , quant la tigecommcnccà flc-

llrir. Hefiodcdit que les anciens mangeoyent & les racines
& la tige de celle herbc,cuitcs entre deux cendrcs,& mefmes4o
Iagraine,auechuyle,fel,Sc quelquefois auec des figues:& que
les anciens cfloyct fort fnans de celle viande. Les racines des
aphrodillcs cuites en vinaigre & appliquées, font lîngulicrcs
aux dartres, feux volages & gratelles. Bouillies auec lufqui-
ime, & incorporées en poix liquide, amendent la puanteur
des ailTclIes. Si s'cfiât fait taire on fe frotte la tefte des racines
d'aphrodilles , cela fera deucnir les cheucux crefpus. Prife
en brcuuage l'on dit quelle excite le ieu d'amour.Prife en vin
clic cil fort vtilc à la iaunifle,& à l'hydropilîe.Cuite&endui-
te elle guérit les orcillôs.Sa decoâion faite en vin,& prife en
brcuuage, fait fortir la pierre des reins. Apphqueeellenet-

1. lih. i. toyc les cheuaux farcincux,& fait venir le poil. Galien auflî r o
>l.med. en fait mention , difant ainfi : Les racines d'afphodcle font

aufli bonnes, que celles de vit de chien, de cabaret, & de fcr-
pentineicar elles font abllcrCues &rcfolutiues. Leur cendre
eft encores plus chaude , plus feche , & plus fubtile , aufli cft
elle plus digeftiue & refolutiue: & pour celle caufeclleeft
fort bonne a faire renaiftre le poil tombe par la pelade.Voyià

!<<<»<« qu'en dit Galien. Aëtius aufli enfaitgrandcasdifantainfi:
i.i. Les aphrodillcs cuits en vin blanc vieil , & puis beus en vin

pur,qui foit chaud, font foudain venir le flux menftrual, qui
feroit fupprimé &arreflc.

Bulhuivomiioritti : Grecs, Bclhiemetices : François,
Bulbe vomitif: tylrabei,Zir:halisns, BuWo vomi,
torio.

CH AF. CLXri.
Le bulbe vomitif a les

fiieilles plus foupples, &
plus longues de beaucoup
que le bulbe qu'on mange;
toutesfois fa racine eft ftm-
blable : & a l'efcorcc noire.

Sa racine mangec,oulàde-
codliô prinfe en brcuuage,
guerift les douleurs de lavef
cic: & prouoque à vomir.

Il appert affez que les deux
efpcces de bulbes eftoycnt fort
cognucs des Anciens , vcu que
Diofcoride n'en fait aucune dcf-

, r r
cnption. Mais maintenant le»

bulbes font Inncognus, tant pour n'en auoir aucune defcri-
ption,que pourcc qu'ils ne font plus en vdgcquc ic n'ayen-
corestrouuc perfonnc qui m'en ait fçeu monflrervne feule
plante,à la vente. le parle des vrays & légitimes. Car il y a
quelques Modernes,qui pour cftrevcusnouucauxAefcula-
pcs,dc leur propre mouucment & authoritc,forgcnt de bul-
bes & vomitifs,& bons .à manger. Quand a n,Sy,ie ne fuis
point fi crédule lufques la, que ie leur adioufic foy, veu mef-me que Diofcoride n'en a fait aucune defcription, à laquelle

T,.,l r r ^ „ „ , ,.
"°,"V"P"''''on"apportcr.Et toutesfois ccfte bonne incre-Mulbui eJcHlentm:(jrecs

, Bolhos eàoàmoi-.Françou, sa '^"'"^ =ft imputée i ignorance.Or donc qui voudra fuyure
BMe bon à manger-.Arabet, Bafiralzir.-Ita/ieni, 'l'"'

op™on.'e luy confeille de ne prfdre la peine de lire mes
i ntangia :

C H A P. cLxr.

Le bulbe, qui eft bon à manger eftaflez cognu.
Celuy qui eft roux ,& qu'on apporte d'Afrique , eft

bonàl'eftomac, &fait bon ventre. Mais celuy qui

qu»irs & bauards,3ins a tout Icfteur amiable & ftudieux.Les
Ancrés les mangoyent ordinairement:& principalcmét ceux
qui fe vouloyct môftrcr gentils côpagnons cnuers les dames:
car il ont vne vertu à ce propre.Ce bien dcmonftre Martial
en fcs cftreines,fe moquât d'vn vieil paillard,difant ainfi-Veu
que ta femme eft vieille,& q tu es dcfia tout calfc.il ne te refte
plus qu'à te fouler de bulbes. Aucuns ont efiimc que les efcha
lottcs,oii bien les ciboules, fuffent les bulbes bons à manger.

T 3 Mais



2-34

Maisleur opinion eft conuaincuï par l'autliorité de Theo-

phratte:l&iuclamis les crchalottis & ciboules aurancdes

oignons, au liure 7.c.4.&non des bulbes :defqutls ns traite

a,t lih.6. pirriculicrement au mefme liurc chap.l 3. Galicn pariant des

n.„pl mil bulbcs,ditami;;Lebulbe,c|u'onmangc,eft froid & grostSc

ens-cJrevnranggros&vilqueux. Il eft dcdifhcile digeltion,

engendre vctoiitei,Si: prouoque à luxure. Toutcsfois.pour

raifon de fon amertume & aftriftion , eftant enduit, il cil ab-

fterflf, glutinatif, & defficcatif. Car nous auons demonfirc

que toutes chofes abllerfiues , font ameres , & que celles qiii

fouJent Se glutinent, font aftringenics. Mais la defiiccanon

enfuit les dcux.Le bulbe vomitif cft de téperaturc plus chau- I

CJ.U.iM de que l'autre. Et en vn autre paflage,ildit : Les bulbes font

lUm.fit. du mefme genre que les précédons : car on mange leurs raci-

nes, ayans oftc les fucillcs, toutesfois on les rnangc quelque-

fois au printemps. Les bulbes ont vnc qualité amere & afpre,

qui eft cuidctei & par-iinfi ils font reuenir qualî l'appétit qui

eft mort &: languilfant. Et font auffi bons pour faire cr.lcher

& poufltr hors toutela boue & fange quieftenla poitrine,

&au poulmoniencorcs que la fubftance de leur corps foit

groflc,vifqucufe,& gluâte. Car l'amertume eft n.uurellemct

ennemie des humeurs grofics & vifqueufes , d'autant q u'elle

les fubtiliccoppe, & incide,ain(î que nous auons monftré en

noftrc traité des meJicamens. Parquoy, eftaiis cuits en deux iO

eaux ils dcuicdront plus nutritifsimais d'autât qu'ils auront

pofé toute leur amertume, ils feront contraires à ceux qui Ce

veulét purger par cr,lcher. r.arquoy le meilleur fera les man-

ger lors,aucc huyle, vinaigre, & garum:car parce moyen ils

feront meilleurs, & plus nutritifsT& engendreront moins de

vcntoficez,5C feront de meilleure digeftion.

A N D. M A T T H I O L V S

àliiauni(re,aiixtrenchees,aux toux iniieterecsjà ceux

qui ont courte altinc , & qui vomifl'cnt le lang. On
l'ortlonne en breuuage, & lanict-on es mcdicamcns

aromatiques, & propres à prouoquer l'vrinc,& pour

Icshydropiqucs,& à ceux, à quiia viîde nage en l'e-

flomac. On cuit quelquefois la Iquille en miel, & la

mange-on, pour les etFetls deiRifdits : & principale-

mét pour ayder à la digeftion : & pour faire fortir par

le bas les raclures du ventre. Bouiliie,& mangée , elle

^fiiit les mefmcs opérations que delTus. Toutesfois on
ne doit point dôner la fquille à ceux qui ont quelque

.vlcere dans le corps. C'eft chofebône de l'appliquer

roftie fur les verrues & poyreaux,& fur les mules des

talons. Sa graine, prinfe aaec miel, ou dans vne figue

feche,mollifie le ventre, & le fait bon:pourueu qu'el-

le foit pilee. La fquille entière, pendue à l'entre d'vne

chambre , ou à laporte d'vne maifon , empefche tous

les efFeds des charmes qu'on y pourroit faire.

Pancrutiitm , ou Sdlla rninor : François , SijuiUt

Commune,

C H A P. c Lxrni.

CHAT.

ScilU : François, S^uillr, Stipou'le, Ch.irpenlain,&
Oignon marin: ArabesJl.tfiit!, Hanfil,ryifchil,ou

AUfchil : Italiens, Souilla ,ouSàll^- ^All"nans,

Meer z.iiuihel:E{p«ignolz.,C:kllit albatranx.

CLXr II.

La fquille a vne vertu acre

& bouillante. Eftantroftic,

elle cft meilleure à toutes

chofes. Pour laroli:ir,on l'en

ueloppe de palle ou d'argil-

Ic, & la met-on au four, ou

Lepancratium , qu'aucuns appellent fquille, afà

racine femblable au grand bulbe. ElleeftrouflTcou

incarnate:& e.1 amerc, & fi brûle la l.mgue au gouft.

Ses fueilles font femblables à celles du lis,toutcs^is

3° elles font plus longues. On accouftre & prépare fa

racine, tout ain fi que celle de la fqui!le:auiîî aelle les

racfmcsproprictez,& feprcnt au mefme poix que

celle tic la fquillexncores que fr vertu foit moindre.

On fait des trochifqucs du ius de là racine , auec fa-

rine d'ers , lelqucls Ibnt bons aux hydropiques,& à

ceux qui font trauaillcz de la ratte , prins auec eau

miellée.

l'ay autrefois penfé que lesfquilles dont les médecins &
fouslabrafc, &l*ylaille-on, 40apoth!catres vfent ordinairement ,fuirent les vrayes fquil-

iufjuesàce quela crourte,

dans laquelle elle eft: enue-

loppce,lbit liifKCimmét cui-

te. Ht ayant oltéladitiicrou-

fte,fi la [quille n'cftcompe-

temnient molle, il la faudra

couurir derechef de pafte

PlmMki,

ou d'argillc,& la faire recuire. Car la fquille, n'eftanr

ainfi cuite nuitit aux parties intérieures du corps. On
Ucmet en vn pou de terre bien couucrt,'laroftit pareillcmet envnpo

& mis dans le four.On prêt auiFi le dedas de la fquil-

le,ayant otté entieremét toutes les pelures.iufques au

vifdu dedâs,& coppe-on le dedans par rouelles, lef-

quelles on fait cuire en eau , changeât d'eau fort fou-

uent,iufqucs à ce que la fquille ait perdu fon amertu-

me,& acrimonie.Puis on enfile les rouelles de fquille

les. Et à cela eflo) c induit par plulieurs raifons & conie-

dures. Caren premier lieu,ie trouuo)'e que Pline difoit
'^''^'ï*

qu'il n'y auoit racine bulbeufe plus grolTe que celle de la

fquille. "Voyant donc& confijerant les racines des fquilles

communes eftre fî groifes , qu'on en trouuoit d'aucunes qui

eftoyent quaG auiïi groflcs quela tcfte d'vne peribnnc : ie ne

pouuoye moins eftimer , que ce ne fu lient les vrayes 5c legi- ^'^^f'^r.d

timesfqullles.D'auanr3gc^ i'auoyc vcu en Theophrafie,que

lafquiUe lettoi: fà tige & lès fleurs auant que fcs fueilles. Et
conlîderant que cela aduenoit à noz fquilles communes, ie

ne pouuoye changer d'opinion. Joint que i'auoye veu de
petites fquilles , qui elloycnt vn peu plus groftés que poy-
res,lcfquelles le iugeoyeS: prenoye pt>ur pancration : & efti

moye que les fquilles communes fuiîènt lesfquilles de Dio-
fcoride : attendu que ledir autheur attribue au pancration,

vne racine femblable au grand bulbe : lequel eft cftimé auoir

vne racine de moyenne grofleur , fans eftre trop grofte-Mais

regardant de plus près aux aflaires , ie trouuay queValoe,
félon Diofcoride & Pline, auoir les fueilles H-m.blablcs à la

fquille. Ce qui n'eft en no^lre fquille commune : laquelle n'a

lesfueiles iêmblables à celles d'alot-s , ains pluftoft à celles de
lis. Or y a-il grande différence entre lefdites fueilles. D'a-

....
T j J J 1

uantage la fquille fleurit trois fois l'an, félon que dicnt

huyle, vin, ou vinaigre IquiUinque. Le dedans de la (Jo Theo'phraflc & Pline , ce qui n'eft & ne iè trcuue en nor
" ' fquilles communes. Lefquelles côlîderations me firent dou-

ter alfauoir fi noz fquilles communes eftoyent les vrayes
fquilles,ou s'il y auoit vne autre efpccc de fquilles , quipro-

loing l'vne de l'autre, & les met-on ainfi fecher à

l'ombre.Ces rouelles ainfi accouftrecs,feruent à faire

fquille crue, cuit en huyle, ouappliqué auec refme

fondue, eft fmgulier remède aux tentes & creuaflcs

des pieds.Cuit en vinaigrcil fert de bon cataplafme à

ceux qui font mords des vipcrcs.Pour lafcher le ven-

tre,on prêt vnc partie de fquille roftie,& huit pars de

fel brulé,& broye-onletoutenséble:puison en bail-

le à icun vne cucilleree , ou deux. La fquille prinfe en

formedelooth,auccmiel,aupoi.xde trois obolcs,fert

duififtfes fueilles comme l'aloé. Eteftant cncorcs en cefte

doute,i'cntendis de certains médecins, Efpaignols, qu'es co-

ftes de la mer d'Efpaigne , on trouuoit grande quantité de Sq^'i^'-S

fquilles , qui eftoyent deux fois plus grandes & plus groflés

que les noftres communes, & qui auoycnt les fueilles fenibla

Mes à celles d'alo'ès , ou parroquct , encorcs qu'elle.s ne fuC
fcnt du tout fi cffefles:& que d'ailleurs, l'acrimonie & la for-

ce defdlt
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tedefditcs fquiUcs eftoit plus grande, fans compar.iifon, que

desnoftre's, & par confequent leur vertu. Parquoy depuis ic

tins pour certain que les rquillcs d'Efpaigne efioycnt les

vrayes fquilles:& que les noihes communes eftoyent le pan-

cration : car elles ont les fucilks lenibhbks à celles du lis,en-

cores qu'elles foyent plus longues. A cela nempefche ce que

dit Diofcoridc, que la racine de pancratiumeft lémblablc a

celle du grand bulbc.-car le bulbe tli ici pnns comme gcnrcS:

non comme efpecc. Et de là vient que noz fquilles commu-

nes nefe monfirent lî efficaces en leurs opcrations,quc la dc-

fcriptiondclavraye fquiUe proniet:car aufsi Dioliroridc dit,

LIVRE II. i3î

c^eifts: &IÎ mondificnttous vlceresords, iâles, in-

uetci'ez, & mcfines ceux qui font cudurciz. On l'en-

diiit aux douleurs de la rattc, aucc fadr.c d'orge.

Mordue aucc la dent malade, elle guérit la douleur

d'icellc. Eroyce aucc vinaigre , & appliquée , clic

nettoyé les blancheurs & peaux mortes & blan-

ches, qu'on .appelle mal faintIVÎain. Lcsfueilles &
racines pilces enicmble , &c appliquées , rcioluenc

les cfcrouelles, & toutes autres durtez. Lcurius di

que le pancrationn'eil de fi grande vertu quelafquiUe. Au-
j Q(Ji[|^ és oreilles , fait mourir les vers qui y viennent.

".^ "^^"1 I-e^ cappres d'Afrique , & meimes celles de la Ly-
bie Marmarique , engendrent grandes ycntofitcz.

an- cruë.apresauoirofi'c 'toutes les pelures,& la mettent confire

cnmiel,.iuSokil,& principalement au ca'urdel'cft£:& s'ai-

dent de la fquiUe ainfi confite és dctlaux des nerfs & du ccr-

ueau , proccdans de froideur : & coulent le miel ainfi cuit au

Sokil, & s'en fctucntcontic k mal caduc, & autres maladies

ducerueau, procedans de froideur. Mai^Galknja prépare

bien en autre fortc^ur s'en fcruir aux mcfmes cflefts. Car

après aueir coppc mquilk en roucllcs,iI la mcttoit au Soleil

aux iours Cankulaircs, en vn vaiffean de terre ou verre,ou y

auroiteu au parauant du miel : & l'y lailloit iufques à ce que

parlachakurdu Soleil lafquillefuftrefoluï&moUifice.
^~

Celles delaPouillefont vomir: & celles qu'on ap-

porte de la mer Rouge , & de i'Occan Lybiquc,

font fortes & piquantes : de forte qu'elles font ve-

fcier la bouche & la langue, & rongent les gcnciues,

iufques aux os. Parquoy c'eft à bon droit qu'on def-

fend de les manger.

-quoy il appert, que plufieurs tknnentbien peu decompteio Les "ppriers font affez commtmsen Italie:car onman-

2ë°ordonnance^de Galien : vfans du miel fciU.tique,au lieu
ordmauement les cappres confites en faumure. Les plus

• lit- 8. du itis de la fquilk. G.lHen parlant de la fquilk, dit ainfi ; La

i. mtd. fquilk a vne vertu fort incifiue : toutesfois elle n'eft par trop

cliaude : mais neantmoins(rclon cefte qualitc)on la pourroit

dire chaude au fécond degré. Aurtfte,il vaut mieux vfer de la

fquille roftic.ou bouillie, que autrcmcntxar par ce moyen fa

véhémence eft amortie.

Capparù :
Fra>içois,Càpprei : jlreks.^appar, (f

Xappur: ltuhens,[app^tri:AUemMS,Kappnn:

HJpaigmU, Alk^-iparrui.

CHAT. C^^'^
^^Mj cappriercfl: vneplan-

^3^n<è/ te bianchuc 5c eïpinculesla-

quelle , rampant par tcrre>

Wj^E^ s'efpaipille conime en vn
'

^/i^^-^ç^^ rond. Elle a <ies cfptncs,

comme la ronce , Iciquel

(ont rondes

blcs à celles de coignier.

^
Son fruict eft comme vne

oliue : lequel produit vne

fleur blanchejquand il s'ou -

ure : laquelle , eftant tom-

bées laifiè vneboullcttc Icm

douces cappres, & qui ont le meilleur gouftjfont celles qu'on

met confire en fort vinaigre , comme plu lieu rs font en no-

ilreTofcane. Les meilleures cappres s'apportent à Vcnife,
J-*^/*/""*

A-

d" Alexandrie d'Egypte.On apporte aufl'i grande quanti te Je'"'**'*"'"'^'

cappres, de la Poui]le;mais ils'en faut bejucoup qu'elles

foyent fi bonnes que celles d'Egypte. Les cappres ne rr<iuo-

quent à vomir , comme dit Diofcoride, fincn qu'elles ayenc

ccftevertucftanscncoresverdes, &aunnt queUte falecs , &
dipuis bouiIies.il y a des cappricrs & d R.omej& à Senes, en
grande quantité,& qui portent des c.ipp;'cs,qui ne ccdcnt en

bonté à celles dcîaPouille. On en trouue à Rome auprès du

5 O temple de Paix, & parmi les vieilles ruyncs des Palais & mai-

fons,commeaufsionfaità Sencs. Theophrafte dit,que les 7lieof>hr.Je

cappriers n'aimcc point les lieux cultiue/. Toutesfois on les pia h't{i.hh.

fcme, àc'cftlieurc, & les cuhiiic-on, tout ainfi qu'on fait les r^.c.^.

blc7.,& Icgiimagcs. Du temps de Plincon les femoiî:car ilcn PllnJib.i^t

déclare la manierejdifant ainfi:Lacapprefefemcj&pnncipa- c.8.

lemenc en lieu fcc , bien folloyc tout alentour , & bien clos

dcmuraillcsjoude pierres : car autrement cUei'cftcndroit és

poUèrsions circonuoifines , 8f rendroit la terre ilcnlc parce

moyenj^f,llc fleurit en crté:& demeure verdc iufques à ce que

les eftoilles vcrgilics fc perdent. Elle aime les lieux fablon-

neux. Galien parlant des cappres dit ainfi : L'efcorce de Oal. lib.j.

Se lembla-in"'^'"^ cappiicr tient plus de l'amer , que d'autres f^^^^i- Jtmp.mcd,
^ tez. Toutesfois aj'res ramertume,laforce,& mordacitcfur-

montcr&laverdcur&afpretévicntapres. Hnquoyon peut

cognoiftre qu'elle cflcompofcc de qualité?, diucries. Cir à

raifon de l'amertume, cllcfft abllerliue, aperitiue, & incifi-

ue : à caufede fon acuité , elle cft cbaude , incifiue, & refolu-

tiue: & à raifon de fa verdeur & afpretc, elle rtnérrc, endur-

ci t,6i contraint. Ht pour celte caufe, il n'y a médicament plus

blablc à vn gland. Au dedans de laquelle y a de pe-

tits grains rouges s & femblables à ceux de grenades.

Il produit beaucoup de racines,lerquellcs font gran-

des, & dures comme bois. Il croift és terres maigres ^ j.,... , , - ... _

&:Weres,& lieux afpres, es Iflcs ,& auprès des' & pnns à la manière que dtflus, purge & cuacuc les bu-

niazures&vicillesruynes.Satige&fonfrmarec5-
meurs.rofres&vnqucufes, & ccnonreulementparivnne.

fienten fel, pour les garderï& s'en feruir arable. La

cappre troublele ventre5nuitàl'eftomac,& altère

ÎTOprc que ccftuy pour furucnir auxcnflcurcs & durtez de

arattCs tant applique dehors, auec autres medicamcns pro-

pres à ce:que prins pardedansle corps : foit qu'on le cuife

en vinaigre, ou en oxymcl, Sd autres tellej conipofitions ; ou

bien qu on y meflc fculenitnt fa poudre , après l'auoir bien

pilce , eftant Icclic. Car outre ce que ce médicament préparé

'^s à. la man'
meurs groffes & virqucufes, ti ccnonleulementpar

mais aufsi par le ventre : encores aufsi fait ilfouucnt euacuer

le fanggrumclé. Et pource donne grand foulagcment à la

rattc, & aux fciatiques . Mcfiiics il prouoque le fang

mcnftrual) & purge le cciueau & le dcfcharge : donnanc

lècours auxrompurcs & aux fpafmcs. Qusnt aux breu-

uage où clic lè met, & pour quelles maladies, ce n'eflici

le lieu de le defcrire. Au rcfte > l'cfcorcc cic racine , ap-

pliquée à mode d'emplaftre furies vlccres , y eft a fiez pro-

pre : car elle les mondific, & lesdelfcchecft'icacement. D'a-

lapcrfonne. Toutesfois eftant cuitCscUe eft meillcu

re à l'eftomac, que eftant crue. Lescapprcs prinfes

en breuuagejau poix de deux dragmcs, quarante

iours durant, confument la raite,& fontvrincr&

fortir les grumes de fanff. On ordonne les cappres
. r j r r rv ii i

,
t>

/ ii"ir-- 1
xiantaeej pour rauon des quautez lulditcs, elleeit bonne

en breuuage, es douleurs des Viatiques , aux paraly- ^o^y ^^f^^^ ^^^ts, eftant cuite, quelquesfois en vin , & quel-

lies > aux rompures,&fparmes:& fi purgent le cet- - .... ...
ueau, & prouoquent le flux menftrual. La déco-

ction de leur graine, cuite en vinaigrcjappaife la dou

leur des dents , Ci on s'en laue la bouche. L'efcor-

ce de leur racine, eftant fcche , eft bonne aux mefmes

quesfois en vinaigre: & fouuentcsfois , eftant fimplement

mordue ou macbee auec les dents malades. Par ce que deftus

appert,qu'elle a aufsi vne vertu inciGue,abftcrfiue,refolutiuç,

& adftringente. Auec vinaigre , elle oftc les peaux blanches

qui fc font ainfi qu'au mal fainft Main:& refbult les efcrolicl-

les, 6c autres durtez & tumeurs, eftant meflce&mifeés me-
V 4 dicam



il6 AND. MATTHIOLVS
dicamcnsà «propres & conuenabks. La cappre a les ver-

tus femblables à l'efcorcedclaracinedu cappricrrfauf que
fon opération cft moindre en toutes chofes.Ses fuciUes & lès

tiges aufsi ont mefaie vertu. II me fouuient auoir autresfois

refolu vne tumeur (èmblable qua(îauxefcrouclles,aucclcs

fueilles de capprier Amplement , & ce dans peu de iours.

Toutesfois nous y mettons quelque autre chofcjpour repri-

mer leur force & véhémence. Au rcilc, il ne fe faut efmcr-
ueiller (î elle fait mourir les vers des oreilles , par l'amertume
qui cft en elle. Quant aux cappresquicroifl'ent en régions
fort chaudes , comme cft l'Arabie, elles font plus fortes &
plus acres que les noftres : tellement qu'elles ont vne vertu

tt.i-fo" brûlante. Et en vn autre palfage, il dit ainfi : Ilcroifti'°

lid/w./*. force cappres cnrifledc Chypre. Elles ont vne vertu fort

fubtile;par-ainlî elles donnent bien peu de nutriment à ceux
qui en mangent: comme font toutes chofcs compofees de
parties fubtiles. 'Or nous mangeons & vfonsde cappres plus

pour médecine, que pour nourriture. On nous en apporte,
qui ibnt confites en (cl : car elles feules fe pourriroyent. C'cft

doncchofc toute notoire,que Lt capprc frefche & verde, auât
qu'elle foit faice, eftplus nutritiuc ; car elle pert beaucoup de
fa faculté nutritiue en la faleure:& mefmes fi elle n'eft de-
ftrempee, elle ne donner»aucun nutriment .-bien eft vray
qu'elle lafchera leventre. Mais fi le fel en cft hors, Squ'clles
foyent bien trcmpees;tout ainfi qu'elles dônent petite nour- lo
riture à la pcrfonnc.aufsi cft-ce vne vi.ande,S; mcfmc vn mé-
dicament fort propre à rciltcnler l'appctit, qui cft perdu : &
pourpurger& racler les flegmes qui tiennent & font atta-
chés au ventre: & finalement, pour defcppiler& le foye & la

ratte. Mais pour ces efièds, il les fautpicndre auant toute
autre viande, & les manger auec huylc & vinaigre, ou bien
vinaigre micllc. Au reftc, on mange les tendrons dcscap-
prierSjComme on fait ceux de tcrbenthin. Et quand ils font
encores verts , on les confit en faumure faite de vinaif^re, ou
en vinaigre pur;tout ainfi qu'on confit ceux de tcrbe'nthinc.

Ltpidium 'T>iofcoriiis,lbiris-,fiHc Çingidium-.Grtci,

CardamdTJtica yfÎHe Agrtocarà^inittm : Françoisy

Chajfe-ruge, Pajfe.mgc , & Nefitort fimdgr;
Araba, Seitnragi, Hnufib, Afceitaragi,oH Si.

tliaregi: Italieni , Lcpiiw : ^4llemans , Cjaiich'

bluom,^ Vutlàtr ICrefz..

Ltpidium Paiili Q^egm!t£, & Plinij: Latini
, Pipe-

ritii : François
, Poyuree : Italien!, Viperitù, CJ*

VipereUa.

fonttrauaillez de la ratte. Elle nettoyé les rongnes
&gratelles.On ditquefaracine,pcndue au col.gue-
rit du mal des dents.

Nous auons amplement monftré fur la fin du premier li-
ure , au chapitre d'iberis

, que Lepidium & Iberis eftoyent
mefmes plantes : parquoy ce feroit chofe fuperflue de repeteir
ici ce que nousy auonsdit , côcernant l'hifioire de lepidium.
Toutesfois ic ne veux laifler couler, que Phne & Diofcoride
nefontaccordansen la defcription de lepidium. Car Phne PlinM.if
dit, que le lepidium eft d'vne coudée de haut, ayant fes fueil- «/•.8.

les femblables à celles de laurier, & non à celles du crclTon
Alenois. Et ainfi Pline me femble vouloir dcfcrire celle plan-
te dont parle Egineta,traitantdesfciatiques:difant qu'elle a /".iii/.j^*:

les fueilles femblables au laurier. Doncques(comme mefme ghUih.i.
i'ay dit au liure procèdent) ie penferois quafi que ce fuft celle

queles communs hcrboriftes appellent Pipentis :car elle eft
fort piquante.quand on lagoufte. Parquoy ie ne me puis af-
fezefmeruedlerde Hermolaiis, Mana^s, &Ruclhus, qui
ont prins le rafan,ou reftort fauuagcpOTr le lepidm:veu que
les fueilles du rafan ncfontgueres moindres que celles d'c-
nulacampana: & font plus grandes que celles du bouillon.
En quoy on peut ayfcmcnt comprendre , que ce n'eft le lepi-
dium de Diofcoriderpource qu'il dit q ue c'eft vne petite her-
be. Encores moins fepeut-il rapporter au lepidium dcfcrit
par Phne : carildit que fes fueillcsfont femblables à celles de
lauricr,& qu'il cft haut d'vne coudée. Sinon que ces mcfsieurs
ayent prins noftre poyuree , qui fe rapporte du tout au lepi-
dium de Pline, pour rafan.

JRunmculm-.GredtB athrachion:Franç où, Çrenoil.

line , B^fJJlns, Pje.pou: Italien!, Rancficula,&
Vie Coruino:A liemans, Hanenfiiofi.: Efpaignolî.^
Hicnu belida.

Premier! cfpece ie

H.-immcHliu.

Seconde es^rce de

Ranumultu,

Lepidium Dio/ct-

ridù.

LepidiumVauli

& P/ititi.

Tierce iffece de Ra-
f o mncidia.

'titriefm^elffcede

Rariunctdm.

CHAP. C^^^-
Lepidium, qu'aucuns appellent G ingidium, eft

vne petite herbe fort cognuë. On la garde en Cm-
mure.auecdu lai<ft. Ses fueilles ont vne vertuaiguë,

acre,& vlccrante : parquoy eftans broyées auec raci-

nes d'enula campana , elles (èruent de foudain remè-
de aux fciatiques , fi on les en frotte enuiron vn
quart d'heure durant. Autant en font à ceux qui

Cinquiefme
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Cinqmefmetlfecede Kanmculu» : autrtmint Pye pou.

CHAP. (f/.J^X/.

Il y a plufîcurs fortes de

grcnoilIettcs:tQiitcsfois ton

tes ont vne mefiTie veitu

d'eftre acres,fbrtes,& gran-

dement vlceratiues. LVnc

a les fueilics femblables au

te,

blauchaftres r Sa fleur cft

iaune,& quelquesfois rou-

ge; {litige grclle, & hauic

d'vne coudée. Sa racine eft

blanche , petite , amcre > &
quiaplulîeurs fikmens at-

tachez à elle, comme l'ellc-

, j^jbore. Elle croift en lieux humides. L'autrecft 'plus

°1 velue ,&a fa tige plu s haute, cV les tueillesplus chi-

eft venu le prouerbc, du ri? de Sanhignc. Au rcfte nous

auons fulïirammcnt rcmonflré cy dcHus, l'cricur de ceux

quiprcnnent Ranunculus pour Coronopus. Galicn.par- Cj/. /<J <-

I.int des grenoiUeitcsidit .linh:!! y a qu.iticcrpi-ccsdifte-jîmf/.mfi/.

rentes dc^çrenoiUettes . Ec ncantmoins toutes font de (î

grande actSmonie, t]u'tlles cfcorchent, & font vlceration,

auec grande douleur. Pour ccHecaufc, li on en v/ê modcrc-

mentj&ainlî qu'il appartient,on ofte aucc icclles, toutes ron-

gncs, gratclles, ma! Saint Main:& fait-on tombcries ongles

co.rrompucs. Pariccllcsauflï on rcfoult toutes tcrniiiurcs &
meurtnliuicsiSt attire-on les cors,& les poyreaui,tant aflis,

coriandre , plus larges tou- , o ^"e pendans, & mefmcs les verrues formilicres. DaiUcurs,

c- <tr ..,(T„r;„r <!- en peu de temps, elles aydcnt a faire rcnaiitrelepoiltorobc
sfois, & giallcttcs , &. pJ,^|„,,j,/or,Ine!esfautgueresl.aiiler:carficllcsyde-

meuroyent gueres, elks efcorcheroyent non feulement la

pcau:mais auf i y feroyent Icucr la croullc. A toutes ces ope-

rations,les fueillcs & la tige verte appliquees.font propres &
conuenables: car c'cft leur propre opération. Au rcHc,lturs

racines , fcchcs, Icruent .à faire eftcrnucr, comme aufsi font

toutescliofcs,qui font fort dcfsiccatiucs. Elles ol>cnt aufsi le

mal des dens:& mefmcs les rompent p,ir la grande vertu

defsiccatiiie qu'elles ont. Enfomme, & I herbe, & la racine,

font fort chaudes & fcchcs.

quetees. Elle croift abondamment en Sardaigne , &
!,t/4»-e(l fort acre. On l'appelle audit pais , Achc Cuiu.a-

è. ge. La troifiefmc eft la plus petite. Elle a les fleurs

iaimes,& vne odeur forte& puante. Laquattielme

luy eft ferablablc : mais fcs fleurs font blanchcs.Lcurs

flieilles , fleurs , & tiges fraifcbes , broyées , & appli-

quées fontvlcerer,& cnleuent cloches & ctouftcs,

auec grande douleur. Elles font tomber les ongles

corrompues & pourries ; nettoyent larongne & gta-

telle:& effacent toutes cicatrices. Elles font tom-; o

ber les verrues & poyreaux , tant larges que plats,

& font renaiftrc le poil tombé par la pelade , en peu

de temps. Leur dccoiftion tiède , eft bonne pour

fomenter &eftuuer les mules des talons. Leur racmc

fcche & puluerifee, & approchée des narines, fiit

efternuer. Mifc & tenue entre les dents maladcs,elle

en ofte la doulcur:mais elle les fait rompre.

Le commun vulgaire des Hcrboriftes a accoufiumc d'ap-

pellcr les Grenoil'.ettcs, pied de corbeau,ou pied decoq:mais

c'cft fans propos ni raifon : comme nous auons dit cy dtiius.^.o

au chapitre de Coronopus. Ce plantes_ font fort commu-

nes, encores qu'il y en ait de plulicurs efpeccs. Et combien

que Diofcoridccnait feulement mis quatre : ceneantmoms

l'en ay vcu de cinq, voire de fixcfpcces. Entrclefquellcsy en

a vne, que nous auons mile au cinquiefme ranc , dont Dio-

fcoride ne fait aucune mention , qui a les fueilles femblables

à celles de la première efpcce:& aucc plulieurs petites racines

qu'elle a , on luy trouuc vne racine ronde , & grolTe comme

vne noix, laquelle cft blanche comme vne raue: toutesfoit

elle cft fort acre & vlccratiue.Aucuns en vfcnt,quand ils veu-

lent vlcercr : & s'en ferucnt en hyuer , lors que fesj'ueilles

^° Anemùm: VrMçois, Pajfe pur : Arubci, lacktili

el/iahtimen, S.'{.tii^t!iit..men: h.iHcns, Antmo-

ne:A UonMi, Anemmtrrorfzjin.

Premier! efji'ct de

Pap-fl-iir.

Seande rffiect de

Paffe fleur.

C LX X 1 1.

ftIl y a deux elpeccs de paffe-flcur ; dont l'y

fauuage ,& l'autre le Icmc es latdins. Celle des iar-

dins aufli eft diuifee en plulieurs cipeces. Car il y

en a qui portent leurs fleurs rouges oblcures: les au-

tres iettent fleurs blanches commelaiét: & les au-

tres produifcnt des fleurs incarnates , ou purpuri-

^ ^ nés. Elles ont les fueilles femblables à celles de co-
fontfeches. Nous rappelions Pvc-pou, en France. ^Juant a r n r i i

ce"leerpe«,qu,eftIa7lusvcIue%Splùsfueilluï^
chiquetces plus me-

<litPIine)ellecroiftengrandcabondance en l'Ile deSardai- nu, & panchent contreterre. Leurs tiges lontve-

gne: Sia fes fueilles fort chiquetees, & fa tige haute: & eft lues& fubtiles , IcfqucUes produifcnt des fleurs fem.
fort acre & mordante enfon goulj. Plulieurs l'appellent y ,

U j Jefaut-U^ ^
'.<},;«mr;-Apiumr,rus,c'eftàdire,Achequifait rireipource quau- j'j*^' .^."T, ^4es ou perfes Leur racine eft

cuns ont efcrit, que ceux qui en mangent, meurent en riant, de petites teltcs noires , ou pênes. Leur racine elC

comme s'ils eftoyentioyeux. Mais iccroye^u'il n'en foit rien: grofle comme vne ohue. «quelque tois plus : &
& qu'il vaut mieux fuyure les Authcurs dignes de foy, qui

^j^g^uironnee de certaines callofitez,commencuds.

en ont efcrit à la vérité. Car Paufan.as dit,que cefteherbere-
fauuage eft plus grande , & a les fueil-

tirelesnerfs.àccux qui en mangent : & leur retire rellcment

: Il
îabÔu7re"qVe.Vn"moi;;am;;rfëS les plus larges & plus dures . Elle ictte fes teftes

Sesplus longues, & lès fleurs rouges garancees

vne certaine herbe en Sardaigne, qu'on appelle Sar-
^.^^j^^^^ font enuironnees de plulicurs cheuelurcs &

„i cft&mblable à l'ache

("--f;;,

Elle^et.^
^^^^^^^ ^, (.^j,^^ f^^iH^.,

; !a douleur Qu eilecaule tait mourir lespcnuiiuci,
« j -i- I ^ C

ïuftc conferme, parlant ainfi de cefte herbe venimcufe:

Jririif''f croift vne £

doa
,
qu

chci de la douleur qu fiiecauic itin. iiiuuiii '
, , « *

i ™- "
i j r

ayans la bouche comme s'ils rioyent. Pour cefte caufe Dio- les plus acres c^ mordantes. Joutes les deux eipe-

tj4«l«B/<i.fcoride,enfonfixiemcIiurc,ditqueSardoniacftvneefpece ces ont vne grande acrimonie:& paiainhleur lus

deGrenoi!lette,quifaitperdre!ç ft"; ^""^ 1"^' f"^^™^'}" tiré par le nez, purge le cerueau. Leur racine, mâ-

chée , attire les flegmes. Cuite en vin cuit , & en-gent :& retiretellcment libouche & les nerfs, qu'ilfemble

- - en mourant ;& voilà dont
que ceux qui en meurent , rient i

duitC)
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duite, tUc fcrt ;ïux inflammations des yeux > & aide à

la toibUlTè de la veuc, purgeantles cicatrices d'iccux.

Elle mondilic les vlcercsors & faies. Lcsfiicillcs&

la tige cuites & mangées auccorgc-mondé, font ve-
nir le laid: aux nournlles. Appliquées par le bas à

mode de fuppofitoire, auec de laine , elles font venir

& prouoqucntle flux menftrual ; & efl:ans enduites

elles mondifient la rongne & la gratclle. Aucuns
n'ayans le lauoir de pouuoir diftingucr l'anémone
fauuage d'aucc argemone , &: le pauot rhœas (que ' °

nous appelions pauot fauuage, ainlî queferadidtau
traicl:é des pauots) pour raifon de leurs fleurs , qui Ce

rencontrent fort Icmblablesjfc (ont grandement abu
(cz,nommansl'argemone,Eupatorium. Toutcsfois
la différence cil que les fleurs du pauot fauuage , &
celles d'argemone ne font (i rouges obfcures,comme
celles d'anemonc fauuage : & ne flonlTent fi toft que
fait l'anémone. D'auantagc , le ius d'argemoneeft
jaune, & fort aigu au gouft:&: celuy du pauot fauua-

hcrbe qtie pluficiiiï .ippcîïcnt

PVLSATILLA:tôbienquc,
à mon lugcmeat

, c'Ic n'ait au-
cun rapport aucc l'ancmotic.
Car quand clic lurt prcniieie-
mçnt , elle iette vnc fuciïk fort
vcn:c, & chiquetcc fort menu:
laquelle a vnc grande acrimo-
niccn fongoullrtcllemct qu'el-
le n'eft moins v iceratiue que la
grenoillcttc,& la Hammula. Au
commencement du Printemps,
auant queiettcr fcs fueiUes, elle
icttc vne fleur velue, &roui,c
garancec,qiii eft fane à mode
d'vne efioillcrau milieu de la-
quelle on voit de petis fleurons
iaunes,commeceux qui font au

au milieu delq utlles y à vn petit
milieu des rofes r ancoeur
floc rouge.qu. e ft comme vn moucher de foye fcarlatme. Du
dchors.au pied de la fleur, qui efl à la cime de la tige, il y a vn
autrcfloc vdii,&femblableà finefoyc, rantcn fnbtilnj, qne
a dire poli & Iiflé, lequel cft de couleur cendrée. La gra'ne cit
contenue en vnc telle ou chapiteau vtlu , blancSi chenu le-

thOlit.

uu tauua- contenue en vne telle ou chapiteau vf lu , blanc& he u lege,eft plus blanc, tenantaufl. deracnmonie. Item '•'^ quel eft grosenu.ron commevne noix. Sa racVneavnbl n
toutes deux ont leurs telles femblables à celles du Pii^i^ '''""gu'^'ii'^l^qiicllccftconime rongce-ainfi qu'cft celle

j.pauot fauuageimais celles * d'anémone fontlaraes & non point mordante,
V, 1 n- o 11 . . ^ comme lont les fiirillps 'Ir f, n\.,r. . ^ ;« groflcsp-ardcflus ; & celles du pauot ihœas,y lont

eftroitcs. Quant aux fortes d'anemoncellcs ne ict-

comme lont fes fucilles & fa tige. Pluficur's ca'fmngrand
citât contre la peftcf; contre toutes poifons:& mermcï con
tre toutes morfures & piquurcsdes beftes venimeufes : auffi
fe met-elle es contrcpoirons & prcfcruat.fs. Ruelhus dit qne
i anémone croift ordinairement en Trance : & que c'cft celle
plante que les Herborilles appellent I Herbe du vent. Mais fi
la Parictaire ou Solidago minor ftnt horbe du vent,ainfi que «"le d.
fie.ir Simon T,nM^.nlîc Tî.,=tl:..-. r_;ii- „ T

tent point de RIS, & né produifcnr point de telles,

comme fait lepauot:ains produilêntvnc mafle,com-
me la cime d'vn afpcrge. Elles croiflcnt ordinaire-

- """"S" ""•'-'1 1 JiiL irt.TDc au venr.nn
nientpar les champs. tient Simon laniienfis, Ruelbus a failli. One s'il el! autre '

nent.iencnrauroyequcdireicariene pourroyc deuincrNous trouuons qu il y a cinq fortes d'anémone :1a pre-5° ^l^ec ellqu entend Ruellius par l'herbe du vent. Ga'-n par C!''!- lit «
miercalafuci!lcfcmblableaucori.andrc,maischiqueteeplus "-it d'anémone

, dit ainll : Toutes les fortes d'ancmonê ont/î'«W mu
mcnu,ayant fcs tiges ve!ucs,minces&cane!ees,ouapparoif- ,

v,, ,,, ,i,n....r: _ „

fcnt par intcruallcs de petites & minces fucilles : fcs fleurs de
la prandeur derelîi-S(liimiinrf)iiinr.n lDl%.,..M,.rr..... ;

autre-

; _ , .^^.vûiuin., u anémone ont
ertu acre, .abftcrliuc, attraflme, & defoppilatiue. Par-

ainfi leur racine, machee,pnrge les flegmes du cerueauicom-
mciulsi f.iitleurius,tire par le nczdcquelfubtihclcs cicatri-
ces <,cs yeux. D'auantage, l anemonc mondifie les vlceres
ords S: fales, & nettoyé les rongncs & gratelles:& appliquée,
cdeprouoquclefluxmcnftrual.&faiîvenirlelaift

la grandeur de celles du pauot fauuage, lefqucllcs font cnu_
ronnees de fix fueilles purpurines, toutes diftinflcSjayant au
miheu vnc petite telle eminente, noire & capiUcufe, comme
le pauot. Sa racine cil de la grandeur de celle de l'oliuc, faite
en arrondiflant , ayant force lîlamcns, & cft d'vn goufl pi-
quant. La féconde afcs fueilles plus grandes,plus dentelées,
femblables à celles del'aconitum tue-chien, & a fcs tiges fem
blablesau précèdent

,
horfmisqu'elles font quelqucpeu plus ^ ,„ .... v.^ ..unt ;

grolfes, vuides, & plus droites
: fes fleurs moins purpurines, 40 pauot'fauuaçe. Elle a les fuallès fM^hl ,KI o ^ IIayant leur telle bourrue tout,à l'entour, comme l'autre. Sa

^"i^ a its ruclucs lemblables a ccU
racine ell courte, quali de mcfme celle des refponccs, ayant
plulieurs capilbteures, &d'vn goull mordant. La troifiefmc

t/i'>-^^rao«. CHJP. CLXXllI.
Argemone, cft vne herbe du tout femblable au

/ - — r ^, " " . ii.v'i uauL. i-a troilieimc
ictte de fueilles fort approchantes à la première cfpece des
grcnoiUettes, ayant force tiges minces. Si rondes , de la lon-
gueur d'vn efpan&demiiau bout dcfquellesfortent de fleurs
blanches, n'ellans enuironnees que de cinq fueiUes", degrof-
fcur d'vne rofe, & neantmoins elles .apparoillcnt quelquef-
fois vnbien peu rouges.principalement vers le pied. Sa raci-
necllmince&capilleufe. Elle prouient aux collines. Outre
celles cy a y en a deux fortes

, dcfquellcs nous baillons le
pourtrait, qui ont leurs fueilles chiquetees, ayans l'vne fes
Heurs purpurmcs,l'autre dorées. Toutes fleurillbnt au mois

°

de May. PIulTeurs elliment que anémone & le pauot fauua-
ge foittout vn.ou pour le moins que ce foit vne mefme cfpe-
ce de plante. Mais certes à mon iugcment,il font biencfloi-
gnez de l'opinion de Diofconde. Car fi Diofcoride l'euft
ainfi cilimé, il ne les euft fcparcî en diucrs chapitres : &
n'euftditjfur la fin de ce chapitre , qu'il y auoit différence en-
tre anémone & le pauot fauuage. Brafauolus neantmoins
cllime que l'ancmoné de Diofcoridcfoit celle forte de pauot
que nous appelions Confanons,& qui iette fa fleur plus rou-
ge que tous les autres pauots. Mais il n'a prins garde au Liift

. O — ..^j j^iilL.

de 1 anémone , ainfi chiquetees : cS: icttc vne fleur
rouge. Elle produit à la cime de fes tiges , des tefrcs
ierablables à celles du pauot rhœas : toutcsfois elles

(ontpluslongues.&plusIargesaudefTus. Saracine
et ronde :& iette vn iusiaune , comme faliran: oui
cil fort acre & mordant au gouft. Elle nettoye'la
maille de 1 œil:& fait euanouir les fumées& esbloa-
iflcmens qui y viennent. Ses fueilles, enduitcs,miii-
guent toutes inflammations.

On treiiue en certains Exemplaires de Diofcoride , deuxchapitres diuers, traitans de deux fortes d'argemone. D'au-
tres n ont que ce feu! ch.-.pitre : ce que nous cilimons cftre le
Plusfeurifuyuans en ce l'opinion de plufieursfçauans per-fonnagcs

,
qui efliment l'autre chapitre auoir elfe adioufté ,i

Diolcorideiveu queGalié,ni Egineta n'en font aucune men«on. Toutesfois,pour atisfaire a vn chacun, l'ay bien voulu
mrcrerici lhilloire & defcription de l'autre argemone : qui
eft telle: La féconde argemone a les fueilles femblables au S,c,ni,,rpauot fauuage. Frefche, broyée, & apphquee, elle guenft le" pl7i tcouppures & taillures:& mitigueles inflations les y ux lll'^'iieue en eau, ei e (>rf anv /ii^fp

que,ettentfestiges,quandonlesrompt:^moi5saregar'dé' BeuVen êauVe'lkfmTu^x dS7eV"Enr/qu 1 a longue racine,& non ronde.comme vne oliue : & que «° & eft bonne au. i„ ",f
" 2!f" "!!:,i_^"'= P'^X".

finalement il porte telles , comme font les autres pauots : &
non comme les maifes des afperges,

'PHlfitilla.

Au refte Fuchfius, en fon herbier, où il a mis feulement le
pourtraiftdes herbes, pour l'ancmoné incarnate met celle

fiL .
^ ' ^»iciouaeies niaves.

ft bonne aux inflammations. Apphquee,elle eft fort conl
uenable aux eftiremês & rpafmes:& beud en vin,elle eft fineu
liere aux morfures des ferpés. Nous auions ellimé par cy de-
uaiit q la vraye argemone prouint au Val Ananieimais nous
y eftant de plus près prins garde,auons trouué q u'.l s'en fal-
loir beaucoup que celle q nous eflimions telle, euftles vrayesmarques d argemone

: Scpource nel'auons voulu icy pour-
traire. Or nenauons nous encore peu voir ni recouurer.

Pline
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1,5s. Pline met trois e/peces d'argcmone : &dit que celle eft la

meilleure, qui a l'oJeur d'encens en fa racine. Parq uoy noz

Médecins & Apothicaires errent grandement , mettans 8£

prcnans l'eupatoriam,qu'ils appellent agrinioine,pourarge-

mone. Mais nous remettrons à en parler au quatrième liurc,

1,6, au chapitre del'agrimoine. Galien dit en peu dcparoles,quc

li, l'argemone eft ablieriîuc S: refolutiue.

,tAnag*Ilis,fîHe MorfmgitUmx-.François, Marge-
line,& AioHren-Jtalitns, Anug^iUidcAUemanSi

GoHch hejl : Eifaignotz., Muruges.

CHAP. ^LXX////.

Il y a deux fortes de mourons > qui font (culc-

menc difFcrens en fleurs ; dont celuy qui prodiiick

fleur bleue , eft la femelle ; & celuy qui ictte fa fleur

rouge, eft le mafle. Ce font petites herbes fort bran-

chues,lefquelles rampent par terrc;& icttent leurs ti-

tJlforfu! DiahU .Jîue Snecip.

Or pourcequelc Morfus Gal-
lîn.T: m'a f:iit ibuuenir de Mor-
fiis Di.iboh:iI m'alemblcque le

fcroye pl.iifiraux Lcdcurs , fi

i'cn traitoye auHi en mon pre-
fcnt Cômcnrairc. Morfus Dia-
bolidoncqucs cfiyne herbe qui

croirt es lieux noncuitiucz, par
les boiç, & L'ililTons, & quelque
fois par les pre/. Sa fucille eft

fcmblablc au long plantain,

qu'on appelle Lanccolata, tou-
tesfois elle el^ plus liifce. Ccllcj

qui font nlentour de la tige, qui
eft haute de deux coudées, font

plus petites, & plus cftroites, &
font vn peu dentelées tout alen-

tour. Eiicileunft l'Eftc :&iette
vnc fleur fcmblableàlafcabieufc. Elica plufieurs racines mi-
parties, noires, decoppces,& comme rongées tout alentour:
dont elleaprins le nom de Morfus Diaboli. Car il y a eu des

ges quarre'cs ,& leurs" fucilles petites & rondelettes,
f"P"„f "'^« o"' efcr.t, que le d,able,cnuieux des vertuz

° -

T- - decelteraane,incontinentqu ellecit crudaccppe &Ia ton
ge aucc les dents. Et le folmondciHioufle foy àcesfables,
tant il eftadJonnc! à fupcrflition.L'herbe vcidc&crue.cftant
broyée & appliquée furies charbons peiiilcnticux , y donne
foudain remède, ainlî qu'on diî:aut.Tnt en fait le vin de fa de-
coâinn,(i on en boit. La racine feule, mangée,ou bien le vin
de fadecoifiion beu, cfl bon , non feulement aux douleurs de
la mere : mais aulsi fert à fe prelcrucr de l'air peftilcnticl &
corrompu. Elle eft fortamercau goiilï, en quoy il appert
qu'elle eft de température chaude & *fcche.La poudre de ceftc

racine tft bonne à faire mourir les vermines d u ventie , félon
que dicnt plulieur^iS: eft bonne à oilcr les taches noires, ter-
nies,& nicurEries,cftant enduite dellus.

l'etirans à celles de la p.trietaire. Leur graine cil ron

de. Tous les deux mourons onr vertu demitigucr,

& de reprimer les inflammations:& attirent les tron-

çons qui font demeurez dedans le corps:arreftans &
repriraans les vlccres corrofifs. Leuriusgargarizé,

purge & fait cuacuer les flegmes du cerueau : & tiré

parla narine oppolîteà la dent malade, il en ofte la

douleur. Auecmicld'Athenes,il nettoyé la maille de

l'œil: &cftbonàccuxquiont laveuë courte &foi-
blc. Prins en breuuage auec du vin, il eft bon con-
tre les morfures des vipères : & lêrt és delfaux & ac- î

°

cidens des reins & du foye. On dit que le mouron
qui a la fleur bleu(:,rc(rerre le fondement relalché : &

» que celuy qui porte la fleur rouge,lc fait Ibrtir hors,li

'on l'en oint.*

Htdtra : Grecs, Cijfoi : François ,Lierre : Arabes,

Cujfui: Itnliens , Edera ; A Uenittnl , Mauer , ou

Epheuu haum ,(iu£phsuH: EfJ}iiigno/z. , Edira,
ou Era.

dit

Morgeline mafle. Morgelinefimelle.

Hedera Hélix : Lierre

guii'attiicheaax

arbres.

Hedera arborea : Lierre

gros cojfivic vn
arbre.

Le mouronatant mafle,que femelle,eft herbe fort cognuc.
Toutesfoisilme fcmble que ceux qui prennent pour Ana-
gallis, l'herbe que nous appelions en Tofcanc, Centonc , &
en Lombardie,Pauarina,faillent grandement. CarlaCen-

j
toneportevnefleurblanche, & fatigcronde. Maisiesdeui
anagallis ont leur tige quarree: & font les fleurs de l'vne

bleuiis, & rouges de l'autre. Galien parlant du mouron, dit

ainlî: Anagallis , tant celle qui porte la fleur bleue , que celle

dequilafleurcft rouge, ontvnevertu fort abfterfiue. Elles

ont aufsi vne certaine chaleur attraftiuc,par laquelle elles at-

tirent les tronçons & autres chofes qui font demeurées de-

dans le corps. Par la mefme qualité , leur ius tiré par le nez,

purge le cerueau. En fomme, elles deffechent fans aucune
mordication:& par-ainfi elles iôudent les playes, & donnent
ayde à celles qui font pourrics.'Voilà qu'en dit Galien.

CHAP. CLXXV.
Il y a plufieurs efpeccs de lierre, en particulier:

mais en gênerai, iln'y en aquctrois. Car l'vn eft

blanc , & l'autre noir, & l'autre fe tient aggraffé aux
arbres & aux murailles. Le blanc porte ïbn kvàEt
blanc:& lenoirportefonfruiâ; noir, ou iaunc:&
eft cefte efpece appellee communément, Diony- D/om^î.»,

°fîa. Quant au lierre des murailles & des arbres, il

ne porte point de frui(5l:: ains a de tendrons & de
campoles, qui font fubtiles:& icttc de petites fueil-

les anguleufes , & * rouges. Tout lierre eft acre

&aftringent, & affoiblit & bleflc les nerfs. Sa fleur

frjnib

(



Z40
piiufe en bietmage auec du vin , deux fois le iour , &
ce tant que tiois doigts en pourront tenir , donne re-

mède hiigulicr auxdyfenteries.Les fleurs broyées,

&

enduites auec vncerot, (ont fort bonnes aux brûlu-

res du feu. Lestueillestendrcs,cuitcscn vinaigre,oa

broyées toutes crues auec du pain, guerilTent larattc.

Le ius des raillas & des fucillesde lierre meflé auec

huyie de ilambe, mieUou nirre , eft bon tiré par le

nez,& cù. lingulier contre les douleurs inuctcrecs

AND. MATTHIOLVS

de la cefte, auec vinaigre &huy le rofat, il on s'en

uc la telle » ou qu'on l'en arroufe. Auec huyle » il efl

bon aux oreilles fangcufes , &c aux douleurs d'iccUes.

Le ius du lierre noir, bcu, ou bien Tes raifins prins en

brcuuage, débilitent le corps ,& troublent l'efprit,

lî on en prcntpar trop. Cinq grains de licrre,broyez,

ôc cuits en efcorce de grenade , auec huyie rofatj

appaifent la douleur des dents j fi on les diftiUe en

l'oreille opporitcà la dent malade. Lefdits raifins,

enduits , noircilTent les cheueux. Ses fueilles cuites

lierre :& ad uient peu fouucnt , & mefiTics faut que ce foît ée
grande vieillclfe

, qu'elle change de fueillc : comme fait le

peuplier , ou le palma Chrifti. Il y a donc pluficurs cfpeces

de lierre clauelc » qu'on .appelle htlixtmais en fomme il y
en a troi.s principales. Caries vos font vers , & ceux font les

plus communs :les autres font blancs : les tiers font de diuer-
fcs couleurs :& appelle-on ces derniers , lierres de Thracc.
Charcuneefpccea aufsi fes diifcrences en (es efpeces.Car en-
tre les lierres , qui ont lafueille vcrdc ,Ies vus ont les fueilles

plusfubtilcs , plus longuettes, & quelque fois plus efpefles:

d'autres ont tout cecy moins. Quant aux lierres qui ont

ia-i o'^"''^
fueilles de diuerfes couleurs, les vns on: les fueilles plus

grandi: s, & les autres plus petuesiSc toutes font diuerfemcnc
tachées,& font différentes & en grandeur,& en couleur. Le
lierre, qui a /es fueilles vertes , croifl aifcment ,& produit à
force branches. Onditqu'on cognoic celuy qui croift en
lierre arbre , & és fuciUes, lef'juellcs il prod uit plus grandes,

& plu' larges : & en fes germes : car il les porrefe maintenant
debout , fans fciaifTcr courber, & s'eltendre en long : mais le

lierre vert produit fes branches plus grolfes & plus courtes.

Puis le lierre, qui fe fouftient de foy-mefme , incominenc
qu'il commence à porter fruic^, il iette fcs branches hautes &
droites. Tous lierres iettent à force racines, lefquellL-s font
mafsiues,tortues,branchues,efpefles,& qui nefeiettent trop

en vin, 6c: enduites, font propres à toutes fortes d'vl- 20 en terre: & principalement le lierre noir : & entre le-: lierres

ceres, encores que ce fufTcnc vlccres malins, & de

difficile curation : &ahifî cuites, elles oflcnt les ta-

ches du vifage , & gucriiTent les brûlures du feu.

Leurs raifins broyez,& appliquez à mode de fup-

pohtoire > prouoquent le flux menflrual. Prins en

brcuuage , au poix d'vne dragme , après que la fem-

me aura cfté purgée de fes moys , il la rend du tout

fterile. La queue des fueilles, trempée en miel,&

blâcs, celuy qui efl: le plus afpre & plus ruJe.Pour cellie cau{è,

il dcfreche& fait mourir tous les arbres qu'il embrafTe, leur

oftant & les priuaru de leurnourrirure. Ce lierre deuient
quelque fois fi gros , qu'il fcfait commevnarbredelierre.
Toutesfois il fe nourrit & maintient toufiours , pour lapluf-

part, fur quelque chofe : tant il aime à cmbraifer , de fon na-
turel. Et pour ceftecaufeilictte & produit inceflamment de
petis iettons . pour s'aggraffcr aux arbres , ou aux murailles

prochaines : carnaturc luy a donné ce naturel. ainfi fu-

çant & attirant à foy toute 1 humeur & des murailles 8c des
aibres , il les fait mourir & fecher. Et encor qu'on le coppemile dans les lieux naturels des femmes, prouoque

, .

1 j a , 1 o r r l» r - j . j .
par le bas , il ne laille pour cela de viuic , &fe maintenir. Il y

le nux me Ibrual, (X' hut tort rl entant du ventre de; o!^ , , , ï,- - r a i r i

1 n -n ' ' rt
aaulsivnegrande diftcrenceesfruja^xarlcsvns fontdoux.

la mcre. Le ius diftillé és narinesjoile entièrement Se

•guerift les pourritures , puantifcs , pun^ifies du
nez. Lagommcdelierrecfi;bonncà fairetomberic

poi!, & cnduitcellefait mourir les poux. Le ius des

racines , beu en vinaigre , eft bon contre les piquurcs

dcsaraigncs phalanges.

Le lierre eft allez cognu, duquel Diolcorîde ne fait que
trois principales efpeces : difant toutesfoi'. qu'en parti-

culier on entrouue d'auantage. Que fi quclqu'vn eft trop

& les autres font fort amers : & ce tant és lierres blancs , que
noirs. Les oyfeaux nous en monflrent l'expérience : car ils

font fort frians del'vn dos fruiifl^ : & de l'autre ils n'en veu-
lent point tailcr. Voilà quant au lierrcce qu'en dit Theo-
phrartc. Or combien que Theophralte ait fait mention d'v-

ne infinité de lorres delierre:fi cil-ce que nous n'en met-
trons que deux, c'eft alfauoir, le grand & le petit. Le
grand donc que nous appelions , arbre , ne prouient point

feulement aux fcrefts, où de fon cmbralfementilfaific & (er-

re Il bien les grands arbres ^ qu'il les fait mourir : mais aufsi

s'empare tellerne: des vieux édifices, murailles & fepulchres>

Pîin.li.i6 curieux de le-f fauoir,nc fe consentant de ce que Pline en dit, 4° q "'en fin :1 les fait cnfemble luy tomber q\ï ruine. Du corn

"•M- ciicorcs qu'il en parle fort amplcnicrul pourra auoir recours
liKo^hrAe ^ Theophraftcsqui déchiffre par le menu toutes les efpeces de
ndt. r'^^"^* lierre: oC duquel nou auons prins & tire les paroliesfuyuan-
f/i.j.c .S. tes : Il y a plufieurs fortes de licrrc:car il y en a qui rampe par

tcrre:rautrcfeicttc en haut. Et quant à ceux q^ui feiettent en

haut, il y en a pluficurs fortes ; toutesfois ils lont réduits en
ce trois «enrcs : afiâuoir, en lierre blanc, hcrrc noir, & lierre

Iielix, c'clt à dire, qui eil clauclé & attaché, foit es m uraillcs,

ou és arbres. Ces trois genres font auffi diftingue^ & diuifez

en plufieursefpeccs : car les vns lettent ôf produifent icule-

nient leur fruiift blanc : & les autres ont les fueilles & le fruifl:

blanc. D'auantage , entre les lierres , qui portent leur fruid

mcncemcnt ii iettevne fueille iemblablc à celle du poyner,
longuette, laquelle par fuccefsion de temps fe fait de forme
triangulaire , durefle liifcre, grolfe, & attachée à vnc longue
queue, ayant vn gouft enrremeflé d'acuité , aigreur & amer-
tume. Il fleurill fur la fin d'Automne, rcndint de fleurs

mouffues, panes,d'ou en hyuer forrent leurs rai fins, qui font

vn peu plus grans que ceux de troefne.Sc verds du commen-
cement , puis noirs à leur maturité, c'eft afcauoir furie mois
de lanuicr. Le petit eft fterile, & l'appelle-on hehx. Il ne
grimpe gueres furies arbres , ains fe traine ou par terres ou
furies pierres J rampars , vieilles mazures , &hayes, ayant

vnc fueille de forme toufiours triangulaire,& maculée de pe-

bUnc,leSTnsiettentvn fruia allez gros , malî'if & amafie^ ^^chcs. LVn & l'autre vcrdoyent en touttemps.. Les

comme vne boule;& appcllc-on cefte iortc de lierre,Corym-
bia,&en Athènes Acharnicades ruiffeaux.il y a d'autre lier-

re, qui pnrte fon fruid moindre, & plus efparpiIlé,tout ainfi

que fait le lierre noir : lequelaufsi "a plufieurs différences en
fes efpeces, non toutes foi.s fi remarquables que celles du lier-

re blanc.Mais le lierre hclix eft bien remarqué en fes différen-

ces, poureftrcbicn notoires. Car en premier lieu, il eft fort

différent en fueilles , tant pourcc qu'il les a petites , qu'aufsi

elles font faites à pointes:ou qu'elles font mieux agencées &
plus belles à voir : veu que le lierre a fes fueilles rondes &
fimples. Il y aaufsidiffcrcnce au compartiment des neuds,&

ferpens aiment fort l'hierre, pour caufe qu'en hyuer ils fe ca-

chent dedans, & s'entretiennent par fa chaleur.. Le ius des

fueilles pris en gros vin eft bon aux entleurcs de la rat te. Coa
tre les douleurs de cefte procedans du cerueau prens fept

fueilles de lierre cuites en huyle Zc vinaigrc:autât de noyaux
de pcfchcs bien efcorcés:le tout bien broyé,appliquc-le fur le

front Scies temples. Ceux qui ont des fontaines en quelque
partie que ce foit du corps , vfent volontiers de fueilles de
lierre: car elles ont vnc merueilleufe propriété pour attirer

l'humeur qui y diftillc , & fi en outre confermenc & confoli-

dent la playe.Noz femmes font de chappcaux de lierre,qu'ils

enla fertilité, ou ftcnlité. Carilyena qui ne porte point (5o
mettent fur lateftejle^leurs petits enfans , qui ont U

de fruii5t:pource qu'ils ne font transformez en lierre félon " ""' °
'

que dient aucuns. Mais fi tous deuienncnt lierre (félon

qui: plufieurs autres dient) la différence fera caufee del'aage,

& delà Jifpofition , & non pour raifon du genre : tout ainli

que (croit celle qui eft entre fes poyriers priuez , & (auuages.

Tputcsfois on voit bien que fafuciUe eft bien différente du

tcfte pleine d'efchambouilleures & puftules : car

par ce moyen ils enoftenr toute l'in-

flammation. L'eau qui diftille

delà tige, enduite,tue

les poux Se

lendes.

Lierre
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Lkrre terrejhe,^
lly a aufsi vnc certaine her-

be > qu'on appelie Lierre rerrc-

llrc. Elie Ce traîne Tort loing-

par terre , par petites coides

quarrcesjd'oufortent dcfucil-

les rondes > crcïpues , & dente-
lées à l'entour. Sa fleur tire fur

le pourprc;& eft petite, forçant

aa mois d'Auril du lieu mernic
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zus cuir en miels à feu de charbon > dedans vn vai^

fcau decuj urcj clclarcicla veué'. On rire le ius au
cornmencernent de l'citéa des fucilleîj de la tige>& de
Ja racine : Ôc rayanrfechéàl'ombrconlc met en cro-

chifques. Sa racine, prinfc en breuuage aucc anis,&:

vin blanc, guerift de iaiauniflc> & eft bonne aux vl-

ceres corroiifs. Appliquée auec du vin, ou machee»

cines font bien minces, &rc iei

te'ntdes nœuds des tiges, qui

demeurent coniomces à tene
par ce moyen. Elle prouient en
lieux ombrageux, auprès des

murailles des villes, chemins. 8c

v^juelcjuesfois aux iardins. Elle

avn gouft fort amer; qui faic

qu'elle a vne vertu propre pour purger , fubtilicr & ouurir.

On cftime qu'elle eft particulièrement propre, priic en breu-

uage, aux bleircures des entrailles : & ncâimoins on y niefle

parmi des racines de garence,& dediftamnum blanc,itçm la
j^q

betoine,Iapilofêlle,IapimpeneUc,fanguiforbc,la quintcfueil

le, la biftorta,le pied de lyon, la queue de clieual, la virga au-

rca,la tormctillc,& le chou rougcrfaifant le tout cuire enfem

bleen vinblâc:puis on en fait de breuuageSjy mcHât de miel

rofat àfuffifance , pour les rendre doux. On en donne tous

les jours trois onces au patient. Son ius meflé aucc vci d de

gris eft bon auxvicercs caucrneux. L'huyîe qu'on fait de

lierre terreihe ,
ayant dcfticmpé de (èsfucillcs frefclies en

iceluy,5c laifle longtemps aufoleileneilc, eft fortfingu-

ber pour la colique , tant pris en breuuage que clyftcrizc.

tî.Uh. 7. Galien, parlant du lierre, dit ainfi : Le lierre eft comporé de

ipl.meiJ facultez contraires : car en luy y a quelque fubftance allrin-

gcnte : laquelle nous âuons nioftrecei^re froide & ïcrrcftrc,

ellcappaifc lu douleur des dents. Lcfclerc s'appel-

doufortentlesfueiîles.Sesra-iQl^ hirundinaire, pource qu elle commence a lorcir,

" ^
' " quand les arondclles vienncnr: & lèche quand elle

s'en vont. Aucuns dient,quc les parons des arondel-

les rendent la veuc à leurs petis,auec celle herbe.

il a aufsi quelque fubftance acrc& mordante : laquelle mcf-

mesfemonftre chaude au gouft. Outre cela,quâd il eft vert,

il aaufsi quelque fubftance qui eft aqueufê & ticdc. Mais s'il

eft fec, toute l'aquofitc le pert : & demeure lèulemcnc la fub-

ft.ïnce terrcftre , qui eft froide & aftringentc : & celle qui eft

chaude, acre ôc mordante.

Annotation,

* Marccllus a doiScmcnt prins garde, qu'il y auoit faute

en ce paflagc: &que auUeu de ïpy9-^:i, c'eft à dire rouges,

î(^l;r. (f<; il falloit mettre Jyp 'MûVtiJ^, c'eft à dire belles à voir. A quoy
-, fUnt, s'accorde aufsi la defcription qu'en fait Theophrafte.

ChelidoniHm mains: François ^ Cheliioini, EfcUre^

oBiFehngne ; Arubtf^ KatirochyChaliàuniunh Chi-

iodomontom^ , Memiram : Itafîeni , C.e'idoniai

AUemant^jSchdfturtZi^ ScheI^.îUt : Efp^igmlz.^

CelidHtnhayOUyyerUiidelafgolmdrinhaf,

L'cfclere efl aflez cognue. Nos Alkumiftcs, ignoransla
propriété de fon nom Grec, qui eft chelidonium , qui ligni-

fie autant que , herbe des arondellcs : l'appellent , en Latm,
CxIi donum : c'eftà dire , Don du ciei. Ecfefondans fur la C^U dciw,
fuperftition dudit nom , ils fe vantent de tirer vne quinte ef-

fcnccdc ceftc herbe, qui eft non Iculcnicnt propre à leurs

rcfueries Alk umiftiqucs : mais qui aufti eft bonne à plufieurs

maladies Se inconueniens -, félon qu'ils dicn t. L'cfclere croiil

par tout , tant es haycs & buyftons , que és bors des foflez,

le long des grans chemins , & parmy les mafurcs & ruyncs
des vieilles maifons. Diofcoride dit fur la fin de ce chapitre,

qu'il y en a qui croyent que les arondelles redonnent la veue
àk-urspetis , y appbquant de ccft herbe. Ariftotc toutesfois ^^rijiMh,
afferme que cela vient naturellement, & non parcurc. Ilya 4. ie gen,
(iit il) quelques oyfeaux qui font leurs petis imparfaits Se aaim.uè^
a^cugle^,pour eftre petis, & par en faire beaucoup^ comme la

corneiilc,la pic,l.i pafle, & l'arondellc. Et raefmes s'il aduc-
noit qu'on p -îignift les yeux des pctis des arondelles nou-
ucllcment formci ,i!s ne lai (feront pource de venir à pcrfe-

Qftion. Car à caufe qu'ils ne font cncores forgez, on ne les

peur g3ftcr:& pource aufsi reuiennent. Et en vnautrepafia- ^
gc. Si q.iclquvn poindles yeux des petis des arondelles frcf- ^
chcment faits , ils ne lailTent pour ce de reucnir , & d'y voir. ^'^^
Ceftc herbe touchée à pied nud,& portée dans lefûulier,guc

rift(camme l'on di t)dc la iau nilfe. A ppliquec fur les mamelles
des femmes, reprime la trop grande abondance des mois.
L'herbe entière auec (a racine broyce,& cuite en huylc de ca-
momille,puis appliquée furie nombriljappaifcl'js crcnchecs,
&lcs douleurs de la mcrc. Réduite en poudre elle gucrift les

bleifeurcsS: vlceres. Son ius enduit cil bon aux maulcs,nuees
& cicatrices des yeux : mais note qu'il le faut premièrement
addoucir auec lait de femme, à caufe de fa grande acrimonie.

40 Mis fur les dens creufes,il les rompt,&lcs fjit foi-tir hors.£n-
d uit fouuent fur les poy rcauxjil les fait tomber.

^^uî/inaifiMe u^fui/egia: François, ^nchoîies:

C H A F,

La tige de l'efclcrc eft

I

fubtile fie grcfie, & haute

d'vnccoudec,ouplus:ayant^
°

lés rainceaux tous garnis de
• fucillcs. Elle a les fueillc»

femblables à la grenoilletre:

mais elles font plus tendres,

plus bleues. Auprès de

chalque fueille elle produit

^ vne fleur femblableau vio-

,
lier blanc. Elle iette vn laiét

I iaune , qui eft mordant , ^-^^
gu,& aucunement amer&
puant. Sa racine eft feule

& fimple par le haut : mais parle bas, cUeiette plu-

sieurs petites racines iaunes. Elle ierte de petites

gouflTesj minces, & faites en pointes:& qui Ce rappor-

tent fort à celles du pauorcornu:au dedans defquel-

îes y a vpc graine plus grolTe que celle de pauot. Son

Aucuns eftimenc l'.incholie

cftrc la grande chehdcine. Elle

vient és montagnes, ay^nt fes

fucilles Icmb'abics à la grande
chelidoine, chiquetees a l'cn-

tourjquafi comme le coriandre.

Ellefeictteen tige vers le mois
de luin , & en produit beau-
coup , lefquelles aufsi font gref-

les & tendres: d'où fortent les

fleurs, aux vns purpurines, aux
ancres blanches , & aux autres
dorecs:tant nature fe plaift à les

diuerfifier. EllL-srayencimode
d'cftoillc, & d'jcelles dépendent
quatre petits cornets recour-

bez contrcmont , d'où derechef

prouicnnct de pctis chapiteaux

longuets,comme ceux du melâthium, qui portent vne grai-

ne tannée. La graine (comme difcnr quelques Simphftes)

prifc en breuuage au poix dVnc dragme en vin de Candie , y
adiouftant vn peu de fa ffran, guérit h iaunift'em'oubliant ne-,

antmoms tout aufsi toftapres de faircfncrlcpatient. Galien —
parlant de l'cfclere, dit ainft: L'cfclere a vne vertu fortchau- ^'"•''^'•S

de & abfterfiue. Son ius eft foirt bon pour aiguiftr & efclarcir fi^P-^'^-^

la veuc : & principalement à ceux t^ui ont amaflc quelque
3E maille.
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m Jillt , ou autre rupcrfluitc crpcfT-- , en Vceil , qui ibefoin de

dilV,.lution,& deftre rcfoluë. Aucuns ordônenc fa racine en

brcuuage.cn vin blanc, aucc fcmblablc pois d'ams, contre la

iauniffe, caufce d oppilation de foye. IccUe machee, appaite

la douleur des dents.

(^helidonium n,hitii:Françoù,petite Efclere,OH,CoHil-

lomâr prtfires: ^^poMcuires , Scrofularii minor:

^rnhcs , Mrmitrn, 'V Chthioman : ^Ucmuns,

FeicH'A^rtzcrt, S BUnterkraut.nH, Vfkjèn hoidlin,

eUt^Mcien kra»t: Effmgmlz. , ScroJùUria mener:

AND. MATTHIOLVS

CHAT. cLX XV n.

La petite efclere , qu'au-

cuns appellent, Fourmcnt

fauuage, eft vne petite her-

be, qui iette fafueilles de-

puis fa racine, fans aucune

tige. Ses fueilles Ibntfem-

blables à celles de lierre:

toutesfois elles fontmoin-

dres,&plus rondes :& font

molles& graflTettes. Elle iet-

te plulîeurs petites racines

)
qui fortent d'vn mefme du-

rillomlefquelles fontamaf-
' fees à mode du fourment,

qui eft en monceau : dont y en a trois ou quatre, qui

s'eftendent en longueur. Elle croift auprès des eaus

courantes,& auprès des eftangs. Elle eft fort acre &
mordante : de forte qu'elle vlcere & efcorche le def-

fus de la peau, tout ainfî que fait anémone. Elle em-

porte rongnes, gratelles,& mefmes les ongles pour-

ris & corrompus. Le ius tiré de fês racines , purge le

cerueau, s'il eft prins& tiré par le nez. Sa decoiSion,

gargarizee auec miel, eft fort fmgulierc à ce mefme

etfedi&lî fait fortir hors tout ce qui empefche la

poitrine.

La petite efclere croift quafi par toute l'Italie,es lieux ma-
reli:3gcux,& es bors des foilez-.Sc la trouue-on feulement au

Printemps. Ses fueillcs font moindres que celles de lierre:

toutesfois elles font plus rodes,& grairettes;& ne iette point

de tige. Elle produit vne fleur iaune , encor que Diofcoride

n'en ait fait mention:laquelle tient à vne queu'è qui eft min-
ce & fubtile. Elle iette plulîeurs racines,qui toutes procèdent

d'vn durillon ; lelquclles font petites , & amalfces comme les

grains de bled enfcmble:dont y en a aucunes qui s'eftendent

feulement en longueur. Ceftc herbe fe pcrt incontinent : car

cl!ecroift,S: meurt au Printemps. Aucuns l'appellent Scro-

fularia minor , pour raifon de là racine qui eft compolêcde

petis durillons,qui relTemblenr aux glandulcs ou elcroiielles,

que les Gres appellent fcrofules. iS'autres dient , que c'eft

pourcc qu'elle , eftant appliquée , eft bonne aux efcrouëlles.

Nos Tofcans l'appellent ïauofcello : pource,comme lepen-

ïê, quelle iette fes fueilles eralfes,comme feues. Theophra-

î1'"f'"-f'ftedit, qu'elle n'cft appclfee chelidoine, pour autre raifon,

("yf. f finon pource qu'elle iette fa fleur incontinent aueles aron-
y.cap.i^. (lelles commencent à venir, tout ainfi que refclcrc. Au re-

lie , il y a bien ,î confderer , alfauoir fi ceiie herbe eft la peti-

te chelidoine , dcfcrite par Diofcoride & Galien, ou non;

pDurcc qu'elle n'a aucune acrimonie , ni en fes fueilles, ni en

fa racine : encores qu'elles deuflent eftrc plus acres, fc plus

jnardantcsque celles de l'efdere : vcu que ( fdon Galien )la

petitcefclerecft vlccratiuc, & chaude au quart degré. Selon

îefquelles confiderations on pourroit dire ceftc herbe n'eftj c

la petite chdid.iine,(înon qu'on en vouflît dire autant qu'en

dit Gahcn de l'aron. Carilpcuteftre, que comme l'aron

di-Ui». t. n'cft aucunement medicamcnieux, & ne participe d'aucune

dealim.fac. acrimonie à Cyrene, tellcmct qu'on en eft plus friant audit

pays q u'on n'cft de raues : & que au contraire il eft fi acre &
mordât en Italie & Afie la mineur, qu'on s'en fert feulemcat

en mcdecinc:auf5i il peut cfire queja petite chelidoine d'Ita-

lie n'ait .lucunc ou bié peu d'acrimQnic;& que celle qui croift

en G rece foit fort acre & mordante. Car oftcc l'acrimoniC)

noftrc petite fcrofulaire el^ du tout femblable à la petite che-

lidoine defcritc par Diofcoride.Parquoy ie tiés pour certain,

que encores que noftre petite fcrofulaireneloit point mor-
dante, que neantnioinsc'ellla petite chelidoine. Pour cela

neantmoins le ne veux dire qu'elle Ibit propre aux maladies

& accidcs,aufqucls Diofcoride & Galien dicnt la petite cheli-

doine eftre bonne; pource que noftre petite fcrofulairceft

priuec de toute acrimonie. Carveu qu'elle ne tientdel'acri-

I O monie,ilfjut condurre necelTaircment qu'elle eft priuee&
dcftituce des vertuï. & opérations qui fuyuent ordinairemcc

cefte qualité. Delà vient queiene puisfuyurc l'opinion de

ruchliu5,encequ'il dit la petite chelidoine cftrc vnecfpece

de lierre mol & tendre. Bien eft vray que les fueilles de ccfie

herbe fot femblables à celles du !ierre:mais il falloir côfiderer

qu'elle n'a point de campoles ni de tendons pour s'aggrafFer,

comme ont naturellem et toutes efpeces de lierre. Mais l'au-

tre s'eft bien trompe plus lourdement, lequel n'a point eu de

honte de maintenir contre nous, que ccfte noftre fcrophu-

laire n'cftoit point la petite chelidoine, ainsl'Ametlus, d'onc

fait mction Virgile au quatriefme des Georgiques. Or voy-
*o la comment l'ambition téméraire réduit les nommes en fre-

nai fie.Gahen,parlât delà petite chelidoinejdit ainfiiCommc

ainfi foit que la petite chchdoine foit plus acrcque l'efdere:

eftant enduite, ellevlcere foudain, & efcorche la peau,& iette

hors les ongles pourriz & corrompuz. Son ius eft fort acre:

parquoyeftanttiréparlenez, il purge le cerueau. Par-ainfi

donques elle eft chaude &feche au quart degré abfolut.

Gd. li

OéonM, CHAP. CLXXriJJ.

Aucuns dicnt l'othonna eftre le ius d'cfclerc:d'au-

' ° très dient que c'eft le glaucium : & d'autres dien t que

c'eft le ius du pauot cornu. D'autres dient que c'eft

leius du mouron bleu , du iufquiame, & du pauot,

mêliez enfemble. Y en a qui dient que c'eft le ius d'v-

ne herbe appellee othonna,qui croift en laregion des

Troglodytes, au quartier d'Arabie, qui eft le plus

prochain d'Egypte. Les fueilles d'othonna font lém-

blables à celles de roquette : mais elles font percées,

comme vn crible, & comme lî elles auoycnt efté

rongées des vers, eftans comme chancies& moifies.

+°Ellc iette peu de fueilles :& produit vne fleur fem-

blable au faftran , qui a la fueille large : pour laquelle

caufe .aucuns l'ont eftimé eftre vne clpece d'anemo-

ne. Son ius femetés medicamens ordonnez pour

les yeux, où il y abefoing de mondifier : car il mange

& abfterge tous les brouillais & csblouiffemcns , qui

cmpefchentlaveu'c. On dit que cefteherbe iette vne

certaine liqueur : laquelle,eftant bien lauee& repur-

gee de toutes pierres & ordures , fe met & la reduit-

oncn trochifques. D'autres dicntque c'eft vne pierre

d'Egypte , qui croift en Theba'ide, laquelle eft petite,

& &. couleur d'aerain;& qui eft mordante,acre,aftrin

genre& brûlante au gouft.

Il appert bien que Diofcoride n'a eu certaine cognoîflance

d'othonna, en ce qu'il n'en afferme riendecertainiains en

efcrit fur le récit & opinion des autres,qui en auoyent aupa-

rauant fait mention. Quelques vns toutesfois eftiment

qu'oihonna foit ce que le commun nomme,Girofîlcs d'Inde.

L'opinion defquels ie fuyurois volontiers,s'lls auoyent leur»

, fueilles femblables à celles delà roquette , rares & percées

comme vn crible , & qu'elles fe brifallcnt aifcment : mais veu

qu'ilsfontfortfueilleus,&queIeursfueiUcs fe rapportent

pluftoft autanacet qu'à la roquette, qu'elles ne font trouées

a mode d'vn crible , comme fi elles auoyent efté rongées des

rats, & qu'cllesnes'cfmicnt aifcment;ic ne voy aucune vcri-

fimilitudequi m'induife à leur adioufter foy. On pourroit

obictter queleurfleureftde couleur de faft"ran , & que leurs

fueilles font larges , telles que dit Diofcoride eftre celles

d'othonna ; mais c'eft obicftion eft peu valable , eu efgardi

beaucoup
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beaucoup «Tautrts marques nnllemct correrponciantes:ioint

que! on trouuevn infinité de fortes déplantes qui ont leur

fleur fairrannce,& leurs fueilks larges. De moy, s'il m'eftoit

permis d'en iuger& ordonner,ic mcttrois l'othonna au ranc

jes camomiUesmais ie laiiîe ccft authoritc à plus cxpcrs que

moy.Cepcndant afin de com plaire à vn chafcun,ie les defcri-

ray icy toutes deux. Cefte plante donc iette force lettons &
furgeons, ayant beaucoup de tiges, quafi de lahauteurde

deux coudees.ciuelcjesfois plus.ridces, droites, tirans furie

roux :fes fueiilcs font dentclees,& en grand nombre, fcmbla

blcsàcellesdu tanacet , horfmis qu'elles font quelque peu

plus grandes,& plus dluifees. Sa racine eft courte, mais bien i o

garnie, & non gucres profonde en terre. De cefte forte nous

en trouuons trois efpeccs,lefqucllcs ne font en rien difteren-

tes qu'en couleur & façon de ficurila plus grande defquellcs

porte de fleurs grandes , bien garnies de fueilles , & dorées.

L'autre les a plus petites , cftans agencées en deux ou trois

rancs, & icttans au mibeu , comme la rofe , de petis capilb-

"mentsHoriiTans rieur couleur eft dorée purpurme, & font

leurs fueilles groflettes , 8c fi rcluifantes , que l'on diroit fer-

mcmem que Nature les a formées de velours. Ladernicrc

forte, qui eft la moindre, ne diftercen rien de la précédente,

excepte qu'elle ne dcuicnt fi haute, & que fes fleurs ne font

cnuironnces qucd'vne fimple couronne ,& font moindres 10

que les autres. Toutes leurs fleurs fortent d'vn long bouton,

pottelc & poulpeuxjcomme celuy du thapfus coronnc,8c at-

taché à longue queu'c : de la fort la graine.qui eft longuette,

mince & noire. Or eft-cUe d'vnc vertu chaude & fcclie : &
pourcc aufsi on s'en fcrt en médecine , lors qu'il eft queftion

de nettoyer ,
purger & ouurir. Egineta la met en certaines

compofi:ions:dirint que c'cft le ius de l'cfclere, fuyuant peut

cftre l'opinion de ceux qui en auoyent parle , ainli que Dio-

fcorideauoitfait.

z/4MriatU n.arù-.Grecs, Myosotis : François, OriilU

derattc,oii. Mouron : Italitni, Oricchia ditopa-.^o

^Uemans, VvMt mangolt inithUvven blHomcn:

J:J}ahnotz.,Or^yx de raieny.rHu.

par tout,tant e's prez, terres,& iardins, que le long des grins

chemins. G alicn dit que l'oreille de rat ell defsiccaciue au fe- Gal.Uk t.

coad degré;& n'a aucune apparence de chaleur. Jim^l.mei^

GlaButn ,/iue Ifitùfitiua : Grecs ,Ifitis: François,

Çwde, ouTafiel: ^rabet, Dili,DUeg, Vifine,

Chtttc,Chiiiis,Akhar,Adlen,Adhlen,<iH, Nihlta.

liens,!fitidr,<iu Glaflodomejiico: ^\lema,ns,Vuei-

dit:Ejpaignolx.,Tafiel.

Clafiurn fylaesire , eu Ifitis agreHis: François, Cjue-

de, OH, Pafiel Jatiuagc: Italiens,!fitide , ou , Glaflo

filuatito.

Guede,oH -pajie!. GHede,ou,faflelfiiiHage.

CL XXX.

C H A P.

Le paftel cultiué , & dont les tainturiers de draps

& de faines vient, a les fueilles femblables au plan-

tain :toutcsfois elles font plus noiies & plus gratfes.

Il produit fa tige haute de deux coudées. Ses fueilles

erapiaftrees , ou enduites , refoluent toutes apoftu-

mcs;lôudent les playes frcfchesieftanchcnt le flux de

fang; &gueri(lcntdu feU Sain£l Anthoine ,&lcs vl-

ccres pouriiz & corrofifs , & ceux qui mangent les

d'vne racine, lefquellcs font parties voifmes,qui font faines. Le paftcl làuuagc

quelque peu rouges parle eft femblable à celuy qui eft cultiué. Toutesfois (es

fueilles font plus grandes , & femblables à celles de

laitues. Ses tiges font aulli plus grcllcs & plus fub-

tilcs,& font plus branchucs:ioint qu'elles tirent quel-

que peu fur le rouge. Au fommet defquellcs il y a

plufieurs petites vellies faites à mode de langues, qui

contiéneiit fa greinc. Ses Heurs font petites & iauncs.

Il aies melmes vertuz que le paftel cultiué. Prins en

breuuagcou enduit, il eft fort bonà ceux qui ont

CLX XIX.

L'oreille de rat , qu'au-

cuns appellent Myos ocis,

eft vne herbe produifant

pluftcurs tiges, venans tous

bas,& aucunement crcufe

Ses fueilles font eftroites,

.onguettes,ayans le dos ai-

gu & enleué, & tirent furie

noir : & font côparties deux

à deux , par intcrualles ; &
vont touliours en aiguifant.

D'entre les fueilles fortent

petites tiges, qui portent vne fleur bleue, comme . ^ mal de ratte.

celle de mouron. Sa racine eft de la groffcur d'vn

doit : ayant auec foy plufieurs petites racines atta-

chées. Saracinc enduite, guerift les fiftules des yeux,

qui viennent près le nez. Aucuns appellent alfmé,

oreille de rat.

Aucuns exemplaires de Dioicoride mettent après ce cha-

pitre, l'alfi ne, dont fera parlé au quatriefme liurc;pource

qucaufti onrappclicjOreillc de rat. Et regardans à la pro-

ximité des noms , aucuns Modernes ont tranfporté du qua-

tnefmeliure le chapitre du mouron,&ront mis après ceftuyi^Q'

qui traite d'vne herbedc la mcfme efpece,& du mefmc nom
que le mouron. Mais pource que l'ordre de Diofcoride porte

de parler du mouron, après la pariétaire, à laquelle il a tel

rapport,que s'il n'cftoit moindre que la parietaire,Diofcori-

deafFcrmeroitquc cefontmefmes plantes : pour cefte caufe

nous lain-onsd'cn parleriufques au quatriefme hurc,pource

quec'cftle vray lieu d'en traitter. A urefte,noftre oreille de

ritjdont àprelênt eftqucllion,fleurift en May:& croiil quaJi

Le paftel cultiué, que no:t Tofcans appellent Guado,lêrt
grandement aux foulions & aux tainturiers de laine : pource
que le méfiant parmy leurs taintures , il les rend fi viues,

qu'elles ne perdent iamais couleur. On en fait grandfait de
marchandili; en la marche d'Ancone:& prinapalemcnten
vn Bourg , qui eft nommé G ualdo, pour la grande quantité

de paftel qui y croift, & qu'on y vent. Pline met le paftel fau- ''.lo»

uage au rang des laitues iàuuages :car aufsi il les retire fort. "/'•^*

On fait du paftel , ce violet que les pein très eftimenc tant , &
qu'on appelle Indicum, duquel fera parlé au cinquiefmeli-
ure.Galicn parlant des deux fortes de paftel,dit ainli : Lcpa-
fiel cultiué, dont vient les tainturiers, deii'cche fort:fans tou-fi"'^^' w*'^*

tesfois aucune mordication : car il eft amer & aftringcnt.

Mais le paftel fauuage a vne acrimonie apparente & au
gouft,&cn fes opérations. Par-ainfi il eft plus defïîccatifque

le paftel cultiuc:& refifie,auec plus grande cffîcace,aux pour-
ritures moites & humides.

Telephium. CHAT, £LXXXI.
Telephium eft (cmblable au pourpier & en

I 1 tijç
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tigc&cnfuciUes. En chafque neiid il porte deux

fucillcs à mode d'aillts. 11 iette fix ou fepc branches

couuerres & cmafliesdcfueilles bleués,groflt;s,glu-

aurcs& charnues. Il icttevnc fleur iaune ou blanche.

Ilcroift és terres culriuees,& principalemenr és vi-

gnes, au printemps. Ses fueilles enduites lix heures

durant , gucriflcn t la gratelle blanche , ou bien le mal

làind Main;mais par après il la faut enduire de farine

d'orge. Enduites au foleilauec vinaigre, elles oltent

&' mangent les gr.itelles blanches : mais routesfois il

les faut bien nettoyer, après qu'elles fonrfeches.

Fui.iria, IBccthra
, ÇraffttU mimr,fmeFahsigriijfii:

Grecs, ^'i^oon agrion: François, Rcpriji,

lohbarhe des vignes , F eue

rjpeffe , au Ci-

cotrin.

Combien queplufïeurs fçauans Simpliftes eftimenc craf-

fula inmorcftre le vray tclephium : ccneantmoins vcu qu'el-

Icii Llt ab{lerlîuenidefriccatiue,commc Galien dulc tele-

phiumeftre:& que d'ailleurs, les fuciUes de craflula font beau
coup plus grandes que celles de pourpier : encores qu'elle ait

Gai lih % ^^''^i^'^""P uc "i^tques de telephium, ie ne puis neanimoins

fim^l me/
^"y"^^ ^^"^ opinion. Galien,parlanc du telephium, dit ainfi:

Le tclephium a vne vertu deC.

lîccatiue & abfterfiue , fans tou-

tesfois auoir grande apparence
de chaleur. Pour laquelle caufe

plufieurs le mettroyent au pre-

mier degré ; mais neantmoins
ileft delsiccatif au plus haut du
iccond degré, & mefmes au
commenccnent du tiers. Par-
ainlî il eft bon aux viccres pour-
ris : gueriffant aucc vinaigre les

vlceres blancs,& tirans a feu vo-
lage. Voilà qu'en dit Galien.

Lcfquclles qualités on netrou-
uera iamais en noftre Cralliila

miner ; encores qu'elle retire

fort au tclephium , félon qu'on
peut voir au pourtrait que nous

auons ici mis. Mais puis que la différence eft feulement és
propriété! , il faut pcnfer que cela tient au climat : comme
nous auons dit és chapitres d'Aron , & de la petite chehdoi-
ne. Car puis que ces deux plantes ont changede naturel par
la diuerfité des cLmats : il ne fe faut clmerueiUer s'il en a au-
tant prins à noftre Craflula minor,& à plulîeurs autres plan-
tes,qui ont change denaturel,changeansde Climat. Mais
toutesfois en telles doutes lelailleàioute perfonnele iueç-
menc libre.

r I N DV SECOND
1 1 V R I.

LES



LES COMMENTAI-
RES DE M PIERRE

ANDRE MATTHIOLVS.
MEDECIN SENOIS,

Sur letroijtefme Iture de Pedacita Diofcoride Jnazarken, de la matièremedimalel

P \e FAC 6.

V premier & fécond liure, trefcher Aree, nous aiions parlé

des chofes aromatiques , des onguens huylcs^ arbrc.S;, fruiéts,

gommes bc refmes d'icelles. D'auantagenoiisauos traité des

beftes, des bleds , des herbes potagieres , &; de celles qui font

acres & aiguës. En ce troilîefme nous traiterons «les racines,

des ius , des graines & des herbes , tant de celles qui font do-

mcftiques, &dont onvfe ordinairement, que de celles qui
lont propres & conuenables à l'viàge de Médecine.

cyigaricum ; Françcù, ^garicuAral/es^Gari-
chuni, OH Cjaricum : Itnlitnt, ^giH.

co : '^llemuni , Dainen Schu-

C H A P. 1.

On dit que l'agaric eft

vne racine femblaMe aula-

/êrpitium : «laquelle ncant-

moins cil plus lafchc, plus

flaque, & plus troiiee eu
toutes (es parties.Il y a deux
efpeces d'agaric : dont la fe-

melle eft plus eftimee : & a
fcs veines longues & droi-

tes. Lemafleeftrond,&eft
plus folide & ferré que la

femelle. Il croift en celle ré-

gion de Sarmaticjqu'on ap-

pelle Agaria. Aucuns dient

que l'agaric eft la racine d'vne plante. P'autres affer-

ment qu'il croift és troncs des arbres , comme fait le

boulet:& qu'il s'engendre de certaine corruption

& putrefadion. En Galatie d'Afie, &en Cilicie,il

croift és cèdres ; toutcsfbis celuy n'eft de grade ver-

tu, & s'cfmie en le maniant. Le naturel de l'agaric

eftd'aftrcindre,& d'efchauffer. Il eft bon contre les

trenchees , & contre les humeurs crues & indigeftes,

contre les rompures , & froilTurcs :& fi eft propre à
ceux qui font tombez d'cnhaut. On le donne en
breuuage au pois de deux oboles, en vin miellé,

à

Ceux qui font fans lîeure, mais aux fctricitans on le

donne en eau miellée: auffi fait-on à ceux qui ont la

iaunifle, & courte aleine, aux dyicnteriques, & à
ceux qui ont malau foyc , & aux reins. On en prend

j 0 vne dragrae , quand on a difficulté d'vrine , ou
quand l'amarris trauaille & eftoufFe les femmcs:auC-
fi pour oftcr la pallcur & mauuaifc couleur à vne
perfonne. Prins auec vinaigre & miel, il eft bon
à ceux qui font traiiaillez de la ratte. On man-
ge l'agaric feul, contre les deuoycmens d'eftomac,

& quand l'eftomac ne peut fouffrir la viande , ou
qu'on fait des rotz aigres & fâlcheux . Prins en
breuuage , en eau , au poix de trois oboles , il re-
ftreint les crachemens de fang. Prins en Jèmblable
pois , auec vinaigre miellé , il fert aux fciatiques,

douleurs des iointures , & à ceux qui ont le haut
mal,& aux femmes quiont leurs mois fiipprimez,

& qui font trauaillees des vcntofitez de l'amar-

ris. Prins deuant l'accez des fieurcs , il diifoult les

friftons & trcmblemens qui viennent au commen-
cement de l'accez. Prins au pois d'vne, ou deux
dragmés, en eau miellée, il purge le ventre. Print

auec vin trempé , au poix d'vn denier , il fert de con-

X J trepoiibn.
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trepoyfon. Prinscn vin , au pois de trois oboles, il qmvrcntd'agariccnlicuderauon pourfcUucrUtefte, Te-

cil iiiiguliec aux raorfures & pointures des ferpens.

En ibmnie, l'agaric eft bon à toutes maladies mtc-

rieares,prins maintenant en eau, maintenant en vin,

& quelqucsfois en vinaigre miellé>& aucuneslois en

eau mieilee,felon que les paticns feront d'aage, ou de

force ou de foiblc complexion.

ftimans lînguher aux douleurs froides de la tefte.

Rhaponticum : Grrcs, Rha^cu Rheon: j^rabes, Rn-

_ lied, ou Rhauenà: frar>foif,Ji/3apmrijHe:Jialtens,

Rapontico.

CH AP. II.

plia. V.l(.

Ftt ch. in li-

GalcU.e.

fimfl, nui-

L'agaric eft vn boulet qui croift és arbres. Nous en auons

parlé luffilammcnt cy l'efl'us , traittans du larix , ou mclezc. i o

On trouuc de fort bon agaric és montaignes de Trente , où

l'y cnay fouuentcsfoiscoppé auec vnefarpe. Aurefte,en-

cores que Pline die que tous arbres qui portent gland , pro-

duifent l'agaric : ce neantmoms ic n'ay veu ni en Italie,ni en

toutes les môtaigncs & forells de Tréte , que l'agaric creuft

en autre arbre, qu'en la meleic- Diofcoride dit bien que en

Galatie d' Alîe , & en Cilicie ,
l'agaric croift és cèdres : & ne

fait aucune mction de celuy qui croift és mélèzes, ni de celuy

qui félon Pline, croift és arbres qui portent gland. FuchGus

dit qu'on apporte l'agaric à Venifc,de Sarmatie, pallant par

Sclauonnie:& de Galatie & Cilicic en Akxandnc,& delà à

Vcnifc. Et fe fonde le bon homme fur le dite de Diofcoride, *°

qui dit que l'agaric croift en certain endroit de Sarmatie , &
en Galatie d' A(ie,& en Cdicic.Mais félon que àient les mar-

chans efpiciers , il y a long temps qu'il ne s'en apporte plus

defdits pais. Car lefçay pour certain , que quafi tout l'aga-

ric, qui fe vent à Venife, s'apporte en partie des montaignes

de Trente, où il y a force forefts de melez e, & en partie Je la

Voltoline,& des quartiers de Noricum. Et certes , cftant à

"Venife, ie n'entendis iamais qu'on apportaft d'agaric d'ad-

leursquedefdits lieuj.Parquoy ie penfe que Tucblius s'abu-

fe en ceft endroit. G aben parle de l'agaric , commc^d'/nc

certaine racine, difant ainli : La racine d'agaric , c'eft à dire,

celle qui croift au tronc de l'arbre , femble douce du premier J
O

gouft : mais par-apres elle fc trouue vn peu amerc , & parti-

cipant à quelqiHacrimonie : eftam aufsi quelque peu aftnn-

gente. Sa fubftance eft lafche & flaque. En quoy )lappcrt(ri

certes nous nous fouucnons de ce qui a cfté dit cy denas)que

ce médicament eft compofé de fubftâcc aérienne & terreftte,

fubtiliee&extenueeparquelciue chaleur. Aurefte , il tient

bien peu de l'eau : & par ainfi il eft refolutif& chaud : & inci-

dc & fubtilie les humeurs groffes : & defoppile les parties

intérieures & nobles. Pourcefte caufcil gueriftlaïaunifle,

qui procède d'oppilation de foye. Et félon cefte mefmc pro-

prictc.il eft bon à ceux qui ont le haut mal.& ofieles frift'ons

périodiques, caufees d'humeurs groffes & vifqueufes. Prins

au POIX d'vnedragmcaucc vin trcmpé,ou bien appliqué fur +°

!aplaye,il fertaùi pointures ou morfurcs des bcftes vcni-

meufes, qui nuvfcnt à la pcrfonnepar la froideur de leur ve-

nin. L'agaric eft aufsi purgatif Et en vn autre paftage , il

ditainlîiL'agaricne fe peut fofiftiquer. Le meilleur , eft le

plus leWrimais celuyqui eft mafsif, pcfant, & tenant du

boys,ne vaut rien. Celuy qui eft moyen entre deux fcrabon

ou mauuais , félon qu'il fera éloigné ou approch.5t de l'vn ou

del'autre. Voyli qu'en dit Galien. Mefuéauffi parlant ds

l'agaric. dit ainiîiL'agaric purge la coIere,& la melanco!ie,&

mcfmesileuacueIafl'egme,&toutes humeurs grofles, vif-

queufes, & corrompues. Son propre naturel eft de purger le

ccrucau & tous l'S organes & côduits des fensjauniles muf- f
o

des. Il purge auffi tous les excremens qui font en l'cfpiiie du

dos, & qui'font .attache! és nerfs: & purge le poulmon, &
la poitrine de toutes humeurs virqueufcs &pourrics:& con-

fequemment il puri;e l'cftomac, le foye, la ratte , les rems, &
mefmesles lieux naturels de femmes. D'auantage 1 agaric

refout toute la matière dure & difficile à rcfoudre.qui eft en-

trelesiointures. Parquoy nefefaut efmerueiller, fi Dcmo-

crite dit l'agariceftrc medecinefamiliere : car il aconformité

& rapport .à toutes l.spartics du corps. En premier lieu il

eft fort efficace contre les douleurs & maladies de la tefte , du

cerneau, Ç( des pellicules d 'iccluy : comme font douleurs in-

ueterees . le haut m.il ,
apoplexies, vertidnofitez, rage, me-^o

lancolif.Sï rrenaifif s, & toutes autres inflammations du cer-

neau. D'.iiileurs c'eft vne médecine fnguliere .à toutes ma-

ladifs oui procèdent d'oppibtion : tellement qu'd eft Gngu-

l.eràcéux' quiont la iaunift'e, aux hydropiques ,& a ceux

qui font trauailleï de la ratte. Il prouoquc aufti rvrine,&

les moys aux femmes. L'agaric rend la couleur viue a ceux

qui font blcfmes & decoulourez : & fait fortir & mourir les

vermines du ventre. Il eft bon aufll aux fciatiques: &dif-

foutles lwmeursquicaufent les Heures inueterees. Il y en a

Le rhapontique , que les Grecs appellent rha, ou

rheon,& les Latins , rhaponticum , croift és régions

qui font au deffus du Bofphore,,dont on l'apporte.

C'eft vne racine noire, & fcmblable au grand cen-

taurium : toutcsfois elle eft moindre, & plus ronfle,

& trouée: eftant aucunement polie, liflee, & fans

odeur. Le meilleur efl: celuy qui n'eft point ver-

moulu , & qui eft gluant , & quelque peu aftrin-

gent au goull : lequel aufll eftant mâché, fe treuue

palle ou iaune, comme faffran. Prins en breuua-

ge , il eft bon aux foiblefles & ventofitez de l'efto-

mac, & aux douleurs & rrenchees, aux fpafmes,

rompures, douleurs de ratre, & de foye, & aux

deftau.x des rains , de la vefcie, & de la poitrine.

Contrelcs coliques,doulcurs des flancs,& maladies

de l'amarris, il eft bon : & fi eft propre aux fci.itiques,

crachcmens de fang,foufpirs,fanglots,dyfcnteries,&

aux fluxions de l'eftomac : & donne fecours aux fle-

ures périodiques , & aux morfures des beftes veni-

meules. Onleprentcommel'agaricés maladies que

deflus , &au mefme poix, &enla mefme forte : afla-

uoir,en vin miellé,en cas qu'on n'ait point de fleure:

& fi on eft en fleurcen eau miellée. Aux phthifiques

on l'ordonne auec vin cuit:& és paflîons& afixiflions

de la rarte , auec vinaigre miellé. Es dcuoyemens

d'eftoraac , & quand flne peut fouffrir la viande,

on le mafche, & le mange-on feul fans autre liqueur.

Le rhapontique , enduit auec vinaigre, efface & ofte

toutes terniflurcs , mcurtrifliires ,& toutes fortes de

dartres & feux voulages :& auec cau,fl refout tou-

tes inflammationsinueterees. Sapliis grande ver-

tu confifte en aftridion, coniointe à quelque peu

de chaleur.

"Rjinittcpl/e.

Les Apothicaires appellent

le ihapôtique , Rheupontique.

Et faut noter qu'il a prins Ion

nom du fleuuc Rha, qui paffe

par vne certaine contrée voifi-

ne de Ponte : pource que cefte

racine croift en abondance és

riues & hors dudit fleuuc. Ce
que bien dcmonftre l'hiftoire

d' AmniianusMarcelliûus,où il

eft dit ainlîiTanaïs fort du pied

/ / . : \\ des mons Caucafens;& fai-

^^'//,: y. \ \ faut longs circuits, diuifel'Aiîe
' ^ dcl'Europe: & ea fin tombe es

paluz Meotides.Khaeft vnau-
trc fleuuc, qui Uiy eft voifin ; és

riuages duquel croift vne racine

lînguherCjqui eft nommée com
me ledit flcuue: 5c eft fort fîngubere en médecine. Voilà que

dit Ainmiunus. Au rcfte,il n'y a pas long temps que le vray

rhapontiq le s'eft peu rccouurcncar au parauant on vfurpoit

& vfoit-on de la r.icinc du grand Cerraurium au lieu du

rhapontique. Et encorcs niaiatcnaiit plufieurs vieux ref-

ueurs, mciprifanslesdoftes inucntionsdes Modernes, vfenc

dclaracincdcCenraurium maius , au lieu de rhapontique;

ne fachans quec'eft que rhapontique, comme nel'ayans veu,

& moins recherché , tant font arreftcz à leurs vieilles opi-

nions. D'auâtage,il y a plufieurs doutes Médecins Modernes,
qui

Hheupon

JtbaJim

commun.
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>arhe. qui ont efiim^ la rhcubarbe & Icrhapontiquc cftrcmermes

plantes : pource que de leur temps le vray rhapontique ne

Te trouuoit en Italie. Maisdepuis qu'on cnaapporte, au-

cuns ont reprouuc ouuertcment l'opinion des predecelleurs.

i.epifi. Entre Icfquels eft le dode Manardus , leq uel ayât autresfois

.ef/.x. cftimc noftre rheubarbe,& le rhapotique de Diofcoride eftrc

mefme efpecc de plantc,ayant veu le rnapontique qu'on ap-
porte de Mofcouie j eftrc du tout conforme à la defcription

qu'en fait DiolcoridCj changea du tout 'd'opinion : ainfi que
bienildemonftrCjcfcrjuant àLeoniccnus. le vis première-

ment le rhapontique à Venife , à l'enfeigne du médecin , le-

nes & de Iftrie,ou bien ceux qu'on apporte de Ponte,dc Su-

rie, &d'Egvptc:cencantmoinsiIsneIainent d'auoir leurs

odeurs naïu es & naturelles. Parquov ie ne pourroye conclue

re autrement, que contre l'opinion deRuelIius. Il faut donc
dire,que ce que rhapontique n'eft point odorant,ne procède

dclafroideurducbmatou regionoùil croift : ains vient de

ce que c'eft vne autre efpece de plante que n'eft la rheubarbe.

En outre la différence A la rheubarbe 8c du rhapontique eft

euidentcen ce,quela rheubarbe efV notoirement & naturel-

lement laiatiuc, & odorante & mafsiuc, dorecifeche, amere

au gouft , & pefante. Au contraire , le rhapontique nefcnt
" . 1 n n. _ .

" -- le lafchc. D'auanta-quel on auoit apporté de Conftantinoble. Et par-apres i'en i o fien,& refTerre pluftoft le ventre, qu'il ne le

veiscnplufieurs autres boutiques, qu'on auoit apporte de

Alexandrie? lequel eftoit du tout conforme au rhapontiq ue
r./r.j. ^es Anciens. Auerrocs fe met en colère & contre Galien,
• & contre tous autrcs^qui dient la rheubarbe eftrc feulement

aftringente : d'autant qu'ils ne fe ieroycnt prins garde q uc la

rheubarbe eft laxatiue. Mais le bon home Auerroes eft fort

Tcprehenfibleluy-mefmcicarni Gahen, ni les autres anciens

ji'ont iamais fait mentio de la rhcubarbcrcobien qu'ils aycnt

amplement efcrit du rhapontique dcfcrit par Diofcoride:

entre les propriété! duquel on ne trouueraiamais qu'il foit

laxatif.Serapio &Auicennc ont aufsi parlé du rhapontique,

loutesfois fous le nom de rheubarbe : fîno que le Tradufteur

ge il n'eft point amer, ains eft vn peu piquant. Il n'eft point

fcc,ains eft gluant:& n'eft mafsif ni ferré, ains eft de fubftan-

celafche, flaque,& fpongieufe:&eftd'.îil!curs fort léger, tant

s'en faut qu'il foit pcfinr.QunyconfiderCjic tiens qucRuel-

lius a failli grandement en ccft endroit:& principalement en

ce qu'il dit, le rhapontique &Ia rheubarbe cftre feulcmcr dif-

fcrens en odeur. Car l'argument ne vaut rien, & n'eft la con

fequence bonne, de dire le rhapontique & la rheubarbe cftre

vne mefme racine , v^ource qu'elles fjnt fcmblables à veuc

d'cÊiI , veu qu'elles font diucrfcs JcdiMèrcnces Sz cnqualitcz

& en propriété?. En tel ScIcmblaMc erreur font ceux qui

dient la refîne de fapin, & celle de mele7e cftre vne & mefme
ait mal traduit : de quoyie me doutefort. Car ils afsignem*^ refine:pourcc qu'elles font li fcmblables & en couleurs, & en

les mefmcs proprietcz à la rheubarbe , que les ancics auoyct
attribuées au rnaponrique : tellement que m l'vn ni l'autre

fi'ôt die que la rheubarbe fuft purgatiuc& laxatiue. En quoy
on peut ayfcmct voir qu'ils ont efcrit du rhapontiq ue,&non
de iai-/ieubarbe.T*arquoy on peut dire hardimctqucla faute

vient du Traduâeurjquiamis rheubarbe, pour rhapotique.

.^e- Quant à Egineta, îc tiens qu'il a eu cognoiflance de la rhcu-

hr.j. barbc:d'autant qu'il la met en certaines compotitions contre

[. les gouttes,qu'on nomme, Diacorallion, Compofitio A ga-

peti,& Compofitio A taflos. Toutesfois encorcs a-il cftimé

lib.i. le rhapontique & la rheubarbe cftre mefmes plantcs.Ce que

} " '

'

prinl

fubftance,& en toutes autres marques qu'on pcutcognoi-

ftre àl'œil, qu'il eft impofsible les pouuoir difcernerl'vnede

Vautre à veuëd'cril. Mais fi parles aut'-csfens on veut faire

efpreuue de leur différence, cela fera ayfc à faire. Car on trou

uerala refine de lapin fort odorante au nei,& amcrc au

gouft : ce qui ne fe trouue en la refine de mele7C. D'aill.:urs,

comment (eroit-il pofsible de difccrncr la relîne de lentifquc

d'aucc celle de gpneurcj'i ce n'eft au gnuO? Itemc5me pour-

roit-on cognoiftre l'cnrcns d'auec la gomme de pommes
de pin , Si autres grains de gomme, finon à la gouftcr, & par

le feu? D'auantagc,les piliaces & le ben font fi fcmblables.

bienildemonftre es parollcs fuyuantes : où ilditquela tor- j q que fi le ben n'eftoit amer , & les piftaces doux , il icroit fort

mentine prinfc à lagroffeur d'vneoliuc, quand on fe va cou difficile les fauoir difcerncr IVn de l'autre. Item, y a-il chofes

cher,Iafchc moyennement le ventre, & le lafche d'auantage,

fi on met vn peu de rhapontique. En quoy on voit que F.gi-

netaa prins le rhapontique pour rheubarbe : eftimant peut

cftre que l'vn & l'autre fuftent vne mefme efpcccdc plante;

commcaufsi ont cftimc plufieurs modernes , amfi qu'auons

cy deftus dit. Car fi Eginctaeuft fait quelque diffèrccc entre

le rhapontique & la rheubarbe, il en euft parlé feparémÇt en

fon liure dcsfimples. Mais attendu qu'il ne parle que du
rhap6:ique:il n'y a point de doute qu'il n'ait cftimé la rheu-

barbe & le rhapontique cftre vne &mcfinç plante. Au rcftc,

Rueîlius reprent foft aigrement ceux qui font différence du

plus fcmhlab'es que le cinnamome & la cannelle ? & neant-

moins fe font diuerfcs cfpcc^k. Cela in'a fait refoudre de ne

fuyiire l'opinion de ceux qui iugcnt des chofes feulemct par

quelques qualitez qu'elles ont ; '-fqucUes mefmes ils fijnt le

plus fouuent dcceiTz: :comme font ceux,qui mcur d'vne cer-

taine petite conieft lire, crtiment le rhapûtique &la rheubar-

be cftic mcfincs racines. Galien, parlant du rhapontique,dit GaleMl.S.

ainfi; Le rhcon, qu'aucuns appellent rha,eft compofc de tem fimpl.med.

peratures & proprietcz menées. Car il tient & participe à

vne froideur terrcftre : ce que demonftre l'aftriftion qu'il a;

& eft d'ailleurs aucunement chaud ; car fi on lemafcheafte?.

hapontiqueS: delà rheubarbe , attendu que fclon fonopi-40 on le fcntira vn peu acre &: piquât. D'auantage il tient qucl-

nion ce foit mefme choie: &que toute la diftl-rence qui y
pourroit eftrc, feroit caufce de la diuerfiié des Climats 8c re-

gions,oi'i l'vne & l'autre croiircnr. Et dit d'auantage, que le

rhap5tique n'eft priuéd'odeur pourautre raifon, finon pour
la grande froideur des régions Septentrionales , où il croift.

Et néant moins la région Pontique n'eft fi froide ,quc l'opi-

nion de RuelIius puifle eftreiugcereccuable:car certes elle

ne fait à receuoir en aucune forte. Autrement dfaudroit

condurre, que toutes les plantes odorantes, qui croiffcnt en
Leuant & au Midy , n'auroyent aucune fcnteur ni odeur,

i:roiffans en rc*ons Septentrionales,& mefmes en la région

que peu d'vne fiibftance aérienne & fubrilerce que demon-
ftre fa fungofitc,& légèreté,& nrincipalcinct fon opération.

Et combien que pour cède caùfè il foit aftringcnt : ce ncant-

moins il n'eft feulement propre aux fpafmcs , ains aufsi eft

proffitablc aux rompures,8f à ceux qui ne pcuuét auoir leur

al^ne fans tenir la tefte drefl'ee. Et ainfi eftant enduit aucc

vinaigre-il gucrift les feux volagr^s, & dartres, & oftc toutes

meurtrilfeures Se ternifl'curcs. Or qu'il foit effèélu ellement
aftringent , on le peut cognoiftre en ce qu'il eft bon à ceux

qui crachent le fang,& aux dcfluxions de l'eftomac-Si du ven
trc : car ce qui tient de l'air, n'cmpcfcha^ & ne refiflc h fa froi-

de Ponte. Cequi toutesfois eft faux. Carcombien quelcs -Qdeur & terreftrité : mais toutcla plus grande force &vc
plantes naturellement odorantes, qui croiflent és régions

Septentrionales, ncfoycnt fivcrtueufès & efficaces m en
odeur, ni es autres qualités. , que celles qui croiffent en Le-
uant,ou es parties Méridionales: & ce pour raifon de la

froideur du Climat des régions Septentrionales : ce neant-

moins il ne les faut cftimer fi dénuées de leurs qualitC2,qu'el

les ne foyenttoufiours remarquables: & que mermes,quand
il eft requis , on n'en vfê es régions où elles croiffent. Car fi

pour la froideur de la région,& inclémence de l'airjelles pcr-

doyent leurs qualitcz naturelles, tcllemct qu'elles ne retinf-

/cntque leur forme fimplement : certainement elles forti-

Toyent & fèroyent mifes hors du ranc de Icurefpece. Mais

qu'il a gift en ce, qu'il pénètre & perce iufques es parties

profondes & loin graines. Et en vn autre pafl'age , il dit : Le '^^'^

rhapontique aufsi fe peut fofifliquer. Car ils le boiiiHiffent

au païs où il croift, pour en tirer le ius:& puis nousenuoyet
le ius, comme s'il neftoit meflc auccTcau : Se la racine,com-
me eftant entière -, & non bouillie. Parquoy il faut bien ap-

prendre à cognoiftre le bon rhapontique:ce q font ayfément
ceux qui l'ofvcu en plate, au lieu où il croift. Voyl.î qu'en dit

Gahc.Au reftçMefué attribue ceftefophifticatiô à la rheubar

be, ainfi que nous monftrcros cy .ipres.Et ditMcfuc,qu'iI y a

trois fortes de rheu:c'cft affauoir,rhcu de Turquicrheu Bar

bare,& rheu des IndeSjleq ne! il appelle Scenitique:& liiy af-

celane ft.peut prouucr ni par raifon , ni par autorité, Ains^O figne les noms firlonles régions où il croift , ou bien dont on
au contraire nous voyon5,que encores quelenardus Cclti.

qucqu'on apporte des montaignes de Carinthe, &deStir-
mark , où la nege demeure enuiron huit moys de l'an ; & les

racines d'acoru m, qu'on apporte deSarmatie d'Europe,qui
eft toute confite en negcs & glaces la plufpart de l'an, &dont
on vie en lieu de Calamus odoratus , ne foyent fi odorantes

<iuele nardus & acorû 3 qu'on trouue es motaignes de Gen-

l'apporte. Quâtau rha Turquefque,ce n'eft autre chofcquc

le rhapontique , ainfi nommé , ou pourra qu'on !c porte en

Turquie depuis Pontc:ou bien pource que ccfte racine a cfté

tranfpnrtee en Ponte oar les Turcs ,
qui furent les premiers

qui habitèrent les deferts & moncai^ncs voyfines du fleuue

Tanaïs, félon que dient Pomponi us Mcla,& Pline : &là vi-

uoyent de lachafîe & des fauuagines qu'ils prenoyent. Car
X 4



148 AND. MATTHIOLVS
tufsile flcuucRhan*e(lIoingdcfditcsrcgiôs:cs riues duquel

lerhapontiquecroift, ayanc prinsïc nom (îudtt ficuue, fclon

que dient bons & approuucî authcurs. Varquoy ie penfc &
tiens pour certain q Mefuc s'cft aUufc,mcnant le rha Forni-

que auec les rhcubarbes laxatiuesxar il eft differctdes autres,

fitenerpece, & en propriété : encorcs que peut eftre ill'ait

mieux nommé rha Turquefque, que rhaPontique. Quant
au rha Indique , il n'y a pcrfonnc q« face doute qu'il n'ait

prins Ton nom des Indes , où il croift en grande abondance.

Mais cncores n'ay-ic peu fçauoir la raifon pourquoy Mefué

celuy qu'on apporte de la région des Troglodytes. A laquel Stra.Ui

le Strabo femblc dire conforme : Iccjuel dit quelesmefmes de/f.$i

plantes & drogues, qui crolfîcnt es Indes Méridionales,

croiflent aufsi en Arabie,& en Ethiopie, pource que leur cli-

mat eft femblable. Parquoy, pour en dire rondement ce que
j'en pcnfe, l'opinion de ïuchfius nemefemble fouftenable,

pour les raifons que delVus. Joint que ie neleus iamais que
larheubarbecreuftcncellc partie d'Afrique, qu'on appelle

Barbarie. Et moins aufsi fuis d'opinionjque la rheubarbe aie

prins fon nom de la ville Barbari, qui eft es Indes : ni moins

appelle Scenitiqu'e , le' rha 'indique: : finon'qu'on l'appellaft de l'Ijlc Barbarie, qui eft en la mer Erythrée : veu que le tout

Sinique ,
pour raifon des Sines , qui habitent les bafîes In- 1 O eft es Indes : & qu'il n'y a autheur de recepte,qui efcriue c|ue

des, en la région dcfqucls il y en croift grand' abondance

comme aufsi pluiîeurs autres drogues Aromatiques , qu'on

en apporte. Ce que bien dcmonftrc Mefué, appellam ferha

Stenites, Indique, Scenique,ou Scenitique. Les Scenites (fclon que

nous dirons cy apres)n'habitent es Indes,ouy bien les Sines.

Qui me fait iuger qu'au lieu de Sceniquc,il faut mettre Sini-

quc. Toutesfois il y en a qui dicnt que le rha Sccnique, n'eft

celuy des Indes , m celuy qui croift en la région des Sines:

pource qu'il vient des Arabes qui l'ont appellç Scenique, &
non Sinique. Et tiennent , & mefmcs Adamus Loniccrus,

que cerha croift en Arabie, en la région des Scenites, dont il

la rheubarbe ait prins fon nom de Barbari, ville des Indes.

Nous tiendrons donc pour certain &re(blu,que lavrayc

rheubarbe eft celle qu'ô apporte de la regio TrogIodytique>

qui eft en Ethiopie. Ce que bien cognoilîcnt les marchans

Vénitiens , qui font tous les ans les voyages en Alexandrie:

ou on apporte toutes fortes de drogues , non feulement des

Indes, mais aufsi d'Ethiopie & d'Arabie, auec leurs caroiian-

nesjou'ils appeUct:&Ià peut-on difcernerle rheubarbe Ethio

pique d'auec celuy des Indes. Cependant il faut noter que la

rheubarbe ne prouient point feulement en ces pais là , mais

aufsi en grande abondâce enquclques lieux fuiets au grand

FuchfiM.'. a prins le nom. Fuchfius/uyuant l'opinion de Mefiic,nefait ZO Chan,Seigneur de Caraie, delà contrée & région nommée
j. j ' ..y,- 1 ' 1 T 1 • . . O. t _ T_ - - J J.. c • . r. 1 ^ J;„.,nn_^c5^,mei aucune différence entre le rha Indique & le rhaScenique;

difant le rha Indique eftre ainfî appelle , pource qu'on l'ap-

porte des Indes , ou des régions voyfines es Indes , comme
font les Scenites: félon que dit Steplunus en fon traire des

villes de Perfc. Ce neantmoins vcu qu'en ta région des Sce-

nites , qui eft en l'Arabie defertc , il ne croift aucune drogue:

& que d'ailleurs , Mefué dit le rha Indique & Scenitique

eftre mefmc chofè, l'opinion de Lonicerus ne fait aucunemct

à reccuoir. Quand à fuchlius ie feroyc content de fauucr fon

opinion. Mais veu qucStrabo dit queles Scenites fontpeu-

plesParthiques, qui habitent les monraignes d'Aria, &dc

des gens du païs, Succuir : fi nous voulons adioufter foy aux
marchands de Perfe, qui traffiquent en ces quartiers là : veu
mefmes qu'ils aficurent q le païs eftii fertile de rheubarbe,

que de là on en fournit tout le m5de. En outre ils dilênt que
la plus excellente croift à l'entour delavillcmetropohtaine

dudit païs , nommée du mefme nom du païs , en certaines

montaignes hautes & pierreufesjd'ou fourdent pluiîeurs fon

taines , & où il y a pluGeurs forefts pleines de dtuerfcs ibrtes

d'arbres. La terre y eft rouge & boueuïè , tant à caufc des

fluyes fréquentes , que pour raifon des courans d'eaux qui

arrofent & mouillent. Ainfi donc(difent-ils) la rheubarbe

ivlartyana
,'
eftâs eiloignei des Indes de plus de quinze cents iettc depuis k racine vne tige lôgue d'vn efpan , d'où fortent

lieues, ic ne fçay pourquoy le rha Indique feroit aDpellé Sce' force fueilleslogues dedeux paumces , eftroites à Icur^lTuc,

nitique, pour raifon des Scenites, peuples de Partnie. Par- &1; ' ' ' ' "
'

___:]que , poui , ^

quoy ie ne fçay comment l'opinion de Fuchfius pourra fub

jthmhArhe. fifter. Quat au rheubarbe, & Jlt il a prins fon nom, les mo-
dernes en efcriuent diucrfcmenr. Caricsvns tiennent que

c'eft à caufe de la contrée de Barbarie, qui eft en Afrique, ou
Fn^hfMh.i. cftoit autresfois Carthage. Fuchfiuseft de cefîc opinion:
Jc.-Ô/j.m«J. ^jjf^j^fjjuelçvray rheubarbe fut apporte des foldatslmpc-
BaibdTte naux,au retour du voyage que l'Empereur Charles cin-

d'Afriqi*e. guiefme fit à Tunes, & à la Colette, lors qu'il l'a printd'al-

Barbarivil (^y^^ Autres dient que c'eft à raifbndc Barbari Cité desin-

le des lu-

des.

Sarbarlt

dcssqui eft fîtuce fur le fleuue Indus: & cftimcnt quele rheu-

arges au bout, & recourbées contre bas, comme il Ce voit

au pourtrait que nous auons icymis. Ses fueilles ne font

point dentelées, ains font enuirônecs d'vne certaine bourre:

cftansdu commencement verd es,& roulîesfurla fin, 8c tom
bent à terre. Du milieu des fueilles & au bout de la tige fort

vn germe , portant à fa cime de fleurs non gueres dilTembla-

bles aux violettes,d'vnc couleur blancbafti e celefte, & d'vnc

odeur piquante,fortc, & nullemtt agréable. Ses racines ont

deux c(pansdelong,& quelquefois plus,cftaiis rouflesnoi-

raftresen dehors. Quant à leur groiîeurjelle n'eft en toutes

fcmblabicrcar les vnes font plus grolîcs, les autres plus min-
tKi)l-J UI tll ilLULl, l"l IV. III-U ul„J.IHJHj.wi.»..iiu.>,iii.^]Mi- j l

barbe & le rha Indique foycnt mefmes chofes.D'autres efti- 40 ^cs, comme il aduicnt aufsi aux autres pîantes:toutesfois les

ment que ce foit à raifon d'vne Ille , nommée Barbarie^

qui eft en la Mer Erythrée, où les Indiens font grand fait de

marchandifede leurs droguçs & cfpiceries : &delà îpaffans

par le goulfe d'Arabie, & parles dcftroits de Mecha,ils por-

tent toutes fortes de drogues en Egypte : 6f de là vifnent es

autres nations cftrâges. Mais'nofire opinion eft toute autre:

car i'ay toufiours elîimcqiicla rheubarbe que nous auons,

vient de l'Ethiopie Trogtodytique, où elle croift abondam-

mentrlaquelle région eftoit appellee des Anciens, Baibarica.

^arharîta. Car ie trouue que Galien dit qucle gingimbre s'apporte de

Cale.lib.6. Barbarie : & neantmoins Diofcoridc au liurc précèdent , &

pîusgroJiés neppflcnt point la iambe d'vn homme. Elles

ont force capillamens:par le moyen dcfquels aufsi titans l'hu

meur de tcrre,ellcs fe nourriftent. Leur poulpe de dedans eft

de couleur d'or, & toute pleine de veines rouges,rcndant vn
ius iaunc & purpurin , lequel à caufe defavifcofité le prend

aux mains, & les tache, lors qu'o les veut nettoyer & tailler

en pièces. Carincotinent qles herborifles les ont arrachées,

ils lesnertoyent, & mettent en pièces : & toutesfois ils ne les

enfilent lî toftjdc peur quele ius s'efcoulant ne le perde. Qui
caufe qu'ils les cftédcnt par ordre fur dcsais , & les tournent

Si. retournent envn mefine iour bien fouucnt : & ainG fai-

fimpL mel Phne liure li. cap.7. dient qu'il croift en la rtgion des Tro- y o fans, le ius ne diiiiUc, & ne fe perd, ains den«irc auec la ra-

<!rU.^.c,6. glodytes, & quede là on l'apporte. D'auantage, Galien dit
— «'^ 1^ ^.,...;^r™-; 1. i„r ^^i^Ur.. s.!.. „.n.

^ttiH.fan. que Ic Ben s'apporte de Barbarie : & neantmoins Diofcoride

& Pline au liure ii.cap.zi. dient qu'il croift en Ethiopie, où

eftlaregiondcs Troglodytes. En quoy on peut voir,la ré-

gion Troglodytiquc&Barbarica auoireftceftimce des An-
ciens vne mefme région. A cela on peut encores ioindre ce

que dit Phne au ijj.chap.du mefme hure,vouIant rendre rai-

fon de ce qu'ône trouuoit plus de cinnamome:carildit que

cela vint pource queles Barbares anoyenthruflé les forefts

decinnamome. Et vcu que félon le mefme PHnc au mefme

lieu lecinnamomecroiflbit en Ethiopie coniointeaux Tro-

cinerpuis pafi'é le quatricfmeiour,jls les enfilent , &les pen-

dent à l'ombre en Ijeu atré, fe donnans bien garde que le fo-

leil ne les touche. Par ce moyen elles fe fechcnt au vent l'ef-

pacc de deux moys, & puis onles vend aux marchands. On
arracheces racincsàlaprimevere, quand les fueilles com-
mencent à poindre : car fi on les arrachoit en eftc,lors que lat

plante a ictté fes fueilles , elles feroyent vuides de ce ius iau-

nc & purpurin,& ne feroyent de grande valcur.Les frefches

font à vil prisicar la charretée ne fe vend que trois ou quatre

dragmes d'argent. Et mefmes aufsi s'il ne vcnoit force mar-
chands pouren acheter, il eft certain queles habitas du païs

olodytes : il s'enfuit qu'il n'entendoit par ce nom de Barba- ne prentlrpyent la peine pour eux mefmes de les arracher-

res, parler d'autres nations que des Troglodytes. Carmcf- Quelques vns eftimcntqucl'onnetrouucde rheubarbeen

mes il appel!c,au mefme liure chap.itf.Ia myrrhe des Troglo
pobo.MeL dytes. Barbare. Orne ce faut cfmcrueiller, fi Galien & Pline

lib. I. de Ji, appellent fnecialement, Barbares,les Troglodytes:car Pom-
*ri. ponius Mêla dit, que quand ils veulent parler , ils crefsiûcnt

& criquettenc plultoft, qu'ils ne parlent diftinftcmct: & que

ordinairement ils fe tiennët en taifnieres & cauernes, viuans

feulement de chair de fcrpens. Lerqucîles confidcrations me
font arrcfter en mon opinionrc'eft que le vr3y rheubarbe eft

aucun lieu qu'en ce païs là,& que les Indiens, & ceux qui ha
bitent le païs de Chiuaen vont quérir là. S'il eft vrày,ie n'en

puis rien f^auoirrattendu que celuy qu'on apporte à Alexan

dric d'Egyptc,ne vient point feulement des Indes, ains aufti

d'Etliiopie , & peut eftre d'vne autre contrée d'Afrique-

Quant aux Cataicns, ilsne fe fcruët de rheubarbe îîno pour

parfumer leurs idoIes,le mettât parmi leurs encens. Le nou-
veau çft fi amer jcju il çftquîifi irapofsiblç d'entafter. Or

auanc
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ausnt que procéder plus outre aux proprîetez de la rheubar
be,jl faut fingulicremêt noter, qc'eft grande fimpleile d'cfii-

mer la rheubarbe cftre médecine fort violente : & que pour
cela, les médecins l'ordonnent leulemcnt e's maladies dange-
reulcs : car(comme nous dirons cy après) elle eit fi bénigne,
qu'on la peut ordonner fans danger , & aux pctis enfans , &
aux femmes enceintes,& ce en tout tcps & aage. Maiscefte
opinion eft venue de ce, que dupalle ic trouuoit lîpeude
rheubarbe,qu'on la vcdoit au poix de l'ortellemét que pour
euiter defpenfe, les médecins ne l'ordonnoycnt finon es ma-
ladies déplorées ou inueterces. Et delà cft venu,que les hom
mes ont imprimé en leurcerueau, aucla plus violence &Iai q
plus forte médecine de toutes,eftoit la rheubarbe.Mefuc par
lât des propriété! delà rheubarbe, dit ainlîtLa rheubarbe eft

vn médicament bénin , & excellent , & qui n'eft point dan-
gereux: laquelle aenfoy plufieurs propriété?, requilcsàvn
médicament laxatif. Celle des Indes eft la meilleure de tou-
tes : pourucu qu'elle foit frefche, & rouffc tirant fur le noir,
& qu'elle foit pefante, encores qu'elle loit de fubftance lafchc

& flaque,eflant rouffe & azurée
, quand on la rompt : & la-

quelle teint en iaune,quand on la mâche. On la fophlftique:
mais la tromperie fe peut ayfcment cognoifire en ccfte ma-
nière: Les brouillons prenans vne grande quantité de rheu-
barbe la mettent en infufion l'efpace de cinq iours : & par-
apresla fechent, luyayansofté toute fa force ,& quaiï fon ^°
ame : & ainfi la vendent. Quant à l'eau de l'infufion , ils la
fechent,ou au fen, ou au foleiT: puis en font des trochifq ues,
dont on en fert les Princes & Roys. La fraude fe cognoift en
ce que la rheubarbe,qui n'eft fofiftiquee,eft fort aftnngcntc,
& a vne chair flaque , & teint en laune , quand on la mâche.
Mais celle qui eftfofiftiquee eft noiraftre, &a perdu la di-
uerfité de couleur qu'elle auoit au dedans. La rheubarbe eft

chaude & fcche au fécond degré : toutesfois aucuns dicnt
quec'cftfeulementau premier. Ellecft compofce de quali-
tezaqueulcs & terreftrcs , lefquellcs luy donnent vne vertu

forte de rheubarbe,ou pluftoft fauflc-rhcubiirbcq quelques Fau^è^rh^u
vns nômct rheubarbe Moiiachale:miLs ellecft deftitueedcs harht.

vertus & propriété?, delà vraye rheubarbe : qui fait que ie la

tiens pluftoft pour le vrayîiippolapathii, cûmeilaefté ditcy
deifus. Sa racine broyée, & prifecn vin b!âc pur,defoppile les

reins,& en tire la pierre ; la mefine prifè en breuuagc l'efpace

de quarante lours, enfemble emplaltree fur la playc , c'cï vn
remède fort fouueram contre les morfures du chien enrage.

Genriana: François, (j entienne ; Aruba
,
Genti.irm,

Genthij7ial>.i(îlica, ou Bafutecu : Jtulieiis ^Gentin'
n.t : A Ueynani, Entz.iiin, "Bitter VHrtî., on Crenix.

vurtz. : EJpaigmlz, Cj entiana.

C H A P. III.

La première inucntion

de la Gcjiticnne,c-'f/? « dire,

le prir/iirr vfi^e d'ice/Je , eft

rapporté à Gendus Roy d'il

lyrie, duquel eileapriiis le

nom.Les fucilles de la Gen-
tienne,qui font plus près de
terre , font femblablcs aux
fueilles de noycr,ou deplan
tain , & font rougeaftres.

Mais celles d'enhaut.dcpuis

e milieu de la tige, & prin-

cipalement celles qui font
auprès de la cime, font vn

aftriaiue.&conferuent fa fubftance. Elle participe auCi à peu chiquctees. Sa tiffc eft creufe, polie, lilfee & de
l'a.r,qu.luyrendfafubftancerare&flaque. Quant à fater-3 o lagrolTeur d'vn doi<?t. Elle eft diftinpuee &'comreftntc, clic eft au fons: mais tout fon feu occupe les parties

^_ic nnunguee « com
Jiautes. Par-ainfi fcs quahtei fe feparent notoiremct,qiiand
on la met en infufion en eau ou en vm. Es maladies caufees
de chaleur,elle fcrt aux oppilationsimais es affcftions & ma-
ladies procedans de terreftrité,on s'en fcrt quand on a befoin
de reftreindre.La rheubarbe eft fi bénigne qu'ô la peut pren-
dreen tous temps,& en tous aages:tel)emcnt qu'elle eft pro-
pre mefmes aux petis enfans, & aux femmes enceintes. La
Rheubarbe eft fortifiée,mife en infufiô en laiâ cler de cheure,
ou en dccoftion d'endiue, ache, ou plantain. Ilfe faut touf-
iours fouuenir de mettre du nai dus de Leuant auec la rheu-
barbe : car il y eft fort bon. Il y faut aufsi adioufter vn peu de

partie par ncruds : & produit de gtandes fucilles.pat
interualles,eftant haute de deux coudées. Sa graine
eft large, légère, & bourrue , & qui eft quafi lêmbla-
bleacelle de Spondylium:&eft côtenuë en petis ré-
ceptacles. Elle croirt és cimes des m5taignes,és lieux
ombrageux & aquatiques. Samcine eftfemblableà
celle delà farrazine longue -.& eft grofle, longue &
amere. Ellecft chaude &aftringcnte. Prinfeenbreu
uage, au pois de deux dragmcs, auec vin, poyurc, &

vin blanc
, q ui foit fort & puiflint : & fur tout , quand il cft 4° cft fingulicre côtrc les morfures des (crpens

qucfl.ondedefoppiler. Ilfiut aufs, noter que latheubarbe Vne dragme de fon ius , prinfe en breuuase auec'fofiftiquee n eft aucunement laxatiue. La colature de infu- d'eaii pfl- fnrr b^nn, IJ a ,

'^""''1,'^ /""^c

fion de la rheubarbe non fofiftiquee , cft fort bonne , où il cft
™" Donne au mal de coftez,a ceux qui font

qucUion d'abfterger,dc purger, & de defoppilcr. Que fi les
tombez d eahaut, aux rompurcs , (pafmcs , & à ceux

T^^<^t'esjnttneares &_^nobles Dnt_ befoin après cela d'vne q"'fo"rtrauaillezdufoye&del'cftomac. Saracinc,.„..r ,r
, mifi: en forme de pelTai te dans les lieux fecrets& na-

turels des fcmmcs,fait fortir l'enfant. Appliqueccom
meonfaitlelyciii,cllceftpropreauxplayes Siblef-
lui-es,&auxvlce.rcs cauerncux&corrofifs. Son ius
eftfortfoigulicraux chofcs que deflus :& enduit, il

eft bon aux inflammations des yeux. On le met en
lieu de meconium és collyres aiguz & mordans. La

aftriftiôcôfortatiue, il faudra vfer de rheub,arbcpulueri?ce.
La rheubarbe roftic opère vehementement:& encores plus,
quâd elle eft bruiee. La rheubarbe qui eft pure,enticre,clcuë,
& mafsiue , fe peut pulueriîer fans aucun danger : ce qui ne
fc peut faire en la rheubarbe flaq ue & fpongieufc : car elle fe
pcrt, & s'efuente en la broyant. La rheubarbe pert tou te fa
vertUjlacuyfant cneau jouenvin. Elle purge & la colcre
& la flegme : & de fon propre naturel , elle abfterge & forti-
fie le ventricule, Sf le/oyc, & gucriftles pointes & douleurs^. „ - -, o ...„.w-..o. ^.
qui y aduiennent. La rheubarbe mondifîe & clarifie le fane, ' racine mondifie& nettoyé les peaux mottes& hian
defoDDi e, & pueriftroiitpc m5l,Ji,c.-,„r.., j' i..:__.. -1- . 1.-,- , 1

"A uujiLcstx. uian
de.foppilc, Scgucrift toutes maladies caufees d'oppilations;
comme font hydropifics, ianniffcs , durté & enfleurc de rat-
te,& fieures longues & inueterces. De fa fubftance, & de fon
eflencc,elle eft bonne à ceux qui crachent le fang:& eftanche
tout flux de fang, en (quelque partie du corps que ce foit. On
Crdone la rheubarbe a ceux qui font tombez d'vn lieu haut,
& aux rompures tant extérieures que intérieures, 4f eft mé-
decine finguliere és accidens que deffus , la prenant au poix
d'vne dragme, en vin gros, auec vn peu de mumie choifie.

ches de delfus le corps. Quant au ius , on le tire en
cefte manière : Apres qu'on aura concafle la racine,
onlameten infufion d'eau cinq iours durans. Puis
on la fait cuyre dans ladite eau,iufques à ce qu'on
voye entièrement la racine par delTus l'eau. Etapres
que l'eau eft refroidie , on la palTe parvn linge: puis

- r f^'t-oncuyi-elacoIature,iufquesàcequ'ellefoitcf-
& autant de racine de garance. Elle eft bonne à ceux qui font "^o peffe comme miel : & la garde-on pour s'en feruirprefiez du fanglot:& prinfe en vin gros, & ius de pllintain, ^ on pour s en leiuu-.

'^IZ'Ê't^t^^:''':"', ^ «queflangues
,
pourueu que La Gentienne eft vne plante fort comm une. Elle croift e^ia rheubarbe foit roftic. La rheubarbe fe peut conferucr tro.,

&quatreans,ransefitevermouluë nigaftee. Toutesfois,
çour la garder d'auantagc,illa faut enduire de cire,ou la Par
deren miel, ou bien l'enfeuelir en graine de millet, ou de
plylhon, qu'on appelle Herbe à puces. Ilyaaufsivne^utre

grande abondance es hautes môtaigncs de Trente , & prin-
cipalement es môtaigncs d'Ananie : à la cimedefqucUes i'.iy
louuentesfois tiré des racines de Gcniicne aufsi grollesque
lebrasj&longuesdc deux coudées. L'inuention de cette «
plante eft attribuée à Gentius Roy d'Illyrie , non feulement

par

V
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titnne.

par Diofcoridc, mais aufsi par pluficurs autres autlicurs an-

ciens, rlincdit quclaGcnticnnc quicroift cnIUync,eft U
plus excellence de toutes : aufsi eft-ccle |icu, peut élire, où

elle fut premièrement praâiquce.Galien, parlant de laGen-

tiennc, dit ainfi : La racine de Gentienne eft fort vertueufe:

où il cftciueitiondïfubtilier, purger, abilcrgcr,mondii;er,&

dcl'oppilcr. Et ne fc faut cfuicrueiller lî elle a ces proprictei:

car elle cil extrêmement amere. Auicenne dit que cefte ra-

cine fit chaude au tiers dcgrc,& fechc au fécond. Elle prouo-

quclvrine. Mes moysaui femmes : & eft la plus Imgulicre

médecine qui foit, contre les pointures des fcorpibns. L'eau

de Gentienne , paffee en AIcmbic de verre au Balneum Ma-

ris
,
guerirt les (ieurcs caufees d'oppilations des parties no-

bles,& des vafcs & conduits:* ce ay-ie efprouué fonuentef-

fois. Elle fait mourir la vermine du ventre aux petis enlans:

8!en lauant les taches du vifage , quelles qu'elles foyent,

pourucu qu'on le réitère fouuent , elles les fait perdre.

CrucUtaffîue Gemiana miner : Ita-

lientjVettirnhorfi.

^riflslochU roiunita,

S^rraz.inerMdi. Sarrazine longue.

Aurefte.il y avne autre petite de fa racine, & de longs farments. Ses fleurs fpnt

p!ante>qu'aucuns appellent Cm to blanches, & faites à mode de chappeau imais ce qui

ciata , qui a de grans rapporrs & ^fj- rouge en la fleur, fcnt mauuais. La farrazine lon-

gue , cju'aucuns appellent Dadylitis , eft le mafle ,&
a les fueilles plus longues que la firrazine ronde.

Elleietre fes branches minces & fubtiles , de la gran-

deur d'vne paume. Safleureft rouge,& de mauuaifè

odeur, laquelle venant à fe flcftrir, prend lafiiçon

d' vne poyre. La racine de la farrazine ronde,cft ron-

de connue vne raue:mais celle de la longue, eft delà

- grofleur d'vn doigt:& eft grande comme vne bon-
ment P" nccuds ,depujslep.ed

paume, & quelquesfois plus. Toutes deux ont
lufquesa Iacime:dtlqucls iortct, r ' T n ,,^„ n

riœiid par nœud, deux fueilles,à vne couleurde bouts au dedans:& oncvn gouft amer
" &fafcheux.LatroifiefmefatrazinceftappelfeeCle-

matis. Elle produit les branches minces & fubtiles»

& toutes gatnies de fueilles rondes,femblables à cel-

les de la petite ioubnibe. Ses fleurs font femblables

.1 celles de la rue. Ses racines font longues, minces,

& couucrtcs d'vne cfcorce elpclle & odorante,& qui

eft fort bonne àdonnei corps & odeur auxonguens

odorai s. La farrazine ronde eft bonne contre tou-

conformitei auec la Gentienne,

tât en forme, que en j^oprietei:

tellement que qui l'appellcroit,

PetiteGétiennejilneferoit trop

edoignc delà vérité. Ellecroift

principalemct és lieux non cul-

tiuez:& produitvne tige ronde,

& haute d'vne paume, & quel-

quesfois plus, qui eft roulVaftrcà.

lacimeieftantcompartic eg.ilc-

mode d'aillesjlefqiielles font gr.if

fcttes, longues , & femblables à

celles de faponaria, ou bien aux petites fueilles quicroiilent

àlacimedelaGenticnnc. Elle produit .à la cime delatige,

des Heurs rouges , qui enuironncnt le fommet de la tige. Sa

racine cfl blanche,longue, & fort amere au gouft:& eft pcr-

tuifec deçà & delà en plufieurs heui , à mode de croix, dont

au^.icllea pnns le nom de Cruciata. Il y aencores deux au-

tres plantes de cefte mefme cfpece , la moindre dtfquellesà

beaucoup de racines minces, (ubtiks , Scblanchaftrcs ; beau
.', . /- i.a

—

coup de tiges, trainans prefque toufiours par terre : de fleurs 4° tes autres poyfons & venins ; mais la longue, cftant

celefies purpurines.Quelques modernes font grand cas tant
pj-j^f;. ^„ breuuage , au poix d'vne dragme , aucc du

I • . 1 'J..^^llQi-r,.(^-ii.-n»-, i t, I

des racines de ces deux petites places, q de celles d'.- Cruciara,

contre U pcftc, 8; contre les morfures des biftes vcnimeules.

Quant à moy, ie fçay par expérience ,
que pilant lefdites ra-

cinesjSr les apphquant fur le verre, à mode d'emplaftrc, elles

font ind ubitablement mourir les vers du ventre , & cmpla-

firecs frefchcs, ou bic réduites en poudrc,fi elles font fech es,

elles gueriUcnt les vlceres des efcroilelles. Enfommc , plu-

fieurs tiennent qu'elles ont autant de vertu que la Gçntien-

nc:cequi fe peut ayfément voir par les chofès quedeiîus. Les

païOtn'sd'Ananie appellent la Cruciata,Pettimborra,ou plu

vin,ou bien enduite (Sceniplaftrcc,eft fort bonne con

tre les venins,& contre les morfures des fcrpcns. Bue

auecpoyure & myrrhe, elle fait fortir les moys, l'en-

fant, &toutes chofesquiferoycntcnlamatrice. Au-
tant en fiit-elle , eftanc appliquée à mode de peflaire.

Larondeeftauflî propre aux mefmesfffeéts, Ellea

cela d'auantage,queeftantprinfeen brcuuage auec

d'eau, elle eft fingulicre courte les fânglots, foufpirs.pu .111, u -ri"" „ - ,

—
. - ' , cl eau, elle cit nnpuucre contre tes lanpiots, iouipirs>

ftofl. Mettmbor(a:carctfte herbe a tant de propriété!, qu on ,Q ^ o ç i

la doit garder en la hourfe , comme vne pierre precieu.'i • ou '° fnflbns, fpafmcs
,
mal de ratte

, & douleur des flancs

bien pourcc que cefte herbe met beaucoup d'argent en la

bourfe des médecins.

tyirinolocUa : Frartçoà , VottrU , %atttlou ,
m Str-

rapne : .yiraies , Zar^nd , Mnjrnocra , 0» Ztira-

U!i\ltditns,AriHohgta: ylpothicairet, Arisloh.

: gU :
^tlcmans, Oficriurei ; EJpai^tloU , Alirmo-

miai Boem. Vodraz-ec-Voloniis, Kokormkàl'ùgij.

CHAT. un. 6a

la farrazine a prins le nom d'ariftolochic , pource

qu'on latient fort bonne aux nouuçlles accouchées,

llyatrois efpeces de farrazine. Laronde .quieftla

femelle , produit fes fueilles femblables au lierrclef-

• quelles ont vne acrimonie fort odorante. Elles font

molles, rondelettes. Elle produit plufieurs iettons

& coftez. Elle attire les tronçons &: clpines, qui font

demeurées dedansle corps. Enduyte ou cmplafltee,

elle tire hors les efcailles des os. Elle coniume les

putrcfaâions des vlceres , & mondific ceux qui font

ors & fales. Aueç racine de flambe & miel,elle rem-

plit & incarne les vlceres caucrneux, & mondifie les

genciucs & les dents. La clématite (félon qu'on dit)

a les mcfmes proprietez ; toutesfois elle n'eft défi

grande opération.

Il y a trois efpeces d'ariftolochic : c'eft alTauoir , la ronde*

lalôngue, Slaclematite. Quanta la dernière, elle efl fort

rare,& peu de gens lacognoilfent : mais les autres deux font

fort cognues de tous ceux qui s'elludiét aux lîmples. Quant
à ia ronde,encorcs qu'elle ne croillc par toute l'Italieifi tft-ce

qu'on en trouueen Goritie en grande abondance,^ de fort

belles plantes , & qui (entent bon. Toutes les deux farrazi-

nés portent 6eiirt & fruift ,
lequel eft faift à mode de poyre
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en la longue farraiine , ïîeft plus gros qu'vne noir : mais le

fruift de la farraïine ronde eft plus rond , & cft moindre que

l'autre. En quoy ie me fuis fort cftonnc de Pline , en ce qu'il

dit, que l'vne & l'autre farrazine porte de petis grams com-

me cappres:comme s'il n'cuft onqucs vcu fruift de farrazine

quifuftcreu à fa iufte groifeur. Toutcsfois, quoy qu'ilcn

foit, Pline ne peut cftrc «cufé d'erreur,en ce paffage.auquel

ilmonftren'auoircfté trop praticen la langue Grecque , en

ce qu'ildit 5 que l'Ariftolochic a prins fon nom des femmes

enceintes. Car Diofcoride dit , que ce n'eft des femmes en-

ceintes que rAriftolochic a prins fon nom , ains eft des fera-

M»
aufsi propreaui accouchées : car outre ce tiue Pline dit que

c'eft la quatriefine efpece d'ariftolochie: elle eft beaucoup

plus grefle & plus pnmme que la clématite : & à l'cntour de

fa racine y avne chcuelure efpelfe & cntaflee , qui eft groflc

comme vn ionc parfait & nourri. Ce qui me côiîrmc en ccftc

opinion,cft que outre cefte plante, i'en ay vcu vnc- autrcqui

auoit la racine de la longueur d'vne paume , & de la groifeur

d'vn doigtxftant au rtfte fi fcmblablc à noibc farrazine lon-

gue,qu'on n'y pouuoit cognoiftre ni rcm.arquer aucune dif-

férence. Au reftcil y a plufieurs modernes doftes & fauans

en la matière des fimplcs, qui ont cefte opinion, aucc toutef-

mes accouichees. Car aufsi Ariftolochia veut autant à dire, , „ fo's quelque raifon , q ue outre la clématite , il y a encores

que Bonne aux accouchées, & non aur femmes enceintes

Ce que bien demonftrent fes proprietez,en ce qu'elle eft fin-

guliere à prouoq uer le flux mcnftrual,& l'arrierefais des ac-

couchées: qui Ibnt chofes pernicieufcs & dommageables aux

femmes enceinres : vcu que toutes chofes qui attirent les

moys & l'arrierefais des femmes , font aufsi fortir l'enfant,

& quelqucsfoisicfont mourir:& principalcmct quand elles

font ameres,comme eft l'ariftolochic. Leonicenus aufsi,hom

me de grand fauoir,cft tombeau mefme erreur de Pline : le-

quel s'amufant par trop à accufer Scrcprendre Pline,en l'hi-

ftoire de cyclamen &des fa rraiines,luy-mefme eft d 'opinion

deux efpeccs de farrazine longue-.dont l'vne ait la racine telle

que la defcrit Diofcoride, aftauoir, de la groifeur d'vn doigt,

& de la longueur d'vne paume : & l'autre ait vnc racine

longue & fubîile : & laquelle Andromachus & Galicn au-
j

''!',
''

royent appcllce Ariftolochie grede & fubtile. Etdient que «'<""«•

cefte dernière cft la farrazine vulgaire , dont nous auons icy

mis le pourtrait. Et par ainfi ils tiennent pour certain,qu'en

la compofition de la Triade d'Andromachus , il faut mettre

noftreiarrazinc l.jnguc;s'arrcftans au tcfmoignage d' Andro

machus leicunc,& de Damocratcs,lcrquels auroyent feule-

ment ordonne en ladite compofition de Triade , l'ariftolo-

dernes , comme font Cordus , Lonicerus , & les beaux Pères

qui ont commente Mefué,riennent pour certain,que la clé-

matite de Diofcoride eft la farrazine longue , ainfi nommée
par tout chez les Apothicaires: fe fondans furce,que les ra-

cines de ccftc herbe font fort longues,?; minces comme far-

ments. Et pour mieux fonder lcuropinion,ils dientl'excm-

plaire de Diofcoride eftre depraué & corrôpu en ceft endroit:

& que au lieu que le texte de Diofcoride porte,«Aaïu'a ip^tf<rjt

A£i!r7«,4tlAAalf wa-ûrpa>'yuA?ir,«(jï^*a /i/ïp5 îwxâo-* , c'cft à di-

re,ayant fes branchettes minces, fes fucilles quelque peu ron

fur ce que dit Galicn jdemonftrant comment il faut enten-

dre ce que Andromachus le vieil auroit efcrit oblcur^mcnt:

lequel dit ainli au lieu preallcguc. S'il rcfte encores quelque

chofccn doute de ce que Andromachus le vieil auroit cfcrit

en vers hlc^iaqucs , on en trouucra la déclaration au traité

delà Triadc,qucfon fils Andromachus a fait en profe. Car

ce que Andromachus le vieil arpelIcMiel Cecropien, Ion fils

le nomme ouuertcment , Miel d'Athènes. Lcfon-homme
Andromachus parle du Centaurium en fapo'cfic, fans en fli

rc diftinfiionimais fon fils met,Centaurium mince & grede:

fpés.
des .Ycmblables à la petite ioubarbe : pour in^ai > ''^ pource qu'il y a vn autre Centaurium, qui eft gros Se cfi

j.r •:^ f,...i;.. ._/. .z ,'«ft 5 J,..»!. r,^rir ^ah3r<.t. ' Autant en fait-il en l'ariftolochic:pource que outre I anlto-difent qu'il faut lire, i«-ifs fti.ç», c'eft a dire le petit caban

Cefte opiniô ne me pleuft oncqucs:Scce par plufieurs raifons

& authoritez. Car en premier heu, Oribafius,Auicennc, &
Serapio delcriucnt la clématite , tout ainfi que font les com-

muns exemplairesien quoy on peut voir qu'il n'y a point de

faute en ce paifage de Dioicoride. loint quc,fel6 Diofcoride,

il n'y a qu'vne forte de cabaret,& ne trouucra-on iamais que

Diofcoride ait fait mention du petit cabaret. Parquoy ce le-

roit trop grande abfurdité, de comparer les fueilles delà clé-

matite .1 celles du petit cabaret. D'ailleurs, les fleurs de la far-

razine logue ne font femblables à celles de rue, & font beau-

coup plus grandesque celles du cabaret:parquoy il n'eft pof-

Jochiequi cft mince & grefle , y en avne autre qui a vne ra-

cine groifc : & vne tierce,qui a la racine ronde. Voyld qu'en

ditGaUen. Aux parollts duquel ces mefsieurs penfent auoir

de fondement atfez, pour côfermer leur opinion.Mais moy,
iefuis bien d'opinion contraire : car ie ne penfe point que

l'ariftolochic mince & grede , dcfcrite par Andromachus &
Gahen, foit autre chofe que la clématite de Diofcoride. Car
fansm'arrcfter àccque Diofcoride SiGallcn n'ont cftabli

que trois cfpcces d' Ariftolochie , aflauoir , la ronde , la lon-

guc,& la clcmatiteiic dis , & chafcun le rcait,c|uc Diofcoride,

cuupuiu,i.,.,.uc..|u....,.,....„.....^...,-.-, r— defcriuam particulièrement la clématite après lalongucAri

fible q ue ce foit la dematite.Itcm,qui prendra g.irde à la de- 40 ftolochie , monftre que s'en cft quafi vne clpece : dilant qus

fcription que Diofcoride fait de la longu : Ariftolochie , on

rrouucra que c'eft noftre farrazine longue , ou bien queno-

ftrc farrazine longue , eft vnc efpece d' Ariftolochie longue,

dont Diofcoride n'auroitfait aucune mention. Carnoftre

farrazine lOgue a les fueilles plus longues & plus larges que

la farrazine ronde: & font les branches de la hauteur d'vne

paume: & produit vne fleur de mauuaile odeur : & vn fruift

qui a le tour d'vne poyre. Puis Diofcoride ne dit point,que

la clématite porte fruift , ni qu'elle ait les fueilles longues &
larges, c6me a noftre farrazine longuciains dit quefes fueil-

les font rondelettes,& femblables à celles de la petite ioubar

be.Mais qui voudroit dire,que noftre farrazine longue,n'eft

fes branches font minces , & fes racines menuifs Si longues.

En quoy on peut conicfturer , que Andromachus & Galten

n'ont entendu par l'ariftolochic fubtile, autre chofe que la

clématite. loint, quefi onconfidere les qualitcz & faculté!

de toutes les ariftolochies , on trouucra que la clématite eft

la plus propre pour mettre auTriacle:car félon que dit Dio-

fcoride , l'cfcorce de fa racine eft fort odorante ,& propre à „,.
,,

faircfcntirbon.&donncrcorpsauionguensodorans.Pline ' ^S-

aufsi fait plus de cas de la clématite, que de toutes les autres, "f'•

difant ainfi : La troifiefme, qui eft appcllce dematite,cft fort

longue, & eft minte comme vn icune fcpde vigne: & eft la

principale de toutes. Aucuns l'appellent Crc:ique,ou Can-

l'Ariftolochie longue defcrite par Diofcoride, pource qu'elle? ° dienne. Et vn peu après , il dit : Toutes

alafleuriaune,&nonrouge,&quefaracinen'eftdelagrof- ' '-
°

-

feur d'vn doigt , ni de la longueur d'vne paume : ains qu'elle

eft fort longue, fubtile & primme :on peut rclpondre, que

cefte diuerïitc peutaduenir pour raifon delà diflrercnce des

regiôs & climats:& que nature s'cfgaye fouuctesfois és cou-

leurs des flcurs,ne fuyuant toufiours vn ordre en cela. loint

que ie peux teftifier auoir veu vne plate de farrazine longue,

qu'on auoit apportée de Calabre, qui auoit fa racine longue

d'vne coudée , & groflë comme vn poufle : eftant telle que la

defcrit Nicander en fon traitté des Triades : & neantmoins

elle n'cftoit en rien difièrcte à noftre farrazine longue en fon . _ „_
, r- -r

fucillaEc. Finalement , la racine de la clématite (félon Dio- éo d'ariftolochie à part,& feparee:il s'enfuyuroit aulsi qu il y au

tvne odeur mé-
dicinale & aromatique : mais celle qui a la racine longues

mince eft la plus odorante. 'Voylà qu'en dit Phne. Auquel

s!accorde G alien , parlant des Ariftolochies , ainfi que nous

verrons cy après. Parquoy il ne faut eftimer , à mon iugc-

ment,que la primme ariftolochie defcrite par Andromachus

& Gahen , foit vnc quatriefme efpece d'ariftolochie, qui foit

ainfi appcllce. Car le mot Grec >.tw-7«,dont vfent Androma-
chus & Gahen , ne fignific feulement mince & grefle : ains

aufsi fignifie Petit. Par-ainfi il faut conclurre, que la cléma-

tite, eft vnc efpece d'ariftolochie longue. Car fi pour ce mot

Aîsr'îi, il falloir dire que l'ariftolochic grefle feroit vne efpece

.1}. fcoridc &Pline)a vne efcorcc cfpefle:ce qui ne fe trouue en la

racine de noftre longue làrrazine : laquelle a vne elcorce fort

fubtile :& qui a vne odeur pluftoft facheufe, que bonne. Par-

quoy ie n'ay iamais peu croire que la làrrazine longue, dont

nous auons icy mis le pourtrait, fufl celle que Diofcoride ap

pe lie clématite. Bien eft vray que i'ay eu opinion, que ce fuit

iiU. celle p lante, que Pline appelle Piftolochia : pource qu'elle cft

roit vne tierce efpece de cenraurium, ourre le grand, & le pe-

titiveu que le petit centaurium cft appelle particulièrement,

.Mïfliï. Ce qui eft doublement faux. Car en premier heu on

ne trouucra iamais ni en Diofcoridc,ni en Gahen,ni en Au-

thenr ancien, qu'il y ait plus de deux efpeccs de centaurium:

aflauoirjle grand,& le petit. Secondement, Pline ne fait vne

efpece de centaurium à part,de celuy qui cft appeUé Lepton: -

ain« ,
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ains fous ce nom là il entend parler du petit centaurium,de-

icrit par Diolcondc £i Gal:eri:&: luy afbigne les mefmcs pro-

prietc2.,queles Autheurs dilful'dits auoyent afsigr.cs au pe-

ut cciitaunum. Mais c]u'eft-il bcrom tant alléguer, pour la

dctfcufcdc noftre opinion:vcu que Diolcoridc mefme peut

rcioudre ceftc difficulté? Car il du, que les racines de la clé-

matite font fortlôgueSjS: grcflcs. Tellement que au dire de

Diofcoride il n'y auroit point d'abfurdité d'appeller lacle-

uiatuc, anflolochie grefle 6f mince : félon aufsi qucles deux

An romachus l'auoyent nommée. Pour c6clurre donc nous

dironsque l'ariftolochie , qu'Andromachus appeilcmincc,

ii'eil vne efpece d'ariflolccliic à part , ains eft vne chofc mef- 1 O

me que la clématite:& que ainfi l'ont cntédu Andromaclius

&Galien, Etpar-ainfi il faut mettte en la compofitiondu

Triacle, la clématite, comm.eeftant plus fubtile, plus excel-

lente,& plus odorante;& non noUrefarrazine longue, dont

nous auôs icy mis le pourtrait. Laquelle certcs-i'emme cftre

lu PiUolochie de Pline.ou vne autre efpece d'Ariftolochie in-

Fiîîoloihie cognue aux Anciens. Fuchlius neâtmoins met en fon grand

iiFmhJî. Herbier,vncautrc p!ante,pourPillolochie,quicft toutecon

traire à la Piftolochie defcrite par Pline.Car Fuchfius dit que

la Piftolochie eft vne plante généralement tendre & molle,

qui vient au commencement du printemps , tout ainfi que

faitl'efclcrc, &; le pert au moys deMay,ou pour le plus tard, ÎO
au moyi de luin. Ses fuciUes font fort tendres & blanclia-

fîtes : St fc rapportent aux fueiUes de coriandre, ou à la pre-

mière efpece de ranunculus. Si racine cftgrolfetie, & platte

par icbas,&e!cuecpar le haut,c5nic vnecoUinc:& cftcrcufe

par dedans. Sa pelure ci^ noire : mais fa chair eit de couleur

de bouys ; Se a l'odeur femblable à l'arillolochie : eftant fort

amcrc au gouft. Et pource qu'en la Germanie il ne rroill

point defarrazine roue, ils fe fcruent de cclle-cy en fon lieu:

mais Dieu fcait auec quelle opération. Ce neantmoins,pour

cela d ne faut eftimcrque ce foit la Piftolochie defcrite par

Pline. Car la Piftolochie de Phne n'a la racine rôde & creufc:

purge le poulmon,& les parties de la poitrine,de toutes hn-
meurs gluantes & putréfiées: ce qui eft ayfé avoir, cnce
qu'elle eft fiiiguîierc à ceux qui ont courte aleine.

Dukis radix , fine T.i^uiritia : Grics, Glycyrrhizji:

Frurçoùjlijgliif!; Rigi.liJfe,oii,%jyg.-il:ffs: Ara-

h'i, Sm : I tnlimi, Regs itin ; A IL'rnum -,
Lec^rit^,

0!i,SHef^.ht>ltz.:E ffiaigno!z.,Regaliz.a.

C H ^ P. r.

La rcglifle croift en abondance en Cappadocc ,&
ains^cft plus menue que celle de la clématite : & aentourfoy

^
^ Ponte. Elle iette à force brandies,& foi;t lès bran-

Ç^!ur' ches de deux coudées de haut. Sesfueiliesl
plufteurs filamens efpe's , & gros comme vn lonc

_

& bien nourri. Mais le diroye piuftuft que celle plante def-

crite par Fuchfius, lèroit vne autre efpece de Fume:erre,que I

Piin.Ii.lj. l'I-ncdefcrit en ccfteforte: Ilyavne efpece de Fumeterre

tcjj. u. f'Jtt tendre, qui icttc à force branches : &a les fueiUesfem-

yjmelarc blabics au coriandre, de couleur cendrée, & vne fleur rouge.

fiitixl. Elle croift par les ble2,& es iardins. Acjtiusaufsi, comme le

t^iUkic. penfe, parle de celle plante, traitant des remèdes de l'oppila-

tion du foye : ou il parle du Chehdonium Capnon , c'ell

à dire, Efclcre Fumeterre: pource qu'elle fort aucommen-
ccmentdu Piintcnips,quant &<juantrEfclere:ainli que di-

rons plus aniplctncnt au quatrielme,traitans du Furaetetre.

font fem-

blables à celles de lentilque : ii lont mafsiues , gïaf-

fcs, & gommeufes , quand on les manie. Ses Heurs

fom lêmblablcs à celles du vaciec : & eft fon fruitl

gros, commelcs grains deplane:toutcsfois il eft plus

aipre. Sesgoulles lont rouges, & courtes comme
celles de lentille. Ses racines font longues , comme
celles de genticnne, &c font de couleur de bouys:

ellans quelque peu alpres, & neaatmoins douces.

FttthfM.ie Fuchlius nca'ntmoins , en la compo'fition de fa Triacle Dia^o On elpefsit leur ius, comme on fait le lycuim. Ce ms
iifa.mei. tdiaron.ditqu'onpeutvferdc laracine deccfte herbe, en eft fort bonàl'afpreté delagorge: mais ille ftuclaif-

delfautde la fatrazme ronde. Mais fi nous voulons fuyure ^ ^ . - _. . - ,

Ci!cli'j.6- Gahen.endsftautdela ronde , nous vferons del'Ariftolo-

Jimpl.mtd. chic longue. Lequel parlant des efpeccs d'ariftolochie, dit

ainfi:La racine d'anftoloçhic, eft fort médicinale, & eft amc-

re,iSc quelque peu mordante. Mais,cntretoutes,la ronde eft

la plus fubtilc & pénétrante, & plus vertucufe. Des deux

autres , celle q ui eft aj^^cUee clématite , eft la plus odorante.

Par-ainficlic eft bonne aux Parfumiers , &à ceux qui font

les onguens odorans : mais en médecine , elle eft plus débile

quel'autrc. La farrazine longue n'eft fi fubtile ni pénétrante

que la ronde, toutesfois elle a de bonnes propnetez : car elle
y o ^ ongles,les guerift,

" ude. Ce ncantmoins elle n eft habiter- o ' t>

fer fondre fous la langue. U eft tort bon aux chaleurs

del'eftomac, de la poitrine , & du foye : & prins en

brcuuageaucc vin cuit, il guerift lagratelle de la vef-

fie,& les douleurs des reins. Il dcfaltercquand il eft

fondu ; & eft propre aux playcs, eftant enduit dclTus.

Malchéjiieft bon à l'eftoraac. Ladecoûion delà

racine frefche, /crt aux mefmcs chofes que defTus.

Sa poudre frapoudree furies apoftumes venans au-

tftabrtcrlîue, &chau.,
fiuc ni refolutiue que la rondc:combicn qu'elle ne foit moins

chaude , & que mcfnies , peut cllre , elle le loit plus. Quand
donc onabefoin de moyenne abfterfion,lafarrazine longue

eft meilleure: commets vlceraiions de la chair, & és eftuue-

niens& fomentations de la matrice. Mais où il eft queftion

de fubtilier efficacement les humeurs grollcs , il faudra vfcr

dclaronde. Parainfi la farrazine ronde eft propre à ofter &
guérir les douleurs cauftcs d'oppilations , ou deventolîtei

prouenans d'humeurs groffes,cni'cs,8c indigeftes. Elle attire

aufsi les tronçôs & autres chofes qui font demeurées dedans

Laregliffeeft affez commune, & y a peu de gens qui nek
cognoiflent. Elle croift en grande abondance en la Pouille,

& principalcmct au Mont faint A nge. On apporte de là or-

dinairement à force ius,& à force racines de reghile. On en

voit des plantes en plufieurs vergers d' Italie , qui y ont efté

plantées non feulement pour beauté , mais aulsipour ferui?

en medecine:d'autant que leurs racines frtfchement cueillies

font de meilleur gouft. S: font meilleures enmcdccine. Au
refte celle qui porte fruid, defcrite icy par Diofcoride , croift

la chair : & sûerift les puiiefaftions des vlccres : mondifiant en abondance en Allemagne au territoire de Vefcouadc de
. . ° „ ^ 1 n_ I I 1 -n- . I - _ I 1, 1 1... J„ >.T ..-,-1 S, ^•^Cr^r^f'^^T^.r'

ceux qui ("ont ors & falis:ne:toyant &blanchiHant les dents

& les gcnciues. Eilecfc bonne aufsi à ceux qui ont courte

3icme,& aux fanglots,au haut mal, & aux podagres, eftant

pfinfc en breuuage,auecd'cau;& n'y a médecine plus propre

aux Ipafincs Strompures, que ccfte-cy. 'Voylà qu'en dit Ga-
licn. Mefué dit que l'ariftolochic eft laxatiue , cncorcs que

Diofcoride & Gahen n'en ayent mot ditlleq uel en parle ainlî:

La racine de la farrazine purge les flegmes par le bas:& mcf-

fnssles humeurs colériques, fclon aucuns, Elle mondific &

Bambcrga,nongueres loing dcNurébcrg,& mefmcs(côme

il m'a eitc rapporté) en quelques autres certains lieux. Elle

porte(fcl6 ladelcriptiô de Diofcoride)fon fruiCt vu petit plus

grand que les grains de plane, plus rude. Si plus velu, endos

en de petites bourfes, .i mode de lentille ,
qui font velues, Sc

fubtilementefpineufcs,de couleur noire rouft'e. le i'ay recott

uert tout première met par le moyc delean Heifus, médecin

deNurcmbergi&fortfçauantSimplifte. Mais le m'csbahis Plia

fort de Pline , en ce qu!il met la regliile au nombre des plan- caf.)

tes efpi
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Il
tes cfpineuresjaifant jinC : La reglilTe eft du ranc des plantes

jp piquantes &erpincures:8f font Tes fueiUesheriflbnneeSjgraf-
0», U.ii, fcs,&gommeuics à manier.Et en vn autre paffagcracon^ant
p.iS. plufieurs plantes efpineufcs, il dit ainfi : Il y a pîufieurs cfpe-

ces de plantes efpineufes.L'afperge & la fcorpioïs Ibnt totale-
ment elpineufes:car ils n'ont point de fucilles. Aucunes font
cfpineufescs fucilles, comme eft lechatdon, l'eryngion , la
regliffe,& l'ortie: car ces plantes ont vnc certaine mordacitc
en leurs fueilles. Voyià qu'en dk Pline. Lequclccrtcsftlon
qu'on peut iuger en fon dire , ne vit iamais régi; lie en plante.
Car on ne trouuera point en lieuquecefoit quclcs fueilles
de . ^ ^

lenti

regliffe foyent piquantes ; ains font fcmblables à celles de
,

tifquejCommemcfmcditDiofcoridereflâs malTîues,graf-

'fi

cft femblable à celle du (âfFran fâuiiagc : eftant enue-
loppcc en certains flocs boumiz, Saracine cftgrol^
le

, pelante, mallîue , longue de trois picz , pleine de
ius,roiigcaftre,douce,& mordante, ayant aiiffi quel-
que aftriétion au gouft*. Il croiftés lieux gras , &
qui font i l'abri du Soleil : &' aime les forelts, Si""^' '/Z
les mont,ignettes. Ilcroiftcn grandeabondance en r.»^„yî„.
Lycic , Pcloponcfe, Arcadie , Elide , Meflcnic, Se en
plulîeurs endroits alentour de Pholoe , Lycie, &
'Smyrnc. Celle racine eft bonne aux rompures.

'Ctt. ti-

fes,& gommcufes à manier.Mais ie penfc que l'erreur dc"pii

nefoitproccdédeccqu'dn'cntendoittrop bien , & n'eftoit
trop praâic en la langue Grecque;oubicde<:e que peut ellrc

y auoit en fon Exemplaire de Diofcoride,!oi«ôr« iy^l, ^,,c'cfl à
dire fcmblables à rbcriffou , & ainfi cfpincufes, au licii ic%l-
> t.c'cft à dire lentifque,cftant fort aifc aux efcriuains de pren
dret pour»-: lequel il a pluftoft fuyui , que la vérité du fait.

Mais le dire de Pline eft fi peu véritable , qu'on peutaifeure-
mcnt reprendrcceux qui cftiment la regliflcauoirclléau-
tresfoisefpincufe, & que depuis elle a perdu fes pointes &
efpines, par eftrecultiuec & labourée; car mefmcsauiour- _ _
d'huy, lareglifle, qui croift de foy-racfme, n'eft aucunement 1"l"',

, rir fi ii7^î,Vn,T„r«,. k
"A-'i' efpineufe. Theophrafie.appellefaregl,ffeScyihique:pourcc PfY" •

carha (che pilec.ou b
. fUnt. que les Scythes fe pafferont auec regliire,dix ou douze iours,

''<:nc,cltant dedrempeccS: pilee, elle rcff
>-t.iJ- fans mangir autre viande. Car elle croifl (comme il dit luy '

"

mefme) en grande abondance es enuirons des Palus Mcoti-
des.La regliflc cft abfterfiuc,mundificatiuc, & lcnitiuc,& tem
pere l'acuité des humeurs : & pourcc eft fingulierc aux ar-
deurs de l'vrine. Saracinemachee, & principallement celle
qui cft frefche , eftanche non feulement la foif , mais aufsj re-
tarde la faim . conferuant par plufieurs iours les forces natu-
relles. Le mefmc fait fon ius efpefsi,& tenu en la bouche, iuf-

ipafmcs
, pleurefies , difficultcz d'aleine ,& au.x toux

inuetcrees . Pilee , & prinfe au poix de deux dra-
gmes , auec eau, fi on eil: en fleure, ou en vin , quand
on n'a point de fleure , clic eft bonne à ceux qui
crachent le fang , & aux trcnchces & douleurs de
l'amarris. Les raclures d'iccllc, appliquées en forme
de peflTaire, és lieux naturels des femmes, prouo.
quentlefluxmenftrual,& fontfortir l'enfant. Son
ius eft propre és mcfmes accidcns. Ccftc racine eft

ien fi elle cft

, 1 - {Terre &(bul-
delcsplayes. Cefte racinepilec, & boullieauccde
chair, fiiit fonder &reioindre les pièces de chair qui
font au pot. En Lycie ils en tirent vn ius , duquel ils

v/ènt en lieu de Lycium.

Le grand centaurium(comme nous auons touché au chap.
du^rhapontiquc) à mon iugcmcnt n'eft autre chofc que ceftc

ques à ce qu'il fe fonde. Ileft fingulierà la poitrine, & aux "°'''<^"<:'"=' q"<:'«Medccins & ApothicaîrcsdunafTéap^
'"

'
"

' ' àJoFUoyfn^hapontiquci&quiencoresauiourd'huyertainficom-La,poulmons :&pource aufsiaux thifiques&pleuretiques , & _
I. lih.<. ceux qui ont courte alcine. Galien parlant de la regliffe , dit

'/. mei. ainfiiLe ius de la racine de cefte plante eft fingulicremct bon:
& eft doux & quelque peu aftringent, tout ainfiqu'eft ladite
racine. Par-ainfi ileft propre à mitiguer toutes rudellcs &
alpretcz, par la médiocrité de fa temperaturc:& ce non feule-
ment en la gorge,& en la canne du poulmonimais aufsi tou-
te l'afpretc qui eft en la vefsie. Et pource que (comme nous
auons demonftré) toute chofc douce eft propre & familière i
la tcperature de la perfonne : on pourra iuger ce ius eftre tel.

Mais d'autant qu'il tient quelque peu de l'aftringent, toute fa

tempcrature,qui procède de chaleur &d'aftriaion,peut eftre
dite ticdc, & voyfinc à vne température modérée. Et entant

appcllee d'aucuns, qui aiment mieux mourir en leur vieille
afncrie, que de confeffer la vérité d« Simples, auec plufieurs
doftcs & fi;auans Modernes. Et combien que le Dodeur
Mufa Ferrarois vucillc rouftenir,Ia racine dont vfent les
Apothicaires en lieu de rhapôiique.n'cftre la raane du grand
centaurium

: ce neantmoins fon erreur eft tour euidcnt car
ladite racine fe rapporte en toute conformité au gr.and cen-
taurium. En premier heu,clleeftgroire,pcfantc,m.arsiue,de
lalongueurde trois piez : & ictte vn ius rouge,qui cft aucu-
nement acre au gouft, tenant aufsi de quelque aftnftion&
douceur

: voire mefmcs ellceft (comme l'ay obfcrué) ridce &
entortillée comme vnecorde.Ioint aufsi que fes fueilles.fa ti-

que toute chofc moyennement doucc,cft aufsi humide : on le g= > 'cftes, fes fleurs , & fa graine font du tout correfbon
pourra prSdre & en vfer comme de médicament dcfaltcrant,

& moyennement humide: & qui neantmoins eft plus froid
que la température de la perfonncDiofcoride dit fa racine fc-
che & bien puluerifee, eftre fort propre aux onglées.

Centaurium magnum: apothicaires, Rheupontitjue:

Arabes £ltiantHri(m Kikir, Sacuricn h.tbre ,ou,

Cantliurium: Italieni, Centaurea maggiore:A lie.

rnant, errans comme les Français, Reupontic : &
aujji les Eipaignok, Ruipontic».

CHAP. ri.

Le grand centaurium a

les fueilles ièmblables au
noyer , longuettes , vertes

comme chou ,& dentelées

tout alentour. Sa tige eft

lêmblable à celles de la pa-
relle j de deux ou trois cou-

w -
^

- f 1,--'"^ '"lit uu luuc corrcipon-
dantes a la dcfcnption que Diofcoride & Galien font du
grand centaurium. Cefte racine s'apporte auiourd'huy, pour
le plus

,
du mont Sainft Ange , qui eft en la Pouille , m cefte

plantecroift en grade abondance, & en plufieurs autres heux
d Italie:» (ignamment en la terre de Veronne.au Mont Bal-
do.qui cft fur le lac de Garde. Toutesfois le centaurium Ve-
ronnois n eft grand cas , eftant parangonné à celuy qui vicm
delaPouille. Au refte

,
i! y a pour leiourd'huy plulTeurs af-

Jronteurs qui vendent aux Efpicicrs& Apothiciires la raci-
ne d vneccrtaine herbe qui cruift és m.irais, ayant vne tige
quarree & hautcde deux coudées, produifant dcî fueillés

f o lemblablcs a celles de faux : & qui iette vne fleur incarnate &
laitea mode d'efpi: laquelle aucuns prennent pour Lyfima-
ch.a. Et font ces brouillons fi affcurcz , qu'ils maintiennentmaintiennent CintimIS
cefte planteeftrele vray centauriûife fondans(comme ie pen- à. rr/4.
fc) leulement furcequelafleurdecefte plante eft incarnate,
&fa tige quadrangulaire, tout ainfi qu'eft celle du petit cen
taurium. Mais leur beftife eftfi euidente,quelemoindre Sim
pLite en pourra ayfemct iuger:tant s'en faut que cela foit incogncu aux doâes & fçauâs.Au refte, Mefuë traite des deux
centaurium en vn mefme chapitre:& confond tellement l'vnauec

.
autrcque ce n'eft de merueilles s'il a efté fouuentesfois

, , „ . ,
"P5'""'g«'n<^n"ie plufieurs doflcs Simplifies, qui font do

dees de haut. 11 lette pIu-Sop'''*''';,'^™P5:™"'mcaursiaefté Auiconnc&Serapioquij
fipnrci'prrnn.!^,.!, A r^^in^.i '"yuu erreur de tous deux. Car fuyuat l'authorité tle Aben

Meluay
,
il dit , que la racine du grand centaurium attire les

flegmes gros & vifqueux,& les humeurs coleriques:& quel-
le eit bonne aux fciatiques. Et neantmoins telles propriétés
appartiennent proprement au petit centaurium , & non au
grandiamli que nous verrons au chapitre fuyuant.Pline aufsi Ptin. hne peut eftre excufé d'erreur en ce qu'U a eferit touchant le s

^'

centaurium. Carçoijiblcnqu'ilfoitconformeàDiofcoride

y enlï

fieurs lettons des fa racine:»

la cime defquelles y a cer-

taines teftes j comme celles

de pauotjlefquelles font Ion

gues , en arondilTant . Sa
fleur eft bleue. Sa grcine
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pai-ticulicrcmcnt és dcffaux des nerfs. Son iiis ce tite

en ccfte forte : On prent l'hcibc , lors qu'elle eft en
greine ,& la met-on tremper en eau, cinq iours du-
rans. Puis on lacuit,iufques à ce quel'herbe pareille

par dcffus l'eau . Et après l'auoir oftee du feu, &
qu'elle eftfroidcon pafîc le tout par vne cfl:amine:&

ayant ictfé là l'herbe, on fait recuire la colaturciuf-

ques à ce qu'elle foit clpcffe comme miel. Aucuns
pilent l'herbe lors qu'elle eft en greine ,& mettent

en la description du grand ccntaurium : cencantmoins il s'cft

cquiuoqué en fès proprietcx & vercii7-:en ce qu'il dit le grand

centaurium eftte amer , ayant toutcsfois quelque peu de

douceur ; ce qui n'cil véritable -.car il n'y a point d'amertume

au grand ccntaurium:ouy bien au petit. La racine du grand

centaurium & dcftrenipec en vin,& réduite en poudre,efl; (în

guliere prife en breuuage, aux hydropiq ucs , .à la iaunilTe, &
aux douleurs de foyc. Le ius de fa racine frefchement arra-

chée bcu au poix d'vnconce , & applique fur la pLiyc, fcrtde

CalUh 7 remède aux morfurcs des ferpcns. Galien, parlant du grand

fmplmcd centaurium, dit ain(î:Toutainri que la racine du grand cen-

'^f .aurium e(l compofee de qualités
^"""^^^"^^J"^^^^

I o je ius qui en fort , en vn por de rerre , qui n'eft ni
operc-elIediuerfementiSt fait des efteSs contraires, bnlon -^z ^

. , , / o <- „- ^ ^ i
'.

gouft, elle eft piquantes; acre, & fi eft aftringente , tenant poille, niplom_be : & tout elpeflir ce ms au Soleil, le

aulsi quelque peu de douceur. Son acrimonie monftre en Tes

effefts ,
qu'elle eft chaude : & par icelle elle prouoquc le flux

jnenftrual, fait fortir l'enfant , Toit vifou mort, &mcfmcs le

fait mourir,& fortir hors du ventre de la mere.Son aftriftion

& fa qualiti! froide & tettcftre fc demonftre en ce,qu'elle fon-

de les playes,& qu'elle eft bonne à ceux qui crachent le fang.

On l'ordonne au poix de deux dragmes , en eau , à ceux qui

font en fleure: mais à ceux qui n'ont pointdelîeure,on la

donne en vin. Au rcfte,fclon Ces qualitex vniuerfelles,e!le eft

bonne aux rompures , aux fpafmcs , aux difficultei d'aleine,

& aux toux inueterees. Carenccsaccidens il ne faut feule- 10 Mais quanr à ccu.x qu'on prépare des herbes freA
tnenteuacuercequieftdefupcrHu:mais aufsi conuient for-

, niippc. ,mi dpc ffrorr^c I,n,T,irl,.c _ r,r, 1,^ ^r^^/TT^

remuant touilours auec vn bafton . Qiie s'il de-
meure quelque chofe attachée au pot, ils la raclent,

& la mcflenr auec la refte du ius : & couurcnt &
eftouppenr bien le pot, principalement la nuit:pour-

ce que les rofêcs de nuit cngardent de prendre les

liqueurs. Quant au ius qu'on tire des racines ou her-

bes fechcs, après les auoir fait cuire, on le prépare

comme nous auons cy defliis dit en la Gentienne.

ment euacucrce quieitaeiupi

tifier la patrie qu'on a purgée Steuacuee. Son acrimonie eft

propre à euacuer, attendu qu'elle n'eft lîmple, ains eft con-

lointe ou à vne douceur,ou bien à vne qualité,qui n'eft ame-

jc.Car l'acrimonie,ainfi mellee auec vne fubftance tcmpcrce,

comme eft la douceur, ne peut eftrç forte ni violente. D'ail-

leurs, pour fortifier 5£ confermer les parties euacuees, il faut

de l'aftriftion. Pourconclufion, le ius de cefte racine a les

tnefmes propriété! que la racine ; Si y a plufieurs qui s'en fer-

ment en lieu de lycium.

(^tmaurium minM, Felterrs,fine Feùrifiga-.Grect,

Ctnuurior!,Lymnffim,oH, Lymni.an: Français,

fentaurte.,Fiel Je terre,<iH , Reptyrit : Arai:-,

Chamuriimfyé,Crjê^ir,OH,Katarii»ifigcJ ; Ita-

JiettS,'Sionieil»,OH,C'i"Mreamini)re:^IUmani,

TauJingulientkraut,Fieber Kraut,Erdi£aU,ou,

"Siieriraut-.EJpaignolz., Felàetierra: Bohtrn.

V^ycynik, CHAT. VU.

Aucuns appellent le pc

ches pilees , ou des efcorccs humides, on les efpcffit

au S olcil au mode fufdit. Ain/i ce fontjes ius de
thapfia,de raandagrore, & tous autres (êmblables.

On efpeffit aufïï en cefte forte le ius d'aigras. Quant
au lycium , aluyne , hypociftis , & autres femblables

ius, après qu'on les a fait cuire, on les eipeftît à la ma-
nière que delTus.

Le petit centaurium eft commun S; vulgaire.En Tofcane,
on l'appelle Biondella: pource que falcxiuc eft fort propre

5 0 à nettoyer la tefte , & rendre blons les cheueux des Da-
mes. Le petit centaurium des Apothicaires eft indubitable-

ment le vray centaurium minus : car il eft du tout conforme
à la defcription qu'en fait Diofcoride. Sa racine, & en gêne-
rai toute la plante eft fort amere: 6c pource ce n'eft fans caufc
que quelqu'vn l'appelle, fiel de terre. Les vcrtuz & proprie-

tcz du petit centaurium ont femblé fi grandes à Galien,qu'il

en a fait vn traité à part, lequel il dédie à la ville de Pauie. Le
fietit centaurium purge les flegmes Se lacolererce que ne fait

e grand centaurium. Sa décoction prinfe en breuuage fcrt

grandement aux fieures tierces : car elle fait fortir la colère

par le bas ; 8c aufsi l'appclîe-on Febrifuga,c'eft à dire^ chaffc-

fieure. Le mcfme fait le ius,Sc enlèmbledefoppilclefoye, &
tit cctaurium , Lymnellum, refoult les durelTesde la rattc.Pris en miel au poix d'v:

r,rnit-r,= /,M*,'l /-fnirt- wnUn gmc , OU cmplaftré fur Ic nombtil , il chafle la vetu
poui-ce qu'il croift volon-

riers es lieux aquatiques.

Cefte herbe eft femblapleà

l'origan , ou àmillepertuys.

Sa tige eft faite à quarres, &
eft de la hauteur d'vnc pau-

me,oupIus. Ses fleurs font

femblables à celles delych-

nis:Ôf font rouges tirans fur

lepurpurin.Sesfueillesfont'^
°

ièmblables à celles de rue:

toutesfois elles font lon-

guettes& petites. Sagraine

eft femblablc au grain de fourment. S a racine eft fort

petitcliffee.inutile,& amere au gouft. L'herbe fref-

che, pilse & appliquée, foude les playes,mondiiîeles

viccrcs,& les cicatrize. Mangée cuitcellc purge par

le bas la colère& les humeurs groflcs. Sa-decodliou

clyfterizee , eft fortbonne aux fciatiques : car elle at-

ncdra-
plaftré fur le nombril , il chafle la vermine du

corps. Ladecoftiondel'hcrbç & des fleurs, ofte du vifage

toutes lentilles, dartres, feus volages. Se autres taches, ap-
pliquée dctTus. Sonius eft fingulier diftiUc dans les oreilles

vermineufes,Sc aux elchambouiUeures, & vlceres delatefte,

enduit.Parquoy Mefuc, Auicenne,Sc Serapio font fort reprc-

henfiblcs,d'auoir ainfi confondu les proptietez des deux
centaurium. Galien,outre le traité particulier qu'il a fait tou-

chant le petit centaurium, en fait cncores mention en vn 2u~^'"l'

tre endroit, où il dit ainfi : La racine du petit centaurium eft

de nulle effic.ice : mais fes branches ,Sc principalement les

fueilles qui y tiennent,aufsi fcs fleurs, font fort vtilcs. Cefte
plante abonde en amertumerSc tient quelque peu de l'afirin-

gcnt. Et à raifon de cefte température , c'cft vn médicament
fort defsiccatif,fans aucune mordacité. l'ay monilrç cy dcf-

fus , que les mcdicamens qui font dételle température, font

fort finguliers. Cenonobftant il n'y a point d'inconucnient

dclerepcterici, & de déclarer particuUeremenc fes proprié-

té!. Le petit centaurium doncques,eftant frais enduit Se ap-
pliqué, foude les playes grandes profondes :8c cicatrize les

vieux vlceres, & mefmes ceux qui font difficiles à cicatrizer.
.

L'herbe feche, 8c puluerizee, fe met és mcdicamens defsicca-

tifs, 8c glutinatifs : comme (ont ceux qu'on fait pour fiftulcs

& vlceres cauerneux , 8c pour moUifier les duriez inuete-

mclefane,& ofteladoulcur. Son iuseftfort bon^"""'?'?,""-'»""';.'"'''",''"'"'''""^'.*','''
difficile gueri-

"^"^'^'"'S'
I

, . ,
fon. On la met aufsi es mcdicamens qui feruent es fluxions

es médecines fcruans au mal des yeuxicar auec miel,
Ç; catarrhes ; à quoy font fort propres tous medicamens qui

il mondifiç l'œil , & ofte tout ce qui empefche la font fort defsiccatifs, & quelque peu afiringens, fans aucune

prunelle. Appliqué fur laine , en mode de pelTaire, mordacité.Aucunsclyftenzentladccoaiondu pctitcentau-

4, - n l'.^rtAt,rUrN.-. .4., rium és fciatiques,comemedicament propreàpiitper leshu-
iiarrirelcs fleursauxremmes, o£ tirel cnrantnors du n- o i

- c t r n i l \ rurt4Lu.cicaiicuiaauÀ*v-.i mcurs grofles 8c colcriqucs. Etdcfait,ccftehcibepurgelel-

ventre delà raeïe. Ce ius, pnns en breuuage,eft bon dites hiimeurs. Et combien qu'elle cuacuc iufqucs aufang,

ce fera
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ce fera alors qu'elle proffiterâd'auantagc. Quantàfon ius,

comme il ei\ de mefmc qualiré que l'herbe, allaucir fcc &
abfterfif,au{îi cft-il propre à toutes les opérations qucdefl'us:

&enjuit auec miel, il fort grandement aux yeux;& appliqué
par le bas , il prou,.>que les mois , & fait fortir hors l'enfant.

Aucuns l'ordonnent à ceux qui ondes nerfs mal difpolèz:

d'autant qu'il cuacue & defledie fans aucune violence les par-

tics par trop replètes. Et cftforc bon à defbppiler lefoye , &
pour ofter les dureifesde laratce, tant appliqué dehors, que
prins enbreuuagCjquile pourroit boire.

Chamaèlion alh'^ j ou Cardmts Saarii-^ , C?" Varîw , eu

M5
grolFc. noire, maffiiie, (Si quelque /bis coinmecftant
rongée: laqiiclle,mi(èen rouelles, deuienciaune: &
pique la langue, quand on lamaiche. tllecroiftés

planurcsjés lieux fecs,& és dcrccnte5,& colles de
mer. Sa racine broyée, & enduite auec vn peu de
coperofe, greffe, & huyle de cèdre, fair tomber la

rongne,& gractellc. Cuite en vmaigrc, & endui-
te, eftant incorporée en fouffre & bitume, elle net-

, . ^ toyc dartres& impctiges. Sa decocftion appaife la
Cardopa:mm^Fraçois,Ch:i,MkonhUnc,<>u,C^^^^^^

bouche. Endu-
i^yirabes,(^himeleonlsH[c,ou,Claamitlinm : 1ta-'tem.

Chumeleone hiancoK, Carlina: t^ylllnnans vcifz.,

Ehtrvvurii.: Eifaigmlz.-, Canlopinto: Ho'ém.PM-

paHUahijU. CH^P. 1^1 11.

ïfi'^ > KyV Aucuns appellent la car-

S^i.¥, ^MhWj lineJ.ua:pourcc qu'en cer-

tjpsf™'? tains lieux on trcuue vne

i/^g^^- certaine gomme auprès de
"^S lès racines, de laquelle les

femmes vfent en lieu de

maftic.Ses focillcs font fcm
blables à celles de filybus,

ou à celles d'artichautitou-

tesfois elles lont plus rudes,

& plus piquantes, & font

plusroides que celles delà

chardonnettc. Elle neicttc

point de tige : ains iette au

milieu de les fueilles vne

te auec fcmblable poix de eue & de poyure,fur la

dent malade , elle en ofte La douleur. Ladite racine,

mife en pièces , & cuire en vinaigre, eft bonne pour
eftuuer & fomenter les dents : & melmes elle les

rompt, fi on l'applique dcU'us toute chaude. Auec
fouftre,clle ofte toutes taches du vi(àgc:& nettoyé les

peaux mortes & blanches qui viennent furie corps,

comme au mal Saint Main. On la met es mcdica-
niens corrolîfs. Enduite fur les vlccres corrolîfs,

10 mauuais & dangereux , elle les gucrift, pour terribles

qu'ils foyenr. Elle eft appellec Chama:lon,pour rai-

fon de la variété de fes fueilles , lelqucllcs elle change
félon le terroir où elle fc rencontre. Car elles (ont

verdes ' en aucuns endroits, &c blanches en autres: * Or<i>.

aucuncsfois elles fe rencontrent bleues, & quelque
fois rouges.

On appelle le chameleon blanc, en Tofcane , & par toute
Italie, Car!ine:pourcc (]uc lecomniun popui.iire a cefîcopi-
nion,que anciennement ccftc herbe fut diuinemenr reuelee ^

me papillotes. Sa graine eft lèrablable à celle du lâf-

franfauuage. Se rencontrant en vne colline ouco.
ftau grasjil produit vne racine gro{I"e:mais toutesfois

s'il croift en môtagne,il iette là racine plus grefle. Sa
racine eft blanche par dedans, & quelque pcuaro-
matique:eftantdouce,& d'odeur affèz forte. Prinlè

enbreuuage,auec vin gros, & decodtion d'origan.

Car puis que ccfte r.icine,prinfc en breuuagf (felon que dicnt
Diofcoridc & Galicn) fait mourir les vermines larges du vea
tre , & relifte aux venins des ferpens ; ce n'eft de merueilics Ci

elle eft bonne contre U pcfic. Ceux errent grandement , qui
prennent pour le chameleon blanc,cellc plante qui eft fembli
blc aux artichaux , qui eft toute efpineufe , & piquante : de U
fleurde laquelle on vîc en Tofcaiic,au lieu de la preftirc,pour
faire prendre le laiift-Car cefic plâie lettc de grandes tiges,&
fon fruit au dciTus:qui eft totalement côtraireàladcfcnpiion

elle tait lortir hors les vermines larges du vetre.Pnn- 40 Je chameleon blanc. Au rcfic.ic penfe q Fuchfius n'ait iamais

fe envin,aupoix d'vncdragmccUe eft fort bône aux
hydropiques:car elle les delcnfle. Sadecodion bue,

eftforr bonne aux difficultezd'vrinc. Bue en vin,elle

relîfte aux venins des lèrpens. Elle fait mourir les

chiens& porceaux, & les rats, eftant incorporée auec

griortceau & huyle.

£hanMlionmgtr,fîue (^arduuitiiger, aut Vernila^um:

Franfoisy Chardonnettc : Arabei , Chernclecn rne-

liimos:!taliens,C hameleone niro:^llennns,Schvv-

veu plante de carhne,& de ce ne luy defplaifcicar il dit en fou
grand Herbier , qu'elle ne produit point de tige:& puisncfe
fouuenant fon dire, il la dépeint au mcfmelieu,ayant vne
tige aflci grade. Encores moins a-il veu la chardonnetteiveu
que la peinture qu'il en donne , laquelle ncantmoins iln'ap-
prouue,n'a aucune côformitc àladcfcriptiô qu'en fait Dio-
fcoride.La chardonnctte croift en grande abondance es mon
tagnes & coftaux du Val Ananie : eftant du tout conforme i
ladefcription du chameleon noir.En quoy l'erreur des beaux
Percs.qui ont clcrit fur Mefuc fc demôftrc cuidemment : Icf-

quelsdientla carlinc qui porte tige (car ainfiparicnt-ils) &
artz,ekrvvHrtz:£Jiaifno/z..rardcpw,ç:'llokcr«., „ 3,1" .Tj^'r

™'
'V"/ 't""'^"".'^

noir,efire l'efpine

_ ''^ ^ ^ i^r . L , „ y OWanchedcsGrecSiCiuelesArabesappellentBcdeguari&qucBciiepiMr.
TufiMU^Crna. CHA'P. IX. l'autrecarline,nuicftfanst--- ••"''-'^- ^' ^

La chardonnettc * à les

fueilles affez femblables à

l'anichault: mais toutesfois

elles font moindres,& plus

fubtiles , & font aucune-

ment rouges. Elle produit

vne tige haute d'vne bonne
paume , groffc comme

tige, cfl l'efpine Arabefque,que les
Africains appelict Suchaha. Car attendu que Diofcoride dit Smhtiha.
la tige de l'cipine blanche,ou d u Bedeguar,eftre de deux cou-
dées de haut, blanche, & creufc, &fa'flcur purpurine : & que
d'ailleurs la chardonnettc iette vne tige qui n'eft de guetes
plus grade qu'vne paumee, laquelle eft maflîue, & nô creufe,
& qui eft rougcaftre & né blanche : produifant fes fleurs fem-
blables à celles du va«iet : il n'y a aucune raifon de dire,que la

chardonnettefoitl'cfpincblâche:ainsfaudroit pluftoft dire,
que ce feroit l'efpine rouge. D'auantage.leÛits Pères reuc-
rcnds ne fauroyét prouuer en forte que ce foit, que la carlinc.e

doigt,& qui eft rougeaftre. 60''°' "'^ P"'"' '''^'P'"= Arabefque.'oû le Suchaha:

Les fl-urr nui font en fon
"'D'olcoride affbrme conftamment quei'efpine ArabefqucLes H.urs,qui lonrenlon
n'eft.amaisqu'elleneproduifetigeilaquellemefmeilditeflre

chapiteau , lont efpmeules, fcmblable à celle de l'efpine blanche. Il y en a d'autres qui ne
menues,& de diuerfes cou- font aucune différence entre la carline St lachardonncttcilî-

non qu'en fexe, difans que l'vne eft made , & l'autre femelle:
nians par exprès que ces deux plantes foyent les chame-
leons : Stfpecialemcntqae la chardonnettc, qui iette vneti-

y 1 ge rouge

leurs, quafi comme celles

du vaciet. Sa racine eft

1
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gc rouge , n'eft point le chamclcon noir. Et fc fondent fur

CM.lib.Z. ce que Gal;en dit racïncdu chamcleon noir cfl:i"e au-

fim^l.med. cunement vcnimeufe : &que pourctlaon l'applique feule-

ment en dehors. Et voyant qu'on mange les racines de char-

donnetce en falade , comme on feroit vn reffort , fans qu'el-

le apporte aucune nuifance à la perfonnc : ils concluent que

cen'eft ni le chamcleon noir , ni mefmcs vnc cfpecc decha-

meletin. Auxquels on peut rcfpondi-e , que peut eftrc la ra-

cine de ia chaidonnctte eft venimeulccaGrccejen PontCjOU

és régions circonuoifîncs : & qu'en Italie elle a perdu tou-

te fa poyfbn , par la bonté du Climat. Tout ainfi qu'on voit

au fruit de Perfeus : lequel eftant venimeux en Pcrfcjn'eft

trouuc tel en Egypte , pour raifon de la bonté du terroir &
du Climat:i:ellcment que audit pays ccfruiâreft bon à man-
ger, fans faire aucun mal. D'ailleurs l'arum cft fi bon en Cy-
rené > qu'on l'y mange ordinairement , comme nous ferions

vnc raue ou vnnaueau. Et ncantmoins &en Grèce, & en.

Italie jlcftfi fort , qu'il n'eft por^iblc d'en manger m cru ni

cuyt. Itcm,c'eft chofê notoire que les pointures des fcor-

pions font morteIîe5 en aucuns pays : & en d'autres , comme
alentour de Trente , les fcorpions ne font point venimeux:

& n'eft l'elIeborc noir, qui croift audit pays j aucunemcnc
laxatif: comme aufsi les Ivledecins vfent communément ( &
mal toutesfois) de l'ephemerum Colchique en heu d'hermo-

dadyîus , fans caufer nul détriment. Au refte outre les rai-

fbns cy defTus mifes , ccqui me meut à dire que la chardon-

nette eft le chameieon noir , eft , ce qu'elle eft du tout con-

forme à la defcription du chamclon noir. Car en premier

lieu, les fucillesde lachardôncctc font moindres & plus fub-

tiles que celles d'artichaut :& ont vnc cofte rouge, qui les

mipar: entièrement. Sa tige eft de la hauteur dVne bône pau
mee , rougeaftre , & de lagrofVeur d'vn doit. A la cime de !a-

*" quelle y a vn mouchée ou bouquet j oii font fes fleurs, lef-

quelles font piquantes & de diuerfcs couleurs. Sa racine eft

grolfe, noire, mafsiue, & quelquefois rongée : Ôclaquellc eft

jaune ourouflcen dedans, quand on larompt , & pique en
la mâchant. Bien eft vray, qu'elle ne porte pointde moucher
(félon la defcription de Diofcoride) ains vn chapiteau herïf-

fonnc,comme le chamcleon blanc.Mais pource ic nechange-
ray d'opmioxar l'on fçait affcz que Diofcoride vfc en beau-
coup de lieux de mots impropres. l'ay bien recouucrevne
autre efpece de chameieon noir, de Napics, par le moyen du
Seigneur Barthelemi Maranca, laquelle porte bien de mou-
chccs garnis de fleurs fcmblables à celles du vacietrmais d'au-

tant que fesfueilles ne font diuerfifîccs de taches rouges,que
fa tige n'eft nullement rouge , que fa racine n*a aucune acri-

monie au gouft, n'eft point rongée,ne iaune,ioinr que fês ti-

ges ne fc monftrent de la grofleur d'vn doigtiie ne puis ni ne
voudrois afleurcr que cefuft le vray chamcleon noir. Mais
de cecy nous auons parle plus amplemct en noftre liure d'e-

piftres,en celle qui s'addreflc à Maranta. l'ay dit mon aduis:

queceuxquifontexpersen ceftc matière en iugent. Quant
aux calumnies d'vn certain impofteurjqu'il a puMiees contre
moy,touchant la defcription du chamc!eon,ie referue d'y re-

fpondre, au fixtefme hure, au chap. d'Ixia. Car i'efperc de
luy monftrerfa beftire,prefomptuofité,malicej& fottc témé-
rité. A u refte, les Arabes ont bien monftré leur afnerie,en ce

que s'abufans en la proximité des noms , ils ont confondu la

chamelea, que nous appelions Bois gentil, & qui eft appellee
f^aUen.U. d'eux, Me2:erion,auec le chamcleon. Car Auicenne parlant
t. traSf. %. Mezerion,dit ainfi : On prent le Mczerion en brcuuage,
t,^6-i.inji. auec du vin, contre les pointures des ferpens venimeux :mais

lenoir,eft vne droite poyfon. Eccftât meilé auec gruottc,eau

& huyje,ilfait mourir les rats, les chics, & les porceaux. Voi-
la qu'en dit Auicenne. En quoy il monftre double erreur, &
qu'il a failli doubIcment:prcmicrcment en ce qu'il a attribué

au Me2,erion,ce que Diofcoride attribue à lacarline. Secon-
demenc,en ce qu'il attribut; à la ch.irdonnette,ce que Diofco

llieof^h.îth. ride afsigne à la carline,ou au chamçlcon blanc.Theophrafte

9.c*if.ij.
faifant mention des deux fortes de chameleons, dit ainfi: En-
tre les chameleons, l'vncft blanc,& l'autre noir. Toutesfois
leurs racines font différences, 5; en forme,&cn propriété. La
racine du blanc eft blanche, douce,mafsiue, 5c d'odeur forte.

Ondit ,queeftant mile en rouelles , & enfilée auec vn lonc,

après qu'elle eft cuite, comme on fait le reftort, elle eft bonne
contre les fluxions & catarrhes. Mangée auec raifins fecs,ou

buë envnigros & brufc à lamefure d'vn acetabule , elle eft

bonne pour faire mourir les vermines larges du ventre. Elie
pour fco, - fait mourir les chiens & les porccaux:les chiens, di-it;, cftant
itoir ft yn incorporée en eau -Sf huylç : & auec des choux, les porceaux.
mdttde^e Et pour cogniftre fi vn malade refchappcra de la maladie,
tiraoïtno. donc il eft détenu, ounon:ondit qu'il le faut lauer par trois

lours dccefteracino. Car s'il peut endurer ce l.iucTr.cr.r. il ne
craint nen de la maladie. Ccfte plante croift par tout: & a les
fucilles femblables à l'artichautrtoutesfois elles font plus «ra-
des,& tiennent pre., de tcrre.EIie produit vne tcfte Proffc^, &
Icmblable a Acanus, tellement que aucuns l'apptlfcnt Aca- tX.dfl
nus. La fueille du chameieon noir eft fcmblabîe à l'antre, ex-
cepte qu'elle eft moindre, & plus pohe & liflec. TouteU
plante eft faite à mode d'ombrage : & eft fcuftenuc d'vne ra-
cine groflcS: noire en dehors ,& rouflaftrc au dedans. Elle
croift volontiers es lieux froids & humidcs.Broyee,& réduite
en Imimcnt

, auec vinaigre, elle gucnft la gractellc, & du mal

I O -Î-'P'^
^'^^ ^^'^^ moaru- les chiens. Voila qu'en dic

Thcophrafte.Cepcndant il faut bien notcr,quc ce plu,qu ou
appelle Ixfa,qui croift en la racine de la carhnc,eft vne efpece
de poyfon

: combien que fi on n'en prent gucres, il cfuciilc &
rend vigilans ceux qui font toufiours alTopiz & endormis.
Pour ccfte caufc!es Dames de Candie , en prennent vn peu
après le foupper,à fin de ne s'endormir en leurs veiikes-.& ;ic
s'en treuuent point mal. Pline en fait mention en pluficLirs
cndroitsrentendant toufiours de ceftc Ixia, quand il parle du
glu venimeux.

Crocoàtlmm»

lo Le crocodilium eft fcmblabîe à la chardonnctrc.
Il croift: es forefts. Saracinc eft longucleeere, crucî-
que peu large, ôc d odeur Çy^nt , comme le nalï'torr,

Cuyrccn eau, & priiifc en breuuagc , elle fait fortir
le fang parle nez,cn abondanccElle eft noroiremenc
bonneàceux qui font trauaillcz dclaracce. Sagreine
eft rode,& faite à mode d'vn double efcufibn. Elle eft

bonne à prouoquerlVrine,dc fou naturel propre.

Aucuns font d'opinion que la chardonnettc foitlevray
^crocodihumrmais certes ic ne puis tenir leur parti.Car,com-

' menons auons dcmonftié au Chn pitre précèdent , la char-
donnctrc eftficonformcauchameleon noir, qu'il n'eft pof-
fible me perfuadcr quecefoitle crocodilium : veu mefmes
que par expérience l'ay trouué qu'elle n'a les proprietez du
crocodilium: car la decodion de fa racine ne fait fortir le
fang du nez , comme fait celle de crocodiluiin, eftant prinfe
en brcuuage. Joint que la racine de crocodilium eft longue,
légère, aucunement large , & d'odeur forte & aiguc, comme
celle du crefibn Alenois. Mais la racine de la chai donnct-
te eft grofli:, noire, & comme rongée, & eft mafsiue : n'cftant
ni large, ni légère, & moins ayant l'odeurdu crtfïbnAle-
nois. Aucuns eftimcnt que l'eryngium marin foir le vray

^ocrocodihum. Mais attendu qu'il cro^ftés riua^es delà mer,
& qu'il n'eft fcmblabîe à la chardonnette , & moins fait for-
tir le fangdunex: & que au contraire, le crocodihum croift

par les forcfts, eftant d'ailleurs fort diffèrent à l'eryngium
marin:icne puis approuuer leur opinion.Oh que nox Méde-
cins feroyent grand cas du crocodilium, pour faire faîgner
dune7.,psrladecoftiond'ice!uy,s']ls en pouuovent trouuer!
maisiuli]ues à prefent ien'enay point veu.PIiric faifant men PUnAi.
non du crocodilium , en dit tout autant que fait Diofcoride: m/'.S.

tellement qu'il fembîe qu'il ait prins & emprunté de Diofco-
ride,ce qu'il en cfcrit;combien qu'il foi t différent à Diofcori-
de, en ce qu'il dit quele crocodilium croift es heux fablon-
neux:au lieu que Diofcoride dit qu'il croift par les forefts.

j- oGalicn, parlant du crocodilium , dit ainfi ; La graine de cro- GaUih
codihum, eft aiguc & odorante :& prouoque l'vrine & hs/im^l.
mois. Parquoy on peut dire qu'elle eft ch3udc,refo!utiuc,&
fcche. Lcius tant delà tige , que de la grcinc , comme eftant

de mefine faculté, en l' vn & l'autre, eft bon .t la difficulté dV-
rine.La racine eft fort bonne à faire cracher hors les humeurs
qui chargent la poitrine. Elle n'a t.int d'acrimonie qucla
greine : mais neantmoins elle n'eft moins amere. Elle attire

aufsi le fang par le nez.

DipfaCHéj Labrum Venerisi Vardam Venerù, Fir-
\?aJïorù,ùH Carào ¥uilonumSrançoi^ , Ch-nr'

(;o don à caràtr^^Chardon ci FouHorj, c», Ktrgeà l' '^r-

gier:^rahes^'Vibpicos-.Italieni (^cirdo,'Uy'VilJ'^i^

ten dîfi:l,Garden Kr^ur, B uobcsîre'ynuj f'zrebrr-

k^trteri'.EfpiiignQls^Cardrtich.'îyOH, f'ardo pcntea-

dQr-.BohcmiSnethVo'onoisjSfcz.oîki,
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trcchofc p,irVirgapaftoris,que le poljrgonum , que nous

appclloniCorngioIcou Rcnouee.-duqucl, tât madc que fc-

melle,fcra parld au quairiefmc liurc. Et de vray i'ay eu touf-

iours cefte opinion,que ce nom de Virga pafloris.a cfté attri-

bué par les A poihicaires, au dipfacus, & non par les Arabcs:

d'auiant que les Apothicaires sarreflcnt plus à leurs Pandc-

ôes.quc à fuyure bons & fçauans Autheurs. Car Matthaîus

Syluaticus, autheur defditcs Pandcâes , appelle le dipfacus,

Virga pafloris. Et par-apres il confond le dipfacus auec po-

lygonum, n'ayant peu comprendre,que la Virga paftoris des

- .
Arabeseftoitlepolygonuro,&nonledipfacus. Carchafcua

que neud, & embraflcnt la,
^ fçaitbien qu'il y a autant à dire du chardon à carder.à la cor-

^.^ ^
tiee Elles font longues :& ngiolcqued'viUieureàvnours. Galien parlant du chardon ,

"
-,

' • ,•

,Mi„„ J„ lenrrlns. à carder, ditquft. racine cft defsiccatiue au f

qu'elle cft quelque pcuabfterliue.

CHAP. XI.

Le chardon à carder eft

vne plante efpineufe. Sa ti-

ge elt haute &piquante. Ses

tueilles font fèmblables à

celles de laitues ,& font pi-

quantes. Elles font dUpo-

lèes' deux à deux , par chaf-

ont au milieu de leur dos,

& dedans & dehors, ceitai-

nes ampoules piquantes&
efpineules:& y a entre leurs

fueilles & aiflesvneconca-

uité.dans laquelle s'amaffe& fe garde l'eau qui tom-

be oudelarofee,oudelapluyc:dont cefte plantca

prinsle nom de Dipfacus, c'eft à dire, altéré. Alaci-

mede chafquetige & furgeon ilicttedestefteslon-io

gues& efpineufes-.lefquellcs deuiennent blanches,

cllans feches : & eftans fendues iufques à lamoclle,

on treuue dedans de petiz vers. La racine du char-

don à carder pilee & cuite en vin , iufques à ce que

ladecodion foit efpcfle comme cire, & cftant appli-

quée, guérit toutes fentes ,creuallcs,& fiftulesdu

fondement. Il conuient garder ce médicament en

vne boëte de cuyure.On (Et que c'eft vn remède fin-

gulier contre tous poyrcaux de large affiete , & ver-

rues pendantes. Les vers , qu'on treuue enleurs te- 3°

ftes.penduz au col, en vne petite bourfe,ou attachez

au bras, font bons contre les fleures quartes, félon

qu'on dit.

iriaiit au Lii.iiuuu

1 fécond degré iSt/'-'i''-

SpinaaWa : Grecs,Jcarth.iletice : Franfeù,S/fi-

Tit tUrche, ou Artichaut fiuuage: ylpiéicairtl

& A rabes,BcàtgUii,r:Uiiliiru, Spina hianca.

Effint blanche. êlfinehUnched'dUcum,

Le chardon à carder cft coinmun& vulgaire par tout, &
principalement és lieux, où onfaitdrapperic : car Icsdrap-

piers pigncnt leur draps , des tcftes de ces chardons, & les en

accouftrcnt & cfcardent. En Tofcane on l'appelle Cardo da

cardare : & en îriuli , Gario. On le feme en plufieurs lieux

d'Italie, & principalement alentour de Bolongne la grafl'c:&

XII.CHAP
L'efpinc blanche croift és montaigncs & es fo-

refts. Ses fueilles font femblables au chameton blanc:

toutcsfois elles font plus blanches , plus eftroites ,&
quelque peu rudes & piquantes. Sa tige paffe deux

prent-on g'randepeinc à lecultiucr. Le fauuagc croift quafi hauteur : & eft de la groffeur d'vnbon

poullè,& d'auantage : eftant blanche & creufe au de-
mins , auprès des hayes & buiflbns ; & n'eft en rien difterenc

de la defcription qu'en fait Diofcoride. En Automne on
treuue ésteftesde ce chardon, qui lors font feches, vn ver

(comme Ibuuentesfois la monftrc l'expérience , les coppanc

iufques à la moelle) lequel on dit cftre bon aux Heures quar-

tes,efiant pendu au col: & qui eft fingulier pour prendre du

noifçon à la lignexncores que Marcellus tranllateur de Dio-

fconde, die qu'il n'ait ïamais peu rencontrer ce ver.

Virga paflorismimr : Françoii,Lapetite
Verge au btrgir.

1Ç4 jJdjfc-

Le charbon à carder eft ce que
les Apothicaires nomment Vir-

ga paftoris maior : car ils mon-
ftrent aufti vne petite Virga pa-

ftoris , qui luy retire fort ;com-

bien que fa tige ne foit fi piquan-

te , ne fi cannelée , que celle du

chardô à carder, S: que fes fueil-

les foycnt plus foibles, & fes te-

ftes beaucoup moindres : carel-

poullciX a auantage

dans. A la cime de laquelle elle produit vne tefte,

fcmblable à vn herilTon marin:toutesfois elle cfl plus

petite,& eft longuette. Ses fleurs font purpurines.ou

incarnates : & produit vne graine femblaole au faf-

fran baftard:mais elle eft pl us ronde. S a racine,prin(è

en breuuage,cft bonne à ceux qui crachent le (àng,&

à ceux qui font fubiets à douleurs d'eftomac & de

ventre. Elle fait vrinen&s'enftrt-onpourrefoudre

f ° les apoftumes froides. Sa decodion eft Cnguliere au

mal des dents , 11 on s'en laue la bouche. Sagraine,

prinfe en breuuagc , eft bonne aux Ipafmcs des petiz

enfans:& à ceux qui font mords des ferpens. On dit

que portant cefte graine pendue au col, elle (en dfr

pteferuatifpour chaflTct les ferpens.

Les Apothicaires, fuyuans les Arabes, appellent l'efpine

blapche ,
Bcdeguar. Or il y a grande contention entre les

Médecins & Apothicaires, à fçauoir quelle eft lavrayc efpi-

int plus greffes qu'oli- g^nc blanche,entre tant de plantcsefpineufes quenature a pro-

;steftes font bourrues & duites,qui foit du tout conforme à ladefcription de Diotco.
les ne foi

ucs. Sestciic3 ivjui L-M"»'»^-. " — '— .
, n i

cheuelues : & femblent propre- ride. Entre fes controuetfies , les vns monftrent vne pjante.

ment flocs de foye verde. Au re-

fte , il faut noter que ce qu'Aui-

cenne î: Serapio appellent Vir-

ga paftoris , n'eft ni le grand ni

le petit Dipfacus.Carfclô qu'on

peut comprendre en la lefture d'iceux , ils n'entendent autre

& les autresen monftrent vne autre, pourlavrayeelpine

blanche : & cependant il n'y a point de refolution entre eux.

Car il y en a plufieurs qui prennent le chardon beni, autre-

ment,herbaTurqua, pour l'efpine blanche. D'autres dient

que c'eft la carhne rentre lefqucls font les Beaux Pères qui

ont cfcrit fur Mcfué : l'opinion dcfquels nous aués réfutée cy

y 3 deffu»



deffus, traitant du chamcleon. D'autres dient Vcfpine bla».
chc eftrc celle herbe piquante , dont on fe fort au lieu de pre-
ute

: & d autres dient tjue ce font ces chardons lauuaoes, ou

Furhr . r """l""
Tellement (pie tous ne fçauent où .!s en'«m;. fl- lont.cheminans tous en ténèbres. Fuchfius.homme fort fca-

««..:.-../(. uant & renomme , prent pour elpinc blanche, celle elpccc'de
chardon.qui a les fueillcs les plus larges de cous les chardons,

CU,d,„de u'^f'' '™"™tp"'crre,efl:ans tacheesdc pltifieursta-

"«Ae Va ,

n"iq;ies bla„ches:q„i cft appelle d'aucuns, Herbe dt,

me. 'i"?'?"
^"^"'•''ii'1°n de noftre Daiue. Mais le bon Fuchfius

s abijfe, & ne iuy defpLiife : car ce chardon noftre Dame a les
feuilles trois fois, voire cjuatrc fois plus jurandes, que la car-
line:8£ croiû es plaines, ainfi qu'en peuLtefmoisîncr no-
itre Tolcanc, qui en produit à fjiandc Jbondance : & ne
vient es montagnes & forefts , o,-, dit Diofcohdeque l ef-
pme h anche croifi. Quant .à moy , qui ne me veux dépar-
tir de I opinion de Dioltoridc , tant foit peu , le tiens que
lefpmc blanche croift es cimes des montagnes , où y a fo-
refts de haute fuftaye

, laq. Antoine Cortufus , doftifsi-me bimplitte m'a enuoyé dePadouela vraye elpine blan-
che

, de laquelle aufsi nous auons icy mis le pourtrait
Car elle fc rapporte entièrement auxmarqucs deDiofcori-
de.pour cftre icmblable à la carline, q uant aux fue,llcs:com-
bien qu edes foyent plus blanches & plus cftroites , & cm'el
les lovent vn n"n r.i lpc Ar t,, . . ni, '

AMD. M A T T H I O L V S

de h u r
° ^ff»iMies par la longueur

fir, 1
" i™'-^-:, & de longueur de fic-

r.., & de mcdicam.ns apemifs, eftant defià afll/debihtee
e toiubaften vn lux- rremediable.qu, eaufaftla mort p,'.

tien Gah n parlant derefpine blanche, dit ainfi : La racmc r.,del erpine b!a_nchecrtdersiccat,ue,& quelque peu altrintén ?
Itomac, & du ventre, & aceux qui crachent lefan^. Milieucataphfme,c Icrefoultlesvndinlies & apoihimes t>ouks

"
decoaioncllbonneiladou-Ieur des dents

, fi on s'enhueUbouche. Sa graine cft d'eaence fubtile, & de quahtfchaude
o rarquoy,ertant prinfc en brcuuagcellc eit boine I rlV.t
font trauaillez defpatass & çouifulfions

'î"'

S/>ic_, ^r.iica: Çrecs, Acmlu Arabica : Arabes,
Sxchahn-.Iuhtm^Spina Arabica, <,„, Eginia.

CHAP. XIII.
C'eft chofc toute notoire, que ! efpine Arabe/Iaue

eftdu mcfme naturel que rcfpuie blanchexar elle eft
^ftnngente. Sa racine eft fort bonne aux crachemensks ^ent v„£^;^ï-y-—rJigeSï:d^r : .0 ï:^^^^^

deesieh_aut,a.de,agroffeurd'v„pouce,luulus..eftantbl.„, ^^^^.(^.0^^^t^^^^^^^^^
j„ / t---"-" piquantes. sa tige eitae deux cou-
dées de haut,&de lagroffeur d'vn pouce. Su plusicftant blanchaftre,& crcufc A la cime de laquelle y a des telles pi-quantes.bUnchaftres,& longuettes,qui iettent de fleurs rouges au d.'dansi&vne graine femblable i celle de faffrin ba-
Itard. Au mois de ludlet on trouuera alTez de plantes dutout conformes .à ceftedefcription, qui eft la mefme dcliri-
ption cpl en fait Diofcoride , es cimes des hautes montapnes
duval Ananie.qui fontplemesde melezcs , de pcffes, & d-
fapms. Parquoy fi les Apothicau es veulent bien entendre cequi cltdcleureltat, il faut qu'ils cerchentl'efpine blanche ds crire^nr^. 'V " »'«"">: aoiuraite aluy d en ef-
cimes des hautes montagnes, & nonés plaines & vallons- D of o- J / r"

"'"'f™''' P"quoy puis que
q s ils veulent nrp„M.„ !,„„,„. .1, c_.. / . . , ,. i^'"'^""''- » '^'^nt en di acrs chapitres de ces plantes il s'en

T fuit aucce fonrn m,.., .l;„„,.r„, », r_ L ..
'

Ceuxfaillent gr.indemcnt,q„ieftimentl'efpine Arabef-que
,
dont parle ic. p,ofcor,dc, eftreceft arbre efp.neux qui

DÎÔ^onden ef''''' ""' l'emier 1u.olcoride n efcric ïamais deux tois d Vne plante ; & ne menépo nt les arbres auec les herbe,. Ayant donc parlé au pr m ,

efpme Arabefque_i ce feroitgrande abfurditéàluyd^en "fJ

" •! 1
"-.vaniii-j

, ^ uuiici piaincs « vallons- n\r,C.-<^^:A-. ^ r - ,-
—..".i

q s ils veulent prendre la peine, ils ne faudront d.- l'y troti uet- ^^1, r
" ^"^^P'^^" '

, , - . ....en grande abondance,comme moymefme l'ay trouuee. d" '
° it raëment f"''", f '"^P"^"' ^^-"'"^ «""ne a«uov.lsreceuront J„„kl.....„a; '

, .

' ' penfe qu'd dormoit lors qu'il traito-c d=I elpine Arabefaucrcanl ne i;. ,
^

° . "*'iti-,i.wiuuic moymeime l ay trouue;
quoy .Is receuront double proffit : car en premier heu l's au-ront le vray Bcdeguar, duquel ils s'afliureront en leurs com-
pohticins. Secondement ils cognniftront l'erreur de ceux,nui
vfent du chardon,dont on fait la prerare,& que nous eftimf.s

^Lell ul'iî h-" ''"•^'PL- Manche: entre lefquels eft
ii.ue lius.II y a bien vnc autre forte de plante efpineufe.de la-
quelle nous auons ici mis le pourtraifl

, que quelques vnsprennent pour l'efpine blanche .-mais il s'en faut beaucoupEt cognoiftront cefl erreur eftre manifefte, s'ils veulent con-
fiderer que cefte forte de chardon fe feme ordinairement parles,ardms:&quefes fueilles font de beaucoup plus grandesquecellesde at-.ir inp l,„ /-.,._n.„ r .

S'^'^ssquecellesdela^a;f^e.ï;e:qrfoXr;^CrX:40^?^^^';;'™
grolfa que l'herillon de mel Mefué n^efie l'efc L b n' ^ ^^^"'^"'^ fluxions,craeheme

.i.iiem que les teltcslont beaucoup p us

fuecte méfie l'efpine blL^^chW Arabefque appel ant l'vneBedeguar,&l'autre,Sucha-
ha, en la compofition dufurop d'Eupatonum, duquel il fait

defa °„„r '""S"" ^ encharnees
, & quideha ont débilite les parties nobles , comme font l'ellomac

rVll^ aÎ""
'

r
f'""' température natu-

,Ô„ I ''"if

contredit ouuertcmét & par vn long difcours,
Bralauolus Ferrarois:d,fant que m l'efpine blanche ni l Ara-belquenefont propres à ce furop,pource que toutes deux
Jpnt altringentcsiqui eft vne qualité' dircftemcnt contraire à
l opération de ce furoprduquel on vfc principalement és op-
pilations longues & inneterees, à fin de les ouurir & d foppi-
Jcr.En quo^ Brafauolus monftre n'aucir entendu Mefue, ne

I efpme A rabefque:c.àr il ne ie print point gal-dTo'ue S'iofco'ride parle ici d'vne plante du tout femblalfle à l'I ne blan'

Lati'ne "T" ' ^ '^/."^^'^ " '^"S"" & Grecque &Latine,& qu^ a la venté, eft le premier S.mphlîe de tous norModernes. Toutesfois ie penfe que s'il cuft p i in Ar/efcequ en efcrit P ine
, encores qu'il cuft fon Plinflli" fdot't ine fufl ton, ,e en tel erreur. Car Pline a ouuertement f^par]lacacia de l'efpine Arabefque: dehqiielle parlant^Utamfi

Arlefr" P"''^ P-°P--" & louanges de 'eW "A-
^îrS Hi:r":!"s:'!'-!:""-f°'----iaeiLi.

s dcfang, &l'a

1 7 > , / '""nitrenaucir entendu Melué, neIuy deHilaife toutesfois
, & que moins ilentendla praftique

•It Médecine. Car Meruc,ordonnant ce fuiop pour furucniraux fleures qui auroyent défia débilité les parties nobles
auecgranderaifonya mis l'efpine blanche & l'efpine Aral
bclquc, pour conforter & corroborer les parties nobles

, quiferoyent banguiffantes & affoibhes, &ce par la vertu aftrifti-
"e, dont ces efpines font doiiees. Car tous fauans & doftes
Médecins, vfent en tels accidens, de medicamens odorans &aUridifs. Parquoy Brafauolus n'a eu aucune raifon de fe co-
lei-er.-,mfi cotre Mefué.En outre, ie ne fuis d'opinion que les
Apothicaires fuvuet,en 3 rnmnnflri-n., J„,„ r:.--- ' .

r ..^ .^juviiii tuuîe;
bondance des femmes

: à quoy principalement 'fi-iîcme'èftfort bonne. Lefq uelles parolles il femble auoir pnfe d Dio-fcoride de mot i mot.E, api-es parlant de l'autre efpine A albefque,qui eft arbre, ildit ainfi.-Refle encores i parler dé
1 efpine acacia. Elle croift en Egypte - & en t- -nr„n I
a,^b..s blancs, noirs, ou vers .- m.l,' ^e^ntioinri s ê™fo'',"les meilleurs de tous. Il en parle aufsi en vn autre naflW „,açresauoirnaré des propriété, du bois de l'aib rlSs'-^''"'ou I dit ainlîiL efpine noue Egyptienne eft feuicmét ei meèauJit pais

, pource qu'elle ne fe pourrit en l'eau - l ot l ucontraire, a blanche s'y pourrit ayfcmen t. Enquovon^tt
f
O^'-'^S'-ePI.r.eaeflin.é qu'ilyeut plufieurs efpinel Ara'ref

'
, „ "'r ^"-^"'"u"^" q"i-r,.ucnuisne

tcndu:& moins ait comprins le dire de Gaben 1 „, i

Jjarle ainfi: Laracmede l'efpine ArabeLe ai .êflé'Pabin'r 1 Vdance du fiux menfirua!
, & reftreint ton auî afflux f'^'"^'"'^'q^iek eft propre l'efpine blache,qui croift en noi re qua'r i.;^"Mais neantmoins on trouuei-a fa racine & û ^reme^ëftrë

^

tout & par tout plus efficace aux chofes que d II^s T
eft fpecialementLnneaux accidens de la'L '.l."-?

^.^^
tions&ventofite,,du,fondement.

Item,eIIeacarri"lë vl"
,e ne mis dopinion que les Voia au'enl> r^7"'f ^"^ "'^'^

P°'"^ f«l«ufe:
Apothicaires fuyiie't.en lacompofition dece furop, leconfeil nl°'

^" Gahendequel tout ainfi qu'il a parl,^ clefditesde Brafauolusileql ordône en ce furop.au lieu de b deguai-ifforemen
1^^™'"'''''"'^' "^"^'P^"'culierement & fepa!

fiichaha,laracinedepolypode,&lesfueiIlesdefauinifr,àfin

CardHH>,Cinara, Sirokhu. ^rtHvm^f.ue Arnco.

C>-''-doy'.fArnchaHC:Iranc„s,Cardo,oJr^rl

do de corner, etiC.tràDS. > "
-

CHAP.

™...„a,.ai.,ciiieQcpoiypodc,iSt les tucilles de faulnicr,
de mieux defoppiler les parties nobles,& les bouches des veinés. Car fi ce Surop efloit Icuicment compofé pour lâcher &
icloppiler.i! n'en failloit feulement ofter le bcdeguar & le fuchaha

: ams auffi en failloit ofter les rofes , la refine de Icntif-
que,l_e fpica nai-di, & le malabathrum : lefquellcs diopuesMelue auec grande raifon a mifes en ce Surop, pour confor-

V
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CH AP. XII II.

L'artichaut, que les Grecs appellent Scolynios,
« OriUf. a les tueilles femblables à la carlinc,& l'cfpine blan-

Zl&'l" 'on'^ plus no'ies &plus efpcircs.

Ij,ine Lia,,- ^}
viie tige longue & entaffee de fucilles : & pro-

tW. àuit les telles piquantes &efpmeufes. S'a racine cil
« c^tito « noire & grofle : laquelle enduite, oftela puanteur

des ailTelles & de tout le corps : autant en fait-elle , lî

eftant cuite en vin,onlaprend en breuuage. Toutef-
foiselle prouoque fortàvriner: &rend IVrineforc
puante& de mauuaife fentcur. L"lierbc,eftant cnco-
res ieune & tendre, fe mange comme on fait les
alperges.

Encorcs que Diofcoridc refaceicy mention que dVnc
forte de cardon

, & q ue nicfmes il s'en paffe fort de léger ce
neantmoins Theophralle, Pline, &pluficurs autres Au-
theurs de renom, mettent plufieurscfpcccs d'artichaux 8i de
cardons.Et pour commencer à ceux quicroiffcntd'cuimef-
mes. Uns auoirautrc iardmier qucla nature propre •

il faut
noterqu'ily cnaplulîeurs fortes & cfpcces.lefquelles n'ont

«.M.io. pomt de noms particuliers,pour le moins que je fachc.Pline
p.ij. en met feulement deux cfpcces:dont les vnsproduifent plu-

fieurs tigcs:& les autres n'en iettent i]u'vne,mais elle c& allez
groffc. Quant aux cardons & artJcliaux qu'on feme,il y en a 4°

pomtdcfpmes,Ie5vns font longs, lesautres font rons au-cuns l,a,llcnt
: & les autres font tellement relTerrc" ou on lesd ro,tefca. lc. comme vne pomme de p.n. No. ald.n end cm que les art.chaux croiront &ns auoir efpmes , en Ip- Pour A,>.

oubfenen:~fr'"'"'^'-^e"'".?'^"^^

paf aiemTo^''"'''
l-" '"°->n"rpines, ellrealnaZu^

^
cie s ou.L^ ^P'-"^&S"'l''"ont plultoft art.fi-

rèllem^nf f
" chardons font natu-

dlert de hS , T 1 ^'y^'T'"^ & à 1^ i"">ffe. On vfc au

de cha r V „, n A ''."[Vf"
<^^'ineull.s, cuite en bouillon

auec '•'J'^
^ P°y^'--^ P°"'- le -eu d'amour

cond T' ' " '^""'mencement du t.ers : & fccs, au fe-

defftd d'enZZl" ^l'P'"'"' cardon, cmara,il CMuM

l'oter'mm. C H A P.

Ceux d'Ionie appellent

if-ii
''^ P"}"^^""^> Neuras. I! iet-

^ t)"nches,& a vne
g;' cfcorcc menue. 11 dt pi-

gj;
quanr,& a vn cotton elpcz.

'ït'i
Ses branches font longues,

ig> molles, lubtiles, eV pliables,m i de traga-
cantha. Ses fueiUes font pc-

-i
f'^"' & rondes :& la fleur
blanche & petite. Sa grai-

i/^i.^ "eeftinutile:routesfois elle

piquante & odorante au
' y ,

gouft. Il croift és coftaux,& es heux aquatiques. Ses raemes font longues de
*

deuxoudetro,scoudees:&font dures eVnera,eufes
clquelles

,
eftans coppees près de terre, ou à fleur deterre rettent vue hqueur lemblable à la go„,n,e. pt

lees e'cemplaftrees, elles lont fmgul,eix-s aux nerfscoppez, &pour fonder p!a,cs. Lc!,rdecoclion a
cft bonne aux accdens quipeuucnt aduentr és nerfs

Orib.fl

'enntux.

o ^«.u^i.j ^ .11 iii.ii.iujt qu on ieme,il y en a
Plulieurs cfpeces : m.iisceux qu'on appelle fpecialcmct Car-
dons, font les meilleurs

: car elUns diligemment cultiueï,jls
font fi tendres & fi blancs, que les bonnes maifons en font

de f^"" ' P°"''r' '''"''ï; ™^"g"n5 auec poyure & fcl.

1. ^' '^^'7'^"'if>q"e Theophrafte parle de ceux cy quand
ildit:Lecardon,nomme Caftus, croiil feulcmêt en Sicile.Sc

<'-"'M- n enauons point en Grèce. C'eft vne pLintequi eftà part,&
elt leule & fimplc en fon cfpece : Siproduit des la racine , fes
tJges,qui rampent «c fe traînent par terre : iettant vne fuciUe
large & piquante.On appellefes tiges^caftos.Elles font bon-
nes a mager„ipres qu'on les a raclées, & font vn peu ameres: fait' pour7ran-"e ^ZnX """^ 1"': nous auons'icy
& a-onaccouilumédeles garder eneaufalee. Voyl.à qu'en f = Conflam n„Xr, ï

P"'"'"»' """^ a efté enuoyce de
dit •Theopliralle. Or no. cardôs de Tofcane ont cl é appor- beîf E Xiladfur "T." ^^'S"^"' ^-g^rius il Buf-
te.deNaples:&eftcer,amqueceuxde Naplcslcsont'^ap- rjus nean"moms "l ,C f

^ tTorna-
por.e de bjcle.Parquoy il ne faut douter que no. cardonsL terium d" nuoy e m'eTbi '"f""'"

'""?S^\«''=le vray po-

c^jlsne"cr
Theophrafie appelle cSftus : veu qu'jl dit fcauoirauT^n^!" .'T."'.^.,^"

M^' efihommede'for.
qu Jls ne crojfloycnt qu en bjcjle. Au relie les artichaux font
m.saurancdcscardonsjdcfquelsauflî parle Thcophrafte au
liCupreallcgué,ou vn peu après, difant ainfirL'autre produit
la tjge droite, laquelle on appelle Pternicé. Cefluyeftauflî
bon a mager:mais il n'cft p.is de garde.Son fruift où croift fa
graine,cftpiquant.Toutesfois après qu'on a oiié lafemcnce
bourrucquieftdedâs, on mange la relie du frujftjlccuel eft ^

aulii bon a manger, &efl femblableaucerueau du palmier ^°
Voyla qu'en dit Thcophrafte : lequel entend par le ccrueau

Xlhne. du palmjer,ccque les Napolitains & Sicilics appellent Cefa-
glione

, &que Galicn nomme en plufieurs heux ( commeie
penle )Enccphaloii:duquelauons amplement parld au prc-
miei Iiure.traitansdubdcUium. Orily aplufieurs efpeces
dartichaux, lefquelles fepeuuent remarquer en la diuer-
Ine des teftes qu'ils produifent. Car encores que toutes les
teltes d artichaux foyent piquantes : ceneantmoms aucuns
ont leurs efpines droites,& les autres panchcnt contre terre-
& y en a qui n'ont point d'cl>iaes.Item entre ceux qui n'ont

khaux.

Lcpoterium eft fi femblable .à tr.isacîtlia on';' r
te en tout & par tout à fes marcjues'^:^ ' ' U?/,Cdefesbranches plus groHe&enAec, & couuerls d vi.e

p"
tJtebourre ou cotton. La plante donc que nous auonsic;

rçauo,r:auiri en a il efté leprins ajgremct du Dof eTrFuTfin
. Gal,en,rousIe nom deneuraf, enparleainfi Leneura

"

qu aucunsappellent Poterium, avertu dedellbcher fân^-,.
'

cune mordjcatjon
: tellement qu'on dJt Qt^d peut foud' l

tÂcanthmm, C H A P. XF I.

L acantkum cft ftmblable à 1 efpine blanche :&
produit les fucilles piquantes par les bois , * & cou-
uertes dVn cotton femblable â toile daraione du-
quel, l'ayant filé, & accouftté, on feit de^haMle-
mens femblables a ceux de foye. On prend les fucil-
les, ou les raemes, en breuuage, contre celle forte de

y 4 Ipafme
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fpafme qui retire les nerfs

en arriercique les Grecs ap-

pellent Opifthoconon.

mais cllestelTerrent le ventre. Elles font fort bonnes

auxrompures,aux fpafmes,&aux phthifiqucs Oix

treuuc aulîi vneefpece de branque vrfîne fauuage,

qui cft femblable à l'artichaut. Elle eft piquante 5 ôC

eft moindre que la branque vrfine des iardins. Sa

racine a les mefmes proprierez que celle de la do-

mcftique.

Les herboriftes tiennent tous dVn confentcment , le vray

S'il y a plante aucune en Ita-

lie, que Ton puiffe dire reprefen

terlevrayacanthiuin 3 ie m'af-

feure que c'eft ccfte cy , de la-

quelle nous auons icy mis le

pourtrait. Car elle a (es fueil-

les femblables à l'efpinc Uan- ^ ° acanthus eftre celle plante que nous appelions ordinairc-
1 - r _..r__ 1- I ..^r.^^ I'— — J=r^.,„K

ir%^ che ,
&erpineures tout à l'en

tour, & cou ucrtes d'vne bour-

re telle que toile d'araignc. Ce
qui nous a donne grand argu-

ment de la prendre pour telle,

' & mefmes à pluficurs autres

doftes Simpliftes. Cependant ie tiens, q ue ceux errent gran-

dement , qui reprcfentent pour acanthium, vn certain char-

don de montagne,qui a la tefte borrue & couuerte d'vn cer-

tain cotton.Car outre ce que les fueilles de ce chardo ne font

couuertes de bourre m de cotton :ileft impofiîble de filer,

&

moins de tiftre la bourre qui eft alentour de fa tefte , pour ^

eftre trop mince, fraille, fans bourre, & faiis aucune lenteur,

qui la garde de plier.

Annotation.

* Ce qui eft icy dit du cotton ne fc treuuc es exemplaires

Grecs de Diofcorideific neantmoins on voit bien, par le con-

texte de ce chapitre , ciu'ill'yfaut mettre: autrement le dii-

cours n'auroit point de fuyte. Parquoy ceux qui y ont ad-

iouftc ces mots, Tont fait auec bonne raifon, fetondans

(comme ic pcnfc) fur l'autorité de Phne,qui les couche aind.

Mais moy ie les y mets d'afteurâccpource q uc ie les ay trou-

uc couchés deniotàmotcn l'exemplaire Grec d'Oribafius,

efcrit à la maia,ain{ï,>-.oi3-" âf^-z'">'(^'i^ '5"' X*^'^
^'^^ à dire,

à

rentourdefquçUesy àdu cottô femblable à toile d'araignc.

fi/icanthuSif^CAnthay P^derota, Marmoraria,/ïne

Branca vrfina; Frmçoi^ , Brantfuef^rjîne : Ita-

liensy çy4camo, "Branca Orfina: ^UemanSy

*Berenklavv: EJpaignolz.yTeruagigHantefin Bran-

<jU4 vrflna.

A canthtisfyhicfiris: *^ran^ue vrfinefimage.

CHAT. xr ïi.

Les Romains appellent

la branque vriine^Paedero-

ta. Elle croiftés iardins, és

lieux pierreux, & près des

eaux courantes. Sesfueil-

ment branca vrlîna. L'opinion delquels ie ne veux approu-

uer ni reprouuer. Car encorcs qu'il y ait pluheurs raifons

pour m'induire à fuyure leur opinion, outre ce que ce font

gens de l^auoir qui le dient : & que moy-mefme aye prins

garde que les fueilles de branca vrlîna font plus larges &
plus longues que celles de laituc,eftans noirafties,grairettes,

mollcSjlifiees, & cncaillces comme celles de roquette: & que
d'ailleurs , la tige foit polye, haute de deux coudées , delà

grolfeur d'vn doi:,& enuironnee, enuiron fa cime,de certai-

nes petites fueilles longuettes, & faites à mode de coquilles

denoix:defquelles auftî fort vne fleur blanche, produifànc

vne graine iaune & longuette :& que finalement , fa racine

foit femblable à celle d'acanthus -.ceneantmoins on peut en-

cores douter fi branca vrfina eft le vray acanthus, pource

que les petites fueilles, faites à mode dccoquillei&qui cnui-

ronnent fa tige , ne font ni piquantes ni efpmeufes; &que
d'ailleurs , l'hei be de branca vrfina n'eft propre à vigncter ou

hiftorier en verdure : à quoy neantmoinsPlinedit acanthus Pli-*-''^'''

auoir efté anciennement fore propre. lointaufTî que main- «/'•lî"-

tenant on ne fait grand cas de branca vrfina : &Ia treuue-on

feulement en quelques Iardins, & vergers, fans en faire trop

grande eftime:au lieu où Ic> Anciens en faifoyent grand

eftat,& l'cftimoyenc fore Et ne peut chaloir ceque aucuns
' "^dient, les fueilles d'acanthus , qu'on voit es chapiteaux des

colomnes Corinthiennes en plufieurs lieux d'Italie, eftre

du tout lêmbhbles à celles de branca vrfina; car on peut

refpondre, que encores qu'elles fcroyent femblables , pour

cela ne s'enfuyuroit que neceirairement ce fuflent mefmes
plantes. Parquoy, comme ce feroit chofe incertaine d'affer-

merque branca vrfina & acanthus fuft tout vn : aufli fcroit-

ce prefumption de le nier. Toutesfois il me femble que tou-

te ccfte doute fe peut refoudre, par ce que branca vrfina fc

treuue auoir les mefmes proprictez que Diofcoride & Ga-
lien ont attribuées à acanthus. lediray encor d'auantage,

quei'açoitque Diofcoride die la tige d'acanthus eftre enui- -

^^ronnce enuiron fa cime de certaines petites fueilles pi-

*]uantes,& faites à mode d'efcaillede noix : que cela fedoit

entendre, que icclles fueilles font fi algues , qu'il femble

qu'elles foyent efpineufes. Ce qui eft vray- femblable. Et

mefmes puis que Pline infti tue deux fortes d'acathus.aulieu

prcallegué , c'eft à ft^auoir ,lecrefpu & l'efpineux, & l'autre

lifsé,que quelques vns nomment Pœderota, & d'autres Me-
lamphyllon : on ne fe doit fi fort efmerueiller , de ce que l'a-

canthus que nous auons es vergers n'eft point efpineux, veu

que en tous autres endroits branca vrfina eft du tout fembla-

ble à acathus defcrit par Diofcoride. Acelaauft!t n'cmpefche

ce que Pline dit que anciennemet acanthus feruoit d'embel-

m les font pluslarçes& plus^ ""g^&^^PP" des couches, & feruo.t de verdeur

IJ^i^
,

^
u A \

.alentour des licts verds des iardins. Car encores que branca

^ longues que celles de lai-
vrfina ne fepuiffc ayfcment tordre , ceneantmoins on peut

tue : lefquelles font noira-

ftres,* grafles,li{rces,& chi-

quetees comme celles de

roquette > Sa tige eft de

deux coudées de haut , lif-

fee , & de la grolTeur d'vn

doit : ayant par interualles

bien accommoder & lier enfemble & Ci tige & Ces fueil

pour eftre fort flexiles, foit auecoî iers ou autres liens : telle-

ment qu'on s'en pourroit feruir à hiftorier en verdeur , & à

faire des fcftons es iardins. Q^oy confidcré , ie fuis de l'opi-

nion de ceux qui tiennent acanthus & branca vrfina eftre

mefme plante.Au refte, Diofcoride dit qu'il yavn acanthus

(àuuage,tèmblable à l'art ichautj& qui eft piquatrayantncat-

moins les fueilles plus eftroites que celuy des iardins. Par-

quoy ne fe faut efmerueiller fi Pline met deux cfpc-.cs d'a-

aupïés delacimo certaines petites tUeiUcs longuet- tfpçanthus. Or pource que Diofcoride dit que les Romains

tcs,& piquantes,& qui font faites à mode de longues

coquilles ou efcailles, ou bien nucamens : defquclles

fore vne fleur blanche. Sa graine elHongue&: iaune:

& eft faite fa tefte ou chapiteau à mode d'vnehoup-

pe,ou comme vn bouquet. Ses racines font longues,

baueufes, rouges ,& gluantes. Iceiles enduites, font

fort bonnes aux brûlures du feu , Se aux diflocations

des ioincures. Prinfes en breuuagc, elles font vriner.

appellent acanthus , Pxdcrota , & que parderos Ce treuue es

autheurs Grecs pour vne autre forte de plante, ie n'ay voulu
iaiffer pafler tel incidct,fans en aduertir le Lefteur.Paufanias

donc dit ainfi. L'herbe qu'on appelle Pxderos , prouient au i-f't.i

parc de Venus en lieu expofë au foleil, & non autrepart,non

pas mefmes en Sicyonie. Elle iette des fueilles plus petites

que celles de fau, & plus grades que celles de l'yeufè, de mef-

me forme quafi que celles de chcfne, d'vn cofté noiraftres, ^ q t
i

de l'autre blanches,&fê rapportent prefque en couleur à cel-
*

les du peuplier bbncGalien parlât de branca vrfina,dit ainfi:
'

Aucuns
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Aucuns appcHcnt acanthus ,
Mclamphyllon : & ^d'autres le

nomment Parderota. Ses fueillcs font moycnneméc refoluti-

ues : mais fa racine ci\ deiriccatiue,& aucunement mcifiuc:&

eft compofcc de lubtUes parties.

ccpté qu'elle a plus de rurgeons,& eft plus velue, & fçntton.
Paflc le printemps , clic commence à charger cfpincs. Voylà
qu'en dit Pline. Lequel a failly en ce qu'il dit que l'airefie-

bœuf fè charge dcfpines après le printemps : car Thcophra-
ftedit queccftcti Automne. Cequcaum on voit par expé-
rience. La racine d'arreHc-bœuf eft fort finguherre à rompre
la pierre , &Ia faire fortir : & principalement quand les con-
duits, par où paffe IVrinc > font cftouppci. L'expérience en
a efté faite par plu{icurs,qui ayans la pierre, & beuuans fou-

ucnt delà poudre ^ de ccfie mcineauecdu vin, rccouurc-*:^,,

CHAP.

peint, de

AnojnsyOnoms:, Rémora aratrïyzyicuteUa-, fine

fta Bcuis; François y zy4rrefte-bœnf-, Bu^ratiCSyOu

Bugrumies: Italiens, Armidey >y Bon^ga: zAU.e-

mansjiauuhech€lj& Stallkyiitit:Bjfaignolz.iCja-
^

tilhos^ Û GathinOS:Bûh<!m. Cjehhiçe: Polomis/TgU rent leur première fintc. l'en cognoisvn, qui pour auoir^o„(^„

CajftU Li[îf'£on
^ *^ continué de boyre la poudre de cefte racine, par ^\\xÇiC\xrs ['^.p^^^g

' ' moys, fît confumer vnchcrgne charncufe, qu'il auoit, ^ ce^e racine.
fut entièrement guery : cncores que les Médecine n'y fceuf-

fent autre rcnicdc, pour le guérir, que lo faire copper : &que
défia on euft délibère le cauterivcr. La poudre de fa racine

mife fur les hors des viceies endurcis, les rcfoult. Sadeco-
dion faite en e.m & vinaigre tenue chaude en la bouche, mi-
tiguc les douleurs des dents caufe/. d'humeurs froides.

Quelques vns difenr que l'on guérira les h^emorrhoides , (I

tant feulement l'on boit ladecodion de fa racine. Quanti
moy ie fcay bien que c'cft vn fîngulier remcde aux oppîla-

_ _ tions du foyc & delà rattc. On fait de l'eau de fa racine, la-

fleui-s Concauitez , & ailles,
^° ^"elle prife en breuunge non feulement rompt & iette hors

la pierre , & pareillement fait vrincr : mais aum dcfoppile le

col de la vefcic , lors qu'elle fe treuue empcfchec d'humeurs
vin-]ucux & tenans. Ccftc eau fe fait en cefte forte : Prcnscf^

co'-ccdefes racines frcfches , quatre liures : Kfquclles auoir

tadlé en petites pièces, tu deftrempera' en huit liures de mal-
uoyfîe. Puis mettras le tout en alembic de verre au balneum
Marix,&en diftilleras l'eau,de laquelle te fcruiras aux acci-

dens que delTus , la prenant en brciiuaf^c au poix de demili-

Gnlien , parlant de l'arrcfte-brruf , dit ainfi : La raci- <7d/. //t.S.

xriii.

La biigrane produit &
iette plulieuts branches>

qui font <1e la hauteur de

vn bon palme. & d'auanta-

gC) eftât compai'ties de plu-

'Wi. lieursncuds. Elles ont plu-

(WK ^ chapiteaux ronds..S es

^%^^<£ fueillcs font petites &mc-
fifé^^ nues,& quelque peu velues,

î|i^ eftans odorantes & de fcn-

iSni^Wy^^^ teur alTcz bonne: &fîreti-

^^"^ 'CL^ rcnt aux fueiUes'delentil-

^^^^^^^ le, ou de rue, ou de raclilot.

ne d'arreRc-bœuf cft diaiidc qu.-iîî ati riers dcgic Son eC-ftmpl,meil.

corceeft fort vtilc ; & cft .iiicuncinent .ibftcriïue , S: incifiue.
Auant qu'elle ait chargé efpincs , on laconfiten fiu-

mure,&eftfdrtbonne à manger. Ses branches fontj o p^^^.ainfi elle ne fait feulement vtincr:ains .luir. rompt la

toutes armées d'cipines» comme de pointes fortes &C pierre. Scion celle qualité i elle man^c foud.iincmcnt toutes

rii./»Wepiquantes. Sa racine eft* blanche: laquelle cfchaufFe crouftcs. On fefertauffi dcladecoaion, f.iiieen vinaigreSc

& fubtilie. L'efcorce de la racine bue en vin, prouo-

queà vriner,romptlapicrre, & confume les efcarrcs

des vlceres.La dccoftion de fa racine,ciiite en vinai-

gre & eau, eft fort bonne au mal des dens, (ion s'en

Lue la bouche. On dit que fadccodion , prinfe en

breuuagcguerit les hsmorrhoïdcs.

CHAP.

La bugranc croiftcs prc's. Se éslicuî cultiuti & non cul- 40
tiucï., & principalement es lieux fecs. Ses fueillcs font peti-

tes &menu'ès,comme celles des lentilles:& font fort fembla-

blesàcellesde rue, ou demelilot : cftant du tout conformes

àla defcription que Diofcoridc fait d'anonis. Les pai'fans

ne la cognoiOent que trop : pource qu'elle arreile iouuene

la charrue, en defpit des bœufs , & desbouuicrs , à caufede

(es racines fortes, Sf de fcs branches , qui s'entrclallent : dont

cilea prinslenom d'arrellc-bœuf : & cmpcfche fort les fau-

cheurs à copper l'herbe des prcz, & àfcner. Carpourdure
qu'ils ayent la peau : cencantmoins cefte herbe les fâche fort

en les piquant. On l'appelle Bonaga, en Lombardie. Au re-

fte, cncores que Dicfcoridc n'ait fait aucune mention de fa f °

fleuriceneanîmoins elle produit des fleurs qui font q uelque-

fois rouges,tirans furie blanc: &: quelquefois iauncs. Et mef-

mcs y adcslicuît où cefle herbe n'cfi aucunement piquante.

Nousenauons veu en Bohême, nongucres loingdcPra-

'cphMh, guc q ui portoit de fleurs blanches.Theophrafte parle de l'ar-

a/i-ç. lif refie-bœuf fouz !e non d'ononis, difant ainfi : L'arrefie-

n.'. n«t. bœufproduit fes branches efpineufcs ; &durefeukmentvn
an. Ses fueilks font fcmblables à celles de ru'é : & cnuiron-

nent tellement fcs branches, par certains compas & inter-

cailes , qu'on diroit que ce font chappeauï mis alentour des

branches. Saflcur eft petite :& n'eft du tout enferrée en la

cau,contre les douleurs des dens,en s'en lauant la bouche.

Lcucucitrttha , t/îlba Jpintt; François ^ Ch.trdon m-
ftre Dme.

XIX.
Laracinedeleucacantha

eft fcmblable à celle du fou

chet,& eft folide, bien noue
ric,& amere.lcelle machec>

appaifela douleur des dés.

Sa decoiîlion faite en vin,

& prinfe en breuuagc, au

poix de rrois cyathes, eft

fort bônc aux douleurs in-

uctcrecsdes flancs, & aux

(ciatiques:&fertaux rôpu-
res & aux (pafmes.Le ius de
la racine, prins en breuua-

ge,a les mefines proprietez.

Ceux errent grandement, qui eftimentla Icucacantha,
dont nous parlons maintenant, & refpinc blanche, dont
nous auons parlé cy dcflus, cftremcfmes plantes :encores
qu'il y ait pluiieurs Modernes, gens fauans, q ui tiennent ce-
fte opinion, ou pluftoft erreur. Entre lefquels fedcmonftre
cftre Ruelliusrcar félon fon ordre accouftumc, au lieu de
traiter après l'arrefte-bœuf , de leucacantha, qu'il conioint
cnvnmefmc titre, ( mal toutcsfois l'appcliant efpine blan-
che ,au lieu de blanche efpine ) il s'en taift, de guet à pens

bourfe qui la tient. Elle croift és lieux gras & vifqueux : & (,0 & n'en dit mot. Car eilimant l'efpine blanche , & la ieu-

pi-incîpakment parmi les blei , & és terres labourées i & eft

fort haïe des laboureurs. Cefte plante eitmalailêe à mourir.

Que (î elle fc rencontre en vn bon fons & terroir , elle iet-

te les racines fort profond en terre : & cronchant toutes

les années, fes iettons iettent autres racines profondes en

terre. Parquoy pour la faire mourir, il la faut arracher du

tout. Elle commence à germer refté,& eft meure en Autom-
Ul.tj- nc.Voylà qu'en dit ïheophrallc.Phne auffi, parlant de l'ar-

refle-bœuf, dit ainfi : L'anonis, qu'aucuns appellent.Ono-
nis,produit à force t)ranches:& eft fcmblable au fenegré:ex-

cacantha eftremcfraes plantes, il apenfcqucce fcroitchofc

fuperfluc de repeter icy ce qu'il auroit dit de leucacantha,
au chapitre de l'efpine blanche. En quoy neantmoins line
peut cftre excuféd'auoir faïUy. Car après auoir traite de l'e-

fpine blanche,queles Arabes appellent Bedcguar : ilmetvnc
autre forte d'efpine,du mefmc nom : de laquelle noz païfans

fc feruent à faire des haycs &cloyfons, pource que cefte efpi-

ne blanche eft haute , comme vn ai breau, & armée d'efpincs

partout. Toutcsfois il ne dit point ouucrtcment que cefte

toit Icucacantha:mais fur la fin du chapitre,comme fe laiifant

cfcouler.
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cfcouler, & ayant oublié tout ce qu'il auoit dit de l'efpinç

blanche, il attribue à ccfte forte d'erpine(qui eft, comme le

croy- le rhamnus blanc de Diofcoride ) toutes les proprietez

que Diofcoride alTignc au bcdcguar. Qui eft vn erreur li ma-
nifeftc , qu'il n'a meilier de plus grande réfutation. Or qu'il

y ait différence entre l'efpinç blanche , qui eft appcllee bede-
guar,& la blanche elpinc, qui eft appellec leucacantha, il ap-
pert non feulement par Diol'coride , Prince des Simpliftcs:

mais aiilTi par Galien , & Egineta : Icfqucls ont non fcule-

menc traite en Jiuers chapitres defdites plantes, ains aufli

leur ont affignc diuerfes proprietez. A l'opinion defquelsfe

tiers degré , & chaude au premier.

Tragacamha-.FrMçois, Tiraganta-.Ar.ibes, [hiiira,

mani, Dragint; EjpMgmlz.,A Iquecira.

XX.

plln.U.t^. conformant Pline, dit ainfi touchant le bedcguar : La graine i o
tajf.iu

del'clpineblanche,eftbonneconrrelesfcorpions. Faifantvn

Plm.Uh.i
chappeau d'icelle , elle aîlcge les doulcursde latcftc. Mais

' parlant de leucacantha, envn autre pallage, il luy attribue

des proprietez bien autres, difant ainlîiLeucacantha, qu'au-
cuns appellent Phyllon,d'au;ies-irchias, & aucuns, Polygo-
naton,afa racine fembîable à celle du fouchet : laquelle, mâ-
chée,appaife la douleur des dens. Sagraine,ou fon ius,prins

enbreuua^e,au poix de huit dragmcs, félon Hice£iiis,eft bon
contre les douleurs des reins &d es Hancs ,& contre les rom-
pures & fpafmes. Voylà qu'en dit Pline. A quoy Rucllius

deuoit bien prendre garde ,vcu qu'il eftoit fi pradic en Pli-

La racine

de tragacan-

mSlS!^^ & faite com-

,5^^ nicbois,eitar

qualî à fleur

de terre. El-

S»^"'^ ]e produit à

force fcr-
gcons, qui font « roides & fermes, encores qu'ils OriJ.fjJ

foyent bas péris : lefqiicls font reiieftus de plu-
neroubienfuyurelc doclc HermolauSjduquelilafouuentzo fTpni-s ni-rirnc f,>r.in,.„ x. „„; C 1 C-

o '11- r r I. Il
ncuis petites rueiiles, tx QUI lont ciuclaucroi'; mm-prinsS; emprunte les chapitres entiersjfinstoutesfoisl aile- /:.u.:l__ 1 r_ u

'""t iju..itjuviuij lui.i-

gucr , & mcfmes pour dire vray a dcrobbé quafi tout fon ti-

urefur Hermolaiisdequel neantmoinsanotcenfcs Corro-
laires, la diîfcrcnce qu'il y auoit entre bcdeguar & leucacan-
tha. En outre, pour dire rondemct mon opinion en ceft en-
droit, il faut noter que leucacantha eft vne lierbe, & non ceft

arbriffeaudontonfe fert à fairecloyfons,& hayes : ainfi que
penfe Brafauolus en fonllurc des Surops , traitant du Surop
ct'Eupatorium.Car Diofcoride ne traite point en ce lui te des

arbrilfcaux, ains y parle feulement des hcrbes;ayant mis l'c-

(pine blanche des hayes au ranc de rhamnus, au premier li-

ure.-difantquecefte efpine eft le rhamnus blanc, félon mon5 o '"7='^-''' ' &pour la toux, iScFalpreté de la

ces & lubtiles : Icfquelles couurcnt certaines efpi-
ncs blanches , droites , & roides. On appelle aulTî

tragacantha , celle gomme draganthi, qui fort des
incifions qu'onfait en fa racine, laquelle fe conrre-

leparapres. Celle quieft clerc, greflc,liiree,pu're,

& douçaftre, eft la meilleure. Elle rclferre les porcs
de lapeau, tout ainfi que fait la gomme. On a com-
mencé à s'en fcruir es medicamens ordonnez pour

opinion. Au refte,veu que Diofcoride ni Pline ne font aucu-
ne defcription des fuciUes, de la tige,de la fleur, ni de la grai-

ne de leucacantha, ilferoit fort difficile la f^auoir cognoiftre
entre tant de plantes cfpineufes , & en pouuoir choyfir vnc,
qui véritablement reprefentaft la leucacantha.Combicn que
ce ne feroit trop hors de propos , prendre pour leucacantha
ce chardon piquant, duquel auons parlé au chapitre du be-
deguar, qui alesfueilics toutes femces de taches & marques
blanches, que l'on appelle en quelques endroits,Chardon de
noftrcDame. Car outre ce que on pourroit coniefturerce
nom de blanche efpine luy auoir efté mis, à raifon des taches

voix calfcs & enroiies, & autt-es diftillations &
fluxions. On laprendauecdu miel, enformed'q-
ledtuairc : & fe font, la tenant fous lalanguc. Trem-
pée en vin cuit,&prinfeenbreuuage,aupoix d'v-
nc dragmc, elle eft bonne aux douleurs des reins.

& aux erofions & rongemens de la vefcie, y ad-
iouftant vn peu de corne de cerf brulee & lauee, ou
vnpeu d'alun.

manière de difpute; carie n'en fuis encores rcfoUi. Cepen^
dant il ne fera hors de propos,de traiter icy fubfecutiuement,

d'xrilo» de ce chardon noftre Dame, que l'on appelle auffi,Chardon
nosire laité, àcaufcde quelques petites taches blanches qu'il a. le
Dame, l'aimcrois mieux toutcsfois appcller. Chardon d'arne,àcau-

Ic que ce btftail s'en nourrift volontiers. Il icttc de grandes
fueillcs, graflcs,denteleesen leurcirconfcrence, Sigarnicsy oquiontcfcritfur Mefué, dient noftre

pourtrait. Au refte , la gomme dra-
ganthi

, qui fort des incifions de la racinede ccfte plante , & Dm^'im
qu'on vent ordinairement chez les Apothicaires

, s'apporte
de Candie, d'Afie, &deGrcce. Ceftegommenefortfeu-
lement, en faifant incifion en la racine, ainfi que dit Diofco-
ride.-ainsaufsi (comme dit Theophrafte) fort d'elle mefme,
en faifiinr vne incifion en refi:orce, à codé. Les beaux pcrcs.

tout autour de petites efpines , & en outre femces de taches

bLïches. Sa tige eft de deux ou de ttois coudées de haut,ron-
de, efpineufc , branchuc, & icttant à fa cime de petites teftcs

piquantes, qui portent vers le milieu de l'eftc, comme l'arti-

chaut, de fleurs putpurincs & capilleufes , d'où fort vnegrai
nelèmblableàcelledu cardon, pleine de bourre ou cotton.

Sa racine eft forte
,
profonde en terre, Scd'vne grande amer-

tume. 11 vient en lieux champefttes, & non ciutiuez : quel-
ques vns toutcsfois en fementpar les iardlns. Sa racine eft

chaude &' abfterfiuc,& refoult & fubtilie. La dccoftion de fa

racine prife en breuuage, defoppilelefoye , les conduits, 8c

gomme dragâthi, n'c-
ftielagommede tragacantha: poiirceque,fclon Diofcoride,
lagommedet.-agacantha, mife fous la langue , fc fond in-
continent

: ce que ne fait la gomme dr.nganthiilaqucllemife
fous la langue dcuient fi gluante & virqiieufe, qu'il eft fort
difficile de la reloudre & fondre. En quoy mefsicurs les
beaux pères monftrent qu'ils n'ont entendu le dire de Dio-
fcoride : & ne dcfplaife à leur paternité. Car Diofcoride ne
parle fimplement delà gomme mifcfous la langue: ains dit
que cela aduient , quand elle eft réduire en /orme d'cle-
ftuaireicarildit ainfi. On fe fert de cefte comme es medi-

r- o, °.-i 'r ,""'-iM "mens des yeux, & pour la toux, afpreté de gofier,voixcaf.

Î.'!.!""/I,'i?!.^?"îl' SrL'?.\"ld'??'''! ffofts & enroiiees
, & .autres diftillations. On la prend auec du&aux douleurs des reins. Prilê en breuuage, ou s'allcanc

deffus , elle fait forcir les mois. Quelques vns pour faire

venir le laitfl aux femmes , donnent en tifane de poudre
de ccfte racine , yadiouftantvnpeu degtaine de fenoiiU &
de poyurelong. L'eau diftilleedes fueilles ( difcnt quelques
vns ) eft fouueraine aux pleurefies : & d'autres y meflent vnc

G.il.Zil,.7.demidragme de fa graine, pourlarendre plus efficace. Ga-
jîwf.mtii/t. lien, parlant de leucacantha dit ainfi : Aucuns appellent la

leucacaniha, Polygonaton,d'autres la nomment Ifchias. Sa
racine eft amcrc: & par-ainfi cfl incifîuc & defltccatiucau

miel, en forme d'elefluaire: & fe fond eftant mife fous la
langue.'Voylàletcxtcde Diofcoride. En quoy on voit clere-
ment,queDiofcoride a entendu, qu'on meift la gommedra-
gâthi, réduite en elefluaire, fous la langue:» non la gomme
feule :ainlj qu'on peut voir és ordonnances de plufie'iirs do-
ftcs Médecins: & mefmes és pilules bechiques, & és tro-
chifques de diadraganthi, efqudlcs compofitions ccfte gom-
me eft mife. Car attendu qu'il faut que toux mcdicamés or-
donnez pour purger vniuerfellemct & la poitrine, & la can-
ne du poulmon , & le poulmon mefme , fîiyeiu tenuz quel-

que
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fout toutes petites tumeurs. La racine buê en eau

iniellee, cft: fore conuenable au haut mal, & aux fpaf^

mes qui font retirer la tefteen airiere.

N02 apothicaires Scnoiserrent grandcmctcnU cognoiP-
fanced'eryngium : prenans pour les rncincs d'cryngium ,Ies

racines d'vnc certaine plate qu'on appelle à ScncsjCàcatrcp-
pola : cncorcs quecefte plante n'ait aucun rapport à cryn-
gium. Le vray eryngium , & qui cft du tout conforme à la

tr7c;fte7ommerousiaîangue, fans fauoir pourquoy , ni à
,
^^f''"'P"°f

Diofcoride
,
fe treuue en grande abondant

auov cell feroit bon. ParqSoy il faut entendre q ue D.ofcori ' o alentour des mura.l es de Trente , & en Gormc, & enplu-

de veut & ordonne de n,ettre fous la langue la gomme dra- «eurs endroits d Italie.

e ue efpace do temps en la bouche , ou fous la langue , a fin de

lesjaiffer fondre & couler petit à pçtit en lacanncdu poul-

moa:à bonne raifon, & par vne vrayc mctliodc, Diofcoridc

les ordonne en Eleâifcirc. Car fi on aualloit & mangeoit ces

mcdicamcsjils ne feruiroyent de rien : pource qu'ils iroyent

en reftomac,& non en la poitrine, ni és poUlinons. Il y aen-

corcs vne autre raifon. Car fi Diofcoridc cuft entendu par-

ler fimplcment de la gomme , pour la mettre fous la langue:

il euft quant & quant mis,felon fa couftume,à quoy cela fer-

uiroittveu que ce feroit grande abfurdité d'ordonner de met-

garni réduite en Ekfiuaire, & non fimplemcnt la gomme

comme difent les beaux pères que dcffus : lefquels n'auoyent

bien chauffé leurs lunettes en ce pallige.non plus qu'en plu-

fieurs autres , où ils ont bien lourdement failly. La gomme

draganthi mellceés collyres, appaife non feulement l'acui-

té des humeurs qui diftillent aui yeux, mais aufli corro-

bore les yeux , pour cftre plusadftringcnte que farcocolla.

Deftrempee en miel, & enduite fur les yeux, guérit l'onglee,

les puftufes, les dcmangeifons, & les rongncs des paupières.

Elleeft finguliercaux maladiesde la poiftrine,du poulmon,

&il'afpreté delà canne, & àlcursvlceies. Bref la gomme io

draganthi cft bonne à toutes dcfiuxions qui tombent au go-

fier,gorgc, & poiftrine, & quifonttoufsir,& principalcméc

fi l'on en fait des trochifques auec fuccre,quc l'on tienne fouf

la langue. Prinfe en breuuage, elle eft proffitable aux vlceres

des rems. Roftic,& prinfe en vin decoings, & clyfterifce,elle

guérit les dylënteries. Enfommeellceftde grande vertu &
lits, propriété mcllee en medicamens lenitifs & repcrcufifs. Gï-

l
Iien,parlant des propriété! de tragacantha,dit ainfi : La tra-

'gacanthaalesmefmcsproprieteique la gomme: ayantvne

certaine vifcofité, & acrimonie plus morte & foiblciou félon

aucuns,elle a vne vifcofité qui amortit & affoiblit fon acrimo

nie.EleeftdelficCatiuecommela gomme.

£r^n£!Hm ?narinnm: FranfOts^PariicaKU morin.

Eryngium: eyipothicairei, Irin^M-.FrUHfcùj'Pani.

CMt, eu [h*rà<in à cent reflet: halient, Eringio,

eriringo: ^Uemitns, Brachen-diflel , tu Mun-

JireuH :
Ejpaigmlx.,[arè> corredor : Bohetn. Man-

C H AP. XXI.

Il y a aufî^ l'eryngiutn ma-
rin , qui croift en grande abon-
dance és riuagcs delà mer à Ve- .

nife. Les fucdics de ccfluy font

plus larges que celles de l'autre,

& font toutes cnuironnccs de
pointes & cfpines. Sers racines

font plus longues , & plus ten-
dres,& meilleures aconfirejque

celles de l'autre. Etcncorcsquc
Diofcoridc n'en ait fait men-
tion : Pline ncantmoins le def-

crit, faifanc auiTî mention de pUn.Ukiu
\ l'autre. Parquoy ic ne puis ap-

7,V prouuer l'opinion de ceui qut
prennent l'eryngiuin marin,
pour crocodiiium : ainfi que
plus amplement auons déduit
au chapitre de crocodiiium. Il

î^yenaquipcnfent que les Arabes prennent l eryngium&lc
lecacul, pourracfmes plantes. Mais ilss'abufencrcarveuque
Serapio n'allègue m Diofcoride ni Galicn au chapitre de fc-

caculjledirc defquels toutcsfois il ncperucrtitiamais, ains

les imite en tout & par tout en fon hiftoire des Simples : &
ne fuyt feulement audit chapitre que l'authoritc dcceux de
fa nationxela monftre le fecacul cftre autre chofe que l'eryn-

gium , & que ccfie plante n'a eftc cognuc des Grecs. Car (ï

Scrapio euft prins l'eryngium pour fecacul, il n'cuft traite

par-apresde l'eryngiura , fclon l'authoritc de Diofcoridc &
Galicn, commcit fait : ti n'cuft aftîgné àl'eryngium au-

. - . très propriété! que au fecacul.Or Sccacul cft vne racine Indi ^ ;Le panicaut elt vne plan- 4© fjue,c5nic tcfmoigne A uiccncdifant ainfi,Sccacul,ce font ri

ce cfpineufe. Ses fueilles, cinesfcmblablesaugineimbrcqui s'apportent desIndcs,oii

on en fait de compoftejTors qu'elles font cncorcs verdes.Vers
nous on les hurncéie en eau chaude. Le mcfmc en dit Sera-
pio,au traite des cofèrues. Parquoy ceux faillent lourdemct»
qui ignorans la différence d'cryngium & de fecacul , baillent

les racines d'cryngium, confites ou en fuccre, ou en miel,

pour rendre les hommes plus vertueui au jeu d'Amour.Car
ie ne leus iamais ni en Diofcoridc , ni en Galicn , que la ra-

cine d'cryngium cufi ccfte propriété. Bien cft vray que les

Arabes dientque le fecaculaccfte vertu. Aurefte,]! faut

noter que Scrapio a confondu l'eryngium auec bubonium.

conhtes en fcl > lors qu'el-

les font encorcs tendres,

font bonnes à mangen El-

les font larges &c afprcs

par les bors>& ont vn gouft

aromatique. Toutcsfois vc-

nans à croiftre , elles de-

uicnnenc piquantes corn , , ,-0 ,

me efpines au plus haut ^ after Atticus,s'abufant és eftoilics, qui font qualî fembla-
.

"
. . . ^ blcs en couleur . & pn l'vnt- pn l'.Tiirr^ nirînr/* • maii; néant-

des tiges. A la cime dcC-

qucUes y a plufîeurs teftcs

rondes > comme boules»

cnuironnccs d efpines fortes & dures , faites & dif-

pofees à mode d'cftoilles : dont les vues font ver-

des, les autres blanches 5 & quelquefois on en

trcuuc de bleues. racine cft longue & large:

cftant noire au dehors , & blanche au dedans , de la

bles en couleur , & en l'vnc & en l'autre plante : mais néant-
moins les cftoiUes d'after Atticus ne font point piquantes.

La decotflion des racines d'cryngium defoppilelc foye & 1»

ratte : & pource fcrt de grand remède à la launiflé , & hy-
dropifie.Sa racine prife cji brouët de grenouiiIes,ou de cane,
àfaute de l'autre, eft bonne contrcles venins des crappaur
verdicrs, & l'aconitum. Prife en decoiftiondemeliflcoude

buglofl'c, elle cft bonne aux dcffaux du cœur; parcillemenc

auffi àla fquinancic , à l'oppjlation des reins , & aux cftouf-

fcmens de l'amarris. Empiaftree auec miel, elle tire hors
,

^ j ,1 -n. '
if

les cfpines & tronçons qui fcroycnt refteï au corps :& rc-

grofleur dVn pouae:& cft odorante. U crout es60fQ^^jj.j.gC^j.Qy^lIg5^ g^^p^f^^j^pj^..; „:— ;i

Sa racine efchautfe. Prin-plaines& és lieux afpres

fe en breuuage, elle fait vrincr, Se prouoque le

flux mcnftrual : & refouc & chaffc toutes ventofi-

tcz ôc trcnchees. Beu'è auec du vin, elle eft bonne

aux accidcns du foye, aux morfures des feipens,&

à ceux qui auroyent cfté cmpoyfonnez. On la boit

au poix dVne dragmc, auec graine de paftenaille.

On dit que cftant enduite, ou pendue, clic rc-

quivicnnet fous les oreil-

les. Prife auant le rcnasj elle garde d'enyurer: & reffcrre

le ventre. L'eau que l'on diftille en alembic de fes bien ten-

dres fueillesprifè en breuuage tous les iours l'efpace de qua-
rante ioursjcft vn finguHcr remède aux vlceres du mal de
Napics: car elle foulage grandement le foye. Elle eft aufsi

fouucraine contreles Heures tierces & quartes.Galien, par- Gaî.lih.G,

lanc de l'eryngium, dit ainfi : L'eryngium n'eft non plus Jîmpl.med,

chaudjou bien peu plus que les medicamens temperez.Tou-
tcsfois il a vne lîccité grandcj confiftant en vne cifence fubti-n

le & pcnetranEe.
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^hc:FriiitçoK,^!oej,Parro/fiier,ou louharbe de mer:

Ara!!tJ,Stibtr,Piiher,OH Saèar.-ltnlienj, Aloc: Al-
lem.tns , .,^lepatic , ou Biner Aiocs ; Effai^iulx.,

Teruababoji.
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la bouche. Pour le faire feruir au mal des yeux,
on le brufle en vn pot de terre neuf & net, &
qui foit rouge de chaleur, le cL^eflant toufiours
auec vne vérgette , à fin de le faire bruflcr égale-
ment. On le kue, pour faire aller le grauicr au
fond , & recueillir ce qui eft le plus gras& le plus
léger.

Il n'y a point de doute que l'aloës des apothicaires ne foi!

L'alocs a les fueilles fem-

blables à la fquille. Elles

font courtes , elbelTcs, graf-
. r 'b — ^ -r— """'^^j-ciaiocsaesapotnicarres ncloit
les, vn peu larges, rondes, ' "le vray aloes. Carlaloes choify & c!eu(pourccquc au (fi

«'""tfeuu'^'le ccluyqui cftfofifliqué) fc trouue auoirks&quis'ouurenr en arrière.

Elles font dentelées deç.i &
delà , par interuallcs, & de

biais :& Ibnt lesdentclcu-

res faites à mode de poin-

tes & petites cipincs cour-

tes. Satigeeft quafi iem-
blable à celle de l'aphrodil.

I — v^iw; vti iwniiiijut; ; ic trouue auotries
melmes marques & proprictcz que Diofcoride .ittnbuc au
bonalocs. Onvoitenplufieurslieux d'Italie pour Iciour-
d huy I alocs en plante, & principalement à Rome & à Na-
ples, ou on le nourrit en q ucfles & pots pleins de terre : & en
tapifle-on les fencftres,pluftoft pour en auoir la yerdure,quc
pour s'en feruir en medecme : ayant de (leurs non feulement
blanches

( félon Diofcoride ) mais aulîî purpurines. Au reile
Manardus& Fuchfius reprennent aigrement Mefuc en ce
qu il dit, que l'alocs, prins par la bouchc,ouure tellement les
bouches des vaines , que le fang en peut ayfcment fortir : di-

- tçr^sLj^&^, j^iauik, tciuuiauic a cei

d'afphodelus. Toute cefte planteeftpuante, & fort

amere. Elle eft attachée à vne feule racine.commc à
vnpal. Il croift en grande abondance es Indes, & y
eft fort gras; aulfi en apporte-on le ius efpeftî. Il

croift auHî és coftes de la mer d'Alie& d'Arabie , &
en certaines lilcs , comme en rillc d'Andrie. Tou-
testois le ius n'en eft trop bon : mais ncantmoins il

eft iîiigalicr .\ fouder playcs, eftant enduit delTIis.

e. SaHeurcftblanchei&azor™
1 „ -,

-">
6 — - -

-
:a graine fcmblable à celle

''""^
'^j''"', ;l"-caement contraire à l'opinion de Diofco-},taiie ttraouDieacelIe ndc,&de Galien. Mais leur erreur efKimanifcftc, que le

nauroye grande peine à le manifeiler. Combien que defa
ilfoitalTez defcouuert es Commentaires qu'a faitle doifie
laques Syluius fur Mefué , & vn certain médecin de Greno-
ble, qui ont (î doSemcnt maintenu Mefué contre l'opinion

On treuue deuxlortes de ms d aloes : dont l'vneft' rie.&l'Arabie, eft beaucoup meilleur. Toutesfois le meil
— , ... ^ j VI , 1J,V/HL 1 V H tlU

fablonneux,& plein de grauier, qui femble cftrela

fondrec du pur aloës. L'autre eft fait comme le fbyc.
Le bon alocs a bonne odeur ; & s'il n'eft point folî-

ftiqué, il eft pur , net, fans grauier , roulTaftre , fraille,

figé & ferré comme le foye , fort amer,& qui fe font

,
ayfcment. Celuy qui eft noir, &diftîcilc à rompre,
n'eft receuable. On le fofiftique auec de gomme:
mais la tromperie {c cognoit au gouft, en l'amertu-
me , & en la force de fon odeur : auftî en ce qu'il ne 40
fe fond entre les doigts , pour petit morceau que ce
foit. Aucuns y mellcnt d'acacia. Lanaturede l'a-

lo'és eft ftyptique, deftlccatiue, dormitiuc,& li efpef-
fit le corps , & lafche le venrrc. Prins en breuua-
gc en eau fi'oidc ou tiède, .1 la quantité de deux cueil-

Icrces , ou de quatredragmcs , il purge l'eftomac,&
rcftreint les crachemens de (ang. Prins en breuua-
gc auec eau, au poix d'vnc dragme , ou de trois obo-

, ir "'>->uc tuiurc 1 opinion
deFuchlius & Manardus, qu'Une relie rien à dire pour ce
faift.Gal.en parl.it dcl'aloiis, dit ainfi : Cefte herbe ne croifl
ordinairement en noftrc pays.L'aloïs qui croift en la grande ''"f'
Sune,eftp.us aqueui,& n'eft de trop grande efficaceitoutcf-
tois 11 dlfidcficcatif, qu'il peut fouderles playes. Maisce-
luy qui croift és régions plus chaudes, comme cfl la baili S u-
rrf. l'A T-ik.H nil I 11.. .T. ... .—

^, V.. iiiciilcur. 1 outcsrois le meil-
leur de tous.eft celuv qui croift es Indes.Son ius.qui eft auflî
appelle alocs

, & qu'on nous apportc,eft bon S; propre à plu-
fieurs choies, pource qu'il eft dcfficcatiffans aucune morJi-
cation. II n'eft pas fimple en fon naturehains eft aftrinpcnt &
amer, félon qu'on peut cognoiftreà fongouft. Quîm à fon
altnftion,elle eft moyennc.-mais fon amertume eft forr gran-
de.IIIafche aufsi Je ventre,comme eftant du nombre des mc-
dicamenseccoprotiques.c'eftàdirequi euacuentla matière
tecale. Tar-ainfi donques, fi nous nous fouucnons de ce
qui a eftc du au quatriefme liure , on trouucra !'.iIoés defsic-
catifau tiers degré , &chaud au plushaut du premier , ou au
commencement du fécond. Au refte, fes opérations mon-
ftrent qu'il eft compofé & mené en fes faculté?. & vertuz-
car c eft vn médicament vtile à l'eftomaCjfur tous autres mc-
dicamens: & re(rerrc d'ailleurs les fiftules. Il gueriftaufsi les
vlceres, qui font difficiles i cicatrizer: & principalement
ceui qui font au fondement, & és parties hontcufes, tant de
1 homme, que de la femme. Incorporé en eau, il eft bon aux
mH.ammations dcfdites parties : & appliqué en cefte forte , il
loude les playes. Il eft bon aufsi

, quand on en vfe,auxin-
Hammations delà bouche, des narines, & des yeu.\:.En fom-

en eau, ou miel cuit ,
d. lafche le ventre. Pour fef °fic7. peuuentfouftenir&portcr. Etenvnautrepallare,trli-

purger parfaitement, il en faut prendre trois dra- ""'<'<:'''"<:''a,iltlitainfi:Andromachus, cômeaufsiccrtains"™?-
\A^aL .— j: I.

.
r ; a"tres,ordonncntdelauerl'aloés.-&d'autreslemcttentfans

lauer.Toutesfois il faut noter.que pour l.ifchcr le vetrc , l'a-
loesnonlaue eft meilleur qucccluy qui eft laué : car il pert
beaucoup de fa vertu en lelauant. De Ibrte qu'on peut don-
ner 1 alocs , fans le lauer , à vn qui eft en fieure, pourueu que
laheurefoitpetite,&nonvehementc.Cencantmoinseft.id-
uenu, que aucuns ayans ordonne l'aloés, fans le lauer , en
heure, & voyans que cela eftoit fans aucun danger, 5'hi7ar-

, „^ derent d en vferain{;,fanslelauer,tn autres accidensimaisce
catrize les apoftumes qui viennent au bout des on- . S""/ '•^"g" patiens : car l'aloés eft fort contraire

gles. Auec miel il ofte toutes marques meurtries cV f"^^lTl°Z'""f^^^^^^^

j^..^^— ............. ...i ^iviitiiw l.i.ui3 LllU—

gmes. Méfié auec autres medicamens laxatifs, il

n'offenlè tant l'eftomac. On en puluerize les playes,

pour les fouder. Il rciointauflî les prépuces des pé-
ris enfans, qui font deioints. Auec vin cuit, il guérit

les fentes & creuaifes, &mefmesles apoftumes du
fondement. IlreiTerre &reftreintlefangprouenant
des hsmorrhoidcs , & tout autre flux de fang. Il ci-

catrize les apoftumes qui viennent au bout des on-
gles. Auec miel il ofte toutes marques meurtries &
ternies. Spécialement il mitigue la rudelTe des pau-
pières , & les demangeifons qui viennent és coings
des yeux. Enduit furie front& fur les temples, auec
vinaigre& hsylerofat, ilappaifeles douleurs de te-
ftc. Appliqué auec du vin , il garde de tomber les

cheucux. Auec miel & vin, il eft fingulier és glan-
dulcs du goficr, & aux vlceres des genciues, & de

_ ^ ..«„a,..vi, « v.iv "ii'.pci.tturecnauacec lèche.
Uns aucunecorruption d'humeurs.Secondement il eft mau-
uais a ceux qui font malades par intéperature feche & froi-
de. Et généralement l'aloés eft mauuais à ceux qui font tra-
uaillez en quelque membre, feulement par vne qualité ele-
mentale intemperee. Carquand l'intempérance confifte és
humeurs, alors on a recours aux chofes la^:atiues, & qui les
peuuent euacuer. Mais où il n'y a point d humeur pcccant,
I vfagc d alocs,& des medicamcs qui en font compofez, rend
la perlonnephthifîque, flaque & dccoulorce. Parquoy où y«ura d'humeurs corrompues , qui trauailleront les pellicules

de l'efto
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rfe l'cftomacalors l'hierad'aloë eft fort bonne, pour enacucr

ces humeurs. Or généralement tous ceux qui fint-iinfi tra-

uaillcz, ont appétit devomir, les vns plus> les autres moins.

L'aloiis donc fcul eft bon pourcuacuerccft humeur peccant;

cariln'eft point véhément en foneuacuarjun :amseiiacue

feulement la région de l'eftomac,& ce quieftalcnuiron.Q^ue

lîoncnprent en bonne quantité , il peut eltcndre & faire

monter fâ vertu iufcjues au foye, & es lieux circnnuoiims

J'iceluy. Pour cela neantmoins il ne faut dire que l'aloës foit

propre à purger generalcmët tout le corps.A u rcflc,on méfie

Tolontiers le maftic auec l'aloës , pource qu'il eft odoriferât,

nitrcil eft propre à oindre la fijuinancic . Se auec eau,

onTenduirrurlcs taches rougL's & enflâmees,qu'on
appelle Epinyélides. Enduit aucc micl,il cil: bon aux
terniflurts & caflures des yeux ,& pour ofter toutes

fumées & esbloui'flc mens d'iceiix : eftant Icmblable-
mcnt propre aux oreilles boiicuics & fangcuiès. Le
parfiim de Udecotlion appaiiè la douleur des dens
& des oreilles. Sa decoétion , f-aite en vin cuit, cil

fort bonne à la douleur des yeux, fi on les en oingr.
& propre à l'eftomac

, & qu'il peut amortir aucunement la I o c^Ue decodion broyée & incorporée aUec ccrot de
TcrtuinedicinaIe,quieltenraloes. On y met aufsi le cinna- . , ^ .

f ,7 '^'^

momc parla mcfine connderation -. pour raifon aufsidcce

qu'il eft fi fubtil) qu'il peut defoppiler !es conduits de l'tfto-

macj& iceux nettoyer,& Aibtilicr toutes humears groires &
vjrqucufcSjqui y pourroyenceftre. CarTaloes feul,eftâtdc-

bileen fa vertu laxatiue,ne pourroi: attirer Icfdires humeurs
ainfigroflcs&virqueufès. Bien eft vray que c'eftvn médica-

ment iingulier à tous acciftens de retl:oniac-,proccd3ns d'hu-

meurs coIerîques:teilemct qu'il peut guérir en vn iour ceux
qui font Tubtets à douleurs d'eftomac, pour raifon des hu-
meurs quedefTus. Lccinnamomeaufsi eft bonaufdits acci-

trocfne, qu'on nomme Gyprinum, ell bonne à faire

cataplafme pour la douleur des cna-atilcs,^ du foyc.

Incorporceenhuylcrofacelle cil bonne à ceux qui
oncreflomac dtbilc par longueur de maladie. Auec
figues, vinaigre, fiu*ine d'yurayc, eftant appliquée,
elle fcrt aux hydropiques, & à ceux qui ont mal a la

racte. On fait du vin d'akiyne, principalement en
Propontide,& en Thrace, duquel ilz vient en tous

dens, & à tous autres, qui feroyentcaufez de corruption & xo it-'S accidcns que dcilus,, quand ils ne font en Heure,
putrcfaftion d humeursTcar il altère & chage en I()n naturel,

toutes les qualité?, vicieufcs & peccantes qu'il rencontre.

Voylà queditGalien quant à l'alocs. Mefucdit que l'alocs

purge non feulement la colère, mais aufsi la flegme. Il purge

larcfte &reftomac:S; eft propre aux douleurs d'iccux. Il eft

bon aufsi aux chaleurs & intiammatifis del'cftomac , caufccs

d'abondanced'humeurs colériques. Vfant tous les lours d'a-

loës, il prefcrue de toutes maladies contagicufes , & morti-

fères. Auec myrrhe,il prefcrue de corruption non feulement

les viuans, mais aufsi les corps mors. Aucc (âng de dragon Se

myrrhe,ilgucrift les vicercs de fachcufc & difficile gucrifon,

Ils en vfent aullî en efté : & attribuent toute leur

fancéàcevin. L'aluyne,niife és cofFres,ou c'sgardc-
robbes, engarde que les artres, artiiôns, ni autre ver-
mine ne rongent les vcrtcniens qui font dedans. Si
on s'en oint auec liuyle, elle engarde les moucherons
d'approcher de la perfonnc. L'encre faite defonin-
fuiion , engarde les fouriz Ôc rats de manger les let-
tres, &; ronger le papier efcnt de ccftencre. Ondic
que fon ius a les mefmes propriepez:toutesfois il n'ciî

pource qui! eft deisiccatifjfans aucune mordacite. il aieuifc , _ U^^,, nt-.'nc ,1 .,,,vm> n
i r o 1- 1 tir 1 I r o -n 5

^ '^^''^P'^^'^S Cn DlCUUacClCar il nUlC a i cltOmar r'I' rm-tous les fen.SjSc 1 entendement: ildcfoppilc lefoye,&guenft ri' ^ ° . . .
t^ttuiiiat, cau-

delà iauniiîe. Toutesfois ileft mauuais aux h^morrhoidcs,
& aux inflammations du fondement. Parquoy ceux qui fe-

ront interefieïefdi tes parties, fedoiuet garder d'vlcrd'alocs.

Voylà qu'en dit Mcfué. Finalement, l'aloi-s prins aucc miel

ou iaiCt, fait mourir la vermine du ventre. A utant en fait-il

applique alentour du nombril , eftant premièrement incor-

poré en fiel de buffle , & vinaigre.

^hfin'hsum, eu tyépinthwm: Frartç'ii , fyiluyni,

^bftnthe,i)uFert: Arabes, ylfiynlhium : Ita'ieis,

tAlfcnzj> : (lydUemms, Vv-rnutcith Eltx. : flfai-

gnolz. , Ajfenti's, ou , ^to/hit : 'Bohcm, Vdymcnk^ 4°
KPotonoùtPyolun.

" - XXI II.

L'aluyne,qu'aucuns ap-
' pcllcnt, Bathypicron , c'eft

vne herbe cômune & vul-

gaire.Leplusexcelléc croill

en Ponte * & en Cappado-

ce,au mont Tauius. 11 eft

chaud, & aftringent. Il cua-

cuê les humeurs colcri-yo

<jucs , qui ricnnent à l'cfto-

mac & au ventre. Ilprouo-

^

que à vrincr;& prins à ieun,

il garde d'enyurer. Prins en

breuuage auec fefeli , ou fer

montain, " & nardus Cel-

tique, il fert auxventofitez du ventre, aux dou-

leurs de l'eftomac.' Son infiifion, ou decoition, pri-

fè rous les iours en breuuage , au poix de trois cya-

leur de tefte. Aucuns fofiftiquent fon ius,

y

mettans de lie d'huyle cuire.

tyibfii.tbiHm marinum ^ylbpnéium Seriphium:
FrMçois

.
Petit Abfi, thefiy_,-rents Aluyne-.Ua-

tieni, Alfinz.0 marinn.ou, Seriphio,

Khfir'Hxm Sr-iphiiim, ^biutiAbp' ih'mnt VnlirMm.

lHAP. XXIIll.
le petit forr, qu'aucuns appellent Seriphium,

croift en grande abondance au mont Taurus, au-

près de Cappadoce, & en Taphorife d'Egypte . Les

Ifiaciens vient de cefte aluyne en lieu de branches

d'ohuiers. Cefte herbe efi menue , & femblablc

a la petite auron ne : eftant toute entaflce de peti-

tes graines. Elle eft amere, &nuifible à l'eftomac.

Son odeur n'eft trop bonne: & auec quelque peu de
thes, rend l'appctir, & guérir de la iaunifle. Prins en 60 chaleur qu'elle a,cllc eft aftrinçentc. Seule, ou cuite
breuuage, ou appliqué auec m.iel, il prouoque le tlux auec ris, y adiouftant vn peu de miel, eUe fait mourir
menftruaL Beu auecvinaigre,ileftfortbon àceux toutela vermine des parties intérieures, & les vers
qui eftoulFcnt, pour auoir trop mangé de champi- ^nds. Elle lafchc le ventre doucement. Cuiteauec
gnons. Il icit decontrepoyfon contre la gomme de quclqueviandequece foit , ou aueclentilles, elle fait
la carline,lacigui:,& contre la poyfon du dragon ma- les mefines opérations. Le bcftail s'cngrefî'efort,man
rin, &muf-araigne,prms aucc du vin. Auec miel,& geît de cefte herbe. Latierceefpeced'abfinthc croilt

ï CI)



AND. MATTHIOLVS
en celle partie de la Gaule, qui eft plus prochaine des

"c'ejh , la Alpcs^ Ils l'appellent Santonicunv *
> prenans le

^lejZZ P^'-^
^"^^^ ctoiiï: &: ert femblableà l'aluyne.

'Wf
peu anien&n'eftfi chargé de gucinc quel'au

*/e fenfe tte. Il aies mefmcs ptopHctez quelefcriphium.

tjnil y ait Dîofcoride met icy trois erpecesd'aIuyne:affauoirl'aluyne

Ctntrmi- commune,l'aluync petite, qu'il appelle Seriphium.&la San-

(»m:f>ource tonique, dont les motagnes de Sauoye & du Dauphiné font

^uelesTa- pleines. La commune a vne tige fortbranchue , de fueilleSj

creffonrauuage.Or,pour retourner à nofireabfinthe marin> ^^fint,
quand premièrement il fort , il ictte vne fueïUe fêmblable i mariih

celle d'aluyne,plus efpeflc toutesfoïs. Mais venant à croiftre,

& à produire tige, il iettefes fueiUes'longuettes:& principa-

lement celles qui cnuironnet Tes branches :& retire a l'auron-

ne, encores que Tes fueilles ne foyent fi petites. Il produit à

force petite graiae>Iaquellc fort d'entre les fueilleSjfe icttant

à mode de grappe, ou efpi à la cime des branches, ainfi qu'on

peut voir au pourtraic icy mis : & eft amer & aftringcnt au
gouft. l'ay aufsi recouuert d'Egypte ( d'où on dit que
vient le femen fandum

) parle moyen de laq-Antoine Cor-

rW»'. hanches, & fort decoppees Jomme lartcmifia: fes Beurs
' ° '"'^^','™'^ ^ abfi^^^^ Mais d autan que

dorées ,& petites : vne graine ronde & entaflee àmodede
fellcXCen- grappe de raifin.Sa racine eft fort efparpillee, & neantmoins

trônes, eji eft forte comme bois. Galion ditque l'aluyne qui croift en

vn peuple T?ontc, eft la meilleure de toutes, cotre les inflammations du

de Sauoye, foyc,& [lel'cftomac:& ea parle en ceftc forte: Veu que cous

yoy/tn des abfinthes ont double proprieté,& double qualité, felo qu'a-

^Ipes. uons demonftré en noftre liurc des Simples , certainement

Gal.lib.u, l'aluync Pontiqueeft fort aftriftiue. Les autres ont vne qua-

wtt/îp.f.iÉ. lité fort amerc:mais quant à Paftridion, qui fc peut cognoi-

ftrc au gouftjou elle eft du tout nuIIe,ou bic petite. Par-ainfi

on doit vfer de l'aluync Pontique csmOamations del'eftô-

mac Se du foyc. Ceft: abfinche a les fueilles & la fleur moin-

dre que tous les autres abfinthes. Quant à fon odeurjelleeft

fort bonne, & aromatiqucrmais l'odeur des autres eft facheu

fe & puante. Par ainfi il faut euiter les autres , & vfcr touf-

ioursde l'abfinthePontique. Voylà qu'en dit Galien. Or
pourtrouuerde telle forte d'aluyneexquife & excellente j il

ne faut aller fi loin qu'eft la région de Ponte;caron en crou-

ueraafiez enOngrie,en laTranflyluaBie, &en Bohême,
qui eft du tout conforme à ladefcription qu'en fait Galien.

Car fes branches, fcs fueilles, (es fleurs,& fa greine font beau-

coup plus petites, que celles de noftre aluyne commune.

ie ne fcay qu'en dire , ie ne l'ay icy fait pourtraire. Quelques
vns eftiment que ce foît l'auronne mafte. Ils n'auroyent

peufteftre maldit fi l'euflent apppellé femelle. Les beaux

pères, qui ont efcrit fur Mefué^ dient l'abfinthe vulgaire

cftrc feulement amer au dehors : mais que au dedans il eft

doux, & de bon gouft. Et tiennent que l'eau d'abfintheeft

pluftoft douce, qu'amere. En quoy ils monftrent bien qu'ils

nefontguercsprafticscsconfiderations deschofcs naturel-

les. Car ce que l'eau d'abfinthe eft douce ne procède à mon
opinion de ce quel'abfinthc feroic amer au dehors, & doux
audcdensrainsvientdece que ces parties fuperficiellesqui

20 font ameres , comme eftans fort fubtiles & faciles à refbu-

dre, eftans fubtiliees par la chaleur du feu , facilement s'eG-

uanouiHent. Et de la vient, que l'eau qui en fort, n'eft

aucunement amere- Et quant i ce que ceftceau eft dou-

ce , cela ne procededes parties intérieures de l'aluyne : ains

vient des refaites de plomb, par où elle eft palTee, ainfi que

voyons aduenir ordinairement. Car non leulement ce- Eaux fa

fie eau, mais aufsi coutcsautres eaux paiîees par rofaires fees part

de plomb, & qui font faites d'herbes chaudes, {ont douces, fams, do\

Car attendu que le plomb fecakine ayfement en fa fuperfi- ces>&pm

cic,& qucfafubftance lerrcftre & fupcrficieîle eftant agitée gwj'.

des vapeurs des herbes aduellemcnt & potentiellement chau
Dauantap;e,elleeft vnpeuamereaupoufti&eftfortaftrin- , /• ' «ri--- "

,
/-^ n. ir L II ™ 'M 2 ndes,ie conuertit & le calcine incotment comme en vne dou-

cente. Son odeur aufsi eft affe^ bonne : tellement nu elle 5° ' ^ , n i n n - r
. ... ^. - V ,L ceccrufeiceneftdemeruei csfileseauxquienlortct, ayani

tient quelque peu de l'aromatique. Mefuë appelle l'abfinthe

Pontique , Abfinthe Romain , & ne fçay pourquoy : toutef-

fois le doftc Syluius s'en eft prins garde. Mais les Beaux Pè-
res, qui ont commente Mefiae, longent que Mefue a appelle

l'Abnnthe Romain , pource qu'il croift non feulement en la

Romaigne,mais aufsi par toute Italie. Mais les bonnes gens
plin.lKij. font bien abufcz. Phnedit l'abûnche Pontique eftrebcau-

"/•7' coup plus amer que celuy d'Italie. Enquoy certes il erre,

& contreuient à l'opinion de Galien. L'abfinthe Pontique

eft fort bon à l'hydropifie , félon que i'ay fouuentesfois veu

par expérience. Car i'ay- veu des hydropiques abandonnez

qui en lortct, ayan»

tiré délies cefte douceur, ferencontient dnuces en leur gouft.

Ce qui n'aduient es eaux pafl'ees en alembic?. de verre, au

Balneum Maria: : car elles font ameres fufhlamment , & ne

tiennent d'aucune douceur. Carce bain retient, reftrcint &
reiferrc les parties fubtiles des herbes, par l'humidité de l'eau.

Tellement quelefdites parties fubnles ne fe refoluent en va-

peurs,comme elles font es eaux pafleesés rofaires de plomb,

a feu de charbon. D'auâtagc,elles n'ont aucune douceur:car

aufsi elles ne peuuent rien attirer de l'alembic de verre. Par-

quoyieconfeiUeroyeà ces Pères reuerends de laiifer àchaC-

cun fon mtftier , & fecontenter de leurs breuiaires , ou bien
des médecins, auoireftc Buens par manger ordinairement , n j. y i . j p i » t y,t,
, r 11 j> I F A fi r r- r t^*"^ de mieux eltudier. Galien,parlant de 1 auiyne, dit ainli : L a- (Jd/. /)^.(
des fueil es d a uyiie confite. Cefte confiture le faitainh; , r, ^ , r ^

-, \. r V ,^ luyneeltcompofee de qualités aftnngentc, amere, & aigue: fmpl.me4
eftant cnfemblemcnr chaudc,abfterfiue,confortatiiie,& dcf-

Gccatiuc. Par-ainfi cllecuacucpar le ventre & parl'vrine les

humeurs colériques : euacuant principalement par l'vrine

la colère qui eft es veines. Elle ne fcrt donc de rie à la flegme,

qui eft en l'eftomac, ni en la poitrine, ni is poulmons:par
ce que fon aftnftion furmonte ^ furpafle fon amertume. Et

ceneantmoins j pour raifbn de fon acrimonie, clic eft plus

chaude que froide. Mais pour en parler généralement, fclon

fès facukez élémentaires , encores qu'elle foit diflèmbbble

en (es qualités , nous la dirons chaude au premier degré , &

Prenez vne liure de fueilles d'aluyne frefches:fuccrefin, trois

liiircs. Pilez lefdites fueilles en vn mortier de pierre : & les

auoir bien broyées , mettez delfus le fuccrc ^ilé & puluerizé.

Puis broyez le tout parenfemble , iufques a cequel'aluyne

& le fuccrefjyent incorporez enfemble. En après faut dili-

gemment garder cefte compofition, pour s'en feruir. Le pa-

tient prendra tous les iours demieonce de cefte confiture,

trois heures auant le paft. Aurefteil yen a qui penfent que
B-irhottm.

lai^arijotine , qu'on vent chez les Apothicaires, qu'ils ap-
Scmenjan

pillent, Scmcn fanâum , & qu'on confit en fuccrc, pour
{litm. - ^ . .

i
. , . ^ .

foire tnounrles vers, foit la graine •'«b^nthe marin.
Quant à fon ius , il eft' bien plus^chaud

M»is ils fe trompent grandement. Car laq. Antome) " ._;ipi,_.i.. _,.u„. j. I',i,(T„_

Cortufus m'acnuoyedc PadouHavraye & légitime plan

te de ce femen fandum, laquelle e& beaucoup diiTeren-
Cmiabel.

labfinttie marin. En-outre , ceux errent grande-

ment qui prennent le cinabel de Serapio, pour cefte grai-

ne: veu que ce font chofes bien différentes. Car Serapio

n'entend parcanabel , autre chofe qu'vne terremenue com-
me le plus menu fable qui foit,laquelle tombe du ciel auec la

pluye : dont les Arabes vfcnt non feulement <à faire mourir

les vers : maisaufii pour reflouder les pots cafl'ez. L'abfinthe

marin , ou le Seripnium , croift en plufieurs plages delà mer
Mediteranee, &mefmcs alentour d'A quilea, & Triefli ,qui

fontfurlamerAdriatique.Iepcnfe certaincmctqueFuchfîus^O

n'en vit iamais:car il n'en fait point demétionen fon grand

Herbier , pour le moins il n'y en a point de poui trait. A
quoy prenant garde, il achangé d'opinion en fon petit liure

des fimples. Toutesfois voulât corriger vne faute,il eft tom-

bé en vn autre erreur : car il applique ce mefmc pourtrait au

que n'eft l'herbe.. Et en vn autre pafTage , parlant de l'abfîn- Cal.Ul. i

the marin, il ledit eftre de mcfmeefpece, & de gouft fembla-yîm^/.mai

Me .à l'abfinthe. Etneantmoins Diofcoride dit le fcriphium

eftre plus approchant de l'auronne , que de l'abfinthe : difant

le Santonitiue eftre fem blable à l'abfinthe. Parq uoy,vcu cefte

diuerfité , il faut necelfairement condurre qu'il y a faute ou

enG alien,ou en Diofcoride.

KbrotenHm mas -.F raitçoi/. Aurait, kuronne,oH, Sre-

tomf.A rahts,£jtfim,K : lïtm,(iit.G«iffumrMe-
manttSmiuuirfz., Schefiiifrtz.,tm, (jenmwtz.'.

£ff>.tignolz,, Mrotano , srTetHa Lombrigaern,

Bohem.'Bman-.PolonoisyTioz.edrz.mukj.

Abrotonumfœmina : François, Cyprcs,iiu,gardereb'

hr.Itatienh Cyprcjf),o«, Santolina.
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Il y a de deux fortes d'aiirôiie. La femelle produit

fcs branches à mode d'vn arbre. Elle cft blanche :&
produit fes fueilles alentour des branches , leiquclles

iont chiquctees fort menu , à mode des fueilles de
l'abiinthe marin. Elleproduir à force Heurs, ayant

plufieurs tcftesoucorymbes , rcluylans côme lin or.

Celles qui croiiTent enefté.ontvneodeuralRz for-

te, mais neantmoins elle eftplaifante:& font amcres

augouft. Cette efpccccroift particulièrement en Si-

/" cile. L'autre auroruic, quieft le maflc^a les branches

menues & farmenteufes, tout ainli quel'aluyne. 11

fueilla croill eu abondance en Cappadoccen Galatie d'A-

fie,& en Hierapolis de S urie. La graine de toutes au-

ronnes, pilee crue,& cuire en eau , & prinic en breu-

uage,fcrt àccuxquinepeuuent auoir lcuraleine,fans

tenir lacefte droite, &elt bonne aux (pafmcs, rom-
pures,fciatiques, difficukcz d'vrinc,& aux flux men-
llrual des femmes {iipprimé,ou retardé. Bue en vin,

elle lèrr de contrcpoyfon finguliere contre toutes

poyfons. Enduite auec huile , elle cft bonne contre

les tremblemés & friiTons. Semée& elpanducquel-
quc part que ce foit, elle en chafle les (êrpens : autant

en fait fon parfum : & prinfe en breuuage auec du
vin, elle eft finguliere contre les pointures des fcr-

pens, & principalement contre les venins des fcor-

pions , & des araignes phalanges. Enduite aucc du
pain,ouvne pomme de coing cuite, elle eft bonne
aux inflammations des yeux. Broyée auec farine d'or

gc,& cuite elle refoult toutes pullules, & petites tii-

meurs. On la met en la compofition de l'onguent

Treos.

L'auronne eft herbe afTez vulgaire , & commune. l'en ay
veu tle deux efpeces, donc l'vne fe plante és iardins;& l'autre

troifl: par les champs defoy-mefmc, ayant les fueilles plus
menuiîS , & la graine plus petite cjue celle des iardins. L'au-
ronnc femelle n'eft cognued'vn chafcanmon pas qu'on n'en
treuuc allez, & mefmcs parles iardins, mais pourcc que peu
de gens la prennent pour l'auronnc femelle. Car aucuns l'ap

pcUentcypréi,lcs autres fantoline,& d'autres penfentquecc
îbit l'abfinthe marin.Mais certes ils s'abufcnt : car nortrc cy-
près, qu'aucuns nommer lâncoline,n'cft autre chofe que l'au

ronne femelle. En premier lieu, il eft fait à mode d'arbre.-auf-

fi eft- il appelle cyprés.Sccondement fes fueilles font blanches

& cliiquetcesmenu,eftans alentour des branches. Ses fleurs

font rondes & dorecs,qui reucftct feembelliffent les brâches,

c5mc corymbesjcn Efté & en Automne.ïin.ilemét elle a vne
odeur forte,mais quineantmoins eft généralement bonne:&
f ft arrière au gouft. Selon ccfte defcription le ne fais aucune
Houte,que noftre cyprès ne foit abrotonum femelle.Parquoy
ic m'efmerueiUc de Fuchfius , qui met au lieu d'abrotonum.

femcl!e,le pourtrait d'vne plante, qui eft du tout différente!

la defcription qu'en fait Diofcoridc. Et comblé que par après

liait mislepourrraitdc la fantoline : ccncantmoins il ne l'a

prins pour auronnefenKllc:ams fuyuant le commun vulgai-

re,!! l'appelle, chamicypanlfus, c'eft h dirc,pct!t cyprès : dl-

fantifaulfemcnt toutcsfois.quc les Grecs n'en ont fait aucu-

ne mention.Or pourcc qu'on appclle,cn Gonlie, l'auronne,

Veronica : il m'cft fijuucnu de parler de ccfte plante cxcelléte, VcnnUt,

qu'on appelle VERONICA, laquelle a de grandes proprie-

tC7., ainli qu'on dit. Il y a donc deux fortes de veronica. Le
maflc fe traine , & rampe par terre : produifant fa tige delà

'"grâdcur d'vne bonne paumec,&d'auâtage,Iaquctlc cft rouge,

& veluii.Ses fueilles font longue-, noiraftresivcluijs & dente-

lées alétour. Elle iettc de fleurs rouges, au plus haut de fa ti-

ge:& porte là graine en petites goulTcs faites à mode de bour
fe. Sa racine ell greflc, & meuùl; , &eft cfcarquillee en plu-

fleurs parties. La véronique femelle ictte vne tige velue, fcs

fueilles rondes, lanscftl-c dentelées ,
lefqucUes iont aucune-

ment graifes. Ses fleurs fontiaunes,tirans fur Icrouge:& por

te fa graine en petites bourfcs rondes. Q^ant à far.acine,elle

eft feinblable à celle du mafle. Elle croift es lieux afprcs Se non
cultiuC2:& ictte fa fleur au moys de Juin. Elle eft aftringente

& amereaugouft:parquoy on la peut dire chaude & defsicca

tiuc. La véronique mafleeftcn rout plus cfàcace.Elle guérit

les playesfrefches&mcfmes les vieux vlccres. Aucuns dicnt RayieFr'i
qu'il y eurvnRoy de France ladre, qui fur gueridcfah- „ ^„„i
drericpar ceftc herbe, au moyc d'vn lien veneur. Elle refout lititerie.

généralement toutes apoftunics & tumeurs :& princijftle-

mcnt celles qui viennent au chinon du col. Plufieurs cri fonc

grand cas , contre les fleures pcftilcnticllcs ; & l'ordonnent

aux phtbifiqucs,& es oppihtions iclararte&du foye. Mais
pour retourner à noz bnfces, Galien, parlant de l'auronne, Cailit.g.

dit ainlî : L'auronne eft chaude & l'echcau tiers degré : mcf- fimfl.miL
mes quafiau plushaurdu degré. Sa tcmperarurc li; peut

aifemcnt cognoiftre au gouft ,
prenant coniefture de la

. Q grande amertume qu'elle a. Or nous auons monftré ci def-
^ fus, que tels gouft, procèdent d'vne elfence terrcftre, fub-

tilicep.ir grande chaleur. Par-ainH donc nous dirons l'au-

ronne eft re vchementemcnt chaude & feche. Car foit qu'on
applique les fueilles & les fleurs pilees (car toute la reflc n'eft

que paille) fur vu vlccrc purifié , unies trouuera mordantesf
piquantes, & qui mefmcs cauferont grande douleur à l'vl-

cere : foit aufsi que l'ayant deftrcmpec en huyle,on s'en

frotte ou la teftc, ou le ventre, on trouuera qu'elle efchauftc

véhémentement. Car fi on en frotte ceux qui ont les fle-

ures, pourucu qu'elles ne foycnt continues , auant l'accès,

on cognoiftraeuidemmcnc qu'ils n'auront grandes friflons,

& qu'ils ne rrembleront guercs. Mefinesen quelque lieu

40oit fens qu'on l'approche, on fcntira incontinent vne cha-
leur aduenue. Et quant à ce qu'elle eft propre à faire mou-
rirles vers , la raifonleveur bien , puis qu'elle eft ainli ame-
re. Dauantage, fa vertu incifiueSt refolutiue, qui eft plus

grandecn elle qu'enl'aluyne, fe peut aifement cognoiftre*

Et premièrement au gouft icar l'auronne eft tant foit peu
verte & brufque : mais l'aliiyne l'cft aile?. Secondement l'au-

ronne eft ennemie de l'eftoniac, tout ainfi que l'abfinthe ma-
iinimais l'aluyne eft bonne & popre à l'eftomac. Car com-
me nous auons demonftrc cy deflus , routes ehofes vni-
uerfellemcnr ameres , de foy font contraires à l'eftomac.

Mais au contraire, toutes chofes afpres , brufqucs, vertes. Se

, paftringentes au gouft, font bonnes & proftîrablcs à l'efto-

mac. Que fi ces qualitcï font mcflees, la plus véhémen-
te l'emporte. Au rcftc l'auronne bruflceeft plus chaude &
plus deflîccatiue que n'eft la courge feche , bruflee, & que
mefmcs la racine d'aneth. Ces deux derniers lèruentauz
vlcercsluimides,&endurciz,fans toutesfois inflanimition:5c

par ainli Ibnt fort propres aux vlceres qui vienncnr à la teflc

du membre de l'homme. Mais la cendre d'auronnc cft mor-
dante en tous vlcercs:Scpar~ainfi,appliquée auec huyîes fiib-

tils& penctrans,commefont huyledc palmaChrifti, deref-
fort , ficyonium , huyle vieil , ou huyle de fauinicr , elle eft

fort bonne .à faire renaiftre le poil tombé par la pelade. Et
mefmes elle fait auancer la barbe à ceux à qui elle demeure Pourpû-/eyt~

60 trop à venir,appliquee auecvn des huyles dcilufdirS,ou bien »<r/<i burU.

huyle de lentifque. Car pour raifon de fii grande iubtilité,

elle peut efficacement ouurir& raréfier les pores de la peau:
citant d'ailleurs mordante,& chaude. Et certes il cft bien re-
quis de cognoiftre les qualitez générales de ceftc lierbe,auant

que s'arrefter à fes particulières opérations. Les fueilles fe-
clies de l'auronne femelle, réduites en poudre, & prifes i
ieunl'cfpace de dix iours,ou plus, au poix de demie dragme»
fonc fingulicres pour arrefter les fiuxiôs blanches de femmes.

z 1 Hyflbp

I
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Hjfopmisjiiie, Hyjfopiu : François, Hyfupe: Ara,-

ùet,Cyfé, lufa,ou, label : Ita'ien' , Hyjppo: AUe-

mans-, t'irch ,Hyfip,ou,Hofler Byjfip: Ejpdigmtz.,

htiJf.pT y'.rHi!-,m, HiJJspiUoyerHii-.Bûhtm.HyJJ'opi:

Tolonoii , lz.op.

niouchct Si bouquet dcl'origâ, n'cfl. fait en rond, à mode de
roue ;ainseft fendu, efcarté &crplrpiUc. En outre , ce qui a
mis noftre hyffope en doute, cil le dire de Diofcondc ; lequel
parlant de chryfocomc, au quatriefme liute, dit ainfi,La
chryfocomc produit fes branches de la hauteur dVne pau-
mée: ayant fes cheueleurcs ou corymbes femblatlcs à celles
d'hylTopc. Toutesfois touthommede boniugement ,qui
prêdra garde aux parolles de Diofcoride , n'y trouucra point
de difficulté qui l'empefche de croire quenollrehyflbpene
foitlevray hylîopc. Car en matière d herbes, le mot coma

, .
duquel il vfe,ccft à dire cheuelsurcne s'entend feuicmct dcJ

commune. Il y en a deux t O telles & fleurs des herbes : ains aufsi s'entend des fuciUes &
e(Î3eccs:airauoir, hylTopc des branches ; & mefmes de celles , qui par vne certaine beauté

- - - qu'elles ont, embclhflent toutela plante, ou pour le moins,
Icdeffiisd'icclle. En celle manicrePiincdMlafueilledebau-
me.quiellfembUblcàlaruë, auoir vne cheueleurequi du- "f-'
re tout l'an. Et Virgile, parlant de branca vrfina , dit qu'on

VlTg

CHAT. xxri.

L'hylTope efl: herbe fort

jardins, &hyirope des mon-
tagnes. Lelbuuerainhyffo-

il^'^pi'^ pc croift en Cilicie. Sapro-

prieté eft d'efchaufFer &fub-
'"^

tilicr. L'hylTope cuit aucc fi-

gues,eau,mieî,Srruë,&prins

en breuuage,eft bon aux in-

flammations du poulmon.

luytondoitfacheueleurcencueillantfcsfueilles. Encores
difons-nous ordinaircmct, tondre les choux, ou autre herbe
que ccfoit,quâd on olleks fucilles.En cela on peut voir,que
la cheuelurc de chryfocomc, c'eft à dire fes fueilles,font fcm-
blables à celles d'hylTopc : &non fes telles & corymbes,dont

.,_ elle cil fort enrichie. Par-ainfi ie ne puis imaginer aucune

CÔiointcs à fieure chaude & ' 1'"
"f

P"ifl"f faire foup^onner nollre hyflopen'e-
itre le vray& légitime hyffope. Et qu ainfi foit.lc fymphytum
petrarum,quci'ay trouué & rencontré n'y a gucies, lemon-
flre affez: lequel a les fucilles du tout fcmblables à noilre
hylTope vulgaire & commun. Carattcndu que Diofcoride
dit les fucilles defymphytum peîra^um élire femblables à cel-
les d'origan: & que les fueilles d'origan font femblables à
celles d'hyliope : il s'enfuit ncccllaircment , que noilre hyC-
fope commun cil le vray hyfl'opc. Dauantage , veu que ce
mtfnie auiheur dit qu'il y a deux efpcces d hjUbpe, alTa-
uoir, hyll'ope de iardin3& hyfibpede montagne: & que tous

aigucaux toux mueterees,

dilKcultez d'aleinc, fluxions

Se catarrhes,& à ceux qui ne peuuent auoir leur fouf-

fle,fans renir la teftc droire : & eft bon à faire mourir
les vermines du ventre. Réduit à mode d'clcdtuairc,

aucc miel, il a les mefmes proprietcz. Sadccoftion
faire en vinaigre & miel, prinfe en breuuage,purge&
euacuëparle bas les humeurs grofles. Broyé aucc iî-

-1 „ / 11 r, ' r i
<^f"ï fc rencontrent pour le iourd'huy femblables fans au-

|Ues verdes, & mange,dlafch_e le vcntre;toutcsfois d j o cune différence : il ne faut plus en douter , ains faut tenir
fera plus grande opération , lion y met de racine de

flambe,melcgctte,ou erifymon; & maintient la cou

pour refolu , noilre hylTopc des iaidins cftre levrayhyflb-
pc. Encores y a il vne autre raifon. Car vcu que la coullu-
mede Diofcoride ell de defcrire & mettre de iuy te , toutes
les plantes femblablesouen cfpcce, ou ayans quelque con-

leur bonne àlaperfonne. Enduit auec du vin, il eft

bon aux inflammations : c&aucc figues ^cnitrcil elè

propre aux hydropiques. Appliqué aucc eau bouil-

lante , il refont routes rcrniflurcs& meurtrilfurcs :&
eft Imgulier , eftant gargarizc , auec decodlion de fi-

gues. Sa decoftion faite en vinaigre, eft fingulicre au
mal des denrs,en s'enlauanr la bouchc:&eft fonpar-
fum &fomentation bonne pour refoudre les vcnto- =

'ouu''nt expérimenté. Pour conclurre,puis que Diofcoride ïe

(îreTidescireilIcc
4° dit élire fi vulgaire & commun

, ie confeillcrois volontiers à
"ui qui veulent le noilre ellrc illégitime, d'en monft

formitc par enfcmble:& que incontinent après l'hyflbpe ,il

met fublequemment Icflccados , qui cil du tout femblable &
en fleur, & en fucille, .à ne lire hyilbpe: certainement ceux
qui youdroyentniernollrehylibpen'ellre l'hyflbpe de Dio-
fcoride , fe declareroyent par trop ignorans, ou opiniaflres.
Joint aiifsique noUiehyllope aies mefmes vcrtuz & pro-
prieteï que Diolcoridc a atiribuces au lien ; car nous l'auons

Il y en a plufieurs qui non feulement font doute, affauoif
fi noilre hyflbpc , peut cflre dit le vray hyflbpe , defcrit par
Diofcoride : mais qui aufsi tiennent que pour certain il n'y a
aucun rapport ni aucune conuenance entre noilre hyflbpc
comuii,& celuy de Diofcoride, Entre lefqucls font les beaux
pères qui ont commenté Mefuéife fondas fur ce que Diofco-
ridedit (félon toutesfois la tradudion de Marcellus ) que
l'origan Hcracleotique a les fucilles fcmblables à I hylfope:
fans toutesfois auoir Ibn moucher rond ,& fait à mode de

de vray & légitime : attendu qu'il dit que les lardmsen font
par tout farcis, & les montagnes couucitcs. ï'ayditmon
aduis. Mais que ceux qui eftimcnt le contraire me mon-
ftrentl'hyflbpe qu'ils imaginent, i'y fongeray. Quant à l'hyf-

fope de montagne, il croift en grande abondance en Go.
ritie,aumont Saluatin : & ell du tout femblable & en fueil-
les, & en fleurs , & en branches à l'hyflbpe des iardins : com-
bien quefafueillc foit vn peu plus rude & plus amerc au
goull, & qu'il ait moins d'acrimonie que celuy des iardins.

Toutesfois quand on le replante , il pert toute fa fauuagine.

I?^™?!??!;'!^!!
"

c T "n'„/
"""^

' s* ° ^ s'appriuoylîc, deuenant du tout femblable à l'autre. le dis
" ^' ~ ^ "

"
doncqud'hyfiopCj tant celuy des iardins , que lefauuage, eft

fort commun,& que c'eft vn petit arbrcau,qui ictte force fur-
geons dVne feule racinCjdurs comme bois, & hauts d'vn pied
& demi , icttant par toute la tige d'vn cofté & d'autre & par
inreruallcs de fueiUes longuettes, dures, odoranteS5& chau-
des & vn peu ameres au goufl.Sa fleur fort de lacime de la ti-

ge,eftant faite à mode d'efpijS; de couleur celefte.Sa racine eft

bien garnie,& eft dure comme bois. Il cfl com pofé de parties
fubtiles, & pourceil a vertu de incifer,fubtiIicr,ouurir & net-
toyer. II eft fingulier contre les morfures des fcrpens , broyé
auec Ici & cumin,& appliqué auec miel fur la blelîeure.Oinet

efparpilic & ouucrt çà&là. Lefqucllcs marques ne fc treu

ucnt en noftrc hylTopc commun : lequel produit fes fleurs à
mode d'vn cfpi, & non à mode de roue, ou d'vn moucher ou
bouquet fait en rond. Tellemct qu'il femblcroit que aucuns
de ces Meliieurs auroyct eu iuftc occafiô de douter , afiàuoir

fi noilre hyETopceftoit le vray hyifope,ou non : & les autres,

-de croire qu'il cftoit impofsiblc d'en recouurcr du vray. Mais
tous ont crtc abufcz en la traduition de Marcellus : lequel
a mat traduit le texte de Diofcoridc:car les Exemplaires vul-
.gaires, Oribafius , Se mefmes plufieurs autres vieux exem-
plaires , mettent autrement que Marcellus n'atraduit. Le
vray texte de Diofcoride donques eft tel, Oç;y«voMç«v,At«7<-^0 auec huyie. il tue les poux, & ofte toutes demâgeifons de te-

o;(i^£;'-ûvi;..,y.«As<r;,^.;A.y E;i« E;^i(p=ç(f«^^^ ^ ftc. En quelque fat;on q ce foit qu'on le baille,il eft bon au mal
T^3X-<i^\ç.,K»\ air-TTip é'tyiotjidfi iv.ccÛ. à dire L'origâ Heraclcoti
que^c^u'auciis appelict Cunila,a les fueilles lèmblables à l'hyf

fopc:mais fon mouchct n'cft fait en rondeur, à mode d'vne
rou(i;ains eft efparpiUc.Voylà le vray texte de Diofcoride.En
quoyonvoit manifeftement que Diofcoride n'a fait aucu-
ne comparaifbn des fleurs de l'origan aux ^eurs d'hylîbpe:

comme auoit trefmal traduit Marcellus:;:.As dit abfolue-
ment, Ans faire aucune comparaifonauec rhyflppCj que le

caduc : &neantmoinsileft plus efficace pris en pilules,quicc
font de telle forte:Prens d'hyffopcde marrubium&dccafto-
reu, de chafcundemie dragme : racines de pxonia deux dra-
gmes, d'alTafcetida vn fcrupule. Le tout broyé enftmble, du
ius d'hyifope mefme prépare fcpt pilules, defquelles dones en
tant (êulemét vne tous les fbirs au malade,quand il fc va cou-
cher. Gahen parlant de l'hyflbpe dit ainfiX'hyflbpc eft fec& Gal.Iih

chaud au tiers degré :& eft compofë de parties fubtiles & pe-^"'/'''.'»

netrante«.
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netrantcs. Mefué aufsi en parle en cefle forte :L'hyffope des

jardins euacue légèrement la flegme : combien que aucuns

ilient qu'il purge aufsi la mélancolie , aucc vn peu de Ici mi-

jieral.ou de fcld'Indc.Toutesfois c'cilcholé toute notoire &
cfprouuce, qu'il euacue principalement la P.egme quiempef-

chcla poitrine, &lcpouImon. L'hyifopefcrt aufsi aux dcf-

faux & accidcns du ccrueau & des nerfs , caufez de flegmes:

car il ne les purge feulement, ainsaufsilcs fortifie. Il nettoyé

pareillement la poitrine & le poulmon,& principalement es

vieilles gens , Qui ont l'eftomac chargé d'immeurs groHes &
vifqueules: de forte qu'il el^ notoirement bon à la toux , & à

corroborer, & defoppiler toutes les parties du corps.

Les Apothicaires appcllét la flccchas, Sticados.ElIe croift

non feulement auprès du Royaume de France, en certaines
Ifles qui font vis a vis de Marfcilie,lefqueilcs on appelle Stœ-
chaJes: mais aufsi croift en Arabie, dontellecft apportée»
Venifc, aucc autres drogues qu'on ameine d'Alexandrie.
Pour celle caufc tant les Médecins que les Apothicaires l'ap-

pellent Ihchados Arabique : aux vertus de laquelle ne cède
gucresla Sticadosde MarfciUc. Elle croift aufsi en certains
endroits d'Italie: toutesfoisla meilleures'apportedu monc

ceux qui ont courte aleine. L'hyffope aufsi, en le continuant I o famt Ani.e,qui eft en la Pouille.Combien que'ccUede Lcuât
paflc toutes les autres :& apics elle, la meilleure eiî celle quirefout toutes ventofitex fachculès,donne appétit à la perfon

, prouoquc le flux menftrual & l'vrine, aiguifc la veu'é, &
challc les tremblcmeiis & friifons des fleures. Auecmiel

& tant foit peu denitre,il fait mourir les vermines du corps.

L'Iiiiyle, qui fc fait aucc les fleurs & fueiUcs d'hyllopc , for-

tifie les nerfs débilitez par froideur, lion s'en oint. L'hyflb-

pedc montaignecllbon à tout ce que deffus ; & cftencorcs

de plus grande efficace, Voylà qu'en dit Mefuc.

croift es Ifles Stcechadcs.qui font près de Marfcille. La (lœ-

chas donc retire fort à la lauendc, ayant de fueillcs longuet-
tes,grofles & blâches, iettûtd'vnc feule racine plulieurs tiges
dures côme bois. Elle porte fes fleurs femblablcs à celles du
thym,cn petites tcftcs,Iôgucttes,& faites à mode d'efpi,& ti-

ret fur lecelefle d'eu fort vne graine ftmblable à la meliflc.Sa
racine cft dure côme bois.Gahcn parlât de la fticados,dit aiii-_

Gal.lii.t:

fi:La llicados cft au goufi, de qualité amere,& moyc'nncmét^'"/''-'""''
aftringente. Sa température eft mixte & compofee : car elle

eft aftringente, pour raifon de fonefl'encc terreftre
, Scquel-

Aurefle , yen aplufieurs qui*° que peu froide:& prend fon amertume d'vne plus grade ter-
eftritéjquicrtneantmoins fubtiliec Si attenuec.Par l'alTcm-
Mement donc & conuenancedeces qualitci,ellccft dcfoppi-
latiuc,fubti!iante,& ablierliueieftant propre de fon naturel i
defoppiler, fubtilier,môdificr, & fortifier tant les parties no-
bles iit intérieures, que toute l'habitude & complexion da
corps. Car nous auons ci dcftus môftrc , que les mcdicamens
ainfi qualifiez , font fort cflicaccs es opérations qucdcfliis,
Mefuc au fli en fait mention,difam aiiifi : La fticados cuacuc
& la flegme. S: la mélancolie : & nettoyé & fortifie & le ccr-
ueau,& les ncifs,& tous les conduits & organes des fens. Elle

^ ^
_

eft finguherc contre toute maladies froidcsi&par-ainfi elle

au propos de Gratia Dci ,iefuis
j
^eft fort bonne aux haut mal,y adiouftant vn peu de (i]uflle,ott

content d'en toucher icy deux de vinaigre fcylIitique.Les bains,eftuues, parfums, 8c fomen-
tations de fa dccoftion,ouurent les conduits du nez,qui font
eftouppeziappaifentles douleurs des nerfs & des lointuresiSc
fortihentles parties nobles&intcrieures, débilitées & tra-
uaillees par humeurs froides. Les colériques n'en doyuenc
vfer: &princip.a!cment quand leur eftomac eft charge d'hu-
meur colérique

: car elle les efmouuroit par trop, les'prouo-
quantà vt)mini;mens

, leur caufant d'ailleurs vne altération,

& cfchauttant généralement tout le corps outre mefure.

Gratiola,lîue,Gratia Dchltuliet^Stanca CiiiaUo.

eftiment cette herbe , qu'on ap

pelle,Gratia Dci, & que les Ita-

liens appellent Stanca Cauallo,

^ pourcequelcs chenaux deiiien-

^^f^- ncnt flacs & laches,mangeans de

^i^^x cefte herbe , eftrc l'hylfope de

montaignc, duquel Mefué fait

mention.Mais certes leur erreur

eft fi cuident, qu'il n'eiî ià beloin

le réfuter d'auâtagc. Toutesfois

puisque nous ibmmes tombe

mots. Cefte herbe croift éslieux

humides & marefc3geux,& mcl

mes es prcz fuiets à l'eau. Elle eft

haute d'vne bônc paume, & d'a-

uantage: & produit vne tige quarree: & fes fueillcs fcmbla-
bles ,à ce'Ies d hylfope : toutesfois elles font plus larges Se

plus longues. Sa fleur cfl: rouge , tirant fur le blanc : & fort

d'entre les fueillcs , dont latigeeft enuironncc. Elle cft fort

amerc,& quelque peu aftringente au gouft.Prinfc,tant fechc

queierde, elle lafche le ventre, auec grande véhémence : &
euacue les humeurscolcriqucs &flegmatiques.Pi!ce &appli
quec, elle gucrift fort ioudainement les playes.

Steccha!'. Greci , Smch.ts: ^potkicdrei , Sticnios

^raùi^m-.Fr.infoà.Stecadi).',
: Arah-i , A flocha-

det,Afluhoraissjsu,A slnchnAei- ItaUeni-, Stech. lU:

ty^Utmani, SHcm Kraut: EJpaigmU , Cammjfo:
Bohim.Stichas,

C H AP.

Onganum : Grics,Origanoj : François, Origa»,<iit,

40 Aliirii>iiiin(biijla.rde:iArabe!, Fandenig!,Fnde-
ncg!-,ou.,F Midcnegi; Italiens, O rigmo: ,^1 II; mnnt,
V volgtr.imt, Rsttio(len,ou,ColUntz.: Ejpaiinolx.,

Ortg.ims:Bol}em.Doniil>rami(l:Pohrms, Czyru-

OrignnFJ iracliotir^ut. OriganOnuis.

XXV 11.

La ftœchas croift auprès

desGaii!es,en certaines Ifles î °

eftans vis à vis de Marfcille,

qui font ainiî nommées,

&

dont cefte herbe a prins le

nom. Cefte herbe produit

deicttons grefles& menus>

& fa cheutleurc fcmbiable

. à celle de thyin; toutesfois

j^^"^ fâfueilleeftvnpeupluslon-

gue,eftantauciinemetame-

re,& moraanrc &: piquante ^0 -^^^^^^
augouft. Sadecoélion eft

[''M^:^^ autât bonne que celle d'hyf-

fope , aux accidens & deffàux de la poidrine. On la

met és preferuatifs & contre-poyfons. Elle fubtilie

toutes les parties nobles, & généralement toute la

complexion de la perfonne : & a vertu de fortifier,

cHA'F. xxriii.

L'origan Heracleotique,qu'aucuns appellét Cuni,
la, a les fueillcs aflez fcmblablcs à celles d'hyflb-

pc. Son moucher n'eft fait en rond,à mode de roue:

ï 3 ains
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Origan mnman. Lcnudecoftion, piinfe en brcuuagc, purge la colère.

Prins en vinaigre, ils (ont bons à ceux qui loin tra-

uaillez de laratte. Beuz en vin, ils feruent de contre-

poylonàceux qui auroyent eftc empoyfonncz delà

gômedccarUnc;& par ce moyen,prouoquentleflux

menftrual.Rcduics en eleftuaire, aucc miel,ils fèruét

grandement aux inflammations du poulmon, & à la

toux. Ils font fort ayfez àboireiparqiioy on les ordô-

pens. Mais pour ceux qui neen breuuage àceux qui ont perdul'appetir, & qui

auroyent eftéempoyfonnez' °ont l'eftomac débile, & font des rots aigres &&-
clieuxritem à ceux àquil'enuie vient de vomir,& qui

<!nt chaleur d'entrailles , cftans agitez fur mer. En-

duits auec griotte feche, ils refoluent toutes apoftu-

mcs & tumeurs.'

ainsefl: mypartienplufieurs

endroits. Il produit (à grci-

ne à la cime de fes branches,

laquelle n'ell:tropc(pcfrc. Il

eft chaud : & parainli fa de-

coition,faiteen vin,& prin-

fè en breuuage , eif bonne
contre les morlures des lèr-

de ciguë , ou de meconmm,
'

il le fiut cuire en vin cuit.

Et (î lapoyfoneftcompotee

de plaftre , ou d'hcrmoda-

,

clyles , il le faut boire auec

vinaigre miellé. On l'ordonne à manger aucc figues,

aux rompus,aux (palmatiqiies,& hydropiques. Sec,

prins en breuuage , au poix d'vn acetabule , auec

eau miellée , il purge par le bas les hn meurs melan-io
coliques:& prins à mode d'eleâ:uaiicauecmiel,il eft

bon .1 la toux, & prouoque lé Hux mtnflrual. L'eftu-

ue & fomentation de (adecoftion eil bonne aux de-

mâgeifons, grattclics, mal faint main, cSc à la iaunilTe.

Le ins tiré de l'herbe \ erte, eft lingulier aux amygda-
les , & à la luette: &guerift les vlceresdela bouche.

Tiré par le nez , auec huyle d'ireos , il purge le cer-

ucau. Auec dulaidt, i appaife les douleurs des oreil-

les. On compofe vn vomitif d'origan , d'oignons.

* Exemp.adjouft.£iïeyd(ï /emeymc qutVorigan. Carladecoâioa

defes ruùms prinfi en imiHtlge, cttfcmelee ptiT le hiu,fait fortir les moitj

tjui ne peuiientfinir, & efi bonne aux morfûres desferfens /& yenins,

item a U toux inuetetee,& aiix grattcUes& demaugeifons.

Tous les Anciens Simplifies ont fort confondu la matière

& hifloire de l'origan. Tlicophrafte mec feulement deux y^^g.y
cfpeccs d'origan : .tlfanoir !e noir , qui eft fîerilc ; &le blanc.

aat. plan
qui porte fruidt. Pline, après auoir parlé de l'origan Onite,

iiy ^
& du tragorigan , traite fubfet]ucmment de l'origan Hera-

pi^^i^y .

cleofu]ue:duquel il eftablit trois cfpcces. Dont le premier eft
^ ^

'

noiraftre, vifqueux,& ayant les fucillcs allez larges. L'autre

produit fes fuciUcs plus menues, & tendres,Iefquclies font af-

kï fcniblables à celles de mariolaine. Aucuns appellent celle

efpece d'orig.ansPralîum.Lctroifiefme eft moyen entre deux;

& eft de moindre efficace q ue les autres.En quoy Pline a erré

grandementrconfondant le tragoriganûaucc les efpece d'o-

&de graine de fumachdaiflant le tout fecher au foleil, 5 ° ''gan. Car fouz le nom de l'origan 'Heracleotique.il mcfle &
l'elpace dequarante iours, &ce au cœurdel'efté,&

és iours caniculaiies,en vn vaiffeau de cuyure. L'her-

be efpandue , ciiaffe & fait fuir les ferpens. L'origan

O itis a les fucilles plus blanches , &: plus retirantes à

l'hydope. Il porte fa greine à mode de plufieurs te-

ftes & corymbes amaflez & entaffez enfemble. Il a

les mcfmes proprietez que l'origan Heracleotiquc:

toutcstois il n'eff fi vertueux en fes opérations. L'ori-

gan fauuat;e , qu'aucuns appellent Panaces Hera-

confond le^ deux efpcces de tr3goriganum,tour ainli qu'elles

fontdefcrites par Dioicoridc:adiouftant vue troificfmc efpe-

ce, laquelle, peuteftre, ilaprinfe en quelque autre Autlieur.

Sinon que nous vueilfions dire, que Pline a prins cefte tierce

efpece, pour vnc efpece d'origan : & que en cefte qualité il l'a

confondue. Mais laiflans là toute controuerfie, & nous arre-

ftans à noftre Diofcoride , nous dirons l'origan Heracleoti-

quc & Onite eftre incognu en Italie, ou que pour le moins il

n'y croift pas. Et combien que Brafauolusdie & aHèrme l'o-

rigan Hcracleotique cftre celle herbe commune qu'on .appel-

le faullcment origan : ccncancmoins ie n'ay iamais peu con-

-, , ,
""^"^^'.^fentir à fon opinion, encore qu'il foit homme fauant& bien

clmm,&d'autres,Cunila(entrclelqueIs eft Nicander'f" famé lainsay efté, & fuis d'opinion que celle herbe là eft vne

efpece d'origan fauuagexar elle croift de fôymefme es vallôs.Colophonien
)
produit fes fueilles lemblables .à cel-

les d'origan : & fes br.inches gredes & menues,& de

la hauteur d'vnebonnepaume;efquelles on voit cer-

tains mouchets , comme ceux d'aneth,& plufieurs

Heurs blanches Sa racine eft menue, & inutile. Ses

fucillcs & fleurs bues en vin,feraér parriculierement

à ceux qui font mords des ferpens.

Traiorigtmm. CHAT. XXIX.
Letragoriganum eftvne

herbe produilant à force

Sîi^)^ petites brâchcs : laquelle eft

"•^^^ femblable au IcrpoUetfau-

uagcou àl'origan, quant à

fes brâchcs & fueilles. Il y a

des lieux où il en croift de

plus grand,mieux nouiTi,&

plus verd, ayant les fueilles

monraignes, plaines, coftaux, & és lieux afpres & difficiles à

monter;&: produit vn moucher,ou bouquet incarnat, ou rou
gc. Et combien que Diofcoride ne mette qu'vne feule efpece

d'origan (auuage , les fleurs duquel foyent blanches : cela

neantmoinv n'empefche point qu'il ne puiife croiftre vne
autre Ibrted'origan fauuage, diiîcrentcquant aux fleurs à

l'origan fauuage qui croift en Grèce. L'origan Icc, qu'on ap-

jiorte à Venife, de Candie, a vne fleur blanche , & fort aiguë

au gouft , & d'odeur fort bonne. Parquoy ie penfc que c'eft

l'origan iàuuage defcrit par Diofcoride: combien qu'il y ait

^ o plufieurs qui le prennent pour l'origan Heracleotiquc, ou
Onite.Mais il appert bien que c'eft l'origan fauuage,non feu

lemcnt en fes fleurs.lefquelles il a blanches, mais aulîi en fon

gouft, lequel il a fort piquant & eguillonnant lalangue. Et
delà on peut conieéturer

, l'origan fauuage eftre plus vertu-

eux & plus efficace que les autres : ceque mefmedit Galien.

Cefte année feulement ie receus l'origan Heracleotiquc , &
Onite, par le moyen de Meifer Lucas Ghinus,dofte & fauàc

Médecin , lequel m'afieura qu'on les luy auoit enuoyez de

Candie. Etpource que lelditcs plantes eftoyent allez corre-

fpondantcs à la defcription qu'en fait Diofcoride , i'cn ay icy

mis le pourtrait au vif. Quant au tragorigan ù, duquel nous
plus larges,& eftatplus vif^^oauons icy mis le pourtrait , il croift en grande abondance en

queux &glu.int.Et d'vn a

tre qui produit depetis let-

tons ,& de fucillcs fubtiles

petites. Aucunsl'appel-

lent,i-raliuni. Le meilleur croift en Cilicie,en Câdie,

Smyrne,Chio, & en rifle de Coo. Tous font chaux,

& prouoquenc à vriner,faifuns d'ailleurs bon ventre.

la terre de Friuli : & aies fucillcs lemblables au ferpollet , &
le gouft du Pouliot.Parquoy ce n'eft de mcrueilles li Dio.'co-

ride parle du pouliot incontinent après le tragoriganum.

Galieii parlanttantdel'origan , que du tragoriganum, dit Gallih.%.

ainfi: L'origan Hcracleotiqueeft plus vertueux que l'onire: fimpl.med.

mais le fauuage, qu'aucuns appellent Panaces Heracliuin,&

aucuns Cunila, eft plus vertueux ^uetouslesautres. Tous
font :ncilîfz,fubtilians,&chauds,&ceautiersdegré. Quant
au tragoriganum 3 il eft quelque peu aftringent.Voyla qu'en

die
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Jit Galien. Selon la dodrine duquel, ceux font (âges & ad-

uifez qui fe fcruent & mettent en leurs compofitiôs l'origan

iauuage, qu'on apporte de Candie.

Vnl'gium : Grecs, Glechon : François, Vitlege, VilloUt,

OMjPouliot: Arabes,^Inarn, ^lnegen,OH Alu'gen:

Italiens ,
puhgio : ^Uemani , Voley , m , Hertz.

Voley. EJpaigmU , Poleio; H ohe. Voleg-^olonois,\?olei^.

CHAT. XXX.

271

prennent noftrc pouliot pourvncdes efpeces de calamente:
car ie mepcui alieurerd'auoir trouué toutes les cfpeccs de
calamcntcdclcntes par Diofcoride. Encorcs y a-il vne raifon
euidcntcpourmôftrcr noftrc pouliot eftrele vray pulegium
de Diofcoride : c'cft qu'il efl femblable au diftam de Candie:
lequel (Iclon Theophrafte & Diofcoride) a !cs fueiUes fem-
blables au pouliot ; côbien que Diolcoridelcs remarque plus
grandes. Les Allcinâdes font fort fongneulès d'auoir .à force
pouliot en leurs iardlns,& en pots de terre, où elles le gardée
fongneufemcnt, pour s'en feruir en leurs priuez affaires. Le
pouliot bien nourri , & fc rencontrant en bon lieu , eft fortLe pouliot eft vne herbe > 1,11 ., r ,- ^ , — '

C-f^™.„„„„ Il r,-.UrA;„ :| 10 '""biable a la lecondccfpecc de calamente, félon mefme l'au
tortcommune, il luDcitie, Il rbnnr^^.ip rï.,.r^,x..,i„ ,\c p
^, ^ „ ^ „ .

"'Of'tt de Uiolcoride,& a vn gouii fort piquant,& aucunc-
elchaufte, & relout. Prins ' '

I
en breuuage, il prouoque le

flux mcnftrual : & fait fortir

hors l'enfant,& l'arrierefais.

Beu aucc miel & aloës , il eft

bon aux (pafmcs,& aux def

foux , & accidens du poul-

mon. Beu auec eau & vin-

aigre , il mitiguc l'appétit

defordonné de vomir,&.' les

' rongemens &mordications

de l'cftomac. Il purge les

humeurs mélancoliques parle bas. Beu en vin,il eft

iîngulier contre les morlures des ferpens. Approché
du nez, auec du vinaigre , il fait rcueniràeux.ceux
qui ont le cœur fiilli. Enduit auec gruottc feche,il

appaife toutes inflamm.\tions. Appliqué limplemcnt

& de foymelme , & le laiffant fur la partie ofFeniêe,

iufques à ce qu'elle rougilTc , il fert grandement aux
j q

podagres. Incorporé en vn cerot, il ofte les verrues

&variolles du vifagc. On l'enduit auec ièl aux dou-
leurs & accidens de laratte. Sadccodion fert aux
demangeilons, fion s'en laue. Ses eftuues , bains,

parfLnns,&fomentations,par le bas,font fort bonnes
aux inflations & durtcz de la matrice, aufîl quad elle

cftrenuerfce. Aucuns l'appellent Blechon : pource
qu'il fait bélier les moutons & brebis aptes qu'ils en
ont mangé.

"

' L'exemplaire Catacuzin adioulle ce qui s'enfuit, L'herh

tpiqu _ ,

ment amer. Galien, parlant du pouliot, dit ainlîrLe pouliot, Galejtks.
veu fon peu d'ainertumc&fon .icrimonic,il eft fort chaud & y''»^'. mel.
fubtil. La véhémence Je la chaleur fcdcmonftrc en ce que 11

on s'en frotte,ilrubrific la partie, & mcfmcs l'efcorche tx. vl-
cerc,lî on l'endure par trop.Sa fubtihtc pénétrante le démon
llrcaufsi ence qu'il fait fortir hors, & cracher ayfcmcnt les

humeurs groHcs & vifqueufes,qui chargent la poitrine Si l'e

ilomac.& que d'ailleurs il prouoque le Hux menftrual.

DidamTium ; Grecs, Dictamms : François, Ponliotde

montagne, oufiuuage , ou 'ViElam Arabes , Mef-
calremfir, ,,yinegem araha, onBari: Italiens, Dit-
tamo: A llcuians, Diptam,ou yuilienpoley-.EJpai-

gnola, Ditamo, & Ditamo real: Bohem. Diftam
anibo treimdmua.

C H A P. XXXI.
Aucuns appellent le di-

iftam, pouliot làuuagc, Ce-
fte herbe croift ordinaire-

ment en Candie. Elle eft

plaine d'acrimonie : & eft

lillee , & femblable au pou-
'lot : toutesfois fcs fuciUes

font plus grandes & plus

larges : &c lont couuertes &
rein bourrées d'vn certain

cottonefpés. Elleneiette

ni fleur m fruidt. Elle a les

melmes proprietez que le

pouliot: toutesfois elle eft

plus vtitueule en les opérations: car non lèulement..Ai^iii failli i \_ ai,n,ii /, 111 auiuuiic i,c 111 s ciiiuii, fr, .-c 1
^

1

nriehtoyre ,tSr emflajfne Mer. imai^re efthluffe , & txdte rondeur, citant prinic CU breUUage , Uiais aufsi appliquée , OU
bien vlant de fon parfum,elle fait forcir l'enfant more
au ventre delamcre. On dit que en Candie les che-
ures font fortir hors les flcfchcs dont elles ont cfté

frappées , en mangeant de ccfte herbe. Son ius feul,

ou broyé & incorporé auec griotte lèche ,& enduitj

eft laxatif L'herbe Icule , enduite , fait fortir toutes
eipines & tronçons eftâs demeurez tant és piez, que
au refte du corps. Elle eft fingulicre pour la ratteicar

elle la diminue &confume. Il faut cueiUir cefteher-

bcenEfté &cn Automne. Saracineeft chaudeau
gouft. Elle fait auancer& fortir hors l'enfant, auant
le temps. Son ius, beu en vin, eft fort bon contre les

morfures des ierpens. Cefte herbe a lî grande pro-
priété, que par fa feule odeur elle chalTe toutes beftes

venimeufes , & mefmes les fait mourir , fi on les en
touchetant feulement, la portant pendue. Sonius
diftillé & mis dans les playcs faites à coups d'elpees,

- .
on P^r fer , ou bien es playes caufces de morfures

pouliot,&le pukgmdeD.ofcoride,foycntvne mefme chofe: beftes venimeufes , les guérit foudainement :tou-
fefondalls non feulement furcequeffelon quon aveu &oO r I •

1
j- 1 1 I -1

expérimenté ) noftrc pouliot a les mefmes proprietez que le
«pstois, après auoir mis ledit IUS dans lesplayes , d en

pulegium de Diofcoride: mais aufsi pource qu'il eftdutout fautaufsiboireinconcinenraprés

«(.'ftoje In yUeres orcLs&piles,& lesfait mcurir : fi ofie les metfrlrif-

fcures& tfrnijj'eares. Flairée, elle eflfm^ulicre aux defaux du cœur

Jpafînes. Broyée& end'ùte. elle oflcle hajle du Soleil. Cuite en vir,,miel

&Jèl , ou en yin & miel feulement , ou en enraie portion de yin& de fel

bouillie en vn pot de terre,ellegueriH le mal des dents. Prife en breuuage,

c'efl yn remède Jôuuerain pour ceux qui ont man^é du lieure marin , ou

autres poyfons. Elle nettoyé la lepre,prife en breuua<re,ou frottée.Sechee&
mijè en poudre, appliquée après te bain, elleejl /tn<^uliere aux douleurs

fr-ildes des iohitures-.ma's il la faut hiêrefferrir cotre la chair auec badelet

tes.Car par cemoye elle appaijè la douleur,&'/i efcbaujfe la pie refroidie.

Le pulegium fe traîne par terre,à mode du ferpolletjicttât

de tiges d'vnepaumeede haut,& grenes:il a fesfueilles quel-

que peu plus grandes que celles de mariolaine.Ses fleurs for- _

tent par toute la tige de loing à loing, ioignât le lieu d'on fori
*^

ttt les fucilles,& retirer fur le purpurin. Sa racine eft grelle, &
capilleufe. Ilcroiftenlicuxhumides. Toute la plante eft de
bonne odeur,& d'vn gouft piquât, accompagné d'vne petite

amei tume.Encores qu'aucûs modernes doutct,aflauoir Ci no
ftre jpouhot eiï le Pulcgiii de Diofcoride, pource qu'il n'a fait

aucune dcfcription m de l'herbe , ni de fon fucillage , pour
caulc que cefie herbe eftoit trop commune : ce ncantmoins
plu (leurs dottcs Simpliftes tiennent pour refolu , que noftrc

conformeà ladefcription qu'en fait Phiie ilequel met deux
efpeces de pouliot:aifauoir le malle, qui a la fleur blanche : &
la femelle,q ui a la fleur rougcToutes ces deux efpeces croif-

lènt en Itahe , & principalement en Tofcane , où il en croift

deflngulierement bon. Ceux donc errent grandement , qui

Pfiuiioiiiflamnum
,
fine fklfim , autfuf-fofuitium Vi.

Bamnum: Grecs, Pfiudodiilamnos François, Di-

£lam baflarà: Italiem , Falfi Dtttamo : Bohem.

"VreuHàamafklefsna-.Polimois, D)ftamcrz.omdâU,

)
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TJiUsiin bafiarà.

C H A P.

AND. MATTHIOLVS
Dicl^rn blanc, erpecc Je pUnte, ayjatdiusrfcsproprictez. Car en premier

lieu ce didara produit fcs branches plus grades,& aies fucil-

Ics Icmblabks aa lifymbriuni. D'ailleurs, fes propriété! font

du tout autres que celSes des prcccdcs. En fomme, lediCtain.

cli: vn miracle propre & particulier àTlfiedc Candie. VoyU
qu'en dit Theophrailc. Au refte,à fin defatiifaire a tousfta
dieux lecteurs jfLlun noftie couftamc : il faut noter qu'dn y
a pas long temps qu'on a commence a apporter le vray Dî-
dam, de Candie à Venifc. Car Manardus d]t,que pourauoir ^jr^^
du d:ft.im , il faudroit que Venus le nous ap portail de fafo-

J
rcftida. Au refl^j ie ne Içay pourquoy Diofcoride dit quele **

''^

dii^ani de Candie ne produit ni fleurs , ni fruid, ou graine:

veu que ccîuy qu'on apporte de Candie a des fleurs:ayan:
au relie toutes les mai'i]iies reqiufcs au vray & légitime di-
iftam. Mais ie croy que ce paOage foit corrompu. Car quele
diàam porte graine, &que par conicquent il porte fleur,

1 heophrafie le monllre hiea en ce qu'il dit, qu'on (ê fert feu

Icmcntdesfueilles de diftam, ék. non des branches nidcU
grain:-. Ce que aufsi ouucrtcmcnt déclare DamocratcSjCom
mconpeutvoir en Galicn : lequel alléguant rauihoritédc Gale.lî

XXXI /. Damocj-ates , ditainfi; A qucy adiouftercz vingt dragmes ;/ec?^ »

d'herbe de didam feche , & fleurie. Ce que aufji demoi\fire pergem

Le D i(5tam bilfcard croift en plufieurs lieux >& eft 20
{cmblablt; au prccedcnt : toutcsfois il n'eft Ci aigu > &
ne fait il grandes opérations j encorcs qu'il aie les

mefmcs proprierez tjue lepreccdenc.

Di^iamnum atierttrn-.François^
c

rfpece de Diêféi7/i.

Autre

C H A P. XXXIII.

Virgile, en ce qu'il dit,

Adonq Venus de la douleur amerc
De Ton cher fils trop dolente , la nicre

Sur le mont d'Ide en Crète cueillir va
Du franc diditn, dont la tigcîtua,

Lafucille ayant launc Se tendre à merucillej

La fleur au chef purpurine & vermeille.

L'herbe aux cheureuls incognuc n'eilpoint,

Quand vn garrot léger au corps les poind.
Plïnc, au contrairejdit quele didam n'a ni fleurs ni grai-

nCjni mefines aucune tige. Ce que toutesfois eft faux : car
l'expérience monllre le contraire : conjointe à l'authorité de
igransperlbnnagesque DemocrateSjTheophraP.Cj& Vir

. 10.

On apporre de Candie vne autre forte de di^tam

qui a les fueilics fcmblables au fif^mbriu , roucesfoisi
o
f'- ^^J}' '^f^'^ ^^^^'l^^

' ' 'V^'l^^
cognu de peu

r t , r ^ i /- ii
aegens. 1 outeslois le Docteur Lucas Ohmus , nomme de

les branches lonc plus grandcs:elquclles on peut voir ^ . _ .

les fleurs femblables à l'origan fauuagejeftans noir;i-

flres& tendres. Ses fueilles (entent fort bon eft

Icurodcur entre le flfymbrium &la fauge. 11 eftbon

aux mefmes chofcs que les autres : toutesfois il ne

perce point le nez comme les precedens. On le met

és Triades , empiaftres , medicamens & prefèruatifs

préparez contre les venins des ferpens.

grand rauoir,m'en cnuoyavne plante à Pife,quiauoit la tige

delà Inutcurd'vne bonne paiimee , laquelle eftoit blanche

& vcluë:& auoit Tes fueilles difpofees deux à deux, par inter-

ualles,lefi]uelles efloyenc velues comme celles du didam, du
milieu defquelles fortoyct plufieurs fleurs rouges, tout ainfî

qu'on voit au marrube , ou à h meliFe : & auoit le gculi du
pouliot,vn peu moins aigu toutesfois. Pour celle cauiê nous
l'auons fait pourtraire icy au vif. Le commun , quele vul- ViClah
gaire appelle, Dictam blac, n'a aucun r.^pport ni accointance

auecceluy de Crète. Car c'cfl vne fort b-,Iîe phmte ^ & mer-
ueilleufement plaiCante à voir ^ayant fes fueiUcs ii femblabîes

Le vray & bon didam croifl fculcment en l'Ide de Cari- 4^ au frefne , que quelques vns ont pris occaJion de l'appeller.

diejSc non pas encorcs partout : ainscroift feulement en vn
jiyeephr.de petit coing de ladite lile , félon que dit Theophraile , qui en
Mt pl.li.^. parle ainfî : Le didam cil vne herbe propre & particulière à
cap,i6. rifle de Ca::die: ayant des proprietez & vertus admirables

& commci-ulibles à plufieurs chofes : mais principalement

pour faire dcliurcrlbudain les femmes qui font à terme d'en

fanter. ïl a la fucillc comme le pouliot , & a quafî vn goufl:

femblablo : toutesfois les branches font plus menues & plus

grefles. On Ce fert des fueilles , & non des branches, ni de la

graine. Les fueilles font fingulicrcs à plufieurs choies,& prin

cipalement pour accélérer le fruid à vne femme citant au tra

Petit frefiie. Sa tige eft de la hauteur de deux coudées , & cil

rondeiportât à fa cime de fleurs fcmidablcs à celles du citron

niei'jd'vn odeur plaifante & forte. Se bl.îchiflres purpurines,

comme celles de la mauue. II a vne racine fort efparpillcej &
branchue,& aucunesfois lans branches, blanchafae,& char-

neufe , ayant au dedans vn petit nerf, non plus groll'e que le

petit doigt delà main,amcre,fentât le bouc quâd elle tllfref^

che.Ses fleurs s'eflcdentcn cinq gouflès^qui ont leur peau de
deilus rabboteufe, dâs lefquellcs ctl la graine, llprouient en
coUmes afprcs & picrreulês:& eft chaud £; fec. Saracinc,la-

quelle vient feulement en vfage, fubtilie, ouure, prcuoquej
uail d'entant ; car ou elles font enfanter foudain , ou elles ^ nettoyé. Elle eft de grand fucce? mifc es antidotes,contre
appaifcnt les douleurs du trauail. On les fait boire , à celle

fin,auec d'eaujaux femmes qui font en ce trauail. Cefl,e her-
be eft fort rare: car le lieu où elle croili eft fort petit. Les
cheuresl'ayment fort. Quant à ce qu'on dit des nefches, on
tient pour certain que îeschèures efl:ans percées d'vneflef-

^

clieJa font fortir & fe guerilfent, en mageant decefle herbe.
X)iSiam>a, Telles font les propriétés du didam. Quant au dictam ba-
^tard. flard,il ala fucille fcmblable à l'autre : mais il produit fes

branches plus petites , & n'elt fi vertueux en fcs opérations:

combien qu'il ait les mefmes proprietez que le précèdent,

La force du didam fc cogaoiit incontinent au gouU.-caril
efchaufte foudain, & va toufiours fa chaleur en augmentant.
On enferre les poignées de d

qu'il ne s'tfuçnte : car eftant cuer.té il n'efl: fi vertueux,

Aucuns dient & tiennent ie didam badard aufsi bon que
l'autre, tk qucc'eft vne mefmcefpcce : mais qu'ils'abbafliar-

dit, le rencontrant en lieu gras,aù il ie nourrit par trop: tout
oinfi queplulieurs autres plantes, qui s'abbaflardiflent chan
gcans de terroir. Car on dit quele didam s'aymefinguliere-
mentés lieux afprcs Si flerilcs. Il y a aufsi vne autre forte

de didanij aiiifinorîimec parequiuoquc : car c'cil vne autre

les venins & morfurcs des belles vcnimcufes. Prife en breu-
iiageaupoix d'vnedragme, elle chafle la vermine du ventre.

On s'en fert aux defaux froids delà mere. Car appliquée à

la nature , ou en vfant de fon parfum aucc pouliot , ou bien

prife en breuuagc au poix de deux dragmes en vin pur , elle

fait fortirles moys &fccondines , & l'enfant mort au ventre

delà mere. Prife au mefmepoixjclleguerill les trenchees du
ventre,& i ;ttc hors la pierre. On s'en fert aufsi aux breuua-
ges que l'on baille pour les blefleures intérieures. Qiiclques

\ns en ont v/c au mal de NapleSjCnprcnât tous les îoursvne

dragme cndeccdion deguaiac, & s'en font bien trouucz.

o - ---- Ellecft aufsi bonne à Tepilcplic, & autres maladies du cer-
tuyaux de fcrula, a fin ucau, procedans d humeurs froides. Prife en quelque façon

que ce roir,elIe fert deprefcruatif contre la pelle. Bref elle eft \
propre &vtile à beaucoup déchoies. Ses fleurs & goufles

font démanger, fi on les touche : & en régions plus chaudes

elles vlcercnt la peau. Galien pailantdu didam , & du di-

dam ballard , dit ainfi : L'eflcnce du didam cfl: plus fubtile ° '

que celle du pouliotrau relie ils font de mefmc naturel. Mais
le didam baltard eft plus foible en toutes fes opérations,

qîîe l'autre,

Ann«
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Annotation,

* Ce paflageeft du tout rcmblable a ccluy qu'on trouuc

fluprcmicrLiurc,au chapitre du Nardus de Montaigne.

Par-amft comme il y auoit faute en l autre,aufsi y a-il en cc-

fl:uy:& par-ainfi nous procéderons par me/me moyen à cor-

riger ce paflagcjcommc nous auons fait l'autre. Et pour ne

repeter ce que nous en au6s dit autresfois,venons à la faute

cjui cil au texte. Les communs exemplaires Grccs,que tous

les T radufteurs ont fuyui , mettent amfi > otln ^\ etvB-ûç , o'ult

««iÇTo» (fÉ|f/, c'ellà dire, Il ne porte ni fleur , ni fruift. Mais

la vrayecorrcilion fc doit ainfi faire , ù'6li ècy6aç, ovli ku^tto;

o-v/^ip't^u y c'eft à dire , Ni la fleur , ni la graine ne feruenc de

rien. Et par ce moyen D iofcoridc fera exempt d'crreur,d"au

tant qu'il fera conforme à ce que plufieurs grans p«rfonna-

gcs ont efcht du didam.

Saiuia ; Grecs, Elelijph.HOS : François , Sauge, ouSer-

ueiiiy^rahif zAeUsjhcot , ou Elùfkcos ItulienSy

Safuia : (ty^Uemans
,
Safhfy : Fjpaigno/z. , Saltiia,

Cr Salua.

cli:ani ps, qa'on a mifc & cuîtiuce es iardins. Pour ccfie caufe
Diofcoride dic que la faugccroifl. es lieux alprcs , & non es
iardins. Theopf] rafle mec deux cfpeccsdc faugCjdirantami]: T.ieophrM

Sphacelus & la fauge , font diftèrens entre eux : car l'vne eft ffot.plaat.

fauuage,&rautreert comme priucc. Les fiicjllcs du fphace-^^^-ff. m.i-
lus font plusliirecs,& plus citroitcs, & ne font li chargées deS^hofelm..
craffc

; mais celles de la fauge font plus afprcs & plus rudes. \
Voyià qu'en dit Thcophrallc.Pour le iourd'huy nous auons
cncores par nos iardins ces deux efpeces i^c faugc;& luis d'o-
pinion que la primme fauge, qui eft le fphacclus, foit lemaf-
le:& la grolfc fauge, ta femelle. Au refte en Candie^& en ccr-

I o "'"^ endroits delà Pouille & de la Calabre, la fauge produit
a la cime de les brâchcs , certaines petites boules blâchartrcs,

lemblables quafîà vnegalle : lefqucllcs autresfois i'ay veucs Galles croif

es mains du Seigneur lean Baptific Rhanunus,fccrctairc du fins fi*r la

lênat de Venife, home fort humain & de grâd làuoir,!cqucl

meditqu'onlcs auoit apportées de Candie. LesGrccs ap-
pellent la fauPcElclifphacos.Plines'abufantau mot, aelii- PUn.U.-Lu

me que Elclîfphacos fufl vne efpece de lentille : pourcequc cap.i^.

les Grecs appellent la len tille, Phacos.La fauge prifeen breu
uage , ou en fomentation , eft finguherc à toutes aftci^ions

froides & flegmatiques de la teftentc aux douleurs des join-
tures. Parainficllecft bonne à l'epilepfie, léthargie, eflour-

SalutJ maior > Gran- Saiuta mhor , Pe- difiement & paralyfie:commc aufsi à tous catarrhes flcgma-

dc (aHUaSe, tiîe Saufe. *° tiques, & à tous defaux de la poiârinc,procedans de froides
^ humeurs. Le parfum des fucilles feches de fauge , arreftc les

defluxions de la matrice. Mangcc,clle eft bonne aux femmes
enceintes, qui s'efpouucntcnt aifcmcnt,8£ auortent : car elle

retient ce qui eft coccu,& le viuifîe. Laconfèrncdcces fleurs

faite auccfuccre,cft bonne à toutes les chofcs fufdites. Bref
^a fiugc eft vn médicament fort fouuerain , lors qu'il fera

qiicftion d'ef:baiifllT, de fechcr & adftrcindre. La fauge, fc-

loiiquc ditGa]]en,cft cuidcmmcnt chaude ,& Icjcremcnt C7d/ï./»i.tf,

:iftringcntc. Aëcius en parle plus amplement, dtfant ainlî: /imfl.mttU*
La (auge eft notoirement chaude,& légèrement aftringente.

Aucuns dicnt que le parfum delà fauge refirclnt le fluimcn

Q ftrual trop abondant , 5c généralement tout flux de femme.
Agrippa l'appelle Hcibe iacree:& eft finguliercaui femmes
enccinrcs,cn lam.ïgeant,lîlcur matrice coule, ou qu'elle foie

'*albfchie:carclleret!Ct lefruiâ: en la matrice, & le fait viure.

D'auantagc fi la ft mme , ayant demeure quatre ioursfàns Pour cVie-

couchcr aucc fon mari. hoir cnuiron dix onces du ius de fàu- mirenfas,
ge , & qu'elle habite charnellement auec l'homme , pour le

leur elle conccura. On dit que en Copte d'Egypte , les fcm-
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mes furent contraintes par ceux qui reftercnt dVne grande
peftc qui y aduint, .1 boire du ius de fàuge, à fin de retenir &
conceuoir : & que parccmoycn ladite ville fut incontinent
repeuplée d'enfans. Orpheus dit ainfi : Donne à boire à ceux
qui crachée le fangjà ieun,deux cyathcs du ius de (augc,aucc

La fauge produit à force branches longues j quar-

recs,& blanches. Ses fueiUes font fcmblablcs à cel-

les du cognier: toutes fois elles font plus Iongucs>40 miel, le fang fcrà^ incontinent eftanchc. Pourles phthifi-

plus afprcs, ôcplus efpeiTes : & font rudes comme yn 1"^' °" ^" ^" P'^"'" ^^^^ ï*"""-

drapa mi vfe:eftans velues > blanchallres, d'odeur

forte , mais neantmoins fort bonne. Elle produit ia

grcineàla cimcdefes branches, tout ainfi que fait la

toute bonne, ou ornalefauuagc. Elle croilt es lieux

afpres. La deco6lion des fucilles & des branches,

prinlc en breuuage, &it vrincr,prouoque le flux meu
lî:rual,& fait fortirhors l'enlànt du ventre de la mere:

eft:ant aufsi bonne aux pointures de la tarerondejou

paftenago de mer. Elle noircift les chcueux, cltanche f *

Je fang des playesj& mondifie les vlceics malins,

noirs, & ors. En (k fomentant les genitoires de la

decodion de fes fueilles& branches, faite en vin, elle

ode toute la demangeifon d'iceux.

La fauge eft lî commune, qu'il y a peu de iardins qui n'en

foyent pleins. Outre celle des iardins il y a aufsi la fauge fau-

uagcqui croift par tout, tant es montaigncs, plaines,que es

lieux afprcs & noncultiuer. Ses fucilles font femblablesà

celles de la fauge des iardins :toutesfois elles font plus blan-

ches & plus velues. Parquoy ceux errent grandement quïj^Q

prennent l'ornai fauuagc, que les Efpiciers nomment, Cen-
trumgalli, & d'autres GaUitricum ,

pourlafaugefauuage.

Cependant il faut aufsi noter que cefte fauge fauuage , dont

ie parle , n'eft celle qui croift par les landes d'Efpaigne, ni es

montagnes de Marfeillc, parmi la lauande,& le nardus Cel-

tique : car ccfte cy n'eft autre chofe que la fauge des iardins:

veu que celle des iardins n'eft autre chofc que ccfte fauge des

gingembre, de chafcun deux dragmes:graincdelâu!;ebruf- l
"!

Jce, pulucrizee, & bien blutée, huit dragmcs: poyurelong,^ F" 'J
'

dou7cdragmcs:&faistamafi"cdepilule's auec ius de fiuge.
"

Bailles-cn au paticc tous les iours à icun,vne dragme,& au-
tant fur le fojrj& luy fais boire après cela,vn peu d'eau clerc.

Memha:Grees,H(d)'nf7nos
: Françoû, Mente\Ara-

bes , Nakmaha : (^yiliernitns , Muvtz. : ItalienSy

Memax Elpatgriolz^iHierua buena y & ortdanat
Bohs7n. Muta.

Mtnte. Autre efj}?cs de Aiente.

CHAP.
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La mente eft alTcz cognue. Elle a vertu d'efchauf-

fcr. d'aftreindL'ej&dcffecher. Sonius,prins enbteu-

uage,auec vinaigre>eflanchcle flux de fang,fait mou
rir les vermines rondes, qui font au ventre, & incite

au ieu d'amour.Trois branches de mente bues en ius

de grenades aigres, appaifent les fanglots , les vomiC-

femcns,& l'ardeur de la colère. Enduite auecgruot-

te feche , elle refout & meurift toutes apoftumes.

AND. MATTHIOLVS
dcfabrufquctc & acerbité , cflant prinfe en treuuageauefi
vinaigre miellé, cl;c rcllreintles crachcmens de ûng. La fub-

ftancc de ceflc herbe cil fort fubtUe^fur toutes herbes. Voylx
qu'en dit Galien. Toutesfois il faut noter, ejuc par la mente
fauuage, il n'entend parler delà vrayecahmcnte,qui cil odo
rantc:de laquelle il parle au commencement de Ton fcptiefmc

Iiui e des iîmplcs, ainfi que dirons plus amplement au chapi-
trefuyuant. Maiscncclieu Gahena fuyui Icdjrcdu com-
mun,qui appelloit le Mentaflrc,Calamente. Le mentafire z
aufsiquclqucs vertus iii proprietez particulières. Carpris
en brcuuagc il purge les femmes après rcnfanccrnent.Sa de-

Appliquee fui- le froiir, elle appaife les douleurs de k ' ° coaion eft lîngulitrc- à h difficulté d'aleine, &pour faire cef-

^liL L-M„ ;r„I«. J..™..^^IU. ^r.(\^... ferlestrcnchccs duvctre. Mis par terre, ou brufié,ilfaitfu"ii
telte. Elle appaife les douleurs des mamelles enfiees)

ou rroppicines de laift. Enduite aucc feLelle eft bon-

ne aux morfures des chiens. Auec eau miellée > elle

eft propre aux douleurs des oreilIes.Mi(c dans la par-

tic fionceufe des femmes,au5tqa'habicer auec l'hom-

me,elle eiigardc de conceuoir. Elle addoucift l'alpre-

tc de la langue , fi on l'en frotte. Les fueilles ietcecs

dedans le laift, i'empcfçhent de cailler , &: de fc figer

«nfourmage. En fommejcUe elt fort bonneàl'ciîo-

mac:& donne bon gouft à la viande. La mence lau-

uage, <^iie Us Latins AppellentM ent^ftre , a les fueil-

les plus velues & plus grandes que le fifymbrium,&

a vne odeur plus forte. Aufsi ne s'en fcrc-on guercsi

faors-miseu maladie.

Mentasire,

Lamente prîuec, & la mente
fauuage , que nous appelions

Mcntallrc , tl^ fi cognu'c , qu'il ,q
me lèmblc n'cftrc ncccilairc en

^

faire aucune delcription. Et com
bien que nous ayons cncorcs

d'autres fortes de mente , qu&
celles donc Diofcoridc fait icy

mention ,( car il y en a q ui ont

les fueillcs fort petites & crefpcs:

les autres ont les branches & la

fleur rouge : & les autres les ont
blanches) ce neantmoinsjà mon
iugement, il ne fe faut trop arrc-

fleràces différences. Lamente

par terre, ou brullé,iUait fuir

les ferpensiSc fon JUS dift^Ué gueriftles oreilles vermineufes.

Le melinc beu, ou enduit fur les teilicules, fert grandement
à ceux qiu fe corrompent en dormant:& pris en breuuage, il

eft bon à la iaunilTe. Il etî fort proffitablc,oing: chaut fur les

cfcrouelles:& pris en vinaigre,il chaflc la vermine du ventre.

Ses fueilles beues , ou enduites , feruent d'vn remède ibuue-
rain contre les morfures des bcftes venimeu/ès.

Sdluia %^marta:, Mentha Çraca, Herbu Diu£ Ma-
rixjJtHs Lajfalata : François,Mente de nofire Oa~
me : Italiens, AientJi Gri^ca ^LaffiiUta-iOHHerba-

àifitntaM ariii:AUe7nans^Vnfirfr.itmen Muntz.;
Bohcm, Kz.€ck^ M^ita : Pohnois^A'i.irz.ea,

Au refte,il y a vne autre herb*
qui croill quafi par tout , cobien

qu'ô la fcme aufsi par les iardins,

laquelle a les fueilles pluslogucs

& plus larges que Iaraugc,& qui
fe rapporicnt à celles i:îe betoineî

ertans decoulcurverde, tirâtfur

le blanchaftre. Sa tige eftd'vnc

coudée de haut , & quelqucsfois

plus: à la cïnic de laquelle clic

produit d; petites tcflcsrondes>

ou corymbes, iaunes, & femnia-

bles à ceux delà tanaifiCjOU tan-

née. Celie plante eft amerc en
touicsfcs parties, elhns d'odeur

fonc,&quelque peu aftringente.

Eu Gontie,on l'appelle Mente
Grccque:&cn Tofcane,on l'ap-

pelle Sauge de Romaigne:pource que fcs fueilles retirer plus

alafaugcqueà la mente. Aucuns aufsi l'appellent Herbe
eltmal-aifccà faire mourir : car 4odc noftrc Dame:& quelques vns la noment Laliulaca, Mais
cftant vne fois plâteeenvn Heu,

elle s'y maintient lîbien,qu*il eft

fort d;ff:cilc l'en arracher, qu'elle ne reuicnne toujours.

Frefchcmifefurles mamelles des accouchées , elle empefchc
quelclaictne s'ygrumclle. Donnée à fcntir aux dcfaillan-

ces,elle fait reuenir. Prifeen breuuage auccamydon & eau,

elle fert aux fluxions de l'eflomac. Emplaftree fur la tefte des

pctis enfans,elle gucrift les vlceres fluans de la tcile. Prife en
Vin de grenade,elleoftc les fanglots, & tout dcuoyemcnt d'c-

ftomac. Appliquée far les temples, elle appaife les douleurs

de tefte caufez d'humeurs froides. Enduite , elle gucrilt les

le ne f^ay pourquoy Valcrius Cordus traitant en fon difpcn

fatoirc de l'onguent Marciati magai, fait mention de deuï
fortes de mcntes:affauoir de celle quifficrcfpe, & delà farra-

2incrquc:ordonnaiu de fuppofcr au heu delà farraiinefque,

cefte forte de mente, dont mainrenât eit queftion.Car iln'eft

fondé ni fur railon , ni furauthorité vallable ; & pourccil ne
feroit trop fcur, à mon aduis,dc iuyure fon opinion:& prin-
cipalement attendu que le Difpcnfarcire de Nicolaus , que
Fuchfius a traduit en Latin, ne fait aucune mention de cefte

mente farrar.inefque : ains parle fculemec delà mente rouge,
& du mentaftre. Ce qui demonftre afre-z(pour en dire hbre-

impetiges & feus volages. L'eau de totatcU plante alenibi- fOment ce quci'en penle)lc Difpcnfatoirc de Cordus n'eftre

quee au balneum M3n:e , prifc en breuuage au poix de qua-
tre onces, eftanche le fang qui fort des narines. Chofc mira-

culeufc. La mente eft fore propre au icu d'amour : encorcs

J'/ifl.n.io.que Plme die le contraire , errant grantiement. Galien ren-

ca^. 14. dant raifon deccfte propriété de lameiit-e, dit ainfi : Hcdiof-

ijule.lib.6. moseft appellee d'aucuns , Mente odorante. Carily a vne
j^m;>/.meJ. autre mente qui n'eft ôdorante, laquelle on appelle Cala-

mente. Toutes deux font aiguës au gGuft,& dénature chau

de, cftans chaudes au tiers degré. Toutesfois la mente odo-
rante n'eft fi efficace que la calamcnte , & n'eft fi chaude. Et
pourdire enviimot ccquien eft:, la calamcnte eft comme

rcceuablecn plufieurs endroitsrd'autanc qu'il n'a prins tou-
tes fcs rcceptes &compofi:ioiis en Autbeurs approuucz &
fameux. Cordus dit que les AUemans appellent cefîe plan-
te,Vnfcrfrauuen Muatz,c'cft àdire, laMentedenoftre Da
me. Toutesfois Fuchfius dépeint , fous ce titre , vne herbe
bien difïcrenie&diuerfedccelte-cy.Or qui a failli des deux,
j'en laiflcleiugement à ceux qui entendent l Alleman.Tou-
tesfois /clon que l'Itahen fe peutrapporter à l'Aîlcman , &
l'Allcman à l'Italien, icfuyuroye plu ftoft l'opinion de Cor-
dus, quant au nom de l'herbe, que celle deïuchfius ;pourcc
que nous l'appelions l'herbe de nofîre Dame , en Tofcane.

lauuage, &la mente eft côme domeltiquc. Ec par ainfi,pour 60 Toute la plante eft defsiccatiuc, chaude,aperitiue, & C\Çuh

raifon de l'humidité qu'elle aacquifc , a cftrc plantée & cul

tiuee , elle incite moyennement au ieu d'amour. Ce qui eft

ordinaire en toutes chofes qui ont vne humidité à demi cui-

te,& venteufê. Pour raiion donc de ccfte température, on
l'applique atiecgruotte feche fur les apoftumes meures. Ce
qu'on ne fait de lacalamentc : pource qu'elle eft plus chaude,

icplus defsiccatiue que les apoftumes meures ne requièrent.

Elle a aufsi en foy quelq ue acerbité & amertume;& pour rai

fon dcfonamertymej cUeftit mourir les vers ; mais àcaufç'

lihe, confolide, nettoyé & prouoquc , & eft fouucraine aux
douleurs de Iamerc,& aux hydropiques, & principallement

lors que l'eau eft efparic par les veines. Car elle refchauffe le

foye raiÎToidij & defoppiîclcs conduits & pores. On l'enduit

auec huile de flambe aux maladies de la ratte:& auecvin
chaudjà la difficulté d'vrine. Son ius appliqué de nuift,gue-

rift les feux voIages,lemilles,& autres taches duvifage. On
mefle de lès fueilles parmi de tartres , lefquelles font fouue-

raine$ aux femmes fuipttçs au mal de la mcre.On les fricaffç

aufsi
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-aursi parmi Je bouillie , en îiuile & beurre , Se s'en fert-on.

Xe ius de cefte herbe prins en breuuage , fait mourir les vcrS)

& toute autre vermine du ventre: &eft fort bonne aujc froi-

deurs de l'atnarris. Ce ius aufsi , prins en breuuage , ou en-

duit, fortifie l'eftomac , & appaifc l'appétit de vomir. Cefte

plante, fcmee par tcrre,chafie les Serpens,aufsi fait fon par-

fum.EUc refifte aux venins des lcrpens,& defoppile,& fi for-

lific la telle & le cerueau.

Calamintka: Françoù, Calament, m Pouliotfiuuage:

tyiraka, C i^y^pothicaires, CaUmemum: ImlitM,

£alamento : A tlemant, f^uilden Polty : Efpaignelz,
'

Ja Neunda : Bohem .Marulka Poluij.

C H A P. XXXVI.

CaUminthittPrançois, Calaminthamotana,Fran-

CaUmcnt, foù, Calament de motAgne,

le corps. Si on le continue à manger ,beuuant après

l'auoir mangé,du laiâ: clair de chcnre , il eft fort bon
à guérir les ladres. Ses fucilles broyees,& appliquées

par deflbus , à mode de fuppofitoite ,ou dcpelfaire,

attirent le flux menftrual ,& font mourir l'enfant au

ventre de la mere. Eftans efpanduës , ou parfumées,

elles chalTent les lèrpens. Cuytes en vin ,& enduy-
tes, elles rendent la couleur viue aux cicatrices noi-

res -.& oftcnt toutes taches ternies & meurtries. On
o applique fur les fciatiques, le calament, pour attirer

l'humeur peccant,qui eft profond dedans le corps:

car il brufle les parties fuperficiclles. Son ius dilliilô

es oreilles > &it mourir les vers qui y viennent.

Les Apothicaires appellant Calamcntum , la calaminthe.
Ily en a troisefpcces : mais neantmoins celle cjue les Latins

appellent Nepeta, & qui eft mife pour la féconde efpece, en
Diofcorjde,eft la plus vfitee.Noj Tofcans,retcnans encores
la dénomination Latine,l'appellent vulgaircmct,Nipotclla.
Elleprouient en lieux non cultiuez du long des chemins,
ou parmi les hayes,& mefmes aux colhnes, ayant de fucilles

rondelettes,vn peu velues,& crénelées tout à l'entour.-de ti-

ges hautes d'vnecoudce,vclu(?s & quarrees:de fieurs petites,

purpurines , qui fortent depuis le milieu de la tige iufqucs à
la cime .î moded'vn pefonrcomme l'on voit au pouUot:{Tnon

qu'à la cime elles font plus cfpelTes : de racines minces &
bien fourmes.

peta

CnUminthn aqi*iitk(t François, CiUmene
des M'i'^t"-

Entre les clpeces de ca-

lament , celuy des monta-

gnes a les fueilles blancha-

Itres , & icmblablcs à celles

du bafilic : & produit fcs

branches faites à anglets,

&fes fleurs rouges. L'autre'^"

eft lèmblable au pouliot,

toutesfois elle eft plus gran-

de : & pour cefte caufe on
l'appelle Pouliot fauuage,

d'autant qu'elle eft lèmbla-

ble en odeur au pouliot.

Les Latins l'appellent Ne-
La troiiielmc eft (êmblable au mentaftre : & a

Herba Cati: François , Herbe d» Chit: Italieni,

Gxttarin ,ou Herba duta.

Bralâuolus erre grandement,
en cequ'ilcftimcl herbe du chat,

ainlî appellee , pource que les

chats l'.iyment fort,cftrc la fé-

conde cfpccc de calamét,dcfcnte

par Diol'coride. L'erreur duquel

fè dcclare en pluficurs fortes : &
principalement en ce que l'her-

be du chat a les fueilles (cmbla-

bles à l'ortie, nu à lamelilfe. Ec

|iarainfiic lairray àiueeràgcs
a ce cognoijfans , comitîen elle

pcuttftrcdiftercnte du pouliot,

non feulement en fes fueilles &
autres marques: mais aufsi ea
l'odeur, fur laquelle Btaûuolus

s'arrefte principalement. Et cer-

tes ie pt'fc que Brafauolus a plu-

fioftfuyui l'opinion dequelques nouucaux Simphft.s, qui

auroyent appelle Ncpcca, l'herbe du chat, qu'il n'a prins gar

deàlavraye defcription d'icellc herbe. La nepcta - oncde
Diolcoride , à mon iugement , n'eft autre chofc q ue le cala-

ment vulgaire, dont vfent les apothicaires , & quclcsTof-
cans appellent Nipotella. Car Iccalamcnt des apothicaires

a non ièulemcnt les fucilles fcmblabicsau pouliot :ainsaulsi

a fa làucur & fon odeur lembl.ible. Parquoy ce n'eit de mer-
ueillcs (félon mefmes que dit Diolcoride ) b aucuns l'appcl-

fcs fueilles plus longues, & lès tiges & branches plus

grandes que les ptecedentes: toutesfois elle n'eft de
^ ^ ^_

telle vertu en lès opérations. Les fueilles de tous ca ^ ^loycnt Pouliot fauuatje. Crafauolus donc crre,en ce qu'il dit

laments font fort chaudes & mordantes au gouft.' lanepeta élire fcmblabic au pouliot feulement en odeur: car

Leurs racines font inutiles. Le calament croilt tant

és plaines , que és lieux afprcs & aquatiques. Prins

en breuuage,ouenduit, ùeftfor: bonaux morfures

des (èrpens. Beuuant là decoûion , elle fait vrineri

& prouoque le flux menftrual:& eft bonne aux rora

pures , aux Ipafmes , aux trenchees , aux diflîcultez

d'aleine , Il on ne tient la tefte droite , aux vomilTe

nepeta eltre lemblaolc au po

la nepcta & le pouliot font femblablcs & en fueilles ,& en
odeur , & en faucur, & melincs en la tige. En quoy on peut

clercmcnt voir l'herbe du chat eftre choli; diuerfè & diflèren-

te à nepcta , qui eft la fécond'.- efpece decalament. Encores

moins faut il cftimer que ce foit la tierce efpece , comme fait

Ruc-Uius: attendu qu'elle n'el^ lèmblable au mentaftre (ce

qu'elle feroit, félon la dcfcriptionde Diofcoride ) ainsell du
tout lèmblable .1 l'ortie , ou à la meliflc. loint aufsi que l'ay

fouuentesfois trouué éslieux marefcageux & aquatiques.

mens colériques ,& aux friflbns & tremblemens qui
^° la "oifcrme efpece de calament eflant femblable au men-
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tafire: combien que fes fucilles fuflent plus blanches, ce Ion

^précèdent les fleures : & fi nettoyé le corps de la iau-

niflè. Prins en breuuage auec du vin à ieun, il lèrt de

conttepoyfon contre tous venins& poyfons. Le ca-

lament cru,ou cuit , broyé& bcu auec miel& fel, fait

mourir tous les vers& vermipes > qui viennent dans

. que les fuciUes tulient plu

gouft: plus aigu & pi Miant. Le calament de montaigne aufsi Calmlili

fetrouue és hautes motaigncsdu val Ananic, ayant les fuel! lUQnla^^

les blanchaftrcs & femblables à celles de bafilic : & fa tige

quarree, qui porte des fleurs rouges tirans lurTorengc. Les

beaux Pères qui ont commenté Mefuc prennent celle cala-

jneate de mootagae,pour nepeta : mais les bonaes gens s'i-
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bufcnt. Q«ant\Vhfr^c Juchât , elle eft fort cognue. Ses

fucilles (onr quelque peu moindres ciuc celles d'ortie , ou de

ineliir^,& P'ni: b'ancliaftrcs quelque peu. Sa tigccft de la hau
teiir de deux coudées , Se eft quarree > ayant force brarxhes,

blanches & quadtangulairef:. Ses fleurs font blanches & lor-

fent par rodcaux : horfmis celles qui font à l:i cime de la tige:

carcllcs forte: à mcdcd'efpj. Sa racine eft fort fibrcufe & ca-

|)illeufe. Elle a vnc odeur forte, pénétrante , & qui fait mal
a la refîe : vn gouft chaud & bruflant^auec vnc grande amer-
tume. Elle prouient <'s chaufi'ecs de>;chanips,Ie long des cbe-

rnins, & en lieux humide;. Bile a la nicfme vertu chaude &
defsiccatiue, qu'aie cal3ment:rcnementque les médecins en ^'^

dcfFautde l'vne pcuucnt prendre de l'autre. Particulière-

ment elle eft fingulierc à toutes douleurs de tefte, de lapoi-

ftrincde l'eftomac, & de la matrice, prouenans d'excremens

flegmatiques Scventofite?. Et parainfi elle eft profitable

aux douleurs inueterces de la tefte ,
vertiginoluez , léthar-

gies, enourvîi!Temens,paralyfics,fpafmes,& cpilepfie,& mcf-
mcs à la difficulté d'alcine: item aux erollons d'cftomac,

prouenans de ventofitc. Toute la plante prifc cabreuuage,
ou s'alfeant dclTus, fait fortir les mois. SI les femmes fteriles

mangent de ccftc hcrbe^ elles porteront enfans, & lors prin-

cipalemét que telle fterilitccll caulce d'humidîtc & froideur.

Car elle a vne merueilleufe vertu d'cfchauffcr la matrice. 2.0

Son ius diftiUc dans les narine:, en tire Thumeur pituiteufe,

, & aiguifc la vcuc.Brefou il eft befoing de beaucoup cfchauf-
GalMb,7.

fer, l'herbe à chat y eft finguliere. Galicn, parlant du cab-
/fmfi.med. mgnt dit ainfi : Le cabment eft de fubftancc fort fubtile:& eft

dctemperature chaude fe.he qua!' au tiers degré ,& en
l'vne) & en l'autre qualité. De ce les fîgnes en fonteuidens,

& fe cogn'.i0ent en partie an gouft en partie par expé-

rience. Car il eft mamfeftemcnt chaud & aigu au gouft, &
tient quelque çcu de l'amer. Et certes ceux qui le voudront

efprouucr, & 1 appliquer extérieurement , cognoiftronc que
du commencement il cfchaufïc &" pique , & mcfm'-s cfcorche

Angleterre: Ar&hn , Hafce \Itidiens jThymo:
f^AUnnans^ Rornifc-j^-r x^uenàefyon Vuelfcher ^aen-

àd
: Ejpaigno/z. , Tomilha Salfiro : 3oht7n* Thjm^

C H A P. X XXVÎÎ.

Le thym efl fort comua
&cognu. C*eil vnc petite

heibe, qui produit à force

branches , enuironnees de

pluiicurs fueilies , petites,

efttoites , 6i menues, à la ci-

me defciuellcs y a certains

petis chapiteaux ^ tefteiet-

tes 3 toutes garnies de Heurs

incarnates. Il croill en lieu

maigre, & pierreux. Prins

en breuua^c aucc vinaigre

&fcl,il purgela flegme par

le bas. Sadecoclion eft fin-

guliere à ceux qui ont cour-

te alcine : clic chaHe les vers du ventre ; & prouoquc
le flux menftrual, faifant fortir l'arricrefais , &i*cn-
fant du ventre de la mere,&: fîHiitvnner. Prins auec

du miel, à mode d'elc6tuaîrc,ilfait ayfémenc cra-

cher <!<cietter hors les humeurs, qui chargent la poi-

trine. Enduit aucc vinaigre, il refont toutes frefches

il vkere. Prins par la bouche fec, ^ tumeurs, & tout fang caillé & figé. Il enicue les ver-
nellé, il efchauffc notoirement, & rues oui Dcndenr,& nui font annelleeç Thvms. An-J5^de par fo^,ou auec vin miel!'

prouoquea fuer: rcfohiant généralement toutes les parties

du corps, & les delfeclianr, Pourceftecaufeaucunss'enfèr-
Uent contre les friflons & trcmblcmcns des fleures, qui ne
font continues , en frottant le patient de calament cuit en
huyle,par tout le corps:& le prenant parla bouche, au mode
fufdic. D''autres en frottent les hanches, es fciatiques , le

prenans pour vn remède flngulicr à ladite maladiercar il at-

tirelc5 humeurs qui font profondes dedans le corps , & les

fait venir es parties fuperficicllcs : cfchaufianr tellement cefte

partie, qu'il brufle & vlcere la peau. Prins cnbreuuage, ou
appliqué , i! prouoquc efficacement le flux menftrual. Il eft

aufsi fort bon à la ladrerie : car il refout vcrtucufemcnt tou- 4^
tes humeurs , & fubtihc & incide fort efficacement k-s hu-
meurs grofles &vifqueufes : comme font celles qui caufent

J?dire maladie. Il refoutaufsi toutes ternifl'ures & meurtrif-

fures:& rend la couleur vine aux cicatrices noires. Et en tels

accidcnsjille faut cuyre en vin, pluftoft vert que fec, & l'ap-

pliquer à mode de catanLirme : car eftant fec it eft plus vehc-

jnent. ûv p!us bruflant. Eftant donc tel, on en vfc contre les

morfures des bi fîes venimcufcs, cr m me de medicam es cau-

fiiqucs, sduitifs ) chaux, piquans, fubtils , & penctratifs : &
qui peuucnt attirer au dehors toute la matière pcccante qui

eft au dedans. Quant à fon amertume,e!le eft pctiie:ccncant-

rues qui pcndent,& qui font appellees Thyms. Ap-
pliqué auec vin , Scgruotte feche , il efl: bon aux fcia-

tiques. Il eft fort bon à la foiblelTè de la veuë , fi on le

continue à manger. Il donne fort bon gouft à la

viande, & eft bon à faire fauflcjà ceux qui lonten

bonne fancc.

Thcophrafte met deux fortes de thym , difam ainfï : On Tfjjoj

dt qu'il y a du thym blanc, & du chyni noir. l! eft fort tar- nnt.

dif à fleurir : car il commence feulement à ictierl'aflcurcn- /j^,,^

uiron la my-Septembre. Les mouches à miel en cueillent

leur miel : & dicnt les iardinicrs,qu'i!scognoii]ent au thym,
fi la faifon du miel fera bonncou non. Car s'il pert inconti-
nent fa fleur , ce qui peut aducnir par irop grandes pluyes:

la faifon du miel ne fera bonne ,& n'y aura benne cueillette

de miel. On voit notoirement la graine de larrictte , & mef-
mes celle de Torigan : mais de trouucr la graine de thym , il

eft impofsiblc , tant eft mcflee parmi ies fleurs. Et par amfl,

pourauoir du rhym,onfemc fts fleurs. Voylà qu'en die

Tht oph rafle. I-eihym eft maintenant fort cognu tn Italie,

Le bon s'apporte delà Fouille : mais le plus iuigulier s'ap-

porte de Candie, & de plulîeurs autres lieux de Ja Grèce,
moins elle eft H efficace en certams endroits

,
qu'on ne la Qua^t à Diofcoride , tlpark icy feulement du petit thym!

fçauroit demander p^us : pour raifon de ce quelle elicon- Mais veu que au quatricfmc limc,parlant d'epiihymù.ildit.
îoinie à vne chaleur véhémente , fubtile , & pénétrante.

Parquoy Ion iu clyfteriïé, ou prins en brcuuage, fait mou-
rir toutes les vermines cui font dans h- corp?^. Et par mefme
ra,fbn, il fait mourir les vers des oreilles , & de toutes autres

parties du corps , où y auroit des vers , foit en vlceres , fiftu-

îej, ou autres pourritures &acciden'. Appliqué ou prins

tn breuu^jgc , ilfait mourir l'enfant au ventre de lamere,

&Ie fait ïortir hors, pour raifon de fin amertume. Il clt

aufsi inciflf , pour raifon de fj chaleur , fubrilité , & amertu-

me; 5c pour ration de falcuk amertume, il eft abftei flf.A cau-

lèdoncde ces qualitcz, illcrt grandement à ceuxquiont

Epithymum cftre la fleur du thym dur,qui tft fcmblablc à la

farrietcc:ccrtainement d n'aignorc, non plus que Thcophra
fte,qu']l y auoic deux fortes de rhym.Dont l'vn produit plu-
ficurs branches cntaflccs &enuironnecs d'vre infinité de pe-
tites fueiUcs fort cftroites : à la cime dcfquelles y a des peti-

tes teftes , toutes enrichies de fleurs incarnates. L'autre clt

plus dur , & ieitc pl us de branches , & eft fcmblablc à laiàr-

riette. Ce dernier thym croiften grande abondance es co-

ftauxde Goritie: & d'iceluy fe prent le vray epithymum,
comme nous dirons plus amplement au quacncfntc liure.

On en tire del'huylc de coukur d'orjqui fort auec l'catt
courte aleine:& pour raifon de fon amertume ,

il eft bon i^O ^ue l'on diftille de 1 herbe toute frefche & verte , en alcnv
la iaunifle : comme aufsiiljnt toutes choies ameres , comme
cftans abfterfiues, & ayans ver: u de nettoyer les oppilations

du foyc. A toutccquedelTus le calament dçs montaigncs

eft le meilleur.

yhymtim-,m Thymuf^ou SêypyUum Romarmm -.Fran-

foù , Tiym j/ï i?/îme Mario/aine j ou MmoUinc

bic de verre , au balneum Marisc. Ilavn gouft de citron,

eftant fort aigu,& finguhcr aux maladies qui ont belbin

de m.edicamens chauds. Galien , pariant du thym , dit Caî.i

ainfl ; Le thym eft notoircmeuL inci^f &' chai'd : & p^i- fim^l,

ainfi il eft propre à faire vriner, à prouoqucr le flux men-
ftrual, à faire auorter & lortT l'cnfanc du ventre de la mere>
& à nettoyer les parties nobles ^ intérieures , le prenant

cnbreuuagc;^ ft eft propre à faire cracher & ictter hors

toutes
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toutes les ruperfluitct de la poitrine &du poulmon. II le

faut donc iuger chaud & fcc au tiers degré. Aëtius aufTî,ad-

^etiw iouftant au dircde Galien, parle du thym en cefte forte : Ce
mi.i. que s'enfuie a efté expérimenté du thym : Baille hardimcnc

à boire à gens goutteux quatre dragmes de thym fcc & pul-

uerizc àieun , aucc vn cyathede vinaigre miclic : carjlcua-

cuera la coIcrc& les autres humeurs, & mefmcs la matière

pourrie, piquante & mordante, qui caufela douleur. Util
bonaufli aux accidcns qui furuicncnt à la vclTic. A ceux qui

ont le ventre enflé ,.du commencement qu'il leur commence
à enfler , baille leur à boire à icun vne dragme de poudre de

i77
thymbre ne porte point de tcftclcttcs, corne fait le thym,jini
d'cfpisauljoiitde Tes tiges , d'où (brtcnt de petites fleurs tj-
rans furie purpurin. Brefon en trcuue (comme dit Diofco-
nde) deftuuagcs, & decultiuecs. L'autre Ibrtc ( s'il eft per-
mis toutcsfois de l'appeller tliymbrcou farnitte) efi plus
grande , & iette plus de lurgcons , & cil plus vfitcc parmi les
iardins, produifant tout alentour torccrameaux , ronds &
durs comme bois. Ses fucillcs font plus grandes t]ue celles du
thym,vn peu afprcs Sf durcs,& fortcnt diflinfltment à 1 en-
tour des rainceaux , de l'iflue delqueiks foncni de petites ci-
mes

, munies d'cfpis, & garnies de beaucoup plus petites
thym, auec vne cuciUcree d eau miellée. Es fciataqucs, dou- 1 o fucilles t) ue ne font les autres, parmi lefquelles prouicnnci.t
leurs des reins, &aux enflures, ventofitcz, &iufpnlmns des

flancS) de Iapoitrinej& du cofté, donne à boire aux patiens,

à leun,trois dragmes de poudre de thymjauec vne cueillcree

de vinaigre miclic.Aux mebnchoIiquesj& gens troublez de
l'efpritj& qui font quafi toufiours en crainte & frayeur,don-

ne leur à boire à ieun trois dragmes de poudre de thym,auec
vne cuciUcree de vinaigre miclic. Contre les douleurs véhé-
mentes des yeux, & contre lachaflieufeté d'iccux , prens en
breuuaj;eauecdu vin, àieun, &deuantlefoupper, de pou-
dre de thym. Il efi: bon auffi, prins en vin,contre la podagre,
encoresqu'cUeeuftoftë tout mouuemenc ,& rendu l'hom

fes fleurs^qui font purpurines b!aiKhanrê:,.Sa ràcinetlidurc
comme bois, & bien munie, lien vient aux laidins de femcc,
& parmi les champs, fans fcmcr. Or croy-iequecc fou relie
d'ont parle Columellc fubficutiucment après chynibra, par- Colnnul lih.

Jantdcs mouches à miel , & difanr aiiifl : 1 tl lieu foit rcmplr9.f.4 titre

& abondant en petis ai brifrcaux,& principalement en thym, rtfjtiia.

& origan,irem plein de thymbre, & de nuHre cunt'a, q uê Ils
paifans nomment Satureie;& nous Sarriette. Etmcfuies Ic^
Tofcans retcnans & corrompans l'aiiciennc dénomination,
jappcUeni: Coniella. En beaucoup de lieux loutcsfois d'Iia-

M 1.^''"^?,^ niicux prcdre fa dénomination du mot Satureia,
me perclus, rinalcment prins a leun.en breuuagc.au poix de 10 ils l'appellent Sauoreggiaid'autres auffi - à caufe de l'acrimo-
trois dragmes , il elt bon aux enneures des genitoires. Orle '"

faut-il donner garde d'vfer du thym noir: car il corrompt &
altère noftrc température, & engendre humeurs colériques.

II fautchoyfir celuy qui iette fa l^eur incarnate:combicn que
le plus fingulier foit ccluy q ui a la fleur blanche.

Sarureiaî Thyméra,fiue ^ufti/a-.Grect, Thymèra:
Franfoù, Sarrittte, & Sauoree : Arabes, Sahtt-

ter, OH Shatar : Italiens , Thimbra , Comelia , Sa-

HtreggU, ou Peucrellii : ^Uemam, Kunel, ZHui.

belhy(op,m Saturey; EJpaignoUtS'gurelha-.Boliem. 5 o

Saturege,

Sarriette de Diofcoride,

niequ'clIcaijualTfcmblableau poyure, la nomment Peue-
relIa.Galien n'en a point parlc,queie fachc.Mais Eginctaen Egiit.lib.y.

parle en celle forte : La thvmbre fauu.igc a les melmei pro-
prictcz que le thym. Toutcsfois celle des lardms n'eft fi efS-
cace.-combicn qu'elle foit plus propre i manger.

S'rpyUum:Grea,HerpyIIoi:Franç6is, SerpoUef.Ara,
bi!, H c>nen:ltaliens,Serfillo:i/llUmait!,Qitry.à.el,

& Hxcner Kotl: Elp.ti^^mli., Serpol!i'!, S Scrpam:
Sohem.Matertj à.injska.

S^rpollet. it/4utre SerpoUet,

CHAT. XXXIX.
C H A V. X X X y 1 1 1. Il y a deux fortes de fcrpollet. Celuy des iardins i

La farriette eft herbe alTez cognuë. Elle croift és^
'^"^'^'^'^''^ ^ lam-inolaine: &cn ftitondes

lieux maigres & afpres: & eft femblable au thym:
toutesfois elle eft plus molle,& plus petite. Elle pro-
duit vn elpipleinde fleurs verdcs. Elle a les mclÎTies

proprietez que le thym , prin/è en la mefine forte.

Elle eft bonne à ceux (jui font en bonne fanté. liya
auflî de farriette tju'on fème es iardins , laquelle eft

totalement plus petite que la làuuage:& s'en (èrt on
à manger, pource qu'elle n'eft lî acre ni iî forte que
lalàuuage.

Il y a deux fortes de thymbre. Celle que delcrit Diofcori-

deeft femblablc au thym, horfmis qu'elle eft moindre, &
plus tendre. Elle produit vnefpi plein de fleurç,& verd com-
me herbe :&fîprouient en lieux maigres& pierreux. Celle

que nous auons icyfait pourtraire (e rapporte fort bien à
telles marques. Car elle a fcs fucilles & tiges fi approchantes
&femblablcsauthym, que plufieurs ont pris l'vne pour l'au

trc. En outre elle eft plus grefle& mince que le thym. Cefte

feule marque les fait dtfferétes , ceft à f^auoir q «ûe forte de

chappeaux &: bouquçts.ll a prins le nom de ferpoUet,

pource qu'il ne iàuroic fi peu demeurer fur terre qu'il

ne prenne racine. Ses fueillcs & lès branches (ont

Icmblablcs à l'origan : toutcsfois elles font plus blan-

ches.ll fe nourrit mçrueilleufèment parmi les mazu-
res & ruines desraaifons.Leftrpolletlauuagcqu'otx

appelle Zio/s, ne rampe point p;ir rcrrcains croift en
hauteur. Il produit fes branches fubtiles & menues:

g-Q& iette à force branches, toutes garnies de fiieilles

plus longues que cel les de rue ; qui neantmoins fonc

eftroites £i< dures, Ses fleurs Icntent bon,& ont va
gouft acre & mordant. On ne fê fert point de fa raci-

ne. Il croift és lieux pierreux: & eft plus mcdicinal>

plus vertueux , & plus chaud, que celuy qu'on icme.
Pris en breuuagcjil prouoque l'vrine,& le flux men-
ftrual.Il ell bon aux tréchees,aux rompurcs,aiix (paC
mes ) & aux inflammations du foye : & tant enduit,

A que

)
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La ilnguliete mariolaine croift en Cyzicenc,& en
Chipre:apres laquelle on faiteftac de celle d'Egypte.
Les Siciliens & Cyziceniens l'appellent Amaracus.
Celle herbe eft fort branchuë & rampe par terre. Ses
fueilles font femblables au calament à fiieilles me-
nues , &; lont fcs fueilles rondes & veluës. Elle fent

. . fo«bjn;&àceftecaulêonenfaitdesguirlandes,8£
Uy ade«efpcc«delêrpollctfauuage: car, o bouquets. Elle eft chaude de fon n.amrcl. Son ius,

1 Vil lette fcs Hciii s bUinchcSjtirans a 1 odeur de atron:&l au- ^ , . ,
. luj,

prms en breuuage, eft bon au commencement de
l'hydropific : & dt fîngulier à ceux qui fonttrauail-

que pris en breuuage,il eft ftngulier contre les ferpês.

Trempé en vinaigre, & cuit auec huyle rofatjil appai-

fc les douleurs de la teftc:&çft fmgulierement bon

aux frénétiques ) tic pour efueiller les léthargiques.

Son ïus beu auec vinaigrcj au poix de quatre dra-

gmcs,appaife les vomilTemens â^c fang.

En Tol-nnc on fait grand cas du ferpollet dcsiardms,& y
preiit- jn p^iruaprcy, tant pour les bouquets , que pour s'en

fêriuFcncuy

trea le^' Heurs rouges,cftant lemblable à la rarriettej& ayant

vngouftfort piquant & mordant. Tous Jeux croiflcnt en
grande abondance en Gontic, au mont Saluarin:& de fait il

s'y nourrit mieux , & eil plus odorant qu'en tout autrelieu

Tlwjth.lih, que î'aye veiï-Theophrallc eftimcle ferpollet desiardms n'e-

6 rap.y.de ure autre chofe, que le ferpollet fauuage cultiué : $i en parle

fiant, hifi. ainfirll y a vncefpece de fcrjsoUet fauuage qu'on apporte iJcs

montaignes, pour planter csiardins:& cela fc fait ordinaire-

Inent en Sicyonîe, & à Athènes, où oh l'apporte du mont
Hymettus.Es autres régions,& principalemcc cnThrace,Ies

montaignes,& les plaines font toutes couuertes de ferpollet.

Le ferpollet a vne manière particulière de croiftre : car ayant

tantfoit peu d'ayde pour s'aggrafferjOufc rencontrât auprès

de quelques hayes , il croiil en longueur, tant qu'on voudra.

Quant aux efpeces de ferpollet des lardins nous n'en pouuÔs
parier autrement que ce qu'en auonsdit;car on tient pour le

ieur n uc tous font fauuages :& que es montaignes on en treu

ue de deux fortesrdont l'vn qui eft femblabic d la farriette, eft

fort vehcment:& l'autre eft plus tendre, & plus odorant. Le
vray temps pour le replanter, eft l'Automncicar on le gafte-

roit le replantant deuantceremps. Voyla qu'en dit Theo-
phrafte.Au dire duquel on peut recueillir notoirement qu'il

lezîoudetrencheesjou de difficulté d'vrine.Ses fueil-

les feches, enduites auec miel, oftent toutes taches
meurtries &: ternies:& appliquées par defTouzjà mo*
de de peffaire, elles attirent & font venir le flux men-
ftrual.Enduites auec fcl & vinaigre,ellcs font bonnes
aux pointures des fcorpions.Incorporees en cerot,&
appliquées , elle font iinguHeres aux diflocations , ôc
tumeurs. Enduites auec la fleur de griotte fèche, elles

guerilTent les inflammations des yeux. On la mefle
&la fàit-on entrer és emplaftres chaux : & mefmc*
en ceux que on prépare contre les laflitudcs.

Nous auons affcz fuififammcnt monftré cy defius le fam-
pfuchum & amaracus eftrc mcfmes plantes, traitans de l'on-
giient de Mariolainc : encores que Galicn & Egmcta ayent
traité de l'amaracus & du fampfuchum en diuers chapicrcs.
Parquoy feroit chofc fuperfiuc repeter icycc quenous cfi

y a deux efpeces de Urpolict fauuage. Et combien que Dio- , ^ auons dcfia dit. Et amfi ceux, qui en voudront f^auoir d'auaa
fcoride n'en face aucune diftind-on ouucrte & apparente:

cencantraoins il moaftre a(fc7,-,cncoresqu il ne îc dic ouuer-
tcn)ent,r,u'vl yaacuxcfpeces de ferp(il!ct,cn ce qu'il dit : Le

^erfoi^efftrpoUet fauuage appelle Zigis, ne rampe S: ne le trainc par

Z'^n, terre,ains croilt en nauteur. Que fi Diofcondc cufteilimé

qu'il n'y euft qu'vne ei'pece de fcrpolletxcrtainemét il n'cuft

furnommé le ferpollet qui ne rampe parterre, Zigis,pour le

monftrer différent de l'autre qui traîne par terre. Quant au
ferpollet des iardins,il touche bien de les racines,maisneanc-

moins il produit fcs braches droites,comme la niariolaine,&

commefait celle fortedc ferpollet, qui fent ïe citron. Aceftc

tage,y pourront auoirrecours.Les Tofcans apptllct lamar-
loFamCjPcrfajpourcepcut cftre qu'on a apporte en Italie les

premières plantes de Perfc. Les autres l'appellent Maiorana,
ayanscmprunté ce mot du Latin. Les dames aiment tanr,&
font fi curicufes de la maiiulaine, pour raifondefa bonne
odeLjr:que mcfmes les plus poures femmes la nourriflcnc

foigntufemcnt &: en que/lès de bois, & en pots de terre. Tel-
lenici queie pcnfe le nom de Maiorana luy auoirefté donné,
poutce qu'on prend plus gr.'ide pïine apre^ cefte herbe, q u'a-

prc, autre herbe qui foitriomt aufïi qu'elle eft fort odorante,
& touiïours vcrdc. La mariolainc donc eft vne plante fort;

pîïn.UhXo. '^^^^'^ P^i"c en parle ainfï : On dit que le ferpollet a pnns fon branrhue,Si qui produit force furgcons pctis & foupples : de

tap 11 ""^"^ du naturel qu'il a de ramper & s'aggrafferpar terre: ce ^ t,,., -u.r or..„i„-^^ j..

que fait le ferpollet fauuage, & principalement quand il fe

rencontre en lieu pierreux. Quant à celuy de- iardins , il ne
rampe point : ains croift à la hauteur d'vn bon palme, & d'a-

Gdl.îih.6. uantage. Galicn dit le ferpollet cftre fi chaud qu'il prouo-

fimfl. meii. ^lucle flux menftrual ,& fait vrincr, & qu'il eft fort acre &
mordant en fon gouft.

Sarnpjkchum,Amataf.ti >pu^Maiorana : François,

*K^acuns Petite A'iarinlaine ^^rahesyMerz,eniuiyf'U Mor
mATQne.

fueilles longuettes, blanches &vclu'és, qui enuironnent de
tous roufie/, les raînceaux : force fteurs au bout des tiges,

munies d'efpii,& verdes, cffaiUees comme celles de l'origan,

d'où fort vue petite graine. Vne racine villeufe, dure comme
bois,â; inutile. Pour en auoir,on la fcmejou on plante defès

lettons, ou mefme fa rac!ne,qui ne picurt point. Toute la

plante eft odorante, &a fon vfjgeen niedccine;car elle dige-

re,& fubtilic,& fî eft aperitiue & confortatiue.Prife en breu-
uage ou enduite, elle eft fouueraine atomes douleurs de te-

ftc ou de nerfs , procedans d'humeurs froides. Son ius di-

ftillédans les oreilles , en ofte la douleur : item eft fingulier ay • r »' n r -(Il . itJiie aaiis les oreiJ
fan^iH. : Iiah'.ni,Mmrm^.Cr Pcrfi-.^ilLrman,,

^ ,^ fu.jjti &,uj tmtcmcns d'icdlc. T.ré parle nei , ,1 fa,t

MeyrerjjMMoruna.oH Mtyram:EJpitliiV'lz.,Alo.' fortir l'humeur pii '
-

iorana:B ohem. Maiorarta-.V'lo/ii'ù,Âidieram.

MaruUine. Mariolaiittgentile.

pmliccure,& purge lccerucau,& le conforte.

Auecdecodion de pyrcthrum & de poyurc long , ou d'aco-

rum & origan , fi on s'en laue ia bouche , il fcrt à la paralyfic

de la langue. Toute l'herbcou fa decoftton eft bonne à tous

deffaux de la poidrincqui caufent difficulté d'aleine.Appli-

quce pardehors,ouprife par dedans,ellc foulage rcllomac;&

eil bonne aux douleurs du foye 6; de la ratte. Car auec ce

qu'elle les dctbppiîc, elle a vne vertu de les conforter Sccor-
roborer.Elleeft proffitabie au mal de la mere,& challe toutes

vctoficez. Il y a vne autre ibttc de mariolainc à mince fucil- Mark
le,quelcs Tofcans nomment Verla gcutiie. Carellcafes^o^i;,

^QfucifleSjiès flcursj& les tiges beaucoup pius minces que l'au-

tre : & neantmoins elle eit plus odorâte. Quelques vns ctH-

mentqucce foitlevray&legitimemarum.Galien dicta mar g , ,

iolaine eftrc d'efl'ence fort lubtile , & de faculté refoIutiue:&

qu'rilc eft feche & dclTiccatiuc au tiers degré.
'""^

tJ^elilotM, ou Sertu'a (^tmp.tna, ou (^orona Re^is:

Franpis,^iclilot:-LArahes,^Icjiil elmilich:lu-
tiens,fJHcliiott , ou, Ghirlar.ditta ài Cttrr.pjgna:

(lAUtmitnuSteitt Klçc : FJpaigneU^Ctrona de R^i.

cH^P.
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Le bon melilot croift en

'la région d Adicnestcn Ci-

,

iique , & en Ch.iIccdoine,

I II elt odonteiac: & ak cou

! leur rearaiit à cclic dJ fat-

^ tran. Celuy i^ui croill en la

\ terre de Labour>au Roy au.

me de Naples , alentour de i o

,
Nola,ii'elttropodorant:&

a vnc couleur pallcj tirant

lur le laune. Il cit altrin-

gcnt: & mollifie toutes in-

îiammations, & puncipa-

lement celles des yeux, des

lieux fecrets des femmes, du fondement,&; des geni-

toires , le faifant cuire en vin cuit , & l'appl,quant fur

LIVRE III.

pofc de mclilotjtrompc fi fouuct meffieurs les Mcdecinsrveu
qu'on n'y met iamais de farine de ia graine du vray mclilot.

Marum* C H AP. X LI I.

Le marum eft fort com- l'uffiUtm

mun:& eft vne herbe pro- J'"'"""^

duifant à force iettons:
"

ayant la fleur femblable à
l'origan , toutesfois plus

odorante : & les futiUcs

plus blanches que celles

de l'origan, tlle a fembla-
ble propriété que le lilym-

brium, ou baumc:carilcft

aftringent, & moyenne-
ment chaud. Pour celle

caufe il eft bon , eftant en-
duit, à reprimer les viceresles parties intereflees. Aucunefois auflion y adiou-

ftevn moyeu d'œuf cuicenbrafc, ou farine deicnc-

gré, ou fleur de farine de froment, ou graine de lin,

& quelquefois on y met d'endiuc. Auec eau fimple,

il gucrift les apoftumes,quiiettent vne tange 1cm-

blable au miel, quand elles font frefches: & enduit

auec craye de Cbio, vin, ou noix de galie,il guérit les

tignons& viceres fluansenlatefte. Cru,oa cuit auec

vne des liqueurs dcflÀifdites,il guerift toutes douleurs

d'eftomac: &cuerift les douleurs des oreiUes, diftil-
.
D

. . . , . . , ~ "b f
' "^-''^'-jui 1.11. lia ui-iiÇL itlll iCU-

le cru auecvmcuic dans icclles.TrcmpeenvinaigrcJoiemcntlcshcrbes qu'on apportedc Candie, auec leurs lus
& graines. Mais moy , ie fuis aireuré que ces herbes crniC
fenten A(ie.-& qu'elles croiiTent en abondance en Cyiique;
comSicn qu'cllesfoyent rares es aurrrs régions, l'ay vcu cit

Italie l'amaracus, & plufieurs autres herbes : mais il n'eiloii
de telle odeur qu'efi le marum.Car le marû fent fort bon.Or
prenant feulement garde au nom de l'onguent amaracin,que
on fait en Cyiique,on diroit qu'il y auroit à force manolai-
neenceft onguent,pourceq les Anciens peut eftrc yen met-
toyent beaucoup: mais maintenant on n'y met que du ma-
rum.Ce que conliderant,& ayant gouflé l'herbe du marum,
& l'ayant trouuce fort amere,& bien peu aiguc,jeconftillay

^°corrolifs:aulîîle met-on és ongi ens chaux. U croift

en grande abondance auprès des viUu Magnefie, &
Tralle de Lydie.

Combien que Galien n'ait fait aucune mention du ma-
rum entre fes Simples ,queie fachc : ceneantmuins il en fait Gd lihA.te
mention en lacompofition d'Hcdychroiim : où il dit ainfi: ^ntij.

'

Ontrcuue d'autres compofitions d'Hedychroiim,cfqiiellcs
n'entrent ni la mariol iine, ni le marum : & d'autres où feule-
mct l'vnc de ces deux herbes entre. Car tous les Efpicicrs ne
cognoiflcnt pasccsdeui herbes:pource qu'ils achettent feu-

ou huyie rofat,il gucrift lemal de la teftc,

Le vray & bon melilot croift en plnlicurS endroits du
Royaume de Naples,en la terre de LaDour,& au mont faint

Ange en la PouiUe.ll n'y a pas long tem ps q u'on a commen-
cé d'appotter fa graine à Venifc , laquelle elt en petitt s gouf-

fes. 'Telleracnt que les Médecins ont cognu à vcuc d'œil , le

W«/iîot melilot commun n'cftre le vra^ melilot. Phne traitât du mc-
mmttn lilot,dit ainfi : On vfedonc es guirlandes & bouquets de la

lihj.1. meliflc, & du mehlot, qu'on appelle guirlâdc de la Campai-
p. gnccar le meilleur melilot croift en la Campaigne, que nous 40 à vn efpieicr , qui auoit couftume de faire d'ong

appelions terre de Labour,cn Italie:cn GrccC;àSunion;& en
Ch«lcedoine,& en Candie: Si généralement il croift <!s lieux

afpres & fauuages. Ce qu'on l'appelle guirlande , monftrc

incT que les Anciens en faifoycnt chappeaux & bouquets.

Sa ftcur,Ôi Coti odeur,retirent au faffran.Celuy qui eft blanc,

eft le meilleur:& prmcipalemét ciuand il a les fucilles courtes

&fort gralTcs. Le mehlot donc eu haut d* vne coudee,iettant

delà racine force furgcons. Il ade branches bien minces,fes

fueiUcs lèmblables au trifohum,lcfquelles font larges au
bout,eftroites àleur ifluc , & attachées à vne grande queu'c:

fes ileursiauncs, petites, d'où Ibrtent force gouflcs courbées

uent amara-
cin,y mettre autant de mariolaine que l'on failoit de marô.
Ce qu'il fit:& futceft onguent aufli bon que les autres:com-
bien qu'il ne fuft de (î btmiie odeur, Voyla qu'en dit Galien,
Enquoy on peut voir le marum & la mariolaine eftre quafi
lcmbl,ibles en formc:combien que !e marum foit plus amer,
& plus odorant que la mariolaine. Parquoy ie fuyurois vo-
lontiers l'opinion deceux , qui prennent pour marum , celle

cfpecc de mariolaine, qui eft plus amere, & plusodorante:& Petitt mai
qui produit fes fueilles plus blanches , plus menues & plus hlaiae.
petites :& qui à bon droit eft appellee.Mariolaine gentilc.ou
petite mariolaine. Quant à la grofle mariolaine, lui aies^maratm

, . ^. que c cN le vray
racus. MaisGaHenmeretientvnpeu, & me garde aucune-
ment de les fuyurcipourcequeau lieu preallegucil dit, que
en Ftalicila veu affez d'imaracus: fans faire mention qu'il
yeuftveu du marum : combien qu'il die le marum eftre rare
es autres regionsd'Afie,horfmis en Cyziqueitellcment qu'il
me fait penfer que le marum necroift point en Italie. Pline
auflî m'incorpore d'auantageceftedouteau cerueau : lequel '"^^•4'
fuyuant Galien , dit le marum eftre fort rare: & quecen'eft

. " , • „ ^ plante qui croiffe ordinairement en Italie. Parquoy il le re-
ine. Toutesfois les Arabes, & principalement Sera- ûojuji g, nictau ranc des drogues qu'on apporte d'cftrange
,\e nous onr monftré^: kqucl , fuyuant l'autonté d'Ifac pays:difant ainfi : Le marum croift auffi en Egypte.qui n'cftA —I.J.. n r.

toutesfoisfibonqueceluydeLydiclequelproduitfesfueil-
les plus grandes, & plus meflees de couleurs : mais celuy d'E-
gypte produit fes fueilles petites & odorantes. Voyià qu'en
dit Pline. Quoy qu'il en foit, ceux ne s'abuferont point,
qui vferont de la petite mariolaine au lieu de marum : car
Gahendit,que l'onguent amaratin, auquelil fit mettrcde
grofle mariolaine au heu de marum, encotcs qu'il ne fut fi

odorant ; ne laiftbit pourtant d'auoir les mefmes proprié-
té! que celuy qui eftoit compofé auec le marum. Au refle la

* » plante

tellement qu'il n'excède que bien peu le tempéré : & pour-

ce il rcfoult légèrement , digère & moUilic , & appaife tou-
i'iït.<. tes douleurs, Galien , parlant du mehlot, dit ainli : La ver-

i.Bï«/. tu du mehlot eft méfiée :car il tient quelque peu de l'aftrin-

gent: & fi eftrefolutit & maturatif, pource qu'il eft plus

chaud que froid en fa fubftancc. Voyfà qu'en dit Galien.

Oricnetreuuc en Auteur Grccqui foir, dequellc partie

du melilot on fe doyue feruir : & fi c'eft des fucilles , ou de la

racine , ou de la tige , ou des fieurs , ou des goufles , ou de la

graine,
~

pio , le

Ebcm Amran, parledu melilot en ceftc forte : Le melilot eft

vne herbe , qui produit fes fueilles rondes & vcrdes licttanc

fes branches fort déliées , fit garnies de bien peu de fueilles.

Il porte fa graine en petites goufles,minces,& rondcsjau de-

dans defquclles n'y a pas grans grains ; toutesfois ceux qui y
font, Ibnt verds titans fur le iaune , & font ronds , & vn peu
rtloindrcs que la graine de feneué. Quant au melilot , on le

lèrt de lcsgoufles> & delà graine qui clî dedans. Ainfi donc-
qucs'onnes'cfmefueilIcïA plus, pourquoyl'emplaftre com-

1?



plante qus nous auon! ity fait pourtraire pour marum , m'a

tlié emioycc de Padoue par laq. Ant. CortufuSjfort fçauant

Simplifie* la prens pour tcllc,a:tendu qu'elle fe rapporte en

tout & par tout aux marques du vray marum. Car elle aies

fueilles femblables à l'origâ.horimis quelles font vn peu plus

blanclics,& font odorantes , & d'vn gouft mordant & anicr:

fcs raînceaux minces , durs comme bois ; fes fleurs tirans fur

Iepurpurin,&d'vncfouefue odeur. Celle plantene fetrcu-

ueen Italie,fuion qu'on l'y apporte,

AND. MATTHIOLVS

tfM Sdjiik y

^cimts." CHAP. XLIÎU

Acinus, que les Grecs

auffi appellent Acanos , eft

vnc herbe femblableau ba-

jiijî^, lîlic , qui produit les bran-

'-'''^5 menues , dures & fe-

L/>r/7^chcs. Elle eft odorante, &
; plus velue que le balilic.

}j Aucuns iardiniers la cul-

tiucnt, pource qu'elle ell

bonne à faire cliappcaux

& bouquets. Prins en brcu-

uage, il rcrtcrre le ventre,&

le Hux mendrual. Enduit,

il guérit le feu faint Antoi-

no,& les pans,& apoftumes larges &: plâtres.

Combien que plulieurs prennent le balîlic gentil pour

V[\n /it.tl.
scinus ; toutcsfois Pline cfl du tout contraire à leur opinion

'

Carild-- - U_^:n r r, :

femblables à celles de l'ellébore noir : lerqucllcs ont
vne odeur approchant de celle du cinnamomc. Elle
croift volontiers és lieux afpres &» fangeux, Saraci-
ne,cuiteeneau,eft bôuc auxroiTipures,aux fpafmes,

a ceux qui font tombez d'cnhaur, ou qui ont cour-
te alcine.Ellc eftpiroprc aufîî aux toux iuuetercesslla

difficulté dVrine. Elle prouoquele Hux menflrual;

& eft fort bonne contre les morfures des fèrpens»

^piinfcenbreuuageauec du vin.Laracinefrefchcap-

pliquce, attire l'enfant hors du ventre. La fomenta-
tion de fadccodtion eft linguliere aux nouiiellcs ac-

couchées. Elle eft fort bonne à mettre parmi les pou-
dres qui fetuétpour arrofer le corps,pour railon de
bonne odeur. Ses fucillesjpour raifon de leur vertu

aftringéte, mifes .1 mode de cataplafme, ibnt bonnes
aux douleurs de la teftcaux inHammations des yeux»
aux mamelles des nouiielles accouchées qui font en-
flées, aux fiièules des yeux qui commencent à venir,

10 ÔCaufeu S. Antoine. Son odeur prouoque à dormir.

Par cydeuant és prccciîcns Commentaires que i'auoye
crciitsfur Diofcoridc, prcmicrcmcnc en Italien ,& puis en
Latin, i'ay dit&confcHc ouucirement que ie n'auoye ia-

mais vcu planre dcbaccharis, en fone que ce fuft. Mais com-
me ic vouloye faire reimprimer mefdirs Commentaires,
McfTcr André Lacuna, Medecjn dode & fameui , m'en en-
uoya vne plante, d'- puis Rome, aueclettres tort gracieuTess
la teneur dcfqurUcs l'ay bien voulu icy infercr,comme vu ga-
ge & vray fîi^nalde Ton hiimanité:,£i; de l'amitié qu'il me pcr-

"

7que acinus ne tîorill iamais. Ce qui n'aduicnt au , te. La teneur donc dcfditcs lettres elt tcHe; Combien cjueco'

petit bafi]ic:car &cn Eflc 6f en Automne il produit fcs fleurs,' ^ ^- moy taTchîons & nous éludions a enrichir & efclarci

jdelib.ij.
n^ii ^on^ fort odorantes, &blanche,î. Pline aufii , en vn au-

' tre pallage , eft fort contraire à leur opinion : car il dit ainfi:

* * ^* Les Egyptiens femcnt l'acinus , pour s'en feruir, & à man-
ger , & à faire chappcaux & bouquets. Celle plante feroit

vne cfpccc de bafilic : mais ce qu'elle a fes fuciUcs & Tes bran-
ches velues , la rendent diucrfe au bafilic , combien qu'elle

foit odorante. Aux parolles de Pline on peut bien voir, que
le petit bafilic & l'acinus font plantes diuerfes : car le petit

bafilic n'a ni îatige, ni Tes branches velues. Au refte, le do-
dcurManardus prend pour acinus vne certaine herbe, qui
croiftcslicurnoncultiucz ,& principalement és bors & ic- ____
uces des terres & gr.ins chemins , laquelle eft odorante, &'^'^trouucras fi conformer ladefcription de Diofcoride, qu'il

Bafilic _/Er(#pIus velue que !e bafilic : & qui eft appcllec bafilic fauuagc, ne s'en faut ricn.Car,cn premier heujfes fucilles font afpres:

^ge. poureftrc fort femblableau bafilic. Et certes , pour lagran- &font de grandeur moyenne entre le violier de Mars , & le

pc apparence qu'il y a, i'ay autrefois elle de l'opinion de Ma-
nardus.Mais voyant par-apres q uc ccftc herbe porcoit fleur,

qui eft dirc&mcnt contre l'opinion de Pline : l'ay cilc con-
traint changer d'opinion. Dequoyicnc me repens point:

plus a:"*"

Diofcoride: & que, pour ccft cHcifi, le meilleur foi: faire aux
defpcns d'autruy

, que d'y confumer noftre bien propre :ce-
ncantmoinsàîoy quimcscn finguliere recommandation,
tant pour l'amitié qui eft entre nous deux , que aufll pource
quetu as bien ferui àl'iliuliration de la Médecine , i'ay bien
voulu faire part de la vraye baccharis de Diofcoride , laquel-
le il n'y a pas longtemps queietrouuay alentour de Rome:i
fin d'en mettre le pour trait au vifen tes cxccilcns Commen-
taires, que tu veux mettre en lumière en Latin jleîon qu'on
dit : pour lêruir généralement au proffit & à rvtilitc d'vn
chafcun. le l'ay mifi; dans la prcfente : & à mon aduis , tu la

bouillon, Satigecft anguleufe, &dc lahauteur d'vne cou-
dée, &eft aucunement afpre. Ses racines font femblables i
celles de l'elicbore noir : Icfquclles ont l'odeur Icmblable à
cannelle fine. Quant aux fleurs , lef<^uelles le ne te puisen-
uoyer pour le prelent,pour raifcn de iaraifon,qui ne le porte
pas, ie te puis afleurer , qu'en d'aucuns lieux elles font rou-
ges , & iaunes en d'autres endroits ; tellement qu il femble
qu'il y ait deux efpcces de baccharis ; ou bien que Diofcori-
de n'en a parle que d'vnc. Finalement ccfte plante aies mef-

î mes proprietcz que Diofcoride attribue à fa baccharis, Voy-
lÀ la fin deskttresdeM. André Lacuna. Cemcfme iour, &
qtiah à la mefme heure que iercccuz lefdîtes lettres auec la

plante de baccharis , de M. André Lacuna : i'en receuz vne
autre (chofe miraculeufe) de M.Iulius Moderatus Apo-
thicaire fcauant,& Simplifie bien renommé, comme on peut
voir en fon iardin qu'il a enrichyd'vne infinité de plantes

fingulieres&excellctes. La plante qu'il m'enuoyaeftoit du
tout fembhble à la defcription de Diofcoride. Car elle auoit
les fucilles afpres, & de grandeur entre celles du violicrde
Mars, & le bouillon : ayant fa tige faite à quarres , de la hau-

-randeur moyenne entrêfio j'^'/'T ' -^y^"^ J'^"»:""
'

. , j „ ,
des fueilles atticliecs a la née ,& non des lettons, félon que

a violette de Mars i & le • ' ' .
.

t

cfperant en parler quelque iour plus aflcurcment, ou par

citpcricncejouparrinduflric & fc;auoir d'autres que de moy.
Et cependant i'ay fait icy pourtrairc la plante qu'entend

ManarduSjafin d'en laiflir le jugement à vn chafcun,

B4cci<irù,G4Htelet,GaittJ nirjire Difme,

CHAT. XLIIII.

Le baccharis eft vne her-

be* produifant à force fucil

les > de laquelle on fe lèrt à

faire chappeiux. Ses fueil-

les font alpres : & lont de

bouillon. Sa tige ell angu-
leufe, de la hauteur dVne
coudée, vnpeualprc, &de
laquelle (ortent plulieurs

lettons. Sa fleur elt rouge,

tirant fur le blanc: & elf

odorante. Ses racines font

nous auons mis au texte: qui, à mon iugement, acflé cor-
rompu enceft endroic,ayât n-;i;)(;;ptis(cUf,aulieu de 7iu^x(pv>.~

AiJatjCommea'.illi l'exemplaire d'Oribalius , quicft efcrit

à la main, le tlemonftre, Les fleurs de celle dernière ciîoyeiit

odorantes, & rouges , tirans fur le blanc. Tinalemcnt, fes

racines eiloyent femblables .à celles de l'ellébore noir:reti-
rans à l'odeur de lacânellc. Ceque voyât ie l'ay fait icy met-
tre au vif, comme lavrayçSc légitime bacchari.s , cftant du
tout coriefpondantcà la Jcfcripcion qu'cnfait Diofcoride,
Lqoniccnus & BrafauoUis ont être grandement j ptenans la

Toute
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Toute bône ou Ornale, pour baccharis.Car les racines Je la

Toute bonne n'ont aucun rapport ni aucune conformité
auec celles de l'ellebore noir :& n'ont aucune odeur de can-
nelle, loint que celle , dont nous auons mis icy le pourtrait,
eft indubitablement la vraye baccharis. Aucuns tiennent
ce chapitre auoirefté mis&adiouftc a Diofcoride: pourcc
qu'ils n'auoyent iamais entendu nouucllcs de baccharis. Et
entre autres AnguillariUs s'efforce fort & ferme dcprouuer
ce chapitre n'eftredcDiofcotide, Scmefaies quetoutcetjui

y eft dit de baccharis, a clic tiré du chapitre d'aûrum. Or
pour mieux confermer fon dire,il affeure que le mot baccha-
ris n'efl point Grec ni Latin

, attendu qu'.l ne fc trcuueau- 1 o me du Phnc : celles de baccharis (bn'timbijbfes" ÏTëlîebo^tun autheur Grec j m deuant Diofcoride, ni de fon remps '
-

mefmes, qui en face mention : dequoy ( dit il ) font foy G a-
lien & Aetius.Et quâd à ce q u'en parle Athenius, qu'il n'en-
tend point par baccharis vne plante, mais vne forre d'on

18/
grandeur moyenne entre la violette de Mars & le bouillon,*
afpre. Les fleurs d'afaril font femblables a celles de grenadier
fauuage.ou aux goulfcs d'hyofcyanius , & font incarnates:
celles de baccharis font incarnares blanchallrcs, &d'vneau-
trefaçon. L'alarum a pluficurs petites tiges afpres & foup-
ples, & qui ont à la cime chafcunc vne fuciUe : la baccharis
n a qu'vne tige,q ui eft de la hauteur d'vne coudce,dlani an-
guleufe, vnpcu afpre, & de laquelle fortcni pluficurs let-
tons. Item l'alarum a de racines nouccs, minces, faitesdc
biays, femblables .à celles du gramcn,horfmis qu'elles font
plusgrcflcs, cftans de bonne odeur, & fenrans le nard, com-
meditPhiic.-cellesde baccharis font fcmbljblcs à l'ellebore
noir, ayans vne odeur fcmblable au cinnamomc. I-nale-
ment afirum croift es montagnes ombragcufes : la baccha-
ris en lieux afpres «i«fecs. Ladifîcrencedonc n'eft moins •Dhfi.rU.

euent. Or qu'Anguillarius cfcoufte fa faute, & le peu de
foing & diligence q u'il a pris à lire les authcurs anciens. Car
en premier lieu on treuue des autheurs Grecs , voire fort
anciens , & déliant Diofcoride , qni ont parlé de baccharis.

11. Pline dit qu'Arifloph.lnes ancien Comique a fait mention
de b.iccharis :& mefmes queceuxfe trompent qui l'appel-

lent Barbarique,d'auîant (dit il ) qu'elle a ce nom des G recs

manifclle entre cesdcui pl.intcs,que la contradiftion qui fanit^x.
fe treuue au dire d'Anguillarius, voulant derechef prouucr
que ce qui cil icy dit de baccharis a efté pris du chapitr
rarum,8i ce en citant le dire de Crateuas.qui eft tcl.C'e;

trcd'a-

,quielttcl,C'eftvne
herbe odorante.de laquelle on fc fcrt i faire bouqucts.nlica
(es tiges nouees,(es fleurs incarnatesifa racine fcmblable .à l'el
Icborenoir, &d'vnc odeur rcurant au cinnamomc.Mais il

' II. r r II
• . L ^ -. ,

""''™"l"^«l"y fuft bienaucuglé &infcnfc,qui ne co-Puisou auoit-.HefpritfueiUetant Athena^us? Car Athe- 10 gnoiftroitquece fragment de Craïeuas appartient à a bac-
cnam,^es: non a l afarum^ comme im.iginc Anguillai

nariis fait mention &de l'onguent baccharis, & Je l'hetbc

ainfi nomecicnfcniblc de fcs racines,disât ainitjl y a vne for-

te d'onguent que les Comiques nomment Baccharis : tou-
icsfois baccharis ne fe prend toujours pour on£;uent. Car
Aefchyle en fon Amymone les fcpare ainiT, Tes bacchares
(dit-il ) & tes ongucns. Et Simomdes, l'ay efté oingt d'on-
guens,& de baccharis. Ariftopliancs parlant de ceux qui
celebroycnt lafeilcdc Ceres, O luppiter (dit-il) comment
s'eft peu faire que le mal-hcureui & mcfchant coffret , eftant

laué, ait rendu vne odeur fcmblable à onguent, 6d barcharis.

Par quels tcfmoignages il appert ( ie penfe) afic?. que les An-

nus,
d'autant

- j iÉJKitJllV J X II

Car lafarum (comme dit Pline) eft ainff appelle
que Ion ne s'en fert es bouquets ,& qu'il n'a point festi^cs
nouées, ouy bien fes radnes, Icfquclf, s font femblables'àu
gramen,non pas à l'ellebore : & fcment le nard, & non le
cinnamome: d'où procède que plufîcurs l'appellent, Nard
rudique

: loint qu'il ne prouicnt en lieux afpres & fecs , ains
es montagnes ombragcufes. le pcnfc que b Anguillarius
cuit premièrement bien digère & rumine routes ft s alléga-
tions & contrarietez à fon opinion ,

allega-

,
, , il n'euft mis tel fra-

' ' 7"r r"" ri - B™^"' uc C ratcuas en auant, Dour fc pubUcr ridiculc Peur
cicns n vfoyeut feulement en leurs parfums de onguent dit? O eftre toutesfois qu'il a eu plus j'enuie de monflrer qu'il tar-
baccharis, mais auffidel herbe ainh nommée, fi; de lis raci- doit quelques beaux fragmens & fin-uliers ' ' '

nés. Orpofonslccas qu'Athcna;us par le mot bacchan.s ait

toufîours entendu parlcrdc l'onguent, & non delà plante,

( pour donner vn peu plus de rclafche à Anguillarius) d'où
(lira-il que l'onguent a pris fa dénomination. Sera-ce de bac-
charis,des racines de laqutllfî il eft copofé. Qu'il die le pro,o«
lecontra, ileftpris. Cars'il dit que non : Pline s'yoppofe,
lequel citant Ariftophancs

, dit qu'anciennement on faifoic

des onguens des racines de baccharis. S'il confeife , le voyla
ridicule j& ignorant. L'onguent baccharis ( félon Tauori-
nus)eft faît de baccharis: car il en parle ainfi , Baccharis eft

qucdcfoucy &
cure de difputer de la matière médicinale- On pourroit âuf-
U prouucr que le chapitre de baccharis n'cft point prisde cc-
Iuydafarum ,&par Onbafius , qui eft fort fidèle fecrctairc
de Diofcondc, & par Scrapion. Car on ne trouuera en
Etemplairem dclvnni dcl'autre qu'au chapitre d'afarum
ityait rien qui fo.t appartenant au chapitre de baccharis:
ains ce tant feulement

, qui fc treuue en la vcrfion commune
deRucI lus & Cornarius: Icfqucis auffi fe prenans garde
aux faullctcz q ue 1 on trouuoit au chapitre dafarum,ont rc-

CA J tu- ^ J "T'-'""^"'^-^'^^'^°"^f'""Pl''"squcclairquelechapitrcyn onguent, prenant la dénomination de 1 herbe dont ileft 40 d'afarum
, amfi qu',1 eft , eft en fa naiMccc Se que ces mots

fait : & fi eft vne forte de poudre ou d'afpcrfion (êchc, qui eft

faite de la racine. D'où conftc que baccharis le prenoit an-
ciennement pour vne forte d'onguent , & pour vne poudre
faite des racineï de baccharis, qui fcruoit pour efpandrefur
le corpsrde laquelle esD vpnofophiftes d'Athenec font men-
tion Aefchyle, Simonidcs& Ariftophane. Car l'antiquité

v(oit des diapafmes, ou des feches afperfions de poudres ti-

rées de diucrfes fortes déplantes 5 félon la matière requeran-
tejnon feulement en parfums, maisaufli pour fomenter les

corps, les ïècher,relafcher, adftreindre, mollifier, & endur-
cir. Dauantage, pour obuier au tefmoignage des authcurs,

baccharis. Ce que n ont bien entendu ceux qui eftiment

o-«!„«;,r5.t(p„,„„,„,c'eftA dire. Herbe odorante, & de la-
quelle on fc ftrt a faire cbappcai.i , ne font de Diofcoride,
ams ont elle fuppofei au commencement du chapitre, com-
me aufli 1 on en trouuoit force de tels anciennement. I ina-
kmeiitie dis que baccharis en Grec n'eft autre chofe que
baccharis en Latm : attendu que fi l'on prend garde & coïla-
tionnece que le fragment de Crateuas, & Diofcoride en
dient, auec ccqu en efcrit Pline, l'erreur & ignorance d'An-
guillarius fera encore plus manifefte. Pbne auffi a fait flin O, i,Semblable la baccharis au combretum, difant ainfi , Le com- „Î7
breturn retire fort a la bacchari : loutesfois ,1 a fes fueilles fi cLt-»»

Ônbafius touchant baccharis , leur a eftc fuppofc , & qu'il;

font tellement imitateurs de Galien, qu'ils ne font mention
des fimplcs,dcfquels Galien n'a nullement par]é:& par-ainft

lu'ils n'ont efcrit de baccharis , d'autant que Galien n'en a
onnémot. Mais fi on luy allègue beaucoup de plantes, dont
Galicnn'afait âucunemct mention, &defquellc5 toutesfois

ladefcriptionfc treuue & en Paulus Egineta &cn Oribafius
tirée de Diofcoride , que rcfpondra-il? Et défait on ne voit

combretum eftre vne certaine plante , qui adcs fueilles mu-
nies de hlanies de deux ou trois palmes de longueur. Caries
parolles de Pline ne veule't dire cela

,
ains queîe combretum

a fes fueilles fi fubtilesSf minces, qu'il femblequecefoyétfi.
lamens. Ainfi donc oar ccftc fimilitude Pl.ne ne veut direau-
tre chofc.finon que les fueilles de la baccharis font plus efpel-
fes, plus remplies & plus pleines que celles de combretum-que Gahe ait parle d agalIochum,narcaphthum,cancamum, & que celles de combretum ne f™t ( comme il a eflé dT>frefne, othonna, acanthium

,
botrys

,
geramum , ethiopide. longues & rubtiIes,comme filamens de deux ou trois eftanVepipadide

,
ap.os

,
alypon

,
cynoçramV

,
hehotropium , & ains auffi larges que fonr celles de baccharis

, &TuVesfo Jde q uelques autres : & routesfois ils les dcfcriuent, emprun- o fi mmces,qu'eUes monftrent toute leur tiffeurè
tans de Diofcoride. Ainbdonc lamifon d'Anguillariusne >" ^uit.

fait à receuoir : car les authcurs fufdits peuuent auoir cm-
pruntcdeDiofcoridecequ'ilontefcritdebaccharis,commc _ _
il ont fait c's plantes fufdites. En outre, Anguillarius fe mon- Ruta-.GrecS, Peganon Ceftmon\Françtts, Uni':
ftreauoir bien peudeiugement.quandfurla finpourcon- jiralief, Sade/>,ouSedtié Ita/iens Rm»-
clurrefondirc& prouuerquece qmefiditicydebacchari. , Allcmant , Raut,OHiv„n„ ram-

'

lefte tranfumpteduchapitre dafarum, &commecoppc,iI .
' " ^""i'

dit que l'on confère l'vn auec l'autre , & que par ce moyen la ^lfi'i'"''^t ^rrudd'.Bohtm,
fraude fccognoiftra. Faifons en donc l'eflay. L'afarumali Situta:Tolomisy
fueille moindre quclc lierre & plus hflee; la baccharis l'a de 1^t£.

)
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La rue de montagne , &
fàuuage eft plus fuite que

celle des iaidiiis : aulli ne

vaut-elle rienàmâgcr. Cel-

le desiaidins, quiell plan-

tée (ous vn figuier,efl: meil-

leure à rnager. Toutes deux

inflammation véhémente. Etpar-ainfi il fe fanten-
grcircrlesmains&levilage, quand on la veut cueil-

lir. On dit que pour garder que les chats ne man-
gent les petits poulets, illes faut arroufer deiusde
rue. Onditauffi que celle de Macédoine, quicroift
le long du fleuue Haliacraus, fait mourir ceux qui
en mangent. Orcft-cevnpays montuenx, qui eft

plein de vipères. Sa graine priniè en breuuage , eft

bonne aux accidens qui aduiennent dedans le corps,

lont brûlantes, chaudes, vl- ' ° On la met és preferuatifs de contrepoylbns. Cefte
graine brulee , Se prinfe en breuuage l'elpace de fept

lours, eft fmgulicre à ceux qui ne pcuuent retenir

leur vrine. La racine de ccfte-cy , eft appellee Moly
de montagne. La rue fauuage eft iémblable à cel-

le des iardins. Elle eft bonne au mal caduc , &aux
fciatiques. Elle faitvcnir les fleurs aux femmes, &
fait mourir l'enfant au ventre delà mere. Elle eft

mieux nourrye, & de plus grande vertu, que celle

vne noix, amortiftcnt la force des poyfons:& eft io des iardins. La rue lauuage, comme eftantdomma-

.
ceratiues, & prouoquéi I

rine, & le flux mcnftrual,

& reflerrent le ventre , tant

mangées , que prini'es en

breuuage. Sa graine,beue

en viu , au poix d'vn aceta-

bule , eft linguliere contre toutes poyfons. Les fueil-

les de rue , mangées à ieun , auec vne lîgue feche , &

bon les prendre ainii contre les morfures des fer-

pens. Tant mangée que bue elle amortit le (pcrme.

Cuiteaucc ancth lie, elle appaife les trenchees. Pri-

fe en breuuage , à la mode que delFus , elle eft bonne

aux douleurs de la poiârrine, & des coftez,auxdiffi-

cultez d'alaiue , à la toux, aux inflammations du

poulmon, aux gouttes, & (ciatiques , ifcaux friffbns

& trerablemens des fleures périodiques , & qui ne

font continués. Cuite en huile, & clyfteriree, elle

geablo, n'eft bonne à manger.

La rue fauuage & celle des iardins fonr plantes fort com-
munes, lan'encens parler de la rue fauuage dont fera trai-

té au chapirre fuyuanc ; airls feulement de celle dont parle

icy Diofcorlde, laquelle il dit cftre fembîabîc à h rue des iar-

dins , fur la iîn du chapitre : car celle du chapitre fuyuantcft

bien diiferenrcà celle-cy. Celle rue fauuage croift en gran-
de abondance en la terre de Gorine, &en fondes monta-
gnes toutes farcies, & principalement le mont Saliiatin, au-
quel on ne creuuc qu.ili ariae herbe. Ellccft du tout fem-

eft bonne aux coliques paflions, & aux ventofltez' ° "able àcelle des iardins: excepté que fo fueillcs font plui

dc ram.UTis , & du boyau CLilier. Appliquée auec

miel enrfc le foudcmcnt&le membre honteux de

la femme eiloufîceiSctrauaillcc de.ramarrisj elle la

gueiric. Cuiceea huyle> ^pdiife en breuuage, elle

tait forrit les vermines du ventre. Appliquée& en-

duite auec miel , elle eO: bonne aux gouttes : & auec

des figues, aux hydropifics. Cuite en vin iufques à

la conliimption de la moy tic > & prinfe en breuuage.

petites & plus grcHcs , ayans vn gonft plus fort & plus amer.

En quoy l^lcfïîciii s les RciicrGî,qui ont efcrit furMefiiéiont

erré grandeméCjdilans cfrfte ruefiiungc, &randrofjem5'ou
hypericûeftrc quafî rcmblablcsitellcment qu'on fe pourroic

aydcrdel'vnc en deffautde l'autre. Mais les bonnes gens,

penfansbien dire, ont commis trois lourdes fautes en ccft

endroit. Premièrement en ce qu'ils onteftimcn'y auoïr au-
cune différence entre la rue fauuage , &lamille-pcrtuis, &
celle forte d'hypericum, qu'on appelle Androlèmon. Se-

condement en ce qu'ils prennent hypericum & androfcmon
pour vne mcfme plante. Car Dioi'coride a parlé feparc-

& enduite, elle ferc aufll aux goutteux,&: aux hydro- ^^^^^ ^ diuers chapitres defdites plantes, tiercement en

piques. Mangée crue , ou confice> elle aiguifc la cequMs dient, contre toute vérité, que Diofcoride a fait

vcue: &enduitc auec griotte fechc> elle mitigue la

douleur des ycux. Enduire auec vinaigre & huy-

lerofatï elle mitigue les douleurs de la tefte. Broyée,

& appliquée , elle cftanchc le fang coulant par le nez.

Appliquée auec fueiUes de laurier, elle fert aux in-

flammations des gcnitoircs : & incorporée en ceror,

auec myrtescllc fcrt aux bubcs & eichambouillcurcs

qui furuicnnent au vilage. Auec poyure» vin, ik

nitre, elle eucrifllacrattelle blanche , comme eiHeî o très, HarmaU, & d'aut^res ,Befafan. PVr-ainll les Âpothi
. ^ . J^. . ^1, r r I . caircs . oui Dciit eftre ferovenc troD addonne/. à ces hc.iu-

deux chapitres-Scaparlé en deux lieux de cefte rue fiiiuage:

& qu'elle a grande conucnancc & conformité auec la mille-

pertuis. Ce qui n'efi: vray, & ne Icnrdcfplaifc : Ç;pen(e qu'ils

n'eftoyenten leur bon fens , quand ils cfcriuoyent ainfi. Car
ce n'etlen ce chapitre, où y a certaines chofes adîouilces, Icf-

quclles plulîeurs i^auans homes eftiment eftre d'autre factu-

re,que de celle dcDiofcoridc.-d'autac qu'elles font plus con-

ucnablcs àhypericum, que à la rue ; ains ctlau chapitre fuy-

uant que ces additiôs onccfté mifesrauquel eft traité de l'au-

tre efpcce de rue fauuage , qu'aucuns appellent Stoly, d'au-

cairesj qui peut eftre feroyenc trop addonnezàces beaux
pères, fe Joyuent bien donner garde de mettre vn qui pro

quo, ibus l'authoritédcccs pères reuerens. Larucelltouf-

iours verdoyante. Se iette de fueilles groflcttes , gralTertcs,

pluîîeurs dVnc mcfine queue , eftroites à leur iflue , & larges

au bout,verdcs du tour. Elle produit force rainccaux,&fur-

gçons, à lacimc defquelsfortent de fleurs iauncs , non guc-
rcs diflemblables de celles d'hypcricirm , d'où derechef for-

tcntdcpctis boutons de forme quadrangulairc , dans lef-

quels on trcuuc vne petite graincnoirc. Sa racineeft duie

^ r i /i 1 £ r rL S - • ' o commebois, &bicnmunie. Elleelî:mordante£;amcrc:mais
roiat, &cerule, ilguerift le fculainia Antoine,

i-^jj^^^^^^pj^^, Laruë fubtiUe, efchauffe & di-

les vlceres corroflfs, &les tiquons & vlceres cou- gcre, &liefiincifiuc,refo!utiuc & prouocitiue , & chafleen

malfaint Main, lî onl'en fiotte : fait tomber toutes

verrues fbrmillicrcs, &C les poyreaux, qu'on appel-

lerhyms. Appliqueeauecmicl&alun, ellceftfbrc

bonneauxinipeiiges&feuxvolages. Son ius cuit

enclcorcede grenade, & diilillé és oreilles, eft fin-

gulier contre la douleur d'iccUes. Son ius , enduit

auec ius de fenouil Se miel, eft fort bon à ceux qui

ont la veué foiblc. Enduit auec vinaigre , huyle

lans, qui viennent en la tefte. Mangée après les

aux ou oignons , elle eft'ace & oftc leur gouft. La

rue de montagne fait mourir laperfonne qui en man
géra en trop grande abondance. Quand elle eft eu

fleur,& qu'on la cueille, pour la conflreeniaumurc,

elle engendre de conflcs & puftules es mains , & les

fiit deucnir rouges , y caulànt vne dcmangcifon , &

tre toutes vcntolîtez. Pline dit , qu'il faut planter la rue P^''

après la mi-Septembre, quand le droit vent de couchant f*i/'-

commence à tirer. La rue craint Ihyuer, leau , & le fumier.

Elle s'aymeés lieux fccs , & qui font à l'abry , & principale-

ment en vne terrcde millon. Les cendres aufl'i luy fontcon-

uenables : aufli la Icme-on auec la cendre, pour la contre»

garder des chenilles. Elle aime élire pl.mtce .lupi'cs d'vn fi-

guier. La caufe pourquoy , Arillotc l'a mifc en !ês Problè-

mes.La bcUette, voulant combattre contre Icfcr^jcnt, ailnnt

à la

I
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i'h chaffc des rattes , mange de rue , au preallable , pour (è

fcruir de prefematif contre le venin du fei pcnt. Noz fu-

pcrfiitieux s'en aident pour le iourd'huy, pour ch.iffer les

mauuais erprits:s'arreftans(cônic ie penfe)fur ce que Arifto-

te dit en fes Problèmes, cjuela rue cft bonne cotre tous char-

fefh. de mes & cnchantcmcns. lofcphe fait mention dVnc plante de

a lui - rue qui cftoit en vne des principales fortcreUcs de Ii:i!ce,

7.C15. nommée Macheron: de laquelle il parleainfi : Auchafteaii y

i'inSauoit vne plante de rue, de grandeur merueilkufc; car elle

é"w°/efioit auffi grande que figuier qu'on euft fceu trouuer. On
prîii- difoit qu'elle y auoit elté plantée du temps dHerodcs : & l'y

plaircs deprauez & corrompu?., ontcftitnc la rue fauuage &
l'iiypcricon cflrc nicfnics plantes. L'erreur dciqueis a cflé

defcouucrt quant & quant quccepalTage de Diofcoridea

eftc corrigé par gens fçauan^ ; Icfqucls cognoiflans à veui;

d'ceiirerrcur,onteu recours aux vieux & anciens Exemplai-

res,comme à ccluy d'Oribafius,crcrit à la mam,& à plufîcurs

autres, efqucls ils n'ont trouué ces cntrclarueinens & addi-

tions fuppofecs.Tellement que noton emcnt il appert ces ad-

ditions élire dites de l'iiypericon :& qu'elles ont elle témé-
rairement mifes au commencement de ce chapitre. LaiHans
donc ces brouillons,nous dirons qu'i! y a deux efpeces de rue

iC eut-on laiffc d'auantagc; mais les foldats luifs , qui auoyent fauuage : dontl'vnccft femblablc à ccllcdcs iarduis, de la-

î liJ.S. prinïlafortercfle,lacoppctcnt.GaIien,parIantdelarucûu- "i"-"'- "oi,tai.on« mrl^ an rlinmrr^ nr,-r,.Annr 1Smh.,.h>

ilmei uage & priuee, dit ainfi ; La ruefauuagc eft cliaudc.au quart

degré:& celle des iardins,au tiers. Elle eftfortc,mordantc,&

amere au gouft. Par-amli elle cft bonne à rcfouldre, incider,

& fabtilicr les humeurs groiles & vifqueufes. Selon cefle

mefeie qualité , clic fait vnncr. Elle ell: fubtile en fes parties:

& amortit toutes ventofitc?. Aufsi cft- clic bonne contre les

ventofite2.,& pour refréner l'appctit de padlardifc.EUccft vé-

hémentement refolutiuc & defficcatiuc : & cfl mife au ranc

des medicamens qui dcllcchent véhémentement. D'auantagc

ce que nous auons cy dell'us nommé moly , & befafan , on le

peut aufsi nommer Rue fauuage.

Sula/yke.(lris:Gyect,^s^aHona^y!i»i: Ftançni-s,Tijiij

''i\u!ii SJH:,iic!i:iAU^'»"fis,l''vi!d Ratit.

%IK Hurmda.'Sjiffimtitgt.

CHAP. XLri.
On appelle auffi rue fauuage , ce que ceux de

Cappidoce ,& les Galates, voyfîns d' Alie,appellcnt

Moly. Cefte herbe produit pkifieurs branches d'v-

ne feule racine. Ses tueilles font plus longucs,& plus

tendres ><juc celles de l'aurre rue : & ont vne odeur

forre& puante. Sa fleur cil blanche :& produit de

telles ) compartics en trois , qui font vn peu plus

grofles que celles delà rue des iardins:au dedans dcf-

qucllesy.a vne graine faite à triangle, rouffallrc, &
amere au gouft,& dont on fe fert. Sagraine eli meu-

^ ^

re en Automne.Pilec,& appliquée aucc iniel.vin.faf-

fran.ius de fenoil, & fiel de poulets , elle cft fm guliere

à ceux qui ont la veuë foible& courte. Aucuns l'ap-

pellent Harmala:ceux de Surielanomment Befafan:

& ceuxde Cappadoce, Moly : pource qu'elle a quel-

que conformité auec le Moly , ayant laracinc noire

& la fleur blanche. Elle croift es coftaux , & és

lieux gras.

On treuue en certains Exemplaires Grecs , & en aucunes

quelle nous auons parlé au chapitre précèdent :& l'autre eft

celle dont maintenât ell queftion , qu'aucuns appellent Har-
mala. Etpourcndire rondement ce que i'cn fçay, icne l'ay

cncoresveuc en Italie. Le pourtraiéi que nousen auons ici

mis , nous l'an ons recouuertde Confî-Ttinoplcparle moyen
de Guillaume Quiccclbcnus , médecin de l'Amb.iIîadeur de
l'Empereur Ferdinand. Harmala donceil vn petit arbrif-

fcari , qui ictte des fa racine pliificurs tiges , ayant de fueillcs

beaucoup plus grandes que la rue domc-ftiquc, & plus min-
ces. 11 ti^ fort en odeur. Ses fleurs font blanches,d'où fortcnc

au bout des tiges de petites telles plus grandes que celles de
lame domellique , munies au relie de petites & minces

j(,fueilles & pointues, d'où fort vne petite graine triangulaire,

de couleur tirant fur le roux, S: amere, delaqucll-j on fc (crc

en médecine. Les Arabes , corrompans le nom Grec, l'ap-

jwll ctit H.irmel, aa lieu d'Harmala. Au rcO.c les Efpicicrs & JiTAtmel.

./Apothicaires errent grandement , cti ce que fuyuant leurs

Luminaires, ils mctrcat en !a compofïnon ilcs pilulfsaufîrc-

gatiucs, & en plufîcurs autres conipotît ions, la graine tic ci-

guc auIicndch.irmo]:f.tv ccfic graine cft non feulement de
nature & fiualicé dilR-rcnte à celle de harme!, mais aufsi clic

eft vcnimeufc. La fource de ccflc faute cft venue de Qu^iricus
Auguftus de Tortnnnc: lequel voul.mt cicpofcr & déclarer
rharmel,qui entre es piUiIc.<; aggregariucs, parlant après Syl-
uaticus,aut!icur des PindcftcsTclit que toutes 5: quantesfois

o qu'on treuue harmtl
, cfcritp.irli, il fîgnific, en langue Ara-

befque, la graine de cigueun ^is quand \\ n'y a point de h, il fi-

gnihe la graine delà rue fiuuage. Ce quin'cft vray:car touf-
lours harmelcfcrit fans h, ou auec h, fignifïclarue fauuage,
en langue Ai abefquc.comme on peut voir es liures des Sim-
ples tant de Scrapio que d'Auiccnnc. Car leur harmclcfl
dutout corrcfpondant à cefte rue fauuage , félon la defcri-

ption qu'en ont faite & Diofcoride & Galien. Auicenne
aufsi, au quatricfineliurcdcfon canon , traitant des remèdes
contre les morfuresdes fcrpcns, parle de havmcl en ccftcfor-

tc:La rue fauuage eft boniie aux morfurc; des ferpens:& n'cft

Alharincl, félon queaucuns pcnfent , ains cft vne efpcccdc
ruefauuagc. Voylà qu'en dit Auicenne. Et à fin qu'on ne

4° s'âbulc aux paroîlcj d'Auiccnnc (comme luclifîus a cftcf-îriif/.

abufé, lequel n entendant l'inrcntion d' Auicenne , fc colère

contre luy) il faut noter ce dont autrcsfois nous auons auer-
ti tout ftudieux Lcifïcur , & ne fera hors de propos le repeter
ici: qu'il y a grande différence entre U ruefauuagc,auc Dio-
fcorideditcdrcfcmMablcà celle des iardins : & celle que les

Grecs appellent Harmala, & les Arabes , Harniet , ou AI-
harmcl. Si bien donques nous regardons à ccfte différence»

nous cognoiftrons qu'il n'y a point dcfautecn Auicenne,
quoy que Furblîus s'eHayeà le reprendre : car quand Aui-
cenne dit que la rue fauuage cft bonne contre les morfurcs
des vipères , & que ce n'cft l'Alharmel , comme aucuns pcn-
fent, ains eft vnccfjicce de rue : il monflrc bien qu'il entend

. îihr.

parler de celle çfpece de rue fauuage , qui cft fcmblable à celle

des iardins;& non de ccllcjdont en maintenant queftion : la-

quelle eft appcllcedes Arabes, Harmcl , ou Alharmcl : dcîa-
quellencantmoins il aiioir parle vn peu au parauant , difant

ainfî : L'Alharmcl aufsi cft bon à ces accidcns. Entendant
par Alharmel , ceftc efpcccdc rue fiuuapc dont cft mainte-
nant queftion. A différence de laqucllcjfaifant mention d'v-

Tie autre rue fauuage, il dît les propos cy deftus pardeux
fois répétez : à fïndc monftrcrcuidcmmcnt quenon feule-

ment il entendoit parler d'vnc autre cfpccede rue fauuage:

mais que aufsi il vouloit retrechcrtoutcoccafîon de nouuoir
eftimcr qu'il cuft deux fois répète vne chofe.Nonobftant tou

tradudiôs Latines de Diofcoride, oui ont fuyui jccux Excm- (?o tes Icfquelles cliofes , encores y en a il qui foufticnncnt Har-
plaircs, plulîeurs choies au commencement de ce chapitre,

qu'aucuns Imprimeurs , ou pluftoft quelques temersircs y
ont adioitftees , IcfqucUcs ne font reccucs d'hÔme qui foit fa-

uantjd'autant qu'elles fe rapportent plus à hypcricon , que à

cefte rue fauuage. Et delà eft venu,que pUifïcurs n'cftâs trop

praftics ni en lettres,m en expérience,& fuyuans ces Exem-

mel eftrc la ciguë ; & qui pour maintenir leur dire,fe fomlent
fur vn paflaged'Auerrocs,oùil ditainfî:Harmel,c'cft à dirc!a<--^«^»'f''.//.

cigue,cft chaude & fcchc au tiers degré :clleincide toutes hu S'^oïle6la.

meurs groilès,fait vriner,& prouoquelc flux menftrual:&cft

bone aux douleurs des cfpaulcs,& purge la fîcgme.Voylà fur

quoy ils fe fondent. Mais à cecy on peut refjiôdreiattedu que

A 4 Auerrocs
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Aucrroes attriKiie en ce paffage, àlaciguclcsmefmes pro-

prjctcx que Galien afsigne à Harmala,rous le nom de Moly:
on peut voir manireftemcnt qu'il y a faute en Aucrroes ; la-

quelle aeftc ayfee à commettre: pourceque s'abufant à la

proximité des noms, ceux qui ont corrompu ce pafl'age, ont
mis la ciguë pour la rue. loint qu'il n'y a médecin qui ne fâ-

che y que tant s'en faut que la ciguë foit chaude au tiers de-
gré , comme dit ce paflage corrompu d'Auerroes, que mef-
mes félon l'authoritc de Diofcoriae & de Galien, elle n'ap-

proche du premier degré de chaleur : ainseft froide au quart

degré ; & ert pour rai fonde fi grande froideur, vcnimeufe &
dommageableàla pcrfonne. Parquoy toute perfonne de làin

jugement pourra bien cognoiftre , combien font dangereux
ceux qui ordonnent la graine de ciguc es medicamens qu'on
fait pour purger, incider , & fubtilier les humeurs grollcs &
vifqueufes. La graine de cède rue fiuuageeft (Tngulicre pour
purger l'humeur melancholiquc , préparée en celle forte:

Prens de ccfte graine quinze grains, & lesayans bienlaucz
aucc eau nette , mets les en vn mortier , & les pile d'vn pilon
de bois , 8c y méfiant quatre onces d'eau de fontaine, broyés
les derechef. Ce fait,il les faut couler. Celle colaturc incor-
porée en trois onces de miel excellent , & deux onces d'huyle
feramin,ou d'amandeSjeft lînguliereaux melancholiques;car
elle caufe force vomiflemcns. lln'y aaufsi médicament plus

1. Sa racine cft petite, &
< bulbcufeilaquelleefl: fingu

liere aux ouuertures de la

matrice , broyée & appli-

quée à mode de perfaire,

auec onguent d'ireos.

Le Moly(felon que dit Théo
phrafte) croift és enuirons de !).m/>.i(.

Pbcneum,& dit-onqii'ilcroift i>at.[l.

aufsi cieiiuiros de Cyllencfe-
lon que dit Homère. Sa racine
eft iondc,c5me vn oignon,& a
les fucillesfemblablcs àla fquil-
le. On s'en Icrt contre les plus
grans cnchar.temé4:S: n'eft trop

mal-aylea tircr,(clonqdit Homere.Phneaufsi.faifant men- Ptln.ti.i

tiôdu moly, dit ainfliLa meilleures: plus exccllcre herbe qui «,".4.
foitfelôHomerccft celle que les Dieux appclict Moly : de la-
quelle Mercure a eflc inuentcurjlilon le mcfme autheùr : di-
fant auf^i q u'ellceil fingulicre contre les plus fors enchanre-
msnsqaifoycnt. On dit qu'elle croift pour le ioHrd'huyés

fouuerain pour le mal caduc. Les Arabes difent que celle iof^"J|''™s<ie î'h-''i«um,&en Cj-Ilene d'Aicadie , eilant fem-
graineeayurc ceux quicn mangent ,& qu'ellcleur caufe vn

""''*' - .--ir

loncr dormir. Ce quicil fort bon pour celle forte de melan
G^/.aii./.choîie qu'ils appellent Héros. Galien appelle celle rue fui-
fimf.mfd. u3ge, Moly, Jifant ainfi:Moly,qu'aucuns appellent rue fau.,

^''J' uage,S:d'auties,Harmo!a,&lcs Syriens Befafan, & ceux de
Cappadocc , Moly , pource qu'elle a fa racine noire, & Tes

fleurs blanches. Sa vertu eftcoraporee de parties fubtiles: &
ell chaude au tiers degré : par-ainlî il incidc & rcfoult toutes
humeurs groffesj&prouoqucàvrmer. Voylà que dit Galien
touchant l'vne des rues rauuages:au dire duquel la prcin-ere
cfpecedi: rue fauuageeft fort correfpondante. Pourcondu-
fion , en delfaut de THarmel des Arabes il me femble que les

bl ible a ladefcription que en fait Homère : ayant fa racine
noire & ronde .& grofle comme vn oignon:& Tes fueilles fem-
blables à celles de lartiuillc:mais neantmoins elle ell fort mal-
ailéea tuer. Les Authcurs Grecs dieut que la fiieilleeU jau-
ne: & toutesfois H imere la defcrit blanche. Il y a certains
dofte^ médecins qui m'ont affeurc que le moly croift en Ira-
lie :& de fait on m'en apporta vue plante Qc la Terre de la-
bour, qu'on auoit eu à grande difiîculté, &auoit-on mis plu
fieursiours i la tirer d'entre les rochers. Sa racine auoit en-
Uiton trente pied s de loag:& n'cftoit enticrcam ciloit rom-
pue. Voyli qu en dit Pline. Au parollcs duqucl,& mcfmescn
ce qu'il dit d.i moly, quihiyfut apporté de la Terre de la-

Apoth caircs peuuent affcurcment fubftituer & vfer de Ia5 obour.on pcutayfemct voircefte fécond.; efpccede moly c(l:

Ctpraria première efpecc de rue fauuage. Au relie, il y a vne autre

Tuta. tfpecederuc, que les Modernes appellent Ruta Capraria,
c'ell à dire,Rue des Cheures. Aucuns aufsi l'appellent Ga-
lega:en Italie on l'appelle Lauanefc.Celle plante croift qualî

partout, Si principalement es lieux humides & aquatiques,
&és bords des foffez : & produit vnetige haute d'vnc cou-
dée & demie, & quelque fois plus , branchue, & toute enuj-
ronnce de fueilles longues & grafTcttcs , cflans attachées
dix a dix , ou onze à onze toutes à vne mcfme queue. Ses
fleurs font à la cime , blanches purpurincsdc couleur, def-
quelles fortent de petites gouffcs , qui portent la graine.
Elle a vne mcrueilleufc vertu & propriété contre la pcftc: 40 '''-•''>"» ^''Ç

dequoy feront foyplulieurs qui en ont efté garentis. Quel- "^'f^''!'
quesvnslamangtnt toutes iours crue en falade , à ceft ef-
fet: les autres en potage: les autres en tirent le ius,& le

boyuentcn vin. En outre fon ius eft (ingulier contre les

poifons, venins & morfurcs des belles vcmmeufes , ou prins
en breuuage,ou cmplallrc. Son ius prins au poix d'vne
once&dçmieeft fouuerain (comme on dit) d l'cpikplîe des
petisenfans. 'Vne cueilleree du ius de l'herbe frcfche prinfe
en breuu.age,chafl'e la vermine du ventre. L'herbe fritte

en huile d'amandes amercs ,ou de graine de lin , fait lemef-

bien dittei ente ,à celuy que Homère & Diofcoride delcriuenr.
Quant au moly defcrit par Diofcoride, la.-]. Anthoine Cor-
tuCus me l'a enuoyé de Padoue , duquel aufsi nous auons ici

mis le pourtraift. Au rcflc , le pcnièroyc bien le moly de ^ . ,j
Diofcoridccllre celle plante que Gahen appelle Mylcidifant "vl
amfi: La racine de Myléellfemblableau petit bulbe,&avne ''^'"^

vertu allringente :caraucc farine d'yuraye,eftant apphquee,
elle reflerre la matrice ouuerte & rcKichce, félon que dit Dio-
fcoride. Galien, à fon dire,confcllc auoir prins de Diofcoride
ce qu'il dit de Mylc : & par melme moyen nous monftre vne
faute qui ell au texte de Diofcoride. Car au lieu où il eft dit,

c'eft à dire , auec onguent d'ireos : il faut met-
iAs ç» .

c'eft à dire auec farine d'yuraye : qui efl
vne faute de l'Imprimeur, aduenuc parla proximité des
mots & noms Grecs. D'ailleurs il y a vne raifon manifeftc
quimonflrela corruptiondece paflage. Car veu que l'on-
guent ireos eft efficacement apcritif,il n'y a raifon ni propor-
tion de dire qu'il foit bon à reflèrrer la matrice. Pat-ainli j'a/
mis au texte, que le moly eft bon aux ouuertures de la matri-
ce : & non pour ouurir la matrice : combien que Ruellius &
Marccllus l'ayent autrement traduit : ce qu'ils ne deuoyent,
veu le naturel de l'onguent Ireos.

uoyent,
ne dciin , fait lemel- vwmc „.iiujciuc 1 ougucm ircu>.

me, appliquée furie ventre. Son ius prins en breuuage eft Tanacts Heracl-w/i: Arj.b!s,Steufîr,!e«fî>;& GiaU-
fingulier aux peftiferez, ou bien fidecoftion en vinaigre, y r. r, r_r.„ .<.. . 7
meftant de triade , & de bolus armenius rn'oublur^-t"oVtf O

^-•/'«'/^'«>P^«-ce f/,r..r/«. S.lgo^,».,Utins,&

aufs.toft de les faire fuer. Mais c'eftlors quel" tnal ne fait
(^^'C['"P[P''"^''--l^J^^^^^^^^^

que commencer. Elle eft aufsi fort proflïtable aux Heures
peftilentielles , & aux pefteches , & principallemcnt prenant
en breuuage fadecoftion faite en eau, auec cardon benedift,
racine de tormentille, & bolus armenius. Or fjay-ie bien
qu'elle a de foy telles vertuz & proprictcz. Ceux qui pren-
nent la Polemonja , pour ccfte Rue cheuriere , s'abufent
grandement

: comme nous demonfirerons plus amplement
au quatriefme hure.

Moly. en A P. XLVll.
Le Moly a les fueilles femblables au gramen,;/»?

àtnt de Chien : toutesfois elles font plus laiocs,&So
font efparpillees par terre. Sa fleur efl fembfable à
celle duviolier blanc, cftant toutesfois moindre, &
blanche ; & eft de la grandeur de la violette rouge.
Il produit vne tige blanche, de quatre coudées de
haut:àla cime de laquellcy avne chofe femblable à vn

Opoparjaco, cha'p. XLriii.
Panaces,eft appelle d'au-

cuns Hcracleû: duquel on
cueille l"opopana.<. Il croift

en grandeabondâceen Bco
tie,& en Phocided'Arca-
die:&leculriue-on foigneu
femcrefdites régions, pour
le proflît qui reuient de fa

gômcde laquelle les gés du
pays font grâd fait de mar-
châdife. Il produit fes fueil-

\
les alpres , & couchées par
terrclcdpiclles font verdes,

& quafi femblables à celles

de figuier.

I
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de figuier , eftans my-partics en cinq, tout alentour.

Sa tiv/eeft haute comme cclie de terma: laquelle eft

.aucuncmét mouH'uë& cottonnee:eltant enuironnce

de petites taeiiks. A lacune de la tige y a vumou-

chcc ou bouquet > comme celuyd'aneth: & produit

fes rieurs iaunes,& vue graine brullame.odorantcSc

chaude.U produit d'vn tronc plulicurs racines blan-

ches , d'odeur tbrte , & couucrres d'vnc clcorce fort

cfpcffexllans vn peu amercs au goulLU croift en Cy- ^ ^_

rené de Lybie ,& en Macédoine. On tue fa gomme i o

incidant la racine , lors qu'il commence à icticr la ti- ^lî?^'
ge. Celle racine,iinli incilèe.iette vue liqueur blan-

che : laquelle fechce , pient vnc couleur laune en la

croulle. Pour receuoir celle liqueur , ils tapiUlnt

de force Vieilles la foffe qu'ils ont faite alentour de la

racinede (quelles ils emportent après qu'elles lont l'c-

Du temps de moiiron aulli ils incident là tige.

III. z8j

plus velues , * Se font odo- * Orik &
rantes. A la cime de L quel-/»'"^""^»

le y a vn mouchet qui po,-'*'"/"'^™'--

te fleurs iaunes, odorantes»

& qui ont vn goull fort &
acre. Sa racine eft "petite & •'^.mm.^
fubtile. Ses fleurs & fa

graine broyées & appli-

quées auccmiel, font bon-
nes contre tous vlceres , Sc

inefmes ceux qui font cor-

rolîfs , & fcrucnt à toutes

durtez. Prinfès en brcuua-
ge, aucc du vin, &: enduites

auec huyie , elles lèruen:

contre les ferpcns. Aucuns appellent le panaces,Ori-
gan lauuage : &les autres le nomment Cunila, Iclon

qu'auons dit au chapitre de l'origan.

che

pour en faire fortir lagomme. Les meilleures racines

lont celles qui font bianches , bienelkndues , ou lif-

feesjlechesjii: qui ne font point vermoluès,& ont vnio^i''aca Ci<iremHm:^ra&eJ, P.trtax Caromm.Ita-

gouftbrulant& aromatique. Letruid quieioillen

la tige du milieu, ell bon à manger :-mais ccluy qui

croiil és autres lettons , ne vaut rien. Le meilleur

opopanax ell celuyqui cil fort amcr.cUano blanc,

ou roulfallre au dedans, & launcau dehors : citant

aulîi lill'e, gras , firaille, tendte, d'odeur forte , lïc qui

fc fond incontinent en l'eau. Ccluy qui cil molcic

noirn'ellrcccuable. On le foiîilique auec ammo-
niac , ou auec cire. Mais le bon le cognoiil , quand

il fc fond en l'eau ,& dénient blanc comme laiél,lc5 o

maniant cnl'eau auecles doigts. Il efehaufte, molli-

fic, & fubtilie. Il eft bon aux horreurs & friflbns

des heures periodiques,auxfpalmes, rompures,dou-

leurs de collez , trenchces , & quand on ne peut \ri-

ner que goutte à goutte. Prins en breuuage auec

caii miellée, ou en vin, fl cflbonàlarongne délave,

fcie. Il attire le flux menftrual , & fait mourir l'en-

fant au ventre de lamerc. DeftrcmpéenmieUilre-

foult toutes enfleutes & durtez qui trauaillent la

lient, Vanace Ckinniô.

CHAT.
FIfSo'it

L.

lemblable d la groflè mar-
lolainc: (àfleurtlt iaiine:&

a (à racine petite , & qui
n'eft gueres profonde ea
terre :& avn gouft fort &C

acte- Sa racine prinfê en
breuuage, lelllle mi venin
desferpens. Scsfueillesen-

duites,fontle mefme.

^"^l''"'"* Hcraclcum croift
!55S''^^'4'Î^^^*^=»'^ en grande abôd,ance en la Pouil-
le. Ou <.ii t:ouuc aufli au mon! .\j>cnnin , & en noz co-
lles de mer à Sciics, & (ignamnicnt au cap Argertario. 0«

matrice. Enduit, il cil bon aux Iciaiiques. On lc4oenvoitauffienpluficursiardinscl'IiaIie,aucc plufieurs au-

metés medicamens ordonnez pour les lallîtades,&

pour les douleurs de la telle. 11 taie tompre les char-

bons. Enduit auec railins fecs > d ell bon aux po-

dagres. Il gueriil du mal des dens , mis dans le creux

de la dent. Enduit, il aiguilè la veué. Mellc auec

poix , on en fait yn emplaitre fingulier contre les

morfures des belles enragées. Sa racine mile en

rouelles , & appliquée par le bas , attire le fruit de la

femrae : & eft: bonne aux vieux vlceres. Broyée aucc

très plantes cjqiiifcs, que pluficurs (çauans hommes cuUi-
uentlongncuftment pour illuftrer la matiercdcs Simples.
Pour cela ne.intmomsie ne veux dire qu'on cueille en Italie
l'opopanax qui Te vent es boutjqucsdes Apothicaires. Car
celuy qu'on vent à Vcnifc , s'apporte d'Alcxâdric d'Egypte.
On y en trouucdc fort bon;aulM y en a-il quicll bien lotilh..

quc:& principalement es boutiques de ceux qui de tous efpiz
fontglenne. Mefuc a lourdement failli en la dcfcription du
f>ana«.cs confondât au commencement du Chapitre, touter
cscfpcces de panacts. Il n'y ap.iïlong temps que ie trouuay
vne plante de panaces Afclcpiumilaqnclle l'ay icy fait mettre

F. Quant au panaces chironium , il ne croift point
miel, & enduite, elle reuell les os denuez de chair, f o^;; /^^'[./^^^[^ Qom\>^^^^ qu'aucuns monflrcm ai
Sa graine prinfe auec aluyne,attire le tiux menitrual. lieu de panaces chironium, vne plante, qui a les fucilles

Auec arillolochie, elle eft bonne contre toutes beftes

qui iectent venm.On la boit en vin contte les eftouf-

fcmcns de l'amairis.

Palaces iAfdfpiHm: Arabes, Panax Afchiltl'it:

Italieni, Van<tcf A/clefia.

CHAP. XLIX.

Le Panaces d'Alclepius iette dcz; terre vne tige

mince, nouce,& de la hauteur d'vne coudecdaquel-

le eft enuironnec de fucilles femblablcs*à celles de

fcnoil ; lefquelles ncantmoins font plus grandes &

longues quafi comme celles d'hyCopcproduifant vnc fleur
femblablc à celle de la quintefucillc, plus grande toutesfois,
&uune comme or. Elle lette plulicurs pctiz icttona min-
ces,& durs comme boisrSt alà racincdurccommeboisjrouf-
faftrc, & altringcntcau gouft. Il y a des Modernes qui i'ap-FUsSdir
pellcnt Flos Solis. Mais attendu qucDiolcoridedit tes fucil-
les de panaces chironium élire fcmblables à celles de la gref-
fe m,lriolainc : & que fa racine a vn gouft fort acre : ie ne voy
chofe qui me puiffe induire à fuyure leur opinion. Le Hos
Solis dohc mcfemble vnc efpcce de confolida maior, pour

eo eaafe qu'elle ell propre à confolidcr les vlceres,& à cftancher
Icfang des narines. Mais en outre elle guérit les vlceres de la .

bouche & des parties hontcufe , fi on Icslauedefa dccoftion -

faite en vin. Prins en breuuage il eft fingulier .à ceux qui cra-
chent Icfang: &broyc auec les racines,^ il eft fouuerain aux
caqucffangues ; & mefme pour arrefter l'abondance du flux
menftrual. Brefou ilcftqucftiondcreioindrc&confartcr,U

a mefme vertu & propriété que les autres fortes de fymphy-
tum-.

I
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tum.Tou^ les panaccs ont prins leurs noms de ceux qui prc-

mieremcnr lesont inuentcz. L'Afclcpium a prins fon nom
d'EfcuIapiustle Chironiû,dc Chiron-& l'Heraclcum,d'Her-

culesiauffi eft-il appelle d'aucuns,Hercu!eum:& fe fcrt-on de

fa gomme feulement. Car combien que fes racines & fa grai-

ne foyent bonnes à plufîcurs chofes : ce neantmoins onn'en

apporte point, pour le moins que l'ayc vcu. Audeffautde

3uoy , les bons Chirurgiens , vouUns reueftir les os denuez

c chair, fe ferucnt de petix morceaux des racines qu'ils

Gai hh. trcuuent dedans l'opopanax. Galien parlant du panaces dit

fimpl.mi. ainfijL'opopanaxfcfaitdu panaces Heraclium,incifant &fes

racines, & fa tige. Or l'opopanax cft fingulieren plufieursi q
accidens , comme eftant chaud , moUitif , & rcfolutif. Il eft

chaud au tiers degré, & fec au fccond. L'efcorce de fa racine

cft chaude & fcchemô pas tant toutesfois que eft l'opopanax,

& cft aucunement abfterfi ne. Par-ainfi elle eft bonne à reue-

ftir les os denuez de chair , & pour "uerir les vlceres malins

& de difficile cure. Car elle incarne fuffi.^amment,mondiiiant

& dcHéchanr, fans trop efchiulfct la partie : toutes Icrquclles

chofes font neccffaires pour incarner & faire croiftre la chair:

am(i q l'auonsdemonftré ennoftre pradiqucSagraine aufsi

cft chiuJe,& propre à faire venir le rtux menftrual. Au refle,

ie nefçay pourquoyon appelle quaiî maintenant les pana-

ces,Panax. Le panaces Afclepiumn'cft fi chaud qucl'Hera-

pai- vne graine quafi femblablc à elle : mais la trom-
perie fe cognoift au gouft : car la graine qu'ils fuppo-
fent eftamere. D'autres la fofiftiquent, y meflans dt;

graine defenoil,& de fefcli.

Ceux errent grandement , à mon aduis , qui prennent U
Leuefche,dite Leuifticum, qui n'eft autre chofe que hippofe-
hnum,pour le Ligufticum de Diofcoride, que Galien, chan-
geant feulement vne lettre, appelle Libyfticum. Car le ligu-
fticum a les fueiUes femblables au mcUlot : mais IcIeuHli-
cuni lette vne tige haute,gro(re,crcufe,noliee:& font fcs fueil
les femblables à celles de l'ache de marais : plus grandes tou-
tesfois & plus efpeflcs. Nous l'appelions Leucfche. Aurefte,
combien que k vray Ligufticum croifle en abondance en Li-
gurie, dont Gennes eft métropolitaine, & qu'il ait prins le
nomde celle contrée : Se mefmes qu'ilyfoit fi commun & fi

vulgaircque les gens du pays fe fcruci de fa graine pour don-
ner gouft aux viandes : ceneantmoins on n'en apporte point
en Italie, que ie fâche. La plante que i'ay fait icy pourtraire
m'a eftc enuoyee par mes amis. On m'en a bien monftré vne

Gd.Ul
autre forteimais d'autant q u'clk n'y approche gueres, ie l'ay

ccs.l-anax. l.e panaces «ic.cpium,, c„„ c.i.ua quel nera- uf't.^f'Z'V'^^'"'
L'g"'^'™"'''!^ ^jfl'^Laracinede

cliumipour cefte ca.fe on fe fe« de l'herbe, de fes fleurs, & de ^'^
'JI™'""" . font chaudes i tellement qu'elles A"./'. «

fagiai.ie.menee auec miel.aux vlccres,& à ceux qui fontcor- {"-"«"T'^"' menftrual
,
font vnner & refoluenc tou-

^J;-r. /i. : ..: c.Ji. ._n-j.. tes ventolitez.
rolifs ,& aux petites apoftumes qui viennent fur la teftcdu

membre de l'homme. Qiiant au Chironiû,il a la mefme pro-

priété querAfclepium.Voil.^ qu'en dit Galic. Mefuédit que
l'opopanax purge la flegme grofl'e, gluante, & difficile à tirer,

qui eft és parties efloignees du corps,& principalement entre

les iointurcs. Il purge le ccrucau, & les nerfs , & principale-

ment quand ils font ttauaillcz de froides maladies.

LiguSîkum yfim UbySîicum.

CHAP. LI.

Va/linaca : Grecs , Staphylinos : François
, Vitnaif,

Vafienaillss, Pafienadu.- Arahes , Iez.ar, qe-
x.ar, eu Cjitzar : Italint!, V.tfiinaca : AUtmxns,
Vafleney, & Vaflinachtit : E/pai^mU

, (^anaoria

hUnifUt : Bohtm. TaJfmÀrk^ , cemme anjfi Ut
Volinoti.

Leligufticum, qu'aucuns

appellent Panacca , & d'au-

tres Panaccs, croift en abon
dance en Ligurie,& princi-

palement au mont Apen-
nin voyfin des Alpes: dont

auflî il a prins le nom. Les

gens du pays l'appellent Pa-

naces : car il a fa racine & Cx

tige lèmblable au panaces '^^

*/ftr<alim. ^^Jsî ':3;séJ^^
* Heracleotique , & cit de

mclme proprieté.Il croift es

montagnes a/pres & hautesj

és lieux ombrageux, & prin

cipalement auprès de quelque ruiflcau.ll produit vne

tigctte nouecmince, & fcmblable à celle d'aneth : Se

qui elt: enuironnce de fuciUes femblables à celles de

melilot : lefquelles neantmoins font plus molles,

&

plus odorantesxftans plus grcfles & plus chiquetees

vers la cime de la tige. Au dcffiis de litige y a des'^"

mouchets, quiportent vne graine noire, ferme , lon-

guette,odorante,& quafi femblable à la graine de fe-

noiliayant vn gouft acre,raordanr>&aromatique.Sa

racine eft blanche, odorante . & fcmblable à celle du
"Httiultm. panaces ' Heracleotique. Sa racine & ù. graine eft

chaude , & maturatiue. Elle cft bonne aux douleurs

de dedans le corps,aujt enfleures, & à ladigeftion: &
fi fcrtauxventofitez, & principalement à celles de

l'eftoraac, & aux morfures & pointures des/èrpens.

Prinlè en breuuage , elle fait vriner , & attire le flux

menftrual. Autant en fait la racine , appliquée par

le bas. On met la racine & la graine és mcdica-

mens maturatifs,& en ceux qui pénètrent légère-

ment. Elle eft de bon gouft : auffi s'en lêruent les

gens du pays en lieu depoyure. On la fopliiftiquc

Pjif}i»acafiiiua : Fran-

foùyPanttù det iar-

dim.

Vaflinaeafylueflrù :

Français , Variais

fiHUage.

(^arotie:Franpii>Carrotttt,&V'afitnadei.

CHAP. LU.
Le panais fauuage a les

fueilles femblables au gingi-

dium : toutesfois elles font

plus larges, & vnpeu ame-
res. Sa tige eft droite &af-
pre ; laquelle produit vn
mouchet femblable à ceux
d'aneth : lequel porte de
ileurs blanches, ayans quel-
que peu de rougeur au mi-
lieu, tirant fur le iaune. Sa
racine cft de la grofleur d'vn
doigt,& de lalongueur d'vn
bon palmeilaquelle eft odo-

rintc,& bonne à mâger,cftant cuite.Sa graine, prinlè

en breu

t
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enbreuuase, ou appliquée , efmeut le flux men- fent partout aux iard

ftrual. Pnnfcenbrcuaage.clleeftfi>^diereà ceux
re^^îf^l^^t^fr^'!;

qui ne peuuem vrincrqa'a grande difhculte: ou qui

ont douleurs de cofté: ou font trauaiilez d'hydropi-

fie;& fi eft propreaux morfuces ÔC pointures des kr-

pens. On dit que qui en mangera a ieun,(èra afleuré

des ferpcns. Elle aide la femme à conceuoir & à f^ire

dins, & Revendent publiquement. D'a-
cenncleur contrarie encicrcment : car

les carrottes ne font nullement ridées, retirées, ni dures
comme bois , m mefmes adftringentes , comme ilditcltrc le

behen. Et mcHnes lî onlaifl'e decarrotreslcchcrlong tempsj

ce neantmoins elles ne dcuiendront par trop dures. Et puis,

attendu que les carrottes ne donnct grand nutriment,il n'cft

pas vray-fêmbhble qu'elles engraiflent, & conlccuciuemcnt

qu'elles engendrent Ufcmence: ce qu'attribuent les Arabes
au bchcn. Puis doncqu'ainfi eft,qu'ils aillent chercher autre

verger que le mien pour planter leur carrottes : veu mefmes
retenir. Sa racine fait vrincr>& incite à luxure:& ap-

pliquée, fait fortirl'enfanrhors du ventre delà merc. ... ,
j u u 11 r )r ., , o I. mrvn^; ,„ que 1 ay recouuertvnc plante de behen blanccorrcfponaan-

Ses fueiUes broyées & appliquées auec miel, mondi- io^\^^
J^^^

,

j,f„,p^,
P„

Arab«. Gali£,parUnt des pa- Gai Uh. 8.

fient les vlceres cotcofifs. Le panais des lardms a les
j,ais , dit amfi : La paftenaille des iardins cft de vcttu plus fm{l- mtd,

melraes proptietez : toutesfois il n'ell de fi grande froide en toutes chofes,t]ue celle des champs. Toute rhcrbe>

o a J...'IUi.F A minocr & principalement la graine & la racine font vriner,Sc cfmeu-
veuu:& eft meilleur a manger. 1^

^l-^^

menftrual.KlIe eft auf-i qu,lc,»e peu abfterfiuc: Se

par-ainfifcs fueiUcs verdes broyées dfc appljtjuees auec miel.

Les panai» làutiJaes & priuei font fort cognuz en Italie: font bonnes à mondilier & nettoyer les vkercs corrofifs , fe-

eir c'cft vne viande Sont on vfc ordinairement en Carefme. Ion l'opinion d'aucuns.

Or pource peut cftrc qu'on ne feme point de panais en Tran-

ce, Ruelliu» prent les carrottes Stpaftcnades , qu on mange Sefiti:Franc<iù,Ser montain: Apotbicaira , Si'er mon~
en falade,pour paftena.lle des lard.ns.De quoy certes le m ef-

^^^^^^^ . y Sifilm.Barh .'a,S,P eo, : ^ije.
bahiz,«u qu'il eftoit homme de grand (auoir. Garonne J _

' J ^
trouuera Authcur Grec m Arabe qui die la racine de la pa-

ftenaïUe des iardins cftrc ainfi rouge , qu'cft celle des carrot-

tes.On feme ordinairemét en Italie les naflcnaiIlcs.La paftc-

naïUc fauuagc croift ordiiiairemenr par les ch.imps,& princi-

palement és lieux non cultiuei. Toutes deux ont les racme»

blanches :& font bonnes à manger cuites. EnCarcfme , au

deft'iut de poifçonjon les mange frittes, en Italie. Combien

nue ce ne foit viande fort propre en temps de icufne : car elle

incite au ieu d'Amour. Au rcfic ,ceux auffi s'abufent , qui

prennét la graincdu panais fauuage , pour Se en lieu de dau-

£us:& principalement celle dont la fleura quelque dcu de

rougeur au milicu.Car il y a grande diftcrcncc entre daucus,

& le panais fauuageiainfi que nous dirons cy après, pourfuy-

uans 1 hiftoirc de daucus. Et combien que félon Diolcoride, } O

& mefmes fdon G alien , le panais fauuagc & le daucus aytnt

mefmes pronrictci , ou bien peu différentes : de forte , qu'en

dcflaut de l'vn on peut alleutcmcnt vfer de l'autre, en Méde-

cine: pour cela neantmoins n'eftà dire, que daucus, & le

panais fauuage foyent mefmes plantes.Au reftelcs paflcnail-

fes me font fouuenir des carrottes , defqucUes il ne ferace me

femblc hor' de propos d'en toucher quelque mot. Nous di-

Mtti. ronsdoc qu'ilyadcux fortes de carrottes.l'vnequiafcs raci-

nes rouges comme fang,& de grofl'eurdcs paflenaillcs des

iardins : rautre,de couleur iaunafire. Toutes deux ont leurs

tiges, fueilles, mouchets, fleurs, & graine femblabics à la pa-

fttnaille fauuagc. Les racines purpurines ft mangent feule-

ment en faladc : mais les blanches, en potagcainfi q u'on fai

les rauej. Elles n'ont point de nerfdedans,comme les parte-

nailles,ains font toutes charneufes, de mode des raues & na-

ucaui. Les racines del'vne & de l'autre font eftimcc», à caufe

vi*«SyStrinhr: ch: /ta'iimjSfJë/i M•ijfilienfi.

CH A'P. LUI.
Le felèli de Marfcillc a les

fucilles Icmhlablcs au t'e-

noil,cjui toutesfois (ont plus

clpcfles. Si tige auilî eft

plus iiouriic & plus forte:

latjuellc iertc Tes mouchets
comme l'ancth. Ils portent

vne gtaine longue, faite à
js^ quarres,&: qui cft forte &C

'^<^Û "^^ prt^'u'cr gouft. S3

ïj?^<f lacint cit longue & odo-

dcladouceurqu'ellcsont,qui cft (î bien tempérée auec vu

bien peu d'amertume , qu'elles out vn gouft fort fauourcui.

Or.poureii dire ce que l'en penfdes carrottes pcuuent fftre

mifcsau nombre des paftenailles, combien que pourcaufe

qu'elles n'ont aucune acrimonie , elles ne foyent (i efficaces

pour ouunr.St mefmes n'.iyent telle odeur. E t ainfi le les di-

rais chaudes au commencement du fécond degré, & en hu-

midité Scficcité approchantes du tempcic. Elles ne font fi

nutntiues que la raue , & ne fe digèrent fi toft : car elles font ^
compofeesdc fubftance plus durc.Et pource ne fefaut efmcr-

ueiller fi elles engendrent de ventofircz en l'cftomac,* es in-

teftins,& fi elles donnent mauuaife nourriture. Bieneftvray

hen rouge des Arabes:& les blanches le blanc. Mais exami-

nant de près ledirede Serapion & d'Auicennc, le ne me puis

Kcorder auec ces nouueauxinuenreurs.CarSerapioditque

le behen a fes racines femblabics à la petite paftenaillc , ei>-

tortillees, odorantes , & vifqucufes en le mafchant , & qu'il

?.B.i.prouienten Armenie.Et Auicenneditque behen font quel-

ques morceaux de bois de racines,retirei,& vuides p»rtrop60

grande ficcité,qui font toutesfois chaux & fecs au fécond de-

Uh ie gié. Et en vn autrcendroit ,
Lebehen(dit-il)font racines ri^

,(„J decs , fubtilej & apcritiues. Orne voy-ic point que noi car-
'

rottes foyent roinccs,comme la paftenaille petite & fauuage,

ni vifqucufes en les mafchant , pi retirées , encores moins de

bon odeur : ioint qu'on ne les apporte d'Arménie, ains croif-

:|pj^^g|,
raiitc. Sa graine Si racine

I lont chaudes. Prin'ts en
brcuuagctUcs fcruêr à ceux

qui ne peuucntvrincr que gouitci goutte :& à ceux
qui ne peuucnt auoir leur louffle (ans auoir la ttftc

droite. Elles font bonnes aulii aux eftoullemens de
ramarris,& à ceux qui ont le haut mal. f-llcs atturét le;

fjjj
*oflux menlirual,i<c l'enfant citant au ventre de fa mè-

re, tllcs (ont généralement bonnes à toutes mala-
dies intericures:& aux toux vieilles & endurcies. Sa
graine, hué en vin.aydcala digeftion, & leibultles

tre"ichees:& eft bône aux fleures, furnommees Epia-

les.On la boit,fur chemin,auec vin &: poyurcpoui là

garder du froid. On la baille à boire aux chcures & à
tout autre menu beftaïUpour leur faire rendre pluS

facilement leur iruidl:.

Seji/iA tétopicum:Fran£ùù,ScfiU à'(éiafie.

Le fefcli EthiopiquealcS

fueilles lemblabics a cel-

les de lierre : qui touteC-

fois font moindres , cftans

longuettes à mode de cel-

les de matrilylua. Celte plaa

te lette plulieurs branches

noires , Sc hautes de deux
coudées : defquelles forcent

plufîcurs itttôs d'vn pied&
demi de long.Ses mouchets

font femblablesà ceu.ï d'a-

neth:& eft (à graine maflîuc

comme le grain de fourmér:
cftanc

f
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eftant noire & amerc. Il eft plus odorant que le fcfcli

de Marfeille:& eft fon odeur fouëfue,encorcs qu'elle

foit plus aiguë que celle du IL'feli de Matlèille.

SefiU Pehpominjl: Françoù, S'Jêli de laMorei.

Lefcfeli Peloponefieii) a

les fueillcs femblables à la

ciguë itoutesfois elles font

guc, noire, &bruflantc. On laprentcn brcuuagc
contre les dcffaux de la ratcc , & contre ladifficufté
dVrine-.auHî pour cfmouuoir le flux menftrual fup-
primé. Les gens du pays la mettent parmi leurs fauf-
fes.auec courges,& vinaigre. Il produit plufieurs pa-
tiz grains à û cime.

Celle grainc,quc Diofcoridt apptilc Sifon, & qui croift en
Surie, nous cil incognuc. Et vraycment ie n'ay veu en

r I 1 r tr
Autheur quiloit,ladefcrijJt.ontlclaplaiue nui porcecdle

plus larges & plus efpclTcs.i ograine: &napporte-on mefmescefiegraine, maèsur.e, ni
d'autrepart. Nousla lairrons donc aux Syriens, qui la co-
gnoiircnt, &(àuentresproprieccz. Car ce lèroit grande le-
merité.outre le danger qui y ell, d'alfeurcr & parler refoluc-
mcnc des chofcs qui viennent es Régions eilranges

, qui
nous font inconnues.

Satigceft plus grandequc
celle du felêli de Marfeiîle,

& eit lèmblable à celle de

ferula.Alacime de laquelle

il produit vn moucher lar-

ge:duquel dépend vne grai-

ne large, odorante, & char-

nue. Il aies mefmes vertuz.

Il croift és lieux afpres , &
és coftaux, auprès des ruif- 20

féaux. Onentreuucauffiparmilesifles.

zAnifim : Françoù, ^ris : Araha , ^itvifum, ou

CHAT. LVI.

Çrtticum Sefili:Grecs>T<irdylio)i,'TorJyloH,CH CJcr.

dylion : François, Sejêli de Candie.

CHAT. LU II.

Le Tordylion , qu'aucuns appellent, Sefelidc

Candie , croift au mont Amanus , auprès de Cilicie.

C'eft vne petite herbe qui ictte plufieurs branches:
ayant vne graine double, ronde, & faite à cfcufl'on: 3 o
eftant odorante ,*& quelque peu acre & mordante.
Prinfc en breuuage, elle eft bonne à la difficulté d'v-
rine , & pour efraouuoir & faire venit le flux men-
ftrual. Le ius dela^rainc& delà tige vctde,prins en
breuuage, au poix de trois oboles , auec vin cuit, du-
rant dix jours , guérit le mal des reins. Sa racine eft

forr bonne prinfe à mode d'eleciuaire auec miel,

pour faire cracher & ietter hors toutes les fupetflui-
tez de la poitrine.

Pour parler iômmaire-
ment de l'anis , il eft chaud
& fcc. Il tait bonne aieinc:

& allège les douleurs. Il

fait vriner,& a vertu de ref-

foudre : & prins en breu-
uage , il delairerc les hydro-
piques. Urefifte aux venins
des beftes venimeufes : re-

foultks vcntofitezircirerrc

le ventre : rcftreint les flu-

xions blanches des fçmmes:
fàirvenirlelaiél::& prouo-
qucà luxure. Son parfum

tiré par le nez , guérit les douleurs de larefte. Broyé
auechuyleto_fat,& diftillé dedans les oreilles, il eft

fort bon aux fractures d'icelles. Lebonanis cftcelujr

qui eft frais,bien nourry, qui n'eft po udreux, & qui a
bonne odeur.Le meilleur anis eft celuy de Candic:&

'^''ccluy d'Egypte après.
Les Arabes appellent le fefeli, Silileos :&Ies Apothicaires

le nomment Silcr montanum. Levray fefcli de MarfeiUe
croift qualî par toutes les montagnes de Trente. Cependant
iIfautnoter,queencores qu'on treuue en quelques bouti-
que d'Apothicaires, le vray fcfeli iceneantmoins celle graine
qu'on vent pour fcfcli en laplufpart des boutiques d'Apo-
thicaires , n'a aucune correfpondance au fefcli defcrit par
Diofcoride

; car elle cil amere au gouft, & a la fentcur des pu-
naifci.Quant aux fcfcli Etliiopique & PeloponeCenjiufques
à pref it le ne les auoye peu recouurer en Italie : mais ie les

S^bTcaSd!::^:;^=:S3^î^dÎ:lît^<^ 'aitbonnea.cineM;fedanslepain,el.e.7n.dpluri^;;;i:

vn mieniardin.kiLoyef mTcTrtlelrâin^^^^^^ p reux &odorant.lloft,e auec menthe.ellc eft bonne aux flu-
. , y

e iccertamegra.ncquonma-. xions dellomac.Prife en breuuase, ou flairée, elle fait ccffc:

L'anis eft fort commun, & fa graine eft encores plus com-
mune, & a fcs fueilles fort fembiables à l'ache.horfmis qu'el-
les ne font (i fort entaillées : iedi celles qui font ras de terre:
car les fueillcs de la cime le font plus. Sa tige ronde, haute de
vne coudée,& fort branchue:vn mouchet blanc, d'odeur de
miel: d'où fort vne graine longuette, de plaifantc odeur, «c
d'vn gouft entremedé de douT, piquant & amer, & laquelle
fcrt à beaucoup de chofes.Car elle eft 3pcritiue,digefiiuc,c5-
coftiuc,inci(iue, & prouocatiue:& (îchalleles vcntofitez, &

1 auoye leme certaine graine qu'on m a-

uoit apporté, pour graine de Tordylion , du iardin Médi-
cinal qui eft à Padoue ; mais prenant garde de plus près à la
forme & au gouft de ladite plante , iela trouuay bien diffé-
rente du Tordylion.Les biches onteftéinuentricesdu fefcli:

^rifletM car (fefon que dit Anftote) incontinent qu'elles ont pofé leur
mit. Mim, fan , elles vont ccrchcr du fer montain , pour en manger : ce
lA.^.c !. qu'ayansfaitjincontinét après elles font en ruyt,& ccrchent
Gd. lib.%. le maOcGalien, parlant généralement de toutes fortes de fc-
j!m;./.mcJ.feh, ditainfi: LaracinelSilagriinede fcfchefchauffefifort, r r n 1: ^

qu'elle fait vriner en grande abondance. Ce médicament eft L arumurecs, L aroi: t rançots,Carm
; Arabet, Çar-

compofé de parties fubtiles & pénétrantes : par-ainfi il eft uia^Karaiiix-,ouKarui: Itulient^Karo: Allem.ms,
propre au haut mal

,^ & à ceux qui ne peuuent auoir leur 60 Mattk»viich,oti Kim:EJpMimU,AlcaraHea.

les fanglots , endort , & tire la pierre hors des reins. Or pour
fuyurcnnftrecouftumcnousmcttrôs Icy ccqu'enditGalic, '^'^

lequel en parle ainftLa graine d'.anis eft fort bonne. Elle eft.'''"

acre & vn peu amere:& approche fort de la q ualitc chaude &
brulame:car elle eft chaude &fcche au tiers degré. Par-ainlî
elle eft bonne à faire vriner, & refoudre. Se à ap'paifcr les ven-
tofitezdu ventre.

aleinc,fans tenir la teftc droite.

Sifin. C^^P- LV.
Le Sifon eft vne petite graine , qui croift en Su-

tie.eftant femblable à la graine d'ache, & qui eft lon-

CHAP. Lril.

Le carui eft vne graine fort cognu'e.Elle eft chau-
dejSf prouoque à vriner. Elle eft bonne à l'eftomac,

fait
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fait bonne aleine, & aide a

la digeftion. On la mer és

prelèruatifs , & conrrcpoy-

îons>&ésmedicamens qui

pénètrent légèrement& fou

dain. Il a les mefmes pro-

prictcz qucl'anis. On man-

// t!^Y^
racine cuitecomme on

é^^^^^
fait le panais.

LIVRE III. z89

Silh^ Les Apothicaires appellent

^ Caruï ce que Diofcorijenom-

L me Cinim : & cft vnc graine

Il •« ipi)-^ fort cômune. Ccftc plante croift

V cscoflaui,&parlcsprez,&n'cft

gutrcs diffcmblable au panais fauuage, icttant d'vne feule

racine pl'jfieurs tii;es ,
()ua<!r.ingulaires, & d'vne coudée de

hauteur:fon mouchet garni de fleurs blanches, d'où fort vnc

graine vn peu plus longue que celle d'anis , angulcule &
iioirallrc. Vnc racine longue , d'vn gouft acre Si anur. On
vfé en médecine fur tout de fa graine. Car elle eft aperitiue, lO
prouocatiuc,diiro!utiue,expulfiuc Ot inciliue. Elle cft (ingu-

liere aux douleurs froides delà merc, à celles de la tcftc, & (î

aiguifelaveuc. On fe fert de l'herbe en potage. Onmange
fa racine cômc les paftcnailles. La farine de (a racine eft fort

fouuerainc mife és cmplaftres qui s'appliquent fur les meur-

triffeures & terniffeures. Les Alicmans mellent parmi leur

pain cefte graine , comme nous faifôns le fenoil & l'anis : &
en donnent gouft à leurs faufTes, & principalcmct .î la faufle

du poil'^on. Les beaux l'cies,qui ont cfcrit fur Mefuc, pren-

nent la graine des carrottcs, pour carû : mais ils faillent bien

lourdcmcnticar la graine des carrottcs n'a qualité en foy qui

foitcorrefpondnntc aucarum : & n'eft fiaigui: qu'cllepuillé
^

cftrc dite chaude & feche au tiers degré. Ce que toutcsfois'

lA.y. Galicnditeftrcaucaruï, duquel ilparleainfi :La graine de

l.md. carui eft aucunement chaude &fcchc au tiers degré : ayant

vnc acrimonie modérée. Par-alnfi, non Iculement la graine,

mais aufii l'herbe relout toutes ventofitcT. , 6c fait vriner.

prouoque à dormir, digérant les humeurs crues & indige-

lies. Oin fait d'huyled'aneth, qui approche en température

aux medicamcs maturatifs & fuppuratifsxicepté q u'il eft vn

peu plus chaud, & plus fubtile & pcnctranr ; & par-ainfi il a

vne vertu rcfolutiue. Eftant brûlé il dcuicnt chaud & fec au

tiers degré. Et par-ainfi ileit fort propre aux vlceres par trop

moites & humidcs:& principalement à ceux qui font és par-

tics honteufes. Mars quant aux vieux vlceres qui viennent

en la tefte du membre de l'homme, il cft fort propre aies ci-

catriier.Quant il eft vcrd,il tict plus d'humidité, & a moins

dechaleur: & par-ainlî ilcft plus maturatifque quand il eft

ÏOfec,& prouoque .àdormirimaisncâtmoins il n'eft h refolutif.

Pour cefte caufe les A nciens auoyct de couftume en faire de

chappeaux,pour mettre fur leurs teftes,cs feftins & baquets.

Cuminmn fîtmum, fine (^ymir.umfitimm : FrançoU,

Cimin-.Artibsi, ÇamHmi'iU Kcmum : Italiens,

niino domefiico : i/îllem^ns -, Kimmel: Eifai^mls,

C H A P. LIX.

Le cumin qu'on fcmc,

^ncthurn : François , Anirh: tAfabu, Xehet, I cher,

Sr Scier : Italiens, Anethi . t^4!lenian', DiUeri, Cr

Hocbhtaut : Ejpaigmlz., Eue/du.

Lriii.

Latlecoclion des fucillcs

d'anethjfcches, & de lagrai-

; ne, prinlé en breuuage,fait

,. venir le laiâ:;relout les vcii-

to/itez, appaifcles trcchees:

rcllcrre le vétre : relîrcint les

vom;fli:mens : fait vriner : &
mitiguc les ^a^glots.Toute^-

fois quicnbcuroic alllduel-

lement, elle alFoybliroit la,,

vcuc , & amortiroit le ijjcr-

me. Le parfum de la de-

* coélion, rcceupar dtllouz,

^ eft fingulier aux femmes

fuietces au mal de la raere. La cendre de la graine bru

Ice, & enduire , ofte & guerift les apoftumcs du fon-

dement ; caurtment It malfitint Fucre.

L'incthcftfortcommum&eftfifcmblableau fcnoil,que

fouuentefois il trompe les gensquinelegouftent. Sestigts

font hautes d'vne coudée & demie , branchucs : fes fiiejUcstjO

quali corne poils,fes fleurs iaunes:fa graine & mouchet côme

le fenoil: fa racine ni trop longue ncguercs capiUeufcOn le

fcme par les i.irdins, pour donner gouft aux viandes. Ga-
', '

i' hencn parle en cefte forteiL'aneth eft fi chaud, qu'on le peut
' ' mettre au plus haut du fécond degré de chaleur , ou .-.u com-

mencement du tiers degré.Maisîl cft fec au commencement

du fécond , ou à la fin du premier degré. A bon droit don-

«jucs, eflant cuit en huyle, il refont & appaifc les douleurs,&

abon gouft, & princ,pa-^°^^;;;;;_

lemcnt celuy qui crout en

Ethiopie , lequel Hippocras

appelle Cumin royal. Le
meilleur d'après , eft celuy

d'Egypte ; après lequel les

autres s'enfuyiîcnt ranc par

rjnc. Il croift en Galatic, en

Allé, Cilicie, Terenrie,& en

pluiicurs autres contrées. Il

eft cliaud & adftringent , &C

fec. Cuir, & clyftcrizéauec

huile, ou emplaitré aucc fa-

rine d'orge , il eft bon aux

vcntofitez , & trenchees. Prins en breuuageen eau

& vinaigre, il eft bon ,i ceu.x qui ne peuuenr auoir

leur foufilcfans tenir le col droit-.i: beu en vin,il fert

à ceux qui ibnt mords des fcrpcns. Appliqué en ce-

rot,aucc railîns (ccs,ou farine d'yuraye, il cft bon aux

apoftumc.i des genitoires : & rcilcrre l'abondance du

flux menftrual. Broyé en vinaigre ,& approché du

ncz,il eftanche le fang qui en coule. Ilfairdeuenit

paflesceux qui s'en frottcntjou qui le boyuent.

Cu /iimm fyluefln : Franfoit^Ciiminptiuage^ Ita-

lisnifiimino fi/uarica,

CHAP. LX.

(^uminfiuuage. Attire £uminftunage.

Confol

I
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Ci>r(êlida reg^ih dediuerfitc és graines de pauots : & neantmoîns ilî jic laiP-

fent d'eftre tous pauots? Cela voit- on au(Ti en pliiHeurs au-

tres plantes, & melhies au itifqui.ime, & en la laituë;car

combien que leurs graines foyent blanches & noires :ce-

neantmoins pour cela elk'S ne font de diuerlès efpeces. Par-

quoy il faut que Mcffeiirs lesreucrcns, & tous ceux qui les

fuyucntj chauflent mieux leurs lunettes, qu'ils n'ont fait

en ccfc endroit. Car la première cfpece de cumin fauuage

porte vne graine païUcufc &ercaillcc,en certains péris bou-

ton^ rons & rendres , comme pourroyent eftrc ( à ce queie

ipiiiellc : & non en refit s dures, maflî-

rompre,commeront cellesdcnicUe. Le
cumin, qu'on fcmc a les fueiHes qualî femblables au fç-

nouil:& ne produit qu'vnctigc-de laquelle fortent plufieurs

branches. Il ierte fa fleur, comme le fenoiiil, à mode de mou-
chet : & porte à force griane. Sa racine eft blanchaftre , & eft

qualî à fleur de terre.li aime les lieux chaux & fangeux ; par-

ainfiilcroift volontiers és riu.iges de la mer. Le cumin cil

fort vfité en viande, & s'en parfument fouuent les hypocri-

tes,pour fe faire pafles , & changer de couleur, trompans le

monde fous ombre de quelque faimfteté. Mis dans la natu-

re des femmes, il rend les fterilcs , fertiles. Applique tout

fcul il cil bon aux epiphotcs & defluxions des yeux : & en-

toriccz,& trcncheesi&auccil'.i vin, elle eft fingulicre loauit auecmiel,aux tumeurs d'iceux. Il eft finguherà laïau-

Le bon ctimin fauuage

croift abondamment en Ly-

cie , en Gafatie d" Afie, &r en

Caitagene d' Efpaigne. L'her

be eft petite & brâchui:, pi'o-

duifant fes tiges grefles,& de

iahauteur d'vn bon palme:

auec quatre ou cinq fueilles
, „

P'^n'"';)'","!^" 4"=?'

r '
u, j ! V ' ° lies, & malaikes a ro

rort menues, ix dentelées a

mode d'vne ferre,eftans chi-

.y^t'j.i^ quetees comme celles de gin

'^t^ gidiû. A la cime de fes bran-

•^^"'^^^iii^V^ ches il produit cinq ou fix pe

./^*®!ïirv tisboutonsronds,au dedans

defqucls y a vne graine efcailice , qui eft plus acre au

gouft que celle du cumin cultiué. Il croift par les co-

Itaux. Sa otaincbue en eau, eft bonne contre les ven-

ConfolU.

contre les beftes venimeufes. Auec vinaigre, elle ap-

paifeles fanglots tiSceft bonne à ceux qui ont l'efto-

mac chargé d'aquofitez , & d'humeurs. Mafchce &
appliquée auec miel 6é raifins fecs ,ellc ofte& eftace

coures mcurtrifturcs i: terniirures:& appliquceaucc

les choies deffufdites, elle eft bonne aux inflamma-

tions des genitoires. Il y a vne autre efpece de cu-

min fauuage, qui eft alTcz femblablc au cumin pri-

uédequel à chaicune de (es fleurs a vne corne, au de-

dans de laquelle y a vne graine lèmblable à 'a nielle. '
°

Celle graine, prinfe en breuuage , donne fecours à

routes morfurcs de ferpens. Elle eft bonne à ceux

qui ont la grauelle, & à ceux qui ne pcuuent vrincr

que goutte à goutte ,& auec gtande difficulté : & à

ceux qui pilTcntle fàng caillé auec l'vrine. Mais il

conuient boire après celak graiiie d'ache bouillie.

Le cumin qu'on femc eft fortvulgaire. Et pource il n'cft

befoing d'en parler plus amplement. Quand aux deux cfpe-

ccs de cumin fauuage 3 dt:fqueUcs parle icy Diofcoride , l'a- 40
uoye efcrit par cideuanr qu'il efloit impofsiblc d'en recou-

urer : la diligence toutesfois,foing , cure & amirié àl'vtilité

& bien du commun , de laq. Ant. Cortufus fera caufc que
l'vn Sf l'aurre rcuerdiront en ce mien iardin:tcllement que ie

puis direaffeurement que ielcscognois tous deux, tant bien

ilsfe rapportent à la defcription de Diofcoride. le ne dis

donc plus que laconfolida regale Giit l'vne de fes deux fortes

de cuminlàuuage , comme le penfois parcydeuant. Aure-
' fte puisque le fuis rotnbc fur laconfolida regale, le n'ay vou-
lu oublier d'en toucher vn mot en pall ant.Cefte plan te croift

parmy les bleziSc ne produit qu'vne ngc, de laquelle fortent

plulTeurs petites branches menues , longues &comparties.

...(fe, donné à l'ilTuc du bain , &cn vin doux aux ardcursde

l'vrine. Galien parlantducumin,ditainli: Nousnousfer- ™'
uons principalement de la graine de cumin , comme nous

faifons de celle d'anis , de ligullicum, decaruï, &de pcrhl. Il

eft aufsi chaud queles gra;ncs que dell'us : & prouoque l'vri-

ne,refoluant toutes vcnto(îtci:& eft chaud au tiers degré.

tA'rmi: AprMcai'es, Ammeos : ^rabtt, Nam.
chach ,^na7.H€ , Nanachun , CT 'Kl^anuMU:

Jtalitns ,,_y4mmi: nylUcmans ,
Amey : Ejpai-

^«o/i, Ammi.

CHAT. LXl.

Aucuns appellent l'am-

mi. Cumin d'Êthiopie-.tou-

tesfois plufieurs y mettent

grande dift'crcnce. L'amnii

eftcommun:& eft la graine

petite, & beaucoup moin-

dre que celle de cumin:& a

le gouft d'origan. Le bon
ammi eft celuy qui eft net,

& de fon & de poudre. Il a

vne vertu chaude , bruHau-

te, & defficcatiue. Prins en

breuuage auec du vin , il eft

bon aux trenchees , à la dif-

ficulté d'vriner,& aux mor-
furcs des ferpens: & il prouoque le flux menftrual.J.>IUIl^,UI.l |-'l,L*H.J LJIU.IIl.lIk..'^ Flll-JlUl-a J 1U11^U(_J U.I.>.IIIipaiLlt:.lj m Q ~~' —•

comme celles de la nielle fauuage. Ses fleurs font fcarlatines ' On le fdc entrer és medicamens corrolifs ? préparez
. il- i- m c J..;r„„. . . . . , . .. „ . ' , ^

.violettes, & retirent à la violette de Mars:& produifenc d'vn
cortc vne corne qui recourbe en dell us , &qui eft faite qualî

à mode d'efperon à la Gcnette. Acaufe decjuoyles Aile-

mans l'appellent Ritcern fporn : c'cft àdire,Efperon dechc-
uahcr. Elle porte lagrame en petites goufles : &eft fembla-
ble à celle de nielle. L'eau que l'on diftilledeces fleurseft

eftimec lînguliere pour ofter les nuées des yeux, Prifccn
breuuage 5 ou appliquée, elleappaifc toutes les infiamma-
tion-stant du dehors que du dedans. Le ius toutesfois de
l'herbe eft à ce plus efficace. LesFeres reuerensj qui ont

de cantharidesj pour refillcr au.if difficulcez dVrine,

que tels medicamens pourroyent caufer. Appliqué

auec miel, il efface toutes meurtriffures & ternillurcs.

Prins en breuuagesouenduitîil faitvcnirlapallecou-

leur. llmondiliel'amarriSjiTlesDamess'en parfll-

mentpar le basjauecrelînejou raifins fècs.

Combien quci'aycveu plufîeurs graines approchantes du
commenté Mefué, aflerment la première efpece de cumin - vray ammi : ce neantmoinsie n'en ay veu vne feule qui m'ait

Cnprf Ap nip]]f> _ nui pO- ^riiifT*» . A- ^ .. ;
" '-^ i « J ,. A ^.-^L— ft I„ ....-.„ J' A 1„

Nigella Ci

trina.

fauuage, eftre celle efpece de nielle, qujeftroufre> & qui

eft appcllee nielle citrine. Mais à moniugement , ils errent

grandement: car cequeles Apothicaires appellent Nigeila

Citrina, n'eft autre chofe que la nielle roufle ; ik n'y a point

de doute, que toute la différence qui eft entre lescfpccesde
nielle, ne confîfte qu'en la couleur de leur graine: car au
refte elles fonr du tout femblables, &en forme, &cn gran-
deur , & en faucur , & mefmes en vertu & propriété. Mais
que voulons nous d'auantagc? Ne voyons-nous pasgran-

induit à croire, qu'on nousapportaft le vray ammi , d'Ale-

xandrie d'Egypte. Car l'ameos des Apothicaires eft noir

(& toutesfois félon Pline, l'ammi eft plus blanc que le cu-

min ) & fi iêmblableà h graine de perlîl ,
qu'il eft impofsi-

ble fçauoir difcerner l'vn d'aucc l'autre, finon au gouft^qui eft

plus aigu & mordant en l'vn que en l'autre. D'auantage,vcu

que l'ameos n'a aucune faueur d'origan , ce que neantnioins

Je vray ammi doit auoir, (fclon Dioicoride)3l s'enfuit notoi-

rement l'ameos des Apothicaires n'eftre le vray ammi.Tou-
tesfois
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tesfois Ruellius eft d'opinion contraire: pour n'auoirprins

gai tlc à ce que Pline die le l'ammi , fuyuât i'aurhorité d'Hip-

Ji.zQ. pocras:combicn qu'il fuft fore prafticen Pline:lequclcn par-

le amiî : Celle plante que les Grecs appellent Ammi,eil fore

fcmblable au cumin , tellement qu'aucuns leprennent pour

cumin Ethiopique. Hippocrates l'appelle Cumin Royal,

pour l'aucir trouué fort vertueux en Egypte. Plufieurs nc-

antmoinseftimct qu'il foit de nature diucrfe au cumin,pour

ce qu'il cft plus menu,& plus blanc. Toutesfois on Ce fert de

l'vn comme de l'autre : car en Alexandrie on le met au pain,

& en donne-on gouft aux faufles & aux viâdes. Voylà qu'en

le & profFitable à beaucoup rfc choies. Gaîien acftc vnpcu
I5g au difcours qu'il en a fait, pource qu'il vouloir reprouuer fimfjmdkm

l 'opinion de Diofcoridc : & en parle en cefte forte; Les G rtcs

Anciens appcllét le coriandre,Coriannon:& les modernes le

nommée Corion.-commeauni fait Diofcoridejqui dit (fauf-

rement toutesfois ) le coriandre eftre rcfrigeratif. Carileft

corn pôle de qualité?, contrai res,& eft fort ainerenfoneffcn-

cc, oui le rend fubtil & tcrrcftrc en fcs parties. II a d'ailleurs

vne humiditc aqueulCitiedc, & modérément ch.iudc:^^ tient

quelque peu d'albiftion. Au moyédcfquclles qu.ilirez il fait

par diucrs moyens les opérations delcrites par Diofcoride:&

dit Pline. Au refte,encores qu'on ne trouuclc: vray ammil Onon pour élire Amplement rcfrigeratif. Au relie, ic fuis con

chexics Apothicaires, ic neveux dire ni inférer pourtant

qu'ilnecroille en Italie. Caril n'y a pas long temps que le

Seigneur Aloyfius Anguillarius , gentil-homme Romain,

&bien praftic en la matière des Simples ,qui aufsi pour

ceftecaufcalachargc duiaidin pubhquedes Simples.qui cft

à Padouc,m'cnuoya vne plante d'ammï,totalement confor-

me à ladcfcription qu'en fait Diofcoride. Lequel certes cft

bien autre queceluy dont fc vantent auoirvfé ces Moynes

qui ont commenté Mefucrlcrqucls fecoppcnt delcurcou-

ftcau mefmc , d ifans leur ammi n'auoir aucun gouft d'ori ea.

La vraye & légitime graine d'ammi , qu'on apported'Ale

lent de monitrer par le menu les caufes de fe'> opcratios par-

ticulières : combien que mon propos *uft d'^ traiter d'vne

feule, & en dire feulement mon intention y>^e Iiurc.En pre-

mier lieu, il me Icmbie qu'il n'y aura point de mal, ains pour
en dire la vérité, fera necellairc de repeter icy certaines mé-
thodes que nous auons prcfcrites en certains medicamens,
dont auonsi>.ir!ccy dclPus.Premièrement donqucs faut no-
ter,!! ue non Iculcnict Diofcoride, mais auflî pludeurs autres

Médecins , parlent des maladies , fans diftindion ou limita-

tion aucune. Hnquoyauni plulicurs Médecins modernes
n;auans& dodcs faillent grandement & en plulîcurs autres

'^1. med.

xandrie d'Egypte, cft (îngulierc pour rendre les femmes lie- XO chofcs. Car quelqucfois,apresquela partie trauaillec d'ery
' ' '

r c fipelc,tft dcucnuc noire, ternie,& froide, n'ayant plus befoin

de medicaniens rcfrigcratifsjcencantmoins ils ne laitlent d'y

appUqucr mcdicamens rcfrigcrncifsjcômc auparau.it:au lieu

qu'ils dcuroyent cuacuer 1 humeur peccant, & vfer de metli-

camcns à ce propres & conucnables. Quelquesfois aufsi ils

s'aydeiit de mcdicamens rcloUuifs : & ncantmoins ils fc font

fors de giicrir \l% cry[ipcics,& inBammattos aiguës. Et tou-
tesfois ils mettent p.ir efcnt , qu'il faut vfcr d'autres mcdica-
mens au commencenirnt des ci ylipc!cS)& quand les inflam-

macions viennct à croillre: &d'auties,quand Tinfiammation
commence à palier. Toutesfois ce n'eft le vray moyc de guc-

, Q rir lefdircs innaiiimations.Car depuis que l'inflammation,

&

' la chaleur & l'humeur colérique font oftees,ce n'eft plus ery-

lîpele, & n'clt plus befoing d'y vfer de remèdes refngcratifs,

ni de ceux qui oftent les chaleurs Si inBâmations, & qui cua-
cuent les humeurs colériques. Et tout ainli qu'on iuge la tu-

meur eftre procedee ilc caufe froide, qui adulent du commen-
cement en la partie meurtrie & ternie , ou par coups , ou par

autres accidcnsiiSi que pour refoudre ladite tumeur,on y ap-

plique des mcdicamens chaux &iclblutifs :aufsi fi la maladie

chaude fe change en maladie froide,il faut pareillemct chan-

ger le nom de la première maladie, & luy bailler le nom de la

leconde.Ques'il te fafche de l'appeller autrement,& de chan-

ger de nom:(i faut-il pércr(comme mefmes aucuns cfcriucnt)

ri!es>fcr:iles:& de ce plufieurs en feront foy. Car réduite en

poudre, Se prifc en vm au poix d'vne dragme de iour à autre

trois heures dcuant le repas, elle les rédra fcrcilesril faut tou

rcsfois que le mari n'habite auec fa femme que les ioursquc

elle n'en jii endra point. Or ne doit on continuer telle pnn-

fc que quatre ou cinq lours durât. Galien dit la graine d'am-

mi cftrc fort vtile : car clic cft chaude , &defsiccatiuc ,& eft

compoffc de parties fubtdes : .ayant vn gouft acre & vn peu

amer. Par-aiiifi elle eft notoirement rcfoIutiuc,8f prouoque

àvrmer. Aurcfte,elle eft chaude & feche au plus haut du

tiers degré.

CorUndrnm : Greci, Corion,^ Cerianmn : Fr.tnçols

CoriAtidre: Arabes^ 'liu4b«r^ Rochera ^ Kuz.bara,on

Kuz.ibara:Itafienf,['oriadro\A Uemans^Çonanderi

eu Coleandir: EJpaignolz.,CHlantroy'^' CHUndro.

CHAT, LX IL

i^t^^ Le coriandre efl: fort coin

'kiiM^ mun,& a vne vcrcu retrii^e-

raciue. A caulc de quoy,

citant enduit auec pain, ou 4° que autres font les remcdcSjdont ondoit vfcr au commence-
ment, & autres lont les remèdes de la declination de la mala-

die:combicn qu'ils n'eft imét ceux delà déclinât ion, froids. Et

en cefte fortc,s'iIs le veulent ainfi,on pourra toulîours appel-

Icr cefte maladie, eryfipcle:mais de l'appeller chaude & entla-

mecjapres qu'elle eft refroidie, il n'y a point d'ordre. Et par-

amfi n'eft bcfoing y appliquer lors de mcdicamens rcfrigera-

tifs , comme fait Diofcoride : lequel dit que le coriandre en-

duit auec pain , ou gruotte feche , gucrit les eryfipclcs. Car
le coriandre auec du pain, ne guérira iamais l'crylipele chau-

de^aiguc,enflammée,& rouge;ouy bien quand elle cft refroi-

die, pour cefte cau;è nous auons dit és Uures precedcns, que

pliqué auec feues concaY- r o ^"'^'î"'"' d'expcrimcntcr 1„ op.rat.ons & ver-

r^ „ , „ ' tuz particulières d vn mcJicamentjil faut chojliru plus hm-
ple maladie qu nn pourra trouucr,pour faire cela. Mais il y a

plufieurs Médecins , qui necognoilleiu queks maladies font

rour la plufpart compolccs des le commencement : & que

eryfipcle parfait eli autre maladie que l'eryfipele chaud,

que nous appelions Flegmon : & que aufsi il y a des inflam-

mations moyennes j qu'on appelle eryfipelcs lUgmonsj&
Flegmons eryfipelcs: & que d'ailleurs quelquesfois on les

treuuefiegaux & femblabics, qu'on ne fcait lequcliurmôte.

Quelquesfois aufsi l'eryfipele eft oedémateux & froid ;&
quelquesfois fcirrheux & auec d urtci ; tant font concatcnccs

les maladies
,
qu'elles font compofees de plufieurs accidens:

Go comme nous auons demonftrc plus amplement autre part,&

gluotte fcche, il furuicnt au

fcufaint Antoine, & aux vl-

cercs corrollts. Enduit auec

miel, ou raiilns fecs , il gue-

rift les inflammations des

genitoircs, les charbons , &
les epinydides, les inflam-

mations & taches rouges

qui viennent la nuit. Ap-

fecs &froiirees,il itffout les elcrouclles,& les pans.&c

toutes autres petites tumeurs. Vn peu de fa graine

bue en vin cuit, chafle les vermines du corps , & ac-

croiftlefperrae. Sitoutesfois on en prcnoit trop ,
il

y auroit danger que le fens ne fc troublaft. Parquoy

le meilleur cil ne la trop continuer, ^on ius enduit

auec cerufe , litarge , vinaigre , & huyle roiàr , guérit

les ci-,audes & ardantes inflammations , furuemies

en la ftipcrficie de la peau.

T,e coriandre cft herbe aflez commune & cognuë. Sa tige

eft mince, & d'vne paumce & demie de longueur, & bran-

cbuc. Ilafcsfucillcs d'embas fembiables à cellcsde capillus

Vendis ; quant à celles qui verdoyent à l'entour des brâches

& tiges , elles font plus minces, & entaillées plus menu. Sa

fleur eft blanchaftrc, d'où fort à mode de grappe vne graine

ronde & ridcc. Toute la plante a vne mauuail'e odeur, com-

me de psinaifc.-Ia graine eftant fcche dcuient odoraiitc,6; vci-

princip.alcmcntcn noilre pratique. Et entant que peut con-

cerner !a matière prclentc, ie diz que l'eryfipele parfait nefe

peut guérir auec le cataplafme que deflus. l entens l'eryfipe-

le eftre parfait
, quand la partie eft remplie de fluxions bilieu-

fes. Item que le coriandre ne foit refrigeratif,on le peut mef-

mes cogiioiftrc au dire de Diofcoride ,
lequel dit , que le co-

riandre refoult les fcrophules & cfcouclles, auec .''arme de fe-

ues. Oriencpenfepoint que Diofcoride mefmes voufsit ap-

£ i pUqucr
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pViqucr vn médicament refrigeratif, pourrefoucircles fcro-

fults. Carcncores qu'il ait ordonné plus de fixccms fortes

demcdicamens pourrcfoudre les Tcrofulcs : ce ncammoins
tous font de température chaude ,& de vertu refolutiue.

VoyU que dit Galicn:lcqucleftdu tout contraire à Diofco-
t^uken. ride,quant au coriandre. Auiccnne,voulant maintenir Dio-

li.i. £.144. fcoridc,e(crit cotre Galicn en ccfte forte : Galien a efcrit,quc

le coriandre efloiccompoféde diuerfcs températures,& qu'il

abondoit en terrcftritc, conjointe à vneaquofité tiède, auec

quelque peu d'ailriâion. Mais, félon mon opinion, l'aquo-

iné du coriandre eft froidc,& non tiederfauf qu'il y pourroit

auoir quelque peu de fubftâcc chaude meflee : laquelle eftant I 0

fubtile, fcroit ayfec à fecôuertir en vapeurs. Et celaacfmeu
Hunaym à en parler aînfi: Galien, repuenant à Dîofconde,
dit le coriâdre n'eftrc froid. Mais ie fuis d'opinion contraire:

veu que Archigcnes , Ruffus , & plufieurs autres modernes
ont fait mention de la froideur du coriandre : lequel cft na-

turellement froid à la fin du premier, & mefmes au commen
cernent du fécond degré. Combien que félon mon opinion,

ilfbitaufsi fec, & tirant à quelque chaleur. Mais Gaiien die

le coriandre eftre totalemient chaud. Ce que peut eftre eft

aduenu àcaulêdeceftc particule de chaleur, qui cftenluy,

laquelle fe pert, & s'efuanouit,quand on le boit, ou qu'on le

mange. Autrement il n'en faudroit gucrcs bailler pour faire 10
mourir la perfonne, à caufe de fa froideur. Galien dit d'a-

uantagcrPuis que le coriandre refout les fcrofules, comment
cft-il pofsible qu'il foit froid? A quoy on peut refpondrc,quc
cela vient d'vnc certaine imprefsion & propriété fecrettc,qui

eft au coriandre. Ou bien qu'il a en luy vne qualité fubtile,

qui peut pénétrer & entrer dedans, lailfant la froideurau
dehors. Mais quand on le boit , toute ccfte chaleur s'efua-

nouit,& n'y a que la froideur qui opère dans le corps. Voyià
comment A uicennc contredit à l'opinion de GaUen.Et com
bien qu'il y ait grande apparence deraifon &de vérité enfon
dire:ceneantmoinsveu que Galien n'a eu fon pareil à efplu-

cher la nature & propriété des plantes, tant enlcurgouft,& ? q
«j^..^ ~ 1 n.Ln. o. 1 1 '

f^icracium maim:
François , Grand

Hieracium.

Hieracittm mimui

Hieracmm.

C H A P. LX III.

Le gran d hieracium a la tige afpre , rougeaftrc, pi-

quante, & creufe. Scsfueiiles foncvnpeu chique-

t(;es , &parinterualles : ^foncà leur enuiron. fem-

blables à celles de Touchus. Il produit Tes fleurs

iauiies, quifortenc de certaines teftes longues. Il ell

refrigeracif, & quelque peu adftringent: & par-ainfi,

eftant appliqué, il eft bon aux chaleurs &c inflam-

mations dereftoraac. Son ius prins en breuuage.

odeur, que en leur fubftance & couleur , par vne longue ex-

périence qu'il auoit, coniointe à vnefcience Philofophique,
ou ilcftoit conîommé : il me femble qu'il vaut mieux fuyurc
fon opinion,que celle des autrcs,qui qu'ils foyent. Brafauo-
lus neantmoinsayme mieux faillir auec Auiccnne, que bien
dire auec Galien. Lequel ignorant que qualî par tous les

j>rcz cfe la Tofcanele coriadrecroift de foymefme, dit qu'on
trouue feulement du coriandre cultiué. Au refte, pourcc que
Diofcoride dit icy , que le coriandre trouble le Icns , & l'èn-

tendcment : & que d'ailleurs, pluficursjtant Grecs que Ara-
bes, dient que fon ius prins en breuuage , fait mourir la per-
fonne : eft aduenu, que plufieurs ont dcffendu l'vfage du co- , -

ri3ndre:ropiniondefqueIsi*ayautrcsfois fuyuic.Mais main- 40 he : & eft fort fcmblable au laceron , ou a la laitue fauuagc.

tenant iay châgé d'opinion : car le coriâdre ne trouble point Qu^nd au petit,il eft_ fort femblalile a la cicorcc;horfmis quÉ

l'entcndeuicnt, fi on n'en mange par trop. De quoy ne fc

appaifè les rongemcns deTeftomac. L'herbe, auec

faracine,enduite, eft fort bonne aux pointures des

fcorpions. Le petit hieracium, aies fueilles chique-

tces aIentour,par interualles. Il produit de petites ti-

ges tendres & verdes : defquelles Tortent plufieurs

fleurs rondes & iaunes. Il a les mefmes proprietez

quele précèdent.

Le grand hieracium croift ordinairement par toute l'Ita-

fauttrop efinerueiUer : veu mefmes que le vin, dont nous
vfons ordinairement, prins trop abondamment , caufè dou-
leurs & grandes maladies : & eftouftc,& mefmes fait mourir
la perfonne. Mais fi on en vfè modérément, outre les autres

proprietez qu'il a, il fortifie l'eftomac, ayde à la digeftion,

fait fortir hors tous excremens,refiouyt le cœur,aiguifei'en-.

tendcment,& cfclarcit & vmifie les efprits. A fcmblable rai-

fon doni]ues nous pouuons dire , que tant s'en faut que la

graine de coriandre foit dommageable &nuyfible, que mef-

ces fueilles font quelque peu plus afpres. Ils ont tous deux
leurs Heurs iaunes, lefquelles en fin fecouertiflenten bourre.

Le grand n'a qu'vne fèulc racine, qui eft droite & fcmblable à

celle du laceron,ou delà laitue. Le petit en a à force. Et l'vn &
l'autre iettez en tige rendent vn ius de laid acre & amer. le

ne trouue point que Galicni Eginetaen aycntfait mention,

en lcur\ hures des fimplcs.Pline les met au râc des laitues fau PlinM.u
uage,difantainfi:Aucuns appellctcefteherbe,hieracia,pour- ca^.j,

ce q les efperuiers fe guerilîent du mal des yeux,& s'efclarcif-

fcnc la veuë,au ius de ccfte herbe,en l'egratignât auec les on-

mes elle eft proffitable à la perfonne, fi on en vfc moderé-e oS'"* Bllciettevnlaidblanc:&eftdcmefmeproprictéquele

ment. Car mefmes Galien ordonne (fuyuant l'authorité pauot._ On cueille le laid en temps de moilfon, en mcifant fa

d'Archigcnes) de prendre vne cueilleree de coriandre,à ceux
qui font trauaillezderots aigres.Entre les ModernesGrecs»
Symeon Sethi, fuyuant l'opinion de GaUen, dit le coriandre
eftre bon à l'eftomac 3 & qu'il le fortifie : faifant demeurer la

viande en reftomac,iufques à ce qu'elle foit bien digérée. Or
il n'y a point de doute qu'il n'entende du coriâdre prins mo-
dérément. Parquoy ceux ne font à receuoir qui blafment l'v-

fagedu coriandre: caroncnpcut vfcr, pourueu que on n'en
prenne immoderement,& en trop grande abondance. De fa
graine broyée fi l'on faupoudre la chair frefchc,elle ne fe cor-

tige : & le garde-on en vn pot déterre neuffort fongneufe-

mct:car il eft bon à plufieurs chofes.Il guérit toutes maladies

des yeuxjauec laiâ: de femme.Il chafleTes fumées des ycux,&

fuerift leurs cicatrices,& brufluresaSc principalement les ef-

louiffemens d'iceux. Onl'appliqucaufsi auec laine, furies

yeux,cotre les fluxions d'iceux. Son ius beu,au poix de deux
oboles,auec vinaigre & eaujlachc & purge le vctre.Ses fueil-

les bruflees, & les branches & fleui-s broyées le prennent en
breuuage, auecvinaigre. Onles apphquefurles playcs:&

principalement fur les pointures des fcorpions:& y mcfle-on

rompra fi toft en efté. Beuencau il eft bon aux defluxionstfol"!^'"/^ P
r'*^^"*^^^

d'eftomac, & du ventre. Au refte la graine ne le doit iamais
'

employer en medecine,quc premiercmct on ne l'ait deftrem-
pee trois iours entiers en vinaigre.

HieraàHm:(jrecSy HieracionyOu Sonchitis : Franfoùy
Herhe d'£Jperuùr^0H Cicoree iame : ItalienSytlie-

Elles feruentde contrcpoyfon à tous venins , excepté ceux

q ui eftranglent & eftoufFent la perfonne , ou qui nuifent à la

vefsie, & la cerufe. Appliquées fur le ventre,auec miel & vin-

aigre,elles font bonnes cotre toutes douleurs &accidës d'icc-

luy pour les guerir.Leur ius facilite la difficulté d'vrine.Cra-

teuaslcsordonnoiten breuuage aux hydropiques , au poix

de deux oboles, auecvinaigre, & vncyathe devin. Aure-
fte, nous auons dcfia parlé d'aucunes proprietez particulières

que ces herbes ont : comme de prouoquer à dormir ^ refré-

ner

I
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ner l'appétit de luxure, Scia clialciir Vcnercïquc.purgcr ! c-

flomac&accroilhele iàng. Reftcnt cncoies autres proprié-

té!, outre les précédente:. Car elles refcluent toutes vcnto-

fitei.addouciHintlespots.avdentà ladigeniO]i,S£ n'engcn

drent aucune crudité. 11 n'y a chofe qui donne meilleur ap-

nctit.ou qui le face plus perdre que ces herbes : & par-ainli il

fi moyen d'en vfer en l'vnc & en l.autre opcratiô.D'aïUcurs

fi on en manne abondamment, elles Urchent le ventre :
mais

fi on en mange pcu.elles le relïerrent. Elles digèrent & relol-

uent la groffeur de la flegme : & félon aucuns , elles mondi-

fient Stpurgent les fens. En vfant dcfditcs herbes , elles font

bonnes aui deuoyemens d'eftomac.y adiouftît quelque cho

fe douce, pour modérer la verru afprc & penctfatiuc du vin-

aigre, és faulfcs qu'on en fera. Quand la flegme eft grolic &

vi'fa ueufc, il y faut mettre du vin d'abfinthc , ou du vinaigre

(l-yiiitique. Et quât on a h toux.il y faut m;.ner de l'hyllope.

Auic fluxions d'eftomac , Se aux durtez des entrailles, onlcs

prentaueccicorcc feuuage. Les blanches fc pcuuent pren-

dre en plusgr.indequantitc,&priiicipalement par gens me-

lancohques , & trauaiUe/ en la vclsie. Prasacoras l'ordon-

noitaufsicsdyrcnterics. P,nduires furlesbrufiures frcfchM,

auant que les pullules & vcfsies y foycni Icuces ,
elles y font

fort bonnes, auec vn peu de fel. Les appliquans du commen

cernent aucc afronitre,ou efcume de nitre fur les vlcercs cor- ^°

rofifs, elles y font finguhercs,pour les ancftcr : & broyées en

vin , & appliquées iiîr le feu faint Antoine , elles y font fort

tonnes. Leurs branches broyces,& appliq uees auec gruotte

feche,& eau froide,mitigucnt les fpilmes, & It-s douK urs des

dillocations. Appliquées auec vin & gruotte fcchcelks font

bonnes auïbubcs&bourgeôs & aux efch.ambouiUeures.Es

pafsions colériques, aucuns les ont ordonnées , cuy tes en la

paefle : à quoy les branches font fort bonncs.combien qu el-

les fovent fort imeres. Aucuns les mettent en inftifion de

laid.' Leurs branches bouillies (ont fort bonnes à l'eftomac,

ainfi qu'on dir. Phne dit ces diofes , tant des laitues fauua-

geSjquedes Hieracium.

y4phm horunft : Grecs , Selimm cfitim : François,

Terfil: Ar.thes,Charfs,[UrfhOH Ch.irt'i: Italims,

Apto dume fiico, <S' Titrofello: ^Ummns , Petcr-

flioii,& Peter/in: Bjp aigmlx., Ptre.xil.

LX IIII.

L'herbe du perfil a les

Verjil de Meiiui^ne : ^yirabti, ^critplinmn:

hatiens , nyipio montmio : Ejpaignoi^ , Verexil

montfjino.

VciroJelinKm,[iue Pctro/cUnuin Aiaceisaicum.

perfilde 7n.%r.tis, Petrofclinum Maceisnkum.

L'eleofclinum croift és lieux aquatiques, il eft

plus gland que le pci lil , & a les mcfmes propi ictez.

L'orcolcliniim [noduic fa tige haute d'vn bon palme,

laquelle ptocede d'vnc taciue mince& fubtile. De fa

tige fonent plullcurs brauches,qui portent des mou-

chcts phis menuz que ceux de cigui: , combien qu'ils

foyenrlimblables. Sa graine eltlcmblablc à celle de

3 Ocumin : & elHonguettcacrc, fubtile,&: odor.antc. II

croill és montagnes , & és lieux pierreux. Sa graine

& racine, bues en vin, prouoqucnt rvrinc,& les

fleurs des Dames : & les met-on es conferuatifs &
antidotes ,& en tous mcdieamens chaux, & propres

à faire v.riner. Cepe ndant toutesfois il ne le faut abu-

lèr,prenans pouu orcolèlinum,c«jP"/'''ii<'W'»f'/^''f«

celuY qui croift parmi les rochers : car c'eft vnc autre

efocce de petroîclinum.Ce pctrofelinum croilt priii-

— cipalemcnt en Macédoine, és rochers inacctffiblesicfc

mefmes proprietez que le40^|_,g„i„ç fj,-,iblJjle Scelle d'ammi-. toutesfois elle

^ coriandre.Enduit aucc pain,
eft plus odorante, & a vn gouft fort & aromatique.

Celle giaineprouoque l'vruie, & le flux menllrual:
^

& eft bonne.xuxtrcnehees, aux coliques pallions , &
ventolîrez de reftomac " '

ou gruotte feche , il eft fort

bon aux inflammations des

yeux. Il appaife & mitigue

les chaleurs de l'eftomac:

& refout les durtez des ma-

melles, caufees du laiél: gru-

mdé & figé. Mangé cru

ou cuit, ilprouoque à vri-

' ner. La decoftion de l'her-f o

be& de là racine, prinfe en

"-5asa-S4»'c-<^"»' breuuage, lèrt de contrc-

poyfon : car elle prouoque à vomir : elle reflcrrc

ncammoins le ventre. Sa graine eft plus efficace à

faire vriner. Elle eft bonne contre les venins des fcr-

pens ; & fcrt de contrcpoyfon contre la litarge :& fi

refoulttoutes vcntofîtez. On la met és medicamens

c[ui font bons à ofter les douleurs, & és triades, & és

medicamens ordonnés pour la toux.

Ulcoflinum , eu ^phm paIuFlre,(m Pahdaphm:
Franfois , Perji/d'eau.oude Aiarnù , 011, ^Ue:
A rjécSjAfiU} : Italiens, Apiopaluftrc:A Uemavs,

Fpff.ch, OH, Eppich: EfpaignolSy Verexil d'agca,

C7- ^pic.

Oreejêlinum, fut, ^pium mtnt»mm : FmnpiSf

Piinlè en breuuage , elle

foulage leï douleurs des reins, des coftez,& de la

veflie. On la mec és antidotes qui prouoquent à

vriner.

Hippt.finrMm, ou LeuislicHm, ou Ol^fumm ; Fran-

çotSyhclK,cu,hit>i Kclie liirge, Lct:-fi h,ou, Liu'f-

chr.hri!bes,Salii:U.thens,LeuiHtco-,m^Hfpcfe-

iim: A llrmans, l.iebfioci^L

Les Latins appellent

l'ache , Olufatrum : & eft

diflcrent à la plante qu'on

appelle Smyinioli, f/w/s»-

ft Jtens af-pelifnt M,ic:-

rone ; félon que nous di-

rons cy après. Il eft plus

grand & plus blanc que le

pcrfil.Il produit fa tige hau

te, cteule , tendre, & toute

fcmce de lignes , à mode
déveines. Ses fueiiles font

larges,& tiret fur le rouge.

Son fueillage eft Icmbla-
U 3 blci
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ble à ccliiy du rofmarin , cftant tout cntaffé de fleurs:

iettanc à la cime plufieurs petits boutons > premier

que la fleur. Il cft tout chargé dVne graine noire,

longuette, forte, pleine,& aromatique. Sa racine eft

menue, blanche , odorante ,& qui fait bonne alcine.

Il croift és lieux ombrageux & marefcagcux. Il c(t

rnis au ranc des herbes qu'on mangetout ainfi que le

perlll. Sa racine ell bonne à manger,& crue',&: cuite.

Les tueilles& les branches cuites , font aufsi bonnes
ànianger;&s'accouftrét depar foy ,ou auecdupoi-
fçon,ou bien on les confit en làumure cruc.Sagreine
bueauecyin miellé,prouoquele flux mcnftrual. En-
duite, ou prinfc en breuuage , elle efchaufFc ceux qui
font en frilfon : & cft bonne à ceux qui ne peuuent
piifcr que goutte à goutte. Sa racine a les mcfmes
ptoprietcz.

Tous les Médecins & Simpliftcs de noftre ttmps, & mcf-

cft femblabic à l'aneth quant à la tige ; combien qu'elle folt

plus fjreflcque celle d'ancih. Et delàeft venu qu'aucuns
onteftimclcpaflagedcThcophr.iflc cflre corrompu, où il

dit , que l'orcofclinum a les fueilles femblables à la ci-

guc. Car ils tiennent qu'il faut qu'ily ait au lieu de, t*
ç-j».t£ 'tyi KUfiiùs i^ifffi^ , c'ettàdire,ilafcs fueilles fembla-
bles à la cigu'ê

, Kî^itA(«f':^^^i,icw,c(ar È^^tçÂ', ceftàdirc, lia
les telles femblables à celles de pauot. Et à celales induit l'e-

xemplaire Grec de Diofcoride ; lequel fait feulement men-
tion des telles de pauot,& non des fueilles deciguë.Toutcf-
fois l'ay pluftoft opinion qu'il y ait faute en Diofcoride, que

I 0 en Theophrafteicombien que Hermolaiis Barbarus foit d'o-
pinion contraire. Car outreceque Pline eft de l'opinion de
Theophrafte, l'exemplaire d'Oribafjus met xw^tia-, c'eftà
dire cigul:,& non ,««x<yK/ai, c'eft à dire pauot.D'auâtage, i'ay

fouucntefois trouué és montaignes , du perfildutoutfcm-
blablei la defcription qu'en font Theophrafteît Pline. Car
fcs fuedies eftoyent du tout femblables à celles de ciguë ; &
ctloit fa racine menue: &produifoit fa graine envn mou-
cher, à mode d'anetb. Toures lefquelles marques font fort

conformes à la defcrjption de ce pcrfil de montaigne. loinc
que c'eft chofe plus approchante au naturel du perfil d'auoir
les fueilles femblables à la ciguë , & chiquctecs alentour , &mes ceux qui fe font eftudiez de reftabl.r la .raye iogno.lfm ,o ÀrnZ . r

' ^i?"V '""^""'^
^''T

'

ce des S.mples, tiennent d'vn confentement.noftre perlil des „ f
°"

à '^T '

'"''X''^"'
^ ^'î™'''" „ ,- " • - -

v.K>.i.iu^> re de telles comme fait le pauot. Quant au petrofclmum ^"'•/H^pS des Iirdtns cftre le vray A piû des Ancicns,lequel ils appelloycnt
^Micn:. Apium fatiuum. A l'opinion defquels certes ie n'oferoye

contredire : vtu que les propriété! de noRre perfil font du
toiitcorrcfpondâtcs .à celles de l' Apium cultiuc desAiicient.

plinM.io. Car Pline en efcnt ainfi : Le perfil eft de fort bon gouft:aursi
lapAi. en vfc-on fort en potage , & pour donner gouft aux fjufies
CAc.bh.i. Se viiJcs. Galien aufsi en dit de mcfinc.lequel en parle ainfi:
dcalim.fa!. Entre autres herbcs.le pcrfilcftle plus commun ; eftant fort

bon à la bouche
, & à l'eftomac. Lefq uelles marques le ren-

contrent en nolfrc perfil :car d n'y a herbe pluscommuncau icsneur^hlinrh,...
feruice de table, qu'eft le perfil. Au refte combien que nous , ^ rf"Sonne"&nous en fermons ordinairement .à accouftrer Se i donner > ° Z^""
gouft aux viandes : ce neantmoins Chryfippus , & Diony-
liiis(fclon que dit Plmc) eftoyent d'opinion qu'on n'en deuft

JPffiîJ lie- manger aucunement: d'autant qu'il eftoit ifedic ancienne-
té cj t.w- ment pour en feruir aux banquets des funérailles :& que
g«f:, des d'ailleurs fon reg.ard nuit à lavciiï. Item , que la tire du
injp^jfl: P""' femelle engendre les vers : ioint aufsi , que ceu t q ui le

continuent à manger, deuiennent fteriles,foyent malles, ou
femelles. Item, que fi vne accouchée mange du perfil, l'en-
fant qu'elle allaitera fera fubietau haut mal. Toutcsfoisie
perfil mafle n'efl fi dangereux que la femelle. A cefte caufc le
made n'cft mis au râc des herbes prohibées de mâgcr. Vovlà

M.!cedonicum,combienque par cy dcuanr on n'en ait point Mdcedt-

veu en Italieificft-cequepar ladiligcce&foingd'aucûs, qui
en ont fait venir la graine de Macédoine,on en treuue main-
tenant en quelques iardins.Iaq. Anr.Cortufus m'en a fait re-
couurer:par le moyen aufli duquel i'ay diuerfifié & orné
mon lardin de plufieurs plantes eftrangeres & rares. Le pe-
trofchnum donc Macedonicum a les fueilles femblables au
perfil communjou à celuy des marais, moindres toutesfoisria

tigegroll'e, branchuc , auec beaucoup de concauitc d'a:ncs:
fcs fleurs blanches : fa graine quafi comme celuy des iardins,
de bonne odeur & amcre, Parquoy ceux fe trompent gran-
dement, qui de leur propre mouuemcnt & auflorité priuce
alfeurcnt le petrofclinum Macedonicum cftre le perfil com-
mun. Q^antàrHippolëlinum,ficen'cft la plante qu'on ap-
pelle Lcuifticum,ie n'ay rien qu'on luy puiffe rapporter.Car
1! on prend garde à la grandeur de fes fueilles & façon des ti- f^'fp'fil

ges, & branches , & autres particularité?, horfmis fa fleur &
graine qui necorrefpondcnt à rhippofelinum de Diofcoride,
ic m'aneure,pourautant qu'il cft plus gi âd que les autres for-
tes, & qu'il cft quafi fcmblable, on n'aura occafiô de fe fafcber
fi l'appelle l'hippofclinûjLeuifticum.Ccq l'en dis toutesfois,
n'cll point pour m'obftmer en telle opinion, & contrarier au

qu'en dit Pline. Parquoy ce n'eftde mer'u^iïl^'fi ^os meX-' 40 c'aire -'i lël'lfroT'
f'"'

^'n"'' ''"'^''J' T""' P'"'
cms modernes dcffendent le perfil à ceux qui font fuiets au ^

V a
' 'T ' ^" '°" ^"T' """'"^

haut mal. Veu donques que^ félon les ral'fon & au«r t"

"
iT fer it.'u'n'r e 'r,"' 1 ^f"""" ^L^"™-' « foit

<,ue deflus „lnpus appert affe. noftre perfil cftre le vray Ï^t!:T:Z^s^;::^::!^^::^^::^^'Z^:::
lusjs'arrcflant fiirla fauffe traduiftion de Marcfllus, prend le
maccron, pourliippofclinum. Car Warccllus traduflcurde
Diofcoride, a dit (contre toutesfois le dire de Diofcoride) la
racine d'hippofclinum cftre blanche.au dedans, & noire au
dchors:orleseiemplaircsGrccsdeDiofcoridcne font au-
cune mention du noir. Qui eft vncraifon fuffifante pour
môftrcriemaccron & l'hippofelinum eftre chofes diucrfes-

CW:ik„.blableauperfil,enodcur, enfa7eur;&;nfi"gÙ;crCorumdiê^
veu que leurs racines fonrdu tout contraires & diuerfesen

«^,.J.r. appelle l'ache desmarais fimpIementApiu^m, dUimatfi ^ r/nf ''"^ Marcellus^epenfe la caufe de fon erreur

r.fl. L'apium fe peur tranfplafer & femer:mais fur mut ,1 fe plaift 2^ ,t,oMlnC cZlTr
^" Theophrafle que les fuei les

eneau.&oourceauftl le met-on ini„„,„,i„f„„„;„„V^.,. << 'l'PPorcbnum eftoyent fort femblables a celles du perfil de

Apium cuhiuc des Anciens: il faut conclurre & tenir pour^cht im rclolu , que l'ache cômun des Apothicaires cft l'eleofelinum
mu». deDiofcoride,lcqu£lnous auonsnommc perfil de marais.

Car il croift en lieux aquatiques & marcfcageux : .ayant là
lige & les fueilles plus grandcs,& plus cler-femccsquc le per-

Tl)e«f/;r</elil.Thcophraftcledercritencefterorte:L'achedesmarais,qui
nat. fiant, croift es marais & auprès des ruifl'caux, afcs fueilles dcr-fe-
lib.j.f.s. mees, & qui ne font aucunement velui-s , & eft du tout fem

en eau,& pourceauffi je met-on ioignantlcs fontaines.'Que
Il on veut qu'il produife de fueilles larges

, qu'on lie d'vn pe-
tit hngc tant que trois doigts pourrôt empoigner de fa grai-
ne, puisqu'on l'enterre: pareillement fi on veut qu'il ait la
fueillccrcfpuï, qu'on pile d'vn pilon de faux fa graine dans
vn mortier

,
qu'on l'cfcorcc, puis qu'on l'cntcrreiou bien lors

mtimcs q u il fort
, qu'on le roule & enueloppe fur vn cyhn-

dre. Voyla qu'il dit. D'où auffi ont appris les iardiniers de
noftre temps a rendre crefpu l'ache des marais, duquel ils

parentlesi.Trdins.AureftçRucUiuss'abufe,prenantlemacc- , rS'jrf^'i''" 1 r ij m ' . ,

ton pour l'ache, ou perfil de maraisicaril y a grade Lfoence'fO''^^'*^^"^^^
qu'il y a certains Auiheurs

yent tort lemblables à celles du perfil de
marais : & qu'il produifoit vne tige haute & velui; , ayant la
racine noire , & groffe comme vn rcftort , d'où aufsi fortoic
vue graine noirc,& plus greffe que graine d'ers. Quoy fuy-
u.int Marcellus, a adioufté à Diofcoride, que la racine d'hip-
polclinum eftoit noire. Mais il falloir confidercr que Thco-
pbraftc ne parloir de rhippofelinum de Diofcoride : car ce-
luy qu'il defcrit, & celuy de Diofcoride font bien diuers : de
forte qiieie penfe que Theophr.lfte parle dumaccron. Ce
qu'on peut ayfement coniefturer aux parollesde Diofcori-

cntrele finyrmum,qmcft appelle Maccron.&l'eleofehnum,

>-,,.,- *""PPo'''l'ni'm:eonimc fera plus amplemît dit au chapitre
Or«/e/,„».fuyuant. Quant à l'orcofclinum , ou perfil de montaigne,

Diofcoride ne fait aucune defcription de fcs fueilles : finon
que ce paflage Aift corrompu,commc ie penfe qu'il foit. Mais
Theophrafte & Pline ont defcnt le perfil de monraignc, ayât
les fucd.es de ciguë, & la racine mince & grefle. L'vn d'eux

qu'il a la graine feinblable à l'jncth : ^ l'autiç dit qu'il

qui ne font aucune difterence entre l'hippofelinum & le

Smyrnium, Entre Icfquels Theophrafte peut eftre comprins.
Au reftc, Tuchfius, encores qu'd foit fçaujnt homme, a
neantmoins grandement erréjprenantl'hippolclinum qu'on
appelle Lcuifticum, pour Smyrnium, qui eft noftre Ma-
ceron. Et combien que du commencement jl ait dofte- ^'*f^^' dehî-

ment efcrit l'eleofelinum n'eftre autre chofe que la graine y''"'- /"^^

d'ache,dont vfent les Apothicaires ; ceneantmoins il erre i^i.

par-apres , en ce qu'il dit la graine de petroftlinum eftre de tom/j.iwJ

appelice
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appcllcc des Apothicaircsîgrainc d'achcrcar les A pothicaires

Tient dé la gr aine J'ache , pour celle d'ileofclinuni , & non
pour celle de petroIclinum;iequcl ne fe peut recouurer m en

',. graine, ni en herbe. Galien, parlant des cfpcces de pcrfil, dit

!. ainli : Le pcrfil eft li chaud , qu'il fait vrincr, & prouoque le

flux menftrual. Il rerouc les ventofitC2,& plus la graine que
l'hetbe. Quant au perfil de montaigne & au leuillicum , ils

ont mcfmcs proprierez : toutesfois la leuelche eft plus foible

en fes opérations, que n'eft le pctfilde montaigne. Eten vn
autre paflagedu mefmeliure, vn peu dcuant, parlant du pe-
trofclinum

, il dit ainfi : La graine de petrofelinum eft fort

d'aiicth. Sa graine eft femblablc à celle de chou,
citant rondc,noiicjfortc,& de gouft de mynhe;telle-
ment qu'on peu: prendre ayfénient vne odeur pour
l'autre. Sa racine eft odorante, forte & piquante au
gouft,& qui chatouille la gorge :& eft molle.tendre,

& pleine de ius. Son elcorce eft noire au dehors, &
verde ou bUni;haftre au dedans. U croift parmi les

pierres, és cortaux,& és lieux fangeux,& es coings &
Dors des terres & podcfsions. La racine, l'herbc,& la

proflîtabic.-aufsiefttoute l'herbe, &laracine,laqucllecftde, -oriinp Ccnr rU^„A„, r>„.-„„fi,. 1. T.. il . r
mermenaturelquelagraine.combienqu'ellèfoit plus foi-

'"S'^^"': »OM chaudes. On conhc es fucilles enfau-
" " - " ^ • meure,& les mange-on a mode de comporte. Ellesble en fes opcratiés. Quant à la graine,comme elle eft forte,

acre, & amere au gouft, aufsi eft elle chaude & incifiue en fes

opérations. Et par-ain(i elle prouoque cfficacemct & l'vrine,

& le flux menftrual, & rcfout toutes ventofîtez. On la peut
I. donc dite chaude & feche au tiers degré. Et en vn autre paf-

fage , parlant du perfil Macedonique, ilditainlî : Quant au
petrofelinum , le meilleur croift en Macédoine, & eft fort

commun. Aucuns l'appellent Eftrcaticum , pourraifon du
lieu où il croift.Toutesfois il n'y en peut auoit grande abon-
dance: vcu que le lieu oii ilcrotfteilprecipiteux, ruineux &
petit. Ce petrofelinum Eftreatique, qu'on apporte de Ma

font bonnes à reflerrcr le ventre. Sa racine , prinlc

en breuuage,eft bonne aux morfurcs des lèrpcns.

Elle mitigue la toux : & eft bonne à ceux qui ne peu-
uent auoirleur fouflle fans tenir le col droit,& à ceux
qui ne peuucnt vrincr, qu'à grande difticulté. En-
duite, elle refout toutes durtcz , apoftumes, & tu-

meurs fTefches , & fait cicatrizer les playes. Cuite&
appliquée par le baS , elle fait auorter. S a graine eft

cedoinc és autres régions, ne croift en trop grande abondan »o bonne aux accidens des reins, de la vcfsie,Scdela
ce mefmes en Macédoine. Mais il adulent au petrofelinum
de Macédoine , comme au miel d'Athènes , & au vin de Fa-
lernc.Carlcs marchâs,quienfoii[ traffiquc, dient toulîours
«jueleur miel cfl d'Athènes : & leur vin , de Talernc : & leur
petrofelinum,de Macédoine : car ce peu de petrofelinum qui
ctoift en Macédoine, n'eft point baftint pour en fournir tant
d-fcgions. En Epire on trouue .1 force pccrolelinum : aufsi

fait-on à force miel es Ifles Cydidcs. Mais tout ainiî qu'on
vent le miel des Ifles voyfines à Athènes, pour miel d' Athc-
ncsiaufsi apporte-on le petrofthnum, d'Epite à Macédoine,
& de li par toute la Thcffalonie,où ileft prins & vendu pour

ratte : & attire le flux menftrual , Se l'arriere-fiis.

Prinfe en breuuage en vin, elle eft fort bonne aux
fciatiques ,&pour miiigucr les vento/îtcz del'cfto-

macprouoqucr la fucur, & faire rottcr : & (peciale-

ment elle eft bonne , prinfe aufsi en breuuage, aux
hydropiques, &aux Heures , qui ne font contmues.

Qui bien coniidercra toutrsies marques que Diofcoride
attribue au finyrnium , il ttouucra noftremaceron luy eftrcuv-..t 1-41 t<jui.*. 11 i iiLudiuiucuu ucii priiib « vciiau pour -twtuueau iinyrniuin , il ttouucra noitre maceron luy eltrc

petrofelinum Macedonique. Autant en fait-on du vin de, fort (cmbUbIc. Car la tige du maceron eft femblable d celle
ïalerne. Car comme ainfi foit que le terroir &vigno'olede'°d'achc: & produit à force iettons. Ses fucilles font plus lar-
Falernc foit bien petit , en Italie: les marchans dcv^n faucnt
fi bien leur mcfticr débrouiller & fofiftiquer le vin, qu'ils

cnuoyent & vendent leurs vins, pour vins de falerne , quafi
par toutes les prouinccs fuiettes à l'Empflk Romain. Quant
a toy, en dcffaut de peirofclinû Eftreatique , ne crains point
de mettre éscompofîtios de Triade, 4'autres petrofelinum.
Carcoinbicnqae les autres pettofeljnum ne foyent ficflî-

caces contfc les poyfons,& contre les morfuresdes beftts vc-
nimtufcs, qu'eftle petrofelinum Eftrcaiiqueicc ncantmoins
ils ne font moins propres aux autres maladies, pour lefquel-

les princip.alcment lesTnacles ne (ont faites:comme font les

trenchecs de ventre, debihtei d'eftomac, hydropifics, & au- 40 tesfois Diofcoride dit eftrc en la graine de fmyrniii. A
très fèmblables maladies qui ne fe guerilfeiir principalement
pat Triades. D'ailleurs.lc petrofelinum Eftreatique rend la

Triade plus amere , & principalement quand il cftfrcs :car
ileftdirtcrent des luttes perfils , tftant extrêmement fott,

& ttefamcr.

Smyrnium, fine Olufatrum-.FrançoU
, fJMaciron:

^rahej, Seniruion : ESfaignoU, yyîpio nceào-

tiko : Ittiliens, actrtn, & f/Uexxfirin.

plu
ges que celles d'ache: & font gralfettes, roides , penchantes
contte ierte,& ayans vne odeur aromatique,coniointe d vne
plaifante actimonieieftans de couleur paflc, tirât fur le roux.
D'juantage,à lacime de fes tiges, il porte dcsmouchets fcm
blables àceux d'aneth : & ala gtaine plusgtolTe que celle de
chou, laquelle eft longue, noire, fotte, retirant à l'odeur de
myrrhe. Sa racine eft odorante,forte,tendrc,& pleine de ius:

& eft noire au dehors ,& verde ou blanche au dedans. Tou-
tes leltjuelles matques fe rapportent quafi au fmyrnium de
Diofcoride. Toutesfois on pourroit dire quelafcmcncedc
maceron n'cft ronde,comme eft la graine de diouice q ue ton

Lxr.

Le maceron , que les Ci-

liciens appellent Petrofeli-

num,croift en grande abon-

dance au Mont Amanus. Il

produit à force iettons ; & (à

tige femblable à l'ache. Ses

fucilles font plus larges, graf

Icttes , & penchans contre

terre tlefquelles font roidcs,

lomtc a vneccrtame acrimo-

nie plaifante , cftans de cou-

leur pafle tirant fur le roux:

les mouchées qui font au def

nous refpondons , que puis que toutes ies autres marques
du maceron font correlpondantes au fmyrnium de Diolco-
ride,qu'd ypeut auoir faute en ce palfage de Diofcoride.
Ou bien que la feroblancedesdcui graines ne fe pient en la

rondeurrniais qu'elles font femblablcs en autre chofe. A u rc-
fte

, combien que Diofcoride ne face aucune mention qu'on
femaft le maceron es iardins :& q u'il die qu'il croift en Cilicie
au mont Amanus , & par les coftaux , & lieux pierreux &
non cultiue/.icc ncantmoins du temps de Pline on Icfcmoit
parmi les lardins: ainfi que bien il dcmonftrc, mettant le

fmyrnium au ranc des herbes des iardins; duquel il parle PVm.Uh.t.
ainfi

: Le Smyrnium fe femcaufsie.'Uits lieuiiSt avncraci- tof.rli,

S O ne qui a l'odeur de myrrhe. Galien aufsi en dit de mcfinc: CMiMb.i
lequel en^atlcainfî : Le maceron a bon gou(i:aufsi fe vent-ii detli.fi
bienàRomc. Ilcftplusfort &plus chaudquen'eft l'ache;

& tient quelque peu dei'atomatiqueiparquoy il eft meilleur
à faire vriner, que n'cft le perfil, la liuefche, & la bcrie ; & eli
fingulier à cfmouuoir le flux méftrual aux femmes. Au pria
temps >1 produit vne tige fort bonne à manger , tout ainlî

quefontles fucilles ilefquelles femonfttent en hyucr .nuant
que laracinciettefatigeiauqucl temps aufsi l'ache n'a point
de tige. Mais q uand le maceron commence à iettcr fa tige,
il eft en fa vraye faifon:foit qu'on le mange cru, oucuit aucc
jiuyle & garum,y adiouftant du vin,ou du vinaigre. Aucuns

& d'odeur aromatique.con- mangent comme l'ache
, auec vinaigre & garum : «c d'au-^ "es y mettent vn peu d'huyie. Voyià qu'en dit Galien : le-

quel met le Smyrnium au ranc des herbes des iardins, qu'on
niangc. Au dire duquel s'accordent bien les Siciliens , lef-

quels dicnt que en Sicilc,le Maceton ictte au ptintemps vne
tigefort tendre, laquelle eft fort bonne à manger ;& prin-
cipalement quand on la mange auec poyure & fel, comme
Ojifait les cardons.A quoy s'arrcftant Manardus,tient pour

B 4

fus des branches cftans feits en lond , comme ceux
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fcfoUinoftre maceron cîlrclevtay finymiuia dcDiofcoride-

Par-ainfi donqucs Rugllius iicfait à reccuoir : lequel dit le

maceron cftrc l'ache, ou pcrfildc maraistprcnant pour fmyr

niiim,Icleuifticum,que nous appellonî Leuelche. IHetrou-

liecn CanJic vn autre plante, que l'on dit cftrc appellcc

Smyrniumde Candie. Elle a les fucilles plus grandes que

noftre inacdron, & en iettecinq d'vne mtfinc queue, dente-

lées en leur circonférence ,& d'vn cofté vers leur iflue ron-

gnees , comme lion les auoit taillées exprès aueccifcaux.

Celles qui font en la tige font bien d'vne autre façon : car

"
s font rondes , & puis font comme pallies au trauers de
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onefluueles dents malades de fa decoflion. Eue en vin, elle

efi llnguliereaux edoufFen-cns Je la mère. Elle aide les fem-

mes à conccuoir , qui ne pcuucnt conceuoir , icaufc de leur

froideur: Si fer' grandement à la digeflion. Malch:e,elle

purge auec grande efficace la flegme du ccrucau. Pulucniee

&bu;fouucntcn vm, elleobuic aux maladies prouenans de

caufcs froides. Et par ainli elle eii bonne aux Ipafmes, & au

mal caduc. On dit que prenant vne cueilleree de celle pou-

dre, auec vin pur,dcmie heure auani l'accès , qu'elle gucnft

de la Ecurc quarte. Elle fait bonne ali.inc,& fortifie tous les

fcnj.EUe efl bonne à l.i ptfie,& quafi contie toutes poyfons.
eues lont rondes , Ci puis lont comme pjiii-cj -u n*uv-ij i

- - i
j u n .

la ti^e & rainceaux, tl'ou elles fortent,.à mode de la pcrfolia- I o & contre toutes morfures ou pomturos des belles venimeu-

.a.f^nscftre en nen crénelées. Sa tige eft ferme &Hdee, & <" Pi.-ftf..rnr„„,., -, c„„ nu, ont courtealeine
, & au:

pareillement nouée fous les fucdles , d'où & du milieu de 11

perceurc des fucilles fortent de petites branches, ayans aufsi

pluficurs rides. A la cime des tiges & branches elle porre vn

mtiuchct diuifé comme en petites grappes ,
ayant de lleuts

blanches, vnc graine non femblable au chou, ains ronde, oc

faite à angles, & pointue au bout,de couleur iaunc noiraftre,

d'vn goull aigu & amer :& font lefdites grappes attachées

à 15g ucs queues & nJecs. le n'ay point veu fa racine frefchc:

reux routcsfois qui m'en ont enuoyé,ra font fcmblable à

noftre maceron S: en forme , & en gouft , odeur 5ç facultci.

Quant .1 mny , pour en dire rondcirtent ce que l enpenfe, lo

j'eliime qu'elle eft plus cftognee du vray Smyrnium de Dio-

Ca! 'ib t
Icoridc, que n'eft noftre maceron. Galicn, parl.int du fmyT-

f
"

j nium, dit amlîiOn appelle Icfmyrnium, Hippofclinumfau-

uagc.C'cftvneefpeccd'ache.&dcpetrofelinum. lia vertu

plus grande que l'ache, & moindre que le pctrofclinum. Ilef-

mcurle flux menfirual, & fait vriner :& eft chaud 5;fccau

tiers degré. Ceux [leCihcic appellent petrofelinum , ccluy

qui croiftau monr Amanus.Toutcsfois ily avn autre fmyr-

nium qui eft plus fort que le fmyrnium commun, & n'a tant

d'acrimonie que le petrofelinum. Par ainli il eft propre a ap-

pliquer fur les vlccrcs : pource qu'il dcftcche fans douleur:

& refout routes durtci & tumcursreftantiu rcfte, de qualité

& propriété fcmblable à l'ache , & au petrofelinum. A cefle '

caufeon felërtde fa graine pour prouoquer les fleurs aux

Dames ; pour faire vnner : & pour eflargir l'eftomac à ceux

qui ont courte aleine. Voylà qu'en dit Galicii.

Iviperatoria, ty^Strentia , 0 Hrutium : françcù,

Oirucke , IinptrutoiriiOU,

,
BeitUin François.

Au refte,ilyacertamsMo-
dcrnes,qui,s'abufans après celle

les. Elle eft forr propre à ceux qui ont courtealeinc , & aux

oppilations : & fcrt aux hydropiqucs,& à ceux qui font tra-

uaillez de la ratte. Pour condulion, elle efchaufte toutes les

patries du corps,occupées de froideur. Veu donques les gran

des proprietez de ccfte herbe , ce ntft demcrueiUcs fi elles

mérité le nom & titre d'imperatoire, comme herbe referue*

aux Empereurs & Roys.

EUphobafcimhfiH' Cirni ocillmn : Aucuns taf-

filient Gratia Dci.

CHAT.
La tige d'ekpfiobofcum

eft fcmblable à celle de fe-

noil , ou de rofmarin , citant

compartie par ncudz. Ses

ftieilles font de la largeur de

deux doigts, comme celles

du terbcnthin , eftans fort

longtics , chiquetecs alen-

tour, & quelque peu rudes

&afpres. De (litige fortent

pluficurs brâches & lettons,

fquels portent des efmou-,

chettes lemblables .à celles

d'ancth , chargées de graine,

aufsi fcmblable àcclled'ancth. Ses fleursfont rouf-

faftres. Sa racine eft blanche, douce,& bonne à man-

ger :& eft de la longueur de trois doigts, & de k
. ^^grolTeurd'vn. Satige,quandelleefttendre,eftbon-

?L^,ouâtr™.r;rtnŒ;^°Lima„ger. Sagrlne^rinfeen b euuagc auec du

vin.eftbonnecontre les morfures des krpens. Un
dit que les biches, mangcans de cette herbe, fe g'ue-

riflentdcs morfures des lèrpens.

plante pour Imyrnium :fe fon-

dans fur ce tiue fes racines font

noires en dehors , S: vcrdcs au

dedans. Mais ils s'abufcnt bien,

ne prenans garde aux marques

&de l'vne & de l'iutre plante.

Or puis que nous fommcs tom-

bez fur le propos d'Imperato-

ria,nous n'auons voulu lailfcr

palfcr lamaicfté de cefte herbe.

Combien que aucuns fe vantent d'.auoirtrouueI'ehpho-

bofcum en Ita!ie,faifans profefsion de le monftrer en planre

en leurs lardinsicc ncantmoins l'herbe qu'ils monftrcnt pour

elaphobofcum, aplulieurs chiqucturcs en fes fucilles , Icl-

^..^ _ , quelles font fort polies &hlfees. En quoy on peut voirccfte

ransparlè'r&dcfrforme,&de JO herbe efire du tout autreque clat^hobofcum : fi toutcsfois il

fes vertus &propnetcz.On trou faut adioufter plus de foy à Diofcoride que a Pline. Car
• - -

Pline, parlant d'claphoboicum,!edefcnc a. nfi: Elaphoho-

tum aies fucilles femblablis au maceron: & afa tige noucc, «/.ti.

comme celle deferula , cftant de la grofl'cur d'vn doigt : &
produit fa graine .à mode de boutons , tout ainfi que la leru-

!a:toutesfois elle n'eft amcrc. Il eft forr bon à manger. V oyii

qu'en dit Pline. Or pource que Phnecft rotalement contrai-

?cà ladcfcription qu'en fair Diofcoride , Wanardus penfq.

l'exemplaire dePlmeauoirefié corrompu encepallage. Ad

rcfte , Rutllius dit le vray elaphobofcum eflrc cognu de peu

de gens,cncorts qu'il foit commun en ïratice : cftimant cla-

uc de forr bonne Impcratoria,

& en grande abondâc|g es hau-

tes nioni.,giiesdu val Ananie,au deifus de Trente.^lle pro-

duit fes fucilles femblablcs au fphondylium , ou panais fau-

uage : toutcsfo:s elles font moindres,& prés de terre : eftans

roides,afpres,.S: velues. Elle iette vne tige de deux coudées

de haut , qui eft rougeaftre, ronde , & velue ; à la cime de la-

quelle y a des mouchetsreueftus de fleurs blanches ; lefquels

portent vne graine piquante & odorante corne celle de filer

niontanum.Saracine n'eft trop Ionguc,& eft moyennement ..^^^— , , , o u
groilc , ridée, dure , & de fubftance comme de bois : laquelle 6o phobofcum eftre celle pjante que les apothicairesjfj^tr

eft noire en dehors , rirant fur le vert au dedans. Elleavii "
.. - — ^

-

gouft fort mordant , & piquant : & eft odorante , & vn peu

amerc.En quoy on peut lugerli racine d'Imperatoria chau-

de nu tiers degré complet ,ou au commencement du quart,

& fcche au fécond. Elle eft finguliere .à refoudic les ventofi-

tez de l'cftomac , des inttftins , & de l'amarris : & par-ain(i

elle eft fort bonne aux coliques pafiions,& aux trenchccs du

ventre. Elleprouoquc TïTinc, & leflux menftrual. Ladite

lacine , cuite en gros vin , cil fort bonne au mal des dents, fi

crbo-

riftcs appellent GmiaDei,» 'dont ils côpofentvn onguent Cmtto

qui porcefonnom. Toutesfois ic ne pourroyc eftre del o-

pinionde Rueilius, s'il entend par G r.iriaDei , celle herbe

dont vfent les Apothicaires , & d^,nt nous auons parle au

chapitre del'hyifope. Carcefte herbe afes branches & fes

fucilles fort femblables" à l'hyllope : & n'approche aucune-

ment du fenoil, ni du terbenthin. Par-amli donc , Ou il faut

qu'il y ait vne autre plante qui fjit nommée en TranccG ra-

tiaDei;oubien Rueilius lerré. Quanti moyi'aylouucnt,
icncon
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Kncantré & en Goritie > & auprès de Trente, cefte herbe,

(juciiousauons iqrfait pourtraire au vif: laquelle ie tiens

cttre ou le vrayelaphobofcum, ou plante qui luy eft fcm-

blablsjtant eft correfpondance à la dcfcription qu'en fait

li.lil.i. Diolcoridc. Galiendit,enpeudeparoIles:L'elaphobofcum

fi.md, eilchaud &fubtil en fespwties: Scparainfi on le peut dire

fëc au fécond degré.
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Faniculunt: Grec, Marathrum: TrAnçoU ,FenoU:

Aral!t$,%jàmgi: Italient, Finochio : qyîUmani,

urier au commencement du Printemps,es lieux plerreur, 8t

qui l'ont à l'abry du Soleil. LeFenoil a vnc certaine douce
acrimonie

, qui le rend de fort bon gouft : aufsi s'cnferton
forten cuifine, outre les vertus médicinales qu'il a. Pline, PUitM.io.
parlant du fenoil , dit ainfir Les fcrpcns ontdcmonflrcprc- (4^.15.

mierement les vertus du fenoîl, defpouillâs leur vieille peau,
après en auoirpoullé :& s'cfclarciflans laveuc auiusd'ice-
luy. Et de là eft venu que les hommes aufsi l'ont eftimé bon
aux yeux, & pour cfclarcir la veue. On cueille foniuslors
que fa tige en eft pleine: & lefcche-on au folcil , à fin de s'en

T. 1 .-",1. f u • m- c . I
"otterljs yeux auec du miel Celafe peut faire par tout:

FtttcM : EJpaiSluU, Htmo ,
Cr i- uncho.

^ ^ toutesfois le meilleur fe fait en Efpa.gne de la gomme qui
en fort , & de la graine frefche. On prent aufsi le ius des ra-
cines , en lescoppant , quand premièrement elles commen-
cent à ietter. Il y a aufsi du fcnoil fauuage, qu'aucuns appel-
lent Hippomarathrii.&Myrlineum, lequel a les fucilles plus Iflfifmul-
grandesque l'autre ,& a vn gouft plus mordant. Il eft plus raWirxm.
naut,& eft gros comme le bras, & produit là racine blanche.

Il croift es lieux pierreux & chaux. Diodes met encores vne
autre lôrte de fenoil lâuuage:lcquel produit vnc fucillc lon-
gue & eftroite ,& la graine fcmblable au coriandre. Voyli
qu'en dit Pline:!equcl a quali tout einptiitc fondire de Dio-
fcoridc. Quant .1 ctfle fccondcefpecedefenoil (auuage , qui
produit fi graine femblabic au coriandre, ie n'en ay point

CHAT. LXriI.

Mangeant l'herbe du fè-

noil , ou beuuauc fa graine,

auec orge mondé , cela fait

venir le laift aux feinmes.

Ladecoétion des cimes du
fenoil, appliquée par le bas,

fert aux douleurs des reins:

car elle fait vriner. Bue auec ^° cncorcs ouyde nouucllesenitabe. Diofcoride adit après

du vin, elle fert aux morlu-

res desferpensi&prouoque

, le flux menftrual. Bue auec

. eau froide , elle arrcile l'.>p-

. petit defordonné de vomir,
' & mitigue les ardeurs &

chaleurs de l'eftomac. Ses racines broyées £Sc appli-

quées auec miel, feruentaux raorfures des chiens.

On tire le ius des fueilles & des branches : lequel.

Nicandcren fes Theriaques,que la racine de fenoil làuuage
eftoit (îngulierc .lux morûircs îles ferpçns.Gaiien parle ainfi (jaleMh 7,
du fenoil ; Le fenoil

, dit-il, cicliauiïedc telle Ibrte , qu'on le

peut eftimer chaud au ncrs degré. Toutesfois il n'cft lîdef

lîccatifcar en celle t] u alité il peut eft re mis au premier degré.
Aufsi fait-il venir le laiét : ce qu'il ne feroit,s'il eftoittrop
defiiccatif Par cefte mcime raifon ileft bon à la iauniffe. II

fait vrincr,& cfincut le Hux menftrual. Il y a aufsi vn fenoil

fauuag:-, qui pour raifon de fa grandeur , eft appelle Hippo-
maratnruni. Sa racine &fi graine font plus aefsiccatiues,

que celle du domcftiqueiaufsi'font elles bonnes à relferrer le

Jim^iL mei.

ri'ri-ir ' j- > 20 ventre. Toutesfois elles n'ont Ptande apparcccd'afiriétion,
feche au _folcil_, fe met es medicamens qu on prépare > ° Sa racine , & principalement fa grame, ont quafi femblable
pour efclarcir la veue. On tire aulsi le ius de la graine

verde,& des branches &racines taillées menu au

premier iet des fueilles. En l'Elpaigne Occidentale le

iK dt fenoil iette vne liqueur femblable à la gomme. £t

pour ce faire quand il eft en fleur, les gens dupais

couppent la tige du milieu, qui eftla mere-tige , iSc la

mettent auprès du feu, à fin de luy faire rendre là

gomme par la vertu de la chaleur dufeu : & eil cefte

gôme beaucoup meilleure aux yeux que n'eft le ius.

FamcHlum erraticum-.Grect, Hippomurathrum-Fran

fois , Fenoil Jiuuage • Italiens , Finochio JùtuaiiLO;

tAllemans, l^vtUjinchel.
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nature au cacliry : & ont vertu de rom pre la pierre, de guérir

l3iauniire,d'efniouuoir le flux menftrual, & de faire vriner.

Toutesfois il n'eft li propre à faire venir le laiét comme le

précèdent. Jl yavn autre fenoil fauuage, qui a lagrainc
ronde & mordante, & fcmblahlc au coriandre. Il a les mef-
mes proprietez qucle fenoil fauuage : toutesfois il eft plus
debilc en fes opérations.

Dttuciini,fî>ie Oauctu CallkaPUmo: Vrançok, Car.
rotte fiuuage : ^r.tbu, 'Diicii, Gez.ar^OH,Ciez.ar:

Itnticns, 'Dancc : AlUmans, 'Beervvurtz. : E/pai.

gnolz. y Dmco Cretico.

Daucus. Autre Dauctu.

C H A P. Lxriii.

Il y a aufsi du fenoil fauuage, qui eft grand : lequel

.porte vne graine Icinblablcà celle decachry. Sara-

cine lent fort bon. Prinlè en breuuage,elle eft bonne
àceuxqui nepeuuentpilTer que goutte à goutte : &
eftant appliquée, elle efmeutie Hux menftrual. Sa

racine, ou là graine, prinlè en breuuage , relTerre lef "

ventre: eft bonne contre les morfures des ftrpens:

rompt k pierre :& purge la iaunilfe. LadecoéHon
des tlieilles , prinfe en breuuage, fait venir le laidf en

abondance : & purge les femmes nouuellement ac-

couchées. Il y a vne autre forte de grand fenoil , le-

quel iette vne fueille longue, menue , & eftroite : &
produit vne graine femblable au coriandre , eftant

ronde, piquante, &odorante. Il eft chaud de fon na- 60

turel,&alesmefmes proprietez quelc fenoil: tou-

tesfois il n'eftfi vertueux , ains eft plus foiblc en fes

opérations.

C H A P. LX IX.

Les fcnoiIs,tat priué que fauuage , Ibnt fortcommuns en
Tofcanc. Quant au fenoil priué, on le feme au moys de ïc-

Aucuns appellent le daucus,Daucium. Celuy qui

croift en Candie, a les fueilles femblablcs au fenoil:

toutesfois elles font moindres , & plus menues. Sa
,

tige eft de la hauteur d'vn bon palme : & fon mou-
^,5^

chet lèmblable à celuy du coriandre. Sa fleur eft maét, *
blanche:& lagrainc foité, blanche, veluë,8c "de fort 'àname.

bonne

r
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bonne odeur quand onlamache. Saracineeft Jcla

grofTeuL- d'vn doigt ,& de la longucui' d' vn bon pal-

me. Il croift és lieux picircu^c , Sc expofez au foled.

Ily avne autre cfpecc dedaucus,qui eftfemblable

au perfil fauuage. U eft fort odorant , aromatique, &
bruflantaugouft. Le meilleur croift en Candie. La

troilîcfrae efpece porte les fueilles femblablesau co -

riandre:& ictte Tes ideurs blanches;ayaut la telte & la

graine fcmblableàceUed'anethj&fonmouchet coin

meceluy de panais. S a graine cftlonguette, comme

celle de cumin , Sied forte. Les graines de tous font

chaudes. Leurgraine,prinfeenbreuuage,faitvrincr,

& fortir le flux menftrual , & l'enfant hors du ventre

de la mere : & fi guerift les trenchees , & mitigue les

vieilles toux. Bue en vin elle furuient aux pointures

desaraignes phalanges. Enduite, elle refout toutes

tumeurs. On fe fert feulement de la graine des au-

tres daucus : mais quant au daucus de Candie, on

AND- MATTHIOLVS
que la graine : car auTsieUceft Je Km-ConàeCon aquoticc,

perature chaude.

Delphinium.

C H A P. LX X.

Le Delphinium n'a quVne racine , de laquelle il

prod Liir certains lettons d'vn pied & deihi de long,&

plus : lefqucls porten: de petites fueilles , longucs>

minces, &chiquetees,& qui rcprelentent la forme

tod'vn daufin , dnnt aufsi l'herbe a p. ins le nom. Sa

fleur efl femblable à celle du violier blanc,& eft rou-

ge. Elle porte vne graine femblable au millet , & ce

en certaines goufles:laquelle eft de telle efficace con-

tre les fcorpions , qu'il ne fe trouue médicament plus

fingulier à ccft eftcd: , que cefte graine. On dit que ,

prefentant ceitç herbe aux fcorpions,* ils deuienncnt n'ont »

perclus , iz comme amorris : m.ais quand on la leur fi:ut,&

ofte dedeuant , ils reprennent leur vertu. Il croift és

"ieux afpres , & qui l'ont à l'abry du foleil. Il y a vne

fe fert aufsi de fa racine , laquelle prinfe en breuuage lo ^^^^^ ^^^^^ delphinum , que les Romains appel-

auecduvin,cftfingulierc contretoutespoylbnsjve- - r.

ninsjîSc dangers de chofes venimeufes.

Combien qu'il y ait dfs rechercheurs d'Iierbcs qui affer-

ment n'yauoir aucune tliffcrence entre daucus , &Ie panais

fauuagc,difans Galié 6f Egmetaauoir cfté de cefte opinion,

ce neantmoin! iU errent g 'andement. Car combien que à !a

vérité , daucus foit vne efpece de panais fauuage : pour cela

ncancmoins ccn'eftle panais fauuage , duquel Dioicoridca

eCrrit cy deflus. Car fi Diofcoride euft prins ces deux plantes

lent Buccinum,qui eft femblable à l'autre :toutcsfois

il a fes fueilles & fes branches plus grefles. Il a les

mefmesproprietez quel'autrexeneantmoinsiln'eft

fi vertueux en lès opérations.

Ruelliusdit que en France y a vne herbe qui n'a cncores

point de nom,laquelle efldu toutconforme au delphinium.

Quant à l'Italie ie n'ay encores fceu perfonne qui y ait trou

uéle vray Delphinium. Qui me fait penfer , que tant s'en

fautque le delphinium deRuclhus foit Icvray &lcgitime

pour vne mefnie plante, il ne les euft fcparees pardiuerscha j o delphinium : que niefme l'ay opinion que ce chapitre acfté

pitres. Au refte, pourccqueaucuns eftiment que Galien ne adiouftc à Diofcoride. Et me lemblcque cjilauec quelque

îfait aucune différence entre lefdites plantes: il fera bonde
voir Sccfplucher s'il eft ainfî. Quant à moy ,1c plus grand ar-

gument qiiei'aye pour afrermerque Galien eftime ces plan-

tes diucrlcs , eft que fuyuant Diofcoride , il a traité defdites

plantes par dfuers chapitres,leur afsignant proprietez & na-

tures diuerfïs. Car il parle du daucus au fixiemeliure : & du

panaii lâuuage , au huitiefme hure des fimples. Cela donc

me fait iugrr que Gaben y a mis diill rence: & que ceux qui

dieiit Ju contraire(fuyiuiiis l'opinion de Riiellius & Marcel-

Gd ii. < lu!);rrcnt graiidement.Car outre ce que Galien a parle Jef-

Jim^Umed. dites pîant"cs en diuers chapitres, i! monftrebien traitant du

daucus que ce n'eft le pa nais fauu âge,djfant ainfî : Le daucus

fâiiu.ige.qu'ouci!s appellent Staphylinus, n'eft fî bon à man-
gerque le donictlique. En quoy G.i!icn nionftre affe?. que

ce font autres que îuv,qui .ippcilent daucus,Panais fauuage.

Parquov ic mefefouls, auec Diofcoride , qu'il y a trois cfpe-

ces de daucus : dont le plus commun en Italie , eft ceiuy qui

retire au panais iauuageicar on le trouue en grade abondan

ccés riues de mer, Sc par toute la terre de Sçnei.Touchanr au

daucus Cretique,ie pcnfe qu'on l'apporte fculeniétde Can-

die. Quant au Daucus, qui aies fueilles fcmblables au corian

drc,& la graine femblable au cuniin,il eft aufsi fort commun
en Italie- & en Allemagne & Bohême. Le pourtrait de cefte

forte reprclénte en noftrc herbier AUcmanla féconde efpece 50
de peuccdanum. Cequi eft aducnu par la faute des Impri-

meurs , lors que i'efioisabli;ntdePrague,àcaufedela pefte.

Gde.Uh 5. G ahen, parlant du daucus,dit .ainliiLc daucus fauuage,qu'au

fimft.mei- cuns appellent Panais , n'eft fi bon à manger , que ccluy qui

(êculiiue: loutestnis ileft plus véhément en fes opérations.

Le donieftique eft meilleur à mîgcnmais il n'eft li vertueux

quelefiuuage. lia vne vertu chaude &acre,quile rend

fubtihant & penetratif. Outre cela, fa racine engendre vcn-

tofitczieftant pour cefte raifon alfcz. propre au ieu d'amour.

La graine du daucus domcftique, eft aufsi incitatiue à luxu-

re , & au leu d'amour. Mais celle du d.iucus fauuage n'eft

point flacueufcni vcnteufe: & pour cefte caufe elle eft bon-

ne à faire vriner, & à efmouuoir le flux menftrual. Voylà ce*"

que Galien dit des proprictez du daucus. Lequel par après,

parlant de fa graine,& de fes proprietez.dit ainfi : La graine

de daucus a vne vertu véhémente :i efchauft'er;de forte qu'el-

le tient le premier ranc des medicjmens propres à faire pif-

fer , Si à efmouuoir les fleurs aux Dames. Elle eft fort pro-

pre à refoudre ,
parlatranfpiration des pores , cftant appli-

. qu. e par dehors. L'herbe aufsi a mefmc vertu que la graine,

combien qu'elle ne loit fi efficace en fes operauons,pour rii-

raifon : veuqueni Galien,ni Oribafîus, ni Egineta n'en ont

fait aucune mention, que ie fâche : Idquels neantmoins ont

fuiuy D lofcoride tant en la defcription , que en la propriété

des fimplcs. D'autres prennent pour delphinium, la Confo-

hdarcgia,quenous auons autrcsfois eftimé eftrevne efpece

de cumin. Mais attendu qu'elle ne produit qu'vne tige,fans

produire pluficurs lettons :& que d'ailleurs fes fueilles ne

font aucunement fcmblables aux daulins : ioint aufii que fes

heurs nerctirct point au violicrbbnc , ie ne puis approuuer

nifuyuie leur opinion:cncorcs que ïutbfius en foit. Mais &
. luy&lts autres encnt grandement , félon mon iugtrment:

attendu que ces grans perfoniiages fus mentionnez n'en onc

fait aucune mention : qui toutcsfois ont prins de Dioieori-

de tout ce qu'ils ont cfcrit des Simples : & que d'ailleurs , cc

chapitre ne fe trouue en vn certain vieil exemplaire de Dio-

fcoridcefcnten langue Lombarde,fur lequelMareellus s'ar-

rcfle Ibuuent ,& lequel i'ay veu es mains du Seigneur lean

Albert Vvidmaiirtad , Chancellicr de l'Auflriche Orien-

tale. Ccquemonfire alfcz tout ce qui ift efcrit du delphi-

nium , eft te vne vraye fable : ou bien que ce chapitre n'eft de

la fafture de Diofcoride.

Sena : ,_yirab-<, , Séné : hJ.itns , Sena : f^U-man',

Senet : Elpuigmli,, Sen de Alexaniria : FranpUt

Seni ie Leu,int,

Au refte , il y a plulîeurs , qui

s'arreftâsàlafigure desgoiifl'es

dufené,le prennent pourdel-

phinium. Mais leur erreur cil fi

cuident, qu'il ne fe faut arrefter

à le contredire. Carpofélecas

que ce chapitre fuftde Diofco-

ride : fî eft-cc que en la defcri-

ption qui en eft faite,ce font les

fueilles , & non les goulfes , qui

font faites à mode de daufins.

lointqueles fueilles de delphi-

nium font minces ,
longues , SC

chiquetecs: & fes fleurs rouges.

Tellement que la defcription du

delphinium eft telle , qu'elle n'a

aucune côformttc auec celle du

iènéifclonque nousverrôs plus

ample

i
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amplement cydefîous. Et puis que fbmmes tpnibez 2 parler

du Sené, encores qu'il n'y ait AutheurGrec qui en ait fait

mention, ni" Diofconde, ni Galien,ni Egineta : & que d'ail-

leurs, !e fcnéeft fort propre à purger Sceuacuer les humeurs
fuperHues , fans aucune violence : je n'ay voulu laifl'er paflcr

ceueoccafion, fans parler du fenc , &de (es propnetez jtant

'ar l'autorité des autres , que par l'expérience qu'en auons.
c fenédôqucs aies fucilies fcmblables à larcglifTe : le(t]ucl-

les font efpeflesjgraflettes, & a vans le gnuft de feues. Sa tige

cft de la hauteur d'vne coudée : de laquelle fortent pluficurs

petites branches , douces & pliables comme vn ozier. Ses

fueillecfi fcmblableà celle de fenegrc.Du commencenien[,8c
Hicfmcs duiâc les troi^ premiers ans , il ne iette qu'vn ierton:
mais par-apres il commence à ietter Tes branches :dc forte
qu'au quatricrmc an il cft arbre parfait. Voyià qu'en dit
Thcophrafîe. Enquoyon peut voir combien le fenc cft dif-
férent du bagucnaudier. Fuclifius homme fort praftic & en
Grec Sien Latin, fè retirant de la faute qu'il auoit commilè,
dit qu'il ne faut appellerle ba5uenaudicr,Colyrea,ams Co- Cclyta
Jutea. Et certes il a railon : car il y a grande différence entre
colytea & colutea , félon que dit Thcophrafle au lieu preal-
leguc, lequel en parle ainfi : La colytea, qui croift auprès du

fleurs font iauncs , & fcmblables à celles du chou, ayans cer-
^ ^

mont Ida,efi vnc autre efpece d'arbre. Elle iette .à force bran-
tains pecis traits rouges. Apres lefquelles il iette certaines

petites follicules ou gouflcs recourbées à mode d'vnL- fau-

cille : lefquelles font fi plittes naturellement , que la goudc
dcdeflus touche celle d'embas: au dedans d'icclles yavne
graine noire, tirant fur le vert , laquelle eftfi femWableaux
pépins de raifins, qu'il ièroit fort difficile les pouuoir difcep-

ner de prime veuc. Icellcs goulTes pendét de toute la plante,

tenans à vne qucu'c primmc & fi menu'cjque la graine eflant

meure,au premier vent lagoulfc tombe. Celle plante craint

Je froid , fur toutes plantes :& par-ainfi il la faut fcmerau
moysde May ; & fine pafleral'Automne fans mourir. Ce
quei'ay efprouué fouuentesfois. Car lafemant dcuant ledit

ches, & eft fort fucilluï, & produit plufieurs aides, ou arrié-
rons. C'cll arbren'eftfort commun,& s'en trouuepeu. Il i
les fueillcs fcmblables au laurier à larges fucilies : toutesfois
elles font plus larges & plus rondes : de forte q u'elles retirent
aux fueiUes tl'orme, combien qu'elles foyent pluslonguct-
tcsieftans vcrdcs au delfus, & b!5chcs & vencufcs au deflous.
Son c fcorce cfl afprc comme celle de la vigne. Ses racines
fontgrefles, & efparpillees du commencement : toutesfois
elles (ont aufsi recoquiUces, & fort iaunes. On dit que c'cft
nrbrc ne porte ni fleur ni fruift. Aux parolles de Thcophra-
fle on peut aifcment iuger la différence qui cil entre colutea,
qui clf nollrc bagucnaudier, & colytea. Au refle, combien

temps, le froid la faifoit mourir :& lafemant plus tard, elle jo que du temps de Theoplirafie le baguenaudier fuftefiimé
nevenoit à perfeclion

,
pource que l'iiyucr U faifoit aufs

mourir. Serapio parlant après Abobanifa, touchant le fcné,

ditainfi : Le fenéfe garde fec. Il porte fes gouffes longues &
faites à croiflant , au dedans dcfquelles la graine fc trouue
arrengee l'vne après l'autre, Ses gouflcs ticnnét a vnequeui;
mince & fort menue ; lelquelles par ce moyen tombent au
premier vent.Ceux qui gardent les brebis, les cucillcnr pour
engrclTerleur bcllail. Voyia qu'en dit Scrapio.Rueliius, pre-

nant pied & fondement fur les dernières parollcs de Serapio,
prend pour fcnc, cefl arbre, que nous appelions Baguenau-

ljr.de dier, & que ThLophrafte appelle Colutea; pource^ que les

laat. pajleurs dupafle en engrefVoyent leurs brebis & moutons.

aibie propre & particulier de Liparaice neantmoins l'en ay
vcu beaucoup de plâtescn plufieurs lieux, & principalement
a 1 entour dcTrcnte, ou l'en av monflré prcmieremct .à plu-
fieurs curieux de cognoifire les fmples. Toutpsfois pour re-
tourner à noflre fenc : Mefué dit les follicules ougoulfcsde
fenc

, élire beaucoup plus laxatiucs quefes fueilles." Auquel
contredit ouuertement Manardns, & auecluy, tous les mé-
decins, & mcfmes l'expérience ordinaire qu'on en voir.Bra-
fauolus neantmoins , ftmblant maintenir Mefué , efl d'opi-
nion contraire ,i tous les médecins. Pourauoirdôcquelque
refolution de celle difpute, ie diray ce que i'cn fçay , rant par
longue expericnce.que autrement.fans flatter prrfonne. En

«.17. Ruelliusdonc, qui peut élire nauoit ïamais veu plante de premier lieu donc il faut noter, qu'il y a deux efpeces defol-
... r^n, ^.omK,.n„„-,l.-^,n-„,l,„„J .„„„T.,li. „.>,„„!. liculcs OU gou ffcs dc fené, q u'on garde fcches : dont lesvnes,

eflans fccheesfurla plante, tombent d'elles mefmes ; & dans
icclles on trouue vne graine noire. & quafi toute fenee. Les
autres fe cueillent ai'i.ant qu'cftte meures. S; font erpclles,
pcfantcs, Sf pleines de ius, lefquelles on fait fechct furdc
clayes à l'ombre: &def]uel les on en trouue bien peu à védre.
Et certes elles ne font moins purgatiucs & laxatiucs que les
fueillcs de line, félon que l'ay vcu par plus dc mille cipericn
ces. Quant aux premières , dont qu.i/ï toutes les boutiques
font pleines .i Veiiife,elles ne font quafi point laxatiucs, tant
s'en faut qu'elles approchent le naturel .les fucilies. Telle

fenc (combien qu'il croiffc abondamment en Italie , où on le

inatt femc ordinairement , & principalement en la duché de I lo-

rcnce)ne penfoit point le fenc eflre vneherbe.-ains l'ellimant

arbre, il print le baguenaudicr pour fené, cflimât que ce fuf-

fent mcfmes plantes. Mais fon erreur fcdcmonftrecn ce que
le baguenaudicr iette les gouffes rouges du commencement;
lefquelles par-apres deufennent blanchallrcs, & enflccs,eom
me cftans pleines de vent : & qui eftant prefiées , font vn pet

affc/, haut. La graine, qui eft au dedans, efl ronde, & faite à

mode de lentille. Qiiant au fené, il croifl en gouffes faites à
mode dccroiffantjlefiucllesne font pleines de ventrainsont
audcdâsvriegrainefemblableàpepinsde raifins. loint aufsi ment que Mcfuc ne peut'tflrc rep'rins fimplcmcnt -d'autant
que le baguenaudicr cft vn arbre qui vit long temps ; mais le

fenc ne vit que lix moys,ou enuiron. En quoy on peut voir
l'erreur manifefte de Ruellius , lequel n'a cognu ladiflèrence

qui cft entre le fenc & le baguenaudicr. Et combien que
C in l uchfius dic ces plantes eftre femb'ablcs en propriété ^ qua
«-ïf. lité ;cc neantmoins ic tiensqu'il s'abufi;;car iefcay pour le

,69. feurquc la graine du baguenaudicr ne prouoqiic moins à
vomir,quc celle de genefle.

Colutea : François, 'Baguexaudier : ^Uemant,
Fuctfch Linpn.

qu'il parle,comme ie penfe.des goull'es dc fcnc, qu'on cueille
lur la plante, & non dc celles qui tombent d'elles niefmes,
defquclles fe fcruent ceux qui font d'opinion contraire i
Mclué. Du ranc defqucls i'ay autresfois eflé. Mais ayant
ftmc vn arpent de terre, de fc né,& expcrimétant les gouffes
vertes cueillies, lors qu'elles font en leur plus grande ver-
deur, & les faifiint par-apres fccher : l'ay trouue tout le con-
traire deccquei'auoyeautresfois eftimé. Quiconques donc
voudra vfer des gouflcs de fcné, il le faudra femer , ou bien
faudrachoifir les bonnes gonfles, fi on en peut trouucr à ven
dre :au deffaut dequoy,le plusfcur eft d'vferdçs fueillcs de
fcnc. Mefuéditlefenceftrc aucunement contraire à l'efto-

\
O mac ; & pour le fortifier, & ofler cefte imperfeiflion qu'il a de

débiliter l'eftomac, il ordonney adioufterdu gingimbre, &
autres medicamens & fimples propres à fortifier l'eflomac
&le cœur. Toutesfois il yen a qui (c)nt d'opinion contraire;
s'arreftansfur cet^ue les fucilies de fcné ont vne certaine
aftridion & ficcitc, coniointe à vn [icu d'amcrtume:qui font
qualitez pluftoft propres à fortifier rcfiomac, qu'à le débili-
ter ou rcnuerler. Etcertpsiefuisdeleuropinion. Carenco-
res qu'il aduienne que!quesfois,& principalement aux fem-
mcs,que ayans hume la dtcoftion de fené,elles fentent quel-
ques petites irenchccsau vctrcxc neantmoins le n'ay laniai,?

. w. eflimé que cela vinfl du fenc; ains des fiiperfiuircT. flcgmati-
& fe nourrit fort auec fient ques, grolfes & vifqueufcs, réduites es intcHins parla vertu

de moutonnaïUe. Le temps de le du fcné : lefquelles rcmpbfîins par leur grolfcur les conduits

dcsinteilins jccn'eftde merucilles, veul'extenfion qu'elles

font cfdices parties, fi elles caufent quelques douleurs , cher-
chans chemin pour fortir hor?. Toutesfois ie ne trouuay la-

mais pcrfonnc qui fe plaipnift des tiencbccs du ventre,pour
auoirprins du fcné. Pour celle caufe AduariuSjfeulautheur

entre

Or pour parler de Colutea,
feloa que "Theophralle dic au
lieu prcallcguc , Cefte plante

croifl proprement & particuliè-

rement en Lipara, ainfi qu'on
dit. Ccil arbre eft aflcz grand;
& porte fa graine dc la grolfcur

d'vne IcntillcjCn certaines gouf-
fes. Lamoutonnaillc s'cngreffe

fort de cefte graine. Le bague-
naudicr vient par fcmer fa grai-

femer eft , quand nous perdons
l'Arfturus. Et pour le bien faire

toftleuer ,il faut laiHcr tremper
fa graine , iufqucs à ce qu'elle

comence de germer en l'eau. Sa
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J''ray Pyrttkre.entre les Grecs <jui air p.ltlc Ja fcné, dit que kfcné purge &

Ucolîre &!aflcoInc,&n^ aucune violence. I.iqucUe autho-

rité fit bien 11 barbe vnefois à lacj. Philippe de Set Médecin,

lequel pour opiniaftrcr.p'jftoftqtie pour diie la vérité, auoit

blafmc vne médecine que M. André Gallo de Trente, auoit

ordonne à vnncpueu du Reuerendjfsime Cardinal de Tren

te, en vne fieure quotidienne : laquelle cftoit cotnpofce d in-

fufion de fcné, de rhcubarbe Scdeacaric. Et blafmoit celle

ordonnance, pourcc que, difoit-d , l'infuHan de fenc!, & l'a-

garic eftoyent contraires à l'eftomac. Mais le bon compa-

gnon auoit oublie , ou pliiftnft n'auoit iamais fceu les pro-

^

prictczque Diofcoride , Galien , & Mefué attribuent à l'a-

garic, cnittre les fieurcs quotidienneSjSc principalement cel-

les qui font caufees d'oppilatiôs & rcplctions tle flegmes ; &
combien Adluarius loiioit l'infulîon Je fcné efdits cftcfts.

Au rcfte le meilleur (êné eft celuy de Leuant, qu'on apporte

, ^ d'Alexandrie d'Egypte, où de Surie. Ce neantinoins i'ay

'^accouftumé défaire tous les ans vn Surop coin pofc dcno-

^Ititrt Vjrethrt.

flrefenc vert, Scellant encore: en plante, & de l'infuGon

de rofes : lequel purge abondamment toutes humeurs. £c

cil (i bénin .qu'on le peut donner aux femmes enceintes,

aux petis enfans,& à gens detous aages. L'infufion de fenc

groffeur d'vn pouce,& de gouli: fort bruflât & cliaut.

Elle attire les flegmes:S: par- ainlî, cuyte en vinaigret

nus ledicaufsi, déclarant le fenc ellrc laxatif , fins violence

aucune. Lefené eft fortifie, pour lafcher le ventre , y ad-

iouflantdccalfe , ou de manne , ou rheiibaibc, ouinfufion

des rofes , ou bien dufurop rofat laxatif. Item fi on le met

/o/uySwniccrijnfufion en laiftcler decheure. La meilleure infufion

jiné fimt- (Je fenc , qu'on puiflc faire , eft cefte : Prenez fueilles d: fené

tums. choyfies , (îx dragmes : gingembre , ou cannelle pulucrizee,

vne dragme : fleurs de bugiofle , deux dragmes. Mcllei le

fait fuer. Elle eft finguliere contre les friflbns inue-

térees : & proffite à merueilles aux parties refroidies,

& paralytiques.

LePyrethre eft fort commun es boutiques des Apothi-

caires : & s'en fcrt-on fouuent, & principalement au mal des

dents. Mais fa plante n'eft cognuc d'vn chafcun,pourcc peuc

cftrc qu'il n'en prouient gucres vers nous. Orauonsnous

tout,&le mettcr.envn pot de terre vitre , ou en vn bocal 5 ° pns grand peine a rccouurer h p.ante du vray ,
que nous

d'eftain, qui ait la bouche petite : & mettez dell'us dix onces

d'eau bouillante , ou de laift c!er de cheurc : puis cfiouppez

fi bien le pot ,
qu'il ne puilTeauoir air, Celafait il faut fort

cfchiMffer vncoufsin de plume dedubet, & enuelopper ledit

potduditcoufsin,& le mettre en vne quelle, ou en vn coffre,

& l'y lailTer vne nuit entière. Car cftant tenu chaud , l'eau

ou le laift cler, attire toute la vertu & fubftance deschofes

Viuàejknc, rnifes en infufion. Aucuns font du vin de fenc, en temps

de vendanges : icttans dedans le mouft à force fueilles de

fené, & les lailians bouillir &confire làdedans. Cevineft

fort laxatif. Mefué dit q le fené purge par le bas la mélanco-

lie & la colère. Aftuarius ditqu'il ne purgefeulcmentla co- 4°

îere, mais q aufsi il euacuela flegme: qui eft cliofe véritable,

comme l'expérience ordinaire lemonftre. Lefené purge le

ccrucau ,leco?ur , lefoyc , laratte, le poulmon , & nettoyé

tous lcsfcns:& eft propre à tous accidcns qui y aduienncnt.

Ildefoppilelcsentra'illes:& raieunit la perfonne, & la main-

"i« tient en fa verdeur, la tenant ioyeufe & gaillarde. Ladcco-

ftion de fcné eft bonne & finguliere à le lauer la tcfte:& prin

cipalcmcnt quand ily a vn peu de camomille : car elle toni-

fie lecerueau & les nerfs d'iceluyi&aiguife laveué & l'ouye,

&les inftrumens quiyferuenr. En Iximme , lefené eft fort

fené*

bonauxlongues maladies, & principalement oùl'humeur ,
, , , , . ,• -j- c • f

melancoliqu? abonde. Pourcefte caufe Serapio dit le fené fO mitigueles douleurs des dents refroidies : & s en froti

eftre fingulier à ceux qui rcfuent , & quifont hors du fens, auec huyje, auant 1 acces,contre les frilfom qui preced.

& aux viceres qui aduicnnent par tout le corps , aux para-

lyfies,& aux maladies qui engendrent les poux, & aux dou-

leurs de teftes , qu'on appelle Sodes,à la grattclle , & petites

vefsies,aux demangeifons,& au haut mal. Il fortifie aufsi le

cœur : & principalement cflâc meflc auec les medicamcs qui

le fortifient& corroborctxiomme feroit la violette de Mars.

auons ici mife.Il y a bien vn autre forte de pyrethre fort com
mun,qui porte des fleurs comme celles de camomillej& non
des mouchets femblables à ceux d'anetli , comme dit Dio-
fcorideifcs fueilles plus grofTcs que le fenoil : vne racine d'vn

gouft aigu,commcle précèdent. Tellement que ie croy ay-

fément qu'il y a plufieurs fortes de pyrethre. Au rcfte, ily a

dcsfimpliftes , qui monftrcnt vne autre cfpece de pyrethre,

qili croill quafi par tout , & mcfmes és prez , & es lieux non
cultiuez , lequel a les fueilles femblables au panais des lar-

dms. Et combien que fa racine ne fcmblecftre forte & brû-

lante ,du premier gouft : ce neanrmoins la mâchant vn peu,

elle bruflc & cfchaùffc Sclalâgue & la gorge.Toutesfois fon

acrimonie n'eft .à comparer à celle du pyrethre, eu ienel'ay

bien gouftce : car le pyrethre eft plus amer, plus acre & plus

brufiant. La premieie planteque le vis iamais du pyrethre

que i'ay icy mis aufecond lieu, fut à Bolgiano, ville fort mar-

chande au Conté de Tyrole, en vniardin appartenant à M,
Blailc Sbaicher homme fort dcde & expérimenté en la ma-
tière desfimples. Depuis nous en auons beaucoup veu en

Boheme.S! de fcnié par ksiardins,&defauuage parles mon
tagnes. Galien,parlant des proprictez du pyrethie,dit ainfi: Cal
Nous vfons principalement de la racine de pyrethre, pource fim^l

qu'elle a vne vertu vlceratiue & bruflante, par laquelle elle

' ' '
-1-

- fi-otte-on

ent la

fieure. Elle eft bonne aufsi aux paralytiques , & à ceux qui

ont les fentimcs eftourdis & comme amortis : que les Grecs

appellent v^çtcu^m.

Tyrethrumtlî'u SxKuarishtrbii: FrttnçoisyTyrnhre:

^rabcs,Macharcari)ha,oH Hach.trcharha : Ita-

liens, Pirtfhro : ^Uemant , Pertrarn:E ifaigmlz., 6o

Pelitre.

CHAT. LXXI.

Les Romains appellent le pyrethre, Saliuaite. lia

les fueilles& les branches femblables au daucus fau-

uage , & au fenoil: Sf porte vn mouchet également

rond , fcmblable à celuy d'ancth. Sa racine eft de la

Rofmarimm : Grecs , Libi»"is: ty4rahes, Xaier al-

merien, Alpina!fiick,oH CachoU : Vranpù, Rof-

marin : Italiens, 1{efmarmo.

CHAP. LXXII.
Ily a deux efpeces de rofmarin : dont J'vn porte

vn fruidjqu'on appelle'Cachrys.Il a les fueilles fera-

blables au fenoil : toutesfois elles fonr plus efpefies

&plus larges :& font couchées à terre, en rondeur

commo vne roue ,& fentent fort bon. Sa tige eft de

la hauteur d'vne coudée, ou plus haute : & produit

de lès concauit«z plulleuts ailles. A la cime de fâ

tige il ictte des mouchets tous garnis d'vne graine

blanche

i
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l'odeur fbit vn peu pelan-

te. Il eft chaud. Sa dcco-
ûion faite en eau cft fort

bonne ^laïaunifTe,/! on la

boit auant que faire aucun
exercice. Et quant le pa-

tient aura fait exercice , il

faut qu'il fe baigncou qu'il

S'eftuue : & qu'il boyue
le vin pur , làns y mettre

d'eau. On met le rofhiarin

és medicamens ordonnez
pour les laflîrudes , Se eu
l'onguent Gleucinum.

f
raine blanche, & fèmbla-

le à celle de Iphondylium:

cftantrondc) anguleufcfot

te,& fentant la rcfmc : la-

quelle auffi eftant mafchee,

brufle la langue. Sa raci-

ne eft fort grmde , blanche,

& a l'odeur d'encens. Il y
a vnc autre rofmarin du
tout Icmblable au prece-

dcnt-.lequel porte vne grai-

ne large , noire , & lêmbla-

ble à celle de Iphondylium:

laquelle eft odorante , (ans

eflre brûlante. Sa racine eft noire en dchors:mais lî

on la rompt , elle fe trouuera blanche au dedans.

Quant au rofmarin fterile,ileft dutouticmblable

aux precedens : toutesfois il ne produit ni ciec, ni
a „- „; ,.^;„o 11 «o.-™, !„.. .. ^I, - o ' eltoit du tout conforme a la dcicnrcion que jiiy mhic uio-
ncur, m srame. Il croilt parmi les rochers, & es r j ^ n- r- . . ,.. J.n,.,J„c,lv,„-
,. r °

T ,1 1 1 „ 1 10 fcondc. On cntrouucaflcz en Goritie,audcllusde Salicanu
lieux alpres. L herbe de tous , citant broyée, arreftc

"

le flux des hemorrhoïdes : & mitiguc les infiâmations

du fiege,& les apoftumes qui y viennent. Elle refoult

les fcrofules , & fuppure les apoftumes difficiles 4

maturcr. Les racines feches,& appliquées auecmiel,
mondifientles vlceres. Prinfcscn breuuage aucc du
vin,elles gueriff*cnt les trenchces,& fèruent aux mor-
furesdcs lèrpens : fontvriner,& efmcuuent le flux

mcnftrual:&enduites,ellcsrc(oluent toutes tumeurs
inueterecs. Le ius de la racine , ou de l'herbe, enduit

Quant à la première efpecc de rofmarin , qu'on appel-

le Rofmarin m.ine,& dont Diofcoridc en met deux cfpc-

ces , ie l'ay autresfois vcuc en plante .1 Venîfe , au iar-

din du Seigneur Mafeo , Médecin fort renommé , lequel

eftoit du tout conforme à la dcfcription que luy baille Dio-

tnlamont.agneGargaro, fur le chemin tirant droit à l'E-

glilcnoftre Damc.Mais quant au rofmarin femelle, ic ne l'ay

cncores veu cnltaliexombic que peut cftrc il y croilfc. Cor-
dusprent l'angelicaiauuage, pour libanotis : mais certes il '^"S'!''*

s'abufe. Aurc'fte,!! me fcmble qu'il y ait quelque diucr-^"-'î'-

fité en ce que Thcophrafte cfcnt du rofmarin :lcqucl en ""'p'-J'

parlcainfi.lly adeux cfpeces de rofmarin,dont rvneft fieri- /''•""r.

k,& lautrc fertile : l'vn eflcn vfigc, & cnfcs fueilles,& en fa ''"•J-'-ii-

racinc:majsonnefe fert que de la racine de l'autre. Lcfi uid

s'appelle caclirys. Celuy qui porte grainc,a les fueilles fem-

blables au perfil de marais , plus grandes touicsfois. Sa tige

eft delà hauteur d'vnc coudée, & quelquesfois fc rencontre

auec mielefclarcit la vcuë. Sa graine prinfc en breu-
^°

P'"' grande. Sa racine eft grande, grofl>, & blanchc;&a vne
" • - . ^ - r _ . odeur quafi Icmblable a 1 encens. Sa grame eft blanche,tude,

& longuette. Il croift volontiers és hcuî pierreux , & parmi

les bourbiers. Sa racine eft bonne aux vlceres, & fert au flux

uagc, fait la mcfme opération ; & eft finguliere au
haut mal, & aux dcffaux inuetcrcz de la poidtrine.

Prinfeauec vin& poyure, elle eft bonne à la iaunifle.

En s'en frottant auec d'huyle, elle fait fuer,& eft bon-
ne aux rompurcs& aux (pafmcs. Pilee& incorporée

cnvinaigrc&farined'yurayc&cnduirefur les po-
dagres, eUc y eft finguliere. Auecfort vinaigre , elle

nettoyé les peaux blanches qui viennent, comme au

mcnftrual,prjnfccnbrcuuagc en vin vert,&gros. Sa graine

eft bonne à ceux qui ne peuuent vrincr que goutte à goutte,

& au mal des oreilles , aux mailles de l'reil, & aux chaflîeuiê-

tez des yeux : & fait venir le laiâ aux femmes. Le rofmarin

fierilc aies fueilles icmblabîesaux laitues amcrcs:toutesfois

elles fontplusafpres&plus blanchcî. Sa racine eft petite. II

croift & le nourrit bien es lieux tj dcirus(oU5felon Hermolaiis

]/- .n.\i I
'

1 1 Barb.arus , parmy labruyerc.) Sa racine purgeen partie par
mal lainet Mam. La grame de celuy qui ne porte jelTus, & en partie par deffour, icarlehautdelaracincpurge
point de charrons , ou cachry , eft bonnci prendre en par deirii.s:& & queuc.purge par le bas. Mcllee parmy les ha-

^ ' " ' -
«•

- • billeaicns, elle les contregarde des artres,arti7,ons, & autres

vermines. On lacueille,quand onmoift'onnelcblcd. Voyià
ouedit Theophrafte.Quant à l'autre rofmarin,il n'y a point

de doute, queccncfoit noftre rofmarin commun, qucnous
tenons en noz iardins & parmi les vignes. On s'en fert plus

que de l'autre : pour cftrc non feulement vtilc en médecine,

mais aufsi fort propre & bon à accoufirer les viandes, & fai-

refàulTes. Il en vient fi grand abondance en Languedoc&
Prouence,qu'ils s'en ièruent à brufler comme d'autre bois:&

mefmes il y vient auec vne tige fi groftc, qu'il en font de har-

j
pes & tables. En Italie ils s'en feruct pour orner les murailles

abfterfifi. On l'applique fur le front , contre les flu-
' ° ''^ '"'""^'-^ P"" '""^'"PP". T.^^^^^^-

.H 3™^'

xions des yeux ; mais 3 le conuicnt ofter le troifîef-

mc leur.

breuuage : mais celle de l'autre a vne telle acrimo nie,

qu'elle efcorcheroit la canne du poulmon , ou bien

i'en-alpriroit. Theophrafte dit qu'il y a vnc forte de
rofmarin,qui croift luec la bruycre,lcquel alej fueil-

les femblables i la laîtuc làuuage , plus alpres toute f-

fois ,& plus blanches >& 1 vne racine petite. Et dit

qu'iceluy prins en breuuage , purge & par deffus Si-

par deffbuz. Le cachtysa vne vertu chaude & fort

defficcatiue. Par-ainh on le met és medicamens r

Rofmannum corontrinm : Grecs, tiiannù Stfph»-

nomatiea:Françoù,%ofmarin dft Urdin': Arn-
yes^Ulkicilgebcr-.zAlltmtint, R.ofzjmariH: Itnlienl,

Refmarmo digli h*rii;EJpaigti>lz.,Rm'rê.

CHAT. LXXIU.
Le rofmarin, donton fait des chappeaux & bou-

quets , produit de petites branches menues , lelquel-

les font toutes enuironnces de petites fùcilles, eC-

peffes , longues , fubtfles , blanches au deflbus, &
verdes au dcffus >& qui fcntent bon . combien que

printemps& en Automne. Quelques Modernes le prennent

pour cneoron ; mais ils le trompent. Prins auec pain, ou ré-

duit en poudre prins auec vinpur,ileftfinguiierauxdef-

fluxions , & afteftions froides de l'eftomac pateillement aux
douleurs de ratte & de foycrcar à caulc de la vertu adftringen

te qu'il a,iln'eft point feulement calefaftif, fubtiljant & dcf-

oppilatif,mais aufsi confortatif. Il eft fouuerain aux fluxionsoppil

delà tefte,& aux pafsions d'icellcs procedansd'humeur froi-

de,comme au malcaduc,cflourdifîement,vctcraofité & fpaf-

me. Il eft bon mis aux lauemcns qu'on prépare pour la tcfte,

& meûnes aux fomentations des iointurcs.Si on en vlè quel-

le» que temps, il arrefte les fluxions blanclies des femmes. Ilsù-

guifc la veuc, fi lors qu'il fleurift, tous les matins àieun on
mange aucc fel lès fleurs auec leurs fueilles les plus prochai-

nes : & fi en outre il fait bonne aleinc. Sa dccodion faite en

gros vin & vinaigre , arrefte les fluxions des dents & genci-

ucs,fi on s'en laue labouchcLa farine de rofinarin ièc conlb-

lidc les playes frefches,n'oubliant toutesfois auparauant que

les faupoudrer de telle farine , de les lauer du vin de fa dcco-

C ôion.
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ftion.On fait des cui-edents de Tes rainceaux,& des charbons
pour 1 vTige des peintres. Ses fleurs confites en l'iiccre font fin

gulieres à couccs les chofts rufditcs , & principalement aux
affedions froides du cœur,aux defïàux de la poitrine, & con
trela pdV/, On crcuue en Bohême vne certaine plante, la-

quc'.hj ell fore iemblable à celle forte de rufmarin : & pourcc

Mofmurin ^uflî l'appellé-iejRofmann fauuage.ElIe prouient dclahau-

faiHingc. teurd'vnccoudce, produifant force lettons & verges bien

minces, & neantmoins durs comme bois, frailles, & rouge*.,

comme fi ils eftoyent teins en vermillon. Ses fuciUcs fe rap-
portent i cel'cs du rofinarm, & font verdcsdelfus, iic rouges
delfousjeftant attachées à queues rouges. A la cime des fur-

geons apparoillcnt de petites corymbes rouges, d'eu fortcnt

AND. MATTHIOLVS
ftules, elle ronge& mange les diinllons qui font de-
dans. Le ius de Tes fleurs frefchcs ell bon aux oreil-
les efcorchecs, ou fangeufes &boucufes.' On fait ce
iu3,comme tous autres ius;& legarde-on àla manie -

rc des autres.

lîya peu de prez humides ou marefcageux, où iln'yait
à force fphondyliUm;& principalement es" montagnes. Car
ony treuue du fphondyhum a grande quanticé.Il a les fueil-
les quafi comme le p'ane, ou le panaces , & fa tige comme

I Ocelle du fenoil,& plus grande quVnecoudce:à la cime delà-

de fleurs launaftres. S.i racine efl: iebilc,& inutile. La plant

eft odorante : car fes fueiUes & fleurs fcncent le citron,& laif-

feu: au gouft quelque choie aromanquc, accompagiiee dVn
bien peu d'alUitfiion. Ceux de B ihcme en font grand eflac

pour confcruer leurs habdiemcas desartrcs& artifun,',,&

pource la mettent en leurs coflrc^. Or pcnfc- ic qu'elle fou de
mefme efficace & vertu que le rofinarin (ùfjitjhorfinis qu'el-

le n'a tant de grâce mife es fauflis & viandes. Quelques vns
eftiment que ce fuit la bruyère de Diofcoridermais ilsfe irom
pent : car ceflc cy n'a aucune accoincancc auec le tamanfc.

Gal.lih. 7. Galicn, parlant des rofmarins, du ainfi:Il y a trois clpccesde
fimpl. med. rofmarm:dont l'vneft ftcrilc,ks autres deux portent graine. 2.0

Tous ont vne vetru remoHitiut,8f refulunuc.Lc lus de l'her-

be, & de la racine, mcflé' auec miel, efclarcu la vluc troublée
& cmpelclu'ed humeurs groflei. Qu.int au rolniarm , dont
onfau des bouquets, quelles Latins appellent Rofmarinuni,
fadect'ftion,pnnfeen breuuagc,guerit di. laïaunillc. Tous
rofmarins font abi^urfis & inciiîfs. Voilà qu'en du Galicn.Au

Caçhrys. ^efte, cachrys ne lîgnific feulemct la graine de rofiiiarin: jiiis

aufl'i {igmfic les c battons des arbres. qui proprement ne petl-

uent eure appeliez ni fueilles,ni Heurs ; ik toutesfoisiîs pré-
cèdent le fruid, & tombent quand le fVui(fl vientrconime on

: noyfcttiers^qui ont les ehattôs fem

quelle elle porte des moucheis garnis de fleurs blanches : del-
quellespar-apresfort vne grame lëmblable au filer monta-
nura.qui toutesfois eft plus large, & pa^Ileufe : & a vne odeu r

farchcufe,pource qu'elle lent quifi les punaifes. Sa racine clè
blanche, & retire au rcftort, Se a aile/, bon gouft. On fe fcrt

q uelque fois de fa graine, au lieu Je filer montanum : pource
que ces deux graines ont vn mefme naturel. Son ius eflinci-
fif, digeftlf & apéritif ; mis fur les cheueux, il le -fait deuenir
creîpu"!. A u rellc,il femble que Fuchfius n'ait iamais cognu le p„;
(phondyiiuiii, pource qu'il en fait vne efpeced'acinthus, lei,',
nommant Acanthus d'Allemagne. Mais les Apothicaires f..'
Alieinansl'ontpcuteftre abufe, lefquels prennent le f -hua-

"*
'

dyhum,pour branca vrfina, pource que les fucilles de l'vne &
l'autre plante ont quelque rapport par-enfcmble. Gahen^-'^
parlant du Iphondylium, dit amfiiLa graine de l'phondylium /""•/'

a vne vertu acre & dcfsiccatiue. l'ar-aînli elle elt fort bonne à
ceux qui ont courte aleme , & ,à ceuxquifont trauail'ezdu
haut mai. bile tftaufsi benne à laïaunilfe. Saracine,comm<;
eil.int de mefme naturel , s'approprie aulsi auxaccidens que
deifus. Et a cela de propre d'auantage, qu'elle mange les du-
ni !ons des fiflu!es;uiais il !a faut racler auant que l'y mett'-e
Le lus des fleurs le garde fongneufcmcnc,pour les vlccres in-
uetcrez des oreilles.peut voir aux coudre

blables- lU priyure !ong:& es noyers,& cschtfnes. Sinonque
les Anciens Grecs ayent mis quelque dilt'crcce entre cachrys' ° F erulu:Grecs,N.-.rthtx-.Francoù, FerHleJtaliem,& canchrysxar aucuns d'iceux nomment canchrys,lagrame
du rofinarin, & non cachrys : toutesfois noz Modernes con-
fondent à tout propos ces deux mots.

Sfhondyliumiou Spojtiylium: Aucuns François

peUentPan,usJiKHage:ltalittiSySf>hndUii>,

FenU: EJpaignolz.,(^amnhei(t.

CHAP. LXXr
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Le fphondyliiim a les

fucilles quafi comme le pla- 40
ne, ou le panaces. Ses [i^cs

Ibntlcrablabies à celles du
fenoii, &fontdelahau[eur
d'vne coudce, & quelque

^.L. fois plus.A la cime defqucl-

les y a vne graine doutile,

i~j^/ icmblable a celle du Icr

raoncain : mais elle eft plus

large, plus blanche, & plus

jv
tom. Ses fleurs font blan- tige , qui palTe le plus fouucnttrojs coudées de haut

^
, J. pauieufe , & a vne odeurf ofoi; on les confit

b ches, ou pallcs : & elt fa ra-

cine blanche, & lèmblable
au rcffort. 11 croift és lieux aquatiques & marefca-

geu.ï. Sagraine,piinfeen breuuagcpurge la flegaie

par le bas. E lie elî: bonne au.ï deftaux du foye,àla
iaunilT;, auhaut mal

, aux eftouffcmens del'amarris.

& à ceux qui ne pcuuent auoir leurfoutHe, lâns te-

nir lecol droit. Son parfum efucille les elpritsdes

^ La moelle de ferule ver-

œi J^^''^ «le ) prmfe en brcuuage , e(l

\^"^(f'liî^^
bonne.! ceux qui craelient

7p/\F ^'^ 'i"S ' ^ fluxions de

^ i^té^'^ leltoaiac. Prinfeen ,in,elle

' eft bonne aux morfurcs des

vipères : & tirée par le nez,
elle eftanche le fang du nez.
Sa graine, prinfe en breu-
uage , eft bonne aux tren-

chees du ventre. £lle fait

fucr , Cl on s'en frotte le

corps, auec huyle. Ses ti-

ges caulênt douleurs de te-

lle, lî on en mange : toutel-

mure. La fertile produit vne1 (àun

Ses fucilles font ièmblables au fenoil: toutesfois elles

font plus afpi-es& plus larges.Lc Sagapenum Ibrt de Sa^.,i

la tige de ferule,incifee par le bas.

La ferule croift es régions chaudes : parquoy ce n'eftde
merueiUcslî elle croift ordinairement en la Fouille. On en
treuue aufsi en grande quantité en la terre du Patrimoine,
auprès de Rome , du cofté de la marine , entre Cornette , &
Tofcanella

: & en la terre de Senes , aufsi du cofté de la ma'ri-
lethargiques, Auec huyle on en frottela telle dcs^o'"^-'-esbergiersdefdits pays tirentdecefte plante lorsqu

frénétiques, & de ceux qui font toufiours comme
afliupiz & endormiz , ou qui ont douleurs de te-

ftc. Enduite auec rue, elle reprime les vlccres cor-

rofifs. On ordonne (àracine à la iaunllfe & ésdef-
faux & maladies du foye. Raclec,& mile dans les fi-

'tlle
commence a letter , vn certain petit cœur femblable à
moyeu d'œufdur : lequel bien enucloppé en papier ou linpe
mouille , ils font cuire en cendres chaudes , puis le mandent
auec poy ure & fel.Ccfle viande eft non iéulement de fortl>on
gouft

: mais aulsi eft propre à cfuertuer la perfonne au ieu
d'amour. Theophrafte parle amplement des ferulcs , en ce- •»"!'
ftc .("orte : 11 y a plufieurs efpeccs au genre des férules. Mais s t.;

prcinie



premièrement il conuicnt parier de celles qui font plus ccm-
muncs, aHauoir de ferula,&de fcrulago :foit que ces plantes

foyent d'vnc mcfiTiecrpece, cllans feulement diflcrentes en
la grandcur;ou bien qu'elles foyent de diucrfes cfpeces,com-
mc aucuns cftiment. Ces plates donc,feion qu'on peut voir,

font lemblables en Icurnatuicl*&n'y a autre différence qu'en
ntUgo. lagrandeur.Carfcriila tÛ fort gr.înde,& ferulago tfl: petite:

mais neantmoins toutes deux ne proJuiftnt qu'vnc tigc>qui

cfl: compartie par ncuds. Defdits ncuds fnrtcnt petites bran-

ches garnies dcfueilîesj Icfjuelles viennent les vnes après les

autres : c'eft à dire , que Icfdites petites branches armées des

s Vil DIOSC. LIVRE III.

moins leius eil beaucoup plus efficace, pJus pcnc-
trant.&plusfbudain quen'di:!elaict,oula !»omme.
Quelqucftbis aufsi on trcuue vncgomme atuciicc és

tiges & racines de pcuccdanum.qui retire fort à l'en-

cens. Le meilleur^; le plus excellent ius de peuceda-
num s'apporte de Sardaignc,& de Samothrace, le-

quel eft roux, & d'odeur 1-brie, & de goull brûlant.

Lndiiyt auec vinaigre, &: huylc rofàt, il ell bon à ceux
quifonttoulîoursendormiz,& comme aHbupiz,&

fuciUes.fortent les ynes aptes les autics,nciKl|..irneud,cli.in- _auxfrenetiques,& vemsjincux, & àceux qtiilont at-
gcint maintenant .1 gauchc,& maintenant à droite: do forte ill 1 1

que par ce moyc elles embraflcnt la tige, à mode de celîes des

ciines & rofcaux.Toutesfois celle de ferula p.ïchct plus con-

tre terre, tant pour raifon de leur grâ(teur, q pour ce (]u'cllcs

font tendres & molles. Car fesfueiilcs'ftritgr.indcs, tendres,

fort fendues & fourchues, de forte qu'elles font menues coni

mecheueux. Lesfueilles qui font plus près de terre, font les

plus grandes.Apres lcfqucl!es,Ics autres vont en diminuant,

par mile proportion. Sa fleur cil iaunc:8d fa graine noire , Hc

ièmblable à raneth:mais neantmoins elle elt plus grande. A
la cime, elle s'csbrache, & produit des branches allé?, groll'es,

qui portent fleuri,& graines. Les tiges & iettons qu'elle pro-

taintz duhautmal:& elt tort propre aux douleurs in-
ueterces de la tcftcaux paralyfies, Iciatiqucs, & (pal-

mes. Et généralement, le peucedanum, enduit auec
huyle&vinaigrc,cli: nngulier à toutes maladies, ac-
cidcns,& dcttaux des ncrtz. Salcule lenteur lait reue-
nirifoyles femmes cftouffees & trauaillecs de l'a-

marris,& ceux qui demeiuxnt toufiours connue al-

foupiz & endormiz.Son parfum fait fuyr les ierpcns.

Diltillé és oreilles, auec luiylc rolàt , il e/f propre aux
duit es flancs, portée & graine & fle°ur, tout ainfi que l'.incth. 2,0 ''ou'c"" d'icclles. Mis aux creux des dcns,i.

Sa tige ne dure qu'vne fiifon : & commence premièrement à

produire les fuciUes auPrintcmpsrpuiscllcictrcfa tige, com-
me font les autres herbes. Elle n'a qu'vne racine, I.iquelle elle

iettc fort profond en terre. Voikà comme elt la fcruic , Iclon

queditThcophrafte. Plmc dit queles alhcs aiment fort les

férules : mais que la ferule fcrt de poyfonàtoute autre belle

cheualine:& que pour celle raifon, les afncs furent confacrcz

li.io, à BacchuSjà qui aufsi font dedjees les fcruîcs. Et en vn autre

paHage,il dit amfi:Les fcrulesfont naturellement contraires

aux murènes; car lî on les en touche , elles meurent inconti-

nent. A ucuns dient qu'en vne des Ifles fortunées , nommée
ij^dffM orion,lcs férules deuiennct aufsi grandes qu'arbres. Ceux

delà PouiUc, pour n'auoir gucres de bois enlcur pays , bruf-3 ^

lent les férules, en lieu d'autre bois. Diofcoride a dit après

Nicmder en fes Thcriaqucs, quel.' moelle deferulc Tcrde

prinfe en vin,eft (inguhere aux morfurcs des vipères. G :Jicn

lih. 8. parle des férules en celle forteiLa graine de fcruic elt chaude

mcd. & fubtiliantc;mais le dedans de la ferule verdc,q u'on appelle

la moelle , a vne certaine qualirc allringrntc : & par- ainlî elle

eft bonne à ceux qui crachent le fang , & pour rellreindre les

fluxions del'tftomac.

Vttcedifium, OH Famculum Vordnum , euVinaflri-

lum- GrccStVeiiced»nos : François, Peuceda/u; ou

pnettï de Pourceau: ty^rabu , Harlnttum: Ita-

liens^ Vtuceditio-.yiUemani, Harfirung.

leur douleur. Il eft lingulicr contre la toux, prins &
humé auec vn cEufmoUet;& par ccmoycn,il eft bon
contre les dilficulicz d'aieine , trenchces & venton-
tez.Il lafchc moyennement le ventrcconfume larat-

te,& eft lingulicr pour faciliter la dcliurance des fem
mes qui font en trauail d'enfant. Il eft bon aulli,prins

cnbreuuagc, aux douleurs dclavellîe,& auxdiften-
tions des rems:& a vertu d'ouurir la matrice- La raci-

ne eft propre aux chofes dciruldites:toutcsfois elle

n'tft li vertueulè en les opérations. Pour s'en feruir,

on prentfa decodion en breuuage. Celte racine pul-
uenzee,mondificies vlccrcs ords & làlcs,&: cicatrizc

les vlccrcs inucterez a Vvttu d'attirer les pailles&
elcailies des os. On la met parmi les cerots, & es em-
plaûres chaux. Laracine pour élire bonncdoiteftrc
frelchcnon vermoulue,fermc,& odorâtc. Pourprcn
dre fon ms en breuuage, ii lefaut refoudre auec aman
des ameresjou rUe,ou pain chaud,ou aneth.

CtiAP. Lxxri.

Pourceque Diofcoride n'a remarqué le peucedanum, ni
par fes fucillcs , ni par la gramc, & bien peu par fes fleurs,

d'autant que celle plante elloitpour lors lî commune, qu'il
n'clioitiabefoingen faire aucune delcription : à celle cauJc il

eft fort difficile de iuger pour le lourd huy, quelle plantt
pounoit eftre prinfc pour pcuccd.mum : veu mefmcs que
Thcophtaile , Fhne , Apulée, ni les autres Authcurs an-
tiens , n'ont fait aucune particulière dclcription du peuceda-
num. Toutefois attendu que Diofcoride dit que le peuce-
danum ictte vne chcuclcure grofle & cfpellé , des terre, il

faut ncceliàirement conclurre au dire de Diofcoride , le pcu-

. ., , . ^ cedanumellrevcftudcplulîeursfueillescapillaircs,lon2Uei
ueteure clpellc 1^ a grand & tenues comme celles de fenoil ou d'ancth. Vcu aufsi que
nombre. Sa fleur eft iaune,j pfclon Diofcoride, la fleur de peucedanum cftiaune, il faut

& (à racine noire > erolTe, conclurrcqu'ilporiefcslleursenmouchet,cômefonttoutes
' ' - • herbes ferulacccs,& qui produifent leurs tiges femblables à

celles de fcnoil,oud'aneth:commc font celles dont Diofcori-
de fait icimention.lcfqutUcs porrcnt toutes des mouchers és
cimes de leurs rigcs ,dont fort vne graine fcmblahlc au fe-
noil. Que fila cholêpaffeainfi , iem'aifcured'auoirfouucnc
veulc vray peucedanum es môtagnesdu val Ananie,& ce en
grandequantitc ilequel auoit non feulement les marques
que deflus, mais aufsi auoit vne racine noire,grofle,pleine de
ius,&d'odcur mal plai&nte.Et defait,i'auray toufiours opi-
nion , que l'herbe, dont nous auonsicimis le pourtrait au

iroit en furaee.EUe excite vertiginofitez ou douleurs 6olf'
^°\' "'^rS^""^^"'If^T" ^ « 1"'°" ^" ttej.ue vne

" ""autrcpluscorrelpondantealadefcription. Au relle,!cs raci-

nes que les ApotJiicaires vendent pour racines de pouceda- PmcedanU
num,font racines fuppofees : car outre ce qu'elles ne font il» ^^p».
noiresau dehors, cllesn'ontaucuneodcurfafchcufe, Scfontrt/M/rej.

'

dénuées de toute acrimonie. Toutcsfois d'aftcrmcr quelles
racines ce font , ienel'oferoyefairc :car iamaisicnelesveiz
quefcches, & fansfueilles, & mefmcs fins tige. Diofcoride

C z fait

Le peucedanum iette v-

ne tige maigre , grelle , &
lemblableàcellede fenoiL

Des terre il produit vne che

Ueleure clpeflc & à grand

pleine de ius,& de mauuai-

fe odeur, llcroift es moB-
taigncs fort ombrageulcs.

On fait vne inçilion en la

racine, lors qu'elle eft ten-

dre , & met-on à l'ombre

l'eau qui en fort: car lion la

mettoit au Soleil, tout s'en

detefte,fi enIacueillantonnelcparfume& oingt la

teftcenfembic les narines, d'huyle rofat. Sa racine

pert fa forcceftant roftie (()Mz./a ceadxe. On tire du
lai£t& du ius des branches & de la racine de cefte

hetfaccommeonfait delà mandragore. Mais néant-
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fait i;rand cas du pcuccdanum de Sardaigne : & toutcsfois il

ne feroit trop mal-ayffid'enrccouurcr-.pDUrrliron diitratfic

ordinaire que nous auons aucc les marchans Sardes. Et par-

ainfijfiks Efpiciers Se Apothicaires valoyciu quelque choie,

iSiil, lih.i. nous aurions des vraycs racines du pcucedanum.Galien par-

lant du peucedanum,dit amlî ; Nous vfons principalcmcc de
*

la racine du peucedanum : maisaufsion vfcde fon ius &dcla

gomme. Toutes ces chofes ont vne niejmc quahté.-mais ne-

antmoins le ius eft plus vertueux, comme cftant chaud & rc-

folutif.Par-ainfi on ie tient fort bon aux accidens & maladies

qui aduiennent alentour des nerfs, & au pouimon, & mef-

mes à la poitrine, Icfquellcs prouicndroycnt &fcroyent eau-
^ ^ ^jj^ dône a'

fcesd'humeursgroires&virqucuiês.Ceiusaufsicftfortbon, ^' ^
non feulement prinsdedansic corps, maisaufsicft fort fingu '-^^

lier à le fentir feulement. D'auanmge, pource qu'il eft péné-

trant, fubtiliât, & încifif^mis au creuz des dens, ilen oilefou-

dain la d^u!cur:ciir il eft compolc de parties fubtiles & çhau-

des.Item il eft bon aux durtez de la ratte:pource qu'il a vertu

d'incider, refoudre, & fubtilierles huRicurs groiles & vif-

queufcs. On pourra aufsi s'aider delà racine aux accidens

quedeirus:& d'ailleurs on s'en pourra fcruirpour oller&

confumer les pailles & cfcailles des os : car elle le fait fort lé-

gèrement , pour raifon de ce qu'elle eft fort dcfsiccatiue , en-

cores qu'elle ne foit lî chaude qucle ius. Ccftc racine aufsi.

en vinaigre, aueç torche de pin,cfl: fort tonneau mal
des dés, il on s'en lauc la bouche.Endiiitc fur le nom-
bril , auec d'eau , elle fiiit fortir les vers ronds du ven-
tre. ConcalTec en vn linge, & Tentant fon odeur,clIe
eftfinguliere à ceux qui font trauaillcz decatharres.
Si on en vfe p.u plufieurs iours, elle fait vrincr,& ef-
meut le flux menftrual,& fi fait fortir le laid. Prinfe
en breuuage, auec du vin, elle ofte la difficulté d'alei-

ne.Prinfe en breuuage en eau,au poix d'vne dragme,
.yde aux pointures des araignes phalanges,

es lerpensfuyent foç parfum. On dit que fi on en,

beuuoit par tropjclle feroit mourir la perfonne.

Le pith, que les <Sfecs appellent Melanthium,eftappcîlé
Nigella,des Apothicaires.il y en a deux fortcsjceluy des lar-
dins, & lefauuage. Celuy des iardins produit de iioes d'vne
coudée de haut , Icsfueilles femblables au fcnelionrhorfmit
qu'elles font dentelées plus profond : de fleurs bleues à la ci-
nie,qui rayent à mode d'cftoilIc,d'ou ferrent de petites tcfies
longuettes,ay3ns vne couronne garnie de force petites poin-
tes, au dedans dcfquelles teflcs il y a certaines pellicules com-

enduite & apphquee feche, eft iîngulierc aux vicercs malins Parties, commel'on voit es tcftcs du pauot. Sien outre

& de difficile cure : car elle les mondifie, incarne, & cicatrize.

Elle cfl chaude au fécond degré complet; & fechc au com-
mencement du tiers.

petite graine noire,& quciqucfoi- rouiTaftie,de 1-ône odeur,
& d'vn gouft amer & piquant. D u fauuage,il y en a deux ef-

Cith, Nigella, TupaHerni^rum ,pue MeUnthi»m:
FTançois,Nitlie,Peyurrtie,DU Barbue ; ,_yirabts,

Xarnin, Swiù , & Suni2.i: Italiens, MeUnwio:
gyllltmans , Schmartz. roefmich, ou Schmartx,

cmander:E/paigmlz,Ne£mUia,& Atipime.

JUtlanthium ptiuum:

FrançDÙ,G>th dei

urdini.

MeUntinumfyluejlr*:

Françeii, Cjith

(à.uuagc.

CH AT
La poyuretteiette plufieurs lettons qui Ibnt min-

ces &grefles:& qui font le plusfouuent d'vn pied &
demi de haut , & quelquefois plus. Ses fueillcs Ibnt , g
menues, comme celles du feneiron:mais neantmoins
elles font beaucoup plus minces. Elle produit certai-

nes petites telles > aflez femblables à celles de pauot,
lefquelles font faites en longueur-.au dedans defquel-
les y a certaines pellicules copa^cies, qui contiennent
vne graine noite,odorante,forte & piquante.laquel-

le elt bonne eftant meflce parmile pain. Celle graine
appliquée fur le front , elt bonneaux douleurs delà
telle.Broyee,&tireeparlcnezauechuyled'ireos,cIle

tefoult toutes nouuelles fufFufions & cataraâes des
yeux. Enduite auec v!naigre,elle ofle toutes lentilles,

& mondifie la rongne& gratelle ,& fi refoult toutes
*^!.rm, vieilles duriez & tumeurs.Appliquée auec*vrine gar

dee parquelquesiours,ellefaittomberles cloux,(ca-
rifiez & defchaulTcz a« parauant. Sadccoâion faite

luy des iardins, fort decoppees, & capiUeufes : & fembla-
bles & entige&fleursàceluydes iardins. Il Ibnt toutcsfois
differensen telles. Carl'vna fes teftes plus grandes que ce-
luy des iardins,& toutcsfois non gueres différentes de forme
& façond'autrejplus grandes, Scdiuifces à la cime en cinq ou
fix petites cornes. Parquoyccux s'.abufcnt lourdement qui
denombrct entre les efpcces de melanthium fauuage , le gith
commun. Ceque bien conRderans He.-molaus EarbarusSc
RucUius, ont rcprins iuftement & à bon droit, ceux qui prc- Giil

J 0 noyent pour gith , ceftc herbe qui croift parmi les bki ordi- mua
nairement , ayant les fueillcs femblables au parreau , & vne
tige longue & velui::laquelle aufsi produit vne lleur incarna-
te,retirant à vne rofe à limples fueilles. Mais certes cefte her-
be eft bien diuerfcdu gith dçfcrit par Diofcoride, comme
n'eftât fcmblableau gith,ni en tige,ni en fueilles,ni en fleurs,
ni mefmes en la gramc. Et combien que fa graine foit noire,
comme celle de githiceneantmoins elle n'a aucun gouft alfor-
tilfant à lautre , & eft feulement afpre&amere. Braïauolus
donc a erre grandcmét en fon hure des Simples,prenant celle

plante,qui croift parmi les blez,& que les Ferrarois appellent
Gittoncpour le vray melanthium. Et de fait, outre les rai-

.

fons quedefl"us,finousprenon<gardcà cc!notGittone,on
li 4° trouucra quec'cft vn gith baftard:& que Braûuolui n'a bien

entendu la propriété de la langue de fon pays : car s'iiy cuft
prins gardc,fl euft prins cefte niellc,qui croift cmmi les blei,
pour gith, ou nielle baftarde. Toutcsfois icnc fçay finoz
commentaires , ou autre que nous, Iny ont fait changer d'o-
pinionicar il a confefl'é depuis auoir erré en fa première opi-
nion

: &par mcfmemoycn, amonfirélccheminàceux, qui
s 'opiniaftreroycnt en leurs conceptions, de fc rccognoiftrc.
Pour conclufion donc, nous dirons le vray gith eftre celuy
qu'on feme es iardins,& principalement en Allcmagne,oii il

eft fort commun. Etpourcenouspouuons dire que le giih
domeftique croift és iardins & vergers : & le fauuage és lan-
des & lieux non culriucz.

PJèMdomelanéiMm: François, Nielle baflnrdf.

UÀ^ Orparcequc dcll'us onpeuc
îïïc>, , allez voir, que lanielîe baftar-

de , dont nous auons ici mis le

pourtrair, & que les Ferrarois
appellent G ittone , eft plante
bien diiierfe au gith fauuage.
Encorcs moins la peut-on ap-
peller Yuraye : combien que
ïuchfius le die en fon grand
herbier ; l'erreur duquel nous
auons contredit au fécond li-

ure,traitans del'yuraye. Au re-
lie, cefte graine odorante & rou
geaftrcqueles Efpiciers appel-
lent Nigellacittina, & qu'au- AT/

cunsvfurpent fauffement pourt-in
le petit cardainomum , eft vne
ïlpece de gith ; car & en forme,

&en
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& en odeiir,& en raueur,clle cft du tout conforme au mclan-
ihium. De forte que toute la différence qui pourroit eftrc,eft

que l'vne des graines cft noire , & l'autre roulTaltrc. Et par-

ainfi Meftieurs les Reuercns(comme il a efté touché au chap.

ducumin)qui ont commenté Mefué, font grandement re-

prehenfiblcs,en ce que,fans raifôn ni authorité, ils afferment

tefte nielle roulTifire , dont nous parlons à prefrnt , cftre la

première efpece decuminlâuuagc,delcrite par Diofcoridc.

Au reftc la farine de pfeudomelanthium ointe auecmjcK ef-

facetoutes taches du viftge, &chaflc lavermincduventre,

tant prinlè en breuuagC) que appliquée fur le ventre auec fiel

alAih.y. debcuf& vinaigrc.Galien parlant du mclanthium,ditain(i:
j

lif.med. Le melanthiumeft chaud &iccau tiers degré. Il {cmhleaufsi

cftre pénétrant Scfubtil, pourcc qu'il guérit les fluxions &
catarrhes, cftant mis chaud en vn linge, & fleuré afsiduclle-

ment.Prins aufsi par dedans,il amortit & relbut efficacement

toutes vcntofitez. En quoyon peut cognoiftre qu'il cft de

fubftancefortfubtilcjfubtiliec par la chaleur qui cft cnluy.

Ce que aufsi le rend amer. Carcomme nous auons monftrc

au quairiefme liure,toute amertume procède d'vne fuijftance

terreftrebien fubtilice par chaleur. Et parainfi cen'eft de mer
ncilles fi le melanthium fait mourir les vers , non feulement

prins pardedans, mais aufsi cftant appliquéfur le ventre, par

dehorsicar nous auons fuffilamment monftrc (on gouft amer

grande vertu gift en la gomme,puis aux fueilles,& fî<

nalemcnt àh rige. Le lalèreft Hatucux & vcnteux,&
avne vertu acre & piquante. Enduit auec vinaigrc>

poyure & vin, il fait rcnailh e le poil tombé par la pe-
lade. Il efclarcit la veuë:& enduit auec mici.il relouk
les fuffufions & cataraâcs qui commencent à venir

és yeux. Il eftbonaux mal des dents, mis aux creux
d'icellcs.feulou enueloppé dans vn linge auec en-
cens, ou bien en s'en lauant la bouche auechyflbpc,

o &c figues cuites en eau& vinaigre. Mis & appliqué
dans la playe.il eft fort bon aux blclTures & morliires

de toutes belles enragées. Il cil bon auffi contre tou-
tes flefches empoy fonnces , & contre les pomtures&
morfures de toutes belles venimeulês, prins en brcu-
uagc.ou enduit.Dtllrempé & demeflécn liuyie,ilclï

bon aux pointures des fcorpions,cn frottant dudit
huyle tout alentour de la partie olîcnlec.On le met és

gangrenés, au parauant tcllreintes,& lcaritîces,poLir

les garder de manger d'auantage :& l'applique-on és

auoircefte propriété.Encores moins fc faudra eftonner dece 10 cbarbons,oufeul,ouaucc ruc,nitre,& miel.Incorpo-
qu'il gucritjes gratdles, & fait foHirJes doux & verrues, fi ré en cerot, ou en chair de figues de cabats , il arrache
nous nous fouuenonsdecc qui aefté dit és liuresprecedens.

Par cefte mcfme raifon aufsi il eft bon à ceux,qui ne peuuent

auoir leur fouffle , fans tenir le col droit : &efmeut le fiui

menftrual , retenu & empefché pour raifon des humeurs

groflés & vifqueuies. En fomme le melanthion cft fingulicr,

où il eft queftion d'incider,fubt-iher, mondifier, delfechcr, ou

tfchauffer.

Lajîrpinum : Grecs, SUpUon: Arahs,Silphii>H,(!r

a/iuiden. Sa tigexGrecs, Maffttim: tyirabti,

MaÇcajles. Sei fùeiUii:Gtec!,Miifpett3: Arxhei,

tyimtiden,Ma/caIltti. Sagomme,Grec/,Lajêrn:

Latins, Lapr: apothicaires, Affafœtida:C _/?.

Uiiancuns,Btn icin.S4 radnf,tj^}agydarù.

CHAT. LXXriII.

& tire les cors& durillons , au parauât delchauflèz &
decharnez. Dcmcllé en vinaigre, il guerift les dartres

frcfches. £nduit par quelques tours , auec vitnol, ou
vert dcgris,il olle toutes excroillances de chair,&les
polypes des narincs,& les rend plus ailczàofteraucc
le fer. Dellrcmpé en eau, & humé, il addoucit les af-

pretczinueterecsdu goficr: & rend foudain la voix
claire à ceux qui font enrouez. Enduit auec miel, il

}0 reflerrclaluettei&gargarizéauec eau miellée, il eft

fingulicr à la fquinancic Ilfarde,& rend vne couleur
viue à ceux qui en mangent. Il eft fort bon à la toux,

prins en vn œufmollet;&: prins en vn bouillon , il eft

fingulicr aux pleurcfics.Prms auec figues fcches,il eft

bon à la iaunifle,& aux hydropiques.Bcu en vin auec
poyure & encens, il refoult les frilTons. Mangé&
auallé au poix d'vn obole, il cft bon aux retirenicns

desncrfs,&aux fpafmes qui font retirer la refte en
- , ^

arrière. Gargarizé auec vinaigre,il fait tomberles fan
es de Tache :& porte vne graine large. Sa racine eft 40 fues attachées à ' /• „ 1

Lelafèrpitiumcroiften Suric, Armenie,Medic,&

Lybie. Satigceft femblable àccUe dcferulc:& l'ap-

elle-on Malpetus.Ses fueilles font femblablcs à cel-

F'le

chaude,& cft de dure digeftion, quand on la mange,
eftant nuifiblc à la vefïïe. Enduite auec huyle.clle ef-

face toutes taches meurtries& ternies :& incorporée

en cerot, elle guérit les Icrofulcs , & toutes autres tu-

meurs, Auec cerot d'ireos,ou de troefiicellc eft bône
aux foiatiqucs.Cuite enelcorcede grenade,auec vin-

aigre, & enduite , elleeft finguliere pour ofter les ex-

croi(rancesdechâir,quiviennentalentour du fondc-

sà lagorgcou augofier. Prins en breu-

uage , il eft bon au laiél caillé & figé en l'eftomac : &
auec vinaigre miellé, il fcrt grandement à ceux qui
ont le haut mal. Prins en breuuage , auec poyure&
myrrhe, il efraeut le flux menfttual .-Scprins en vn
grain de raifin , il cft fingulicr aux dcfluxions de l'e-

ftoiTiac Prins foudain en breuuage en Icfliucc'eft

vn remcde fingulieraux fpafmes &rompures. Pour
le préparer en breuuage, on le refoult auecaman-

,
î"/.'' P"nfcenbtetiuage,ellefertdecontre-poi(on. des aiiicres.ou rue, ou painchaud». Le ius de fei.,,,.„;j

W"-Meflce parmilefe , ou parmi es» viandes, elle fiitf Ofueilks a les mefmes proprietez : toutesfoisileftde«.«».
bonne aleine. Lelafer(brtdelatige,&delaracine

de la(èrpitium,fcarifiees.Le bon lafereft celuy qui cft

rouxjtranfparent, & retirant à la myrrhe,& qui n'eft

vert, comme le porrcaii:ains eft odorant, de bon
gouft,& quieftât deftrempé,deuicntai(èment blanc.

Celuy quicroift en Cyrenc , 6it fiicrtout le corps, fi

on engouftctantfoitpeu:& a vne odeur fi douce,

que à grande peine ceux qui le gouftcnt , le lènrent

I proprietez

beaucoupplusfoible en fes opérations. Mafchéatiec
vinaigre miellé, il eft bon pour addoucir le goficr

& la canne du poulmon : & fur tout quand on a
perdu la voix. On le mange auec laitues : & en vlè-

on au lieu deroqucttc.On dit qu'en Lybie croift vne
autreracine, nommée Magudaris, qui eft femblable A^<<^i«to-i.

au laferpirium : toutesfois elle n'eft fi groflè , & a
vne certaine acrimonie -.& eft quantàfafubftance.

eulemencàla bouche. Celuy de Suric & de Mcde. i^f.he & flacque.comme vn champignon, ne ietl
neftUvettucux,&avneodcurplusfafcheufe.Onfo.''°r,nr ^.nmnp „«n„n,, clU , l., .^.f;^.. —;

fiftiquevniuetfellemeuc Iclafe auant qu'il foitlèc,

auec fagapcnum, ou farine de feues : mais la piperie fc

defcouure à veuë d'oeil , au gouft , & à le deftremper.

Aucuns appellent la tige de lalèrpitium, Silphium:&

la cacinc,Magudaris:& les fueilles,Ma(petos. La plus

tant aucune gomme. Elle aies meîmes proprietez

que le laferpirium.

Autresfois i'ay eu opinion , que le benioin n'efioit autre
chofe que la gomme de laferpitium.Et certes il y auoit gran-
de apparence de le penferainfi. Car voyant le benioin roux

C 3 au dehors
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au dehors, & Manc au dedans , cftant luyfint & tranfparent,

& qui deucnoît blanc, eftanc dcftrcmpé ; ic ne pouuoyc con-

trc^lire que ce ne fut le vray lafer. loint aufsi qu'il y auoit plu

(if urs gens fçauans qui eftoyencdc mon opinion. Mais confi-

de-ant de plus près ce que Srrabo, Theophraftc,Diorcoride,

Galien , & Pline auoyent efcrit du lafcr , & trouuant tout le

coritrairedcce que i'auoye autresfois creu ; voulant pluftoft

cc.-lcr à vérité, que m'oplniaftrer en mon erreur, comme
piu(ïeurs font , l'-iy change enrierement d'opinion. A quoy

Strabo Z/t. premiçrejnent m'mduit Strabo : lequel monftre aux parol-

tlt.geoTg. Icsqui s'enfuyucnt, que de Ton temps le lafcr eftoit failli

en Cyrene. Il dit donques ainfi : La région , où croift le fil-
j q ment

phium, eft voifînc de Cyrene : aufsi appelle-on le lus du
filphion, Cyrenaïque. Ce ius eft quati failli : parce que les

Barbares, courans fur le pays des Cyreniens, pour le mieux
ruvner , tirèrent & arrachèrent toutes les racines de filphium.

Ceft effort fut fait parles Nomades. Voylàqu'en dit Stra-

b Quant à Pline, il ne dit pas que les Barbares ayenc

elïé cauîTde la perte du lafer,3ins en met lacoulpe furies

fermiers fiC]uaux;difint ainfi, Apres ceux là,on peut mettre

lenobic lafcrpitium , que les Grecs appellent Silphion , qui

fc rvcuue en la centrée de Cyrene ,1c ius duquel eft appelle

Laler , lequel eft fingulier & exc:rllenr en Médecine : de for-

te qu'il Ce veut au poix d'argent. Toutes fois on n'en trou-

a pctiï morceaux,& ayant vnc grande amertume & acrimo-
nie. Lefquelles marques ncfe rencontrer ennoftrc ben-ioin.
Car cncorcs que le ben-ioin foit tout marque de taches , ce*
ncantmoins Icfditcs marques ncfont faites à mode d oncles:
ams pluftoftreprefcntent la forme d'amandes calfecs. D'a-
uantage, les marques du ben-ioin paroiffent & dedans & de-
horside forte qu'vne maffe de ben-ioin reffemble aux aman-
des pIumces,confites en miel, loint aufsi qu'on netrouuera
en Autheur qui foit,quc la myrrhe diftiUc en Surie& en Cy-
prc:ams au contraire, qu'elle ne diftille qu'en Arabie, félon
Thcophrafte,Diorcorldc,&PIine:& mefmes au lieu, & feule-
ment en la montaigne.oùcroifUenccns -.combien que Pline
die qu'on apporte vnccertamecfpece dcmyrrhe, des Indes,
quicft momdre,& n'eft fi vertucufe quelcs autres efpcces de
myrrhe. Aurcfte pourceque le difcoiirs que Theophraite
fait du laferpitium eft plaifant à ouyr.i'ay bien voulu icy met
trecequ'ilenefcnt, pour contenter les Lcfteurs. 11 dit ionc T!it!>(ir.

en ccfle forte iRcftc maintenant à parler du lafcrpiûum. Lcr..!:,flM
lafcrpitium donc produit plufieurs racines , qui font greffes, fci.ô.t.î.

Satigeeftaufsihau'e, Scaufsigroffequecclledcferu'la. Ses
fueilles,qu"on appelle Mafpeta.font femblables à l'ache. Sa
graine eft large,& fueillue , eftât femblabic à celle graine que
on appelle fohum. Sa tige ne dure qu'vne faifon , non plus
que celle deferula. Ilictte fa fueille au commcncemenr dix

uc plus gueres en ladite région :pource que les fermiers qui ÎO Printemps:Si d icclle le bcftail menu fe pur.'e.Sc s-cnc»refc-&„„ ,4f„ I., R,f;,„,„,. A Q„A-, f,.„ 1„„. luyrendcepafturagcla chair meilleure, & de meiUcu^r gouft.
Par-aprcs il produitfa tigeilaqudlc eft fingulicre pour les

perfonnes, mangée bouillie ,& roftie fouz la cendre. On die
qu'elle purge vniucrfi.llement la perfjnne, fi on continue à en
manger par quarante iours. On tue dcuit fortes de ius du,
lafcrpitium: l'vn, de fa tige : & l'autre, de fa racine. Et par^
ainfi l'vaeft appelle lus de la tigi; :& l'autre , ius de la racine,
La racine eft couuerte d'vne efcorce noire : laquelle on a ac-,

conftumcd'ofter. Il ya moyen .i cuupper les racinesicar il en
fautlaiHer.! fuftifance,pour porter la faifon .à vcnir,& coup-
perlarefte. Ceneantmoins il les faut couppcrauecrailôn Se

prennent à ferme les Paf]uicrs , à fin d'en mieux faire leur

prof.'it , font manger le laferpitium au beftail , & le gaftent

par ce moyen. Ceneantmoins on en a encorcs trouué vne
pUte,Jont fut fait prefcnt à l'Empereur Ncron.Voylà qu'en

dît Pline , lequel eft accordant auec Theophraftc, quant à ce

que le lafcrpitium eft propre au beftail ; car Theophraftc dit,

que le pafturage du filphium purge & engraifle le menu be-

ftail, & attendrit leur chair , la rendant de bon gouft. Veu
donc que du tempi de Strabo & de Pline le lafcrpitium eftoit

failli en Cyrene,de forte qu'on n'y en trouuoit plus ; ce n'cft

de merueillcs fi pour le lourd huy auflî on n'en peut rccou-

nrer, pour le moinsqui foie vray &Iegltime. De forte que le reig'exarcequi demeurerade trop fe nourrira. La maniera
ben-ioin ne peut eftre dit le vray lafcr. La fufpicion s'accroift^

en ce que Strabo dit, que le filphium eftoit anctcnnemct tant

recommandé en Cyrene , qu'on ne le pnuuoit tirer hors du

Î
>ays,félon l'ordonnâce publique: & n'en f irtoit (înon ce que
es marchans en pouuoyent tirer à la dcfrobee, auec le vin
qu'ils emmenoyent de Cyrene. D'auantage Pline dit qu'on
vendoit de fôn temps le laferpitium au poix de l'argent:& que
l'Emni-reur Ncro en faifuit lî grand cas,qu'il le tenoit emmi
fon chrefor , auec les autres chofes fingulieres- Toutes lef-

quellesconfidirations m'induifenr à croire, que le ben-ioin
n'eftlevraylalèrrcaronrecouurcafre ' de ben-ioin & en Ita-

lie, &par toute I Europe, comme drjgiie fort commune.

de la préparer & confire, & comme on la vent au Haure Py-
rec à Athènes, eft telle : Apres qu'on a mis les r.icines en cer-
tains pors & vafcs , auec de farine, on les concafic longue-
ment : & ainfi leur fait on prend; e couleur , & fe conferuenc
long temps. Voilà la manière de coupper & de confire les ra-
cines. Le lieu où il croift, eft en Afrique, es lardins dcî He-
fpendes , & conrient plus de quatre mille ftadcs, félon qu'on
diftoucesfoisque la plus part fecuei'fe auprès des Syrtcs,
On dit que le propre de celte plante eft de fuyr les lieu: cnlti-
uez. Parquoy,eftant pian-ee S< culnuee, & rencontrant vn
terroir cultiué, elle s'abaftardit : car (Me aime de demeurer en
fa nourriture agrcfte & fauuagc , ne fcfouciant de la dclica-

P'auantagc, vcuquepiofcoridcditlclafer auoirvne vertu 40 tcffe de lacultur^e , & ne vouhnt aucunement cltre fia
forte & acre , & que d'ailleurs Galie ndit qu'il efi: trefrhaud
& fort fubtil :ie ne puis p?nrer comment il feroit poflîblc de
prendre le ben-ioin pourlaler :car le- ben-ioin n'a aucune
acrimonie au gouft. En outrede^ grofles efcorccs ou'on trcu-

ue fouuent parmi le ben-ioin, môftrent bien que fe ben-ioin
fort de quelque gros arbre, & non d'vne plante ayant la tige

femblabic à fa ferulc. Dequoy aufsi m'a rendu tcfmoignage
B*»f-»(ii»^(f- vn médecin Cypncn , lequel m'affeura que ncftre brn-ioin

tned'arbre. fortoit d'vn grand arbre. Et ncantmoins ic ne trouuay ia-

mais perfonne qui dit que le laferpitium vint ou creuft audit

pays, ni en Ionie,ni en Peloponefe. Bien eft vray qu'Hippo-
cratestefmoigne qu'il croift auprès de Cyrene. Toutesfois
fi quelqu'vn obieftoit que ièlon Theophrafte, Diofcoride, &
Pline, le lafer nccroifl feulement auprès de Cyrene:mais que
aufii j1 vient en Perfe,en Medie,enSuric, & au mont Parnaf-
fus , Sf que parce moyen nous en pouuons aifement rccou-
urcnie'eur refpons,q biéeft vray qu'on nous apporte defdits

pays d u 1.' fer,qui ncantmoins a vue odeur puante & facheufe:
' & j'cnfe que c'eft cefte gomme que les Apothicaires appellent

AïTa fœiida.Carfc'ô Diofi:oride,Ie lafcr de Medic&de Surie

n'tit ii vertueux juc l'autre,& a d'ailleurs vne odeur fort pu-
ante. Itemifeîunrauthorité mefme de Diofcoride,on fofifti-

que cour le lafcr,auant qu'il foit ledauec fagapenum,ou fari-

ne de feues.Ce que aufsi tcflifie Pline au lieu preallegué.Par-

appriuoyfee. Les Cyreniens afferment que fept ans deuanr^
qu'ils habiraffent " en Athcncsjtc laferpitium eftoit en bruit. !" *

Or y ont ils demeuré trois cens ans.iufq ues à l'année que Si-
monides fut archon,ou magiftrar. Voylà qu'ils en dienr.
D'autres dient la racine de laferpitium eftre longue d'vne
coudre, ou plus. Et dient que fur le milieu cU" produit vne
certaine groflco r, faite à mode de ttftejlaquelle va le contre-
mont

,
de forte qu'on la voit quafi furtcrre. Dccefietcfte

fort premicrementcequ'on appelle le laitfl
, puis la tige , la-

quelle produit le magydaris , & ce qu'on appelle fucillc.

Cefte fueille, eft la graine : laquelle tombe au premier vent
du midi , qui foufflc après les iours Caniculaires. E t voylà..... ..

rV -rL 1 V ^^ r j ô Ç O H"'"''^""'^ '*i'i'^^ "^""^ï" caniculaire?, ntvoyl:
U quelqu vn obieftoit que félon Theophrafte, Diofcoride, & > comme croift le laferpitium : de forte qu'il croift & en raciTii.,.„ t..i-r„ n.r...i . ^ ^.^^ ^^^^ n'cftchofe trop nouuellc:

car cela aduientbienés autres plantes : finon qu'on voufilt
dire que fa graine tomb e,croift tout aufsi toft,& qu'il pour-
roirauoir cela de particuliers; propre. Au refte on dit qu'il
le faut dechaufler tous les ans : car fi on le laiftbit ietter
par le plein fa tige & fagrainc, ni les vns ni les autres,
ni melmes la racine ne feroit fi bonne : toutesfois fi on le
defchaufle, & que fur tour, la terre foit bien labourée & vnie,
toutela planteen eft meilleure. Qui eft vne opinion con-
traire à ceux qui dient le laferpitium eftre ennemi delà cul-

, .1 . n. r 1,1
que racines frefches,mifes en rouel-

ainli nous pouuons conclurre qu iln eft pofsible de recou- g-Q les, font bonnes, mangées au vinaigre. Ses fueilles font de
urer de vray & légitime lafen Au^refte^ejicjauroye dire com couleur d'or. D auantjge, ceux-ci fient que le menu beftail..A.,- ..^r,. . „^«,^^o,^,„ ne fe purge, manseant des fueilles de ccfte plante: car ils

cnuoycnt leur bcftad en I.1 montagne, & en hyuçr ,& au
printemps, comm'ils dient : & n'aautre pafture que de cefte
herbe , & d'vne autre femblable à l'auronne : lefquelles,
cftans chaudes, n'ont aucune vertu laxatiue : combien quel-
les aident fort à la digcftion, & foyentfort defsiccatiucs.

Bien

ment les Anciens ont appelle cefte gomme exquife, que nous
nommons Ben-ioin : car l'opinion deceux qui le prennent
pour mvrrhcchoifie & clue, ne mefemble receuab!c : atten-
du que la myrrhe élue, felon Diofeoride, eft toute d'vne cou-
leur:& que c-ftant rompue,elle donne apparence de quelques
veines blanches 8c liiTcesj faites à mode d'ongles 1 cftant faite

y
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Bien Jient iU,que s'il y a vne brebis malatfe.elle guérira fou-

aain, ou mourra bien toft, vfant dece pafturage: combien

que pourU plufpart elles gueriffent.Reftc maintenant a f^a-

uoir comment l'vne & l'autre opinion fe pourroyent trou-

>t à ce qu'on appelle Magydaris,ileit dii-
ucr véritables.Quant à ce q „.

ferent du lafcrp.tium : car il n'eft fi vehcmcnt,& cil plusten-

dre,& ne .ette point de gomme:eftant affcz remarque & co-

cnu, par ceux qui à ce font expérimenter. Ilcroiltcn Surie:

?ar on dit qu'on en treuucen grande abondance es enuirons

de Cyrencau mont Parnaffus.Plufieurs l'appellent lalerpi-

tium. Parquoy d faut voir fi celle plante cramt autant la cul- douleurs des

ture, quefaitklaferpitiumr&s ilyaaucun rapport entre ' o dans.il eft foi

Jefdites plantes, quant és fuc.Ues, & à la tige: «çfilemagy- leurfoufflea

darisiettcpointdegomme.Aquoyferuiragrandementda- ~ •

uoir efgard i fon naturel , qui eft approchant de ccluy de 1»

M 8 ferule.&cVoylà qu'en ditTheophrafte.Galien.parlantdu

,t,;iaferp.tium,d.ta.nfi:LeiusdelaferpitiumefttrefcIuud:mais

q uant à fes fueiUes, fa tige, & fa racine, elles font aflei cliau-

dcs-& neantmoins toutes font venteufes & flatueufcs,& par

confequent,de difficile digcftion.Leur vertu eft plus grande,

eftans appliquées par dehors , & principalement le lus, pour

r.aifon de la grande attradion qu'il a. LaqueUe température

le rend propre à ofter toutes excroiflanccs , & à faire fondre

307
Imtdu fagapenum : Le fagapfrnum purge & euacue leshu-
ttîcurs groIlbs& vifqueures,& la flegme groirc,auffi l'eau qui
cauferhydropifîe.Toutesfois le propre de fbn naturel eft,de

purger le cerueau & les nerfs 3 & les de/charger de tous ex*
cremens.Il eft bon aufti à toutes maladieSiqui y pcuuem ad-
uenir, Icfqucllcs procèdent de froideur : comme pourroyent
eftre douleurs de tefte inueterccs, migraines, mal caduc,ver-

tiginolîtcï,paralyfîes,&tordemés de bouche.Prins en breu-

liage, & principalement aucc decodionde rue, &d'cnula
campana , il purge véhémentement la poitrine : & guérit les

'es flancs. Appliqué par dehors , ou prins par de-
" uucrain aux toux inuetcrees,& à ceux qui n'ont

t îeurayfe. Prins auec deux pars de m^rabolans
citrins, il eft fingulier aux hydropiques.Appliqué a mode de

cataplafmc, aucc vinaigre & ius de cappres , il refoule toutes

durtei & ncuds eftans es iointures.Dcnrcmpé afl*ez longue-
ment en ius de rue , &en fiel d'oyfëaux de proye, & mises
collyres , il chafle toutes fumées & esblouilTcmens des yeux:
& reftrcint les fluxions & reumcs qui y tombent. Appliqué
fur les paupières, aucc vinaigre, il guerift & ofteles pctis bou-
tons qui y viennent ,

qu'on appelle Hordcoh. Applique ea
quelque forte que cefoît fur les iointures, il appiifc les dou-
leurs de leurs gouttesrd'autat qu'en telles douleurs de gouc-

& diminuer toutes tumeurs contre nature. Et en vn autre XO tes il attire merucilleufemcc les humeurs grofles & vifqucu-

• ' ' " ' - -1 fes, qui caufent telles douleurs :encores que telles humeurs
pcccanrcs fuiTcm cachées és hanches,ou en autres parties du
corps plu.ç profondes àc plus cachées. Prins en breuuagc, oU
clyftenfc) il eft finguher à toutes ventofite/. & coliques pro-
ucnans de froides humeurs- A ppUq uc par deflous,à mode de
peflaire jou prins en breuuage , ilefmcut le flux menftrual:

mais neantmoins il fait mourir l'enfant au ventre delà mè-
re : & cftfort bon aux trauaux, douleurs, Si cftouffcmcns de
l'amarris.!! eft contraire à l'eftomac : maisceftcimperfedion

fc peut corriger aucc redne de lentifque, & fpica Nardi. G a-

lien aufll, parlant du ferapinum,dic amfi : Le figapenum eft ^mp.medid

} O vne hqueur chaude &fubtile en fes parties,comme aufsi font

toutes autres refines : mais neantmoins il a cela de propre,

qu'il eft abfterfif, & a vne vertu propre à mondificr &, fubti-

licr les cicatrices des yeux. Ce medicamcc n'eft mauuais aux
cataraflcs des yeux,& aux foibicfics de la vcue,cauftcs d'hu-

meurs grofles Scvifqucufes.Quant à la plâtc qui le porte,elle

cftfembUble à feru]a;& neantmoins elle eft inutile, & ineflî-

caceen médecine. Toutcsfois on l'appelle fagapenum : com-
bien que fa gomme ait emprunté ce nom , comme pluficurs

autres chofcs,qu'on nomme ordinaircmet par aduis de païs.

Que fi on vouloir propremct nommer le (crapinumjOnî'ap-
Icroit ius de iàgapenum,& non autrement.

teschofes. Combien que les autres ius foyent fort chaux

& flatueuiicomme eftins compofez pour la plufpart de fub-

ftance participante au feu,& i l'air. Or y a-il plulicurs fortes

de ius. Car faifant imnfion ou entaillant la tige, ou la racine

de quelque herbe que ce foit , l'humeur grolTe & vifqueufc

quicnfort, pcuteftreappellceius. Maisleius Cyrenaïque,

eft appelle ius, fansqueu'c, pourraifon de fon eicellence:

comme aufli eft celuy de Medie& de Surie.

Sagafettum : ayfp'tMuira, Serapintim'.iiy^rabei, Sa-

çhuhcni^hoa Seihl>inegi:lcalient,Sagaptm:Ef}ai-

gmlSySerafins.

C H A P. LXXIX.

Le ferapinum eft le ius d'vne herbe ferulacee, qui

croift en Medie. Le mcileur eft ccluy qui eft cranlpa-

tent,& roux au dehors,& blanc au dedans, ayant vne

odeur participant & du lafer & dugalbanum. Ueft^^

acre au goull.U eft bon aux douleurs des coftez & de

la poitrine,aux toux inueterees, aux fpafmes &c rom-

purcs ,& eft bon à cuacuer les flegmes grofles & vii^

gueules qui font au poulmon. On l'ordonne à ceux

qui ont le haut mal,& aux Ipafmcs qui font retirer

les nerfs & la teftc en arrière , & eft propre aux acci-

dens de laratte.aux paralyiîes & froideurs des nerfsj

& auxftiflbns& tîeures qui ne font continuës.cftant

£uphi!rMur/i:FrattfOÙ,Eupiii)rir.Aral>ei,Etifirtiumt

ûu FarhiMw.JtaHenf, Eufit iio; EJpaig?iolz.^^lfir.

m.tTn,Alfirfim,(S' Enfiruic,

CH AP. LXXX.

L'euforbe eft vn arbre de Lybie , qui eft iêmbla-

, I /-
I

ble à fêrula, lequel fetreuue en Traolus, auprès de la
prinsenbreuuage.Onlenietesongucns.Ucfmeutlc Mauritanie. Le ius dont ceft arbre eft plein, eft fort

flux menftrual : mais il fait mourir l'cnfanr au ventre f ° ^ ^jg^^ craignans les gens du pays,à caufe de
delà mere,beu aueceau miellée Bcu en vin,il eft bon

aux morfures& pointures des fcrpens. Fleuré aucc

du vinaigre, il fait reuemr à elles les femmes eftouf-

fees de l'amarris. Il mondifie les cicatrices des yeux,

& lescatarades & fulfufîons d'iceux,au(S toutes fu-

mées, esblouiffemens & empcfchemens qui atfoi-

- bliflènt laveuë.On le refoult, comme on fait le lafer,

auecru(;,eau,& amandes ameres.ou aucc miel&

pain chaud.

Les Apothicaires appellent le ragipenuni,Serapinum.Or

combien que pour la plufpart on le vende fofiftiqué:fi eft-ce

' qu'on en treuue de fort bon à Venife , & principalement es

boutiques de ceux qui ayment plus l'honneur , que or ni ar-

gent. Brafauolus dit qu'on treuue en la Fouille des plantes

qui portent le ferapinum. Quant à moy , ie n'en fçay rien:

• car celuy qu'on apporte de Lcuant, eft mis en vfage, comme

Je plus eicellent.Les Arabes,& leurs feftateurs dient le faga-

penum eftre laxatif : ce que toutesfois ne fe treuue és Au-

thcurs Grecs, pour fc moins^ i'ayc veu.Mcfué dit ainfi,par-

fa chaleur trop véhémente , après auoir bien laué de

ventres de moutons , ils enuironnent ceft arbre,& Ce

tenans loing entament auec lances ouarpis le tronc

de l'arbre : de laquelle incifion fort tout auflî toft,

comme lîc'eftoitw'vn vaifleau percé, grand abon-

dance d'vne certaine liqueur, qui tombe dans ces

ventres , outre cela qui tombe à terre. Or il y a deux

fortes& efpeccs de ce ius : car l'vn eftcomme la làr-

Êococolla,eftantdclagrofl'eurdcrers. L'autre qu'on

appelle Euforbe vitré, fe prent& s'efpcllit és ventres,

dont l'arbre eft enuironné , comme dit eft. Le meil-

leur eft celuy qui eft fort & cler. On folïftique l'eu-

forbe auec farcocoUa, ou glu. L'expérience en eft:

diflîcile à faire : car pour peu qu'on le goufte , fofîfti-

qué qu'il foit, il enflamme long temps la bouche,

tellement que tout ce qu'or» y mettra, aura le gouft

de l'euforbe. L'inuention de l'euforbe eft attribuée

C + an
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au temps ie Iiiba Roy de Lybie. L'cuforbc enduit,

refoult toutes citaraftes & fuffalîons. Prins en

bteuuage, ilefchauffe & enflambe la perfonne vingt

& quatre heures durât. Et pour raifo n de cette gran-

de acrimonie, on le mede proportionncmentaucc

miel,& parmi les collyres. Beu en quelque bteuuage

aromatique& odoriférant, il eftbon aux fciatiques.

Il mange toutes les efcailles & pailles des os, en vn

iour : mais neantmoins ileft befoin de defFendrcIa

hydropifies qui font entre cuir & chair. Btu aupoiitdetroii
dragmes,felon Scrapio & Auicennc, il fait mourir la perfon-
ne; car en moins de trois iours, illuy rongera & mangera l'c-

ftomac & les boyaux. L'euforbe dure en fa bonté quatre anj,
fclon Mefué,& n'en faut vler que premiercmct il n'ait vn an:
pource que,eftant frais, il a vne telle acrimonie,qu'il eft dan-
gereux (i on en vfe. Pour le bien garder, il le faut mettre de-
dans du millet,ou de lentilles,ou bien parmi des feues.Gillc, GJ. lU
parlât de l'euforbcdit ainfi:L'euforbeeftcompofcde parties fi„i,l.,,

fubtiles&brulîtes:eftintlemblable aux autres gommes. Et dr /it.

en vn autre pilfjgCjtraitant des remèdes de la migraine,il dit ,•—— -- — - — frt'r^"' " ^ toml? m

cliair , & autres chofes dont les os font reucftus , ou ' ° amnrQaat aux propriété? de l'euforbe.il n'y a pas long téps

, o, . • A. l;
qu on m a dit qu il k refoult incontinent :&par-ain(i 1 faut

par cerots, ou par linges & pattms. Aucuns dient, '

que ceux qui font mords des ferpens, n'en vaudront

pis , Cl leur ayant incilè la peau de la telle , iulques au

teftjon met dedans celle incilîon de l'euforbe , k re-

' . ,1 ......»^f-^. ....... 1. .auK
que cehiy qu on mettra es medicamens que deffus, foit frais.

Nous auons défia dit que l'euforbe frais , eft plus blanc que
l'autre :& que celuy qui eft vieil , deuient plus roux,& plus
pafle.

coufantpar-apres.

le ne faits point de toute que l'euforbium des Apothicai-

res ne foit le vray euphorbium ,
pour auoir vne force mer-

ûeilleufe , & en l'odeur , & au gouft. A caufe de quoy il n'y a

Apothicaire qui le vueille piler. Car encores qu'ds s'eftoup- iO
pent le n;î , & la bouche , de cotton ou de drappeaux trcm-

f'Cz
en eau rolê : ccneantraoins il a vne force & acrimonie (î

ubtilc,qu'clle perce & cotton & drappeaux, alfiillant finale-

ment le nez & lecerueaiuoùilcaufe vne telle inilamm ition,

qu'il eft fort difficile à l'eftcindrc , quelq^ues medicamens rc-

frîgeratifs qu'on y applique. Et par-ainh les rufei Apothicai

reslefont piler à quelque crochctteurs ou gaigne-deniers;

qui n'eft fans grumeler, & leur donner plus dedeuxbenedi-

dions àreculôn. Parquoy ce n'eft de merueiUes,(i pour crain

te de fa véhémence, onincidedeloin l'efcorcede l'arbrcqui

le porte, pour le tirer. Cefte plante ( félon que Pline dit ) fut

ga/iaitum : Grec',ChMane • François , Galiamm:
yi>-aéer,Cèené,<y £ ez.ard:Iulien.',€r EJpaigntlz.,

Galbano.

C H fAP. LX X XI.

Legaibanum, qu'aucuns appellent Metopium,
eftleiusd'vne efpccede'ferule, qui croiftcn Surie. 'pUnc
Le bon galbanum eft cartilagineux, pur, retirant à /"^^'J

l'enccns.gras, ne retenant rien du bois,& qui a quel- """•'^

ques graines, ou quelque pièces de férule meflees
parmy : ayant vne odeur fafcheufe , n'eftant ni trop
huinide,ni trop fcc. On le fofiftique, y méfiant de fe-
ujs concalfees, de relîne,& d'ammoniac. Le calba-

premierement inuentcc ptrlubi, Roy de Lybie
,
au mont 5 Onum cil cha'jd,bralanr,attraClif,&refolutif. AppH-

AtMis, outre lesdeftroits de Gilbtetar: & luy mitle nom
nii/- nii nirhimi .I,.r,-r,.„rlo rt,,.,™ „,i i o

d'EufoÀiusfonmedecm.quieftoitfrercdeMafa Médecin
q^^'?"P^'rtuau,iIe[meut eHuxniembaa ,&attire

• Icnlant hors du ventre delà merc. Il ofte les lentil-

les, auparau.int ointes de vinaigre, & de nitre. On le

prend en pilules côcre les roux muererees, & aux dif-

del'Empercur Augufte. L'euforbe a vne vertu hxatiuc: de

laquelle neantmoins Diofconde & Gaben n'ont fait aucune

métion. Quant à A'étius & Afluarius ils n: l'ont l'aifle cou-

ler.-ainsenontpariéen cefte forterL'euforben'cuacucfeulc-

mentla flegme , ains aufsi purge les aquofueT, ,8cleseuacue

par grande véhémence. Au reft=,c'cft te plus ardent & le plus

fort médicament que ie fiche : par-ainli il eft bon .aux coli-

queux,& àccux qui ontl'cftomac&le vétre froid.Quâl aux

hcultez d'alcine,&: contre les anhelations,{pafmes&
rompures. Bcu auec myrrhe& vin, il fert de contre-
poylon:& prins ainfi, il fait fortir l'enfant mort du
ventre de la mere. On l'applique aux douleurs des

autres , il les efmeut & trouble par trop: & rend la perf>nne ^„n._, o, t- „i c j /, , ,

fort altérée. Il eft bon de mener toufiours auec luy q uelques 40
W'tez,& aux frondes. Son odeur eft bonne à ceux

' " quiontlehautmal,auxvertiginoUrez,&auxeftouf-
femensde l'amarris. Son parfum chalTe les fcrpens:

& fi on s'en frottcon eft afl'euré de n'eftre mordu des
ferpens.II faitmouritles ferpés, incorporé en huylc
& Iphondylium,& le mettât a l'enuiron des ferpcnj.
Si on s'en frotte les dens, ou qu'on le merre au creux
delà dér.il mitigue les douleursd'icelles.On dit qu'il

eft bon à ceux qui ne peuuent vriner qu'à grande dif-

ficulté.Pour le prédre en breuuage.on le refont auec
.enflamme,?: rubnfie les parties où il eft appliqucieftant fort y o amandes ameres,& cau,ou rue, ou pain chaut,ou eau
pénétrant, &violentementabftcr(îf.L'cuforbecftvnmedica- ,ni,"IU,..X',i,,,.U, „ S^

i -t r- j I I j f 11
ïnieiiee.cc queiqucrois auec meconium,o«oi>;«wî. OUment dangereux: car il caufe grande douleurs, defaulances i - . il 1- , , ,. "'"'"''"T' '"' "'^

broze brule.ou fiel cler& liquide. Pour lauer le gal-
banum.il le faut ietter en eau bouillate:car eft.at fon-
du,toutes fes ordures& crafl'es nagerôt fur l'eau-.lef-

?iuelles font ayfees àofter par ce moyen. Ou bien le

aut mettre & enueloppet en vn linge blanc& cler,&
le mettre ainfi lié,en vn pot de terre, ou d'erain : gar-

",,,ru • r ' J J
dant bien que le linge ne touche le fons du pot: ain?

excremens gros Kfafcheux a tirer, qui font entre-deux des 1 c ..1 ir 'i j- 1 \ n ' 7 .
S.

, , . '1 . le faut laiflerpedre audit potilequel cftoupperasbié:

graines odorantes & aromatiques. Saprinfeeft. Icpoixdc

trois oboles , auec eau miellée. Toutesfois le meilleur eft le

PmI ^yfc'ff* réduire en pilules auec miel cuit. Egineta aufsi met l'eufor-

mlihV' ^"^^^ medicamens qui euacaent les flegmes & les

aquofitcz. Toutesfois en fon liure des (impies fuyuant Dio-

fcoride & Galien , il ne fait point de mention que l'euforbe

foit laxatif. Mefuc, entre les Arabes.parlefort amplement de

l'euforbe, & le met au ranc des médecines laxatiues:difAnt

ainft , en fubftance : L'euforbe eft vne gomme fi chaude & li

fubtile, qu'elle furpafl'e toutes autres gommes en ces deux

q ualitez. Il eft chaud au quart degré, aufsi cft-il v Iceratif, &
Il o. „.-t C-1 : _A .1 _/l I: Â n r

de cœur,auec vne fucur froide,& lafchcle vctrc. Pour raifon

de quoy , & aufsi à caufe de fa grande acrimonie , il eft fore

mauuais au foye & à l'eftomac. Parquoy il ne le faut ordon-

ner, fans premièrement le mcfler auec autres medicamens
qui amortiflent fon acrimonie,& fa force & vchemcce.Prins

en breuuage, il euacuc les humeurs grofles & vifq ueufcs , &
les flegmes gluantes qui Ibnt és profondes parties du corps:

6c eft le plus fingulier médicament qui foit , pour euacuet les

iointures. Il purge les nerfs de toutes humeurs mauuai
dont ils feroycnt opprimez. D'iuantige il eft bon aux para-

lyfîcsjfpafmcs, ftupidite2,eftonncmes,trcmblemcsde mem-
bres, tordemens de gorge, & à toutes maladies de nerfs, cau-

fecsde froideur, l*.iyant réduit à mode de cataplafme auec

huylc de violier blanc. Enduit fur le foye & fur la ratte, ileft

fingulier pour oft;r Scappaifer leurs douleurs, caufeesde

froideur, ou de ventofitez. Il fait fort efternuer. Il eft bon à
gens qui font endormis , & à ceux qui ont la mémoire débi-

le, en s'en frottant le dernier de la tefte. Prins en bteuuage,
au poix de deux oboles, il euacuc aylèment les aquoGtcz &

puis le mettras en eau bouillante:car par ce moyen le

pot eftant efchauffé ferapaflèr le galbanum , comme
par vne chauffe d'Apothicaire :& toute la craffe ou
bois demeurera au linge.

Combien qu'on treuue de bon galbanum tant à Venife,
que en plulieurs autres villes d'Italie : ceneantmoins le gal-
banum,dont vfent les Apothicaires, neretireen rien ou bien
peu aux marques que Diofcoride affignc au vray galba-

num.
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nnm.Car i! eft non fenlfmet fophiftiqucimais auflî il cft tout

mcfié de boys, de raclures de f'crules , de fable, & de pierres.

Que les ApoLhicajresdonc, pour bien rendre leur deuoir,iè

garniflent du vray & légitime galbanum : ou que pour le

moins , ils mondihent & nettoyent celuy dont ils vrcnt:vcu

îihi
que Diolconde leur enacnlcignéla manière. Galicn parle

't

* j' ainfidu galbanum : Le galbanum eltvnius tire d'v ne plante

retirant a ferula. Ileft mollitif,& refolutifiSi ciUhaudau fé-

cond degré coniplet,ou au conimencemeAt dutroilicrme:^

iêc au comilicncement du fifcoitd.

(%,4mmodacHm:Françoù,,^rmoniac: jip'tticaire/, ' <

f^rmonincum : Araba,Raxach, cu,.^fuch;Ita-

liens, fyémmoniaco, CT zyîrmoiiiaf.l^jpitigMli^

i:^^HaxafHe,0H,A rmonicujui

,

309
ment, Ammoniacum Thymiama.-c'cfl i dire,ammoniac fèr-
uantàparfums. Galicn, parlant dclammon*ac,diiain(!: Gd lih t.L ammoniac clUa liqueur d'vnecipecedefcrule. Util m. r- ^J,,,
ueilleuièmcnt remoîlitif; delbrte qu'il peut refoudre les tu-
phes & caliolîcez qui viennent fur les lointures. 11 cil bon
aufli aux durtcz de laratte:& eft lingulicr à refouidrelcs
efcrouëlles.Etcn vn autre paflagc,il dit amlî:Tout ainfi que
l'ammoniac eft fouuerain fur tous mcdicamcns, pour molli-
fier : auflî sll-il lugé de moyenne vertu à refoudre. Et nar-
ainfi, eftant incorporé en huyle de palma Chriiii,ilellfort
efficace à rcfouldrc,à mollificr,& à defl'echer.

3

Sarcoco!U:Franç'>is,& Iialims,Sarcoco!la; Arabes,
^>ifirot,Anaz.^roH C Auz.iiriii: Italiens,Sano~
cultii: ESf^i^naiz., Lancarotei,

CHAP. LX X XII. CHAP. LX XX II.

L'armoniac eflleius d'vne elpece de ferulcqui Lafàrcocollaeftlagommed'vn arbre croifTant en
croillen Afrique auprès de Cyreueds Barbaiic. On Pcr(è, laquelle cft femblableà la manne d'encens:

appelle laplante qui le porte , & là racine , Agafyllis. eftant rouire,& amere au gouft.Ellc (budc les playes:

Le bon armoniac eft haut en couleur, &n'c(tbroud-^°& reftreint les flu.xions des yeux. On la met parmi
lé ni de raclures de boib,ni de fàblcni de pierres : il a les cmplaftrcs. On la Iblîftique , y adiouftant de la

à force petis grains comme rencens;& elt clpés,pur,

& net de toutes ordures : & retire àl'odeur de callo-

l'cum,eftancamer au gouft. On appelle le bon armo-
niacTIirauiina, tcjt iiàire-,efm,ettim<nt,lS' hrlfare;

mais celuy qui eft plein de pierres & de fablcon l'ap-

pelle Phyrama, c'cy/ dire mifiion. Il croift en Afrique,

auprès du Temple de luppitcr Ammon:& cft la

pla
1 ' , r • \ 1 1 r I

"n-,itmits,ius,ûc liqueui I

;,qui le porte, vn arbre fait i mode de ferula.
j g fois la p.pcrie (cptut cogi

noliitif, attraèlif, (Se chaud:&eftbonà refou- amere tftancuiément fofi

gomme.

Les Grecs ont appelle ccftc gommc,rarcocoI!a,pource que
commcla forte colletait tenir & lojndie le bois , aiiffi lafar-
cocolla faitfouderlachairdc lapcrfonne. Au rcflc, toute la
farcocolla que nous auons , n'cft légitime & vraye : car on
iafoliftiqucaucc gomme & autres brouillerics , & la nous
vent on ainfi fofiftiqucc,comme on fait plu fit urs autres gom
mc,refincs,ius,& liqueui qu'on apporte de Leuant.Toutcf

noiflre au goult: car Celle qui n'cft

lleftmi

dre toutes tumeurs &durtcz. Fris en breuuage, il

lafche le ventre, &faitfortir l'enfant horsdu ventre

de la mere. Beu au poix d'vne dragmc , il confume la

ratte,& allège les douleurs des g iuttcs, & des (ciati-

- «jues.Ileftbonàceuxt^uiont courte ak in e, iScvont

toufiours fouflant; iScaceux qui ne peuucnt auoir

leur aleme fans tenir le col droit :& ii cft propre au

mal caduc. Prini en terme de looth,aucc miel, ou en . -

breuuage.auec le bouillon d'orge- môdè.il eft lîniiu- 4o''^1"f ' «A contraire à DiofconJe & i Galicn,au gouft J

t\ i>i I •
cocollaid'autat qu'il la dit eftrc douce & le., Tiin-e^ U teraccuxqui ont vn amas d humeurs en la poitrine. „enn,nr,m,„ i^.

•""='"'5 « lesautiesiai

^ „ 1 r 1 .

tiennent amere. Les Arabes dicnt ouc la (arcocolla e
lUaupiflerle lang, & monditlc les tayes des yeux: .

-

confumant toute rudtflë & afprcté des paupières.

Broyé auec vinaigre , & appliqué, ii mitigue les dur-

iez dufoye&dc la ratte. £ndui;auec miel, ou poix,

il refoult les callolitez & tufes qui \ ienncnt lur les

jointures. Enduit auec niirc, & huyle de troçliiei il cft

bon aux lalsitudes,& aux Iciatiques.

fiftiquce. Pline eftiiiic fur toutes, la Plin.lil.tj,

(àrcocolla qui cft blanche , difant ainfi : De l'arbre farcocolla '"f-"-
fort vnegommcfort bôncauj ptinttcs S: aux médecins , la-
quelle el( femblableà manne d'cnccns:& par-ainfi la blanche
cft meilleure que la roulTe. Et en vn aune pall'age,il dit ainfi: ^''«w '«6.14.

Aucuns cftimcnt la farcocolla eftre la gomme d'vne plante «("-ih.
cfpineufc.-difans qu'elle eft femblabic à manne d'cnccs^ayant
vnc Certaine douceur coniomte à vne acrimonie. l'ilce,& ti-
rée en vin, elle arrcfte tous catarrhes, & toutes dcfluxions:»
l'enduit-on aux enf.ms. Eftant gardce,ellc deuiét nnire:tou-
tcsfoii la plus blanche eft la meilleure.Voylà qu'en dit Pline,

iefar-

main-
uacui*

cum.
portent bien peu d'arnioiiuc qui loi: franc & pur car on n'en

trcuue gucres qui foit fraizé mcnu,commc cncensiains quafi

tout l'armoniac des Apothica.res cft réduit en mafl'e com-
me parrazinejou poix-rcfinc:& n'en tituue-on point qui ne

foit brouillé & fophiftiqué.De forte que noftrc armoniac ne
peut cfire iugc vray ammoniacum : ou bien c'cft celle cfpcce

h.u. d'ammoniac,que Dioicoride appelle Phyrama, Pline, fail'anc

mention de l'ammoniac , dit atnli ; La gomme d'ammoniac
croift & diftilte és fablonniercs de celle partie d'Afrique , qui

les crudité? flegmatiques, & les humturs groffes & vlfqueu-
fe5,& pnncip.ilement celles qui font es creux des iointuics,&
à l'cntrediux des hanchts , qui caufcnt les fciatiques. Elle
purge le cet ucau,lcs nerfs,& le poulmon ; & par-aiiîfi elle efl:

bonne d la toux, & à ceux qui ne peuucnt auoir leur foufBc,
qu'à grande peme. Ce medic.iment auflî eft fort bon à gens
vieux,& principalement a ceux qui font flegmatiques. Tou-
tesfois il fait dcuenir chauucs ceux qui la continuent par
trop.Il cft finguher aux taches & tayes des yeux. S: à toutes

ens & accidens qui y,

*urât en vn vafe

-, . „ iii J . , . . . f O nuées, cicatrices, & autres rmpcfchcmens&accL amimoniacumeft appcllé des Apcthicairef , Armonia- aduen.r, eftant dtftrempé cinq lours dura

":T.T"-°"."°"'5' .^^^^ ^' laïad'afneflii àlacharpedechâger tousies
ioursdelaia nouucau, &• d'cfpandrccef'uy duiourdcdcuat.
D auauiage , deftrcnipani au prcallablc les plumaceaui en
eau miellée, & puis les faupoudrant de poudre de farcocolla:
ils feruent grandement aux oreilles fangcufcs & vlcerecs, les
yapphquant. Item, elle eft finguliere aux playes frelches, &
aux vieux vlcerestcar de fon propre naturel elle les mondifîe,
&lesincarne, Stcicatriye. Elle eft fort tardiue à lafchcr le
ventre, & cft fafcheufe à ceux qui ont l'eftomac plein d'hu-
meurs colei iques:& par-ainfi fe faut garder de la leur ordon-rt J ir j.t- L Ti r J 1 I
— ^"'.'H".'.'.^ f...-»."" j»-iaui uaïuerae laicur ordon-

cft audcflous d Ethiopie. Il a prins fon nom du Temple de ^^ner.Sa vertulaxatiue eft fortifite.y adiouflât du gingembre,
lunniter Ammon : alentour dUQUel V a vnp Inrif. d arbre. fi, j 1luppitcr Ammon; alentour duquel y a vne forte d arbre,

qu on appelle Metopion, de laq uclle il diftille à mode de refi-

ne,ou gomme, 11 y en a deux elpeccs ; dont le meilleur, qui

eftappellé Thraufton, cft femblabic à l'encens mafle : mais

î*autre,qiii eft gras & gomnicux,eft appelle Phyrama, Voy-
là qu'en dit Pbne. Aeginetaditqueles Anciens le fcruoyenc

de l'ammoniac , és perfums & cnccnfemens de leurs dieux.

Etcertesiepenfeque c'cftoit pource qu'il cft tort icmblable

à l'encens ti'entens de l'ammoniac choyfi, Auflî quand Egi..

ncca Si Actius vculcat parlu du bon ammoniaca ils le ^om-

& decardamomum.'Voylàque dicnt les Arabes touchant la
farcocolla, Et certes ie n'ay trouué Auiheur ni ancien nimo-
derne,q ui en ait dit autant, Gahen parlant de farcocolla, dit Gal.uh.%.
ainfiiLa farcocolla eft vne gomme produite en vn arbre croiC/imp.mei.'
fant en Perlé, Elle a vne vertu mcflee: car elle eft compofce
d'vne fubftance cmplafiique & vn peu amere, Eftant don-
qucs deflîccatiue, fans aucune mordication, elle eft fingulie-
re à fouder playes.

Claucium-.Arabes, & Ap<ithicakn,Memithé,

1



JIO AND. MATTHIOLVS
CHAT. LX X XIIII.

Le mcraithé eft le ius d'vncherbe qui cioin: auprès

Je Hierapolis de Surie; laquellea les fueilles quafî

femblablcs au pauot comu, qui toutesfois font plus

çralTcSi & efparpiUees en terre : ayans vnc odeur fort

mauuaifc j & vn gouft amer. Elle iettc vn ius iaune.

Les gens du pavs mettent fccher les fueilles de celle

herbe en des fours à demi cliaux : & après cela ils les

brifenr,& eu tiret le ius. Ce ius cftbon ésmedicamési

ordonnez pour les yeux, car il réfrigère. & mefines

quand il eft appliqué au commencement du mal.

Les Médecins & Apothicaires, ruyu.ans les Arabes, appel-

lent ordinairementleglaucuim, Mcmlthé. Et de fait, le mc-

muhcdes Apothiciires , à mon iugemcnt , eft le vrayglau-

ciumxar il eft du tout conforme & en marques & en propne-

tcz au vray glaucium.Premièrement oultrcce que par expé-

rience onlc cognoit fort bon aux yeux, il eft roux au dehors,

&iauncau dedans , & a vn gouft amer & puant. Toutcsfois

il y a bien quel>]ucs Apothicaires, qui côtrcfont le mcmithé,

ruppofins en fon heu du ius d'efclere. Au rcfte, il faut noter,

que en Serapio outre le chapitre de memithc, quicft le vray

glaucium de Diofcoride,cft faite encores vne autrefois men-
tion de mcmithé, au chapitre de Curcuma, ou il eft dit que la

petite chelidoine s'appelle aufsl mcniithc.Toutesfois ic péfe

que cela foit aduenu par la faute de l'Imprimeur .-car Dio-

fcoride, lequel Serapio a fuyui en tout & par tout,ne fait au-

cune mention de glauciû parlant des chelidomes.Etdelaeft

venu que les Apothicaires font tombex en double erreur.

Car en premier heu ils compofoyent Icurmemithc, duius

d'efclere : fccondement ils fe fcruoycnt de l'efclere, qui eft la

grande chelidoine, au lieu delà petite fcrofulaire,quieftla

petite chelidoine, pource que le ius d'efclere eft iaunecomme
GJ. lfh.6. falFran& . eiïcmble au ghuciû. Galien, parlant du mcmithé,

fimf. md. die ainfi: Le glauciû eft aftringent, & dédaigneux. Jl eft d'ail-

leurs fi refrigcratif, queluy fcul peut guérir les crylTpcles,

pourueu qu'elles ne foyent tropenllammees. Ileft compofé
defubftanceterreftre & aqueufe, eftant l'vnc & l'autre mo-
dérément froidesjcomrac pourroit eftrc l'eau de fontaine.

GUtimm ,/îue Gl»ten:Grtc>, Col!a,XyhcoSa,ou Tau-
rocoUa: Françoù, Collef>rtCsOtt Colle de cerf: Ara-

bes, Z'rr, m Cjara: Italierts, Colla diCarmcno:
Ejpiztgnolz.,Coll.-!i ou Cjriidel,

Tout le monde fcait que c'cft que Je colle forte : parquoy
ie ne m'arrefteray à en faire plus ample defcription.Ccncât-
moins il eft bon de noter, que pour le iourd'huy la colle for-
te ne fe fait leulement des peaux de bœufs , vaches , ou tau-
reaux , maisqueauflï onlafait de toutes peauxde beftes à
quatre piez. Au rcfte,ic ne trouuepomt que Galien ait faïc

mention de cefte colle, combien qu'au feptiefme liurc des
fimples, il face mention de la colle des relieurs de liures,la- CoH
quelle fe faifoit aucc Heur de farine, & faumure, dilànt ainli; r/»--

La colle dont on relie les liures , qui eft faite de fleur de fari-

ne, & dcgarum,ei'tcmplaftique, & maturatiue , en quelque
O partie du corps qu'on l'enduyfc.Quant à lacolle depoifçon,
Egineta en fait bien mention parmi les fimplesmiais ncant-
momsiln'enditquall autre choie, finon ce que Diolconde
enacfcri t.

Kifcum:Grec 'JxoJ: François, Giiy.Arabci, Dabach,
& Dibach: Itàliens,Fifchio: ^llemanSiFogelii.

CHAT. L X X X V 1 1.

2.^ Le bon glu,ell; celuy qui eft frés,efl:ant verd au de-
dans, & roux au dehors , qui auffi n'eft aucunement
afpre, ni farineux. Il fe fait de certains * grains qui

proniennentfuricschcfncs d'vne certaine plante qui
a la fueille femblable au bou'i's. Apres qu'on a con-
calfé fes grains , on les laue , puis les fait-on cuire en
eau. Aucuns le font en les mafchant. Il croift aulll

aux poyriers,&: aux poinmiers,& en plufieurs autres

arbres : & mefmes fe rencontre és racines de certains

j Q arbnfleaux. Il eft remollitif, attraftif, & rcfolutif.

11 fait maturer toutes duriez & apoftumes , & mef-
mes celles qui viennent derricr les oreilles , eftant

demcflé aucc refuie & autant de cire. Appliqué fur

vn frontal, ou vn plumaceau, il guerift celle maladie
des yeux qu'on anpellc cpinyâidcs. Appliqué auec
encens, il mollifie les vieux vlcercs ,& autres vlceres

malins & de difficile curation. Cuit auec cha'ax,ga-

gates, & pierre affie, & apphqué, il confume la ratte.

Appliqué auec orpin , & fandaracha, il fait tomber
40 les ongles. Meflé auecchaux,& lyc de vin,il eft forti-

fié en fâ vertu.

C H A P. Lxxxr.

La meilleure colle, (oit de bois, ou de taureau, eft

celle qui fe fait des cuirs de bœufs , & de vaches , en
rillc de Rhodes. Elle eft blanche& clereimais la noi-

re n'eft fi bonne. Deftrempce en vinaigre, elle ofte

toutes impetiges, grartelles ,& feux volages, eftans

fur la peau. Defmeflce en eau chaude, & mifè fur lesf o
brûlures de feu , elle engarde d'y enleucr des vefcies.

Deftrempee en miel ou vinaigre , elle eft fort bonne
aux playcs.

TifciumglDlinum : Grics,lchthyocoIla:Fra>içi)is,GoUe

de p:nfçan:„^rabes , Zire ,r,u Gara: Italien}, tS"

Eji>aigml^,Colla dt Pefce:^llenia<iS,Lei>H.

C H A P. Lxxxri.

Le glu fê

fait en diuer-
iês foreeSjtou-

tesfois Icmcil
leur eft celuy
qui iê fait des
grains du guy
de chefneidu-
quel on fait

grand fair en
Toicane , ou-

tre celuy qu'on tire du guy des poyricrs & pommiers, qui
ncantmoins n'eft fi bon que l'autre. Car on ne trcuue leule-
ment du guy fur les chelnes : mais aufli on en cueille furies
hcftrcs, yeufes, &fur les chaft.agniers,& principalement du
cofté delà MarinedeGennes,oii y agrâdesforefts, qui font
bien chèrement accenfees à ceux qui font Icglu : lefquels le

plus fouucnt,au grand danger de leur vie, fependêt es hauts
arbres auec de cordes, pour cueillir le guy. Et après qu'ils ^-

cn ont en q uantité , ils le font cuire en eau , i uiq ues à ce q ue/"
les gramcs de guy fe fendent ; puis ils les concaflent,& les la

T 11 j T m „ r ,
douent & rclauent en eau

,
iufques à ce qu'ils en avcnt oftéLa colle de poilçon

,
eft le ventre d vn poifçon du tous les excrcmens farineux. Wine dit que le guy croift feu-

ire des balaincs.La meilleure eft celle qui vient de lement au chefne , au rouure , à l'yeufe , au prunier fauuage.genre

la mer Pomique, eftant blachc, afprettc, fans toutef-

fois eftre par trop rude;& qui ayféraent fe deffait. Elle

eft bonne aux emplaftres ordonnez pour la telle , &
csmedicaraens préparez pourlagrattelle, .àceux

qui font faits pour dérider & cftendre la peau du
vilâgE.

âge.

au tcrbeiithin, au pin, & au fapin. Mais en Tofcane on en
treuuedefortbon és chaftagniers. Il croift aulfi és poyricrs
& pommiers , tant fauuages que priuez : mais il eft du tout
inutile.On fait grâd cas du glu en Tofcane.-car outre ce qu'il

donne grand contentement aux chaFeurs,& principaliment
en Autonine,pour prédrc les griues & traînes, en petis boc-
cages de gencurcs proprement ordonnez pour celaiil eft auf-
li fort bon pour garnir les feps des vignes,à fin de contregar-
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wî en- der des chenilles les premiers bourgeons ; lefquelles rencon-

ej, transleglujydemeurentprifcs, & ymeurcnc. Naturcdonc
prciioyant rincomodité des chenilles au pays de Tofcane,

pourticucaufli de glu enabondâce , afin que par ce moyen
!e pays n'en l ut delpourueu. Aureilcjies rraines & griues

neratio font fort friandes du fruiil du guy : Icfquelles cfmeutiHans

lagraine du guy furies arbres où elles fc perchent ou pail-

fent,& y demeurant ladiccgraincattachec, auec refmcutif-

femenc, font caufcdela production du guy , cjui ibrt dcfdits

arbres. Pour cette caufc Piautc, ce grand rcncomreur, dit,

que la griuc chie fa mort. En ourrejc guy n'efl arbre de foy:

car il prent fa vie d'vn autre arbre, cftanc toufiours vert pour ^ ^

'iUi.S. lapIufpart.Voylapourquoy dit Virgile»

neid Amlï qu'au boiSjlors queferre te plus

Le froid hyner,verdoynnte cR la glux

De neuf fueillaoc,& de l'arbre pourtant

Produite n'tft, lequel la va portant:

Si ci^ du tronc la rondeur colorée

Ceinte à l'entour du glux iaune dorée.

Ub.ié, Phncauffi , parlant du guy jdicainfi : 11 y a certaines chofcs

It. quincpeuuent croiftre en terre, &ncantmoins croinentcs

arbres; iefqucllcs n'ayans aucune maifon propre font con-

traintes viurc en la maifon d'autruy:commceft le giiy:ltquel

certes ne fc peut planter ni fcmer : & n'cft produit lînondc^*^

l'efineuiiflement des griucs, traines, manfars, & ramiers ; de

forte qu'il ne pcuftcroiftre, finon qu'il ait pris fon germe au
ventre defdits oyfeaux. Voylà qu'en dit Pline : lequel a em-
prunte le tout du bon homme Theophrallc. Quant au guy>

.cauf. qui croift au pin 6f au fapin, que les Éubceens ajtpellcnt Ste-

cij. lm,& les Arcadicns Hiphcar, on en treuue en grande quan-
tité es forcfls du Val Ananie, qui font fort peuplées de gri- <

ties. Mais il ne vaut rien à faire du glu : car il pert touteià

viicofité cnlccuifanr, & huant. Le guy des pins, fapms>

amandiers, poyriers, & pommiers, demeure toufiours verd:
'

mais ccluy qui croift és cliefnes , rouures, & chaflagnicrs, eft

tout au contrairc:car venât rhiucr,il pert fes fueillcs.Theo- 5 ^

phrafle, au lieu preallegué , s'eflelTayc en rendre raifon , di-

fantainfî : Cencft chofc contraire a raifon naturelle, qu'il

y air guy tjui demeure toujours vcrd, & l'autre non : carie

guy fe peut rencontrer fur les arbres qui demcurct toufiours

verds, Sifurd'autrcs qui perdent leurs fueilles , venant l'hy-

uer. De forte que és vus il a dequoy fe maintenir & nour-
rir, & és autres nonrquicft la caufc de fa pci pctuelle verdeur,

ou de la décadence de fes fueilles. Voylà qu'en dit Thco-
phraile. Lequel certes n'eft receuable totalement en fon d ire.

Car le guy, qui croift és amandiers, poyriers, & pommiers,
ne laiflècfe demeurer vcrd toute l'année en Italie, encores

3"
abonde-i! plus en acrimonie qu'en amertume. Ses operatiôs
font correfpondantes à Tes qualités : car il attire fore vcr-
tueuremciu les humcurj qui ifjnt au profond du corps : rc-
foluant & dcmcllant non feulement celles qui font fubtilcs:
maisaulTi celles qui l'ont groflcs & vifqueufcs. Toutcsfois il

cl> du nombre des medicamens qui n'efchauffent du premier
appareihains clî long en fes operations,commc cft la tliapfia.

Ceq aufli on voit eftre en tous mcdic.imcs chaux de nature,
quand ils rencontrée grande abondice d'humeurs fuperflui^s.

t^nnot.ition.

* Es exemplaires Grecs il n'eft faite aucune mcntionde
grainsrains fculemêt mcttcr, -/lyni,, l. ti,„; y.açiri srifif !ç,?f,
c'cftadirc, ileflcompofc d'vn fruicl rond. A quoy auflî
s'accorde Serapio.Ma.s il fcmbic que le TraduAcur fc foit ar-
reflc à Pline,qui en parle ainlî.- Le glu fc fait des grains qu'on Plia.hh.U.
cueille en temps de nioill'onjauant qu'ils foyent meurs. cap.rlt.

phr.de

z^parine, Aj}ergnla,fitie JJfmiLr.Crtcs, Ap^trine,

0>nph<icocarpo.',& FhiUcfjropoj:Franç<>is,Glatte.

rQ>i,OH Cjraltnon: Italioii, ^Ap.-iritie,& SperoiicL

U:^yiliema?:s,Kl:l/kraut:EJpai^nol^,PreJirii.

CH AP. L X X X V 1 1 1.

Legrattcroii a pliifieiirs

petites branches afprcs &
quarrecs. fes fueilles font

miles pat intetualles , & en-

p iiitonnent en rondeur les

brandies, comme on voit

Sa fleur eft

T/)^^. blanche, & fa graine dure,

ronde, creufe , blanche , &
faite à mode d'vn nombril,

laquelle s'attache aux vefte-

mcns. Les calkurs le feruét

'%pêi garance.

de celte herbe, pourpalTer

leur laiû. Le lus delà grai-

ne,des branches , & des fuciilos , prins en brcuuage,
eft fingulicrauxmorfures des vipcresj&auxpointu-
resdes araignesphalanges.Dillillécsoreilles,!! sue-

que les arbres, qui leportent,perdentleu,^s fueilles. Parquoy 40 .jm^.^^^ douleurs. L'herbe broyée & incorporée en
le pcniequ il y aitautre ranon dcctHc diuerlitc, quccclle r i i r -n o /• r i

'

queTheophralle a voulu alléguer. Aureflc, onfaitde fort
O'ngt'feloultleselcroueUeSc^'lcrofules.

Le grattcron croift par tout : & principalement parmi les
lentilles, fclon que dit ïhcophraftc. Les Italiens l'appellent
S peronella , pourcc qu'il a fes fueilles difpofces en clloille , i
modcd'vacmoukttcd'cl'peron.Ilcflfort.ifprcàmanicr:auf-
li cllant grandiils'aggrafte aux ïeftemés des pallàns. Aucuns
font grand cas de fon lUS , pour foudtr lesplayes frefchcs,&
pour gucrir les fentes Si creuafles des paupières. L'eau qu'on

ai c A 11' j f 1 'Il 11
;;",'''1'"Ç'<:ft'î"guliercauxdyfemencs. Lafarinedcl'herbc

ru ,&dnfumac. Quant à la manu rcdefairc ce glu , elle eft fcche refl'erre les playes,& guent les viceres. Gal.tn en parle C^l M <
-rt'^0_nappeUelegrattcron,Ph>lanthropos,&Omph'aco-yf„^:„X

que J hcophrallc a voulu allcg'

:5c- hon glu en Suric,des febcften, félon que nous auons défia dit

au premier liure , traitans des prunes febeftcn. Les Lombars

qiaa. ^ ^'"ucc fort de ce glu, pour eftredeftitucz du glu,qui fe fait

<iu guy : & l'appellent glu de Damas , pourcc qu'il s'apporte

Je Damas à Vcnife. Toutesfois il n'cft fi bon que le glu fait

Ju guy de chcfnc. D'auantage , on fait du glu des racines de
certains arbriffcaux, comme font le houx , & îa viorncrdef-

tjucls nou.s auons parlé au premier liure , traitans du paliu-

ayant fait vnefolTcjon les enterre chatcun auccU urs fueilles,

envn heu humide: & les y laiflc-on iufques à ce qu'elles y
pourriftent. Par après on les ofte , & les pile-on iufques à ce

qu'elles deuiennent vifqucufcsSc gluantes. Puis on les lauc

en eau chaude,Ies demeflant fort auec les mains. En d'aucuns
lieuï on fait leglujpar ce mcfme moyen, des racinci de guy-
mauues.En ourrc,plufieurs font grand eftat de la poudre du
guy de chcfne,la faifam boire à ceux qui ont le haut mat : &
afferment plufieurs en auoir efté guéris par ce moyen, l'en

cognois d'autres qui ne f(;auent que c'cft ni d'epilcfic , ni de

haut mal,ni de bois de guy de chcine , &qui ncantmoins ont
ordonne pourlemaccaducjdugluenlieu de bois,en pilules.

Or faut- il que !e patient en vie tous les iours l'efpace de qua-
rante iours, 5c qu'il (éprenne garde qu'en coppat le bois, il ne
touche à terre. Porté alentourdu col ou du bras auec fa raci-

ne, (fi l'on doit adiouftcrfoy aux fuperftitieux ) il foulage

grandement les femmes qui font au mal de l'enfant. Nous
auons expérimenté queîe guy,qu'on treuue au poyricr fau-

uage,eft hngulier à ceux qui ont les mcbres rctirex,le broyât

^.g-, auec fes fueilles & branches, Sigraifle de chappon. Gaheuj

'iW. Parlât du guy,dit ainlî:Le guy tient beaucoup de l'air^Sc d'v-

nc certaine aquofîtc chaude,& tient peu de tcrreftrité : aulïi

carpos.Ii eft moyennement abficrfif&dcfs!Ccatif;i5c eft quel-
que peu fubtilunc en fes parties,

AiyjfHm. CH AP, LX X XIX,
Alyflum eft vne petite her

bcproduifanr vne feule ti-

ee,qui e/l vn peu a(prc:ayac

les fueilles rondes, & fou
fruiét fait à mode d'vn don
bleefcufsô-.audedâsduquel

y a vne graine aucuncmcnc
large. Ilcroiftés môcagnes

és lieux afpres. Sa deco-
(îtiôprinfê en breuuage,re-

fouit les fanglors, quâd on
n'eft en fieure;autant en fait

l'herbe portée en la main ou
fieuree. Broyée, & enduire
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auec miel , elle ofti toutes taches & lentilles du vifi-

ge. Concaffee >& mangée , on dit qu'elle eft bonne

contre les morfures des chiens enragez. Pendue en

kmiifon,on dit qu'elle fcrtde conttecharme,tant

aux hommes que aux beftcs , qui feront en la mai-

fon. Enueloppce en vn linge rouge , elle guerift les

maladies des belles.

Les autheurs efcriuent dmerfcment touchant l'alylTon.

celuy que Aëtius à Jefcrit , ie ne veui nier q u'ils ne croiffent

enitalie. Mais de fçauoir lequel des tleux ondoie prendre,
pour s'enferuir en médecine, ien'cn oferoye iugcr.-corn-
bienquemon opinion feroitde fuyure Galien : lequel par- GM-lil
lant des proprietez d'alyffon , dit ainfi: Celle herbe aefté ftmft.n
appelice alyllbn, pource qu'elle eft (inguliere à ceux qui font
mords des chiens enrage?. : &quemefme elle a fouuent gué-
ri ceux qui eftoyent délia enragez : ce qui procède dVne fpe-

ciale propriété qui eft en toute la fubftance de cefte herbe.
Laquelle opération ne ïë peut cognoiftrc par raifon aucu-
ne, comme defiaa efté dit :ains Iicomprent-on feulement

Car fi nous voulons fuyure Pline, à la dcfcription qu'il en i o -j^çj-^j^n^;.^ Toutesfois qui voudroit expérimenter la

JXuhia ml-

mr.

fait,alyff.)n n'eft autre chofe que la petite garance, queles

Herboriftcs appellct Rubia minor, pource qu'elle eft du tout

(emblablc à la grande Garence, excepte qu'elle aies fueiUcs

PUit.li.ii. plus petites. Etqu'ainfifoit Pline cnefcrit ainfi, au chapitre

Mf. II.

'

lis la grande garcnce : Erythrodanus , qu'aucuns appellent

Ereuthodanum.St qui eft nommée des Latins, Rubia, pour-

ce qu'elle fert à teindre les laines & les peaux , en médecine

jjrouoque à vrin;r. Prinfc en eau miclleeelleguerift laiau-

niflc:& enduite .auec vinaigre, ellcoftc les dartres & feux

volages : & eft bonne, prinfe en brcuuage, aux fciatiqucs, &
piralyfies : pourueu que les patiens entrent au bain tous les

lyiîon en plufîeurs chofes , il le cognoiftra auoir vne vertu
moyennement ïêche, & refblutiue , tenant aufti quelque peu
del'abfterfif. Pourccftc caufe il eft bon à mondifier & net-
toyer les peaux blanches qui vienncnr fur le corps, & toutes

les taches & lentilles duvifage, que le halle du Soleil au-
roit caufees.

C H ^ P. XC.fyifclepiiti.

L'afclepias produir fcs branches longues : & pro-
duit fes fueilles"' longues, &:femblables à celles de «oriJ,

iours'qa'iliénbcuron't. Sa racine & fagraincattirentleflux 101;^,^,.^,^ Elle produit plufîeurs racines menues & odo- « '

n .»nr
1 .

c„r ,,„ft„
Juntes. Safleur eft puante : &alagraine femblable

à celle de fecuridaca. Elle croift és mon

meaft -u.îl , retTcrcnt le ventre , & refolucnt toutes apoftu

mes. Onaoplique fes branches &fcsfueilles contre les fer-

pens. Ses fuciUes aiillï teignent les cheueux. letreuucen

ccrtai ns A atheurs,que portant cefte herbe attachee,eUe gue-

rift la launilTc feulement à la rcg.trder. L'.tly(loneftdutout

fembLible à e!le,etceptc qu'il a les bcaches & les fueilles plus

petites. Et l'appelle-on alyll on , Doiirce que prins en breu-

uage aucc vinaigre, ou le portant furfoy, on dit qu'il en-

garde d'enrager , ceux qui font mords des chiens enragez.

"Voyli q n'en die Pline: Icq uel félon qu'on pourroic conieftu-

rer, parle de l'alylTon de Diofcoride, pource qu'iladefcrit

intagnes. Ses

racines prilês en breuuagc, auec du vin, font bon-
nes aux rrenchees, & aux morfures des ferpens. Ses

fueilles enduites , (ont finguliercs aux viceres des

lieux fecrets des dames ,& .à ceux des mamelles pour

dangereux, enchancrés,& malins qu'ils foyent.

^ ^ ^ ^...^^ ^
Ceux s'abufentjà mon iugementjqui prennct pour afcle-

alylTon mcontincnt après Ap"irrnr,lâqueiic"ri dit ëftrc fcm- 5 O P'"' 1"' naturellement es montagnes, ( comme difent

c-iption qu'en fait Diofcoride, eft
Diofcotide& Phne)ceftepIantecommune, queles Herbo-blableàrubia. M.iisladefc-iptionq

du tout cotraire à rubia minor. Car Diofcoride dit les fueil-

les d'ilyflon eftre rondes , & ciu'il porte vn fruift fait à mo-
de d'vn doubleefcu{r:)n,au dedans duquel y a vne graine au-

cunement large. Difans d'ailleurs, qu'il croift és montagnes,,

&és lieux afpres. Toutes lefquellcs marques ncfetrcuuenc

en la petite garence. D'auantage , il appert aflez que Dio-

fcoride n'a prins l'alylTon pour la petite garence: car il fait

fpedale mention tle la petite garence , icy bas , au chipitrc

de rubia. Ce qu'il ne feroit, s'il euft cftimé ralyflbn,& la pe-

tite garence cftre mefmes plantes. Par-ain(î ou Pline s'eft

riftes communs appellent Hedera terreftris,dc laquelle nous Hslett

auons parle au fecod liure,& laquelle on trcuuequalî le long reyfr».

de tous les grans chemins, fe traînant toufiours par terre, &
ayant lès fueilles rondes, afpres ,& aucunement dentelées

alentounlefquclles font comme attachées à vne longue cor-

de. Laquelle aufïî produit des petites fleurs rouges , tirant

furie blanc : &depetitcs racines, qui font fort menues. Car
outre cequc Diofcoride ne dit point que l'afclepias croiflclc

long des grans chemins,au ftx ne met-il point,pour lem oins

que i'aye Icu, q l'afclepias fe trainaft par terre, & qu'elle euft

abufi : ou bien il entend parler d'vn autre alylTon quedecc- +0 ""''«•D au (11 errent grandement, ( & ne

luy de Diofcoride. Iccm , Accius nous rcndencores plus in-

certains touchant cefte herbe : car il en parle fort confufc-

mentjen cefte forte : On prcnt pour alyflon , celle herbe,

qu'on appelle Sidericis Hcraclca, laquelle croift quafî le long

de tous les grans chemins.-ayant fes fieurs rouges ,& fcs fueil-

les groiïes & efpcfres. Il a. prins le nom d'alyffon , pource

qu'il eft fingnlicr i ceux qui font mords deschiens enragez.

Aëriuspar cesparolles non feulement n'eft point confor-

me à Diofcoride : mais cncores ne déclare à laquelle fideritis

il entend l'alylTon eftrc fcmblable. Carcomme ainfî foit que

Diofcoride mette trois efpcccs de fîdcrids , dont la première

defplaifc à Fuchfius, qui eft de cefte opinion) le fquels pren-
nent pour afc!cpias,celle plante que les Herboriftcs appellent Vim^
Vincetoxicum : laquelle croift ordinairement és lieux afpres

& parmi les rochers : ayant fa tige fort lince,& fes fueilles

plus pointues que celles de laurier : iettant vne fleur blinchc,

&: bourrue: auecde petites goufles longues & minces : ayant
auftî plutîeurs racines blanches. Car cefte plante n'a ni les

fueilles, ni fes racines odorantes. loint aufïî que fc.<: fleurs ne

font puantes:& n'eft fa graine femblable à celle de fecuridaca.

Item fclon qu'on peut voir en l'exemplaire d'Onbafî us, l'af-

clepias n'aies fueilles longues : lequel Marccllusafuyuyen

&la dernière font appeUecs Heraclea:reflc àdeuinerdc ofa tmduaion: fuyuant aufsi ^commcdccouftume ,Ies bons

Gd/.?i.r.Ae quelle des deux entend parler Aëtius. QuantàGalicn, il

^ntU. eft du tout contraire au précèdent : lequel faifant le récit

de certains medicamcns ordonnez par Afcicpiadcs, contre

les morfures des chiens enragez , parle de l'alylfon en cefte

forte : Alyfîon eft vne herbe femblable au marrubc : toutcf-

fois elle eft plus afpre , & plus piquante alentour de fes pom-
mettes: &produitfafleur tirant fur lebleu. Il lafautcueil-

lirenuironles iours caniculaires :& après qu'elle fera fcche,

la mettre en poudre, Sclapalfer parle tamiz,&la garder

foigneufcmcnt,& bicneftoupper, à fin qu'elle ne s'efuante-

Aux parolles de Galien, il fcmble que l'alyfton d'AfcIepia-

des foit la première efpece de fiderite defcrite par Diofcoride,

& non la dernière. Veu donc h diuerfïré qui eft fî grande
entre les Autheurs, en la matière d'alyffon, il eft fort diffici-

le de pouuoir iugcr aflcurcment qu'elle plante on pourra

prendre pour alyflon. RueUiusprentpourl'alyfibnde Dio-
fcoride > celle plante queles Herboriftcs appellent Chanure
fauuage : dilant que pour le moins il y retire fort. Mais à

fin que ie ne fcmble vouloir employer le temps à reprendre

autruy , i'en lairray le iugemcnt à ceux qui ont tant foit peu
pradiquéen la perquifition des fîmples. Quant à l'alyflon

defcrit par Galien, fuyuant l'authonté d'Afclepiades, &

exéplaires qu'il auoit. D'auantage i'ay veu en vn vieil exem-
plaire,que les racines d'afclepias eftoyéc menucs,5c odorates.

Vincetoxicum,

Au rcfte le vincetoxicum à
les fueilles femblables à celles

de hurier,horfmis qu'elles font

plus pointues, fermes & Iiflccs,

iettant plufîeurs tiges foupples
&verdes, à Icnto^ir dclq uti-

les par interualle fortcnt de
fueilles deux à deux. Ses Heurs
font petites, minces & blan-
chaftres , d'où forreut quelques
goufles pointues , & pleines de
bourre blanchc,& de graine. Il

aforce racines, blmchc.'î & min
ces, lefquellcs s'eflcndent en
rond, douces au gouft & non

^ odorantes, ayans vn bien peu

^^^^ d'aigreur : defquclles on fc fert

en médecine. Il prouient és

mont.i<:iics
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montngnes, coRaui,& lieux arides & pierreux. Ses racines

font chaudes &rcches au premier degré, & lî font digeftiues,

rcfolutiues &aperitiues. Elles font douces de grande vertu

& propriété contre tous venins, d'au aufsi la plante a pris le

nom. Et pourceprifes en breuuage, elîes font Ibuueraincs

aux morfurcs des belles venimeufcs. Prilês en breuuage en

decoftion de cardon beni, au poix d'vne dragme & demie,

l'cfpace d'onze iours , c'cfi vn remède fort fouuerain à ceux

qui font mords du chien enrage. Prifcs tous les iours en

vin, c'eft vn preferuatif contre les contagions de pefte. Bues

au poix d'vne dra^me, en eau d'oxeille ou de bugloife , auec

desiardins, qu'on appelle fafTran baflard , fauf qu'il a la tige

plus droite; de laquelle les bonnes vielles du palTc fe Icr-

uoyentenbeu de quenoillc. Il produit vnc graine noire,

air^*? groflc , & amcre. L'autre cartamum fiuuage eft ailci

mafsif : & produit fet figes près de terre, & Icmblabics à cel-

les du lattelfon. Ses fucilles font fi molles , qu'elles le font
pencher & quafi tomber en terre. Il produit bonne quan-
tité dcfruia, lequel eft amer , & comme barbu. Tous deux
portent à force graine, mais neantmoinslefauuageeft plus

grené.Il a celadepartictilicr outre toutes auttcs plantes fàu-

uagcs , que, au lieu que les au ttes plantes (âuuagcsfont plus

graine de ci tron,eiles font bonnes au mal de cœur. Prifesen r O dures & plus efpineufcs que les ptiuecsxcftuycltplus tendre;

M. 6.

. fïJi'tl.

vin pur , elles appaifcnt les trcnchees. Leur decoftion faite

en vin blanc prilc en breuuage par quelque iours au poix de

demi liure ,
foulage les hydropiques : fe fouuenant de faire

fuer le patient- incontinent après la prife : pareillement elle

cftbonneà laiauniiî'e: car elle fait reuenir la peau naïuc,fait

vriner : & aide à la toux, &aux dctfaux delà poiétrine. Ses

racines broyées auec graine de pjeonia, font fingulieres au

mal caduc: & auec graine de bafilic , ou clcorce de citron , ou

perles,aux niel.incnoliques:& nrifesen breuuage auec raci-

nes dediftam blanc, elles chaflént la vermine du ventre. On
les niede aux bains &Iauemens que l'on fait contre les dou-

iîeursaufsi en font grand cas pour les rompurcs,& pour

ceux qui font tombez, d'cnhaut , prenant la poudre de Tes

racines auec duvin, ou dccoftion de grand lymphytum.

Q_uant au lierre terreftre,pluficurs en font grand cas, 8c

principalement es playes de la poitrine , & des inccdins : &
eftiment grandement les brcuuagcs qu'ils en fout;& méfient

fon lus parmi les onguens ; car celle herbe ell propre aux

playes , ellant lînguliere pour les faire fiudcr. L'huyicque

fon fait del'infuhon defes fueilics (comme aufsi il aeilé dit

au hure fecôd) laillees long temps au foleil, pris en breuuage

ert: (îngulier .à la colique: car il la gueriil rout aufsi toîl.

Galicn ne dit rien del'AfcIepiasihorfmis que, le remettant -

Diofcoride,il dit qu'il ne l'a cncores cxperimcatce.

AtraBylis , fiui fitfut agreUis.

C H A F. XCl.

&pluslifsé quelecartamumpiluc. Quantà A carna,la con- t^cdrM.
fîderant (împiemCt, elle tllen :ipparcnce femblable au carta-
mum des iardins , & eft roulTa lire, &plcinc de lus. Quant
au fufcau des champs, que Ifs Grecs nomment Atraflylis, il

cil plus blanc que les autres : Se aie ne f^ay quoy departicu-
licrcn fcs fueilles. Car les approchant de la chair, après
qu'on les a cueillies , elles iettent vn tus rouge commcfang.
Pour celle caufcphifieurs appellent celle f)rtc d'efpine, en
Grec,<^ak^? c'cft à dire,Sang: car outre ce qu'elle a vue odeur
fachcufe, elleefl fanguinolentc. Elleell fort tardiue.à ictter

fon fruité : car elle produit feiilcnient e.i Automne ; comme
leurs delamere, & pour faire forlir le Ilux mcnllrual. Plu- ÏO font quafi toute, pl intes cf]iineufes. Voylà qu'en dit Thco-

o,.„,.I „^.,rl..^ ,-.„„.,„,...c R. phtalle. A'ix parolles duquel on peut ayfcment remarquer
l'crrcurdeRucllius,cnccqu'ildit,quc Theophrallc prentla RMliMii.\.
première efpecedc cartamum fauuagc pour atraSylis : car «jt.yf/r/.

Theophrallc monftre ouucrccmi:c que ce font phites^diuer-
fcs & fèparces. Etencorcs pcat eRre que ces plantes foycnt

fcmMablesrceneanrmains l'atraftylis a vue propriété par-
ticulière en fcs fuciUcs , de ictter vn lus rouge comme fang:

ce qui ne fc voit en nulle des trois rfpeccs de cartamum.
Toutcsfois ic p.-nfe que Pli.ne luy a caufc ccfl érreurile- pHn.Hl.i.
que! ditquc aucuns appellent atr.iflylis , le cartamum fau- «^.jj.
uagc.^ Et de fait, après auoir fait récit de plufciirs plan-

5 o
elpineufes & piquantes , dont les Egyptiens fe fcruoyenc

à table : finalement il parle du cartamum en celle forte:

Ils ont, dit-il, outre cela plufieurs autres plantes qui ne
font de grande eftime. Mais fur toutes , ils font cas du
cartamum, qui nous cfl incognu en Itahe : mais toute-
fois ils (e fetucntde fon huyle, lequel ils tirent de fa gr.ai-

ne , non pas pour le manger (car il eft de fort mauuais
goufl)inais ils s'en fcrucnt en d'autres chofes. La premiè-
re difrcrencc du cartamum, c.1, quel'vn cfl fauuagc, & l'au-

tre priuc. Entre les cartamum finuagei , les vns font plus
doux , & plus mcnu7. , & ont la tige plus vnie , cncores
qu'elle (bit vn peu afpre. Les bonnes vieilles fc feruoycn

Atraftylis eft vnahcrbc

cfpineufe , femblable au

fa.îfan baftaid, ^u'on appel,

"artamum: excepté que
fesfueillcs font * plusIôn-4ot ''"i' V'S" heudequenoilles. Aucuns les appellent

_., . 5 I

T^"-" Atra^tyhs. Leur graine elt blanche. grolk-,& amcre. L au-
t^^S^gucs à la cime de les tiges:

lefquclles font poUf la pliif

Siiv part dénuées de fueilles , &
font alpres : & d'iccllcs fe

eruét ijuelqucfois les fem-

mes en lieu de fufeaux. A
la cime d'icclle elle pro-

duit certaines telles piquâ-

tes. Sa fleur eft iaune > &

trc cfpece de cartamum , ell plus velue, & produit vne ti-

ge plus boflue , qui quafi fc traîne pat terre. Sa graine
cil fort petite. 'Voyli qu'en dit Pline. Au dire duquel
encorcs qu'on voyc afll'z ouuertemcnt la première cfpece
de catiamum fauuage auoir tfié appcllcc d'aucuns, Atra-
flylis : pour cela ncautmoins il n'aflèrme & ne dit rcfijlue-

ment que atraélylis foit le cartamum fauuige. Car par- /"/<». /il.ifc

après ijfait fpccùale mention d'atraclylis , de laquelle il par-M^.if.
leainfi:L'acarna efl du tout femblable au catdon S; à l'arti-

chaut , excepté qu'elle cil plus roull'e, & plus pleine de lus
gras. Autant feroit-cc d'atraftylis, fi elle n'eftoit plus blan-

quelquefois rouge. Sa racine eft menue ,& inutile,
y
Qche, & fi fon lus n'eftoit fanguin:pour laquelle caufe aucuns

Ses teftes, fa graine, & fcs fueilles broyées auec poy- ''appellent, Phonos. Elle^cft puante : & demeure beaucoup

ure & vin , fon for: bonnes appliquées fur les poin-

tures des fcorpions. On dit que pendant que ceux,

qui font points des fcorpions tiendront l'atraiilTylis,

ils ne lentiront aucune douleur : mais que pofans

cefte herbe, la douleur commencera à reuenir & à

aunmenter.

Hcrmolaiis Barbarus &Ruellius prennent pour atrafty-

s,la première efpecedecattamum , defcriteparTheophra-,
fie. Mais certes ils crrcntj à mon iugcmcnc r car ic rrcuiic en
Theophr.iRc, grande différence entre le cnrtamum fauuage,
&atraâylis. Et à fin de le mieux faire cognoiilrc à ceux
quiferoyent d'opinion contraire, ie mettray icy de mot à

motcequcTheojîhrafle ditdu cartamum, d'acarna, & d'a-

traftylis : lequel en efcrit en cefte forte: Il y a cartamum pri-

ué, é. cartamum fauuage. Qu_anc aufauuage, onen treuue

de deux efpcces:dont l'vnett fort femblable au cartamum

,_^^
is,lapremicteelpecede cartamum, defcriteparTheophra-Col'atraaylis : lefqucls ie'iuyuroisvolontiers, fi fes fueilles iet-

A'

cran

ameurir : can'à graine n'eft ianiais meure auant Automne:
comme aufsi ne font toutes lierbcs' piquantes & cfpineufès»

Voyia qu'en dit Pline.PourconcIurre donc,nous dironsjque
atraciyliseft vnc plante à part, de laquelle les vieilles femmes
du pailcfefcruoycnt en lieu de fufeaux : Scquccen'cft aucu-
ne efpece de cartamum (auua^e. Ce que bien cognoiflant
Theodorus Gaza,rappc!!efufeau des champ.?. Et ne la nom-
me qiienoille fauuage , comment il fait la première efpece de
cartanuxrde laquelle les vieilles du'pafle fe feruoyët en lieu de
quenoilles : &dcr.itraftylis,enlicu de fufeau. Quelques vns
eftimcnt que la plante que nous auons ici fait pourtraircfoif

' iefquels ic fuyurois volontiers, n fes fueilles iet-

toycnt vn ius finguin,& fcs tiges efloj cnt plus droites.Mais
que gens expérimentez en ce en décident. _Au rciT:e,Rucllius

prende ch.irdon beni , pour lafèconde efj:ccc de cartamum
fauuage. En quoy i! me lemblc auoir fort bien dit-.car le char-
don beni prvodult quafî à fieur de terre plufieurs fueilles , &
femblequefes tiges rampent parterre. Son fruiâ: cfl amer, &
barbu:& produit fcs tiges rouges, comme celles du lattcflon.

Voyant donc le chardon beni cftre fi conforme à la fecon-

D de efpece
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deefpeccdc cartamu fnuuage, ce n'eft de merueiUes fi à pre-

fci'uiene crains d'artermer vcrirablement ce que autrcsfois

i'ay nic.Cepcndanc coutcsfois ie m'eftonne fort de Ruellius,

qui ne c-ainc d'aiTeurcr que le chardô beni iettc vnc liqueur

fcmblable à fang. Car i'ay nulle & mille fois expérimente le

contraire : n'ayant ïamais irouué humeur rouge au heu ou

i'arrachnyc les fueilles du chardon beni. Toutcsfois pofé le

cas que Ruellius die vray:ce ncantmoins ce que difentl heo-

phraitc ^i: Pline eft contraire à Ton opinion : car ils difcnt

qu'il n'y a point de cartamum qui iette vne humeur fan-

guinc.-veu que cclaeft particulièrement attribué à atrafty-

fis. Et par ainiî Ruellius monftre combien il eft confus en

la defcription d'atra<5tylis:car-, pour bien maintenir fon opi-

nion , ildcuoit dire que atra.1:ylis eftoit la première efpece

decartamum fauuage, Icius h laquelle cft rouge comme
fang: fans dire que le iusdccei^e plante que nous cftimons

chardon beni , fut rouge comme fang-. L'opinion aufsi de

T»c)\Uh.\. Fuchfïusneme (cmble reccuable, en ce qu'il dïtle chardon

decop.med- beni crtre celle efpece d'atraiSyUs,qui eft plus velue. Notam
de nat, ment ic dis, plus velue, pource queVuchfius fait deuxefpeccs

JHr^.c.^z. d"atr:îâ:ylis:<1ontrvne cft plus lilTce ,& l'autre plus vcluë:

combien qucThcophraftc ni Diofcoride ne mettent qu'vne

cfpcce d'atraftylis :qui n'cft !e chardon beni, fclon mon opi-

nion. Car le chardon beni ne iette point de lus qui retire à

fang , & n'aie bas defes tiges denuc de fueilles : & mefmes

tant i'cn faut qu'il porte de verges, qu'il ne produit que pe-

tites brâches molles & pliantes, lelquclles rampent, ou pour

!e moins font couchées fur terre.

Cardîim hnedi^uftfiuealieraJpecîes Cnici fyhtfflris:

François , Chardon beni : Imiiens, ['ardo fimo\

^llemans, Carden bcnedi^en.

Mais puis que le dilcours d'a-

tractylis,& du cartamum, nous
amisau dcuât lechardon beni: '

il me lèmble n'efl:re hors de pro-
pos de traiter fommaircment
]cy fcs vertus & proprietez ad-
mirables. Le chardon beni don-
ques , eft vne plante fort com-
mune. Il a fes tiges rodes,foup-

pies, vifqueufeSjvelueSjfe cour-
bans contre terre : de fueilles

longues , & ridées des deux co-

ftez , velues , & pointues eftans

pleinement venues: de petites

tcftes

eft fcmblable à celle du pouliot > & eft compartie par

plufieurs ncuds : & ne iette point de moucher. Tou-
tcsfois elle iette de petis boutons à fa cime > qui {ont

de bonne odeur, & font acres. Enduit auec d'eau»

tant frais, que fecil eft fort bon à foudcr playestmais

il le faut ofterle cinquiefmc iour. Prins en breuuage

auec du vin,il eft bon aux rompures, & à ceux qui ne

peuuent vriner que goutte à goutte.

I o lufques à prefcnt ie n'ay trouué perfonne qui m'ait fc^eu

monftrerle polycnemon,en Itahe. Et combien qu'on y trou-

ue beaucoup de plantes , qui ont quelques marques du po-

lycnemon : ceneâtmoins veu que la plufpart y deffautjie n'en

oferoye rien dire de cercain:&par-ainfi ie I'ayme mieux laif-

fer auec les plantes à moy incognuës , iufques à ce que l'en

puilfe parler plus affeurément. Galien dit le polycnemon Gal.l

cftre chaud &rec au lecond degré: & quepar-ainfi, il el^ bon fim^ji

àfouderplaycs.

Ciinop^àÎHm. Seconde ejpece de Clinopodi»m,

(^iinopodium. CHAT". XCÎIJ.

Le clinopodium produit à force iettons, & a les

fueilles femblables au ferpollct, eftant d'vn pied 3<
au bout des tiges, munies 40 1 • i yi n > \- - r n

de longues & bien poignantes demi de haut. Il croift es heux pierreux. Ses fleurs

efpines , &tout autour garnies font comparcies par intcrualles , comme celles du
marrubc:& reUcmblcnc à vn pied de lidl. L'herbe,ou

la decoiflion de fon ius,prinfe en breuuage,cft bonne
aux fpafmes, aux rompures, à ceux qui ne peuuent

vnncr que goutte à goutte, &auxpointures dcs/êr-

pens.Uefmeuc le flux mcnftrual,& tait fortirlefruitft

du ventre de la mere. Beu par certains iours, il fait

fortir hors les cors , & verrues pendantes. Cuit iuf-

ques à la confomption de la tierce partie, & prins en

de fueilles : d'où fort vne fleur

jaune, ayant au d.-dans vne graine bourrue , blanchafire,

&fcmhUbIeà ceUedc l'artichaut. Sa racine eft blanche , &
forcdiuitee. Toute la planrc eft bien amerc, & neantmoins
eft: profHrable à beaucoup dechofes. On le feme es iardins:

& a vn goufï fort amcr.-aufsi cft-il compofé départies terre-

ftres , fubtdiccs par vne certaine chaleur. On fait grand cas

decffl^e plante, non feulement en Italie, maisaufsien toutes

autres nations: & principalement contre la pcil:e , & contre

toutes puyfons:Ia prenant p.ir I.1 bouche, & l'appliquant fur

les pointures ou morfurcsdcs bcflcs vcnimcufes. Cefle her- > breuiiage , il refferre le vcnne, auec eau , à ceux qui
be gucrift des fieures quartes, & de toutes autres fieures,qui

commencent leur accès par froideur. Et pour ceft effed,

faut boire fa décoction , ou de fon eau , ou prendre vnedra-
gmedc fa poudre. Prinfe au mode q ue deft'us, elle cft iîngu-
îiere aux petis enfans entachez du haut mal. Sa decoiSion
prinfcen breuuage, auec du vin, appaife l'iliaque & les dou-
leurs des reins. ,& toutes douleurs & trenchces du ventre.

Elle fait lucr , &fait mourir les vermines du ventre, & fi eft

bonne aux defFaux de l'amarris. L'herbe verte,& feche,bu(;,

& appliquce,guerift les vicercs mahns, dangeieux,& de difïi-

cilecuration,&faitvenirlapeau deflus. AuGi la mcfle-on

font en heureitSc aux autres,auec du vin.

Les herboriftes monflrent deux certaines plantes pour
le clinopodium : dont l'vnca les fueilles aflez femblables au
ferpollet,horfmis qu'elles Ibnt quelque peu plus Iarges:de ti-

ges quadrangulaires,minces & velues : de fleurs purpurines,

qui enuironnent la tige à mode depefon. L'autre aies fueil-

les longues, pointues au bout, & dentelées en leur circonfé-

rence : fcs fleurs parmi les fueille^i tirans fur le purpurin,

comme celles du grenadier fauuage. Or (pour en dire mon
parmi la decodion de guaiac qui fe fait en vin & eau, pour ^^aduis) i'eftime que la première forte retire mieux au ch-
ccuxqui onclavcrolle. ' — ^" " —

*
"

"P&fycnemum, C H A P. X Cl L

Polycnemon eft vne herbe qui iette à force bran-
ches» ayant les fueilles femblables à 1 origan. Sa tige

nopodium , que la féconde , tant à caufè de fes fueilles,

qui fe rapportent mieux au fcrpollet , que d'autant aufsi

que fes fleurs qui font au bout des tiges, rcflêmblent au-

cunement aux bafes & foubaflemens des pieds d'vn lid.

A quoymefmeceu efgard , icl'ay prinfe autresfois pour le

vray & légitime clinopodium. Au refie m'eftant prins gar-

de quelque temps après au gouft de l'herbe, i'ay eu tref-

iufte occafioB de me deftourner de ma première opinion.

Car
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Çarvoyât aux parollcs de Gaîicn que le clinopodiumeftoit

compofedc parties fi fubtiles , cju'on l'efiimoit chaur Sifcc

au troifiefmedegrétd'autre cofté fâchant bien que les lîmples

dételle qualité doiuent eftre ou acics , ou fort amers; ne

tEouuant ni l'vne ni l'autre de ces qualitez ni en cette plante,

ni en l'autre^ie me fuis refolu que ni l'vne ni l'autre n'eftoyct

le vray clinopodum. Et toutcsfois le les ay icy fait pourcrai-

Z' rcjpour faire plaifir aux ftudicux. Galien parled^clinopo-
"' diumen cefl^e force: Le clinopodium avnevcrtu chaude:

toutcsfois il ne hrule point: & avnefubfiance compofecde

3'5

qui font trauaillcz de la rattc. Item on l'applique

auec vinaigre /cul, /ans ligues, furies morfurcs aes

ferpens.

l'ay veu en plufîeurs lieux vne herbe, ayant lesfueilles

comme les ciccs, cliint au rcfte C\ femblablc à la germandrcc,

que qui ne la rcgardcroic de près , on la prendroit pour ger-

mandice. l'ay tounoursprins cette herbe pour le vray teu-

cruiin (s'il tfl ainlî que nous ayons de tcucnum ) pource

r L. I j fuJ.» u A-.'.^A fTu elle cft du tout corrcfpondantc a la dcfcnpcion qu en fait
parties fubtiles : de iorte qu on le peut dire chaud ixlec au t\ r j t l -

t-. r j i- i ~r , ,
11 10 -iJiolconde. Et combien que Diolcoride die que le teucnum

tiers degrc. :i . . . ' .... . ^ . ^

Leontopftjilon : Françoù , Tatee de Lyon.
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croift en grande abondance en Cibcie , auprès de Gentiade
& Ciftade:pourcc la ncantmoins n'eft à inférer,qu'il ne puif-

fe croiftrc en Itahc. Pline met deux cfpeccs de teucrium , di- pUn.Uh.i^,
fantamIÎ;Dccetcmps mefmes Teuccr inuenta le teucrium, ^^^^
que aucuns appellent hcrmion : lequel produit fcs branches
menues comme ioncs> & fes fucillcs petites. Il croift es lieux

afpres : auffi a il vnc faucurafpre. Une produit ni graine ni

fleur. It cfl fort bon à la ratte. Le moyen comme cefte her-
be fut inuentee,cft tel : Aduintvne fois qu'ayant icttc fur ce-

lle heriîc le dedans d'vne beftc, on trouua que cefte herbe s'c-

ftoit attachée à Iaratte,& l'auoit confumee. Pour celle caufe

Le icotopetalon produit

vne cigc haute d'vn bon pal

me, Ôc quelqucsfois plusila-

queilc a plufieurs concaui-

tez, dont elle icttc plufieurs 2-° p'^^'^cursl appellent Splcnion.On dit qu'on ne trcuue point

no I
j deraite es porceaux qui aumvent mangé la racine dcccftc

aiflcs:& porte a la c,me deux h^^^e. Aucuns appeliéi auffi T.ucnum,v„c plante^^u. a for-
ou trois grains , en certaines cciettons,& les branches comme liyfTopcj&ks fudllcscom-

melafciie. Et dicnt qu'il la faut cucillirlors qu'elle cft en
Heur : ne faiiàns aucune doute que cefte plante nctlorillc. Et

goulTcs faites à mode de ci-

CCS. Ses fleurs font rouges»

I
& femblables à celles d'ane-

' moné.Scs fueilles font fem-

blables àfueilles de choux:

mais elles font chiquetees

comme celles de pauot. Sa pirties:& qu',I eft bon a larattc. Onlcpeutdrrefec au tiers, c^J^^;
racine elt noire,& laite comme vne rauccftant toute 5 o& chaud au fécond degré,

bouirue, & pleine de durillons. Il croill parmi les"
"

-
-

- .
. Triff,t^o,fiHeTrixdgo: Greci^Chiitnitdrys.oHChit-

niâ.drops : François, Cjrrmxtnlree : ^4ral"s, Dit •

font grand cas de celle qu'on apporte des montagnes de Ci-
Iicie,& de Pilidie. Voylaqu'cnditTlinc. Aucuns prennent
Crallul.i niinor, que nous nppell(>ns,K.cprinlt-,pour la fccon
de cfpcce de Teucrium de Pline. Les autrcsffaufienient tou-
resfojsjcomme ie penre)efiiment lacradula minor eftre le te-

Icphium. Galien dit que le teucrium cftincifif & fubtil en fes Gal.lih. ï.

blez , & parmi les champs. Sa racine prinlè en brcu-

uage , auec du vin , eft bonne aux pointures des fer-

pens:& n'y a médicament plus iîngulier que ceftuy,

pour appailêr la douleur. On la met és clyftercs

qu'on ordonne aux fciatiques.

l'ay veu alTez de racines de leontopetalon , lefqueUcs

eftoyent noires , & grofies comme vne rauc , à Venife & à

Padou'c 3 en plufieurs iardins:&fien ay veu enTolcancSc
en plufieurs autres lieux d'Italie , parmi les champs. On en"*

ll^ij,
trouueà force enla Pouille. Pline parlant du leontopeta-

lon, dit ainfi: Le leontopetalon, qu'aucuns appellent, Rha-
peion, a les fueUlcs comme le chou : & produit vne tige

d'vn demi pied de haut , qui eft garnie de plufieurs aifles ; i

la cime de laquelle il porte fa graine en certaines gouifes,

quafi comme les pois cices. Sa racine eft grofte comme
vne raue,&cft noire. Il croift parmi les champs. Gaîicn aufsi

en parle en cefte forte : On fe fert principalement de la raci-

ne de leontopetalon. Elle cft rcfi3lutiuc:& eft chaude & feche

au tiers degré.

Teucriumyfmereucrls. CHAP. XCV. 'i"

mrderhi, ['hamadriiu , & Kcjnaànm: Jtalienit

Çktmeàrio, Oiitrciuola, ou [aUrthindrin» : ^l-
lemMS, Gamtindtrle, ou B ntliengel: £.fpaignolz.y

^ 'huîmedreo).

ifyfutre Germandret.

ia>.7.

L med.

Orii-

Teucrium, ou teuciis, eft

vne herbe faite à mode de

verge, eftant femblable à la

germandre. Sa hieille eft

petite, & allez lemblable à

celle de ciccs. Il croift en

grande abondance en « Ci-

icie, auprès de Gentiadc,&

CH JP.
Les Grecs appellent la germandrec , Chama?-

drys,ou Chamaedrops,& les Latins,Triflrago.Aucuns

l'appellent Teucrium,pource qu'elle luy eft fort fem-

blablc. Elle croift és lieux alpres & pierreux. Cefte

herbe eft de la hauteur d'vn palme:& a les fueilles pe-

de Ciflade. L'herbe frcf-60 rites & amercs , lefi^uelles fout femblables aux fueil-

chc priiife en breuuage auec les de chefiiceftans chiquetees de la mefme façon. Sa

fleur eft pctitc,& quafi fcarlatine On la cueille quand

elle eft en graine. L'herbe frefche , cuite en eau , pre-

nant fa decodion en breuuage , eft forc bonne à la

toux , aux durtez delà rarte , aux difficultez d'vriner,

& auxhydropifiesquicommencét à venir:& cfmeut

eau & vinaigre : ou bien,

beuuant de la decoélion fai-

te quand elle eft lèche, con-

fume fort efficacement la

ïatte. On l'enduit auec figues & vinaigre, à ceux
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le flux menftrual , & fait fortir l'enfant hors du ven-

tre de la mere. Bue en vinaigrcelle confiimc la ratte:

& prinfeen breuuage, en vinjou enduytcelle elt fîn-

guliere contre les venins des ferpens. Cefte herbe

Broyée, Se réduite en trochtfques, eft bonne aux cho-

fes defTufdites. Enduyte auec miel , elle purge &
mondifie les vieux vlccrcs: 5c enduyte auec huylcj

elle refont toutes ofFurcation.s Se empefchemeiis delà

veuë. Son propre eH: d'efchauffer.

Li 'germandrec- eft herbe fort cognue. EnTofcane &
principalement: à Senes , on l'appelle Querciuola : en quoy
ils imitent les G recs , qui l'appellent Cham.rJrys ; qui n'eft

autre chore,qu'vn petit & bas chefhe. En Lombardie on
l'appelle^ Calamandrina. D'autres l'appellent l'herbe des

ficures , ou ChafTc ficurc : pource que beuuant parcerrains

iours fa dccodion , elle chafic &gucrift les fieurcs tierces.

Nos Tofcans font grand cas de la germandree : pource
qu'elUnt mangée à leun à mode de faUde , elle cliaife lape-
iie, ni plus ne moins que le fcordium, qui efî: vnc autre

he rbe fort approchante à la germandree. Et cela ert rcfolu

te & plus amerej Se qui eft fafcheure à gouftcr. Tou-
tesfois elle efi: plus vertueufe & plus efficace que cel-

le des iardins. Toutes deux prinfes en breuuage,
auec du vin , font bonnes contre toutes beftesveni-

meufes. Se principalement contre les venins des

beftcs mannes.

Combien que Hermolaiis Barbarus &Rucllius foyent
d'opinion q u'on doyue prendre pour leucas , vne herbe qui

j Q croirt parmi les vignes, eftant fort lemblable à la mercuriale:
ceneantmoins ic ne l'oferoye affermer pourlefeur, veuque
ie n'ay trouué Autheur qui en ait efcrit plus amplement que
Diofcoriderlcquel neantmoins n'en fait aucune defcription.
Aurcfte ie fuis bien de l'opinion de Marcellus , en ce qu'il

dit, que lecommencementdcffaut en ce chapitre. Carledif-
coursde Diofcoridc le monftre aflez : faifant comparaifon
de la leucas des montagnes à celle des iardins. En quoy il

monftre auoir delîa parlé de la leucas des iardins. loint aufsi
que Marcellus dit auoir veu vn vieil exemplaire Latin de
Diofcoridc, oi'i au commencement de ce chapitre on trou-
uoit ce qui s'enfuit : Il y a deux cfpeces de leucas ; car l'vne

> ^ croift es montagnes , & l'autre vient es iardins. La leucas
& expérimenté par plufieurs fois. Aufsi eft elle îîngulicre des montagaes,&c. Qui monftre afl*ez l'exemplaire de Dio-

icoride auoir efté vitié en ce partage : & que plufieurs chofes
aux maladies du cerueiu procedans de froideur , comme
aux douleurs inueterces delà tefte , à re'j>:Iep(ie , léthar-

gie , mclancliolie , ftupiditc , fpafmes , & paralyiie. Sa
graine pnfe en brcLuiage au poix d'\'ne dragme. cuacue la

cholere par l'vrine : & pource eft finguîiere à la iauniflV.

Leius desfucilles eftiîngulier mis dans les oreilles vermi-
neufes : pareillement aufsi il eft bon pour chafterla vermi-
ne du ventre. Le vin dans lequel l'herbe eftant en fleur aura
trempé vn iour & vne nuiift , a mefme vertu S; efficace. Au
rcfte combien que Diofcoride , ni aucun Autheur ancien,
pour le moins que ic fachc , ne faccnt mention que d'vne
elpece de germandrcexeneantmoms Fuchfius a mis le pour- 5 ^

7l}eof>hrJe traie de quatre elpeces de germandree. Thcophraftc parle de
nat.pLnt, germandree en cefte forte: Les fuedles de germandree
lib.^.ciQ. broyées auec huy le,font bôncs aux rompures,& aux playes,

& aux vlceres corrofifs. La graine euacuc les humeurs colé-
riques, & eft fort bonne aux yeux. Les fueilles, broyées en
huyle,font bonnesaux rayes & taches des yeux. Ceftcherbe
a les fueilles femblables au chefne : & n'eft plus haute qu'vn
palme:& eft fort fouëfue & odorante. Toutcsfois toutes les

parties de cefte plante ne font bonnes à vne mefmc chofe;car
le delfus de fa racine (qui eft chofe admirable) purge par def-
fus:& le bas de ladite racine,purge par deftouz:tout ainfi que
fait la thapfia, Si rifchias,qu'aucun'; appellent Apios. Voylà
qu'en dit Theophralle. Veu donc que félon Theophrafte,la 4°
germandree euacue les humeurs colériques: il ne fe faut e(^

tyrutrem
'"^^"^'''t^f elle guerift des fîeures tierces. I! y a vne autre

mandue
^^^^^ germandree , qui a fes fueilles femblables à celles de
chefne , & plus rudes & minces q uc celles de la précédente,
noiraftres, & en plus grand nombre:fcs tiges quarrees, min-
ces , dures comme bois , &d'vn palme &demi de hauteur,
iettans force branches & furgeons , d'où 8f parmi les fueilles

fortent par interualles de fleurs purpurines , tout à l'entour
des tiges , comme en l'autre germandree. Sa racine eft blan-
chaftre,& fort diuifee. Laplantceft fort belle à voir,& bien
plaifante;& toutesfois eft amere, ayant vne odeurcomme de

y deffadlent , qui lèruiroyent grandement à l'efcUrcilTemcnt
de cefte plante.

Lychnis : <iAllemantyMergen roërfz, lin,

CH AP. X CVÎÎl.

La lychnis courônecala

M fleur rouge, &remblab]e à

celle du vioiier blanc.On en
fait des chappeaux. Sa grai-

ne prinfeen breuuage auec
du vin, efl bonne contre les

pointures des fcorpions. La
lychnis fauuageeft du tout

I

femblable à celle des iar-

dins. Sa graine prinfe en
breuuuage, au poix de deux
dragmes , euacuif par le bas

'es humeurs colériques :&
eft bonne aux moriures des

fcorpions. On dit , qu'ap-

prochant cefle herbe des fcorpions j on leur fait per-

dre tout fentiment,& les rend-on comme amortis.

Combien qu'il foit fort difficile pour le iourd'huy de mon-
ftrer les deux efpcccs de lychnis , c'efl: aflauoir , celle des iar-

dins, & la fauuage , veu que ni Diofcorideni autre Autheur
que l'ayc veu , n'ont fait aucune defcription ni de leurs tiges

ni dcleurs fueilles , pource peut eftre que c'eftoyent herbes
fort cognues de ce temps là , tant pour railbn des chappeaux

refine. Qui a donné occafion à TraRUS deftimcr que cefle f O °" "'1"'^^''!'' P""^" qu on s'en fer-

forte de germandree fuft la cham.-epitys de Diofcoridc : mais
i'enlaiflcleiugementàtous f^auans fimpliftes. Car quant à
moy,quoy que s'en foitjie la prcdray toujours pour vne au-
tre forte de germâdree,d'autant qu'elle a fes fueilles fembla-
bles au chefne, non au pm: ioint q u'élle a grande accointance
auec la précédente, non feulement en fueillcs,tiges & fleurs,

fJn/./ii.g. niais auflï en gouft & propriétés. Galien parlant delager-
/imp.med. mandrce,dic ainfi:La germandree abonde fort en amertume:

toutesfois elle a aulTi quelque acrimonie. Par-ainfi ce n'eft

de merueilles G elle mollifie la ratte : & fî elle efmeut l'vrine,

& le flux mcnftrual:&fi elle incidc & fubtilie les humeurs

uoit ordinairement es lampes en lieu de mefche : cencant-
nioins l'ay veu, & en Goritie, & auprès de Trente vne plan-
ce, de laquelle onfèfèrt à faire bouquets & chappeaux , que
ie tiens eftre la vraye lychnis. Car en premier heu, fes fleurs

font rouges , & femblables au violicr : & a les fueilles cotto-
nees,longues,& blanches. Sa tigeaufsi eft velue,& pafte vne
coudée de hautrà la cime de laquelle elle porte (côme l'ay dit)
desfleurs rouges, &qui n'ontaucune odeur. Cequim'ac-
croift & meconfermccn mô opinion, eft que au val Ananie
i'ay trouué l'autre plantejqui eft fauuage,laquelle eft iifem-
blablcà l'autre, qu'il n'y a autre différence que des hcux ou

grolfes & vifqueufes: & fî finalement elle mondifîe & nettoyé An
^'^"^ ^ l'autre croilfent. Ioint auftî que fes fueilles velues &

les oppilations des entrailles. Nous la dirons donc chaude & peuuent commodément feruir de mèche es fam-
feche au tiers degré : & neantmoins elle eft plus deflaccatiue
que chaude.

Leucof, CHAT. X cm.
La leucas des montagnes produit Ces fueilles plus

larges que celle des iardins : & a fa çraine plus for-

pes. Et c'eft pourquoy on l'appelle lychnis.Car les G recs ap-
pellent Lychnos,Ia lampe:& Ellychnium,Ia mèche. Comme
ainfi foit donc que les Anciens (comme iepenfe) n'eufl'ent la

pratique du cottô,& mefmes pour s'en feruir à faire mèches,
ils vfoyenten lieu de mèche de fueilles de certaines herbes
velues : comme font lychnis , le bouillon , & plufîeurs au-
tres herbes velues. A ce quedelTusfert aufsi ce que les fil-

les de Village font fort curicufes des fleurs de cefte plante,

pour
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pour en faire chappeaux £ï bouquets, imitans encclal'an-

li.ti. tiquitc. Piine mec les lychiiis au ranc des rofcs , di/anr ainfî:

Il y a aiifsi vne cfixcedc rofc , que nos gens appellent Rofc
de Grece^qui aufsi elt appelîec des G recs, Lychnis : laq ucllc

necroiftqueésiicux humides. Elle n'a iamais plus de cinq
fucilles, & eft orande comme la Heur du violicr : toutcsfois
elle n'a point cfodeur. La graine de lythnis , fclon que dit

.7. Galicnjcft chaude au Tecond , voire au tiers degré : ell

med. lèclicau mclmc raiic.

dilcLiét es jardinages, & à la variété des fleurs, i*ay bié voulu
Jcy mettre Je moyen défaire dclis rougcsjfclon toutcsfois
l'authoritc des Anciejis. Et pource que Plincen parle fort Plia.lth.ii^

amplement, nous mettrons icy Ton diiejqui cl} cel.Lehs ap- (a^.y
proche fort l'excellence de la rofc ; & a vne certaine affinité

auecdle:mermcs en les huyic & on/^uent, qu'on appelle Li-
nnuni. D'ailleurs celte fleur vient bien clUnt nieflcc auec la
rofc

; auili commence elle feulement à venir quand les rofes
font à demi pailecs.Il n'y a fleur fi haute que celle cy;c,ir quel
qiiefois fa tige a plus de trois coiidcesde Ion?. Lrifleureft

T . • i>ff T • • TT 7- -
'""^'''''îLië d'vncolfoible, &infu!f,fantà norterlachargedcLlhu^-Gw,Cri.oif,fT Lemum: Fra^po^

, L^s:i oh Sa blancheur eii excellente fur toutes blancheurs.
tytrahfs , Sufin : Italiens ,

Ctglio : A UcMant, Lil-

gen , er (^ilgen : EJpuignoiz. , ^iMccnn , C Li.

ne BUnco.

CHAT. XCI X.

On ce (m de la fleur Je

lis à faire bouquets & chap-

peauxxjutlqucs vus l'appcl-

knr,Lirion. L'onguér,qu'on

en fait eft appelle d'aucuns,

Lirinum,& des autrcs> S ufi-

num> lequel cil bô aux nei fs>

& pour refoudre principale-

ment les durtez des lieux na-

turels des fcuiint^ .Les tueil-

les de l'herbe enduites, font

fort boncs aux moriurcs des

fcrpens. Ertans bouillies , el

les font fort propres aux

lures du feu. Côtitcs en vui-

aigre, elles donnent fccours aux playes. On cuit fon

lus auec miel , ou vinaigre, en vn vailfeau d'erain:

lequel cftât ainfi préparé , eft fort lîngulier aux vieux

vlceres,& aux playes frcfches. Sa racine cuite fous la

cendre, & broyée auec vinaigre, gueriii les brûlures

du feu, modifie la matrice, elmeut le flux menftrual,

&faitcicatrizer les vlceres. Broyeeauec mieLelle eft

fort bonne aux nerfs couppez , & aux diflocations: ,

&neîtoyeles peaux blanches <3c mortesquiaduien-

nent fur le corps, uiondiliant la gratclle,& le mal
ûim Main , &les tignons & vlceres fluans en latc-

fte : & eft fort propre à dérider , & nettoyer la peau
du viiâge. Broyée auec vinaigre, & fueilles de iuf-

quiame, & farine de fourmcnt>elle eft bonne aux in-

flammations des genitoires. Sa graine prinfe en brcu.

uage, eft bonne aux morfures des ferpens. Les fucil-

les & la graine enduites auec du vin, font bonnes au

Ses fiieilles font cinnclecs en dehors, & conimeni^ans par
vne poince,vienncnt toulîours en tiargidant : defoitc L]u'e-

flans agencées i mode rf'vnc Iione, les hors dedelTus vont rc-
couibans contre bas: ayant au milien d'elles certains fila-

mens,& ccrtanu-s graines jaunes comme faffran. Ht par-ain-
fi,commeil y a double couleur, au ffi y a il double odeur. Car
autre cil la couleur & l'odeur des fucilles de la fleur du lis , &
autre el\ l'odeur & couleur des filamcns & jrraincs iauncs,
qui font dedans ; combien qu'il n'y ait gran'de diftercnceen
l'odeur. Au relie en l.r compolîtion de l'onguent & dcl'huy-
le. les fueilles n'y font miles en arncre. I! y a vne autre Heur,

iOailcz. lèinblable au lis, qu'on appelle en Latin , Conuoluu- Ccnmhiilm.

lus, laquelle crodl parmi les liavcs & buiH'ons , citant dcili-

tuee de toute odeur, n'ayant aucuns hlamcns iauncs au
dcdani:ains ayant fctileincntlablanchcur du !is:dc forte que
l'ondiroit q'jc c'cll le coupd'cHay de Nature, lors qu'elle

commenta à patronner le lis. Les lis blancs fe plantent ni
plus m moins que la rofe; &ont cel.i d'auantage tiuela rofe,

qu'ils pcuuentvenirdc< gouttes & larmes qui'diftillct d'eux,
tout am.'i t] fait la liiiefche. 11 n'y a plâteqiii multiplie plus q
le lis : car vne feule racine produira plus de cinquante colles^

On treuueaufsidu lis rouge,que les Grec^. .ippcllét Crinon.
Aucuns appellent fiflctir, Cynorriiodos , c'cll à du c, rofc de

' '^'^

5 o chien.Le meilleur croift en Antioche, &en Laodiccede Su-
bru- rie, & puis en Phaiêlidc:de lotte que celuy qui croill en Italie

tientlequ.itrieftne ranc. D'ailleurs on treuuedeslis rouges
qui produifentquclqucsfoisdcux tiges;& neanimcins n'ont
qu'vn IIm pie oignon, qui eft plus groS:& plus charnu que les

autres. Onappclleccftcfortcdelis, Narcifl'us. Deccftc forte

y en a vne cfpecejqui a la fleur blanche , &fes tcftclcttes rou-
gcs.Ladiftetcncc entre le lis & le narciffiis eft,que les fucilles

dunarcifliis viennent depuis la iaci.TC:cc qui n'eit au lis:com-
me on voit aux narcillas qui croiflent & n'apportct des meil-
leures inontaignes de Lycie.Il y en a vne troifiefmc efpecc qui
cflfemblable à ceux que dclfusiexccprc quclc calyce ou bou- ps„r pjre
ton de fr fleur eft vcrt.Tous hs P.înt tardifircar il'z nelleurif- lu rM-
lèntiamais queTAraurus ne paroiii'e.enuirô la my-Scptem- »,„
bre. Au reflejcs cfaritz môitrueux desjionimes ontinuen-
lé vne fauuage manière de les planter,qui ell telle : Au moys
de Tuilier, lors que les tiges de lis commenrcnt àdcuenir fe-
cbes,on Icscouppe, auec les lis , & les met-on fcchcr à la fu-
mée, fous lacheminec.Parapres , cnniron le moys de Mars
fuyuant,que tous leurs neudz & iointurcs feront defueftues
& defnuees , on met deitrempcr ces tiges en lie de gros vin,
pourleur donner couleur. Puis on les enterre, & Icscouure-
on de lie:& par ce moyen les lis viennent fort rouges. Qui ell

vn cas fort admirable, qu'vnc fleur vienne d'vne choie impar-
faite & teinte. Voyl,à qu'en dit Pline. Anatolius dit tr r n_ A I- , j I- ^ iciiiic. v oyia ou en QIC riine. jAnatolius dit que pour

reu lamet flntome. Un dit qu on trémie des lis rou- ftirc durerlc lis vert toutl'an, lUefaut prendre, lors qu il

cTF-c r f«c Iicnm' ^.-/^iTr-nt- ^r. fint-in .«tr ^t-, T)iUAi^A^ n'eil eucorcs efpani,& Ic mettre cn VU pot de terre^ qui nc folc
ni plombé, ni vitré, ni poilTcj&qui foit neuf,eftouppant bien
ledit potiaffcurantparcemoyend'auoirtout l'ande îis en
leur verdeur. Toutes fois, pour s'en fcruir , il ne les faut c|uc
môftrer au So!ciI:car desaufsi toft qu'ils aurot fenti la chaleur
du Soleil, ils s'efpanincnt. Au refte pour faire fleurir les lis en
diucrfes faifons,il faut plâter leurs oignons les vus plus pro-
fons que les autres.Ec par-ain(î ils fleuriront les vns après les

autres. Ce qn'aufsi fe peut praétiqucren toutes autres fleurs.

Au refte, celle herbe queles A)cumifle^appe!let Marta^on
peut eftrc mifc au ranc des hs. Car encores q (a racine, ou bic
fon oignon , foit iaunc : ccneantmoins il eft ferr.bUble à l'oi-

ges. Les lis qui croiflTenr en S une & eu Pilîdiede

Painphilie font fortpropres à faire onguens.

Le lis cfl: fort commun. Il iette de longues fucilles, touf-

iours verdoyantes, liiicesjgralles, (cmblables à celles du pan-
cratium. Sa tigeeft de lahauteur de deux coudées , ronde,

droite, hffec, ferme, grafle , !k rcueltuedc fueilles depuis la

ratine iufqucs à la cime , d'où fortent trois ou quatre petites

branches
, qui portent de tcilelettcs longuettes, vcrdes, lef-

quelîcs par traid de temps deuicnnent d'vne meruciUeufe

blanchcur,&odeur,rendansIafleurdeliS, quitft dcfai^on de

p.mier, dehors ndee,ayant fes bcirds renuerfei contre mont: ffo rnon de lis,& produit Ca tife comme le hs.Qnand à fes fucil-du milieu ûeldoueile S cileuent de DetJtc»; Unpuettes launes /--.ii v'v ,- „ —
. . .dumiiieudelaquelle s'cfleuent de petites languettes iauncs

& poudreufes, ayans vne autre odeur que I-i Ileur;du milieu

defqucllcsauflî fort vn fcllu auecvn bouuon a fa cime,de cou-

leur vcrde.Sa racine ell bu!bcufe,b!ancbartrc,& toute efcaiU

Ice,à ir"dedclaiouîurbc;& font fes efcailles vn peu groflés,

&plemesdcius. On les plante au mois de Mars, efcaillani les

racines;& les mettant en terre. Ils iettct leur fleur en elle vers

le moys dcluiliet. Toucesfois pour fatisfairc à ceux quifc

les, elles font fembLibles à ïalaponaria, & enuircmnent la ti-

ge, à mode d'vne vois, ou eftoiUe : Si ce par certains inter-
ualies & efpaccs. A L-ïcimcdc fa tige elle porrc de fleurs fem-
blablesau lis , combien qu'elles foyent moindres, & que leur
queiie foir fort mince:& font les fueilles de fes fleurs recour-
bées, comme celles de hs , eftans rouges ,& mouchetées de
certains peints ronges: de force qu'elles f)nt fort belles à
voir,ou[rece qu'elles font odorantes, f urhfius.kuoit a^-^pellc

L> 3 ccitc
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cePe forte clc Us, AfroJiUe ffm cl-

k:mais pource qu'il a clepuis cViâ-

gé d'opini5,nous palVcrôs outre.

Aurtftelcs propriété t du lis Tôt

telles : Son oignon bouilli & in-

corporé en vieux oint, & enduit,

tire les cloux des picds,l'y lailT^nt

trois iours durât. Applique aucc

graific & huyle,fait rcuenir le

poil. Pris en breuage auecmouft,

cuacue le fang grumclc hors des

veines, mature les apnftumes, & I o

moUifie toutes durcflcs. L'eau di

ftiUeedes fleurs prilbenbreuua-

ge, foulage grandement les fem-

mes qui font en mal d'enfant , &
auec faftran & cânelle fait fortir

les fecondines. L'huylc que l'on

fait des fleurs eft finguliere'à tou

tes douleurs froides des nerfs, &

Aucuns appellent la bal-

®^ lotte, Marrube noir. Ses ti-

ges font quarrees, noires, tic

vn peu velues: &; produit plu

fieurs tiges , venants toutes

dcz la racine. Ses fucilles

font plus grandes que celles

du marrube blanc : & font

velues, rondelettes,& dilpo

fees par intcrualles és tiges,

* ayas vne odeur fafcheufê.

Se eftâs femblables à la me-

ffc: tcUemctqu'aucûs l'ont

appelle Meliilé. Ses fleurs

font blanches ; & font difpofecs .1 mode d'vn vertoil

tout alentour des tiges. Ses fucilles, enduites &:ap-
fpeeialemem aux fpafmes & paralyfies:& en outre pour mol

^.^^ ^^^^^ fel, font fingulicres aux morfures des
liher tous les cmpcrchcmens tics jointures, «toutes apoitu- » -i

c ,
^ , , i n r

- chiens. Amorties louz la cendre chaude > elles lont

^bonnes à reprimer les creuaire';& durillons, ^ui font

au fondement : & pour mondifier les vieux vlceres,

les appliquant auec miel.

Jimpl. mei.

npctcncmens des jointures, K toutes api

mes fore endurcies. Auec huyle de graine de lia c'cftvn mé-

dicament fore fouuerain aux douleurs de la matrice, qui ad-

uienncnt après l'enfantement , mcfmement fi on l'applique

chaut fur le vctre auec laine grafll'. On en met aux clyllercs,

que l'on baille pour mojhficr la matière fecalc endurcie. Les

lis qui aurôt long tcps dcftrépé en huyle, appliquez chauds,

macurent les apoftumes chaudes fans douleur, & principale-

ment celles qui vicnent es iointures. Galien parUt du lis, dit

ainfirLa teperaturedu lis cft copofeeen partie d'vne fubftâce

fubcile,& en partie terrcftre : & de là procède Ton amertume.

En partie aufsi il eft cÔpofé dVnc fubftâce aqucufe,tempérée

toutesfois. Ht par-amfi , l'huylc & l'onguent quon en fait,

peut molîifier & renjudrcfans aucune mordication:aufsi ell

il fort propre aux durcc/, des lieux fccrets des Dames. Au re

Le marrube noir, qu'aucuns pour caufe de /à mefcîian-

te odcur,appc!lcnt marrube puant, crcift ordmaircment le

long des gratis cliemins, & à bort des terres & champs, il eft

fi femblablc^i la m°lill'c , qu'on prendroit aifèment l'vn pour
l'autre, fi on ne le Icntoit au nez : carie marrube noir fè deC-

couure incontinent, par Ton odeur puante. Il eft for: cognu
en Italie, où il eft appelle marrubiaftre , & marrubîo baftar-

do. Quant à Tes propriété /,,cncores que Galiens'en foieteu,

ce neâcmoms Egineta en parle ainfi:Le marrube noir eft acre Pau.!,

S

fte,la racine & les fucilles , pilccs à part foy , font defsiccati- 5 ^ &abfterfif. Enduit aueclèl,il eft bon aux morfures des chiens, lib.y.

lies , abftcrfiues , & moyennement refolutiucs. Et parainfi

ellesfont fort bonnes aux bnillures du feu: pource qu'elles

delfechent &montliiîent moyennement. La racine donc,

cuire fous les cendres , & pilec auecvmaigre eft fort bonne
appliquée fur les brufîurcs, iufques à ce qu'elles foyent cica-

trizccs &couuertes:carcemcdicamét cft fort propre à faire

cicatnzcr tous vlceres. I[cm,cUe mollifieles lieux fccrets des

femmes,& efmeut le flux menftrual. Plus on fait bouillir les

fucilk's , pour les appliquer toufîours iurc^ues à ce que la ci-

catrice (oit parfaite :& ce non leulementes bru (1 ures : mais

aufsi en toutes autres playes. Aucuns les confient en vin-

aigre,pour s'en fcruirés pl3ycs,en temps & lieu. Qiiant à la

racine,eUc eft plus abfterfiue qucles fucilles:combien qu'elle

ne le foit trop, comme dit eft:car elle eft feulement abfterfiue

au premier dcgvc. Quand donc nous voulons mondifier &
nettoyer la peau chargée de menue gratcUe, ou du malfaint

Main, ou bien que nous voulons mondifier lestignons &
petites puftules coulans en la tefte,ou tels & femblables acci-

dcns : nous meHons aucc l'oi^^non de lis quelque autre mé-
dicament, qui foit plus abfteriif, comme feroit le miel, pour

le fortifier.Et fi on l'y adïoufte par mel"ure,& ainli qu'il faut,

on le rendra fort propre aux nerfs couppez : & à tous autres

accidens , qui ont befoing d'eftre fort dcflechcz, fans aucune
mordicatiô. Quelquefois aufsi nous nous fommes ferms du
ius des fueilles cuit en vinaigre & miA. Toutesfois i'y mec- î

^

toiscinq fois plus de ius que des deux autres, en le préparât.

Et de fait,cemcdicamct eftoit fingulicr A toutes chofcs qu'il

falloit deft^cher,fans moidication:comme font toutes playes

profondes,& mefmes celles qui viennent és bouts Sctcfles des

mufc!es:Si en tousvIccresflacque?,humides,& inueterezrSc

mefmes enceuxquifont diflicilesàgucnr , 8i malaife/, àci-

catrizcr. Mais ce difcours appartient proprementau traitcé

de la compofition des medicamens : dequoy ie ne veux par-

ler à prelènt. Toutesfois les matières quelquefois me con-
traignent d'en parlcr:& par-ainfi,laiftans ce propos,poufuy-
uonsnoftre pointe.

60

Annotat:on.
* Oribafius adïoufte enfon exemplaire ce mot ^i'tXxyxy

c'eftàdire noires, d'autant queles fucilles du marrube noir

font noires. Et certes il n'y a point de mal en cela : car aufsi

il cft appelle marrube noir : ioint que Pline dit par expers, Plîn.lL

que les fueilles font noires. cn/.ï.

Apiafl'Um, CitragOyJïtte Melijfa; Gréa, Melijfû,

phyllon-.François ,A-ie[iJfi'\ yjraùfs, ^Bedir^rf^ie,

B f-darw^giyB ed'^renz.'^gHmiTurungen,Trmgi^n,

& jMarm icor: Irj/ie»t,Me/i/fa,ou,Cedrone/ia:

gnol7itTorongif,& Hieru^ cidrera.

Aiehff'e QonfimtimpQlitainti

Ballotte, Adarnéiaflrum ^fme MarrubîHmnigrum:

GrecSjBalhtee,& AieUn Trafion-.Fraçoù-yAdAr.

rubcmir : JtaHers, Marrobîaflro, Afurroùio nera,

& Murrobio h^flurdo; A Uemans ^ SchHHurtz. an-

dorm EjfaîgnQlz.i A'iarroio negro,

c H A P. e.

CHAP. CL
La melilTc,qu'aucuns nomment Melittxnc, a prins

ce nom pource que les mouches à miel en font tort

friandes. Elle aies branches & les fucilles femblables

au marrube noir : excepté qu'elles font plus grandes,

& plus fubtiles, & ne font fi velues que celles du

marrube noir. Elles ont l'odeur de citron. Ses fueil-

les, prinfes en breuuage aucc du vin, ou enduit-^s

& appliquées , feruenr grandement aux pointures

des

i
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des araigncs plialangcs > & des fcorpions , & aux

raorfures des chiens. Leur decoftion eft foit bonne

pourelluuerplayes: Sccefte fomentation fomentée

par le bas , efmeut le flux menftrual : & eft fmgulicre

à s'en lauer k bouche > contre la douleur des dents:

& clyfterizee elle eft propre aux dyfcnterics. Ses

fueillcs, prinfes en breuuage , auec vnpeu de nitre,

font fingulieres aux eftoufFemens qui aduiennent

pour auoir trop mangé de champignons : & prinfes

à mode d'eleituaire > elles fèruent grandement aux"

trenchees du vétre,& à ceux qui ne peuuét auoir leur

ibufflc, fans tenir le col droit. Enduites auec (èl,elles

refoluent les efcrouelles &fcrofules : &mondifient

les vlceres : & eftans appliquées , elles appaifent les

douleurs des gouttes.

III.

4 F.

Lamcliflc, que Icî Italiens appellent Cctlronella, pour l'o-

deur du citron qu'elle a , eft vne herbe odorante , & fort co-

gnue. Qui lirace qu'en efcrit Nicander en fcs Theriaqucs,

d crouuera que Diofcoridc a beaucoup & icy & autreparr cm
prunié de luy:toutesfois outre les noms d'ont l'appelle Dio- 20 qucSjfa
fcoride, dlinomme aufsi Mcliffoboton, c'cft à dire, pafture

jr^os fc
d'abeilles. Il y en a deux erpeccs : car il y a la melifle des iar-

' dins, &!a melilVc (auuage. ïudifius en met trois cfpcces.

" Quant aux deux premières , Icfquelles Tentent pluftoft les

punaiiês jquele citron, ie ne Içay pourquoy il les a mis au

rancdesmeliffes. Cari mon iugement il n'y a aucune rai-

fond'appeller melifle vne herbe puante, Siquin'a l'odeur

citron. Les Arabes font grand cas de la mcliifc,contre les

bat de cœur, & autres affcaionsdu cœur : combien que les

Grecs n'en ayent mot dit. Serapio en parle ainiî ; Le propre

de la melifle eit de refiouïr le cœur;fubuenir aux eftomacs hu

mides & froids ; aider à la digeftion : ouurir les conduits du

cerueau.qui
"

CI I.

Le marrube iette plu-

«v-Tp ileurs icttons des l'a racme,

&7 Icfqucls font blanchaftres>

^ veluz, c& quarrez. Sesfucil
'"^

les font de la largeur d'vn

pouce, cdans rondelettes,

velues, ridées, & ameres au

gouft.Uiettc fa graine en les

tiges par inteiuallcs;& voit

on fe fleurs enuironnans

es tiges,comme vn vertoiU

lerquclles fonr afpres. Il

croift auprès des murailles,

& parmi les mazures> &
ruyircs de niaifons. Ses fucilles feches, cuytcs en eau,

ou bien le ius des vertes prins auec miel, eft lingulicr

à ceux qui ont courcealcine, à la toux, &aux phthiiî-

C'Uxtjhivoni fJthunt Jîtr jerre. Prins auec

il fait fortir hors les groft'es flegmes, qui

chargent la poitrine. On le fait boire aux nouuel-

les accouchées, qui n'onr cfté fuflifamment putgces,

pour faire fortir rarricrcfais,& le flux menftrual. Il

eft bon aufsi prins en breuuage, aux femmes qui ne

peuucnt enfanter: &à ceux qui font empovfonncz,
ou bien ont elté mordus des ftrpcns : toutesfois il of-

fenfelcs reins & la vefsic. Ses fucilles, enduy tes auec

mieljfont fort propres à mondiiîer les vlceres ors &
fcroyent eftouppez : fortifier le cœur en fcs def- 3 ^ laies. Elles répriment l'onglce en l'a-il,& les vlceres

faiilances, & foibleffcs :& principalement quand tels acci

dens aduiennent la nuit. Elle eft fort bonne aufsi aux battc-

mcns & pctiUcmens de cœur: & ofte toutes follicitude.s &
imaginations fachcuiès du ccrucau;& principalement celles

qui procèdent d'humeurs meUncoliqucs,ou dcfit-gmes brû-

lées. Auicenne aufsi en dit autant , en fon traite qu'il a fait

fpecialenient pour les médecines & remèdes du co-ur ; par-

lant ainfi : La Mclili'e ell: chaude & fcche au fécond degré.

Elle refiouït le cœur , & fortifie les efprits vitaux , par fon

odeur, & par l'afpretc de fongouft , & parlafubtilitc qui eft

en elle. Lefquelles qualitez la rendent propre & conucnable

auï autres parties nobles & intérieures du corps. Elle eft

laxatiue: & eft fi vertucufe en fcs euacuations, qu'elle purge

& refout les vapeurs melâcoliques qui fontes cfpiits vitaux,

au fang,aucœur3 & aux artères , &le$euacue. Ce que tou-

tesfois elle ne pourroit faire es autres parties du corps, ni

mefmes en tout le corps. Au rcfte il n'y a pas lon-^ temps

*]ue nous vifmes à Prague , au iardin de l'Empereur l erdi-

nandjvne plante apportée de Conftantinople,laquelIe il m'a

femblé bon d'appeller, Merifl*c Conftantinopolitaine, atten-

du qu'elle a Tes fucilles femblabks à la melifle,Erneantmoins

neferitcnt le citron. Elle eft fort amere,& de grande efficace

(comme l'on dit)contr€ les venins Se affections du cœur. Il y
ayne autre forte de meliflbphyllon, ayant l'odeur de citron,

que l'on trouue en Moldauie , comme m'ont rapporté ceux

corrofifz:& liappaifcncics douleurs des coftcz. Le

iustirédcfcsfucincsj&refpersiau folcil, eft bon aux

mefmes chofcs. Enduy t auec vin micl,il efcUrcit la

vcuë.Tiré parle nez,il gucrill de la iaunilFe. DifUlIc

ésoreiliesà partfoy,OLi auechuylerolac> ilefllmgu-

lieraux douleurs d'icclles.

Le Marrube eft fi commun , qu'il n'a bcfoin d'aucune de-

fcription. T licophraftc en met deux erpecesjdifant ainfi : Il y
Theophr.ie

a aufsi deux efpcccs de marrube : dont Tvn a les fueillcs ver- f/mt.

40 tes, & plus dentelées , & les chiquetuies plus profondes & ^-é-cap.!.

plus manifcftesque l'autre : duquel ceux qui font Icscom-

pofitions d'onguens fc (cruent en plufieurs endroits. L'au-

tre eft plus rond & plus craifeux , & eft comme le fphacelus:

n'ayant les denteleuresSf chiquctures fi grandes ne fi appa-

rentes que l'autre.Voylà qu'en dit Theophrafte.Lequcl cer-

tes n'cnicd autre chofè par la (êcÔde cfpece de marrube, que
le marrube noir,ou ballote, dont nous auons parlé cy defltis.

Ladecoc'tiodemarrubiiieft finguliere aux douleurs de foyc,

& hydropifie : pareillement auGi pour chalfer la vermine du
ventre : à quoy aufsi eft bonne la poudre des fucilles. Ses

fucilles frcfches broyées auec vieux oint , & enduites , guc-

riiTent les morfurcs des chiens enragez , & refoluent les ma-
melles enflées. Apphquecs auec vinaigre, elles gueriftcnt Us
feux volages. Prens deux onces de marrubium , auec vne

qui l'ont veuë : &dit-on qu'elle a mefme vertu que noftre
^^^^

... melifîecommnne. Galien en parleencefte forte : La mehlfer o , y, , „j u t,^i««;.,r^ -..«^
.Ub.7. , r 1^ u L' -^ii^,,» draenie Ôidemie tie racinesdcbueiolle jhelenium & cupa-

^ aies mefmes proprietez que le marrube:combienqu elle ne & . l l u i„ „ j',„^n„rU,,™— -* f f ^ T torium, de rneubarbc vne dragmc, Si: autant a agallocnum,, <i proprietez que le marrube:combien q
"** * foit fi efficace : aufsi ne s'en lêrt-on gucres en médecine. Car

«fcroit chofefuperflue, ayant le marrube fi à commande-
ment, & en fi grande quantité , de vouloir vfêr de la mclift'e.

Toutesfois en deiïàut du marrube on pourra vfer de la me-
lilTcrfe fouuenant toutesfois qu'elle n'a telle vertu, & qu'elle

n'eft fi efficace que le marrube. Voylà qu'en dit Galien. Au
iXto refte,Pbne dit la meliffe'^ftre notoirement venimeufe en Sar

daigne. Mais il eft à craindre que Pline ne fe foit trompé en

de bon vin blanc trois liurcs. Faits le tout cuire enfemble,

tant qu'il n'y refte qu'vne tierce partie. C'cft vn médicament

fouuerain àla iaunilfe, prouenant d'oppdarion , fi l'on en

prend deux onces tous les matins dix iours durât, y méfiant

vn bien peu de fuccrcj pour le rendre doux. Et fi d'aucnturc

k patient eftoit en fieure,il faut le tout cuire en eau. Nican-

der auoit dit auant Diofiroride que les branches vertes de
aieiie. iviaisiieitacraindreque mneneiefoittrompcca

, n „ . r r . ^i^rfur^x:,P j . r tr 1 . iL.,» marrube cuites cnvm,cltoyent fineuhtres aux morlures
eft endroit,commeaufsiilafaitcn quelques autres lieux,

, . or» n ^ °
„^.,i«.,r.. nnl

c •! . |.L L c j 1
^"ûesferptns:& ladioultevne autrevertumiraculeuicjdcnui

&qu ilnaitpns l herbe Sardoma , que quelques vnsnom- , ^ .

ment Apiumrifus, pour la melifle.

Marrubium : Grecr, Frafton-, François , Marrube,

ou , Marrubin : zA^abei , Farafio , ûh , Frafmmy

Jtalimsj Marrobio: AUemans, AndnnyOU, Lun-

encores cognue , difant quele marrube remplit de laiiflles

mamelles du beftail qui n'eft en chaleur. Galien , parlant C?'*/. W.S.

du marrube, dit ainfi : Le marrube, pour caufe de fon amer- fintpi. med.

tume, opère en ceux qui en vfcnt , ce que telle faueur peut

fairercar il dcfoppile le foye & la ratte:& purge la poitrine &
poulmon: & fi efmeut le flux menftrual. Enduit, il abflergc

& refout. Et parainfi on le pourra dire chaud au fccod degré

D 4 complet:
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compkt:& fcCipiiTc lamoytic.ou ? la fin du tiers degré. Son
iui, applique luec miel, cil lion pour e'.cbrcir la vcuï. Tiré

parlcnîi, ileuacu: lai-aunifli;. On s'cii ferc aux douleurs

inuctercas des oreilles , l'y appliquant: & principalement

quandilelt requis de d;lbppiler , & de purger les conduits,

& mondilier les membranes & pellicules de l'ouyc.

N D. M A T T H I O L V S

St4chys:ItaRent, Suchi.

Stuchyi.

rons ni:c c'eft noftrc

n! tige , m
Mcur, m graine. Ses fudl-

les>bues en vin,for.c bon-
nes contre les raorfurcs des

ferpens : à qiioy aufsi, don-
nées en breuiiage , elles fèr-

uent aux bertes à quatre

pieds. Elle eft bonne, prin-

(è e:i breuuage, aux dylèn-

teries , & deuoyemcns du
ventre.

Cl/.

cm.
Laftachvs eft vne herbe lemblable au martubc:

toatesiois elle eil plus grande. Elle produit à force

fueilles velui;s,cleres,djres>bljnches,& fort odoran-

tes. Elle icttcpluûcurs lettons dés fa racine , lefqucls

foatplus bki-.cs que ceux dumarrube. Elle croiil és

inontagncSj& és lieux afpres. Elle a vne vertu chau-

de &: acre. La décoction de fes fuciUes, prinlè en
breuuage, fait fortir le flux menllrual,& l'arrierefais.

Il ne faut iaq ic craigne d'aflurer q la plate d'onti'ayicy
mis le puurtraii ncfoii'la vraye & légitime ilachys.Car elle

cil fmt Ic.-nblabîc au marrubc, horimis qu'elle a Tes tueilles

plus longues,copicufes, velues, chenues,dures,& debônco-
deuraoint qu'elle ietteplufeurs tiges d'vne feule & mcline ra

cine.Qui fait q celle quci'ay eilimeepar jcy deuâtpour & au
lieu de la vraye li>. nys, ne ine (oit nen niaintcnât qu'vnelll
cil ys bailarde. C.:r de la prédre pourfphacelus(c5me veut vn
certain nouueau herboriile)iene voy aucune vcrilimilitudc

qui m'y induifè : attendu q(fel(m "rheoj;hr.ilie)lcfpliacelus,

cjue j'appelle Petite fauge,a iii fueille plus ellroite que la fau-

ge donictlique,& non li orde 6l I"ale:inais la ftjchys ballarde

aiesfueiîlesdeux ou trois i"oisplus larges & plus longues
L4. que lafauge,&: auec ce plusiàles.Pline, prenant le mot Grec

Praion , pour Prafion , dit la llaeîiys ellrc femblable au por-
reau.Mais le bon-homme s'ell abufé à la proximité des mots
Grecs.Car Pra(on,fign:fie le porreauiCi: Prafion,le inarrube.

G.ilien
't-l' produifant à force f:raiiches, qui cil femblable aumarrube.

Hlle avn gouU acre Se amer ; 6c eft chaude au tiers degré.

Parquoy elle peut efmouuou' le Ilux menih ual, faire auor-
tcr, &fortir l'arriére. fais.

Si bien nous coniïderons les

marques que Diofcoride attri-

bue à la phyllitis 3 nous trouue-

. ^ue de cerï , qu'aucuns appellent
fauncmenr,Sc..lopcadrla:carla Scolopendriacftlherbe que
les Grecs appellent Afplenos , Si laquelle nos A poihicaiies,
fuyuans les Arabes , nomment Cctrac. Et qu'auilî foit , h Citm.
langue decerf croill és l.cux rmbiageux , & humides : & a

iO les tuedles plus grandei , plu, longues , 8f plus verdes , que
l'ozeiUe : Icfquelles, du c.flé du dcuant,font polies & hilécs:

& du dcrnier,ont certaines marques rraucrfccs. S; niifes par
intcrualles , lefjuellcs font rougeailres , & femblables à pe-
tn vers , oui y fcroyent aitachcz. loini aufsi qu'elle a vn
goult fort bruic: & que lînalement elle ne produit ni tige,
ni fleur,ni graine. Combien que aucuns dient fa graine eilrc
eu ces petis vers, qu'elle a attachez au dos. A celan'cmpef-
che auisi ce que quelquefois on trouucrades plantes de lan-
gue de cerf qui auront plus de cinquante fucillcs : & neant-
moins Diofcoride dit qu'elle n'en produirque fix oufcpr.
Car comme i ay fouuentesfois expérimenté, toutes ces fueil

j Q les ne procèdent d'vne racine : ains font de plulîeurs racines
lointes & amalièes enfe.mble, Iclquellcs neantmoins fe peu-
uentfeparer. Tellement que, prenant chafque racine .à part,
on ne trouviera en chafque planrc que fix qu fepr fuedles,
pour le plus. Manardusdonc , Leonicemis , Ruellius &
Puchfius, tous fluans hommes, ont erré grandement, en ce
qu'ils dicnt nollre langue de cerf ne fe rapporterai phyllitis,
ouy bien à hemioniiis. Carcncorcs que heinionitis ncpro-
duifeni tige , ni Beur , ni graine : ce neantmoins elle n'aies
fueilles fcmblables à l'ozeiUe : ains pluftoftfont fcmblables
à celles de dragontea, eftans recourbées à mode d'vn croif-
fanr. loint que la vrayc hemionitis , qui a eilé n'a pas long
tempsdefcouuerte,efidutout correfpondante àladefcn-

4*^ prion qu'en fan Dio.'coride. Mais ie penlè que ces grans per-
lonnages fe font arreltcz aux expériences que le commun
vulgaire fait ordinairement auec la langue de cctf, contre
tous accidens de la ratte : aufquels l'hcmionitis eft particu-
lièrement Si (îngulierement bonne. A quoy s'amuCîns,plu-
Itoft qu'à véritablement confuierer par le menu les marques
de phyllitis : ce n'eft de merucilles s'ils font tombez enceft
erreur. Non pourtant que ic vueille nicria phyllitis n'cflre

propre au mal de la ratte : car rex|>erieiicc nous enfeigne le

contraire. L'eau que l'on en diitiUc ( diiênt quelques vns)
eft linguhcre aux aitcdions du cœur, & contre les ianglots.

. ^, , ,
Gargarizee elle eft bonne .à la luette balfe. Lafarine de fes

parlant de itachys , duainlî : Stachys eil vne herbe fueilles ièches incorporée en l'eau quedefrus,& enduite, ofte
'

'
" '' ''

' les chaleurs du foye ,& reprime les ardeurs de l'eftomac.

Contre les vlceres du palais, il eft bon des'en lauerla bou-
che, & contre le fan^ qui fort des genciues. Galien, parlant Cah.Uk:
de phyllitis, dit ainbiLa phyllitis,eftant verre & brufqueen fimpi.mt,
fatemperaturccen'eft demerueillcs lî.eftant prinfc en brcu
uage, ellearrcfte le Hux du ventre, & les caqueflangucs.thyllitù ,fîur, Lingux CerHiaa : François, Languede

Cerf: laliâ.-ii, Lingua Csruinx ; Uematii, Htrti,

x.Hiig'n: Effiaignoiz., Leiigo.i Ceruiiia.

CHAT. C 1 1 1 L

La langue de cerfa les fueilles (êmblables à l'ozeil-

leitoutesfois elles font plus longues & plus vertes.

Elleiettecn'airon lixou fept fueilles droites, lefquel-

Ics font polies iScliflces du collé du deuanf.ayans fur

le dos certaines marques , comme de petis vers , qui

y feroyent attachez. Elle croift es lieux ombrageux
des iardins & vergers; & a vn gouft vert & brufc,

ThaUngium. C H A P. C T.

Aucuns appellent le phalangium , Phalanpitcs:

, & d-autres le nomment Leucacantha. Il produit

deux ou trois lettons, & quelquefois plus , lefquels

font cfparpillez & là. Sa fleur cit blanche, &
femblable au lis : & eft chiquetee en plulîeurs en-
droits. Sa graine eft noire,*large , & fai:c à mode
d'vne lentille mipattie, eftant toutcsfois plus me-
nue. Sa racine elf petite, grefle, & verre, quand
elle eft fîefcliement tirée de terre. Il croift és petites



s VR D lO S C. LIVRE Ilî
montagnes , & és coftaux.

Ses fueiiles , fà graine, &
fes fleurs prinfes en breu-

uage auec du vin , font fort

bonnes aux pointures des

fcorpions , & des araignes

phalanges : & fi ont vertu

de refoudre & appaifer les

trenchees du ventre.

I

Pline parle du phalangium,
quafî de la mcfmc forte que faïc

Dîolcoride , difanc ainii; Au-
cuns appellent le Phalangitcs,

_ Phalangion : d'autres le nom-
ment Leucanthemon , ou félon aucuns Exemplaires , Lcu-
cacantha. Ilncictteiamais moins de deux branches.lefquel-
les tirent l'vne deçà , & l'autre delà. Sa fleur cft blanche : &
eft femblabic au lis rouge. Sa graine cli noire, large, & faite

à mode d'vnc lentille niypartic, eftantneantmoins plus fub-
tile, &menuc. Sa racine cft de couleur vcrdc. On fe fert de
fes fueilles, & dcfa fleur,& de fa graine, conti

3il

^ Q mcnucs,ayans chafcune

\IL M// '^l'o's tucillcs lemblables à

celles de melilot. Quand
elles commencent à iortir,

elles ont l'odeur de rue:

y/JS'' ttJ'if'
'"'''^ venans à croiftre elles

'^ë aJ tentent le bitume. Sa fleur

ell rouge : & cil fa graine

quelque peu large , Ôc au-

cunement velue,lôgued'vn
cofté, & portant V ne petite

corne > ou gouflè, trauerlèe

à mode d'vne antenne. Sa
racine cft menue

,
longue.

Si roide. Sa graine & fes tucilles, bues en eau, don-
nent allégeance aux pleurcfies & douleurs decoilez,

aux difrîcultez d'vriner,auhiut mal, aux hydropilies

qui commencent à venir, & aux femmes qui font

fubiertesau mal de la mere : & lï cfmcuuent le flux— ' tre les morfurcs /i i ,^ , i -,
des ferpens, & pointures des fcorpions, & araignes phahn- "lenltrual.Quant a la gramc, on en prcnt trois drag-
ges,ae contre les trenchees. Voyià comment Phne en parle: mes ,& quatre des fueilles. Les fueiUcs broyées, i5C

:. lcquel,amonaduis,alctoutprinsdeDiofcoride. Galien prinfes en breuuagc , auec vinaigre miellé, font fort
Jib.î. leq ^
ijntd. parle du phalangium en cefte forte : Le Phalangitcs a prins

fon nom , de ce qu'il eft fort propre aux pointures des arai-
gnes phalanges. Au reftc, il a vne vertu defsiccatiuc & fub-
tiliante : & parainfi il cft bon à refoudre toutes trenchees.

» Les Exemplaires Grecs,au lieu de srA=«7;,ceft à dire lar-
ge, mettent zs-u^^i , c'cft à dire efpeirc. Parq uoy ie penfe q ue

Donnes aux pointures des ferpens. Aucuns dicnt que
la fomentation de la decoibion de toute la plante,

tant des fueilles , que des racines, met hn aux dou-
leurs de ceux qui iont mords des ferpens. Mais il vn
autre qui auroit quelques vIceres,s'eltuuoii de l'eau,

dont on auroit fomenté celuy qui feroit blcflé des

ferpens,il(entiroitautâtdemal que fi vn ferpentl'a-

Ruelhus ait pluftoft fuyui Pline , en fa traduâiô, que le texte ' '""^ mordu. D'autres font boire trois tueiUes , ou
Grec: félon qu'on peut comprendre au texte de Phne, que '

t .

i'ay allégué au Commentaire de ce chapitre.

Trifilitm : Grecs, Tnplyllm: François ,Trtfle^ ou.

Triolet : luUent , Trifi^lio : ^Uemani, rnyfin-
klee : Ejpaignotz^, Treual,

trois grains de trèfle, és fleures tierces, & quatre,

és fieures quartes
,
pour refoudre les accès qui vien-

nenràcertain temps. Saracine fe met es antidotes,

contrepoyfons,& prelcruatifz.

Trifilium tAfphaltite:

François, Trioletfin.
tant le bitume.

Trifilium praten/è:

François, Triolet

des prez..

Combien qu'on treuuc pluficurs fortes de trcfîcs parmi
les pre?, lefquclz font communs & cognuz d'vn chacun:ce-
neantmoins Diofcoride ne parle en ce chapitre que du trcfle

furnômc Afphaltite, pour I odeur du bitume qu'il a : duquel

40 auisi Galien efcrit particulièrement. Pourccla ncanimoins
il ne faut cllinicr que Dio/coride n'ait cognu le triolet com-
mun, qu'on trouue ordinairement parmi les prc7. : car il en
fait mention en foa quatriefme Iiure , au chapitre du lotus

fàuuage:oùil dit ainfîiLe lotus fauuage croift en grande
abondance en Lybie. Sa tige cft de deux coudées de haut,

& le plus fouuent d'auantagc. Elle aplulicurs aifles:& pro-
duit fes fueilles lemblables au triolet des prez. Enquoyon
peutayfcmcnt voir l'erreur de ceux qui dient le trèfle des
prez eftre le lotus fauuage ou domeftique. Phne cftabli? PUn.ti.ii,

trois fortes de treflcsidefquelsil parle en cefte forte:Lcs fucil m/".».

les du triolet font bonnes aufsi à faire ferions & chappeaux.

y a trois fortes de triolet.Le premier efl appelle des Grecs
) ° Meny.inthcs,ou Afphaliion:& cefluy a les fueilles plus gran

des,aufsi s'en fert-on à faire chappeaux. L'autre a les fueilles

pointucs,& eft appelle Oxy triphyllon. Le tiers eft le moin-
dre detous. Voylà qu'en dit Pline. Scribonius Largus, par-
lant du triolet pointu,dit ainfi : Le triolet pointu, qu'on ap-
pelle Oxy triphyllon croift abondamment en Sicile. le n'en
ay point veu en toute l'Itahc , excepte au Port deLuni, paf-
fant en Angleterre auec l'Empereur Claudius Cifar. lia 11

fueille lèmblable au triolet commun : excepté que les fueilles

font plus mafsuies , & aucunement cottonnees : ayans a,u

bout, comme vne pointe enleuee. Cefte herbe a deux bons
pieds de hauteur.& quelquesfois d'auantage: fît a vne odeur

Les Grecs appellent diuerfement le trèfle. Car les ^°
*'*'''=''™'<^- Mais de tout cela on ne trouue rien au molct des
prez. Voyia qu en dit Scribonius. Or tout ainfi que Scribo-
nius Largus, qui a précède Galicn dit telles choies du triolet

pointu iNicâder en cas pareil plus ancien que ni Diofcoride,
ni Scribonius,a parlé fort élégamment en fesThtriaques du
trifolium afphaltite, lequel il appelle Miny.'uhes,& non me-
nyanthes, comme ont les Exemplaires de Diofcoride, & de
Pline.

Trifolium

Trifilium prateiijè alterum : François , Autre ejpece

. de Triolet desprez..

C H A P. cri.

r vas l'appellent Triphyllon,les aurres,Oxytriphyllon;

aucuns le nommentMenyanthes:&d'autrcs,Afphal-
tioii. Cefte herbe pafle vne coudée de haut : & pro-
duit certaines verges menues , noires , & faites à

mode de ioncs : dcfquelles forcent autres petites ver-
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ifilium ace/ofim , Oxyi ,'TanisC uculi , fme A ILc-

luya: François , Pain de Cocu: iAUemans, Hmh
klec: Italiens tTan Cuciilo.

Au refte, il y avne autre Torte

de triolet
,
qui a vn gouft fur &

brufc ; les fueilles duquel font

pâlies , menues, & faites à cœur.

Nous l'appelions Alleluyajou

Pain de Cocu. Il prouient en

graine de laqueUe(qui fe nourrit & croift en certaines tefles,

comme fait le pauot ) les Arabes font vn huyle excellent , ï

leur dire, es maladies & accidens des nerfs, 8f principalement

es tremblcmens qui y aduienncnt:& l'appellent huylcd'An-

dachoca. Ceft abus eft fi fort entré au cerucau de plulîeurs,

qu'ils eftiment l'huyle d' Andachoca cftre fait de graine de

triolet commun. Mais leur erreur eft fi euident,qu'il ne mé-
rite eftre contredit. Galien, parlant du trioIet,dit ainfi: Au- G'iM

cuns appellent le Triolet , Tnphyllum , ou Afphaltion , ou fi^^ll-

Oxyphyllon,ou minyâthes : & y en a qui le nomment Cni-

cium. Les trois premiers noms ont cflé impofez à celle her-
1. -/* r ! r r— .lieux ombrageux , iettant d'vnel O p^^. ^j^ ç^^ accidens:mais ie nefç.ay d'où font pro-

fcule racine plufieurs petites ti

ges , rondes & minces, au bout

de chafcune dciquelles il y a trois

fueilles , Icfquelles font molles,

d'vne figure fcmblablc à celle du

cœur, recourbées, .1 mode des

champignons , vers leur queue,

& aiguës au gouft. Ses fleurs font

blanchaftres , & rayent en cinq,

à mode d'cftcille,&fi ont chafcu-

ne vnequcui: à part. Sa racine eft

ccdez les deux derniers. Celle plante à vue vertu chaude &
feche,comme le bitumc,à l'odeur duquel elle retire : car tous

deux font chaux & fecs au tiers degré. Et par-ainfi , eftanc

prinfe en breuuage , ellecft bonne aux douleurs dccoftez,

procedans d'oppilation : & fait d'ailleurs vriner , & efmou-

uoirle flux menftrual. Voylà qu'en dit Gahen. Mais ie vous

prie de confidercr afiauoirfiGahen abien entendu, parlant

des propriété?, du triolet, la conception de Diofcoridc , ou
non. Car au traité du Triacle,qu'd dédie à Fifo, après auoir

fait vn long récit de plufieurs medtcamcs compofez de qua-

htel contraires , finalement il parle du triolet, en celle forte:

roulfallte, & efcaillcc,comme il fc voit au pourtrait. Toute 10 x,e triolet ,qui retire au iacynthc , lors qu'il iette au Prin-

la pl.mtecll rcfrigeratiuc , comme l'ozeille : & pourceaufsi,

fi l'on en mange , elle eftanchc la foif , & appaife les ardeurs

de l'cftomac. Elle rafrefchit le foye , & conforte l'cftoniac.

L'eau que l'on en diiliUe , prifc en breuuage , eft fingulierc

aux Heures aiguës ; à quoy fon ius pris en fuccre eft encore

plus efficace. Il eft bon tout feul enduit fus les eryfipeles, &
autres inB.aminations;& pareillement aux fluxions chaudes,

tenu fur la langue , paUis ou goficr. Brefccfte forte de trèfle

eft efficace à tout ce à quoy fert l'ozeille. Aucuns eftiment

J>;i»./i.i7. quePhne le prend pour oxys, quand il dit rOxysn'aque

iaf.il. trois fueilles. Ilcft bon aux deuoyemens de l'eftomac. Ceux

_ qui

tcmps,& qu'ila produitvnegrainefemblableàcelledu car-

tamumfauuage, ayant fort bouilli, & par après ellant fo-

menté aux pointures des araignes,ou des ferpcns,il les gue-

rift, & appaife foudain la douleur. Mais fi tucnfomcntes

vne partie qui foit laine, tu fentiras les mefmcs pafsions que

fentcnt ceux qui font mords des fcrpens. De forte quefem-

ble quafi chofc miraculeufe,qu'vne mefme herbe punTc gué-

rir les morlures des beftes venimeufes ; & oftcnicr vne partie

faine, comme fi elle cftoitenuenimee ou par morfurc ou par

pointurevenimeufe. Voyl.i que dit Galien. OrfiGabcn
cuft biencfpluché ledire de Diofcoride, il cuft cognu, qu'il

qui font rompus,& .à qui les boyaux defcendent, fetrouuentj o n'y auoit aucun miracle fupernaturel en cecy : ains quek
fort bien d'en manger. 'Voylà qu'en dit Pline. Or pour re

tourner à noftre tnolct des prez , il y en ade trois lortes en

Italie. Le premier a les fueilles rondes & largesdc fécond les

a longuettes ; le tiers les a faites en rond, comme le premier,

mais elles font plus petites. Ilyaaufsi différence en leurs

fleurs : car les vncs font blanchaftres,lcs autres rouges, & les

autres iaunes.Le triolet des prez prefagit le mauuais temps:

car (félon que dit Pline ) s'il y doit auoir tempeftc , ou im-

prefsion d'air, il s'heriflonnc & drelfe fes fueilles , comme fe

voulant armer contre latempefte.

Trinitas

m -

tout y cftoit conduit par ordre dénature. Car, comme dit

Diofcoride , toute dcccftion de triolet ne fait ce , ains feule-

ment celle , la fomentation de laquelle auroit gueti vne mor
furcde ferpens : pourvcu que de la mefme dccoéiion & fo-

mentation on en fomentaft vne autre partie bleflee ou vlce-

rce. Ce que demonllrent les parollcsde Diofcoride,qui font

telles : A ucuns dient, que la decoaion de toute l'herbe , tant

des fueilles que de la racine, appliquée à mode de fomenta-

tion , met fin aux douleurs deccuxqui font mords des fcr-

pens. Mais fi de la mefme eau, dont on a fomenté le patient,

onencftuuevn autre , quiait quelqueplaye , ou vicere ; ce

40 fécond fcntira les mcfmes pafsions qu'ont ceux qui font

mords des ferpens. En cela il n'y a point demirade. Carat-

tendu que la première cftuuc & fomentation a attiré à foy

tout le venin qui cftoit dedans la playe venimeufe:cert.aine-

ment cefte decoélton eft rendue venimeufe,comme ayant du

venin meûé parmi. Et par-ainfi ce n'eft demerueilles, fivn

autre, quin'auroit efté mords des ferpens , ains auroit quel-

que playe ou viccre , eftuuant & fomentant fa playe de

cefte mefme decodion , dont le premier qui efloit mords

des ferpens , fe fcroit eftuuc , a les mefmes pafsions & dou-

leurs , que peuuent auoir ceux quifont mords des ferpens:

_ , carie venin , qui eft en la décoction, entrant ]5ar les pores &
comme le cyclamen" & au defius

y o ouuertures de l'vlcere , &fc méfiant parmi le fang, caufe nc-

ellesfont mouchetées de certai- ceflairement les douleurs que dcffus : faifant par ce moyen
les vrayes opérations de venin. Par-ainfi donc ce n'eft la de-

codion fimple du triolet quicaufèces douleurs : .uns eft le

venin que cefte dccoftion a attiré de la playe venimcufe , par

la fomentation qu'on en faifoit. Or plufieurs Autheurs,tant

Grecs qu'Arabes dient ouuertement , que levenin fucé&
tiré des playcs venimeufes , & parties enueniroees , eft mor-
tel, fion l'apphque furquelque autre partie vlceree. Bien

dient-ils que le plus louuerain remède àvneplayeenueni-

mee,eft de fucer auec la bouche le venin. Mais neantmoins

Is commandent , fur toutes chofes, queceluy qui le fucera.

Il y avne autre herbe , ayan

la fueille faite & diuifee en trois

quarres , qui pour raifon de ce

eftappellee Trinitas:dc laquelle

i'ay bien voulu parler,cn pafiant

le difcours des triolets. Cefte lier

be croift parmi les arbres & es

heux humides : car elle aime fort

l'ombre. Ses fueilles font faites

en triangle, & tiennent à lôgues

queues : & font rouges d'embas.

nés taches blîches.Ses tiges font

fort menues , à la cime dcfquel-

les , incontinent aucommence-
men^.d^ Prin-temps , elle pro-

duir vne fleur pcrfe ou bleue.

Elle aplufieurs racines , lefquelles font rougeaftres , & fort

menu'és. Quelques vns appellent cefte plante Hépatique,

du mot hepar,qui fignifie le foyeid'autant, difent-ils, qu'elle

eft propre au foye. Les anciens, tant Grecs que Arabes,

n'ont fait aucune mention de cefte plâte,que ie fâche. Tou-

tesfois les Modernes en font cas,pour fonder playes,l'appli- go n'ait la bouche ni entamée ni vlceree : car il y auroit danger.

qu'ans par dehors,& l'ordonnans par la bouche. Mefmcs ils

s'en fcruent grâdement aux rôpures Scdcfcentes des boyaux:

& à ceft eftéà, donnent à boire tous les matins vne demie

cueilleree de la poudre de cefte herbe , auec vin gros. La de-

coftion de toute la plante faite en gros vin eft fouueraine

aux inflammations de la luette, & du gofier. Or pour re-

tourner à nos bnfees , & à nos trèfles , ceux errent grande-

ment qui prennent l' Andachoca des Arabes, pour triolet en
lAnit- gênerai. Car félon que dit Serapio , Andachoca n'eft autre

thofe que le lotus Egyptien , defcrit par Diofcoride : de la

que le venin,entrant & fe méfiant parmi l'vkere,ne fit mou-
rir celuy qui fuceroit. Ces chofes donc me font penfcr , que

Gahenn'abien entendu ledire de Diofcoride , Scquclorsil

n'auoitbien chauffé fes lunettes. Toutesfois ceux qui veu-

lent maintenir Galien , dient ce traité du Triade , dcdié à

Pifo,n'eflre de lafafturedc Gahen :& allèguent plufieurs

raifons, pour maintenir leur dire. Quant à moy,ie m'en re-

mets à ceux qui peuuÊi iuger du flyle de Galien, pour auoir

fort praétiqué lès Liures. Combien que à la vérité, ie penlc

leur opinion eilrc véritable. Et mefmes à celani'induit fort

le pto

i
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le profond fiiuoir de M.TuIio Alexandrin^Mcdccin de l'Em-

pïrcur Fcrdinanddequel cft aufsi d'opinion que ce traité foit

adiouftc auiœuures dcGalien. Au refte, quelques vns le

fondans fur ce que Diofcoridc efcritjque le trifolium afpiial-

litc porte Ces fucillcs icmblablesà celles de lotus, el^imenc

que l'arbre lotus porte les fueilles trois à trois : mais ils s'a-

bufent lourdement. Car on ne trouueraen aucun Authcur
que l'arbre lotus porte les fueilles trois à trois , ains quafi

(emblables à l'yeufe. Doncques par ceftc comparailôn Dio-
fconde n'entend autre chofe , finon que les fuciUes du trifo-

lium afphaltite l'vne à part l'autre font fcmblables à celles

de l'arbre lotus.

Polium : Fraiifcù, PeliHm.-^ral/n, (^ahadt, lah/tde,

& Giade.

Tolium. Seconde tjpece de Polium.

C ri I.

Il y a deux efpeccs de polium. Celuy des monti-
gnes , qu'on appelle Teuthrion , & qui eft en vfage,
eft vne petite herbe, qui produit à force branches,
laquelle eft blanchaftrc , & de la hauteur d'vn bon
palme, ellant fort garnie de graine. Ellcproduit àla
cime certains petis mouchets tous garnis de bou-
tons , leCquels Ibnt blancs , & rctirans à la cheuclute
dVn homme : ayans vne odeur forte, & ncantmoins 40
alTezbonne. L'autre iette plus de branches, &n'cft
fi odorant , ni fi vertueux. Sa decoiftion , prinfe crv"

'

breuuage , eft bonne aux pointures des ilrpens , aux
hydropiques, & à la iaunille :& prinfe auec vinaigre,
elle fcrt à ceux qui font trauaiOez de la ratte. Elle eft

contraire à l'eftoraac , & caufe douleur de refte : &
neantmoins elle efmeuc &le ventre, &leflux men-
ftrual. Semée ou brulee.elle chafle les ferpens:&
enduite,ellefoude les playes.

Le polium de montagne eft vn£ plante blanchaflrcayant
fes fueilles longuettes.denteleesen leur circonférence,& en-. „
uironnansparinteruallcs latigè depuis la racine lufquesà'
la cime , d'entre IcrqucIIcs en fortent beaucoup d'autres plus
petites

, comme l'on peut voir au pourtrait icy nus. Il a plu-
fieurs tiges,droitcs,rondcs,dures côme bois.Sc blanchaftrcs,
a la cime defquelles fortent les fleurs , accoupplccs cnfemblc
comme petites teftes, de façon du thym , & de couleur blan-
che. 1 outc la plante cft odorante , & neantmoins d'vne
odeur aigue, & quelque peu fafcheufc. Ilyenacn outre

m»/- vne autre forte , q ue les herboriftes nomment , I ua m ufcata:

celles du rofmarin commun , plus dures, & blanches à l'en-

uers. Ses tiges font minces, rondes3bIanchaftrcs,& fouppics,

produiiânsà leur cime de petites teftes aufsi blanchaftrcs,

& qualî lêmhiables à celles de l'autre forte de polium. Quant
à fa racine , elleellcn tout & par tout Icmblable. Toute la

plante
n

'cft moins aiguecn odeur que l'autre, mais ellenc

frappe fi toft le nez. Au refte l'vn & l'autre polium font fort

frequcns en Ica!ic,& principalement aux montagnes Se col-

lines. Pline parlant du polium, dit ainii : Mufxus & Hcfiode
jp//„^ n

ont fort célèbre le polium,entre les Grecsric difans eftrc bon
^ ^

à toutes chofcs:& principalement pour acquérir honneur &
I Q dignitez. E t certes cefte herbe cft admirable, fi ce qu'ils dient

eftvrayic'eft aiiauoir,que fes fueilles fayent blanches du
matin,& rouges vers le midy : & que fur le foir elles deuien-
nent bleues , ou perles. Il y en a deux efpeccs : dont le plu»

grand croiften la planure, & parmi les champs : niais le fau-

uage, cft moindre. Aucuns l'appellent Teuthrion. Ses fueil-

les font fcmblables aux cheueux blancs des hommes : & com
mcncent à croiftrc depuis la racine : & n'cft iamais plus haut
qu'vn palme. Voylà qu'en dit Phne , ayant quafi emprunté
le tout de Theophraftc. En tjuoy ncantmoins Pline à failli

bien lourdement , confondant lepolium auecle tripolium» '

duquel Diofcoride parle au quarricfme liure. Carc'ei^ll
propre du tri polium, & non du polium , de changer decou-

iO leur trois fois Iciour. lointque ce que Pline attribue aux
fueilles, Diofcoride l'attribue aux fleurs. Et d'auantagc Dio-
Icoride dit les chapiteaux du polium eftre fcmblables à la per
ruque d'vn homme vieil ;& non fes fueilles , comme eftime
Pline.Le polium cft doué d'vne vertu aperitiue,iiicifiue,fub-

tiliante , &abrterfiuc. Cueilli fres, & appliqué fur le front,

il cft bon aux cataraftcs & fulfufios des yeux;& n'y a remède
plus fouucrain. Galien, parlant du po!ium,ditainfi : Le po- Oxi lih.t.

litimeft amer au gouft, & quelque peu acre &mordant. Et JimpLmed.
par-ainfi il dcfoppile toutes les parties nobles & intérieures:

& efnieut l'vrine, & le flux menilrual. Eftant vert, il cft bon
à fonder playes, & principalement celles qui font profondes:

^ Q & fignamment celle elpece de polium, t^ui iette plus de bran-
ches. Eftant fec,& enduit, il guerift les vlccres malins & dif-

ficiles .-i guérir. Toutesfois celuy qui eft moindre, eftplus

vertueux à ccft eftcd. Le petit polium, duquel on vfe es an-
tidotes & contrepoifons, eft plus amer, & a plus d'acrimonie
que le grand : tellement qu'il eft fecau tiers degré : & chaud
au Iccond degré complet.

CHAT.

Scordiu>n,fiHe Trijfa^'palullrù: Françoù, Chtmnra:
Arabes ^Sco'rdeon, (S' Scordeum: Italiens,Sr(irdiox

fAUemans, VuajJ'erb.ittcnig, & Kmbloihs Krautz

Ejp aignolz., Scordia,

cri 1 1.

Le fcordiii croift és mon-
tagnes , & és lieux marefca-

geux. 11 a les fueilles fcm-
blables à la germandree:tou

tesfois elles lont plus gran-

des, & ne font ainli chiquct-

tees alentour. Elles Icntent

aucunement les aux : & lont

aftringcntes & amcrcs au
gouft. Ses tiges (ont quar-

rees : & eft là fleur rouge.

L'herbe eft chaude , & eft:

propre à faire vriner. Vcrde
ou Icche, cuite en vin, & pri

fe en breuuage , elle cit bonne aux morlures des lér-

pcns. Prinfe au poix de deux dragmes en eau miellée,

I, „„ii 'n • '1 "'n T V"" elleeft bonne aux rongemcns de l'eftomac, àla dy-
laqucUe

1 eftime dcuoir eftre mile entte les cfpcces de po- r , „, -. , 1
•>

lium, d'autant qu'elle s'y rapporte entièrement , tant à la fi- ^'^n^f^'^f'^ ? f
e"'' qU' P':""'=nt vnner qu auec dif-

gute de fes teftes, fueilles, tiges,qu'à fon odeur & propriété: "Culte: & Il fait cracher & iortir toutes les pourritu-
& fi ne voudrois pourtant du tout aflcurcr qu'on là peut
prendre pour la féconde efpecedc poUum dcfcfite parDio-
Icoride : attendu qu'elle ne iette point plus de branches , &
eft d'égale odeur & vertu. Cefte plante prouient auxco-
ftaux, & principalement en lieux fecs , rempant par terre, &
iettant force fueilles, Icfquelles fontvn peu moindres que

res & grofles humeurs , qui chargent la poitrine.

Sèche &pulucrifce, & réduite en forme de looth,

auec nafitort, miel, & rclîne, elle eft bonne aux toux
inucterees,aux rompures,& aux (pafmes.Incorporée

en cerot > elle recrée les entrailles moyennement cn-

fiammces.

9



314 AND. MATTHIOLVS
flammées. Enduiteauec eau,ou fort vinaigre, elle eft

bonne aux podagres. Appliquée par delTouSjellc ef-

incut le flux menftrual : & mire fur les playes, elle les

foude , & mondific les vieux vlceres : & les fait cica-

trizer, auec miel. Sèche, & appliquée, elle reprime

les excroiCfanccs de la chait. Son ius prins en breu-

uage, eft bon atout cequedefTus. Celuy qui croift

en Ponte, & en Candie, eft le meilleur.

entre deux tloigrs,ou qu'on les goufte, elles ont l'odeur & le

gouft des aux. 3a tige eft ronde, S: de deux coudées de haur.

Ses Beurs font blanches. Sa griine eft petite & noire : & eft

contenue en certaines petites goufl'es, fcmblables à celles

d'erylmion. Saracinecft longuette :& a mcfme odeur que
les fucillcs. Ceftc plante eft chaude ficfechc : non pas tant
toutesfois que font les aux. Ce neantmojns , à ce qu'on en
peut comprendre , celle plante eft propre à fubcjUer les hu-
meurs grofles,& à incider celles qui font viiljueu Tes. Sa grai-

ne réduite & appliquée par deifous , à mode de cataplaime,

guerift les femmes trauaiilecs & cftouftces du maldel'amar

Iln'yapaîlnngtempsqu'ona commencé à cognoiftrc le '0 ns, & les fait icuenir à elles,

fcordium en Itahc. Car anciennement.tant les médecins que

les Apothicaires, vfoyent de l'ail fauuaee, que les Grecs ap-

pellent Ophiofcorndon .enlieu de fcordium, ayans eflé abu-

fez parles Arabes. En la faute defqucls il y a eu & de l'igno-

rance , & del'erreur , en ce que trompez en la proximité des

noms ils ne lauoyent dirtingucrlc fcordium d'auec lefcoro-

don. Combien que ie penfe la plus grade caufc de ceft erreur

eftre procèdes d'Auicenne.où bien de fonTr.aduc1cur,par ce

que en vnc compofirion du Triade , il ordonne le fcordium:

& en l'autre,au lieu de fcordium il m.ct l'ail fauuage. Ce que

voyans les médecins du pall'c , & mefmcs aucuns ignorans,

ontcxpnfcvnmot par l'autre : cflimans que Auiccnne , fe iO

voulant expofcr,euft mis l'ail fauuage, pour le fcordion.

Et de là ont prins celle opinion qucle fcordion 8£l'ailfau-

uaee efîoit tout vn : tellement qu'ils ont touEours vfc de

l'aiI fauuage au lieu du fcordium. Mais certes s'ils euffenc

bien eftudié en Diofcoride & en G alien,ils ne fuflent ianuis

tombez en tel crredr. Au refte , le vray fcordium eft li lém-

blable à la germandrcc , que véritablement on le peut nom-
mer Germandree de marais. Car il croift es lieux aquati-

ques & marefcageux , & a l'odeur de l'ail. Et pourcc q ue

nos modernes l'ont aflcz fait cognoiftrc,ie n'en ferayplus

Cd.U.uie ample defcription. Gahen fait çrand cas du fcordium de

tAftii. Candie , duquel il parle ainfi : Le bon fcordium s'.ipportc , ^
de Candie:combien qu'il ne faille blafmer celuy qui croift es

autres régions. Il y a des Autheurs dignes de foy, quicfcri-

uent, que par vn grand carnage quifutvne fois fait en vne

bataille , aduint que les corps mors , qui s'eftoycnt rencon-

trez fur le fcordium , & qui auoyent long temps demeuré

fins eftre cnfcuelis , ne fctrouutrent neantmoins tant cor-

rompus que les autres qui eftoyent parmi le camp : & prin-

cip.ilcmenldu cofté qu'ils touchoycntle fcordium. Laquelle

expérience fit eflimer le fcordium fort bon contre les venins

putrefians des beftes venimcufcs, & contre toute poyfon.

Cale.lih 8. Et en vn autre paifage il en parle ainli: Le fcordium eft com

Tujflago: Grecst B fchitin: François, "Pai d'y^fnf,

ou, de Chcnal,0H,Tticconn't : ^poriicmr-s, t'ar-

fkra , ou, Vr,gula Cab.iUina: Itatiem , F ttrfara,

Jr'arfareILt , CT fnghia di Cau.^Un • ^Utmar.Sy

%ofihnob , £? HriintUltich : Fjfaigmlz. , ynha
de <!y}fno.

CHAT. CI X,

Les fueillesdelatufsilago

font vn peu plus gr.adcs t]ue

celles de lierre. Elle en iette

fixou fepc dés laracine: Icf-

ifiS^i quelles lont blâches du del-
" %^ lous , & vertes au deflus : &

font faites & compatties à

— tcur d'vn palme. Safleureft

laune , & fort au Printemps:

& peut foudain quant &
quant la tige : de forte que
plu/îcurs ont eftimé qu'elle

ne produifilb ni fleur ni tige.

Sa racine eft menue* & inu-
tile. Elle croift és lieux defcouucrs, &abbreuuez
d'eau. Ses fueilles broyées, & enduites auec miel,

pofédediuerfesfaueurs.&dediuerfesqualitez. Carileft&
bonnesau feu famr Antoine, & à toutes autres

Ler&brufc& acre, ayant vne acrimonie lemblablc àcelIe4Q '""5'"'^^"°'"- Le parfum d'tcelles (eftansfeches,&

dcl'ailide laquelle , à mon iugemcnt,ila prins le nomde miles furie charbon vif) tiré à bouche ouucrteaucc
fcordium. Par-ain(i il eft propre à purger & à efchauttcr les

parties nobles & intérieures : & à faire vriner , & clhiouuoir

le flux menftrual. D'auantage , cfiant pnns en brcuuage , il

fucrift lesrompures, fpafmes , & douleurs de coftez, proce-

ans d'oppilation , & de froid. Jinalcment cftant apphque

vcrd, il fonde les playes , pour grandes & profondes qu'elles

foyent : R mondific les vlceres ors & laies , eilant appliqué

fec : & fait cicatrizcr les vlceres malins , & qui lont difficiles

à guérir. Voylà que dit Gahen.

^Uiaris , fiue AllUria, aut Pet Afini: François,

^llUire : ^llemans, KmbUuchs Kraut;

Italiens , (>yîlliaria.

Au refte, il y a vne certaine

herbe croift auprès des bayes,

& le long des champs, laquelle

fent tellemct les aux &,au gouft,

& en la fenteur , que ce n eft de
meruciUes fi on l'appelle Alliai-

re. Ses fueiUes,lors qu'elles com-
mencent à venir, font rondes

comme celles de la violette dt

Mars. Mais vcnans à croitfrc;

elles ont vne certaine denteleuri

tout alentour, de lorte qu'elles

retirent quelque peu à celles de
mciiflc ; combien qu'elles foyent

plus hfices, n'eftans tant rcfron-

cees & ridées que celles de melif-

fe, & eftans plus larges du cofté

delà tige, t^ijant on les frotte

vn entonnon-,ou vn cornet,guerift ceux qui font tra-

uaillez d'vne toux fechc , & ceux qui ne peuuér auoir
leur foufile fuis tenir le col droit: & rompt les apo-
ftumes meures, qui font en la poitrine. Autant cnfaic
le parfum de fa racine : laquelle eftant cuite en eau &
miel , & prinfe en breuuage , fait fortir l'enfant mor:
du ventre de la mcre.

Nos Tofcans appellent la tufsilago, Farfara, & Farfa-
rella , ayans comme ie penfe, retenu ce mot,conmic de
main en main des Anciens Romains jlcfquels appclloyent
cefte plante, Farfaria: comme on peut voir au roolle des
noms adiouftez au contexte de Diofcoride. Les Apothi-
cai.-es,fe lettans à tort &à trauers parmi ces noms ad-
iouftez , l'appellent Fatfara, & "Vngula Cibalima. Celle
herbe eft vulgaire & fort cognue. Sa tige, & fa Heur durent
fi peu, qucPhnc,n'y ayant prins garde, allcure que cefte

plante neictte ni tige, ni fleur. Et neantmoins elle pro-
duit&tigc &fîeurau commencement du Printemps, qui
toutesfois ne durent gueres : de forte qu'il faut eftre duit &
fiylé en ce mcftier, pour fe prendre garde aux tiges & fleurs:

*°oubicn fautque la fortune conduife laperfonne qui la re-
marq ucra:car elle iettc fa tige Se là fleur auanr que les fueil-

les. Diofcoride donc, comme eftant expérimenté en ceft

art , dit fignammcnt , que la tige & la fleur de ceftc herbe
eft de peu de duree:te!lement que plufieurs ont eftimé qu'el-
le n'en produifift poinr. Quant à Pline , ou il n'auoit leu ce
que Diofcoride en auoit cfcrit : ou bien ildit fort temeraire-
menr que ceftc plante ne produit ni tige, ni fleur. Et néant- PHn^U.

moins fcs parolles font telles ; Le bcchi5,<|ui aufsi eft appcllé

Tulsiiago,
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Tuflîbgo,gucriftla toux. II y en a deux cfpfccs. Qu^rnt à ce-

luy qui eft iauuagc , les rcchcrchcurs de fontaiiici tiennent

l'eau fcure 3 où liscntreuucnt. Ses fueilles font vn peu plus

grandes <]uc celles du lierre :& en produit feulement lix ou
fcpc

j
qui font blanches du coftcdclatcrrc , & paflcsau dcT-

fus. Etn'anitige, ni ficur, ni graine. Sa racine eft mince&
menue. Aucuns cftimcnt que bcchion,& cham.Elcuce foyent

mefmei; plantes. On die qucccfte herbe eftant icche,& hu-

mant fon parfum aucc vn tuyau , cornet , ou entonnoir , (/u

bien la mangeant, qu'elle guerill les toux inuctcrees. Tou-
tcsfois àchafquegorgeede parfum, il faut prendre vn peu de

vin cuit. L'autre cfpece eft fcmblabic au bouillon. Aucuns!

rappellent Sauge. Voylà qu'en dit Pline. Quant à ccfie fé-

conde cfpece de tuflîlago, de laquelle neantmoins Diofcori-

de ne fait aucune mention, fê contentant d'vncefpcccde tuf-

lîlago, ie n'en f^auroye rien direxariufqucs à picfcnt ie n'en

ay rienapprins:finon qucparau.-înturcccfufl le Gallirrirum

des Apothicaires. Au rtfte , il y a vnecertainc moufle blan-

che,qui croift es racines de tudiiago : laquelle cfi.^t au prcal-

i<;bk Lien nettoyée, &repurgcedcs raclures £;fr2gniensdcf-

ditcs racines: iScbicn cnueloppeccnvn linge, & cuite tant

foit peu en lexiiic , aucc vn peu de Cc\ nitrc, & puis fcchcc au

Soleil, eiHa meilleure amorfequi fe puifle trouuer, pour

prendre le feu qu'on tire des pierres à feu : car ccOe amorfe lO I.i^o fuft inu

eft fi gourmâdc de feu, qu'à la première cftinccUe, elle s'allu-

mera. Au rcfic i'eftime que la plante
,
quequafi tous ceux

qui ont efcrit des lîmplcs apptiitnt rttafitc, (fauilcment

ytoutcsfois ) foit la grande tuflîlago. CarcUc prouicntcn

lieux humides,& principalement auprès les courans d'eaux,

tout ainlî que l'autre, & en outre fi.' ictte en tige à la prmic

vere , deuant que produire aucune fucille, laquelle tige eft

creufcjhaute d'vn palme.graffejtirant furie purpurin,à cn-

uironncede petites fucillcs £d longuettes, au bout de laquel-

le forici des fleurs à mode d:fpi , de couleur purpurine blan-

c'iaftre , lefquellcs peu de temps après fleftriffent , enfcmblc

la tige, & fe perdent. Qu^alî au mcfinc temps fortcntdc terre 5 ^

fes fueilles, blanches d'vncofté , kfquclles auantquc croiflrc

font femblablcs à celles de tuflîlago: &dcuienncnt puis fi

prodigieufemcnt grandes, qu'elles palfent celles de la perfo-

nata:chafcuncdefqueUesefta:tachecà vnequeuc purpurine,

qui fort de la racine , cfl:ant couuerte d'vne blanche Si mince
bourre. Saracineefllongue,&quelquefois groflccommelc
bras d'vn homme, blanche dedans , d'vne matière fcmhlable

à cellcdcs champignonsjamere & odorante.Ccux qui pren-

nent cefte plâtcpour pctaiucsjfe trompct aflcz lourdement.

Carie prtafites produit vne queui; de la hauteur d'vne cou-

dée, &dela grofleur d'vn pouce , dellus laquelle fc tient vnc
fort grande ïueille , de mode que fait le champignon fur fon 4^
{lied. Ce qui ne fe treuue en nollrc grande tuflilagOjlaqucl-

e a fa fueitle attachée par le bout tirant vers la racine,com-
me latufiilago , &non par le milieu, corne le champignon.
L'on treuue au !si vn autre pbnte.quife pourroit quafi met-
tre entre les efpeccs de lufsilago. Elle a fes fueilles femblablcs

au tremble, plus grandes toutesfois, & retirans à la forme de
celles de tuf^lago , h orfmis qu'elles ne font fi angulcufes, ne
ii blanches de reuers. Sa tige eft haute d'vn efpan & demi,
produjfant plufieurs branches, à la cimedefqucUes forteni de
grandes fleurs, dorecs,& de fa(;;on de rofe. Elle a vne racine

blanche, & quelque peu amcre. Elle fleurift au printemps,
vers ic mois d'Auril : 6f prouient es vallées, le long des cou-y o
rans d'eaux,& en prez humides. Quelques vns la prennent
pour la Caltha:mais ie ne puis eftre de leur opinion. Quant
àccuxqui veulent & l'eftiment eftre la chamxleucede Pli-

ne, ou faranum & farfugium, de laquelle il fait mention au
chap. lî.du liure 14. ieioubfcrits volontiers à leur dire, &
dis en outre qu'il en a touché quelque mot au pafiagecy def-

fus allegué,parlant de tufsilago.Car quand il dit, après auoir

achcué de parler detufsilago, Quelques vns eftiment le be-

chion & la cham^leuce eftre mefmes plantes:il donne (ce me
femblc) aflez à cognoiftre qu'il y auoit des Simphftes de fon

temps qui dcnombroyent la chamaîleuce entre les efpeccs de

î'-5

(îe fuftîit elle cfi bonne aux douleurs & fuftocations de la ma-
trice. Les palpeurs en donnent à leur bciiailjpour chalfcrleur
vermine: & les palefreniers & muletiers aux cheuaux pou-
(ils. Du rdle elle eft femblablc à la tufsilago. Galien parlant <''«' ^'^-^^

de tufsilago,dit ainfi : Latufsilagoa prias lenom de Bechiû fimpl.mU.
pource qu'on a opinion qu'elle gucrift de la toux :& qu'elle
eft bonne àccux qui nepcuuent auoir leur aleine fans tenir
le col droit, mettant les fueilles feches fur charbons vifs, &
attirSntleur parfum parla bouche. Cefic herbe a vnc acri-
monie moycnne:tclIcmcnt qu'elle peut rompre fans danger
toutes apottumes qui fcroyent en la poitrine. Ses fueilles

O vertes, pour raifon de l'humeur aqueux dont elles fontcom-
pofeeSjcftans enduites par dehors, font fort bonnes aux par-
ties trauailiccsd'mtîammations crues ; ce que aufsi peuuenc
faire toutes choies huinidcs&aqucufcs,eftans vcrdes & ten-
dres, les vnes toutesfoii plus , les aunes moins. Or lefdites
fueilles , eftans fcchcs, ont plus d'acrmionie qu'il n'cft de bc-
ioin aux parties entlanimces.

"Il eft tout certain que cepalTigc de Diofcoride eft cor-
rompu. Car comme l'eroit-ilpofsible, quclararinedetulsi-

veu que Diofcoride vn peu après la dit cftrc
pioprcen médecine? Bien eft vray que Manardus & Tuchllus
fe font prins garde de ccfte faute , &ncfçnyautre quiyait
pcnfc uc ces deux : mais neantmoins ni l'vn ni l'autre n'ont
corrige la fiuteiams l'ont lailîee comme elle elioit. Quant
àmiiy, m appuyaiit fur Oribalius , ie fuis d'opinion qu'on
oftc CCS mots, £t mutile : car aufsi ne le trcuuent-lls en I c-
xeniplaire d'Oribalîus cicrit à la main.

yjrtrmipa François, Arinsy/r^onherbc cUfiint leni:

It.tliciis,A''UvufiA : Allumms, li tipi-ifi., & Sant

CHAP. ex.

l'aniîoyfccroift pour la

plufpait és lieux maritimes.

Elic ictcc à force branches»

tout ainiî quel'aluync-.tou-

tcsfois iès branches & (es

fueilles fon plus grandes, &
plus grailès. Il y en a deux
çlpeccs:dôt l'vnc eft mieux
nourrie , & a fes tiges & fes

fi.ieiUes plus larges. L'autre

eft plus menue :& a vne pe-

tite Heur, mince, blanclie,&

puante. Elle lleunt en cfté.

Aucuns appellent Artemi-
fia Vnicaulis, vne petite herbe menue, qui croift és

lieux clongnez de la marine : laquelle produit vnc
feule tige, & qui eft fubtile , & eft toute garnie de pe-
tites fleurs iaunes. Elle eft de meilleure odeur que la

précédente. Toutes deux font chaudes &fubtilian-
tes. Leur decodlion eft fort bonne, prenant Ibn par-
fum par deflbus , pour attirer le flux menftrual , & le

fruitâ, & l'arriere-fais des femmes : & eft linguliere

aux eftouppemcns, preclulions, & inflammations
de l'arnarris. Elles rompcntlapierre, & font fortir

, , . . _ ,
rvrinefupprimee,ou retenue.* Enduites fur Icpenil,'-^'-

'''"'-

tufsilago, à caufe delà grande affinité & accord qui fe trou-,îo elles efraeuuent le flux menftrual.Lcur ius mis à mo-
uoit en leurs proprietez & vertus. Car Pline mefme efcrit Ac Ami-l(-^\r^ ^n„rv^„rrVa U\\ l j c P" l' f"t
quelachamXuce, ou le farfugium eft fort finguliereàU

^e de peflaire,auecmyrrhe,es lieux naturels des fem- ^„,„

toux, fi ayant mis fes racines furcharfaons de cyprès, on hu-
me leur fumiere auec vn entonnoir. La racine de la grande
tufsilago eft chaude 5 fubtiliante & abfterfiue, comme affez

Jemonftre fon amertume euidentc. Plufieurs ont efprouuc

la fingularité & vertu de ceftc racine contre la pefte & les fie-

lires peftilctielles , l'ayant réduite en poudre, & prinfe en vin

au pou de deux dragmes,fefaifant puis fuer.Etvoylapour-

quoy Ic^ Allemâs la nommct. Racine de pefte.Prinfe au mo-

de de peffaire,auecmyrrhe,és lieux naturels des fem- ytntre

nies> fait mefme opération que la fomentation de mtut.

leur deco(5tion. Leurs fommitez & tefles priufes

en breuuage, au poix de trois dragmcs, font les mef-
mes opérations,

Artemifin tenuîjvlia: Gms ^ jirîemifialeptophyllos:

Françoû,A r?noy/e kpetitespiàlles.
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c H A p. CXI. vnlong aifcoursils'eft elTayé & montrer que la maronne

'^""""'PKcdarmovfe :eicjuecotiibfœticla,qi,c Its Itaîics
L'armoyfs a petites hieilles croift auprès des ^PP^'icnt Brufciaculo,eft Icvray Panhemum de Diofcoriac;

hayesi & auprès des ruytTcauXjés lieux culciuez. Ses tellement fon dite,qi.c àvray d.,e(fauffon

fleurs & fes fueiUcs broyées , feutent la marioUinc. l^Uu k^mTde'rL^n '

^"'''k^ n , 1 I 1 o 1 ^ II, 1 r,
1" " °" 'J' <ie "i^tone, piins en breuuag C au poix de nua-

*-.e!te herbe biepilce,& réduite a mode d cmplaitre, trconccs, eftre fingulkr poureuacuer Icsbumeurs coleri-

auechuyled'amandes,& mifcfurl'eftomacgucritat qu". & mélancoliques, & mefines laflci^me.ilconfdleafleVL

feurémentlcsdouleursd'iceluv.Soiiiusauffi.cr.duic
' '? ""«"""lire levray Parthenium

,
nui accfle p,opr;cid

auechuylero&t.gueritIesdouleursdesncr6. d:^l;?^Sr:^!=
^. . ., . , , , ^ 'oP^'hen'""" de Diofconden'cftre autre chofe que fon Brnlc-
Diotconde met icy trois espèces d armoy.e. Quant aux cul.ou cotula fœtida. Rucllius auffi,encores qu'il cuftfuyuv

deux premières, elles lont du tout iemolables : excepte que Diofcoride es deux premières efpeces d'armoyfe cencant-
rvnceftplusgtade.S; l'autre plus petitexombicnmiela pc- moinsacrrc en la troificfnie, en ce tui'il prent la tanaifie
tite ait patticuliercmcnt vne fleu r blanche , petite, fubtile, & pourcefle tierce efpece d'armcvfe.Car'noftrc tana'f e ict'te &
puante. Quant a la troiliennecfpcce. c eft vne herbe petite, produit plufieurs lettons des fa racine, kfquelsfont "l os,

vlln II 'fi"'
'""^ ™= '«uk t'g=

>
mince & lubtile , laq uclle cft cliargee hauts & fermes.Scs fueilks font loni-ues & larg-s & chiouc-

L 7
' ' Pl"fie«" flp'J" iaunes.Ce qu'au ffi eonfermç Pline.qui en tees fort menu. Ses fleurs fcr.t launc's , lefquelies font amaf-

parle amfi : L armoyfe produit i>Uificurs branches,tout ainR fees a la cime de i-cs tiges. Mais la tierce cfpcce d'armoyfc tft
que 1 aluyncitoutesfois fes fueiUcs font plus grandes que cel- vne petite herbe qui ne produit qu'vn ictton, qui "C- encorcs
les de l'aluy ne.S font grafles.Il y en a deux cfpeces,dont i'v- bien mince & petit.Quant à celte herbe, cc-.ir en parler ron-
nc a les fucilles .argcs, &1 autre Ic= a tcures,& plus menues, demcnt,ie ne l'ay encorcs veuii en Ii ;!,eV& ne tcay perfonnc
& ne cfoiilqu es lieux maritimes. Aucuns aufliappeUctAr- iO qui l'y ait veuii :& croy fermement qu'il ''eroit 'foit difbcilc
nioyfe, vne certaine herbe qui croift ésheux e.aoïgnezdela d'entrouuer. Garattendu que Diofcoride&Pliiicen cfrri-

"hquelle ne produit q u'vne feule tige, ayant fes fucil- uent affci ob.fcurement , fans dcchiiTrcr par le menu ni fa ti
marine:

les fort petites : S: clt toute chargée Je Scurs. Eile eft meure ge.ni fes fueilles.ni fes iieurs, ni mefmes r<s racines, ayâs ieu-
quant & quant le raifim Sc a vne odeur afiez bonne. Aucuns lement dcfcrit de gros en gros ccisc plan-c, il me lemble cfii c
l'appellent Botrys,& d'aunes, Amarofia. EUccroifl telleea quafiimpoffible pouuoir remarquer veritablemét ceftcticr-
Cappadocc. Voyl.i qu'en d.t Phiie. Lequel ayât fuyuy Dio- ce efncce d'armoyfc. Et cependant ne fe faut arreller i Hine
fcoridc es deux premières efpeces d.irmoyie, a failli & erre enceft endroiticarcSmedefianousauons dir, ilerrc rrande-
enIa troifiefmc,fuppo.'iutenfjni:eu,l'Amorofia,dontDio- ment, prenant l'ambrofia pour cefle tierce efncce d'armovfe.
fcoride paric au chapitre fuyuant : eliimant 1 ambroba, & la Car outre ce que l abrurdité fcroit trop <rr5 le i Diofconde,
tierceefpeccd'armoyfe.cflrevnemefmc plante. Aurefie,!es de tr.'.iterd'vne mefme planteen deux chapitres fuyons l'vn
deux premières efpeces d armoyfe font fort communes en l'autre : encorcs peut-on cognoiHre l'erreur de Pline par la
Tofcane

:
lefiuelles n'ont autre di.dcrence entre elles , finon ,5

o defcription que Diofcoride fait de l'ambrolTa, laauellecfl du
Due 1-1 grande armoyle a les Aïeules plus grandes ,& l'autre tout contraire à celle de cdie tierce efpece d'armoyfe Au
les a plus petites : eftans au rede (cmblables & en figure S; en reftcmeffieurs les Rcucrcns.nui ont commenté Mefué fuv-
forme,en faueur,en odeur,& en proprictez. le ne fc iy donc uans l'erreur & de Brafauolus & de Rueil-us , commcitaiis
qui a peu inciter Enfauolus de prendre pour la petite ar- en ce double faute, aSerment nofire maronne eftre la petite
mnyfe.la Matric.ir,a des Apothicaitcs, que nous appelions armoyfe : Se la tanailic, celle cfpeced'armoyfe qui n'a qu'vn
Maronne. Et m esb.lhisencores d auantaged vn tel perfon- ietton.I uchfius femblabkment s'eft enuel -p.je en l'errcurde
nageque Brafauolus, en ce qu'il dit, qu'à Ferrare yadeux ceux que deirusmfFermant conftamment la maronne eflre la
autres efpeces d armoya-,!efq uelles font du tout fcmblablcs, féconde efpece d'armoyfei&la tanaifie.la tierce. En quoy iU
excepte quelvneiettcplufieurs branches, Scl'autrcnepro- mieux aymé faillir auec les autres, que maintenir la venté
duit qu vn feul letton. Les parcUes de Brafauolus font telles; tout feul. En outre il y a plufieurs fcauans & dilig-s perfo-i-
le ne fais aucune doute,dit-il, comme aucuns font, que celle nages, & qui font toufiours après à'elilarcir & illufti er cefte
herbe que nous appelions en Italien, Arcemife,comme vou- 40 partie de médecine, qui confifte en la cognoilfancc des Sim-
)ans dire anemifia.ne l'oit la vraj-e artennilia,qui a les fueiUes ples.qui cfrimét ce que concerne cefte tierce efpcce d'armov-
fcmblablesal'aluynclelonqueditDiofcorideilequclenclia ft> auoir efté mis &adiouftc à Diofcoride.Scfond-.n< fur ce
blit deux efpccesiaflauoir cel.c qui lette plufieurs furgeons 8: que Diofcoride au coramencemSt de fon chapitre , n'efiablit
lettons, & celle qui ne produit qu'vnc leule branche. Nos quedcux efpeces d'armoyfc,& non trois. loint qu'il v a cer-
ïerrarois cognoiCfent allez & l'vne & l'autre, s'ils les fça- tains vieux exemplaires de Diofcoride, 011 n'y a rien de ccfle
uoycnt dilhnguer : mais ils vfent indifféremment de l'vi-.c & tierce efpeced'armoyfc. Auffi ne fe treuue en noftte Diof^o
dcl'autre. La matricana.qu'on .appelle mnrone,eft celle e.rpe ride impriméi auquel i'ay recueillv toutes les corrcdions
ce d armoyfe qui eft puante.A cela n cmpcfcne,que a ferrarc prinfes & tirées des vieux excplaires'tant de Diofcoride que
y a deux efpeces d armoyfe, dont 1 vne porte plufieurs ict- d'Oribafius , les avans conférez les vns auecks autres , t
Ions,& 1 autre n en a qu'vn feuhcar la marÔne efl comprinfe ceux qui cftoycnt cfcripts à lamain

, queceux oui efloyen
fous celle efpece a armoyfe, qui produit plufieurs lettons. imprimez. Dequoy i'cn dois icauoir né à M. Gabriel P.jlo-
Voylaqu en dit Bralauolus. Lequel certes,a mon lugement, y 0 pio de Modenc, Médecin doft'e &fca"uanf lequel peur fon
faut icy en plufieurs endroits. Car premici emcnt,Diofcori- fingulier fçauoir, eft lefleur public en médecine, & en l'an--
denedit point que la première efpçcc d'armoyfc produifc tom.ie à Padou'd. Auquel le fuis rant obhi,-é,quc ne k pour-
plufieurs braches:& que la féconde n'en produife qu'viie feu- royc eftre d'auantage.Pour letouri crdonaues h .ncsb'i'k"
Ic.comme Brafauolus dit. Ainsdit feulement (comme aufl'i puisque ce qui eft icy dit delà tierce efpece' d'a. moy'i;' n'cit
fait Pline)qu'.iucuns appellent Armoyfe a vnebranche,vnc delà fadure de Diofconde , ou pour k moins la fuimciôn en
certaine petite herbe.qui croift es heuxclloignez de la mari- eft gi-.inde : ilne fe faut cftonner fi Pline vacrré Si mcins fi

ne:l.aqucneneproduitqu'vncfeuletigc, fort menu'cqui eft Galien & Egincta n'enonr fait aucune mention lefoueli
toutecharoeedeecorsiaunes.Maisccfleherbecftlatroilicf- neantmoins n'ont rien oiibfié de ce que Diofcorid- .a ditme clpeccd armoyfe :& non la prcmiere,ni la fecondccom- quant aux Simples. Itcm,il y a auffi plufieurs fçauâs p-ifonme Brafauolus eftime.L autre erreur de Eraûuolus eft en ce, n2ocs,& qui font fort praôics en la matière des Simples lefqu il dit la matricaria, ou la maronne,qui eft le vray Patthe- q ucis eftimct k chapitre de l'armoyfe à petites fueillcs,auoir
nium de Diokoride.eftre celle efpece d'arraoyfe,qui eft puii- efic adioufté à Diofeoride,& n'eftre de fa fadure Et p- éneiic
re.Car la petite .itmoyfe, qui eft la féconde efpece d'armoyfe là fondement, que attendu que Diofcoride au chapitre pre-
delcritepar Diofcoride, & qui eft puâ.e,ne produit fes fleurs cèdent auroit parlé de toutes les efpeces d'armoyfe l'-blur
i.iunes au milieu, & enuironnees tout alentour de fueilks dite feroit trop grade de parkr feparcmentd'vneaut.-efpc-
W3nches,commcfontceiksdelam.aronne:ams produit vne ce d'armoyfe.Iomt auffi que Egineta,Oribafius,& SeTanio
fleur blanche, fort pclite,& menue. Le tiers erreur de Biafa- n',.n o„r iamais fait mentiondcfquels neantmoins ont tianl

tranfumptc de mot à autie,Diofcoiide. Et combien
s ccni-

tanc

(ent

fleur blanche, fort petite,& menue. Le tiers erreu r de Ei afa- n'en ont iamais fait mentionile'fquels'neanimoins ont t«
uolusfedcmonftreencequ il n cltimc ces deux efpeces d'.ir- fciipt & tranfumptc de mot à autie,Diofcorde Etcombi
moyfe, qu'on voit ordinairement à l erraie, eftre la «ande que ie foye de kur opinion : ceneantmoins veu'que ks ce-& petite armoyfe, difcrites par Diolcondc. Lequel depuis, muns exemplaires G lecs contiennent ce chapitre Soueau
recognoiliant aucunemet fon erreur ( comme l'on peut voir cuiis l'ont traduit, ic l'ay bic voulu mettre,ou po-r le moins
cnlonliuiedcrmercmét r'impiimcà Venife).après que par eii faire quelque mcntion:& princip,ikmcntpourcc qu'cau-

C 1.1 11 s
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cunsdient quccrftc efpcce d'armoyfc à petites fucillcsj Te

Ifcuue.CarRuellius dit qu'elle croift en 1 rancc alentour des
ruyfreaux,& parmi les terres fiimees:& qu'on l'appelle l'her-

be faiiirlean.Toutesfois pourcc qu'il efi fort difficile de pou
uoir cognoiftie ccfle herbe, attendu qu'il n'y en a aucune de-
fcriptîon faite ; le ne f^ay comment on fc pourroit arrcfter au
diredeRuçlîius,encores qu'il fufihomme f^auant & digne
de foy.Au reftc l'armoyfe vulgaire crpift par touc,icttât plu-

iïeurs tiges droites, d'vne coudée & demie de haut , rouges,

rondes & cannelees:defueilîes femblables à l'aluynchorlmis
qu'elles font plus larges , plus grades , & blanchaftres au dcf-

rusjcn ayant de beaucoup moindres vers la cime: force pcti- i o pao', qui cl}

tesflcursàrentourdesbrâchos,s'entrctenansàmodcdcrai-

{înjvelueSjodoranteSj blanchaftreSjd'ou fort vne petite grai-

ne.Sa racine endurecomme bois , fortdiuifce, & dcIa«ror-
feur du petit doigt. Toute la plante a vne odeur fi plaifante,

que mcfmeon s'en fert parmi les tartres.II y ena aufll vne au
trc forte , qui ne iette qu'vne feule tige, en tout & par tout

fcmblable à l'autrcj excepré qu'elle femonflre plu5 peiitc&
plus mince en toutes (es parties que la précédente :& pource
auinrappeUe-on, Petite armoyie. Les fueilies frefchesde

l'vnc & de l'autre broyces aucc buyie Je flambe , myrrhe iS:

figues,font fingulieres aux douleurs delà mere,fi les femmes

3^7
Combjcn que la plante <jne noussuonsicy faiipourtrai-

rcla première, fe rapporte lî bien à la vrayc ambrofia
, qu'il

"yaitnenque redire : fi cft ce pourtant queiene puis me
perfuailcr que l'autre plantcqui el>cn fécond lien , ne foit
l'ambrofia.ou à tout le moins vne ficnneefpcce, tant bien el-
le reprcfcntc fes vrayes marqucs.Qui me fait eftimer que loti
pourroitnommerl'vnemane, & l'autre femelle : ou bien les
prcdre pour plantes d'vne mcfme cfpece. Or ay-ie recouuert
a première par le moyen de laq. Ant. Cortufus d'autre ic
lay trouuec moymefme : d'autant qu'on en voir en beau-
coup de lieux,& principalement auprès des murailles de Vi-
pao.qui cftvn challeau à vingt mille deGoritie, tirant à
Carniola .-ouictrouuay plufieurs plantes d'ambrofia par-
mi les roches.Pa(lant donc par là,& voyaniçefte plante tou-

faites modede grappe, & retirant àla
millefucille: incontinent ie me doutay que c'eftoit ambroda.
tt combien que Diofcoride & Galien luy attribuent vne
vertu repcrcLiIlltic

, difins fcjlemct qu'elle peut reprimer les
liumeurstomblns fur quelque partie du corps, y cftant ap-
pliquée

: ccnelntmoms & les poiitcs, & plufieurs Autheurs
graucs& dignes de foy.dient que cefte noble plante ne fut
appcllee Ambrolîa,des Anciés.pourautre raifm, qucpour-

f - ,u 11 ifl ^T"", "?'-'''=''^'""'"""'^'»P"''<'"™lot,gtcmpsenCiverdcur,!es
s en fomentent par le bas

:
car elle, attirent le flui menfeual lo fiifant viurc longuemeutitout ainfi que les poïtes dient que& arricrefais.Sa racine prinfeen brcuuagc,purge & nettoyé

li bien la micrice,quç mefme elle en fait fortir l'enfant mort.
Endui te auec oint, elle eft bonne aux efcrouëlles quifaifif-

fcnt le chinon du col & la gorgeivoirc mefincs aux douleurs
' ducol: & principalement lî on l'applique auec celle forte de

bcllis qui vict es prairies. Le ius d^s fucilles prins en breuna^r

gcjoumefmc l'herbe toute frecbe, cftlîngulrereàccuxqui

auroyent prins de l'opium. La farine des fueilies fechcs prin-

fe au poix detrois dragmes en vin , lèrt de médicament fou-
uerain aux fciatiques.Lesfupcrflitieuxeftiment que qui por-
tera deî'armoyfê par chcminjnc fe fentira iamais las:& difent

en outre que qui la pendra fur le fueil de l'buis, elle cngardc-
al. /ti.f. ra & chalTcra tout enchantement. Galien eftablit feulement
n^, med. deux eipeces d'armoylè , defquclles il parle ainfi : Il y a deux

fortes d'armoyferquilbnt toutes deux chaudes,& moyenne-
ment delTiccatiuesieftans chaudes au (irc!ond degré , & feches

au plus haut du premier, ou au commencement du iècond

degré. Elles font auflî quelque peu fubtilcs en leurs parçies.

£t par-ainlî elles font bonnes à la jjrauelle des reins;& pour
fomenter les licuz naturels des femmes.

Atnirojta.

,. , ^ que les po
1 ambrolia m amtient & immort.ilize les Dieux. Pline parle Pli„ Hl i,del ambrofia en ccfte forte: L'ambrofia a vn nom fort iticer- 4tain,& qui s aceofte de plufieurs autres herbes. Elle produit
vn (eul letton.lequeleft efpe/,, fort branchu,& mince : & eft
delà hauteur de deux bons pied?. : avant fa racine moindre
d vn tiers.Ses fueilies fortct au bas des branches,?; font fem-
b.ablesacellesderu'c. Les branches font toutes chargées de
graines, faites à mode de railins, lefquelles ont odeur de vin.
Pour ceftecaufe aucuns l'appellct Botrys,& d'autres la nom-
ment Artemifia.Ceux de CappaJoce en font de chappeaui.

• .,' j r 1 I- I j 1.1. 1, ,
P"^^'''<^«-"<"«<'s':I>ores,oùilcftbc("oindereroudrc.Vov-

en outre ^ue qu.la pendrafur le fued de 1 huis, elle_engardc- J o là qu'en dit Phne.Gahen parlit de l'ambrofia.dit ainfi:A m- Gd. lih.i.
brofia mifeencataplafme,efl alirmgente,& reperculTiue. fimfl. mtd.

CHAV. ex II.

Betryt- FrancopsyHerbe à Timenf, ou Piment,i)u Mil.
l-gr^ine: Italion, 'Betry : Alhmans, Traukn
KrautyOH Kroteen krMt.

CXIII.

I-a millegrainc eft vne
:M herbe fort branchue, qui eft

,m tf;iite rouffe, &efparpillce
en pluficui-s aides. Sesbrî-

i^^M^ ches font toutes chargées de

.i'reft
grane Ses fueilies font fem

i//^ blablesàkcicorcc.Toutela
JiëJS plîte eft odorîte : pour ceftc

caufe on la met parmi les

veftemens. Onlatreuuecs
vallons,& auprès des ruyf-

feaux.*Pnnfe enbrcuuagc, 'xyfl Prin

elle mitigue la maladie dc^™'''"-

_ . ceux qui ne peuuent auoir
leur aleinc fans tenir le col droit.Ceux de Cappadocc
l'appellent Ambrofîa:d'autrcslanommét Artemifia.

Lavraye millegrainc croiflc's lieux fablonneux &lécs, &
mefmes vient fur le grauier&furles gleyresdesriuieres. A
Trente on en treuue à force fur le grauicrdelaferfena, &
du Lauigio , qui font torrens fort toides , & en plufieurs au-
ttes lieux. Lesdamesde Goritie (cmcnt ordinairement la

Atnbrofia eft vne petite herbe fort branchue, qui
eft de la hauteur de trois efoâs. Elle produit fesfiicil- „ . ,

les au pied defes lettons, lefquelles font petites, &tfo"/i^?î'T/"''"V"'''",^^
/l™kKui . V 11 J "C^L ,

"^'-"'•'-''"ôoaumjldelamere. La millegrainealesfueillcsfemb
lemblables a cellesderue. Ses branches font toutes lacicoree.lerqucllesfontchiquetces&remplifiics it
chargées de grainesjfaites à mode de raifîns, lefquel-
les ne font iamais en fleur : & ont l'odeur de vin,fen-
tans fort bon. Saracine eft menue ,& de lalongucut
d'vn pied& demi. Ceux de Cappadoce en font de
chappeaux.Ello a vne vertu repercu ffiue:& eftant en-
duite, elle reprime & repercute les humeurs, qui
tombent fur quelque partie dji corps.

propre

Icmblables à

. quctees&remplin'ees àmodcde
fueillc de chcfne. Elle produit plufieurs branches minces &
fubtiles:Iefquelles font toutes chargées de graine,faite & di-
gérée à mode de grappc.Toute la plante a vn ius gommeui:
de forte que la maniant, elle tient aux doigts , comme gom-
me. Elle a vne odeur forte & pénétrante , q ui neantmoins eft

fouefuc. Pline parlant de la millegrainc firmble auoir le tout PlinMkiy.
emprunté de Diofcoride; car il en efcrit ainfi, Botrys eftvne '"p.S.

herbe produifant à force ijttons iaunes ou roux. Ccfte her-
be eft enuironnee & chargée de graine ; & a les fueilies fem-

E 1 blablcs
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bkbles a la cicoree. Elle croift é» riues des torrcns:& eft bon-

ne à ceux qui ne peuuenc auoir leur foufile fans tenir le col

droit. Voylà qu'en dit Pline. La miUegraine doncqueseft

chaudes fubtiliante, incifiue,abftcrfiuc&aperitiue. L'herbe

prinfe en décoction de rcgliflê,ou la decoftion de l'herbe mef-

meprinfê par quelques iours auecmiel violât, ou fuccrc,cfl:

finguliere à toutes affe<^lions de la poidnne procedans de

froides humeurs, mefmes aux apoft urnes, à ceux qui ne peu-

ucnt auoir leur alcine fans tenir le col droit, & aux poulifs.

En outre elle eft fingulicre prinfe au mode fufdit , aux thilî-
^ ^ -..^^^...va

ques qui crachent pourri.Ce que i'aymoymefmescfprouuc. que bien demonftrc Pline, <)ui en parle ainH : Aucuns appei-
L'hcrbc frcfche cfchauffee fur vne tuile ,& arrofcedc m.il-

'
P Icntle géranium, Myrrhis:^ d'autres le nomment Myrthis.

tains petits boutons faits à forme Je tcftes ds grùë,
àuec le bec , ou bien à mode de dents aigiies , cju'on

appelle Dents de chien, Ceftc féconde efpece ne fert

de rien en médecine.

Diofcoride met fètileme'nt deux efpcces de sreraniitmrmait
les Autheurs Latins , fclùn que dit Pline, én font trois efpc-
ces 1 car ils font mention d'vne forte de géranium , qui n'clt
correfpondante aux dcuxefpcces dcfcrites par les Grecs. Ce

uoyfic, & appliquée fur le ventre , appaiff les doulcursdela

mcre : iointaufi|^u'elleeft profïi cable aux douleurs des ac-

couchées,!! auec matricaria,& fleurs de camomiIie,taillee en

petits morceaux, onlamet cuire en vne paeflcdans huyle

je lis, puis qu'on la batte & incorpore auec trois ou quatre

oeufs, & qu'on la face cuire, tant qu'elle foit réduite à n;ode

de tourteau. Si on l'applique toute chaude fur le ventre,c'eft

vn remède fort fouuerain. Le parfum de cefte herbe fait for-

tir le flux menftruaï , & l'enfant mort au ventre de la niere.

L'herbe mifc parmi les habillemens , les guarentit des artes

& artizons, & fi les fait fentir bon. Gahen n'en fait point de

,1 n 1 1 1 1 N r ' —t Myrthis.
Ilellfemblablci laciguc : toutesfois fes fueiUes font plus
menues , & fa tige moindre : laquelle eft ronde , & de bon
gouft,&odcur. NosLitinsledcfcriuenttel. MaislesGrecs
dient que le géranium a les fneilles plus blanches , & vn peu
moindres que celles dé tnauue : ît que fes tiges font plus me-
nues,* velui:s,!cfqudIesproduifcnt par certains intcrualles
des branches grandes de denxpalmes , qui font chargecsde
fucilles .-du mihcu tlcrqucllesonvoit fortir certains boutons
faits à modcdctcfles de grues. Qua.nt à l'autre geranium.ils
dient qu'il a les fuciUcs de paflc-fleur,qui toutesfois ont leurs

PlmMk:

lib.J.

chiquetures plus grandes Se plus profondes. Sa racine eft

Epth mention,ijuc ie fâche , en fon liure des Simples. Egincta en io ronde comme vne pomme', & douce à manger. 'Voyl.î q u'en
parleen cefte forte : La millegrainc

, que plulîcurs appellent dit Pline : lequel monftre aflez qu'il y a trois efpeces' de eera-
Botrys,ou Ambrofia,ou Artcmifia ,eft vne plante fort odo-
rante. Prinfê enbreuuage auec du vin, elle eft iinguliercà

ceuxquine peuuent auoir leur fouffle fans tenir le col droit.

Géranium, /tue Reflrum [iconiat: Francw, Bec de

' (jruèyOude Qico^ne,ou Hsrbejohert : ItaUeni,Ge-

ranioyCH Ruberla: tyîllonMS, Sterçl^H fcnahtt:

ES}aigniilz.,Vico de (^igHtnhti. i'

CHAT.
Premier geranio/t.

CXI III.

Secondgeranion.

Tiers Geranion.

Le géranium de la pre-

mière efpece a les fueil

les (cmblables à la paflè

fleur : toutesfois leurs chi-

. . . - - r— ..egcr;
nium:dont les Grecs en ont defcrit deux, & les Romains,ou
Latins i vne. Ces trois efpcces fevoyent ordinairement le
long des gris chemins parmi les champs, gtaupres des hayes
& buyffons. Aucuns eftiment le géranium de PUne , & la
myrrhis de Diofcori(ie,eftrc mefmes plantes. Toutesfois il

n'y a point de doute q ue le géranium de Phne , ne foit noftre
bec de grue,qu'aucuns appellent Acus Mufcata , c'eft à dire,
EgniUe mufquec, ponrce que ces becs de grue'font odorans.
Car le bec de grue a lesfueilles fcmblab'les .à la ciguë, qui
toutesfois n'ont leurs chiqueturesfi profondes.Scs ti<»cs font

JOrondes & petites. Sa graine eft contenne en certain" petits
boutons faits à modedetefte degrue rdcfquelsila prinsle
nom de géranium. Quant au géranium de la féconde efpe-
ce defcrit par Diofcoride, il a fes iettons menus, feveluz,
&delahauteur d'vn pied&demi. Iliettê certains petits
iettons au defTus de fes branches

, defquels fortent petites
teftes, femblables à tcftes de grues,ayans le bec contremont:
& font fes foeilles femblables à celles de mauue. Selon ceftc
defcription, ie ne doute point que ce fécond géranium, né
foitcelle herbe, que nous appelions Pied de Pigeon:caril
n'y a rien à redire entre ces deux plantes. Quant au géra-
nium qui eft premier en râc,il croift quafi par tout,& princi-

40palemctauVal Ananie,ayît lesfueilles réphffees & chique-
tees,comme celles de paflc-fleur:& Tes fleurs blanches purpu
rines,^]uelles fortentles teftes de grue fus mentionnées.
Sa racine eft blanche , & aucunement ronde , & (î eft douce à
manger, llucllius donc n'a bien regardé les dilfcrenccs de
geranium,ence qu'il mctreguille mufquce,queles Hctbori-
ftes, àfondire, appellent Acuspaftoris, au premier r.inc des
«Ipeccs de géranium. Car l'eguiUe mufquce n'a la racine
ronde, ni douce, & n'a les fuciîles femblables à la paJTc-fleur;

ainseft du tout conforme à celle herbe , que Pline dit eftre

appellec^eranium, des Latins. D'auantage , Ruellius, con-
trariant a Hetmolaiis Batbarus , rcprcnt ceux qui prennent

f O l'herbe robert pour la féconde efpece de géranium. Mai;, kiv-
mcfmeeft plus reprehenfibic, en ce qu'il prcnt l'herbe ro-
bert, pour la vraye myrrhis. Et pour dire rondement de
l'hetbe robert ce que i'en pend- , il mcfembic que c'eftcclle

efpece de géranium , que Pline defcrit fuyu.int les'Latins:
car elleeftdu tout conforme .à cefte defciiption .- av.int vue
odeur bonne, & fes fleurs rougeaftres, auec fes teftes de
grue, à la mode des autres fortes degeranium. Maiincmt-
moins ie ne trcuue point que l'herbe robert retire tant i
myrrhis, que Ruellius dit. Garonne trouuera ni en Dio-
fcoride, ni en Autheur qui foit, que myrrhis ait les fueiUes

tAta,

MtrheR
hm.

Im quetutes&entailleuresfont

î^^jï'^?' plus grandes & plus pro-
'

tu/^^ fondes. Sa racine eft aucu-

IP^ A nement ronde :& eft douce -, n , ,',„•, - -,M VOfV? ^ n r I- , rouges, m les relies de grue, comme al herbe robert. Car

îî^«;î^rgeauecduvin,aupoixd'v- ronde,tendre & bonne à manger. Mais de tout cela onne
trouue rien en l'herbe robert

, amfi que plusamplement fera
monftre au quatriefme liure. Dieu aydant.Hermolaiis Bar-
barus,encorcs qu'il fuft homme f^auât, ne peufl çftrc neant-
moins excufc, qu'il n'ait failly, prenant le géranium des La-
tins pour la myrrhis de Diofcoride. Maisiepenfc qu'il s'cft

abufc en la lefturede Pline, en ce qu'il dit, qu'aucuns appcl-
loyent myrrhis, l'herbe queles Latms nomment géranium.
Et neâtmoins Pline traiteàparr delà vraye & légitime myr-
rhis.Tcutesfois il iic fe faut trop esbahir de es que Pline dit,

qu'auc

^^^|jîl ne dragme-, elle relbut les

cnfleuresdelamatrice.L'au

KX^ tre géranium a fo branches

fort menues & velues , lef-

quelles font d'vn pied& demi de haut. Ses fueil-

Ics retirent fort à celles de mauue. Es petits iettons

qu'il produit fur le haut de fes branches j il ictte ccr-

P'M.hb.;
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qu'aucuns appelloycnt m y rrhisjlc géranium des Latins : car
auffi y a eu des Grecs , qui ont appelle Jaièconde clpecede
géranium, myrrhis : amfi qu'on peut voir et exemplaires de
Diofcoridcjqui ont au commencement de chal'q uc cliapitrcj
vn grand roolle des noms de l'herbe , dont traite le tliapurc.

Bral'auolusauflî ne fait à receuoir,en ce qu'il veut contreue-
nir à ceux qui mettent l'herbe, nommée Pied de pigeon , au
rancdcs geranium:pourceque lesfueillcs du géranium font

pluschiqueieesqueccllcsdelapaflc-flcur. Mais Brafauolus
n'a prins gardc,que ce qu'on appelle Pied de pigeon, efl la fé-

conde elpcce de géranium. Sinon la première: n'ayant eu la

patience de hre la féconde cfpccc de géranium, dcfc

Diofcoride. Aureftei'ay veu en pluficurs vergers & iardins

Tne autre cfpece de géranium, ayant les fueilles rondes, &
grandes comme fueilles de niautie, lefquelles efloyent clii-

quctces alcntour,conime celtes de la féconde cfpece de i^era-

niDmiayant fon fruid iènib'able à petites telles de grues.A u-

cunsHerborilles l'appellent Momordica:& d'autres h nom-
" ment Balfamina:& en font grand cas,la donnant en bieiiua-
' nage, pour foudcr les playcs quilontdanslecorps. Quanti
moy, icprendroyc celle herbe, pourla fecondeefpcccdcgc-
ranium defcritc par Diofcoridcxar elle a les fueilles allez ap-
prochantes à la mauue. Cepédant toutesfoisie ne veux mer
que le pied de pigeon ne foit delà féconde clpece de géra- 20
nium : mais neantmoins on le pourra appellcr le petit géra-
nium de la féconde cfpece. Or la première forte de gt r.anium
defcritc par Diolcoride a les fuelîcs fcmblables à la pailè-

fleur,horfmisqucfes chiquctcu tes fonr plus profondes,cbaf-
quefueiileen ayant lïx. Sa tige eft droite des la racine, mince
& nouée, de fes neuds iettant de fleurs purpurines , qtialide

formederofe, moindres toutesfois, & garnies tant feule-

ment de cinq fueilles, d'où fortct de petits becs de grue, fiits

au deflous en forme de croillant. Sa racine efl ronde,& plus

groffequ'vnenojx Pontique, noiraflre, & d'vn gouft doux.
£lle prouient en lieux non cultiuez, & fpecialement en Dal-
matieid'ou aulîi, Vlyflcs Aldrouandus.medecin fort rcnom-5 °
mé,tn ayant apporte vne plante,me l'a cnuoyce. La féconde
a fes fueilles cBme la mauue,attachee5 à queues minces, lon-
gues,& tirant fur le rouge : fes tiges grelles, foupples & ron-
desifes fleurs rouges, d'où foncntde pointes , relicmblans le

bec de grueivne racine mince, longue d'vn cfpan,& fibreufc.

Elle prouient le long des chemins en lieux non cultiucz , Se

quelquefois par les iardins. La troilîefmecfpece ( de laquelle

fait mention Pline ) aies fueilles fcmblables ,i laciguc,mom-
dres toutesfois, ou mefmes.àla myrrhis, horfmis qu'elles

font moins cannelées, & fe traînent parterre, lefquelles en
findeuiennent rouges.Scs tiges font courtes, rondes, velues

iJ-9
auoircftc longtemps malades. Ccfte racine cft bonne aux
phthiliques.prinfe en breuuage,au poix d'vncdragme, auec
trois cyathes de vin , deux fois le iour : & fi fcrt aui vcntofi-
tez. Celle racine,prinfc cruë,fait les mefmcs opérations. Sojî
lus eft bon aux orcilles:& prins en breuuage,au poix dc'qua
tre dragmes

, auec myrrhe & poyure , il cil bon aux fpafmcs
qui font retirer le col, & les nerfs en arrière. Quît au fécond
geraniû, encores que Diofcoride die qu'on ne s cnfert point
en mcdecinexcneantmoins il y a plufieurs Modernes q ui en
font grand cas,lc donnant à boire pour fonder Icsplayes in
terieures du corps, & pour guérir les fiflules intérieures,

te par I o Mais le me doute que le Tradufteurde Serapio ne lesabufe-
" H

,

„
.

leq ucl appel le l amomum. Pied de pigeon : car c'eft le propre
damomumdegucrir Icsplayes internes dè dedans le corps.
Ualienne dit rien du géranium. A egincta en cfcrit quelque
pcuimais il ne dit nen d'auantage que fait Diofcorid».

Cnaphalium. CHAP. cxr.

Aucuns vfcntdcs fucil-

cs de gnaphaliuni , qui font
bLinchcs,& molles, en lieu

decotton. Ses fueilles prin-
les en breuuage, auec vin

^^^ji-oscV- brufcl'ontfort bon-

^ ncsà-ladyfentciie.

Diofcoride a fi peu parlé du
gnaphaliiim, qucnon feulcmct
il cil difficile de conicaurct
q u'clle hci be c'eft : mais au fil eft
impo/Iible de trouuer vne hcr-
bequ'on puilTe affermer eftrc le

gnaphalium : veu mefmes qu'il

,. ^, ^ .,
n'ya Autbeurancienquiendie

, ,daiiant.rgç que Diofcoride a fait : m mefmes Pline, qui en P''»''^!/-
parle aufli fuccmaement que Diofcoride. Et neantmoins
l uchlius n a 1 aiflc de mettre en au.-it le pourtrait d'vne her-
be,aulieudegnaphalium,pourraifondefcsfueillcs,quifont
blanches & cottonnees.Mais il me fembic que l'herbeldont il
a mis le pourtrait, eft I'impia de Pline: Laquelle i'.lv ap- Impu.
pellee Impia de PImc, pourcc que ie n'.ay trouué Authcur
qui en face mention, que luy:car ,1 en parle en celle manière:
L heroe

, appellce Impia , eft blanche , & quafi femblable au Plin IUa..
rolmarin,elUtreuellue auec fes chapiteaux,comn '

'

& rouges, à la cimèdefq,iellës apparoiffent de petites fleurs 4° fes &'fefton;L;t";7;foira;rci;\:n'em\"nt ^sTaa'h^^^
"^ ^

purpurines
,
faites a mode dcftoille, d'où fortent aufl, de laquelle aufil produit d'autres petites branches qtii toutes

ontlcurschapiteaux. Elle eft appellce Impia,po'urce que les
branchesquifontcommelescnfans, furpalTcnt & furmon-
tentllmcrc-tige. D'autres dient qu'elle eft amfi appelle,
pource qu d n y a anim-alfur la tcrrc,qui en mange.ElIe bru-

pointes quafi comme becs de gruc,auec de petites tcftcs prcs
la queue, de forme de balaufiium. Sa racine eft blanche, ten-
dre, douce. S: plus grolTe que la précédente. Elle croift parm:
les vieilles mazures,lc long des haycs & chemins, & en lieux
maigres & pierreux. Outre ces trois fortes de géranium , on
entreuuc encores autres trois, delquelles la première pro-
uient en grande abondance en Boheme,cs prairics,ayans fes

fueilles plus grandes que les precedentcs,& fe rapportans à
celles de la grenoillette, auec huit chiqueteurestout à l'en-

tour,lefqudles prouiennent en grande abondance,fe trainct
par tcrre3& font attachées à fortes & longues

q
ges font graflettcs & nouees,produifans plufieurs branches,
au bout defquelles apparoiffent de fleurs plusgrandcs que les

précédentes, de formederofe, & de couleur celefte purpuri-
ne,d'ouauflî fortent de becs de grue, plus grans toutesfois
qu'aucuns des autres , ayant fpecialement leur cime recour-
bee,à modcdecoronne,& diuifee en trois. Sa racine pareil-

lement eft plus longucplus grofle, & plus forte, eftant ncr-
ueufe & munie de force capillateures, de couleur roulfe. La
ïêcondc afes fueilles comme la quintcfueillc, cftans quelque
peu plus entaillées à l'entour , & attachées à longues queues
& velues. Ses tiges font de la hauteur d'vn clpan, minces &

c,& ard, eftant froillec entre deux pierres. Son lus eft fingu-
her aux fquinancies , eftant mellé auec vin & laift. On dit
pour chofe miraculcufe

,
que q ui aura mangé de cefte herbe,

naura ïamais fqumancic. Et par-amfionla faitboireaux
pourceaux,& tient-on pour aficuré, que ceux qui ne la peu-
ucnt aualler, mourront de la fquinancie. Les autres entre-par terre,& font attachées à fortes & longues queuifs.Ses ti-f OUrdent cefte herbe parmi le nij d'es oyfeaux,'pour gardêîksces font eraflettcs & nouees.oroduifans nlufienr. b„nrh«. petis de s'cftrangler,pour manger gouluemênt qu'ils facent!
Voylà que dit Pline touchant I'impia.

Xjlcn,fiui goJfipiHm-.Franpais, Vhtrbi du mtm:
Arabu,'3- ^pothicaira, Cotum,'Bombax, Bom-
bifurn, onÇottonariit : Italuns, Hombagia: ^AUc-
matis,Baim vuoU.

Au refte, le gnaphalium m'ay.int remis deuiptles yeux

o
"y"' P™"^"'! cotton,que les Latins appellent Xylon

petites gouffcs pointues, velues & allires , dans lelquellcs eft

la graine. Elle a vne racine longue d'vn palme, mince cou-
tesfois. Elle prouient en lieux fecs. La troifiefme à fes fueil-

les fcmblables à ralthea,produifant plulîeurs tigcs,foupples,
nouées & velues : de fleurs rouges , de façon de balauftium,
ou cytinus, d'où fortent de petites pointes comme becs de
grue,ainfiquenous auons dit des autres. Sa racine eft Ion.
gue d'vn palme & demi,de groflcur d'vn d'oigt,& rouge près
déterre. Pline dit que la racine du géranium delà première
*fpece,cft fort finguliere à ceux qui tachent à lè refaire,aprés

tionifinon peut eftre que voulufsions dire quece fuft l'Erio-
phora, de laquelle fait mction Theophrafte au liure.4.cha.5.
il m'a fcmblé bon en parler icy plus amplement, que n'ay fait
au chapitre du Lin. Et pour commencer, iemettrayicvce „;
qu'en dit Pline : lequel en parle ainn : En la haute Egypte, ''^''s-

qui regarde du cofté d'Arabie, croift vne certaine plante,qui
"^'^

eft anpcllced'aucuns
, Gofsipium,& des autres Xylon, de la-

quelle on fait du fil,qui eft appelle Xylinum. Cefte plante eft
petite: & porte fon fruift femblable aux noifcties baibuesiau
dedans duquel y a vne certaine laine , ou bourre , ou'on file.

E 3
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L'herbe du fotton.

Et n'y a laine i comparer à

icellcfoic en blancheur , ou en

\ dcIicattiTc. Les racrificatcurs

' (i'Hgypce en funt taux des rob-

bespar fingularicé. Voylà qu'en

dit Phnc. Pour le iouid huy
l'herbe du cotton fe feme ea
C byprCjCn Candic>& en Sicile,

. & mcfincs en la Pouillc , où cib

croiR en grande abondancL:

& en font les gens du pays,^^
grand fait de marchand:^-. Le
cotton cft notoirement cliaïul

& fcc: & cftant oruk- , ileft (în-

^ulicr pour cftanchcr le (an_L;

(Vvne playe. Le dedans de fa

guune ell bon à la toux , & à

ceux qui ont dilncultc d'alciae.

Il augmente le fperme: & eft propre pourccfte raifonauieu

,
d aoïQur. Onfaicd'huyle de celle graine, quîcft lînguLer

C7j/Jij.5.
pj.jj. (jj^gj. les lenrdies, & :ou:cs aucres_taJies du viCige.

fim^.mcii;. Q^jint 3ugnaphaliCi,Gilienen parle ainlî;Le gnaphalium a

pnas fon nom de ce qucccs fueilies.pour cRrs douces,& de-

licaitïs à nua:cr , ferucnt de b jurre. Lllcsfonc blanches, fie

moy énernen: a JiV;ingcces.Pouc cefte caufe aucuns les ordon

nent ea brcauagCjaucc gros via verd, contre les dylcntertes.

Typkr'.frar.çoi^y/i'fajfeou mâche: It.Jiens, A'faz,z^

"fird.ii.iyî'UmunSy AUpdhzn , & Narcnk3'h£n:

C H A P.

petites branches. Elle produit gtande quandré à<i

Ujurs, Icft^ucUiJs Ion: noires? ^pcciies. Sa oi-aii.c clc

fcmblableaumillcn^v'' cioifl en paies cornets. Sa ra-

cine clt mipaicie en trois ou en quatre :& cil delà
longueur d'vn bon palme:& cii b!anche,odorante3&

chaude. Elle croill parmi les rochcrSîCs lieux expolci

auvcnt&au Soleil. On prent quatre liures de (a ra-

cines &c les laille-on vingtquatre heures en inFuiîon

en trois fepticrs de vin doux.Ccftc infufîon,priniê en
breuuagcpar trois iours, mondifie les lieux naturels

dei femmes. Sa graincprinfe auec vn bouillon , fait

venir le laict au nourrilTes.

Certainement ie n'oferoye affermer pour le feur, que la

circ;Ealêpeull:r::couurcr en Italie, eiicores qu'elle ait cfté

anciennement furt cummunexar le n'ay cncores vcu piantc,

quelle qu'elle foii:, qu'on pcuft prendre pour circxa;& moins
ay entendu qu'autres que moy l'aycnt trou uee. Aucuns eili-

mcac cell:e herbe auoir prins fon nom de Circé la grade for-

ciere : tftimansque , ou eik la mit premièrement en œuure,
ayant apprîns celadu Soleil, prodiiCtei;r de coûtes plantes:

ou bien qu'elle s'en feruoit grandemét ta Tes charmes ^ifur^
celeriers. £t combien que celafcnible vray fembUbîe a qucU
qucsvns,cencantmonisveu que ccile heibe n'a pouic telie

propriété, pourleuiuins qui ioitdelcrite parquclque Au-
theur;ie péfequ'eilca prinsfonnom d'aïUeurs.Flinc en parle /

ainfî : La cirera cil femblabîeau Çnhn des iardins : ayanc \ ae
^

fleur noHc,& petite. Sa graiueauiil ctl petuej&kmblâbieau
m\!li;t:laque!:ecru;ft en petites g oufies, faites à mudc de cor-
nets. Sa racmea trois ou quatie forchures , & cil deia lon-
gueur d'vn demipied:eilant blanche, odorantt, de d" vn gouil
chaud. Elle croiit es rochers qui font A l'^bry du SoicU. di
mec fa racine en infu(soa devin , laquelle oa huit contre les

douleurs ik accidcs de heux naturels des {cmmts.L'iafufioa
fcf-iitcnctrie forte : On prêt trots onces de CLlie racine coa-
calHe,&: ks lailTe-oa vingtquatre heu i es cninttu'ïoii,en tro;s

lextjers.Ce breuuageaiure 1 arriere-fa;s. Sa graine pnnicea
vin,ou caeau mieliccfait perdre le hid. VoyU qu'en dit l'ii

ne : lequel a qualî tour prins U emprunte de Diofcor:dc. £t
néant moins il a grand tort decÔtreucair à Diofcoride, en ce
qu'il dit, q la graine de circ.Ta,prinfe en vin,ou en caumiel-
Iccjfjit perdre le Iaid:car plulloilclîe le fait venir, félon Dio
fcoride,& Galicn, lequel parle de circa:a en celle forte; Dio- OJ. !

Icoridc dit que la racine de circxa, bue en vin doux, fait ftir-^-v

l'arriere-fais.Elle t{l odorante S; chaude. Sa 2

C X r /.

La typhe a la fucille fem-

blablcà cyperis. Sa tige ellj o
blanche, lilTee, ^Cvnie:la-

qucU.; produit àla cime,vne

Heur elpelFe, cC qui embraf-

fe la tige, laquelle en fin

s'en va tfc fe refont en papi-

loctes : qu'aucuns appel-

lent panicula. Celle fleur,

incorporee en greffe de

pourceau lauee, eft bonne t:rl'arnere-fais.£lle eitcdorantc S: chaude.Sa graine aulÏÏ,

aux brûlures. Ellecroiit es 4°piinreauecvn bouiUon,caureabûndancedela;et.

eltan^rs & maraisjiSc es lieux
Oenamhe, CHAP. CXTUI.oùTeaueilà recoy.

La thyphciqucnous appelions, Mafle, eft lî cognuë, qu'il

n'cft i'a bcloin vn faire plus arapb .Icicription. Elle croiil or-

dinairement es marais, lacs,& ciUiigs : de forte qu'il y a peu

d'caus mortes,oùonne treauc ceitc herbe. La mr.lk* qu'elle

porte au bout,el1 appclkc en Italien, ivlaxia forJa , pource

que la bourre dcccile malfe , tombant es oreilles, tait la pcr-

fonne fourde. Les panures gens fe ferucnt delà bourre de

Ociiauchéilesfucilîesfcmblables au panais. Ses

fieiirs l'ont t)Ianc!ies:& là tige eftgroiîc, & Je la hau-
teui d'vn [lalnie. Sa graine eftlcmblabie à celle d'at-

l'oches. Sa racine ell: grancle^oi a pluùctirs petites te-

lles rondes. Elic croiit és lieux pierreux. Sa graine,là

cefiemalfc, pour rc/npbr a gartwkurs coultres , & cufflns . „
tige, & Tes fiiciUcs bues en vin mieUc,font fortir l'ar-

de liflsjou des raatras. Quant aux fueil'.ci, on en couure ks ' ncre- tais, racine , prnile en vin , cit bonne a ceux

flaccons,& auttes vaiCeaux de verrc:& enfait-on Je petites qui nepcuuent vriner que goutte à goutte.
chaircs,&Jetabouitts,ti(las à mode de nattes, potirkruir

aux dames. On en fait auili d.i couuertuics tillue» à mode
de nattes. Il yen a pluficurs qui prennent la bourre dccefic

typhe, auec fuciUc, ilc bctoine, & racines de gladiolus , & de

biflingua : & ayans le tout puluciiîé , ils l'incorporent en

moyeux d'oeufs cuits durs fou: laccndre:& puis s'en Icrucnc

aux rompu tes & defcentes des boyaux, auec grande opcra-

tion.E t à ccft effcia tren te lou is durant jils font prendre tous

les iours à ftun vne dragnie de ctiic compoluion,aux patiés,

promettans par ce moyen de guenr non feulement les petits >

cnfans, & ceux qui font afl'ei grans.mais auffi ceux qui font

hommes faitsrpourucu que d urant la cure les patiens foyent

j,[
bien fanglez auec brayers ci furfais,& auec emplallres tcltri-

FilipetiiaU. Oen.mthl I.

n,

wjt. fUnt.

lé.

ftifs.Au reftcjic ne treuue point que Galicn ait faitmciition

le noftretyphe. Theophailelamctauranc des plantes, qui
i-'if-^S-

Cjjij^ j-^i^j ncud,&. qui ctoilTcnt és marais.

Circ^ea. CHJP. CXVll.
I-a circa:a,qu'aucuns appellét Dircîa,! les fueilics

ferablables au folan des jardins : & produit plufieiirs
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Quant à rccnanthé izCcvkc
ici par Diol'coride,! heo|>hiilic

& Pline, Fuchfius, & pluliiurs

autres Modernes prennct pour
ictile celle phntc qu'on apptllc

^
(ly/^f'^^peiîtlula. L'opinion def^jucls

*ife^f'^''"^5 "'^y fçcu approuuer,
cnccrcs qu'ils foyent fçauans

« pprîonnagcs. Car la fiiipendula
;"1 n'a fa racine grande , ayant plu-

fituis petites telles : fcconde-
.ment, la graine n'eft fcinbljôie à 5 o
celle d'arrochcs. I-inalcmcnt elle

ne croifl parmi les rochers : ains

fk-^'°^^ P^rmi les prcz ,és mcil-
-<'-|'eiiis terroirs qui foyent. Cela

I m'a fait touliours eftimcr l'œ-
Snanthc & la filipcndiila cliredi-

"jetfes plantes. Au reile laq. Antoine Cortufusin'a enuovc
"e l'adouc les trois fortes d'œnanthc, que nous auons ici fait
Poartraireapi cslafilipendula.qiiantà l'autre qui traine par
ttriOjBernatdinTcruifanjqiii maintenant lit en médecine à
Tadoue, m'enafaitplaifir. Or ce qu'elle a fa racine enfle, fc
rapporte fort .1 ce qu'en eferit DiolcoriJe. Les auties.pource
C] U CilC- K.Lt j ^ J..1 iiiijjv iiu. uj.i j

bleleurmouchct,nefcm'!entcnelltc efloignees.Or fupplie-
ray-ie ImniMcnicnttoutLeacur bcncuolenetrouuerellran
gc,fifay icymis toutes ces fortes de plantes fous le nom
ci'œnanthcs. Car combien qu'elles ne foyent efpcces d'ccnin-
tlic, li ell-ce toutcsfois , puisque pcrfonne ne leur a encorcs
donné nom , qu'il ne fera liors de propos de les colloqucrici,
euclgaiiiau proffit , bien& commodité de tous ftudieuxJe
la matière des (impies. Cependantie ne trcuue rien en Gi-
lien toucliant œnanthé.Quant à la fihpendula,les Modernes
luy attribuent beaucoup de proprictez: & principalement
auïvrines retenues, & .à ceux qui ne peuuent vriner que
goutte à goutte. Itcm,auit douleurs des reins, & à la grauel

iJyadeuxcIpeccs de co-
nyii. Lapctireconyzae/tla
pitis odorante : m,ùs la giaii-
dci laplamcplus grande,&

hicillcs plus hrgcs , & a
v::c odi-ui- faùhciife. Toutes
deu-ï ont les (acAic% fembla-
Wesàroliuicrjlefqucllcsronc

grallcs & vclucs.La tige de Iï
grande, t;ft de la hauteur de
deux coudées: niais celle de
1.1 petite, clHcuk-mcnt delà
hauteur d'vn pied. Sa fleur

- ^ cil iiuncS: c(t il fraillcqu'el-
'en va en papillottes. Ses racines .'ont inutiles. Le

partum del'herbcou la Icmaat , fait eiifuyrlcs fcr-
pcns, & chafle lés mouchons,^ il fait mourir les pu-
ces.Les fiieilles enduites.iôntlingulicresauxmorfu-
rcsdes ferpens',&: à toutes tunicurs& playcs. Les
fucillcs & fleurs p-rinfes c:i brcnuagc, auec du vin,
font fingulieres pour chnouuoir le flux menftrual,&leurs ridn« Ëmb ïï^àïrSwXh S„ 4°Z ^'S""^^" P^"^ c.n>ouuo,r le Hux mcnttrual,&

tchet,nefem:-!ent en élite eno'lClor i^pphè
f^'^,';/''"'^-!^"" ''^"f-'i't du ventre de la niere:

:ftansaulîî bonnes à ceux qui ne peuuent vriner que
goutte à goutte, à ialaunillc, & aux trcnchces. Bues
aucc vinaigre, elles donnentaydc à ccuxqui ontlc
haut mal. La fomentation de leur decoebion , prinfe
parle bas, eftfort bonne aux maladies de l'aniarris.
Leur ius, mis és lieux naturels des femmes, les fait
auorter. Se frott.ant de l'hcrbcauec huyle.elle eft fort
bonneaux friflbns qui précèdent lesficurcs.La petite
conyza.cnduite .appliquée, appaife les douleurs degoutte a goutte. itcm,auit douleurs des reins, & a la grauel- '•"'^""""c '-^ .ippuquce, appane les aouleuis de

le. Elle refout toutes ventolitez de l'eftomac : & cft bonne à f ° tcfte. Il y a auffi vne autre efpece de convza,a ui a 1

1

ccuxqui ont courtealeine, &quivonttoulîoursfni,ffljni- r,V,»r,l,,„ ir. x, ._ii r ,3

..w . ....u.iiai, . t.^ i,iL uoiiiic ;

ccuxqui ont courte aleine, & qui vont toulîours foufBant:
& généralement, elle eft propre à toutes maladies procedans
de froideur. ï*uluerifant & faupoudrant la viande de ceux
qui ont le haut mai , de la poudre de fa racine , elle leur fert

grandement.

Qonyz.a,JiHePu!karU Françoii, Herbe aux
THces:ItuUcm,(^ony^ii, & Puticaria:

A Uemam, CjtdeniHntT.,& Dur-
ruurtz.:Ejpaignotz.,^t.

CHAT?. CXIX.

tige plus groflfc & plus molle. Ses fucil'les font de
grandeur moyenne entre la grande & la petite cony-
za. Elle n'eft point graflè : toutcsfois elle a vne odeur
de beaucoup plus puante que les autres: & n'elè lî

vertueufe que les deux autres. Elle cvoift çs lieux
humides.

Toutes les fortes de conyza viennent ordinairement non
leulemciit en Tofcane.mais aufsi p.ar tout:efi5s du tout fc.ni-

^^Wablesaladefcriptionqu'cnfait Diofcoride. Onappcllela
grande conyza,

1 Herbe aux pucesipourcc que lafcmant par-mi vnechambre, félon quedit Diofcoride, ellefait mourir
les puces. A quoy regardant Theodorus Gaza , traduifant
I heophrafie

, la nomme Pulicaria. Theophrafte en parle rt„f)ainhilly a eonyza manc&conyza femelle. La différence {,
le peut cognoiilrc, comme on la cognoiteu tomes autres

1^ 4 plantes.
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plantes, qui font iliftinguces en made & femcilc, Carlafc-

mcUeilcsfueiUes pUismcnues & plus eflioites, & cil moin-

dre en tout & partout. Le maflccft plus granil, & a fa tige

plus grolTejSiplusbranchue.Ses fucilles aufst font plus gran

des & plus graires:& a fes fleurs plus viucs.Toutcs deux por-

tent fruift: combien qu'elles foyent fort tardiues à germer Si

à fleurir : car elles ne fleurilfent iamais qu'enuiron le temps

nue Arfturus fe monftrc. Le malle a dm odeur plus puante:

mus la femelle l'a plus forte:aufsi eft elle meilleure aux mor-

fiircs des belles. 'Voyli que dit Thcoplirafte touchant les

deuxefpeces de conyz.a. Quanta latroifiefme efncce dont

Diofcoridcfaitm:ntion, elle tient le mdieu entre le made
'

L'Hemcrocallis croift ordinairement par toatc l'Italie, Se

nevoit-on quali autre chofc,du temps de moilTon,parmi les

prez,& emmi les bleïj tant es montagp.es.qu'cs collines,que
la fleur iaune de celle plante. Le peuple d'Italie l'appelle Lis

fauuage. Sa racine eft bulbeufc, ayant plulîcurs coites ; & cft

fort fcmblable à celle du liscommun , combien qu'elle foie

d'autre couleur.Quand Tes fleurs commencent à s'efpanir,el-

les font 11 blaffîrdes , qu'on diroit que c'cft tin or. Il y a vne
autre forte d"hemcrocallis,que le trouuay furie mont Carfo,
laquelle eft fort fcmblable à l'autre: excepte que fa racine eft

alfemblee & cntallec de plufieurs coftes & bulbes ; & a fes

fleurs compartics autrement que l'autre : félon qu'on peut

la femelle. Cefte tierce cfpece cro.fl en abondance au v.al Ana' voir au pourtraitl que nous en auons ici mis au vif.

nie,& alentourdc Goritie, & mcrmc en Bohême & en Alle-

magne.cs lieux humides,» le long des grans chcmins,prin-

cipàlemcnt à l'endroit,ou l;s terres labourées cfcoulcnt leur

eiu. Elle eft particulièrement propre aux caqueliangucs,

prenant tous les iours en vin rouge Si brufcde f.innede

Cj) lA.j. l'herbe reche,au poix d'vne dragme. G alicn parlant de cony-

finji.mcl za,dit ainfi : La grande & la petite conyia, ont mefme tem-

pérature, & mefmcs propriété/. :& font acres & amercs en

leurgouft. Elles efchauifent fort h partie où elles feront en-

duites, ou .appliquées: foit qu'on appliquées fucilles & les

aiderons , bien broyei & réduits .à mode de cataplafmc (car

cefte plante produit plufieurs petites branches & ict:ons)ou

bienqu'onlafacecuirecnh'uyleauant que l'appliquer. Car
^

ccft huyle gucnft toutes mcurtrilleuics , & fait en aller les

frilfons qui précèdent les fieures, qui ne font continues. Ses

fleurs aufsi ont mefme vertu. Etpar-ainli, plufieurs les font

broyer auccles fucilles , & les font boire en vin, pour attirer

abondamment le flux mcnftrual, & pour faire fortir le fruift

hors du ventre delamere. Il y a vne autre efpcce de conyra,

qui croift es lieux humides & aquatiques , laquellen'efi fi ef-

ficace que les précédentes :& ncantm.oinseii plus fafcheufe

en fon odeur. Les deux premières font chaudes & feches au

tiers dcgié.

Lil'tum cemallium : FrançoiiiMugHst : All'mms,
tjàl lyblHomlim.

ticmcrocallls y oh lAHurn fjltisftre; Fra^içols , Lis

iaune; Italiens, H e^mrocalleyOît CpglioJalH.inco;

j4llema}îs ^ Heyânifch LiUen: ÉJpaignolz.i Lilio

CHJP. fXX
Le lis iaune a les fucilles s & la cige fcmblables au

rdcs comme vu porreau. Ses fleurs fortem àIis:&

clias trois ou quatre , à la cime de la tigejlefquclles

fout diuifees comparties comme celles du lis.

Quand elles commencent à s'ouurirj elles font fore

pailes. Sa racine eft gL-olfc^ a plulîeurs coftes & bul-

bes.Cefte racincprinfe en breuuage , ou appliquée à

mode de pe{raire,aueclaine& miel, attire toutes les

aquofitez & le fang amaffc&figé es lieux naturels

des dames. Les fueilles, broyées,& appliquées, miti-

guent les inflammations des manuelles des nouucl-

les accouchées : &c (crucnt à toutes apoftumes des

yeux. La racine & les fueillcs appliquées furies bruf-

lures,y fèruent grandement.

Parccqnedefl"us on peutay-
femcnt cognoiftre l'eri-cur de
ceux , qui prennent le muguec,
pour hcrnerocalhs. Carlemu-
giicta les fueilles quafi fembla-
bles au plantain , qui font cou-
tesfois plus fubtilcs , & n*onc

tât de veines. Ses tiges font d'v-

ne venue , 5: font fubtiles , me-
nues, & tendres commcioncî:
à la cime defquelles y a plu-

fieurs fleurs blanches , odoran-
tes,& faites à mode de fleursde

grenadier fàuuage,ou d'arbou-
ïicr.Ses racines ionî îafchcsjoa

gues & couuertes de plufieurs

fiiamens, & cheuelcures, Tans y
auoir ni cofte ni bulbe. Mais

l'hemerocallis (fclon que dit Dicfcor!dt)a]esfueilIes& la ti-

ge fcmblabieau lis rcflansfès fleurs de couleur fort pafle , Se

ayant vne racine groffe & bulbeufc. LerquEÎles marques ne
^ ^Ce rapporter en force quecefcitau muguet. Et par-ain(î ceux

qui le prennent pour hemerocallisjs'aburent bien. Au refte,

les Alleraans felèruenc fort du muguet à placeurs maladies:

car d 5 en ont à force en ce pays-là. En premier lieu ils dient

que le muguet fortifie le cceur,lecerueau,& toutes les parties

nobles du corps. Pourlaquellecaulcilcft feonaux piralyti-

ques,à ceux qui ont le haut mal,"ux fpafmcs,aux verginofi-

tC7-,& aux dcfFaUlances & bactemens de cceur. Ils î'oidounéc

aufsi à ceux qui font points ou mords des beftcs ven:r>ieufcs.

Plus ils l'afferment cftrc fingulicr aux inflammations des
yeux,& aux femmes qui nefê peuucr deburcrd'enfant.Pour
les chofes fufditcSjils font du vin de muguet, en tîps de ven- i^in

40dangcs , meHans parmi le moufl les fleursde muguet fechesr^Mer

Se vient dudit vin tout l'an aux accidensquedcffiïs. D'autres
prennent les fleurs de muguet frelches , & les méfient en vin
viel,y adiouflant fleurs de lauandc 8c fleurs de rofmarin,auec
quelques autres parfums , & ayansie tout bien biffé bouillir

& confire au f^jlci!,ils le paflent en alembics de verre, au Bal-
ncLiMarîç,&en cirent d'eau.Us gardent fîngulierement ceitc

eau en flacconsd'or & d'argent (car aufsi l'appellent ils, Eau Eau

d'or)8: s'en fcruenr à tous Icsaccidens quedcffu'. Mefmes ils

ont opinion que baillant de ccfle eau à vne pcrfonne qui tire

à la mort, on luy prolonge fa vie vn bon terme de temps. Or
leur opinion eft fondée fur fi peu de rai fon, que ic n'en veux
dire d'anantage.Car i'ay voulu fouuentefprouucr leur rece-

f opteimais ien'ay rien trouucdetout ce qu'ils promettent. Et
cobien que cela ne leur férue derienrccneantmoins leur cou-
tume opinion inueterec a tel crédit cnuers eux , qu'ils ne

fe pourroyent paflerdccclîccau , mefmcs es maladies chau-
des 8c aiguës.Au rcflcjïnichlîus.prent lemugucrjpourcphc-
mcrohjduquel Diolcoridc parle au liure fuyuant.Maisenco-
rvs que fon erreur foit graJ, toutcsfois nous îe remettrons au
chapitre de l'ephcmeronjpour le contredire. Galien,parlant Ga,

du lis iaune, dit ainfi : La racine d'hemerocallis eft fcmblable

à celle du lis, non feulement en flgure,mais aufsien proprie-

té. Car clic fert aux bruflurcs,com me l'autre : comme eftant

quelque peu refolutiue,&repercufsiue.

6o
î^ioïa AWùt: Grecs y Leuccium:FrançotSj Vio/iers

rouges^yianciy iaftnes: A rabfSy Ketriy Chnrim
A [chnri:Italiens,Viola biancaiAllemanSyGcIb-

Viol!ny& V veyffvueil: Ejpaîgnolz.yFiol£tnts

amcTtlhas- oh Uiolettas bla?i^.u.

A?,

i
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CH AP. ex XI.

Le violier eft :fort com-
mun : toutesfbis il y a diffe-

'rencecs fleurs i car les vnes

) font perfes, les' autres blan-

t, chessies autres rouges,& les

1 autres iaunesXe violier iau-

, ne eft le plus ^ta^tiqué en
' médecine, Li fom.çntjtion

f de la^ccoâiô de lès 'fleurs>

cft fort bonne » prinfê par

delTouz , contre les iiiflam-

matios de l'simari'is,& pour
attirerle fluxméftrual. LcC-

dites fleufs appliquées auec

miel, giieriflcnt les vicercs

deiabouclie: & appliquées auec vn cerotitHiR^uc-

riflent les crcualTes& fentes du fondement. Sa grai-

ne prinlêen breuuage,au poix de deux dragmcs ,auec

les inflammations &flegmonsqiJS fontéslieiix naturels des
femmes : & principalement ccax qui font inucterez- & en-
durci?, à façon de Icirrhes & durillons. Incorporée en cerot,
elle guérit les vlceres, efquels on ne peut bonnement induire
ricarricc.Aucuns l'ordénnét auec micl,aux vlceres de la bou-
ihe. Quant'à fa gtimc, elle a les mefmes proprietcï:&-prmfe
en brcuu<^eau poix de deux dragmcs, elle eft bonne à tout
ce que dcflus. On dit que l'appliquant auec iwiei,cllo fait vc*
nirleHuxmenfiriial, & tue l'ertftnt au ventre de la mere, &
léfait fortirhors. Leorsracincs aufli'ontmcfme propriété:
excepté qu'elles font plus materieles , & plus tcrreltres en
Icureflencc. Auec vinaigre, elles guerilTent les durtci de la
Vahe. Aucuns s'én (èruent aux flegmons endurciz & inuf.
tcrci,(jui font és iointurcs. '—.-^ç

C-^at4t>^mm. CHA'P. 'GXXXKrl
Le cratïogonum,qu'auçuûs appellent Cratàonotl,

a lesfucillcslèmblablesau raelampyrum^ & produit
d'vne racine plulîcurs tuyaux , cc5partii£ efi pluficurs

neuds.Sagraineeftfcmblable aumillct.il croiftpour
la plufpart es lieux ombrageu x, & garnis d'arbres : éc

e/l fort acre.Aucuns dicnt,quc fi la{èmrnè,aprestftro

du vin : ou appliquée à mode de pelTair» , aiiee miel. ^°P"'^g<=^f l"
moys,quaranteioursauant qu'elle, con

çôyuc i boit trois fois le iout'trois oboles cle cr^çico-

gonunisen deux fêxtiersd'eau,&qucrhorame en fa-

ce, autant , quarante iours auant q^uc co^noiftre

cliatncllÈmcnt la/emme > que pout leîeur|fe«pgcn-
dreronrvnfîls. ^. V>

Combien qu'il y ait certains Simplifles,qui prennent pour
crata-ogonum vne certaine efpecc de jJcrficana,ou curage;
toutesfoispource que ccfte curage n'a aucun rapport aacra-
txoponum,ie ne puis cftredelcur opinion. Et de fait te n'ar.•...kxiii-.iiviit,! kuuLj V.LUA. vjui \jit\ tiLiiiuc id ni ancre ac5 ncr- -.. 'Ti ti • r '

bes 8e planîcs .attribuent^cenom, leucoiunt ,par&fur tou-' °
I"l.c, herbe qui fe peut rapporter au cratsogo-

»es autres violettes.aux vloliersblancs,rouges,& iaunes.Les ^X^"""^" 1" / ait trouuc
:
combien

• • - - - 6 ' ..
<- ^•^ que parcelaieneveux mfcrcr qu il-necroiflcen Italie. Mais

certes ccfle herbe aefté fi confufcmcnt & oblcnreinciudefcti
tes, qu'il eft fort difficile la pouuoir remarquer.

attire le flux, menftrual & l'arriercfais ,& (î fait: fbrtir

l'cnfint hors du ventre de la mere. S es racines endui-
tes auec vinaigre,rcpercutefit les durtcz délai fAttc,&

donnent allégeance aux podagres,-*^;' iift^J ii.i

L'exemplaire Catacuz, adio^lïe, Le Ieut9litm:m4ri»,ft*aif'

nni nomment ytolier marin ,& Ui Scmalns yiiila\mmihl^ a mef.
me yert»(^ pteprîeté fie le fûjUit.

Combien que le mot léiicoion fîgniiîe vtolctté Manche:
ecneantmains tous ceu x qui ont cfcrit de lami tiere des her-

Apothicaires.fuyuanslcs Arabes.l'appellcnt Cheiri. Toutes
les fortes de violiers font communes quafipai* io'ut en Ita-
lie: & les nourrit-on tant es iardins & vergers,que en pots
de terre , & en quelTes , pour tenir es feneftrcs , pour plaiffr.

-Car outre ceque fès fleurs fonf.belles à voir.tant pou r lava-
rieté des couleurs , que pourla multitude d'icellcs : elles ont
d'ailleurs vnc odeur fort bonne , qui les rend rccommanda-
bles , pour faire bouquets , & chappeaux. Or n'cft-ce point
fans caufe que i'ay dit par exception toutes les fortes de vio-
liers prouenir quafi par tout en Italie :car il n'y en vient
point de bleus, à tout le moins que ie fâche. Etpar-ain(îie40
fuisquafi de l'opinion de Marcellus:lequtl dit ce mot de vio-
lier bleu , auoir eflé adiouflé en Diofcoride : prenant fonde.^
ment fut vnvieileicmplairedc Diofcoride, çfcrit en lettres*

Lombardes fort antiques, auquel n'cft faite aucune mention
du violier bleu. Oribafiusaufli & Scrapio,qui onttranfum-
ptc de Diofcoride de mot à mot, n'en font aucune mention.
Toutes les fortes de violiers prouicnnent de la hauteur d'v-
ne coudée , iettans plulîeurs branches , & vne tige moindre
que celle du chou : mais ils font difterensen fucilles. Car
combien que leurs fueillcs foyent à tous longuettes, toutcf-
fois celuy quj lette de fleurs launcs a fes fucilles encores plus

'PhyU<in,fitii Fol'tHm. CHAP. '£^X11I.
Phyllon , qu'htiçuns ap-

pelleiit Jîkophyllon, croift

parmi les rociiers : & y en
a de deux clpeces. Celuy
qu'ô appelle Thelygonum,
c5me la moufli, a les fucil-

les comme l'oliuier,qui fou
tcsfois font plus vertes. Sa
tige cft petite, & menue :&
fa racine mince & lùbtile.

Sa fleur eft blaQcbe,& ia

gr»ine eft aflez groftè , &
lèniblableàcelle depauot.

]5gues,plui eopieufes, plus vetdes, & plus pormuerau boun „noeonu'nrn^^
les autres , c'efl afçauoir le blanc & le purpurin , les ont plus

5^ ° nogonuni,n elt en ncn difterentdu précèdent, qu'en
couttes , plus larges , non pointues , & blafardes & deflus & " gtame

: caril produit fon fruit à mode de grappe,
'^"'«"f a»^ qui deflemifl-enr. On dir-que l'ar-
rfaenogonum

. prins en breuuage, fait faire vn enfant
fflailc:&le thelygonum , fait engendrer vne femelle.
Cratcuas dit cela: ce que i'ay bien voulu mettre en
auantpar manière d'hiftoire& de deuis.

deflbus. AU rcfte , les Perfes font la compofition de ceft on-
im guentprecieux qu'on appelle lafminum , auec fleurs de vio-

0. fier blanc, commeeftansplusexcellentes que celles de tous
les autres violiers : félon qu'auons defiamonfiré au premier
liure,au traité del'onguentlafminumioù nous auons refuté
l'opinion de ceux qui veulét que c'eft onguct (è face de fleurs

7, de ioflëmin. Gahen parlant des violiers, (lit ainlî : Toute la

j,
plante du violier cft abfterliue, & fubtiliâte en toutes fes par-
ties:toutesfois les fleurs le font plus: & plus les feches que les

vertes: de forte qu'elles ont vertu de fubiiher les cicatrices

„^"f P^f?^''"C"""n'cauffi fait MarcellusFiQ.
rentm) qu il n y ait faute en ce chapitte de phyllon, & fpccia
lementenceftendroit,ouilcftd,t,Celuyqû-onapi«lIetliely

groires,quiaduienneme-syeux.Leurdecoaionaufs.ermeut
le fluxmenftrual,& fait fortir l'enfant &latriere-fais.Prinfe d'oliue.C»-^

'ueiiicspius veruesquec eues

en breuuage,elle fait mourir l'enfant au ventre de la mere,&
le fait fortir hors:car ce médicament cft amer fur toutes cho-
fes. Toutesfois amortiflant fa véhémence auec bonne quan-
tité d'eaujou autre chofe femblable,on rcdrace médicament
fort bon aux flegmons , & inflammations. Ceûe decoftion

Car ces mots. Comme la mouilc.n'ont point de lieu
icy, attendu que les fueillesd'oliue n'ont aucune côformi-
teauecjcy attendu I» moufli;. Etqu'ainfi foit , Theophra- Tj,„tf„ /
fteparlat Je phyllon,™ fait foy.difant a,nfi,I.e fruiftde the- Stl.T

doncques,mitiguceauecautreschofes,&clyftetiiee,guetiiî

'.J>c.l5.

lygonum eft femblable aux fleurs mouflues deroline,horf-;f
'

mis qu'il eft plus palle. le conclus donc qu'il faut ainfi lirece
paiiagede Diofcoride, te phylJon,qu'aucuns nôment Ela;o-

phylloa
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phyllon pcoiuct és lieux oierreui.Ccluy qu'on appelle The-

lygonumafonfruitrembUble aux fleurs mouflues des oli-

nes.hotfmis qu'il eft plus pafle , & afesfucilles ulus vcrdes

quecclk« d'oliue. Or que le phyllon ait fe\ fueilleslêmbla-

blesi celles d'oliue, Diofcoride le dçmonftre aflc7, par ces

inots ,<p.»or ,«<^i £Àa<iiÇKA«> nA>ixi, c'eft à dire, Phyllon,

nue quelques vns nomment EUophyllon. Qui fait que plus

ienecraindrayd'aireurerquc la plante d'ont nous auons ici

inis lepouttrlia,& qui m'a efté enuoj'ec de Padoue par laq.

:Ant.Cortufus,nea>itlevrAy&lcgitmic phyllon thclygo-

imm, vcumelmes qu'elle s'y rapporte en tout&par tout.

Ruellnis .prend la grande perficara pour le vray phyllon:

mais il.fe trompe, àmoniugcmcnt; attendu que la grande

perlî caria prouient en lieux moites & humides, & le phyllon

en lieux fecs & pierreux; iomt que leurs fleurs nefefappor-

tenc. Galien,Oriba(1uî,niPaiilus Eginera ne font aucune-

ment mention de phyllon en leutf liurev des fimples ;ce qui

eftd'ahondîntpour prouireroa que ce chapitre ne (êtrou-

uoitcn leurs Exemplaires, ou qu'ils J'eftimoycnt aaoircfic

fuppoCé i Diofcoride.

j'eiiiculiu , "« TrflicuUu catiù : Greci , O-rc'hurl
'

''"
Chafialk:h, '!^ Cha[i akhfh :

fulieni ,Tcï}ic(>.

Il di cam : A Eemans , KuibenkraHt: Ejpaiffwlz.,

Çtytnde'Perro.

[BAP. cxxr.
- j ,jiv ' j'

:

llySiy^çautreefpecedecouillondechien, qirie/l

nommé Serapias, félon que dit Andréas, pource que
fa racine efi: lingiiUere à pluficurs chofes. Ses fùeilles

font lèmblables à celles de porreau : couresfnis elles

font plus larges,& font longues, & graflis,& fortent

toutes rempliflecs des ailles & concauitez dekri-
getlaquelleeftdelahauteurd'vn palme. Ses Heurs
font quafi rouges : & a les racines femblables au
couillon de chien. ,Cefteracineenduite,refouIt tou-

tes tumeurs, mondifie les vlceres, Scneles laifleen-

chancrer d'auantage. Elle gUerift les fiftuies,& mitj-

guelesinrtammations. Eftans (èchcs.elles repriment

les vlccres.corrofifi : &c guetiflent les vlceres pourriz

& malins.quiaduienncntenlabouche. Bucsenvin,
elles refferrent le ventre. En fommcon dir le mefme
de ces racines,que de celles du couillon de chien.

Satyrium: Vrançois. Sniyritn : l^rahs'y(^ ifi alcht-

lth,Chafiahritteb,U' Tatarich: Italicns,Sattrh:

tyiHemimi, Stende! ovurtz.: Efp.tignolx., Saiy-

non, 0' Sapims de Jlapofi

.

CH AT. C XXI III.

Le couillon de chien , que les Grecs appellent

Cynos-orchis > a les fueilles Icmblables à roliuier>

lors qu'il eft encores tendre , tant celles qui enui-

ronnent fa tige , que celles qui font eijjarpillees fur

terre :toutesfdis elles font plus longues, plus cftroi-

tes>& plusliffees que celles de l'oTiuier. Satigeeft

de lahauteur d'vn palme. Ses fleurs fontrouges. Il

produit de racines bulbeufcs , longuettes > eftroites

comme vne oliue ,& doubles : dont celle qui eft la

plus haute, eft pleine& chirneufe :& la plus bafle eft f o

plus molle,& plus ridée. Ses racines font bonnes à

manger,cuitcs,comme on fait les bulbes. On dit que

fi les hommes mangent la plus groftë racine , elle fait

engendrer les miffcs i & que l'autre mangée des

femmes fait engendrer les femelles. On dit auflî,

qu'en Theflalie.les femmes boyuét la racine plus char

nue> en laitS de cheurcpour s'inciter au ieu d'amour:

& vient de l'autre racine , qui eft ridec , en la mefme
forte, pour iê refroidir : & qu'vne racme empefche la

vertu de l'autre , la prenant en breuuage. Il croift és
*°

lieux fablonneux,& pierreux.

TeHiiuliu after : FranfDÙ , Vne autre efface de

couillon de C^"" ' îÂl^emanr , Fvol rie chend

Mergen trchm.

CHAP. fxxr/.

Aucuns appellent le (â-

tyrium, Trifolium , pource

qu'il neiette que trois fueil
^

les *
, lefquelles penchent

.

contreterre, comme fi elles
y;

cftoyent rompues : & font

(èmblables à laparelle,ou

aux fueilles du lis -.toutef-

fois elles ne font fi grandes,

& font rouges. Satigeeft

de la hauteur d'vne çou^
dee , & eft dénuée de fueil-

les. Ses fleurs font blan-

ches , & faites à mode des

fleurs de lis. Sa racine eft

bulbeufe,& de lagroffeurd'vnepommeieftant touf-

fe en dehors ,& blanche au dedans , comme vn œuf.

Elle a V n gouft doux ,& eft bonne à manger. Prinfe

en breuuagC) en gros vin, elle eft bonne aux ipafmes,

qui font retirer la tefte & les ner& en arrière.

Quand on voudra ioufteraucc les Da-
mes,il eft bon d'vièr de cefte ra-

cine:carelle rend l'hom-

me gentil com-
pagnon.

Sityrium
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bulbeulc ii naulpuc, elb:u rondccomme vne nonnii'- & cft
rouflj en dehors, & blanche comme vn œufau acdans-ava.ic
vn gouftaouK&aggreabk àU bouche. Aqui fc rapporte
quan en tout & par tout la racine de l'autre forte d,4ty-
rium.noramc Erythronium. Or auons nous nouiicHcm'ent
recouucrt les deux efpeces de ûtynon, la première, nommée
trifohum,par !e moyen de M. François Calceolar.us Vcron-
no,s, laquelle fe rapporte en tout & partout au)r marques
defcntes par D.ofconde : & 1 autre, nômee Erythronium.de
M. Cechmus Martmellus,qu',lma enuoycede Damasde
burie

: defquelles nous auons ici fait mettre le pourtrait afin
queccuxquiprennétle fatyrium pour couillon de chien co
gnoiHent de combien ils sabufent. Quantaui coudions

'

chien,nous en auons veu plufieurs efpcces, non feulement ésmontagnes d Anamc, mais auffi en plufieurs autres heuv-
outre celle efpece qui a fes racines femblablesà la main de
1 homme,laquclk on appelle communément Palma Chrifti

alembic, peut faire le mefme. Cefle féconde a les racines
Icmblabics a la première: lefquencs euacuent les gros excre-
mcns du corps, & ncttoycnt la peau du vU'age. Elles Êrucnt
grandement à ceux qui font furieux & enragez:& font fingu
Iieres aux dcttaux & accidens qui furuiennct aux nerfs Leur
graine,pulueri2ee,& prinfe en breuuage auec du vin.au poix
d vne dragmcfert grandement à ceux qui ontlehaut mal.
Autant en fait la décoction de leur racine , méfiée parmi le
vin tant au difner,quc au foupper.Nicolus florentin dit que
ces racines gucrilient la fleure quarte : & que par le feul

eft nin. ar^n'. j "°>'™'';''-''^""'^'"«''«n^"°i'g:'erivn nommé Bihotus.dt plusgrone,&cft dure,, ^
Au refte^uchfius aeu tort,imoniugement,de mettre celic

Icgei-c&reluifanrc. On (lit
i •"miChnfti aueclcsfatyrium :caril la faiiloit pluftoft ar-
:™g?""" «"'"lions de chien.Sccondement il erre gran-dcmct au pourtrait qu'il a mis du fatyrium à trois fueilles-en
ce qu il le dcpcint auec deux racines , tout ainfi que le couil-
lon de chien

: qui eft neantmoins tout le contraire du dire de
Uio.coridcdcqueln'alTîgneau fatyrium qu'vnc racine orof-
Icconime vne pomme.Mais peut élire la laute vient du pcin-
tre.D auantage Mduc,& les Pcrcs Reucrens,qui l'ont com-
mente, errent grandemét en cequilsdientlefatynonauoir
autant de racines q uc le couillon de chien. Qjc s'ils euflint
uien regarde Diofcoride , ils eullcnt cognu cuidcmmentleur
erreur. Toutesfois le penfequePUne en foit caufe : car il a m

iolnurdementcofondu le fatyrium aucclcs coudions de chien.,".Or pource qucnepouuons recouurer du fatyrion légitime,
^

les Médecins S: Apoihicaircs vfeiit en fon heu descouiMons
de chien: ceneantmoins ils font bien loinp de leurs faut'-
car les couiîlons de chien n'ont garde d.- faire telle opération
que le fatyrion. Et combien que Diofcoride face crand
casdcsracinesdu couillon de chien, pour auoir & engen-
drer d enrans

: d:fant quelhommc mangeant la plus o?an-
de racine engendre vn manei&quela femme manocînt la
moinr!re,fa,tvne femelle: & que d'ailleurs les femmes boy-
uent la plus gioUe racine, & celle qui cfl mieux nourrie,
cnlaictde cmcure

, pour s'efchauiKr en l'amour :& ciue au
contraire, elles boyuent cellcqui cfl ridecpour fc ralfoi-

II y a auffi vne autre cf-

peci; de làtyrium , qu'on
appelle Erythronium , ou
Erythraicum , potirce qu'il

cft rouge. Sa graine ell fera

blable aulin:coutcsfois elle

— " ^»IL

que cefte graine excite à lu -

,
xure,autaucquefaitlcfcin-

|cus._ L'efcorcede fa racine

[
cft fubtilc& rouffcimais .m
dedans y a vne moelle blan
chctioucc, & bonne à man

gcL.U cioilt es montagnes,& es lieux expofcz au So-
leil. On dit que tenant feulement fa racine, elle met
en chaleur :& cfchaufFe encorcs plus la perfonne
après les ferames.labcuuant auec du via.

Quafi tousies Médecins & Apothicaires de noQre temps
abufcnt grandement cnccft endroit de leur art : & princuia
Icment en ce <i uc en lieu du fatyrium , ils mettent ordiinire-
ment le couillon de chien, en leurs compofitions. Car com-
bien que ces plantes (oyent qiiali d'vn mefme naturel ce-neantmoins félon Diofcoride, el!cs font bien difterentcscn
forme & enfigurc.Car,en premier lieu.lcs racines des coml-
lonsdechicn, viennent a double , comme les couillons, &
lent longuettes, & pendent d'vn colle & d'autre. Toutef
fois la plus haute

,
c^Ua mieux nourrie : car celle d'cmbas cft

lh.%6.

manger de ces racines on s'en trouuall plus cfchaufle auiea
d Amour, non plus que (1 on n'en auoit point mange. Mais
le croy que cela aduient par faute d'entendre que l'vnc des
racines incite à I'amour,& l'autre raffroidit la perfonne. De
lortc que ceux qui les mangeoyent toutes deux ne fentoyent
aucun dchauiiemcntipource que l'vne racine amortiflbit la
vertu de 1 autre. Maisli on n'en mangcoit qu'vne, ou bien
que nous cufsionsle vray fatyrion, ie penfcque ceux qui
en vieroycnt (e rencontreroyent plus gentils compagnons
enuersles Dames. Ou bien fi on pouuoit recouurer celle

queceuxquiprennetIelatvriumDourcouiIlnnd„
1

• » i, i"'
Thcophrafte paile en cciie manière: Au relie ^rettr.^,

inoiffent L combien ils s'aî-ïïer^t'^Ou^^^^^^
'"5""'" I"'''™ ^Pfonee , eftoit / /.

âien,nousenauonsveup1ufieur;ef^^r^^^^^^ defaS'err "ouf T°""
Carelieauoit icfte propriété . "^.o.

ne taucarreiler, quand on vouloir, non feulement ceux qui «.««/i»-
en mangeoyent, mais aufsi ceux qui feulement s'en frot-5"'.'aïr.«r
toyent les couillons. Dcforicqu'il futdit que ceux qui en ""'"ri /»-
auoyent vfc.auoyent cognu dou/c fois charnellement vue we.
temme. Quat a ceft Indien,qui eftoit grand & gros.ic lu v ay
ouydire & confeller auoir embrallé naturellement foixan-
te & douze fois vne femme : mais neantmoins qu'il ne icttoic
a chaque fois qu'vne goutte de femcnce ; & que finalement
il icttoit le fang. Qtiant aux femmes, qui vfoytnt de la-
dite herbe, on les difoit élire encorei plus chaudesque les— oc moucnettces hommes. Voyià qu'en dit Theoiihraftc. G alien.Darlant du (7^; ;7 ,de taches noires. Sa tigeeft ron- , o comllon de chien,dit ainfi : Orchis, & Cynos-orchi , eft v c A» i t îde Spolie: & produit fes fleurs ' mefme herbe. Sa racine double,& Libeufe.r'i - ?

" V^'^t""}'-

dculUCllescouleurs.eftans mn. mide. S; rftdnnr»^ ,„,„„._ T _1 ,r. ,

Palrnu CImfii ^AUtmam, Stindelvvuriz. vvtihlin.

II y en a deux efpcces es mon-
tagnes du val Ananie, dont la
plus grande a les fueilles fem-
blables au lis : lefquellcsfont lif-

fees, cfparpillces & mouchettces

^-
. j'iuuuities neur

dcdiucifescouleurs,eflans rou-
ges titans furie blanc,» feiitans
allez bonilefqucUes font faites &
digérées à moded'efpi.Elle pro-
duit deux racines, qui fcroyenc
fcmblables à celles du comllon
de chien , ii'eftoit qu'elles ont
plufieurs forchures femblables
aux doigts de la main, de forte
qu'elles retirent à vne main. La
moindre a les fueilles fcmbla

"O -"-t uiim. Y JI HJIIL j M
dtdc la hauteur dvn palme. A la cime de laquelle elle pro-
duit vne fleur rouge, & retirant au palfe-velours ilaquclle
frefche cueillie , cft de fort bonne odeur. Aucun s , qui d ient
l'auoir efprouué

, aftcrment la poudre de ces fleurs feches,
prinfe en breuuage en eau ferrée , eflrc finguhere à la dyfen.
tene & aux caqueifangues. Item que leur eau pallcc pai:

.-, -,—„-; ; bulbeufe,cftchaude&hu-
ide, 6c eft douce a manger.La plus grolle.a beaucoup d'hu

miditc fuperfluc, & flatueufe : & par-amfi cfiant prinfe en
brcuuage.clicmcite au ieu d'amour. Touchant l'autre, c'cft
a auoir cellcqui cft moindre, naturcy a plus trauaillé • car
elleeft de température plus chaude ,& plus fcche Aufsi ne
vaut elle rien pour s-efchauffcr à l'amour: car elle reftîoidic& retire la perfonrie. On cuit ces racines fous la cendre,come
on fait les bulbes.Quant au couillon de chicn,furnômé Sera-
pias,ileft defficcatifpaffi le premier degré.Et par-.iinfiiln'cft
1 propre au leu d'amour. Toutesfois,dlant enduit.il rcfoult
les tuineurs froides & oedcmateufes : & mondific les vlceres

b"- '^^ "^1 verrues [.lires a moaedç
iormilliere.EftantfecU eft plus defsiccatifide forte qu'il guc-
rift les vlceres pourriz,& de difficile cure. Il cil aufsi quelque
peu aftringent

: & par-ainfi, beu en vin , il rdTcrre le ventre
Gahen aufsi parle au mefme lieu du fatyrium en cefte forte'
Le fatyrium, qu'on appelle trifohum humide, eft de tem-
pérature chaude : aufsi cft il doux à manger. Touteifois il a

vne
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vnc certaine h umiHjtcvcmcufe fiipritliie, g ni le rend pro-

pre au icn J'amour. A quoy fj.racr.ctli Ion procrc. Au n fie

aucuns dicnc que la btuuant 3ii>.c vin gros, die gutr.lllcs

fpalmcs qui foni rciiter les neifs S; le coi en amen.

Gcrmirttilù .GreCtHL -i-M-ii.,/! -,

Hormiimm iesiaràini.

liutien',Hor;/iino.

HorminitmpUHage

L'Morminum des jardins

a !es fucilles fcmblables au

iiLiirLube. Sa tige cil de la

hauteur d'viic demie cou-

dée,^ c|uarrce : alciuoiir

re_t;îigence.loint aufsi que la plantc,dont nous auons ici mis
!f ptnuTraic , & laquelle m'a eftc enuoyee depuis Fife par M,
Lucas GhinuSj mcdccin fort renônjc, peut relbuJre toute la

doute,qu'on en poiuroit auoir; attendu qu'elle ellfi confor-
n-.c à rhornimum des lardins defcrït par Diofcoride , qu'on
m fliuroit trouucr que redire. Carelle a {es fucilles ftmbla-
b'cs au marrube, plus grandes toutesfois, & plus afpres ; des
liges de demi coudée de haut, & quarrces:des tleurs purpuri

» nés jiefquellcs apparoiflent es tiges ioignant l'endroit d'où
furceac les fueiUes , &ce par égal interualie : lefquelles dere-
chef venans à tomber produifcnt de petits réceptacles tour-

Q nez vers terrejdans lefq ue's il y a vne graine noire & longue.
L'horminum fauuage afc.-^ fueilies qualî fcmblabks àla fau-

ge: vne tigcdVn pied & deinijarpre,quarrcejvn peu velue Se

canneleeifa fleur comme la fauge, tirât fur le pourprcj icttanc

vers terre plufieurs petites goufles , dans Icfquc'les il y a vne
graine ronde & noiraRie , quaiî fcmbi^ible à celle de gjUirri-

cum.La Sclarea,ou toute bonne a les fuciIIes quatrefois plus

grandes & plus larges que l'horminum , afpres, crefpues , & f*"*'

fe courbans à terre : vne tiged'vne coudée & demi de hau-
tcur,& quelquefois plus grande, velue, ferme, quadrangu-
lairCjdu milieu de laquelle fortent plulîeurs brâches,qui por-
tent force fleurs faites à mode d'efpi, purpurines blancha-
ftrcs, Se de bonne odeur : d'oufe produilènt de goiilTes, dans

lOîcfquelIes efi enclofevne graine noire,cIaire luifante & ronde.

Ses racines font fort diuifees Scnoiraitrcs. Or combic qu'on
ne la puifle prendre pour l'horminû defcnt parîDiofcoridexe

ncantmoins il ne viendra mal de l'appeller Grand ou odo-
rant horminum. Ses fueilies deflrempeesen vina!gre,appli-

quecs toutes feules, ou auec miel , refoluent ces apoftumes
larges , qu'on appelle pans :& mefmes les foroncles, dcuanc
qu'ils jettent leur teftt. Les femmes Italiennes mettent vn
grain de ce/le toute bonne far les yeux caîigineux , & ne la

bougêt point que la nuce ne foit oftee,luy douant cefte mer-
ueiUeufe propriété : d'où aufsi elle a pnns le nom de Sclarea.

Pline , traitant de l'horminum , eft encore tombe au mefme
erreur , où il cftoit cheu parlant defiachys; car prenant pra-^"*/""

pendent le contrebas : ef-

tjuelles y a de graines de di-

uerfes fortes. Car l'hormi-

num fauuage produit vne

graine ronde & enfumée:

mais ccluy des iardins ictte

vne graine longue , & noire;

de laquelle on le fert en mé-
decine. On dit que ceftc grainci bue auec du vin^ef- 4^

chauffe laperfonnc an ieu d'Amour. Appliquée auec

miel, elle nettoyé les taycs &: les mailles dcsyeux. En-
duite auec d'eau, clic refoule toutes tumeurs:&cll
propre à tirer hors du corps les efpines &" tronçons,

qui y {èroyent demeurez. Autant en fait l'herbe en-

duite,ou appliquée.L'horminum fiuuagca plus gran

de vertu ; auflî le met-on parmi les ongucns,& prin-

cipalement en l'onguent gleuciuum.

Ruellius, & après luyFuchfîus, prennent celle herbe odo-_ ^
rantc n5mce d'aucuns Sclarea,& des autres, Macrifaluia,dc>

autres aufsi,Herbe de fainfi: Ican-& des J rançois, Ornai, ou
Toute bonne, pour l'horminum des iardins : tftimans l'iior-

minum fauuageeftre celle herbe quicroiil parlesprcz ,Ia-
GaUitrkï*. quelle eft appellce des A pothicaircs,Gallitrjcum.Mais S:rvn

& l'autre me pardonneront : encores que tous deux foyent
refpeftables & fauans pcrfonnages. Car en premier heu ces
herbes font toutes contraires à la dcfcription de l'hormi-
num : attendu que leurs tiges Cant le plus foulent de deux-
coudées de haut:& que leur fueilies fpnt beaucoup plus gran
des que celles du marrubcuoint que les petis vales,où eft coij-

tenue leur graine, font drcflez. le contremont,& non le con-
trebas : finalement pource que la graine de l'vne Si de l'autre, 6o
cft rondeau lieu que celle de l'horminum des iardins cft lon-
gue. D'auantageie tiens pour certain, que h Diofcondc euft
prins la toute bonne, pour l'horminum des iardins (comme
penfent Rucllius & Fuchiîus) il ne fcfuft lamais teu de la

grande odeur qu'elle a : attendu qu'elle eft fi remarquable,
qu'onnclafauroit lailîercoulcrj lans cluc reprins de^raiidc

de laquelle y a certaines choj o;^;;7
i (^ (î, i o,reau,pour prafiu^,qui figmfîe le

fes IcmblabicsàgouireSj qui rube; il dir l'horminum auoir ks fueilies femblables au por-
reau. Il y a vne aurreefpcce d'horminum,defcrire par Theo-
phrafte, Galien, Se Pline:Iequel ils mettent au ranc des grai-

nes & blez : & dit G aliénai! i.liure de la fac.des alim. qu'il a

vnenaturc moyenne entrel'erylîmum &lccumin. Quantâ
1 hurminum , dont à prefent eft queftion , ic ne trouue peine
que Galienen ait fait mention : combien que Acginetaen
ait parlé : mais ce a efté en mefme mots & termes que Dio-
fcoride.

HtdyfirHm,ou,SecuriiaCii.

CHAP. CXXJX.
La (ècuridaca,que les pa-

fumicrs & faifcurs d'on-
guens appellent Pelecinum,
cil vne herbe fort branchue,
ayant les fueilies femblables

auxcices. Elle porte vne
graine rouCTe en certaines

gonlîcs recourbées à mo-
de d'vn cornet , lefquelles

rellemblétà vncliache tren.

chant de deux collez. Elle

eit araere au gou!ij& néant-

moins eft bône à l'eftoniac,

prinlc en breuuage. On la

met és antidotes , & prefèr-

uatifs. Appliquée auec miel,par le basjés lieux natu-
rels des femmes , auant que les cognoiftre charnelle-

ment.ellc les engarde de conceuoir.Elle croift parmi
les blcz,& emmi les orges.

Combien que quelque fois la fecuridaoïfe rencontre par-
mi les orges & fourmens : ceneantmoins le plus fouuent elle
croiit parmi les vellcs fauuaees, que les Grecs nomment
Aphacï. Ce que bien dcmonftre Theophrafte.difant quelle Tl:

croift parmi les vclfes, & que mefmes elle les fait mourir. ».)

Pline prenant pliac.is
, qui vaut à dire, lentille, pour apha- 8.

ce ,
i;ui .(ignifie la vcirc fauuage (comme nous auons monft. é

au chap
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au chapitre d'A])hacc)dit que li(ècuricîacaembrafranc& s'en

ueloppant parmi les lentilles, les cftouff- , & les t'ait mourir.

Auquel Thcophrafte eftbien contraire : car il dit que c'ert

aracus,qui croirt cmmi les lentilles,& les fait mourir:& non
laiècuridaca. Il y a deux fortes de fecuridaca , combien que
Diofcoriden'en parle que dVncrdcfquclics l'vne fe peut ap-

peller grande,& Vautre pccice. La grande a les fucillts 1cm-

blables aux cices, en iettant on?_e tour à la fois d'vne mcfmc
«queue. Ses tiges font minces & Ibupples.Tcs fleurs purpuri-

nes &claires rouiraltres,c5me celles des poixihorfmis qu'el-

les font moindres : d'où fortcnt de petites goulfcs cornues,

plâtres, & pointues à la cime, contcnans vne graine roulfa- lO

rre , de façon de haclie,& d'vn eou ft amer. Elle n*?. qu'vne

feule racinc,blanche & capillcuic. La petite eft q ualî en tout

& par tout femblablc à la précédente , excepté que fes fueil-

Icsapparolifent raoindres,en plus grand nombre,& moulfes

àlacimeren fes tiges aufsi,branches,& autres parties elle eft

moindre. Elle produit de fleurs qualî fcmblables , mais pe-

tites : d'eu fortent de petites cornes rondes, pointues à la ci-

me, IcfqucUes deuiennent rouffcs à leur maturité , portans

vne graine femblable à l'autre, mais moindre Se plus mmcc.
Sa racine cfl greflc , blanche , lon^juc, & profonde en terre.

Sa graine prifc en breuuagc,e[l bonne aux morfures des be-

ftes venimeufes. La farine de fa graine nettoyé les blelfeurcs 10
viceres pourris : aufsî fait elle les lentilles , feux volages,

dartres & autres taches du vifàge, incorporée en micl,iSi: en-
duite. Prifè à mode d'cleftiiaire en miel ou vin doux, elle

purge la poitrine de tous excrcmens gros & colériques. Beuii

auec douce lef'^iue, ou vin , ou laiftdc femme , y méfiant vn

lih 6 hicn peudefaffran,cllccIiaireUvermincduvcntrc. Galien,

aied P^'''''"'^
fccuridacl,ditam(î:Hedyfarum,qui aufsi eft nom

' mé Pelecinu5. La grainede ccfte plante eft roulle, Si faite à

mode d'vne coignce,qui coppc de deux cofiey.ElIc eft amere
& vn peu brufqueau gouft ; par-ainfi , prinfe enbreuuagc,
cllceft bonne à l'eftomac , & defoppilc les parties nobles&
intérieures. Ce que aufsi font les branches de la plante.

Otiofma, CHAP. ex XX.

Onofma a les fueilles Ion

gues>&rembIablcsàroi'cha-

netre.Eiles ont quaire (ioigts

: de long , & vn de large : &
font molles )& efparpillees

parterre. L'onofmaneiette

ni tige, ni fleur, ni graine : &
a vne racine longue, menue,

débile,& rougcartre.il croift

és lieux alprcs. Ses fueilles

bues en vin font fortir l'en-

fan hors duvécrede lanicre.

On dit que Ci vne femme en-

ceinte marche dclfusj qu'elle

âuortera, &: pofera l'enfant qu'elle porte.

Il n'y a pas long temps qu'on m'apporta vne plate, qu'on

auoit prinfe & tirée en certains couftaux cftanspresdc Go-
ritie , lelquels font garnis d'herbes fort lîngulicies , laquelle

auoit les fueilles du tout fcmblables à la petite orchanette:

ayant vne racine lî rouge ,
qu'on la prendroitpour racine de

garance. Suyuant iefquclles marques le me rcfoius que c'e-

lioit le vray onofma : pource qu'elle eftoit du tout conforme
à Udefcription d'onrifma. Pour cefte caufe ie l'ay mifc icy

pourtraice au vif,à fin de l'expofer au iugemcc d'vn chafcun.

Touteffois, pour en parler rondement 5 le ne fi^ayencores

pour le feur, lî ccfte herbe produit tige ,ou lleurs , ou graine,

ounon ; car ie ne î'ay lamais vcue que ainfi qu'elle eft pour-

lih.%. traite.Galicn parlant de ront)fma,dit ainfi ; Onofma ou Of-
mas, ou Phlonitis > ou Ononis, eft coinpofc d'vne fubftance

fortc,& amererauffi dit-on qu'ilfait mourirrenfant,& l'at-

tire hors du ventre delà mei'e,prenant fesfuciUes en brcuua-

ge,aucc du vin.

JSf)mphi£a: François^ Lis à'efl^ng, Blanc d^eaUj &
/afînet à'ff''Ui jîpôtJoicaircs^Nenujhr: Arah&s^Ni'

Icfir , Nincfan, ^ Ni-ufir : Italiens^ N)mphifia:
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,!y4lie»i.ms,G!lb, Gr Vveifz.fceblmmen^iSr Haur.
vurtz.: £jpaigmis, Efcudcies delrio,&Higoi itlrit.

CHAP. CXXXI.

Le neniifar cioift es marais & és eaux qui font à

requoy. Ses fueilles font fcmblables à celles de la

feue d'EgyptC'.toutcsfois elles font moindres & plus

longues ; dont les vncs nagent fur l'eau, &les autres

fe nouriflent aufons de reau:enproduilantplulîcurs

d'vne mcfme racine. Sa fleur eft blanche, & fem-
blable au lis : ayant au milieu vn certain iaune. Eftant

dcflcuree, elle icttte vne chofe ronde comme vne

pomme, ou comme latefte d'vnpauot. Sa graine elt

* noire , maflîuclarge, & vifqueufeau goull. Sati- 'Cat.imere^

ge eft noire, lilfce, &fubtile, approchant alfez à celle

delafeue d'Egypte. Saracinecft noire, «rabotteu- 'Otikff'jf'-

fe,& faite à mode de malTe: laquelle on cotippe en
Automne. Celle racine, bue en vin , cil bonne aux

defluxions de l'eftomac, & du ventre, ôTconfume la

ratte. Eftant enduite , elle cil bonne aux douleurs

de la veille, & de l'eftomac. Appliquée auec eau,

elle enleueles taches blanches ou noires, empreintes

dedans la peau. Appliquée auec poix , elle lertà la

pelade. Prinfe en brcuuagcelle amortit les fonges &
les fimtafics de l'amour. Si on la continue par quel-

ques iours,elle aftoiblit& amortit la femcnce génita-

le. Autant en fait fa graine,prinle en breuuagc. Elle a

prins le nom de Nymph.-ea.pource qu'elle s'aymc en

l'eau. Elle croift abondamment en ' £iide,&aufleu- 'Orib.CI-

ue Anygrus,& en Aliartus de Beocie.

NympJci(:x altéra, Vne autre elf-ce de Ntmphar,

CHAT. ^XXXi/.

f o

,// Ilyavnean-

vi^^- trecipecede

&v7^i nénuphar ,

dont la fleur

eft appcllec

BIcphara. El

e a les fueil-

es fcmbla-

bles à la prc-

cedentc:fa racineell blanche & rabotteufc,& la fleur

iaune, luif-mtc,& femblablc à la rofe. Sagraine& fa

racine,prinfes en breuuage, auec du vinjrclTerrentles

flux des femmes. Elle croifl enThefTahe, au fleuue

Peneûs.

Les Apotliicaircs appellent & Tvnc & l'autre nymplisîa,

Nenufar. On ne voit quali autre herbe es l.ics,cseiUngs,és

marais , &en tous lieux ou les caui font à requoy. Parquoy
ce n'elldc mcruciilcs fi celle herbe cfl fort vulgaire & com-
mune.Fuchlius ccncâtmoins cfiimc les nymph.Ea des Grecs, Fttch l'thr»

& les nenufar des Araires eftrediucrfesphntesrcar il dit ainfi: de^o^.meL

La nympha^a ellappellee nenufar, des Apothicaires. Dio-
Icoridc neantnioins ni Galien n'ont fait aucune mention de

la propriété de leurs fleurs. Et par-ainfi, félon leur opinion,

^ola graine & la racine font feulement en vfage en médecine:

car comm'il dient , elles font refngeratiues & defsiccatiucs.

Au contraii-e,lcs Arabes ordonnent qu'on fc ieruc des fleurs:

difans qu'elles (ont refrigeratiucs au tiers , & humides au lè-

cond degré. Mais ces Heurs,dont cftqueihon,croificnt en la

quatricfmeefpecc de nymph.T:a. Car outre les deux efpeces

denympha'a queles Grecs mettent;lcs Arabes en adioullenc

encores autres deux. Si que la nyniph.î-'a, dont les fleurs hu-
mcdent,fcIon les Arabcs,efl pour leiourd'huy incognue. Et

F par

i
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p:ir ninfi nos mcjccîns errent granilcmenr,attrili\iaiis à leur

.

ncnufar,qui eft lanympliara des Grecs, vne vertu humcil^aa
te.Voyla c5mcnt les cfcrits (ks Arabes ont fait fouDcnt errer

k'S médecins. Et certes c'cft chofe admirable ce que Scr.ipio

dit d'vne forte de Nympbararcar il l'afferme chaude & fubtiîc

en fcs parties. Tant font les Arabes levers n efcrircfans
aiioir aucune folidi te.Voyl.i que dit TuchfiuF.L'opinion du-
quel tant s'en faut qu'elle foit rcccuable, que mofni'.-'v ic pre-
tens la refutcr,&maintenir ce que les Arabes ont c'en: clîre

veritible:attcdu mefrnes qu'ils ne falfifient en rien ]c-< cfcrits

des Gn.'cs,ain.s les récitent fîdelemct:y adiouftans auGi qu;.'l

quechofede leur inucncïon , qui auroît efté incognu aux^^
Grecs. Ce que ceux pourront ayfcmentcognoiilrejqui clîi-

meront la vcritédes chofes, corne il la faut cfîimer. Premiè-
rement donques nous prouucrons facilement par l'aiitoritc

d'Auiccne & de Serapio, que !e nenufar des Arabes, cÛ vnc
chofê mcfme que la nymphéa des Grecs:encorcs que les Ara
bcs dient leurs fleurs efirchumcftantes : que le; G recs ne
facent aucune métion delà propriété des fleurs. Car & Sera-
pio & Auiccne,aprcs auoir fait fîdele récit de ce q Oiofcoride

dit de nvmphara. parlent non fculemct de? fleurs de nenufar,

quand il cfl: queftion d'humeftcrrmais aufsi traitét del.î ^^rai

ne, & de la racine, quand il faut afl:reindre, & réfrigérer. Ht
n'cft chofe exorbitante ce que les Arabes attribuent à leur *0
n?nufar vne température froide & humide :car nous voyons
iournellement parexpcnence, que les fleurs de nenufar font

fort bonnes à humeifter,&: .\ réfrigérer, F.t par-ainfî Icï A ra-

bcs ne tontaucunemcntcotraires aux Grecs en ceîi.Car les

Grecs dient que la nvmpha'aeft: rcfrigeratiuc S:defi!ccatiue:

entcndans parler delà grame & delà racine. Qumt aux A'

a

bes, ils dient le nenufar cftre froit & humide : eiucndans de?
fleurs:atnlî qu'on peut voir ouucrtemenc en Auiceiine.Ie di

ray cela d'auantage, qu'il n'y a point d'inconucnicnt, qu'vne
mefme plante aitdiuerles températures en Ces parties prinfes

par le menu.Car la madragore, félon Galien,a la racine froi-

Autre Anàrofices.

Androfa-

ccs cft vne
herbe amè-
re, qui ictre

certains iôcs

* menus, Qc

/ans fucilles,

à la cime

defquels elle

produit des

bourfês ou gou{rcs,qui cô

tiennent & portent fa grai

ne. Elle croilt és lieux ma-
ritimes. L'herbe , prinie

en brcuuage auec du vin,

au poix de deux dragmcs»

euaciië en grande abon-

dance l'eau qui caufel'hy-

dropific. Autant en fait

la décoction de l'herbe»

& lagraincprinfc en breu

ua£re. Enduite fur les po-

dagres , elle y cft fîngu-

liere.

Quant à androfâces,ie ne penfê point qu'on en apporte en
Italie^de Surie.Et pource que pofsible elle peut croirtreaufïî

de & feche:S:neantmoinsn)nfruifteftfroid&humidc.Par-5 0ea Italie: & que d'ailleurs , il n'y a pas long temps qu'on a
quoy,àmon iugement^au lieu de blafmer les Arabes (com
méfait Fuchfius)Lin les dcuroit grandement el1imer,d'auoir

itiis en auât les propriété?, des fleurs de nenufar, q les Grecs
auoyent omifes.Et n'ell vraylcmblable, que les Arabesaycc
ignoré les propriété?, de la grame,& des racine; de nenufar.
Car fi Auicenneeufi cftimé la graine & racine de nénuphar
auoirla mcfme température que les fleurs, il n'eu it ordonne
ïefdit-'s graine & racine, aux dvfenteries,&aux fonges vene-
rc!^]ues_:S: momslcseurt confciliccs pour reftremdrc toutes
fluxions des femmes, Si pour furuemr à toutes maladies, qui
requierét inedicamés froids & fccs.Et quat à ce qu'on pour-
roicobieâcriediredeScrapicIcquclparrauthoritcd'Alba- uuu. ......ne. ............. a v.. ..miluh.
lar,aur(:um!S au rac des nen.itar, vne plante chaude & fub- 40 Galic' en parle en ccfte forte : Androfaces cft vne herbeforre.

irouuc vnc planteen no^ coflesdc mer, en Toicane, que
m'enuoyaM. Lucas G hinus,homme dode & fcauanten me-
decinedaquclleeftprinfed'aucuns pour androfaccsn'ay bien
voulu en mettre ici le pourrrait. Et vrayement fî M.Lucas
Ghinus efloit de telle opiniô, & que l'androfices prouint en
It.i!ie,ie fuyurois qualî leur dire: attendu mefrnes queoutre
les a«tres marques , aufquelles ccfte plante iè rapporte , d'a-
bondant (comme efcrit OnbaGus après Diofcoridc) elle tft

toute blanche. Au rcfie laq. Aiit. Corcufus m'a cnuoyédc
Fadoue vnc autre plante fous le nom d'androiaces , qu'il dit

auoir eflc cueillie es lieux maritimes de Suric,laqucllei'ay
fait ici pourtrairc, pouren lailfer leiugement à vn chafcun. r- t

fl.'.l.r, 1 'n . r . _ A _ 1 _r- " - _ A i. _ i ^-

ti\" en ffs parties : pour monllrcr les nympharadcs Grecs &
des Arabes, ff}re plantes diuerfcs nous difons & maintenons
que ce! j n'cft rien; & que ce n'cft iï grand miraclc,que Euch-
fiuscn faitrcar cela n'cft contre l'ordre de nature. Et qu'ainfî

foie , on le peut voir
, par manière d'exemple , es iombarbes

defcriccspar DiofcoriJe : carildeicrit latroilîcfme efpecede
iombarbe, chaude, acre, & vlceratiue;& ncantmoins les au-
tres deux efpeces de iombarbe font rcfrigeratiucs , voire iuf-

qucs au tiers degré, félon Gaîicn. Au rcftc, i'ay veu en Bo-
hême, en certains lacs, vne efpecede petit nenufar, ayant
les fueilles comme le nenufar , plus grandes toutesfoi que l.....»^..—, j»^u.^-.««-
cellcs du chou marin. Sa fleur eft blanche , & produit de pe- ^ o tre vieil exemplaire, c5mc il cft à prefumer. Au refte,aucuns
tits boutons comme cappres: au dedans dcfquels y a vne ^ - . „ . .

„

graine femblable àcelie depauot. Quant àccfte plante, il

acrcj&humidc.Tant l'herbe,que fa grainefeche,8i prinfepar
*

la bouche, ont vertu de faire vriner : & principalement elles

peuuent refoudrcj & deflecher.

jinnotanon,

*Lcs exemplaires communs mettent ce mot m-tttIi , c'cft a
dire menuc:lequel motjCommcfupcrflUjRuellius a obmis en
fa tradudiô. Oribalîus,au lieu de Ae7rTtj;met Aeux>i)C'cft à dire

blanche. Marccllus la Aiyui en fa traduction, ou quelque au-

Gal.lib.^' lien pariant du nenufar ditainlî:La racine & la graine de
fimp.medK. nenufar ont vnc vertu defllccatiue, fans aucune mordica-

tion. Et par-^infi elles font bonnes aux flux deventre: &
quant on pert fa femence , foit en fbnge , ou autrement. El-
les font bonnes aufii aux dyfenteries. <^ant au nenufar,
quiala racine blanche , ilavnevertu plus grande : de forte

qu'ileftfort propre aux fluxionsdes femmes. Aceftcffcd,
on boit les racines dencnufar, auec vin gros. Ces racines
font auflî quelque peu ahfterfiues:deJbrte qu'elles font pro-
près aux grattellcs & feux volagcs,& pour rarifier la pcau,en
cas de pelade. ToutesfoiE,pours"enfcruircs fcuxvolagcs &
grattellcs,on les mec en infulîon en eau:& à la pelade, on les

apphqueauec poîx fondue.

CXXXIII.

font d'opinion, que au lieu de ce mot«-pvA\û5,c'eft à dire fans

fueillesjon doyue mettre £,MÇu»os,c'eft à dire fuciUuz.

t^ff>Iemm,fint Scolopetidrium : François,& Apo.
Mcaires ,C'trach:iyIr<ib -< ,Scolofèmirion,& Scu-

litfénârium: Itaiiins, Celerach,& Scoiopendriu:

Éjpaignolz., Doradilha,

CHAP. fxxx/;//.

L'a(plenum , ou cetrach , eft appelle d'aucuns,

Scolopendrion d'aunes, Splenium: & d'autres,

Hcmionioii. Il icrce plufieurs fucilles , qui retirent i
la fcolopendredefquelles fortent toutes d'vne racine.

llcroilt
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Il croid és murailles , &
parmi les rochers , és lieux

"C) ÙH /DrV/f ombrageux : & uc iccre ni

^ ..,/,, /K/V Ses fiicilles font chiquetces

à mode de celles de poly-

podc : leftjuelles font rouf-

les & velues du dellbus , &
verres du deflus. La deco-
étion dcfdites fucilles , faite

en vin-aigre > &prinfe en
breuuage l'elpace de qua-
rante iours , coiifume îarat-

, ^
te : cependant routcsfois il

faut broyer lefditcs fueilks, &!es appliquer aucc du
viniurlarattc. Il eft bon à ceux qui nepeuuctpiflèr
que goutte à goutte: & icrt grandement à la iaunllfc:

& n appiilè le langlot : & rompt & diminue la pierre

qui eft en la vefsie. La portant pendue iculc, ou auec *°
la ratted'vn mulet, on dit qu'elle eng:irdc de conce-
uoir : mais que pour ceft efFecl , il la faut tirer de nuit,

lors que la Lune n'efcicre point.
Les Médecins & Apothicaires , c]ui fijyuent les Arabes,

appellent l'alplcnum, Cccrach: & n'y a lonj; temps que les

Herborillcs fe font prins garde , que le cctràch des Arabes,
eftoit la vraye fcolopeiidria. Car au parauaiu, au lieu du cc-
trach,ils mettoycnt eu leurs coin polirions,U phylhtis , que

appelions Langue de Cerf. Etcombieu quccecyfoi
imm('î.ii.Mn-./-H.>«^....s, .._ :I _/"

itoltjpc nd riiini Mins parle Icuiemen c de rafplcnum : traitant
des l'es proprietezau mode qu'auons dit cy delTus. Ou bieij

vraycment iepenfeque Galien au roit entendu en ce lieu là,
J nemionitis

, parle mot fcolopendriutn , ou bien par le mot
afplcnum : car Iclun Galien mcfme, l'hemioiiitis , prinfecn Cj/. /it.j.

breuuage, eft fort bonne à la raitc : de forte qu'aucuns l'ap- '"t- ^'

pelloycnt Arplenum.Sc d autrcs,Scolopédnum.Parquoy ne
fe faudroi: cfineruciller,veu la propiicic d'licmionitis,lî Ga- T"-'".
lien i'auoic prinfe jiour alpicnum.

Hitniomustfiae Spltr.ium.

c H y] P. cxxxr.
L'hemionitis, qu'aucuns

appellent Spienium, a les

fucilles lèmblables au dra-

cunculus , Icfquelles font

faites en croiflant. Elle pro-

duit plufieurs racines me-
nues & amaiTees enfcmble.

Elle neieîtc ni tige, ni fleur,

ni graine. Elle croift és lieux

pierreux : & a vn goufl:

afpre. Buë en vinaigre, elle

confume la ratte.

me délia nous auons demonlin

clercomme le iounce neantmoinscncorcs y a-il de vieux rcf-
ucurs,qui s'opiniaitranscn leur erreur inueterce, maintien-
nent toufiours la langue de cerf, cflre la vrave fcolopendre:
n'allcgaus autre raifundelçur dire, linon que leurs prcdeccf-
fëurs l'ont ain(iert!mc':&que d'eux, ils ont toufiours cognu la
langue deccrfeftrcproprea la ratte. Mais leuropiniaftrcté
eft fi manifefle, qu'il n'cft ia bcfoin en d ire d'auantageicar le

cctrach cil notoirement correfpôdant .î l'afplcnum,& en for
nic,& en propriété?. D'autres dicnt Iccetrach n'ellrel'afplc-
num de Diofcoride, pourcc,dict-ils,qa'iI n'a les fueilles fcm
blabîes au polypode : ce qui eil faux : car les chiquerures de
l'vn & de l'autre font fcniblables. Et il CCS mefsieursauoyent
veu le polypode, qui croitt es montagnes de Goritie , tirant
contre Carncole, ic ne doute po

Lconicenus,Rue!lius,&Ma-
nardus,crrent grandement (ca-

, écv deflus , au chapitre dr U
langue de ccrf)cn ce qu'ils prennent pour hem ini!itis,l3 lan-
gucdc cerf, la nommant faull'cment, Scolonendna. Mais
pource que le pclc auoi- ali'ez refacc leur errciiV, & que d'ail-

1 nu p
grande peine de recourir au chapitre

de Ihylutisiil m'a lemblcquecefetoitrhofeluperHue de ré-
péter ici ce que nous en auons dit cyddfus. Au relie il n'y»
pas long temps qu'on a trouuc la vraye hcmionitis de Dio-
Icondc, à Rome, parmilcs vieilles ruines Si antiquité?. , au-
près d u Colusc : & de la a elle tranfpluitec par certains her-
boriltes diligcns .à rechercher la venté de Simpics.en leurs iar
dins. Quantàcelle,danti'avici mis le pourtrait.le Seigneur
Aloys de l'Anguilhre Gentilhomme llomain , la m'cnuoy.a
n y a gueres depuis Padoue. Auti esfois cfiant trompt; & de-
ccu es exemplaires corronipuz dcP!me,i'ay ellimc le teu-
crium & l'hemionitis defcrite par Pline , eHremilmes

.
plan-

tes. Et n'ay ci}c feul en mon opinion : car l'ay eu pour com-
extccorrom

,
oint qu'ils nechâgealfentd'o

pinionicar ce polypode a les fueilles cfiroitcs,& fortvcrdes: 40 p,„no,,, o.
I

, ' ,,
'

eombienqu'ellesfoyentvnpeu plus grandes Spluslarges, ^iifrAuie eTter
'

^

quecellesducetrach. Or font bien ces deux plantes fi (cm-
'

blabics , que de prime faceic prins ce polypodepourlevray
eetriich & afplcnum.Mais apre's que i'cus veu la racine,ieco
gnus quec'cftoit le polypode. Le fiiigulier cerrachcroiften
Candie, le long du fleuue Potereus, qui fclon VitruUe,paiTe
entreGnofos & Cortyna. Etditquedu coftéde Cortyna
les beflres n'y ont point de rattcpource qu'elles fe paiiîent de
cctrach. .Mais du cofté de Gnofos, ou il n'y a point de
cetrach,e!les ont la ratte,comme es autres heux. Cependant
la poudre dorée qui fe trcuue .à l'enucrs des fueiUes du ce-

En cetemps mcfnie Teucer liiuentale i*/'».//i.iy.

teucrium, qu'aucuns appellent hemionium. Or pav-apres ca/.y.

ayant rencontré vnPImc corrige, l'y trouuay au lieu d'Iie-
mionioii, hcrmion. Et de là vint que iech.igcay d'ooinioniSc
cognuz à la venté, le teucnum de PImc, & celuy dé Diofco-,
ride dire iémblables , & mefmes plantes. A u refte. Pline ne'
faitaucunediftcrcnce entre hemiunium Salplenum, difant
ainfi,Quc!quesvns nomment rafpIcnum.Hcmionion. Mais Plin.Ub.i-^.
le me doute que Phnc erre en cela : car outre ceque Dio- m;!.;.
(coride a parlé fcparement & cndiucrschauitresdcl'afple-

trach nrifern hm,m„„„„ a V" C "n
num, & de l'hemionitis, on ne ircuueraiam'ais que Diofccciacn,priieen Dreuuageenius de pourchaille, oude pktam, ridcai- inn-Ilprarn!..,,,™ u e n ' "

finguhcreauflux delafemcnce. La decoflion de toute J'her
bc bcuc.efl: lînguliere aux melancholiques : & fpeciaicment
au mal de NapIcs.Galien parlant du cetrach,dit ainliiL'her-

lib.6. bc du cetrach cilfubtilc en ces parties, & neâtmoins elle n'efl:

imcii. chaude. A caiiiè de quoy elle eft bonne à rompre la pierre, &
à confuiner la ratte. Voylà qu'en dit Galicn. Au rtîlcy en a
qtii eftimcnt rafplenum;; & ie fcolopcndrium des Grfcs,e(lre

il. 5.
'^'"^'fes plantes : fe fondans fur le dire dc Galien,k:quel f.ar-

i.fim.
""îs remèdes propres aux oppilations delà ratte, Amble

auoir faitdiftinftion de rafpleniim,& du fcolopcndrium : di-
fant ai niïiLes grandes oppilations de la ratte requièrent les
niedicamés forts & vehemensicoir.mc font l'efcorce de cap- 50
pies,le5 racines de iainarifc,!a fcolopcdrium,la fquiile,8: cel-
le herbe qui porte le nomdc fa propricté.qu'on nomme afplé
«os, Certainement ,à ces parollesde Galicn, ilyadifteience
entre le fcolopcndrium, & l'afplenum. Mais de moy, ic penfe
quequclquecurieuxaadioufté ce mot fcolopcndrium, à ce
pafiageiou bien q cela eft aduenu parla faute de l'imprimeur;
car en tous les liurcs des Simples de Galien,oii il a particulie
rement traite de chafque fimple , il ne fait aucune métion de

vray qu'il diç

m

i
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Au furplus , attendu que les fueilles d'hemionitis faites à

mode de croiffant , m'ont réduit en mémoire la Lunarn

minor , qu'aucuns appellent Luniria grappuc ,
pour raifon

defagramequi cftjifporce à motle de grappe :ioint aufsi

que celle herbe a de grandes propriété! en Médecine mI me
femble que l'cuffcfait grâd tort à monprefcnt Commétairc,

fi ie l'eulle lailll' couler/ans en faire mention. Celle Lunaria

dôc eft vne herbe pctitc,c|lîc qualî de la h tuteur d'vn palme.

Elle ne iette qu'vne tige,qui eft r5de,grene,& pliantc:du mi

lieu de laquelle fott J'vncoftc vne branche feule, faite à nio-

de decoftc, laquelle a de chafquccoficfcptfueiUes entallces

AND. MATTHIOLVS
AnihyUii. CHAT. ex xxr r.

Il y a deux efpeces li'antliyllis; dont l'vne eft fort

ferablable à la lentille, ayant les fueilles mollesj& les

branches drelTces > & de hauteur d'vn palme. Sa ra-

cinc,eft petite & menue. Elle croift és terroirs falez,

&bienexpo(èzau Soleil :& a vn gouft tenant quel-

que peu dufcl. L'autre efpcce d'anthyUis eft lem-

blable à l'iue mufcate,cn fon fueil]age,£k en les bran-

rvnedefluù'autre,lefqucl!csfontfaitesàmodedecroiOant:Iochures:toutesfois elle eft plus pctiic, plusarpre,&

cftans elpcffes & fcrmes,tout ainlî que celles du chou marin

A la cime de fa tige elle porte fes fleurs , comme la petite

oicille. Sa graine eft rouffe, ronde, & petite : laquelle vient

en grappe , comme fait le raifin. Toute la plante eft lingu-

licre à lijuder playes , fcruant grandement à toutes rompu-

rcs,tant internes que externes : de forte qu'on la prend pour

remède fingulicr contre les rôpurcs & defccntcs des boyaux,

qui ad tiennent aux pctis enfans. Toute la plante lèche , &
réduite en poudre , eft fort finguliere aux dyleiiterics. Elle

reftrcint les fluxions des femmes , tant les blanches que les

rouges. On dit queccfte plate dcftcrre les chenaux qui paif-

plusveluë. Safleureftrougc, &fortpuantc. Sara:

cine eft femblable à celle de cicoree. Cefte herbe,

prinfeen breuuage, au poix de quatre dragmes > fert

grâdemétauxrcins,& auxdilBcultez d'vrine. Broyée

& appliquée à mode de pcftaire, auec laiâ: & huyle

rofat, clic mollilïe les "inflammations des lieux na-

turels des femmes. Elles font toutes deux propres à

guérir playes. Mais quant à celle qui retire À l'iue

mulcatcoutrc fes autres proprietez, eftant prinfe en
fent es „iomagnes,& q ui palfcnt par dcHus:car on en trouue lO ^-^^ [.

-
jj^ -^^ 1

en abondance parmi les montagnes. Et que pour celte cauîe, ô t. ^'
t>

"oudun

qaes , <

amas (

pgmes.

aucuns rappellent Sferra Cauailo,en Italien. Mais iIss'aHu

fènt , à mon iugement : car l'herbe laquelle a cfté appellce

SferxA Ca- Sferra caualIo,ou pour auoir vertu de dctferrer les cheuaux,

muUf. ou mefmcs d'aut.înc que fa graine eft faîte à mode de Rrs de

cheuaux,eft toute autre que cefte cy. Et d'autant que les AU
cumiftes la mettent entre les efpeces de lunaria , & que mef-

mcs quelques vns l.i nomment Lunaria maiorji'euflceu tort

(comme ie penfc)de roublier,fans en direvn mot en paftanr.

Le ffcrra cauallo donc, c'eft à dire, dcfchiuft*c-clieuAl,eft vne

plante rare, & qui prouient aux montagnes,ayant fes fueil-

les femblables à la petite fecuridaca, petites,cauces à la cime,

Pour dire la vérité de ce que ie fcay d'anthyUis,ie n'ay veu
encorcs ni i' vne m l'autre en Italie,& inoins ay entédu qu'on
l'y ait trouucc : combien que peur dire elle y croift. Rucihus
dit que la pofteruc l'a appcllcç Salfola: pource qu'on en peuc
faire du fe!,conini'ildit. 1 uchùus prend pour aiuhyllis, *.c!!e

herbe que les Arabes appellent Kali , donc nous auons parlé

au cliapitred'An ip!cx.LcqueI,ayÂt: parlé des efpeces d'i:lum

,

en fin il dit ainlî : L'alum. qu'on appelle AUinicn Catin-T , le

fait dVnc verbe bruflce ,
que les Arabes appellent Kali, ik les

Grecs,Anthyllis,& Tragos.Mais le bon Vuchfius acllé abii-

Fi4ch.de

les icmoiaoïci a la petite icLuriuj(..A,pcun..>,(,autt> ^.iiiiv, -, - < -

t
— n <^ -i

àmodedu co:ur,&mipartics par vne ligne courbe.Elle porJ A™;'"' P"";'?-»'""' 1". I a indmt a ccft erreur. Car il

.... '
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te de goulfes longuettes , plattes , diuilees en la partie d'em

bas par incifeures courbes,comme il elles cftoyent pleines de

pertuis, la circonférence defqueîseft de touscofte?. enleuec à

mode de fer de chcual ; de forte qu'il femb'c que Nature fe

foit grandement eftudiee à former ces goulfes. Ses tiges font

anguleufcs,cannelées, lettans plufieurs branchesiquant à fes

fleurs , ie n'en ay peu encores voir. Sa graine
,
qui fort des

goulîes,cft faite à mode de croiffant : dont aufsi les Alcumi-

ftcs l'appellent Lunata, de laquelle aufsi ils font grand eftat,

pour tirer de l'argent, d'argent vif. Mais de combien ils s'a-

bufent en leurs fables & mcnfonges , ceux le me fçauronr à

n'cft pofsiblequele kalidc'' Arabes puiifc reffembler à deux
plantes diuerfes , comme font lanthylUs & le tragos;lef-

quelles font du tout diftèrentes, & en efpece , & en proprie-

tez: ainlî qu'on peut amplement voîren l'Apologiequ'a-

uons faite & drelfee contre ledit Amatus. Et certes ie m'ef-

babis de î ucliùus, qui eft le premier médecin de la Germa-
nie, descftreain/i amuie après ce Portugalois , fans confide-

rer les deux efpeces d'anthyUis defcntes par Diofcorjdc , &
fansdcclarerlaquelledcs deux efpeces il prend pour le I:a!i.

Combien que à la venté ni la première , m la féconde an-
hylUs ncfoyent ni le kali , ni le tragos. Car le Tragos n'a

dire.qui y ont employé tout leur bien, & n'y ont .acquis que 40 pomi de fueilles
: ains au heu d iccllcs eft tout g.irn. d efpi

pauureté. Sa racine eft grcfle , & longue de quatre doigts.

Quant à moy l'eftime qu'il la faut appçller , Secundaca de

montagne , attendu qu'elle fe rapporte qua/îen tout & par

tout à la petite fecuridaca , tant en forme, qu'en vertus &
proprietez, Touchant ce qu'on dit, que les chenaux,qu'on

aura tenu long temps dcfTus l'herbe verde , fe trouuent def-

ferrez, :e ne f^aurois qu'en affeurerifinon que puis que Pline

efcrit , que les pics de Mars,quand les Pafteurs eitouppenc U
bouche de leurs nids auec vn coing de bois , la dcftouppent,

& en font fortir le coing, moyennant vne certaine herbe : &
Trcbius, que pour bien qu'on ait eftouppé la bouche du

nid , foit auccvn clou, ou auec vn coing de bois,incontinent

nes;de forteque toute la plante eft piquante efpineufe.

Mais la première anthyliis ale^ fueilles femblables à la len-

tiI!e,fclon que dit Diofcoride. Quant à la féconde anthyliis,

elle elUcmiilable à l'iue mufcate , en fon fueillage , & en fes

branchesilcfquelles neantmoins font plus petites,plus velues,

& plus afpres que celles de l'iue mutcate. Elle iette aufsi vne
fieur rougcqui eft fort puante. Lcfquelles marques ne fe ren

contrent ni en tout ni en partie en kali , qui ei^ vne licrbe du
toutfalcc.Galien parlât des deux efpeces d'anthyUis, dit ainlî:

Il y a deux efpeces d'anthylhs : ceneantmoms toutes deux
font moyennement defsicçatmes , & fore propres à fouder

playes & viceres. Quant à l'autre , qui eft femblable à i'iue

Gai lih

fimpl.m

que le pic fe perche deffus , que toute l'encogneute fort de-' ™ fubtile que 1 autre, tellement

'
T.. - .1 qu elle eft bonne a ceux qui ont le haut mal. Aufsieftelle

plus abfterfiue que l'autre.

foisiCamomilIc\ zy4rahe't OeboniguoH Bahmegr.

c H A P. r X X r / /.

Il y a trois efpeces de pamomille,quiiontreule^

nicar difFerenrest]uaatà leurs fleurs. Leurs tiges fonc

delahmteurd'vn palmcproduifàns pluiîeurs bran-

ches, aueçpluileurs xfleroiis, foruns des concauitez

qui (bnc és tiges . Leurs fueilles (ont fort menues ,&
petitçs,^ forcent en grande t|uanticé.Elles iettent de

tejftes rôdes. Leurs fleurs font iaunçs au milieu,& en-

uironnces en dehors de fueilles blanches , iaunes 5 ou
rouges.

hors, auec telle roideur , que l'aibre mefmcen pete: qu'il y a

quelque verfimilitude à leur dire , & qu'il n'eftedoingné de

iViï«n»/4- vérité. D'au3ntage,il y a vne autre herbe, qu'on nomme Lu-

fia ejilmee naria minor, laquelle on treuue fouuct es bords des fofle7.,&

fj^ecedeLtt le long de grans chemins, où y ad'eaij.Elle rampe Scfe traîne

naria mi- par terre,& produit les branches menues comme ioncs, de la

jj(,r. longueur d' vne coudée, tout ainfi que fait la peruenche:tout

le-Iong defquellesjdcfpuis la racine lufques à la cime,elle iet-

te desdeux coftcz , par certains petits intcrualles , de fueilles

graftcttcs,& rondes comme eft la monnoye:de forte que elle

en a prins IcnomdeNummularia. Aucuns la prgnnct pour^
Elatiaé. clatinc.Mais d'autant que les fueilles de nummularia ne font

velués,ains fontliflees,& polies:& que d'aillcurs,lanummu-
laria ne croift parmi les blez,& terres cultiuees, ainscroift és

lieux aquatiques, & parmi les foftez : ie ne pourroye eftrede

leur opinion. Cette nummularia eft fort bonne aufTÎ à

reftraindre , 8d 4 bouder. Mais pour retourner à noftre he-

_ . mipnitis, Galien en parle ainfî : L'hcmionitis eft aftringente

c , : &amerc: & par-ainfi , bue en vinaigre, elle eilbonncà ceux
fimpl. med. ç^^^ trauaiUez de la ratte.
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rouges. Elle croift és lieux afpres , & le long des (en-

tiers. Onk cueille au Printéps.Lcs r.icineSjlcs ileurs,

& l'herbe , font chaudes & fubtiliantes. Prinfes en ^^o

breuuage,ou fomentées , elles efmeuuent le Aux
mcn'lrual , & l'vrine , & font fortir l'cnfanc hors du
ventre de la mere : & font propres à taire piller &
icttcrhors la grauelle. l'rinfcs en breuuage, elles

oftcnt toutes ventofitez.&feruentaux coliques ,&
iliaques pafsions : (SiguerilTent laiaunilTe , & toutes

detfeduofitezdufoye. Leur decodlioneftfinguliere

pour fomenter la vefsie. Entrcles camomilles, celle

qui a la fleur rouge,& qui cfl: plus grande que les au-

niillc a (î grande accointancc & iîmilif u Je auec la cotula fœ-
tiJa, quen'elloitI.i (cntcur, il fci oit difficile de les difccraer:
car I vne, i fi^auoir la caniomillcjfcnt fort boiiil'autre a niau-
uaifc- odeur, & eft fi acre qu'elle vlcercla peau, y dknt atta-
chée: & mefincceux qui s'en nettoyent, allans a leurs affai-
res par les champs, endurent peu après vnc merueillcufc dou
leur. Ladecodionde camomille prinlè en breuuage guenc
Icsdoulcurs de coflcz. L'eau que l'on dillillcdc fes fleursa
niclmc vertu. Les fleurs de camomille cueillies fans fueillcs,

broyecsen vn mortier,& réduites auechuyieen trochifqucs,
fi du mcfine huyleon les refiiult , puis qu'on en frotte vn fe-
bricit.it depuis la tefie lufijuesaux pieds,& qu'en après l'ayât

Mcncouucrt on le face fort fuer, elles guenflent de toutes
fleures. Ainfi l'a laiil'é par efcrit NichcHbr Aegyptic.Cahen, (j^/ .

parlant de la camomille dit ainfi: La camomille cl\ fort
fimpl.mtd.

blablcà la rofe, quant à rafubtilitc ; mais quant à la chaleur,
elle approche plus al huyle: Si eitfort familière à la perlôn-
ne

, pour raifon de fit modération. Atifsi cfl elle propre aux
lafsitudes , fur toutes chofcs ; & cft (îngulierc à mitiguer &
apparier toutes douleurs. D'auantage, elle la/che toutes cn-
fleurcs, &mollifie toutes durte?., labtilianc toutes chofes
efuciles & amaflees. Item , elle refoult & diiloult toutes He-
ures , pourueu que les parties nobles ne foycnt enflainnaees:

& principalemêt celles qui procèdent d'humeurs colériques,
ou de trop grande efpefl'eur & conftipationdepeau. Aufsiles
fagcs d'Egypte, qu'on appclloit Magi, dédièrent celle herbe
au Soleil : la tcnans pour fingulier remedecontrc les Heures.
Toutesfois ils s'abufent : car elle n'ert bonne finon csfieu
quei'ay dites , & à celles dont les humeurs font dcfia (

'
Sckil.

& quad digérées. Toutesfois elle eft bonne aux Heures cau-
fees d'humeurs mélancoliques, ou flegmatiques, ou bien
quand elles procèdent d'iadammations des parties nobles.
Mais ilfaut , au preallable

,
quela matière foit bien digeree:

car lors la camomille fert de fouuerain remède : & eft lingu-
liereaux flancs S; .à la région du foyc, & à la ratte. Eten vn GM.liît.S.

très , eft la meilleure contre la pierre. On l'appelle 5 o ^""P '""'S^ ' ^" P'^''',': •
"""^ ^"^^ Ml.med.

I <^ II ,
amplement d:celle herbe au troiliefineliure, nousnousconproprement Heranthcmos.Cclle qu'on nomme Lcu

camhemos,ou Chryfanthemos,ellla mcilleurepour
faire vriner. Enduites & appliquées furies filiales qui
viennentprcs des yeux, elles les gueriflent. Mâchées
aufsi elles gueriflent les vlceres qui viennent en la

bouche. Aucuns les clyfterifent aucchuyie d'oliuc:

& les reduit-on en poudre, pour oller les accès de
fieurc. On garde les fleurs & les fueillcs, & les pilant
feparcment, on en fait de trochifqucs & des vues &
des autres. La racine aufii eft bonne,eftant feche. Et 4°
quand il fera requis d'en vfer , quelquefois on mettra
deux parties de l'iierbc, & vne partie des fleurs ou de
la racine. Quelquesfois aufsi,au contraire,& par ma-
nière d'efchange.on prédra les deux parties de fleurs,

& vne partie de l'herbe ; en changeant de prinfe de
.deux iours l'vn , & doublant le poix. Et faut que le
tout foit prins en vin miellé,trcmpé d'eau.

La camomille a cfté appclice des Grecs, Chamimelon,
pource qu elle a l'odeur de pommc.Et combien que Diofco-
nde mette trois cfoeces dccamomille,preferant pour la pier-
re&grauellc, celle qui a les fleurs iaunes au milieu, cflans
cnuironnccs de fueilles rouges tout alemour,à mode du bu-
boniumxcneantmoins, tant les Apothicaircsd'Itahe que de
rrrince,ne mettent en o;uurc autre camomillcque celle dont
la Heur eft iaune au dcdans,e(lât cnuironnee de fueilles blan-
ches au dciiors pource qucccfie camomille fetrcunc ordi-
nairement parmi les blc2,&qu'ellcfcntbon,& que d'ailleurs
les autres deux cfpeces ne font fi communes,ainscognu'cs de
peu de gens. &mcfmes font fort rares en Italie. Queloucs

C H

mUie vtis cftiment la plante que pluficu rs nomment Adonis de
Virgile,efirc la camomille purpurine de Diofcoride. MaiSji . imon iugenict,ilss'abufcnt, attendu queccftefortcdecamo-5od"«ez& inflammations des lieux naturels d
mille produit fes fleurs iaunes au milieu, & purpurines en "

'

leur circonfercncc,comme il fe voit en vne forte de bellisidef-
quellesfont fort dilTerentes les fleurs de l'adonis vulgaire,
qui rcfîcmb ent pluttoft les fleurs du pauotfauu.age. Aurefic
la camomdic vulgaire a fes tiges hautes d'vne coudée: fes
fueilles petites, capiHeufes , minces , & en grand nombre:
fes Heurs a la cime des branches , à mode de la matricaria : fes
racines minces, & non gucres profondes en terre. La camo-

plcment d : celte herbe au troilielmc liure, nous nous con
tenterons pour le prcfcnt, de dire fommairement qu'elle

cftchaude& fcchcau premierdegrc. Elle cft aufsi compo-
fcc de parties fubnles: & par-ainfi elle cft refolutiue , fubti-
Iiantc, & laxaciue.

TartbeniutKtfme Aiarrk:tria:Françoù,A-{atr!cai-

rc, 'Sr Aluronnf.iAi'iy'ii'tAckMn , Fihuen,

i-y(ih:ian,ou ^Uchna.m : Italiens, Matricaria,

& ^?n,irella: (tyiUcrnHns , fJMmtter kram, *

ou Mcttram.
C X X X r 1 1 1.

La matricaircqu'aucuns

appellent Amaracus, a les

fueilles menues, & fcmbla-

b!es au coriandre. Sa fleur

eft blanche ^n dehors , &
iaune au dedans : laquelle a

vne odeur aflez mauuailc,

&vngouftamer. L'herbe

feche, & bue en vinaigre

micllé,ou aucc du fel,purge

&cuacue les humeurs colé-

riques & flcgmatiqucs,tout

ainiiqueles fleurs du thym:

. ,& elt bonne à ceux qui ont
courte aleine, ou quiabondent en humeur mélanco-
lique. L'herbe,prinfecn breuuagcauant qu'elleictte
fa fleur, eft fingiflicre à ceux qui ont la grauelle , & à
ceux qui ont courte aleine. L'eftuue & fomentation
de fadccoftion, prinfe parlebas, eft fort bonneaux

Da-
mes. L'herbe , auec la fleur lèrt grandement au feu
faina Antoine, & à toutes .apofturacs, cftant enduite
& appliquée.

On fcme la marricaire quafi par tous les iardins :combien
quelle vienne aflc/, de foy-mcfme. Elle a la fueille fcmbla-
ble au coriandre: laquelle cft aniere au gouft, & d'odeur
puantc.Ses fleurs font blâchesa!emour,S:i.tunes au dedans.

f } Noï



341 AND. MATTHIOLVS
NosTofcans l'appcUct Am»rclU,pour raifon de fon amer-

tume. Au refte, corne defiinous auons dit au chapitre d'Ar-

tcmifia,Brarauolus,îuchrius,&les Beaux pères qui ontcom

mente Mefué le trompent grandement,en ce que tous pren-

nent la matricaire,pour la (econde efpece d'armoyfc dercrite

par Diofcoride : car les bonnes gens n'ont bien confideréla

dcfcriptiondu parthenium. D'auâtage,Brafauolus & ïuch-

Ijus veulent maintenir à toute force,que cotula fœtidaeft le

vray parthenium. Mais toute perfonneqiii entendra tant

foitpeula matière des Simples , iugera à veuc d'œil de leur

erreurxar les fueillcs de cotula fctida retirct plus au fcnoil.

fois ie ne voy point que ces opinions foyenf rcceuahles. Car
encorcs que cotula non fœtida retire aucunement au buph-

thalmum, quant aux fueilles : toutesfois fcs fleurs iaunes au

milieu , & enuironnees de fleurs blanches , comme celles de

camomille, ne rcfpondent aucunement à ladcfcnption du

buphthalmum, faite par Diofcoride. lointauflï que celle

plante, que nousdifons eftre la grande Marguerite , ne peut

eftreprinfe pour buphthalmum. Car comme ainfi foitque

Diofcoride ( félon fa couftume ) ait diligément remarqué les

fleursdc la camomille commune , & celles de matricaria , les

defcriuant iaunes au dedans,& enuironnees de fueillcs blail-

ou à la camomille , que au coriandre , & ne font fi ameres, I o ches : il eft a prcfumcr qu vfant de lamefme diligence en la

comme doit eftre le parthenium, ains acres & exulccratiues,

lefqucUcs propriétés ne font nullement attribuées au par-

thenium ni par Diofcoride ni par Galic. D'autres ont prins

Oaîelih 6
pariétaire , dont onfefert à nettoyer les verres, pour par-

^ j,,
gj'thenium: &mefmes des Anciens, fclon que dient Galien

Tanacetum ^fmc t^yithanafïa : FrançoU , Tannée , &
Tanaijîe: ïtnHens , Athanafia^ TanacetOy oh Da-

Aurefte y en a d'autres qui

appellent la tannée , ou tanaifie.

Matricairemalîc.L'opmion def-

quels i'aimeroye beaucoup mi-

eux fuyure j que celle de ceux

qui prennent la tanaifîe pour la

tierce cfpcce d'armoyfe.Les mo-
dernes feferuent delà tanaihe,

pour refoudre les vcntofîtex de

i'eftomac & du ventre; & pour

charter les vers du ventre.Ils s'en

dcfcription du buphthalmum, il a exprelfement efcrit que fes

fleurs eftoyent du tout iaunes, fans faire mention qu'elles

fuffent blanches à l'entour , comme celles de la matricaria.

Veudonc que les fleurs du buphthalmum font entièrement

iaunes : ceux errent , félon mon opinion, qui prennent pour

buphthalmum , les plantes deffudites. Au refie , iln'y apas

longtempsqueierecouuraylevray buphthalmum, lequel

m'apporta de Padouï M. lean Odoricus Melchiorius de

Trente, homme fort fçauant en médecine pour fon icunc

aagerlequel fc trouue du tout correfpondant à la dcicription

qu'en fait Diofcoride : ainfi qu'on peut voir en fon pour-

iO trait, qui eft icy mis aux vif. Galien, parlant du buphthal- (j^;,

mum,ditainil : Le buphthalmum a prins ce nom, pour rai- jç„^
fon de fes fleurs, qui fon faites à mode d'vn ceil de bffufjeftâs

fort femblables quant à la couleur, aux fleurs de camomille:

combien qu'elles foyent plus grandes,& qu'elles foycnt plus

acres. Aufsi font elles fort refolutiueside forte que,incorpo-

recs en cerot, elles gueriflcnt toutes durtex. Voylà qu'en dit

Galien. Etàfinqu'onne s'abufe aux parolles de Galien, fur

ce qu'ilditles fleursde buphthalmum cftre fort femblables à

celle- de camomille : il faut noter,qu'il entendde celle efpece

de cainomille,qui aies fleurs iaunes.

aydent aufsi pour faire rompre
j q ^'"'^^''^^'''''^''T'^

'ï^'^^^^^

'^'^^S^
& diminuer la pierre & la gra-

r
.

i t. r
.

t?
.
r»

uelle des reins:& pour faire vri-

ner. Toutesfois ils ordonnent

la tanailîe aux hommes ;& la

matricairc aux femmes. Pour
conclufion,ic ne txouuc point

que Galien ait fait mention de la matricaire.

guettes : Italiens, Vrimo flore , & Fioredi Pnma~
Hiraiz/illemanSiMafz.lieben.

Buphthatmum, fine Ocnlut 'Bouts : FrançoùyOeil de

hùuf: Italiens^ Occhiodi Bue; Allernans^ 'l{Jnds

aftgyOuS. lohans bUnm,

C H A P.

Aurefte, veu que încidcnta-

lement , parlant du buphthal-

mum, nous femmes tombez au

propos delà grande margueri-

te, q ue Pline appelle Bellis;il me
femble n'cftre hors de propos,de

maintenant parler quelque peu

des marguerites,& de leurs pro-

prietez.ll y adonc trois efpeces

de marguerites, la grande, la

moyenne, & la petite. Quant à

la grande marguerite , elle pro-

duit de fueilles cftroites à leur

illuc, & larges à la cime, ronde-

Iettes,grofles,dentelées, & cou-

chées par terre en rond comme
vne rouexelks qui fortent de la

tigefont plus longues , à mode
de celles de fenelfon. Elle iette d'vne feule racme plufîeurs ti-

ges, hautes d'vne coudée, rondes , & fortes , portans à leur

1 Ltiuxii
cime defleursplusgrâdesque cellesdelacamomille, ou ma-

il, uuiHtiuxu
tricaire, durans tout l'eftc, & iaunes dedans , Si blanches en

apnnslenom. llcroiltalen-> i^u^ circonférence. Sa racine eft fort diuifce,&non «ueres

tour des chaftcaUXj «Se parmi profonde en terre.La moyenne vient fouuent es prez, ayant

les champs. Ses fleurs incor- fesfucillespluspetites,moinsdentelees,&fe trainans à terre.

^ ' ri,.. Ses tiees font minces,foupples,rondes,&tongues d'vne pal-
porees en ceror, reloluent

p,e.Sa\acinceftplusmincequelaprecedente:maisb.enmu.
toutes tumeurs & duttez. nie: fes fleurs du tout en tout femblables, horfmis qu'elles

font plus petites. La petite, qui croift par les iardins, a plu-

lïeurs efpeces,lefquelles toutes fe diftmguentaux fleurs. Car
combien que les fueilles de toutes foyent longuettes, rondes

à leur cime, grofles, panchans à terre, Scdifpofees à mode de

rouë , & vn bien peu dentelées : leursfleurs toutesfois ditfe-

CX X X l X.

Le buphthalmum,qu'au-

cuns appellent Cachla , pro-

duit fes lettons grciles & ten

dres. Ses fueilles font fem-

blables au fenoil.Safleur eft

iaune 5 &c plus grade que cel-

le de camorriille : & eit faite à

mode d'vn ceil, dont au/Ii il

On dit que fî vnc perlonnc:

ayant la iaunifl;'e,boitIefditcs fleurs au forcir du bain;

qu'elles luy rendront fâ na'iue couleur.

Les modernes font de diuerfc opinion, quant au buph
thalmum. Car aucuns prennent pour buphthalmum , vne ^^"^ ^ ^ "''"^^'^^ fueilles. Carily en

: 1 L_ : _JT J_I- I i J__ 1 11_ ""^..^j. ^C^r^^a ^„ Iin>ii>1l0 /ilIiQc a nnnrnr f\pnt- iatmpc milieu
certaine herbe qui eft delà hauteur d'vne coudée, laquelle

croift parmi les prez,& le long des champs,q ue ic penfc cftre

la grande bellis , autrement grande marguerite. Ses fueilles

font aucunement dentelées,Quant à fafleur,cllceft iaune au

dedans,cftanr enuironnee de fueillcs fort blanches : & eft ce-

fte fleur plus grande que celle de camomille. D'autres ( entre

lefqucls eft Fuchfius) eftiment celle herbe , qu'on appelle

fxtiù^'^'*
Cotula non fœtida, & qui eft femblable à la

* * camomille çommunejcftî-çkvray bwphthalmum. Toutef-

vne efpece, en laquelle elles apparoiflent iaunes au milieu,

garnies tout à l'entour de fueillcs rouges : en l'autre , blan-

ches rouftaftres , ou dediuerfes couleurs, & en plus grand

nombre : en vn autre aufsi , rouges au dedans, & blanches à

l'entour : voire mefme on en trouue qui font garnies de

fueilles fi bigarrées , qu'elles reflemblent flocs de foye. On
fe fert de toutes es bouquets & chappeaux , pour caulc de

ladehcateifedeleurs tiges , & finguhere beauté qu'elles ont.

Elles fleunlfenttoutran, fin' eft delà faute des iardinicrs.

Les

1



s VR DIOSC. LIVRE III.

tes modernes dient que toutes fontdVne propriété : efians

bonnes aux ftr urnes Seaux fractures de la teile.,& aux playes,

qui ont pénétré tufques aux concauitez de la poitrine : auf-

(juels accidens ils ordonnent en breuuage le ius des margue
nces. Aucuns en font cas fpecialcmenc pour les fciatiques

& paralyfics.Leurs fueilles mangées gueriflent les vlccres &
de la bouche & de la langue : & en outre ellant broyées , Se

appliquées , les inflammations des genitoircs , & les refol-

Uent. L'herbe frefche mangée en faladcjlafchele ventre: au-
tant en fait elle cuite auec chair grafic.

345

fia : i^/iMemuns , Peonien ; EJpaignolz., %j>fi àel

moHte , & Jioja atburdeira.

niafle non : car on y en trouue peu. M. Lucas Ghinns, Mé-
decin fort renom me, m'en uoya de Pifè à Goritie,laPyuoinc
mane:toutesfois l'en auoye délia l eu vne plante,qu'on m'a-
uoitenuoyé d'Allemagne. Pline parlant delà pyuoine & de PHnM.17,
ihs vertus & propriete7.,dit ainfi : Touchant la pyuoine, dite Mp.io.
des G rccs Glycylide , P.eonia , & Pentorobos, elle ictte vne
tige de deux coudées de haut , q ui cft accompagnée de deux
ou de trois autres petites tiges rougeaftrc'5,& ayans l'efcorce
comme le laurier. Ses fuciUes retirent à celles du paftcl,

horfmisqu'elles font moindres, & plusgrafles &plusron-
.

I rj n
''^^ ,& porte en certaines gouffcs pluficurs grains , dont les

Pieoma : Grecs , Cjlycyfide ,
ou Pmia : François ,Py-xo ™^ font rouges & les autres noirs. Au refle on trouue deux

uoine,ouPeui)ine: ^raba,f eonia: Italiens, Peo- efpecesde pyuoine, & prend on pour femellecellc qui aen-
uiron fix ou h uit bulbes longs attachez à fa racine. Quant
au malle il eft plus toffu de racines : car il n'a feulement vne
racine

, ains en a pluficurs
,
qui font blanches & profondes

en terre vn bon palme. Ses racines ont vn gouft ftyptique
& adftringent. La femelle ictte fcs fueilles plus efperfes que
le ma(le,& ont vne odeur de myrrhe. L'vne & l'autre croif-
fcntpar Icsforcfts. Ondit qu'il les faut tirer de nuift : car
les arrachant dciour y ad.îgcr que les pics-verds ne s'en ap-
pcrçoyucnt, & qu'ils ne fautent aux yeux de ceux qui les ti-

rent. Il y a encore danger que le fondement n'allachiflè à
celuy qui tire cefle racine,à ce qu'on dit. Mais tout celan'eft

ïOqu'abus &inuention, pourrendre plus admirableccfle ra-
cinc,àce que ie pcnfe. Voyla qucditPhnc : en quoy il fcm-
ble contrarier.! Diofcoridc,difantla pyuoine malle produire
plusderacines quelafemcllc. Et pource iecroy que le paA
fage de Pline eft corrompu. Galien , parlant de la pyuoine G<t/».''t.<'.

dit ainfi: Glycyfida
, qu'aucuns appellent Pentorobon , &/ro/i/»,mfi

P-Tonia, a la racine légèrement aftnngente , & aucunement
douce. Que ii on la mâche quelque peu , on y trouuera
vne certaine acrimonie , coniomte à vne petite amertume,
Parquoy bue, à lagrofl'eur d'vne amande, auec eau miellée.

Tymine msijle. Pymine femelle.

ellcermeut le flux mcnftrual. Et pour ce faire , il la faut pi-

C X L.

1er bien

. 1,

La pyuoine eft appellee d'aucuns Grecs, Glycy/î-
de

, ou Penroboron. D'autres appellent û racine.
Doigts de Ida. Satige eft de la hauteur d'vn pied &
demi laquelle produit plufieurs iettons. Il y a deux
cfpeccs de pyuoine. Le malle a les fueilles iimbk-
bles à celles du noyerimais la femelle les a chiquctces
comme le maceron. Elle porte à la cime de Ces tiges,

des goufles femblables aux amandes : au dedans de f-

quelics on voit, quaad elles s'ouurent, plulîeurs pe

menu , la falfcr, & la méfier ainlî parmi l'eau miel-

3 o
I^'3"ï'«3gc

! elle nettoyé & ouure le foye & les rems
oppilc7. Ces opérations procèdent de fon acrimonie, & de
fon amertume. Mais entant qu'elle eft aftringentc, ellcreC-
ferre le ventre : & pour ceftcfteft, la faut faire cuyre en gros
vin rude , & boire fa decoftion. Elle a aufsi vne vertu fort
dcfsiccatiue

; tellement quece qu'on en dit peut eftrc véri-
table : c'cft que la portant lice & attachée au col, ou au bras,
ellegucriftlescnfansfubietsau haut mal. Car i'ay vcu vn
petit enfant auoirdcmouréhuit moys, fans fc fentir du mal
caduc

, depuis qu'il commença à porter la racine de pyuoine
pendue au col. Ht ad uenant vne fois , que par fortune , la
racine qu'il portoit pendue au col,Iuy eitoit tombée
incontinent furprinsdu mal caduc.

ilfut

Luy remettant au col

tis grains rouges , & femblables i ceux des grenades,
™''

'"''"f
' P?'" ' ""'"^ au oarauant. Et

Ar,„^y,^^„,,t..,A.^.....j. j.i ,-
S'-'-"''^^o, pour en faire plus grande expérience, 10 luy Hz cncorcspo-

fervne fois ccfte racine. Ce qu'ayant fait, & voyant ceft
dont cinq ou iix de ceux de dedans lont noirs tirans
fur le rouge. La racine du mafle eft de la [luolîeur

ù, j_ 1- i^_. _ ,. , " , ,d'vn doigt, & de la longueur d'vn palme : & eft

aftringenre au gouft. Mais celle de la fimelle a fept
ou huit bulbes attachez enicmble, comme glandes,
ou afi-odilles. La racine fcche eft bonne aux nou-
uelles accouchées, qui tie vuidentcompetemment.
Prmfe en breuuage, à lagrofleur d'vne amande, elle

eimeutleflux menftrual. Elle eft bonneà laïauniife,

enfant tomber en fpafme & co'nuullîon , i'ordonnay qu'on
luyrcmill au col vne bonne partie de ccHc racine frefche-
mcnt cueillie

: ce qu'on fit: de forte que ceft enfant ne fc
fentit depuis de ladite maladie. Et de fait, c'eftoit chofcbien
raifbnnablc de châger fou uent de racine; veu que les vapeurs
yilans de la racine, Sf attirées par infpirations,entroyent de-
dans les ventricules ou chambrettcs du cerueau , & guerif-
foycntcciîc indifpofition.-ou bien que l'air efloit continuel-
lement altère & change par la force de ladite racine. Vit
meftnc moyen, le lafer guerift les inflammations de la luette:

ce aux douleurs delà vefsie ,& des reins. Cuire en ' "'elle fritte , deilbche notoirement les diflillations &
vin,elle reflerre le ventre. Dix ou douze de fes grains

'^"''' h<:s> '"^nt toute chaude, en vn linge clair , & attirant

rouges, prins en breuuage en vin gros &verr re
Pf'<^ '^':h^'<:"'- & vapeur deladite nielle. D'auantage,

ftre.WnrI ,fl

"ge e„ vin gros OC Vert
,
re- eilranglaut vn ferpent, ou vipère, auec plufieurs fils,& mef-

Itreignent les Heurs rouges des femmes. Ces grains mes auec de fils teints en efcarlatteices raefmcs fils, liez alcn
lont fort bons à manger à ceux qui font fnbieis au tour du col font fort linguliers auxinflâmations delagor-

'
' ge, & à toutes tumeurs furucnantcs au col. Etyapluficurs

autres tels fccrets de nature, dequoy i'efcriray quelque iour,
&lcs mcttray en auant. Pour maintenant il fuffit d'entendre
la pyuoine cfii c fubtile & defsiccatiue en fes parties : toutef.
fois elle n'elt trop chaude , ains eft tempérée, ou bien peu
chaude. Voyla que dit Galien. D'où il appert affez, comme

j xs au
mal d'eftomac ,& aux rongemcns d'iceluy. Les fai-
fant boire aux petiscnfans, ils oftent toutle commen
cernent de grauelle , ou pierre qu'ils ont. Les grains
noirs, prins en breuuage en vin , ou en eaumiellce,
iufqucs au nombre de quinze, oftent le grauecœur^ r i- ,& le s nefanreiirc r.„; .,.5„;»"„„ ,J r i-ii oo le penle

,
que la racine de pyuoine pendue au col ,& non

m. "^/î j"^"
o T "'",8" ' °" beuë

, ( commi- veulent & ordonnent quelques
mact&figueriffent les douleurs &eftoufFeraensde
j'amarris. Elle croift és hautes montaignes parmi
les rochers.

La pyuoine femelle eft fort commune en Italie : mais le

modernes médecins
) gucrift le m.il caduc des enfans. Au

refte plufieurs médecins voulans cflaycr ce que dit Galien
delà pa-onia , fe fonttrouuez trompez en leur fuccez ; qui
faitqueie douterois quafi , affauoir mon fi noftic pyuoine
eft la paronia de Galien. Cependant trente grains de la grai-
ne de noftre pyuoine, bien efcorcez & réduits en poudre,

f 4 & bcus
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&bcusen vin,ront fingulîcrs à cfux qui ont perdu laparollc

Sa graine prife parcilicmenc en breuuage & appliquée , ou
bien fts racines,font bônes aux morfures des ferpens.Qiicl-

cjues femmes aufsv perçât; la graine, & l'enfîlant & pendant à

mode de coral , au col des petits enfans, eftimcnt les garen-

tir du mal caduc.

LUhoffermurn^oH MiîiumSoïù : Françoù ^ Gremih

V l'Herbc aux -perles*, ^rabts^ Kulby C.ulby
C'^^^^

€r Ca(ab:Ira'ienfy LithofftermOyOH Minium SolU:

c^yéUernanij Meerhirfz.^ & Steinfi?nen.

Çrand gre?ml. ^etit gremiL

font deux fois plus grandes que celles de la rue. Elleiette

Tes tiges Je la groHeur d'vn lonc , lefqucllcs font fort bran-

di iics, Aupi es de chafquc fucille elle porte comme de peti-

tes barbes : à la cime dcTquelles tlie produit de pecices pierres

blanches, & rondes comme pierres : lefquelles fontgroiles

comme cices , & dures comme pierres. Du coite que Icfdi.-

tes pierres fe tiennent à l'herbe , y a de petis creux pleins de

graine. 11 croift en Icalie:mais le meilleur s'apporte de Can-
die. Et de faitjie ne fachi; herbe plus cofiderable que celle- cy.

Car elle cft fi bien agencée , qu'on diroitqu'vn orfeurea en-
talfé dfs perles au pied dechafque fueille:iomt que c'efl cho-

' "-^ fc rate de voir vne herbe produire des pierres. Les Authcurs
dient qu'elle traine & rampe par terre : quant à moy iamais

ie n'en viz fur pied,ains l'ay veu feulemec tirée. Voyla qu'en

dit Pline. La graine de l'vne & de l'autre pnfe par plufieurs

iours en ius de plantain , ou pourchaille , ou laitue, au poix

d'vne dragmc & demie , y adiouftant demie dragme de fco-

Iopendrium,& doux fcrupulcs d'ambre, eft finguliercau flux

de la femencc. Deu x dragmes de graine de petit grcmil pri-

fes en breuuage en laiâ: de femme,lbnt fingulieres aux fem-
mes qui font au mal de l'enfanr. Cependant ie ne trouue

point que Galien ait parlé du lithofpermum enfcs Iiurcs

des Simples.

C H A P. CXLIJ.

C H AP. ex LL

Le grcmil a prins le nom de lithofpermum , pour

raifon de ladurtcdefa graine. Il aies fuallesfcm-

blables à l'oliuicr , routesfois elles font plus longues,

plus largesjiSc plus molles. Celles qui font au bas de

latige, font couchées parterre. Ses tiges fontdroi-

tesj grefles, roides, dures comme bois, & de la grof-

fêur du ioncpointu. A la cime defquelles y a comme
de reiettons mipartis & efparpillez en deux. Ses

fueilles font lorgnes : encre lefquelles y a vne petite

Le phalaris, de certaines

,
racines minces & inutiles

produit force petites tiges,

lefquelles font femblables

aux tuyaux d'efpeautre,

eltans de la hauteur d-Vti

pied demi,grefles,dou-

ces, & comparties de plu-

fieurs nccuds. Sa graine

elt blanche , longuette , &
de la groffeur du millec.

Le ius de l'herbe piiee beu

auec d'eau, ou du vin, eft

bonaux douleurs delà vef

fie. Sa graineprinfceubreuuageàlaquancité d'vne

cueilleree , fait lamefme opération.

graine ronde , de la grofTeur de graine d'ers, laquelle 40 ic ne voy rien qui me puiffe perfuader que la plante dont
eftdure comme pierre. Il croiflcs lieux afpres & nous baillons icy le pourtrait,ncfbitlevray&legtcimepha

cxpofez àPair, Sagraincbueenvinblancromptla

pierre, & fait vriner.

Tous les Médecins Sf Apoth'icaires , fuyuans les Arabes,

appellent le gremil, Miliuni fohs ; toute fois -.'ils vouloycnc
fuyure les Arabes , comme il appartient , ils l'appelieroyent

Milium Soler.Car, félon que dit Serapio, après Aben lulicl,

cefte herbe crojft en grande abondance es montagnes de
Soler. Etpar-ainfi on Te pourroit appcllersTelon les ArabeS;

laris. C.nr elle a les fueilles femblables à l'efpeautreifa grame
en petites telles longuettes à mode d'cfpi , laquelle cil blan-

che & longuette, commelc milletrfes racines minces & inu-

tiles. Galicn parlant du phalaris, dit ainli : Le ius de Iherbc Callu
phalariS)& fa graine, & lès fueilles prinfes en breuuage, !ont

Ji^pl.;

fort bonnes aux douleurs de la vefsiccommc on dit:coinrae

ayâs quelque chaleur & fubtilité en leurs parties. Pline aufsi pHf^^
en a fai : mention, difant ainfi. Le phalans iette vne tige Ion-

gue3mince,& faitecomme vn rofeau : à la cime de laquelle il

produit vne fleur, qui pend le contrebas: & a fa graine fera-
Mihum Soler. Or comment qu'ait nom celle plante

,
il y en j q blable au fifame. Cefte graine prinfe en vin , ou en vinaigre.

a deux efpeces,aflauoir le grand, & le petit. Le grand,qui eft

le vray & légitime gremil , & d'ont y a grande abondance en

Tofcane : le petit, qui eft encores plus fréquent en Italie, le-

quel ne rampe point par tcrrcjains à mode quafi de petit ar-

brifleau iette fes tiges branchucs, rondes,& garnies de fueil-

les longuettes coinme au grand, mais moindres & plus fer-

mes : de l'ifTue defquelles forcvne fleur ,& delà vne graine

blanche & luifante,comme les marguaritesjlonguette, & de
forme du millet, d'où aufsi on l'apppelle , Miliuin Soler.

ftchf.Ulr. Aureftc, jc penfe queFuchfius n'ait eu cognoiflance duli-
sUiop.med. thofpermum:pource qu'en fon grand Herbier , il ne met le

pourtrait que du petit gremil. Item, il erre grandement, en

ce qu'il dit en vn autre paifage, que celle plante , qui eft faite

à mode d'vn rofeau, &dont les femmes enfilent des patino-

fircsdeiès graines,que nous appelles Larmes, eft vncefpece

de lithofpermum. Mais pourcequc nous auons allez con-

tredit cefte opinion en noftre Apologie,quc nous auôs faite

Plin.li.xj. contre Amarus Portugalois, nous palferôs outre. Pline par-

ca^.u. lant du gremil , comme d'vne herbe fort admirable dit ainfi:

Entre toutes herbes, le gremil eft la plus admirable. Aucuns
l'appellent Egonychos , ou Diofpyros , ou Heracleos. Les

fucUies de ceSe herbe font de lalongucurdccinqdoigts j &

ou en miel , ou en laid , fert à rompre la pierre : & eft bonne

à tous les accidens de la vefsie.

%jibiayOH Rubea rin^iortim-. Grect^ Erythrodanum:

Françoisy Garance : Arabes^ Fane, oh Fue alfiba-,

gin: ItaUi?.f , 'JRjibbiit : iy^UemanSy fcrbsrrocr:

C H A P. CXLIJ I.

Lagarencceft vne racine rouge, dont on teint

les laines. Il y en a de fauuage , & qui croift de fby-

mefni' : y enaaulsi de celle qu'on feme : ainfi qu'on

peut oirenThebanadeFrancc&enRaucnned'I-
talic £n Carie, on la feme entrcles oliuicrs, comme
onfuL-'iarmi leschamps:&y agrand prouffît àfe-

ir.er cultiuer cefte herbe. Ses tiges font longues,

affres, quarrees > & lèmblables à celles du gratttron:

toutcsfois
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i o r
'"'"ê^"- Et par ainfi elle efl bonneaoHcr&mlcucrlcs pcauï blinchcsqui aclu.cnntnt en lapeau, comme au mal fanu Ma,„,eil3c enduite aucc vina.grc.

irri? 'TT '"<=''"^g<=>"^c m.eliecauK faa-
tiques, & aux paralyfics.

Lonchirù. CHAT, exLU II.

toutesfoiscllesfontphisroicies & plus grandes. Ses
fueiUes font difpofçes alentour des tiges, en croix de
Bourgoigne, & à manière d'eftoillcs , & ce neud par
neud,&par certains inceruallcs. Sa graine eft ronde:

^°

laquelle eil vcrdc du commencement , puis dcuicnt
rouge:& finalement, ellât meure,elie cft toute noire.
Sa racme elT: menui;,longue,& rouge. Ellcprouoquc
IVnne:& pour celle raifon cft fort bonne à laiau-
nifle,aux fciatiques,& aux paralytiques, prinfe en
brcuuage en eau miellée. Elle fait vrincr en grande
abondance, pour grolfe & cfpeH'e que l'vrinc ioit : de
forte qu'elle faitquelquesfois vrincriufques au fano-.

Mais cependant , il faut que ceux qui en vient, fc baî. ^gnent tous les iours : le faut foigncufemenr prcn-
dre garde aux excremcs qui (brtiront de leurs corps.
Ses brandies& fes fueilles, pilees,& prinfes en breu-
uage.auec du vin, font fort bonnes aux morfurcs des
ferpens. Sa grainc,bue en vinaigre,conlume la ratte.

Saracineappliquce, attire l'enfint, les moys, & lar-
nerçfais des femmes. Enduite aucc vinaigrcclle cn-
leucles taches blanches cngrauecs dedans la peau.

Lonchins a les fueilles femblables au porreau:
toutcsfois elles lont plus larges , cV font rouges. Elle

, o |"tc pluheurs fueilles : ma,s celles qui font près de
la racine, /ont comme rompues & recourbées contre
terre

: ic y a peu de fueilles alentour de la tige. Les
Heurs, qui font és t,ges,font comme petis chapreaux
ï.uts a mode de malques noirs, qui tirent vne lanPue
blanche le contrebas. Sa graine ell contenuïen cer-
taine bourre

: & eft faite l mode d'vn fer de lance,
fait a tmng e : dequoy elleaprins Ion nom. Elle a la
racine Icmblable au daucus. Elle croill és lieux fecs
& alprcs. Sa racine bue en vin, fait vrincr.

Lor.chtiis Altéra
: tAlUmans, Spicant.

IlyadeuT fortes d'crythrodanum , l'vn rauu.inc , & nui
prouient de loymcfme : l'autre pnué , ay.int Tes fueilles plus

^°
grandes, & plus longues

, & fes tiges plusgrofics. L'vn &
1 autre font fort cognus en Tofcinc non feulement des Mé-
decins & Apothicaires: mais aufsi des femmes & pctis en-
tans

, qui font es lieux où on fait mellicrde taindre lames-
car la racine de celle lietbc y eft fort propre. Ht pir-ainfi les
femmc-s font amas dcfd^tes racines, pour les vendre aux tam
turiers,& en font de bons deniers. On en trouucbeaucoup
par toute la To.'Vane.S principalement en la terre de Senes.Nos femmes

fe feruent fort des fueilles de garence.pour net
toyçr les vaiUcaux ouvafes dcftain.à caufe de ce qu'elles
lont rudes & afpres : & de fait, ceux qui ne l'auroyent expé-
rimente

, ne pourroyent croire comment elles les rendent
y. nets, & fans greffe ni cralfe. Pline aufsi en fait mention, di-

C H A P.

..... '."• »"> grcue ni cralle. l'Une aulsi en fait mention, di- Au relie la lonchiiis afnrp de lin,„ 11, il „ , f ï—- f,.^.iM.-i. Util ydiagarcnce,(iont les taintuner
dedcapde amc,&lesafïaueurs de cuirs fc feruent prande-
ment, pour leurdonner couleur. Et de fait la meilleure ga-
lencc <;u on pmlTe trouuer, c'cft celle d'Italie , & principale-
ment ct-llequiviét csfauxbourgsdeRome. Etncantmoins
on en trouue ordinairement par tout païs : car elle vient de
loymelme

, encores que quclquesfois on la feme comme on
lait Icruilia. La g,ircnce donc a fa tige afpre & nouée:
«icmq fueilles difpofecs en rond, .î chafque neud,& produit
vne graine rouge.Quelques vns difcnt que la garâce guenft
de 1.1 launide. Il la portant on la regarde tant feulement. ,

•f. Oalicn.parlant de la garance.dit ainli : La Rubia des tamtu- *°
1. rierselt vne racine afprc&amere au gouft. Et par ainli tout

ce que ces deux qualité?, coniointes enfcmble pc-uuent faire,
(lelon

q u on peut voir au liure précèdent) cefte racine a ver-
tu de le pouuoir operer,& fort vertueufemét. Car elle purge
& le foye

, & Israttc , & fait rendre à force vrine trouble &
elpelle,&quelquesfois faigncufc. Elle prouoque aufsiie
lluxmenflrual:& abftcrge toutes parties qui ont niefticr

Il
y a vne efpcce de lonchitis.qu'aucuns appellent,

Lonchitisalprcqui aies fueilles femblables au ce-
trach

; toutcsfois elles font plus afpres, plus grandes,
&pluschiquetees. Ellceiffingulicre aux playes, &
les garde d'inflammation. Bue auec du vinaiore, elle
confuniclaratte.

^

Combien que i'aye cherche & recherche en plufieurs mô-
tagncs & lieux afpres & fecs tant d'Allemaignc que d'Italie,
la première efpece de Lonchitis;ce neantmoins ic ne l'ay fceu
ïamais voir , & moins ay entendu qu'vn autre l'ait trouuee
Au refic la lonchuis afpre , de laquelle il y a fort long tem ps

11 j r 1
.••«....la V* i"uj,aMiueiueiemDUbIc ±

cel c du Icolopendrium, plus longue toutcsfois, & plus en-
taillée, (crapportant qu.i(; pluHoftàcclledupoIvpodium,
eltant longue d'vn empan & diuerfcment dentelée d'vn coflé
& d autrciayant les dcntel : ures tout àl'entour fort minces,
pointues & afpres: d'où elle a pris fon nom. Elle ne produitm tige, m fleurs , ni graine , m plus ne moins que le poly po-
dium & le fcolopendru-i,aurquelsclffe rapporte. Ellepro-
uient en quelques endroits d'Italie, en lieux humides & m.a-
relc,igcux;aucrepart n'en ay-ic point vcu. Or en ay-ie veu
deux lortes.d'ont Tvne cfl grande.l autre petite. La grandem aelte enuoyeede Pife par M.Lucas Ghinus,medccin nef
cxcellentila petite par I.aq. Ant. Cortufus. II y a bien vn au-
tre plante, laquelle Maranta prend pour la viayc & légitime
lonchitis ilaqucllc toutcsfois , à mon lugement, ell plulloft
quelque lonchitis baftardc. Qu, voudra voir la raifon pour-
quoy le l'eftime ainfi,& les argumcns par lefquels i'ay refuté
I opimon de Maranta

, qu'illife nos Epifties. I>hne parlant PU„ ;; ,de la première lonchitis,drt ainfiiLonchitis n'cft le xypihion, i,

mie
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dy fentencs, crachemens de fang, 6c aux flux de ven-

tie. Cuite en eau & vinaigïe , ou en vin , & prinlc en

brcuuage, elle eft bonne aux pointures des mouches

à miel, des mouches guefpcs , & de toutes autres tel-

les belles. Ses fueilles eftans appliquées auec yn peu

d'huyle, font fort bonnes à toutes morfures,& bruf-

lures du feu. C'eft chofe notoire,4iie mettant !a raci-

ne concalTecdcdans d'caujàiour defcouuert, qu'elle

nilepliafganion, comme aucuns penfcnt, combien qu'elle

ait la graine faite à mode du fer d'vne lance. Car lalonchitis

a les tueillcs comme le iiorreaujerquellcs font rouges vers le

pied : où y a d'auantage de fueiUcs qu'en la tige. Elle porte

certaines petites tcftes faites à mode de mafques , qui tirent

vne petite languette. Ses racines font fort longues: & croift

és lieux fecs. VoyB ce qu'en dit rline;lequel a quafi prins le

G<>t. lA. 7- tout de Diofcoride. Galien parlant des deux efpeceî de lon-

fimfl. med. chitis.dit ainfi : La lonchitis, qui a la graine faite à triangle,

àmoded'vnferdeUnce, aprincipalemcntlaracinefcmbla-

ble au daucus : aufsi eli elle propre à faire vriner. Quant à la fera comme geler& elpclsir.

celle ,quia ks fueilles comme le cctrac : fcs fueilles verdcs

font propres à fouder playcs : mais eftans fechcs , & bues en

vinaigre, elles gueniTcnt la rattc endurcie.

Latins & Grecs, Althica, Uifcm , on Ebifcm : Fran-

co:s,GHym!i»ii'S:Jriibti.Ckitim,ChAthmi,['hath-

tnie,Cr Roft Zautni: flalieuJ , Maluauifco : ,AU'-

mans, Ihifth , & Hiyluurtz. : EfpaigmU , Hiima

Ciiymf.uue. ^tttrc CjUym.oM Ahutilond' Juic.
.

LesLstins pourroyent appeller l'althaîa , Mcdica , félon

l'etymologie du verbe^ÀJ«i'.t, c'eft à dire remédier, que les

Grées liiy ont donne. Car félon que dit Diofcoride , elle a

prins le nom d'.ililixa, des grandes &diuerfes proprietez

dont elle cil douce. Ccfte herbe eft cognue d vn chacun. Les

Latins l'appellent Ibifcns. Nos Italiens,pour le rapport que

ccfte herbe a auec la mauue, luy ont baifté vn nom 'o"P°fe

de deux herbes: car ils rappellent Maluauifco. Theophrafte j-),»^!,,

parlant de ccfte htibe, dit ain(i:On dit que la r.icmede guy-

mauueefiant broyée, peut tfpcfsir & faire geler l'eau ,1a let-
/j j ,-^^.

tant dedans, & mettant l'eau au iour defcouuert.Les fueilles

deguymauucs font plus grandes & plus velues , quccelles

des mauues. Ses tiges font molles,& le5 fleurs iaunes. Sa ra-

cine eft pleine de nerfs & veines , & eft blanche. Son fruit

eft femblable à celiiy de la mauue. On s'en fcri aux lompu-

res,& àla toux,3uec vin doux:& aux vlceres, auec hiiylc. II y

en a vne autre, qu'on dit pouuoir ralTembler les pièces de

chair decouppees la faifant cuire auec. D'autres font aiiiran

tes comme avmant, S; smbi c. Voyli quant aux vertus des

f
- ,u~»-^M»x-,^iv^ ^ chofcs inaniiires , ce qu'en dit Theophraftr. Or n'ay-ieau-

(^îSsft^'«fi<S ^MSlWl^ cuncfouuenance d'auoirveu de guymauues ayas leur fleur

_J>11»J»S55<S? P^ltigAOrî iaune. Bien eft vray que Diofcoride fait leur fleur femblable

i laroj;:mai5 ilnefait mention d'aucune coulcur.L'on trou

5 Ouc aufsi vn autre plante ,
laquelle quelques vns prennent

jiour l'autre forte de çuymauue de Theophrafte : & les au-

tres pour l'Abutilon d'A uicenne. Mais, à mon lugement, & ^j„„

^ iii^-^v<i\ is^j-,- lesvns&lesautiess'abufent. Ettoutesfois, pourf.iireplai-^'^„i^-^'îM^^^SSs- fir à tout ftudieux Lecteur, & en laifler l'aduis d vn chalcun,

rl_>!^i^£^^^k '^biMm^m^ nousI'au6sicyfaitpouriraire:difansenouîrequelagraine

prinfe en vin au poix d'vne dragme & demic,rompt la pierre

des reins , & la fait fortir , oftant toute difficulté d vrinc
, & ^,

appaifant les douleurs. Galien parlant des guyinauucs , dit

ainli : La guvmauue a vertu de refoudre , dchlchtr ,
de mi- f

tioticrles flcgmons, & deles ofter, & fin.,lcment de maturer

le'stumeurs'&apoHumes difficiles à conduire a maturité,

des , comme le cyclamen : Icfquelles ont vn certain Quant a fa racine , & fa graine, elles font au relie rf'-
"^y.ÎÎ"

COttonblanc. ^s fleurs retirent àlarofc^ produit^
ïï:^;?::3:^Sa::^s:ir;iû:=:^^;Ç?"^St
ment qu'elles nettovcnt les pcauxblanches qui font impn-

meesenla peau ; io'int que la grame eft bonne afaire rom-

pre la pierre. La dccoûion de la r.acine eft bonne aux dyfen-

teries 'flux de ventre , & crachemens de fang : car elle a vne

certaine \icttu aûringente.

CHAT. ex Lr I.

La guymauue, qu'aucuns appellent Ibifcus.efl:

vne efpece de mauue fauuagc. Elle aies fueilles ron-

eft vil-
les tiges de deux coudées de haut. Sa racine e,

queufe, & blanche au dedans. OnTappclle Alttea,

pource qu'elle eft grandement vtile , & à caule des

grandes proprietcz qu'elle a. Car eftant cuite en vin,

ou en eau miellée, ou ellant pilee , & appliquée à par

foy,elle eft finguliere cotre toutes playcs : & eft bon-

ne aux efcroui-lles, orillons ,
apoftumes , inflamma-

tions des mamelles, rompures du fondement, & aux

nerfs refFroidiz : car elle refout, elle mature, & fait

rompre & cicatrizcr. Cuite au mode fufdit,& mcor-

poree en fain de pourceau , ou en greffe d'oye , ou en

terbenthinc , pour la réduire à mode de cataplafme,

elle eft bonne aux inflammations c^ oppi'ations.de.

l'amarris , appliquée à mode de peflaire. Sa deco-

ârion a les mefmes vertus : & fi attire Tarrierefais ,&
ce qui eft demeuré dedans, après que la femme eft

accouchée. Le ius de la racine cuite, prins en breuua-

ge auec du vin, eft bon aux difficultez d'vrine,aux

cruditcz de la' pierre , aux dyfenterics, fciatiques.^Q

tremblcmeiis de membres , & aux rompures. Cuite

en vinaigre , elle guerift la douleur des dents , fe la-

uant la bouche de fa decoftion. Sa graine verde, ou

feche, eftant pilee,& demeflee en vinaigre, enleuc les

peaux blanches de la peau , les en frottant au foleii.

Les ferpens n'aborderont iamais la psrfonne,qui (Ira

ointe de ccfte graine , auec huylc ; & fi eft bonne aux

AlceA,oiiBifmaiua:Françoù,Bima«ue : Italiens,

Bifin.ih.t,^^J:'a filuatiea, & Bmn vifchw:

Alhmans, $igm:,r.skrMr :
EfjMgmli., MJtoi de

Vagria, & Malin montefina. . , ,
, ..^ _

cxlVïÛC H A V.

LaBimauue, ou gtiymau-

ueJduuage , eft vne efpece de

mauue fauuagc. Elle a les

fueilles chiquetccs,& appro-

chans celles de la verbene.

Elle produit trois ou quatre

tiges, qui ontl'efcorce com-

me le chanure. Sa fleur eft

petite, & fem.blable à la rofe.

Elle iette cinq ou lîx racines

blanches , & larges : lefqucl-

les ont le plus Ibuuent vne

coudée de long. Ccfte raci-

ne, priiife en bteuuagc, en
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eaù, ou en vin, eft fort bonne aux dyfenteries &
rompmes.

On appelle l'AIcca, ordinairement, Birnialua,ou Mauuc,
ou Guymauucfauuage. Cefie herbe afo tiges, fts fleurs,&
fa graine du tout femblablc à la mauuc des iarJms. Maisfes
tueil es font plus chiquetces:car leurs chiquetures font fem-
WaWes a celles des fueilles de la grehoillcttc. Elle croifl és
lieux non cultiuez, parmi les champs, Iclongdes haycs.des
foHez, & desgrans chemins & fcnticrs. Aucuns , en dcffiut
desracincsdeguymauue.vrcntdccellesdebifmalaa.pour

U/.17. molhfier & rcfoudie les apofiumes & tumeurs. Plinefait
4- mention de la bifmaluaprerque enmcfme termes que Dio-

'

icoridercn quoy il monftre auoir tout emprâmé de luy.
Mais particulièrement il laloue grandcment contre les dcf-
centes des boyaui.les tremeurs des membres, & fcarmes qui
font retirer la tefte en arrière, donnant à boire fa ràcine en
eau miellcc:&d"ailleurs pour refondre les apoftunies, appli-
quant la racine deffus à mode d'cmplaftre. Aureftc,icne

1j "'"""7?°™ queGalien aitparMdc b.finalua , lînon qu',1
1 appelle Mauue fauuage

, de laquellcau traite de la mauuc
il parle amfi:Lamauue iiuuage refout quelque peu,& mol-
hfie légèrement. Quant à celle des i.irdins , d'autant qu'elle
aplusdaqiiofitc &d'humidi(c, tant moins a clic de vertu.
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Maisfonftuia ï^-rq^^^ft^ :^ ' ;XX^X,oH:^
vertueux. Epinetanarlam de la b;nLln,.;i, ;,:fi ï> 'rÂ*°"'l"'^''n''^^

..ui.wiL ^(u ij I.U piiii ICC , aulii elt-il plus
vertueux. Egineta parlant de labifmalua.ditainfi. Alceacft
vneefpccedemauuclauuage. Bueenvm, clleert bonncaux
dylenterics, & rongemens : & fignammcnt fa racine.

poudre a canon. La femelle a fcs tiges beaucoup plus mill-es, &neiette point de branches, auec ce qu'elle ne porté
point de grame. Tous deux produifcnt de fueilles f-mbla-
Wes au frcfne

, moindres toutesfois , plus Prenes , & vn peu
';cntelccs,fe monfîrans plus grandes & plus'noircs au maflc,
lorr.insau relie cinq ,î cinq , ou fix à fix d'vnc feule queue,
ils n ont quvne feule racine, & neantmoins ayant force
capi.,atures. Mais qu.it au chanure fniua!>c,combien qu'on
diequil croifle en plufcurs lieux d'It.ilie , tant parmi les
cliamps.qucemmi les forcfts:cc ncanrmoins y a peu Je
gens qm Iccognoillent.'de moy ic n'en ny point encores veu.

j
^ant a lagrainedu chanure , elle opère diuerfemcn'enla
perfonncS «fs poulies. Car elle amortit & cfteintle fperme
ne la pcrlonne

, en mangeant par trop de cefte graine : & au
contraircdonnant de cefte graine aux poubillcs, elle les fait
ouuerd auantage.Ce que l'ay moymcfmeexpcrimenté,lcur
en donnât en hyuer, lors qu'elles n'ouuent gucres fouuent
iJ auantage le ne veux obmettre , que la dccoflion du chan- "'"Ir
ure vert,_ayant au preallaWc bien crpicintl'hctbccuite.pour
enf.iirclortir le ius

, diftilicc es trous des vers de terre , les
tait incontinent fcrtir fur terre. Par ce moyen les pefchcurs,
q.11 veulent pefcher à la I,gnc,ont des vers quand ils veulent,e elle décoction ne fait fculemft fortir les vers de tcrrc;mais

V fcroit entrée. Et de la on
''fi-

Carniaiis: François, [hmnrs,0H, Chenéw. Ambti
Scchtàenegi,& £Mub: Ualiem^C.tnapt: AlUmans,
ZMier hanff-.EjjiégmU, Canthamo.

C H AP.

,^ T .U... , ^1 l. _ _
peut prclumcr, celle dccoftion eftre flnniliere pourchaffer
les vermines du corps de laperfonnc. La decoflion de chan-
ure drinncc en brcuuage cil finguhereau flux de ventredcs
bœufs c>t chenaux

: car elle ivertu de rcllerrer : & de làeftvenu que la poudre de fcs fueiHts pr.nfe en breuuage, ell
cllimce bonne aux dyfcnterics. Sa racine cuite en cau,& cn-
i uite, molliheles iointuies retirées , les gouttes , & autres
doideurs des iointures. Appliquée frcfche f,rlcs brufleures
du teu

,
A fouuent rechangtc , de peur qu'elle ne fechc , elle

lertdercmcdefouuerainicncotefciM-clleplusefficiccà ceft
tttct, Il citant frefchc on la broyé auec du beurre en vn mor-

cft vnc plante fort nccciraire3 ° dLuefn^dl'j''''']
S<"'i';^ou fadecoclionmife

il, j iM r ' °^",'''^''""'':'"<:"i: d« chcuaux, en fait fortir la vermine,a la v.c de 1 homme.pou, hi- Galien parle du chanure en cefte for,e:La graine de cl,™ ure '^"•'''' r.
icfouttoutes vcntolitcr,

: & eft fi defsicc.iaue
, que fi on en /î'"^'- ""«d.

mange en abondance, clic amortit le fperme. Aucuns en ti-
rent du iu.s,lors qu'elle dl vcrde, & s'en fcruêt aux douleurs
des oreilles, proccdans (commcil me femble) d'onp.Iations.
Et en vn autre pallage , il dit ainfi : Combien q ue la plante
duch.inurc foit aucunement lémblable .il'.ignus cafius-ce
neaiitmoins leurs grames n'ont inclines proprietcz , ains
lont bien ditretentcs; caria graine de chanure elldcdifficile
digellion, citant contraire à l'cfloroac & à la telle, & cn-cn-
drcmauuailes humeurs. Toutesfois aucuns la m.inPcnt'"con

C X Lr II I.

Le chanure qu'on lëme,

rclcs fors cordages. Sesfucil

ies font ièmbUbles à celles

de frefiie , lefquelles ont vne
odeur puante. Ses tiges font

hautes, &cieu(ês. Sa graine
cft ronde, laquelle amortir la

femence &le fperme, li on
en mage trop. Le ius de cclèe^i.,u3^i.i.euc ;.^.i...uu..„c> riumeurs. i outcstois aucuns la m.ingcnt con
grame frefche, eft bon aux4o'"ecommeladragce,qu'on manpeà collât. jn, après foup-
^„,,1 J, ;m . i_ , pcr, pour s'aiHiieller& rendre nli,.douleurs des oreilles , le di-

r « I v . ftillant dedans. Le clianurc
fauuageales tiges remblablesàlaguyinauueitoutef-
fois elles lont moindres , plus noires , & plus afpres,& font de la hauteur d'vne coudée. Ses tueilles Ibnc
femblablcs au chanure priué : toutesfois elles font
plus noires , & plus afpres. Sa Heur ell comme celle
de lychnis, tirant fur le rouge. S a graine & fa racine
font femblabies à celles de guymauue. Sa racine,
cuy te,& enduite , mitigue toutes inflammations, re- f °
fout toutes tumeurs ,& efparpille les tuffes & duril-
lons qui vicnent fur les iouitures. Sa pelure eft bon-

II ne à faire cordes.

I

Le chanure eft fi commun à toutes nations, que ce feroic
!l[ perdre temps d'en fane plus ample defcription. Cependant,
(I; pourcommun qu'il foit , fi s'en fcrt oncn beaucoup de be-
il<fongnçs, tant à faire cordages, pour Ibuftenir & tirer les
|l; gros faix, & pour régir & conduire les nauircs , oalcrcs ou

II autres vailfeaux
, que pour faire hnges & autres chofes ne-

(|(ceHau:es al'vfage du commun populaire. Mais il ellgrandc-^
llimcnt ennemi des larrons & biigans : car par Ibn moyen ils
l 'lont e plus fouuent contraints de confdkr de leur propre
"bouche mefme la vente du fait,outre la corde qui les cltran-
;
gle. Il n'aqu'vnetigc, &cftdiftingué en malle & femelle

•- .Le malle produit de la tige plus grSde quantité de branches,
- «yant monftre de quelquearbriU'eauitellement mefmes que.
4c Ion tronc on en fait du charbon, pour s en lérair à faire

.-.^— î -1" "'aiit^i. j I.UUJ11JI1, après lou p-
per, pou r s appreller & rendre plus gaïUars à boire. Car elle
elchaiifle fort, tellement que qui en prent par trop , elle fait
m.al .1 la tcfle, a caufe des vapeurs q u elle y fan monter; pour
ce qu auec ft chaleur , elle ell médicinale. Voyla qu'en dit
Ualicn. Au dire duquel on peut ayCmcnt compiendrc,coni
bien font fottes les femmes

, qui donnent à boire la deco-
«londc la graine de chanure aux pe;is enfans fubictsau
b.iutm.iI.Cartants'enfautqu'elleksgucriifc, qucmefmcs
elle accroift & enracine d'auaniagc la maladie.

<uinagyr!S:François,Bcù pHmt:Imlient,Eghel<i.

^nagyrii. Seconde ejf ece d'Anagyrù.

C H A P.
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CHAT. CXLIX.

L'anasyris eft vne plante , haute comme vnc ar-

bre, qui eft fort puante : laquelle a les branches & les

fiieiUes femblables à l'agnus caftus. Ses fleurs reti-

rent à celles de chou. Elle porte fagrame en goul-

fes affez etandes-.laquelle eft ronde, durcde d.uerfa

cou!eurs,faite àmode de roignons, & qm s'endurot

& mcurift quant & quant le raifin. S es fueil es, lors

qu'elles font tendres , eftans broyées & apphquees, i o

repercutent toutes tumeurs. Quant l'enfant ne veut

fortir,&pour attirer l'arriere-fais , & le fluK men-

- ftruaUiUes faut prendreenbreuuage,aupoixd vne

dragmcauec vin cuit. Prinfes en la mefme fortc,elles

fonfbonnes à ceux qui ont courte aleine ,& bues en

vin,eUes feruent aux douleurs de la tefte.On U;s pend

au col des femmes qui font au trauail de entant:

mais incontinent qti'elles font delmtees ,
il les faut

ofter. L'efcorce de fa racine eft bonne aux^ choies

qui ont meftier d'eftre maturecs& refolucs. Sa grai-

ne mangée fait fort vomir.

Combien que les Anciens n'.yent fait

™"™"Xn''j"a
efpeced'anasyns:cencantmo.ns il y en a Je dcuxlortes en

lulie La o?înae anagyns cro.ft abond.îment en la Ponillc,

& en a Campaisne, entre la Tcnacine & Fundi ,
affex p, c

de la mer ,• ayant'^les fue.Ues femblables à l'Agnus Caftu s.lcs

fleurs comme celles de chou : mais elles tiennent enfemb le

"
mode d^vnc Rrappe. Son fru.fleft femblable au phafeoldc

IZt coTlÂJl eft contenu - «"aines goufo plu

courtes & pluskrges que «"«.'l'V'^^'^;"^^,^™^^
e^^^^^ O

rouse , & fi dure, que quoy quonk mette dcltrcmper ,
eue J u

ne s^at endrit po nt. Quanti la moindre.les pa.fans d alen-

tour deTrn,^, rappdTent Eghelo. EUe fleunft és moys de

& de luin & la fait beau voit és m6tagnes:car elle pro-

i^tit' vne fle»r iàune,& femblable à celle de la ptecedente.qui

nèimmoin! eft puante. Eftant defleutie , elle lette certaines

goulfo, femblables à celles de genefte, qui com-nnent vne

fraine noiraftte,longuette,faite i mode de phafeols.&eftant

fe la grolfeur dé celfe de genefte. Les pafteurs, b mangean

quelquesfois fans y ptédre garde, i mode de kg""i|^f
conttains à vomir de telle lovte,que i en ay veu pl^K'""

vomiflbyent lufques au fang. Le bois de cefte P'»"'^^Y""
dur , eftant iaune au dehors à mode du gua,ac,& '/"^c- 40

dan . Ce bois dure beaucoup : & patamh °"

fait de ce bois ,pour mettre és v.gnes,font
"^"f'""

que tous autres erchal!as,de quelque boys <1"

^"J^"';
P=

ce bois aufsi on en fait des -"eillcurs aies. Toute a vaUee

d'Ananie, & quaf. toutes les montagnes de Trente font pie.

nés de cefte plante. Au rcfte, y a certains modernes, gens de

G^r^Ui renom (entre lefquels eft Gefnerus de Zurich,horamequi a

• beaucoup leu ) qui eftiment cefte féconde efpece d'anagyris,

m!a s que Pline appelle Laburnumide laquelle '1 P^rle™ cefte for

f.r;r « cyprès, le noyer, k chaftaignier,m le laburnum ne

idlû s'ayment point auprès des eaux.Quant à cefte dernière elfc jo

etJift és liantes montagnes , & n'eft cognue d vn chafcun

S a fonboys blâc,& fot'c dur. Sa fleur a vne ""dee Jelong^

delaquelle n'approchent iamais les mouches a miel. Selon

roXefcrip^fon que Plinefait dulaburnum, .1 me femble

qu'on ne le peut prendre en forte que foit pour anagvr s

hv Pline dit le boys de labutnum eftre blanc 1
mais 1 eghelo

ait bois iaune au dehors, & noir au dedans, corne le guaiac.

D-anantagc l'eghelo fe renc6tre quaf. par toutes les orefts:

• ou aucôtrairelelaburnumeftfort rare, félon que dit Pbne.

rinalement,les fleurs d'eghelo, qui pendent a mode de grap

PC ,11e font plus longues qu'vn palme : mais celles de labur-

Eum font dVne coudie de long , félon Pline. loint que 1 ay go

vëu"es mouches à mieUftre fort friâdes des fleurs d eghelo:

combien que Gefnerus die qu'eUeslesfuyent, & " 0"^.^"

horreur. Et par-ainfi on peut ayfement voir qu clic raifon

ay de contrarier aux fufd.ts , & la difterence qui eft grande

èntie lelaburnum , & l'eghelo. Toutesfois Gefnerus prcnt

cefte plante pour vne efpece de cytifus de montagne ,
fe fon-

dant Fur ce qu'elle porte fesfueilles troisà tiois comme le

cvt-f .s
• eftant . comme il dit , aufs. fachcule aux mouches a

m.cl quele cytifus. Mais Gelhetus me pardonnera, encoves

qu'il lok homme de bon fauoirxar félon Varro, Columelle,

& Pline, pour bien attirer les mouches à miel, 1 faut planter

du cytUus auorés de leurs ruches ,
pource qu elles font fort

friandes de fes Heurs. Ce que aufsi dit G ahen pariant du cy- Gd U

t,lus.Et certes ie mefmerue.Ue de Gefnerus de n auoir prins

garde acef.eptoptietéducyt,;u$,luy,quido.tauoirleutous

les hures de l-£uropeiainf,qud appert en la Bibliothèque SA.
qu'ilamifcenlumiercEtpar-ainfiattenduqu. nyarailon ^«.i.,

valUbie pour m indu.re à efiimcr l'eghelo eftre le laburnum „„»-.

deFhne:iefuis toufiours démon opinion premictex e.t.quc

l'eghelo eft la petite anagyris,ou bienl'anagyris des monta-

«ncs: car elle eft du tout conerpondante àlanagyns 6t en

fueiUes, & en fleurs, & en gonfles, &: en gtame,& générale-

ment en toutes les marques : ainf. qu'on peut voir au po.it-

trait que nous en au6s icy mis au vif : mefmes auisi elle a les

mefmes ptoptietex,& la mefmc odeur qu'anagyris.c.-ir toute

cefte plante eft vmuerfellement fort puante & d odeur la-

cheufe. Gahen.parlant d'anagyns.it ani 1 : An^S»"^
f-^j

arbr.lfcau fortpuant, lequel eft acte,rcrolutif,&chaild. Se /;™^.

fueilles elkns vcrdes ,
pour railon de leur hura.ditc ,

ne lont

fi acres:& parainfielles font propres a répercuter toutes en-

fleures & tumeurs. Mais eftans feches,cUes mcident & def-

fechentmetueiUeufemiït. L'<=r",;«
'"'"Y?"^,™

'

me propriété. Quât a la graine elle eft fort fuDtile en fes par-

ties : mais neantmoins elle prouoque a vomir.

CHAT. CL.

La ccpiea eft femblable

.au pourpier : mais elle a les

* fueilles plus noires , & la ra-

cine menue. Ses fueillcs,bu-

es en vin,font bonnes à ceux

qui ne peutient vriner que

goutte à goutte , & à ceux

qui ont lavefsie rongneufe:

& principaleraent,quand on

les boit aucc la decoclion de

la racine de myacanthon, ou

afpcrge fauuage.

Autresfois.en mes Commen-
, taires efcrits cnItaUen, i'anoye

confcfl-e n'auoir encores veu lacepa:a,& moins auoir enten-

du qu'aucuns l'ei.ffcnt trouuee. Mais depuis iclay recou-

ucrtepat le moyen de M. lean Odoticus Melchior.u ,de

Trente , hommi fort expérimente en inedecine ,
pou. for^

aaee • lequel, pour l'amit.é qu'd m'a touf.ours monftrec
,
la

m'enuoya de -Venife. La trouuant donc du tout conforme a

la defcription de Diofcoride , .el'ay fait pourtraireau vif
,
a

fin de la dôner à cognoiftre à vn chafcun. Galien ne fait au-

cune me„ ion de ce?pira,oue ie fâche : mais Egineta en parle

en ei"è forte:Cep/a eft femblable au pourpier. Se. f-

pr.nfes en breuuage,font bonnes a la gratelle de la ^ «'"e- Sa

raime, prinfe en breuuage, auec les lettons de afperge (au-

uagë'q^on appelle Myacanth.num, eft bonne a ceux qu, ne

peuue^nr vriner q ue goutte à goutte,pour raifon des empef-

chemens qui y font.

^lifm^. CHAP. CLl.

L'alifina, qu'aucuns appel

lent Dama(bnion,a les fueil-

les femblables au plâtainiex-

cepté qu'elles font phiseftroi

tes , "'rcmplilTees ou chiquc-

tees, & recourbées cône ter-

re. H ne produit qu'vne tige,

laquelle eft grelle , & paftant

vne coudée de haut ,ayât des

chapiteaux , à mode de thyr-

fes,dont on vfiit is BmcIomii.

les. Sa fleur eft petite, blan-

che , & tirant fur le iaune

paillé. S es racines font me-

nues,comme celles de l'elle-

botc noir : lefquelks font acres , odorantes. & quel-
^ que peu

1
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Cheurierc, ou Galega, & c]u<nous appelions vulgairement
en Italie, Lauanefc. Mais celîe plante ne tient rien de l'ono-
bryclus; car clic a les fueilles quatre fois plus grandes que
celles de lentille : & fes tiges de dciix coudées de long, pro-
duifantiês fleurs rouges, & fa racine aOcz greffe. Dcibrte
qu'il n'y a apparencede prendre le glans commun , ou lala-

uanefèdes ItalienSjpouronobrychis. GaJicn, parlant d'ono- Gai. îih. 8,

brychis,dit ainlî:Onobrychis a vertu dcrcfouldre & defubti fmpl. mtd.

lier.Par-ainli lès fueilles vcrtes,enduitcs à modedecataplal-
mc , refolucnt toutes tumeurs. Eftans^ lèches, & bues en
vin , elles gucriflent ceux qui ne pcuuent vriner que goutte

que peu graïTes. Il Ce nourrices lieux aquatiques. Sa

racine prinfc en breuuagej au poix d'vne dragme ou

deux,eltfortpropreàceux quiontefiécmpoyfbniiez

de rimbriagojou Heure marinioubien qui iont mor-

duz des raines vertes,ou qui ont bcu de l'opium. Prin

fe auflî enbrcuuagcsà parc foy , ou aucc femblable

poix de graine de daucus ,ëllc cft bonne aux tren-

cheeSîdyfenreriesjaux {paimes, & aux dcfFaux de l'a-

niarris.L'lierbc relTenc le ventrciefmeucle flux mcn ^ ^, . . . ^

ftrual :& eftant enduire,elle mitrgue toutes cnHcu-
1
o

^'[.'Vucu'r"""
'

res&fumeiirs. ,.

Hypericum ; Franpis , Mille pertuis, & Truch(-
ram:^ra.hti,Reiofricon,0' Keiùfuricon: Italiens,

Hyprruo CT Terfiratu : ^s/lllemuns , Sant hhani
k^Mt: Ejpiti^nolz.,Cori>iorictllo,

CHAP. CLJII.
Aucuns appellent l'Hy-

pcricum ) ou millepcrtHts,

Androfxnion : d'autres le

nomment Corion : & d'au-

tres l'appellent Cliamx-py-

tis ) pourcc que fagiainea

'odeur Icmblablc a ia reli-

ne. Celle herbe cli fort bran

chue'.Sc cft rougcalhc, & de
laliauteur d'vn bon palme.

Ses Kicillcs font lemblables

à celles de rue : & ett (a fleur

iaune,&'fcmblablcauvio-

^^^^^^^ lier : laquelle eftant troyee

entre les doigts , tend vn ius

rouge comme rang:dont eileaprinsle nom d'andro

temon. Elle produit des goulles vn peu velues, qui

font rondcS)tifans en longueurA' dchgrollcur d'vn

grain d'orge-.au dedans delqaellcs y a vne graine noi-

re,ayant l'odeur de rcfine Ellc croift es lieux cultiuez,

& és lieux alpres. Appliquée,elle prouoquel'vrine,&

efmeut le fiux menftrual. Buccn vin,clleguerili des

Sa graine, prinle en breu-

uagc , l'efpacede quarante iours , guetill la fciatique.

Ses fueilles enduites aucc la graine, gueriflent les

bruflurcs du feu.

Comtien que "Ruellius & fuclifiiisfe foyent alTeurei de

bien cognoiftrcl'alifma : & que,a Jcur dire,on l'appelle Ver-

ge, ou Ballon Palloral, ou plantain d'eau, ou bien Barbe de

. toi-eft:cencâtmoins ce plantaind'cau n'a aucune conuenance
' auec l'alifma dcfcrit par Diofcoridc. Car alilma a bien les

fueillesfemWables au plantain, cftans toutesfois plus cflroi-

tcs,& recourbée^ concre terre : Si eil (ii tige lîmplc,& menue.

"i' M.iis le plantain de marais aies fueilles beaucoup plus gran-

des que lcpUntain;Icfqucllcs fontdrcffees, & appointées à

mode de fers de pique . &eft fa, tige fort branchuc, & pleine lo
de petits a;Jlerons. Veu donc les diHercnccs li remarquables,

j5'-qui font entre l'alifma & la barba fyluana, qu'on appelle

plantain de marais, ce n'eft de mcrueiUes lî le fuis contraire à

leur opinion. Et quant à la plante,dom l'ay ici mis le pour-

trait , au lieu d'alifma, cUeme fut premièrement monllrce à

Prague en Eolieme,par Adamus Lconorus, bommc fort

fçauant & experinienté,pour fon ieunea.ige. Et pourcc tiue

ie la trouuaydutoutcorrcfpondanteà la defcription d'alif-

ma, ioint qu'elle a mefmepropricié& vertu , le n'ay point

craint la mettre ici au vif, afin d'enlailfer à chafcun Ibniu-

^5 gcment libre. Au rcfle, Pline cflabbt deuxefpeces d'abfma,

defquelles il parle ainfi ; Aucuns appellent ralilma,Damalb-

nion:& d'autres rappellcnt,Lyron. lia les fueilles femblables5°

au plâtamxxceptc qu'elles font pluscftroitcs, Stpluschique-

tees , & rempIilTccscontre terre : combien qu'elles aycnt les

veines femblablcs. Sa tige eft limple,menuc,& de la hauteur

d'vne coudée: laquelle a fes chapiteaux à mode des thyrfes

des Anciens. Ses racines font efpelfcs & menues,comme cel-

les de l'ellébore noir:& font acres,odorâtc ,& gralfcs.II croift

és lieux aquatiques. Il y a vne autre efpeced'abfmaïqui croift

cmmi les forefis,lequcl eft plus noir,& a les fueilles plus grau

des. 'Voylà qu'en dit Pline. Galien parle d'alifma en cefte

forte tDamafonium ou alifnia. Diofcoride parlant de cefte

herbe en fon troifieme Iiure, dit que fa racine prinfc en breu

uage,guerit les dyfenteries, rclfene le ventre, &mitigueles^Q fleures tierces,& quartes
oedemes,qu'onappelleVndimia. Quant à cela, nous n'en -

pouuons rien alfeurer, d'autant que nous ne l'auons eifayé.

Bien auons-nous expérimenté , par cas fortuit , que l'eau de

fa decoiftion , prinfe enbreuuage, rompoit& diminuoit la

grauellc & pierres,eftans aux reins. En quoy il appert qu'elle

eft aucunement abftcriîue.

Annotation.

* Ces deux mots , rempIilTces, ou chiquetees , ne fe treur

uent és Exemplaites Grecs, ni en Oribafius, ni mefmes en la

traduftion de Marcellus. Parquoy ie penfe que RucUius ait

emprunté ces mots de Phne, comme aufsiilafait quafi tou-

te la traduâion de ce chapitre. '

Onohrychis. CB AP. C LU.
L'onobrychis a les fueilles comme la lentille, tou-

tesfois elles font vn peu plus longues. Sa tige eft de la

hauteur d'vn palme;fa fleur eft rouge,& fa racine pe-

tite.Elle croift és lieux non cultiuez,& qui font humi-

des. Cefteherbeavertu,de fon naturel propre.de re-

foudre toutes enfleures , & tumeurs, eftantenduite.

Bue en vin , elle guerift ceux qui ne pcuuent pilTer^Q

que goutte à goutte. Enduite auec huyle,elle fait fuer

la perfonne.

Pline dit que l'onobrychis croift alentour des fontaines-.S:

qu'elle alesfueillescommelalentille,plusjongues toutef-

foisifa fleur _rouge,& fa racine petite & grede. A ucuns pren-

nent pour onobrychis , celle herbe qu'aucuns appellent Rue

iAftyrum : ^rabe' , AfiiracL

CHAT. CLIIII.

Afcyrum, ou afcyroïdes

eft vne elpece de milleper-

tuys , & n'y a difteréce qu'en

la grandeur: car ceftuypro-

duitplus de lettons, Iclquels

font plus grans& plus bran-

chus que ceux d'hypericum>

& font de couleur rouge.

Ses fueilles font menues , &C

fes fleurs iaunes. Sagraine

a vn gouft de refîne : & eft

fcinblable à celle de mille-

pertuis:laquclle,eftât froyce

entre les doigts , iette vn ius

rouge coinniclang;à caule de quoy auffi on l'appelle

Andiofsmon. Sagraine, prinle en breuuage,envn

fèxtier d'eau miellée, fèrtgrandementaux fciatiqucs:

par elle euacue en grande abondance les fuperfluitez

G bilieufc^

»
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bilieu(ès& colériques. Mais il faut toQfiours conti-

nuer d'en boire iufques à ccqu'on foit entièrement

guery. On l'enduit auflî fuf les bruflures > Se ce aucc

grande opération.

trtuueaufs, es tiges. Tomesces plantes font pourlc iour-J luiy vulgaires & cognuesuir toutes ,ett5t leurs fleurs iau
lies

,
es moys de luin & de luiUet : ayans de point en pointtoutes les nurciues que D.orconde leur attribue.Mais quani:

a Cons, ,1 n elt I, femblable à miUepertuys.comme eft r'afcy.
ruoi.Si 1 androramum.Car .1 ne paffc la hauteur dVn palme-&a les fue.l les comme la bruyère

, qui toutesfois font moin-
drrs & graffettcs. Set branches font rouflaflres: & ont vneodeur foueue & bonne. Nox herboriftes m'en ont apporté
pluheurs plantes : car elle croift ordinairement en Italie

Androfemon eft difte-
, „ Srtu,?cc^ oïï'r''^il''''''?l"'''°"

f""""<î". font ainfi

. I l'i o j.
fopertuiiecs.onl appelle millepertuis,8i les Ita iens.Pcrfnrafa.rcnt de 1 hypericum & d'à- car fes fueilles font toutes chVrgee^ Je pertuisjcfquel fom fipetits q u'on ne les peut voir qu'en les regardant au foleil.

Toutesfois Diofcoride n.Phne, qui ont%flé neantmoins
tort fpeciilatifsa conhdercrparlemenu toutes les marques
des S:mples,n en ont nen dit. Quant i Phne,il n'y a point dedoutequ dna.t erré grandement en la defcription d'hyperi-cum.encenu dd,t quel'hypericum produit f. graine nmre, Wto/,
& en gouires:Uque e meunt auec l'orgcSi au m'efme temps ç^f.l.c.,rD,orcor,dened,tpas qucThypencû meurilfe auec l'or-
ge. IS.en d,t-,l

,
qu d produ.t vne graine noite , contenueen

certa.nes goulfes vn peu velues & qu,„fte graine eft ronde,
jo«'f^^':i"îfienouale,eftantdelagroHeurdVngraind'orI

Il produit à la cime plu- j^f',
™t ordiiuirement quef^^^^

,A_„...„„ j.-.n./j.r ''"'1'= May
: & que d'ailleurs h !;r.i,ne de millepertuvs

nert meure que entre les mois de Juillet & d-Aouft. Pl„,edonc s eft pallc fort de léger en ceft endroit.BraftuoIus au ffiencores qu ,1 fo,t dofie & fçauanr Médecin
, s'cftequiuoquj

gr.iMdement en cefle afti.re : eftimjt.f-lon l'intelligence qu'Ucomorenoit en Diofconde.lcs fleurs d'h,.pencum eftre bL-dus. A caufedccjuoydiugelhypencum commun neftre levrayhypencum de D.ofconde
, attendu que fes fleurs font.aunes

: prenant I hyperic.im don, nous vfons, pour ruefau-
uage:leconfe,llant amfi i l'Apothicairequ'd introduit par-lant .uec luy, en f s Dialogues, Mais encelaBrafauoluscft

iy4nirof£mon ; Arabes, Andro/èmm, AndroJion,o)i,

(HAP. CLr.

fcyruir) , en ce qu'il produit

fes lettons menuz, & br.in-

chuz , Icfquels font rouges.

Ses fueilles font lemblables

à celles de ruc;toutcsfois el-

les font trois , voire quatre

fois plus grandes ; lefquelles

froyccs entre les doigts , iet-

tçntvniusfemblab e à vil}.

lîeurs côcauitcz d'aifles,dif-

polces deçà & delà , à mode
d'aides:a l'entour delquçilcs

y a de petites fleurs iaunes. Sa graine eft fi^mblable à

celle dupauot noirdaquelle eft toute rayée & tniftee:

& eft contenue en certains petits vafes. Ses cimes

froyccs entre les doigts > rendent vne odeur fembla-

ble à celle de refîne. Sa grvnepilec>& prinfe en brcu l,„,,„„,l., . (- ^^ 1 1 -.1 pai-II 1
' 1* - i

lanf auccluy, en Ils Dialogues. Mus en ri,!^ r..i r, t n
uageaupoixdedeu.diagmes,purgelevétredetous to^^^

excremens bilieux, «colériques. Elle elHingulitre '"'""'"emeni & cxpreiremcnr,w>f ïvo, c'eftàd
. ' i_ av:int fes fini r^iinnocrtr.,,,,^.,'-:^. i- '

excremens bilieux, &coïeriq„,j. > j^^nv»

aux fciatiqucs: mais aptes auoir efté purgé, ilcon

uient humer vn bouillon d'eau. L'herbe çnduitejeft

bonne aux btuflures,& eftanchele làng.

. Coris.

Jangcs, & aux Iciatiques, &
aux (pafmes qui font retirer les nerfs & la telle en ar-

rière. Enduiteauecpoyure, elle lert aux friflons : &
auec huyicelle donne Iccours aux (fàfmcs^uedejfm,

*Vefwhi'J'''''"''PP'l^'J]"f""'i Opinhotom^ua*. Saracine.cuite

i«y^e! i U en vin , & prinfe en breuuage , foulage grandement
fin mfi trot ceux qui ont le cœur failly.mais il faut bien couurir le

TexÎpI P^"'^"^ ' P^'''<^-i"': 1"''l beuura
: car il tombera tout

°
' en fueur , & par ce moyen recouurera fon agilité

première.

Selon qu'on peut voir au difcoursquc Diofcoride fait ici,

hypericum,afcyrum, & androfiemum fe treuuenteilrequalî
mefmes plantes. Toutesfois il y a quelque dilièrencequ'on
peut remarquer en leurs tiges & fueilles: car les fueilles des
vns font plus rougcs,& les autres plus verdesid'aucuncs font

flus grandes, & les autres nioindres. La mefme dittcrcncc fe

, ,„,r à
'

î*:"' ceit à dire,ayam fes fleurs laiinesiquoyqu'ait traduit au contraire Ma?
ccUu,, alarradMftioduquelpeut eftre Brafauolus s'eft amu-
le. Secondement Brafauolus ne fe peut excufer d'erreur.nre-
nant I h vpericum pour rue fau uageicar luy mefme ayant misen oubli ce qu il en auo.t d.t.fe condamne fur la fin de f ,n li
ure

,
déclarant a fin Apothicaire la manie- e de faire l'huyie

dhypcr,cum:p,cn,ntpour.lfcyri,m,noflre hypericum com-mun.qu on appelle millcperruys. Au refte.Mcffieurs les Re-uerends
,
qui ont commenté Mefué

, me pardonneront lî iefafdievnpeu leurs Paternite7,Ieurremonftrant leur erreur,

kl 'm u ' '^"'^'^'''"'^"y"^"* '"'aiiolus ils prennent l'hvDericum nn„rblés a la bruyère
:
toutesfois 4° la première efpece de rue fauuage.^ Mais "ôu c'eTue nÔu^s lës

elles lont rouges, & moin- -^uons vn peu teftonncz au chapitre de larue , tant pu ra,
' " - '"'"1"«)'"^'"o'-""'''«f"gabIes.iepa(reravoutre'remet-

tanttout ftudieux Ltdeur audit chapitre , s'il en veut eftreinforme dauantage. La millepertuys a vne vertu apontme,
rcfolutiue,conglut.natiue,& corroboratiuc. Sa graine prinfê
en vm.fa.t fortir la pierre, & fert de preferuatif contre les vc-
ninsric d ailleurs fon herbe,ou la graine mefme fert de remè-
de fouuerain aux morfures des belles venimcufcs , ou ben'c
ou appliq iiee.Quelques vns font grand eftime de l'eau qu'on
diftille de 1 herbe lors qu'elle eft en fl,eur,contre le hnut ial &

cil vm , eue eit oonne aux paralyde. La farine defa graine prinfeeniusde polygonura
pointures desaraignespha-fo , m''

"
^f",''7',''','^™'"="''<^

("^ng ^ & en outre 'beuë en
lanoes. & nii V lr,LS X. ™

^:;"'','™r^'''=

lafche le vétre. Ses fleurs & fa graine ont vne
merucideufe propriété & vertu de confolider foutes plavcs
excepiecelles dela tefte: & à Ceft effet l'huyie dans lequel on
aura long temps fait dertremper au folei! fes fleurs , & fes
goulfes pleines de grame

, eft efiimé fort fouuerain :& fera
rendu plusefhcace, y méfiant d'huyie de poix, ou de terben-
thine. Misdeparfoyfurleventre,ilcftbonaux caquellan-
gues:& tue laverminedu ventre, en prenant en breuuage
vne cueiMeree Que ques vns ont laiffé par efcrit.que les dia-
bles hailfent lî fort I hypericum, quedu fcul parfum que l'on
fera aux lieux ou ils habitent , ils s'enfuyronnSc pource
aulfi |.- nomn,e-on, Cha«e-diable. Galien.parlant d hype- G.UA.

60 ricum dit ainfi
: L hypericum eft chaud , defsiccatif, & fubtil Jl„n-I. „,en la hibftanceiaufsieftneut-il l'vrine, &lefluimenftrual

Mais.pour ce faire.il faut vfcr d u fruiâ tout entier,8i non de
a graine feule. Ledit fruit,eftât vert,& enduit auec les fueil-

les, cicatrice toutes playes & vlceresiSc mefmes les bruflures
du feu. Eflantfcc&puluerifé.ilgueriratousvlcereshumi-
des & pourriz. Aucuns l'ordonnent en breuuage aux fciaii- G.il. lih.

sues. Item parlant de l'androtemum, en vn autre palTace, A»;/.™,
ildit

CHAP. C^^^-
Coris , qu'aucuns appel-

lent Hypeiico.i.eft vne her-

be ayant les fueilles fembla-

tj— —
drcs, & plus graflTes que cel-

les de bruyère. Ellenepallb

lahauteut d'vn palme:&a
vne odeur bonne , foucfuc,

&forte. Sagraine,prinléen

breuuage , tait vriner , & ef-

mcutleriuxmenltrual. Biié

en vin , elle eft bonne aux
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ildit ainfi;Andror«mum produit pluficurs icttons:& cftdiui

féen deuxefpcces : dont l'vne s'appelle Afcyriim,& Afcyroi-

dcs,qui aufi eil: vneefpcce d'Iiypencum : & l'autre eft appcl-

lce,d'aucuns,DionyfiasLeur graine eftlaxatiuc. Qu^ant aux

fueiUes, elles font moyennement ablkrfîues,S: dcliccatiues:

tellement qu'on aopinion qu'elles foycnt bonnes auxbruf-

lures.Cuites en vin gtos & rude,clles rendent leur dccoftion

fort bonne à fouder playes. QuantàCoris, ic ne irouuc

point que Galiencnau fait mention.

" Pourcequeles Exemplaires communs dcDiofcoride ne

Appliquée aucc miel ? elle attire toutes les defîciîiuo-

lîccz & chofcs peccantes, qui font en la matrice. Elle

rcloult les durtcz des mamelles, 6c fonde toutes

playes.Enduite auec mîel>elle réprime les vlccres cor-

roiih. Il y a vne autre elpcce d'iue qui produit /es

branches, ou iettons de la hauteur d'vne coudee> lef-

quels font fort mcnuz ,& recourbez à mode d'vne

ancre. Elle a les fueilies femblabics à la preccdente:&

ell la graine noire , & /es fleurs blanches. Elle a aulîî

font aucune mention du violicr : pluGeurs font d'opinion
j q l'odeur de pin. La troîficfmc efpecCîCft le mafle. Elle

qu'onle dojue ofter des traduaions.Toutesfois ic n'y trouue ^.j^ petite, 6c a les fueilies menues, blanches, & rudes.

Sa tige clt alpre& blanche. Ses fleurs font iaunes : &
porte fa graine auprès de fes aiflcs. Elle fent le pin,

comme les autres. Ces deux dernières ont lesmef-

mes proprietez que la première : mais elles ne font fl

eflicaces en leurs opérations.

Pourcc que l'iue mufqticc retire aucunement aux fueilies

& àl odeur du pin, les Herborises l'appelictu lue Aithrici- Ife^r'

ucicaraufsi tllecft fort bûnc aux rciatjqucs,& à toutes gout- thrits-mv.

tesyôi doulcursdes iointures. La première efpccc d'iuc muf-

RucUius, & m'arrertanTà vn certain' Dicfcoridc cfcrit à la ^°qticeeltfortcômunc. Elle fe iraine par terre,ietrant de fueil-

ies longuettes , cftroitcs , rctirans à celles du rL-fmarin com-

granderaifon:car Oribafiusdit expreffemcnt, quel'liypcri-

cum aîafleuriaune,& femblabîeau violicr. loint qu'on ne

viconcqucs fleurs plus kmbUblcs que celles d'hypericum &
celles du violicr iaune. Qiiant à moy i'ay mis en ma tradu-

ction Amplement , violicr, a fin d'ofîcr toute la difficulié que

pourroit caufcr la traduction de MarccUus,

f-ylnnotafion,

* Les Exemplaires Grecs imprimer, ne mettent le clia pi-

tre fuyuant à la fin de ce troincfine Liurc:ains le mettent lut

la fin de l'œuurc parmi les chofcs qu'on elhme auoireftcnd-

iouftces à Diofcoride.Quant à moy fuyuant la tradudion de

niain,quieft vieil & ancien, i'ay mis icyle chapitic fuyuant.

çoisy lue mufiars,0Hy(^h sT.nfptteos : Arables, Ha-
mefitheos, CT ^ h.ijnfflhim :

j4lU7nitns eîengtr

Telieher: lra(Uns, Chiim-i>ityo:Effaignelz.i Pi-

nilho^& Tua arth-nica.

Ine mttfcatepremure. luem fifcaî eficonâe.

niun,cl}ans toutcsfois moindrcs.plus molles,& reucllucs de

bourre blâchaftre, & enraifccs à l'cntour des brâclicSjlefquel-

les font minces & fouppIcs,ayans la forme lv l'ndcur du pin:

d'où vient aufsi qu'on l'appelle Cliamxpitys ,c'e(l à dire pe-

tit pin. Ses fleurs rclnyfent par tonte la tigcvfians de couleur

iaunc,& petites & minces. Ses racines (ont longues d'vn pal-

mejayansplufieurs capillateui es. Elle prou icnt en lieux mai-

gres & fablonncux,& principalement es landes. Ellcavn
goufl amer, accomnr.gné d'vn bien peu d'acrimonie, & qui

aiifsi eft furmontcc par l'amertume qu'elle a. Et pourcc

- cjcft-cllc chaude, inrifîuc, & fubtiliante,5bflcrfiuc & niundifi-

catiue. Q^iant à la dernière, peu de gens la cognoiflcnt. De
celle du milieu, ic ne la vis inmaisrcom bien que faycfouucnt

veu la dernière, Au refte, l'Alloman de lîraîauolus fetrom-

poit grandement , lors qu'il difoi c l'iuc murqueceUrcappel-

Icecn Aileman) Vcrgilf-mcin nic.br;circeîlc qucles Allcm.âs

nomment ainfi , laquelle m'efl: defîa fort cognuc depuis que

ic demeure auec eux, ne retire en rien àl'iuc muft^uee. Tou-
te l'herbe, auec fes fleurs & racines, réduite en poudre,& prin

feau pnix d'vne dragmc , aucc quatre dragmcs de tcrbcnrbi-

ncj rcfpacc de quarante iours ,
gueritlesiciatiques. Frefche

cuite Cil vinaigre, ^i; pnnfcen breuuage, c'.lc fut fjrtir l'en-

fant mort au ventre de la mere. La decndion de toute la plan

"^"^te prinfefouucnt en miel rofat, ou vinaigre micUc eft fingu-

licre à toutes sffcdionsdu cerucau, nerfs & ioi!itures,proue-

nansd humeurs colériques , comme au haut mal, paratyfics

&gouttes. On fait de confcruc de Tes Heurs.dc laquelle h ks

paralytiques vfent tous les foirs au poix de deux 'dragme'?,de-

uant que s'aller coucher-ilsYcn trouuer5t merucilleufcmcnc

bien. Ce médicament fera rendu pluscïhcacc, fi l'on prend

deux dragmes de ceftcconfl-r ne,cuites en deux fcrupulcsd a-

corum commun,& autant de fleurs dcfauge. Au mefmc effet

l'on prépare de pilulles d'iue mufcatcenceftefortCjPrcns iuc
*

mufcatc, betonica, ftechados, fleurs de rofmarin,decliafcun

vne dragme :eurbith, vnedrsgmc & demie : agaric, vne dra-

1 r Ti
^Ô"^ « J „„_ \ ^ ^Gmexoloquinthcjdcmicdr.ipmc: pineembiclèl mineral,de

defiieilks :& ont vneodcur rctuant af
g^^,^, , H,euh.irbe, v,c rfr.gn-.c & demie : nard

CHAV. C^^^I^-
L'iue mufquee eft vne herbe rampant, &fe cour-

bant contre terre. S es fueilies font (èmblables à la pe-

titeiombarbe : mais neantmoins elles font plus me-

nues de beaucoup ,& plus graffes , & fi font cotton

nées. Elles font comme entaffees alentour des bran

ches.tatitya

celles du pin. Elle produit vne petite fleur iaune, ou

blanche : & a les racines fcmblables à celles de cico-

ree. Ses fueilies , prinfes en breuuage fept iours du-

rantjguerilTent de laiaunifre:&continuces quarante

iours auec eau raillccelle gueriCTent les fciatiques.On

les ordonne fpecialement aux diificultez d'vrine ,&
aux deffeâuofitez du foye,& des reins : & font outre

cela fort conuenables auxtrenchees du ventre. En

Hcraclee de Ponte on baille à boire la dccoftiondc

Indiq/ept grains : poudre rt'hici a fimplc,demi oiicc : diagri-

dium , vne dragmc. Broyé cnvn mortier tout ce qui fedoic

broyer : puis l'ayant réduit en inafie aucc ius d'iue mufcatc,

faits en de piUilles, dechaf:]ue dragme neuf. Si le patient en

prend tous les iours trois deuant qu'aller dormir, il fe fentira

grandement rouhgc.GaIien,p,irlant de celle phnte,ditain(i: Cil.lih.S,

i-egouftde l'iue mufquee eft plus amer, que fort & acrc.y;,„y,;.mfj.

Quant à fes opcratiôs.elle purge en cftcft,& nettoyé ks par-

ties nobles,plus qu'elle ne les efchauffe.Et par-ainfi elle eft (in

gulieremct bonne à ceux qui font fubiets à la iaunine,& aux

oppilations defoye. Prinfeen breuuage ,ou appliqueeauec

cette herbe , pour contrepoyfon à ceux qui font em- So m'icl , elleefmcut'le flux menftnial. EH; eft fort bonne aulsi

r J. „: „.„ OnlVnHMiraiiflî nmirreO pour faire vriner. Aucuns l'ordonnent en breuuagc,auec eau
poyfonnezdaconitum. Onlcndu.tauil.,pou celt P

j^i,^,,
- fo„„„„,i,|„ des fciariques.L'herbe

cfFe6t , ayant mcorpore ladite decottion en gruotte ^ -

feche. Réduite en poudre,& prinfe à mode de pilul-

les.auec vnefigue.ellelafchele ventte.Incorporee en

miel, refîne, Scefcume de bronze, elle eft laxatiue.

ccUïqui-_

de foude les playes,pour grandes qu'elles foyent,& guérit les

viceres pourri?'. D'auâtage,el!e refoult les durcei des mamel

les.EUe eft def iccatiue au tiers degré, & chaude au fécond.

riN DV TROISIESME LIVRE.
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P \£ F A C e.

S TROIS liurespiececiens.trcfclier Aree.noiîs auons parlé des

^•^1 iÂ I
•ii-omatic|ue3, des iniylesv.irbres.onguensbelles^blezdierbe.v po-

rjgicr«,raanc;v]nsdierbes,& gia;nes:cii ce guatriefinc nous parlerons
de la relie dcj herbes &; racines.

'Betonka>fiHi,Vitonio.i
: Grecs, CcHron-.trançoii,

Bitoync: yir^b: -, Ch^nara-.ltaiUns^Beto'mca:
Allinians, 'Ëcconien : Ef^aignaii^Breunka.

"Setejn Serratuit.

CrljlP. /.

Leccllron
, qu'on appelle Pfychotrophon , pour-

ec qu'il croift ordinairemct es Iicux humides , & que
les Latins nomment Betomca : c/t vne herbe quiiette
vnc tige menue Se quarrcc, de la hauteur d'vne cou-
dée

, & plus grande. Ses fueilles retirent à celles de
chelne

: lerquclles font longucs.molles.odorantes &
chiquetecs tout al'entour.Cellcs qui font les plus près
de la racine (ont plus grandes. A la cime de fa tige elle
produit lagraine.à mode d'elpi, toutainfi que la far-
nette. On fait fcchcr fes fueillcsA- les garde-on pour

s'en fcruir à plufieiirs chofcs. Ses racines font me-
nues,comrae celles de l'elkbore;lefqucllcs,buês auec
eau miellecfont vomir les flegmes. Ses fueilics.prin-
fes au poix d'vn denier, auec eau mieliee , font bon-
nes aux rompures, aux ipafnés ,& aux femmes fu-
ipttcs au mal de la racre, &pourrclalcherles eftouf-
temcns de l'amarris. Piinles en brcuuage, au poix
de trois dragmes , en vn fcxtier de vin , elles font fin-

40 giilieres œntre les morfures des lèrpens. L'herbe
aulîielllouueramc aux playcs faites pat les ftipens,
appliquée dcfius. Prinleenbreuuage.aupoix d'vne
dragmcclic fert de contrcpoyfon. Si on enboirà
icun.lapoyfonqu'onprcndroitapres ne fera aucun
mal. Elle fait vriner, & lafche le ventre. Bue ai:ec
d'eau

, elle eft bonne au mal caduc, & à ceux qui ont
perdu le Icns.Prinfe en breuuagc auec vinaigre miel-
lé, au poix d'vne dragmcelle eft bonne atixdctîe-
etuofitez du foye & de la ratte. Elle aide à la ciige-

o It'on
,
fi on en prent après foupcr, â lagrolFeur d'vne

feue
,
auec miel cuit. Prinlè en la meltnc forte, elle

eft bonne .i ceux qui font des rots aigres & puans.
Mangeant l'herbe, ou fon lus, elle eft lin^^ulier- à
ceujtqui fontfuictz aumald'eftomac.bcUL?antauec
ccladuvin trempé. Prinlcen breuuage , aupoix de
trois oboles.en vn cyathe de vin trempe, elle eft bon-
ne à ceux qui crachent le làng:& auec d'eau, elle
fert aiix fciatiques, & aux douleurs des reins & de
la veffie. Aux hydropiques eftans en heure, on l'or-

<; G donne en breuu.age,au poix de deux dragmes, en
eau miellée -.mais s'ils ne font en Heure, on la leur
baille en vin miellé. Elle re/iouit ceux qui ont la
launilTc. Prinfe en breuuage au poix d'vne dra^me,
auec du vin, elle efmeutlc flux menftrual. Bué au
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poix de quatre dragmes, en dix fextiers d'eau micl-

Iccellc purge le ventre. Aucc miel, elle elT: bonne

aux phtliilîqiies , & à ceux qui crachent pourry.

Pour garder les fucilles, on les fait (èclur, & les

pile-on, puis on les met en vn pot de terre qui n'a

point ferui.

La bctojrne eft cognue d'vn chifcû:& eft cefte herbe douce

de grades vertuz & proprietez.De forte que en Italie, quand

on veut bien eftimer vnepcrfonne, ils dient ,
qu'il eft auffi

^

vertueux que U betoyne. Antonius Mufa, Médecin de

l'Empereur Augufte,a fait vn traite exprès de la betoyne;

auquel, entre autres chofes , il en parle anifî : La betoyne^

crcuft es preï , & es montaignes nettes , & ombrageufcs , au-°

près desarbres Starbreaux.' Elle contregarde & lesamesSc

les corps des pcrfonncs : & mcfecs garde ceux quivont de

nuyt,detous charmes, & dangers. Elle piefcruc aufli les

lieux lacrei, & les cimetières des efprits malins, & des vi-

lîonscftranges: & finalement cefte herbe eft famte en toutes

chofes. On l'appelle Ccflron, & Pfychotrophon : car clic

croift es lieux froids , produifant fes racines menues, & vne

mince , & quarree , & qui a plus d'vne coudet de haut.

vieux , elles font bonnes aux rompurcs,&à ceux qui font

tomber de haut. La betoyne prinfe à leun, garde d'enyurer.

Souuent bue en vin, elle guerift laiaunilfc. Incorporée en
graille de porccau, elle guerift les anthrax. Bui: au poir

d'vne dragnie , aucc vinaigre miellé , elle delafle ceux qui
font las & trauaiUcz du long chemin. Elle rend l'appctit : &
recrée ceux qui l'ont fubiets au mal d'cftomac. Elle eft con-
traire aux poyfons, & aux venins des ferpens & de tou-
tes belles venimcufes & enragtes, & à leurs morfures , tant

prinlc par la bouche
,
qu'appliquée en dehors , à mode de

cataplafmc. Appliquée auecfel, elle guérit les viceres ca.»

j
uerneux. Eue en vin , elleefmcut le flux menftrual. Prinlê

enbreuuage,& principalement ladccoftionde Ces racines,

elle appaifc les douleurs des gouttes. Autant en font les

fueilles broyées,& appliquées. Quelques vns nomment la

betoyne,Serratula,c'eft à dire dentelée, à caufe de les fueil'cs

qui font dentelées en leur circonférence. Mais la ferratula, SttrdluU,
laquelle nous auons veut; ert Bohême es forcfts & prcz, & de
laquelle nous auons ici mis le pourtrait, eft bien diftcrente à
labctoyne. Car fa tige eft de couleur tirant fur le purpurin,
mince, & branchue.Deuant que le iettcr en tige, elle porte de
fucilles fenibîablcs à la betoyne , dentelées tout à i'entour

fort mcniiilefquelles prennent puis vne autre forme,retirans
quafi à celles de la g:aiidc Valcriennc idefqucllcs celles qui

Ses fucilles font odorantes , & faites ,à inode de fucilles de lo apparoiifcnt en la tige, font beaucoup moindres & plus cour

chefnc. Elle porte fa graine à la cime de la tige , à mode

efpi , & comme la farriette. Toute la plante eft douce de

grandes venus. Car en premier lieu , eftanc pilee , & appli-

quée aux playes de la teftc , elle les foudc fort prompte-

ment. Cequetoutesfoiselleferipluscflicaeement , lîonla

change, & rechange de trois iours en trois iours. On dit d'a-

uancage, qu'elle eft (î vertueufe, qu'elle attire les os rompuz.

La fomentation de ladecoftiondefes racines, cuites en eau,

iufques à la confumption de la troifiefme partie, fcrt grande-

ment aux douleurs des yeux: ce que aufsi font les fueilles

broyées, & appliquées fur le front. Le ius tiré des fucilles

toutes feules,ou biéapres les auoir trempe en l'eau, & diftillc

és oreilles, tiede,auechuylerofat,appaife Icsdouleursd'iccl- î*3 Latins Betonica,avnevertuincifiue,lclon qu'on peut co-

tes. Ledit ius prins en breuuage , au poix d'vne dragmc , en « . „ .„ ,
n

quatre cyathes d'eau chaude , euacue par le bas tout le làng

fupcrftu qui trouble II veuéide forte que les fucilles man-

gées aiguifcnt la veuë. Pilcesauecvn pcudefel,& mifcsés

narines, ellcseftmchent lefangquien fort. La dccoflionde

la betoyne, faite en vin vieux,ou en vinaigre,appaifj la dou-

leur des dents , fi on s'en laue fouucnt la bouche. L'herbe

prinfe en breuu.ige, auec eau tiède, eft fort bonne à ceux

qui ont courte alèine ,& qui vont toufiours foufflant. Ses

fueilles incorporées en miel font fingulicrcs aux phthifi-
'Sritanica CH J P II

ques, & àceuiquiont vne toux pourrie, & qui crachent

pourri. L'herbe mangée trois iours durant au poil de <^^a-, g •

-.r l r 11 r I I l I .
' • •fL_

e cyathes d'eau clere ,& fref- JBntanica ou Vetonica aies tueillcs lemblables a

tes. Ses fleurs fortcnc au bout des branches de pttites teftes,

eftans purpurines.Sa racine eft fort diuifee,?; capilleufc,com

me la petite Valcriennc. Les tamturiers en font grand eftime

pour leurs taintures. Prinfe en breuuage en vm pur elle eft

Donne .à ceux qui font tombez d'enhaut, & font rompusicar
el'e eft fort propre à rclbudrele frngquieft forti hors des

veines.Cuiteen vin &appliquec.elle mondifie les viceres, les

incarne, &cicatrife. Fomentée, elle ofte les douleurs des ha:-

morrhoides. Ses fueilles & fa racine broyées enfemble,& ap-
pliquées à mode d'empIaftre,font finguheresaux boyaux qui

defcendent.Galien parlant de la betoyne,dit ainfiiLa betoy- Cal. lib.r,

nc,que les Grecs appellent Ceftron,ou Pfychotrophon,& lesyîm/.mfi.
* ns Betonica,a vne vertu incifiue , Iclon qu'on peut co-
^noiftre à fon gouft : car l'herbe eft amere, & vn peu acre ; ce

qu'aufsi elle demonftre bien en les opérations particulières.

Car elle rompt les pierres qui font es reins , & nettoyé & ab-
fterge le poulmon,la poiftnnc, & le foye. Elleefmcut aufsi le

flux menftru.al : & eft bonne au mal caduc, & aux fpafmcs &
rompures : & enduite, elle eft bonne aux morfures de toutes

bcftes. Finalement prinfe en brcuuage,clle eft finguliere aux
fciatiqueSjSc aux éruditions aigres.

tre dragmes , ou bue en quatre cya

che , appaife les douleurs de l'eftomac : & fi l'eau eft chau-

de, elle mitigoe les douleurs du foye. Cuite en vin, elle eft

fort conuenable aux defeâuolîtez de la ratte. Prinfe en breu

uage, au poix de deux dragmes, auecvinmiel!é,ellegueritle

mal des rcins:& prinfe au poix de trois dragmes, auecvin

vieil, y adiouftant vingt fept grains de poyure , elle efi fingu-

liere aux douleurs des reins,& des coftet. Bue en deux cya-

thes d'eau chaude, elle appaife les trenchces du ventre , &
les coliques pafsions : pourueu qu'elles ne procèdent d'hu-

meurs crues & indigeftes. Quatre dragmes des fueilles bu'és

a huit cyathes d'eau miellée, lafchent commodément le ven-

:c ; & les beuuant auec du vin , elles gueriflent les coliques S °

pafsions, procedans de l'inflammation du colon. La be-

toyne, prinfe à moded'eleauaire,neuf iours durant, gué-

rit la toux. Prinfe en breuuage, au poix de deux dragmes,

en quatre fextiers d'eau chaude, y adiouftant rne dragmc

de plantain, elle guérit les fleures quotidiennes: mais il la

faut prendre quand on a l'accès. Elle fait le mefme és fleures

tierces, y adiouftant femblable poix de pouliot. Selon cefte

mefme ordonnance , elle guerift aufsi les fleures quartes,

prinfe au poix de trois dragmes, en quatre fextiers d'eau

chaude , y adiouftant vne once de miel. EUe rompt la piet-

rei La betoyne bu'é en eau tiède, eft fort bonne aux hydro-

la parellcou ozeille rauuagc:toutcsfois elles font plus

noires & plus vclues,& font aftringcntcs augouiè.Sa

racine eft menue & courte. Elle produit vne tige pe-

tite. On faitdu ius de fes fueilles, lequel on lèche au

foleiljouau feu. Il a vne vertu aftringente:& eft fingu

lieremét propre aux viceres corrofifs tant de la bou-

che, que de la gorge, &amydaglcs. Il eft bon auffi à

toutes chofes qui ont meftier d'aftridtion.

Combien que Ruellius die labritanicaeftre commune en
Italie , & qu'on l'y appelle Pianiamano : toutesfois ie n'en-

tendiz iamais en Italie, que Piantamano veut dire, & tnoins

ay entendu qu'on y peut recouurer la britanica. Pline néant- Pltn.hb,i^,

moins fait grand cas de cefte plante ; de laquelle il parle ainfi: fd^.j.

Ca:far Gcrmanicus , eftant en la Germanie, outre le Rin , &
failànt marcher fon camp le long de la marine, trouua vne
certaine fontaine d'eau douce : de laquelle tous ceux qui f''^'^'"e.^
en beurent , les dents leur tombèrent auant que fulTent deuxT^** tomUr

ans , & eurent tous les iointes du genoil dénouées. J^ts^esd^nti^

Médecins appelloyent ces maladies, Stomacacc, & Sceletyr-

,
- bé.AufquelIesmaladiesontrouuaparexperience,labritani-

piques. Prinfe en breuuage, au poix dedeux dragmes, en 60 caeftre fort propre.pource qu'elle n'eft feulement bonne aux
eauchaude,ou en vin miellé , elle fait deliurer foudainles nerfs&aux maladies delabouche: mais qu'aufsiellecft fin-

guliere aux fquinancies,Sc contre les icrpcns.Elle aies fucil-

Ks longues & noires,&la racine noire.Sa fleur cueillie,auanc

qu'on fente point de tonnerres, & mangée,afieure la perlbn-

nc,ainfi qu'on tient pour certain. Les Frifôns nous monftrc-

rent cefte herbe ; car noftrc camp paflbit pat leur pais. 'Voylà

qu'en dit Pline.

G 3 Bifnt*.

femmes tiui font au triuail d'enfant : & appailê les tren-

chees & douleurs de ramarris,qui procèdent de froideur.

Les fueilles broyées , & appliquées , foudent les nerfs coup-

pez,& fctuentaux patalytiques. Bues au poix de trois dra-

gmes, trois iours durant,auec laift de cheure,cllcs eftanchent

fc crachement de ûng : & prinfes auec mefme mcfure de via
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BiHorta.

AND. MATTHIOLVS
Au refte, y en a plulîcurs qu*

prennent pour briranica , celle

herbe, qu'on appelle cômune-
ment, Biftorta, pource que fa ra
cinccft toute rctortillec. Mais
ils s'abufent. Car encores que
la biilorta ait les fueilles fem-
blables à la parellexeneâtmoins
-Iles ne font noires . ni velues:

difficiles a gucnr:& repriment les vlceres corrofifs, & quimangent les parties famés. La poudre de fa racine ofte tous
vomillçmc-s,& foulage ceux qui crachent le fane :& prinfe eneau de la grande confohda.elle eft bonne i ceux qui font rom-, „— v.^,...^ uwMijca ceux qui Tontrom
pus, & qui font tombez denhaut. Car elle a vertu & de gué-
rir les ruptures intrinfeques,& de refouldre le fang caillé hors
des veines. Mifc au creus de la dent auec vn peu dalum & de
pyrethre,elle en ofte la doulcur,& reftraint les defluxions des
humeuts.Les racines de biftorta font fpecialemct bonnes aux

- - -
mo'-l^^'-esdes ferpens venimeux

, dou vient qu'on lap-elle,
ains font polies & hites , cftans

^"p'^^ine.Mais pour retourner à noftre britanica,nous met-
aucunement rouges en delllis, ' o 1''°"? ^"/"^"^ " q"'<:n Galien,lequel en parle amfi : Les CJ.li' " ' " ''«„i"-i"nica font aftringcntes , & propres à foudcr fim-i .

playes. Elles font femblables à la parelle.-mais elles font plus
'

noires & plus velues.Lcur lus aufsi cftaftringent. Pourcefte
caalc,aucuns le font cuire pour le gardcr,c5me chofe fort fin
gul.ere a l eftomaacar mefmes il peut gucnr les pourritures
qui font dedans. Voyla qu'en dit Galien. Finalement il faut
noter,qu en certains exemplaires de Diofcoride.apres ce cha
pitre de Britanica.y a vn chapitre à part, de Betonica. Maispou tce que 1 apparence eft grande.que ce chapitre ait efté ad-
lou le a Diofcoride, ayant efté pnns du traité que Antonius
Mu(a,medecm de I Empereur Augufte CxCir, en a fait, le ne
I ay voulu ici mettre.ni moins m'amufcr à le commenter

& comme bleues au delibui, &
au dos de la fueilIe.D'auantagc,

1 la racine de britanica eft courte
& menue : mais celle de biftorta
eftgiolfe, &entortiliec comme
vn ferpcnt couché furfonvcn-

r ! , .

"^^ * <^l^™"SCj & non noire,
eommePline dit celle de britanica eftre. Cependant pour di-
re rcfoluement quelle eft la biftorta,eiIe promeut c's hautes
montagnes auec de fueilles pointues à leur premierciffue, &
rouffaftrcs

, prenans en aprc, la forme de celles de la parelle,
horfmis qu cUes font plus Mfees, & de la partie de delfous pur , opurines &faites a ondes àl'cntour. Sa tige eft ronde,mince,&de lahautcurdvnc coudée, produlfant de fucilles beiu-
coup p us petites que les autres : & vne fleur à fa cime, faite àmode J efpi, de couleur rouge tir5t fur le purpurin, d'où fort
vne graine femblable a 1 ozcille.Sa racine femble de prime fa-
ce eftre comme celle dVn rofeau.&neantmoins eft tendre,
pleine deius,&entortilleecomin'vnferpent,eftantcouuer-
le d vneefcorce noiraftre, & ayant vne poulpe rouge, & JVn
gouftadftringent. Elle promeut en grande aborfdance enBohême, & principalement és mont..gnes qui limitent leRoyaumede Bohême de Sile(;e,& d'où le .Icuue Albis prend
lalource. '

jMe:AUem!ins,Tormenttll.

D'»uantage,y en a plufieurs
qui dient la tormentille eftre

vne efpecc de biftorta : non
pource que ces deui plantes
foyent lembla'ules , mais pour
raifondecc qu'elles ont mef-
mes proprietex.Etpourcequc
mcidcntalemcc nous fommes
tôbcz fur le propos de tornien
tilla

; & que d'ailleurs on fait 40
grand cas de ceftc p!antc,pour
les lîngularitci qui font en el-
le li'cn ay bien voulu dire vn
inot en paUant.La tormentille
doc a les fueillcs moindres q ue
celles de la quintefucil!e,lef-

Lyfim»chU,fmc Salicaria: Alle-,>tanS,rvcidcrich.

Lyfimachi4 premicrc. Lyfmachiafeconit.

CHAP. J I I.

l'cntou; :d

ont Icpc dcntclcurcs à
_ - WP^'le,Hcpcaphy Ilon.Sa racine eft pe cite,
nodeule.amiffee, rouge, &aflringente au gouft. Sef tiges
font menues & rougcaftres : & produit fes fleurs launes fde
lortc qu on la peut dire vne efpecc de quintcfueille. Les her-
boriftcsaftcrmct.pourl'auoircfprouué.latormentiUeauoir „ , ,

- -
- —.....c ..u iiux lucn-

les mefmes proprieiez que la biftorta.ïoutes deux donc prin f ° L'herbe elhaçhele fanç du ncz,en eftotiDant

£^^"n^^œ^:,f.?,:f!r.^".^ï'.^'---"-''--^ f-il^l=-arines:&eftanchcVr.memltleC

LaLyfimachia, qu'aucuns appellent Lytros, pro-
diiK fes tiges menues,branchues,& de lahauteurd'v-
necoudec,& quelque fois plus. Elleiettc fes fueilles
neud par ncucT.lefquelles font menues.&faicesà mo-
de de celles de faux:ayans vn gouft aftringét. Sa fleur
eft ro-jge, ou laune. Elle croilè és lieux aquatiques&
marefcageu.v. Le ius des fueilles,pour eftre aftnngc't.
cftanchc les cracliemens de fang. Clyfterizc.ou pnns
en breuuage

,
il eft bon aux dyfentenes. Appliqué àmode de pelliire, il arrefte l'abondance du ftc^x inen-

—
1 .ijiaiiL a lerniciou cnauit.s lur

les rems & le ventre,aucc vinaigre.Buïs auec lusde plantain,
cl.esiont rctemr 1 vnne i ceux qu.nelapeuucni tenir. EUes
atrcftet le flux menftrual, pourueu que la fem me foit lufq ues
au nombrd, en leur decoc-l.on. Autant en font elles (mais le
tout fe doit entendre des racines) eftans broyecs,& incorpo-
rées en mie ,& fpicanardi,& eftans enduites furie ventre, &
fur ie penil. Elles eftachent le fang des playes.les faupoudr^nt
deleurpoudre. Leur poudfedcfmeileeengla.re,ou aubin
d œuf, rofti fur vne tuyie rouge, & par-aptes prinfc en breu-
uagcrefferre les vomilfemcns des humeurs colériques. L'eau
defdues racines pàfcparXrbr
eurdecoaiô,prmfeenbLuage,refiileàtoutespoVs.'Et^

. ..iviuuicau oaineum Marix.ou
leur decoaio,prmfe en breuuage,rcfiile à toutes poyfons. Et
de laeft venu,que la tormentille a prins fi grand credit,qu'on
*ait des medicamens dcfa racine contre la pcftc.Toutcs dcux
gucriffentlcsdyfcnterics,&lbudentiesplayes:&principale-
ment celles des inteftins,&des parties nobles:& ce non feule-ment les appliquant aufdites playcs,mais aufll lesprenans en
bECUuage.

Dauantage,ellcsgueriircntlcsvlccrcsrebelles &

des playes. Son parfum eftfort &puant:& par-aint
Il chafleles fcrpens,& fait mourir les mouches.

Pline dit la Lyfimachia auoir prins fon nom du Roy Lyfi- pu, ,,

,

TltZTr P'-T'"™^'" -"'^™ -"ure* en parle ainfi:2 ,LeRoyLyfimachusinuentapremierement l'herbe Lyfima-
chia duquelaufs, elle a pnns fe nom. Erafiilratus fait grand
ca de cefte herbe. Ses fueiUesfont verdes ,& femblable" àceUes de faulx

: & eft fa fleur rouge. Cefte herbe produit feslettons droits & branchuz , lelqueU ont vne odeur forte 6cpuante. Ellecroift if T,v Tnin...^ c_ . ^ ..
• . 1 ^1—)— vertu elt telle.qu
la mettant furie loug des beufs, ou autres beftes attelées,
qui ne fe veulent accorder a tirer,elle les rend paii;bles,& ac-
eordansA'oylaqu cndit Plmc.Ruell.us prend pourLyfima-
chia, la Corneole

,
dont les tainturiers font leur verd , après Cor,,.'auoir baigne leurs draps enguefde ,ou paftel. Noz ^^IIZ

riers Tolcans appellet Cerretta,ou Braglia, Ceux de frioli
la nomment Colaria.Mais le bon Ruelliis.à mon iugemenr,

fauç.
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faut. Car lâ corneole a les tiges & les fueilles comme le lin,

combien qu'elles foycnt plus grandes,& n'a les fucilIcs com-
,
me le ïàux. Sa fleur eft i.aunc;& cft là graine contenue en cer-
tames gouffes , comme la gcneltc. Elle croift parmi les prei:

& n'a aucune aftndion au gouft , pour le moins dont ie me
foyeapperceu. D'autres prennent pour Lyfimachia,vne ccr-

tame plâte,qu; jette fes tiges quarrccs,ayant les fueilles fem-
blables aux faux : & produifanc vnc (leur rougcaftrc , faite à
mode d'elpi. Or combien qu'elle ne reprefente en tout & par
tout la Lylîmachia delcrite par Diofcoride , celuy toutesfois

q ni l'appellera. Autre Ly fimachia, ne dira trop mal : car elle

eft douée quafi de mefme vertu & faculté'. Quant à la vrayc
Lylîmachie, iepenfe qu'elle me futenuoyeedcRomc, par
M.Vincent Cantonus Médecin Scnois,homme fort H^auant
& expérimenté en U matière des Simples : car elle cftoit dil

tout corrcfpondantc aux marques que luy attribue Diofco-
ride.On en treuue aflcz en la Romaigne,& en la terre de Sé-
nés :& mefmes en Bohcme,à l'entourde Prague, & près le

flcuueMutta, & en d'autres lieux. Au relie combien que
Ruellius,au traite de Lyfimachia, ait prinsla Corneole pour
Ly(îmachia:ceneantmoins, furia findudit chapitre, il fait

mention d'vneautre herbe, qui luyfut monftree aupresdu
Mans,pir les païfans,Iaq uelle ils difoyét cftre finguliere cotre
1.1 nef)p. \i\i^nr fir a<\nh^innr Ciir^-È n«.A« . t., m...II.. .../TT — .._

dance de colère, au flux de ventre, & à ceux qui ne
peuuent vriner que goutrcfl goutte:car il efmeut no-
toirement l'vrinc. Beu aucc du vin.il eft bon aux mor
litres des fcrpens. On le prend en breuuage.vne heu-
re deuant l'accès, contre les fieures. Diftillé és oreil-
les, il eft bon aux douleurs d'icelles, & à celles qui
font boucufcs & fangeufes. Cuit en vin, aucc vn peu
de miel, ,1 cft fingulier aux vlceres dcsgenitoires. Les

^

^tueiUes enduites, font bonnes aux ardeurs del'efto-
mac, aux cracheraes defang, aux vlceres corro/îfs,au
tea famt Antoine, aux apoftumes ,& enflcures , & à
toutes playes ftcfches. La corregiolc femelle ne pro-
duit qu'vne tige, laquelle eft Smblable au rolèau,
lors qu'il eft cncorcs ieune& tendre, eftant compar-
tiede plufieurs neuds entaftiz l'vn dedans l'autre,
comme vnc trompette. Alentour de ces neuds y a
ccrtamcs petites pointes femblables aux petites fueil
les de pignct. Sa racine cft inutile. Elle croift auprèsjnans.par les paiians,laqueue ils diloyêtcltrelinguliere cotre , r-b""- en mu

Iapefte,laliant&appliquintfurlapefie:laqutUeauffipourlo"^S ruyfleaux. Ellereftreint ai

Clwjji- ceflecaufeilsappeIloyent,Ch3ffe-boffe:queRueUius eftime bonne aux inefmeschofes crue
hffi. auffieftrelavrayeLyiîmach.a.Etpar-ainficcftchofenotoi fois clic n'eftlîvertueuf;-reaue Ruflliusarftim^ ni,'t1 v ^.ir deux efpcccs de Lyfimi-

"-'i-uvcrtueuit.reque Ruelliusaeftimé qu'ilyaitaeux eipcccsde i,yiimi-
chia : fe fondant peut eflre fur ce quedit Diofcoridcqu'ellc

j ^ M i-iuiu auprès
iodes ruyfleaux. Ellereftreint auffi& réfrigère :& eft:

laprécédente; tomcf-

lA.j. portc6eurs,ou rouges oui.iunes. Galicn,parlantdel>Lyfi-
>/. mci. machia,dit ainlîiLa Lyfimachia abonde en qualité aftringen

te, moyennant laquelle elle eft propre à fouder playes. Elle
cftanche aufli le fang du nei, appliquée à mode de cataplaf-
ine:& eftanche tous autres flux de fang , appliquant l'hctbc,
oufonius, qui eft fingulier à ces chofes. L'herbe prinfe en
breuuage , guérit toutes dy fentcries, & crachemens de f«ng:
& reftrciat l'abondance du flux mcnftrual.

Ce^TnJf"""^?'''' appelions Corrigiole, ou

cleu-

SttHffiinariaySagHinali!,Pri>firpinaca,Seminalis,C»r

ri^ittt, Çtmumnoiia.oH (^entinodU: Grecs, Telyg:
mn-.Frattfoij, C<irripoU,CH Remué-.f^rahei, Bafi.
a'.rahagi: Italiens, C^regfuU^H CentiriodU : syii-

Sorrigialemajle. CtrrigiotefimtSe,

tn,„\ , Y --X, l^'o^fie maiions, cx quafitous les gras chemins. Quant à lafemellcqu'on trouue feu-lement auprès des ru.n-eaux,& és heux aquatiques, elle n'eft
fi commune,ni fi cognue. Apuleiusappeliele mafle, Profer-

revnef?r"l''" '•"«'P^^'^c terre. L'on trouue en ou-

n fX r
P'^'"'^' 1"' branchettes par terre , lef-

les longuettes
: vnegrame ronde,bl.îchaftte,à mode de grap-

couueS^.^T''"'^"''^'^
' ''"^ '^P'^"'<= q^afi.couuerteiqui fait quenuelques vns la nomment Milleerana:quant a moy .el'appel/e Petit nolygonum. D'autresKm-

« c
"""^"^^''""cque prinfeenfeeuut

B^néftvrav"r """'''/S"", ou riiptures desinteftins.Bien eftvray que lay entendu de gens dignes de foy,que Ga-briel Faloppius de Mutine, en a gueri plSfieurs parTmoyen
decefte feuleherbe. Toute la plante réduite en poudre! &pnnfeen vxn,cft non feulementlionnei la difficulté d'vrine^maisen outre tire lagraueUe des reins , & la fait fortir hors.Et mefmes quelques vns .afferment qu'elle cft fouueraine

-fOpourromprelapierredelavefciclafaiVantfortir
petit ipe!

drâJmT'^ir'"
d^'i poudre en vm au poix d'vncdragmc Elle proment enhcuifccs & fablonneux. Galien, Cd.Uh.t.

parlant du polygonon, dit ainfi : Toutainfi quelepoly..û->'/'.'»«i

neaou„^r"?^'i"" M ' 'bondc-ilen vneceV?ai-neaquofite froide tellement qu'on le peut dite refngeratlf
aufeconddegré, &meCnesaucommencementdS Et

Tu'rs de S"' "PP'"'»"' ''""^ .'Icft bonaix ar-deurs de leftomac: eftant parallement propre aux eryfi-

céfte oi^r''
-"fi^-nmations & flegmonscfauî. Selon donc

Poi^rïfftrVirr.f'^''"v"^ fluxions,& à bon droïc

f fj '"'"f"'^'
Etpar-ainfiileft bonaut her-

a^T niric fl "'"T
' ^ P"r<:ip^kraent eft fingulier

rhes. Il eft bon aufli aux playes frefches , & aux vlceres des

&ouaî,téirfi ''"'^"^'''"'ir'','"'"''^^^^

ftru.l l^I r
''"''^"''Ç 8"'"'^ abondanceduflux men-ttrual, les dyfentcries , crachemens de fing , & toutes autresfluxions immodérées, de ouelque cofié Qu'elles v'enn^t

Diofcoride ditqu'ileCneut fvrine,&faitabondammentî^-
ner ceux qu, ne peuuent vriner que goutte àgou~riI

La comgiolemaflcictte plufîeurs branches r...J^oÙ}:.\tlS:
""^"^ ^«î"" " --es ces

nues, tendres,& nouées : tefqueUes traînent parter-

t/inmtatm.

C H ArP. II II.

r . ,
------ • "-»>i"v»iv» nouent parter-

re, conime fait la dent de chien. Ses fixeilles font
fcmblab es a ceUes de rucmais elles font plus • mol-
les, & p us longues. Elle porte fa graine fous chaf-
que fiieille :& Je la cft venu, qu'on l'appelle Mafle.
Elle lette vne fleur blanche , ou rouge. Son ius,
pnns en breuiiage. a vertu de rçfl-errer.& de rafFref-
chir. II eft bon à ceux qui crachent le fang, à l'abon-

* Les Diofcorides imprimez en Grec,& à Venife,& à Baf-
Ie,mettcticy au heu de i^.f.^.',^..,^, c'eft à dire.plus longues,
<!rW.,î-içj

, c eft a dire.plus doucesimais ils errent.D'aulnta-
gc,il y faut encores adioufter ce mot,^,«A«.i;"îç.,c'eft à dire.

^eurTontfûyur
'"l«^"'=P'^ftq« l«"adu-

G 4 Prij^
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<J>i>hy<in*t»ni, ^igUlKm Salomonis : Franfcu, Çe.

tiMetyOu GenotUiere.ou Signet di Salomon: I mtiens,

Frafinella, Ginocchietto,Sigiiiodifinta Atana,oii

Sigillo di Salomone: AUcmat, Vueuz. vurts-.Ejfai-

gnolz.,FrajJineUa.

C H P. y-

Le gcnoillct croift és

montagnes : & produit fts^^

iettons de la hauteur d'vne

coudée,& plus. Sesfueilles

font Temblables à celles de

laurier : toutesfois elles font

plus larges & plus lifTees.

Elles ont le gouft femblable

au coingîOU àlagrenade,le-

quel participe à vne certai-

neallri£Hô.Achafquefucil-

leilproduit de fleurs blan-i°

» • -ôTjr» <;hes,en plus grand nombre

,/^^^|(^'f%^ qu'il n'y a de fueilles, com-

mençant depuis u raciiiciufques à la cime. Sa racme

eft blanchcmoUedongue.pIcine de nœuds, maffiiie,

ayant vne odeur forte, & eftant delà grolfeurd'vn

doigt. Cefte racine.enduitc.eft finguliere aux pkyes.

Elle enleue aulfi toutes taches & macules du vifage.

Le gcnoiUet cft meflé en iês proprictez & qualité* : car il i
vne certaine atlriftion , coniointe à vne acuité & acrimonie,

participant à vne certaine amertume fachcufc, qui luy cauiê

vn gotiil (i mauuais , qu'il el^ impoflîble dire plus. Étpar-
ainli on ne s'en fert gueres : fauf & excepte delà racine , dont
aucuns fe reruent,rappliquans furies playes,& fur le vifagc,

pour enleuer toutes les taches & macules qui y (èroyent.

Ctematii,mZJincapcruinca : Greci , Clematù Du-
phnoïder.François, Ptruenche; Italiens iTrouenca:

^Uemans, Singrien: E{paigmlz.,Ptriti>ica

.

C H A P. VI.

I a pcruenche rampe par

terre, & croift és terroirs

bons& gras.Elle produit de

petits farmens menus, de la

grolTeur d'vn ionc.La figure

&la couleur de fes fueilles

retire à celles de laurier:tou-

tesfois elles font bien plus

petites. Sesfueilles, auecles

tiges bues en vin, reflcrrét le

flux de ventre , & appailènc

"es dyfenreries. Appliqueesà

mode de peflaire, auec laid,

huyle rofatjou huy le de troëf

ncelles gucriflent lesdouleurs des lieux naturels des

femmes. Mâchées, elles appaifcnt la douleur des

Nos Tofcans appellent le Polygonatum Praffinella. En Hjnts.Appliquees,clles feruentgranderaétauxmot-

d'autres endroits d'Italie.on ^ippelleGinocchietto, comme)
fy^^s des ferpens.On dit auflî,quela beuuant en vin-

aigrc,elle guérit les pointures des alpics. Elle croift és

lieux non cultiuez.

amTinousl'appellonsGcnoillet.pourrailondefaracincq'

cftgenoillcc&noiiec. Cependant le ecnoillet produit vne

tige de la hauteur d'vne coudée, & quelquefois plus ronde &
hfce , iettant des fueilles fcmblables à celles de laurier ,

plus

larges toutesfois, Sccomparties de beaucoup plus de vaines,

fermes, inégales, & dVn goufl aucunement adftnngcnt. Ses

fleurs font blanches , fortans du mefme lieu que les fueilles,

trois pour queuë.lefquelles rendent de perles groffes comme

vn poix, de couleur noire tirant fur le verd ,& quelquefois

rouifes. Sa racine eft blanche,tendre,femblable à celle des ro-

fcaux,non gueres profonde, longuejcfpcfie, nouée quafi par

tout,& d'viic odeur vn peu forte. Il prouient és montagnes

1.1» P"' g; collines. Nos damcsd'Italie fontvnceau desracinesde

firif. genoiUet , dont elles vfent fort en heu de fard , pour fe net-

toyer & embellir h peau du vifage. Aucuns appellent celle

plamcSigiUum Maria;,ou Sigilium Salomonis: mais le n ay

peu encores fc Juo:r pourquoy. Y en a au iTi plufieurs , entre

fefquels eft Manardus fcrrarois , qui prennent lefccacul des

Arabes.pourlcvray polygonatum.Mais certes ils s abufcnt,

à mon lugeraent. Ctr le genoillet ne porte point fes fueilles

femblables au poix,comme fait le fccaculini les fleurs purpu-

rines , corne celles de la violette. loint que Serapio dit que le

fecacul a de racines groflcs cômc le pouce,& longues comme

le fécond doigt de la main: & neantmoins le genoillet en a de )

beaucoup plus grâdes.D'auantage Mefué & Serapio, parlans

de la manière de confire le fecacul, efcriuentque les racines

dcfecicul ont vne efcorce cendrée, ayins leur cœur dur&

ncrueux : ce qui ne fetreuue au gcnoiUetiattendu que fa ra-

cine fe monftre blanche du deffus, lans auoir au dedas aucun

feftu. Quant au fecacul, c'cft vne racine Indique : ainfi que

^jkm- tefmoign: Auicenne,parlant ainfi, Secacul font racines fem-

t^V blables au gingembre, qui s'apportent des Indes ilcfqudles

onconlitfrefchesfurlelieuiraais vers nous on les deftrempc

vn peu auparau.ât en eau chaude. Serapio en dit autant, par-

lant des chofes qui fe confient en miel ou fuccre.Itcm,il n'y a

Clemittis altira-.François, Lijêrmiltalient, Vitalia;

All'mms,Lynen.

Autre chmatii. Clematis III.

CH AP. rii.

Il y a vne autre elpcce de clematis,qui produit de pe

tites branches farracteufes,rougeaftres,& fort plian-

tes. Sesfueilles ont vn gouft fort acre, & vIceratiS

Elle rampe contre les arbres,comme fait le Imilax. Sa

graine broyée , & prinfe en breuuage, en eau fimple»

heur qui die les propriétés du polygonatum , & du feca- o° ou mieUee,euacue leshumeurs flegmatiques & co

^„1 eftre femblables. C ar les G recs font cas du polygonatum

pour les playes, & pour ofter les taches du vifage. Mais le fe-

caculfert à faire croiftre & augmcnterlcfperme, & pour in-

CSfiiure ie citer au ieu d'amour. Et neantmoins y en a plufieurs.qui s'a-

bufans au dire de Manardus, faifoyent confire le genoillet,

comme chofe finguliere pour rcdre l'homme gentil louflcur

enuers les dames:mais le tout n'a clic que fumée. Toutesfois

les racines de polygonatû font fingulicres pour reftreindre

Cal.Jifc.S. les fluxions blîches des femmes ( comme on a expérimente)

fiml-mtd. fi çUes ^fent fouuét. Galicn,parlant du genoilkt,dit ainfi:

riques. Sesfueilles enduites &appliquees,ncttoyent

lagrattelle. Onlaconfîtaueclepidium,ou poyurec.

pour la rendre bonne à manger.

La première clematiseft noftre Perucnche , dont les Da-
mes d'Italie font des chappeaux aux petits cnfans,& aux fil-

les qu'on porrecn terre. Car elle s'y rapporte en tout & par

tout, produifant de petits farmens menus, foupples, &de la

erolfeurd'vn ionc, horfmis qu'ils font plusfubtils,eftansli/^

fei,&
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leZi&fecouchans à terre: d'où fortent dVncolîc & d'autre
&d'vnergalcndroit,dcfuciI!csrcmbbIjIes à celles de laurier,

moindres coutcsfojs,& fcrmcsjd'vnc couleur du tout vcrde:

de l'itTuc dcfqucllcs,& à la prime-vcre,(è lettent de Bcurs bien
telles, de couleur celcUe , & com parties en cinq fucillc*;, Icf-

quelles fortent d"vn petit bouton longuet & verd, qui eft at-

tache a vne longue queue. Elle a force racines, fubtiiesjblan-

chaitres & longues,lefquelle5 fc vont traînant par terrc.Ellc

verdoyé toufîours, & n'cft iamais fans fucilîcs. Attachée à
l'entourdcs cuifTes, elle arreftelc tîux mcnftrual, & empef-
chequclcs femmes grolîcs n'auortent.Mife frefche Air la te

357
des.de «ft huyiç chaud : ou bien le d/ftenTent. La manièrede fa.rc ccft huyle eft telle : Il faut copptr tort menu les fue.1- iles de flammula, & les mettre en vne fiole pleine d'imvlc ro 7 ' 7
^t. Pu.s ayant b.en efiouppé lad.te fiole, la conuScJir;^"^"'''-
& confire aucœurdu Solcil.enefté.Onbailleauflî àmanscrde ccll huyie aux malad.es fufdites.St ce au poix de trois d?a-gmes Mais pour retourner à noftre clcmatis,Galicnen parle ^-v ,.ten elle maniereiLes fueillesde ckmatis ont vne vertu acre, ?t Z'forte

, & cauflique: de forte que mcfmes elles cfcorchcnt les''"''''-

l™au c^nffnL^emfjdu'^u
"

fie
, & enueloppee àTcmour du col

,
elle eftanche le fang qui I o tis.ccllequ'on nomme Dlphno1d?L''°M?rrnÎidesfô^^^^^^

fortdesnannw. Elle eft bonne pareillement mcneccsbrcu- lygonoidcs.Maiscefie-cyncllvIceratiuc ni acre côme l'au

en ht^mT "l'"
^}^' "''P^"''^'' douleur des Sens,en la mafchant .- & appliquée i mode de pelTaire , eUe efl {oxlbonne aux douleurs de la matrice: tant s'en faut que cède

^P?„,
'

r "''"f,;"=^"'"'"l''^'^5'"=l'^""«lematis.Et par-amfi ce gentil Pamphilus.nu. ne craint coin, n,,,.

uages,& es emplaftres qui fe font pour les bleccures. Et par-
ainfiie fuis entièrement refolu que ceux errent qui prcniient
nolltc pcrucnche pour cham3:daphnc

, que nous appelions
aréole. Laureolc. Carlalaureoleiette lès tiges de lahauteur d'vnc

coudée, k-rquclles ne font aucunemët brâchue5;8c font droi-
tes, mincesj&liirces. Sa graine eft ronde,&rouge:&croii1 en-
tre les fueiUes , lefquellesfont femblablcs à celles de laurier.

Quantàlafccodeefpccedeclcmatisque Diofcotidc delcrit,

elle efl bien diucrle à la première. Car la prcmicie (comme
nous allons d.t ) tft froide , feche & fort adftringctermais ce
liecy eft compofee dVnequaÎKc tellement .icre 8; chaude, io dit liure,]l parle de 1

.te,arefcritleschofesqu',lnevit,ama>s,av,Iamementcon-
fonJu ces deux herbes. Ceque na fait Diofcoride : caraucommencemet de fon quatnefme lnire,il parle de la dematis
l)aj>hnoides,quc nous appelions Pcruenche

; & fur la fin du-

qu'elle vlcere la partie ou on l'applique. Elle produit des la ra

cine de fiirmcns afle^ longs, foupples & rouHaOrcs : parie
moyédefqucls, à mode du uipulus, ou du fmilax des iicjuis,

elle grimpe fur leshayes & aibrcs, & s'y accrocher.fes fucilles

font comme celles du lierre, ayans vne ou deux dentelcures
de chafque ccflc. Elle iette des fleurs purpurines , Icfquellcs

font beaucoup plus grandes qucccHes de la précédente, &
toutcsfoisneconflentque dequatrefuciUes, qui s'ouureiit

en croix, d'où fort vne graine d'i n gouftacre Bcbruflant. Sa
racinceft groife près des farmcnsnnaispar bas, elle eft diuifec

en beaucoup de capillatures , ayant aufii vn gouft acre. On
en treuue encore vne autre efpece, qu'on apptUe en Toicancj o

lh<i,Q» Vitalb3,&nous Lilcron.Car la vitaliia ictte de farmcns rou-
ges, & foupples, garnis de fuciilcs ftmblables à la précéden-
te, combien qu'clirs foyct plus dentelees.eftans d'vnc quali-
té acre & vlccratiuc : & neantmoins fes fleurs font d vne au-
tre fa(^on ; car elles font fanes à mode de grappe, blanches,
odorantes, & filèmblables au meurte, qu'il feroit fort diffi-

cile les difcernenapres lef-iuelles tombées apparoift vnechc-
uclcure blanche, laquelle fccouee du vent laiffc vnegraine
toute nui: ,de ferme triangulairc,& d'vn gouft acre. Qui fait

quefans doute ietiens noftre vitalbapourvnefonc dede-
m3tis,ou pourladcmatis rnîfme. Et toutesfois Fuchfius
eftd' opinion q uenoftre vital ba,ou lilêron (bit la vignenoire.

autre cLmatis. Ht par-ainfi iln'cft lane-

cii u upuiiuiiqueiioiircvitama,ou iiieronloitiavignenoire,4o r t n
delaquellefait mention Diofcoridefurlafindece quatrief- '«"'"ns. hlleaouUs

oue?a'v''f';ft'l' ^'^"'"^l" f"- ''"Pf
«5

'de dematis, non^Tusque 1 ay fait le autres herbes.Voyii que dk Galien des deux
clematis. Audire duquel appert alfez cechapitre de la fe-

demen'; rï""""'
"^"^ «

" de ce liure
,
où commodcment ,1 eftoumis entre les mcdicamens laxatifs, pour lemettre ,cy,par quelque homme curieux : pour la corrcfpon-

dancedcs noms qui eft entre ces deux plantes.

Polemom^,flHs Folmionium,

CHAP. rui.
Aucuns appellent !aPoIcmonia,Philctxria. Ceux

de Cappadocck nomment Cluliodynamis.Les brâ-
chcs de celle herbe lont menues , & font lès fueilles
mifes a mode d'aillés de deu.t collci;. Leldites fiieil-
leslontvn peuplas lbnguesii:pluslarges,quecelles
de rue,& font fcmblables à celles de calamé[,ou bien
ace les de la corngiole. A la fommké c^c cnne del-
qucllcs y a certains corym bes & boutons , ayans vue
gramenou-e. Saracmc eft de lalongueur d'vnc cou-
dce.cV' eft blanche,& lemblable à celle de l'herbe aux;

s montagnes, & és lieux alprcs.
iaracme prinle en bieuuage , auec du vin, ell boiuic
a la dyfeiuene

, & contre les ferpens : & prinie auec
d'eau.elleeft linguliere au.x dilficultez d'vnuc,& au.ï
foiatiques. Prinle en vinaigre,au poix d\nedra.-mc.
elle fert grandement à ccu.y qui font trauaillez de la
ratte. Appliquée furlespointures des rcorpions,e!Ie

y eft fort bonne. On dit que qui aura mangé de ccftc

- """'''''t^ft^flcii-éeontrelcspiquui-esdeslcorpions:
elle ne s'enueloppe parmi les f O carils n'ont garde de l'approcher :& fi par fortune il

l^difrtS:t=;s^;o"e i^Ên^rti^^^^^- ^^-h->ciieap-
droite. Elle produit pluficurs ti-

ges roueeaflrcs , & de deux cou-
dées de haut:& a les fueilles fcm-
blables au fmdax , lefquellcs ont
vne acrimonie & force intoléra-

ble ; de forte que ccfteactimonie

brûlante luy a baillé le nom de
rlammula. l'en ay fait plulieurs

ce qu^
me liureimais il s'abufe , comme nous monftrcrons plus am-
plement en fon lieu.

FUmmula: ItaHeM,FUminota.
Au furplus , celle herbe qu'on

appelle I lammula, eft du tout
correfpondante & en fueilles, &
en fleurs, & en gr.iine, à cifte

efpccede clematis : &alamcfmc
acrimonie au gouft. Toutesfois

paife la douleur des dens.

Combien que i'ayc fouuét veu c's plus hautesS: plus afpres
montagnes d Ananie vne plante qui fc rapporte aucuncmcc
a polemonia

: ven toutesfois que les marques des corymbes.
& autres petites particularitezde la polemonia ne s'y trcu-
uent,ie ne ay voulu icv faire pourtraire. Brafauolus, prendpour la polemonia, celle hcrbequenous appelions en ftahe.

/oisd'eau.enalembicsdeverre ^Çp^t^^^:!^^^^::^:^
lamelme acrimonie que 6o me de fes branches certains cornets pkins d'vne griinc rou-

au BalneumMari.-e, lacluelleauoit

-i'hcrte. Ceftc eau eft linguliere es plus froides maladies,
rlatearius dit la flammula eflrc chaude & fcclieau tiers de-
gré. Mais attendu que, l'appliquâtfur!achair,el!ervlcere,ne
plus ni moins que le feu : icpenferoyeplufloft qu'elle feroit
chaude & feche au quart degré. Aucuns ordonnent de man-
ger de flammula aux fieures quartes,& dient qu'elle en gué-
rit, félon qu'ils ont expérimenté. D'autres font grand cflat

defonhuyleaux fciatiques,aux gouitcs,aux iliaques parti 5s,

luxdiflîcultczd'vriner, & aux pierres, dont les reins font
chargez

; & à ces cfliiSs oignent les parties alfcclccs & mala-

gc
: & n a m boutons ni corymbes. Sa racine eft pctiic: &

croift es lieux gras, comme es bors des foifcz, ou en quelouc
heu humide :& non parmi les rochers & es lieux afprès,comme fait la polemonia, félon que dit Diofcoride. 1 uchfius FsuhfMb ^,
prent pour l'olemonia, celle herbe que les Apothicairesap- c^V-m-î/
pellent Ben album. Mais Fuchfius me pardonneraicarle ben S,„Mi^'^
nalesfueillcs difpofces dec^à &delà à mode d'a.lles. Itcmil
ne porte point de boutonsi.ams produit de gouffes,oude pe-
tits vafes.com me fait le bafilic fauuage.finakmêt.il ne coift
parmi les rochers es hautes montagnes : ains ctoift par tout,

& fingul
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chcs, elles les fondent. Les mettant cuire aiiecpUl-

fieiirs piecc-s de chair, elles les font rcioindre & raf-

Icinblcr. Enduites aucc faeillcs du fenefl'on,elles font

bonnes à routes in flammations : & principalement à

celles du fondement.

Combien que i'aye ouucrtemcnt dit & dccliré eq mes
premiers Commcnrnircs efcrits en Italien , qu'il ne m'eftoit

, _ . _ - lamais ailucnu d'auoir vcu la première clpccede lymphy-
(^onfoHd.ï ifiiZggtorf : Ailt)nan^, ! n.ilvitttrts:

^ ^
tumxcneâtmoins depuis i'en av trouucau moys de Seprem'

* ^ ij
bre,auec fa fleur,vn peu au defTiis du Chafleau de Vipao,du
coftc de la grandi montagne Vipao , à vingt mille près de
Goritie. Et du depuis l'en ay trouuc en pkïlîeurs aucresen-
droits de ladite montagne, lie fur le iront Cario, du colle de
Scnarecchia:&rur les môtagnes de fiint \^rbani& deGaber-
nicli. Et de fait ccliiy dont le parle eft du tout corrLfpondant

à ladefcription de Tymphycum, qu'en fait Diolcondc. Ceftc

plante cft fort btiîc a v oir,cftant en fleurrde forte que les paf-

fins prcnnct grand plailir à la regardenqui cft vn vray fignal

des graiidcs proprietez qu'elle a. <^antà Tautrc fymphy-
tum,j!n'ya pomt de doute que ce ne f >it nofite Confolida
maior, qu'aucuns nomment Alu.s,fauflonifnt toutesfois;car

ctfte confnlida tftdutout correfpondj.nte à la dcfcription

qu'en fait Diofcorid On la treuue ordinairement parmi les

pre'z. : &ne produit feulement fes fîcurs iaunes, félon que dit

Diofcoride : ains on en trouue qui ont leurs fleurs rougesj

ou blanches, & qui ncantmoins ne font en rien différentes à,

l'autre des fleurs launcs.

Gai lih 8. & fingulierement parmi les prci.Galicn parlant de polemo-

nmpi.mil nia,dit.imri:Aucunsappellcntkpolcmomum,Phdctxrium.

Ceuï de Cappadocc le nomment Chiliodynamon. llclt

conipofc defubtiles parties>^i cftdefTiccatif.Et par-amh au-

cuns ordonnent fa racine en brcuuage aucc du vin^ aux fcia-

tiques,aux dyfentcncs,& aux durtci delà racte.

Symphyrum p-^tmHm.

Symphymm Jccm^n^ Snlii tgo
, fui". CmÇoliàa maior:

ffjjaignolx.-, Siic/da mjon', <ir Cofifidda ?ndor.

Sywpiyturn priraHm. Symphytum aherum.

C Ff AT. 1 X.

Symphynim petriumcroiflés lieux pien-eux Ses ^
°

branches lonr petites & menues,& lembkbles à cel-

les d'origan. Ses cimes & chapiteaux font fembii-

bles à ceux du thym, ' comme auflî font les irueil-

les.Toute la plate eft dure corne bois , eftant odoran-

te,& douce au goiifl, » !-c qui efmcut la faliue. Sa ra-

« yf!/r5t''"''^
longue, « roufTaltre, & de la grolTeur d'vn

(Mli'fm-
doigr.Ladeco£lion de fyraphytum,fiutc en eau micl-

fmiit. lce,& prinfe en breuuage, purge les fupcrfluitez delà

poitrine. Prins auec eau fimpte, il cft bon à ceux qui 4°

crachent le fang, & aux maladies des reins. Prins en

vin,ilfertà la dyfenterie , & pour rcflreindre les llu-

xions rouges des femmes. Pour les fpafÎTies &rom-
puresji! le faut prendre aucc vinaigre miellé Maclié,

il eftanche la foifi & guérit l'aîpreté de la gorgé. En-

duit, il loude les playes frefches , & reftreint& fouJe

les rompures,& où y a defcente de boyaux, & les re-

percutc.Cuyfantle fymphytum auec la chair,il la re-

joint enfembie, cncores qu'elle foie mife en piuiîeurs

ConJo!idii,Jîue Sali

àago mimr:F-r-,tn-

çoii
, pftiie Con-

fyre.

ConfoHàa média : FraPfoûf

BHghy'^'Hm^y'nne Conjy^

re-. halicns, LattrentinÂt

Au refte , ceux errent grandement > à mon iugemcnt, qui

prennct pour fymphytum petrasum, celle herbe que les Apo
thicaires appelienc Conlbiida, ou Solidago mmor, & en

pièces. Il y a vue autre cfpecc de fymnhytuu), cru'au-^ ° Prançois , petite Confyre : car la petite confyre n'a aucune

cuns appellent pedos. Il produit fustiges de deux

coudées de haut,& quelquefois plus,Icfquelles font

grof^es^lcgcres,angaleufes,creu^cs & vuydes comme
celles dulaittcron: alentour dcfquelies fortentlVne

après l'autre^ fans lon^ inrcnjalie,plu/teurs fucilles

ellroitcsdonguesf'N: v-clucs,& qui approchée fort aux

fueilles de bugloffe.Scs tiges font aucuncmêt créne-

lées auprès des angles , ictras de leurs alerôs certaines

fueilles minces > d:;fquelles fortent quelques petites

fuçiiles , IcfqucUcs icttrcnr aucunes Heurs iaunaftres.

La graine fore d'alentour des tiges, comme celle du
bouillon. Et les tiges & le; fueilles ont vne certaine

bourre afpre,laquelle cauie vn demangcment,quand

on la manie. Ses racines font gluantes &: paileufes:

eftans noires en dehors, (îs: blanches en dedans. Lcf-

dites racines broyées, & buës,'eruentaux rompures,

&auxcrachemens dcGng. Enduites fur playes frcf-

correfpondancc à la dcfcription du fymphytum petr^eum,

comme pourront voir touï ceux qui voudront feulement

prendrela peined'y penfer. Ceux auJïî errent, qui prennent

laconfolidi média pour fymphytum petr:eum : car la confo-

lida média,que les Italiens appellent Laurcntina,ou Moran-

d ila, 3 les fueilles rouges , & comme perfes , dcuersledos.

Cependant puis que nous Himmcs tombez fur le propos de

ces plantes , il ne fera hors de lieu d'en toucher quelque mot

en pad'ant. La petite folidago donc, que les Allemans nom-
ment PruncUa, produit de ttgcs quadrangulaircs , velues &
de la logueur dVn efpan : de fueilles femblahlçs à celles de la

menthe , & aucunement rudes & rabboteufes : deficursau

bout destines, à mode d'efpi,purpurines, & quelquefois bla-

ches.Sa racine eftcapilleufe, corne celle du plantain.Quant à

celle que les herborifles appelîët Solidago, k plus iufte raik;ii

clledeuroit cflre appellee Prunella : carellc porte de fueilles

plus larges & plus molles que la preccdete, IcfqucUcs font du

cofté dedeffous purpurines , à mode de celles du cyclamen:

vne tige longue d'vn pied, velue , quarree & vuidc : de fleurs

bleues ,
lefquelles fortent en partie parmi les fueilles qui en-

uironnent la ti2e,& en partie à la etme de litige, ammoncc-
keî à mode d'efpi. Sa racine cft capillcufe, comme* la prece -

dcnre.
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dente,& non profonde en tcrrc.Or conibic que ni les Grecs,

ni les Arabes , n'ayent fair aucune mention de ces Jeux for-

tes de confyres , ou confoiidfi : ceneantmoins on les cftimc

fingulieres aux rompures & fraftures du corps, tant inter-

nes, que externes. Et par-aînli on les ordonne en breuuaj^e

à ceux qui font tôbez d'enhaut , &à ceiix qui font blelfez au

corps, foit dehors , ou dedans : car prinfes par la bouche , ou
appliquées par dehors, elles font iîhguheres à tels accidens.

Aucuns Empyriques, &^uifont profeflion de lÈUrsrcce-

ptes,pour les auoir efprouuecs,dié: la moycnnecÔfyreiprin-
iè-en breuUage, eftfe finéfûliere pour dcicailltt 8f reib-udrc le

lang grume S: fagc tant en 1 eilomac , 1)11 es aùtresljarties du I o a dire, Elpcion de clicualicr.Cefle herbe a fcs tiges de la liau-

5f9
faits.& ont vne couleur blâchc,tirant fur le roux. Ccfte «fpc-
cedc/;iniclct croift abondamment alentour de Goritk, &
principalcmét au mot Saluatin.Lcs Allemans font grand cas
de celle hcrbc/ur toutes les autres,pour les rôpurcs,defcctes
de l)oyaux,& pour les playcs de la poitrinC) la prenât tousies
jours en brcuuagc.Et s'en fcruct grandemct à toutes playes,
la jircnât par la bouche,& l'appiiqu ant en dehors. En outre
ils tflabliirent vne autre efpcce de confyre,c'efi aflauoir,celle
hcrbc.quelcs Mcdecms & Apothicaires appellct Confolida Cmfilili
regahsjdc laquelle auffi nous auons fait mention au chapitre mdx
du cumin:lac]uclle ils appcllct,cn Alleman,l<.itterfporn,c'cll

corps. Dientd'auantage, que fes fueiUcs, enduites, ou bien

leurius, font fingulictcs à (oils' vlceres chanc'reux 6f corro-

lifs,eUans tant en la bouche,& gcnitoires, qu'es parties hon-
teufes tant des hommes que des femmes. A quoy auiîl eft

fort bonne,ainfi qu'on ditjla confohdaminor. Car combien
que par expérience la moyenne confyrc foit fort bonne : ce-

neantmoins , où il eft quefiion defoudcr playes, dcrcftrein-

dre).& derepercuterrils fe feruct de là petite confoulde,coni.-

me eftant la plus propre à ce,ainïî qu'ils dient.

SanicuU, fiue Diaper/ia: Fritnfoù > S<ini(Ut; ./&e-

mant^Samck^l. ' _

SatiicHla,fiHe vrji amiculmlErançois, Oreille d'Oitr/,

Dentaria minor. Dent(tria maior.

tcur d vne coudée, fcs fueiUcs longues, & menub's : fes fleurs
de couleur d'efcarlate violette, lefqucllcs font de la grandeur
d vnç violette de Mars.Du bas defquellcs fort vne petite cor-
ne

,
faite à mode d'efperonàla Genettc : dont elle a prins le

nom defperon de chcu-alicr, entre les Allemans. Ses fleurs
broyées, S; enduites auec eau rofe font fort bonnes aux rou-
geurs & inflammations des yeux, L'herbeeft bonne aux ar-
deuis.cluleurs.àla toux, aux inflâmations.vcnins, poyi'or.s,
vomi(lemçns, & à tous accidcns prouenans d'humeuti cole-
ritjues: & Il cfl bonne à ceux qui ne pcuuent vriner,aux sra-
uellcux,& aux rciatiqucs:eltantp.ircillcmêt propre à efmqu-

iO Ubir le ventre.Mais pour retourner à noftre fymphytum,Ga GalM.i.
lien faifant mention de Tvn & de lautrc.en parle ainlî.Sym- fimfl.med.
phytum petr.tumcftcompofédcquahtcicôtraires.-catilefl:
([uelquepcu incifif,à laifon dcquoy il cuacuil la bouii quis'a-
niaffe en la poitrine, Siaupoulmon. D'ailkurs,ileftaftrin-
gcntrqui le rend propre aux crachemës de fing. Item ila vue
certaine humidité, qui n'cft trop chaude, laquelle le rend
odorant, & doux à gonfler. Le mach.it,ildefaltere,&ouerit
les afpre; Ci du gofier & de la canne d u poulir.on. Einalïmct,
fuyuâtlahaifon & complciionde toutes fes quahtez.il peut
rcfoudrccffic.icemcnt,&reftreindrep.ir mefme moyen. Et
par-ainh on l'apphque fur les rcmpures & defccntes des

50 boyaux : & l'ordonne-on en bieuuage aucc vinaigre miellé,
aux fpafmes&rompures.Ccux qui ordonnent fa decoaion,'
faite en vin,aux dy(cnteries,& pour eftancher les fleurs rou-
ges des femmes, en vfent côme de médicament deficcatif , &
aftringct. Mais ceux qui s'enfcrucni aux douleurs des reins,
il eft a prefuppofcr qu'ils le prenncl pour médicament incifif,
&mondifiant.Quât d l'autre Symphytum.qui eft fur
Le grand, il a les mcfnics propiictei que le pi ccedêt : t

Samcula,

morne,
P'opncteiquelcpiccedctitoutcf-

foisiln cftnidoux àgoufter,niodorâiau nei:& n'y a autre
diffcrcccquecefle, entre ceftuy & L- prccedêi. Combien que
quant à la vifcofiié pafteufe qu'il a,& la mord.icité dont il eft

Au rcfie, les Allemans mettct R^f"'' '<= pi-'i" dire femblable à la fq uille. Au reftc on s'en

le faniclct aurancdes fymphy- 4° '"^ ™cf™es accidens,comine on fait du précèdent,
tum. Ccfte herbe a les fuciUcs lAnnotation
plus grades que celles de la quin-
tefueiUe.Sa racine eft blanche,&
fi bien ouuragee de petits neuds,

& petites chiquetcures,que ceux
qui la conflderct ne s'en peuuent
faoulcr: tant bien Nature s'tft

cftudicccn fes compartimés.On
i'ordône en breuuagc aux rom-
purcs, defccntes de boyaux , & ^

-

aux playes internes:& principa- " ""'^ ' l""^ heu que les exemplaires communs
lement àcellcs qui ont pcnctrc fO ''f

'-•^''''"''^''^l* à 'J'f'îjT"^

iufques aux creux de la poitrine.
bafiusmet, 5 "a-7i -'(=, c'eft .à dire, 5»î e/f a/fr/ngenf

.

H<ilofliHm,fiHe Ho'.eftiHm.

* A fin de rendre raifonde ce que, outre la traduflion de
Rucllius,& de Marcellus, nous auons icy adiouflc- lesfueil-
ks; ic veux bien aducrtirle Lcfteur.que ie l'ay amli trouué
couchées exemplaires Grecs d'Aide. loint querherbe,que
ieprenspour fymphytum pctraïum , aies fuciUes fort fem,.
blabics au thym.

tyinmtzition.

Quelques vns l'appellent Den
taria minor, d'autant quefes ra-

, , cines ont quelque forme & re-
prefentation de dent.Or trouuc-on vne autre Dentaria ma-
ior , quequelques vns nomment Aphyllos, c'cftàdirelans
fueilles.d'autant qu'elle prouicnt fans fueiUcs. Elle croift es

foreftsombrageufes, & autres lieux où le folcil ne bat point,
& ceau commencement du printemps. Ses tiges font hautes
d'vn palme , tendres , fraiHes , pleines de lus , & femblables à
celles d'orobanche, d'où depuis le milieu iufques à la cime
fortct de fleurs velues & purpurines blanchafltcs, accompa- 6c
gnees de petites fueiUcs , quafi ce mefme couleur , kfquclles
produifcnt de petits boutons, qui contiennent vne graine
femblable à celle de pauot.Sa racine eft b!anchc,grâde,plcine
deius, fraille,& toute efcaillee,parvn merueilleux artifice &
indufirie , ayant vn gouft acre entremeflé d'amertume. Les
Allemans auflî monftrcntplulieurs efpecesde fanicletientre
lefqucllcs y en a vne que les Hetboriftes appellent Oreille
d'ours. Cefte herbca les fueilles grandes comme le plantain:
mais elles font plus grofl'es , & femblables à celles decrafl'ula.

Elles ont certains rempliflemcns & bors , fort artificielleniét

CH AV.

L'holoftiiim eftvne pe-
tite herbe qui paroiil /ijr

terrctrois oti quatre doigts

leulement : ayant lés fueil-

les & fes petits brins fem-
blables au coronopiis , ou à
la dent de chien ; Icfqucls

ont vne certaine allticlian

& ftypticité au gouft. Ses
racines font blanches, &
menues comme cheiieux:

cfquelles font de la lon-
gueur de quatre doigts. U
croift és coftaux gras. Beu

en vin.
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en vin, il eft fort bon aux fompures:& faic ralTembler

les picces de chair.les nieuant cuire auec.

Comme ainfi foit que par cy Jcuant ,
n'ayant peu cncorcs

tecouurerlaplantedu vray Sclegitime holoftmm, raye eu

opiiiionquélafcrpentme ainli appellcede ceux de Gormc

f délaqiiêUc nous auons parlé au Hure (econd , traitans de

Coronopus Jpourroitrupplect.&ertrc prmfe pour le vray

hololliumitoutcsfois depuis ayant fccouuert fa vrayc plante

parlemoyen JeM. Alphonfc Pantius FcrraroiS ,
mcdccm

fort excellent , ie fuis contraint de me reuoquer , & confellcr

mbnerreur. Or l'holoftium eft mis&eftiméentrcleserpe-

cesde lymphytum.

rilofill^ -.François, Pihfelle,& 0 reiiedé rat.

Au reftc , ceux s'abuTent cn-

: ticrement , qui prennent la pi-

IlofcUe, pour lioloftium. Car

-combien que la pilofelle vienne

) ordinairement es couftaux , fi

eft-elle neantmoins différente

au coronopus en tout & par 20
tout. Car elle fc traine touf-

iours par terre, produifant de

fueiÛes longuettes difpofces

1 fur terre à mode d'efloille, &
cftans couucrtes de poils blâcs.

Ses tiges, qui rampent parter-

re, reifcmblent a petites cordes:

car elles font foupples, rondes

en long. Se velues partout. Se

I
trainans parterre, elles icttent

^ , d'autres racines, d'où fortent

d'autre, lettons sTbranchcs nouuellcs. Ses fleurs font lau-

nes,& toutes enuironneei de petites fueillcs,lefquelles à leur

maturité s'cnuolcnt en bourre.Elle a force racines minccs,&

qui toutesfois font difficiles à arracher. Elle prouict en lieux

maiores & arides, & fpecialemcnt es coftaux. Coppant la

plante elle rend du laift : ce quila demonftre eftre defficcati-

uc & abfterlîue. Toute celfc plante eft fort aftringente : &
par^ainG les pafteurs , qui font informez de fa propriété,

n'ont garde de mener leurs troppcaux de brebis és lieux où

ils fcauent qa'il y a beaucoup de celle herbe. Car elle confti-

petântlcbeftail, queen fin il faut qu'il en meure. Etdelà

eft venu que les Médecins ont cognu celle herbe eftre propre

auxiluxdeventre, & aux dyfen - J'-u

norns PIine^aprés Thophrafte, met la ftœbé au raac des lier- PU»M
bcs piquantesidifant ainfi ; If y a certaines hetbesjCjui ont les cjp.i^.

tiges & les fueilles efpineu/es & piquantes: comme eft le i1)e^fh.

phleoE, qu'aucuns appellent Stçebc.Et en vn autré,pallage,il nat. pU
ditainii ; Lafteebi,qv'aucun3 appellent Phleos, cuite en vin lih.^.c

eft finguliereaux oreilles boucuf'es 5:/angeufês.ypylà qu'en plmM
dit Plme. D'OU appert aifei , piileçs & ftœbé eibe meimes c.-.i: 11.

plantes. Theophrafte ditqu'elle crqiftaulac Orchptnenus, rtio'/!,!

auec vnc graine molle& de couleur rouge. MatthaîusSylua- ^jl /,

tiens adoncerré grandemétenfes PandciScs, prenant la t'ca- picap.i

bieufe.psur ft((.bc;car ni Iqs Grecs.oi les Arabcsjj'p#t,ia'mais

I o fait mcijiiqaçlçji,fçai>icu/e,,._:_ •

. -2 ^ni--

: "" - ' '.ÎMliQ .^qitJU-

:ScMii>fiiEinançois,Scalàeitp;..i:\ ,>:,i„i;\

GrandrScaiifufi. PetiteScaHeufii '

fort bonne à fonder plaves.tant appliquée dehors queprinfe

en dedans.Item elle eft bonne aux dcfluxions de l'eftomacS:

aux vomiffcmens caufei d humeurs coleriquesieftant fingu-

licre aux crachemens de fang,aui rompurcs & defcenies des

boyaux,& à toutes rompurcs & brifures,& principalement à

celles du teftdelateftc. i^dquesvns aufti enfomefiat aux

deft'eauofitez du foye &dc laratte , comme à laiaunifle, au

commencement de l'hydropifie , & aux énfleures de iMtte:

car elle a propriété de conforter les parties nobles. Elle eft

fingulierc m:fc és brcuu.agcs qui fe font pour les bicceures

intrinre:]ues,itcmcsemplillres & ongucns,qui fe préparent

Toutesfois aucuns eftiment la fcabienfë eftre celle herbe,

que Aétius appelle Pfora.Mais pfturce qu'il n'en fait aucune
defcription,on n'en fauroit que luger. Mais fi l'on veut f^a-

uoirla difFerence qu'il y a entre l'vne & l'autre, qu'on efcou-

te ce qui s'enfuit. Car il y a deux f irtes de fcabieufe,la gran-

de,& la petite,laquelle vient en vfage.Cefte petite donc pro*

duit defueilles cannelées tout autour, fe couchans par terre,

blanchaftres & velues : & toutesfois celles qui fontenla ti-

ge, font dentelées plus dru & menu. S a tige eft mince,droite

& ronde, d'où fortent force branches, au bout defquelles elle

la iugeans d'ai.leurs 40 produit de fleurs fueiUcues , de couleur celefte , & quelque-

fois pafles , lefquelles venans à defleurer, laiilent vue petite

tcftc verde,pleine de force petits yeux,qui de couleur retirer

aux plumes de paon , agencez aurefle par telle induftrie &
artifice , queienc fâche celuy qui les regardant nefoit raui

en admiration. Sa racine eft de la hauteur d'vn palmc,fibreu-

fe & blancîiaftre. Quant à la grande fcabieufe , fes fueilles

d'embasfont grandes, fans eftre aucunement canncllees à

rentour:ctlles d'après ont mefme chiqueteure que celles de la

petite Vaîerienne : mais celles d'cnhaut font moindres, &
plus dentelées. Elle iettc les tiges en efté hautes d'vne cou-

dée & demie, rondes, cannelées,& blanches, produtfans leurs

pour playes. Leius de 1 herbe conglutincnon feulement les y 0 branches à leur cime, au fommct dei'quelles fortent de pet

playes, mais aufsi cngardc d'enchancrer les vlceres corrofifs,

& principalement ceux de la bouche & des parues homeufes.

ad. iit.y. Or pour retourner à I holoftium, Galien en fait métion.di-

d.fantainfi; L'holoftium a vue vertu defsiccattiue & aftrin-

gente:aufsi cft-ilbon aux rorapures,eftât prins en breuuagc.

Stœhè C H A P. XI.

StœbéeftcomiTiuue.Sagraine &(ès fueilles font

es teftcs faites en appointant , toutes compartics par cfcail-

les .t mode du cyanus, à qui aufTi retirent fort les fleurs qui

en fortent, horfmis qu'elles font rouffes , portans vne petite

graine noiraftre,femblable au b.'chnis coronnc. Sa racinceft

grolTc comme le pouce, & quelquefois plus grofre,& diuifce

en beaucoup de parties, eftantd'vn gouft doucaflrc , comme
la paftenaille. Elle prouient parmi les blez , Se en lieux non
cultiue?, & fpecialemcnt és argiUeux. Or toutes ces mar-

ques & différences, monftrent ce mefemble aflez le peu d'ac-

cord qu'il y a entre la fcabieufe & la ftœbé. Car la ftœbé a les
aftrineentes>&; par-ainfi fatlecoâionjclyfterifee, eft ^ r 1 ni i- r .iinnig^i.i-^ji..,. f

, r fueilles efpineufes, &croift es lieux aquatiquesjComme font

propre aux dylentenes. Diltillee es oreilles tangeu- fie ij„^eftangs,& marais. Ce que bien demonftre Ariftopha-

fes, elle y ferc grandement. Ses fueilles enduites & " ~
. . ^ ..

^

appliquées ferucnt grandement aux yeux rouges , à

l'occifion de quelque coup : & il eftanchent le fang,

pour abondant qu'il foit.

Du temps de Diofcoride la ftœbé cftoit fort communeice

quebicnildcmonllrc, n'enfaifant aucune defcription. Et

p.ar-ainfiileftfort diflitilede pouuoir remarquer la ftœbé,

entre rant de plantes , dont nous ignorons & les vertus & les

ncs, en fa Comédie des GrenoiUes, oii il les introduit fort

ioyeufes d'auoir eu le loyfirde feiardiner tout le iour, en

gambadant parmi lefouchet & le phleos. Cependant pour

ne lailfer les proprietez de l'vne SiTautre fcabieufe en arriè-

re, il eft bcfoin de f^auoir qu'elles font chaudes, abfterfiues,&

defticcatiues. Ce qui rend finguliers à defcharger la poi-

élrine & le poulmon de gros excremcs& coleriques,tant leur

herbe prinfeenbreuuage , que leur ius prins en miel à mode
d'elcfluaire, ou mefmes leur decoflion beue parplufieurs

lours. Elles font bonnes en outrcàlarongne,& à lagattelle,

dont
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dont aofsi cllos ont prins le nom de Scabieufc : & pour la

guérir , i! faut boire tout les iours de leur dccodion : ioint

aufsi qu'on peut frotter la grattellc, de leur ius lèul , ou bien

cftant incorporé aucc d'autres onguent. La fcabieufe cft

bonneaux deffcftuofitei delà poitrine, &des organes fer-

' uansaufouflcîcar elle euacue toutes les pourrjturcs,qui

caufent inflammations efditts parties : & purge toutes les

fuperfluiteï & excremens, qui chargent la poitrine. Elle eft

ntn U fingulicrc, appliquée fur les anthrax, & charbons pefti-

lenticux : tellement qu'en moins de trois heures , eftant en-

duite & appliquéecomme deffus , on dit qu'elle fait perdre

toutes ces tumeurs peftilentialles & mortclies.Le ius de fca-

bieufe pris au poil de quatre onces, auec vne dragmede

triade , cft fingulier au commencement de lapcfte rfaifant

au preallable fort fuerle patient , & réitérât fouuent la prife.

Ce qu'aufsi eft bon aux morfurcs des ferpcns venimeux.ou-

tre ce que l'herbe broyée & appliquée toute frefche.y tft pro

pre. Le ius de fcabieufe enduit auec farine dechryfocoUa,

& vn peu de camfre , ofte toutes dartres , lentilles, feux vo-

lages , & autres taches du vifage, & enfeniblc les taycs des

yeux. Mais fpecialement les racines delà grande fcabieufe

font fouucraincs à ces rongnes dangereufes qui viennent en

plulieurs parties du corps, côbienmefmes qu'elles procedaf-

fcnt du mal de Naples. Cat leur Jecoaion prifcen breuuage *°

i'efpacedc quarante iours (comme ie pourray moy-mefmc

tcfmoigner ) fcrt à ccft effet de médicament fort proffitable.

Lesmcfmes racines réduites en poudre, & prinfcs en laift

clair au poixd'vnc dragmc ont mefme vertu & propriété.

(J.ift'.y. Or pour retournera noftre ftofbé , Galicn en parle ainfl:

r»;. m<i. Le fruia &les fueiUcs de ftœbc font fort proffi tahles:car elles

font aftringentes, fans aucune mordacité. Elles font notoi-

rement defjiccatiues , & quafi au commencement du tiers

d,egrc.Et par ainfi leur decoftion clyfterifcc fert grandement

aux dyfenieries,& aux oreilles boueufcsjla mettant* diftil-

lint dedans:&(îeft bonne à fouder playcs,pour grandes que

fimplcs doiuent de ce fçauoir gré. Pline dit (jue le clymenum PHxM.if.

print fon nom du Roy Clymenus,qui premier le mit en œu- caf.j.

urc:crrant grandement là mefme, en ce qu'il attribue au

clymenum toutes les propriétés que Diofcoridc attribue au

periclymenum. Quant au clymenum,ic ne trouuc point que

Galien,ni Egineta en aycnl fait mention.

Tericfymenuni, Sylua Mater, yolucrum mdm,Ma-

trifytua, Lilinm inter ^tnat : François, * [heure. , j-j^^ ^_
friil: Ualieni, Vincthofco, Matrifelna, Cr Ca-cui».

prifiglio : tAHemans, ijcifi. Mate: Ef^égmlz.,

MadreJjilHa.

CHAP. XIII.

Le periclymenum " pro- « „ , mifl

duit Ces tiges fans branches :/<n>»/i™''»f

prociuifanc par certains ia- '^".'^'f'^'^

teruallcs de petites fueilles jj^^' "^"^j^I

blanchaftres, qui embraf-

fènc les riges : Icfijiielles ttrauBti.

font (êmblablcs à celles de

lierre. D'entre les fueilles

fortent de petits iettons,

qui portent de grains fem-
blables à grains de lierre.

Sa fleur elt fcmblablc à cel-

le de fèuc : eftant blanche

_ & aucunement ronde, &
...... - .r' c. r.,r..,.,\ . qui femblc eftre appuyée fur la fucille. Sa graine eft
clesfoyent.EllecftgranJementfortificeenfesvertuslapre.o'l , ., f ' , ^ • a ^ j

s,

nant auec vin gros,noir,8crudc.car par ce moyc elle ddléche' dure ,& difficile a arracher. Saracineeft ronde, &
~'

groHe. Il croiftcmmi les chainps,& parmi les buif-

ions , s'appuyant & entortillant à tout ce qu'il ren-

contre. Sa graine meure ,& fcchec .à l'ombre, eftant

buë en vin , au poix d'vne dragme , quarante iouri

durant, confume la ratte,& guerift des lallîtudes:

mais depuis le fixiefmc iout qu'on en a vfé , elle

rend l'vrinc (àigneufe. Elle eft bonne au fanglot,

& à ceux qui ne peuiientauoir leur aleine fanste-

...îgros,i- . ,
_

fortvcrtucufeinenttoutcshumeurs fuperflues. D'auantage

fes fueilles enduites verdes , ont vertu d'eftancher tout flux

de fangieflans d'ailleurs (ingullercsaux rougeurs & inflam-

mations des yeux , procédas de quelijucs coups,ou battures.

(^lymenum. CHAP. XII.

La tige du clyment'i eft nir le col droit t& lî faitauancerl'enfant. Sesfiieil

arree.&femblableàcel-^ les onquarree,!

le de feue. Ses fueilles font

comme celles de plantain:

& y a fur la tige certaines pe

titcs vefiies recourbees,c5-

me on voit és touffes & re-

coquilleures des poulpes,

& de la flâbe.Le ius de tou-

te la plîte,prins en brçuua-

ge , eft bon aux crachemens

ont I» mefme propriété: & dit-on que les pre-

nant en breuuage , trentefept iours durant , elles

rendent la pcrfonne ftcrilc&hors d'efpoir d'auoir

enfans. Enduites auec huyle, elles chaftcnt les frif-

fons & tremblemcns qui viennent au commence»
ment des fleures,

>fo»ttit. Si noftre faponaria eftoit auffi conforme à la dcfcription

du clymenum,en toutes cho{ès,comme elle eft és fueiUes, lef-

qucUes font femblabics à celles du plantain, certainement ie

fcroye de l'opinion deRuellius, qui l'a prinfe pour clyme-

Aucuns appellent le periclymenum, Caprifolium :mais
c'eft à tort. Les A pothicaires l'appellent Matnfylua.Les Ita-

liens l'appellent Vincibofco , pource qu'il s'attache & agraf-
ai

,., of"^ à toutcequ'ilrencontre. Or quclamatrifylua foitle vray
de fang : & pource qu il elt > periclymenum, tous les Modernes l'eftimi-t ainfitioint qu'el-

refrigeratif, il réprime les leeftdutoutcorrefpondanteàladefcription de pendyme-
' " " ~ ' num. Carlamatrifyluaneiettequ'vnefimpletige:laqucllc

produit fes fucillcs deux .à deux , & par interualles , leiq uel-

les embraflent la tige, & font blanchaftres , & lèmblablesà
fueilles de lierre. Sa fleur eft blanche, & aflcz femblablc
aux fleurs de feue : laquelle eftant bienefpanic, tombe fur la

fucille. Sa graine eft comme celle de lierre, eftant fott dure»
& difficile à arracher: laquelle eft attachée à certains petis

iettons qui fortent d'entre les fueilles. D'auantage, fes tiges

qui font fimples, s'aggraflent & s'entortillent tellement aux
arbres, & arbrjtfcaux , & auxbuyfl'ons qu'elles rencontrent.

fluxions de l'cftomac ,& le

flux rouge des femmes ,& eftanche le fang du nez.

Se, fueilles ou fes goulTes broyées,&appliquées fur

les playes firefches.les foudcnt& cicatrifent.

num.Mais fa tige ronde& compartie par neuds,& fes fleurs, S0 que le plus fouuiit elles s'encharnent & s'impriment dedans.

monfircnt qu'elle ne peut eftre prinfe pour clymenum. Et

par-ainfi le diray rontiemct,quc encotes q ic n'aye veu herbe

qu'on puiffe rapporter au clymenum, fi cft-ce que la plante

que ie mets cnauant ncluy retire fort mal. Car fa tige cft

bien fcmblable à celle de la feue : fes fueilles à celles du plan-

tain , fes vefcies rempUes & recourbées l'vne contre l'autre.

laq.Ant. Ccrtufasmel'»enuoyee,à qui tous ftudiçux des

tant tiennent de prés le bois qu'elles rencontrent. Et par-
ainfi ce n'eft de merueilles fi les Italiens l'appellent Vincibof-
co. Au reftcjceux s'abufent, à mon iugement, qui prennent
lecaprifoUum , & la matrifyluaou pe]'icIymenum,pour vne
& meiine plante : entre lefquds font Rucllius , & Fuclifius,

tous deux fauans perfbnnages. Mais ie penfe que les pandc-
ftes de Syluaticus les ont fait faillir: car il appelle famatri-

H fyluao
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fyluj, Caprifoliiim : Se toutesfois quelque peu après ,1e ca-
prifoliumne luy eft autre chofe qucce que Diofcoridc nom-
me Pyïicanrlia, ou lycium, & non periclymenum, lequel il

dercrit fous le titre de matrifylua. A quoy ne prenans garde
les rufdits , ils fe font equiuoque?. Au refte , la matrifylua
ftrr aux onguens, qu'on prépare pourlesphycs delarelle:
car elle eft finijubcre à ceftefteft: combien qu'on nctrouuc
en point des Anciens , qu'elle ait celle propriété. DeVigo
aufsi , excellent Chirurgien , fait <;tand cas de ceftc herbe
pour les vlceres descuylfes : fe fondant fur ce qu'en dit G a-

Leur ius eft bon aux médecines ordonnées aux yeux.

Leui graine bue frefche, eft bonne aux gensgrauel-

leux. Vue dragme duitibule tcrrcftre , enduire, ou
prinfe en breuuage , recrée ceux qui fout mords des

vipères. Beu en vin, il eft fingulier contre tous venins

&poyfbns. Arrolàntvne chambre de fa décoction,

elle fait mourir les puces.Les Thraccs,qui habitent le

. - - - -- - long de lariuiere Strymon.engreirentleiu-s chenaux
lien au liure S.des fimples.Toutcsfois ic ne trouuc point que du tnbule vert : & font du pain de fonfruid qui eft

^.^.l''rrl';^j,=;:l^':!Z'^!?^.!'i!S•'?_L^ °doux,&fott bon à manger.*^
parle ainfi : Le fruit & les fucilfcs de periclymenum font fo.

.

ytiles: Si ont vnevertu (î incidente, & (î chaude, que (î on les
continu!: trop à boire, elles rendent l'vrinc faigncufc : com-
bien que du commencement elles prouoqucnt feulement à
vrincr. Mais eftans appliquées pardehors,aucc d'huyle,elles
cfchaufiènt. Elles font bonnes aufsi à ceux qui font crauail-
ler delà ratte, &à ceux qui ont difficulté d'aleine, Lavriye
prinfe,eftle poiid'vnedragme,auecduvin. La graine aufsi
eft defsiccatiue. Aucuns dienc , que fi on la continue trop à
boire, qu'elle rend la perfbnne fterile. D'autres y eftabliflent

certain terme : comme fait Diofcoride , leq uel met le terme

Combien que Diofcoride ne face mention que d'vne efpe-

cedeTribulusterreftre:ccneantmoins Theophrafteenetta- Tliecph.

blitdeui efpeccs : difant ainfi : Le propre de tribulus eli de hm. fU
produire fon fruft piquant. Ilyenadedeux efpeces : dont lib,6.c,,

l'vn a les fuedles femblables aux cices: & l'autre les a piquan-
tes. Tous deux croifTent en terre ; & produifent plufieurs
farmens. Celuy qui a les fueillcs piquantes, germe plus tard
que l'autre; & le trouue-on plus couftumierement parmi
les hayes & cloftures des villages. La graine de ccluy qui

de trentefept iours , pour deuenir fterile. Iceluv Afsi dit iO 1"=™^ pIuftoft,eft fcmblable à celle de la iugioline : mais celle

quele fixieme iour après qu'on aura commencé de boire
cefte graine , elle rend i'vrine faigncufe,

TrihulM terreFîrù'.Grecty Tribeht.

Tribtiliis a(iuatictu : FrAnçoisySaHgotz.y Efcharhtz.j
Chan.zignes d'eau , ou Trufpj d'eau : zArab'^y
Haf^ch^oH Haferk^: IfaUenSy Triholo afjtijjico:

c^Z/??ff^«/, î-^va(fernufz,^QH Secmfz. : E/paigno/s,

^broyoj ^ & Abrolhos,

Tribulm terrelîris. Tribuhis ajKaticus,

CHAT, XIIJI,

Letribulc tcrreftreales fiieillcs comme le pour»
pier:mais elles font plus menues. Ses * fârmens
trainenc par terre ; & entre fes fueille5,certaines efpi-
nes fortes ik dures. Il croift le long des riuiercs , Ôc
parmi les mazures > & millons. Il y en avne autre
c/pece , qui croift és riuiercs : les fueillcs duquel ca-
chent Tes efpines. Sesfueilles font larges, & tien-

e l'autre ell: ronde, noire j & contenue en certaines gonfles.
Voylà ce que dit Thcophrafte quant aux tribulcs terreflrcs.

Quant au tribule qui aies fueiUes femblables au pourpier 3 il

me fouuient l'auoir veu à bord de Mer, à Vcnifc, auprès de la

chappellede fainft Nicolas. Mai.s celuy , dont i'ay ici mis le

pourtraid, M.Lucas Ghinus le m'enuoya des Pife. Ruellius
cftime le tribulus piquantjdefcrit par Theophr.afte,cftrc celle

plante,que noz Tofcans appellent Cacatreppola, le fondant
peut eftre fur ce que cefte herbe croiiî auprès des torrens &
riuiercs. Mais attendu que Theophroilc n'a aucunement
defcric les fueillcs du tribule piquant : & que d'ailleurs cefte

^cacatreppola ne jette m furgeons , ni goulîes qui portent
graine:certainement ic ne puis eftre de l'opinion de Ruellius.
Noz Apothicaires prcnans les racines de ceftc plante , pour
racines d'eryngium , en font de braues confitures, rrompans
ainfi le monde : ainfî que plus à plein auons demonftré au li-

ure precedentjau chapitre d'eryngium. Mais,pour retourner
à noz tribules & chauilc trappes, celles qui croilfent en l'eau,

letrouuent ordinairement en plufîcurs lacs , & en pluiîcurs
riuiercs d'Italie : & principalement es Duchez de Ferrare, &
de Mantouë, Et ne le trouue-on feulement és eaux douces:
mais aufsi es eaux falees. Car en plein marché , à Venife, on
treuue à vendre à force faligots de mer, Icfquels on cueille es
folles qui font près de la mer. Orceftefortede tribule pro-

^ du'n de fueiUes larges, rondes, grolles, & tachées à lenuers,
'

ncrueufès, & dentelées a l'entour, lefquellcs font attachées à
de grolfes & longues q ueucs. Sa tige eft grôlle & graiVe, eftant

toutesfois plus groflc par en haut que par le bas. Sa racine
eft longue, eftant munie de capillamens faits à moded'efpi.
Son fruifteftnoir, & de la grofl'cur d'vne chaftagne, ayant
trois pointeSjd'ou il a prins Ion nom : il eft couuert d'vne ef-

corce çartilagineufc , fa poulpe de dedans eftant blanche , &
dVn gouft de chaftagne. Qui fait que le commun populas le

nomme chaftaigne aquatique , &cn vfc & mangecomme de
chaftaignes : & mefmes en quelques endroits,cn temps de fa-

mine,ayantfaitfecher ceftc forte de chaftaigne, & réduite en

y o farine,on en fait du pain,come des autres. Les pèlerins per-
cent & enfilent les tribules,& en font de grandes patinoftres,

pourlcrendreplusdeuoticuxenuers le peuple. Aucuns les

font cuyre fouz la cendre, à mode de chaftaignes, & en font
leur jfluedetable:aufsi les appelle-on, chaftaignes d'eau. Ga-
lien, parlant des deux efpeces de tribulcs,dit ainfi : Le tribule fimfLmei,

cftcompofë d'vne elfencc humide, vn peu froide:& d'vne ef-

fence feche, aficz froide. Le tnbule terreftrc abonde en froi-

deur terreftre, que nous appelions aftriftion,ou ftipticité:

mais l'aquatique abondeenaquofîté.Et parainfi ils font fore

propres pour engardrer d'inflammation, & deftourncr tou-wj^.it wpiiics. .^ca^uciuiTb lonciareesj Oc tien- * h -.r---- ---0——— ,1 , v \

—A—
T^^^^'- ^ . c ° r ^ tesHuxions &catarrhes,pour raiiondeleurquahtez. QuantnentavM queue longue. Son tronc, oufa tige eft goaufruiadutribule terreître, pourcequ'il eft fubtil & f?ne-
plus grolTe au delTus que par le bas. Il a certains fi

lamens faits & agencez à mode d'elpics. Sa graine
eft fort dure,& ailèz femblable à l'autre. Tous deux
raffiefchilTent&efpeffill'ent : & par-ainfi , mis à mo-
de de cataplafine,ils Ibnt fortpropres à toutes inflam
mations.Ils gueriflent tous vlceres& pourritures vç-
liansàlabouche, aux genciucsj &aux amygdales.

pourcequ u elt lubtil s péné-
trant, eftant prins en breuuage, il rompt & diminue les pier-
res de reins.

Annotation.

* Les Exemplaires coiiimuns mettent bien comme il y a
au texte : mais Ofibafius , & les vieux Exemplaires de Dio-
fcoride, mettent , Ses farmens font longs. Sic. Ce que bien
aufsi danpnftre le pourtrait de cefte plante,mis icy au vif.
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Fruriffi^t Psrc-^-pierre: Ifahcns , Sajfifra^U; Al-

Saxifr^ga. de Diofcoridc, ç^ntre S^xifraga,

5^3

C H A P.

(grandifixijruga.

• Les Grecs appellent

la pcicc-piciTe,Sarxiphra-

gum, on Sarxiehagum:

ôc les Latins Saxift'aga

le I.iiflerca arrière. Or cependant lecontcxtedc Diofcoridc
dtpraué a mis en doure & pUilïeurs do(5ccs perfbnnagcs , &
movriielmc;

, quelle feroit la plinte qu'on pourroit prendre
pour le vray & ligicime larxifragon de Diofcoride, laquelle

rcrireroit à l'cpirli ymû. Mais depuis s'eftâs trouuei de vicm
E-xcmplaircs de Diofctn-idc qiuont ^ûtty pour i5rj3-:;^*jc'eft

à dii-e, thym , p'-jur cpuhymum, Ij dilficultc n'a cité grande
de trouucr la vrave faxifraga,de laquelle aulîî nous te baillôs

icy !e potirtrait.Or çic ce vn petit arbrîneaujqui prouientcs
lieux p'tTrciix & arpres, & produit à force tiges, lequel eft fî

n?mbiableau th/m, qu'on ne les peut quaii difcerncr qu'au
' ^ fcul goîjfi. On en treuue deieihcf vn autre forte, qui ietrcdc

Ta tige de fueiUc; par interualle , pctitcsjlonguettcs&cftroi-

tes, en portant de chjfquecoftc vnc ,lefqucllcs Tont accom-
pagnées dL' quelques autres petites fucillcs, qui prouieniicnt
parrroupc. Vers la cime elles fe icttcnt en plus grand nom-
bre, & plus dru : d'où auiTi lortenc fcs fleurs, lefqucUes font
purpurines. Si de bonne odeur. ]I me fouuienc au temps de
mon ieune a.ige.quc eftant à Rome, i'ay cueiili ccftc forte de
fixifrâga fous le Capitole,prcs Noili e Dame de pitic,fur de
grande s pierres qui font tout vis à vis. Et mefmcs qu'vn cer-

tain mcJecin
, qui auoit fait cftat deccP.c forte de faxifraga

contre la pierre à vn mien ami delîa vieux & caduc , m'enfei-

gna !c I;cu, aliii que quind il en auroit befoing, iepeu/fc f^;a-

uoir lelicu. Mais lors < comme ne me fouciant encotes guc-
res de h medeciiîe, ic n'en faifois conte, &n'y prenois garde-
Or M. François Part in us Roboretanus, médecin de l'Empe-
reur Maximilian dsuxiefme,m'cn enuoya l'année pafiee vnc
plantc:d'autrcs miens amis aunî m'en ont enuoyc.Galicn en ColJefatiit.
fai t mention idifant ainfî , Pour ceux qui ont la pierre,ileft tutniJù^.c.^,

bonde mcllcr vn peu de bctonica & de ceftron , quicroift es

Gaule.^.lls appellent ccftc herbe Saxifragon. Voyla qu'il dit,

D'uu aufii Pau lus Eginetaa pnns la bt tonica fâxifraga,dont
il fait mention. Au rcftc,oucreccfte-ci on treuue encores
trois autres fortes de fixifmga, qui font cftimees fort fouuc-

, Q raines pour rompre la pierre des rcinsj&la tirer hors.La pre-
niicrc eil celle , qu'autrcsfois nous auons prins pour lafaxi-

fragadc Diofcoridc. Elle prouicnt furdegrandes & dures
pierres, ou enlieufcc maigre , ayant de fueilles menues
comme chcueux, allcï: ftmblables à celles du fenoil , horfmis
qu'elles font plus longues, plus minces, & plus rares. Sa ti-

ge aufsi cft: comme celle de fcnoil,mais petite & mincc,ayant
vn mouchet à fa cimcjlcquel contient vnc graine femblableà
celle du pcriîl commun, plus longue toutcsfoi5,& odorante.
Sa racine bhnchadre cft du gouft de fapaftcnaiîlc. TouteU
plante cil aucunement acre ù douçaftrc. La féconde efpccc z
les fucjlles comme le lierre terrcftre comnïunjmoindres tou-
tesfois, le couchans à terre, & dentelées tout autour. Sa tige

40 eft mince, ronde, droite, velue, non lî haute qu'vnecoudee,
produif-^nt bien peu de brantiic!;,d'ou fortcnt de fleurs blan-
chcsjfcmblables a celles du balîlicfauuage, lefquellcs vcnas à
tomber ne laiftcnt aucune g raine.Sa racine eft mince,& neat-
moiiis munie de force capillateures , parmi lefquellcs forcent
de grains ronds>de groflcur qaalî de graine de coriandre, pur
purins de couleur, & d'vn gouft amer. Quelques vnscfti-
mentccs gtainscftre la graine de ccftp plante, d'autant qu'el-
le ne produit point de gra;nc,& q iccux grains femcZfprodui
fent la p!aiite,cnmme Icrolt la graine. Qui cft vne chofc fort
mirarulcufc,qu'vnc plante puftc fa graine à fa racine. Elle cft

chaude,dcAiccatiue,ajjcritiue,abfternue&expulfiue. Lade-
^ codion de i'herbe & aefa racmc faite en vm blanc, rompt la

lejoctaïc vrincràl'.

C'cftvne herbe fort bran-
_ ^

chuë> fcmblablc à l'cpithy-'^ ° pierre, & la faitfortir, nettoyé la vcfcie, & fait vrincr : & en-

mum-.laquelle croilt par- corcsd'atiantnge, lî on prcndaiiec la fufdite dccoflion vni
- dragnie de farine deTa racine aueclâ graine. Onpeutaufsi

vfer en vin de ceftc farine toute feule, au poix de deux dra^
gmcs;inais il faut quela prinfe fc face lors que lepatiéteft au
bain. On treuuecelieherbeen lieux fecsSc maigres,ou entre

^
^ les pierres & lieux fabitinneux,!ur la fin du printemps,& fpc-

"-luieiîr 'v.^nTr oup
cialement au moistlelMay. La troificrmecfpcce.que i'appelle GtanicU.p.iuient vlincL que par faforr^c & effet , Grandefaiifraga, m'aeilcenuoyiede ^^v""''
Vcronne par M. François Cobolarius , Apothicaire fort

'

mi les rochers , & és lieux

afjires. Cuite en vin,& bue

chaude , elle eft bonne à la

ficure. Elle Itrt à ceux qui

ne

goutte à goucce:elle appai-

vie.

ic le fanglof.rompt la picr-

Combien quetous les Modernes, qui ont quclquef^a-
uoir,ayentingé,ik tugent ce chapitre de Saxifrsi^aauoir elle

adioullc àDofcoride,pour rnifonduîiltre, qui cli plus Latin
ijuc Grec: qui eil chofc dlrefremeut contraire au ftyle de
Diofcoridi; : toutesfois veu que quatî tous les eiemplaires
de Diofcoridc contieniienî ce thapitiç, il ne m'a elle polTiblc

ftudieux de la matière des lîniples, laquelle il dit croiftre

au mont Baldojfur de pierres viues & fort dures. Celle

^0 plante a la nionfire d'vn petit arbrilleau , ayant vne tige

dure comme bois, tortue , & de grolTcur d'vn doigt, la-

quelle produit force ictîonj durs £: pleins de fentes ou crc^
uaiTes.ayans leur cfcorcc de diffus blâchailre : fes fueilles font
petites, longiierres,& pointues au bout. Elle porte de fleurs

dI anches, & de fort petits vafcs,du tout fcmblablcs à ceux du
balîlic rauuage,cfliîs dentelez tout autour de leur fommité, à
moj£decorône;dâslefquels cil contenue vne graine rouge,

H 1 laquelle

i
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laq'-ieUceftmoinilrcquc ccUc du paiiot. Sa racine cft bl,in-

chiltre, e!>anr lîeOroitctnenr cachée parmi hs pierres,qu'on

ne U peur aiQ-ment arracher. Calxolanus m'en a (az-z granJe

eftime;Ia louât fore tétrcla pierre des reins. Ht mcrmcs il m'a

cnuové pour preuues & fignes manifcftcs de ccft effet:, force

pieircr , dei'qucUes plufieurs furpaffoycnt lagroflcur d'vne

feue, roures circes du corps d'vn cicoyeu de Veronne, nom-

me M liierome de TorMs, vfant de ccrtc hcrbcen breuvage:

lefq'jeîles le garde arrière moy, pour fpedacle , & miracic:

attend j mefmes que de ces pierres Ic> vncs fcmblent plultfift

efire fortiei de la vefcic que des rems. Or combien (]uc i'.iye

farce de ccle herbe, h n'en av-ie point encor tait expérience.

Au reiîe , il y a olufieurj herbes qu'on met en auant fous le

nom de fixifraga » ou percc-picrrc : comme font te capiHus

vene-is, polvtrichon, filua via , cctrac, fîhpcndul.i , rcJeh de

Mar(t:dle,5: la pimpinelle puante, & plufieurs autres herbes,

qu'on appelle toutes. Perce-pierres , pourcc qu'elles prouo-

quent à vrmer,& qu'elles rompent la pierrcjSc la font forcir,

' Annnrafion.

* Les Exemplaires Grecs de Diofcoride,qui ont efîé der-

nièrement imprimez , ne mettent pas ce chapitre en coft en-
droit, ains le mtitent fur lafin;, parmi les chijfes adiouftces à

Diofcoride. Ceque l'ayhien voulu mettre cnauant,pour
monftrcr que ce chapitre n'c'} feulement és Diofcorides tra-

duits en Latin : mais queaufsi on le trouue es Exemplai-
res Grecs.

Lî?nonium ou Bet^fylufHrps-, oh TifmnabH^nmterrs:.:

tt^ p̂othiCaires , ^^hen riibrimi ; Françok , Lirnoi-

ne; AliemanSfGlli-vvcich.

AND. MATTHIOLVS

C H A'P.
TSeh'n ronge tirs Apotki-

C.iirej premisre ejpece.

xri.

catresfécond^ ejpcçe.

La limoiiic a les fucille5

femblabies à la bcre : tou-

tcsfois elles font plus lon-

gues, & plus menues

iette ordinairement dix

fueillesj & quelquefois

plus. Sa tige cft menue &
droitCïde lahauceur de cel-

le du lis : laquelle eft char-

gée dVne graine rouge,

qui eft aftringéte au gouil.

Sa graine pilee, ^prinfe
' en vin, au poix d'vn accta-

bulcjcft bonne aux dyfcn-

teriesj & auxdcfluxions dei'cftomac: &:reftreintlcs

fleurs rouges des femmçs. Elle croift çs marais

parmi les prcz.

La limoinc ou réparée des prc7_ croift en grande abondaa

ce és marais qui font arrofez dos fourct s & font^iines du
fieuLie Timauus, & auquartierde Tnelii , laquelleeftdu

tout conforme à la c'efcription qu'en fait Diofcoridc. Les

Apothiciires appellent cefie plante Bchen rubrum» combien

ijue ce foie à torï:car elle cft du tout çoformc à la deicripaca

du limonium: de forte que ncefiaircmcnt illa faut confef-

fcr cïlrele vray limoniiini, o j bi''n vne cfpece d'iccluy. Car
celU- herbe, félon qu'on peut voir és deux pourtraits que
nous auons icy mis, jette plus de dix fuciUcs fcmblables à cel-

le de betc:cxccpté qu'elles font plus meim'es & pluslongues.

Ses ttges font menues : leftjuelles font chargées d'vne graine

rouge,qui cft aftnngcte au gouft. D'auanrage elle croift par-

mi les prez , & principalement és lieux humides Si marefca-

geux. loin;; que cefte herbe, qu'on appelle fauftement Behen
rubrum, a les mefmes propricccz que Diofcoride & Galieii

ont atir-bué au limonium : ftlon qu'on voit par expérience.

I O Et par-ainfi ie n'ay craint de mettre le pourtrait du b'.hen

rubrumdcs Apothicaires, pourlevray pourtrait du limo-

niumxarcommc nous dirons au chapstie de Ben,ces plantes

ne font le ben rouge delcrit par les Arabes. Pline appelle le pUn.lih.i
limoniumjBeteiiuiuagejmaisGahen luy eft contrairedequel cap.f!.

dit n'auoir laniais vcu bctc fauuagc:finon qu'on vouflît ainfi GalM.i.a
appellcr la Paielle, ou l'Ozeiile fauuage. Et par-ainfi nous 4lim,faciU
pou u us dire le limonium eftre vne cfpece d'herbe à part.Au-
quel combien i^ucle behcn rubrum ne fe rapporte en tout &
partout quant à fes tiges , attendu touteifois qu'en toutes

autres chofès ils font fcmblables , voire mefmes en leurs ver-

tus & propricter, ie demcureray pertinace en mon opinion,

ZOiuftjues à ce qu'on me monltre quelque autre plante qui

mieux retire au limonium. Et cependant ie neveux m'arre-

ftcràceux qui cftïment l'herbe pyrola, que les Allemans
nonimet Vuinteri^rucn , eftrcle vray Iinioniiim:car fcs mar- Py^°^^t

ques ne le me permettent. Et qu'ainli foit,elie ne prcuient en ''^''^f*

hcux humides Se marefcageux, ains es montagnes ombra-
geufi;s3&: és foreftî,3yât fafueiUc fcmbl.'ibîc au poyrîcr (d'où

elle aprins fon nom) horfmis qu'ellecft vn peu moindre,
cftanc forte,& toufiours vcrcioyantc;fa tige longue d'vn em-
pan , mince & ronde: d'où furttnt par certains mteruallesde

ficuis blanches , rayan& à mode d'cftoillc , &icttans de leur

miiicu plufieurs capillateures, comme on voit en la rofc. Sa

j O racine eft blanthdrire,& non profonde. Ctfle plante a vne
vertu de fechcr,3dftreindre & foudcr:& mefmes les Allemans
en vfent fort quant ileft qucftion de fouderles playes. Car
non feulement le ius de fes fuedlcs mcflc parmi les onguents
qu'on fait pour les piaycs, ou les fucjlks frci'chcs enduites,

font propres à celi ctiet : mais nufme leur decodion prinfè

en vin gucrit les playes qui feroycnc paruenues iufqucs au
fonds de la poi^lrine , & qui pareillement auroj cnt atteint

les parties noblcs:car elle a icvvne mcrucilleufc vertu.Or les

brcuuages qui font propres à tels accidens , ne fe préparent

point feulement de cefle herbe pyrola, ams aufsi de beaucoup
d'autrcs5CGmmcdel'aIchimilia,bctonia,fragaria,!a queuede
cheual, I'agr!moine,lacaryophyllaia3 la tormentille , la per- i

40 uenche,Ia pimpinelle f;inguiforbe,la pilofelle, la verge dorce, 1
&des racines du grand fymphytum & de la garcncc.Car l'en

ay vcu plufieurs qui auoycntla poiânnc & autres parties no
bles fort mtcrefièesj&aufquels n'y auoit aucCi efpoir deigueri

fon,qui en ont cOc gucris.Ce qui deura eftre fort agréable &
plaifantauxchirurgiens. Or pour retourner à noftrelimo-

nium,Gaîicnen parle ainfi,La graine de hmoni û,pour railbn
^^.^

de fon afpreté,prmfecn vinjcit bôncaux deBuxions deTcfto-
ffmt)mei.

mac,& du vëtrc,&à ceux qui crachent le fang : & U fert à re-

ftrcindre leBux mfftrual.Ilfuffii d'en prendre vnacctabule.

LagopHs .Jï»e P« Leporinw\ Fra.nçois , '^ieà de Lye*

hre: ^memanJ^Katz.e7iklce, ou Hafinpjèet Un,

c H A p, xrii.
L'herbe du lagopuss bue

en vin , lî on n'elt en lîeure,

& en eau, ii on cft eniîe-

urCî reftcrre le ventre. Ap-
pliquée aux aines, elle gi^e-

riftleurs inflammations. El-

le croift parmi les blez-

Diofcorides'eft paffé fi de lé-

ger, quant àlagopus, qu'il fc-

roit fort difficile , & mefmes
quafi impofsible de diuiner en-
tre tant d herbes qui croiilent

parmi les bleZjlaqueUe on pour

roit choifirpour lagopus.
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CaryophyllafatHerba l>enedtiia,fi>if, S.ma miwda:

pranç!)ts,Benoifif, GalIm,ou Rejfiz.e: Italiens,

gan'>pkllata:iu4llemans, Beiicdille nmrtz..

Carjofkyllata. (^aryophyllataie montagne.

(^orttifi.

jaunes parcillcmcnc. Ses racipcs fontbien munies, mincc^

& longues. On en treuue ncantmoins qui lettcnt de fleurs

violettes, & d'autres qui en jettent de blanches : mais lapre-

miere forte cft plus commune. Elleprouient en lieux om-
brageux, & oii le Soleil ne frappe point,en terre croyeufeSc

blanchaftre. Celuy qui l'a trouucc , ne l'a jamais fçeu voir

qu'au terroir "Vicentin , en la vallée Stagna. Toute la plante

eflant frefche cft fort odorante, & a vne odeur femblabie aux

rayons des mouches à miel , eftant plus plaifante toutcsfois,

& plus forte: mais deuenant feche, elle ne fent rien. Ccfte

plante (difent quelques vns , qui l'ont expérimenté ) eft fin-

^ ^guliere pour mitigucr les douleurs des nerfs & ioinrurcs,par

quelque accident qce foitqu'ellesaduienneut. Carlailfant

fort long temps au Soleil fes fleurs eninfufion d'huyle d'a-

mandes frais,& autant d'huy le rofat complet, c'cft vn médi-

cament à ccft effet fort fouuerain, flon en vfeclUnt encore

tiède. Et pour retournerànos caryophyllata , ie ne doute

point que l'vne à par l'autre ne foit adrtriiSiiie & corrobora-

tiue , & propre à guérir les playes & vlccres. Les Modernes

l'ordonnent en brcuuage aux playes intérieures de la poi-

trine : & appliquent fon iussauec vn peu de vcrd de gris, aux

vlceres caûcrneux &dilHcilcs i guérir. Lafentcur de l'herbe

refiouyties cfprits , & fortifie les cerueaux froids. Prinfe en

»Obreuuage,clIetft bonne aux cœliaqiics & aux caquclTangues:

eftant lingulicre pour reftreindre le flux menftrual,&!cscra-

chemens de laiig. Prinfe en dedans, & appliquée en dehors,

ellcefl bonne aux rompurcs, & dcfcentcs de boyaux. Elle cft

de tcmper.uure chaude & feche, comme bien demonftrent

fes racines ,
Icfqucllcs ont vn gouft aftringcnt & odorant.

Moyennant Icfqucllcs qualitez , fes racines font non feule-

ment fubtiliantes,vcfjlutiues, & aftringentcs:mais aufsi font

confortatiues. Or pour retourner à noilrc lagopus,Ies Aile- ' "^^^j

mans prennent pour lagopus , celle herbe qui a les fucilles

longuettes,» fcmbiablcs'au triolet, & fa tige menue, ronde,

& velue: portant fa praincen petits plottons velu?- & moul^
lons:care,,e.esannerorr x^e.

^^^^^
Anciens n en ont pom parle, 50 mond.lîer le fondement es caqueflangues &
que ,e facue: finon quePlme

§yfc,„,',li„Cefte hcrbecro.ft parmi les blcz.Mais d'.fermer

quecefuft le vray lagopus, ien'oferoye. Car perfonncne la

dcfcrit. Les fueillesdece lagopus cy,enfcmblc fes plottons 6c

h graine, réduits en farine,lbnt bôsprinscn gros vin, ou ius

de grenade, cotre les caqueflangues, flux de ventre, cicftions

colériques,& defluxions d cftomac. La decoflion de toute la

plante, y mc(l.int de fucillcs de mauue, faite en vin doux, cft

lniguliere.au mal delà vcfcie,& fpccialcmcnt aux inflamma-

tions de Ivrine. Sa graine fert grandement à ceux qui cra-

chent le fmg:fes plottons réduits en cendre, Se cnduits,eftan

chcnt les h-t-morrhoides qui coulent. Quelques vns eftimcnc

Matthius SyUiaticus.prent

'C^ pour lagopus, celle herbe qu'o

"\ appelle Caryophyllata: mais
"

certes, à mon lugementjil s'a-

bufe:car la caryophylbta ne

croift parmi les iilei ,ainsvict

es motagnes.&le long des che

mins.auprcs des hayes &buif-

fons:car clleles aiine forr. Les

que le lacue ; miuii qui

r.ait appelice Gcum ; car il dit

quele gcum a fes racines me-
nues , noires , & odorantes.

Quât .à la caryophyllata , c'eft

vncplantequin'eft tropcom-

mune : & quj a pluficurs pro-

prictex : comme bien demon-

ftrent fes racines , qui font odorantes, & fcntans le girofle:

d'où elle a pris fon nom.Ses fueilles font quelque peu afpres,

velucs,& diuifces en trois à la cime de leur queue,fortâs plus

bas deux à deux, & en moindre forme, eftans au refte toutesnas ueux a acui, o: en moiiiarc loriiie, eiiitiia rtu 1 tii». . . , a c .

denteleesàrcn^ur,Satigeeftbrai,chue,ronde,nongrofle,4°fcspWon^
cttoyi le fondenienc

dVnc coudée & demi de hauteur,nouee,& vn peu afprc. Ses

fleurs font iaunes , & fcmblables à celles de U t^uintefueille,

d'où fortct de petites teftes velues, qui contïcnent la graine

Elle a force racines minces &roullaftres , ayâs l'odeur de gi-

rolle. Elle croift le long des chemins,& en lieux ombrageux.

Il y a vne autre forte de caryopliyîbta, qui croift és monta-

gncSjlaqucUe i'ay trouuce en vne môtagne de Boheme,nom
ineeCorcouoSjd'ou prcd fafourcele ficuue Albis. Elle porte

defueillcs plusgrofles qucrautre> plus crefpues, & plus ve-

lues, en îcttanc plufieursdefa racine mcfmc, lefqucUesfont

attachées a de longues qucues,ettans au refte fort rudes à ma
nier, dentelées tout autour, & fe couchans à terre. Ses tiges

^ q
font minces, non branchiies, comme la précédente , ou ap-

paioifîent peu de fueiUcs , & encores bien petites. A leur

fommitcnefort qu vnefleur,quieft fort belle, & plaifante à

voir ,& trois fois quafi aufsi grande que la précédente, de

couleur iaune: lat^uclle venant à defleurcr , laiflccomme vn

rondeau empenne. Ouuragc de nature miraculeux. Sa ra-

cine eft longue d'vn empan, & grofle comme le petit doigt,

non fibreufecommçrautrc, & d'vne couleur rouHe, laquelle

fent au giroflc,& cft adftringente au gouft. Elle eft plus ver-

tucnfe&efiicacc que la commune. Voylaquant aux caryo-

pbyllata.Mais leur bonc & phdfante odeur me fait fouucnir

d'vneccrraiiic plante, qui n'eft certes douée de moindres

des dyfentcriques:d'autant,drrent-ils, qu'ils arreftent leur Gaî.lih.j,

ftux. Galicn parle du lagopus en celle forte : Le lagopus eft /m;"/. m<(i.

fi defi,iccatif,qu'il peut delfecher les ftux de vcmrc.

CHAP. xyiii.
Le médium croift parmi

;cs rochcrs,cs lieux ombra-
geux. Il a les fucillcs lèm-

blablesàlaflqmbc. Sa tige

eft de ttois coudées de haut:

de laquelle fort vne ileur

grandc,ronde,& rouge. Sa

graine eft petite,& fembla-

bie à celle de cartamum.Sa

racine cft de la longueur

d'vn palme , & de la giof-

feur d'vn bafton : laquelle

eft verde , rude, & alpre au

gouft. Réduite en poudre,

& cuite en micl,& prinlè à mode d'eleftuaircellc re-

ftreint le flux menftrual rouge , fi ou en vfc par quel-
vertus & proprietez lineulieres que les fuiditcs. Terappelle^O . ^ - L .r

Cortufa, pource qu'eul a premièrement efté trouuee par ques iours.Sa grame.bue en vui,efmeut le flux mcn
Certflji laq. ^nt. Cortufus , homme fort ftudieux. Ses fueilles font

erfcj. Semblables à celles de vigne, moindres toutcsfois, eftans

rondelettes , afpres , d'vn gouft adflringent , & attacchces à

longues qucuë.ç. Ses tiges font minces , droites , fans fueil-

les, & touteTîfois, parvnnierueilleux artifice de nature,por-

tcntde Heurs à leurcimejlcfquelles font par dehors purpu-

rines,& par dedans iauDes5&remplies de pepts filets ou poils.

ftrua

Aucuns dicnt qucle médium croift feulement en Medic,

S'il eftoit ainfi , ce ne fcroic de mcrutilles s'il ne fc trouuoic

en Italie.Plufieurs luy attribuent les fucillcs d'end]uej& non
de iris;cftans d'opinion que au heu,où les Exemplaires com-
muns mettent iris , qu'il faut mettre Scris, qui eft l'endiuc;

fe fondans fur l'exemplaire d'Oribafius quj le mec ainli.
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fimfl.

Et de fait me fondant fur l'authoritc d'Onbafius , ie n'ay

crain de faire pourtraireceftc planie , que nous te baillons

pour le médium, attendu qu'elle ne lu v retire mal. Car elle

ne prouicat point feulement es lieux Iccs , pierreux , & om-
brageux (comme m'aefcrit laq. Ant. Cortufus, qui m'en a

fait plaifïr ) mais en outre porte la fueille femblable à l'cndi-

,
ue , vne n^e haute , de grandes fleurs , & vne petite graine,

'^ fcmblableacelle dufaffranbaftard. Galien parlant du mc-
dium , ditain/i : Laracine de médium cft de propriété con-
traire à fa graine : caria racine cft afpre , & refïreint toutes
fluxions,& principalement le flux menftrual. Mais tant s'en

fautquela graine conftipe & relTcrrc j que mefmes elle ef-I O
meut le flux menftrual : comme eftanc fubtiliante & inciûue
en fès parties & proprietez.

EpimtdiHm. C H AT. XIX.

L'epirncdium,eft vnc tige non trop grande, qui

porte dix ou douze fueilles femblables à celles de

lierre. Elle ne produit ni fleur ni graine. S.a racine

cfï menue, noire,puante,& d" vn goufl fade. Il croill

és lieux humides. Ses fueilles , pilees, & appliquées

auechuyle,àmodedecataplarmc,engardentlcs ma ^°

nielles de croiltre. Sa racine engarde de conceuoir.

Ses fueilles pilees,& beuës en vin, chafquc iour cinq

dragmes, après auoir eftc purgées de leurs moys, en-

gardcncles femmes de c5ceuoir,&les rendét fteriles.

produit double racine , Se

mypartie en deux colles,

comme les bulbes:dontrv-

neeftdeflus, & l'autre def-

fous. Toutesfois celle de
dcllus cft la mieux nourrie:

car celle d'embas eft grefle.

Il croift parmi les champs.

La racine de delfus incor-

porée auec encens & vin,

& appliquée , eil lînguliere

pour tirer hors les eipmes&
tronçons qui font demeu-
rez dedans le corps. Auec

farine d'yuraye,& eau miellée, elle refout les pans,&-

apoftumes plattes:& par-ainii on la met és cmpla-
fttcs appropriez à cela. Appliquée parle bas, telle cC-

meutlc flux menftrual.On dit que la racine de deflus

incite à luxure, & que celle d'embas refroidit, ou
rend ftcrile. On eftime auflî k racine de deflus, don-
née en breuuageaucc d'eau.eftre finguliereaux roni-

purcs & dcfcentes des boyaux & des petits enfans.

Oui lib.6.

fimpl. tned

Quant ii l'cpimedium, ien'ayencores trouuc perfi>nne

qui l ait veu ni remarque en Italie. Et par-ainii le penfe que
ce l'oit vne plante cftrangcre, & qui croift en régions cllran-

ges. Pour le moins fi l'epimedium croift en Ita!ic,ie confcllé

ne l'auoir encores veu. Toutesfois il y a vn certain médecin , q
Italien ,que icne veux nommer à prclènt, lequel cftimel'e-

pimediimi cftre cHle herbe, faite à tri.ingle,quc nous appel-
ions Trinité ; & le donne ainfi entendre à plulieurs, qui luy
adiouftent plus de foy qu'.à Diolcoride. Mais fbn erreur eil:

fi manifefte, que le moindre cognoilfant és herbes le peut
réfuter. Toutesfois .à ce qu'vn chalcunle puilie mieux co-
gnoiftrc,nous mettrons icy la defcription de l'vne ^ de l'au-

tre plante. En premier lieu, l'cpimedium, félon Diofcoride,

a vne tige afle? grande, aj ant dix ou douze fueilles fembla-
bles à celles de lierre. Au contraire , la trinitc ne produit
ducune tige;ains produit vingt, trente,& quelquesfoisqua-
rante fueilles, yfl.ins toutes d'vne racine, tout ainli quele
cyclamen, D'auantage, au commencement du Printemps,
la trinirciette vne fleur bleuc,& par-aprcs, la graine. Mais,
félon Dioîconde , l'cpimedium ne produit ni fleur m graine.

D'auantage , la trinité a là racine cfparpiliee , odorante , &
ayant vn gourt ftyptique, & altringent. Mais la racin- d'e-

pmiedium eft menue, puante, & fade au goufl, Enquoyon
peut ayfcment voirladiflerenceeuidcntequi eft entre l'epi-

mcdluin,& la trinitérqui ne tourne à trop grand honneur au
Médecin fus mentionnc.Pline a qualî prinsde mot à mot de
Diofcoride tout ce qu'il dit de l'epimedium, & Galien aufsi:

lequel en parle en ctfte forte : L'cpimediû eft de températu-
re moyennement refrigeratiue, coniointe à vne humidité
aqueule,Etpar-ainfiiIn'aaucunequalité remarquable. A p- f O
pliquc fur les mamelles, à mode de cataplafme , il les garde
de pendre. On dit que le prenant en breuuage , il engarde
de conceuoir.

Leglais,queles Grecs appellent Xiphion, croift par toute
laTofcane, & à l'entour de Goritie tant és pi ez, que parmi
les blcz.-de forte qu'on l'appelle l'herbe des ble?,. Nos Tofcîs
appellent fcs fleurs, Moiuccucie. Il a les fueilles comme la

flambe : toutesfois elles font plus courtes & plus efiroites , &
font faites en pointe : cftans rayées de fons .i cime, de certai-
nes veines.ou nerfs. Sa tige eft de la hauteur d'vnc coudée,&
cft pleine de lUs. Ses fleurs font incarnates, & difpofeesles
vnes après les autres, par certains interualles, lerquellc font
fort femblables aux Heurs de la flambe : combien qu'elles
foyent moindres de bcaucoup.St toutes d'vne couleur. Dio-
fcoride dit que fa graine eft ronde.Il a deux racines l'vne def-
fus l'autre, lefquelles font rondes & plattes , à modede ver-
toiIs,cftjns blanchaftres & charnues.Ses racines font couuer
tesdcccrtains filamcns noirs tirans fur le rouge, tout ainlî
que les racines de laftran. Au refte,combien que Diofcoride
dicque la racine de defl'us eft plus grande & mieux nourrrie

, g que celle d'embasicencantmoins le contraire fc voit bien fou.
uent. Pline cft contraire .i Diofcoride, quant à cefte plante:
carilditquc Icglais croift és heux aquatiques & marcfca-

Cladioliu: Grecs^XiphiomFrançois, Çlaù,ou GUyeul:

iiy4rabei,K^fijion: Italiens, ljUàio!o,& MoiiMCu.
Cis: iy4ltemans,Schvvtrtel.

C H A P. XX.

Leglais,queles Grecs appelIentXiphion,Phaiga-*'o

non ou Macha:ronion, & lequel les Romains appel-

lent G ladiolus , aprins cenom,decequc ces fueilles

font iàites à mode d'eipee. Il feroit femblable à k
flambe,n'eftoit qu'il eft moindre,& plus eftroitieftât

pointu,comme vne elpee, & plein de nerfs & veines.

Il produit les fleurs bien compallèes & miles par or-

àxe les vnes après les autres. Sa graine eft ronde :&

eux. Mais icpenfcque Pline prenne pourgladiolus, ceque
les Apothicaires .appellent Acorum. Galien parle du gladio-
lus en ctfte forte: La racine du glais, & mefme celle de deffus,
eftatiraftiue,refoIutiue,& dcisiccatiuc. ' f'mfl.mti

Sparganium: Aruba, Safnrheramon.

CHAP. XXI.

Aucuns appellentic fpar-

ganion,Xiphidion. Il a les

tueillcs femblables au gkis:

mais elles font plus eltroi-

tes, &pcnchent plus contre

terre. A k cime dek tige il

produit certaines boules tou

tesentalfees de graine.La ra-

cine,prinlèen vin, eft bonne
aux venins des lërpens.

Ruellius prend , pour Iparga-
nium, la fpatula fœtidaimais,
comme nous dirons au chapitre

, fuyuant.c'eft la Xyris de Diofco-
ride. Car combien que la Ipatula qu'on appelle fœtidajpour
raifon de ià puanteur, ait les fueilles (èmblables au glais :ce-
neantmoins elles font plus larges & plus longues, & ne
penchent point contre terre. loint qu'elle ne produit
point de boules à la cimedcfes tiges qui contiennent fa grai-
ne :ains porte fa graine en certaines bourfes ou goulics.

Et
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Et par-ainG l'opinion JeRucIIius ne peut cftre receuable.
Syluaiiciis, parlant de fpatula fœtitla,dit auoir prins en £gi-
netace qu'il en ditrmais iecroy qu'il fç moquercariene trou
Uly jamais en Eginetacequ'ilendit. Pour retourner donc à
noftrefparganium, ie fuis en doute iï la plâtequc nous met-
tons icy enauant pour lefparganium , & que tous ceux qui
ont de noftrc temps efcritdes iimples ptcnncntpour telle,

foitfonvray & légitime pourtrait : attendu que les fucillcs

font plus larges que celles duglais,&non plus eftroites,

dteffees en haut, Si. non recourbées contrebas. Qui me fait

perfuadcreftreimpofsible que ccfte plâte foit lefparganium.
il. ïie.S. Galien dit le Iparganiura eftre deisiccatif.
fl.mtd. ,0

Xyrù, OH Spatulafrtida : François, Ghytulpuant, ou

fi»Hagc: Arabi,Caforas:ÂUemani,V»mitleufz.:
EJpaignolz., Lirio Spadanal.

CHAP. XXII.

La Xyrisa les fueilles (êm
blables à la llambc : toutel^

fois elles font plus larges, &
plus pointues au bouc. Du
milieu d'icclles clleprocluic

vne tige alTcz grolfe, & delà

hauteur d'vne coudée: .à la

cime de laquellcyadcgouf
fis faites à triangle , au de-
dans delqucUes y avre fleur

rouge, & comme orcngce

,-i*f^arî?"MlWÎ
au milieu. Elle porte figtai-

»j^|wi^^ ne en gonfle : laquelle eft

*T?v^(\«B^ fembkbicà vne'feue:ellant

ronde,rougc,i5c acre. Sa racine cft longucroufle , &
nodeufe. Elle eft bonne aux fraiflures , & aux playes
de la telle. Elle attire , (ans douleur ni violence, tou-
tes efpincs & autres chofes qui /croyent demeurées
dedans le corps.y adiouftant la tierce part de Heur de
bronze,& la cinquiefme.de racine du grand centau-
rium,& de miel. Enduyte auec vinaigre,cllc cft bon-
ne à toutes enfleures &apoftumes. Sa racine,prin(c

3^7

isAnchufi : FranfoityOrchanttle-.Italient, ^nchufi:
zAlitmans, '\oiochfin z.H!ig: EJpai^nolz., Soagtm.

CHAT.
Tremicre Orchanette.

XXIII.

Seconds Orchanette.

)rib.

Aucuns appellent lor-

chanctte Calu , ou Ono-
cleia. Elle a les fueilles (cm-
blables à la laitue : lefqucl-

font pointues à!acime>
velues ,-a!pres, & noires : &
forcent en grâd nombre des

_
'a racine , ellant piquantes,

' & clparpiUees çà & là dcf-

fus la ccrre. Sa racine eft

groflc comiTic vn doigt : la-

quelle en elté teint les mains
de ceux qui la manictjdVnc
couleur comme fang. Elle

crout cnlieugras. Sa racine eft allringente. Incorpo-
rée en huylcV cire, elle cft boinie aux bru dures, &

en breuuage, auec vin cuit, eft bonne aux fpaimes,
""^^''•""''''1':"". Auec gruotte feche, elle gucrift le

aux rompures.&auxfciatiques :&mefmc3 à ceux'^° zf,
'"^

qui ne peuucnt vriner que goutte à goutte, & aux
flux de ventre. Sagrame,prinlecn brcuuage,au poix
de trois oboles, fait vriner véhémentement :& bue
auec vinaigre, elle confumela ratce.

Lafpatulafœtida croiftpar toute l'Italie, S: principale-
ment en Tofcane : & eft correrpondante à la description que
Dîofcoridc fait deXyris. Combien qu'il y en ait quielli-
mentceftefpatulafcptida n'cftre lavrayexynsdeDiofcori-
de,à caufc que fa racine n'eft point longue , rouife & nouée,
mais grcflc & fort decoppec : mais pource nous ne change-
rons d'opinion, attendu que les autres marques s'y rappor-
tent, &que ccn'eft choie nouucUe ni cfirange de trouuer
diffi:rence es racines des plantes,qui prouiennent fous autre
climat. Et toutesfoislesfufditsvoulansmamienirleurdire,
difcnt que la graine de fpatula fretida eft ronde, & non fcni-
blablcàlafeue. MaisOribalius nous ofie de toute doute,
jifant IfiS.i;, c'efl à dire ers. A quoy m'arrcftant,ioint qu'on
fçait allez la graine de fpatula fœtida fentir les feues , ic croy
"u'ilfaut ainlî hre Diolcoride,S3 graine cft côtcnue en bour

ayant l'odeur de feue. On Iiiy amis le nom de Spatula

qui,

les,

fcctida,pource que frottant fes fueilles parmi les doi.t.t's,cllcs

rendent vne odeur fort puante. Aucuns fc fcruent de (on ius
contre lagratcUc, contre les dartres, & contre le nialfaint

.
Main. Galien en parle ainfi : La xyris cft compofcc de par-

mcd. ties fubtiles , & a vnevcrtu attraftiuc , refqlutiuc. S: defsic-
catiue, tant en fa racine, que principalement en fa graine:
laquelle eft bonneàfaire vriner, & il gufj:irlcs durtex de
la ratte. '''

,

telles & peaux blanches , qui font en char:. ces dedans
le cuyr. Apphquee parle bas,ellc actne l'enfint hors
du vc ntrc de la mere. Sadccoclion eft bonne .à ceux
qui ont mal aux reins & à l.i ractc,& à ceux qui ont la
iauniffe: mais s'ils font enhcurcillafautprcdreauec
eau miellée. Ses fueilles beuës en vin ,rellerrcntle
ventre. Les Parfumicrs Icferucntdefiracine,pour
donner corps aux cnguens. Il y a vne autre eipcce
d'orchanccte , qu'aucuns appclienc Alcibiadium, ou,
Onochiles. Elle n'eftdiftcrtte de laprcccdente.lînon

^
qu'elle a les fiieilles plus pctites,qui neantmoins font
alprcs comme les autres Elle produit dcpetisicttôs,
auec de fleurs rouges mcarnates. Ses racines font rou
ges

, & foir longues : lefquelles rendent en cemps de
moilFon vn ius rouge comme fang. Elle croift és henx
•fublonneux. Cefte herbe,& les fueilles ont telle ver- *0.<i. y,K
tu, que foit qu'on la mange, ou qu'on laboyue.ou
qu'on la porte liée fur foy,elle refifteau venin de tous

ferpeni,&principalement des vipcresicellementquc
^° il quelqu'vn,mafchant ccfte herbe crachort en la bou

chcd'vn ferpcnt.illcferoit inourir de fon fcul cra-

chat. Il y en a cncores vne autre cfpece , qui eft allez

femblable à la précédente : touccstois elle a fa graine
rouge, & moindre que celle de l'autre. Sa graine mâ-
chée, &: crachée en la bouche d'vn ferpent,le fait

H 4 mourir
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mourir (budain. Saracinc prinfe en breuuage>au
pois d'vn acctabule aucchyffope, & crellbn Alenois,

chiafiTc les vermines larges hors du corps.

DioïcorMe met icy feulement trois efpeces d'orchanette:

Pliit /«.II. miis Pljneadioufle U<5uatriefme:laqucUeiUppell£ Orcha-
nette baftardc , pource qu'elle eft aucunement (èmblabicà
celle de la première efpcce. Toutesfois elle eft plus afpre &
plus velue , & n'eft fi gralft, & a les fuciUes plus menues , &
plus flacques. Quant à cefte quatriefinc, ie ne la vis ïamais:

afpres , & non li liées & polies : & (î elles penchoyent contre
tcrre,&qu'clles ne fc tmflent droites:Si (î fa ti^eeftoit afpre,
& non polie & liil'Gc:8f lînalementjli Piincn'eSoit d'opinion
contraire. Mais voyant Pline auoir parlé fcparcmcnt Jely-
coplis au Iiu.17.chap. II. & de CynogloUaauIiurc ly.chap.S.
pour en dire le vray, ic ne puis fuyure leur opini5:amspcnfe
pluftoft que ce fiiit vne herbe fort fcmblable à l'oichanette:
attendu que Galien Se Aetius l'ont mile au ranc des orcha.-
nettes,comme jlaeftédit cy Jcirus:qui n'eft fans grande rai-
fon. Demoyi'ay vcu fjuuent la plante que icpre.ns pour la

1 - ( — ' r ' r • 1
vraye Lycoplîs , parmi les champs, es lieux fecs*& arides-la-combien que laye trouue fouuenicsfois toutes les autres 10 „„.'ii„„hKr 1 f li - i- u ^ . rV ; , , i

r j- 1 I T ! 1 I •
quellceltli lemblablealorchanetrcqu ileitbiendiffic elcfielpecesd orchanette,enItalie.Toutes les orchanettes,qu 011 „ 1,, T- ks

r , ,
^ ^, . . ^ 'I pouuoir dilccrner. Maispi

trou ue en Italte,ontquafi leurs tiges chargées de fleurs rou
gesjaflezfcmblables à celles debuglolfe.-toutesfois les fleurs

Gd^Uh.G, d'orchanette font plus rouges, & plus cfpanics. Galienmet
fimfUmeiL la lycopfis au nombre des orchancttes, defqucUcs il parle

ainfi : Il y a, dit-il , quatre efpeces d'orchanette , dont celle

qui eft appcllee Onodea , a fa racine fort rcfrigeratiue , def-

iîccatiue ,aftringentej &vn peu amere ; laquelle aufsi cil

fuffifante pour fubtilier , & purger les humeurs colériques,

& pour efpefsir les corps. Ses fueiUes ne font lî efficaces que
ïa racine: toutesfois elles font aftringentes & dcticcatiues. -
Quant à celle , qui eft furnommee Lycopfis , elle eft refrige- io Echium : François, Langue de bouc , ou BuglojfeyS».

rcc que Dieu aydant,pourfuy-
uant ce quatriefmeliure , nous conuicndra parler exprefie-
mentdecynogloiTa, nous referuerons d'en parler audit lieu:

& de fiuoir fila cynogloffa commune eft le vraycynoglof-
fum de Diofcoride, ou non. La lycopfis , félon que dit Pline
au lieu preal!eguc,alc s fueilles pius longues,& plus efpefles
que celles delaituii, produifant vne tige longue : de laquelle
fortent plufîeurs iettôs velus, & longs^d'vne coudée. Sa fleur
eft petite& rouge. Elle croift parmi lcs champs.

ratiue&defsiccatiue: &afa racine plus aftringenteque celle

d'onoclea. Quant à celle, qu'on appelle Onocheilos, elle eft

plus chaude ,&plus médicinale : car cllea vneeuidente Se

prompte acrimonie en fon gouft. Mais la plus petite eft en-
cores plus chaude que ceftc-cy:& eft plus amere, & plus mé-
dicinale. Toutes les orchanettes n'ont pas mefmes proprie-
tez. Car celle qu'on appelle Onoclea,a fa racine aftringcnte,

& quant & quant vn peu amere:eftant fort propre à elpelsir

& exténuer moyennement les corps , & à purger & euacuer
les humeurs colériques & falecs. Car (come nous auons dit

cy dclTus ) l'acrimonie coiointe à l'amertume eft propre à ces
opérations. Et par-ainfi clleefibôneàlaiauniflc,&aux de-
feâuofiteEdcsrcins,6cdclaratte. Elleaaufsi vne vertu rc-'

°

frigeratiue; à raifon dequoy,cftant enduite aucc gruotte fe-

che , elle eft bonne aux inflammations & eryfipcles : mondi-
£antles humeurs tant prinfe enbreuuagc,queappliquee par
dehors. Et par-ainfi, auec vinaigre, elle guerift les gratelles,

& les peaux blanches engrauees au cuir , comme on voit au
mal faint Main. Toutes les operatiôs que deflus fc font auec
la racine. Quant aux fucilles,elles ne font fi efficaccs,quc la
racine : ce neantmoins elles font aufsi defsiccatiues&allrin-
gentes.Et par ainfi bues en vin,elles arrcftct toutes fluxions.
Quant à celle , qu'on nomme Lycopfis , elle eft aufsi bonne
aux inflammations & eryfipelcs, appliquée comme la prece-
dente:&cft fa racine plus aftringente , que celle d'onoclea. 40
Quât à celles,qu'on appelle Onocheilos,& Alcibiadiû,elles
ont vne vertu plus mcdicamenteufc : car elles ont vne plus
prompte & plus foudaineacrimonie au goult: & font fort
bonnes à ceux qui font mords des vipères, tât m3ngees,que
prinfes en breuuage.que aufsi portées pendues au col. Celle
quirefte, afiauoirIaquatriefine,quieftlaplus petite, &qui
n'a point de nom, eft fort femblableà celle qu'on nomme
Alcibiadiummais ne.itmoins elle eft plus amerc,St plus mc-
dicamenteufe:& par ainfi,prinfc en breuuage,au pois de dix-
huitdragmes, auechylfope&creffon Alenois, elle eft fort
bonne contre les vers larges du ventre.

uage:!tnltcni, 'Buglofnfiluntica: Aller/iuns, Fui/d
ochfinzMng: Efpaignolz., Tirua dell/t ùiuora.

CHAT. XX r.

Lycopfij. CHAP. XXllll.

La lycoplîs , qu'aucuns appellent Anchulâ,ales
fueilles fèmblabks à la laituc:qui toutesfois font plus
longues , plus larges, plus aipres , &plus efpeires : de
forte q ue celles, qui font prés de la racine, retombent
qualî lùr elle. Sa tige eft longue, droite, afpre, & qui
jette plufieuts branches alpres , delà longueur d'vne
coudée, lefqudles produifent de petites fleurs rou-
ges. Saracinc eft rouge & aftringente. Elle croift

parmi les champs , en la plaine. Sa racine , enduitt

auec huyic , eft Donne à guérir les playes : & auec fa-

rine d'orge , elle fèruira au feu faint Antoine, Si on
s'en fiotte auec d'huyle,elle prouoque à fuer.

Certainement ie prendroye la langue de chien , pour ly-
copfisjfuyuant l'opinion de Ruellius, & de Fuchfius,fi fa ra-
cine eftoit rouge , & non blanche : & lî fcs fueilles eftoycnç

Labuglofle fauuage aies

fueilles tort longues & af-

^^/.s* près , & aucunement me-
nues : lefquelles font fcm-
blables à celles d'orchanet-

S'î^^âf^ te:toutesfois elles font moin
dres, rougeaftrcs, gralles, &
ayans de petites pointes, qui
es rendent vn peu alpres.

Elle produit plufieuus peti-

tes tiges fubtilcs & menues:
iettant d'vn cofté & d'autre

deperites fueillesnoircs, iSc

efparpillees à mode d'aifles,

lefquelles fercnciîtrent fort

petites à la cime, à la proportion des autres. Auprès
des fueilles elle produit des fleurs rouges:dedans lef-

quelles y a de graine femblable à vnt tefte de vipère.

5 a racine eft noiraftrc,& moindre que le doigt. Prin-
fe en breuuagc , en vin, elle n'eft feulement bonne à
ceux qui font mords des (èrpens: mais aufsi cngarde
queles fcrpens ne mordent la perfonne, la beuuant
auparauant. Autant en font les fueilles & la graine.

Elle mitigue les doulçurs des rems. Bue en vm, ou
envn bouillon, elle fait fortirlelaift.

La buglofle fauuage a prins le nom d'Echium, c'eft à dire,
Viperine,pour raifon de fa graine, qui eft faite à mode de te-

fte de vipere,que les Grecs nomment 'tx,'r.Q\x pource qu'elle
eft lingulicrc aux morfures des vipercs.Nicâdcr en fon traite

des Triades, dit qu'vn certain AÎcibius, inuenta première-
ment cefte herbe : & que pour cefte caufe elle a elle nommée

,

Alcibiacum. Car comme cert AIcibius dormoit en vue court iy<7fi,

de maiiônjvne vipère le mordit au deflbus du gcnoil : lequel ou

s'efueiUant, print de buglofle iauuage,& la mâchant, fuçcoit Umuim
6 aualloit toufiours fon lUS. Puis mit le marc de l'herbe fur

:nc croilt ijpi3yeQye2^yjpçj.g]yy faite :& fut guéri entieremct
, enduite parce feijl moyen. Depuis on appellarechium,Alcibium,

pour raifon de c'eft AIcibius, qui premier monftra la vertu
de cefte herbe contre les vipères, Numenius , Authcur re-
nommé,met deux eipeccs d'echium:appellant l'vn, Ocimo'i-
des,pource qu'il a les fueilles fcmblables au bafilic.-nommant
l'autre, qui a les fueilles afpres & piquantes, fpecialemenr
Echium. Nicâder en auoit autant dit auant que Numcnius,
A quoy femble que Diofcoride ait confenti : mettant incon-
tinent après l'cchium , le balilic fauuage. Pline aufsi en dit

autant^

50
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autant, lequel en parle ainfi: II y a. deux efpeces d'echiiim:

dontl'vna lesfueilles fembhbles au pouliot : & l'autre les

aafpres & piquantes , produifànt certaines petites teiîes,

^7' fèmblablcs à celles de vipères. Toutesfois Plirie a ignore

quecchium& Alcibium fut tout vn: car il dit qu'il n'aleu es

Autheurs q ueltc herbe c'eft Alcibifi. En quoy on peut voir

que Pline n'auoit bien leu les œuurcs de Nicander, Au relie,

quiconquesconlîdererade près la bugloiîc fauuage, il trou-

uera que nature y a ouuré trelVageincnt & miraculcufemcnt.

Car produifant la grime de ceiU herbe, à la forme des tcftes

de vipères, elle a voulu monftrer à l'homme , dont princi-

palement elle eftfoigneufe, combien cefte herbe eftoit fin-
^ ^

gulicre contre les pointures morcelles de ces fcrpcns. La bu-

gloffe fauuage croift quafi par tout, & principalement es

lieux fècs & arides :& de fait nous auons fou uentesfois cueilli

là graine, pour nous en feruirés prcfêruatifs, tant en Tofca-

jie, qu'en Goricie5& alentour de Trcnrc.Cefic herbe cft fort

Jcmblable à la féconde cfpfce d'orc lianetic : & l'appcllc-on

BugloiTc fauuage. Elle produit les fleurs rouges incarnates,

parmi fcs fucilles , depuis la mi tige en amont : defquclles

îbrt vnc graine noire, qui eft enclofe en certaines petites

bourfes velues & piquantes :& dr celle graine faite à mode
de tefies de vipères. Galicn n'en fait aucune mention en fon

liure dss SimplcE.Mais Eginera, fuyuâc Diofconde,cn parle

ainlî : Aucuns appellent l'cchium , Du-ias, ou Alcibiadion. iO
Ccfîe herbe cft piquante: & cft non feulement bonne à ceux

qui font mords des ferpens : mais auGi ciîgardcque les fcr-

pcns ne s'approcheront pour mordre vne perfonnc , qui

enauroit bcu.

Orimaflyum: Grecs y Ocimoïàes : Fntrifoisy Bajîtic

Ja.Hu^ge\ Italiens
, BafiHco filnatito ; EJpaignolz.y

Alhahu^Ha montejina.

eft inutile: mais fa graine efl fubtiliante & dcfsiccatiucjlàns

aucune mordacue.

Erinm , (iw. Ocimum a^naticum : François , Bafilic

. d'eau : ItahenSy Ertno, ch Bafilico a^uatico ; Efpai-.

gnolz.^B afilgo del'hagoa.

C H A P.

Lebafilicd'eau croift au-

près des fontaines &riuic~

i cs. Il a les fueilics fembla-

bles au bafilic : touccsfois el-

les font moindres > & font

chiquecces audclïus. Ilpro-

dui: cinq ou fix iettons de la

hauteur dVn palme : & iettc

vnc fleur blachc> & ia graine

noire, &a(prc au gouît. Ses

tiges & fueilics iettenr vn ius

blâc corne laict. Deuxdrag-

mes de fagraine incorporées

en quatre cyathes de miel,

&cndai[cb lur les yeux, répriment Se repercutent

routes leurs fluxions. -Son ius diftilléés oreilles, auec

nitrc & fouffre, mitigue & appaife toutes les dou-

leurs d'icclles.

Combien qu'en certain'^ exemplaires deDiofcoride ne (ôîc

faite aucune mcntionque le balllic d'cauiettc dulaid:cc-

neantmoins y en a d'autres qui le mettent cxprelîèmcnt. Et
3 ° de fait, l'opinion des derniers me femblc receuable, par plu-

ficurs raifons. Premièrement i'ay fouucnt cucillide ccfleher

be,& fi ne l ay iamais irouuee (ans bift ; tcllemct mefmc que
l'en auoye les mains toutes teintes. le I'ay trouuee ordinai-

rement auprès des ruificaui d'caus. Sccondemenc,Plinedic p/^j
que cefte herbe lette du laift : & en parle ainfi : Celle hcrbcj

^
dit-il, que les Grecs appellent Erinos , doit eftte icy mile,

pour le rcfped: du pais. Elle cft de la hauteur d'vn palme:

produifant enuironcinq tiges, quafi fcmblables à celles de

bafilic Sa fleur cft blanche , & fa graine noire & petite : la-

quelle pilce aucc miel Attique, guerift les catarrhes & flu-

_ xions qui tombenr furies yeux. Elle aforce laiâ, lequel eft

ne eft noire , -Se femblable à 40 ^^^^ ^ goulicr. L herbe cft fort bonne à la douleur des orcil

celle de nielle. Sa oraine lesjl'incorporâtauecvnpeudcnitre. Scsfucillcs feruent de

c H A P. xxrr.

Le bafilic fàuuagc , que

les Grecs appellent Ocimoi'-

des , ôc les Latins Ocima-
ftrum, a lesfueilles fembla-

bles au bafilic. Ses branches

font velues , & de la hauteur

d'vn palme : & produit cer-

taines gonfles îemblables à

celles deiufquiame. Sagrai-

buc en vins efl: fort bonne

aux morfures des vipères , &
_ _ -

généralement à toutes mor-

fiires de lèrpens. Prinfè aucc miel, vin, myrrhe , &c

poyure , elle eft fort bonne aux icxatiques. Sa racine

cft menue, Ik inutile.

Le bafilic fauuage croift ordinairement par toute l'Italie:

& principalement parmi les blez, le long des champs llme/-

contrepoifon,& rcfiftent à tous venins. VoyU qu'en dit Pli-

ne. Diofcoridc ne fait point de mention que le bafilic d'eau

(cruift contre les poyfons & venins : toutcsfois Nicander le

mcflc parmi fes Triades , comme herbe propre à ce. Galicn Gaîe.lil é,

l'appelle Echinos, & non Erinos ; de quoy ne fe faut efnier- A"'^''-

ueilier ; caril y aplufieurs vieux exemplaires de Diofcoridc, Sfhinvs*

q ui l'appellent Echinos. Galicn donc en parle ainfi : L'herbe

& la graine d'Echinos, eft brufque & afpre:& par-ainfi elle a

vne vertu rcpercufsiue & defsiccatiue. On s'en fert aux flu-

xions des yeux, & aux roupies & fluxions du nez.

& auprès des hayes. Ses fueilics font lèmblablcs au bafilic ?
o

. Grecs,-,^z^onii : François, Oentàefhîeni
des iardms :& m-oduit fes tiges ou branches quarrees , delà a 1 -\t n^i 1 ir 1 <i^7 u X-r i^r ^

hauteur d'vn palme , ou bien dVnecoudee. A la cime def- Ar^bs.V :g^n, ly^egen, Thf/^Ke^^egt/ <^ Ne.

quelles y a de fleurs blanches, & quelquesfois rouges (corn

bien que Diofcoridc n'en a;t mot dit )
lelquelles lettent cer-

tains petis vafes larges par le ventre , & ayans le col eftroit,

comme ceux de iuiquiamc, lequel eft dentelé tout alentour:

de forte qu'ils reprefcntent entièrement vnc teftc de vipère.

Au dedans d'iceux y a vne graine noire, & quafi femblable à

celle de nielle. Les petis cnfans cueillent ces vafcs,lors qu'ils

Çoat lêcs : Se ayans fait tomber la graine qui eft dedans , s'en

ièruentdc fiflets : tant eft nature curieufc dedonnerpaflc-

temps à l'homme, voire iufques aux pctis enfans. Nicander
au traité de fes triades , mer le bafilic fauuage aurancd'e-

chium : difant ainfi, Il y a deux efpeces d'echium , dont l'vn

a les fueilics piquantes, & femblables à celles d'orchanette:

mais l'autre n'a les fueilles fi grandes, il produit itrs fleurs

rouges:ayant la tigeafpre & velue, & fa graine faire à mode
.8. de teftcs de vipères. Galicn parlant du bafilic fauuage, dit

«J. ainfi:Aucuns appellent rOcimoïdcsjPhilecœrmm. Sa racine

gisn: Italiens, Gramigna : AlLçmans^ Grafi,',EJj>ai-

gnoh, Grarna, Cjramenha,

C H A P, XX ri IL

La dét de chien traîne par terre de pçtis rainceaux

genoiUez & nouez :&ierte fès racines douces, &
cnuironnees de nœuds. Ses fueilles fontpointues,

dures,& larges comme celles des petites cannes. Les

bœufs & les chèuaux s'en paiflent. Sa racine broyée

& appliquée, fonde les playes. Sa décoction ,prinic

enbrcuuage guerift les trenchees,& les difficultez

d'vnne : fi eft bonne pour rompre & diminuer les

fuperHuicezpicrreufes quifont enlavelsie. 11 y a vne
autre
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Cjramtn P.trr'ajjî.

' iiitre efpecc de dent de

chien ,qui cft faite à iBode

de rof'e^u, qui ell beaucoup

[

plus grande que la ptffce-

dcnre. On dit qu'elle ùit

.
mourir les belles chcualx-

I

nés > & les mulatailles , &
principalement en Babylo-

ne. Elle croift le long des

grans chemins. Quant au

I

in amen du Mont l'arnallus, 3 o

il produirplulleurs lettons.

Ses fùeiilesfont femblablcs

à celles de lierre : & eft fa

fleur bhi;che,& odorante. Sa graine cil petite, de
laquelle neancmoins on le .'crt en médecine. Il pro-
duit cinq ou lixr.icincs grolFes comme le doigt def-
quellcs font blanches , tendres , & fort douces. Son
ius, cujt en vin , auec (cmbîablc quantité de miel , tk

la moyrié d'autant de myrrhe , y adiouftant aufsile

tiers de poyurc & d'encens, fcruira de médicament
fingulicrpourles yeu.x : mais il le faut garder en vne
boytc de bronze. La dccoifion de la racme fait me{-
me.'opcration que l'herbe. Quant à la graine, elle

fait vriner véhémentement: & neantmoîns elle rcl-

ferre le ventre , & arrcftc les vomiflcmeus. Le gra-
men de Cîlicie, que ceux du païs appellent Cinna,
met les btcufs enfeUj en fontinu^nf de pafturcr ccfte

herbe verde.

Sa foraine cft Je plus grande efficace, pour faire vriner ; elle
rcfllrre neantmoîns le ventre , Screprimc Ici voiiiilicmens-
Elle eftfpecialetnent bonne aux inoiTures des dmgons. Le
pramen ,qu! a fept nœuds , cft fingtilicr aux douleurs de la
leftcjjppljtiiiéfur le front. Aucuns font rrojs c.'})eces dcgra-
meii pi^^uant ; dont l'vn lette à la cime le plus fouyent cinq
pointes: & cft appelle Daâylos , pource cju'ileft comparti
comme fn cinq dujgis. Onfcncces pointes enfcnible, & les
met-on dans les narines , pour fe faire faigncr. L'autre qui
efi fcmblable à laiombarbe, eft fort bon ai'ii apoftames , qui

^

^viennent au bout des ongles ;& s'il y a quelque excroiffince

:
declirir.on l'y applique, incorpore auec gi elfe. Le troifîefine
qui e(! le plus menu , croifl és murailles , & fur les tuyles Se
couuersdes maifons. Il a vne vertu cauftique. S: brûlante,
& efl bon à rc primer lesvlcercs corrofifs. Vnchappeaudc
gramcnmis fur la telle , eftanche le fang qui coule du nez.
Voylà que dit Pline touchant les efpcces de pramcii. En
quoyon peut ayfcmeni voir que le gramen dcBabylone,
& du Mont Parnafius ne croift en Italie ; contbien que la
première efpece de gramen y foit tort commune. Le gramen
aufsi qui produit à là cime cinq ou iix pointes eft cognu mcf
mes des netis enfans : lefquels, pour fe faire làigner, fe four-
lentdislf ne?, les pointes dudit gramen. Et pour ccfte caufc
nos Tofcans l'appellent Sanguinclia , ou Capriolarde la-
quelle nous auons parlé amplement au chapitre deCoro-
nopus

: auquel lieu nous auons réfuté l'opinion dcLeonice-
nus & de P.uellius

,
lefquels prennent ce gramen pour coro-

nopus. Touiesfois Pline a parlé fcparément du coronopus
au hure iz.ca. fe'parémét a traité de ce gramen. l'cntenï
qu'en (]uelqueî endroits d'Allemagne ils font for: l'oigneux
dcfemer ccfte dernière forte de gramen, ni plus ni moins
quelcs autres fruits & leguniagcs. Car ils mangent com-
munément fa graine, q u'jls appellent Maniia,!a faifant cuire
en bouillon de chair gralle, & l'eftiment en gouft &bonté
aufai bonne que le ris. Et de fait il eft amli. Oreft-cevne
graine fcmblable au panjs, Si beaucoup inoindrc auc le mil-
let, quali de mcfmc blancheur que le ris ;& neantmoîns il

la faut broyer en vn mortier, pour luy oiter ion clcorce.
Quant au gramen de Parnaffe , la plante que l'en ay icy fait
pourtraire au vif, m'a efté enuoyeepar laq. .Ant. Cortufus:
car ie n'en auois lamais veu.Or pour retourner aux gramen,
Gahen en parle ainfi : La racine du gramen eft moyenne-
ment rroidc & (lche:cftant aufsi quelque peu mordante, Ijm
& fubrile en fes parties. Quant à l'hctbe , elle cft refrigera-
riue au premier degré: cftint autant humide que fcche.
Touthantia g.-aine clic n'a grande vertu : toutcsfois celle
du gramen de Parnailc eft defsiccatiuc , & vn peu afprc , Ik

4° lubtiliante. La racine du grami ncft bonne à manoer eftint
frefche : car elle cft douce comme eau : clt.anc vn pieu afurc &
aiguë. Ccfte herbe a notoirement le gouft d'eau. En q'uoy il

appert û raciiiccftre moyennement froide & fechc : à raifon
de q uoy on s'en fort à fonder playcs frcfches.QuJt à l'herbe,
cfîant cnduirc.elle ne réfrigère par tropicar elle eft autât hu-
mide que .'cche.Touchât à'ia fubtilité &niord.icitcqui rft en
la r.icinc.ellen'cft grande : mais ncantmoins, bcuuant fa de-
COffio lie rompt !a pierre.

Ily a plufieurs efpecesdegramcn.Car outre les trois cfpc-

Plm.U.i^. ces queDiofcoi nIcen met, l'Iine parle de trois autres elpcces

"f-'S- ''^ gramen piquani.dilantaiiifi: Le gramen eft la plus com-
mune herbe qui fuit. Il rampe nœud par nœud, en terre : &
le plus Ibuucnt tronche & prcnt racine parce moyen, S; .nief
ir;es fe, cimes iertcnt racines, eftâs agpraftees à tcr.'-e. Quanc
à fes fueilles, elle: fjnt menues, & vont ç:n appointant. Au
Jnont ParnalTus le gramen ttonchc plus qu'en autre lieu,
cftant fcinblablç au lierre, auec vne Heur bliche St odorante.
Les cheujux fmt fort frians de ceftc pafture,foit de ceftc hcr
hç verde , ou feçhc. On arroufe d'eau ce g.-anien, & puis le
pilc-on,& en tire-on Ion ius au mont Parnaifus.Icauel vient go& fort en grande abondance, pour tftre l'herbe forc'pleine de
ius.quieff douit. Es autres reg ôs on n'a que la dtcoàion de
ce gramc, de laquelle on le fort à fouder pla'yes. A quoy aufsi
eft fort bonne l'Uçdi:- pilce , & enduite : laq iielle cngardc les

playes de toutes infl iinmation:. Aucuns adioufient à fade-
codion du vin,ou du mic!.& la tierce part d'encens, myrrhe,
&poyuic. Puis le fùiit recuire en vn pot d'erain, pour s'en
feruir au m il dcsdcns , & aux fluxions des yeux. Sa racine,
fuite en vm.cfl bonaeaux treiichee5,aux difficulté-/, d'vrine,
&auiilcetcs de la vcfsic; & eft propre àroiîiptç la pierre,

Quanta la graine de l'autre
gramen, elle n'a grande vertu : mais celle difgramcn de Par-
nnlle fait vriner, & delTcche les duiions de l'cftoraac & du
ventre. Car clic a vne vertu dcfsiccatiue,& lubiihantc,con,

f o iointc à quelque petite afjircté.

Sideritis Aruba, Sidrichis.

Sidnitù I . tyimre Sid.'ri:ù I.

CHAP.
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CHAT. XXIX.
La fîderitis , qu'aucuns appellent Heraclea , a les

fùeillcs fèmblables au marrube :touresfois elles font

plus longues) &qua(î ièmblables à fueilles de cheA
ne , ou ae fauge : cftans neantmoins moindres , &
afpres. Ses tiges font quarrces : eftans de la hauteur

d'vn palme ,& quelquesfois plus :lefquelks ontvn
•gouft affez bon , qui neantmoins eft vn peu aftrin-

gent. Elles font cnuironnees,par certains interualles.

Diofcoride met icy troisefpcccs de (îderrtis, outre U fîde-
ritis Acliillea, dont lira parjcau chipitrc fuyuant. Quant à
la féconde erpccc, autresfois i'ay dit ncl'auoir iamais vcui;:

toutcsfois i'ay eu c elt heur de la rccouurcr , par le moyen de
M. Lucas Ghinus , homme rare , & fort «perimentéen la

roatieredes Simples : lequel la m'cuuoya il n'y a pas lonjj

temps. Touchant les autres deux cfpcces , il y a long tcni ps
t]uc nous les auons cognues, pour cftre du tout conformes
àladefcription qu'en lait Diofcoridc. Au refle, il ne fe faut
efmerueillerdece que Diolcoride varie en ladeicriptiondes
fuedies de la première cfpece de lideritis :difant mamtenant
qu'elles font fcmblables à fueilicsde chefne , maintenant i

de quelques vcrtoils ronds , comme on voit au mar- 1 o fueilles de faugc.& quelque fois à fùeillcs de marrube. Car
rube. Sa graine e(t noire.ElIe croift és lieux pierreux.

Ses fueilles,enduites,ont ce naturel de fonder playes,

fins leur caulêr aucune inflammation.

Sideritù alrira: Seconde rjpecede Sideritu^

C H A P. XXX.
La féconde elpcce de fî-

deritis iettc de rainccaux

elles font fcmblables à fucillesdc fauge, en longueur :& aux
fucdics de marrube &defa!ige, enl'arprerc & couleur blan-
cheaflrc qu'elles ont:& finalement font fcmblables aux fucil

les de chefne , en leur chiqueture. Telle cil celle que nous
auons mis en premier lieu , comme (e rapportant paiTablc-
ment à ladefctiption de Diofcondcrhorfmis peut cftre qu'el
leprouient plus fouuent es lieux humides, que fccs ; & (i

toutesfois en auons veu fleurir en lieux lècs. Qui pourroic
eftrecaufe que ic ne l'ofcrois refolucment prendre pourU
vraye (îderitis : veu mefmes que l'ay trouuéau rcrritoircde
Vienne en Aufiriche,& autresendroits dudit paVs, vne plan

mf^niie A^A^,^,. J J lo 1 ''^ ^ cntiercmct à la prcmicrc fidcritis , & cc cn licuxmenus
,
de deux coudées de ^° fal Car la tige efl quarrce, & haute d'vn palmc.ou plus, &

haut : & produit pluficurs

fueilles fcmblables à celles

de feiigiere, Icfquelles font

chiquetees deçà & delà, par
les boL-s,& tiennent à vne
queui; longue. D'entre les

fueilles du dcflus fortent cer

tains lettons lôgs, & menus,
'efquels produifeiitdebou-

P'us ronde& plus dure que
celle de bete. Celle graine enfemble les fueilles font
lingulieres aux playes.

Sideritis tertU: Tierce ej]yece de Sideririt.

SideritisIU. Firgaaurea.

branchue, ayant de fueilles plus longues que le marrube ,

rctitans à celles de la fauge, ci efpues & blanchallrcs, & den-
telées en leur circonférence : d'vn gouft aflèz plaifanc. Ses
fleurs, comme vn vertoil enuironncnt la tige , à mode du
marrube : comme mieux on pourra voir par le pourtrait icy
niis. Qu.mc au pourrrait de la première efpcce de (îderitis,

que Futhiîusa mis cnfon heibicr, il n'approche en rien à fi-

dentis, ni aux tiges , ni aux fucîUes , ni mcfmcs aux fleurs

qu'il met à la cime \ mode d'vn elpirau lieu que la fidcritis les

porte alentour de fcs tiges , entre fcs fucïllcs , tout ainfi que
fiîic le marrube. Ruclluisdit qu'aucuns appellent ccilc iTdc-

tons ronds & afpres : au de- ^ ° ritis,! herbe des luif^imais fi c'eft l'herbe des Iuifs,donc parle
.

dansdcfqucls v avne eraine .(^"''^^""'^'^^"f
i-^^^'^cnt Rudliuscrre: car Autccnne prcnt

-^1,,^ J o 1 1
^ icrs,pourIherbe dcsTuifs. Aucuns appellent 1 herbe des

Plus rond^ Rr r.l„c ^n.-.
j,,^^^ „^ Sarrazins,cel!e plante que les Médecins & Ucrbo-
riftes nomment Virga aurca : laquelle itttc vne tige rouge, ^'^S.'*

lilTec
, & de deux coudées de haut : ayant les fueilles comme 7'^'^!'"'

ïoliuier, plus larges neantmoins, &li!TecsenIafiipcrficiç, &
qui ont tout alentour de menues dcnceleures. A la cime de
Tes tiges elle produit de leurs launcs , digérées à mode d'vn
cfpi, Icfquelles fleurs tombent à leur maturité en papillo-
tes. Les chirurgiens Allemans , adiouftans quelque chofe
a cefle herbe , la font boire à ceux qui ont fifl ulcs , ou pla-
yes dedans le corps : Se s'en truuuent fort bien Itcmilsia
mettent es ongucns qu'ils font pour les playe s & fiiV.ilcs in-
térieures : & dient ccfie hcrbc,prinfc parla bouche.& appli-
quée par dehors, eftrefouuerame à fouder playes. Arnaldus
entre les modernes, fait grand cas de ccfte herbe, pour faire

vrmer , & rompre la pierre: ce que ic n'ay veu en autre Au-
théur qui (bit. Prinfeen breuuage, elle relTt-rrele ventre : &
faitlcmefmejeftant clyAcnfee. Sadeccâion cft bonne à
guérir les vlcercs de la bouche , & pour rafièrmir les dents.

Gargarizcc, die guenft toutes maladies de ia gorge,comme
fquinancies, & inflammations delà luette. Mais neantmoins
quoy que ccfte herbe foi t finguliere, ce n'efl la première efpe

ce de Sideritis , comme Ruellius eilimoit. Cependant ic ne
puis ni'accorder à l'opinion de ceux qui prennent la pimpi-

nelle Italique pourla troifiefmc efpecede fidentis : attendu
'

J"
Oque fcs fueilles ne font femblables à celles du coriandre , &

' mefmes ne prouiennent à l'entour des tiges , ains font atta-

V V V r
chees dVncofté Sd d'autre àlongues queues,& à moded'xf-H -A 7*. XXXI. les . loint que fes tiges font fort dures,& non tendres;& fes

On dit qu'il y a vne autre efpece de fidcritis , que ''^n"
^ tefteicttcs n'ont aucû gouft amer & vifquçux, mais

^'r-l^,-l-,c -,..r.: II TT fin -/i ' adftrinsent&brulc. Gahen, parlant des hdcritis , dit ainfi:
Crateuas aufst appe le Heraclea, laquelle croift es

L,{^aeritis a bien vne certaine vertu ahAerflue: toutesfois, _ .

^mazures &raynes des maifons & parmi les vignes. pourla plufpart,ellceft humide, & moyennement froide, r'^ , ^g'

Elle produit plufieurs fueillesi procédas direétemenc & participe à quelque aftridion. Et par-ainfi elle eft bonne'""''
'

delà racine :lerquelles font femblables à fueilles de aux inflammations
,
eftant propre à fouder playes Voyla

^QCommeOauen parle d vne elpecc de bidcntis. Mais uclt

bien difficile de fauoir laquelle ç'eft,
coriandre,& prouiennent à l'entour de certaines pe-
tites tiges, qui font de la hauteur d'vn palme, lilTces,

tendres , blanchaftres , & rougeaftres ; d'où fort vne
fleur rouge,petite,amcre &vifqueufe au gouft. Cefte
herbe,appliquee,a vertu d'eftancher le fang de toutes

playes, pour firefthes qu'elles foyent.

^chillea Sideritis : i^rahes , fiichritis , & Egihi:

Sorniu,en Arabe, Demalochotten.

C H A P.

Achillea,



AND. MATTHIOLVS
Achillea , qu'aucuns ap-

pellct Achillea fideritis,pro-

duit fes tiges de la hauteur

d'vn palme, voire plus haut,

lefquclles font faites à mode
demfeaux : Se font enuiron-

nees de bien petites fueilles

chiquetees de biais , comme
Je coriandre: le(quelles ont

vne couleur rouflaftre > e-

'tA dans vifqueulès > & d'vne

^ odeur forte > non toutcsfois

-. t^-s^^
mal plai(ânte, & fort medi-

M&vi. camenteufe. Elle iette à la

cime des efmouchettcs ron-

des, garnies de fleurs blanches, incarnates, Sciaunes.

Elle croift en lieu gras. Ses fueilles pilees , (budent

les playes frefches,& les contregardent de toutes in-

flammations. Elles eftanchentle fine; :& appliquées io

par le bas auec laine , elles arrellent les fleurs rouges

des femmes. Leur fomentation au(si,prin(è parle

bas »ell bonne aux femmes pour rcftreindre le flux

des parties naturelles. Priniè en breuuage , elle eft

bonne à la dyfenterie,*

L'exemplaire Catacuï. aJioiifie ce qui s'enfuir, CmtetiM

ajfeure tout ucj f/fre yray:^ en outre, qof tente fhtrhehrvjee au^e

vieux oint, fait âcAtriXer tomtieux ytteres ,^ de dijficilegitirifon ,^
^HCpiheJèche , iixerporee auec miel , elle nettoyé Us ylceres.

fang de dragon, font des pains Je fangde boucmeflé auec

quelque reline que ce loir, & auec cormes feches , & au-

tres brouillerics qu'ils mettent en leurs fofiftiquemens. Or
pour retourner à noflre Achillea, Galienen parle ainlî; Au- (^al.V

cuns appellent Sideritis,rAchillea:laquellea les mefmes ver

tuscschofes que dclfus ,
que celte que nous auons mifecy

dcffusTtoutesfois cllecft plus aftringentc,& eft bonne à tous

flux de fang , aux dyfenteries , & pour reftreiisdre le flux des

Pâmes.

%jtbm tfiue Sentis: Grta, Battis: & fes Mtares,

Haiinit Batinia: François ,%>nce: Arabes,

Buleich , C Haleich : e^/ïe»j«B/, Bramen, &
.

Katz.en, &fes meures, Brxmber, O" Kratzber:

Italiens , Rom: &fon fruiU, Moredi roHO:EJ^ai-

gnolx.
,
Çiirz.a.

MiHt-fuàl Ceux qui prennent la Mille-fueille , pour flderitis Achil-

h, lca,errent grandement. Car(commenousdironscy deflbus

au chapitre de Stratiotes Myriophyllon ) les fueilles de la

niille-fueille ne iônt chiquettces de biais , à mode de corian-

dre : ains font difpofces àmoded'aiflesdepetisoyfeaux. Et

combien que les efinouchettcs de la mille-fuciUe Ibyent quel

quesfois blanches, & quclqucsfois incarnattcs, & q uelqucf-

fois ianncs ; line s'enfuit pourtant que la mille-fucillc &
r Achillea foycnt tout vn. Car le pcnfc que Diofcoride en-

tende que toutes les plantes d'Achil'ea aycnt leurs efmou-

chettcs blanches , rouges , & jaunes : combien que Ruellius

CHAT. xxxni.

Les ronces (bntaflez co-

gnuiîs. Elles font de&cca-
tiues , aftringentes , & pro-

pres à noircir les chcueux.

La decoiSion de fes bran-

ches , prinfe en breuuage,

refferrele ventre, & arrelte

le flux des femmes. Elle ell

fingulicrc aux raorfures du
(crpentnômé Preftcr. Mâ-
chant lès fueilles, elles affcr-

milTent les gcnciues, & font

bonnes aux maladies de la

_ bouche. Elles arrcitcnt &
repriment les vlccres corrofifs : & gueriflcntles li-

gnons &vlceres fluans en la tefte: cftans fortpro-

près aux yeux par trop lafchez & quafi tombans. Les

fueilles enduites, gueriflent les ha;morrhoïdes,(5c les

creualfcs & durillons du fondement. Pilees & appli-

quées , elles font fort bonnes à ceux qui font fiibiets

au mal de cœur,& douleurs d'cftomac. On pile les

pcnfequeces efmouchettcs foycnt blanches en vne , & rou-^^ fueilles & les branches tendres, & en tire-on du ius;
„„-„„„,„,™

.
A.

le(juelfeché au foleil.eft fort lingulier à toutes les

chofes cy defflis mentionnées. Le ius dç les meures,

pourueu qu'elles foyent pleinement nicurcs , eft fort

bon aux medicamens qu'on prépare pour la bouche.

Mangeant ces meures ,i demi meures, elles rtHerrent

le ventre : autant en fpnt les fleurs bues en vin.

ges en vne autre , & iauncs en vne autre plante d' Achdlea

de forte que chafque plante d' Achillea n'auroit fesefinou-

cbcttes que d'vne couleur:ce qui eft faux. En Tofcane, & en

Goritie, y a vne certaine herbe qui produit fes tiges quafi de

la hauteur d'vne çoudee, & a fes fueilles quafi fcmblables au

coriandre. Elle a vne odeur forte , qui neantmoins eftaflez

bonne : & produit de grandes efmouchettcs rondcs,qui font

rouges, tirans furie blanc, &marquetees Scentachees de

certains petis points iaunes. l'ay toufiours prias celle plante

pour la vraye Achillea , & ne changeray d'opinion , iufques

à ce qu'on m'en ait monftrc vne autre plus approchante

d'Achillea,que ccfte-cy : laquelle me lèmble du tout confor-

meà ladefcription d'Achillea. Aurefte ie penfeque Pline 50
eft caufe de l'erreur de ceux qui prcncnt la mille-fueille pour

pSn.IUj. AchiUca: pource qu'il dit en vn certain paflage , que les La-

«J». 5. tins appellent miUc-fohum l' Achillea. M ais en ce paffage là,

Pline delcrit entièrement la mille-fuciUe, & non Achillea.

Ce qu'on peut Votr en ce qu'il dit vn peu apres:Il y en a d'au

tres,dit-il,qui dient la vraye Achillea auoir fes tiges bleu'és,

& de la hauteur d'vn pied, fans branches aucunes , St qu'elle

a feulement de chafque cofté vne fucille ronde. Enquoyil
appert que Phnc n'cftoit reibluquelle plante eftoit la vraye

Achillea: &par-ainfi il n'en parle refoluëment , ains lailfe

lachofêendoutc. Serapio, pariant après Conftantin , ap-

Sagii ira pelle l'AchilIca, Sang de Dragon,pource qu'elle iette vn ius

gon. rouge comc fang, ainfî qu'il penlêrce qui toutesfois ell faux.

Mais iepenfe que la faute foit venue du Traduftcur de Se-

rapio. Car en premier heu, Diofcoride ne fait aucune men-
tion que l'Achillea iette vn ius rougecomme fang- Secondé-

es^ ide^w- mentjceftc gomme que les Apothicaires appellent Sangdç
gon fifU- Dragon , n'cft pas vn ius d'herbe : ains eft la gom me d'vne

.ftifii. efpecc d'arbre d' Arabie,lequel eft fort grand. Ou bien,félon

aucuns, c'eft le fang d'vn dragon, qu'vn elefant auroit éfca-

chç par fa pe&ntcur. Mais les ttompcuts , au lieu dw vray

'Sjtbui Jdtcu) : Grecs, 'BatosJi£a:Franpis, Ronce

du mont Ida , Framboifes ,i>u ^mfes ; Jialiens,

eyîmfomele.

C H AP. XX XII II.

La ronce îdecnne a cfté

ainlî appellee,pource qu'cl

le croiit en grande quan-
tité au mont Ida. Ccftc

ronce eft beaucoup plus

tendre que la précédente:

& ne font fes efpines fi

grandes : mefines on en

trouuc qui n'a point d'ef-

pines. Elle a les mefmes
proprietez que la précé-

dente. Sa fleur enduite

auec miel , eft bonne aux

apoftumes d«s yeux. Elle

amortis
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imortit &efteint le feu (àint Antoine :& prinlêcn

breuuage auec d'eau , elle eft bonne à ceux qui font

fubiecs à douleurs d'eftomac.

>fhT. Il

.fUnt.

.cit.

tlii

fmf-
tli.

npts

|!. i>i.<!.

n y a plutieurs efpcccs de ronces, félon mefmc que dit

Theophrafte. Car il y eH i qui font grades & erolfes comme
arbres : les autres s'cnucloppent & s'cntorciiient parmi les

buyflbns ;les autres rampent par tcrrc,& y prennent racine,

comme fait le gramen: &font appellees, pour celte caufc.

Ronces «rreftres. Finalcmenryenaqui ne croiffent qu'es

montaenes, & parmi les forefts. Orla ronce qui prouient,Q

parmi Tes buyffons & arbrifleaux produit de verges quar-

rces,rouffaftres,fouppIes, & pleines d'cfpines bien piquâtes:

dcfcsvergesfortent<!cqueucsau(li cfpineufcs, ayans chaf-

cune trois fueilles attachées ,
afpres, 6d faites en appointant,

quafi côme celles des fraifcs, faifans vn dos d'vn cofté , muni

de petites cfpines. Elle porte fcs fleurs au lioutdes vergcsà

modcderailinjlefquelles font blanchailrcs, & rendent les

meures.Sa racine eft longuejlaquclle fc va traînant pa_r terre,

comme le gramen. Quant à la ronce Idccnne,ccnibic qu'el-

le ait prins fa dénomination du mont Ida > ou elle croift en

grande abondance, (i prouicnt elle neanimoins en d'autres

montagnes. Car en Bohême on en voit telle quantité par les

montagnes, qu'elles en femblcnt cflre couucrtcs,outre celles

qu'on treuue platées és lardins.Ccflc cy donc eft moins efpi-

ncufe & piquante que l'autrc:& mefmcs fcs fucillcs font plus

larges & plus molles,fcs verges rondcs,& fraillcs,ayans bien

eu d'efpines,ou du tout point. Elle porte de fleurs blanches,

&fcmbUbIes à la precedfte, côme aufii eft fon fruiajhorfmis

qu'il n'eft de telle coulcur,ni de mcfme gouft.Car le fruift de

la ronce Idccnne eft plus tendre , eftant douçaftre , & quel-

que peu adflringcnt,& plaifant auec vn gouft fade qu'il a : de

couleur toufiours rouge,fans deuenir noir, & blanchaftreen

fa fuperficie, quaficomme arrofcdcbruyne. Nos Anamens

& Trentins appellent ce fruift, Ampomele,& en vfcnt côme
j o

de fraifesinous les appelles Ampcs,ou Framboifes. Les ours

font fort frians dece fruiftiS par-ainfi ils font ayfci à trou-

ucr,quandce fruideft meur. Les paftcursauffi, oui gardent

le beftail par les montagnes, s'cnnourriflent. ruchfius penfc

que le vacimum foyent les meures des ronces, ainfi qu'auons

dit au premier Imrc , au chapirre du liguftrum : auouel lieu

i'ay monftrc pourquoy iene puis rcceuoir l'opiniô dcFuch-

fiusiattcndu que vacinium ett vne ficur,& non vn fruift.Gi-

!ien parlât delà ronce, dit ainfi:Les fueilles de ronce,fes ten-

drons, fes fleurs , fon fruifl , & fa racine , font notoirement

aftringentes.Toutesfois la différence y eft en ce,^uc les fucil-

les,& principalement quand elles commencent à venir, font

plus aqueufcs que aftringentes , & les germes au ffi : car tous

deuïont vne grande aquofité , 8tbieii peu d'aftriâion. Et

par-ainfi , quand on les mâche , elles gueriflcnt les enlcueu-

îés de bouche , & les autres vlccres qui y aduienncnt, & font

propres à fonder toutes playes : car leur température çift &
confifte en vne fubftanee terreftrc froide , coniointc a vne

aquofité moyennement chaude. Mais fon fruiâ, eftant par-

fliiftcment meur, a vn ius attrempément chaud , lequel par

neceffité doitcftre doui, félon les raifons naturelles qu'a-

uons monftrecs cy deffus. Tellement que pour raifon de ce-

lle douceur , qui eftconiointe à vne certaine aftridion, il eft

affei bon à mangcr.Mais n'cftant parfaitemét meur, la fub-
^ g

ftance terreftrc abondeenluy, quilerendafpre,&fort def-

lîccatif. On fait feclier ce frmd & verd & meur, pour le gar-

der: car il eft plus delTiccatif que quand il eft frais. Sa fleur a

lamefroe propriété que fonfruid n'cftant meur: tellement

que l'vn & l'autre ferucnt de remède fingulicr aux caquef-

fan'ues , flux de ventre , crachemens de fang , & à ceux qui

ont" perdu leur force. Quant à la racine, outre l'aftriâion

qu'elle a, elle eft affei fubtiliante & pénétrante : tellement

que pour raifon de ce, elle eft propre à rompre & diminuer

les pierres des reins.

fielxine cijfsmpths , ConuohHlia minor: Hetborilies,

Volubilis média ,
ftHivitedlis : François, Qamfa..

tiette,Chchette,VinioU, Lifitpetit : A rtibes,A c-

fin: ItalientiVilucchiominorejiuMinHtoU: Aile,

mai, Mittel vuiad-.E^ai^nolzyCampanellayerua.

cHAP. xxxr.
L'helxiné , qui eft furnommec Ciflirflpelos, a les

fiicillcs femblables au lierre, qui touccsfois font

57Î
moindres ; & produit de

1(5^ farmens* mincçs, dcfquels "«v*'- *^ Lclle cmbralTe& s'aggraffe à

^> ouc ce qu'elle rencontre.

Elle croilf parmi les hayes,

& par les vignes , Ôc parles

blez. Le ius de fcs fueilles,

prins en breuuageJafchc le

ventre.

(^^^^J^l"^ ^^^y point qu'on fa-

^riL^^^^K V\ flc^iS, cedoute, t]uerhelxinc ciiTam-

pelos , c'eli: à dire, la vigne de
licrre,nc foit vne cfpece de con-
uoluuIus,ou campanette ; mais
dédire laquelle c'cft» ilcftfort

mal aifc. Toutesfois vcu que Diofcoridc dit fes fucillcs eftre

fi mb'ablcs àctllcsdelicnc, cncores qu'elles foyët moindres:
£: qu'elle produit de petits rainccaux quicmbrafienttoutce
qu'ils rcncontrct:& que d'ailleurs elle crojfl parmi IcshaycSj

& parmi les vignes, & cmmi les L-lez : il me femble qu'il en-
tend de celle cfpece de campanette , qui croift es champs, cn-
ucloppant les blei, le Im, & tous autres legumaqcs : qui en-
tortille le' palis & efchallas des vignes, & mcfincs la vigne

propre. Noz Tofcans l'appellent Vilucchio minore:& alen-

tour de Trente on la nomme Minutola. Aucuns prennent
pQurhelxinc, celle herbe qui crojft parmi les hayes, laquelle

produit de ficurs blanches faites à mode de cam panes,& que
les Italiens appellent Campanclle. Pline l'appelle ConuoI- Plin.Ub.iu

uulus,& en parleaintî : I^econuoluulus porte vne fleur (cm- m^-j.

blablc à celle du lis. Il croift parmi Icshuyllonnaillcs. Sa fieur

ne lent rien , & n*a aucun iaunc au dedans ; ains eft du tout

bUnche, &fcmble qucccfoit le coup d'cflay de nature , lors

qu'elle commeni^oit à faire le lis. D'autres appcUcnrcefte hcr-

bc,& fa fleur, Liguftrum,entre lef^juclseft Scruius grammaï-
ricn:maisils s'abufent:commenousauons amplement mon-
ftré au chapitre du Liguftrum. Galien ditquc l'hcUinccif- Gai. lih.6.

fimpclosa vnevcrtu digeftiue & refolutiue- ^mf/. mtd.

£latine : z^rabes ^^thin.

EUtine,

C H A^T.

Les fueilles d'elatiné (ont femblables à celles d'hcl-

xiné: toutesfois elles font moindres>& plus rondes,

& font velues. Elle produit cinq ou lix rainceaux me-
nus,&de la longueur d'vn bon palme, lefquels for-

tcnt dirc(5tcment de la racine,éftans chargez dcfueil-

les, &aftringcns au gouft. Elle croift parmi les blez»

&és terres labourées. Ses fueilles pilees,&appliquees

auec griotte fêche,feruentaux fluxions & inAamma-
tions des yeux. Sa decoi5tion,prinfe en bouillon, ar-

refte la caquefTangue,

Aucuns prennent Velatînc pour ceftc plante qu'on appel-

le Nummularia. D'autres eftiment lavraye clatiné cftrcla

Solbaftrella ,
que les Apothicaires appellent Pimpinelle. Il y SolhafifUa.

en a qui veulent que ce foit la fangmforba.Mais pour en dire Sanguiforba.

ce que ie pcfc, ie ne fuis de l'opinion ni des vns,ni des autres.

I Car
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Cirt;n premier lieu, Imummularia ne produit fcsfueilles

velues,& ne croift parmi les ble?., niés terres Ubourees:ains
croift es bords des fofTei , & principalement en ceux où y a

il'cau. D'auantage, la pimpmclle ad'auantage beaucoup de
branches que cinq ou lix , lefquelles font couchées fur terre:

& font (es fueiUes dentelées tout alentour,comme vn eftoiUe.

,
Item Ruelliusdit que en Vrance on appelle l'elatinc , Rapi-
llrum, ourcfFort fauiiage: Scqu'au printemps les païlansle

mangent en filade, comme on fait le rcflort. Mais II le rapi-

ftrum FrâjOii & Tofcan font tout vn, ic peux alTeurer qu'ils

font bien dilfcrcns d'elatinc.Au rcfte laq. Anc.Cortufus m'a

compofîtions ordonnées des Grecs, efqueUesentrel'cupa-
torium:reli'emblansà£euxquidutempsdc Diofcoride an-
peUoyent l'Agrimoine, Argemoné.Ce que nous difons tou-
icsfois,n'cft point pour blaimer l'vfagedcc'ed Eupatorium.
Car l'amcrt urne des fueilles, & la grande odeur qui eft en
toute celle plante, monftre bien qu'elle eft apcritiuc & dcf-
oppilatiue

: & q u'clle eft finguliere à incidcr & exténuer les
humeurs groires&vifqueures:& à beaucoup d'autres chofes,
félon que nous dirons cy delTous. Ceneantmoins ie ne croi-
ray iamais que celle plante foit l'cupatormm des Grecs : car
mefinesie n'aytrouué Autheur ancien quiait baptifé celle, „ 1 I . ,

. — -j ^.-^««^ itui.iit.ui aiiLiti» uuidicLMptne celte
cnuoycdePadouelavraycîklcginmeelaanc,laquellenousIOplante, qu'Auicenne. Et neantmoins Rueihus penfe que
aunns icv fait tailcr au vit. Kr lit' f^ir 1 n V fl npn nm ,1f.r,i/> r.>;^ l'U..J ; J /__ _ T>. c I ?..auons icy fait tailler au vit. Et de fait li n'y a rien qui défaille

dcfesvrayes marques, tant bien elle fc rapporte à celle que
«74/,W.(î. dcfcrit Diolcoride. Galien dit rdatiné eilre moyennement

fim^.mciic. rcfrigeratiue & aftnngcntc.

Eitptitcirinm,H !p3tori:im,fiic ^grim^nui: Francùy
Eu^atoirt,ou ^Igrimoine: Arab-.t

, (^afht,Cifit, T
Gafit : lalienl, ^grinania : Alleman3,Oderm--

ce loit l'hydropiper defcrit par Diofcoride , en fon fécond li-

ure: auquel nous y auons fi fulEfamment refpondu, queà
moniugementilnerefierienàdire. Au refte,Mciué dcfcnt em,.
vn Eupatorium du toutdiucrs aux autres.

C H ^ P. X X xy 11.

L'cupatoiic iette plu-

fieurs branches, encorcs

,
- > tj" on peut ieM

voir enji delcription qu il en fait. Car il le fait produire di-
redicniérdcsfa racine plufieurs tigcs:& luy attribue de fueil-
les chiquetecs tout alentour,8£ femblables à la petite centau-
ree;S£ de fleurs iaunes,fc teiils l'vne .à l'autre,! mode de mou-
chct.tout ainfi que l'hclichryfon. Noz dames l'appellent en
Italien , Herba Giulia : & s'en feruent grandement à faire HttX
mourir les vers des petits enfans ilaifians tremper fes cimes Ghdi

10 en vin blanc, par vne nuit, & faifjns boire vn demi verre de
cclîeinfulion aux petits enfans. Celle herbe croift p.armiles
champs

: & à mon iugcmcnt.c'eftl'ageratum de Diofcoride: ^-t
car elle cil du tout conforme à fa defcription:conibienne,ât-

"

moins que quelques vns foyent d'opinion contraire. Au
nombre defquels fe treuue M. Andtc Marin, qui a fait quel-
ques nouuclles annotations furvn liuredcMcfué desfini-
ples medicamcns propres pour lafcher le ventre. Mais icre-
metti ay au iugcment de tout homme dofle en ce fait, cy bas
en fon heu, à voir s'il a vraycmct entendu qucc'cftoit qu'A-
geratum.Et cependant iefuppueray tous beiicucles leâcurs

ouefois dIus 11 iertê ^Jf'"^"
Pf'^"''" '''«"^"'"'''r'entgarde delà plante que ie fufditquetols plus U late es, o M.Marinatranfplanteedenosprefenscommentaircscnfon

hiciUcs lemblables acellcs Mcfué:& lors aircurcment ils cognoiilront combien peu il ell
exercité en la matière des limples. Car tant s'en faut qu'il ait
eu rcfprit de prendre l'ageratum que nous auons mis le pre-
mier en place, & qui eft l'eupatoriumde Mefuc , que i'ay dit
ertre appelle des noftres, Herba Giulia: qu'il s'cft addcclfé à
l'autre plante,que nous nommons, Autre agcratum, laquel-
le ne fe rapporte nullement à l'cupatorium de Mefué, ou
herbe Giulia , ni en forme, ni en gouft, nicnodcur. Voylà
comm il aduicnt communément, que ceux qui femonftrent
par tropgrands cenfeurs du fait d'autruy, fe lailfcnt efcouler
eux niifinesendc fautes bienlourdes. Queceux donc qu

' de la cpintefucille , ou plu-

ftoft à celles de chanuiclef-

quellcs font parties en cinq,

par certains interualles , &
quelquefois plus : & (ont

noirallres, CSc dentelées tout alentour. Il commence
à porter fagraine dés le milieu de fa tige , laquelle eft

velue, îk. tire contrebas ; & s'aggrafFe aux veftemens

d£spafrans,eftant fcclic. Ses fuCiUes pilecs,& appli- 4P ^uyoent les ordonnances des Arabes, ad ua'ent de mettre es

quees auec grelle de porccau , gucrin'enr les vicercs '. ^ !"'""•

difficiles à cicatrizer.C'licrbc ou la graine,bue en vin,

gucrit les dyfentcries,!es defFaux du foye,& ks mor-
lures des (èrpens. Aucuns l'appelléc Argemonc:mais

ils s'abufentjainfi qu'auor.s dit cy deflus.

esd Auicenne,celuy qu d a remarque en les cfcrits: ^.j:
mais que neantmoins ils ne mettent autre herbe quel agri-
moine, es ordonnances & côpofitions drelfecs parles Grecs, fàmi
cfqiielics entrera l'cupatorium. Item qu'ils fc donnent bien
garde de fuyureleDifpcnfjtoirc de Cordus.-Icqucl ell d'opi-
nion de mettre és pilules aggrcgaiiues, &au Surop d'cupa-
torium, celle herbe, qu'on appelle Gatiola, ou Gratia Dei, Cr.i(<

au lieu de l'etipatorium de Melùc. Carout.'-c ce qu'elle eft
violente à lafcher le ventre , elle n'approche en rien , ni en
propricte/nienfigurc, à l'cupatorium de Mcfué. Ains, au

ncral prennent pour Eupato-f Ocontralrc,cllelarchelevcntteauectclleviolence,qu'clIede-
rium,vncccrtainepIantebcileà '

'
" ' " "'

voir, qui croift ordinairement

ÉKfatsrimn £Auictnne, & du Apetiicairts.

Tous les Apothicaires en ge

bilite entièrement le foye,& l'oftenfe grandement.' ïuchlîiis ^"'^'f'

neantmoins femblcauoirfuyui Cordus,en ce qu'il dit en la f"'".

compoluion de Lâcha magna,qu'il fa ut vfer de l'cupatorium
dcfcrii par Mefuc,que les Gtecs appellent Ageratiini, & les

Italiens,G ratiaDci.Mais comme ces deux griis pcrfonnages
ontcftéaueuglezenccpointiauflîfont-ils tousdeuxtom-
bez en vne mefmc fbife d'erreur.Or pour retourner à l'cupa-
torium commun, il eft chaut, fubiihJt,abfterfif,incifif& aoe-
ritif.On tire du iiis de fés fueilles verdes broyces,Iequel aiioir

mis au foleilon réduit en rrochifques, qui font fort profti ta-
bles en medecine.Sa décoction prinlè en brcuuage,ou fon ius

aiUcs, & plufieurs branches, ouiîo fert grandement aux dell'ecluofitcz du foye, ou és autres afr
lettons. Elle produit fes fleurs à fedions procédas d'oppilatioii,comme à l'hydropific, maul
mode de mouchtts

,
Icfquels ne uaife indifpofition, à la iaunifle, & aux oppilations des con-

tiennent l'vnaucc l'autre, ains duits :& raefmes aux cnflcures & oppilations de la ratte. Son •

ius pareillement eft bonauxapoftumesde l'eftomac caufecs
defroidcur:à quoy auffi l'hcrbcenduite dehors fert grande-
mct. La dccoc'iion des fueilles eft proffitable aux fieurcs qui
durent long temps, & qui procéder d'humeurs colériques &
oppilations. En outre cuites aucc fumetcrreenlaid clair de
cheure,ellcs oftent toute difficulté d'vrine, font fortir le flux
menflrua!,^ guerilfent les grattellcs, & dcmangcifonsimais

le iùs

lieux humide.'., tît és bords des

foilcz : laquelle à trois coudées

de haut , & produit de fueilies

femblablct à cclLs de chanurc:

lefquelles neantmoins font plus

grandes:& font blanchallres,vc-

lu'ês,& ameres au gouft. Sa tige

eft rougeaftre, rode, dure, & ve-

lu'é : de laquelle forcent plufieurs

font efparpillez comme ceux
d'origan : fi font de couleur rouge, tirant furie blanc : & en
fin s'en vont en papillottes. Sa racine eft bien efparpilîce, &
cil inutile:cir on ne s'en fert point en médecine. Et combien
qu'ils foyent certains & alfeurez que l'agrimoinc eft le

vray eupatoriumdes Grecs;ceneantmoins ils ayment mieux
piourir en kur opiniaftreté , que de mettre l'agrimoinc es
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le ius cft à ceft effet pins c!ilcacc,atteii(Iu mefincs qu'il efi fort

proifi table prins au commciiccniét de ladrerie. Sci fleurs en-
duites guenffent les playes & viceres. Le parfum de l'herbe

feche fait fuyr le belles venimeufcs. Les veneurs difcnt auoir
efprouué, qu'vn cerf nauré d'vne lleclie, guérira en mangeât
de ccftc herbe : laquelle au (Ti cft bonne à la toux du bcllaii,&

aux cheuaux poulfils.Le ius prins en pilules au poix de deux
oboles, chaffc & tue la vermine du ventre:& parcillcinét tout

frais el'preint,& enduit auec vinaigre &fei,il cft bon à la grat

lih i. telle)& malfaint Main. Gàlien parlant de l'cupatorium, dit

Lmid. a'"'' • L'agrimoinecft fubtiliaiite, incifiue & ablierfiue, fans
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racinc&ite iiifques àla confumption de I.i rierccpar-
ticcenuë en la bouche , appailc la douleur des dents:
& cil s'en lauanr la bouchcclle aricftc & réprime les
viccrcs pourris, qui y font. Gargarifee, elleaddoucit
les alpretcz de la gorge : & eft bonne aux dyfentcries
& flux de ventre, & aux gouttes (ciariques , & dou-
leurs des iointurcs. Cuite en vinaigre,& enduite,elle
reprime les vlccres corrofits , & rcfoult toutes fcro-

-, j ^ rn ,iL
f"'"'=nfleurcs,durtez,apoftumes,&tousamasdc

auoirgrandeapparencedechaleur. Etpar-ainliellceUbon-ioi-naripiv. np^^-,nr„ s, au i r- a .

ne à affoppiler ,& nettoyer lefoye. Elle eftaufll quelque '"^."'^'^ peccantc
: & cft bonne au feu famt Antome.

• ' •
-

- .. -
<5i es vlcercs qui viennent es extremitcz des doigts:
& fi guérit lcs grattclles,le mal faint Main, & les fèn-
tes & crcualîcs du fondement , qu'on appelle mal
ûint Fiacre. Le ius de celle racine, prins quand elle
eft tendre , eft bon à toutes maladies du tbye Se du
pou!mon:fc lêrt de contrcpoyfon. Les fueilies prin-
Icscn breuuage aucceau miellée, ou en vin iV eau,
auec vn peiidcpoyure, feruentgrandement aux lîe-

peuaftringenteiquiluyfert grande.aient à fortifier & cor-

roborer le foyc.

PetemiUiuou TanaiJcyHti Agrimoinsfimige.

Au rcftc, y a vnc herbe aficz

fcmblable .à l'agrimoinejqu'au-

cuns appellent Potentilia ; la-

quelle neantmoins a les fueilies

plus velues que celles d'agr;

f moine :& font verdesdeflus, & jo ""^^ 1'^' 'Continues. Enlaquartcil faut prcn-
ïé' blanches au delTous. Elle icttc dre les fueilK-s rl,- nnar,-,- .,.„ I, j_dre les fueilies de quatre branches: en la tierce, de

trois:& en la quotidienne faut feulement prendre les
fiieilles d'vne branche. Lefdites fueilies, buës durant

tàccux qui ont le

de petits r.i:nceauï qui traînent

à terre , comme ceux de la pilo-

icile:& produit de fleurs iauncs,

qui ticnent à vne lîmpîe queue,

& qui font fcmblables au ra-

nunculus desiardms. Sa racine

cft rouge en dehors , & blanche

en dedans. Elle croift c's lieux

humides,& le long des fcnticrs.

Toute ccftc plante cft aftringcn

trente iours, fêrucnt grandemc
haut mal. Le ius des fucilles,bcu au poix de'trois cya-
thcs par certains iours,gucrift fort foudain de laiau-
nifle. Les fueilies enduites auec miel & fel, font fort
bonnes aux playes, & aux lîftules : fi fcrucntgran-

o ir ,
- j

dément à ceux qui font Ereuez,&:fubiets à defcentcs
te & defsiccatiue. Qui la rend : o J L i r'' i,

'^^ "cicciitcs

/fenterics, & autres de ven-' ^'z
boyaux- La qumtefucille tant bue, que enduite

"
- -

- -
. eftanchetout flux de fang. On la decoppe pour la

pui-gation du péché , pour faire profclfion de chaftc-
té,& pour charmes& enchantemcns.

propre au flux menftrual , dy:

tre:& mefmcs (comme on dit ) fî on la porte dans le foulier à

pied nud. Prinlèen breuuage elle eft bonne à ceux qui cra-

chent lefang.La dccodion de l'herbe faite en vin,&prinfc en

brcuuagcguerit les trcchecs du ventre,& douleurs des reins.

La farine de l'herbe lèche prinfc en eau diftilice de l'herbe

mefmceftanche les fluxions blanches des femmes;& cncorcs

plus efficacement, lî on y mcfledu corail, & de brifèure d'y-

uoirc. Quelques vnsl'eftiment mcrueilleufcmenc tant bui*

que mangée a ladefcente des boyaux. Car elle eft propre i

fouder playes,& vlccres, &fpecialemct ceux des parties hon-
teufcs & de la bouche. Se lauant fouuent la bouche de fa de-

Combien que Diofcoride ne face métion q uc d'vne efpece
de quintefueille : cene.antmoins l'en ay vcu de quatre cfpcces
en Italie.Dont la première eft du tout côfoimeau quinque-
fohum de Diofconde.La féconde cft différente de la prtmie-
re,cn ce que fcs fueilies font blanchaftres & velues,& fi fleur

: de fa de- 40 blanche. Laticrceavne petite fucillc blanch.iftre :& rampe
coflion, elle raftermir les dents qui branlent, &reDcrrc les parterre. La quatricfmc& dernière a les fueilies nnp.artics
genciues, & appaifc la douleur des dents:& y méfiant vn peu
d'alun, elle remet la luette bafl~e. Ceft vn cas fort mcrucil-

leux,que ceftc plate mile fous la plate des pieds,& au creus de

. upartics
en cinq, & femblables à fueilies de vigne : aucuns l'appellent
Diapenlia,& d'autres la nomment Sanicula.

la main, fait cefler les chaleurs de quelque fieurc que ce foic.

Qwn^u^Uum : Grecs,?tntafh)Um:¥rimç(iis,Qmn~
ir-fiteilie : Italitrs, CirijU'figlio : fy4llemani,Viieù

fùnf,0H Fixgerkriini-.Ejpaigmlz., Cinco en raniM.

CH A P. XXX r m.
La quintefueille a fcs ra-

meaux grelles comme fc-

ftus ,& de la longueur d'vn

,

palme , lelquels portent fi

graine. Ses fueilies font fcm

blables à celles de menthe:

& eniette cinq àla fois,tou.

tes tenantes à vne queue.

On en voit bien peu fouuét^o

^
d'auantage.Et font fes fueil-

ies dentelées tout alentour.

Ses fleurs tirent fur le iaune

paillé, de couleur d'or. Elle

croifl: és lieux aquatiques,

auprès des conduits d'eaux. Sa racine eft rougeaftre,

& longue : & eft plus groiTe que celle de l'ellébore

noir.Ellc a de grandes proprietez. La decoâion de fi

Diapenji/!,put SaniciiU-.Franfcis,

Samclet.

Ceftc cy produit à la cime de
fcs tiges & de fes branches de
petits boutons blancs, faits à
mode de fraifes. La première
efpece de quintefueille croift

^ auprès des ruyfleanx, & aux
borsdesfoflez:& produitdepe
tites tiges, menues, & fes fleurs

iaunesjcfquelleson rreuuetouf
iours de graine. Elle ictte tout
pour vn coup cinq fueilies lon-
gues,& fcmblables à fueilies de
mcthe, combien qu'elles foyenc
plus dentelées tout alentour:
Icfquelles font attachées enfem
ble à vne longue queue. Sara-
cinecftrouge,quoy qucBrafa-
uolus die du contraire: car le

l'aytrouuee telle, cofflmetous la trouueront rouge, quila
voudront tirer. Elleeftmipartieen plufieurs petites racines,

plus grofles que celles de l'ellcborc noir. lem'esbahis donc
de Manardus, qui cft homme de bon f^auoir , de ce q u'il efti-

me la tormctillc,queIes Grecs nommer Heptaphyllon, efirc

le vray quinquefolium de Diofcoride.Car la tormentillc iet-

telèpt fueilies : mais le pentaphyllon ou quintefueille n'en
a que cinq , dont aufsi elle aprins fon nom. ta quintefueil-

I 2. le a les
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ha Tes racines Jonj;u«,& femblablcs à celles d'ellcbarc,com-
bien qu'elles foycnt plus groflcs:niais celles de la tormen-
tille font fort courtes, Sigroflcs , & comme amaileescn vn
monceau. La tormentille croift le plus fouucnt es lieux fccs

& non culriucï , & principalement es liautes montagnes:
mais h quintefueille croift en la plaine auprès des ruyflcaux

6: conduits d'eaux. Lefquelles différences monftreiic alîcz

de combien Manard us eu efîoigné de la vérité- Au refte le ne

PUitMh.iif. Tiiz r^aurois aCes elmeruciller de Pline , lequel cfcric que la

tap.ti. quintefueille cftcognued'vn chafcun, pour caufe qu'elle por

te de fraiffs- Car la plate de la quintefueille mefme conuainc

cediredefaufeté. Et combien que Brafauolus
(
auquel ic ne I O

puis m'accordcr) face mention d'vn fraifieràcinq fueilles

pour queue,lequel il dit croirtre au territoire de Veronne,&
porter de fore bonnes fraifcs, &que Pline a entendu parler

tkceftuyj d'autant ( comme il cuime ) qu'il eftoit Veron-
noi"; : fi ncceireray-ie de contredire & àt'vn & à l'autre, tant

que ie voyc plante de quintefueille porter fraifès. Ccpcndâ:
les Al'cmans fe feruent fort de la quatrierme erp;;ce de quin-
tefueille, nommée Diapenfia, aux phyes de dedans le corps,

au:: Bttules , rompurcs, Scdefcencesde boyaux : & font boire

fadecoftion, ou de fa poudre, à ceft effeâ: ; & généralement
fe feruent dccelïe herbe en toutes maladies, où Ucft queftion

de reA teindre & foudcr.Cependant, à fin de ne s'abuler en ce

nom de Saaîclct ou Sauicle , il faut noter quecefte Sanicula

n'eft celle dont nous auons cy dcffus parle au chapitre de

fymphytum, laquelle aufli ne produit le plus fouuentqac
cinq fueilUs, ayant vne racine blanche fort induftrîeufe-

menr chiquetec : ains cft vne herbe bien différence à l'autre.

Cal ;/;,g.
Galien parlant de la quintefueille, dit ainfi : La racine de la

Hmpmed.
quincemet!!e eft fort defliccatiuc , & participe à quelque pe-

^ °'
tite acrimonie. A raîfon dcquoy elle eft fore vfîtee en mcdc-
cme, comme au fil lont toutes thofcs , quicftanscompofecs
defubtiL's parties, font dclîlccatiueslans aucune niordica-

tion. Carcefte racine eft dcftîccaciuc quafî au tiers des^ri:;

Les frail;s m'ayans réduit en
mémoire l'eufragejpour la pro-
ximité des nomsjic ne l'ay vou-
lu omettre: tant pource qu'elle
cftfingulierc au mal des yeux,
que pour ce que les anciens
Grecs n'en ont fait aucune men
tien, pour le moins que i'aye

veu. L'eufragcdonc en: vne pe-
tite plante, de lahauteur d vn
palme:laquelle produit de peti-
tes fucilîes crefpcs, & dentelées
tout alentour, qui fontaHrin-
gctes&vn peu ameresau gouft.
Sa tige eft menue & rouge :&
font fes fleurs rouges , tirans fur

leiaune paillé. Elle flcurift fur

, . . .. la fin de l'efic, & croift parmi les
preï. Ceite herbe tant frcfchc, que feche , prinfe en quelque
forte que ce foit,tant parmi les viandes, que parmi les méde-
cines, eft Snguliere pour oftcr tous empcfchcmcns conrrai-

o rcs à la veuc : & prmcipalement la continuant à manger. Du
temps de vendanges on fait du vin d'eufragc dcftrêpee &cui- Fin d'

te & confite au mouft, pendant quele moult bouiîhra, du- fru-^t.
quel Arnaldus parle en cefte forte: Le vin d'eutrage fefait

^

pour le mal des yeux, faifant bouiUirfon herbe au mouft^iuf-.
quesàcequ'il foie vin fait. Ce vin fait raieunir laveuëdcs AiW
vieilles gens, & ofle tous deffaux & empcfchemcs de la veu'é, prc"re
ea quelque aîge que l'homme foit : & principalement où y a u nxs
r-bondanccdc^reHc, oudellegme. Et y a tel, qui ayant per-
du la vcuc.parlongue efpacede temps,vfan t de ce vjn,rccou-.
ura la veue en moins d'vn an. Car l'eufrage eft chaude &fc-
che: Scaccla de propre, que mangeant fa poudre auec vn

finsauoir grande apparence de chaleur. Voyia que en <lit5 0moyeudœuf,oulabciiuantenvin,elleeft (îneuhcre pour
Gancn. *.r^u..;_i ,; ti 1 ° »

Fragarin, SonfiuiltyFraga : Gr/c, [ontartu,

fil:» Apulcim-.FrMçDis, Fraifier, i3r [tn

frm£t, Fruifis: Italiens, Fraghe:

AUtmtns, Erdtbctr-

Au reflcj attendu quelaquin 40
tefueilîc m'a réduit en mémoi-
re les fraifes > qui efi; vn fruift

fort bon à mangcriSc dont on Te

fcrt grandement en médecine,

il m'afemblc bon dercceuoircn
la bourgeoise de noUre iardin

celle herbe tant ioycufc Se prof-

fîtablc,& en parler comme s'en-

fuyt; Les frailîcrs & les fraifes

tfclarcir la veut. Il y a cncores de gens en vie , qui font gens
de renom, & dignes de foy, lefquefs ne pouuans lire fans lu-
nettes.ayans vfé de ce vin, hfoyét fans !unettes,voirc les plus
inenuiis lettres. Ce vindeufragen'afon pareil, pour feruir
à la veuc.Que lile vin efioit trop fort,il le faut tremper aucc
eau de fcnoil: & s'il eft de bcfoin , qu'on y mette du fuccrc ce
qu'il y faudra.

Phoinix , Lolium Alurinum , ou Hùrdcnrn Murinum:
Frjnçoi! , Turaye p.HUxf<: : ItMims , Gtoglio

fi'Mico-.^îUemans, p'vali irchr ,ou 'BtnCi.en-

lochiicr.

CHAT.

leurs qualité-/ Scproprietcz.Les

frailes donc font refrigcratiues

au premier degré , & dcfsicca-

, tiucs au fécond. Les fueilles &
la racine font fort propres à guérir playes & viccres , & à
reftreindre toutes fluxions des femmes , 8c tous flux de ven-
tre & caqueflangucs. Ccneantmoins elles font vrincr,& fer-

uent grandement à laratte. La decoftionde la racine &de
l'herh*, prinfe en hreuuaje fert aux inflammations d u foye,
& nettoyé les reins & la vefsie. Tenue en la bouche, par ma

XXXIX.

L'yiiraye iàuimge a les

^ fueilles femblablcs à l'or-

' ge:toutcsfois elles font plus

courtes & plus eftroites.

Soncipi eft limblableàce-

luy d'yurayc, & font fes

tuyaux de la longueur de
fix doitgs, defquels fa ra-

cine eft entortillée : & pro-
duit lêpt ou huit eipics. Il

croift parmi les champs &
fur les toifts & couuers

nouuellemenc enduits, &
faits de nouueau. Elle a ce-

nieredelafclauer,cl!c raffermie les gencjues

,

qui branlent, &arrefte les catarrhes & diflillations. Quant
aux fraifes, outre ce qu'elles font bonnes à manger.ellcs fer-

uent grandemctauxeftomacs chaux, & chargez d'humeurs
coleriques,& cftanchent la foifà ceux qui font altérez. Le ius

&vinqu'on tire dés fraifes, eflfingulieraux petits vicercs,

procedans de chaleur, qui viennent auvifige: & diftillé de-
dans les yeux,il cnicue tous empefchemés,fumees, & nuées,
&-toutes chaudes defluxions, qui y adu^e.^nent; & guérit les

varioles & tachesdu vifage.

& les dents <îo ft= vcrtu,qu'eftant bue envm rudc,elle refferre le flux

ds ventre. Se eftanche lefang coulant des lieux na-
turels des femmes : reftreignant aulll la trop grande
abondance d'vrine. Aucuns dient que portant cefte

herbe liée en laine rouge,8c pendue au col.elle eftan-

che le fàng.

Nos Tofcans appellct le phccnix, Yuraye fauuage, pour-
ce qu'il a fes cfpics fcmblabks à ceux d'yuraye. Celle yuraye

fauuage
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fauuagc croift és villages , le long des grans chemins, & par-

mi les champs 3 & es cjmiticrcs , cfiant du tout conforme à h
h,iu defcriptiondu phcenix faite par Diofcoride. Pline appcllcle

phœnix, rYuraycdesfouris :pourcc,peut élire, que les Ibii-

ris mangent & rongent les elpics de ceflc yuraye qui croift

furlçs couuers des inaifons. AGoritie on treuue de ceftc

yuraye fauuagc au cimitierc de faint François : & à Vcnife,

auprès de la chaj)elle faint Nicolas,qui eft à bord de mer. En
fommcjccfte herbe croiil abondamment par tout.

Jd£4 radixîFrarjfois, Racine du Mont Jda. ^ ^

C H A P. XL,

La racine Ideennc i les fucilles fcmblabics au

brufadefquelles forcent certains petits tendrons,qui

portent fleur.Certe racine a vue vertu propre à efpcf-

fîr,& à reftreindre. Prinfc en brcuuagc» elle arrefte le

flux de ventre cftanche toutes Euxions, tant du

iâng,quc du flux nicnftrual.

le ne pcnfc point que pour le ionrj'huy on apporte par 10

deçà ccftc racine Idcenne : &: n'^y cncorcs leu en Autheur
quifoiclaformede la plante quj produit cefte racine: com-
ble que félon le num qu'elle porte, el'e doit croiltreau mont
IJa,ducoftédcTroye:ou bien en Ci noie,au mont qui s'ap-

pelle Ida, comme l'autrcrainfî qu',iuons défia vne fois note,

lih 6. traitans de la ronce Ideenne. Galicn parlant de ceffe racine,

tBtd. dit amfi:La racine Idecnneeft fortafprcaugouft. Que fi on

la mctenœuurc, elle exécutera fon afpreté , gucnflant tous

flux de fang, flux de ventre, caquefiangucs , fluxions immo-
dérées des femmes, & généralement foutes fluxions, tant

prinfc en breuuage,que appliquée par dehors.
^ ^

Rfsoàia raàix\GretSy Rhodia Rhifi : Franço^j Racine

Jentant les rofes: Italiens^ Radice Rhodin'. zAHe-

mans^Rofin t/vurtz.

prinslc nom qu'elle porte. Entre toutes racines ccftecy eft la

plus viue:car apr^s qu'on l'a tirée, fi d'auçnture on ne la gar-
de en lieu bien fec, elle gardera fa verdeur pluficurs mojs: tel-

lement que la replantant, elle regermera. Elle croift és cimes
des hautes montagnes parmi Icî rochers, & es lieux prcfque
inacceflribles,& où n'y aquafi de terre, finon autât qu'elle en
peut prendre. Elle cft fort bonne aux douleurs de tefle, pro-
cedansdcquelquc caufequcce foit, la pilant frcfchc, & l'ar-

roufant d'eau rofc,fi la douleur cft caufcede cha!cur:ou d'eau
de marjolaine , fi la douleur cft caufce de froideur, puis l'ap-

pliquant fur Icfront,ou aux temples. Elle fortifie fecerueau
par fon odeur,& eft bonne à toutes douleurs de tefte : car elle

cftcompofce de qualité?, tempérées , comme bien demonftrc
l'odeur de rofes que elle a. Galicn en parle ainfi : La racine Gal.Uh. t.

qui fentles rofes, & principalement ccllequi croift enMa-^mf/.m*(C
cedoine, eftcompofèedcpartics fubtiles, &avne vertu refo-

lufiue. Elle cft chaudcau fécond degré, ou au commence-
ment du tiers.

£qui(?ium
, fine Cauda Efmna: Grecs , Hippurù:

FrMfîfoii, QHeué de Cheual, Prelie, ou ChcHahnet

zÂrahs, Dhenhrn a'chail, Dhenih alcki^eu Da.
ftebakhail: /talifnt, Coda di (^AMJtUo\ AUeman-U
Rofz.fchHuantz.:Efpaignohi Coda de Aî nia y

1{jiùo de mula.

Pn-mierechualine. Seconde chcualine.

CHAT, X Ll.

La racincqui fènt les ro-

fes, croift en Maccdoinc , Ôc

eft femblablc au coftunr.

eftanr neantmoins plus lé-

gère & raboteufc. Cefte ra-
^°

cine concaftcc > fènt l'odeur

derofcs. Elle eft fingulicrc

aux douleurs de telle ? dc-

ftrenipeeenliuylcrofat, &
appliquée furie fronts^C fur

lesrcmplcs.

La racine, qui fenr les rofes,

eft vne plante qui n'elt cognuc
d'vn chafcun:combien qu'on enf 0

trouucafrcz.au mont Apennin, & aumontfamt Angeenla
l*ouille. l'enay vne plante en moniardin de Goritie , quelc

dode Pierre SaUcetas , Médecin bien renommé , m'enuoya
depuis GrafTodeStirie. Etdudepuisi'entrouuaycngran-
dc abondance au mont Vipao, qui cfl cnuiron vingt mille de

GoriticOr pource que Diofcorids n'a autrement dcfcrit ce-

fte racine,quc par là ù ule odeur ; à fin qu'vn chafcun la puif-

fe ayfémcnt remarquer& cognoiftrc, il m'a fcmblé bon de la

defcrirc entièrement. Cefte racine donciette fcs tiges ron-
des, &dc la hauteur d'vne coudée, lefquelles font aucune-
ment creufes : & font enuironnees de fueillcs longuettes , &
qui viennent en appointant, lefquelles font graffes comme tfo

les fueillcs de pourpier,ou de iombarbe : & ont vne certaine

petite denteleure tout alentour. A la cime de fes tiges clic

porte des efmouchettes vcrdes,à mode de tithymalus cypa-

rifïïus, qu'aucuns appellct Efulaminoritoutçsfois fes emou
chettes deuiennent rouges , quand elles deflcuriflcnt. Sa ra-

cine eft toute raboteufe , nodeufc, ScgrofTecomme celle de

coftumtlaquelle, eftant frefche,a vne cftorce lifi'ee & luyfan-

icen dehors3& blanchaftre en dedans : mais eftant feche, elle

eft legere,rouge en dedans,& efcaillec en dehors, Eftant frcf^

che mafchcejou pilee, elle fcnt fort les rofesadont auflï elle »

CHAT. XLII.

La queue decheual croift és lieux aquatîquess &
parmi les folfes. Llle iette de petites tiges creufes,

noûeeSï&amafTeesenfcmblclefqucllcsfoncrouffea-

ftres, 6c vn peu afprc s-,alentour dcfquelies y a àforce
fueilles menues éminces comme ioncs. Elle fe iette

forrenhaut , s'aggrafFant aux troncs des arbres , &
eftant entortillée, elle fait pendre vne grande cheue-
leure noircjfâite à mode de queue de cheual. Sa raci-

1 3 cin*
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cine c!l dure comme bois.L'hcrbe a vne vertu aUrin»

genre ;&par-airi(î Ion iuseftanche le fang coulan:

du ncz:& eft bon aux dyfenteries,bcu en vinxenear-

moins il prouoque à vriner. Les fueilles broyées &
appliquées foudenc les playes frefches. On dit qiie la

racine auec l'herbe eft bonne à la toux , aux rompu-
res,&àceux qui ne pcuuentauoir leur alaine , fans

tenir le col droit.Onditauffi,quefesfueillcs bues en
eau,font reioindrc lesdecoppures delà vefcie,& rel-

ferrent & reioi|;nenr les intcftins, & les rompures & ' °

defceutes des boyaux. L'autre cfpece de queue de
clicual produit vne tige dtoitc , creuii ,& plus haute

que vne coudce : produilânr lès fueillci par inrcrual-

les , lefqucUes font plus courtes, plus blanches &
plus molles. Broyée, & appliquée aucc du vinaigre,

elle eft bonne à guérir playes : & a les mefnies pro-

prictez que l'aurre.

tsèmff^êTâYà g-aine firteimodcdc len-

WBS^^ f*"' à part.La meil
graine croift en Gala-

if^'
"^''^ '"'^""cnie: après la-

?ï%. quelle on faiteftat de celle

\^0m^'^^''' & Cilicie. La
lii^'jfik£Ji^ moindre de toutes , eft cel-

le d'Efpaignc. Elle a vne
vertu aftringcnte & confo-
lidatiue : & par-ainfi, cftanc

broyée & enduite auecvin-

, , aigre > elle eft ftngulierc à
fonder playes,& les nerfs coppez. En Ciiiciè.il croift
vne efpcce de graineéschefiics, qui eft faite à mode
de petits efcu-gots :laquellc les femmes dudit pays
cueillent aucc la bouche, & l'appellent graine à tein-

Lcs Apothicaires Se hcrboriftes , retenons quafi le mot îo dreenefcarlatte.
Grec,nomment ccftc pUiitc,Cauci.i cqaini.Et combien que
Diofcoridc n'en parle icyque Jedeui fortïs, fi ell-cc «ue
noiisentrou'joii! nuitrc, JifqiicHc; auliî nous basions le

puurtrait. Or appcfle-onîa première forte, Qujuëdeche-
uil, d'autant qu elle s'y rapporte. Le; Grecs aulTi h nom-
ment Hippuris,qui vaat autant à dire. Qumd celle herbe
commence à germer, elle iette vn germe long & tendre , &
femblabic aux chittons des noyers. Lcsp.iïfans Je To!canc
l'appellent P.iltrufalo :&m.ingent ce germe en temps de cj-
relmclefiifant bouillir premièrement,puis l'ayant faupou-
drc de farine, ils le fricailent en huyle,ou en beurre,Sc le man
gent en lie u de poif^on. Miis cède viande les reffcrrc & con-
lïipe tant, que le plus fouuent elle leur caufe la colique. Au-
cuns gardent tout l'an ce germe de la première cfpece de
queue de chcual, Sc le donnent .i manger contre le flux de
ventre : & l'ayant premièrement laiffc tremper en eau chau-
de vne nuit entière, ilslccuyfcntàlamode que deffus, &la
donnent à manger àceux qui font trauaiUez du flux de ven-
tre;!efquels certes s'en trouucnt fortbicn. ïuchfiusafort
bien dépeint en fon grand Herbier les deux fortes de queue
dccheuatoaisienefçay quilameu de pourtraire la premiè-
re cfpece de tiueuc de chenal, pour Polygonum femelle, en
fon petit herbier, auquel il a feulement mis les figures des
herbes.La queue de cheualeft fort propre i nettoyer la vaif

Combien quelagr.iine, dont on teint en efcarlatte, foie
alfci cognuo & aux Apothicaires &aux teinturiers, tanc
pourcc qu'on s'en fert en médecine , que aufii on en teint
encfcarhtteicenelnîmoins iene fçayfi l'arbriffcau

, qui la
porte, croifl en Italie, ou non. Quint à celle, dont nous
auons icymis le pourtrait, elle fut apportée de Conftan-
tinople. Touchant la graine d'cfcarlatte , dont on vfc or-
dinairement, elle n'eft faite à mode de lentille, comme efcrit
Diolcoridc : ains eft vn grain rond & creux. Tellement
q u'on peut de cccy iuijer qu'il y a plufiçurs efoeces de graine
d'cfcarlatte : S quec;!!e; dont nous vfons, cil: l.i graine fcar-

' latine, que Pline appelle Scolccion, laq ucUe croi!t,ainfi qu'il SuJmci
dit, en « Afrique, & en la contrée d'Athènes. Et ert appelkc ' m
Scolccion, pourcc que Ci moelle fe conucrtit en petits vers- >^./-.
qui caufe q ii'elle etl amfi crcufe deJans.Noz Dames d'Italie
vfent tort d: la poudre de ccfte graine , lors qu'elles font en- ap.^.
ceintes, pour fegarder d'auortcnla prenans en vu œuf mol- p».,.- C
1er auec vn peu d'encens

, oudcm.ll^ic. Quant à la graine ^rt.-/?^
que Diofcoridedit proucniréschefnesen Cihcie^ilencroiii fai,t .iu
auffi à force en Bohême. Et de fait celle que i'y ay veu prc- rr.i.

micrcmét, couuroit quafi tout le tronc d'vn gros chefne, &
cennnloing de Poggibrot, au parc de l'Empereur Ferdi-
nand :& depuis i'enaytrouué en beaucoup d'autres lieux:queue uccncuaieittort propre anettoyeriavait-^ni u r ^ j ^

, "f « «ul.,,! u^^u^.

felle
, & pour la faire claire : eftant pareiUcirient propre aux ^ r'^""^"

'""^
'Jî","'-

""'^ 'l"'""
i-rt- «... ,. / ,r

. ioitconte. En Polonpne. oii .niff, il ,/ ..n ^ ; f.^..^= ..l..f:tourniers, pourUfl'er&poIircequ'dsonttourné. Lidcco
(flion de toutes les fortes de q ueuc Je cheuaUou leur diftiUa
tion,prinfe en breuuigc cil lingaliereaux vlcercs des rains &

Gal.Uke. d£ la vefcic. Galien, parlant de la queue de chenal , dit ainii:

fimfMcJji. La queue de chcual a vn; vertu ailringEntc, coniointe à vne
certaine amcrtume:auiri ell-elle fort Jenîccatiue,& fans au-
cune mordacité. Et par-ainfi elle eft finguliere à fouJcr
playes , pourgranjes qu'elles foyent , encores qu'il y eut des
nerfs couppez, r.appliquantàmodedecatapIafmc. D'auan-
tagc elle fouJe les rompures, où y a defcétede boyaux. L'her
be bue en vin, ou en eau, ell finguliere & excellente aux cra- j- o
chemens de fing , aux fluxions des femmes, & fur tout, aux
fluxions rougcs,aux dyfcnterics,& à tous autres flux de ven-
tre.Aucuns ont cfcrit que plufieurs fois Icius de celle herbe a
gucn'Jesplayes des menus boyaux, & de la veHie. Beuen
vinrude, oucncau, lioncltcnfieure, ileftanche Icfluidc
fangjcoulant parle iicz,ellant fort bon aux paflions du vcn-
Ve,caufces de fluxions trop vehcipcntes.

(^ûtcnm itifeBorium , Çranum iKfèUm'um ,fmt Cocciu
Safkicit:Grtct,[occm B aphic-.r.Praiifois, graine

foit conte. En Polongnc, ou au.Ti il y en a à force , plufieurs
en font grand fait,&IacucilIent.Mc.f"sicurslcs P,.cuerens qui
ont commenté Meluc , dicnt la graine dont on teint la foye
enciamovfi, & celle graine , dont à prcfent nous parlons,
cilrc chofes diuerfes:difans le vr.iy cramovC cllrc fait Je cer-
tains grains qu'on trouue fouuc'nt attache! aux racines de
pimpineUc: & que les Arabes appellent ces grains Chcrmés:
concluans, par ce moyen, qu'il n'ell poilible quelccoccus
des Grecs foit le clicrmés des Arabes: vcu mefmc qu'il y a
grande différence entre le cramoyfi ,& la couleur que rend
lecoccus des Grecs. M.lisces bonne; gens errent grande-
ment:aufsi n'yailvn fcul Arabequi ibitde leur opinion.
Car Serapio n'entend par chermés autre chofe qucle coccus
des Grecs: attendu qu'il dit lesmefmes chofes duchcrmcs,
que Diofcoridedit ducoccus. Et par-ainfi iene fçayoïîccs
Beaux percs ont peut pcfcher celle opinion. Pour cela
neantmoins ie ne veux nier qu'il n'y ait differccc entre noflre
cramoyfi , & le coccus des Grecs : car mcfmcs les teinturiers
font différence de la foye teinte en graine, &Ju cramoyfi,
qui fc fait de ce qu'on trouue attaché au racines de pim'pi-
nellc. Mais bienveuxienicr,quelecliermcs des Arabesfoic
noftre cramoyfi : car le chermés n'eft autre chofe que ccfle

j,,r, /, ' , ' ^ graine d'ont onteint en cfcatlatte , Scdclaouelle oarle icv
d*/fW.*«r,«H,c;^m»&«:.fr..^f/,CAar,'-/.«,iCrr.éo!)iofcoriJe. Au refleilya affe^Iong tlpsquele'^ Efpa^-
mts,& chermss : It.iliens, grana de linmii^lie. nols ont commccé à apporter en Itahe vne forte de cramoy-
mal,ScharUchher: Elp3ignolz.,Grn7iafaratinmr, 1"' ^''^"'^ Occidentales

: & pour la grandi

O" (jrantt engrum.

CHAP XLIII.

La plante où croift la graine , dont on teint en
.cfcarlatrcjcil petite,&; produit à force branches ; auf-

. . pour la grande
abondance qu ils en apportent, la foye cramoyfie ell dc-
ucnue à bon marche. Gahen , parlant de ccfte graine fcar- G i' lil
latine

,
dit ainfi : La graine d'cfcarlatte a vne vertu aftrin- &Bi";

''

genre & amere ; moyennant Icfquellcs qualitez , elle eft
'

'

defsiccatiue, fans aucune mordication. Et par-linli elle eft
fort bonne aux grandes playes : & principalement aux ner/s
coppez. Etpourccfaire, aucunslabroycnten vinaigre, &
d'autres la pilent en vinaigre inicUç.
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Tntgium. CHAT. XLIIII.
Mjislcpauuremilcrablc nevoitpasqu'atfmettant «flc le.

'

çon, uKK^cTip ï o"!; 5niyr=: , c'cft à dire en tout plus grand, il cil
contraint de confeflcrquc le di(Sam blanc, herbe d'vn piej
& demi de hauteur,eft plus grand en fucilles,en verges ou en
branches, & en fruiô que le lentifque,qui neantmoins cft vn
arbre afléz haut. A quoy s'oppolcront , & mainticndronr
toulîours faux les plus ignorans hcrboriftcs:voire mcfmes les
ruftiques,t]ui auront vcu & l'vnc & l'autre plante: & diront
le m'afleure aucc moy,qu'il y a autant à dire du diftam blanc
au lentirque,qu'il y a du chimidrys (c'eft à dire petit chcfne)
auchefnc, &du cham^pitys (c'cft d dire petit pin)au pin.

Il

Le tragium croift feulement en l'Iflc de Candie,

ayant lagraine,les fueillcs,& les branches femblables

ail lentilquc, faufqu'cUes font moindres. Son iuscft

blanc comme laia:,cftanc femblable à la gomme. Sa

grâine,fcs fueillcs, & fa gomnie,cnduices attirét tou-

tes efpines& les tronçons qui font demeurez dedans

Iecor'ps.&touteschofesquiyfontfichees.Prinfesen^/,lS^^^^^^^^

verges ou ramccaux plus grands que le lentifque. Appren
donc impofteur, apprcn, puis tu te mcfleras decalumnier 8c
reprendre.Quantàlcurfruia que vous en icmble.mcfsieurs
Icsherboriftcs? Auey, vousiamais vcu.ie vous pric,cn Italie,
Chio, & Candie, ou en qudqu'autre part, que le lentifque
ieitaft de fa fleur de goullés ayans cinq angles , contenans II
graine, comme fait lediftam blanc, & nondegrappesgar-
nicsdc petites perles roufi<-s,d'ou on tire l'huylc de lentifque.
Ne mette?, vous aucune dilTcrcnce entre grappes Se gouHes»
Mais iepcfc qu'il faudra vferdca&aui,pourempcfcîicrd'o-
rclènauât que telles langues pcftifcres & vcninlcufcsn'infe-
âtnt & corrompent le lardindc médecine excellent & tant

10 bienculiiu(î. Quant au fécond tragium, defcrit par Diofco-
fcoride

, if penft que ccfoit pluftcft vne herbe , qu'vn aibtif-
fcauiveu que fa racine fc peut manger & crcue & cuite,cftanc
(cmblable à celle d u rcff jrt Suasgc. Et cependant le n'av cn-
forcs trouuc perfonnc .qui m'ait lieu monllrer vnc plante,
ayant les fucillcs de cetrac,& qui fintcnt le bouquin.

brcuu3ge,elles guerilTent ceui qui ne peuuent vrincr

lue goutte à goutte ; & rompent les pierres delà vcC-

le, & attirent le flux mcnftrual. La vrayc prinlê eft

d'vne draeme.Onditqueles daims ayans des traiârz

ou des flefches parmi le corps , les iettent hors, man-
geans de celle herbe.

Tr<«fj«OT Alterum: vite tatrc eSjece de TragiHm.

CHAT. XLV.

Ily a vne autreefpece de tragium , qu'aucuns ap-

pellent Tragoccros, C-tfiÀ (iire,corne de bouc, lequel a

les fueillcs (émblablcsau cctrac,& la racine blanche,

& menue, & femblable à celle du rcffort fauuage.

Celle racine , mangée crue ou cuite, eft fort bonne
au.'icaqueflàngueSj&dyfenterics.Sesfucilles (entent

le bouquin en Automne : & c'cll pourquoy on l'ap-

pelleTragium. Il croift es montagnes , & és rochers

ha'jts& inaccefliblcs. J o

Fimpin'Sj Sa.xif-.igia , ftur, Saxifr.ttia hir-

ànx: Fr£tnf:iis,giojfeTim-
"

*Sî*R3
Et par-ainfiicne puiseftre

SSM^i de l'opinion de ceui qui pren-

Èî?tr,2â ucnt lafaxifragia hircina',au-

I

trcmct groffe pimpinclle, pour
cefleiêcôdcefpcce de tr,igium.

Car, en premier lieu, les fueil-
- les ne font femblables à celles

de cctracîioint qu'elle n'tft ba-
neaui fluide ventre lencores
qu'elle foit propre à faire vri-

'^'l/iî7 ' ^ ^ dtfoppilcr les partie»
nobles S; intérieures. Or il y a

Pline au liure i3.c.î,i.dit la première efpccc de tragium,^uc
Diofcoride dit eftre du tout (cmblable au lentifque, cfîrc Icm
blablcau tcrbenthin:& en vn autre lieu, il dit qu'elle eft lem-
blablcaugcneure.Enquoy on peut voir ccfte plate luyauoir

cftc incognue:& cjue ce qu'il en cfcritjefl après les autres,qui

peut eftre en fàuoyent aufsi peu que luy. Pour le iourd'huy

nous n'en auons point en Italie,que ic uchc;& croy que celte

j>Iante y cft incognue , à mon lUgemcnt. Il fc faut donc bien

garder d'adiouftcr foy à ces impofteurs, qui maintiennent le

diâ'am blanc eftre le vray & légitime tragium:attciidû quela
plante du diftam blanc cft fort communc,& ne prouicntfèu-

Icmenten Candie, ains en beaucoup dautrc lieux, & quafi^

par tout. Et mefmcs entre les fufdits il s'en cft trouucvn tout

nouucllcment forge , lequel n'aeu honte d'en cfcrire contre

nioy,& acculer mod;rc de faulferé. Cemelèroitquafi afic7,

pour le ccnuaincrcdc (btte tt mcrité, de lercuoycr à ccqu'cn
ont efcrit Diofcoride,G aljc,Oribafc,Pau!us Egineta, & Pli-

ne,qui tousd'vnconfcntcmct ont laifl'épai-cfcru, le tragium

ne croiftre en autre lieu qu'en Candie. Mais voyons vn peu
fabcftife,&lepeudcfensqu'ila:carnoncontentdcrcmon-

, , ,
•

,
,

ftrerbefte,iltaIched'cnuelopperlesfufditsauihcursaumef-
«entlc bouquin. Leur racinf,cn laquelle gift toute leur ver-

me erreur que !e fien. Quant à moy ie ne penfc point qu'il y
"^^j^""' ^ 1^ ^ icconddeeré,ou au commer

ait perfonneft hors d'emcndenicnt, qui ofc bien tant dero- ^/^^J^cnt du tiïrs.hUc cft tort bonne aui douleurs ic reins &
gueràccsgrauesautheurs,quc de lesaccufcr de fi lourde ^

«
''^

'^

''T''"*
' ^^''Ê™"*^ ' '^^^^^ «^Uc dcf-

r

deux cfpccesdecefte pimpinel
ic;dont 1.1 plus grande a vne ra-
cine longue, & fes fueillcs cou-
thrcs fur terreen rond,lefqucl-
les font chiqucteei & dente-
lées tout alentour. Sa tige cil

quarrcc:& prodmcks ïieU'S à
mode d'ermouchctte

, lerquellcs font blanchaftrcs & me-
nues. La moindre ictrc vne tige rouge,& a les fueillcs moin-
dres, & moin^ chiqnttcc.'- & dcntc-fces. Toutes Jeux fcn

piantcquicroiltquali partout , qu lis l'eulient afsigné _

lieu propre & particulier ,& dit croiftre en l'Ifle de Candie
feule. Auffi n'ya-ilque cefiuy qui l'ofe dire, & l'impoftcur

quiTafcduit. Cependant pourfuyuant fa pointe, & voyant
le teste de Diofcoride eftre contraire à fondire : où il y a,

'eft à dire, ayant lès fucillesi verges & fruid fembla-

bles au lentifque : mais le tout moindre : il dit qu'il faut hrc

au lieu de ^itço'reça, ^«««çrVfjJiB, c'eft à dire plus grand : d'au-

tant aufii que le diftam blanca f« fueillcs beaucoup plus Ily avne autreerpecedepimpinelle, quieftco^nued'vn
grandes q le lentifque. Et pour autheur de fon dire,il cire fon «0 chafcun

, pource qu'on la mei ordinairement és Clades. Et
jtropeur.quiditauoirvcuaCoitanttnoplecheivnluif no- ' ...... ^ ^ .

mé Hâmon(mais ie m'cftonnc qu'il n'a dit q c'eftoit à l'oracle

de luppiter Hammon) vn vieil exemplaire de Diofcoride,

ainli aucuns font grand cssdcteflc racine contre la pelle.

Vimpinel/tr, Vnm/iinHBa, fine Pipem/a: Fran-
feis , Vimpinelle ; Itahsnj

, PimpiniUa,
eu, Seléaiircl/a

: Aliemani,

"Eibenell.

qui a ce mot ^«xpin^a au lieu de fnxçôri^.. . O elchappatoirc

digne de la bou tique d'où elle fort,& grandement à moq uer!

Car il ft couppc la gorge de fon propre couileau mcfme.

combien qu'elle foit affei femblable au précédentes : lî eft-cc

qu'clleeftbiendiucrfecn propriété. Car celle pimpinellea
vn gouflaflringent, &eftpafteufe à la bouche. Leiquelles
choies la font iuger aftringente. A ufsi elt elle iînguliere pour
arreftcr le flui mcnftrual des fcmnies,& réprimer toutes dy-
fenterics , 8t autres flux de ventre : & mefmcs tous vomifle-

I 4 incns
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mens caufcx d'abont!''nci.* d'hii-

tneuvs colériques. L'hcrI.c (ft

boniic à gucrir pl.iycs t<. vkc-
rcs ; aulM la met-on es onguens

'd'^^lë^'^'l')^ préparez pour lt:s pLiycs de U
i:}X>i?t4U^Mu^ teftc,& pour les chaiicics. M«r-

thirus Curcms,homme dotit; &
rcnômc en médecine, fait grdnd

ras de ccfte herbe es ficures pc-

ftilcnciales Sccontagicufes. Au-
cuns la prennent pour elatinc:

mais ils errent, à mon iugemcr,

ainfî que plus à plein auon'S de-

moftrc cy delîus. Or y a-il deux

fortes Je celle pimpinelle , la

grande & la petite. Lagjande
eroîlt tn li()licme parles prc7,

aj^ant Tes tueilles, ramceaux, ti-

ges , tefles & racines beaucoup plus grandes que l'autre : &
' :ux ont mcmn '

"

CH AP.

Gai lA. 8.

fim^l, Ttni-

JuNcuj .CrecSfSchœnoi-.FranfOÙ, Unf.Arnbet, Dii;

hahsns, (jimco; All'.mani, 11intz.cnfchmelin;

Jrjjiaignolz., Ieti(0.

XLVll.
Il y a deux cfpeçcs dç

ioncs : dont les vns font lif-

fcz, & les autres fontaiguz,

& faits toufîours en appoin
tant. Les derniers font diui-

fez en deux eipeces : car les

vns font fteriles : & les au-
tres portét vne graine noire,

& r5de,& ontle tuyau plus

e/pais & plus ciiarnu. La

\ troilîefnie e/pece de ionc,

I

qu'aucuns appellent Qlo-
toutcsfois toutes deux ont mcmie propriété. Or pour re-

tourner au tragiumjGalicn en parle ainli;Lcs tucillcsjla (irai

ne, 8c la gomme de tr.igium ont vue vertu attradiue, & relo-

lutiuc.Le tragium ei'i comporé de parties (ubtîles:&c{l cliaud

au commencement du tiers dcgrc. 1! attire toutes clpines &
tronçons, <iuon adedans le corps,& rompt la p,er_re,& ii ef- iq „^,Jeq^,el eft femblable à celuy du precedet.La grai-

ne de tous deux, roftic, & bue en vin trempé, rcH'crre

'&&îs=^=£ •ïâpî^ ,|;<ïl Ichœnos , cil plus afpre &
pl^s charnue que les autres,

' & produit fonfruiéiràlaci-

mcut le flux mcllrual,bcu au poix d'vnc dragme. Au relie, le

tragion croift feulement en Candi c:& ell (l-mblable au lentif-

(|ue. Quant au petit tragium,tyji a les tueil'.es fcmblabics au

cctrac , on le treuue en pluheurs lieu & eft fort aftringcnt:

cftant pour ceftc raifon fore conucnable à toutes Huxiams.

Trugon^pHc Sctrfio-.Greci,TragoSyHa^ Sccrpioi,

ÇHAP. XLVI.

le venrrc,& reftreint les fluxions rouges des femmes:
ceneantraoins elle caulè douleurs detefte>&fait vri-

ner.Lcs fucilles tendres,& qui font plus près delà ra-

cinejfont bonnes, enduites furlespointures des arai-

gnes phalanges. La graine du ionc Ethiopique, pro-
uoquc à dormir : mais il fe faut bien donner de garde
combien on eu beuura,de peur de tomber en vn aiTo-

pilfement.

Aucuns appellent l'herbe? 0 , . . „rr Les loncs font alleîcognuz : car on en voit Je toutes Tor-
tragon, Scorpion,ou Traga

non. Elle croift és lieux ma-
ritimes ; & eft de la hauteur

^ d'vn palmcjou plus haut.El-

Iceft balTe, & produit plu-

lîeurs branches : & eft lon-

guette& fans fucilles. Alen-

tour de fes branches y a plu-

ficurs petits grains roux,&

Plm.h\> 17.

à la cime , & aftringcns au

gouft.Dix de ces grains beuz

en vin , font fort bons aux

defluxions de l'eftomac: & aux femmes fubicttcsà

fluxions de la matrice. Plulîeurs pilent ces graincs:&

les ayans mis en trochifques , les gardent , pour s'en

feruir en temps & lieu.

Pline eft conforme à Diofcoride, non feulement en la no- j o
mçncIaturcdetragon,ains aufsi en la defcription d'iceluy;

car il en parle ainfi : L'herbe tragos, qu'aucuns appellent

Scorpios , efldeU h^utcurd'vndemi pied : 5c produit plu-

freurs branches fans fueilles.iuec pluficurs petites grappettes

rouges : & a le grain femblable au grain de fourment , citant

plin.llh.^u pointu à la cime. Elle croift és lieux maritimes. Eten vnau-
trepaflage, ildit ainlï ;Ily a plufienrsherbesquifont entiè-

rement efpineufes : comme fonj l'afperge , & le fcorpio , le-

Tlieoj^hM quel n'a point de fueilles. Theophrafte premier ciuc tous en

i»;ït.f/. Itb. a parlé ainfî : Entre les herbes efpineufes, les vn^sfont toutes

e.eap.u pleines d'efpines, comme font l'afperge fauuage, & lefcor-

pios : cartes deux plantes font toutes efpineufes , fans auoir

aucunes fueilles. Par ce que delTus on peut aifément voir,

l'herbe donc nousauons ici mis le pourtrait,eftre le vray tra-

gos :car elle croift ordinairement es lieux maritimes, & prin-

cipalement en la marine de Triefti , & en Tofcane au mont
Argentaioicftant du tout conforme aux marques que les an-
ciens Autheurs ont attribuées au tragos. Quant à GaUen,ie
ne fâche point qu'il en ait fait mention.

tes fiscaux dormantes, il en croift vne forte en Bohcmcqu
portedefort belles fleurs , lequel a mefmc propriété que les

autres. Galien en pafleainfi:!! y a deux efpeccs de ioncs lif-

fe/:dontrvneeftappeIIec oxyfchcenos, & l'autre oligofchce-/'"'f'

nos. L'oxyfchornos eft plus grelle 8c plus dur: mais l'ohgo-
fchœnos eft plus flacque & plus eros. Lagraine d'oligofchœ-
nos prouoquc à dormir. QÎiant a oxyfchaenos,il eft diuifé en
deux cfpeccsidont l'vneftltcriIcSc inutile en mcdecineiraais
l'autre porte vne graine , qui aufsi fait dormir , non pas tanc
toutesfoi' cjiieceued'oliçofchœnos , combien qu'elleappe-

_j „ fan!iirc!lteftc.Toutesdcux,fnttes&bues*nvin,dcllcchcnt

gros come vn grain de four- ^° & arreftcnt les flux de ventre , & toutes fluxions rouges de»

ment,lefquels fontpointuz ft""""- EnnuoyiUpptrtqueleurtemntraturccftcompo-
^ - - - fted*vnefubft.inceterrtftre,Icgeremcncfroidc,& d'vnc efl'en-

cea'iueufe,legcrement chaude : tellement qu'elles font pro-
pres à (lellecher les parties bafii;s,cnuoyans peu ,à peu des va-
peurs à U tcftc,qui rendent les perfonnes afibpics.

CHAP.

LichnhfiHfHipMica-.VrAnçoK^Herinnijiit^ou.iVor-

iar^i-.iATciho^At.'-z.Alfich^r'.liiituns, Lichtne;

Afothicairss , H-p.inca; Alltm/int,Steinleiier.

kraxfym, Brunrien!eberl^4nt : EJj}aigKolz.,Ep4.

tic.i, Cr Figadella.
~ -~ XLVIll.

L'hépatique , qu'aucuns
appcUct Bryon,croift volô-
ticrs furies pierres,& eft at-

tachée aux pierres moittes

&fouuentarrouièes,côme
la moufle.Enduitejclle arre-

Itc les flux de fang, ofte le

feu, & toute inflammation,

& guérit les impetiges , &
dartres. Enduiteauecraiel

elle guérit ceux qui ont la

iaunilTc&arrefte les deflu-

xions qui tombent en la,

bouche & fur la langue.
:

Iln'y
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H n'yj pointJcdouteqiic Inepatique des Apothiciircs

ne foit le lichen des Grecs :lcfquels luy mirent ce nom li-

chen, pourccquc, eftant:ippliquce,cl!e.irrdle & gucnt celle

forte de dartres qu'on appelle liclien.Ceilc liïpaiiq i:e cil atta-

chcefur les pierres naes,qui font fouuent artoufccs ou d'eau,

ou de rofce, à mode de moulTe. Ses fueiUes font giafitttes &
carniagincufes : Se font eftroitcs par le bas, & vont touhours

en clarg.ffant , ayans trois ou quatre chiqucturcs. Elle iett c

dircacment des fa racine certaines petites tiges, qui font me-

nues;

• e. d'efloilles,

mais ncantmoins onh peut mettre au ranc des herbes. Elle a
prinsîcnom de lichen, pource qu'elle guérit les dartres,fcui

voUgrs&impetiges. Elle cil abfterfiue,& quelque peu refri-

gcrdtiucrtoutesfois elle tft dcflîccatiue en ces deux quaiitcz.

Quantàccqu'clleeftabfterlîuc&defsiccatiue,elle le prcnt

delà pierre, oii elle croiltrmais ce qu'elle cft refrigcratiuc

vient de l'humeur aquatiquc:car elle croifl es lieux humides,
& fur les pierres chargées de puanteur. Veu donc fa tempe-
rature, cen'eftde merueilles,iï elle guérit les inflammations.
Etquantà ce que Diofcondcdit qu'elle arrefte les flux de
lâng,fe ne l'olcroyc affermer.

;aa bout defquellcs y a de petits chapiteaux faits à mode

jiUes. PIineenmetdcuxfortes,&tnparleainfi:L'herbe

lichen ell plus finguliere à ce, <,ue^'^ '«
^"'"4;^^^^^^^ °/'«wrVcfe,/7«^;;ate/.^KW;«:Fr^><,^,P,W-»/fW.

aelleprinslcnom. Ellecroiftcslicutpierrcuij&produjtlcs ^ V > r
^ r, ,.

fueillesvncpar vncjquifont larges vers laracincjiettant
"

vne feule tige, quieft petite, laquelle produitdefueillcs lon-

sucs,& pendansle contre bas.Broyee & apphqucc auec miel,

elleeflàce les cicatrices. 11 y a encoresvne autre efpecc de

lichen.fort propre à faire linimens, laquelle croifi & eit atta-

chée aux pierres , comme la moufle. DifliUcecs playcsjcUe

clhnche lcfang:& enduytc, elle rcprmic toutes apollun-.es.

En s'en frottant la bouche & hlanguc,aucc micl,cllc gucrift

la iauniffe : mais il faut baigner les paticns en eau falct, & les

frotter d'huyle d'amandes : garder qu'ils ne mangent m
herbe ni fruids. Voyia qu'en dit Pime.

FtUmonaria. A MYt FulmcnarU.

VarùnyçhU, jiutre Varonyciiitt.

Au refte,il y a vne herbe afCcï fcmblablc à 1 hépatique, qui

croift es fotefts ombragcufcs,cs troncs des chefnes & des au-

tres arbres fauuagcs.ToutcsfoisclIc eftplus fechc,& plus lar

geen rondeur, que l'hcpatiquc:& cft verde du dcifus,& paflc

3u coflé de la terre, ayant piufieurs taches & marques, tellr

XLIX.
La paronychia eft V ne petite herbe produifan t à for

ce branches , qui croift parmi les pierres, laouellc cil

j ^
fcmbIableàpcplos:toutesfois cllen'c.1 fi longiicen-
cores qu'elle ait les ftieilles plus grandes.Enduire aux
apoftumes des doigts , & principalement à celles qui
icttcnt en pluficurs lieux de fange comme micl,elle y
cft finguliere.

La paronychia première ne croift feulement és lieux pier-
rcux,ains aufsi croift es vieilles murailles. Elle aies fuedlcs lî

fembiables àlarue que plufieurs l'appellent Rue paricta re.

Cependant il y en a quelques vns , lelqucis fcfondans fur ce
qucDiofcoiideditque la paronychia porte de fucilics fcm-
bhbles à pcp]us,s'opiiofcnt à no'ftrc dire. Mais iiefaifmt con
tcducaquerdctclspiaiilcreaus,ic m'amufcray à ce que dit

ment qu'elle cft faite à mode d'vn poulmon : aufsi a elle4°DiQfconde, lequel parlant du pcpli, s, du qu'il p.orte dcfucil-

prins lenomdepulmonaria.PldîeurSjS'arreftans pluftoftau

nom de l'herbe, qu'àfes pi oprietez, s'en feruent aux viceres

dupoulmon,aui crachemens de fang,& alcndroit des phthi-

fiques.D'autres en font grand cas pour guérir playes,& pour

les vlcercs des parries honteufes : la difans finguliere pour re-

itreindre toutes fluxions des femmes,tant blanches tjue rou-

ges il'ordonnans aufsi aux dyfenterics, & aux vomiffemcns

colériques. Quelques vns s'en feruent aufsi contre toute dif-

ficulté d'aleine, la prenant aucc ius de reglifl'chyflbpcracine

d'lK;lenium,& vinaigre miellé fcyUitiquc : & pareillement on
l'cftimc bonncàla touxdubcflail, & auicheuaux poulfifj.

les fembiables a la rue , horfmis qu'elles font vn peu plus lar-

ges. Mais iuftcment font-ils .à reprendrc,cn ce qu'il prennent
cefte plante pour l'adiantCi blanc deTheophrafteMttcndu que
Thcophraftc ne met aucune diiFcrencc entre l'adiaritum noir
& blâc, excepté que lacouleur de la tigcqui ell noire en l'vn,

& blîche en l'aurre. Et mefmes les fucilles d'adiamû font fem,

blables à celles de coriandre , & ne fc plaifcnt en l'eau : la pa-
ronychia porte de fueillcs fembiables à pcplos, ou à la rue, &
nefuyent l'eau. D'auantagela paronychia a fcs tiges verdes,
non blanchaftres,ni Iuyfinrcs,& moins encorcs fembiables à
foye de pourceau : & ne prouienr iamais en heux humides &

Et àceltelFetles pafteurs l'arrachent, & en donnent tous les
j- Qmoites,où Theophraftcditcroiftrel'adiantum: ainsenheux

1 ^ r_i il i._n-;i TI .. - ,.r.»i r— o. - r.. « i. ^ ^. ....
matins en brcuu.igc aucc fel,à leur beftail. II y a encores vne

tre herbe, qu'on appelle pulmonaria, laquelle neantmoins

bien différente de l'autre. Elle croift és lieux ombrageux:

a les fueillcs fembiables à celles de buglofe ; lefquellcs font

afprcs , velues , & toutes couucrtes de taches blanches. Elle

produit la tige au commencement du Printemps : à la cime

de laquelle elîe iette de fleurs ronges,& fembiables à celles de

lingua canis. Plufieurs f(;auans modernes dicntcefteherbe

eftre fort finguliere aux viceres du poulmon. M. luhendc

Maroftica, homme fortdofteS: expérimenté en médecine,

m'a dit fbuuentcsfois auoir fait de grandes cures de celle her

'h! bCjés viceres du poulmon,Sî es crachemens de fang. Il faifoit

cuire ccfte herbe , iufques à Iiconfomption de la moytiedeoOcftoit dciccndu iufques à la bourfe des gcnitoires , pre

fccs & aridcsjcomme fur pierres & muraillei.Par ainfi les fuf-
dits fê trompeur,& offiifquez de l'enuie qu'ils ont de trouuer
à redire & redargucr,fe rendent grandement reprchcnfiblcs.
Celle paronychia croift par tout en Italie , & fpecialeœent il

en prouient grande abondance en celle grande forcftquicll
fur le grand chemin de Goritie à Lubianaiou on en voit à for
ce verdoyer maugré le froid.tanr parmi les pierres & rochers,
que es troncs desarbres. Quant ,à fes vertus , elle (;ft pro-
pre à faire vriner , & faire fortir la grauelle des reins : &
pource quelques vns la mettent entre les efpeces de faxi-
fraga

. Spécialement on en fait eftime aux dtfccntes de
boyaux des pents cnfans. Et de fait pluficurs x qui le boyau

Tcauipuis faifoit boire ceftcdecoârion aux patiensj y mettant

quelque peu de fuccre. Ou bien il droit le ius de cefte herbe,

&lepreparoit auec fuccre, à mode de furop. En fomniCj cc-

fte herbe» & fes fleurscuites en quelque forte que ce foit, fer-

uent grandement aux phthifiques,vfant de fa dccoftiÔ. Mais

,7. pour retourner à noftre hépatique, Galien en parle ainfi:

ei. L'hépatique, qui croift fur les pierres, cÛ bic comme moulTc:

nanr l'efpace de quarante iours de la poudre de cciltr pian-
tce,en ont efic gucris,L'autre plantcqnejious auons icy fait

pourtraireeftpnnfcd'aucunspourlavraye & légitime pa-
ronychia de Diofcoride.Mais de cela ie n'en cfcrois rien aflcu

rer , & le lairray au iugement de gens cipetimcmeai en ce
fait.Ceftçcy afes fueillcs plus longues que pepîusjbeaucoup
de petites fleurs, fc tenans l'vne k l'autre à mode de raifins, &

de cou
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de couleur Manche. Quant à moy ie n'ay encore Icu en au-

cun autheur que la paronychia portaft fleurs : ioint que ie ne

OM. îih. 8. fçay fi ccfte cy prouient es pierres. G alicn parle ainfi de pa-

ffnpl.med. ronychia:La paronychia a prins Ton nom de Tes opérations:

carfelonqucdit Dîofcoride, elle guérit lesapoftumes des on-

gles, & mefincs celles qui apoftumcnt en plufieurs endroits,

& icttentvne fange femblable à miel. Eliceftfubtiliante &
defïîccatjuc en les parties , (ans aucune mordication -.aaffi

faut-ilque tous mcdicamens, propres àgucrir telsaccidcns,

ayent lesqualitcz que defTus : fiiyuans kfc-^uellcs telsmedi-

camens font propres à refoludre routes chofes, qui ont me-

ftierd'eftre rcfolucs & digcreesxar outre ce qu'ils font chaux

& fées au tiers degréjils font côpofcz d'vne fubftance lubtile.

Chryfocome. C H AP, L,

La chtyfocomc produit Tes icttoiis de la hau-

teur d'vn palme : & a fa chcuelurc faite en boutons

& corymbes , retirant à celle d'hyirope. Sa racine

eft velue , comme celle de l'cllebore noir : & eft

mince & menue comme celle du fouchet. Son gouft

eft afîèz bon : car il eft doux , tirant fur l'afpre. Elle

croift és lieux pierreux & ombrageux. Sa racine

cfl chaude «Se aftringentc : & cfl propre à ceux qui

onclefoye>ou lepoulmon chaud &enflammé. Sa

décoction faite en eau miellée, «STprinfe en breuua-

gejeft fort bonne pour mondifieries lieux naturels

des femmes.
Qumd à chryfocome , ie n'ay cncores trouué perfonne

en Italie, qui la m'ait monftrcc. Parquoy nous lalairrons

au jardin de Nature, auquel cllca mis les plantes dontclle

s'cfl:re[erueclacogiioiirance,à fin d'auoirquelquechofo de

particulier a foy , pour furucnir aux defFaux qu'elle pourroic

auoir :iufque5 i ce que quelque homme de bon crédit ait ce-

tte faueurd'auoir plus ample communication de fes fecrcts,

pour auoir famiher accès au iardmde ceft Vniuers : lequel,

peuteftre, nous remarquera ccfte chryfocome. Et combien
qu'elle nous foit incognue, ie ne veux pour cela obmettre ce

Gai. Uh.t. qu'en dit Galien , lequel en parle ainfi : Aucuns appellent la

fimfl.mtd, chryfocomé.Chrylîtés.Saracineabondeeu acrimonie, & en
aftriâloiaufsi ne s'en fert-on guercs. Toutesfois,cftant cuite

en vinaigre & miel, elle eft bonne aux intlamations du poul-

mon, oùy afieure chaude, & à toutes deffeftuofîtcï; dufoye.

[hrypgonuin. C H A P, L 1.

LechryfogonumcO: forcefpais en û brauchurc.

Il a les fueilles comme le chefne,& la fleur femblable

au verbafcum, dont on fait bout|Uers chappeaux.

Sa racine eftfaiteà modederaue,e(lant fort rouge

dedans, noire en dehors. Cède racine pilee & ap-

pliquée aucc vinaigre ï eft fort bonne aux morfurcs

desniuf-araignes.

Quant au chryfogonum , fi d'auencurc q uelqu'vn ne l'ap-

porte de quelque pays eftrangc, ie fuis d'opinion de le mettre

au rancdes herbes incognues : finon qu'on prmt peine de le

rechercher au grand iardin de ceft vniuers. Car iufques à
prcfcnt ie ne l'ay vcu , & moins ly f^eu qu'il ait efté trouuc
en Italie.

SîcechiU citrina. CHAP. LU.

^^^^ Aucuns appellent l'he-

%^^m lichryfbm,Chryûnthe-
( mam-.&c d'autres le nom-
ment Amaijntus,donton
feit dcschappeaux aux ima
ges des dieux. Il iettc de pe
tits rainceaux blancs>vers,

droits , & fermes : pro-

dui/ântpar intcrualles de
fueilles eftroites , & fem-
blables à celles d'auronne.

Ses cimes font rondes, &
de couleur d'or: & font fcs

efmouchettes rondes , &
faites comme de corymbes fecs. Sa racine eft menue.
Ilcroifl: és lieux a(pres,&ésriues & cours de torrens.
Ses ciraesjbues en vin/oiit bonnes aux pointures des
ferpens.aux fciatiques,aux rompures,& à ceux qui ne
peuuent vriner que goutte à goutte : & fi efmeuuenc
le fluxmenftrual. Beucnvin miellé, il confumele
fang figé & caillé au ventre, & en la velîîe. Prinsen
brcuuage à ieun.cn vin blanc trempé.au poix de trois

oboles, ilarrefte les diftillations & catarrhes. On le

met és garderobbes , pour contrcgardcr les vefte-
mens de toute vermine.

50 L'helichryfon croift abondamment tn Tofcane
, es prez

maigres.cs lieux non ciiltiuez.és coftaux fccs, & ds cours des
nuicrcs. 11 iette vnc tige doue, vnie,dure comme bois,& oui
ne pafle vne coudée de haut^produifant fcs fueilles par intcr-
uanes,lcfquellcs font femblables à l'aurône. A la cime il pro-
duit fcs flcursiauncs comme ror,&difpofccsen emouchctics,
commccor^mbes.ainfi qu'on voit en la millcfueille,& en la-
geratondelquelles eftant fcdics gardent long tcmpsleur iau-
iie couleur. Tellement qu'en temps d'iiyuer , lors qu'on ne
trcuue plus de fleurs, les filles medct parmi leurs chappeaui
Uic ic.iryfum.&lcpaire-velours, pource qu'ils côirc-jrdcnt
bje leur couleur.Fuchlius a dépeint en fon grîd herb'-r l'hc
j.chryfon. aucc les fueilles de buglo.fe fauuage efpineufe:ayît

40 les fleurs lemblables au buphtlialmum. Mais le bon homme
s cil abufc

: car ceftc peinture n'a aucun rapport à l'helichry-
lum. Plmcparlantdel'hcHchryfum.ditainliiL'helichryfum,
qu aucuns appellent Chryfanthcmum, a de petits rainceaux
blancs.&fcs fueilles blanchallrcs, & femblables à celles d'au
rône.A la cime de fes tiges il y a de mouchets pleins de coryra
bes launes & refplendilTjns aux rayons du Soleil , qui nefle-
ftriffent ïamais.A caulc dcquoy on en fait de cluppcaux aux
images des Dieux. Laquelle ccrimonie fut obferuee fo't cu-
neulèment par Ptolomce Roy d'Egypte. Il croift parmi les
arbres & buiffons. Voyià que dit Plme.II y a vne autre plan

Helkhryfin. Helkhrjpni'Italie

, , w;.aq,^cuiLrmic.iiyavneautrcplan-
tcqii. croift en Italie, laquelle iappelle , Autre lielichryfum:
car clic a aufli fesfueilles efîroites, & fes fleurs dorées à la ci-

^^^^^

j- 0 car .^^i-inviLcc, ut icbiicurs dorées a la ci-
me. Au rclte il y en a qui prennent la ftœchascitrinapourlc
yray& légitime chryfanthemum: mais ils fe trompent bien
lourdement. Car la flœchas citrina porte de fueilles minces.
& non tel es que celles del'auronne , ains longues , blancha-
ftres & velues. Ses tiges font de la hauteur d'vn palme, &
plus lanugineufcs & blanches , portans .à leur cime de H-urs
launcs

, faites en rond , odorantes , lefquclles s'cftendent àmode de moucher efparpillé. Saracinc eft courte, «cnoira-
fire. EUcavngouftvnpeuamcr.&pourceeftchaude &fe-
chc.apcrmue &abfterbue,&fin'eftdefnuccd'allriaion. Sa
decoaioneft finguliere à la iaunifft:& fi challe la vermine du
ventre. Toute la plante eft eftimcc finguliere aux afliaions
du ccrueau procedansde froideur, comme aux defluxions
mtuiteufcs

, aux douleurs de tefte inueteiees, au mal ca-
duc, paralyfie, & autres.ou prenant fa dccoftion en breuua-
ge, ou la poudrcde l'herbe mefmc en miel rolat, ou vinaigre
miche. Cuite en lefime,elle eft non feulement bonne à tout
ce

q
ue dcflus

,
fi on s'en laue la tefte , mais en outre elle net-

toyé la tefte do tous furfures & poux. L'herbcou fa dccodio
mclincci; bonneaccuxqui nepeuuét vrinencarellc deliure

les

Slxth

lÛihi.
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les reifiî j & fait fôrtir IVrine. Ses fleurs font bonnes mellees

es fomentations qui fe préparent pour les af&ftions froides

ii.e.del'amarris, & fuffocations. Galien appelle l'helichryfum,

nud. Amarantus, & en parle ainfi:L'amara»tum eft incifif& fub-

tiliant. Et par-ainfi fes cimes, bues en vin,efmcuucnt le flux

nienflrual. On le dit eftrc fort propre à diflouldrc le fang Hgé

& caillé au ventre, & en la vefsie, te beuu.mt auec vin miellé.

Enfomme, prias Amplement en breuuage , il arrefte toutes

fluxionsxeneantmoins il eft contraire à l'cflomac.

i85

t^maranmmpurpureum : Français, VaJfi-velourJ:

Italiens,]; iorveUutto : Allernani, Sxmat bhom,

CH Fhramor.

Au rcfie, attendu que Dio-
fcoride& G aîiea appellent l'he-

lichryfum, Amarantum : il m'a
fcmblé n'cflrc hors de propos

traifter ici du pafle-vtlours

,

qu'on appelle en Latin , Ama-
rantus purpurcus;caraufsi fcrt-

il grandement à faire les chap-

peaux des iillcs,en hyuer, pour-

ce Qu'il maintient toufiours fa
^

couleur rouge, &ardante, pour

fec qu'il fait. Le pafic-vclours

doncales fucillesplus grandes

que le bafilic : & produit vne ti-

ge grofle , graflc , & rougeallre:

lettant vne fleur fortrougc,fai-

te à mode d'efpi , laquelle ne

_ 1 pertiamais fa couleur, pour fe-

rtile qu'elle foit. Pline parledu palTc-vclours, à mon iuge-

ment, quand il dit : Certainement l'amarancus nousgaigne.

Touresfois c'eft pluftoft vne manière d'efpi rouge, qu'vnc

Aucuns ont penfe & eftimé le chryfanthcmum & le bu-
phthalmum eftrc vne & mefme plante, pource qu'ils ont de
grans rappors cntr'eux.Mais neantmoins qui les voudra con
fidcrcr&cfplucherparlemenu

, ontrouueraqu'ilya difH;-
icnce entre ccspiantes.Ce que bien cognoiiTantDiofcoride,
en a traité feparcment,& en diuers liures. Ce qu'il n'euft fait,
s'il n'y euft appcrçeu quclq uc dilfirîcc. Car en premier lieu,
les fueillesdc buphihalmum font capillaires, &femblablcs
a celles du fcnoil: mais celles du chryfanthcmum fontten-
dtes,incifecs & chiquctees en plufieurs endroits.D'auantage
Diofcoridc dit que les tiges du chryfanthcmum femanccnç

t o ^""cs herbes des iardinsice qu'il n'a dit du buph-
thalmum.Icem les fleurs du bunhthalmum font femblables i
celles de camomille : mais celles de chryfanthcmum font
launes & fort luyfantes. Quant ileurs propriété!, Diofcori-
dc dit les fleurs de buphthalmum broyées & incorporées en
cerot, eftrc propres à rcfouldre généralement toutes tu-
meur!,enfleurcs,&durtei;mais parlant de celles de chryfan-
thcmum, il dit qu'elles font particulièrement bonnes aux apo
ftumes qui (ont pleines d'vn humeur fcmblable à fuif : «c en
iiarlc non point rcfoluement, ains par aduis de pays, & a près
les auttes. Lefquellcs diuerlite?- me font penfei-,que quelque
curieux , eftimât le buphthalmum & le chryfanthcmum eftre
mcfmes plantes , a adioufté en ce chapitre du chryfanthc-

o mum,tout ce que Diofcoridc auoit dit du buphthalmum au
troificfme liure , tout ainfi qu'on a fait de la rue 5e de l'hypc-
ricum,d'afarum & baccharis : comme plus amplement nous
auonsdemonllrccy dcffus. Et par-ainfi le penfe qu'il fau-
droit corriger ce chapitre au mode fuyuant : Chrylanthc-Corrcc?/»»
muni eft vne herbe branchue, & tendre, laquelle produit fesrf» Aaf.iU
tiges polies & h(lces,& li:s fucilks chiquetccs en plufieurs en- Chr/finlhi
droits. Ses fleurs font iaunes,& fort refpl.-ndiHantes. Onmuro.
mange fes tiges, à mode des autrcsherbe;. des iardins. On
dit i^ue fes fleurs broyées,» incorporées en cerot, font bon-
nes a lefoudre les apoftumcs pleines d'vn humeur fcmbkblc
à fuif. Ccchapitre de chryfanthcmum .ninff corrige monftn

ficur,& fi n'a aucune odcur.Ilacelad'admirablcquedc tant, o"""™""^",'
erreur de ceux qui ont confondu lechryfan-

plusonle tond,tantplusildeuicnt beau. Ilcroiftau mois' '"emum & Icbuphthalmum.Lc vray chryfanthemum,& qu
d' Aouft,S: dure toute l'Automne. Celuy d'Alexandrie eft le

du tout conforme a la dcfcnprion de Diofcoridccroift ei

plus exquis pour garder. Il a cela de fingulierqu'cltant fec,

après que on ne treuue ^lus de fleurs, le mettant tremper en
l'eau, il rcuerdit, & fert a faire chappeauxfc bouquets en hy-
uer.Toute là vertu eft comprinfe en fon nom: car ila prins le

nom d'amarantus,pourcc qu'il ne flcftrit point. "Voyla qu'en

ditPhnc. Aucuns modernes Icdient eftre de température
froide &feclie :& que pourceftccaufe fes fleurs bues, font

bonnes à reftreindrc les fluxions dereftomac &du ventre.

Elles font conuenables auGi pour relferrer & réprimer le flux

menftru.al , & fignamment les fleurs blancho des femmes.

grandcabondance en la terre de Senes , à l'cntour du Bour»
de la Montagne noire. Les payihns du lieu le mangent côme
on fait les choux & lapoyrcc. Depuis l'en ay veu à forceen
Bohême, Morauie, & Auftric,parmi les champ'. Qnant.au
buphthalmum, combien que autresfois i'culfe dit ne l'a-
uoir iamais veuiceneantmoins il n'y a pas long temps qu'on
m'en enuoyavne plante depuisPadoue, félon qu'auons dit
auchapitrede buphthalmum. Et du depuis M. Lucas Ghi-
nus , homme rare & dofte,m'L'n cnuoya vne autre plan-
te depuis Fife , qui eftoit du tout conforme à la defcri-

Elles font bonnes aufsi à ceux qui crachent le fang:& prin-4oP"°" '^^ Diofconde
, laquelle me conferma en mon opi-

cipalement quand il y a quelque vaifleau rompu au poul-
mon,ou en la poitriiie.

CHAP. Lin.

Aucuns appellent le chty-

/ànthemum,Caltha,ou Bu-
phthalmos. C'cft vne herbe

> tendre,& qui produit à for-

^ ce branches , & lès tiges lif-
^

fees , & reueftues de fueil- ^
°

les fort chiquctees. Ses
' fleurs font iaunes & fort

luifantes , & faites à rao-

[
de du rond de l'œil , dont

auffi elle a prins le nom de

BuphthaInios.il croift alen-

tour des chaftcaux.On man
ge fes tiges , comme on fc-

roit vne autre herbe des iar-

dins. Ses fleurs broyées, & incorporées en cerot, re-

foluent les apoftumes gralTes, En continuant le bain,

& beuuant toulîours fes fleurs à l'ilTuc du bain , elles

rendent en peu de temps la couleur viuc à ceux qui

auioyent la iauniffc.

nion, quele texte de Diofcoridc auoitcfié depraué enccft
endroit. luchfius prent pour chryfanthcmum cefteefpece
degtcnoiUette qui a lesfueillcs femblables à raclie,& les

fleurs iaunes, qui croift ordinairement parmyles prcj. On
ap[>i-lle lafleurliafsincts,enl-rancc. Mais fon erreur eft fi

grand qu'iln'eftiabelbing le rcfu ter d'auantaee. Quant au
chryfanthcmum, ie ne treuue point queGaliencnaitfaie
mention.

JlgeriitUm-.IuUeiis, Herba Ginlia.

^giratum. Autre tjf.ece d'^igeratam.

6a

CHAP.
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CHAT. L 1 1 J I. feroit celuy qui le voudroit nier eftre propre à faire vriner, Se

L-a2cratum iecte plufieuts forgeons de lahauteut t"'r
" "'^ î^^*^""

;

^"

d'vne palme : Icfqucls (ont bas & lans branches ,
Se & fccs, ont telle propriété. D'auantage ce que Meftië ne fait

fort femblablcs àl'origan.Il produit vne emouchette fon eupatorium digeftif, & propre à refouldre les inflamma-

parniede fleurs faites comme boutons d'or, Icfquel- tions.ceque Galienditdcrageratum
, peut procéder de ce

P r J, - „„.l»r fl..,r, J'l,»1;rl,™rr.n il i
(^omme il a eftc dit) Qu'il nc rccogncjffoit fon cupatoriunx

les fontmomdres quelesfleurs dhelichrylon. 11 a
pourrageratumdeDkcoride.Etmefmes.pournuoyeft-ce

prinslenomd'ageratum, c e/t a aire, ne fleiiriJJ ant, qucl'eupatoriumn'aura pointtellc propriété, veu que Me-
pource que (à fleur maintient longuement fa naïue fué!editcftrefubtiliant,8tconuenablenientrefolutiffansat-

couleur. Sa decodion cft chaude & bruQante. Le traflion? Finalement, quant à ce que Galien n'attribue au-

parfu
, ... , V n-c I -I /^cundeeréde chalcurni de ficcitéà l'aeeratum , comme faitm de l'herbe prouoque a vrmcr : & moUihe le. I o

j^^^J^ peupatorium, n'eft chofe qui lerite l'allegu"r Car
durcez des lieux naturels des femmes.

L'at^eratum croift ordinairement par toute la Tofcane. Il

îles fucilles fcmblablesà l'origan :& vne emouchette gar-

nie de fleurs iaunes, à mode d'hclichryfuro. Mcfué prcnt

cefte herbe, pour eupatoriii ; ainfi que plus amplement auons

dit au chapitre d'eupatorium. Noz Senois l'appellent Herba

Giuha. André Marin,mcdecm de noftre temps bien célébré,

fe monftre eftre contraire à noftreopinion , en fes Annota-

tions qu'il a fait fur Mefué, efcriuant ainfi au chapitre d'eu-

patormm : Au reftcienc puis croire que ccftc herbe (cnten-

GaIien(comme on pourra voir en beaucoup de heux)ne dcf-
crit continucmcnt par degrez les qualitez des fimples medi-
camens:& principalement lors qu'il veut eftre bref.Mais ie ne
fçay qui feroit celuy tant peu expert, & fi nouueau en méde-
cine, qui eftimeroit Galic auoir efté ignorant de la chaleur &
ficcité qui pourroit eftre en l'ageratumiattcdu qu'il luy bail-
le vne vertu & qualité digeftiue. Car telle vertu ne peut pro-
céder que de temperamcts chau ts & fecs. Cequ'aufsin'a mis
en oubli Diofcoride,difant,Sa decoftion a vne vertu bruflan-
te & chaude. Voylalesraifons qui m'ont induit à refpondre
à M.MariniIcfquelltsme femblent fifolides & fermes,queie

dant parler de l'eupatorium, & herbe Iulia)foit l'agcratum lOcramdrois d'cftreeftimc tropcredulc.fi ie defiftois demaprc
de Diofcoride:veu la grande amertume qu'elle a. Etn'eft.à

prefumerque Diofcoride, luy qui a efté fi grand recercheur,

eut mis en oubli telle fingularité: car melmesà caufedcce,

outre les autres merques, on la peut dire eftre levray eupa-

torium de Mefué. lointtiue fus fueilles ne retirent.! celles

d'origan,ains pluftoft à celles du petit centaurium : & ncant-

moinsonfçait alfezqu'clle diftirenceil yaentrelesfueilles

d'origan & celles du petit centaurium. D'auantage Diofcori-

de parlant des vertus d'ageratum , le rend propre a faire vri-

ner ,& pour mollifier les durtcz des lieux naturels des fem-

mes : dequoy ne fait aucunement mention Mefué , qui toi

tcsfois a beaucoup emprunte Se fort diligemment de Die- uicuit^ui , m uurc vue ccnamc piaiitc quiia rait pourtrairc

fcoride.En outrc,rageratum,felonGalien,eft douéd'vne ver' pour le vray & légitime ageratum:Iaquelleneantmoins reti-

miere opinion;& fpecialemcnt q uand ie confidere que l'herbe
luliaa les tiges & fleurs alfez fcmbhbles à l'origan, & vn
moucher garni de petis boutons iaunes , à mode d'helichry-
fum , defqueismefmes la couleur feconfcrue long temps en
fa naiueté, encores que l'herbe foit feche; d'où aufsi (comme
efcritdoélement Diofcoride) elle a prins le nom d'ageratum.
Car par ccftc feule mcrque rout homme cognoiftra affcz l'a-

getatum de Diofcoride & l'eupatorium de Mefué eftre mcf-
mes plantes. Au refte,ie ne mefçaurois afl"ez efmerueiUer de
l'efprit de M.Marin, lequel dit que pour me rendre le chemin
plus facile, & aifé, & pour m'induire à dire quelque chofe de
meilleur , m'offre vne certaine plante qu'il a fait pourtrairc

tu digeftiue, & propre à refouldre les inflammations:dequoy re fi peu à l'agciatum , qu'on ne fçauroit imaginer chofeplui

s'eft teu Mefué. Bref Mefué le dit chaut au premier,& fecau

lècond degréide quoy G alien n'a fonné mot. Quoy confide-

ré,i'ay efté contraint malgré bongré de me deftourner de l'o-

pinion du doâiflime Matthiolus: attendant qu'il nous ef-

clairciffe vn peu mieux ce paifage. Et cependant pour luy fa-

ciliter le chemin, nous auons ici fait pourtraire vne autre

ageratum,que nous a baillé pour tel P. Ant. Michcl,_ homme
fort ftudieux de la matière des fimples : lequel auftîi'cftime

pour tel, veu les merques qui s'y rapportent fi bien. Si tou-

tesfois Matthiolus , & les autres vetlei en cefte fcience , fça-

difiemblablc. Et de fait elle ne fe rapporte nullemét àl'origâ,
elle n'a point de mouchets, ains de fleurs fe tenîs l'vne à l'au-

tre,de forme de balauftiû. Brefprenant cefte plante,depuis la

racineiufques à la cimciln'y arienquifepmffe rapportera
l'agcratû. Et toutesfois ie remercie grandemct M. Marin:car
ie m'aflcure qu'il me l'a baillée pour le vray & legirimûage-
ratuin, pluftoft peut eftre induit parle dire d'autruy, que par
les merques qu'il y ait cognucs. Mais ie m'cftimerois bien vi-

lain & de peu de cœur, fi me fiant à la refolution d'autruy,i'e-

ftois tant feulement (comme dit Gahen fur la fin de la prefj-

uent quelque chofe qui foit répugnant à mon dire ,ie fuis 40cedu liurc i. delà fac.des ahm.) de mes commentaires le pa-

tout prcft de les efcoufter, &de me fubmettre à leur cenfure. tron & marinier. Or ay-ieefcritcecyquafi contre mon vou-
loir & intention , eu efgard à la différence fi manifeftc qu'il y
a entre ces deux plantes:& neantmoins M. Marin en eft clu-

Voyla qu'il dit. lefupplieray maintenant tout homme veifé

en c'eft art,d'eftre cntentif,St iuger par ce qui s'enfuit, des ar-

gumens qu'il a vfé contre moy , s'ils font fermes & indiflb .

rubles,ouaifez àrcfutcr. Et premièrement touchant ce que

Diofcoride ne fait aucune mention dcl'amertumequ'ara-

feratura , veu qu'elle eft fi manifefte à tous ceux qui le gou-

ent : ie refpons que cela n'eft de relie confequence qu'on di-

roit bien , ni baftant pour me diftraire de mon opinion. Car

on trouuera plufieurs plantes eftans ameres defcrites par

Diofcoride , de l'amertume defquclles toutesfois il n'a fait

aucune mention. Et qu'ainfi foit, la fouille, le cyclamen, le

bulbebonàmanger,l'abfinthi5,larueharmala,Vhieracium, f
O

le fcnefl'on, la fumaria, la conyza, la bryonia , l ers, la plante

capparis,lelierre,le marum,le poUum,la chamaîpytis.lavçr-

uaine,la bctoine,les fueiUcs & teftes de pauot,l'opiiS,& quel-

ques autres plantes font ameres : & neantmoins Diofcoride

ne parle point de leur amertume :& parainfi ceft argument

eft de néant. Secondemct.fes fueilles,dit-il,ne retirent à cel-

les d'origan, ains à celles du petit centaurium '.la différence

defquelles eft allez coguue. Mais fi on examine diligemmenr

les mots de Diofcoride,& qu'on y prenne garde,on trouuera

que M.Marin n'a eu la cognoiflance de ces deux plantes , ou

ne les a regardées d'aflez près. Car il n'y a quafi riéplus fem

fe,qui m'a pouifé par ces paroiles .à ce faire. Car,comme il eft

gentil & gaillard , fe foumcttant à ce qui pourroit eftre con-
tredit à fon opinion , i'euflé palfé condemnation,fiieneme
fufle mis en auant. Galien dit feulement, que l'ageratum eft ^
rcfolutif;Sc qu'il rcfoult légèrement toutes inflammations.

'

yerhenaca reSla,['oluméi ia,Jius QoUmburù:Gria,
TtriSlereon orthm; Freçois , Veruatne majli;

Italient
, FerminacoU, Herbena, C Berbena'

cif.i/illemitns, Eifink^aut,

Layeruaine droite, ou malle, croiftés lieux aqua-
tiques. ElleaprinslenomdePerillcreon, c'eft à dire

cs/«7«fonf, pourcequeles pigeons s'aiment fort au-
près d'elle.EUe efl: de lahauteur d'vn palme , & que

. . - .„,,,. -n j •
que fois d'auantage. Ses tiges produifent des fueillei

blable aucles fueilles del origan onitisj&cellcsdu petit cen- ^ 11 , n o, i- ^ r\ 11/-
tauriûî'par ainfi il n'euft peut eftre mal dit, s'il n'eull excepté

^° blanchaflres & çhiquetees On trcuue le plus fouuent
t peut eltre mal dit, s II n eult excepte

queluy en la cognoiflance defditcs fueilles. Quant à ce que

Mcfué ne dit point que fon eupatorium foit propre ,à faire

vriner,ilpeut bien eftre qu'il n'en a fonné mot,commene fa-

chant fi ccftç plante cftoit l'ageratum de Diofcoride. Et tou-

tesfois puis qu'il le fait chaut au premier degré, & fec au fé-

cond. Se mefmcs coropofé d'vne fubftance chaude fubtilc,qui

fès lettons fimples & fans branches,&ne iettele plus

fouuent qu'vne racine. Ses fueilles incorporées en
gtaifle de pourceau, ou en huyle rofat, & appliquées,

guerilTcnt toutes douleurs des lieux naturels des fem
mes, ainfi qu'on dit. Enduy tes auec vinaigre.elles re-

percutent
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percutent& repriment le feu faint Antoine, & les vl-

cercs pourris. Elles font bonnes à fouder playes : Se

auec miel, elles cicatrifent les playes inueterees.
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SACTjtherba, XJcrbinncu flipina ,pus HerhafinmiriA.
lis: Gr;c', fiiera Bot.me ,OHVcri}iireon Hyptios.

François, KeruaineJèmeUe,

CH ^ P.

ilditlaficurdcvcruaincmafîc eftre iaunc. Ce que ic ne vis

iamais ni en Diofcoridc, ni en Pline , <]ui parle des deux for- plm.lii.tf,
tes de vcriiaine,en cefie manière : 11 n'y a herbe qui tienne caff.
plus de la noblefTe Romainc,q uc l'Iierbc facrcCjq uc les G rccs

appellctPcriftercQn,&Ies Latins.Veibenaca.Carc'efil'her-
beque les Ambaffadeurs ponent ordinairement allanspar-
lamcnter auec l'enncmy , ainfî que ncus auons délia dit. La
table de lupiter eft cfpouireitcc de cefle herbe :& auec icelle

on bcniL& Tacrc-on les maifons , pourcn chaflcr tousmau-
uais cfprits. Il y en a de deux fortes : dont la femelle cfl plus

j ^
fucilluë : mais le maflc a fcs fucilles plus cler fcmees. Toutes

La veruainc femelle, qui '^'"^ plufieurs petits rainccaux minces, anguleux, & de
~ - - - lahauteurd'vnecoudee.Lcursfueillesront moindrcs&pluï

cftroites que les fucilles de chefne : toutcsfois leurs chiquc-
tures font plus grandes , & plus profondes. Leur fleur eft

blue,& leur racine longue St menue. Elles croi/Tcnt par tout,
& mcimcsés plaines ouyad'eau. Aucuns ne font point de
diftinftion entre ces Jeux plantes, ainscftiment que ce foit

vncmefmr efpece , pource que toutes deux ont vne mcfme
propncté.Lcs 1 rani^ois fefcruent de toutes deux à ittter les

Ibrts, & .i dmincrdes choies à venir. Les Magiciens perdent

f'J^'^^ ,es dechelne,ayans lesmef- '^uflens & entendement à l'endroit de ccftehcrhe. C'arils

mes chiquetures alentour: »o dlo„\\™„']:.'','^/""''T'
'"te, obt.en-

é'>,V-, c- 11 /• 1

"ront toutcequ ilsdcmanHeront: ayans opinion que celle
toutesfois elles (ont plus pe hctbe guérit des figures, & ftit aim.cr la perfonne:& en fom-
titcs,& plus cllroites,& ont - qu'elle guenft de toutes maladies 8t de plufieurs autres.

Ilsdient qu'illafautcufilbr auant les iours caniculaires ,&
ce au temuï qu'il n'y a apparence ni de Soleil , m de Lune: f"»'

ayâtau preallable enterre de^ r.iyonsdemiel,&du miel,pour
fatisfaire& appaiferla rerre. Et après qu'on l'aura dtchauHcc
auecvn pic de fer, ils dienr qu'il la faut cueillir à lamaingau
che, & ne l.i hifler choir en terre, depuis qu'elle ell arrachée:
faifant fcchcr fepa.-cmenr à l'ombre les fucilles, la tige , & la
racine. Voyla qu'en dit Pline. Le dire duquel monllre alfez
euidemment l'erreurde Iuchfius:loqucl afuyui Brunfclfius, Brunfrl.H.i.

auflî eft nômeePerillereon

produit fcs rainceaux faits

à angles , lefquels font delà

hauteur d'vnc coudée , 3c

quelquesfoisplus. Sesfùcil

les lortcnt p,ir interuallcs,

& font feiTiblables à fucil-

vne couleur tirant quelque

,

peufurlebleu. Saracineeft

longue & menuc:&iette fes

fleurs rouges & minces. Ses fucilles &faracine,bucs
en vin, ou enduites, font fort bonnes contre les Icr-

pens. Ses fucilles prinfès en breuuagcàieun,re(pace

dequarantciours,aupoixdVnedragmc,en vnehe- _ ^ „ ^...„,,

mine devin vieux,fontfott bonnes à laiauniiTe Elles' ° comme ic pcnfe,quia dépeint en fon premier herbier, le fe- iiamf.mtL

feruent aulli aux tumeurs inueterees, & pour miti-

guer les inflammations , &mondifier les viceres ors

&falcs. Toute la plantccuite en vin,rompt les crou-

ftes des amygdales : & gargarizce,elle reprime les vi-

ceres coriofifs de la bouche. On dit que fi on arro-

felafale où on mange, auec d'eau où aura ttempé
celle herbe, elle reliouïra ceux quiy banquetteront.

Le tiers neud de cède herbe , prenant de terre en

nell'on, pour la veru.iine femelle : di Tant en vnautrcpalTage, ylt mtth.
la veruainc made, eftre l.i féconde efpece de feneucicequi cfi
faux. Aurcfte,encoresqucGalicfce'uflbicnUdifterencequi

/peut eftre entre les deux veruaines : cencantmoins pource c Y
~"j

qu'il n'v cognoilToit grande difterence , il ne parle que d'vnc '""F'-""''-

efpece deveruaincjdifantainfi: La veruaine a cftc appellee
Periftercon

, pour raifon des pigeons qui l'aiment & s'en ac-
coftcnt grandement. Elle eft fi deHiccatiue,qu'elle peut fou-
der playes. Et en vn autre palfage, il dit ainli,parlant des re- i.

^
niedes contre les douleurs de la tcfte : Sur toutes autres her-

amont, auec les fucilles quiî'enuironnent, nVn's en 40 f^^t''''''V'^''"^'^"''^'^'''" T^'^''
u r c oi ' +°™'^tiner par leplein,& pnncipa ementeftantverdc!& eftantbreulugcferc aux fi.eutes tierce!:&le quart aux qtiar- feche,* cuireen huyieauecfa racine, & du ferpollet.cHe y e(l
tes. Uni appelle Herbe facice , pource qu'on s'en bonne aufsi :en yadiouilantla racine du grand crocodilion,

qui cro^ft le long des riuicrcs& ruvlTcaux. Mefmes, faifant
cuyre fimpicmcnt la veruaineen liuylc , en s'en frottant la
tefte,on eft fcur de guérir de toutes douleurs inueterecs,cau-
fees de froideur.ou de groifcs humeurs.

fert grandement aux comrecharmes , & pour appai-

^r les dieux.

Il y a deux fortes de verbenaca, celle qui eft droite, & celle

qui eft couchée. La couchée eft celle qu'on appelle herbe fa-

rree,& la droite celle que Diofcoridc nomme Periflereon.
Quant à la droite, elle a eftc ainfi nommée, d'autît qu'elle ne
iette qu'vne tige,liaute d'vn palme,& fans branchcs.La cou-

tA-firtilagu!:Francois,Cicei de montages,

CHAP. trjj.

. „ ... Aftralagus eft vne petite herbe iettant à force fur-
chee, pource que ces tiges & rainceaux ne font droits, ains fO„,„nc Sllc pfl- C^mKI^M. „„ r . C il o r
efparpille.deçi dc!à,tclicqu'eftlaveruainee5mune,laquel- .

' '°" f""llagc^& en fa

leieprendray toufiours pour la vrayc herbe facree. Au refte

pour dire ce qu'il me femble de celle qm eft nommée Perifte-

rcon , laquelle n'a qu'vne tige & vne racine , ie ne vis iamais
plante qui s'y rapportaft entièrement : combien neantmoins
que quelquesvns prcnnct la lidentis,quc nous auos mis pre-
mière, pourcefleveruaine. Maisconfidcrant que ccftc plante
iette d'vne feule racine plufieurs tiges,nô hautes d'vn palme,
ains d'vne coudée & demie ; de fueilles non blanchaftres : de
fleurs qui enuironnct la tige à mode de vcrioil,c6me au mir-
rube;brcfn*auoirricnquifepuiircr3pporteràlapctitever- ^ ,

- —
bene : ie ne puis me perfuader qu'on la puiife prendre par la 60 ''^ venM-.Sc neantmoins elle prouoque à vriner. °™-.f''"-

branchure , aux cices. Il produit vne petite fleur rou-
ge:*^: a vne racine ronde,& grande comine vn rcfFort:

laquelle iette d'autres petites racines roides , noires,
fort dures, & faites à mode de corncs,eftans entortil-
lées enfemblc,& aftringenres au gouft. Il croift és
lieux ombrageux,& expofez au vcnt,& où y a or-
dinairement de neiges. Il croift en grande abondance
en * Memphis d'Arcadie. Saracine buë en vin , ref-

veruaine, nommée Periftereon.Or mettant prins garde fou-
uentesfoisés lieux ou prouient la veruainc , i'enayveuqui
iettct leurs tiges droites, & les autres penchâtcsicc qui pour-
roit auoir donné occafionàceux qui en ont fait telle diui-
fion & diftinftion, de les nômcr de tels noms diftcrens. loint
quePhne femble yconfcmir , leouclelcrit n'y auoirgrandc
diffeiencc entre l'vnc & l'autre. Toutcsfois ie ne voudrois en
parler refoluementiquc quelques autres en iugcnt. Demie
in'efmerucille de tuchfius, qui autrement efthommede bon
£iauoir,cnccque pour toute différence des deux veruainesj

Sèche, &puluerifee,elle eft bonne aux vieux viceres,
en les faupoudrant de (à poudre :& fi eft bonne à
eftancher le fang. Elle eft fort mal-aifec à coupper,
tantelle eft dure.

Nous auions par cy deuant fait pourtraire en noi com-
mentaires vne certaine plante , que nous prenions pour
aftragalus : mais nous y eftans de plus près prins gar-
de , & la trouuant defailhr en quelques chofcs qui font
propres à l'aflragalus , nous l'auons fait ofter d'icy. Pli-

K ne
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piM.U.i6.n: attcrit autrement l'aftragalus , que ne fait Diofcondc;

«» 8, eu- lUe dépeint ainfi;L'Aftragalus a les fueilles!onguc!.,fort

'
chiquctccs, Si recourbées auprès Je !a racnie. Il proiluit trois

ou quatre tiges , ayant les fleurs fcmblables au vaciet
,
ou

iacintlie. Ses racines font velues, entortillées ,
rouges ,&

fort dures. Il croift es lieux pierreux ,
qui font à l'abry du

Soleil, Se où y a ordinairement de neige , comme eft le mont

G^Wit.iî.phcnciisd'Arcadie. Galicn en païkainfi: Allragalus eft vne

fimd.mil petite herbe , iettant à force furgeons : laquelle a les racines

_ aHringentcsiaufsi cft-il mis au ranc des plantesqui lont tort

• defsiccatiucs. Car il fai t cicatrifer les vieux vlceres,& arrclte

le flux de ventre.bcauât la dccoaiô de fa r.acinc,cuitc en vm. I O

11 croift en grande abondance au mont Pheneiis d' Arcadie.

Hy-tcinthiu : Frjnfois, tacynthe,i>u Vaciet :
Imlicni,

'

Cipolle Janine, OH Hyacinrhn > Mtrt-

z.en hluomen : Ejpxignalz., Mayotflores.

Jacynthe Oriental.

AND. MATTHIOLVS
CH AV- L IX:

C H A p. Lr I II.

Le vaciet alesfaeiUes comme le bulbe, &la tige

liffee , & de la hauteur d'vn palme , laquelle eft plus

menue que le petit doigt,& eft de couleur verde. Sa

cheueleute eft courbe contre-bas , & cit garnie de

fleurs rouges : ayant aufsi fa racine bulbcufe. On dit

que celle racine enduite, auec vin blanc, aux ieunes

enfans, engardc de croillre le poil tant du viljge que

du penil. Prinic cm breuuage,clle rclTerre le ventre,

&ncantmoins fait vrincr, & li eft bonne aux poin-

turesdes araigncs phalanges. Sagraineeftplusaftrin

genre, &plus propre aux tuiaclcs. Cefte graine, bue

en vin,mitigue la launille,& la corrige.

Le vaciet croift par tour, tant és forefts.que parmi les blci,

& aies fueillcs & la racine comme le bulbe. Sa tige eft d;- la

hauteur d'vn palme : iSc eft verde , menue, & liflce. Il fleurit

comme les violettes de Mars, fur la fin de Mars , &'le com-
mencement d'Auril. Dés le milieu de fa tige il ietievnechc-

ueleure toute garnie de fleurs rouges ; IcfqutUes vcnans à

meurir, le recourber contre terre, & durer long temps auant î O

quefieftrir, Noi Tofcans l'appellent Oignon de chien. Les

petits enfans font des bouquets de fes fleurs, du commence-

ment , pour raifon de leur vuie couleur. Quant au lacinlhe

Orienial.il m'a efté enuoyé de Padoiiepar laq, Ant. Cortu-

fus
,
lequel m'a cfcrit qu'il l'auoit receu d'Orient : & pource

Cal Ith
8.'^"^si le nommons nous. Oriental. G al ien, parlant du vaciet,

le'dic
ditainfirLa racine du vaciet eft bulbeulc : & eft defficcatiue

* au ptcmier degré, & refrigeratiuc au fécond complet , ou au

commencement du tiers. Aufsi dit-on que i'enduifant aucc

Le pauot fauuage, qu'on

appelle Rhœas, croift au

Printemps parmi les orges.

Sa fleur ne dure gueres:qui

eft la caufe que les Grecs

l'ont ainfi appelle. Ses fueil-

les font lemblables à celles

de raquctte,ou d'origan,ou

de cicoree, ou de thym:tou-

tesfois elles font plus lon-

gues , & font afpres & chi-

quetces. Sa tige eft faite à

modedeionc, eftantafpre,

droite, & de la hauteur d'v-

ne coudée, jes fleurs font femblables à celles d'a-

nemoné, »« pajfe-fleur , ellms rouges, &quelque-

2^0 fois blanches.Il produit fes teftes longues,qui neant-

moins font moindres que celles d'anemoné.Sa grai-

ne eft roufle. Sa racine eft de la grofleur d'vn petit

doit, eftant longue, blanchaftre, i!< aniere au gouft.

Cinq ou fix teftes cle pauot fauuage, cuites en vin,

iufquesàlaconfomptiondelamoytié,& prinfes en

breuuage, font dormir & repoler la perfonne. Sa

graine bue au poix d'vn acctabule, auec eau miellée,

lafche modérément le ventre. On en met, pour ceft

effeâ:,parmi les tartres & mallepains. Ses fueiUes cn-

3 0 duy tes auec les teftes , gucriflc-nt & oftent toutes in-

flammations. Leurfomentation,eftuue,ouarroufe-

ment proiioque à dormir.

fimp.medj

Vapa»er fttiuumjiue horier.fi:Grea,Mecon Herne.

rot : Franfais,l>aHot da iurdins : Arabes, 7 hax-

:hax, ou Chmchns : Italiens, VapaHerodomi/hcf.

ylUemans,Magomen:EJpaigml2.,Dorraiaera.

Opium, fuie Meconiim : Btan^ou,Opmn:^raka,

^ifiun:Italieni,Opio.

[H A P. LX.

Entre les efpcccs de pa-

uot qu'on fcine,oii fait du
pain de la graine .de celuy

des iardins , qui c!t bon à

ceux qui ne lont malades:

& l'incorporant en mici,on

envié en lieu deiugioline.

On l'appelle Thylacites. Il

iettcvnetefte longue, auec

vnegraine blanche. Le pa-

uot lauuage a les teftes plus

p!atres,&plusabbatues: &
produit vne graine noire;on

l'appelle Pithiris.Toutcsfois

aucuns l'appellent Rhceas,
du vin , elle cngarde de venir la barbe , & poil du peml aux ^ j 1^,^^. Il y a vne tierce efpe-
leuneseens. Sa graine eft légèrement abftcrfiue & adftrin- fuuiv,. vjui- 1- .^y, 01 '

genre :auir, eft elle bonne, pnnfcen vin.iceuxqui ont la tfo Ce de pauot, qmeft plus fauuage , & plus propre en
-" " • r ,_^„f_,n. ._

medecine.Il eft plus long beaucoup que les autres,&

porte fes teftes plus longues. Tous pauots font géné-

ralement refiigeratifs. Et par-ainii fe fomentant &
eftuuant de la decoârion de leurs fueilles & teftes,

elle prouoquera à dormir. Cefte decoition, prinic

en breuuage , eft bonne à ceux qui ne peuuent dor-

mir. Les teftes de pauot broyées auec gruottc fe-

cbe.

: en vin

launiHe. Elle eft dcdiccaeiue quatî au tiers degrcreftant d'ail-

leurs autant chaude que froide.

l'.ipauer erraticnm.fue'PapaHer Rhasas:Greci, Me-
con Rhœas ; François , VamtJâmage , Confhnon),

lionceau, ouCojuelicot ; Italiens, PapaHero Jàl»a-

tico: tAO-enam, Klapptrrojen; B.jpaignQlx,, Arna-

f<>llia,& PapouUa,
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che , & appliquées à mode de caraplafmc , font bon-

nes au fea faint Antoine, &i toutes autres inflam-

mations.On prcnt quelquesfois lefdices tcftes,e(lans

encores verdes, & les ayant bien broyées , on les ré-

duit en trochifques, lefqucls on fait (echer, pour s'en

feruir en temps & lieu. Quelquesfois aufsi on fait

cuirelefilites tcilcs en eau, iniques à la confomption

de la moitié : puis ony met du miel, & les fait-on re-

concaiTees & pilccs , ils les preflTurent pour en tirer le

ius: lequel ilsbroyent envn mortier, & puis le di-

gèrent en trochifques. Ce ius eft .ippcllé Meco-
nium : & eft beaucoup plus foiblc que l'opium.

Quant à l'opium, il ièfaitainlî: Quand la rofee eft

ciTuyte au pauot, il faut incifer auec vn cofteau le

dtffus de la pellure de fes teftcs , & ce de droit , de

trauers, &cn croix de Bourgoigne, prenant garde

cuire , iufques à ce que le tout foit réduit en manière
j ^

que le cofteau ne paCTe trop auant.Puis il faut eituyer

«Je looth ou d'eleftuaire. Ce médicament eft lîngu- auec le doit l'humeur qui en vient,& la faire choir en

liera la toux, &aux catarrhes , qui tombent augo-

fiet , & en l'eftomac. Toutcsfois , pour le fortihcr,

ilyconuient adioufterduius d'hypociftis, & del'a.

cacia. La graine du pauot noir , piice , & bui; en vin,

eft bonne au flux de ventre , & pour rcftreindre les

fluxions des femmes. Enduite fur le front , & fur les

temples,auec d'eau.cUe eft bonne à ceux qui ne peu-

uent dormir. Son ius, qu'on appelle Opium, rafref-

vue cucillicre. Etvnpeuaprcsfautrctourner, pour

voir /ton cny retrouuera;& lemefme fedoit faire le

iourenfuyuant. Et conuiendrapileren vnvieilmor-

tier l'humeur qu'on aura cueilly ce iour, ou le l'ende-

main, & en faire de trochifques. Cependant toutef-

fois qu'on fera les incifions du pauot , il fe faut tenir

loin , de peur que l'humeur qui eu fort, ne s'attache

aux habillemens.

chit plus , & efpefsic & deflcche d'auaiitagc. Prins à ,0 moys Je May on voit en pluGcurs lieux (î grande abon
lagro(reurd'vngraind'orobc,ilappailetoLitcsdou- . .

• - . ,
...

leurs , aide à la digeftion , prouoquc à dormir, & eft

bon à la toux & aux defluxions qui tombent en l'e-

ftomac. Mais fi on en boit en plas grande quantité,

il nuit grandement : car il fai; tomber laperlonne en

léthargie, &cufiulafait mourir. Ileft linguheraux

douleurs delà tcite, en s'en frottant le front auec huy

le rofat. Diftillé és oreilles , auec huyle d'amandes,

he & faffran , il guerift les douleurs d'icelles.iny

danccde pauots fauuages auec leurs {leurs rouges, qu'on tli- Pauutfhié-

roit proprement que la terre eft couuertc & tapiilee de dr.Ts ^"g^-

rouges. Aucuns dicnt fes flcLirs elîre fort bonnesa la dou-
leur du coflc , qu'on appelle pleurefîs.Et à ceft cffcdt font fe-

chcr iefdires fleurs, & donncnr .\ lioirc leur poudre auxpa-
riens. Celle experiencCjqui eft grandc,eft ciufe que plulîcurs

^^^gf, ^j^h^^
Médecins .^çauans fcfont accouilume?, de faire vn furop du ^.^^ pleure-
ius de fcs fleurs frefches mifes en trois ou en quatre infulîôsjy^^,^

duquel ils fe fcrucnt grandement aux plcurelies, .\ leur grand
hon:ieur;& .lu gr.md proffit des panens. Les paifms d'alen-

tour de Trente font cuyre les premières fueillcs de ce pauot,
,&li . -

-

Appliqué auec vn moyeu d'œuf dur , & cuit fous la ; 0 mangent auec beurre & fourmage. De quoy ne fe faut rt„^t, ^,
. 1 r J \- ;,^!l...„,.r<,r;r.oo rl-c cltouner ; cat niefmcs du tcmps dc T hcophr.iftc OU Ics mm- „,,/;-,

,

rendre. il Icrt «Grandement aux mnammations des , 1 1 t ^,1 r , nat.oia.itb.tciuucu itiL
Y f r -

i
geoit ordmairemcntdequel en parle en cefte forte; Le pauot '

yeux : & auec vuiaigte , il elt bon au tcu lamt Antoi- fauuagc n'cll trop ditremblable à la ticoree fauuage : auffi eft
' ^"

"
"

°'
il bon à manger.Il croift emmi les champs, & principalement
parmi l'orge: & produit vne tefte grolfe comme l'ongle du
pouce. On le cueille verd ,& auant que l'orge f^^it mcur. Il

purge par le bas. Voylà qu'en dit Theophraùe. Reftemain-
tenant à parler des piuots des iardms. Ilfemblequc Diofco- P'"^'ies

ride, p.uJantdes paiiots des iardms, face aufsi mention de

deuxefpecesdepauotsfauuagcsifaifant diftmftion defdits

pauots, St de ceux des iardins. A fin donc qu'on ne s'abufe en

1 . ^ ^ r 1 1 r A
fon dire, il faut

tient comme cire, & ne fe font au Soleil ;& citam 4° nient: mais, .à r

allumé , il ne iettepoint vue flamme noire; &eftaut

cftcint , maintient touliours fou odeur.. L'opium

ne , eftant propre a guérir playes. Auec faffran , &
kiét de femme, il cfl fîngulier aux podagres. Le

ineflant parmi les fuppofitoircs,il prouoque à dor-

mir. Le bon opium eft pcfant, mafsif, &amcrau

gouft,& prouoquc ,à dormir , en le fleurant. Il fe re-

fout avfèment en l'eau , eftant lilTé , & blanc, & n'cft

^ ' 1.1 .,-1 1 \ r pauots,
niafprcni plein de grunies^ En ^fondire, .Ifautnoterque toutes ces forte's de pauots fe fe-

i mon lugcmcnt , il appelle fpccialemcnt pauot
des iai((ins,ccUiyqui porte vne graine MancliCjd'.Tutâc qu'on
le fème plus coailuinieremcnt és iardins & près des maifons.

Quant aux autres, il les appelle fiiiiuigcs : non pas qu'il en-
tende qu'ils viennent d'eux mcfr.icSjS; isns (cmcr (car tous fè

femenc) ains poiirce qu'ils ont Icsfueiilcs , les tiges, & les re-

fies plus a{pres & plus velues que le pauot blanc ;ioint leur

graine,qui eft plus arpre,& plus noire : bref pourcc qu'on !cs

icmepar les champs à mode des ble/ & légumes. Ce que bîc

demor.fire l^iiiie, quand il dit : Il y a trois cfpcces de pauots Pli^ ll.l^^

qu'on feme. Car il y a le pauot biancjduquel

nianeeoit la fcmencc fricaflec auccmiel,a l'il

anciennem<:c on f'i^-S.

fluedc table. Les

fe fohlliqaeauccglaiidum, gomme , ou ius de laitue

làiiuage. Mats ou coguoilt ceîuy qui efl: fofiftiqaé

deglancium, eiicc qu'il fait l'eau iauue,quaudoii ie

demciîe.Et fi la brouillcrie eft faice auec ius de laitue

fauuage, ilell plus a(pre, &u'a quVne odeur bien

petite. Mais s'il y a de la gomme, il feraluyfant, &
imbccille eji {es opérations. 11 y a eu de gens hebe-

tcz.qui fofiftiquovent ropium auec graiffe. ^onx S ^^^'''""l' f'^^^^^'T^^^ I^Tj r
, . ^

i'. 1 ^
I _ crouitededelius de leurpainrayant done gouft accllededef-

fou'Zjauec granie d'ache 5c degith. L'autre pauoi cftnoirde-
quclincil'cjiette vn ius blanc c6me laid. La troifiefmecfpece

de pauot eft appeîlee Rhœas des Grccs:mais nous l'appellos

pauot rauuageJi vice defoymcfmc parmi le; champs:& prin-
cipalement on le rrouue parmy l'orge. Voylà qu'en dit Pline.

Toute la Torcsne abonde en pauots blancs:mais ia Lôbardie
eft pleine de pauots noirs:&principa!emct ces vallées qui font
du cofté de Trente : car on y Teme ordinairement le^ pauots
noirs parmi les Iegumages,& principalement auccles fe-

ues. Les gcnsdcfdits licus mangent ordinairemct cefte grai-

ne,la niellant en certaines tartres 6d gaftcaux,qu'ils fonclef-

s eu feruir aux medicamens ordonnez pour les yeux,

onlebrulcenvn pot de terre, qui foit neuf, iufques

à ce qu'il deuicnne plus roux & plus mol. Era/î-

ftratus dit que Diagoras defendoic entièrement d'v-

ièr d'opium és maladies des yeux, & és douleurs

desorciîîei; : difant qu'il aiFoibliifoit la veue, &:airo-

pilToitlaperfonne. Andréas difoitauilî, que s'il n'e-

lioit fofilliqué, ceux deuicndroyent fouaain aueu-

gles, qui s'en fiottcroyent les yeux. Mnetidernus

reprouue entièrement I^vfage d'opium, finon pour (îo quels ils appelientPauarate. Et neât:moins.cncores qu ils en

fcntir feulement, à fin de dormir plus ayfemeut.

Cencantmoins routes ces chofes font fiuilcs : car

les proprietez & opérations de l'opium foncfoydu

contraire. Et par-ainfi il n'y aura point de mal de

.l'^^
Qcciarer comme on rait 1 opium. Aucuns prennent

Iesteftcs& les fueillcs de pauot, 6c les ayans bien

mangent tout leur faoul ,ie n'en vit iamais vn feulqui en ait

efté plusendorn'i que de couftumc;qui eft vne chofc admira-
ble.En Stirmark nufil,&enl3hautCa'\ufiîicbc,i]s font d'huy ^'^i^^M ^
le de la graine de pauot noir , de laquelle ils mangent ordi- l'**''*''^'

nauTnicnc en Iku d'huylc d'oliuc:^f ncantmoms ils n'en
font pourcepkis aiîbupis. Ceftc expérience m'a enhardi fou-
uentcsfoi?, faiianr piler ccfte graine,& la tirai: &pai;anr auec
decoiiion d'orgCj d'en bailler à boire la colaturc aux paticns

K I. qm
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qui mermes cftoycnt trjuiiUc?. ic fieures fort chiudes &
3igurs,pourlcs dera'.terer.&faire dorminS n'av point craint

de leur en bailler à boire toutlciir laoul : me deliurant de la

crainte que m'auoycnt donne mcî précepteurs. Au relie,

Ofiim. i>opi„m procède des inclions faites es telles des pauots, à la

maaicre qucDiofcorideadoaement dercrite. Et combien

que l'opium Toit froid au quart degré : ce neantmoins s'il

faut iuger des qualité! & temperamens des chof;s parleurs

faueurs,?:operations,on trouuera l'opium dont nous vf.ins,

eftre non feulement amer,ains lufsi acre &mordant:de forte

que le tenant tant foit peu à la bouche , il vlcerc la bouche &
Jalangue. Qui me fait iugerqu'il eftcompoféde qualitezi o

fort chaudes:car aufsi a-il vnc odeur fort puante. Mais tou-

tesfois, pour ne tomber en mauu-ufc réputation , & acqué-

rir le nom de temeraire,ou arrogant, en ce que ie feroye feul

en mon opinion,contrc celle quafi de tous les medecins,i'en

lairrayiugcrceux qui ontexperimcnté deuant nous , & ont

bjenefpluchc les qualité/. & propriété?, de l'opium. Toutef-

fois il peut eftre que celle acrimonie & amertume, qui eft en

l'opium , procède du glaucium , auec lequel on le foHftique

(buuent, ainfi que dit Diofcoridcice qu'on peut aufsi voir en

ce que,le demcilant en eau, il rend l'eau iaune. loint que l'o-

pium , qu'5 nous apporte, n'eft pas le vrayopium qui eft fait

de l'humeur que rendant les telles de pauot incifecs, ains eft 20
leiusdes teftes & fueilles broyées enfemble , & réduites en

,
trochifques.Et par-ainfi c'eftiemeconium, qui eft beaucoup

t ;
j' moindre que l'opium. Galien parlant des pauots, ditainli:

ftmfl.mti. Le pauot rhreas eftainlî appelle , pource que fa fleurtombe

incontinent. L'autre eft appelle domeftique, pource qu'on le

fcme. Il y aencoresdcux auttcs cfpeces de pauots fauuages:

dont les vns portent leurs teftes pendantes contre-bas:& les

autres portent leurs teftes plus grandes ,& font bien plus

grans & plusafpres & craffeui que les autres. De ce dernier

fort l'opium : & c'eft pourquoy aucuns l'ont appe'li: Rhncas.

Tous font rcfrigcratifs. Au refte la graine de ccluy des iar-

dms, qu'on appelle Thylacitcs , eft blanche :& eft propre à . g
faire moycnnemct dormir. Aufsi la meflc on parmi le pain:

& la mange-on dcftrempee en miel. Quant au pauot fauua-

pe, duquel la fleurtombeincontinent, fa graine eft par trop

refrigeratiueide forte qu'il y auroit du dâger,qui la voudroit

manger auec miel, comme celle du pauot blanc. Toutesfois

fi on en mange auec du miel, elle affoupit la perfonne, &la

fait long temps domir. Aucuns neantmoins en méfient quel

que peu parmi leur pain, & parmi les tartres & gafteaux

qu'on fait pour l'ilTue de table. Quant à la tierce efpecede

pauotjfa graine eft noire, & médicinale, cftant aufsi fort re-

frigeratiue. Mais le pauo t de la quatriefme el'pece eft le plus

le peu de chaleur qui fera en luy.Mais fi les chofcs chaudes
abondent, Cïfte médecine ne fera li elncace,mais moins dom-
mageable. Oriliaut noter que les medicamens compofez
d'opium, de iufquiame,& de mandragore , rendent les corps

comme mors,& ne pouuâs fentir aucune douleur: par ce que
les caufes, dont proiiicnnct les douleurs, font rendues mlen-
fibles par tels medicamens. Et de fait,y en a plulicurs, qui_^

pour auoir trop continue ces mcdicaiî^ens , font venus en vnv

amortiflemcnt & en vue froid:ur de membres incurable.

Tapauer corniculutum , ou fcrnmum : Grecs, M'con
Ccratitej: François, PaHot corr.if.^rahes, Alma-
churam : Italien!, T..pMer9 Qorniito : ^Uemans,
Gelbolm tgrn , Moïn, >y Beil magjà?ncn: BJp.ti-

gnolz., Dormidera m,trina.

C H A P. LX I.

Le pauot cornu a les

fueilles blanches , velues,

& fcmblables à celles du
bouillon:!erquelles fontin-

cilèes & chiquetees alen-

tour, tout ainfi que celles

du pauot fauuage : ayant

.3 auffi là tige fèmblable. Sa

W fleur eft pafle : &porre cer-

taines gculTcs fcmblables 3

celles de fenegré , lefquel-

les font recourbées à mo-
de d'vn cornetidont auflî il

a prinsle nom de p.iuot cor

nu. Sa graine eft fèmblable

à celle de pauot :& eft noire & petite. Sa racine va à

fleur de terre : &eftnoire ifegrofTe. Il croiftés lieux

alpi cs,& maritimes. La dccoâion de la racine cuite

en eau, iufqucs à la confumprion delamoytié, cftant

prinle en breuuage, gucritles fciatiques, & les mala-

dies dufoye : & eft bonne à ceux qui pi(rcnttroublc>

& rendent vne certaine matière fembiable à toile d'a-

me'dicinal de tous les autrcî , & en fa graine, & en fes telles, raigne.Sagtaine buëen eau micllecau poix d'vn ace-

& en fes fueilles , &en fonius:caril eft fort froid, & amortit tabule,lafche& puroelcoerementlc ventre. Ses fiieil-
1! ! r 1-..1... r.. -;ll. f.... , r p _

B . , ^ , .tellement la perfonne, que le plus fouuentilla fait mourir.

Et par-ainfi les médecins fages , fe voulâs feruirdece pauot,

modèrent S: tempèrent fa grande froideur par medicamens

à ce propres : car il eft froid au quart & dernier degré. La
manière de le modérer, feraremifc en vn autre lieu plus com

G^l.deiSf. mode. Et en vn autre paflage, parlant des douleurs de tefte

ttudic. fec. prouenans des caufes fecrettcs & non appafenîes,il dit ainfi,

toucliant l'opiumiNous nous feruons bien peu des mcdica-

es & fes fleurs enduites auec huyle fonttornberles

cfcarres. Elles mondifient auffi l'onglee& L^m.iille

des yeux des belles cheualines , eftans enduites. Au-
cuns penfent le glaucium eftre compofé &: fait de

ccfte e(pecedepauot:maisla fimilitudedcs fueilles

les aabulcz.

menscompofez d'opium : finon que le patient foit en danger

de la vie,par la véhémence de la douleur qu'il fcnt. Ccneant-

moins encores les parties fohdes de la perfonne en font ofFen-f o jiphroiej-.^rabe! ,Dahre,& Zihirlù.
le par-apres il les faut guérir.On a veu fou-

Vapaucr jfumcum,<m Heradeum-.Gncs, Âîccm
TZeberlt/j

CHAT. LXIJ.
feesitellement que par-apre; „
uentesfois que les collyres d'opium ont fait quafi perdre la

veui: à ceux qui en vfoycnt, Icurdebilitant &aiFoibliflant la

veut:. D'autres font deuenus fourds pour auoir diftillc du ius

GalMco^. de pauot en leurs oreilles ,
pour en ofter la douleur. Item en

medk . fie. vn autre pafiage, parlant des inflammatiôs des oreilles, il die

loc.ltb.y ainfi : Tous medicamens compofèz auec iusde pauot cfton-

ncnt & amortificnt les fens : & par-ainfi nous fommes con-

trains d'en vfer , quand il n'y a autre remède pour mitiguer

les douleurs. Voylà qu'en dit Galien : lequel monftre bien la

leçon .à tous nos Médecins, pour les garder d;ordonner terne
, j. f^un^g . & produit fa racine à fleur de terre

rairement&inconfidcrcmetlesmedecinesouyaitdopium.fi-otl .„ ^ .1 , . 11 n I

Cal lih.S. Lamanieiedelecorriger&deleprëdreeftcontenuéenGa- On cuefllc fagraine eneftc,lors qu cUe elt pleine

ieiomf.me licnilequel dit ainfi : On doit mcllcr deschofeschaudespar-
ic./tr.te. miles medicamcs refrigeratifs, pour corriger l'amortiflemét

quepcuucnt cauferleschofesfroidesilcfqucllcsde foymeûne

font fort lentes & tardiues à paflcr. Quand donc quclqu'vn

en voudra vfer , qu'il côfidcre la quantité des fimples qui en-

trent en fa compofition : car par ce moyen il cognoiftra fi fa

médecine fera l'opération qu'il prétend,ou non. Car s'il y a

abondance dechofes refrigeratiucs en fa compofition , elle

arnortira&eftoniiera les fcns du patient, Se mefmcs eftcindra

Il y a vne autre efpece de pauot, qu'on appelle

Aphrodesjc'e/?^ £';>c,f/c«w<«î''jlcqucl aucuns appel-

lent Heracleum. La tige de ce pauot,eft de la hauteur

d'vn palme,& a les fueilles fort petites, & fcmblables

à celles de l'herbe aux foulions : produifant vn fruidt

blanc entre fes fueilles. Toute l'herbe eft blanche &

ment meure, laquelle tombe de foymclrae, cftant fo

che. Cefte graine prinfe en eau miellée au poix d'vn

acetabule, purge la perfonne par vomiffémens : &
font lès vomiflemens fingulierement bons à ceux

qui ont le haut mal.

On treuue à force de pauot cornu és coftes marines alen-

tour de Senes : 8c principalement vers Groiretto,& Otbetel-

lo,&
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lo,8r alentour tîe porto Hercoîejau mont Argentaio.On en
trouueaufsi en grande abondance le long de la mer Adria-
tique , aOez près de ia fontaine de Timauo, & alentour de
1 riefli . où i'en ay cueilli fouuent parmi les rochers. On en
voitaufsien plufieurs endroits dTtaIie:mais c'eft parles ver-

gers & iardins , où on l'a Cerné plus pour monfire, que pour
autre cholè. Quât à celuy qui croîft aux lieux fufdif^jil porte

vne flçur iaune , ou (comme dit Diofcoridc) paillée. On en
trouue toutesfois vnc autre forte , qui a fes fucilles moins
a(p!cs,& plus petites:& quia vne fleur rouge. Nous en auôs

tphr.de veu grand quantité en Morauic. Theophrafte parlant du

plus grandes que celles de rue, & fes tiges petites, tendres»
& velues. S es Heurs font iaunaliics,&vn peu rougts du collé
du pied : du milieu defquelles fort vn pcnt floc iaune comn:e
fin or,& qui e!t bel avoir. Venant à deileunr,il produit cer-
tains boutons ou petites teftes , muuertcs dVnc couuercure
fort mince &menub':au dedâs derqiiclles y .1 vne graine noi-
re,afprc, Si qui approthc fort la graine de la nielle. Or fçay-
le bien qu'il y en k plulieurs qui trouuct à redire en ccfte no-
ftrc plante, & difent fes fueilles eftrcpluftoft fembiabics à al-
cea,qu'àla rue : & neantmoins s'ils y prcnnftde près garde,
ils trouueront qu'il n'y a grande différence. lomtquefion

plant, pauot cornu,dit amfi; Il y a aufsi plufîeurs efpeces de pauots ' ° côfiderc fêsvertus,on les trou ucra égales à celles dupauot.Ec
tap.i^. fauuagcs. Car il y a des pauots cornus, & des pauots noirs,

qui ont les fueilles femblables au bouillon noir , q ui toutef-

fois ne font H noires. Les tiges du pauot noirfont de la hau-
teur d'vne coudée : &eft fà racine petite , & à fleur de terre.

Son fruift eft recourbe > & fait à mode d'vn corner. On le

cueille enuiron moiffon. I! eft bon à lalcher leventre. Ses

fueilles oftent la raye de l'œil aux brebis 6» moutons. Ce pa-

uot croill és lieux maritimes, parmi les rochers.Voyià qu'en

dit Thenphrai^:e, Au rcHe plufîeurs ont eflimc que leglau-

cium^quclcs Arabes appellent Memithc,fe faifoit du ius du
pauot cornu :oiais comme dit Diofcoride,i!3 s'abufcnt bien,

let eCu Q^"^"^ au Pauot cfcumant , qu'aucûs appellent Heraclcum, *0

t je ne l'ay encorcs veu : & n'ayencorcs trouue pcrfonne qui

l'ait rencontre. Parquoy ie l'aime mieux mettre au rang des

Iierbcs incognucs , que d'en refoudre quclqucchofe à la vo-

lée, ainfî qu'aucuns font. Cependant ie ne veux omctrrcdc

(ifc.io. remarq^ucr l'erreur de Pline, qui nie fcmble predcftinc à fail-

151. lirtoulinurs fur ce mot flruthion : difant les fueilles de ce

pauot cfcumant eftre (cmblablcs de forme aux paffcreaux,

les regarda nr de loin : pource qu'il iroiiuoit IcfJucî fueilles

eftre fembl.ibles à celles de ftruihiou. Mais ce mot ftrnthion

r.e figniile feulement vn palfercau : ains aufsi lîgnific l'herbe

des foulions, que les Latins appellent iladicula, ou Lanaiia

herba : les fueilles de laquelle f-^nt femblables à celles du pa- 5 O
uotcfcuniant , fclon que dit Diofconde , & mcfmes Théo-
phrall:c,qui en parle ainfi: Le pauot, qu"5 appelle Hcraclion,

a fès fueilles femblables au ftruthion ,
que les Latins appel-

lent Radicula.dc laquelle on blanchit les Imgcs. Sa racine eft

blanche, iS: eft à fleur de terre : & porte vne graine blanche.

Sa racine eft fort propre à purger par la bouche. A ucuns l'or

donnent en vm miellé à ceux qui ont le haut mal.VoyIà que

^llJjy
en dit Theophraftc. G alien, parlât du pauot cornu,ditainh:

.^^/ Le pauot cornu aeftc ainii nommé pour raifon de (à graine,
* qui eft recourbée comme celle de fencgré, à mode d'vne cor-

ne de bœuf. Aucuns l'appellent Paralium, pource qu'il croiil

volontiers près de la mer. Il eft incifir&abileriif. Et par-ainlî 40
la decoftion de fa racine , cuite en eau , lufjucs à la confum-
pt;on de la moitié, eft bonne aux maladies du foye. Qjjanr à

les fueilles & fleurs , elles font fort propres à monditîerlcs

vkcrcs ors , fales , malins , & difficiles à guérir. Mais après

qu'ils feront mondiiîc7. , iln'y faut plus appbquer lefdires

fueilles & fleurs : car elles font (î abfterfiues, qu'elles mange-
roycn: mefmcs la chair viuc.Et par- ainfi elles ne mondificnt

fl-ulcmct la fange des vlceres:ains au flî font tomber les crou-

fîcs:&clLanes. Qu^ant au pauot Herackum, que aucuns ap-

pellent Pauot cfcumant , pource qu'd eft tout blanc & char-

gé d'efcume,il eft petit & menu:& a vne graine bonne à pur-
ger la flegme.

par-ain(i le brui: de ces bourdons ne me fera peur , tant que
ievoye quelque autre plante qui mieux fe rapporte à l'hype-
coon. Galien en parle ainfi: L hypccooneft fioit au tiers de- Gttl-Uh.Z.

gré; & s'en faut peu qu'il ne fuit au iTi froid que le pauot. fim^-mtd.

Hyofcyamnsy Apollinaris hcrbat Altercum
y fine.Fa-

ba SuilLi: Apot!oicaires^lHf<^ui'J7n'M\ Pr^nçoisyîuf.

^hiame^ou^ H :inrbam\A rabcs, Bmgi ; îtaltenSy îuf-
ejuiamo; Alletmins^h tlfimtn^KS- Bilfin\Ef^£àgnQlz.y

Kelcnho,

m
P.

HypecoHm. CH AP LX ni.

Aucuns appellét l'Hype

coon,Hypopheon . Il croift

parmi les blcz, & emmi les

champs, & porte de fueilles

menues, & femblables à

fueilles de rue Ilalcsmcf-

L'hypecoiim eftayfc à trou-

-'nJ^M, uer parmi les blcz , B: Ic^

^ -,
" '--- J^ mages, Maiftre Pjerrc Spezza

\' .. - laiicia Apothicaire de Clcfio,

K \^ ^•'^ Ananie, pour eftre mon

V'^'^''^^^^:>=^^^f'^ÇS\ compère & familier amy, m'a

"^S^^'-S^H w monftic fouuCccclîe herbe, en
•Sr^^^^iff,^ liea de ruH làuiiagc. Car elle

croift parmi les terres labourées , ayant les fueiUcs vn peu

Le iufquiamc eftvnc her-

be for: biancliue, icttauc lès

tiges grolTes, & les fueilles

larges, longues, chiquctees,

nou es, & velues. Ses Heurs

-A. fortKntparordrcd'vn cofté

,l)>rei-^ Iculcment delà tige, leftjuci

les font (emblables à fleurs

de gren adic rs,& fo n t enuirô

ncesdc petits efculsôspleins

d'vne graine femblable à
celledupauot.il y a trois ef

pcccs de iufquiamc. Le pre-

mier portcvnc graine noircj

& fes fleurs rougeailres, ayant les fucilles lèmblables

au lifet: & ics Heurs &vafesfort durs& picquans.

L'autre porte vne graine rouflaftrc, comme celle d'c-

ryfimû. Ses fleurs Ibnt iaunes :(3i les fueilles & gouf-

mes proprieuez que l'opiu. go
''^^

'""'^P'"^ ''"''P''^^-
Lesdeu.'cquedcllus rcndentia

perfonne airopie,& font perdre le lèns : & par-ainfî il

n'eft bon d'envier. Le tiers aeftércçeu envfage de
médecine , pource qu'il n'eft fi violent que les autres.

Ccftuy eft gras,bourru,& tendre,& produit fes fleurs

& fa graine blâche.Il croift és lieux maritimes,& par-

mi les mazurcs & ruynes des mailons. En défaut de
ceftuy,on pourra vfcr du iulquiame qui nortcla grai-

ne roufleicar quant à celuy qui a la graine noircj il eft

K 3 du
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io toutrcprouuéen médecine, commctrefjommi-

gcablc. On fait du ius de la graine verte , & des tiges

&fueiiles,pilccs& preiTarces-. & fait-on fccher ledit

ius au Soleil, lequel dure vn an , & non plus ,
pource

qu'il fe corrompt ayfément. On en tire aufsi (eparé-

ment de la graine fcehe pilee auec eau chaude, & par

après preffaree. Cefte liqueur eft meilleure que le

ius blanc qu'il rend , & eft plus propre à oiter toute

douleur. L'herbe frefche pilee , & incorporée en fa-

à voir. Ses t-<>es font d'vnc coudée S: dcmiedc Iiaut, rondes,

couueites d'yne petite bourreou cotton ,
Scbranchiies : les

fueillcs grâlesjgrafTes, pleines d'vn petit poil. molles, & reti-

rans fort à celles du folan dormitif,r.yans au.H" vne odeur for

te. Elle porte de fleurs iauncs, femblaUes à celles du iufquia-

me,d'ou fortent de petites tePies rondelettes ,
qui ne ferap-

porccnt mal aux gcijficsou vales du iuriuiame; car elles ont

leur bouche couuerte d'vn couuercle quaG femblable , aucc

vne coi onnc tour à l'entonr : dans Icfquelles il y a vne graine

rouflaftre. Sa racine cf! blanche, lonpie d'vn empan, Ik bien

munie de capillatcuresrau refte grolfe comme le doigt. Ii y a

^1- "('rincMe trois moys.eilant mife en trochifques , fe
' ° f?" /ejnps qne laq. Ant Cortufus ni'enenuova vne

' <J= uiijo 111^;^,
^

plante dit.alic en Bohcme.Scribonus Largus parlant du lul-

/™™='i;peut ayfément garder. Le premier ius , & l'autre

- qu'on tire de la graine feche,eftbon és collyres or-

donnez pour ofter Se enleuer la douleur de quelque

partie du corps qtiecefoit. Il eft bon aux catarrhes

chaux & aigus, aux douleurs des oreilles, & aux ma-

ladies des lieux naturels des femmes. Enduit auec

farine,ougruottefeche, il mitigueles inflammations

des yeux, des pieds, & des autres parties du corps.

quiamc,ditainfi : L'altercum,que les Grecs appellent Hyo-
fcvamus , prinsen brcuiiagc. caufe pefanteurde telle, &vn
cftcndcmentde veines :& rend les gens aucunement infen-

fez, auec vne paroUe brctte & redoublée : d'ont aulîiilacfté

appelle AIrercumJes Latins. le peui dire cecy pour vmy,
quci'ay vcu és montagnes du val Ananie, des ieunesenfans
qui auoyent mangé de graine de iufquiamc , cftre dcuenus (i

infenle?,, que leur parens & voyiîns penfoyent qu'ils fuflent

pollede?. du Diable. Les niontagnarsauffi l'appellct Diftur-

bio, pource qu'il trouble le fcns & l'entendement. Lesoy-
t, &furrous les poulies qui auroyenr mangé

graine , ne viuent gucres après : ni mcfines les poifi^ons. Les

Grecs l'appellent Hyofcyamus , comme s'ils vouloycnt dire

feucdepourceaurpource nue,(commed:t Aelianus,)les fan-

gl!ers,ayans mangé de cette graine,tombent en paralyfie, &
fpafmes.Mais natureleur a monftré le remède. Car foudain

qu'ils fc fentcnt ainfi malades , ils vont cercher és nuieres &
ruy(leaux,des efcreuilTes, pour les manger : car par ce moyen
ils font tout aufsi toft gneri? . Galien ,

parlant du
Gal.lib

quiamc.dit ainfiiLciuf.] manie qui porte la graine noire,pro-

^

uoque à dormir, & trouble l'entendement. Celuy qui a la

g-aine vn peu roulie , aquali mefme propriété que l'autre.

ordônezpour ofter la douleur d'vne patrie du corps.

Lefdites fueilles, enduite,-, font bonnes à mitigucr

toure forte de douleur. Trois ou quatre fuei!les,bues

envin.guerilTent les fleures froides
,
qu'on appelle

Epiales. Lefdites fueiUes cuites , & mangées à la va-

leur d'vn acotabulc , aliènent vn peu le (èns. Elles

font le m,;fne eftans clyfterifees, quandon a le colon

vlceré. La dccoâion de Ci racuie,cuitc en vinaigre, eft

- - j i
o a 1

•'i"
, pource qu 11 rrouoie le icns 1 entcnticiiieiiL. i-i-a

Sagraineales melraes propnctez : K cit oonnea.u c^^^a^, &f^,t„^s\es poulies qui auroyenr mangé de celle

toux,auxcatarrhes,&auxdefluxi5sdesyeux,&aux

douleurs d'iceux. Prinfe en breuuagc , au poix d'vn

obole , auec graine de pauot , & eau miellée , elle eft

bonneà reftreindre l'abondance du flux menftrual,

& pour eftancher tout autre flux de fang. Broyée, ik

cnduireaucc du vin , elle eft bonne aux podagres ,&
auxgeniroires enflez, &aux enflures des mamelles

des nouuelles accouchées. On la met aufsi en tous

cataplifmcs ordonnez pour ofter les douleurs. Les

fueilles de iufquiame,fimplcmét appliquees,ou auec5 o Toutesfois & l'vn & l'autre font dangereux & venimeux.

r , \ c u / J,-,-,..r,-„o
Mais ccluyqui alagrainc&lafleurblanchccft, fortbonen

griiottc feche, lont forr bonnes en tous medicam.ns
'^^^f^ refrî^eratif au tiers degré. La llcur de celuy

qui a la graine noire, eft aucunement rouge: mais celuy qui a
la graine roullaftre, a les Bctirs de lacouleur qiialî d'vne pom
me. Voyià qu'en dir Galien. Mais pour retourner à noftre

iufquiamc , i'ay opinion que le commencement de ce cha-

pitre eft corrompu: & principalement au heu où il parle

des fleurs. Car jlattribueaux Heurs ce que proprement ap-

partient aux goulles.Carce font les gou liés qui lont cou u er-

res de petits elcuirons,& qui contiennent la graine , & non
les fleurs. Serapio meconferme en mon opinion, lequel at-

tribue au fruiét du iufquiame , ce qui eft dit icy des fleurs. Et

bonne àfelauerlabouche,quandonaraalaux dens. 40par-aini; onpeutdirercfoluementcepaflage de Diofconde
auoirefté corrompu.

Ilyatroisl^jrtes de iufquiame, félon que JitDiofcoride.

Le premier porte vne graine noire, l'autre rouflaftrcle troi-

fierma blanche:» tout ainlî que ces trois fortes de iufquiame

font dilî;rc:es en couleur touchât leur graine,aufsi I7>nt elles

en fleurs .-car le premier émette de purpurines , le lecondde

iauncs, &le tiers de blanches. Quant au iufquiamc à fleur

purpurine, ilnousaefté impoiTible encores d'en voir, & en-

core moins recouurer : les autres deux font affez communs,

&en auons fouuét cuciUi. Defquels celuy qui porte vne fleur

iaune, & la graine roufTaftre, eft commun quafi partout,Ie

long des grans chemins, & és lieux non cultiuez , ayant vne f °

fueille femblable au chou ,
large , compartie de force veines,

gralfe,noiraftre, longuette, pointue au bout, & taillée à mo-
de de celles d'acanthus,veluë au refte,& douce à manier. Ses

tiges font tendres, rondes, velucs,grafles & blanchaftresidu

milieu defq utiles tirant à mont fortent de br.inches, lefquel-

lesportent de fleurs d'vn collé feulement, qui rendent de pe-

tits boutons ou vafes femblables aux cytinus, .lentelés à leur

cime Scefpineux , à mode de ceux du balîlic fauuage, lefquels

contiennent la graine, ayans leur bouche couuerte de petits

efculfons,qui s'oftent à leur inaturitc,la graine fortant hors.

Sa racine eft longue d'vn empan, blanche, molle Se pleine de

ius.Toute la plante rend vne odeur forte. Se fafcheufe,&qtii fo
nuit à la tcfte. L'autre qui lette vne graine & fleur blanche,

porte de fueilles quafi femblables à la précédente , rondelet-

tcs.graflcs, molles, velues, blanchaftres, Sinon fi drues. Ses

fleurs font aullî femblables,horfmisqu'ellesfont blanches &
iaunafircsid'ou fortent par mefmes rancs qu'en la précéden-

te , de gouffes: non toutesfois en telle abondance, auec ce

qu'elles font moins efpineufes : dans lefquelles eft la graine.

Quelques vns aufli mettent en auant vne certaine plante,

l'cftimîs eftrc des efpeces d'hyofcyamus,laquellc eft fort belle

VfylliumtOUjHerl/it puUca'-it: François, fierhtk

p'iccs: Arabes -, Ti .iz.ori ch lAona, <>:', licz.erco.

tinme: Italien!, Vfillio: AUemanStVftlicnkraHt;

Vfyllium. fn autre J^fyliiHm.

CH AP.

L'herbe aux puces aies fueilles femblables au co-

ronopus:toutesfois elles font plus longues,& velues.

Toute

C
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Toute cefte plante eft raenuë comme foin ; &iette
fis rainceaux de la hauteur d'vn palme. Sacheuelure
commence à fortir du milieu de fa tige : ayant deux
outroispetices teftes à la cime, qui font amalTces: au
dedans dcfquclles y a vue graine dure, noire, & iêm-
blable à vnc puce , dont aufsi elle a prins le nom.Elle
croift parmi les champs, & és lieux non cultiuez.

Elleavnevertu refi:igeratiue,& propre àefpeffir&
moUifier. Enduite, elle eft bonne aux gouttes, aux
oreillons, aux tumeurs, enfleures , & diflocations. i o''""' f^" '^""'"^j*' aujcherncs.Spe-

35)1

metrre en poudre ccftc graine , & h donner à boire ( ce que
pliifîeurs Modernes detcfïeiu grandement ) car la moelle de
ladire graine pilee, vient .-i ronger & viccrer i'ciiomac, & les

intcftjns, enflammant & brûlant le foyc & le fang, oiicnfànc

généralement toutes les parties nobles & intérieures. L'in-
fulîon de la graine entière, préparée au mode que deiVus, pur
gc &euacue les humeurs colériques : & par-ainlî elle eft lin-

gulicrcment bonne aux iïeures aiguës & ardenies,aux gran-
des altérations, aux inflammations & ardeurs des efprits, &
auxafpretez delà gorge ,& de la poitrine. Demcfleelong
temps en vmaigre, & enduite en dehors, elle eftfingulierc

Appliqueeau9chuylerofàt,oueau , ou vinaigre,elle

eft bonne aux douleurs delà tefte. Enduite auec vin-
aigre, elle eft bonne aux rompures & defcentcsdes
boyaux des petis cnfans, &à ceux à qui le nombril
fort dehors. On prentvnacetabule de ceftehetbe,&
la met-on en infufionen vn fcxtier d'eau :& après
que l'eau eft prinfe, on en fait vu liniment, lequel eft

fort rcfrigeratif: tellement que le iettant en eau bouil
lante, il réprime incontinent fâchaient. Ce hniment
eft fort bon au feu faint Antoine. On dit queceftcto
herbe verte, portée en la mai((5n,engarde qu'il n'y
vient point de puces. Broyée & incorporée en grelTe,

elle mondifîe les vlccres ors & fales , mefmcs ceux
qui font malins, &mal-ayfcz à guérir. Son ius,di-
ftilléauec miel, eft bon aux oreilles pleines de vers,

& à celles q ui ict tent bouc& fange.

cialement elle eft bonne,appliquecrur le front,aux douleurs
de tefte,procedâs de caufcs chaudes. Voylà qu'en dit Mefué. ^ , ... „
Galien en dit ce mot : La graine de pfyllium eft fort bonne: c ,

& eft refrigeratiue au fécond degré,cftant également autant
fechc que humide.

SoUnum ho-^tenfi , Solatrum, fine ortOa : Grecs,

Sirychnos ceptcos : françcu , Morrlle : ,^r,thsi,

H •frichmhunit'ch , Hamrh a!chah.iich , & HMib
atthje'o : Ita'iens , So/jtro : ^lllemuns , NmIcc
fchudt: EsjiMgmls ,T eru.tmora..

C H A P.

L'iicrbeaui puces eft de deux cfpcces. L'vne a fcs fueilles
veluiis, longues, blanches, & femblablcs au coronopus, non
toutesfois cornues : laquelle iette force tiges , de la hauteur
d'rn empan , rondes, grellcs & fuediues , lefqucllcs s'cften-^

°

dent pluftoft vers terre , qu'en haut : icttans .i Icurcitncdc
certains boutons efcaillezjà mode de la fcabicufc,& attachez
à longues qucui;s;d'ou fortentdc fleurs petites &lanugi-
neufes , fubtiles comme poils, blanches , & le rapportent à
celles du plantain à fuciUes cftroitcs,que les Itaheus nom-
ment Lanciuola : dans iceux boutons eft contenue vne "rai-
ne noire & reluifantc, laquelle eft femblable aux puces. Sara
cinc eft blanchaftre,longue d'vn empan,& bien garnie de ca-
pillatcures. Elle prouient és lieux non cultiuez, & fi toutcf-
fois plulicurs lafemcnt. L'autre eft beaucoup plus firmen-
teulè,& plus fueillue,ioint que fcs fueilles font plus longues

Le folatrum des iardins

eft vne herbe fort branchue,

bonne à manger, laquelle

cil menue &C petite , eilant

garnie de plufieurs aides &
concauitcz. Sa fucillc eft

noire , & eft plus grande &
plus large que celle du ba-

iilic. Son fi uia eft rond &
vcrd ; lequel eftant mcur,
deuicnt noirou roux. L'her-

be eil bonne à manger. Elle

avnevcrturehigcratiue. Et
p.ar-ainfi les fueilles endui-

tes auec tlcur de taiine d'or-
ge feche, font bonnes aux vlccres corrolîft , & au feu
laint Antoine. Broyées & appliquées lèules, ellesiv-i,iv)UL j-'iit, luciuuc,!!, lue que jcs rueiues Kint plus longues, . n- i i , ,

i ,- . i

pluscftroitcs, Scplus drues, cftansvclues&bLuiches,&en-4o8 '^ douleurs de tcite.c-: les hftules des
tortillées l'vnc parmi l'autre. Quint à fes boutons , ils font
femblablcs à rautrcjhorfmis qu'ils (ont plus petis, & en plus
grand nombre , contenans vnegr.i.irie femblable ài'autre.
Sa racine a force brâchcs,& eft toute pleine de capillatcures.
Les Apothicaires fc ferucnt grandemct de fa graine, es com-
pofitions des mucilages,qu'ils font pour raffroidir les intlam
mations , & pour rcftreindrc les fluxions & catarrhes chaux,
defquelsaufsi les médecins fc feruent pourdefalterer , &ad-
doucir l'afprctc de la langue & du gober , es fleures chaudes
&aigucs, Scpourlalcherlc ventre. Mefué met le pfyllium
au ranc des medicamens laxatifsidifant ainfi,Le pfyllium eft

du nombre des medicamens qui altèrent & changent la tem

yeux venans auprès du nez: &. li (ont bonnes aux ar-
deurs de l'eftomac. Pilecs , & enduites auecdu £1,
elles rcloluentles apoftunies & oreillons venans au-
près des oreilles. Son ius eft bon au feu faint An-
toine, C<c aux vlccres corrofits, enduit auec ccrulc,

huyicrolat, & lithargc. Enduitauec dupain,ilcft
bon aux tîftules des yeux , venans près le nez. £n-
duitaucchuyle rolat,ileftbon au efchanibouilleu-
res & intlammations du cerueau des pctis enfans,

les Grecs appellent Syrialis. Mefléès collyres.
perature.&quilafchent &mollificntlcventre."llyatroisf°!?""ir', -i-t-^*"-'",

fortes dccefte graine : dont l'vne eft blanche , l'autre roulfa- .'^ '^^^ °" P"""^ l'^^nduyre aux detlu-

ftre,& la tierce tirant fur le rouge. La meilleure eft celle qu
-ft pleinement meure, & pefaïue , & qui va incontinent au

xions aiguës & enHammces , qui tombent (ur les

yeux. Diftillè ès oreilles, il guerift les douleurs d'i-
fons, quand on la met en l'eau. Elle eft compofce de lubflan.
ces Sde propriétés contraires : car fa moelle eft chaude &
fechc au quart degré : eftant fort acre , inciliue , vlceratiue,
rubrifiante, & venimeufe. L'efcorce , félon que dit Rufus,
eft froide & humide au tiers degré. Ccfte graine fc met en
infulîon d'eau de fontaine froidc,& l'y lailfe-on, la remuant
toiiliours auec vn petit bafton , iufques à ce qu'elle atten-
drifte & dcuienne molle:puis on la coule,& met-on cefte co-
laturccnhuyle,ouenfuropviolat. Lepfyllium, ainfiprc- (To ,- , „ / - ^ . ,. , ^
parc,mollifie&lafchemerueilIcufcmcnt le ventre. Mais fi,

^"Unuta Haiicacabum, Uejicaria, Hmciicabiii-,Htte
ayant fricaflë ccfte graine, on la mefle en huylerofat, lare- tA^kak^ngi : Grecs , Hahcacahm , ou Thifilis:
muant commedeflus: alors.fi on en prent,elle guerift les ca- Francois,Bwnauà^s : Apothicaires, A/Utemi:
queHangues,& tous autres flux de ventre:& principalement v ', j?,/ v /

ceux qui auroyent tels flux immoderez pour auoir vfé de e^''.^»" . ' ^'k^ker.gi , <S Kekey,e«i:

celles. Appliqué à mode de pcftaire , il rtlbrcint l'a-

bondance du ilux inenftrual. Ledit ius peftii auec
le iaune des fientes des poulies de paillier,&: nourries
enlaraaifon, & appliqué dedans vn linge , guerift

proinptcment les fiftules des yeux venans auprès
du nez.

medicamens trop violcns & aigus à refoudre , comme eft la

fcammbnce. Cependant il fc faut bien donner garde de

Italiens , H alicacaho : AUemaus, Luàen Kirfis:

EJjiaignol^, "Bexiga ài Ptrro.

K 4 CHAP.
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Vtftcarié. fyiutre XJtfîcuria.

Lxrn.

Ilyavne autre efpeccde morellcque les Grecs

appellent particulièrement Halicacabus, & Phyfalis,

i:V7?J(i!>f laquelle aies fiiciUes fcmblables à

la prcceder-re,routesfois elles font plus larges. Ses

tiges,eftansparcruës, fe recourbent contre terre. Elle

produit de petites bourfes rondes , & fcmblables à

petites vefTies , au dedans defquelles y avn bouton

roux , rond , lillè , & fait à mode d'vn grain de raifin:

lequel on met és chappeaux de fleurs , pour les em-

bellir. Elle a les mefmes proprictez que la morelle,

& s'en fert-on comme de la morelle , excepté que , ^

cefte-cy n'cft bonne à manger. Sa graine prinfecn

breuuage, purge la iauniffe, & fait vriner. On tire dii

ius des deux herbes que délias, lequel on fait fecher à

l'ôbre, pour s'en feruir en tous les accidcs que dellus.

Solimim fomnifirum,ftue Solatrïi Sopori^rum : Grect,

Strychioshypnothos: Fra7ifoii,SoUirwn iormitif.

ment douze de fes boutons > aux hydropiques ; car

s'ils en prcuoyent d'auantage , ils feroyent en danger

de perdre le fens. Le remède à cela çfl de boire j

force eau miellée. On met fon ius és trocbifques &c

medicaracns qu'on fait pour oftcr les douleurs. Ce

ius, cuit en vin, & tenu en la bouche, guerill le mal

des dents. Le ius de fa ri^cine enduit auec miclj

erdarcit la veuc.

° Solamm fjn'fnm,fiut Solanum maniacam: Grec'x

Strychnoi maràcos.

CHAT. LXIX.

Aucuns appellent le folatrum furieux, Perfion,

ouThryon. lialesfiieiUes comme la roquette, qui

toutesfois font vn peu plus grandes, &c allez leinbia-

bles à celles de brancavrfina. Il produit direftement

dés fa racine dix ou douze tiges grandes , de la hau-

^° teur d'vneaune : à lacime defquclies il ictte vue telle

faire à mode d'oliucmais elle cil plus yelu(;,& cil: 1cm

blable aux pilules des planes : toutesfois elle cft plus

grande & plus large. Safleureftnoirc:&aprés icelle

îbrt vne petite grappe noire & ronde , ayant di-ï ou

douze grains , fcmblables aux grains de lierre, & qui

fontplus mois que les grains de raifin. Saracinc eft

blanche, grolTe, creufe,& de la longueur d'vnc cou-

dée. Il croiftés montagnes cxpofees au vent,& prin-

cipalement en celles où vient le plane. Sa racine,

bue en vin,au poix d'vne dragmc,fait venir des viiiôs

affez plaifantes. Mais fi on en prent deux dragmes.

trois iours durant, elle fait perdre le Icns.En prenant

quatre dragmes, elle fait m.ourirlapcrfonne. Le re-

mède à cela eft de boire à force eau miellée, la rciet-

tant par vomilfcmens.

Selatrum dorwi'if. jiutrefo/atrum àormitif.

C fJ AP. LX nu.

Combien que .imresfois i'ayc dit en mes Commentaires

cfciirsen Italien, q;iccncores n'aaoy-ic vcu qi;c deux tCpe-

ces d.; fi>lanimi,afl"auoir h Morelle, S£ 1' Alliakenpi:ce iicJnt-

moins il y 3 quelques mois que le dofte M. Lucas Ghinus

4° m'cnuova des Pife, le fola-rum doi mitif , du tout conforma

•àladefcription qu'en fait Diofcoridc. Quant autolairuni

funcux .quieftmis an quatriefme ranc, & qui e!l appelle

Manicum , le ne l'ay encores veu. Quant à la morelle, ou

folatrum des i,ar(!ins,lcs Anciens en vfoycnt comme des au-
trionUe.

très heriics potagiercs. Ses fucillcs font vn peu plus grandes

que celles dubaiilic, & retirent .à celles de veficaiia, horfmis

qu'elles font plus cliroitcs, plus noires & plus molles,& lon-

guettes. Il produit deçà cSv delà beaucoup de tiges &rain^

ceaux:d'ou Ibrtenr de fleurs blanches, ayanslcur milieu lau-

nc, & rayans à moàc d'cftoile.Son fruid cft rôd,& cftamaiK

à mode de grappe, rendant vnius vmcux , vn peu moindre

. au refte que ccluy de gcneure , dans lequel cft contenue vne

graine petite & blanche. Ce fruiftn'cil en tous d\ne mcfme

couleur : car il y a de plantes qui en produifcnt de noir , des

autres de iaune , & des autres de vcrd. Sa racine eft blanche,

& bien munie de capdiatcurcs. II croifl es iardins Si vergers.

Se le long des grans chemins,& fpecialcment près des haycs,

& murailles des maifons. Le ius de fes fueillts & fruia,auec

huylerolat, & vn peu de vinaigre eft fingulier aux douleurs

deteftc caufecs de chaleur: & mcimes aux phrcneciques,

& inflammations des pannicules du cerue.-ai,appliquc furie

front & temples à mode de linimcnt. Enduit fur le front au

mode fufdit , il eft proffitable aux inflammations des yeux,

tes de fucUles graflis ,& fcmblables à fucillcs de coi- Garganzé auec vinaigre .1 fert aux inflammations du gofcr
" „ n

'
, ^^„„.s^nrndnir vn'î°&'i'-'''>l"':"f-Onlemeneaufsicsongucnsquifcprcparent

gmer. Sa fleur eft grande & rouge
.
K protlmt vn

p„„j.|^„i,„es malins & difficiles à guérir. Bref lelolatrum

des iardins eft fort prof6t.ib!e en tout ce qui abefoin de re-
]

froidir ,de)iechcr & adftrcindre. Lcfolatium halicacabum, ^-j^^)

ou velîcaria , que les Arabes , & après eux les Apothicaires,
.

nomment AlStckengi , porte de fucilles fembbbles à la mo-

relle, excepté qu'elles font plus larges & plus fermes , eflans

vn peu afpres , & moins noiraftres. Scstigcs font loupplcs,

kfquellcs aufsi cftans parcrucs fc recouibeitt idoulorten:

Le folatrum dormirif, qu'aucuns appellent Hali-

cacabus,produitplufieurs branches e(pc(res,farmen-

tcufcs,& difâciles à rompre : Icfquelles font couucr-

fruiaiaune, en certaines velTies. Saracine eft gran-

de, & couuerte d'vne cfcorcc rougeaftre. Il croift

parmi les rochers es coftes de Mer. L'efcorce de fa

racine, buë en vin, au poix d'vne dragme, fait dor-

mir , non pas tant que feroit l'opium. Sa graine cft

fort vehcraentc à faire vriner. On ordonne fçulc-

)



s VR D lO S C. L IV K E llll.

de fleurs blanches , à mode étcday des iardins , Icfquellrs
laiflcnt quelques vefcies, qui font grolTcs comme noix,&
quelque fois plus , larges au pied , & pointues à la cime, &
comparties par Iiuit cofles également diftantcs:lefquellcs du
commencement font verdcs , mais à leur maturité deuicn-
nentrouffaftres : contcnans au dedans & au bas dclavefcie
de perles rouifes, & vmeufès, groifes corn me vn grain de rai-
fin , iiflees & polies , & d'vn gouft brufc & amer : efians au
refte toutes remplies de force petite graine blanche. Ces
perles font fingulieres à la difficulté d'vrine , enfèmble aufsi

pourappaiferfon ardeur & inflammation. Carleurius pris
en brcuuage auec laiftdc poyure blanc, ou de graine de me-
lons , ou de courges , ou en decoftion de mauue , ou gruotte
d'orge , fert grandement aux ardeurs d'vrine. Le folatrura
Jiïlicacahum èft tant ennemi desferpés afpics , que (ion leur
met de près fa racine, ils s'endormirôt de telle forte que plus
ils ne fe refueilleronr. Ses perles mifcs en infufion en eau,
& emplaftrees , font proffitables aux charbons des yeui du
commencement. On les foule aufsi parmi de railîni meurs,
&Iesauoir laiffé bouillir quelques iours , on en tiredu vin.
Ce vin cft fort (ingulier à la pierre des reins. Car prins au
poi^'^'lc quatre onces,il purge les reins,& fi fait fjrtirlagra-
iielle.Il y a vne autre forte do veficaria,qui cft bien différente
de la précédente, de laquelle on fefcrt,à faire treilles & om

kolnnum t^tiinturn.

39}
bl.ibles à la m.Tndragorc ma/Te,
Jcfqucllcs fonr de la longueur
d'vn palme , cil an s couchées en
terre , à lîcur de la racme. En
l'joy on peut voir , que ccftc

efpcccde mandragore ne porte
point de tige , non plus que les

autres mandragores. Car les

queues du fruia de mandragore
nepcuuentcftreappcllees tiges.

Etpar-ainfi iln'tft pofsiblequc
ce grand f>Iatrum,que les Ita-
liens appellent Bclla Donna,
foit mis au ranc des mandrago-
res. Car en premier heu,il pro-
duit Ces fueilles plus grandes que
celles de la morcllc, lefquelles

neantmoinj nepaflent iamaisla
longueur d'vn palme: & neibnt

^f. r ,
ni blanches ni couchées parter-

re, ains lortent des tiges
, lefquelles iettem des branches lon-gues de deux coudeeï, & durk comme boyl^QulinTàmo,".

' °"™'<^in9"'cCmeefpccedcfoIanum,quia
eue incnpniic TIW ^ /- 1 ' J

pcnfequecefoit

t „ ^ ''^'"'^"^""'''"^^nfi'^nr.'Car.fcîonauei'avvcu mrlon
brages & mefmes pour parement des feneftres de maifons. "perience, il y a plufeurs fortes de foîatrum Ai refteSes fueilles font longues, & entaillées tout i l'entourife ' -

<"= AurcHs

fleurs blanches iaunaftrcs,ou Amplement blanchesid'ou for-
tent de petites vefcies verdcs , & quafi rondes, auec fix com-
partimens .à l'er^our, conrcnans vne graine noire , de grof-
feur d'ersjou plus, au cofté de laquelle'y ala figure d'vn cneui

) ayant de fueilles pl

monta-
grandes que la

laquelle y ala figure d vncneur
imprimée en blanc.Et peut eftre q Nature n'a point fait cela
fans caufe

, ains pour nous enfcigncr par telle matque, que
ccHe graine eftfalutaiie aux deifaux Srafteftions ducceur
de l'homme : par mefmcraifon qu'elle a formé la graine d'c-

[„ chium femblable aux teftes de vipères , laquelle aufsi eft fort
proffit.ibIe contre les morfures des vipères. Touchant le fo-
îatrum dormitif, iliettcforcc branches, efne[lcs,farmentcu- . -, ,^juucacu
fes,& difficiles à rompreibeaucoup de fueilles, graffes, & re-5 ° ™mme les précédentes d'vn
tirans à celles du coignier.-de fleurs tirans fur le rouge, & en- """" ''^ "

iiironnans les tiges a mode de vertoil par égal interuallc:
fon fruia cft fafranné , & de forme des perles fufditcs , horf-
mis qu'il eft enclos en de vefcies vclucs.Sa racine cft longue,
&:quelquefoisde la grofleur d'vn bras, ayant vne efcorce
roulfiftie. Ilprouientdu long des riuages de mer , le plus
fbuuent en hcux pierreux : tellement que ie ne doute aucu-
nement que la plante que i'ayicy fait pourtraitc, nefoit
le vray & légitime foîatrum dormitif , veu fes marques
tant bien corrcfpondantes: combien qu'ilycn aitpluficurs
qiii gazouillent contre mon dire : mais leur bruit ne fait que
m'cdourdir. On trouue rneautre forte defolatrum, duquel —^ po
aufsi nous auons icy mis Icpourtrait, portant de fueilles trompent. Ca
eftroitts

,
ïcncufes ,& titans le contrebas, & vne tige angu-

leufeidcflcufs à modedecloche,tirans furie purpurin,dcn-
teleesenlcur circonférence, & attachées .à longues queues:
d'où fortent de perles noires, & tirans fur le purpurin,vineu
fes, &p!e!nesd"vnc pctitegraine , de mefme que le fruit des
autres foîatrum. Celles cy font couuettes iufqnes à la moy-
tic d'vnetunique verde, laquelle eft tout autour dentelée .à

mt>dedecoronne. Sa racine eft grande , tendre , blanche &
noueufe. Ilfleuriftà la mi-May ,&iettefon fruift en luin:
«cprouient en grand abondâce au mont Saluatin près Go-
ritic, ou fouuentesfois nous en auons cueilli.

and fdatrum.ou hcrba bclla donna prouient'és
gnes p.arniilcs boi
morelli

roulfift

l'ï" I
,~ " ".-"""•'"toeiieuislongues

1 herbe d.gitalis,attachees à longues que,

dedfnT " ^""'ciT paHe purpui-ine, & ayansaudedans quelques capillamen.. De ces fleiirs fortent de perlesvne pour q„c,,e ,Jc.rqucllesf>nt cnclofcscn pctis boutons,
quuontdciailleï a mode d'eftoile. Ces perles deuiennent

.Ile: vne tige de deux & trois coudées de haut ,& plus,

IT 7- P™"''^'"' ^ f"rce branches, fories,& cauces .à
iiiue

: d ou fortent de fleurs longues.à mode deccllcs de

noires
.à leur maturité, prenans la erofteur d'vn grain de railin,&ay ins leur peau de defldelTus luyfmte. Elles font remplies

l'vn ius vineux , enfembic de force
petite grame S.a racine cft longue , groli'e, blanchaftrc, &
luccuicnte. La plantant vne fois,& la chaftrant tous les ans
a la prime vere,elle reirtte delà mefme racine ,& deuient
toul.ours plus grolle. II a mefme vertu & propriété que le
lolatrum furieux, combien qu'il foit d.ff^reni en forme. Car
u-sperlesougrainsmettent tellement hors du fcnsccuxqui
en mangent

,
qu'on les iugeroit demoniades : quelquefois

aiilsi l;s rendent leihargiqucs
, Sf tellement endormis qu'ils

nerepeuiientrefucller. Ceqtiei'ayveu par expérience en
ccitams petis enfans

, qui auoy -nt mangé dt fdites petlcs ou
bi-ainsenlieude grains Je railins. Ouciqucsvns prennent
celte phnte pour la mandragore de fKeophrafte : maisils fe

,
-•r il n'en fait aucune defcription , ains parlant

leulement du fruift de la mandragore , il dit qu'il eft plein de
grains & vineux

: ce qui tourcsfois peut tftre attribué .i
oeaucoupd autresplanrcs. Or ceux cy à ce que ie voy,veu-
ent def-rire vn lyon , par les ongles : & nefauent que les
tigres S ours en peuuent auoir aufsi bien que luy. Il ycnaaufsiqu, fefcruent decefle pKlntc en médecine. Car,
dilent quelques empyriq,:es,la diftillation de toute la plante
pri.een brcuuagcau pou de deux, ou au plus trois cueille-
recs, gucnft les inflammaiiôs intérieures des parties nobles,
lans en rien endommager la perfonne:defcndans fort & fer-
me d en vfer en tiop grande abondance. Appliquée par de-
hors

,
elle eft bonne aux ery(;peles,& feu faint Antoine. Ses

S><>lailUm^umtUm,/îueSo/atrHmmam:Francoù, So. hroyees refoluent les apofiumes chaudes des yeux
/aerun dormitif commun : Italieiit , Herïn ^e/y^î ° °J '''"'P,',"'i?

' 'PP^f™' 'a douleur. Saracinefecheavne
meruciileufc vertu. Car pilee au poix de demie dragme de
gros en gros.&mifeen infufion de vin l'efpace de fix heures,
oulept au plus, &beuuanr puis à icundu vin qui en aura
elte tire, cela fait qu'on ne peut plus rien manger, fi on ne
prend incontinent après du vinaigre : car par ce moyen on
cuite tel trauail. Ce feroit chofe p'iaifante & pour rire, fi on
oailloit de ce vin à ces frians & flatteurs, qui fuyuent les

Au refte, ceux errent , à mon iugement , qui prennent le
grand folitrum des lardins, ainfi nomme par les herboriftes,
& des Vénitiens , Hcrba belladonna, pour le foîatrum dor-
mitif Car le grand foîatrum ne icttc fon fruiû iaune : com-
bien que quimangeroit trop de fes grains , ils font mourir
l.ipcrfonne,cn dormant fi profondement, qu'ileftimpof-

IbvLtfemSrbW^^^^^^ T <î="^,P'-"'"ôo'"'^'ê"/«^"e>-ecep.e.- Theophrafte, oarla-t du foîatrum dor- rt»fl,r.j.

d°fl=mbhMe en r
" Tr^! <l"rf"y qui eft furieux,d,t ainfi : Il y a deux efpeces naJpUnt.

ttd herl Lr M^y^n, '"f'
opinion, en fon de folanum, Celuy qui eft dormitif a la racine rouge comme W./.t.u.

l:^^^}!^!^''^'^:^^^^^^^ fangilaquelle neantmoins deuient blanche, eftant feche.
Son fruift cft plus rouge qucla graine , donton teint en ef-
carlatte. Ses fueilles font femblabics à celles du tithymalu

bonnes tables, lors qu'on fcruiroit de boniïes & délicates
viandes. Or François Calzolarius Veronnois nous aen-
leigne telle rer*.nfp tu^—i,-,n- i j.. r-i-. j„_

fit herbier.il met le grand foîatrum au ranc des mâdragores:
le difant eftre celle efpece de mandragore que Diofcoride ap-
pelle Morion:tombant en ceft endroit,de Heure en haut mal.
Car la mandragore, furnommee Motion, a les fueilles fem-

ou a celles du pommier doux, que nous appelions Pommier
faint Ican : ce neantmoins elles font velues , & larges par le

bas.
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bis. L'ctoKc de Ti racine fort pilee, &mifeeair.fufionen

vin par, &it fort dormir,fi on !i prent en brcuuagc. Il croift

parmi les rochers, & és bouches & ddlroics des ni^mtagncs,

& alentour des fepulchrfs. L'autre Solatrum fait perdre le

fens JUS pertonne s. Aucuns l'appellent Bryoron;& d'autres

le nomment PcrifT.m. Satacnieettblanche, creufe, Scdela

lon«ueurd'vnc coudée. Pour faire vneperfonne vn peu fol-

laftre , & qui pcnfe élire la plus belle du monde , il luy fau

faire boireVnédragmede cette racine. Que lion la veut fai-

re plus fol!e,i! luy en faudra bailler deux dr.igmes. Mais qui

la voudra faire demeurer folle route fa vie, il luy couient bad

1er à boire trois dragmes de cefte racine , & non plus : car fi

on en baiUoit quatre,on la fcroit mourir. Ce folatrnm a les

fueilles femblables à la roquette , qui neantrooins font plus

• tandis. Sa tige cil de la longueur dequatre coudées. Il lette

vnc telle plus grolfe & plus velui; que celle de gith ,
laquelle

Gat.Uh.%. etl aflei femblable aux pilules du plane. Galien parlant

fir.tpl.mii- particulièrement de chafque folanum , dit ainfi :
Le lola-

num qui cftbon à manger, & qui croift parmi les lardms, cit

cofnud'vn chafcuni&s'en ferton àtoutes choies qui ont

nicllicr de réfrigération & d'aftriftion : car il eft froid 8:

aftringent au ficond degré. Qnand aux autres fohns

avn fiu'on nomme Malica-
ide^o

duquel Galien parle en celle forte : LeDorycnium eft fem- Ci/j /il

blablcen temper.-.tureau pauot,.à la mandragore, & aux au- fimfi.me

très plantes qui font ainfi froides que la mandragore : ayant

vne certaine aquolîté froide extrêmement. Et par-ainli fi on

en prent vn bien peu , il fait dormir : mais qui en prendroic

abondamment, il fait mourir.

Muniragoreu : François, Manàmgore , & Manie,
gloire : .^r.ihei , lahra ,i3"rahrohaçh : Ireliera,

Adaniraoora : ^Uemam, Alraum : Efpjigmlx.,

Mandretcola.

Mandragore m.ijle. Mnndragnref-melie.

qu'on"nc mangent point ,yen ïvn qu'on nomme Halica-

cabum,qui porte fon fruiâ roux, & femblable à vn grain

raifin , &cn groffeur &en figure; duquel aufsi on fe fcrt

pourembellirleschappeaui de fleurs. L'autre foianum qui

e(ldormitif,eft fortbranchu. Ilyenaencores yntroifiefinc

qu'on appelle Manicuro , c'eft à dire , furieux. Le folanum

halicacabum ntuiafçelltns ^i]iiakinoi ,3. les fueilles de

mcfmc propriété que celles de morelle: mais fon fruia'-'d

propre à faire vnner : aufsile meflc-on en pluCcurs compo-

fitions accommodées au foye, à la vcfcie, & aux reins. L'eC-

corce de la racine du folanum dormitif , bu'é en vin ,
au poix

d'vne dragme,prouoquc à dormir.Quant au re(le,ileft fem-

blable aux lus de pauot, referué qu'il eft plus foible :
car il eft

feulement froid au tiers degré : mais l'opium eft froid au
5 o

quart. La graine de ce folanum a vertu de faire vriner.Tou-

lesfois qui en prendroit plus de doute grains , il ferait per-

dre le fens à la pcrfonnc. Le dernier folanum nevautrienà

prendre par dedans. Car fl on en prenoit quatre dragmes, il

feroit mourir la perfonne:&fait perdre lefens,fi on en prent

moins. D'en prendre vne dragme, elle ne fcroit point de

mal : aufsi ne feroit elle point de bien à la p;tlbnne. Mais

l'appliquant à modedecataplafme, il guerift les vkcres ma-

lins & corrolîfs. A quoy l'cfcorce de fa racine ell fort bonne:

cllant defsiccatiue au plus haut du fécond degré,ou au com-

mencement du tiers : & rcfrigcratiue au commencement

du fécond.

LXX l.

Dorycnimn. CHAT. LXX.

Crateuas appelle le Dorycnium, Halicacabus, ou

Calcas. Celle heiroe eft fore branchue , & femblable

à vn ieune iecton d'oliuier. U croilt és lieux pierreux

le long de la marine : & produit fes branches vn peu

moindres qu' vne coudée. Ses fueiUes ont la couleur

femblable à celles de l'oliuier:toutcsfùis elles font
'

tfl

Aucuns appellent la mandr-igorc, Antimckis , ou

Circa;a, pource qu'on eftime fa racine cllrc bonne

pour faire aimer. Il y en a deux cfpeccs. Car la noire,

qu'on eftime femelle , & qui eft appcilee Tbr'dadas,

a les fueiilcs moindres ,& plus cftroitcsque celles de

laitui:: lefqucUes ontvne odeur f-brte & mauuailt,&
font clîjanducs par terre. Elle porte des pommes 1cm

blables aux cormes, lefquelics font pâlies & odo-

rantes;& ont au dedans vnc graine femblable .1 grai-

ne de poyres. Elle a deux ou trois racines toit gran-

des, qui font entortillées cnfemble : cftans noires en

dehors, & blanches en dedans : & qui font couucrtcs

& rcueftues d'vnc efcorce efpefle. Elle ne ictte point

de tige. L'autre mandragore , qu'on appelle mafle,

& qui eft appellce par aucuns , Morion , a les fueilles

grandes, blanches,larges,&liirces comme luciUes de

bcte. Ses pommes font deux fois plus grolles que cel

les de la femelle :& ont vnccoulcurtirant jiirlefaf-

fran,& vne odeur bonne , & aucunement forte. Les
pluspetitcs,&plusfermes,eftairsfortafpres.Safleur '

„ ri,„,>n,ipnt af
t^i.

, f , ti' 1 M J , „fr..oa,v,KI., pafteurs, mangeans de ces pommes rtciuenncnt ai-

eft blanche. U produit a la cime, des goulleslcmbla- '
,

b. ^ .t „ v j.

blcs à celles de cicesJefqucUes font rondes, &cfpef-
'«"'^

fes : ayans au dedans cinq ou fix grains , gros commeay- ^ „ „
le grain du petit orobus : lefquels font Liiez, durs,&
de diuerfes couleurs. Sa racine eft de la grofleur dVn

doigt,& de la lôgueur d'vnc coudée. Le dorycniura

prouoque à dormir.' Si on en boit par trop, il fait

mourir la perfonne. Aucuns ont dit fa graine eftre

bonne aux Dreuuagcs faits pour l'amour.

Ledorycnium , félon que dit Crateuas , croift parmi les ^
rochers es lieux maritimes: ayant les fueilles femblables à

colles d'oliuier,& en forme,& en couleur. Ce neantmoins ie

ne l'ay iamais veu , & moins ay entendu qu'on l'ait trouuc,

com'oien que i'aye prinsgrande peine à le rechercher. Au
relie , ceux s'abufcnt à mon lugement , qui prennent pour

dorycnium,ceUe efpeccd'alkatengi.qui a vnc graine ronde,

& noire, ayant vne marque blanche faite à mode de cœur:

laq ueîle nous auons dit eftre vne efpeee de (ôlatrum :car cefte

plante eft du tout coi»ttaire àlaoefcription dudorycnium;

fopis & cndorniis. Sa racine cil femblable à celle de

la femelle : toutcsfois elle eft plus greffe & plus gran-

de que celle de la femelle : & ne produit non plus de

tige,quefaitlafemellc. On rire leius de l'cfcorce de

leurs racines frefches priées, & preflarccs , lequel on

fait fecher au foleiI,& le garde-on ain 11 !cché,ca vaif-

fe.aux & pots de terre. On fait aufsi de lus de leurs

pommesimais il n'eft il vertueux que l'autre. On ef-

corce la racine, & enfile-on lapeiurc pour la fecher,

&garder quand on en a .à faire. Aucuns c'Liyfentles

racines en vin, iniques à la confomprion de la tierce

partie;& ayans bien lailfé darilîcr !a decodtion , ils la

gardent ;& prennent de celle decoéhion , à la valeur

d'vncyathcquandonnepcut dornur,oupouramor

tir vnc douleur vehementc,ou bien aaant que cautc-

rizer ou copper vn membre, pour garder de fcntir la

dpuleur. Le ius, prias en vin miellé, au poix dcdcux

C
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oboles , euacue par vomiflemens , comme fait l'clle-

borc , les humeurs mélancoliques , & flegmatiques.

Toutcsfois il (e faut bien garder d'en boire trop : car

ilferoit mourir la perfonne. On le met és medica-

mens ordonnez pourles yeux , &pour appailcr les

douleurs, & és pcflaires remollirifs. Applique Teul

en mode de pcfliire , au poix de demi obole , il attire

le flux menftrual,& fait fortir l'en faut hors du ventre

39J
ficurs lieux d'Italie, & piincipalemctcn laPouille.aii mont
Saint Ange ; dont on nous apporte tous les ans lesefcorces
des racines .& les pâmes. On en voit aufsi en pluiîcurs lat-
dins,qui fcrucr de môHrc.car i'ay vcu à Naplcs,à Rome, & à
Venife les deux efpeccs de mâJragore , qu'on nourrifloit ea
vaffs & pots de terre, par ïïngularitc. Au reftece ne font que
fables ce qu'on dit que les ma.'idragores ont leurs racines fa/ ^'"'i'gln-

tes à mode d'vnc perfonne , comme ces bonnes vieilles pcn- '"/"''W»-
fent. Aufquelles aufsiona donné d'entendre qu'on ne Un fi''

peut tirer qu'auec grand danger de la vie :& qu'il conuient
attacher vn chien aufdites racines, pour les arracher, &s'e-

uanturc i!î

delamere. Misàmodedcfuppolîtoire,ilprouoque

à dormir. On dit qucfaifant cuyrc l'efpace de lîxhcu l o flouppcrde cireou de poix les oreilles
,
depeurd'ouyr Iccri

res la racine auecd'yuoire , elle le moUifie tellement, !Î'll.'.^f?^'
1"' f<^r^it mourirjreux qui fouyroycnt , fi d'a-

qu'oncnpeutayfément faire ce qu'on voudra. Les

fueilles verdes,enduites aucc gruotte lèche, font bon
nés aux inflammations des yeux , &c aux apofliumes,

^uc les vlccres ont caufé. Elles refolucnr auffi tou-

tes durtcz ,apoll:umés preftes à mcuru-, efcroucUes,

& antres enflures & tumeurs. Si on en frotte petit à

petit les cicatrices, cinq ou fix tours durant, elles les

éffaccnt , fans vlccration ni efcorchure aucune. On

!s oyoycnt ledit cri. Car ces racines que ces trom-
peurs vendent,qui font faites à mode du corps de la perfon-
ne, & lerqucllcs ils mainriennent cflre (ïngulieres pour faire

auoir d'enfans aux femmes flcrilcs, font artificielles : & font
faites déracines de rofcaux, de colcunrce, & de plufieurs au-
tres racines ftmblablcs- Car ils entaillent & engrauent efdi-
tcs racines cncorcs verdes , les formes tant d'homme que de
femme : & l's lieux, où il faut qu'il y ait du poil, ils y fichent

& plantent de grains d'orge, ou de inilict. Puis les ayans cn-
tcrrces.ils couurcnt ces raVines de faWe,&lcs laiffent iufjucs

^„„,- 1^ f 11 ' n 1 1 o ,
à«1"e l'orgeoule millcr aitprinsracine: ccquifcfaiten

conljt les hieflles en copofte, pour les garder , & s'en *° moins de trois fepmaines. Puis ils deierrenr lefdues racines:
(eruir aux choies que defl'us. Les racines broyées, &
enduites auec vinaigrcfont bonnes au feu faint An-
toine : & enduites auec miel.ou huylc,ellcs font bon-

' hes aux pointures des fcrpens;& auec d'eau, elles rc-

foluent les cfctouëlles, & toutes autres petites tu-
meurs , appaifans les douleurs des gouttes, enduites
auec gruotte fechc. On fait du vin de l'efcorcc de
leurs racines, fans le faire bcuillir,à la mode qui s'cn-

' fuit: On met trois mines de ccfl:eefcorce en vne'mc-

Sccoppent aucc vn trendie-plurac bien trenchant & bien
pointu, les racincsqueccs grains ont icttees : & Icsaccou-
fircnt Sicoppcnt de forte qu'elles font faites à mode de che-
ueux & de barbe,Streprercntcnt toute autre forte de poil qui
vient fur le corps. le peux dire ceci pourlefeur. Car il m'ad-
uint eftant à Rome , qu'vn de ces trompeurs & vagabons,
ayant la veroll: , me tomba entre les mains

, pour le guérir:
lequel me déclara celle manière défaire les mandt gloires,
auccdi:; mille autres tromperies, dont il auoit attrappc gran
de quantité d'argent. Et me monflra phifieurs mandcgioires
artificielles :iurantbien alTtrtes , qu'il vendoit les moindres

trere de vin doux. Il faut donner trois cyathcs i o vingt cinq,& quelquefois trenre efcus. De moy, qui ne de-
r /* , \ - ' mande o lie le nroflîr mmmim .inr «B..(T,nn«r- In n'....

celte mtulion a ceux a qui on veut coppcr vn mem-
bre, ou qu'on veut cauterizcr, comme acftédiâcy
deflT-is : car par ce moyen ils feront tellement aflbpis,

qu'ils ne (eiuiront aucun mal. Les pommes prouo-
qucn; à dormir au fentir feulement , ou en les man-
geant. Autant en fait leur ius. Toutcsfois ccu.x qui
font trop patfumez de l'odeur de ces pommes , on en
l^smartgfattt ,onfiufunt , perdent la paroUc, & font
comme muets. Lagraine defdites pommes priiife ta
euuage,moudihc les hcux naturels des femmes. ks hommes. Et pai-ainfi, cueillant les racines lors qu'elle

br

-Appliquée auec foufFrc vif, elle arrefle les Heurs rou
' ges des femmes. Lefciites racines eilans fcariHces &
incifecs en piulîeurs endroits , rendent vnehumeur,
laquelle on reçoit autc vn vafc creus. Toutcsfois leur
ius el'î: meilleur que ce laidt. Or n'eil-ce partout que
les racines de màdragorc rendent ce Iaidt,àfnfi qu'on
peut voir par expérience. On dit qu'il y a vnc autre
efpece de mandragore

,
qu'on appelle Morion,qui

croiii: és lieux ombrageux , auprès des fofTes & taif-

mandc que le proffic commun des perfonncs , ic n'ay voulu
difsimulerceftcpiperie, pour monftrerà vnchafcun le dan-
ger qui cft de adioufter foy à tels beliftres &vendeurs de tria-
de : car outre la perte d'argent qui y cft, la vie y va fouuenr.
Et ccpcnd:int ces gentils trïacleurs, & vendeurs de mande-
gloires

, à fin de donner couleur à leurs tromperies , dient
que Pythagoras a appellé la mandragore , Anthropomor-
plios, c'ctî: à dire, faite en forme & figure d'homme. Mais il

faut noter que Pyihagoras n'aainfi nommée lamâdragore,
fans bonne r;ii(on : car toutes les racines de mandragore, on
pour le moins la plufparr, font fourchues depuis la mcj tié

en hxs : ^icfr.rcc qu'on dtroit qu'elles ont des cuilfcs, comme

iettefes nommes
,
qui tiennent à vnc petite queuë,prés delà

racmc,au dcllus des fueilles qui panchent contre terreron les

iugeroiteftre lêniblablcs à vn homme qui n'a point de bras.

A quoy certes bien peu de gens fcfont prins garde. Mefmes
pluficurSj ne conhdcrans ce que defTus, ont prins pour fable
tout ce que Pythagoras & Columellc ont dit delà mandra-
gore. Or pour retourner à noftre fabulcufc manière de tirer

& arracher les mandegloires , auec vn chien attache à la ra-
cine, & au péri! qu'encourent ceux qui font autrcmct, il me
fenible qu'elle a eftc prinfe & empruntée de lofophc rlequd,
parlant neantmoins d'vne autre forte de racine , a peu dode racme , a peu c

nieres, laquelle aies fueilles femblables àlamand7a-f«K*''"''°" V","'''"^""^^'*'*^^ / r.i j
- -

airtiiiaiiu!..!
fur leurs mandegloires. Et a fin qu vn chafcun 1 entende ''!/^/'"'« ''tf

mieux, ie mettray icy mot par mot ce qu'en dit lofephc , le- Indai.

quel parle ainfi rEnlavallee, qui cnuironnc la cité ducoflé l'-7-(''-2.^.

de Septétrion,y a vn lieu nommé, Baaras, auquel croifl vnc i^aaratra-

racine
,
qui aufsi eft nommée Baaras , laquelle a vnc couleur admi-

commc de feu ; eflincellant fur le loir comme vne eftoilic. r'tbU.

Il cft fort difficile de s'approcher & d'arracher ceftc racine:

car elle fuit toufioursfous terre, & ne s'arreflc iufques à ce
qu'on luy puifîc ictterdelTus d'vrine de femme , ou de Ton
flux menfirualr&ainfi elIes'arrefle.D'auantagc fi alors quel-
qu'vn la touche,iI eft alleurc d'en mourir,finon qu'il cmpor-

- ^ taft ladite racine pendante en fa main. Mais neantmoins on
tllat qu'il eft,fans auoir {èns niencendement,troïSou^'^P^"'^ '^^^^ racine, fans danger , en la manière fuyuante:

gore malle: lelqucUes neantmoins font moindres, 6c
font blanches , & de la longueur d'vn palme , enui-
ronnans de tous collez la racine : laquelle e/l tendre,
& blanche , eftant de lalongueur d'vn pied, ou cnui-
ron, & de la grofleur d'vn pouce. On dit que man-
geant vne dragme de celte racine, foit au pain, ou
pinxii la chair , ou en quelque faulTe que ce foit, elle

fait perdre le fens à l'homme : de forte que depuis
qu'il en aura mangé, il demeure endormi au mefme

quatre heures. Les médecins s'en feruent , quand il

cft que/lion de copper,ou de cauterizcr quelque
membre- On dit que le remède propre à cela , eft de
boire de la racine auecfolanum manicum.

.
Les mandragores tant maflc que femelle croiflent en plu-

On ladefchaufrc tout alentour , & nVn lailTe-on qu'vn bien
peudefTous terre.Puis on attache vn chien à ladite racincjlc-

quel voulant fuyure fon niaiftre,& la tirât,arrache ayfément
ladite racme. ^lais le chien meurt roudain;Co.ne payât pour
celuy qui la vouloit arracher. Dés ce temps-là il n'y a point

dedanger à la manier. Orrous les dangers aufquelsonfe
met pour auoir cefte racinejne font que pourvne feule vertu

qu'elle
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chesdc Ùiofcortde,

qu'elle a : qui eft:, que en touchant feulement de ceflc racine

vncperfonne poffedcedesmauuais efprits,qui font les ef-

prits des mefchans gens , qui trauaillcnt Scferoyent mourir

ceux à qui on nedonneroit fecours, foudainles paticns en

font deliurcz. Voylà qu'en dit lofcphe. Duquel certes ces

trompeurs ont emprunte leur fabuleufe manière de tirer les

mandegloires. Quant à la tierce efpece de mandragore que

DiofcoiJtie appelle Morion,ie n'ay encorcs trouuc perfonnc

qui la m'ait fceu monftrer, & moins l'ay trouuee.

* al Me- Malahfifta:Fra7icoisjJ>ommfs (tAmours :
Italiens,

Erafauûlus & Fuch(îus reprcn

nent à grand tort Hermnlaus

Barbarus , le chargeans d'auoir

prins les pômcs d'amours, pour

le fruid de cefte tierce efpece de

mandragore. Car pour moltrer

que ce ne fut oncques l'opinion

d'Hermolaus, ie mettray ici ce

qu'il dit de Motion encesCor-

relaires: Quant à la manjrago-

re,nommee Morion,ie n'ay rien

que iepuifl'eadiouBcràce qu'en

ditDiofcoride.Mais pourceque

on appelle Pommes terrePcrcs,

& Pommes de chien, le fruift de

mâdragore,cîles m'ont fait fou-

uenir de nos pômes d'amours,

defqucUes les anaens n'ont rien

cfcrit : dont le n;; m'cftonne trop. Car ie trouue beaucoup

dechofesidont aufsi ils n'ont aucunement parlcrcomme pa-

reillement U y a eu anciennement plufîeurs chofcs ,
qui font

ou perdues , & d'ont on ne fcait nouuelles de nofire temps.

Donci]ues les Pommes d'amours viennent envnc plante, Acotlitu pardalianckes
qui croift par tout, comme font les pompons & les melons; j o de'theophrafie.
aufsi les cultiue-on en la mefme forte. Leurs fueilles font ^

quafi fcmblabks à fueilles de figuier. Leurs ficurs font lon-

gues, blanches, & belles à voir. On fait cuire ordinairement

les pommes d'amours,comme les potirons & champignons:

& les mange-on aucc huylc , fèl , & poyure. Voylà le dire

d'Hermolaus. Auquel on peut voir le grâd tort que tiennent

de luy Brafauolus & Fuchlîus.Cepcndant nous auons trou-

ué quela plate qui porte les pommes d'Amours , a fcsfucil-

lesfemblablesà laftrammonia, & rccirans à celles du grand

folatrum , & neantmoins afprcs , velues, & faites à ondes à

l'entour : vne feule tige, d'vnc demi coudée de haut , bran-

chue, ronde, ferme, purpurine , & velue comme fesfueilles-

Ses fleurs font blanchafli es, & tirans fur le purpurin, rayans 4°

à mode d'eftoilie, d'où fort vn fi uiftlong & gros comme va

concombre , de couleur purpurine blanchaftrc , & couuert

(l'vne efcorce bien liflee & fucculente
,
ayant vne chair blan-

çhaftre, auec force petite graine ïêmblabîe à celle du filiqua-

llrum , autrement poyure d'Inde. Sa racine n'eft profonde

en terre,& ert fore diuilêc. On la plate par les iardins & ver-

gers fur le commencement du Printemps. EHeficurifien

Efté,& rend fonfruift en Automne.Cefte plante ne feplaift

guereséslieui froids :& pource aufsi en Allemagne & Bo-

hême fonfruidS ne vient qualîiamais à maturité. En Italie,

où jl vient grande abondance de CCS pommes d'Amours, on

en mange couftumieremcnr. Ils les font bouillir, puis les
^ q

efcorcct, coppent en pièces, & les auoir (âupoudré de farine,

les fricaflent en huyle ou beurre. Elles font bonnes auec fel

Stpoyure. Il y a de nos gens qui mangent les pommes d'a-

mours,pour fe rendre plus difpofts au ieu des dames. Ce qui

aduient, peut eflrc, de ce qu'elles engendrent ventoficex , &
font de difficiledigeftiô. ToutesfoiSjlclon que dit Auicenne,

fi on les continue par trop,clles cngend rent hu meurs coleri-

qucs. Item elles oppilent les parties nobles & interieu res : &
engend renc chancres , ladreries, douleurs de tefte , triftefies,

meîancolies,& oppilations du foye & de la rarte;dont après

s'enfuyucnt fleures longues ,& vne indifpofition générale

de tout le corps. Parquoy ie m'cfmerucillcd'Auerroës, qui

fait cas des pommes d'Amours accouftrees à fa mode, Autfo
i*omiii'or. i-cfte,iln*yapas long temps qu'on a commencé à voir vne

autre efpece de pommes d'amours, qui font plattes, & ron-

des cÔme pommes:& miparties p^ir dernes, comme melons:

lefquellcsfont premièrement verdes : & puis venans à meu-
rir,elles font dorces en d'aucunes plantes , & rouges en d'au-

tres. On les appelle communément , Pommes d'or , & les

Gdî.lih.y. mange-oncommelesautres. Galien, parlant des mandra-

fim^l, med. goresjdit sUnfi : La mandragore abonde en froideur:dc force

qu'elle eft refrigcratiue au tiers degré. Ce neantmoins elle a

aufsi quelque chaleur.Ses ponies ticnent de l'humidité : aufsi

font elles propres à faire dormir. L'etcorce delà racme em-
porte quaîi toute la ver£:u:& n'eft rtulemctrefrigeratiiie,ains

cft aufsi defsiccaiiue. Le dedâs de la racine n'a grande vertu.

Aconit Hinté-^ficifnsparàoi & p:iftt^rra^:Grecs, Aco~
r.ltum ^ardalianches : Frar.çcis, A comt, L't Tore,

ou Eltrangh'l'opard : It^Uffns, AconUo: Allernans,

LXX II,

z/iconitum pardahan-

chesde Vltne.

Vetie acomtH pardaliachei

piujf<7netpris pour Doronic^

Vlèudoaconiturnpardatiarches,

L'Aconic eft appelle <i'au

cuns>rardaiîâchcS)Oii Ca-

moros 5 ou Thelyphonoi,

ouMyoétonosjOuTlicrio-

paonos.ll aies fueilles fem

blablesaucyclameiisou au

côcôbre, qui toutesfois Tôt

moindres vn peu *vc-

lues : oC n'en ierce que trois

ou quatre. Sa tige eft de la

hauteur d'vn palme :âcfà

racine iemblable àla queue

d'vn fcorpiôs eftâc luyfanre

corne alabaftre. On dit que

.pj6s de fà racine, on les réd amortis:

& les remet-on en vigueur les touchant de la racine

d'ellebore.On lametés medicamcns ordonnez pour

les yeux , pour en oftcr la douleur. Labaillant parmi

de chair, aux pantheresj fangliersjiSc loups,& généra-

lement à toutes belles fàuuagesjcllc les tait mourir.

Aconitum

toucnanc ics ico.
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t/icomtum aherum ,fine Aconitum ÇymUomn , Cr

LycoSlcnon : François, Vaitilomine, ou Eftrangl»

Lmp: Italiens, i/1coniio ptr amaz.x.ar lupi, CT

cani : (tyiUimam, Vvo'.ffs vtirtx. : EJpaigtiol!.,

Terua m<italom,au,TerHa de halheficroi

.

LIVRE ini.

^ionitmn II. it/icnitHm III,

CHAP. LXX III,

t/fconiium III I. t/îconitum V.

tAcanitum V I.

II y a vne autre cfpece d'aconit, qu'on appclIcTiie
chien, ou Tue loup. Ceft aconit eft diuifé en trois
efpcces. Les chalîcurs fc (eruent de l'vn:mais les mé-
decins fe fcruent des autres deux. Le troiiîcfme des
deux

, qu'on appelle Pontique, croift abondamment
en Italie es mons Iu(lins:&A différent de l'autre, en
«qu'il aies fucilles commeleplanc:qui neantmoins
(ont chiquetees plus menu,& font plus Ion-rues &
plus noires. Sa tige cft nuë, & femblablc aux queues

^
de fugiere

: & eft de la hauteur d'vnc coudée , & d'a-
uantage. Hportefagrainc en certaines goufTcs lon-
gues. Ses racines font noires,commc les neuds & du-
rillons des fquilles marines. On fcrt de fes racines
à faire mourir les loups, les pilant & incorporant
aucc chair crue , pour leur faire manger lefdites
racines.

Diofcoride met deux fortes d'.iconit , diuiCint le dernier
en trois e.rpcces. Qiiantau premier, pourcc qu'il fait mourir
les léopards,on le nomme Pardalianclics, & apprllc-on le fe-

.^.ocondLycoaonura, ou Cynoaonum.pourccqu'il fait mou-
rir les chicns,& les loups. Ccdernier,commcditeft,cftlub-
dmireentroisefpsces idefqufllcsiln'adefcrit i)uc la derniè-
re, fe taifincdcs deux premicres. Qui me fait fuupçonncr,
auecHermolaus, & MarccIIus , que au ll-conj cliipitreya
fautede beaucoup d'efcnture. Car la dcfcription des deux
premiers aconitesydeffautiauffi la manière dont en vfoycnc
& les médecins & les chalîcurs. Etce qui me confermeplus
en cefte opinion, eft que Diofcoridenaricnobmis cnlade-
Icnption de latiercecfpece, qu'il appelle Aconit Tontiquc.
Uont on peut prcfumer qu'il en doit auoiraut.ufait des au-
tres. Ceft aconit Pontique vient qualien toutes les mon-
tagnes d Italie. Ses fueillcs retirent aucunement aux fucil-

f Oks deplancitoutesfois elles font plus chiouerccs alentour,
& ont certaines taches & marques blanches. Sa tioe eft fem-
blable à celle de feugicre, eftant de deux coudée" dehaut.
Ses fleurs font iaunallrcs, & faites quafi à mode de chap-
pelux d Albanoisidefquellcs fortéi certaines "ouffes qui con-
tiennent la graine. Iliettcplufieurs racines noires. 11 y en 2
encores vne aurre cfpece.q ui aquaff la rige & l=s fueillcs fem-
b ab es au precedeniitoutesfois fes Hcurs font iauncs, & fem-
blables aux bafsinets : mais neantmoins elles font beaucoup
plus grandes: carelles ne font moins grandes que Icsrofcs
lauuages. Etcombien que Gefnerus en fon grand liuredes
animaux(auquel il femble auoir bien rencontre en beaucoup,

fio u
failli,& efcrit alTcz, inconfiJerement pluficurs

chofes) me qu'il n'y .ait point d'aconit ayant fleurs iaunes,
qui foyent grandes comme rofes : comme s'ilauoit veu Stef-
pluchéparlemenu tous les fccrets de nature iceneantmoins
il s'abule grandement

: car les montagnes qui font couuertcs
deces fleurs

, rendent tefmoignage pour nous contre le du c
deGelherus. Aucunsappellent'ceft aconit .Louuine

, pour
raifondefavertu. Les montagnars d'alentour de Trente,

L oà
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od ilcroiftcn gran4e abondance, le nomment Hcrba dcUe

volpc, c'eft à dire, l'heibe des ren:irds:pourcc que non (cule-

ment elle fait mourir les loups, mais auifi cftiangle les re-

nards, & mcflnes les chiens, les chats, les (ijuris,& générale-

ment routes bcftes qui nevoyentrien quand cUeî naiirent.

Quant au premier aconit, qu'on appelle Thely^ honon , &
dont les chaiïeurs font mourir les panthères & les renards,

nous cnauons feulement trouuc es montagnes de Trente

enlieuxinaccertîbles. Orcft-cc vne plante fort rire , & la-

quelle n'a clic veuc qualï que de ceux i qui icTay monrtrce.

Et cependant plulïeurs pourront tcfmoigner del'auoirvcuc

delà bouche mourut. Qut la pofterîtc doncqnes remercie de
cefécret S: bienle S. Corrnfus , & l'appelle C onferuateiir dç
noilre vie. Que les Nimphcs luy mettent fur la tcftcdelis Se

de violettesiqu'ellcs 1 habillent de rofes odorifciâresj&qu'el-

les lecoronnentde lierre & barcharis. Et vous, Mefsieurs les

Médecins , donnez vous bien garde en vox medicamcns d'v-

fer du doronicum , puis qu'il eit fi preinJiciable à la perfonnc

$c dommageable: que les Apothicaires le banniiient de leurs

boutiques : bref qucles Princes Chreftiens le facent défendre

par tout , & prohibent que plus on n'en vende. O combien
miferable eîioit le lieclc Daffc! la condition de nozpredc-

& touchée: Centre autres tousïes mtdccinsde l'Empereur
^ ^ ccffeurs combien pitoyable! Car outre ce qu'ils ont quafi

ïerdinand , & de Maximilian P.oy des Romains, les M.Iule '
i /•

i
. - . _ _._ _ !_ r i

,
^

Alexandrin de Trcnte,M.Eibennc Laurens Tlamcnt,le do-

aeur Ribera EfpagnoUM-Ian Grato de V ratiflania,M.Fran

çois Partin de Rouercte, 6c M.Iean Odoric Melchior de

Trente,& beaucoup d'autres docteurs médecins expérimen-

te?, en la matière des hm plc-^, Italiens, Aîlemans, Bohémiens,

Po!acchicns,Prufsiens,l-'rançois & Efpagnoisrircm plulieurs

Ambalfadeurs des Rois & Princes fuyuans la Cour de l'Em-

pereur , & mefmcs pluGeurs eftrangcrs Rudieux des iîmples,

lefquels palfans pir le Royaume de Bohême , de leur grâce

me font venu voir. Auf.]uclsaufsi i'^y couftumc de dire, Ton
cbex , & voyez comment MacchioUis ne raconte fables &

tous Ignoré les fimples medicamcns , ils vfoycnt le plus fou-

uent de venins ealicu d'antidotes & preferuatifs fouucrains:

comme nous auons monftré a-Tcz amplement en beaucoup
d'endroits de ces prefe.ns Commentaires. Ainfi doncqucs
nous n'appellerôs plus d'orcfenauant le doronicum,doroni-
cum , ains Darmonicum : car on ne peut prcfumer que ce fo\t

autre que le Diable qui aitfiippofc au lieu du doronicunx
certefortcdetlKlyphonum. Et de mçfme le pricray Maran-
ta de me pardonner ,tî ie me fuis a tort oppofé contre luy, rc-

cognoifTant maintenant fin dire véritable, & que le doroni-
cum commun eft vne efpece d'aconitum pardalianches. Or
penfois-ieauoir raifon de contredire fon opinion , eu efgard

racnfonges. Cependant ie me garde et (le plante, comme vn iq qu'on s'en fert en médecine, fans caufcr aucun dommage, Se

ihrefor m chofc prcticufe , pour auoir dcquoy rembarrer ce

plaidercaux, S: leur calomnies : enfemble pourlamonftrcr &
a mes amis,& à mesennemisri mes ennemis, di-ie, pour les

remettre en leur bon fens : 8c à mes amis , pour leur donner

matière Scoccafion de maintenir mon droit. L'aconit donc

pardalianches, lequel nous luons mis premier en place, pro-

aient au plus haut des mor\tagncs , lieux inacccf^.ibles &
ombrageux, ayant de fuedics fcmbbbScs à celles du concom-

bre, &/elues,a'en icttant qae quatre au plus. Sa tige que i'ay

veuë 5 eftoic rompue, & haute d'va palme & velue, comme
font aufii les queues des fucille-;. De Heurs , ie n'en ay point

fceu voir, S: toutcsfoisà mon iugcment , ie croy qu'elles fe

rapportent à ctilcs du doron

frofche eftbbnc'nc comme al

fcur d'vn doigt au deflus,& point lic à la cime, tortue,noueu

&cn tout fembiablei la queui; dVn fcorpion : comme
monttrelepourtrait ici mis,tir(ï du naturel par M.Vuolfan-

gus Meicrpeck peintre de Mîfnie. Car il fe rapporte en tout

^,onit bar- & par tout à la defcription faite icy par Diofconde. Il y a vne

J^luniheiiL-AutTC efpccc de cefie forte d'aconit , de racine qualî fcmbla-

;]ue le doronicum pourroit nuire aux chiens , & cftre proffi

table aux hommcç. Car ainfî l'elbinent quelques vns aucc
lef]ucls l'en ay difputc : mais ie croy que telle diuerfîté con-
fîftcpluftoft en la quantité de laprinre,qui n'eft (î grande
qu'elle puiîfe nuire : ioint qu'on n'a couft urne que bien rare-

ment de le bailler tout fcul, ains parmi autres fimples,qui re-

percutent Sz empetchenr fa venimofité. Qu^i ne le voudra
croire, qui fe facemonftrerà laq. Anr. Coitufiîs vne lettre

cfcrite de la propre main de G clnerusjleqiîel efcrit que ayant
cfprouuc en foy-mefme le doronicum , il fuit tombe en
grand danger de fa vie , s'il n'eull vfé d'antidotes propres à
ce, comme defcains, 8c de ce faire fucr. Et de fait ie fuis tout

um commun. Sa racine eftant 5 ^ j-çfolu que le mefmc qui caufj la mort aux chiens & loups , le

e , & luyfante, delà giof- peut aufsi à l'homme, ou à tout le moms l'endommager
grandement. Bien diray-ie ce qui aduint à vnevieillc fem-

parmi d'autris viandes de noix vomiqucs:

pliM. ble, hoi finis qu'en la partie de dtfîiis elle a comme deux bras,

eftant au rcftc blanche,rcUitf3ntc,nodeufe,& reflcmblant par

!e bis à la qncuc d'vn fcorpion : Tes fueillcsfont fcmblabîes au

précèdent, phi s rondes toutes fois, & moins velues : quant à

la tige & aux fleurs,ilfc rapporte au doronicum. l'cftime que

p/itî./ii» 17. ce foit l'aconit de Pbnc. Car il rend !a racine de fon aconit

fcmbîabîe àcellefortedc fqui'Ic que les Anciens nomment
Cammarus:à quoy ne relfcmbie mal celle de ceft aconit. Il y
en a vne autre troilîcfme efpccc , laquelle refolucment ic

Tliehp^jon» prends pour le thelyphonum de Thcophraftc. Etqu'ainfi

de 7l)n^hr. foit/a racine a la figure naïue dVn fcorpion , fcs fuedlcs font

fcmblabîes au cyc'amen, les icttons de fa racint font nodeux,

& prouicnnent à mode du gramcnjd'ou auf^i fortct d'autres

formes de petits fcorpiôsjqui produifcnt de fueilles&ietton?.

Quant à fcs tiges & fleurs , il n'y a pas grande différence de

ccîîes du précèdent : car elles font ianncs,à mode de celles du

chryfanthcmum. l'ay rccouuert ces deux fortes d'aconit

le moyen de Iaq.Anr.Cortufus,h5mc fort {ludicux de lama-

^

ticre des Simp'.tsdclquclsil m'a enuoyé de Padoucenfcmbîe

la plante du doronicum commun : m'aducrtiflant en outre le

premier, qu'il faut mettre !e doronicum au ranc des aconits:

& ce par expérience qu'il dit en auoir faite , donnant à man-
ger des racines de doronicum à vn chien , lequel en mourut.

De prime face ie trouuois cecy eflrange, & mcfmes ne le me
pouuois aifement perfuader, iufques à ce que i'cn tis moy-
mefine l'eflay en vn chien que i'auois : auquel ayant donne i

manger quatre dragmcs de commun doronicum parmi de

chair crue, il mourut fept heures après. Maiscequim'elton-

na le plus fut,que tout ce temps de lept heures le chien fut ai-

me, qui n\angcan

Son fils quelques ïoursau parausnt auoir froi Ile fur vne grac

toire de noix vomiques , pour faire mourirqueîque chiens

qui ne fajfoycnt qu'abbaycr de nuift : la bonne vieille fans y
penler,fe voulant apriefrcr quelque viaiiiie aucc du fourma-
ge , & prenant la mefme grattoire pour briftr fin fourm.it;?,

après auoir mangé de ce fte viande-,en mourut. Au refte nous
auons autre fix cfpcccs d'aconit , dcfquels on ne trcuue Au-
thcur aucun qui en parie , à tout îe moins que ic fâche. Les
pourtraiifts que j'en ay icy mis , m'ont efié enuoyez par M.

' Icrofme Donzelhn, médecin fort exccllentJequcl toutcsfois

en donnoit 1 honneur à M.Dominique Montcfor Veron-
nois,médecin auf-ii fort renommé,&mefmes à 1-rancois Cal-
/oîariu-';, qui premier lésa trouueesau mont Baldus. De
mettre icy leur defcription, ce cuft elle chofe fuperflue, atten-
du que le pourtrait icy mis s'y rapporte aifcT bien. lediray

feulement que les Heursdela quatriefmc & ncuuiefire efpcce

font iauTic-- : & des auires , purpurines. Thcopbrafte- par- î^'f"

lant de la première cfpece d'aconit , nommée Tbelypho- '.ij?-

num,dit ainfi.-Aucuns appellent le thelyphonum. Scor-
pion, pource que fa racmc eft fcmb'abîe au fcorpion. On
dit que, touchant vn (corpion de cefte racine, elle le fait

n^.ourir : mais qu'on le fait reunire le frottant de racine

d'ellcboie. C'cft aconit fait mourir en moins de vingt-
quatre heures, les bcufs, les moutons , les chenaux , & gé-
néralement toutes bcfies à quatre pieds , leur apphquant
feulement furlesgenitoiresfes fueilles^ou fa racine. PHns
cnbreuuage, ilcltbonaux pointures des (corpions. TlaU
fueiile comme le cyclamen , & la racine comme nous auons
dit , c'eft alfauoir, faite à mode de fcorpion. Elle croift com-
me le gramen : & a plufieurs neuds. Il croift volontiers és

lieux ombrageux. Q^c fi ce qu'on dit de ceftaconit&du
fcorpion, eftvray, on peut dire le furplus n'cftre incredible,

&qucce n'eft cholê fabuleufè. Voyià que dit Theophrafie

Icgre & délibéré, nedonnant fignification aucune d'accident quant au thelyphonum. Lequel parlant de l'autre' cfpece j-;,^,

qui luy fut aducnu :& mcfmes monta par pK'-fieurs fois fur "° d'aconit , dit ainfi : L'aconit croift en l'Ide de Candie , & en ['

vne petite chicnnequi eftoit à lamaifon , voiremangeafort " '

.<

gouluement ce qu'on luy badloit durant le fouper : telle-

ment que ic commencay à douter de ce que m'auoit ef-

crit Cortufus. Orvn peu après, lorsqu'on n'y penfoit plus,

le pauure chien fe laiiïant tomber à tcrrc,commc s'ileuft tfté

pnns du mal caduc, quafi zoutfpafmé & retiré, encfcumant

Zacinthc: mais le plus & le meilleur croift en Hcraclce dc^^^'p

Ponte, Il a les fueilles comme la cicoree , & a la racine

femblable, & en figure & en couleur, à vne noix. On dit

que tour fon venmeft en fa racine; car fcs fueilles ni fon
fruiftne font aucun ma)- Le fruitft de ceftc herbe n'eft de

matière baffe,encorcs qucl'herbe foit petite, & fans br.tn-

chcss
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branches ) cftant rcmblaUe au fourment: combien <]ue I3

graine ne vienne à mode d'efpi, Il croift non feulement à
Âcone,dont ila prins le nom, mais aulTi par tout. Acone cft

vnevillede Periandine. Ceftc herbe s'aime fort parmi les
rochers. Il n'y ibcfle quelle qu'elle foiticjui fepaiiic de celle
herbe. On dit qu'il faut accoullrer ccfte herbe en vne certai-
ne forte, pour s'en feruirde poyfon : mais que nul n'aenco-
rcs fçeu la manière de l'accouflrer. Pour ccfte caufe les méde-
cins, ignorans comment il la faut préparer, s'en firuent fcu-
I«ment en lieu de putrefadif.Voyià que dit Thcophralle tou
chant la féconde efpecc d'aconit. Et certes le medoute que
cenefoit l'vndesdeux r-- < . . .

.eux que Diofcoridc n'a point defcnt : &
, q

prennent pour aconitum pardal.anches celle plante qui neprmeipalfment celuy duquehidit que les medecns fe fer- Fod'"' que deux fuemes, encores rondesr&Xs du m.hëu
yant vne racine .i mode de celled'alphodclus , fe

.17

uent. Quant au tiers aconit, icpenfc que Thcophrafle en
entend parler, quand il dit aulicu preallegué : On dit qu'il

y a vne autre cfpecedc venin , t)ui fait mourir en vingt-qua-
tre heures :& que c'eft vne petite racine , qui fait mourir le
mffmc iour qu'on en a prins, laquelle a les fueilies ftmbla-
hlcs à l'cllebote: & cft commune &cognued'vn chafcun.
Voylaqu'cnditTheophrafte. Orne m'csbahiz-ie point de
ce que Theophrafte attribue à ceft aconit , que ic prcns pour
celuy de la tierce efpcce , les fucillcs d'ellebore. Car Diofco-
ridc ditquel'elleborcnoiralcs fueilles fcmblablcs au plane,
ni plus ni moins que ce troilîefme aconit. Pbnc fait aufsi
mention de l'aconitum pardahanches , difant ainfi,L'aco- lo
nit feul, & la confideration d'iceluy caufe qu'on ne fçau-
loit affez condignement rcucrcr la peine & folicitude des
Anciens

. Car il n'y a poyfon qui foit plus foudaine que
ccfte- cy: de forte que fi on en touche feulement la nature
d'vnebcfte femelle, elle mourra en moins de vmtgquatre
heures. De ccfte poyfon Calphurnius Beftia fit^mourir
deux defes femmes en dormant : ainlî qu'on peut voir en
l'accufation que fit contre hiy M. Ca-cihus : lequel mit en la

conclulîon de fa dénonce, pour aggraucr le cas , que lefditcs

cr>t. femmes moururent tcnans le di igt dudit Calphurnius.
Les poètes feignent ladite herbe auoir cftc premièrement
engendrée de Iticunie que le chien Cerbcrus letta , lors
qu Hercule le tira d'enfer par force: qui faittju'onen treu-
ur tant auprès d'Heiaclce de Ponte, où ift la caucrne par ou
Hercules defcendit es enfers. Et neantmoins les Anciens
ont fait fcruir cette maudite poifon .à la fantc de l'homme;
ayans trouuc par expérience, que la prenant en vin chaud,
elle amortit le venin des pointures des fcorpions. Or Kaconit
a ce naturel , de faire mourir ceux qui en vfent , ftnon que
dcfia ils eulfcnt quclqu'autre poyfon dans le corps : car en
ce cas il s'employe feulement à rabbatrela force delapoi-
fo.n qu'il rencontre dedans , comme ayant trouué chaulfu-
rcàfon picd:& eft feulement cefle bataille lors qu'il ren-
contre quelque poifon qui s'eft emparée des parties nobles.
Or cft-ce chofe merueillcufe , qu'eftans ces deux povfons 40
f.,-. j . i-i„„ e, 11 /- r^ ' ^

5P9
d autres aufsi le nomment Myoftonos , pource qu'il faitmourir les rats, a le fentir feulement de loing. 11 croift vo-
lontiers es rochers denuez de terre, dits des Grecs Acones.
tt de la vient le nom daconitun) qu'il porte, pource que
ni au heu ou il croift, ni la auprès on ne fçauroit trouuer
leulementvnpeudc poudre, qui luy peuftdonner nourri-
ture. Lesautresafsignentvncautrcraifondecenom Aco-
nitum

, &dienc qu'il vient de ce que ceft herbe examine &
ronge aufsi foudain, & aufsi fenfiblement la perfonne,qu'vne
meule. ou pierre eguyfoire feroit vn cofteau.Voyla ce q ue dit
I linede

1 aconitum pardalianches. Amfi doncques ceux qui
prennCTir nnnr- imnir..» J-1 1 >.

pn
de latig

trompent grandement , comme mieux on pourra voir par le
pourtrait icy mis , le conférant diligemment auec tous les
autres pourtraitsde l'aconitum pardalianches.

Fuchlïus n'a gueres moins
failli en Ion grand licrbier,pre-
nant pour la première efpece
d aconit

, celle herbe que les-

Herl oriftes appellent commu-
nenicnt,Herba Pans. Car l'Iier

fceParisne produit qu'vnefcu-
le tige ronde , & haute d'vn
pied & demi :du niibcu de h-
quelle clic icttc quatre fueilles
difpofeesen croix de Bourgoi-
gne,quifontfort fcmblablesà
celles de Virga Sanguinea. A
la cime de fatigc,ci!e produit
quatre autres petites fueilles,
difpofees en croix , comme les

Prccedcntesrau milieu defquel-
lesyavnc petite boule rouge.

fort dommageables 6d mortelles , elles fe confument en ce
combat , & parainli donnent moyen à 1 homme de fe fau-
uer. Non contens de ce les Anciens , ils font venus iuf-
^ques à rccercher les remèdes propres aux beftes fauuages:
&mefmes ont monftrc les moyens de guérir les belles ve-
nimeufes. Car chafcun fçait que les fcorpions demeurent
pâlies, amortis & alfopis , comme efians vaincus , à toucher
feulement l'aconitiSc au contraire à toucher feulement l'ellé-

bore, ils fe regaillardiUent, & reprennent leurprcmiere for-
yîa- ce & vertu, l'aconit cftant contraint de céder à « deux cho-
/t«r- les fort pernicieufes & à luy , & à tout le monde. De dire
tel- que cefte cognoiifancc foit venue du cerueau de l'homme,

ce feroit parler trop ingratement de la beneficence des
dieux. Au refte ceux d'Heraclee , pour faire mourir les lu-
bernes & panthères , frottent d'aconit , de mourceaux de
chair, qu'ils fcment par les montagnes : car fans cela ces
animaux ruyneroyent ladite région , tant y en a. Aufsi
appelle-on c'eft aconit , Pardalianches , c'eft à dire cftranglc
léopard. Mais nous auons défia monftrc qu'elles fe feruent
de la matière fecale de l'homme, pour contrepoyfon. Or
que la cognoiffancc qu'on a dçce fait, foit venue par cas for-
tuit, il appert allez, en ce qu'en nefçiuroit rendre raifon

de l'vfage que les belles ont entre elles: de forte que quand
cela aduiendroit tous les iours, il feroit encores ctouué nou-
ueau. Etvnpeuaprcs, L'aconit a les fueilles femblables au
cyclamen, ou aux concombres, &n'cn iette que quatre au
plus, lefquelles font aucunement bourrues deucrs la raci-

nc:laquelle eft petite ,& femblable à celle efpece dcfquille
marine, que les Anciens nommoyenr Cammarus. De là

vient que plufieurs appellent cefte herbe Cammarus , &
Thelyphonus. Et pource que fa racine fe recourbe à mode
^ela queuë d'vn fcorpion, plufieurs l'appellent Scorpius:

& pleine de vin, laquelle eft femblable à vn gram de raifin.Au
dedansde laquelle y a à force graine , qm eft blanche & pt ti-
tc.Sa racine eft menue, & palle,& eft diuifcecn plufieurs fila-
mens & capillatures , fans auoir aucune apparence de rap-
port à la queue d vn fcorpion m'cftant aufi luyfantc com-
me albaftic, comme cft la racine du premier aconit dcfcrit
par Diolcoride : lequel neiertc point fes fueiUcs du milieu de
la tige

, félon q ue dit Pline au heu preaiicguc, & félon mefme
quei'ay veu par expérience : mv lette dircflcment des fa ra-
cine certaines fueilles velues, & couchées par terre. Ceft
aconit ne porte point de graine :& n'y a Aùtheurqueicfa-
chcquilcdie. Mais l'herbe Paris iette vne praine dedans le
bouton qu'elle porte: laquelle cft fingulicrJ contre toutes
poyfnsitants'eii faut qu'elle foit vemm.ufe. Car l'en co-
gnois aucuns, dit celuyquiaaugmenrc les Pandeaes,nui
ayans perdu le fens , les vns par îongueurdemaUdic , & les
autres par poyfons, ont cftc pleinement gueriz parla feule
graine de l'herbe Pans ifacuuant vingt loui s durant tous les
tours vne dragme de la poudre de celle graine.

Napelltu.

Le mefme Puchfius,en les Paradoxes,eftime que le nappel-
lusdes Arabes,&quia elle defcnt par Auiccnc,ne foit autre

I- 1 chofe
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chofequcl'iconif. En quoy certes il erre grandement. Car

pofé le c.;s que napcUus foit vnc er^ece d'aconit , fi ell-ce

qu'Auicennc a traité feparément te deux efpcccs d'aconit:

appelUnt l'vn Strangulatot AJib:& l'autre , Straiigulator

LcoparJi : c'cllàdire, Eftrangle loup , & Eftranglc léopard:

qui vaut autant à dire que Lycoftonos & ParJaUarvches. Et

en vn autre lieu il a parlé fcparément & diuifemcc du nappel-

lus. Orpuisqucincidentalement nous fommcs tombez à

parler du napellus , il ne fera hors de propos de le defcrire, &
monftrer fes vertus. Le napellus donc produit lu bout de

cliafquc queue cinq fueilles ,
àmodedelaquintefueille, en

"lug; pïur raîrr,3c mefmcsfut tombé c;atcnre,Gle geôlier ne
l'euft retenu. Cependant iel.ly fis ietter du vin fur la face, &
comm uiday qu'on le tiraft parles cheueur.Et ainil eftant re-

ucnu à f>y ,ayant iettc parlebas force exctetnens , ie le iîs

mettre fur de paille qui eftoitli, pouren voirl'iiTue. Lors il

commcnccàfe plaindrequ'il auoir grand froid , & peu après
vient à vomir vne matière pourrie , en partie bilieufe, &cn
partie de couleur inde : dequoy iIlefcntoit,difoit-il, grande-
ment foulage. Surcef.aitil fe tourna du collé gauche",comme
voulant dormir. le l'empefche. Ec en fin ne luy aduenaut au-
tre choie deuint muet, & tout d'vn traiâ mourut , luv deue-

-l-f n„_..'i • - _n 1',.
taillées alfei profond par deuant , & blanchaftrcs .à l'enucrs.

l Q liant la face tclle,qu a vn qu'on auroit eftranglé. Mais les ac- ^'

Sa tige cft de'deui coudées de haut,eftant roaflallrc,fr.iille Si.

cannelée: au bout de laquelle fortent de fleurs purpurines,

à mode d'efpi , lefquelles auant qu'efpanir font fcmblab'es à

vne telle de mort : mais cll.îi efpanies, elles retirent aux fleurs

de l'ortie morte. Apres lefquelles viennent de petites gouffes

cornues , tirans le contremont , trois pour queu'é , dans lef-

quelles il y avnc petite graine noire. Saracinecflà modedu

petit rauonnet, &noiraftrc jcftant munie de li grand nom-

bre de capiUateures, & fi bienentrelanees,qu'oniugcroitde

prime face que ce fut vn rets. Toute la planteett fort perni-

cieufe:& fur tout la racine,tellement mcfmequelatenâtcn la

main.iufqucs à ce qu'elle s'cfchauftc,elle caufe la mort à la per

cidcnsqui aduindrent à vn autre brigand, pareillement aufsi
condamné à eftre pcdu, auquel on KiiUa vnedragmedu mef-
me napellus, pour efprouucrfi la pierre que les Ar.ibesap-
pc'ilcnt Eezoar , eftoit fuffifantc pour reprimer Ton immani^
té, furent bien diffcrens aux fufdits. Ce brigand eftoit furie
i7.an, lequel ayant prinsle breuuage fufdit, difoit qu'il auoit
legouft du poyuie. Vn heure aptes, ayant commence à vo-
mir, on luy donna en vin pur fept grains decefte pierre Be-
loar. Orfutilapres la prinfe del'antidote agité dediucrs &
fafchcux accidens : vomiflant maintenant de matière verde:
maintenant difant qu'il fentoit .à l'entour du nombrilvne cho
feronde, laquelle montant vers l'eftomae caufoit vn vent

fonnc. 'Voire mefmcs on a vcu de pafteurs mourir,qui auoyét 10 f^^j^ front, & auderricre de la tefic.Pcu de temps après il

feulement vfé delatigede napellus en lieud'hafte,faifans ro- tombaenvneflouidilîcment quafi tel qu'vnc paralyfie , la-

ftir de petits oyfcaux. Le napellus elUÎ venimeux , & eft fa ,
- -

n
. ,

poyfon fi véhémente, qu'il n'y a contrcpoyfon qui y Icrue,

fi on n'y obuic foudainement & incontinent. Cequi n'a-

uient à ceux qui ont prins de l'aconit. Il me fouuient que

Première

hiîiaire.

l'an I î 4. au Moys de Nouembre , l'an mefme que Pape

Clément fut fait Pape,ic vizau Capitolc de Rome la ver-

tu de la poyfon de napellus. Car ledit Seigneur , voulant

efprouuer la vertu d'vn huyle que M.Gi cgoireCarauita Bo-

lognois. Chirurgien fort expérimenté, & mon maiftre pour

lors , auoit compofé pour obuier à toutes poyfons,& aux

morfures de toutes belles venimeufes: fa Sainteté ordon-_
^

na de donner à manger du napsllus à deux brigans , qui>
'

cftoyent condamnez a efire penduz, pour efprouuer fur eux

la vertu dudit huyle. Ce qui fut fait : & leur baiI].a-on ladite

poyfon parmi demalTepain. Celuy qui auoit plus mangé

iludit maflepain, par l'ordonnance des Médecins de fa Sain-

teté, fut fouuent engraiflédudit huyle,trois iours durant, &
ne mourut point,combien qu'il endurait de grades & horri-

bles pafsions. Et quant à l'autre, qui en auoit moins prins,

il ne fut engraifle dudit huyle , pour voir la venu & la véhé-

mence de ccflc poyfon. Ce qu'on vit ayfement : car après

quelques heures , ce panure homme mourut , ayant fouffcrt

toutes les douleurs, tormcns, &trauaux, que ceux qui boy-

quelle luy occupoit tellement les bras & iambes du collé gau
che, qu'il n'eurtfceu remuer vnfcul doigt :tel accident fe're-

muant au cofté droit en vn moment, liiflant le gauche fain.

Finalement ceffant telle paralyfie , il fc plaignoit de fes vei-
nes , qu'il fentoit toutes froides. Outre tout cecy il fe difoit
moleflc deplufieurs vertiginolîtez,& autres perturbations &
émotions du cerueau,tellesquafi q celles de l'eau q bout en la

chaudière. Iltournoit fes yeux en la tcfte,tordoit la bouche,
endurâtjcc difoit, vne merueilleufe douleur és mafch ocres:

&

mcfmes il les frottoit fouuc: auecies mains,& les fouficnoit,
de crainte qu'elles ne tombaflent.Quiit au dehors, il auoit les

yeux enflez, la face inde , lesleures noires , le ventre gros, à
mode des hydropiquesifon pouïx cfloitfort diueTS:fon efpric
fort troublé , pour caufe des accidens fafcheux

, qui fc iuy-
uoyent l'vn l'autre. Maintenant il n'auoit aucun efpoir de
vie, ores il viuoit en efpoir: maintenant il cfloiten fon bon
fens.ores il refuoit;majntenant il chantoit,ores il pleurcit. 11

fupplioit grandement qu'on luy baillaft de l'eau froide, efpc-
raiit par ccfeul moyen pounoir toftrcfchappcr.Tout ce icps
cy par trois fois il deuint aueugle, & par trois fois il difoit

élire venu iniques aux portes delà mort. La langue feule luy
demeura en fon intégrité

, exempte de tout accident : car ia-

mais il ne deuint muet, ni mcfmes bègue. Or lalcptiefrne

Viufiefue uent de napellus endurent, félon que dit Auicenne. Nous 40 heure après la prife.randitoïc ayant anîorti toute laforce du
hiSleire. eiperimentafmes le mefme l'an i (S i.au mois de Décembre,

à Prague , ville métropolitaine du Royaume de Bohême, il

l'endroit d'vn larron, qui auoit efté condamné d'cftre pendu:

auquel fut baillé parle bourreau , prclens les Médecins de

l'Empereur, vne dragme des racines de napellus incorporée

cnfuccre rofat, pour efprouuer fi l'antidote fort fameux, par

le moyen duquel vn peu auparauant auoit eflcdeliuré vn

autre malfaiteur, à qui on auoit donné à boire deux dragmcs

d'ariènic du plus fin , auroit la mefme vertu contre le napel-

lus. Il beut doncques fort volontiers ledit breuuage, aimant

quafi mieux ainfi mourir, que d'eftre pendu, ou mcfmes fous

efpoir que nous luy fauuerions la vie. Et ia pallc vne heuic &
demie, fans luy aduenir aucun accident : nous commençât '

mes tous à douter & craindre qu'en Bohême, pour caufe de

l'inclcmcncc de l'air, il ne prouint point de napellus veni-

meux, ou que la racine dellituec de lus
,
pour s'eftre iettee en

tige,flcurs & graine , n'exccutcroit rien. Et pource on luy

en donna vn autre prinfe préparée de la tige, fueilles, fleurs,

& graine du mefme napellus.Et cependant ce panure mifera-

We demeura encore deux autres lieures , fans rien endurer de

mal. On le remene en prifon , toutle mondes'en va, & me
lailïé-on tout l'afFaitc en charge. Vne heure après le geôlier

me vint aduertir qu'il comme[i:;oit à fe trou uer mal. l'y ac-
' cours, & l'interrogue de fa dilpofition. ïlfe deuloit d'vne laf-

venin, les accidens fufdits s'efuanouyrct,Ic pouIx retourna à
fi modcaccoufiumec, ilreprint fa couleur naïue, fi:s forces
rcuindrcnr.Brefce pauure miferabie par ?n merueilleux con-
fl.ét auecla mort, efchappale dangerqui lèprelîbit. Cequi
fti u ira de preuue alfez fu fhlanre, pour môllrer nue ce q u'A—
iiicciine a cicritdu napellus, ne font fables. Et loutesfois
ïuciifius au lieu preaîlegué.fcfondant fur Leoniccnus,fe dé-
gorge contre !uy:ne l'appellant Prince, comme fontnoz. Mo
derncs:ains le nommant Tyran & Meurtner,dctefiant fous
ceux qui fuyucnt fadoétrinc: & ce pource que Aujcciine
ayant dit le napellus eftre pernicieux & venimeux, après cela
neantmoins (félon que penf.- Euchfius) il dit , quecft'ant en-
duit & prins en breuuage, il clraceles peaux blanches em-
praintcsdanslecuyr, que nous appelions le m.al fiinét Main.
Maiscertesiem'cltonnedeEuchfius, homme défi bon fça-

uoir,deccqu'ilelcritfiimmodeftemcnt contre vn Autheur
ancien & bien renommc,commecft Auiccnne.Carle propic
desgensfauans efl d'vfer deraifon (ceque toutesfois ic n'ay
peu toufiours obferuer) & non point d'outrages : & princi-
palement quand il eft queftion d'cfcrire contre ceux qui,
long temps a, font trepalîez, S: qui n'ont moyen de (è def-
fendre. Et en cela, il faut foigneufcmcnt regarder d'où vient
la faute , auant que blafmer perfonne : car elle peut venir
ducollc du traducteur , ou de l'Imprimeur, fiins quel'Au-

ntudevlpcreufe,grande débilité,*: d'vne pcfanteuràl'entourgotheur en foit en caufe. Laifl'ant là donc lesTedesSi partia-
dncœur. Orcombienqu'ilparlallencorefermementjfansfe ' ' • ' > -1 o. . „ , .. r

troubler, & n'eufilavcué abbatue , ams fcrme& confiante:

confiderant toutesfois qn'iircndoit par le front vpefucur

froide, & que fon poux eommcnçoit à le retirer, iecomman-
day qu'on luy baillaft i'antidote. Lequel auoir beu ,tout aufsi

tort tournant les yeux en la tefle, tordant la bouche,& laifsant

tomber fa telle en arrière, fut mené de telle foi te, qu'on l'euft

htez des Grecs & des Arabes , & ne m'arreftant à l'vne non
plusqu'.à l'autre: il n'eft à prefumer que Auicenne, qui a
cllé & cft encores fi eftimé de noz Modernes , tant à rai-

fon de Ion fauoir profond , que de la viuacité de fon ef-

prit, fe foit iamais contrarié en la defcription d'vne poyfon
il vehemente,qu'eft le napellus. Ce que bien demonftre l'E-
xemplaire d'Auiccnne , corrigé par Andréas Bclluncnfis,

auquel
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. auquel ne fe treauc que le napcllus, prins en breuuage

, gue-
rjflc le ma! fainfi: Main. Bien eft vray q u'il met q uVne certai-

ne compofitionj ou entre le napeilus , prinfc en brcuuage,

fait ccfte opération. Et pour le mieux comprendre , iem'ct-

tray ici de mot à autre le texte d*Auiccnnc , corrigé par Ec!-
lunenlîs , lequel cft tel : Le napeilus , enduit, efface les virili-

ses & peaux blanches & mortes ; comme aufli fait lacompo-
litionj nommée Albcrzacali, prinfe en breuuage. En ce> pa-
rollcs on peut comprendre plulïcnrs moyens d'excufcr Aui-
cennc. Car ou il y a bien peu de napeilus en celle compoli-
tion; ou bien elle cft corrigée par tant de preferuatifs , qui y
entrent j que rant s'en faut q u'cllc puifle faire mourir la per-

j q
foiine , que mefmes elle ne luy fait aucun ma!. Ou bien faut

que le napeilus , qui entre en ctfle compolîtion , foit le na-
pellusqu'Auiccnne appelle napcllus deMoyfejS; d'autres

Antora . Car cefic plante cft (îngiilierc contre la poyfon
dunapellus. loint que Auiccnnc la dit cfirefort propre .à

,

nfter Se eflacer les vitiliges , grattcllcs , leprCs , & mal fainft

Main. Ou bien il fautqiiecefle fortedcfouriz quivit des
racines de Napeilus, &qui eft appcllce Napcllus, entre en
cefte compoïîtion : car Auiccnnc appelle cefte fouriz , na-
peliusdc Moy!c: pourcc qucllecft autant vcrtueulc contre
la poyfon du napeilus , que l'iicibc jppcllce napcllus de
Moyle. Quant àcesfouri7.,i'enay veu plufiturs,& parplu-
ficursfoisc^ montagnes d'Ananif. le me fuis,pcut cfircvn ^°
peu troparrefléfurctftc matière. Toutcsfoisiel'ay fait pre-
mièrement pourfauuer & deffcndre Auiccnnc,contre les ca-
lomnies à luy impofces. Secondement pour dire entière-
ment ccquercftimede ceuxquifont vn ordinaire de blaf-
mer tous bons Autheurs, & principalement les Arabes : auf-
quels neantmoins nous fopimcs grandement tenu?., tant
s'en fatit que nous les dcuHions outr.lger. Etcerte; ie nef;ay
qui les meut d'ainlî cfcrirc .ifprcmcntritnon qu'ils s'aflcurcnt
que ceux qui font morts n'ont garde de leur rcfpondrc : loint
que il y a peu d'aduocats qui veulent plaider la ciufc d'vn
trefpaffé. Aurcfic, Manardus & Lconicenus rftimcnt Icna

4cr
nés du corps,oa celles qui font à l'cnuiron du fondement. Aquoy fcfaut aydcr de la racine rculemenc. Quantàcel'uy,
qu'on appelle Lycotîonon, il a les melmcs propriereï q uc le
preccdenntourcsfoisceftuya vnevertu particulière à faiee
mourir les loups : comme l'autre a vertu de faire mourir les
léopards.

CicMta; Greci,Ctn"cn:franfoù,[iirKÏ,(^ocuë,ouSt.

ffic : rahei, incaram : IraUetu, (Quitta : AUt-
mans, Ziger kraut , Schirimg, eu Kveiterick^
£ ffaigmlz., Ceffidit.

CHAT. LXXIIII.
La tige de la ciguë eft

nonce , & grande comme
celle de fenoil. Ses fijeiiJcs

font femblables à celles de
ftrula : toutcsfois elles font
plus eftroites , & ont vne
odeur pcfimte&fafcheure.
Elle ictte de petites bran-
ches à la cime , Si des ef^

mouchetces au deflus. Ses
fleurs font blanchaftres:& a

p vncgraincplusblanciiequc
ll^ celle d'anis. Sa racine cft

crcufe, &n'eft trop profon-
deen terre. La ciguë cft ve-

nimeufe
, & fait mourir , pîr fa fi oidcur , ceux qui en

vfent. Le remède i cela cft, de boire du vin fans
priius S: le toxicum des Grecs eftrc vnechofemcfme. Mais Le 'US de ciguë (ë fait en pilant les cimes, auantciue la
ces grans perfonnagcs me pardonneront ; car , comme nous ' ° graine, & la cheucleure (oit fcchc,& fait on C.rLt cedirons plus amplement au Cxierme bureau chapitre de To- i,,,,„c„l,| r\ j 1

•'^chercc

xicam.ils errent grandement. Voylaquant au n.ipell.is. Et
'^^s^" ^oit:"- UH^M 'cc,u fcrten pluficurs
endroits en médecine. Carpremicrementon le mec
es collyres qui font faits pour oftcr les douleurs de
quelque partiedu corps que ce foit.E'iduit,il amortit
le feu famd Antoine,&lcs vlceres corrofifs. L'herbe
pilee auec fcs cimes, & enduite fur les genitoii-es , fait
perdre les fonges lafcifs & vcnereïques : & refoult le

& fcrmeid'oufortcnt p.;r inierualles inegaux,& deçà & deû;
^^"^

^"n fu"
^^^^ E''""g--'rdc de croi-

defucillesfortdccoppces & minces : force fleurs à la cime dc4o"" les mamelles des tilles puccllcs Mife alentour
l^tigc,purpurincs,&fcmb!ab'csàce!!esdcnapelIus,horfmis ^^sgenitoires despetits enfans, elle les fcche, empef-.M..i-_

. diant qu'ils ne fentent la viande. Les plus vertueu-
fes croiflent en Candie, & en Megareipuis en la con-
trée d'Athènes : mais les moindres viennent en l'Ifle
de Chio,& de Sicile.

pourcc que traitant du napeilus, il eft venu à propos dépar-
ier de l'antora, il ne fera cemcfemblehorsde lieu d'en dire
icy vnmor enpaflant. L'antoradonc, ou pour mieuxdirc,
Antitora ,eft vne plante qui prouient (Jifent les Simplifies)
auecle napcllus, ou aupresde fes plantes , es montagnes de
G enncs & du Piedmont , d'où aulsi on l'apporteicar c'eft vn
nierticilieux prdcruatif contre les venins. Sa tige eft haute

1 palme & demi,»: quelque fois d'vne coudée,& eft ronde

qu'elles font moindres. Elle produit deux racines , longuet-
tes comme deux oiiues , & quelque fois plus grandes, noires
dehors, Si blanches dedans,à mode du narddc montagne. le
fcroisqualî d'opinion qucccfte plante fut la zedoaria d'A-
uicenne, d'autant qu'il cfcrit que la xedoana prouient auec
le napcllus , & qu'elle a fcs racines comme l'ariftolochia ron-
de. Aquoy m'ainduir Guillaume Quacelbcnus , médecin
Iliment fort renomme, & fort ftudicux de la matière des
fimplcs, lequel m'enuoya de Conflantinoplc,qutlque temps
au parauanr fa mort,quelquesracinesd'antora,lefq«el!es les

marchands de qui il les acheta.a ppelloyent Zedoaria. Que fi

on n'cft point decpftaduis,fieft-ce que laîcdoaria nepeut'^
fftre dite racine que de celle plante qu'Auiccnne nomme,
I^'apell^^ Moyfiiattcndu mefmequ'eilecroift (comme ildit)
auprès du napeilus, & ferr d'antidote à ceux quienauroycnt
mangé. Erainficeux ne lugeroyent peutefire mal,quiefli-
mcroycnt la zedoaria & le napeilus Moyfi eftre prinfesd'A-
uicenne pour mefmes plantes. Les racines d'anrora font non
ièulemenc bonnes & hngulicres à ceux qui auroyenc prins
du napcllus,mais aufsi conrre tous autres venins, & mefmes
contre les morfures des vipères , & autres belles venimcufes.
Ceux d'alentour de Gcnnes(ainfi qu'on m'a rapporté) fc

fcrucnt des racinesd'antora pour chaiTer la vermine duven-
ire. On en fait cas auf.i contre la pefte,& pour toutes dou- douent le tempérament de la perfonne, il duque beuuant'h
leursimerieures Ellesfont fingulieresàtoutmaldecceur: ciguï , on tombe en cefte folie que 1

" -

& mefmes i ces heures peftilcnrielles, qui engendrenrf
«•chair de pullules de forme de lentille. Gahen, parlani

r fur la

, - ^. — , parlant des
«• aconites, dit ainli: L'aconit pardalianchescfl putrefaSifSc

venimeux. Et par-ainlî il le faut fuyr,& au boire & au man-
ger.Toutesfois il çft fprt propre à putréfier les parties exter-

LaÇ'gnccftrortcommune.EnecroiftlelongdesmurailIes
des villes & chaftcaux,&cft fcmbhble à feru!,i"touîcsfois elle
avn. odeur tort puante. Plinedit 'qucles meilleures ciguïs
croiiïcnt en la région des Parthes:fa,rant cas puis de cellcsdc
jLaccaemonc,Candic,& Afie.Dc celles qui croilfcnt en Grè-
ce, les meilleures viennent en Wcgarc: après lefquelles ont
faitcas de celles qui viennent en I2 contrée d'Athènes. Au
refîe, c'eft vne chofe notoire que les ciguës d'Italie ne font fi

venimeufcsquecellesqucdcfcrir Diofcoride. En Tofcane.fi
les afnes s'en paiflentjils deuicndrôt fi amortiz Stendormi?,
qu'ils femblent pluftoft eftre mors qu'eftonnez,. Ce qui a au-
tresfoisabufé pluficurs paifansqui n'eftoyentaduertiz dcce.
Careftimans leurs afnes mors , & les voulans efcorcher , ad-
uint qu'cftans à demi cfcorchcz, ils s'efueillcrcnt , au grand
eftonnement de leurs maiftres,& au grand plaifir de ceux
qui voyoyent ccfte farce. Galicn dit la ciguë eftre notoire- <7ai Uh -
ment atextrcmemcnt froide. Et au liure,Que les meurs fuy- Kmp mil

'

1 J. I.
--^ponne^ ji <juj beuuant h

'

que les Grecs appellent Co-
nion,prenans le nom delacigu'c. Nous auôsvcu celle expé-
rience auiresfois (ainfi que déduirons plus amplement au
fixicfmeliure)en certains qui auoyent mangc,fans y penfer,
des racines de ciguë cuites , en lieu de racines de paftenaille,
ou panais,

I- 3 Taxvis,

1
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TaXiu,Grtcs,Smilax:Françoù,Yf:ItalUns,Tafo;

A llemans,Eéenbaum: njpdgnol^,Texi).

CHAP. Lxxr.

Les Latins appellent l'y f,

Taxus:&Ies Grecs, Smilax,

Ceft arbre cft de la gran-

deur du fâpin,& a les fueil-

Ics ainlî faites & dilpofces. ' °

Il ctoift en Languedoc, Pro

uence , Gafcongne , & Ita-

lie. Les oylêaux qui (è paiP-

fent des grains de l'yf qui

croiften Italie, deuiennent

noirs. Mais ces grains en-

gendrent le flux du ventre

auxperfonnes qui en man-

gent. L'yf eftfi venimeux

alentour de Narbône , qu'il
^°

rend malades ceux qui dorment à fon ombre>& ceux

quifc ratfrefchiffcntfouziceluy :& quelquesfois cft

Ciufe de leur mort. On dit cela de l'yf, à iin qu'vn

chafcun y prenne garde.

On treuue grande quantité d'yfés montagnes du val Ani
nie, parmi les rochers & lieux faCcheux à montcr,& entre les

pelles & fapins , auf>juels ils retire & en forme & en fueill j-

ge : combien qu'on treuue peud'yfs quifoyenc grans com-
me pdles& fapins. Il portede grains rougesrcommefaitle

houi , lefquels font dous & pleins de vin. Les montagnars, 5*

pafteurs, & les charbonniers qui font du bois és montagnes,

mangeans de celle graine tombent foudain en fieure : & font

trauiiUci de caqueiUngues & flux de ventre,auec vne certai-

ne inSammation & ardeur de fang & des efprits vitaux & fcn

fuels. Le bois d'yf eft rougeattrc & plein de vemes: & eft

fort mal-ayfci pourrir. Et par-ainfi on en f^it grâd cas pour

fai re tables, piques, iauelmes,& toutes autres armes d'aft.Les

Allcmans achettent les ais de ce bois fort chers, pour lam-

Tliwflir.J» 'orilTer & embellir leurs poyics. Theophrafte, parlant de

lut. fiant. l'yf,ditain(i:Iln'yaqu'vnccfpcced'yf. Cefte herbe eft haul-

bb.yc.iQ. te,&croift aylèment. Elle cft fcmblable au fapin: excepte

nommei Taxica.lefquels maintenant font appeliez Toxica,
& dont on cmpoyfonne les flefches , ont prins leur nom du
Taïus. On a trouué par expérience , que l'yfne fera aucun
mal,!! on plante dans l'arbre vn clou d'erein. Voylà qu'en dit
Phne. Le parfum de fesfueillcs fait mourir les rats. Quant
au veninde l'yfjDiofcoride en parle au fiiiefme liure,auquel
il traite de toutes fortes de poyfons & venins. Là, s'il plaift à
Dieu,nous en parlerons plus amplement. Galien dit feule-
ment que l'yf eft vn arbre venimeux. fi'n{l-

eyipfcjnHm, Cyfcrambtjjîut "Srafica canina.

Apocymmmn rempant. tAfocymm rempunt.

CHAP. LXXri.

Aucuns appellent l'Apocynum,Cynocrambe, ou
Chou de chien. Ceft arbrilTeau iettc de grans /âr-

mens,qui font puants ,& pliables comme oziers, lef-

quels font fort difficiles àrompre. Safueiileeft fcm-
blable à la flieillc de lierre : toutesfois elle cft plui

molle , & plus pointue au bout : & a vne odeur faf-

cheufe & pefante. Elle iette vn ius iaune. Il produit

qu'elle n'cft du tout fi haute,& a plus d'aifles & de rainceaux. 40 ^es goiUicSjComme la teue,qui lont faites a mode de
c„„ r.,-;M— r„_. r,„uuui„. ..il», j.. r,„:„ . r^^ u„;. vefïîe:roucesfois elles font de la longueur d'vndoigr.

Au dedansdcfquellcsy avne graine dure, pecitc,&
noire. Ses Vieilles incorporées en graiflej& données à

manger aux chiens, loups> renards , &c panthères ^el-

les les font mourir :& ne demeurent gueres,aprej

en auoir mangé a que leurs anches ne tombent en
paralyfie.

Ses fucilles font femblablcs à celles du fapin : mais Ton bois

cft plus gras & plui; tendre. Les yfsd'Arcadie ont leur bois

noir ou rouge. Mais ceux qui croiflcnc au mont Ida font

fort roux, & font fcniblables au bois de cèdre : tellement

que fouucntesfois on vent l'yfd'Ida pourcedre. Car ayant

cfcorcé ceft yf, on diroit de fon bois, que ce n'cfl: que vray

cœurdcbois. Quant àfoncrcorce>cl!eal'afpreté Sclacou-

leur decelleducedrc. Ses racines font courtes , Scgrefles : &
font quafià fleur de terre. Celle forte d'yf ne trouue ordi-

niircment au mont Ida : ouy bien en Macédoine & en Arca-

dic, oùilportevn fruiiftrond , & en grande quantité, lequel

eft vn peu plus gros qu' vne feue, & eft rougc,& tendre à ma- Combicn que l'Apocynon m'aie cftc long temps inco-
nier. On dit que les fueillcs font mourir les bcircs cncuali- ' ^nu, de forte queie le mettoye au ranc des herbes rcfcruces
nés, fi elles en mangent: mais fî ce font bcftesquî ruminent,

elles ne foufftenc aucun mal d'en manger. Quât à fon fruiift,

il y a des ecns qui en mangentjfic le trouuent de bon gouft,&

fans qu'il leur face aucun mal. Voylà qu'en dit Theophra-
fte. CeneammoinsVcxpcricncc ordinaire que nous voyons
du fruift de l'yfmonftrc le contraire de ce que dit Theophra-

fte: car k fruid de l'yf eft fort dommageables ccur qui en
J»/i».ïf. 16. mangent,commcnous auons dit cy demis. Pline aufsi,par-

t»f.io> lant del'yf. dit ainfi : L'yf eft de mefme forme & figure que
le fapin & la peffe : toutesfois il n'cft fi vert :& eft grefte, tri-

ftc , horrible , & fans aucun ius. Il e(l feul entre tels arbres.

a la cognoilTancc de nature : ceneantmoins il n 'y a pas long
tcmpiqueledode M.Lucas Ghinus m'en enuoyadc.s Pifc,

deux plantes:dont l'vne efioit entièrement conforme à !a dc-
fcriptiond"Apocynum,faite par Diofcoride. Et me manda,
qu'vn Gentilhomme j fien amy, luy donna deux gouifes que
on auoit apportées de Surie, Icfquellcs cftoyent enucloppces
en papier ;& y auoit efcnt fur vne , Pcriclopa rampante,

&

furl'autre, Periploca non rampanterayantopinionque ceux
de Surie les nomment ainfi. Il dit d'auantage ces gouHcs eftrc

fort femblables à celles de rhododendron. Toutesfois il y
auoit différence entre lefditesgouftes:carlagouflcde Peri-

qui porte graine. Le fruid du mafle eft dangereux : car prin- ploca rampante eftoit de lalongueur desgouflesd'oïeander.
cipalement en Efpaigne,iës geainsferuene depoyfon. Et de

faitjonaveu par expérience» que le vin , qu'on apportoit de

France en tonneaux faits d'yf, eftoit venimeux. Seftius dit

que les Grecs l'appellent Smilax : & que en Arcadiel'yfy

cft fi venimeux, qu'il fait mourir ceux qui dorment, ou boy-

uent ou tnangent à fon ombre. Aucuns dient que les venins

ou de rofage,toute.''fois elle eftoit plus menue : mais lagouf-
fe de l'autre eftoit plus courte.La plante prouenuc de la grai-

ne de la grande goullc, rampoit nô feulement par terre, ainfi

qu'il m'efcritrainsaufsimontoitfur les arbres , pour hauts

q u'ils fuflcnt. De la graine de l'autre gouffefortoit vne plan-

te entièrement correfpondante à l'apocynum. Il m'a mandé
d'auanta|;j:
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à'auantagcque toutes les deux plantei n'ont moins de laift

cjueles tichymaleSjdc cjuelquc efpcce qu'ils foycr.Toutesfois
que le laiâ de celle qui rampe j eft parfaitement blanc: mais
que celuy de l'autre, eftiaunaflrc. Ilyaauflî différence es

goufles.Car combien qu'elles foycnt en l'vnc & l'autre fem-
blablcs à celles du rhododcndrum, celles toutesfois de l'apo-

cynum non rempant font fimples, plus aiguës, plus droites,

& vne feule pour queue ; mais celles deTapocynum rem-
pant font accouplées , & faites cncroillant, n'ciUns fi poin-
tues aii bout. Diofcoridc fait lesgoufiesd'apocynunirem-
fclablcs à celles de feue : aufquelles toutesfois font bien dif-

40j
L'afncd'Apulee fut trompé en «s rofes,cerchant Je manger
de vrayes rofesjpour eftrc remis en fa première forme d'hom
me. Lequel voyant l'olcandre en fleur, cflimantquecefuP.
fent vrayes rofes, y accourut à grans (aux à gueule ouuerte,
auec tel appetit.quc peu s'en falut que dupremier faut il n'en
mangeaft. Mais luy comme Ce cognoidant fort bien en la
matière des Simples, & n'ignorant leurs vertus & proprié-
té!, fe fouucnât les fleurs d'olcandre eftrc poyfon aux afnes,
retira fes grofles babines , & baiffant les oreilles s'en retour-
na afnecommedeuant. Galicn en parle en cefle forte : L'o- CaUit. f.

leandrceflvnarbrifleau cognu dVnchafcun. Enduit eite- kkJ.
ferentes celles qui font pourtraites icy. Conlîderant néant- 1 o ricurement , il a vne vertu rcfolutiue. Mais pnns dedans
moins que Pline dit que l'apocynû porte vne graine ( i'enics

vne goufre)pointue,&que fublecutiucmcnt après le chapitre

d'apocynum,Diofcoride traite du rhododcndrum quiafcs
goufles femblabics à l'autre , ie ne puis croire que ces deux
plantes ne foyent le vray apocynum. Et ne changeray d'o-

pinion, que premieriencvoycvneautre plante qui mieux
retire à l'apocynum, que ccfte-cy. S'il y en a toutesfois défi

difficiles qui ne veulent me concéder ce point, qu'ils permet-
tent au moins ( comme faifoitauffi le dodiflime Ghinus)

. que nous les puiffîons appcller Periplocï.Galien,parIant de
. l apocynura, dit ainfi : L'apocynum eft nommé Cynocram-

Iecorps,iln'eft feulement pernicieux & venimeux aux hom-
mes.mais aufsiàplufieurs belles. Voylà qu'en dit Galien.
Lequel eft du tout contraire i ce qu'en dient Diofcoride Se
Pline: car l'vn & l'autredient l'olcandre, prinsen breuuage,
cftre fingulicr contre les morfurts des ferpcns. Sinon qu'on
voufsit dire, que félon Galien, l'oleandrc eft venimeux à
ceux q ui ne font mords des fcrpens.St que fclon Diofcoride,iI
fcrt de preferuatif à ceux qui font mords des ferpcns. Et ainfi
ce fera comme des canthirides , qui félon Auicennc , fcruent
à ceux qui font mords des chiens enragez : &commc l'eu-
forbe, quieft bon à ceux qui font points des fcorpions : &li-

bc. Aucuns au flï l'appellent Cynomorum : pource qu'il fait ^Onalement comme plufieurs poyibnt, qui feruent de contre
foudain mourir les chiens , tout ainfi quelelycoélononfait
mourir les loups. Or rherbe,qui eft fort puante, fctt de poy-
fon aux hommesiaufsi eft elle fort chaudcrceneantmoins clic

n'eft fi proportionément defsiccatiue , qu'elle eft chaude. Et
par-ainh,eftant enduitc,cllc eft fort refolutiuc.

NeriHm,Rhi)àoàendrUr?i,ftHe Rhedodafhtié : eyfpotii-

cairts, OUjitder: Françoù , Rofige, R'figintyou

Olmndre: Italieiii,Oltavdro: AUimani,OUnder:

£/}ai^lz,îAde/Jà & Eloendrt.

poyfons aux autres , ainfi que plus i plein nous dirons au
filicfmc liure. Cariencpuis penferque Diofcoride, qui ,i

bon droit peut cftre dit le prince des Simpliftes , ait dit cela
fans grande caufe.

Fungi: Grec', Mycetes-.Vrmçoù, \}stironi, Chanpi.
gnons,& MtHttrom Araba, Hjtur-, & Father:
tAV."nani, Vfijferlingt»» Reysken: Eifuigmls,

C H iAP. LX XV 11.
CHAT. Lxxr 111.

Il y a deux
fortes de clu

pignonj: car

il y en a qui

font bons à

manger : &
d'autres qui

font veni-

meux, les

Les Grecs appellent la

rofage, Ncrium, Rhodo-
, daphnéjou Rhododédrum.
Ccft arbriflèau eft fortcom-
mun. Il a ks focilles fem-
blables aux fiicillcs d'aman j-ri-i»

dier : toutesfois elles font 40"%
pluslongues , & plus elpef-

iês. Sa Heur eft faite àmo-
dedcrolè. Son fruiâraulîî

eft femblable à l'amande:

toutesfois il eft fait à mode
de cornet : & eftant ouuert,

il fait apparoir vne certaine

bourre femblable aux papillotes des chardons. Sa
racineeftlonguc, aiguë, dure commeboys,&fàlee cueillis , ils fè corrompent &fcpourrî!Il';it inconti-

au gouft. Elle croift parmi les iardins>és lieux mari- î'° tient. Mais ceux qui font bons à manger, rendent
timcs , & le long des riuiercs. Ses fleurs& (es fueil- vn ins qui fent fort bon. Toutcsfbis fî on en man-

châpignonsfont faits venimeux par plufieurs moyas.
Comme quand ils croilTent en lieu où y a vn clou
de fer enrouillé : ou bien de drap chanci &c pourri:

ou bien s'ils croilTent auprès du trou d'vn ferpcnt:

ou au pied de quelque arbre venimeufe , & dont (on
fruiafoit venimeux. Ceux qui font tels ont fur eux
vne certaine raclure & vifcofitc amadie : & cftans

les fêruent de poyfon à la mulataille, aux chiens , aux
afnes,& à plufieurs beftes à quatre piez. Mais tout

le contraire eft aux hommes : caries beuuant en vin,

elles leur fèruent de preferuatifcontre les morfures
des ferpens : & principaicmécquand on les boit auec
rue. Les beftes auifi qui n'ont grande force , comme
font les moutonnailles , & les cheures, beuuansde

ge par trop , ils font mauuais :& ne fe pouuans digé-
rer, ils cftouïTent lapcrfonne:ou bien les fait tom-
ber en forcenerie. Le remède à cela eft de boire « du ' Otil. ii

nitre, ou de leflîue auec làumure aigce:oa bien la de-
codlion de farriettcou d'origan.La fiente de poulail-

lesjbuë en vinaigre , ou prinlè à moded'elcftuaire,
aUec mieI,amortit leur venin. Les champignons font

l'eau où lefdites fiieilles& fleurs auroyent trempé, nutritifs:ceneâtmoins ils font fort mal-ayfcz àdigc-

meurent mcontincnt.

Le Ncrium fut appelle d'aucuns Grecs,Rhododendruip,
& Rhododaphné , pource que lès fleurs font faites à mode de
rofes , & quelès fueilles font femblabics à celles de laurier.

Les Italiens l'appellent communément Oleâdro.Le premier
oleandre que ie vis iamaisfut auprès du lac de Garde. Et du
depuis i'en ay veu au mont Argentaio,S:enno7,coftesde
mer auprès de Senes. Cefle plante eft femblable au laurier,

&eJl)iautc, & belle à voir, & fur tout quani elle efl en flpur.

rende forte que le plusfouuçnton les rend entierf,

aiiec la matière fecale.

Combienque Diofcoride n'eftablifTc icy que deux efpeces

dechampignons,airauoirccuxqui font bonsimanger, &
ceux qui font venimeux : cencantmoins , comme vnchalcun
fcaitiil y a plufieurs efpeces de champignons qui font bons à
manger. NIoftre Tofcane abonde plus en champignons, qup
les autres endroits d'Italie. Toutesfois les meilleurs cham-
pignons que nousyauons, font ceux que nous appellon»

L 4 i?rig|}a
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PrignoU, en îrain^ois , Mouccrons : lofquels viennent au
premières pluyes d' Auril:.ayans vne odeur fore bonne, outre
ce qu'ils ne font aucunement dômagcables.Les autres apreî»

font ceux que nox Tofcans appellent Porcini : c'cft i dire,

champignons de pourceaux : Icf^iuçls eftans bouillis, & puis

fiupoudrci de farine , k fricaflcnt en huylc ou en beurre : &
ont vn fort bon gouft. Toutcsfois ils pjnt plus dangereux
que les aut rcsid' au tant qu'en ccfte efpece plus qu'en pas vne
autre on eu trouue de venimeux. Mais ils font fort aifez à

difccrner à gens qui ont ne/., quand on les plume , & qu'on
lescouppc, pourles cuire. Car ( félon qucdit Piine)

'

faut ainfi ; Car, comme Pline dit,quand le temps commence
à fe charger, les eftjncelles qui fouloycc fortir auec la fumée, À
eftansempefchccs defortirpar iaqroireur&crpefreurderaii-, ^
font contraintes de demeurer dedans l'huyleiSc la s'amaficnt

à mode d'vn champignon.Voylà que dit Seruius.Plineaufsi Plm ll

eft de lamefme opinion de Vu'gile , & delà noftrc : car ildit t^ip.yh.

ain{î:Quandlefeueft piflcSt meine bruit, c'cft iîgnedevens clump
& d'orages : & quanti les champignons font es lampes , c'cft ci/f^r;/

ligne de pluye.VoyIà qu'en du Plmedequel montlreeuidem apyt d
ment 1 opinion de Cornirius n'efire receuable.Au relie Hip perfinr.

poci as, & après luy Galien appdlent champignons, ces ex- Gai. lï

Pujt.ub.ii, tment qu'ils fontdccouppci, lis dcuicnncntrouî^eaftres: les ^ ^croilTancesqui viennent quelquefois aux paup:eres,& quel- deo-^r,

quefois és parties honteufjs. Galien aufti , en vn autre lieu,

appelle champignons , certaines cxcroilîances venansenla /ds^/iù

tefte , .ifTauoir quand le teftaeflc trapanc ou rompu, &que de loài

les pellicules duccrueauont eflcblcfiees : & qu'il y acertai-
ncs tumeurs, faites à mode de champignons, q ui fortct hors
des fraftures des os. Toutesfoisicne pefe point qu'ils foyct
appelez champignons pour autre raifon,quepource que tel-

les tu meurs relfemblent aux cham.jignons,comme aufsi fa:t

ceft amas de charbons, qui croiftcsbmpeî. Galien parlant CaLh
des champignons, dit ainlrLe ch impigaon eft vne plate fort ftmp.m

aufsî ne s'en fau: -il guercs qu'elle ne

«/.il. autres ont vnccouleurrancc & comme moy'le. Il y en aauf-

lî qui font comme ternis, & qi^iont vne cou leur de plomb au

dedâs,& leurs crenclcures cre^ifltes, ayans vn bort fauue ou
pafle tout à l'eatour. Finalctn-nt ils deviennent noirj,& ne

rcftc plus rien qu'ils ne pQUrrinent. Et par-aia(î le confeil

^Mttn, d'Auicenne ell fort bon : lc:iucl dit les champignons noirs

Uh.^.fcn.6. ouVerds , ou rouges tirans fur le noir , eitre fort mauuîis &
dangereux. Parq uoy vjic pcrfonnc fcroïc bien hors de iuge-

ment,qui voyant ces foudains changcmcns,nc iugeroit tout

aufïi toft qu'ils ne valent rien à manger.Or il faut noter que
les champignons cuits fur la brafe , ou far le gril , font fore .le, & fort humide
dangereux d'cftouffjr U pcrfonnc, ou pour le moins de U 2-0 foit venimeufc. Toutesfois y ades champignons venimeux:
rendre bien malade ; car comme ils ne font mis en pièces,on & ' ' ' ' " ^"^ •

lit peut fi bien cogiioillre ceux qui font bons, comme quand
ilsfont misparpicccs. D'auantage ceque les champignons
font mal A la pcrfonnc,ne procède de leur naturel,ains vient

quand on en niaiige par trop. Car comme de leur naturel,

ils cngcndrct des humeurs groffcs &vifqueufcs:aufn cftoup-
pent-ils tellement les bouches des artères , que tcnans les

cfprits enferme?, là dedans , ils cftouffent liperfonne. Ce
^ucbien cognoi flans noï. païf^nnesde Tofcane, ne mange-
ront iamais champignons, qu'ils n'y mettent des aux & du
poyurc. En outre,pOLir auoir des cliampignons tout l'an,on

pnncipalement ceux qui font corapofcï d'vne certaine

qualité putrefadiue.Et en vn autre paiTage,)! dit ainfirEntre
h]

les champignons, ceux qu'on nomme Boleti, eftans bouillis alîmim
en l'eau,n'ont aucune faueur. Auf;i ne les mange-on point
Amplement bouillis : ains les 2ccouil:ie-on en plufîeurs &di-
uerfesfaull*es,commeaufsion fait toutes chofes fades, & qui
n'ont aucun gouft apparent. Les humeurs qu'ils engëdrent,
font ScgmitiqucsS; froides : & le fang qu'ils caufencjne vaut
rien ,fî on en mange par trop. Toutcsfois ce font les moins
mauuais de tous les champignos. Les Amanites vontapres.
Qu.ït aux autres champignons , le meilleur eft de n'en man-

ies gardeen faumure:& principalement ceuxqu'on appelle 5
o ger pointxarpluficurs font mors pour en auoir mangé. l'ay

Champignons de pource iu-irlcrqueis pcrdans leur vifcofité;

parcemo/cn, ne font dangcrrux à manger. D'auantage
nousauons pluheurs autres cfpfcc*; de champignons , com-
me font ceux que on appelle cri Tofcane . Prataioli, Turini,
lîoleti. Or celte , Cardarclle , Manïne , Ordinali , Parigioli,

Vefcie de loup, & plulîeus autres èfpcces de champignons,
dcfqucls ic m'en pafiedclcgcr,à caufedcbrieueré. Au rcfte,

on trouue aufsi des champignons es trons des arbres, qui
font bons àmanger,&ne font dangereux:

(
pourucu que les

arbres ne foyent venimeux) car ils fortent de l'cfcorcc de
l'arbre, où n'y peut auoir m fer enroudlc, ni drap pourri, &

cogneu vn homme qui pourauoir trop mange de champi-
gnons, qui n'eftoycntaife/, bouilliz , encorcs qu'ils fuifcnc

bons & frais, eut l'crtomac [î preffé,fî chargé, & lî f^-Tré^que à
faute d'auoir fon foufflc,Ic cccur luy faillit, iettant vnefueor
froide:& eusaffer à faire de Icgnerirrencores que ieluy bail

lafTc des mcdicamens fufHfans pour fubciher & incider la

groHeur & crafsitic des !iu meurs qu'auoyent caufo les cham-
pignons : comme vinaigre miellé feul, ou aucc decoftion

d'hyffope, ou d'origan. Lefquels medicamcns t! pnnt,au€c
quelque peu d'efcumc de nitre,que i'auoycmis dclTus. Et
aprcscela, ledit patient vomit Icschampignons qu'il auoit

moins y a des ferpensni mortrs ni viucs. Es montagnes du 40 mangez : lefquels eftoyent défia conuertis eu vne humeur
val Aname i'en ay vcu & cueilli es troncs dcslaregcsou me- groife/roidc & flegmatique.
lc?.es, qui croiflbyent aut c l'agaric : dont y en auoit tels qui

Ch^pi^ons pcfoyciit trente hures;eflans launes comme fin or,& decoup
pefaiitTeie pez. tout alentour : qui aufli auoyent vn fort bon goufl, fans

iinTe>\ efcre aucunement amers: encorcs que l'agaric, qui croifl au
mefmc arbre, foit fort amer. Or iç m'cibahis grandement de
la gourmandife & de l'appctit defordonné des hommes , d'c-

ftrc fi frians de champignons, qui auancent bien fouuentla
mort des perfonnes. Et ncantmoins on ne s'en peut fouler

en Itahe: & principalement à Naplcs , où il n'y a pas long

pUrrtsff' temps qu'onatrouuc vne manière de pierres, Icfqucllcs ils

diùfinscha- tirent hors deteïre,&îcs mettent en leurs caues , ïctians f O

fi^wrn. vn peu de terrcdefius , & les arroufans fouuent d'eau cycdc,

pouràuoir des champignons : car en moins de quatre iours

ils font affcurcr. d'en auoir , par ce moyen :& font fes cham-
pignons allez bons à manger. l'ayveu deces picrresàRo-
me&àNaples, Itfquellcs ils gardent fort foigncufemcnt,

pour auoir par leur moyen des cham pignons en tout temps.

^7)3/'/gn#af Ily a aufli des champignons de lampes, qui croifTcnt aux
delamptt. mcfches &lim:gnons : & principalement quand le temps cft

couuert,& qu'il fe prépare à la pluye. Ce champignon de
lampes, à mon jugement , n'cft autre chofe que cefi amas de
charbons, faits à mode de champignons, qui s'amaficnt

au bout de |amcfche,donnans ombre à la clarté delà lam-^0
Cffmar,inP^' ie ne fuis deVopinion de Cornarius , lequel dit ce

llh.\. Gai. champignon de Iampc,eftre vne forte de mefchc, faite d'vne

de <9p. mc-Certainc eftece de champignons:lefqnel:jCoram'il dit, font

dit, fet.Uc.
^^^^^ ^ moded'efponge de mer. Mais certes ieneleuz iamais

en Authcur ancien qu'on fit des mefchcsde champignons.
Bien ay-ie leu en Virgile & en Pline , que quand les tham-
pignons s'engendrent és lampes , quç s'eft ligne de pluye.

Ce que bien dcmonftre Virgile au premier hure de fes Geor-
giques. Sur lequel efcriuant Scruius Grammairien , rend la

raifôn comme ces champignons s'engendrent és lampes, di-

CelchîcHmjfius ^Bull>m agreflis\ François , Mort an

ChicPiOH Chienne: ^-ipethiciitrcs , Her?no(iaciyhi^'.

9^Y:!Msy Suruqçn-. Ir.tlicns, Çolchicot ^iHemunSt

Ziiîhfz.,^ fuilàfiffran blui}?n.

' Colchicum, Cclchiatm Oriental,

CHAP. LXXIX.
Aucuns appellent le Colçhicon , Ephcmeron, ou

Bulbe fauuage. Eu Automne, il iette vne fleur blan-

chaftre , fcmblable à celle de fatFran. Dés ce temps là

il produit fes fueilles femblablesà celles du bùlbc,
(jLii neantmoins font plus grafïcs. Sa tige eft de la

hauteur

%



SVR DIOSC. LIVRE IIII.
liâUteut d'vn palme , laquelle produit vne graine

rougcaftrc. Le dehors de (a racine eft roux, tirant fur

lenoirimais le dedans cft blanc& tendre. Ccfte raci-

ne cft pleine de kiâ,& a vn gouft doux. Son bulbe a

vne fente au milieu, dont il produit llifleur. Il croift

abondamment en McfTcnie , & en l'Me de Colchos.

Celle racine eftoufFe la perfonncqui en mâgc, com-
me fondes champignons. Nous enauonsicy mis le

405
9" on nomme ïlambc fjtiu jgt, a vne vcrcu milte:c.îr il rcoT
curc.S: rcfout parla tranfpiration desporcs.Vovlà qu'en dit
ligineu.Enquo)r on peut ayl'ément voir LigraAdc dmcrcce
qui ell encre rhermodaaylus & Iccolchictim : & parmcfm-
moyen,l erreur de Scrap.o , & de tous les Arabes, & autres
eftaccurs d'iccux.qui ont cCcrit après luyilefquels ayans priv
la conduite dVn aueuglcfont tombez tous en ceft erreur dc-
tcllablc, de prendre & d'vfer du colchiciim, en i.cu d'hcrmo-
djaylus.Et pai--amfi que les Médecins & Apothicaires Coyit
plus aduilcî d ores en auantiSt qu'ils fe gardent bien de faire

pourtrair, à fin qu'on ne le print en lieu de bulbe:car entier ce Coldiicum en leurs pilules.Sc autres compofiiions,
là racine eft de fort de bon gouft.Les remèdes contre ' ° ^^"^"s ^''i'- vue poyfon natoite & remarquable,

les châpignons.font auffi propres au colchicum. Le Hjrmodnayle vray. HtrmoiUayle h.^l}.ird.

laiâ de vache auffi y cil bon. Et par-ainfi,qu,ïd on en

pourra finer,qu'on ne cherche point d'autre remède.

CHtAV. LXXX.
Aucuns appellent l'ephe

merum> Flambe làuuage.

Ses fueilles font feinblablcs

à celles de lis -. mais neant-

moins elles lônt plus me- ^°

nues. Sa tige auffi éft com-
me la tige de lis. Sa fleur eft

blanche &amcre. Sa grai-

ne eft tendre. 11 ne produit

qu'vne racine, qui eft delà

gro(reurd'vndoit,&cft lon-

gue, aftringentc,& odoran-

te. Il croift parmi les forefts,

_ éshcux ombrageux. Sara-

cine cft fmgulicrc au mal des dents , en fe lauantla

bouche de fatiecodbion. Ses fueilles , cuytes en vin,

rafoluent toutes tumeurs & enfleures, qui n'ont en-

cores attiré aucune humeur.
Il l'emblequc Diofcoiideaiteftabli deuxefpeces d'cphe-

nieruiii : dont l'vneft appelle Colchicum, & Bulbe fauuagc:

l'autre eft nommé Flambe làuuage. Quant au colchicum, il

eft h venimeux , qu'il faitmouriten moins d'vn iour,ccluy

1 inangeidontaufii il a piins le nom d'Ephcmcrum. Et

Orp.ircydcuantnous eftionsen doutu, oc nt poumuus
dminer qui pourroit eftre la plante qu'on prer. droit pour hcr
jnodaciyIu5;mais maintenant nous pou uons-i fleurer de l'a-
uoirveuc & trouuee, tl mclrncs fait icy pourtraiie au vif:&

jgCe par le moyen & libcralitt; du Seigneur Auncriusde Buf-
betcquiaeftéfcptans Ambafladcur pour l'iimpereur vers
le Turc, laquelle il dit auoir .ipportee de Conftaminople. le
le remercieray doncqucs de ccfte, & de plus de cinquante au-
tres plantes i-arcs,no;iuelIcs, prctieufcs & fort belles, lelqncl-
Ics font elpaifes parmi nos commentaires. Cependant i'ay
deux raifons qui m'induifcnt àcroire celle plate cftre le vray
hermodaaylusrl'vne pource qu'elle eftainlî appcllrc à pon-
fiâtinoplcmcfmc:rautrceucfgard àfts racines oui fontfem-
blablcs aux doigts de la main.cfquelles mcfnu-s apparoift for-
me d'ongle. Ses fueilles font longues ded tus cni'p.is^ou plus
grandes, & retirent à celles du porieju , ou d'haftula regia.

c|uien

pourcefte feule caufc Diofcoridc dit l'auoif dépeint, à fin de ^ ^,

le mieux faire cognointe,& de nclemangctenlieudebulbei.^oP,'''* eftroites toutcsfois.defquclles celles qui font près la ra-
ie mefmes pour ofter de d.îgcr ceux qui feroyct alléchez par cine,font plus c/jurtcs.Elle a quatte tacincs,qui fortct toutes

d'vn mermeendfoic,.iyans( comme dit eli) forme de doidt,
& au bo-ut d'ongles blâcs,.au reftc de couleur pafle roullaftce,
fanscapillateurcdiorfmis celle quilurt au dcilus deleurifluc.
Du milieu des fueiUes fort vnc'tige fubtilc, & verde,port5t ,à

fa cime vne petite tcfle longuette (laBcur ic ne l'ay peu voit)
déforme de poyre , à modcdccclle du colchicum epheme-
runi,&toutesfois moindre. Et ce pourroit auoir cftc caufe
qu'on a fourré en médecine l'ephîmcrum colchicum pour
l'hermodaftyle. La plante qu'on appelle en Italie Hermoda-
ftylusjlaquelle l'appelle Hcrmodaâyle baftard,eft bien diS--

' " ^ ' • Il^rmcrJa-

ancs & rouges defcrits par Aftuarius'jSt fNicolaus Myrepficus, ne font autres chofesque leBehen
blâc & rouge.des Arabes:cc qu'on peut alTez voirenlacom- ff"'^f''-
poKtion d'Aurea Alexandtinadc Nicolaus:.S au Diamofchi "J'*'»"--*

d' Aauarius.Ccpendât toutesfois il ne faut eftiiner l'hcrmo-
daâylusd'Egineta SideSeinpio, eftre ccluy de Nicolaus &
d'ASuarius : car l'hcrmodaftylus d'Egineta Si de Serapio,eft
vne racine qui a vne vertu laxatiuc , & fîngulierc aux catat-
rhesqui tombétfutlesiointuresjSquiciig'cndrét les gout-
tes. Fuchlius.defcriuiït I'hermod,iftylus d'Egineta, ditainfi: p ; -

L'vn alaracine blanche , groffe , & vn peu dure : & eftceluy ^""''"'f'
lus,par!ant d'eux confufément en vn mefme chapitredequcl que les Apothicaires encorcs appcUét Hermodaayhis,& que
il a Jèulemct intitule du nom d'hcrmodadylusrcombicn que Egineta aufïï appelle Hermodaâylus.Aux parolhs dc\-uch-

fius, il femble que l'hermodaftylusdcs Apothicaires, foitlc
mefmehermodaaylusd'Egincta.Etncâtmoins chafcunfçait
bien que l'hermodaaylus des Apothicaires n'eft autre chofc
quele colchicum. Et par-ain(î,ou puchfius erre grandcirict:
ou bien les Apothicaires de Tubingue vfent d'vn autre hcr-
modaôylus, que les autres Apothicaites de la Germanie.
Quant à l'ephemerum , qui eft appelle Flambe fiiuuage , on
cntrouue gtande abondance es montagnes d'Ananic, tant
ésprezque parmi les forefts. Les gens dupais l'appellent
Giglio mattojc'eftàdirc. Lis foL Et ccttcs il cft du tout

conforme

fadouceut. Toutesfois les Arabes ,& tous leurs feiflatcurs,

mefprifans ce diuin aduertiffementde Diofcoride,ont tropé,

non feulement eux-mefmcs,mais aufTi tous ceux qui les otit

fuyuis.Car le colchicum cphemefum,c|ui eft vnedtoite poy-
fon, à bien confidetcr fes marques , n'eft auttc choie que ceft

oignon blanc,que les Apothicaites fuyuans l'erreur des Ara-
bcs,appellct Hctmodaftylus.Of ie laifTe à penler àtous ceux
qui fiuent ce que Diofcoridc, Galien, Egineta, Nicander,&
rline ont efcfit du colchicum , en combien de dangers ccfte

malheureufe beftife & inueteiee afnetic met noz perfonnes:

veu que tous CCS grans petfonnages tefmoignent, que ccfte j-o^'^'ite de ccfte-cy. Orn'ay-ic voulu obincttte d'aduettitquc
racine fait mourir dedâs vintquatre heutcs, ccluy qui en au- les hermodaftylcs blancs & rouées defcrits Dar Aôuarius.,^/ }^^' '^'^

ra mange. Et combien que cela ne fc trouue vray en ceux qui

m.lngcnt Stprennctdes rachiesdu colchicum noftrc , que les

Apothicaires appellent Hctmodaftylus : cencantmoins cela

ne procède d'autre rai Ion, lînon ou qu'on en prent trop peu;

oubicnquelecolchicum d'Italien'cfi fi venimeux que celuy

qui cfoiften l'Ifle de Colchos. Ccpeiidant toutesfois on le

ïioit tenir cettain S: affeutc , que noftre colchicum ne peut

caufer que malheur és corps des petfonnes qui en vfent. Sera

pio,comme ie penfe, eft caufcde ceft crreuricar il a confondu
malhcureufement les deux ephcmcrum auecl'hermcdady-
lus,parlant d'eux confufément en vn mcfine chapitredequcl

il a Jèulemct intitulé du nom d'hcrmodaétylusrcombicn que
les Grecs,dont toutesfois il a prins quafi tout ce qu'il aefcrit

des fimples,facent grade différence entre ephcmetum &her-

Ç'- modaftylus. CequebiendemonftreEgineca, lequel parlant

.7. Icparément des deux ephemetum , & de hermodaâylus , dit

ainfi quant à l'hermodaétylus:La racine d'hcrmodaiftylusjà

part foy,ou auec fa decoaion,a vne vettu laxatiue:& eft bon
ladonncr aux goutteux,quand ily a abondance d'humeurs

qui âuent : toutesfois elle eft fort contraire à l'eftomac. Mais
lix chapitres après,parlant des deux ephemerum, il dit ainfi;

Ephcmcrum, non pas celuy qui eft venimeux, mais ccluy



AND. MATTHIOLVS
conformeàUdcfcriptionqu'cnfait Diofcorcdc.Et par-ain-

fi Fuchlîus erre graademct, en ce qu'il prcut le muguet pour

la féconde cfpece d'ephemerum : difant & affermant qu'il

n'eft venimeux. Carie muguet n'.iles ftieilte fembUlîles

au lis, & ne font plus eftroitcs, ains plus larges que celles

de lis. D'ailleurs , fa tige n'eH comme celle du lis : ains cil

menue, qualî comme vn (il. Sa racine aulfi cil dmife-- en plu-

ficus petits filarncns: tant s'en faut qu'elle foitaulTi grolfe

qu'vn 4oig:,comme doit eilre celle d'eph^merum.rinalemét

ienerrouuay ïamais Authearde reccpte qui dit les Bcurs

d'ephemerum élire odorantes. Et au contraire , les fleurs du

muguet font fi odorîtcs, qu'elles font dclirfcs d'vn chalcun, I

pour r.lifon de leur feule odeur.Ioiat que li les fleurs d'ephe-

merum euffent elle li odorances , Dioicoridc ne fe fut iamai^s

tcu d'vne qualité fi remarquable. Et p.ar-amfi & I'uchfius,ôc

tousceux qui prennent le muguet pour l ephemerum de la

féconde cfpECcerrent grandement. Or pour retourner à no-

ftreColchicum.ilictteen Automne des tl;urs fcmblablcs au

Taffran : & ne produit aucunes fuciUes , finon quand le Prin-

temps approche : car lors il ict'e certaines bourfes faites à

mode de naix,iu dc.lîs def^ uclles y a vne graine rougcaftre.

En ce teims-là , f i racine n'ell pas douce , comme elle cil en

Automne' ainsellpleinedelaia,&amcre. Quantàcecy.ia
, ,

, ,- r i, t-

fui! contraint dédire que ou Diofc .ride n'yaprins garde, 10 laquelle fm "me vne pomme cnuelopce delà fueille. Tout

lures, les fentes, & creualTcs du fondement, les apo-

ftumes frefches,les rameui-s,inflimmarions,& œdè-
mes. Sonius,enduitaueccerulç,eftbonaux vlcercs

corrofifsj&aufeufaiat Antoine Incorporé en fein

de bouc , ou en cerot compofé de trocfae , il elt bon
aux podagres , y eltanc appliqué. Beu à la quantité

dVn cyathc, il eft bonau.ï touxinueterees. Gatgari-

zé & enduit, il eil fingulier aux inflammations des

^amygdales. DiHiUé ésoreilles,auechuylerofat,ileu-

ieue la douleur d'icelles.

Les Apothicaires appellent l'heIxineJe Diofcoride, Pa-
riétaire, pource qu'ellecroill ordinairement parmi les mu-
railles. D'autres l'appellent Vitnol , pource qu'elle eft fort

bonne .à nettoyer Ci degreffer les verres. La pariétaire eft fi

cognuë quecene fcroit que perdre temps, de l'employer k la pU^tMl
defcrire. Au refte. l'htlxinc que Pline met au rancdes herbes cji,.i,;

piquantes , eft bien diuerfc de cefte pariétaire : de laquelle il z/;,/,.^
parle ainfi : Hrlxme eft vne herbe fort rare : car auffi elle ne jj/j,^,
croift qu'en certains païs.Sa racine eft fueillcueidu milieu de

a il a oublié de l'clcriie. Qunt à l'autre plante que nous

auonsfiit pourtraireauecle C >lchicû,elle m'aeftc enuo)ree

de Vienne en Auftriche parle 'Seigneur Augerius de Busb:-

ke ,
lequel m'a minde qu'il l'auoit apporte de Conftanti-

nople , & pour;c aulTi la nommc-ie Colchicum Orien-

tal, & mefmes eu efgard à fa racine qui eftbulbeufc, &aux

fcilleures manifciles qu'elle aiioint fes fucilles & fleurs toutes

fcmblables au colchicum corn nun. A u refte, à fin que lad.îce

fui! accomplie. Me Ticurs les reuereias , qui ont commenté

Mefué , fe font mis de U comp.agne de ceux qui prennent le

; pour vne mefme plante. Et y a
' l,™,....

audclfusde fa cime, el'eiettc vne gomme, quiafort bon
gouft, laquelle on appelle Maftic Acindirque. VoyU qu'en
dit Pline. La pariétaire a vne meriiciUeufe vertu pour guérir

les playes fretchcs. Car toute frefche 5: a demi pilee , appli-

qucefurvnc bleceure, iln'eft befjing d'autre médicament.
C'eft vn cas mcrueilleux comme fon iusprinscn breuuage
au poix de trois o.nces,eft clncace contre laditlîculti d'vrine:

car il fait vriner tout auffi toft. L'herbe cfcliauftcc fur vne
tuyle,arrofee de maluoyfîe,& appliquée fur le peiiil,cft prof-

fi table .1 la grauelle.S: à ceux qui vrinec auecdifîicuUé. Cly-
fteritee, elle eft bonne aux douleurs du ventre , Si de lama-colchicuni&l'hermodJ.lylus , - „ .

,- i i i i i r .
i i

plufieurs Apothicaires.quifuyuantladeuotiondecesBeauxiOtnce.^oi^ius appailelado^ lauela

pères, mettent ie colchicum en leurs compolîtions, le prenas

njur herraodlSy!us:& ce au détriment commun delafanté

des hommes. Mais il leur vaudroit mieux fuyurc l'opinion

des vrays Si Anciens Médecins, que de ces Encloyftrez , qui

feroyent plus propres à dire leur breuiaire,que de contrefai-

re les Médecins. Au refte,i'ay entendu que les Turcs,fevou-

XitToj^ntrie Uns cnyurer,font tremper en vin les fleurs de Colch!cum,&

extJi<lit. puis Éayuent le vin de cefte ir.fufiomlcquel les rend S ym es,

Gil lé.6. qu'on diroit qu'ils font rauis en cfprit.Galien, parlât de deux

fimfi.md, cphcmcrum, dit ainfi : L'ephemcrum , non pasceluy qui eft

venim*;ix,& qui eft appelle Colchicum.mais celuy qu'on ap-

bouche. Sa diftillation rend la face belle St nette. Galien,par- f?^.'. lâ

lantde 11 pariétaire,dit a:n!î: Aucuns appellent la parieraire, lir^^^i,

Perdiciiim : d'autres la nomment Parthenium : & y en a qui
l'appellent Sidcriris:& fi.nalement s'en trouuent qui la nom-
ment Hcraclea. Elle a vne vertu abftcrfiuc ; & fi a vne aftrî-

"ftion légère,conjointe à vnehumiditc froullitre.Et par-ain-
fiellc eft fingulierc .à guérir tous liegmons des qu'ils com-
mencent à venir

,
iu.fjues .a ce qu'ils commenceront à décli-

ner :& principalement quînd ils font chaux & enflamme/..

Onlamec aufù à mode de catapl.îf;-ae és glmduies nom-
mées Phvgcthles, lors qu'elles comntencent à venir. Son ius

pelle Ffambe fauuage.à les fucilles S: la tige femblable au lis. 4° au fl'i diftiUé és oreilles , aucc huyle rofit.eft moyennement
' ^- i _n j i.u: bon aux doulcursdesorcilîeschaudesfSc enflambet's. Aucuns

le font gargarizer .à ceux qui ont mal , ou inflaminatiim à U
pigcjcntrela bouche & le gouficr.Y en a d'autres qui l'or.dô-

ncntàceux qui font tjauaillcvi de toux inueterees. Oncu-
gnoit bien la pariet^fe eftreabllcrltue, en ce qu'elle nettoyé
& dcgrcftc les verrîs.

C H A P.

Sa racine eftlonguc.&non ronde,comme eft celle decolchi

cum,& cftdelagrolTeurd'vndoitieflant aftringcntc & odo

rantc. Enquoy en peut voir qu'il eft mcflé en fa tempérât u-

rcieftant repcrcutif , & refoliiant par la tranfpiration des po-

res.Ce que bienaemonftrét fcs opérations particulicri;s.Car

fa racine eft bonne au mîl des dents,en s'en lauant la 'o.T.ichc:

& font fcs .("ucilles propres à toutes tumcur.s.tant aucômcncc

ment qu'elles corn mrncét .t vv-iiir, que auffi quand elles font

enleur pnncipilc force. Ti.utcsf.iisauant quelespouuoir

faire fappurcr,il les faut end uire de fcs fueilles,cuiics en vin.

Hflxin',Grics,He/xii:e,fi,i-i Periician-.FrMçoii, Pa-
tj
o

ritoire,Tarietjire,oi{, Fitriol: ltaliin ', Parii/ari :

,

& VitridlaurAllmiani, T,ir vni}. n-ick E^iaignolx.,

Tcruit dçl nJtro.

LX XXI.
La pariétaire croift és

murailles , & parmi les

liaycs, niazures, & ruines

demaifons. Elle a les fucil-

les fcmblribles .i la mercu-

riale ; toutcsfois elles font

velues. Ses tiges font rou-

gcaftres & enuirônecs d'v-

ne graine afpire, & qui s'at-

tache aux liabillemens. Ses

fucilles refrelchillcnt, & •

relTerrenr. Et par-ainlî,cftâs

enduites , elLs guerill'cnt le

feu faint Antoine , les bru-

eyf.'j7rte:Fr.t!>fi)ù,A^i>uri>i:ltzi!ietii, £cnror,r,rc'Uom-

iitr iirjn,o«,'Uc^et Kraft.

C H A P. LX X X It.

Aucuns appellent le mou
ron, AnihvUion, ou Myolo-
tis,poarcc qu'il eft fait qua-

Ci à mode d'oveilics de rat.

11 s'ayme és hautes forefts»

& és lieux orabragcuxidont

auffi il aprinsle nom d'Ai-

line.* Onleprendroit pour " OriS

helxine on furictaire, n'e-^'

ftoit qu'il eft plus petit , & a

les fucilles moîdres que cel

les de la parietaire,& qui ne

font poît velues, Quâtonle ""'"^

broye,il fent le côcombre.U
'"'

eft rcfi igeratif& adftringent:& eft bon aux inflâma-

tiôs des ycuxjcnduif aaec griotte feclie. Son ius diftil-

lé és oïcilles.eft bô aux douleurs d'icelles. En fomme
il a les raefraes vertuz & propriétés que la pariétaire.
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Aîfine n'eft autre chofe que noflrc mouron. Et combien

que Diofcoride n'en face mention que d'vnc efpece.-ceneant-

moinson en trouue de plufieursrorteSjC'eft à f^auoirde gras

&dc petits. Au refte,il y a certains exemplaires de Diofcori-

dcjcfquels on trouue ce chapurcà la fin du fccôd îiiire, après

le chapitre J'Auricula Mûris. Mais comme nousauons dit

ih.(^. nudit lieu,c'cft icy la vraye place.G alicn,parlant du mouron,
ledic. dit ainfi : Le mouron a les mefmcs propriétés que la parié-

taire ; eftant froid , fit humide. Car il eft compolc d'vnc fiib-

ftance aqucufc &froide:auflï eft-il rcfrigcratif , Tans cftrc au-

cunement aftringcnt. Etpar-ainfi il eft bon aux flcgmons

cnflambeï:j& aux cryfipclcs qui ne font tropenflambees.

Lenspaîhflrl^yfiîie LentîcuUria : Gréa,

rîXfiilm -.FrançoisJjëtilte de >naraù:Arahes,Tit-

h4leb,i>u,Thahk Italiens, Lente de ipaludi : ^yllle.

tnanijVvajfftUnfimV.j^aignolz.tLenteyii iel jgo^.

CHA'P. LXXXlll.

Lalcntil-

e de ma-
rais, fètiou-

ue és eaux

dormantes

.

C'cft vne

moufle fera,

blable à la

lentille, qui

407
La grande ioubarbe a e-

ftc appcllec Ai'zoon, on Sem
peruiuum , pourcc que fes

fueillos font toulîouis vcr-
des. Ses tiges font de lahau
teur d'vne coudée,& qiiel-

qucfoisplus : lefquellcs font:

gralîcs,verdes,& groflès co-
rne le pouce, ayans de fcn-

dafTescomcle tithymalnô-
mé Characia. Ses fueillcs

font graflcs , charnues , &
longues cômeiepoucc.Ala
cime de la tige elles font fai-

tes à mode d'vnc lâgucdefquelles les plus balles font
recourbées contre tcrrcôc celles de dcU'us drelTees&
entadees 1' vne dedans l'autrcjfàilaiis vne forme cir-
culaire, qui retireàla façon d'vn œil. Elle croift és

10 montagnes," &parmi les pierres plattes &tuylcs.*»»i'''»-
Onla plante auffi fur les couuers desmaifons. Do'""'''*""-!'
fin naturel elle eft rcfrigeratiuc & adftringente. Ses'"'"*
fucilles , enduites à part foy , ou aucc gruottc de
orgclont bonnes aufctifaint Antoine, aux vlce-
res corrofifi , & à ceux qui mangent les parties voy-
fines : cftans pareillement propres aux inflamma-
tions des yeux.aux brûlures du lèu,& aux podagres.
En oignant la teftc de l'on ius.auec huvle rolàt&r
n-rn^^r. A' .1 /l. 1_ I 1 . .'. .

eft refrmeratme de fon naturel. Enduitci part foy,ou
auec gruottc d orge

,
elle eft bonne aux apoftumes, gruotte d'orge , il en ofte la douleur. Ledit ius. prius

au teu famt A ntome
, & au x podagres:& li eft propre ^ en breuuage, eft fort bon aux pointures des araignes

a reftremdre & a refferrcr les boyaux qui defcendent phalangcs,aux caqucirangucs,& à tous autres flux de
ventre. Beu en vin , il dcchaffe les vermines rondes
qui font au ventre. Appliqué à mode de pcflairc, il

reÛreintjcs fluxions des femmes. Son ius eft fort bon
aux chaflcufetez des yeux , procedans de corruption
de fangjli on les en frotte.

aux petits enfans

La lentille de marais, que les Hcrboriftes & Apothicaires

appellent Lcnticuîaria , eft fi commune , qu'il n'tH i.i bcloin

en faire aucune defcription.On la trouue ordinairement na-

geant lur les eaux dormantes , & principalement es eaux des

foirc2 des villes & chaftcaux. Sa fueille eft ronde &petitc,dc

forme de lentille ,& eft attachée à petits & minces capilla-

nîcns,Çc naj^c furies eaui dormantes. Elle acefte nature que
s'il aduient (comme quelquefois par inondations d'eaux)

qu'elle foit tranfportecen eaux cou tantes,& qu'elle s'appro

elle de la riue , elle prend racine ( comme a efté obferué par

gens qui s'eftudicnt à rechercher les ceuuresdc Nature) &
s'tftend de telle forte que fait le hfymbrium aquatic, autre-

ment creiîon. On fait grand eftimc de fa diftillation aux in-

ilammationsdcsparticsnobîes, & .aux fieures peftilenticllcs:

& mefir.es contre la rougeur des yeux, & inflammations des

paupières, des teflicules & mamelles, qui ne font que com-
mencer.Car appliquée, elle a meruciileufe vertu pour re per-

cuter & arrcftf r la fluxion d humeurs. L'herbe frcfchement
nrcc de l'eau, & appliquée fur le front , appaifeles douleurs

de teftc proucnans de chaleur. Les oyes,cannes & poulies en , ^
mangent volontiers, iî on leur en meHc parmi de fon. 11 pro- '

îen uicntcncorcsésmar.ais vne autre plare,i3quellc pour la fem-
biancc de fa grainei'eftimedcuoir cftre appellec , Lentille de

marais. Sa tige fe traine fur l'eau , laquelle eft anguleufc, 5c

produit par interualle force fueiUes , attachées quatre à qu.a-

trc fv' en croix àdclongues&minccsqucu'cs, & font lefiites

fueillcs rondes à leur cime. Sa graine fort de la tige mefmc,5c
entre les queues des fueilles, citant amaftec à mode de grap-
pe, & ayant la forme d'vne lentille , non toutesfois fi pTattc,

iioiraftre au reftc,& attachée à longues qucu(!S,eipcife & du-
re. Ccfte plante m'a efté enuoyee par laq. Ant. Cortufus.

S.Garicnditlalentillede marais cftre froidc&humidc cnui-

Sediim,fim Scmptriiiuitm minus, aHtVermieti/arù:
Grecs,Aitoon micron: Françou,p?ntJ " Ioubarbe, " l'^n-

ouCouille au loup: Italieni, Sempremuo minore':^'"'"-

Dy^llerMiHiKlein hniifx. vvHrtx..

C H A P. LXXXr.
^ La petite ioubarbe croiil

parini les pierres , parmi le s

murailles , & mazures,& és

fofles orabragcufês. D'vnc
feule racine elle iette phi-
lieurs tiges menues, & tou-
tes couucrtes de fueilles

menues , rondes , gtalTes,&
pointues. Elle produit dti

milieu de foy vne tige de la

hauteur d'vn palmedaquel-
le iette vne eimouchette
garnie de fleurs verdes &

_
menues. Ses fueillcs ont les

mcfmes proprietez que la précédente.

ton le Iticond degré.

Scù«mmaiu>,fi»e Sempiruiuum rnaivi- Grecs, Alx-'on

rt'Cga ; François , Cjrar.de lombarbi , ou loiibar-

ie,c», Ouye : Arabes , BeiahaUlen,ou, Hai alht-

lez. : Italiens, Sempreuiuo maggiore : tAUemans,
Cjf ofz.ha!ifx. vtiurtz.; EJpaigniil:., Sempretiiua, &
feruapuntera.

C H A P. LXXXIIIh

Sedigenxs tertiunt,fii4t lUecebra-.Greet, Aiz.oon triton:

François, Tierce ijpece de petite fouhaibe:,yira-
bes,A Ifibram,Handrachabara,& Tilapn: Italiès,

Stmpreniut terx.».

CHAT. LXXXri.
Il fèmblc que ce qu'aucuns appellent Pourpier

fauuage, ou Telephium , & que les Romains appel-
lent lUeccbra, foit vne tierce elpece de ioub.trfae.

Ses



AND, MATTHIOLVS
Scsfueil-

Ics font pe-

tites , cfpef-

fcs, velues,

Se quafi fem
blables aux

fucilles du
ourpier. El

ecroiftpar-

mi les tochci-s:& a vne vertu chaudc.acre,& vlcerati- '
°

ue. Enduite aucc grailTe , elle icfout les efcrouelles

& fcrofules. ,
'

.

font légèrement dcfsiccatiues moyennement aftringen-
tes;& n'ont grande apparéce d'autres qualltez,pource q u'cl-

Ics abondent en aquofitc. Ati rcftejClles font fort rcfngcrati-

ucs,commc eftâs froides au tiers degré. Aufsi font eUes bon-
nes au feu faint Antoine,aux eryfipeles, herpès, & ticgmons
engendrez de fluxions chaudes.

VinbUictti Veneris ,ftm Ac'tnhulHm: Grcci,£otylc.

don: François ,Efciiàu:ltn.liens,Omhtlicodi f^enc-

re: EJpaign(ylz.,Scudetes.

ta première & féconde efpccc de ioubarbe, dcfcrites par

Diofcoridc/ont fort communes. Les Apothicaires les nom-

ment Semperuiuum maui5,& Sempcruiuum minus. Aucuns

appellent la féconde crpccc,Vcrmicularis,& Crali ula..Quant

à la petite ioubarbe on en troiTue de deux efpecos. Dont l'v-

nceft celle que Diofcoridedefcritilaqucllca les fueilics grof-

fcttes , longues, &clcrremec5,& qui retirent aux pignolats:

dontaufricllecftappcUce d'aucuns Italiens , Pignola. Elle

produit pluficurs tiges minces & menues:! la cime defq uel-

Ics y a de fleurs verdcs blanchaftres , difpofccs à mode d'vne

efmouchcttcefparpillee. L'autre ioubarbe petite ictte plusde

fueilles.lcfqueUcsfontaulTi plus courtes & plusefiroites.Ses

fleurs font iauncsiSc font difpofecs commecellesdelaprece-

jonUrle dentc.Lcs modernes appellent la dcrniere,ma(le:& la orcce-

m^flt tJ'dcntejfcraelle. Mais quant à 1.1 troificfmeerpece de ioubarbe,

ftmllt. defcriteparDiofcoride, la:iue!Ic m'a el^c long temps inco-

gnue, elle cft de propriété b:en diuerfc aux autres : car el'e cft

fi chaudejqucl'appliquant quelque part que ce foit,e!leï-lce-

re & efcorche. Tous les exemplaires de Diotoridenefont

pas conformes en ce chapitre. M.iii moy.i'ay fuyui l'cxem-*

phirc d'Aide: & ay rcietté le furplus , comme chofes fuppo-

fees & adiouftees à Diolcoride. Aucunseftiment ce troilief-

me chapitre n'eftre delà fadurc de Diofcoride: fe fondas fur

ce que Gahen fait feulcmi:t mention de deux efpeces de iou-

barbe. Mais M. Lucas Ghinus, homme comracnd.ible pour

fon fç.auoir exquis,m'enuoya,n'y a pas long temps,vne plan

te de celle tierce efpece de ioubarbe, qui eftoit fi acre & mor-

dante au gouft, qu'elle faifoit veffier la langue. Et auccladitc

plante, ilefcriuit ce que s'enfuit: Au vergierdu Ducde flo-

rcnce y a vne certaine efpece ce ioubarbe fort menue, & qui

ncantmoins cft autant acre & mordante que pourroitcftre

leranunculus. l'enayven aulfi parmi les vieilles murailles,

«centre les fentes des rochers. A moniugementcednitcft^e

la tierce ioubarbe de Diofcoride. EtpourccqucDiofcori.ie

enauoit parle fort obfcurcmcntji'ay prins toute la peine qui

m'aellc pofnble, eftant accompagne de plufieurs autres llu-

dieux à rechercher les Simples ,
pour pouuoir trouuer celle

tierce efpece de ioubarbe, qui eull les fuci' les velues, & faites

à mode de fueillcs de pourpier. Mais depuis, prenant g.arde

déplus près aux parolles de Diofcoridc,iI m'afembicfon c5-

tcxte eftre tel: Il y a aufsi vne tierce efpece de ioubarb-,laqucI

Ie,au regard du pourpier, produit fcs fueilles plusgraires.Sc

plus erpenes,&c.Et ayant ainli corrigé le texte de Difconde,

félon mefinel'imcciond'iceluy, ainiTqueie penfe.ceftc troi-f o

(îefme ioubarbe ne me fembla fi difficile à rrouuer , que au

p.arauant. Etiecroy que tousceux qui côlidcrcront de pies

fe texte Grec de Diofcoride, & qui expoferont le mot i : .-U ,

p,-ircfpencs,5c nô velues, & ïj-j'j/'irfj <;>J"ç<lj;»5?,voudr6t lî-

gnifier,c5parees à celles du pouri,ier,rcront de mon opinion.

Car les fueilles de celle tierce louliatbc, comparées aux fueil-

les de pourpier, fetrouueront plus cfpelles , &p!us grallcs.

Voyla que m'en efcriuit ledofte Ghinus. L'opinion duquel

certes me femble fondée fur lî grandes raifons , que ne m'en

T^iiouhr. ie puis diucrtir,ains fuis contraint la fuyurc entieremét.Theo.

iii.i7.c.9.

CHAT. LXXXVII.
Vmbilicus 'Vcneris a les

fueilles faites & tournées à

mode d'vn acetabule, ou
couppe,eftansobfcurcment

creules : du milieu defquel-

les (ortent de petites tiges,

qui portent fa graine. Sa ra-

cine eft ronde comme vne
oliue. Sonius enduit ou 11-

ringué .auecvin,defcouure

décharné les parties gé-

nitales couuertes de chaii'.

Enduit,il cft bon auxinflam

marions,au feu faint Antoi-
ne, aux fçrn fuies , & aux mules des talon,?. Il eft bon
aullî à raffrefçhir les ardeurs de l'eftomacScs fueilles

& (a racine,mangees,rompent la pierre, & font vri-

ner. On les ordonne aux hydropiques auec du miel.

Quant à l'herbcotï s'en fert és chofes d'amour.

"OmUhcas XJemris ahcr,ftu; Cymbulmm: Grtci, £o.
tyleion ;rifx.

ymhilicm Viniris. CymiaUria.

Dhr.afte parlant de la ioubarbe,dit aiufi : Nature a donné ce- , f, o i
" r ~kl '

I
- . II J _,-!!

Hè prop'îieté a la ioubarbe.de demeurer toufioursverde. Sa <îo les Heurs & la graure femblaole a celle dem.lleper

L X X xr l IL

Il y a vne autre efpece d'vmbilicus Vcneris,qu'au-

cuns appellent Cymbalium, lequel a les fueilles lar-

ges,graires, & taites à mode de ' languette:lelquelles «

font fortefpelVcs&entairces vers laracine-.tellemcnt

que par vne forme circulaire,clles reprefentétlerond

tierœiLainfi qu'on voit en lagrandeioubarbe:& ont

vn gouft aftringct. Il iettevne tige mcnue:& produit

_ propriété

fueiUe eft charnuc,polic,8i longue. Elle croift fur les murail-

les qui ne font faites à dos d'afne , & fur les couucrsdes mai-

fons, où y a quelque amas de feble. 'Voylà qu'en dit 1 heo-

phrafte. Quant aux deux plantes de ioubarbe qui croilC-nt

en arbre, leîquellcs nousauons icy fait pourtrairc , l'vne qui

cft la plus grande , a efté apportée de Conftantinoplc par le

Seigneur Augerius de Busbeke,dc laquelle depuis il m'a fait

vn prefentil'autre m'a efté enuoyeepar laq. Ant.Cortufus,&

GdlAih.6. ditqu'onluy aenuoyeede Corfou. Gahen parlant des pro-

jimfl mtà, prictez de la ioubarbe,dit ainfi:La grande& petite ioubaibc,

tuis. Saracineeft afifez groiTette. Ualesmefmespro-

prietez que la ioubarbe.

La première efpece d'vmbilicus 'Veneris eft fort commune
en Tofcane : & croift ordinairement és vieilles murailles , &
parmi les rochers.Noz Senois appellent fes fueilles, Coper-

toiuole, pource qu'elles font faites à mode de couucrcle.

t^antau fécond vmbilicus Veneris, (qu'aucuns appellent

Cymba!ium,ie le vis premièrement en ïriuli, ville d'Auftri-

chc, au iatdin de M.Iulié de Maroftica. Depuis i'en ay trou-

iicfou
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îaria.

vé rouucntcsfois parmi les rochers, es montagnes, qui tota-

lement cftoycnt conformes à la defcription qu'en fait Dio-
fcoride. Au refte, en Lonibardic jlcs Apothicaires ,en lieu

d'vmbilicus Veneris vfent d'vne certaine herbe qui croift

parmi îes mur.iilles, maiureSj& ruynes de maifonsjSi qui y
ficnd à mode dechcueiiT. Ses tiges font menuës:& a les fueil

esfemblablcs à celles de hcrrc , qui font chiquctees en poin-

tes tout alentour. Et pource qu'on appelle ordinairement

ceOc plante, Cymbalaria, leur erreur pourroit cftre venu de

penfer qu'elle a pris fon nom de CymbaliLi,& ainlî quec'cft

le vray vmbilicus Veneris. Quelques vns toutesfois luy don
lient mcfecs propriétés & vertus qu'au vray vmbilicus Ve-' ®

f ^ 1^

neris. Et en outre on fait eftime de l'herbe frefche prife fou-

lient en falade,au commencement du repas, pour faire cciîer

les fluxions blanches d' s femmes. Fuchlius,cn fon petit her-

b:cr,depeinr, pour vmbilicus Veneris,ces plates qu'on nom-
me Faba crafi'a & Fabaria: lefqucîles neantmoins il auoit nii-

fes pour thelephium en fongrand herbier. Mais Fuchfius me
pardonnera : car il erre & d'vn coftc & d'autre:commeaursi

jlf:jit au liurc de la compolîticn des medicamens nouuelle-

mcnt par luy reueu, oij il prent crafi ula mai or, pour la fecon

de cfpcce d'vmbdicus Veneris. Car, comme dit Diofcoridc,

le fécond vmbilicus Veneris a les fucilles fort cfpefles & en

Ortie trùifirfmt. quecs aUecmyrriie, rontiîn

'iïf^gj gulicres àcimouiioirle Hux

îîl^
menftrual. Les fiiciiles frcf-

i'A^-i '^hcs, appliquées font retirer

i)*Sy l'amarns rcla(chce , en l'en

touchant Icuiement. Leur
graine bue envm ciiit,cxcitc

i
.

jJ au ieud'amours,& élargit la

y bouche de la matrice, l'rin-

i'ê fc à moded'clccluaire» auec

'i'4h%. '"''^'''^'leeft bôiieà ceux

'h^fÊWm- '^^^ '"^ peuuent auoir leur

foufrte /ins tenir le col

^ . y droit,&' aux intiammations

. du codé & du poulmon, &
fi purge la pouiuie. On la met és medicamens cor-
rofifs. Scsfueilles cuites auec toutes lortLS dcDol-
(jons à coquillesdalchcnt le ventrctont vrincr,& re-

talTcesvcrs la racine ; de forte qu'elles reprcfentent aucune- *o ^luent toutes ventofitcz. Cuites auec oree mondc>
ment la rondeur & circonférence d'vnœiKainfi qu'on voie

en la gtâde ioubarbe. Difantcn outre que fa tige cft menue:
& que fcs fleurs & graine , font fcmblables à celles de mille-

pertuis. Tontes îefqueHcs marques ne fc trouueront jamais

en craiTula nuior. Car fcs fueilics font plus grandes que cel-

les du pourpier des iard.ns : & n'ont aucun rapport auec les

fueilîes de ioubarhc:& ne reprefcntent aucune forme ni figu

rc d'œiliioint que fi tige eil groffc & ferinc:& a pluiîcurs ra-

cines, quafi comme celles d'afphodtius, que nous nommons
i&-7. Afrodiiles. Galicii parlant d'vmbihcus VencriSjdit ainiîiLe

cotylédon cft compofc de pluiîcurs qualité?. : car il a vnc tcin

peraturc humidcjfroidaftrc, côioiiite à quelque petite aftri- , q defcrifs il

Iles font cracher & fortir hors tout ce qui cmpefchc
lapoitrine.Prinlesen brcuuageauecvn peu de myr-
rhe, elles efraeuucnt le Hux menftrual. Leur lus oar-
garizé .reprime les inllammations delaluctte enHce,
&entiammce.

L'ortie elt vne herbe fi cômune,qu'on la peut recoonoiflre
de nuit fans la voinSi par-ainii il n'eft iade befoing ia defcri-
re d auantage. Toutesfois cncorcs que Diolcondc ne mette
qucdcur elpeccsd'ortic ;ccneantnioins nous en auon.sdc
trois fortes en Italie. Car outre les deux que Diofcoridc a

flion,auec vne amertume légère Et deU vicnt,qu'il eft re-

frigcratif,rcpercuf.if, abftcrfif, Screfolutif. Aufsi cft-il bon
aux flcgmons cry!îpele2;& auxeryfipeics flegmoneux. Ap-
plique dehors, à mode de cataplafmc, il eft trcfsingiilier aux
ardeurs de l'ellomac. On dit que mangcans fes fucilles & fa

racine, elles rompent la pierre, & font vriner.

Vrtica: GriC', Acaljfhc-. Franfoù,Ortie: Arai'',

Humure, VrMthtatnm-,&' Angiara-.UMcnsfir-
ikx:A llemxvs, l^lrJfel.Ejpai^mli., O - ti^a,

C H A'T.
'

Ortie première.

s,il y en a vne autre, qu'on appelle Ortie l'auu,agc,qui
elt plus alpre & plus mordante de beaucoup que les autres: &
a les fucilles plus petites,» fes tiges plus arpres que les aurrcs
deux orties.Elleett afli^ cognue-d vn chafcun.Galic.parlant ^ , ... ,
del-ortie,ditainh: La graine, & principalement les fucilles ? . j
d orticdontfignammCt onfc ferceii mcdccine,ontvne vertu /""f-""^
refolutiue p..r laquelle elles ont pouuoir Je guérir les puftu-
les,& apollumes qui viennent alentour des oreiIlcs.EIlcs font
auiii HatueulcsS venteufe5:qui fait qu'elles excitent au ieu
d amour, & pnncipalcmct la graine prinfecn breuuage, auec
via cuit.Au rcftc ce qu'elles font demâger tout ce qu'elles ton
chet,S£ quelles font cracher & fortirhois de lapoitnne & du
poulmon toutes humeurs groifes & vifqueufes

, monftre af-
Icz. qu elles ne font trop cli.rudes , & q u elles font compofees
t^e parties fort fubtiles.Quant aux vcntolitez.qu'elles engea
drcnt,cela vient .'eulemei.t en leur digeftion.carellcs ne lent
veiucufesq par puillance,& non aaucllement.Elles lafchenc
moyennement le vcntre,non toutesfois nar mode d'euacua-
tion.mais en le nettoyât, & chatouilLmt.b aillcurs,c!les font
fort bonnes aux gangrenés, & aux chancres,qui ont befo.ng
d eftre dellechez.fans aucune mordicatif,. Car encores q u'ef
Jes loyer copolecs de parties lubtiles &dc température feche:
ceneantmoins elles ne font fi chaudes quelles puiilent élire
moroan-cs. tten vn autre palf.ige.il dit ainfi:Entrcles htr- adhl, ibes fauuages 1 ortie a la propriété des chofcs côpofces de fub-

Il y a deux elpeces d'ortie ; dont l'vne eft plus

afpre,& plus fauuage, &a les fueilics plus largesj&

plus noires:& produit la graine lembiable à celle de

iin,plus petite toutesfois.L'autre n'cft fi afpre,& avne

graine petite.Les fucilles de l'vne & de l'autre, en-

duites auec vn peu de fcl , font bonnes aux morfiircs

des chiés,aux gangrenes,chancres,& aux vlcercs ma-
lins,ors& falss : & fi guerilfent les dillocatures, les

pans, les petites apoftumes,& les oriUons:eftans auffi

propres à faire fangcr&apoftumer toutes apoftumcs.

Incorporées en cerot,& appliquees,elles feruent aux
de.ffaux delaratte. Leurius tiré par le nez,lèrt à tou-

tes fluxions du nez, & mcfmes à ceux qui y ont ordi-

nairement la roupie.Leurs fueilics broyeeSj&appli-

y o tiles parties. Auffi n en vfe on pas cônie de viandclinô q u'on î
tull bien prelfedefaim.Touresfois la prenant commcvmde •'

ou mcdecinelaiatuie,ellc cil bonne.Voylà qu'en tilt Galien
Cardtaca.fiH, A^r,„fabna-.Frmçoi,, Gripaume^ou,

^gr,pamn':ltaih,C,irdiMa:Allcmii,H'rtz.te[pa.

^!'U\lf^ Au relie, pource que l'ortiè

«-.i: -ÇVc.w^'''- "'''^ remis en mémoire la gnpau
:;':.*'"':> pour la fimilitudt qui cil

"î^iJ entre ces deux plantes ; il m'a
femb'e bon auffi de la planter

'^C iardin de noz conimenraires.

'T. Lagnpaumcdonc cfiqua-lfem
:ifablc à l'ortie ; excepté qu'elle

î les fueilles d'emh.as pUisron-
<ies,& cbiquetcesà mode des
'u^illes de ranunculus. Sa tige
cil quarrce , laquelle produit les

ri^ fueilics deux à deux, par cer-
tains interualles

, Icfquellcs
font femblablcs aux fiicillcs

d'ortie , cflans neantmoins plus
cbiquctecs tout .1. l'cntour. Ses
fleurs font rouges, tirans lurle

M blanc.

aliment.
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blanc,& font fcmblabUs à celles it l'ortie puante,dont nous

parlerons au chapitre fuyuantrtoutesfois elles font plus pe-

tites;& fortans ilu pieil des fueillcs, elles cnuironnem la tige

à mode d'vn vertoil,tout ainS qu'on voit au marrube. Sa ra-

cine eft rouge & blafarde:de laquelle fortent pluficurs autres

petites racines. Cefte herbe croift par tout , le long des che-

mins,& des hayes, & alentour des murailles des villes. Elle

eft fi amere au gouft ,qu'onla peut hardiment iugcr chaude

au fécond , & feche au tiers degré. Aucuns modernes dient

qu'elle eft fingulicre aui dcfffftuofitez du cœur: dontaufsi

elle a prins le nom de Cardiaque. Elle eft bonne aux fpafmcs

& p3ralylies,& aux oppilations procedans de caufes froides:

& prouoquel'vrinej&leflux menftrual.ElIecuacueles fleg-

mes qui font en la poitrine, & fait mourir les vers. Réduite

en poudre,& bu'c aucc du vin, elle eft fingulicre aux femmes

qui ne peuuent dchurer d'enfant.

Caliopfii , yrtica Uhio , friicafatida , ou yrtica

morrua: Grecs, (jaliopfts ,ou , Galioèdolum: Fran-

çoiiyOriie pHanre-.ItalieniyOriicafœtidu -.Eipa!-

£nolx., Ortiga ?nuerta.

C H A P, X C.

Galiopfis, inertie puante,

a fa tige &fes fueilles du tout

femblables à l'ojrtie : toutcf-

fois elles ne font (i afpues ,&
rendent vne odeur puante

quand on les fraye entre les

mains, ouqu'on lespile. Sa

fleur efl rouge & menue. El-

le croift par tout tant le long

deshayes&deschemins,quc

és cours Si places des mai-

fons. Ses fueilles, fes tiges,

fon ius & fa graine refoluent

^ toutes durtez,chancres,apo-

ftumcs plattes & rouges , & toutes fortes d'orillons.

A quoy eft bon les appliquer tiedes deux fois le iour,

à mode de cataplafme , les incorporant en vinaigre,

eftuuanslcs parties malades, de leur decoûion. En-

duites auec fel , elles font bonnes aux vlceres pourris,

aux grangrenes,& chancres , & aux vketcs corrolifs.

Galiopfis eft pour le feurnoftre ortie puante, qui croift

ordinairement és cours des maifons, & le long des hayes &
des grans chemins , laquelle a vne odeur puante , dont aulli

ïUea prins le nom d'ortie puante. Car l'ortie puaiitealcs

fueillcs & les tigesdu tout femblables à l'ortic,rcferuc qu'el-

les ne font ni afpres ni piquantes. Ses fleurs font rouges , &
menues.

Scrnphulariamitlor, Milli-morbia,FicariayV errana,

Jîue CdftraH^ulit: AlLcmmSyTirtiunvvHrtz..

Ceux donc qui prennent la

grande fcrofulairc, pour Galio-

pfis, prenâsfondemct furceque

les fleurs de la fcrofulaire font

faites à mode d'vn armet, errent

grandement. Caries fueillcs de

la grade Icrofulairc ne font fem-

blables aux fueilles d'ortie, & ne

font puantes. Joint que fa racine

eft grade , blanche, & toute gar-

nie de petites glâdules (dont elle

a pris le nom de fcrofulaire ) lef-

quelles font fi remarquables,que

iamais Diofcoride ne s'en fut

teujs'il cuft pcnfcla fcrofulaire

cftrela galiopfis.Itcm ccfte fcro

fulaire croift ordinairement és

foflezj&és lieux moyics&aqua

fait l'ortie puante, félon que dit Diofcoride. fuchfius qui eft

de cefte opinion, eftimc que la fcrofulaire a prins le nom de

Galiopfis, pour raifon de fes fleurs qui font à mode d'vn ar-

mct,que les Latins appellent Galea. Mais il me pardonnera.

Car ce n'cft la couftume des Grecs, & principalcraét des an-

ciens, qui auoyent les mots à comandement , de côpofcr les

noms des herbes & des autres chofes, moy tié G rec, & moy-

tié Latin.Or Galea eft vn mot pur Latin.Parquoy ie ne puis

fuyure Fuchfiusen ceft endroit : ains iugc fon opinion eftre

erronnee, & detousceuiquilefuyuronten ce poinft. D'a-

uantage,il y a vne autre plante,qui eft aflez femblable à l'or-

I Qtie puante, laquelle noi Senois appellent Herba dellatte,

pource qu'elle a les fueilles marquées tout du long de taches

blanches, corne laift ; laquelle certes ie prcndroye quafi pour

galiopfisitirant fon nom de Galaquifignifiedulaia,en lan-

gue Grecque. Et que cela puifle eftrcvray, l'ordreque tient

Diofcoride en donne grandcconicâure. Carilmetinconti-

nct après la galiopfis.le gaUonilequel il dit auoir pris ce nom
de Galion , pource qu'il eft fort bon à faire cailler & prendre

lelaiftidemonftranrparce qu'il yagrande affinitédenom

entre la galiopfis,& le galiô. Toutcsfois Pline me retire fort

de ccfte opinion : lequel appelle Lamium,c>:fte efpece d'ortie

tachce de blancfaifant grand cas de ces taches blâches qu'el-

,0 le a au mibcu de fes fueilles, pour le feu faint Anioine;& efti-

mantfott & lefditcs fueillcs,& toute la plâte,apphquee auec

vn peu de fel pour les calTures.brulures,»! pour les fcrofules,

glandules,tumeurs,playes,S£ podagres. Dcforte que l'auto-

rité de Pline me contraint de dire l'ortie puante eftre la ga-

liopfis : & que l'ortie mouchetée de blanc , eft le Lamium de

Pline. Toutesfois quand bien nous dirons cefte féconde plan

te eftre la gahopfis, & que Pline n'a eu cognoiflince de la ga-

liopfis , ce ne feroit chofe eftrangc : car ce ne fcrouenceheu

fcul que Pline auroit erré. Au reftc ,encores que par 'es rai-

ronsqucdefl'as,oncognoiire3fle7,quela grande fcrofu aire

eft bien d.fK-renie de la galiopfis : ccncantmoms elle ne laille

, «d'auoir de grandes proprietez:car fa racine eft fort fingu.icre

' auxercouelles,& auxha-morrhoides. Et pour s'en leruir, on

la tire en Automne:& l'ayant bien nettoyée, on la broyé auec

beurre frais:puis la met-on en vn pot de terrcqui n a rien 1er

ui : leq uel eftanr bien couuerr, on mettra en quelque heu hu-

mide & rcumatique, & l'y lairra- on l'efpace de quinze murs.

Puis on fait fondre ledit beurre à petit feu ;& 1.ayant, coule

on le garde pour s'en feruirefdites maladies.

Galion : François , V^tit Muguet : Italiens , Ga'io:

A llemans^'rnferfiavvin, rvegJiro-.Fjfaignotz.,

40 £oMalecheycrua.

ynictl

Limim
PlmM

CHAT.

Le galium a prins fon

nom de ce qu'il fert de pre-

fure à cailler le laitt. Haies

I
branches & les fueillcs lem

^ blables au gratteron : & a

'V^ fes tiges droites: à la cime

defquelies il produit vne

"eut iaune, menue, elpefie,

& odorâte. Sa fleur,endui-

'•>**'_i=ij-i;>——--«nDtïi^-^ 1 }— ' - j

riquei:& non le long des hayes & des grans chemmsjcommc

•"S^-s.»! W 4'^.=^^^/^'' ,e , eft bonne aux bruflures

du feu,& àreftraincke les

flux de fang. Le galion mis

enhuyle rofat , demeurant

asi^/' ^" iufques à ce qu'il

bknchilfceft fortbon aux laflîtudes. Saracine incite

au ieu d'amour.Il croift és lieux marefcagcux.

Le galion croift abondamment par tout le long des hayes

& des grans chemins. Ses fueilles font moindres que celles

du gratteron, Sa fleur eft menue, & faite à mode d'efpiieftant

en partie iaune,Sc en partie blanche. Et encores que cefte her

belbit fort commune : ceneantmoins tous ne cognoificntla

propriété qu'elle a à faire prendre lelaift. Carh les pailans Pt,fa>

lacognoiflbient,ilz s'en feruiroicnt en lieu deprcfurc,ni «<

plus ni moins que delà fleur de cardon, auec laquelle ili Gd.li'

rendent leurs fourmagcs de bon gouft. Galien parlit du ga- j-.ajl.i

hum.
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linra , dit ainfi : te galium » prins fon nom de ce qu'il ftic
prendre le laiû , comme la prefure. II al fon femblable au
fratteron: &avnetemperaturereche, & quelque peu acre,
a fleur cil fort bonne auflujt de fang, &auibrunuccs:&

cil laune , & odorante.

Senecio: Gri-c, Erigtron : Françoii, SeneJfen-.Italieni,

Cardonce/lo.cu, Speliiciofi: ,^llcma»i,Crenez..
WHrtK, : EJfaigmla , "Bon varon.

Smefon.

4"
flrual.Galiendit qu'ilcflmcflc-enfacompIeiion.-carilellrc- Gal.lil e
ingeritif,^. quelque peu rcfolutif.

fimfjstdu.

7'ia!i3rum,/îi/e ThalieerutmFranpois,

Argentine.

CHAP. XCIII.

I o != thaliarum a les fiieilics femblables au corian-
dreitoutesfois elles font vn peu plus gralTes. Ses fueil
les tiennent à fa tigc.qui cft (imblable à la tige de rue.
Broyees,& enduites, elles font cicatrifer les vieux vl-
ceres.Ellecroiltparmilcs champs.

RuclIiusdi't quelesHerboriftes François appcllct Thali-
ftrum,A rgentine.pource quelle cft blanche, & du tout con-
forme a la defcript.on de thaliclrum.Et dit qu'on trouuc ce-
lte Argentine par tout, & principalement cmmi les champs.
Maispource queie nerayencoresveuï, ie ne fcay fi Ruel-
Ims dit vray ou non.Galicn l'appcUe Thalietron, & en parle £74/. W.ï.
ainfi: Le thahetron a les fueilles femblables au coriandre,* la fimpU m.i.
tige de lagroHeur de celle de la ruf. Il dcffechcfans aucu-

"

nemordication, auflî cft-il bon à faire cicatnzcr les vieux
ïicctes.

CHAP. XCIL
Le lënelTon icttc vne tige rougeaftre, & de lahau-

teurd'vnecoudce. Sesfueilles s'entretiennent & fe

fuyuent l'vne l'autre :& font cliiquetees au bort,com , qme les fueilles de roquette : combien qu'elles foycnt
de beaucoup moindres. Ses fleurs font iaunes,& de-
coppees fort menu : lefquelles enfin , tombent en
papillottcs. Elle a prins le nom d'Erigeron , c'</? k
dire vùiUard auprintemps^it ce que fes (leurs deuien
nent blanches fur leprintemps 5 comme la perruque
d'vnvieillard. Sa racinecft inutile. 11 croift ordinai-
rementparmi lesmaifons derochces, és vieilles mu-
railles, & le I5g des murailles des villes & chafteaux.
Ses fueilles & fleurs font refrigeratiues. Et par-ainfi 4
enduites à partelles.ou auec vnpeu de vin.elles gue-
riflentlcs inflammations du fondement, & des gc-
nitoires. Auec encens blanc, ou manne d'encens, el-
les font bonnes à toutes play es :& principalement
auxbleflures des nerfs.Lc meiine font fcs papillottcs,
enduites auec vinaigre :toutesfois elles eftouffent la
perfonne, fi on les boit frefches.La decoftion de tou-
te l'herbe , excepté de la racine , faite en vin eu it , &
prinfe en breuuagc, gueritles douleurs dcl"eftomac,
prouenins d'humeurs mélancoliques.

'°

Le fenelfon eft fort commun. Diofcoride dit fes tiges eflre
rougea{ires,& fes fueilles cliiquetees à mode de fueilles de
roquctte:aufquelles elles retirét.eitceptéqu'ellesfont moin-
dres,»: plus afpres. Ses fleurs font iaunes, qui s^fpanifiant fe
reioluent en papillottes. 1! croift par tout , & mcfmcs fur les
murailles des villes. Brunfelfiusle prent pour la veruainc fe-
_melle:majs fon erreur eft trop cuidct. L'on peut mettre aufTi
au ranc des feneffons,celle herbe q ue les AUemans nomment
Herbe de famt laques. Carellcafes fueilles femblables à la
roquette rauuage,cannelces en leur circonfercce, noiraftres, 5 od vn goult amer,& fe couchans par terreauant que la plante
fe lette en tige.Cefle tige eft d'vne coudée& demie de haut.à
inodede celle de rartem.fîa,!aquelledefpuisfonniimeuen
amont produit force branches & lettons.Sa fleur eft iaune,5£
moindre quccelledu buphthalmum, laquelle en fin tombe
en papilîotcs.Sa racineefl courte SfcapiIleufcElIc fleurift en
luin & AoulhS: croiftés landes.Quclques vns louent grîde-
ment le feneffon prms en falade coïres les fluxions blanches.
Mais fcurdircnemefemblevrayfemblafalerattenduque i'ay
cipiouuc le fenefloa cfttç fingulier à efœouuoir le flux mcn-

MufcM Mariitus-.Grtct, BryonthalaJfi0n:François, ,
,

cuira, [ornUuui Italiens, (^crallina. : i^llemanJ, de UtïtUk

. Meerwiefz.,ou,Mermi>efx.\ESjMgmb,Malhor. ^'

Tjbes cêfoit

d^nt ce mu-
Jcui auec la

eyîutremOHjfe marine, imiille ie

murtm.

CoraUine,

CHAP. X CI III.

La corallme croift és efcueils& rochers , & parmy
les trous & efcaiUes depoifçonsquife nourriflint i
bort de mer

: & eft greflc , menue , chcuelue , &: fans
tige. Elle cft fingulicrcpour reftreindre& répercu-
ter les apoftumes :eftant fort bonne aux podaçjres,
qm ont bçfoingd'eftre réfrigérées.

le ne puis queie ne m'accorde à l'opinion de ceux qui
dicnt la moufle marine efire celle plante capillaire

, que les
Apothicaires appellent Coralhne.Les Triacleurs font «and
cas de fa poudre , pour faire mourir les vers aux Veiits
entans. A quoy certes elleeft finguherement bonne. Carnon feulement elle les fait mourir, mais aufsi les fait in
continent fortir hors, auec telle opération, qu'vn chafcun
s en eltonnc. Car l'ayvcu tel enfant auoirietté plus décent
vers, pour auoir pnns vne dragme dcccfle poudre. Amrt
donc le tienspour certain la coialline tfire la vraye mouf-

M 1 iè m»

«



fc marinerpource que 'le fçiy certaincmct que ceux qui cher-

ch:nt le coral la trouuct attachée au coral,S£aux crcailles de'

po-.fcôs, tout ain!! q la moufle cft attachée aux arbres. Or elt

celle la meilleure qui P;trouueattachee au coral, dont aiiH.!

elle a prins le nom de CoraHine. Apres laquelle on fait eitat

decellequi cil rougc,laquelle fe trouue attachée aux rochers,

Siefcueilî. Mais de celle qui eftcendree.on n'en fait compte.

Les anciens n'ont cognula propriété de cefle herbercar le ne

leus iamais en Autheur que! qu'il foit , q

AND. MATTHIOLVS
cher-

;la coraUincfuft

opinion que fi ce n'eftnoftrcAIg3,pourIfi moins s'en eftyne ^yf/gtf,

erpece:car Theodorus Gaza^trad uifant Thcophrafte,a couf-

iours appelle le phucus marin, Alga. Pline auffi l'a appelle

Alga marine: à quoy ledcfte MarccUus a bien prins garde.

Pour cela ncantmoinsien'entensque le phucus marin foit

cefte Alga commune , dont les verriers Vénitiens entallent

leurs verres Scvares decryftal, de peur qu'ils ne le caffent,

fe touchans l'vnl'autrc , quand on les meine de lieu a autre.

D'auantage.ce .que les Latins' n'ont iamais appelle autremec

le phucus marin, que alga, me fait encore foupçoTiner que

: oryo,. Cl. . c'eft la vraye alga. Au refte , celle herbe que nous appel-

les fueiUes fem I o Ions Vlua , eft vnc efpece d'alga. Mais il y acefte différence ««.
entre elles,que l'vlua croift és marais, lacs, eltans, Se nmeres:

mais l'alga croill feulement enla mer. Cefie différence eft re-

marquée par vn vers commun qui dit,L'alga vient en la mer,

mais és marais l'vlua. Ce que auffi demonftre bien Virgile,

au fécond des Aeneides,dirant ainfi.

Et aux mircfts fort fangeux & profonds

La nuift obfcure,entre l'herbe, & au fonds

Des grands rofcaux fus caché. Item au 6.

Le nautonnier en fin rend & addrefie

Outre le Bcuue & l'homme & la prcftrefTe,

Sains & fans mal.au bord fangeux & frais.

Ptif>.lA,l7. propre à faire mourir les vers. Pline efcrit autrement de la

Mf.i. coraUinc.quenc fait Diofcohde, difantainH : Bryondt vne

herbe croiflant en la mer, ayant notoirement

blablesàlilaitué:lefquellesneantmoins font toutes ridées

& côme retlrees.EUe n'a point de tigerains produit fes fueil-

lesdircftement désTar-icine. Elle croift principalement es

tfcucili.&furlesefcailles &; coquilles de poifçon aiUblees.

Elledcfleche & reftreinc fort efficacement : & fi réprime &
repercute toutes inflammations & apoftumes : eftant fort

bonne aux podagres qui veulent eftre réfrigérées. Voyla

q n'en dit Pline. A la defcription duquel fe rapporte trc -

bien la plantequenous auons icyfait pourtrlire: laquelle

a efté tirée viue d'vne cfcaille de poirçon,& m'a efté enuoyee

de Padoue, par laq. Antoine Cortufus. AureftclamouHe

,r,arine m'a réduit en memoire celle plante (
fvplantefe do.t 10^ rvKënlVn S: l'autre paiTage du mot vlua. Ga- G.U

Parmi le bleu herbage du marefts.

appeller )
qui eft quafi (bn^IableUamoufl^, & prou^^^

îi^^Sanf^^cus ml!:n"d,f::nfi^ Le phucus verd, &M-
prins en la mer,eft defficcatif & refrigeratif au fécond degré:

& eft aucunement vert & brufc.

8 a,4&les François Erpongedemer,ouTouff--moufl^ii.Ordau-
tantquePlineenfaiteftimccontrelesfraâuresdesoSjCenc

fera mal fait de mettre fon dire enauant. Il en parle donc

ainfi au lieu preallcgué,Touchant l'cfponge d'eau,les^Latins

Scuues 8c eaux douces , eftant de couleur vcrde , & velue a

F/w.Ii.iy. mode de vcIours.Pline l'appelle CSferua^nos Tofcans Lima,
"

, Scies François Efj '
- - - -

tant que Plineen

ConfeTua.

» Confem l'appellent Conferua,pource qu'elle fert a fonder.
<-f

""^

minarc in po'nge ne fe trouue quafi qu'es riuicrcs qui viennent des Al-

Lati,, c'rfi pes. Orn'cft-ce ni moufie,ni herbe : ains eft comme vne el-

/rair. ponge d'eau douce : car elle eft mafsiue , bourrue & Ç.^uer-

ncufc. Certainement i'ayveu guérir auec ceftctouftemufc 50
vn pauure laboureur qui eftoit tombé de defl'us vn arbre fort

haut.qu'il cmondoit,&; s'tiloit quafi brifc tous les os.Car on

luyenueloppa tout le corps de cefte touffe mufc : arrofant:

toufiours ccfte efponge de l'eau du patient , quand on la

voyoit deuenir fecheilans iamais débander ni ofter ladite ef-

ponge de deflusfoncorps, finon poury en mettre de frefche.

Defortcque iefus fort eftonne de voir ce pauure patient

dehiit & guéri en fi peu de teiTips,quc quafi on ne le croiroit

Gd4'A-6- pas. Gahcn parlant de la coralline, dit ainfi : Lacoralline eft

W/.miiJ compofec d'vne fubftance terrcftre ,
aquatique, & froide.

Carcl!eeftaftringenteaugouft:6droul3ge&raftroidltfort

les parties oftcncees d'humeurs chaudes.

VhHcusmurinmftut Aigu.

Il y a du phucus marin qui elt large:& d'autre, qui

cft longuer & rouge, & vn troifiefme, qui eft blanc.

Il croift en Candie : & produit à force fleurs:& Ci de-

meure toufiours en fon entier, fans fe corrompre.

» OrA^- Tous les phucus font refrigeratifs : à caufe de quoy

^Mifs. ils font fort finguliers aux podagres , & aux inflam-

mations , y eftans appUquez à mode de cataplafrae. f o

Mais neantmoins il s'en faut feruir lors qu'ils font

cncorcs vers. Nicanderordône le phucus rouge con-

tre les ferpens. Quelques vns eltimcntque le fard

d'ont vfent les femmes foit pris de cefte plante:com-

bien que ce foit d'vne certaine racine , qui auffi eft

nommée Fucus.

vlm UhM. Plin:patlantduphucusmarin,ditainfi:Ilyaauflidesar-

bres,& des arbriffeaui qui croifl'ent en la mentoutesfois cel-

Petam<>getum,'T'>tami>geitHm,fiue Vontalis: Gréa,

V<!tiimogeiton,oH Stiichyitei;A Uemans^Seehalien

krattt, ou Sam kS""'-

foréi m gc, 8c rbcean Oriental font pleines de grandes forefts. Ce

Umer. queles Grecs appellent Phucus, n'a point change de nom,

en langue que ce foit. Quant à noftre Alga ,
elle eft mife au

Plm lib 16. ranc des herbes : mais le phucus eft vn arbrifleau. Et en vn

Li'o
"

autre paffagcil dit ainfiill y a trois cfpeccs de phucus marrn:
'

dontl'vncftlarge,&rautrelonguet,8£rol)ge:maislctroi-

fiefme a les fueilles crefpes ,
duquel on teint les veftcmens en

Candie. Voyla qu'en dit Pline. Quant à moy,ie ne f^ay que

c'eft quf phucus , & n'en vis iamais : toutesfois l'ay quelque

CHAT. xcri.
Lepotamogetumales fueilles femblables àlabç-

, Icfquclles font velues , & nagent& fortent quel-

que peu hors de l'eau. 11 eftreftridif&refrigevatifiSc
ores, ixacsAiDiiiitrtuA,^ui..ivjiiici. ...... „ ,

^
^ T -r o t -

les qui croiffent en noftre mer , font petites. Caria mer rou- g-g çft fort bon aux demaflgeilons,& aux vlceres muete
>-;--j fn-.ft,

rez, &corrofifs. Ilaprinslenomdepocamogetum,

pourcc qu'il croift és matais,& és lieux aquatiques.

Le Potamogetum croift ordinairement és marais, ou és

eftangs, & lacs , ou bien és eaux dormantes. Il a les fueilles

femblables à la bete : lefquclles on voit nager fur l'eau en

pluficurs lieux. Quant à moy l'en ay fouiient prins ?; cueil-

li en certains lacs du val Ananic, oii il fe trouuoit mellé
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auec It nçnufsr. Au icfte le potamogcton m'a reJuit en mc-
i-noii-e U Sagicr.i , airifi nomme; Je PUnc par la forme de (es
faeilks.attcndumerm- qu'elle croillcs lleuues & eaur dor-
mantes Ily en a deux cfpeccs,Ia grande & la petitc.La fueil-
lede la pente eft fembiablc à vne aefche à trois pointes,
l'/nc deuant,«£ les deux autres derrière, au trauers de(q ucl-
ks elle eft attachée à vne lueii'é triangulaucIaqucUc cil crcu
fc,& longue d'vnecoLidcc& demie, de quclqucsfois plus, fé-
lon la profondeur de l'eau où elle prouienr. Sa tige eft droi-
te,life,roade,creufe,& branchuevers la cime,d'ou fortent
deSeurs bl.mehcs,dcchiicane troi;

L I V R £ un. 4'3

xcyiii.
La millcftieiUe cft vue petite herbe, icttant pki-

iieurs furgeons de la hauteur d'vn pahnc, & quel-
quefois d'auaiitage Ses fucilies font faites à mode de
plumes folles de petits oyfeaux : Icfciuclks /ont fore
courtes, &chiquetcesdéslcpied. Ses fucilies ibnc
courtes& afpres côine celles du cumin fauuagertou-
tcsfois elles ne fontfigrîdes que celles du cuminï fueillesdefquellesen „ <, ,

fia laiffent de petites tcftcs purpurmcs,de groffeur d'vne ' ° "^g^- ^cs efmouchcttes auffi font plus farcie»,& plus
noijtl'ontique.auec vne petite graine au dedans. Sa racine entalTees que celles du cumin fauiU"e A la cime elleHanche . diuifee ou beaucoun ili> iinrr^c h r,r.A\„..r- i . , ^. -

>-"""'i ^iLitia.i.. /l la Lime Clic
eft blanche , diuifcc ou beaucoup de parties, Sccapilleufe, à
mode de celle du plâtain aq uatic:dui]uel aufsi ie penfe la fa-
gettc eflre vne efpece. Quâd à la gtîde.clle eft en tout & par
tout femblable à la preccdéntc,hor(tnis qu'eu toutes lès par-
ties elle eft plus grande: ioint que les fueillcs ne font fi poin-
tues au bout. Ëlles prouiennent toutes deux en Bohême,
tant au iïcunc Mulca , qu'en beajcoup d'autres lieux. Elles
font de qualité froide & humide , & de mofinc propriété

e./ii,8. queie plantain aquatic. Mais pourretournerau potamo-
Lmii- gcton, Galien ledit eftrc aliringcnt Se refrigeratifau mel^

'/"'^'if
P="» furgeons

, qui portent d'efmouchettes
Icmblables à celles d'anct.lelquelles fout toutes gar-
nies de petites fleurs bldches. Elle croiA és lieux mai-
gres, & és campaignes afpres, & principalement le
long des hayes. Elle eft fingiilierc auxviceres, tant
vieux que nouueaux:& eft fort bomie aux fiftules,&:
pour cftancher les flux de fàng.

'

'"'^'™"J""'«:
: &cro;ft es heux non cultiuez, & parmi les

lejong des grans chemins. Ses tiges font dures com-Scratiotts ,iei:i,iiic.

4à
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me bois, & ont enuii on vn pied de hauteur. Elle produit plu
leurs tiges d'ïne feule rac,ne,lcfquellcs fontgarnies defueil
les lenib ablcs aux folles plumes des petits oyfeaui, retirans
aux ucillcs du cumin fauuage. Ses elmouchettcs font fort
entaliccs de fleurs blanches, qui quelquefois fe rencontrent
incirnatcs. 1 outcs lefquelles marnurs monftrcnt notoire-
ment noitre millcfoliuni cftre 1: vray {Iranote- chiliophyllos
delcnt par Uiofcoridc. Etneanîmoins Brafauolu^ preni no-
itre mulelohum,pour le myriophvUon de Diofcoridc.duquet
Il tait mention cy après. Enquovilcrre grandement. Carie
myiiophyllon ne lettc qu'vnc feule lige,qui cfi tendre & mol-
e,il£ ne produit qu'vnc racinerfi lette pluficurs fucilies polies,
l'Iiecs.&lembUblesà fucilies de fenoiliqui fjnt marques
biencontmiresànoftremillefueille. Au mont Sakatin,au-
près deGoritie.i l'endroit de la chapelle noftre Dame,cmmi
«s rochers qui font en I.i dcfcentc tir.mt droit à la riuierc
/.onzo.yivneefpeccdemillefueillcquicftplus Rrandeque
lautre,amfiqu'onpeut voir au pourtrait que i'ay ici fait
inettrcau vif, laquelleà bon droit on peut appcller Gran -
de millefueiile. Le iusde nollrc miUcfiicille eft fingulicr à

^ . ICC """^ 1""^"<:li=nt le fang, & aux ruptures intiinfeques des
Certainement il ne fe faut trop efincrueiller fi on ne trou 40 ^ ^ quoy ^"fii cil proffitable la poudre de l'herbe feche
point de^firatiotes en Italie : car Pline dit qu'il croift feu- ^ f

""'i« breuuage aucc lus de pIantain,ou de grande confo-
idaferuant en outre au fl ix menftruaiiSc mifc'dans les nari

Le llratiotes d'eau, nage
fur l'eau ,& n'a aucune ra-

cine: dont au (II il aprins le

110 de Stratiotes.il cil fcm-
blab'c à la iotibarbe : tou-
tesfois lès fucilies font plus

^randcs-.lcfquelles font re-

frigcratiues , & propres à'°

cftachcr le fl ux de faag pro

î;'Sw cédant des reins,ell.ïs prin-

:i<^^ fes en brcauagc. Elles font

propres pourcontregarder
du feu,&d'cnflcure, vne

..^wl' playc:&enduiccs,el!esfont
fort bonnes au feu faint Antoine, & aux cnfleures,

y adiouftant du vinaigre.

lemeutcn Egypte, de l'inondation du Nil : cftant du tout
femblable ilaioubarbe, referuc qu'd aies fueillcs plus gran-
des. Au reftc M. Lucas Ghmus , médecin tiefeicellent m'a
çnuoyé de Pifc ync certaine plante , qui pr.uuent es eaux,
laquelleilappclleMillcfohumaqu.atic. Quant à muy l'efti-

roe que ce foit vn; efpece deftratiotes aquatic.S'U elt ainfî,ie
m'en rapporte.

Strxnous AîiUef,Uutn-.Gm3,Stratiùtes ChUicphyllo!-

ItS^ù^MiUrfocilU, Cumin, ci, Amtfinuage-lra
liens, MillcfigtU-.AlitmMi, GMbtn; EJpMgmlz.,

M ill fiHum minui.

ne.s,pour eftancher le &ng qui en fort. Clyllerilie aueclc ius
de

1 herbe frefche.elleeft bonne aux dyfenteric.-.L'herbe ficf-

chebroyee,&prinfcàmodcdefupnofitoirc,& apphqueefur
e pcnil

, cltanchc le fiux menflrual. l e millcfolmm à fleurs
blanches broyé aucc fon crmouchette,& prins en breuuage en
a diihi jtior, mefme, ou iaift dccheure.eftanchc és homme.!
IcHui de 1,1 (emence,&és femmes les fluxions blanches. On
le rendra plus efficace à ceft effet , le prenant aucc coral, am.
brr &brifeured'yuoire. Lapoudredemillefolium prinfecn
laittde vache au poix d'vnc once, en femblc vne dtagme de

j o boh Armcni.l'efpacc de trois iours.cft merucilleufemèt prof-
htableaccuxanipilfentlefang. Sesfueilles mangecs,& fpe-
cialcment celles qui font frcfchcs.appaifcnt la «Touleur des
dents. Sa racine a mermc vertu , la tenant long temps fur la
dent afli«ec.La decoftion de l'herbe faite auec fleurs de lam
brufches eft (înguliere au dcuoyement d'eftomac. Galien Gtl.Uh.i.
parlant du ftratiotes aquatique, &delamillcfueille,dit mnCv. fimplmcL
Lp llratiotes aq uatique eft froid & humide : mais le terreftre
eft quelq ue peu iftringent:& par-ainfi il eft bon aux viceres,
«£ a fonder playes. A ucuns s'en feruent aux fiftulcs, & pour
eftanchcrlefluxdcfang.

Vetbafcnm-.Grics, Vh!omiis:Fraiiçi>t!,B(miRoH;

luip'thictiires ,Tapfvj barbattu,CmàtLi re-

gis, Cand;imtt,!>u Lanarin: Italiens,

Vtrhafco: ,Xlln/ian!,VvuU-

krauttOti Kisrdgs Kertz.:

biifio,

M 3 ytthafiim
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ferb.ifcum priinum:

François > Bomllon

bUnc j'emelie.

AND. MATTHIOLVS
Verbafçurn fecmium: VrinitiU Vtrîs.

blanc majlt.

e^HtreprimnU Verts,

CH AP. XCIX.

f^eri i/cum tir/ium:

François, Bouillon noir.

Verb"fcumfylueFire:Fran-

çcis,BoHillonfiuuig'.

yerb.ifcHm Lytknitis,

fiHcThryaltis- .Aatrt bouillon.

Il y a deux efpeccs de bouiIlons,les prenant gene-

ralcmcnc : car l'vn eft noir ,& l'autre blanc. Quant

au blanc, il y en a de mafle, & de femelle. Lafemel-

le aies fucilles femblables au chou, toutesfois elles

font blanches , & plus larges , & velues. Sa tige eft

blanche, &vn peu velue: & eft de la hauteur d'vne

coudée, & d'auantage. Ses fleurs font » blanches,
^

ou blafardes,& fa graine noire. Sa racine eft longue,
^^^J^^'

afprc au gouft, & grorte comme la- doigt. Il croift

parmi les champs , en la campagne. Le bouillon

jo malle eft plus haut:& a fes tiges & fcs fueilles plus

menues , qui toutesfois font blanches. Quant au

bouillon noir, il eft du tout femblableau blanc, fi-

non qu'ilalcsfueillespluslatges,&plusnoires. Le

bouillon fauuagea les fueilles femblables à lafauge:

& produit de verges hautes & dures comme bois:

lefqucllesproduilentderainceaux tout ainfi que le

marrubc. Ses fleurs font iaunes comme fin or. Il y a

deux autres cfpeces de verbafcum qui font petits &
velu z,& ont les fueilles rondes.Encores y en a-il vne

•°troifiefmcefpecc, qu'on appelle Lychnitis, ou Thry-

aliis.qui iette trois ou quatre fueilles,& quelquesfois

d'auantage, kfquellcs font velues,graflcs, & efpcfles:

& font propres à mettre és lampes , en heu de limi-

enon. Les racines des deux premières efpeces de

bouillon font aftringentes : & par-ainfi fi on en boit

à lagroflcur d'vn dé, aucc du vin, elles font fort bon-

nes aufluxduvemre. Leurdecoaion eft fuiguliere

aux fiaitures, rompurcs, & aux fpafmes, & toux in-

f Oueterees : & fi appaife la douleur des dents.en s'en la-

uant la bouche. Le bouillon à la fleur iaune , fait les

cheueux blonds:& quelque part qu'on le iette, il atti-

re les artifons^ cloportes,& autres vermines. Ses

fueilles , cuites en eau , & enduites , font bonnes aux '

inflammations des yeux , & à toutes tumeurs & en-

fleures : & auec vin& miel, elles font fingulieres aux

vlceres malins, & qui pourriflent & mortifient les

membres.Auec yinaigrcelles font bônes aux playes:

&fî font propres aux piquures des fcorpions. Les

^°fueilles du bouillon fauuage, appliquées à mode de

cataplafme, feruét grandement aux bruflures du feu.

On dit que les figues fechesne fe corrompent point

cftans parmi les fueilles de bouillon femelle.

yrifntiU feris, ferhafculum,Herba Varalyfn, Ar.

lhmca,fiue Arihriiica-,i»f ^Brachx Cucu'i-.Fran.

fo/s,B rayes de Cocu:A llemans, Sck'»/Mkomen.

Quant aux deux premières efpeces de bouillon priuez , ils

font fort communs. Mais le fauuage, qui aies fue.Ues fem-

blables à lafaugc,&les fleurs iaunes.iln'cftcognud vn chal-

cun. Toutesfois l'en ay vcu au iardin des Simples eitabli a

Padoue
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Tadouë de parla Seigneurie de Venifcjpour fcruir aux cftu-

Hians en médecine. Quant au bouillon/urnommc Lychni-

tis , dont nous auons ici mis le pourtraic , il n'eft fort com-
mun. Il y aaufsi vne forte de bouillon, qui a les fucillcs (èm-

blablcs au pauot cornu. Ce n'eftdonc de merucillcs fi Dio-

fcoridc a fait fcmbîables les fueilles du pauot cornu au bouil-

Jon. Et touchant le^ deux autres cfpecesjdôt Diofcoride fait

mention , ie n'ay encores trouué perfonne en Italie , qui les

m'ait fceu monftrcr. Et combien que aucuns ( entre lefqucls

eft Ruellius & Fuchfîus)prcnent les deux efpeces de primula

Veris, pources deux efpeces de bouillon, que Diofcoride dit

eftrepetisj&ayansles fueilles rondes & velues : ccncant-

moinsienc le peux croire, encores que ceux qui tiennent I O
cefte opinion foycnt fauans hommes. Caries fueilles de

primula Veris ne font ni velues ni rondes : ains font polies &
lifiees en l'vne des pUiues : & crcfpes comme fueilles de lai-

tucs,ou de chardon à carder,en l'autrcloint que Diofcoride

niauthcur ancien, quiait parle des efpeces de bouillon , ne

font point de mention des fingularités des fleurs de Primula

Veris. Et neantmoins elles font fi remarquables , que iamais

Diofcoride ne s'en fuft teu t veu que fes fleurs dorées feruent

d'aiiant-coureur, pour fignifierlà venucdu PrintempsMonc

aufsi elle a prins le nom de Primula Veris. Les Modernes

dicntqu'elle eft fort bonne aux gouttes : & font grand cas

<ic II decoâion de fa racine, pour rompre les pierres des

ce de pierre de moulia.

Pline fait mention d'vne herbe Pli. Uh.i^,

fcmblabicau bouillon , laquelle ca^-s,

il nome Blattaria : & de laquelle

il parle ainfî ; Il y a vne herbe fi

fcmblabicau bouillon , que fou-

uenton ptcd l'vne pour l'autre.

Toutesfois elle a les fueilles plus

noires , & eft plus branchuë que
le bouilIon:& iette iès fleurs iau-

nes. Semant, ou cftendantccftc

herbe par terre, elJcamafl'e à for

cemittcs & cloportes : à raifon

de quoy elle eft appellee Blatta-

ria àRome.Voylà qu'c die Pline.

Diofcoride a attribué cefte vertu

au bouillon qui a les fleurs iau-

nes. Quimcfaitpenfcrla Blat-

tana de Pline & ce bouillon à

fleurs iaunes, defcrit par Dio-
fcoride, eftre vne & mefmc plante. Quant à la Blattariajelle

croift ordinairement par tout. Elle a les fueilles longues &
dentelées tout alentour : & porte des flleurs femblables à la

tierce efpcce de bouillonVenant .àdcflorir,elle produit alen-
tour de fcs tiges de petites bourfes, comme celles du lin, qui

reins , Sf de la vefsie. Son ius prins en breuuagc , & enduit foutcstois font plus dures,& plus poliesrau dedans defquel
les eft contenue fa graine. Quant a cefte herbe, ic ne trouuc
point qu'elle ait de grandes propriétés. Mais l'amertume
qu'elle a au gouft,me fait dire qu'elle eft aperitiuc & abfter-

iiue. Galicn traitant des bouilI5s, dit ainfirlly adu bouillon GaîeMh.t.
qui a les fueilles blanches:& d'autre, qui a les fueilles noires. pm^U.mtir
Quant au bouillon blanc,il y a le mafle,qui a les fueilles plus
eiiroites :& la femelle , qui les a plus larges, 11 ya aufsile
I

"onfauuage
, qui a les fleurs iaunes : & fien trouue-onbo

en dehors, efi bon aux rom pures, &auxdiflocations, ainfi

qu'on dit. Leur decoâion faite auecfauge & mariolainecft

finguliere aux affedions froides des nerfs & du ccrueau,

comme à la paralyfie Se tremeurs de membres.L'eau diftiUec

de la plante, lors qu'elle eft en fleur, eft bonne cotre les dfbi-

litezdu cœur, &detout le corps. Car (commedifcnt les

«ropyriques) elle conforte & corrobore merueilleulêment

bien le cœur. Ses fleurs font vtilcs appliquées fur les morfu-

resdes fcorpions Scaraignes phalanges : car elles rcfolucnt

aiftmcntles tumeurs. L'herbe mefme, fes fleurs, ou racines

broyées & enduites gueriflënt les bleccures. LadiftiUation .
_

_ _
,

de toute la plante appliquée fur le frôr , appaife les douleurs J O nuiions & catarrhes. Aucuns s'en lauent la bouche à la dou

detefte. Nos Dames vfent du iusdcleurs fleurs pour fe far- jcurdesdcns. Leurs fueilles font refolutiues, comme aufsi

font celles des autres bouillons , & principalement de celuy

qui a les fleurs iaunes, dcfquellcs oniaunitkschcueux. Les
fueilles des bouillons font généralement dcfsiccatiues , 5c
quelque peu refolutiues.

encores vue autre efpcce , qui proprement eft appelle Phlo-
niis,&Thrya!lis. Les racines des deux premiers ont vn gouft
afpre: & font fort bonnes aux accidens qui aduiennent des

s pour II

der , & pour ofter toutes taches du vifage. Or pour retour-

ner à nos bouillons , c'eft vne chofè toute notoire , & bien

elprouuee, qu'ils font finguliers aux maladies du fondemct:

.car ils font aftringens &defsiccatifs. Et par-ainfi fc parfu-

mant par le bas de la poudre de leurs fleurs & graine , y ad-

jouftant de fleurs de camomille,S de terbcnthinc,cela reffer-

re le fondement,quandil eft allafchi:& ofte ces appetis d'aller

à lafellcs/âns y pouuoir rien faire, à ceux qui font trauaiUez

decaqueflangues, &fluxdeventrc. Les fueilles du bouillon

blanc femelle concaficcs entre deux pierres. Se appliquées fur

l'encloueurc d'vn cheual, ayant premièrement nettoyéla-

diteencloucurc,gueriftfortfoudain les cheuaux qui cnlè-'^

royentboyteux : defi:>rte qu'on diroit cefte cure eftre quafi

miraculcufè. Le ius de la racine de "bouillon, q ui n'a encores

porté tige , prins en maluoifie au poix de deux dragmes , à

l'heure mefme que l'accès prcnt , guenft des heures quartes,

félon que dit Arnaldus : en continuant ce breuuage trois ou
quatrcfois. Leiusdes fleurs & des fueilles enduit furies

verrues afpres & rudes, les ofte & cft'ace ayfémcnt:mais tou-

tesfois fi elles ne font rudes , il n'y icrt de rien. La poudre de

la racine fèche concaflee a meCnc vertu ; quant à celle des

BcurSjcUe eft bonne aux trenclîees du ventre,& à la colique.

JLadecoftiondc la racine gargarizee, eft fingulierc aux in-

flammations de laluette.Scs fueilles broyecs,mifes fous cen-

dres chaudes , & appliquées à mode d'cmplaftre , gueriflënt

les bubons. Le bouillon a telle vertu & propriété que donné f rt*^ W- -r r i-, n r n r-n " r
en breuuage, non feulement il gucriftiescheuauiqui touf-*

° »ï?affiues,vifqueufes & pafteufes au gouft.^Efta^^

fcntjmais aufsi ceux qui font poulfîfs.Sa graine cuite en vin,

broyée& cm plafl:ree, guerift: les diflocations, oftât toute tu-

meur & douleur. Ses fucillcs appliquées auec vinaigre, rc-

folucnt les fcrofulcs. SagraineSc fueilles cuites en vin , pi-

lecs & appliquées, tirent hors tous tronçons qui feroyent

demeureï. au corps. Les fueilles & fommitez du bouillon à

petites fueilles, cuites cneau>& cnduites,foulagent les poda-
gres. LadiftiUation des fleurs, mifefur les yeux, cmpcfche
[esfluxions:& enduite, eIleoftelarougcurduvilàgc,que les

i, i n
Arabes nomment Goutte rofe, & fpecialement y méfiant °° û'elecçuairc

vn peu de camfre. Enduite aufsi elle eft bonne aux eryfipe-

les,auxbruflures,impctiges, lentilles, dartresj feux volages,

& autres taches , qui aduiennent fur le vifage. Les fleurs du
bouillon incorporées envn moyeu d*ceuf,mie de pain, &
fueilles de porreau , & appliquées , reftrcignent les hsemor-

jrhoïdes.'autant en fait U parfum des fueiUes fait fur vne pic-

le

^tthiopis. C H Jl P. C.

Acthiopis aies fueilles lêm

blablesaii bouillon, Icfquel-

les font fort efpcfTcs & vc-

lucs,& digérées en rond vers

la racine, eftans fort efpclTes.

Sa tige eft quarrec ,
* afpre,

& femblablc à celle de la

mcliffè, ou d'arâ:ion:laquel-

c eft toute garnie d'aifles &
de côcauitcz.Sagrainccroift

toufiours double en vne mef
me bourre;&eft groirc com-

me graine de orobus. Elle iet

te pluiîeurs racines, qui tou-

tes procèdent d'vn mefmc tronc : & font longues»

chcs,elles deuicnnent noires & dures : de forte qu'on

les prendroit quafi pour corne.EUe croift abondam-
ment au Mont Ida,cjui eft prés de Troye,& en Melfe-

nie. Elle eft bonne a ceux qui crachent pourri,& aux

fciatiques , & pleurefies : & fi eft propre à addoucir

l'alpreté de la canne du poulmon, bcuuantladeco-

iftiondefa racine, OU enviant auec du mielàmodc

Autresfoisi'ay cflimé que Ethiopis croilToit feulement en

Ethiopie , ou au mont Ida près de Troyc , pource que Dio-

fcoride & Pline dient qu'elle y croift en grande abondance.

Toutesfois il y a quelques mois t^ueM.IeanOdoricus Mel-

chiorius de Tteiite, m'enuoya des Padou'é,celle plante dont
M 4 nous
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nous ai:6i icy misie pourtrait, Uqudic i'ay rrouuccdu tout
conforme à la Ge:"crip:ion qu'en fait Diofconde. Au reïlcie

ne trouuc point cjueGalicnenfacc niétjoii;fi fait bien Eg
nt ta, lequel fenibit auoir prins di Diorconde ce qu'il en
C3ri! Cil parle aïjiiî: L'Ethiopîsa les fuciilcs fcmblablcs au
hoirillon. La dccnclioii t)c fa racine-, prime eu breuuage, cil

bonne aux fciaciques, aux pleureHes, i<: à ceux qui crachent

le fang. Prinfe auec miel, elle addoucifl l'ajprccc du gouncrj

& de la canne du pouimon.

* Les exemplaires communs mctrenr en ce lieu zs-a^')»-, .

c'cft -i dire grolfe. Le Traduftoura ob.nis ce motj fuyuant à

fa. mode Phnc enceft cndîoir. Quant i nioy le ncl'ay aufsi

voulu mettie, pource qucicnciay trouué cnOnbalîus,
quieli licropinion de Pline en ce poinft.

C H AV. CIL

ArBion. C H A P. Cl.

Atftion, ou pluftoft, Ar£luron> aies fueillesfcm-

bkblcs au boi'.i!!o.n : excepté qu'elles font plus ve-

lues, & plus rondes. Sa tige c!llonguc,& tendre à

manitr-tV eft fa graine petite, & Icmbîablc à celle

lia cumiii. Sa racine cft tendre , blanche &: douce.
Ladecoftion de fa racine & de (à graine cuices en
vip. , cfl bonne au mal des dens , la tenant en la bou-
che : & cft fa fomentation firgulicre aux brullures,&

aux mules des talons. Prinfc en breuuage , auec vinj

elle cft bonne aux fciatiques, &à ceux cjui ne pcu-
uentvriner que goutte àgoutte.

X^ffjmi- Ruellius a prins pour Arftion,Lappamiaor,quicroift or-
on. duLiirerocnt le lont; des gr.lns clKmms,& es douues des fof-

Laperfonataales fueilles commela courge :tou-
tesfois elles font plus grandes , plus velues, plus noi-
res,& plus efpell'cs. Sa tige eft blanchaftre : combien
que quelquefois elle n'en ietce point. Saracine eft

blanche au dedans,& noire au dehors. Ladite racine,
bucau poix d'vne dragme,auecdcpigno!ats,fert gra-
ndement à ceux qui touffent & crachentpoarri.Pilee,

& appliquée à mode de cataplafme , elle appaife les

douleurs des deftorfes, & des iigimens desiointu-
res. S es fueilles enduites fur vieux ylcerçs , y font
fort bonnes.

Combien que Diorcoride ne face mention que d'vne forte
de perfonata : G en auons nous vcu deux efpeces en Bohême,
lefqueUcs ne di firent en nenqu'cn leurs telles heri.Tonnces.
Car l'vne les a plus grandes , plus dures. S: munies J'eguil-
lons plus fermes & afpres : l'auire en a de moindres , de plus

^
molles, & qui ont d'cguiUons plus douï,eflans au relie cou-
uenes tout dl'cntour d'vne petite bourre, Orcroy-ieque pUn l
cefoit celle cy qu'entend Pline , l'appelUnt non Perfonata, „p 9
ainsPerfolata,difantainri,LaperIblata que tout le monde

'

cognoift, ell appellec des Grecs Arcion. Ses fueilles font
plus grandes que celles des courgcs,p!us bourrues,plus noi-
res , & plus groflirs : & a fa racine grande & blanche. Voyli
que dit Phnc. Au dite duquel il .ippcrt aflez qu'il a entendu
parler de la féconde efpeco de perfonata. Car parlant au
melme endroit de l'autre perfonata , il dit ainfi , Quelques
vns appellent la perfonata Arcion. Il n'y a herbe qui ait la I

fueilk plus gr.lnde que cefiecy : &porie d'ailleursdcglou-
|terons allez gros. Ainfidonc onvoir aifez clairement que 7^ ,

»
^

- - - o ........ .....Jl ..nl-.ilL UUK
le7-.n.aiscrrte5i]nicparilonera:caramon!ugcment,Lappa3 o par Pcrlonata il entend parler de celle qui aies lueiUes &
minor n'til autre chofc que le Xanthmm dcfcrit cy aprcs par
Diofconde. En premier iieu, Lappa minor n'aies fuqjHcs
femblablcs au bouillon, & ne font plus velues que celles du
bouillon. D'ailleurs , laiigcn'eft ni longue ni tendre i ma-
nier: & n'eftfi graine comme celle du cumin, rinalemcnt fa

racine n'cit ni tendre ni douce. Parq uoy ie ne peus apptou-
uer l'opinion de Rucihus. Et d'ailleurs,ien'en pcuxaîicune-
mentdettrminencarie n'.iy encores vcu plante qu'on puiffe

Galttih.i. prendre pour IcvrayArftion. Cabcn neantmoins en parle

fimpl.œid. ai ^ • " „ , .
,

auec vne crame fcmblablc à celle du cumin.. 1
fort iubtilcs parties laufsi cft-il dcfsiccatif , 8; modcrcmcnt
abfarfif". La décoction de fa

P.

.
ainh : Ceil Ardbonjqui cftfemblabicau bouillon, & qui a la
iMcine tendre, blr.nclic , & douce , & fa tige longue & rooUe,

tcompofêdc .

modérément

_ .iinc&raciiiecuiiesenvin,ap-
c aucunement ladoulcur des dents : & eftant fomentée,

elle Il bonne aux brullures.& aux mules des talons ; à quoy
aalsi fes tiges font bonnes, eftans encores tendres.

Pfrjdnata,fiue P crfir.iti i : Gr:c::, -A"don, Prc/ipian,

ou Trofipii •.^IpothicxhiJ, L^ppim.iior ,<>h H^r.
daii.i: fratif/iy G'e/uron, eu Ghuterori: Ir.Jitns,

L.-'ppoliim.iggtun: AU!r!!a!,GrofzXKl'.tt:n:Ejb,ii-

P'i-fi!iata.

Perfitiatm ou Uep4 Auneperjonatu, fil

lappi maior.

gloutcrons plus grans : nommant Perfolata celle qui aies
glouterons petis. Parquoy Leoniccnus s'cll fair grand tort
de vouloir reprendre Pline, en ce qu'il a parle de deux fortes
de perfonata. Erafauolus , en fonliurc des Simples, eflitne
quelalapua foit l'apaiine de Diofcoride. Mais fon erreur
cil fi euidcnt , que le moindre apprenti d'Apothicaire en
pourtoit iugçr.

Au relie puis que la perfo-
lata m'a réduit en mémoire II

perfoliata , i'euile elle repre-
henfible, fi ie n'en eulfc touché
quelque mot en palTant. La
plante donc de perfoliata pro-
duit de fueilles graifcs, faites

en rond,& toutesfois pointues
au boutjquafi .1 mode de celles

des poix , & côparties en long
par plufeurs groifcs veincs,lef

quelles fueilles feticnentelleii

dues par terre, au ât que la tige

foiticttcc. Sa tige cil fubtile,

Iilfee, ronde & branchue. Les
fueilles quilbnt es tiges &brâ-
ches, fe môftrenc comme auoir
eilé percées parelles.Tcllemcc

que r'efiimerois qu'il lafalluft

nomcr plulloll Perforata que
Perfoliata. Ses fleurs fontiauncs, &fortentdecertainespe^
titf 5 telles. Ellesrayenrà mode d'ciloille , & fontfucillues,
& d'vne bonne odeur : contenans vne graine noire , luyfan-
je,& plusgraudequc celle de l'herbe à puces.Ellen'aqu'vne
racine,liquellcncâcmoinscflcapil!eufe.ElIeprouicnt parmi
les bleds, e's pi cs, & au bout des champs : & fleurillen EIIl'.

Elleavn gouil aucunement amer & adilringent. L'herbe
mefme cuite cii vin, ou réduite en poudre, eft fingulicre aux
ruptures,& attcclions Sf douleurs interieures:tellemcnt que
pnfe en breuuage,elle eft proffitable à la defccte des boyaux,
& au nombnicnleué. Elle refout aufsi les efcrouclles, & les
guerifl .fi on l'applique à mode d'emplallre. Enduite elle cft
bonne à toutes inilammations. Gahen traitant delà perfo- Od.lih,
nata, dit quec'ell vne efpcce d'Arclion,& en parle ainfî : Le fK'i'-m
ficond Arftion , qu'aucuns appellent Profopis ,& qui a les
fueilles comme la cou rge , excepté q u'clles font plus grJdes,
& plusduresjcllrefolutif &defsiccatif,& fiellmoyénement
allringcnt. Et par-ainlî,fes fueilles font fort bonnes aux vl-
ceresinucterez,

Petaiites,

%
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fetafitts. CHAT. cm.
- Le Petalîtes eft vne qucuê > qui pafTe vne coudée

de long,& eft greffe comme le pouce: au bout de

laquelle y a vne grande fueille , large comme vn chap

peau , qui y eft attachée, commeonvoitvn champi-

gnon attaché à là queue. Enduit , il eft fort bon aux

vlcercs malins, & aux vlceres corrofifs ,qui mangent

& rongent les parties voy fines.

EncoresqueRuellius Jie que le petalîtes croifle en Fran-

fe.-ce neantmoins il n'y a moyen de fuyure Ton opinion. Car

à ce qu'on peut iuger de Ton difcours , il prcnt pour petalîtes

Jagrandc tufsiiajo,de laquelle nous auons parlé auliurc

jroilîcrmcrlaquclieaursiîuchlîusjfuyuant Ruellius,comme
ie pcnfe , j dépeint pour petalîtes. Mais attendu que le pe-

talîtes iettevnequeu'é qui paffe vne coudée de long,au bout

de laquelle y a vne fueille large ,& faite à mode d'vnchap-

peau, eftant attachée à ladite queuc,commc vn champignon

ïft à la fienne : & que d'ailleurs, les fueillcs de celle tufsilago

n'y ont aucune correrpondace,ou conformité : certainement

ienc faûroyc fuyure leur opinion , cncores que ce foyentj^Q qu'on appelle Pied de gelinc , croill entre les murailles, 8c

fis fleurs incarnates. Son
ius eft fort acre : il cfclarcift

la veiic , & fait larmoyer;

ISP^ à raifon dequoy la plante

^3^^ a prins fon nom de Fuma-

ïg'3J2 ria. Enduit auec gomme,^
il engarde de renaiftre le

poil des paupières. L'herbe

mangée, euacui: la colère

par l'vrinc.

Le fume-terre eft fort com-
mun. Les Apothicaires l'ap-

pellent Fumus terra!:&cft ainfi

appelle , pource que diftillant

on lus es yeux , il les efclarcifi & purifie merueilleufemcnr,
faifant venir les larmes à rn:il,ni plus ni moins que la fumée.

Le fume-terre eft plus obhgc aux Arabes , que aux Grecs:

carSerapio, Auicenne, & Mcfitc luy attribuent de vertus

beaucoup plus grades que ne font les Grecs. Flmc met deux pij
efpecesdeFume-terre>difantainfi : Le premier fume-tcrrc,

grans perlonruges , & de bon fanoir. Quiconque voudra

voir plus amplement noftre opinion touchant ce fait , q u'il

hlê au hure 3. de nos Epiftre,repiftre que nous auons efcrite

à lerofme Heroldus , médecin de Noremberg. Et quant au

yray Petalîtes , ie n'en ay encores point veu : & ay opinion

qu'il n'y en a point en Italie ; car vne lî grande fueille n'eft

g
pas aylèe à cacner. Galien dit le petalîtes efire dcisiccatifau

tiers degré:& que pour cefterairon,iI eftbon aux vlcercs ma-
hns & corrofifs , & à ceux qui rongent & s'enchancrent fur

les parties voyftncs.

Ef'tfxBis jfiiti ESe^orine,

CHAP. CHU.

parmi les haycs, & a fcs br.Tnches fort menues, & cfparpil-

îees, & fes fleurs incarnates. Le ius de l'herbe verdc cfclarcift

la veut! :aufsile met-on csmedicamens ordonnez pourles

yeux. Il y a vn autre fume-terre femblablc en nom & en
propriété au précèdent , lequel etl fort tendre , & a les fueil-

les comme lecoriandre,IerquelIes font cendrées : produifant
aufsifcs fleurs incarnates. II croift parmi les jardins, & emmi
les orges. Sonius,cnduit furies yeux , cfclarcift la vcui: , &
fait larmoyer , tout ainfi que la fumée : à raifon de quoy on
l'appelle Fumcc de terre. II engarde aufsi que le pojl qu'on

a arrache des paupieres,ne reuicnne. Voylà q u'cn dit Pline,

' ° Autre Fumaria. Corydalùde Çalien,

L'epipadis.qu'aucuns ap-

pellent Ellcborine,eft vne pe

rite herbe, g produit fes fueil

les petites. Prinlèenbreuua-

ge , elle eft bonne aux dcffe-

duolîtez du foye ,& contre

les poylbns. ^0

Dioïcoridc , & tous les autres

qui ont cicrit deuant q ue luy,ont

parlé lî fobrcment del'cpipaftis,

qu'il eft bien difficile la pouuoir
remarquer enItalie,où peut cftre

^ elle ne croift pas. CarPUnedit,
^qu'elle croift en Afie, & en Gre-

, . .
^ ce.Toutesfoislîepipaétisaprins

lenom d'EUçborincpour quelque lîmilitudc qui eft entre
elle& l'ellébore noir, icpenfe qu'on en pourroitfincr alen-
tour de Goritie. Car l'herbe , dont nous auons icy mis le

Quant à l'autre cfpece de capnoSjdefcrite parAetius,nous

«n auons traité amplement au troifiefme liure, parians d'A-

tiftolochia, & de Piftolochia. Et par-ainlî ceux qui en vou-

dront fauoir d'auantage , fc pourront addreffer audit lieu.

Pourleprefcnt, ilme fuflitd'en auoir icimis lepourirait,
pourtrait, & qui eft femblablc à l'ellébore noir & en fueilles, f fous le titre d'vn autre fume-terre, fans m'empefcher d'auan
& en fleurs , & en racmes , y croift en grande abondance.
Galien ne fait point de mention d'epipaflis. Quant à Eji
neta , ilen dit tout autant que Diofcoride.

Fumariit,fiue Fumas terr£: Greçt , Capnot : Françeù,
Fumeterre,iiHVieddtgeline: Arabes, Scehiterig,

.. mSahiteregi: Italien! , Fumus terrx: Allemans,
Mrdtrauck: EjpaiineU, Valomilha.

CHAT. G r.

Le fumeterte eft vne herbe fort branchuë ,& fort

tendre , & qui eft lèmblable au coriandre : ayant les

fueilles blanches , tirans fiir le cendré , & qui fortent

grand pombre dç rous çoftcz : produifant aufsi

tage en la defcription d'icelle, pour cuitcr toutes redites. Au
rcftcie trouue au regiftre des noms des plantes, qu'on attri-

bue à Diofcoride, qu'aucuns nomment le capnos, Coryda-
lion. Qui m'a fait foupçonner fouuentesfois, & difcourir en

moymefme , aflauoir lîle corydalios de Galien , duquel il

parle,traitant de l'Alouette, que les Grecs nomment Cory-
dos,feroit point noftre fume-terre. Car Galié en parle ainfi: Cd. Ul.w.

l'ay bien voulu dire ceci pour manifeftcr la vertu & de l'a- ^mJ'/.iiKii.

louette, & defahuppe : laquellei'ay fou uent expérimentée

cotre la coliquc:&defireroyc que tous ceux qui n'en fontab

breuueijCogneuflcntfavertu.Cepcndant toutesfois ie veux

iCo bien que tu notes, en paflant, que l'herbe corydalis eft aufsi

bonne à la colique. Voylà que dit Galien touchant Cory-

dalis. Maisceferoità fçauoir de quelle forte de capnus il au-

roit voulu dire. Quanta moyie n'en fçaurois quciugcr:

Car parlant du capnus au liure 7. des fîmples med. il ne luy

attribue aucune propriété ni vertu contre la colique. Telle-

ment que i'eftimerois quafi fj Galien parlât de corydaIis,au-

roit entcdu quelqu'autre efpece de capnus.Qui fait que ceux
ne me
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ne me femblent mal ordonner ) qui prennent la plante que
noui auons icy fait pourtraire.St laquelle quelques vns nom
nîent Spltt ^ pour la v raye & légitime Corydahs dcGalicn:
attendu mcrine qu'elle fcmblc eftrcvne efpece ducapnus fuf-

dic : joint !a vertu fit propricpc qu'elle a contre la colique:

vcu aufsi la forme de fes fleurs , qui retirent fort bien à l'a-

louette. Celle plante produit defueilles femblabics à celles

du coriadre^moindres toutcsfoiside tiges minces, branchues
& fueillues : de fleurs femblables à pctis oyfcaui : force ra-

«ines.minceSjfort longues & blanchailles. Toute la plante,

ou frefclîc mangée , ou feche réduite en poudre, & prinfccn

vin par pluficurs iourr, tfi (ingulicrc à la colique. Mais pour ' 0
retourner à nollrc fume-terre , il ne fera que bon de mettre

ici de mot à autre , ce qu'<:n dit Mcfué : Le Fume-terre cft le

plus doux médicament & le moins nuifant de tous ceux qui

font îaxaàfs : mais h grade abondance qu'on en a,fait qu'on

ncre!limetar.tquelesautre<:. Lcfumc-terrc cfl non feule-

ment laxatif : mais aufsi il eft propre à fortifier les parties

nobles & intérieures , & à ren'errer & retirer leurs tllamenï.

Il ne fait lamais mal, & ne dilcommode en rien ceux qui en
Ijoyucnt. Pour le rendre plus laxatif, pource qu'il ne l'eft par

trop , il le faut prendre auec myraboîans , fcné, laift clair de
chcurc, graine d'efcarlatte, ou auec desraifins fecs. Le plus

verd ci'l le meil'eur,lequel a [ês fueiUcs pleines & noiiridces,^o

qui aufsi aies fleurs violettes. Pour tirer le ius du fumctcrre,

il le faut cueillir au Printemp.s. Aucuns ont dit le fume-terre
cfirctot.il-met froid en Ht tcinperaturcrmaisils crrcntgran-
dement ; car on trouue vne certaine chaleur en la fupcrficic

5: au dcflus de fcs faeilles , qui nesntmoins ne furmonte la

froideur qui eft en liiy. D'ailleurs, il cft fec au fécond degré:

&cft là graine chaude: laquelle demonllre a0ez fadialcur

par l'amer tuine qu'elle a,coniointe à quelque petite acrimo-
nie qu'elle a au goull. Et par-ajnfieîleeit fubtiliantc, pene-
trantejdifoppilatiuc, & Lixatine : eflant d'ailleurs conforta-

liue , Staggreijatiue , pour raifon de la froideur & ftipticité

Lftiu fylueslris : Fravçois , Loau fiima^e: Italiens,

gyftc, Hatidachocha, Cjarch,^ Thi-yf; AUnnar,!,
Sitir.ktee.

CHAP. CVU.

Le lotus làuuage, qu'on
appelle petit Tretfle, croift

en grande abontJance en
lybie : & produit fes tiges

de deux coudées dehaut>

& quelquesfois plus,ayanc

plalîeurs ailles. Sesfueil-

Ics font Icmblables à celles

du treffle des prez:&afà
graine lèmblable au fene-

gré , excepté qu'elle cft be-
aucoup moindre : & a vn
gouft médicamenteux &
aromatique, il cil chaud»

& quelque peu ailringent. Enduit auec miel , il ofte

&efFice toutes taches du vifagc. Broyé à parfoy,
ou auecgraine demalue,&prinsenbreuuagcen vin,

ouauec vincuit.ilcft bonaux douleurs de la veille.

Pour parler ronde.mcnt touchant le Lotus priué , ie n'ay
encoresveu herbe qu'ôpeuftbaptifer de fon nom. Etneant- ^ ^moins y a aucuns moderncs,cntrc lefjuds eft GefneruSjquiggrci;

^ ^

qu'elle a. Il lafche ayfcmciit le ventre, 8f enacue les humeurs ^prennent pour lotus domcfliq ue,le t'i ioictTerprczi'fëfôn-
aduftes & colériques. Sa vertu ne s'efiend ftulement iufqiies ' dans fur ce que Diofcoridc dit , qu'il v en a qui nomment le
au foye, ains aufsi pénètre lulqucs aux veines: S; par-ainlîjl lotus dcraciliqae, & fauuagc , Triole't. Mais leur erreur fe
purge S; purifie le fang ; & eft propre à tous accidcns proue- dcmonftrc afl'ez , en ce que Diofcoride dit les fueiiles du lo.
naiis d'humeurs colériques & aduftes. Parquoyileftfort
propre i la ladrerie, & aux chancrcs:& fi eft bon aux dartres,

feux volages, & aux autres taches du vilàge:& pour conclu-
fion , il eft bon à toutes maladies qui procèdent des oppila-

tions des parties nobles & Intérieures. Le fu me-tcrre con-
forte i'cftomac, le foye, & toutes les patties internes du
corps : & guerift fes fieurcs chaudes procedans d'humeurs

Oal.lih.y. colériques,ou d'cppilations. Galien,parb.nt du fume-terre,

fm^l.wisâ. dit ainli: Le fume-terre cft acre & amer ,& h a quelque af-

rus fauuage cftre lëmblables à celles du triolet des prez. Car
fi Diofcoridc euft prins le trcffie commun pour Lotus do-
mcfiique, il euft rondement dit qu'il croifloi: cmmi les prez,
& non es iardins : & n'auoit aucun meitier de parangonner
les fueiiles du lorus fauii.lgeau triolet des piezicarifhiy fuf
lifoit feulement de dire qu'elles eftoyent femblabics au lotus
domeftique, fi l'opinion de Gcfiierus eftoit véritable. Mais
certes on voit afTcz, par cela,qu'il y a grande différence entre
le treffle commun,£:k lotus domeftique : & queparconfe-

prerç,3c verdeur en foy. Etpar-ainfiileuacuefortlacoItre40qacntceux crient grandement qui enonr autre opinion.
jiarl'vrinej & çfi; bon aux dcbilicei & oppilarions dufoyc,
Sonius aiguife la veuc,£: faitlarmoyer ni plusni momsque
la fumce , dont aufsi il a prjns fon nom. l'ay vcu vn homme
àt bascnSt qui en vroit &: pciir conforter (on cftomac j Se

pour fe laicher le venue» Bt izxiyû gardoic roigneufirment

perte lîtrbc icchc. Or quand il en vuuîoit vfcr pour fe faire

fconvcErejiU'arroufoit d'sau miellée: mais fi c'cftoit pour con
forcer leftoiTjaCjjî le nieccoic en infuiion devin trempé d'eau.

CHAP.

II yen î d'autres qui prennent iemclilot commun pour lo-
tus doniefiique : icfondans fur ccquelc melilot commun a
les fueiiles femblables au triolet, & qu'd ne croift feulement
es prez , ains aufsi vient par les vergers & iardins. Quant à
nioyie n'ay que dire ni pour ni contre leur opinion : veu
qujilslêmblentefire appuyez pluftoft fur leur opinion & ce
qu'ils en eftiment, que fur certaines & viues raifons. Quant
a moy i'cftimc que le treffle aroiiiatique,que'nous auôs pris
autresfoispourcytifus, & qu'.i Rome on nomme Tribolo,
StcnltalicTrifoglio cauallino , c'eft à dire, Treffle dechc-
uaui, d'autant que les chenaux en mangent volontiers , foit
le vray & légitime lotus domeftique. Car aufs; cft-ce vne
efpece de treffle,lequel eft odoranr & fent fort bon : de la di-
fiillation aufsi duquel les parfumiers font d'eau de fenteur.
Or ce qui me fait auoir telle opinion, n'cft point feulement
pour ce que icvoycefle plante auoir les fueiiles fi fembla-
bles au tnoler,que mefmes on la nomme Treffle : ains aufsi
eu cfgard à fa vertu & propriété. Car ie fçay que fon ius
eft fingulier pour ofter lesnuces & esblouiflemens des yeux.
Les Apothicaires d'Allemagne &deEohcme fe ferucntde
fes fleurs en lieu de melilot:&peut eftre auec plus grand fuc-
cez que ceux d'Italie. Quant au Lotus fauuage que Diofco-
ride dit eftre fort commun en Lybic d'Afiique,ie ne fçay s'il

croiô en Italie, à tout le moins que i'aye veu. Il en prouicnt

refout toutes mailles, tay-*° fu'csfois grande abondance en Bohême :& a fesfueilles

es,& tous autres cmpcC. lçmblablesa_ut_rifolium:vnetigehaii.ted"vnecoudee,&bran

chcmensdesyeuï.

cri.

Le lotus domeftique»

qu'auciis appellent Tref-

Hc,ctoift parmi les iardins.

Son iusjcnduit autc miel.

chuc,auec pluficurs concauitez d'aifles. Ses fleurs fortent de
certaines petites teftes,8: fontde couleur cclefte: contenans
vne graine fcmblable à celle de fenegré, plus petite, &toutef- _

,
fois odorante. Galien, traitant des deuxforres de lotus, dit ? ',

ainfiiLe Lotus domeftique, qui aufsi eft nômé Trcffie, a vne
vertu moyenne pour digérer &deflécher: & fi cft: moyenne-
ment froid Si chaud ; & par-ainli il eil tempéré. Quant au

lotus

il.
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lotus fiauage,il croift abondamment en Lybie. Sa graine eft

chaude au fécond degré : 6c eil quelque peu abftcrd ue.

Cytifil. CHAP. criij.

^ Cytifus cft vn arbridcau

g blanccommelerhamnus:

g>,
lequel produit fcs brâches

de la longueur d'vne cou-

dee , & d'auantage : deC-

quelles fortcnt les fueillesjj

qui font femblables à cel-

les de fenegré) ou à celles

M de celle efpecc de lotus qui

retire au triolet : toutesfois

elles font moindres,& ont

la cofte du dos enleuec , à

mode de dos d'afnc. Lcf-

dites fueilles , broyées en-
tre les doigts,fcntentkroquctte:maistoutcsfoiscllcs

ontlegoull: de cice frefche. Elles font rcfrigcratiues.

Et par-ainfi,pilees& incorporées eu pain, & appli-

quées à mode de cataplafme , elles font propres à re-

fondre les enfleurcs & tumeurs qui commencent à

venir .
Leur decodionjprinfe en breuuagcprouoque

à vriner. Aucuns le plantent auprès des ruches des
mouches à miel , pource qu'il les attire.

Autrcsfois i'ay prins pour cytifus ( (î toutesfois le Cytifus
croift en Italie) celle cfpccc de trefflc odorant, tiu'on appelle
à Rome.Tnbolo, ou Tnfogiio cauallino, c'cft a dire, Tref-
fle des clieuaux
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dire de Theophrafte, qui dit le cytifus approcher en matière thnfh.lih.

de bois à Ichene. En outre Straboconfermeceftcmefmcopi \J>if 1,.

nion , parlant ainfi du Baume : Le baume eft vn arbre odo- S'r-ih.li.s.

rant,lci]uel cft femblable au cytifus &terebinthe.ColumcIla Gtorg
aulsi en dit autantilcqucl ayant long temps parle du cytifus, Columel.de

dit finalement ce <jue s'enfuit : Voyla , dit-il , ce qu'on peut renSi U,^.

ordonner quant aux arbres. Suyuant donc l'autliorité de ces ^/a fin,

grans perfonnagcs , on peut affcuiément dire & affirmer le

cytifus cftrc grand comme le meurte,ainfi que ditGalicn.
Quant à la plante que i'ay ici fait pourtraire pour le cytifus,

ellcm'acftéenuoyeedePadouc'parlaq.Ant.Cortufus. Or
quecefoitlevray &lcgitime cytifus , fes marques lemon-

° firent, lefquellcs font (î bien correfpondantes que rien plus.
Car & fcs fueilles , & la couleur de la plante fe rapportent
au cytifus rioint la matière de fon bois, qui eft noire , & fort
dure, à moded'ebene. l'entens qu'il en prouicnt à force au
Royaume de Naples , & mefmesen quelques endroits d'I-
talie : de moy ie n'en auois iamais veu. Au refteil y en a qui
fefont à croire d'auoir veu S trouué es forefts d'Itabe le

vray cytifus, lequel fcroit proiicnu de foy-mefme fanscftre
femc. EntrelefquelsellGefncrus. Mais certes ie penfc qu'ils

Gefr-nhM

s abufent : car félon qu'on peut comprendre en leurs efcrits, i""^"?-
ils prennent lebaguenaudier ou coluteadiTbcopr.Tfie,pour
cytifus. lenevcuipour cela dire que le cytifus ne puiffe

locroiftre de foymefme : car Columcllc dit qu'il y a du cytifus
''•'"'»•"*'

qu'on cultiue, & du cytifus qui croifl de foymefme fins cflre 9-™M-
cultiur. Mais cequim'cnfaitparlcrainfi, eft, quePlincdit
lecytifu5cftrcfortrareenIt.iIic. Quantau cytifuscultiué,

, ,.

Columelle en parie ainfi: 11 cft fort bon d'auoir du cytifus es
y"""':^-

métairies : pource qu'il cft fingulicrcment bon auxgelincs,
"

auimoucbes à miel, aux chcures , à la bouine, & à toute"'"'^''
forte de menu bcflaiI,pour ks engrcfier bien toft,& faire
abonder le laiftaux brebis. loint .lufsi que fa p.iflurcelîver-
dehuift moys durant : & cft bonne cflaiit fecbc. D'auantage
il reprent incontincnt,pour maigre que le lieu foit : & quel-
que tort qu'on luy fact ,iln'cn empire point. Pour faire ve-
nir lela:ft aux nourriiles

, qui auroycnt peu dclaifl, ilfaut

n.

lequel cft ainli nomme, pource quelesche-5 0,,rendrcducytifusfec,S:lelai(rerenmfufion duauxquafine s'cnpeuuent faoulcnd'autant que'ie ne trou-
noyc autre plante qui mieux fe rapport.aft au cytifus , que ce
triolet des cheuaui. Laquelle opinion ie pefchay première-
ment en Pline : lequel dit que les bcftes cheualincs quiau-
royent goufté du cytifus, ne tiendront compte de l'orge.
Voyant donc nos dieuaux cftre fi frians de cefte forte de trcf
lie, qu'ils lailîoyent orge, auoyne, & tout autre grain, pour
cefte herbe:& que d'ailleurs, cefte efpecc de trefflc a plulîeurs
marques correfpondantes au cytifusù'auoye ce fcmbieocca-
fion de le prendre pour le vray & légitime cytifus. A quoy
aufsi m'induifoit Diofcoridc : lequel ayant mis &mtllcle

eau vnc nuit
entière. Puis après le faut efprcindre, & leur donner à boire
trois hemines de fon ius, auec vn peu de vin. Par ce moyen
lesnourrifl'es fe porteront bien, & auront il force laifi : &
par-ainiî les enfans en feront mieux nourris.Le temps de fc-
merle cytifus eft en Automne , enuiron la première femaine
d'Oftobrc, ou au Pnnicmps. Or aprcs auoir bien cultiue la
terre , il faut fcmer la graine de cytifus en pctis quarrcaux,
comme on fait la dragte aux thcuaux,&cecn Automnc.Par
apies au printemps , faudra replanter les jeunes cyiifus en
quarré à quatre pieds l'vn de l'autre de chafque collé Que fi

-•j n'as point de graine decytifus,couppc fcs tcndi ôs S;grcf-
cytifus parmi les herbcs,& non pa; mi le's arbres ni les arbr.f- fesVaulvTnumpîiSïc;^^^^^^^^
Icaux, m auoir mis en opinion, que cytifus nefloit ni aibre ..-i--'; , .

ni arbriireau,ains eftoit vnc herbe:ioint que c'cft plus le p.

.

predes beftes cheualines de manger des herbes & du foin,
queles branches & fueilles des a'ibres: & que les Anciens
auoyent accouftuméde nourrir & engrefTcriegiid & menu
beftail, d' ers , & de medica

, que nous appelions Sainft foin.
Toutes CCS raifons me fembloycnt lï grandes, que fans m'en
enquérir d'auanrage , ie prenoye cefte efpecc de trefflc odo-
rant pour cytifus.Maisdepuis,y prenant garde de plus près,
iecognus mon erreur. Et par-ainfi il ne me falchera point
de changer d'opinion , ni moins de confelferlc cytifus eilre
bien dift'crcnt du tribolo Romain: & que c'cft vn ai brifleau,
lequel tftant cultiue dcuient grand comme vn arbre. Carie
ne fuis tel de vouloir maintenir opiniafiremcnt vnemcn

tu leplâtes en itmps fcc, le faudra arroufer quinjc ioui s du-
rans:& incontinent qu'il coniméccraà bourgeonner, lefauc
farder. Il cft propre à coppcrftukmcnt qu.ind il a trois ans:
car lors il eft bon à donner au bcflail. A vn cbcu.il , il faut
quinze liures de cytifus vert:mais .î vn beuf,d en faut vingr.
Quantau menu bcftail, on leur en donne félon leurporttc.
11 n'y a point de mal de planter les tendrons de cytifus auanc
le mois de Septembre: car ils prcndrôt bien,& ne craindront
temps qui loit. Quât on baille le cytifus fcc, il en faut donner
moins : car il cft lors plus vertueux : & mefincs le faut lailfer

tremper en eau , & le méfier ainfi trempé parmi le fourrage
Si paliurc du beftail.Pour bien fecher le cytifus,il le faut cop-
pcr enuiron le moys de Septembre , lors que fa graine com-
mence à s'engrofsir, & le laifler quelques heures au Sclcil,

Je nion,eft le dire de G alien:lequel parlant du cytifus,dit ainfi
En celle partie de Myfie qui confronte noftre Prouincc , y a
vn cerram quartier, qu'on appelle Britton,auqueI ie mîgcay
du miel aufsi bon tjuc le miel d'/.thcnes : dont iefusfott
eftonnc. Or y auoit-il en vn endroit vn certain coflau afl"eî
haut,& tout plein de rochers : lequel eftoit couuert de thym
îcd'origan. D'vn autre cofté on trouuoit à force cytifus:
duquel les mouches à miel ont accouftumc de cueillir à for-
ce mieljfclon que tous les Autheurs dient. Et eft ce cytifus,

tout à raifc,& par après le ferrer. 'Voylà que dit Columelle.
Pline aufsi,fai£int vn long difcours de cytifus,dit ainfi : Il y a Plia. U.n.
aufsi vnatbri(Ieau,n5méCytifus,dontAriftom.ichusAihe- MB.4.
nien fait grand cas pour la pafture des brebis, eftant vert, &
pour les porccaux,qnand il eft fec.Car il dit qu'vn arpent de
terrcpour pauure q ue la terre foir.cflant femiî de cyiifus,ren
droit à fon Maiftre H. s-M M.c'eft à dire,deui mille fefterces,
qui vaudroyent enuiron quatre ving & tant de liurcs de
rente. II fan autant au bcftail, qucl'ers: mais neantmoins le

Ik^^tTjZtTm'^'^"/" r""'"
"^"«'^•^7- 60 befta.I eft pluftoft rempli du7yt,'fuV,&;:c;™g;;ffeme7ùeïi:Jaqucndittjalien. Pline .aufsi,fuyuant , comme le pente, i—'"- - • '. ;. - » ,

le (lire de Galien, en parle ainfi:Il y â vn autre efpece d'cbene
brancha comme le cytifus, qui eft commun par toutes les

.«. Jndes. Et,envn autre palfage, mettant le cytifus au ranc des
arbres, il dir ainfi : Les arbres fuyuans n'ont quafi point de
moelle, & font fort durs , aflàuoir, l'ycnfè, le cormier, le cy-
fifus, le mcurierjl'tbene ,& le lotus. Or ont-ils tous pris leur

leufemcnt , pour peu qu'on luy en badle : & mcfmes dcpui-
queles beftes cheuahncs en ont goufic,clIes ne tiénent com-
pte de l'org;. Il n'y a pafture qui face meilleur laift, ni qui le

face venir en plus grande abondance : outre ce qu'il contre-
garde, comme feroit vnc médecine , le heftail détoure ma-
ladie.Mcfmcs il l'ordonne aux noutrilfes qui ont peu de lait,

lors qu'il eft fcc , le faifant cuire en eau , & baillant à boire fa

dccodion
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decoétion auec Ju vin ; dlfant que les enfans nourris de ce

laifterx feront plusgrans, plus fermes, & mieux nourrit. On
le baille verd aux poulailles : mais s'il eft fec, il le leur faut

trempcrcneau.Ttc, Ariftomachus & Democritus dient que

où fera le cytilus, il n'y auraiamais faute de mouches à mn-l.

Et neancmoms on ne Içauroic trouucr chofe de moindre

couft qucle cytifus. On lefeme quant & l'orge : ou bien au

Printemps , quand on fcme les porreauï. Mais qui voudra

planter Ces iettons ,il faut que ce (oit en Automne , & auant

que le Soleil entre en Capricorne. Si on le fcme^il faut lailfcr
v-, ...... ^j-v.... .-^-.-.f.. ~,

trcmperfagrainer&fic'cftentempsfcc, illefaut arrotifcr. tour quandle Nil fe desborde. Sa tige retire à celle de feue

l'ayant premièrement fechce. Ceflre plante a vne

racine faite à mode d'vne pomme de coing » laquelle

eft bonne à manger ôc cm'é & caice. Touresfois

cftan: cuite elle a les mefmes qualitez que le moyeu

dVn œuf;

Theophrafle fait vn difcours affe?. long du lotus d'Egy-

pte: difant ainfi : Celle plante , qu'on appelle Lotus jcruili

quali ordinairement &pour la plufpart en la plaine , & fu

Tliscphr,

nat . pUt,

Quand les plantes ont vne coudée de haut, illcs faut replan

ter,& faut que pour le moins elles fcyent vn pied dans terre.

Pafle la my-Mars , ou la my-Septembre , on plante fes fur-

geons,quand ils font encores tendres:lerquels ne demeurent

que trois ans à croiftre enleur iulte grandeur. En la my-
Mars , lors qu'il cii defleuri , il le faudra faire tondre à quel-

q ue valet, ou à vne vieille qui n'aura autre chofe à faire.Il cft

blanc à l'œiliSf pour dire en vn mot à quoy il retire,on diroit

quec'eft vn'arbrifleau detreffle à fueillescftroitcs. On en

donne au befiail de trois iours l'vnrmais il le conuicnt mouil

1er cnhyuer , lors qu'il eft fec. Vn chcual en aafiez de dix U-

iircs:& quant au menu beftail,on luy en donne fclon fa por-

tée. II n'y aura point de maldeplater des aux & des oignons

entre les cytifus :car ils croilfcnt merucilleufcment, Ctft ar-

brifleau fut premièrement defcouuert en l'Ifle de Cythnob:

& de là trâfporté es autres Ifles cyclades,lefquclles par après

en peuplèrent toutes les villes de Grèce, qui parcemoyen
augmentèrent grandement leur laiftagc & fourmagene.

le m'esbahis qu'il eft (i rare en Ita!ie:car il ne craint ni chaud

ni froidjni neige ni grefle. Voylà qu'en dit Pline. îe m'cfton

Cefnet.Uh. nedoncdeGefnerusilequel traitât delà féconde efpece d'A-

it^uaàr, nagyris , quenos montagnars d'alentour de Trente appel-

lent £ghelo ,& laquelle il nomme faufiement Laburnum,
ditjfuyuant l'authorité de Democritus, quelc cytifus eft con

aufsi fait fon fruit, encores qu'il foir nioindre, & plus grefle

que ccluy de la feue. Il porte fon fruid en vne tcfte comme
fait lafcue:& iette vne fieur blanche,quia fes fueilles eftroi-

tcs comme la fleur du lis. Il produit plufieurs fleurs, lefqucl-

lesfonten grand nombre ,& entalTees l'vne près de l'autre.

Elles fe ferrent quand le Soleil fe couche, & plongent la tefte

en l'eau; mais au Icuerdu Soleil , ellus s'efpamft'ent , &dref-

fent leurs teHcs pardcffus l'eau :& fera toulîours ainfi iuf-

ques à ce qu'il deflonlfe, & que fa tcfte foit parfaite. Sa tefte

eftgrofle comme vne greffe tefte de pauot : & cftchiquetec

ni plus ni moms que le pauot. Toutesfois ce lotus porte plus

de graine que le pauot laquelle cft fcmblableau miUet. On
ditqueau fieuuc Euphrates cefte herbe plonge & fes tefies

S: (es fleurs iufqucs à la minuit : & fe courbent fi profond en
iVau , qu'il feroit difficile les pouuoirauoir à la main, pour
bien eftendre qu'on face le bras. Mais comme le iour s'ap-

proche, elle feredrcfl'c, & ce tant plus quand l'aube du iour

eft prochaine: & neanrmoins ellene fe monftrera furl'cau

que le Soleil ne Toit leué:au Icuer duquel c!'e efpanift fes

fleurs , & fe iette fi haut , que fes fleurs font bien eftongnecs

de l'eau. Les Egyptiens fontvn grand amas de fes teftes,

lefqutllcs ils mettent en grans tas & monceaux, à fîn défaire

pourrir leur:; gcuftès. Ce qu'tftant fair,il.s les lauent au Nil,

feparansla graine des gouffes : laquelle i!s font fecher , pour
traireaux mouches à miel. Enquoy certes il me femblej c en faire du pain. Saracine,qu'ils appeilcnt Corfion, cft ron-
auoir perdu la mémoire de ce qu'il auoit dit auparauant

fuyuant l'authorité du mefme Democritus y qu'il n'y auroit

iamais faute de viures pour les mouches à miel , où le cyti-

fus lèra. Ce que Pline aufsi auoit dit auparauant que Gei-

nerus. Au refte , aucuns cftiment que le tcifolium odorant

ou aromatique, que nous eftimons eftre le vray lotus des

J^eî frugti iardins , foit le mcl frugum defcrit par Theophrafte : lequel

dfTheophr. i^ '^'^^^ ranc des lotus, difant ainfi : 11 y a plulîeurs plantes,

Thiophra. I^ii ayans diuerfes formes & figures, ne laiiTent pour cela

dsna.plat. d'auoir vn mefme nomj&d'eftreequiuoques en leurs deno-

lib.j.c^lA-
"l'n^fions. Entre lerqucUes on peut bicnnombrer lelotus:

de,& grofte comme vne pomme de coing, ayant vne efcorce

noire comme vne chaftaigne. Sa chair du dedans, eft blanche;

laquelle bouillie, ou cuite fous la cendre, fcfait comme vne

glaire, ou l'aubin d'vn ceuf, & eft fort bonne à manger. On
la peut aufsi mâger crue : mais neanrmoins elle cft meilleure

cftant bouiUie en l'eau, oucuitefurlabrafe. Voylà qu'en dit

Theophrafte. Scrapio appelle & ce lotus, & tous les autres,

Handachocha. Les Arabes font d'huyle de fa graine, qui cft

fort bon aux gouttes. Carl'huylcd'Handachochane fefait

delà graine du treffle commun, ainlï qu'aucuns ignorans

eftiment : ains fe fait de «raine des Lotus, & de celle de cefte

dachçcha.

car on en trouue plufîeurs efpeces, qui neantmoins font tou efpece de Trcff^cqu'on appelle, Afphaltitcs.Quant àGahen
ifueiUcs, & en tiges, & en fleurs, & en U n'en die autre chife , fi

....
tes diffcrentes & en , ^ ,

graine. Et de fait , oi^ peut bien mettre auraiic des lotu

cequ'on appelle Mcl frugum , encores qu'il foit de qualité

diucrfc, quand on le mange , & qu'il croilfe en autres lieux,

que ne font les autres efpeces de Lotus. Voylà qu'en dit

Theophrafte. Lequel certes me femblc du tout contraire à

l'opinion de ceux qui prennent le trifohum odoratuin, pour

Iemelfrugum:carle trifohum odoratum n'eft bon à mâger:

& d'ailleurs , il crojft par tout où pcuucnt croiftrc toutes les

efpeces delotus. Quant àPtineil n'eftiine le mcl frugum
tap.ylt. citre autre chofe qucle panic : fuyuant en ce l'authorité de

Gal.Bb.7, Diodes. Or, pour retourner à noftre cytifus , GaUen en

fimfl.med, parle amiî : Les fueilles de cytifus ont vne vertu relolutiue,

coniointc à vne aquofité tcmpcrcc 3 tout ainlï que les fueil-

les de malue.

Lottu (i^e^ptia: Arabes^Handachocha.

CHAT. C I X.

Il y a vne autre efpece de lotus en Egypte, qui

croifl és champs arroufcz de l'inondation du Nil:

lequel a la tige comme la feUe, ik vne fleur petite

& blanche , & femblable à la fleur de lis : laquelle fe

clofl comme le S'olcil couche 5& s'ouure au Soleil

leuantjainfi qu'on dit. Et dit-on d'auantage que

fur le foir , elle cache fa cime en Tcau , & rcdrefle la

tede au leucr du Soleil. Il ietcc vne grolTe cefl:e com-

me le pauots laquelle eftpleinede grcine femblable

au millet ; de laquelle les Egyptiens font du pain.

GaleMb.

non qu'on fait du pain de la graine fi^pLmt

du lotus d'Egypte.

Mille filium at^uatîcum : Crecfy Aîyriophylîum^

CHAT.
MiilS'filium.

C X.

Antre mille.filium.

Le milic-folium iette vne feule & lîmple tige,

qui eft tendre Ôc molle: 5c n'a qu'vne racine. Ce-

neantmoins il produit plufîeurs fueilles polies, lif-

fee3,& fcmblables aux fueilles defenoihdontauflî

il a prins le nom de millcfolium. Sa tige eft: iau-

naftre,
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naftïe»&.ct>mme qui l'autoit rayée de diuer/ès cou-
leuis. llctbift és lieux miccfcagcux. Il contregarde
dufettlcs pkycs frefchcs, citant enduit verd ou fcc

auec.yiamgtc. Prinsen breuuage auec fcl&eau,il
cil fottibon àxrcux l^ui-lont dctochdz & tombez
d'enhattu ^ ... ,)

-•-':.

,
'

, _;::;»'.! 3l':ii:u3i;J V
CommenciusauonsJirçjr-dfirus^au chapitredelamillc-

fueille, il y a pluficurs qui prennct rioftie mille-fueille com-
mune,poOTcétmlle-foliumdeDiorcoridc.Maisattcn<lu'<50e
noftrc raille-fuiiillt iette^)Iiii;«urs tiges, îe que fes fucilles'"
font bien diferenKs de «llesdu ffnoil : iomt qu'elle croift
commuiicment parles prez, &és lieux non cultiuci, & non
es miraii :ccrtainement ceux qui Uprennent pouck- mille-
folium de Diofcoridc èrrtnt grandement. Quant au vrày
niillefoliùm i'eniiy veu pliifwsurs plantes matatsdu Vil
Ananie, ayans vne feule tige,garnie d'vnc infinité de fucillcs
menues commecheueui, & femblables au fueiUcs de fenoil,
Icfqucllcs auoycncvne odçutafe.bwnne. Npuseiiauçns
icy mislepourtrait,auecauttepourtrait d'vjie plante que le

lih.j. dçfte Lucas Gliinus m'enuoya dés Pife. Galien parlant du
.tmd. milIcfoliuœ,ditqu'ileftfi4_cfficcatif) qu'il eft propre à fou

LIVRE un. 4"
AngeKcaJàuuage,

der les playes.

Myrrhùifùii.Myrrha >fiite Cicutarit ; Franfoa , Ci-

vnc odeur fort bonne:ll y en aplufieurs tfpeccs, l'vne dome
HiqucJ'auttefauuage, l'autre aquatiquf,& encore d'vne au-
tre forte qui fe fcmc & fe cultiue ts champs. Ccflc dtrnicrc fe

•ïoremc, & cultiue fort diligemment par l;s champs en Mifiue
paysvoifinde Saionnic, & autres endroits d'AlIcmagncicar
les gensdupayscn tirent graiidproffit. Ils la tirent de terre

CHAP. :. CXI.

La myrrhis a les fueillej

& la tige du tout lèmbla-

bles à la ciguë. Sa racine eft

longue,tendrc,rondejodo-

auec fa racine, le troifiefme an après qu'elle a tftc femec. Ses
racines font,noires, capilleufes,» (i odonltrires, ]ue ce n'cft
faiiscaufcqu'onlabaptifcedu ii5 d'Angchca-Cellcqu'on ap
•pelleDomcrtique croift de foy mcfmc es montagnes mefraej
ou prouicnt la fauuage: ayant ijt.iimojns fcs fueillcSitigcef-
niouchcttes,grame& racine, plus grandcs.Saracine eft affeï'
groflc,fucculente,bIanchallre,acre,{c fort odorante. Quant
à la fauuage, elle eft moindre, & toutesfois laplus vertueufc

,. ^ & efficace de toutes. Sa racine eft étoffe comrocle pouce, &
rante,& de bon gouft. Bue' quelquefois plus,rcmplie au refte fvn ius iaunaftre,fort acre

en vin elle eft fort bonne ""Ko^ft'&'iebonneodeur.L'aquatiqiictftplusgrandeque
toutes les autres , & cependant eft fort foible en les vertus &
proprietez. Elle eft chaude&feche au plus hautdu fécond
degré , ou au commencement du tiers. Et par-ainf elleeft
aperitiue,& fubtiliante, & refolutiue. Elle eft finguliere con-
tre les venins, & poyfons.-S par-ainli prmfeen brcuuagcoa
machec fQuuct.clle contregarde de contagion de pt-ftc. Prin-
fe feule cUedigcre & incidc les humeurs flegmatiques & yif.
qucufes. Autant en fait la decoftion de fa racine : laquelle eft
fingulierement bonne à ceux qui ont prins la toux de froid:

aux pointures des araignes

phalanges. Elle efmeut le

fluxmenftrual,& fait for-

tir l'arrierefais , & fi purge

fort ks nouueilcs accou-

chées. Humantfon bouil-r

Ion , elle fert grandement
aUxphthifiqucs.On dit éuc+o ï^'n j ""a" ""i"*'"'" les flegmes gros &virqueui,

•r rliwin . ^.nr ^roic f./c
* decoSion atifli prinle auec vin ou eau.guetit les vlce-la prenât en breuuage auecdu vin , deux ou trois fois

le iour, elle eft finguliere en temps de pefte;& prclèr-
ue laperfonne de lacontagion d'icelle.

On trouue en plu (leurs endroits d'Italie vne certaine plan
tedutont fcmblabic à la ciguë, excepte qu'elle eft moindre,
& a vne bonne odeur. Aucuns l'appellent Cicutaire, & la

prennent pourlavraye&lcgitimcmyrrhis. D'autres pren-
nent l'angelica pour myrthis. Manardus eftimcle cctfoeil

eftrelavrayemyrrhis. Toutesfois ni le cerfuci!,ni l'angelica

gueiit I

res des parties nobles & intérieures : & diffoutlc fang caillé
& figérfortifiant grandement rcftom.ic. La poudre defa ra-
cinecft lingulierc aux dctlàillances du cœur, & à toutes affel
fiions d'iccluy. Elle eft bonneaufli aux morfurcs d'vn chien
enragé,& de toutes beftesvcnimcufcs,appliquee Air la playe,
auec rue , & prinfe par la bouche. Donnant aux pcfliferex
vne demidragme de fa racine , enfcmble vne dtagme de the-
riaque.aueceaude fa_ diftillation mcfme , cela leureft fort
fouuerain , & mefme (i on les fait fuer vn peu après. Or
enfaut-il autant faire fept heures après. Quelques vr.s ont

n'ontaucu'ne fe'mblanceourapportàlacigue:combienque. guéris par ce fcul prc;firuatif. S_a racine machec, &
les modernes facent grand cas des racines d'aneelica contre ' '

"

la pcfte. Mais neantmoins attendu qu'elle a les fucilles com-
me le panais des iardins, îefq uelles ne font chiq uctees menu,
comme les fucilles de ciguc;on peut bien voir qu'elle ne peut
eftre prinfe pour myrrhis. Que fi nous auons point de myr-
rhis en Itahc,ie ne penïè point qu'il y ait plante qui en appro
che tant , que celledont nous auonsicy mis le pourtrait , la-

quelle eft bien différente d'angelica.

Mais depuis que femmes tombez fur le propos d'angelica,

ilmelèmblc queieferoye grand tort à mescommentaires,n
ie les priuoyede la compagnie d'vnc plante fi excellente. Et
par-ainfi,pour leur fatisfaireji'en diray ce qui en eft, L'ange-
lica eft de la hauteur d'vne coudccjou plus, Sa tige eft nouée
& creufe : & a plufieurs concâuitcî & ailles, Ses fucilles font

Ipngues,& dentelées tout alentour ; 8c ont vne couleur noire

tifant fur le vert,qu'on appelle vert obfcur. Ses emouchettes
font garnies de fleurs blanchcs:$i eft fa graine menue & plat-

tecomme vne lentille. Sa racine eft groffc comme vn reffort,

£c a plufieurs cuifTeS) 8c bttnches. Elle a vn gonft piquant &

aucrcusde ladentaffeiflecenoftcla douleur:?£mcf-
mes fait fi bonne alcine, qu'elle empefche l'ailde fcntir. Et de
là vient que plufieurs modernes la font entrer en leur pre-
feruatifs, & contte-poyfons. Mais pour retourner à noftrç
myrrhis,Galien en parle ainfî:Lamyrrhis,qu'aucuns appel- Ga/ Uh -,

lent Myrrha,a vne racine douce 8£ oJorîte : laquelle eftbon- jmpi Jjj
neàemouuoir Icflux menftrual, &àpurger&ncttoyerIi
poitrine& le poulmon.E t par-ainfi on la peut dire chaude au
fécond degrc,& quelque peu fubtiliante,

Myafrrum : Greçi, Myaxroi:Franiois,Camamint^oit
[ameline. CHAP, CX II.

Le myagrum,qu'aucuns appellent Mclampyron,
eft vne herbe qui ictte à forcç furgeonsiay at les fueil -

les pafles,& lèmbables à lagarâce;& eft de la hauteur
de trois piedz. Sa graine eft huyleulê,& lêmblable ati

fenegré. Apres qu'on la pillée,on la roftit,& puis en
enduit on des verges,de(quelleson felêrtpourelclai

rer és lampcs.Ccfte greffe eft fort bonne, pouraddou
cir la peau j & en ofter toutes les alpretez& rudelfes.
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Ruelliusditlcmyagrtlm cftre

. fort commun en France : &
'f que les paiTans lefcinc: , com-
_ me on feroK des naueaux.
Item qu'on en trouue parmi
les blc2 , qui ell venu de foy-

^mcfme. Et dit d'ailleurs que
de fa graine, on fait d'huyle,

"qui ert non feulement bon
pour cfclaircr : mais queauill

les pouures gens en accouftrét

leurs viandes , à faute d'autre: 1 0
^rappellent Caniammc, ou
Camelinc. De moy certes ie

ne fijay qu'en dire :car
,
pour

parler rondement, ic n'ay en-
corcsvcu planteen Italie con-
forme au myagrum de Dio-
fcoride. Cependant , ceux er-

rent à mon iugL-met,qurprennent pour myagrum, cette grai-

ne iaune,& fort commune, que noi paifans Tofcans appcl-

X>Todj,àro lent Droda,Drodclla,ou DoreI!a,& qui cft appcllec Nauct-

learsdes varices.

{ces par interaàllcs , en Ces

aoglos. Ses fileilles tctirent

à la buglolîèitonçesfois elles

/ont plus longues t eftans

i)lànchaftres> vn peu velu€Sj

&efpincures és excremitez.

La cime de ù tige eft roQcle,

& piquante, èn laquelle y a
plufieurs petites telles rou-
ges au delTus, lefquelles Ce

, refoluent & tombent en
SlJjE^ bourre. Andréas dit que (à

k. racine appliquée fur la par-

tie maUde, »j?paife les dou-

'.'aaartiarni:

tilLi.

uàs- te en France. Car elle n'a les fueilles comme la garencerains

Ilyaplvfieursmodernes, fauanshomtreS,q'iii prennent
la bugîofle commune polir cirfium. Maisils me pardonne-
ronc,decc queiene puisappi-ouucr leur opinion;Car la tige

le' à chiquetces comme la roquette fauuagc. D',ïillcurs , fi 10 de la bugloifc eft ronde,8c n'eft faite à triâgle. Irem fes fucil-

graine n'eft feroblable au lèncgré:ains eft menue côme grai-

ne de pauot.Aurefte quelques vas cftimct quela plante que
nous auons icy fait pourtraire, & laquelle nous appelions

IMyagrum baftard,foit le vray & légitime myagrum. Mais eu
efgard à fes fueillcs,quircrappartêt pluftoft à celles du guede
& paftel;& àfagraine, quirelfemble mieux celle du nalitort

que celle dufencgrc,ie ne puis aifementfùyurc leur opinion.

Celle plante neantmoins prouient parmi Ieblé,&lin;& font

les oylcaui fort frians de fa graine ; car elle eft douce,& bien

Cfj/.^i.y, plaidante au gouft. Galicndit la graine de myagrum cftre

fimf.mcL grade, &queeftantpilec,cllcrendvne matière huylcufc, la.

quelleavne vertu moUificatmc Sccmplaflique.

O niigrit , 0» Ocnagra : Gress , O rnt^a > Omthera i ou

Onurù. CHAT. CXI II.

Onagra, qu'aucuns appellent Onothera,ou Onu-
ris , cil vne plante branchuc &fott grande, &hautc
comme vn atbre : laquelle a les fueilles comme l'a-

mandicr,qui toutesfois font plus larges,& aflez fira-

blables à celles dulis. Sa fleur ell grade & faite à mo
dederolè. Saracineeft blanche& longue, laquelle

fent le vin quâd elle eft fcche. Il croill és montagnes.
L'eau où fa racine aura trempé, donnée à boire à vne
belle làuuage, l'appriucylc, & la rend domellique.

Enduite,elle mitigue les vlccres malins.

j^etph. *!e
Theophrafte dit que la racine d'onagra buë auec du vin

Hdt pùnt.
perfonne plus affable & plus accointable. De moy ic

Uh,9 c IL
ttouuay ïamais perfonne qui m'ait fceu monftrer l'ona-

^ra:combien qu'elle lèroit fort necciraire,non feulemc: pour
domter & appriuoyfer les beftcs fauuagcs; mais auftî pour
addoucir la brutamé de plufieurs perfonnes qui en ont bon
"hefoin. Toutesfois le doâe Lucas Ghinusm'a elcrit qu'ila

fouuentefoîs trouue au mon Apennin vne plante plus haute
qu'vn hqmme, qui auoit les fueilles femblables à l'amandier,

plus grandes toutesfois : & fes fleurs comme la rofigerayant

vne graine fort menue dedans petites goulfes,rondes,& cot-

tonnees delTus : iettant atllfi vne racine longue & blâchaftre,

qui rampe .à fleur de terre. Et m'a mandé qu'il en a apporte
en fon iardin. Et combic queluy mefme n'oie affermer pour
le fcur,que ce fbir la vrayc onagra,pource qu'il ne Icait enco-
res li fa racine,eili c feche,(cntira le vin ou non,& fi elle pour-
ra appriuoifer les belles fauuages par l'eau de fon infufion,

ou non : ceneantmoins ie tiendroyc que ce feroic la vrayc

CdUh %
Q'^'^^?,^^' Galien, parlant d onagra,ditainfi ; Onagrum, ou

ûmpl tmd.
*^'i^^^^''a»ô'4 onothuris a vne racine , laquçUe, cftant feche,a

" ^* vne odeur de vin:& beaucoupde proprietez. du vin.

Cirjîum. CHAP. C X 1 1 1 1.

Le cirlîum iette vne feule tige , faite à triangle , &
dj:deux coudées de haut. Il produit certaines fueil-

les par embas , lefquelles font dilpofèes à mode d'y
aerofe, & eft garni d'cipjnes molles, qui font difjjo-

les d'embas ne font difpofecs à mode d'vnc rofe,&'ne font
piquantes par les borSMins font longues.&mifesde?, en der,
les vnes après les autres. Finalement , les fleurs de bugloffc
ne tombent en papillotes , ains tombent entières qaand elle

dcfleurit ; laiffans fa graine en certaines peytes bourles. Mais:
s'il y a plante qui fe puiffc rapporter'au vray cirfium, iepen-
fe que c'eft celle dont nous auons icy mis le pourtrait, que le

dofte Lucas Ghinas m'enuoyades Pifc, difaiit qu'ill'auoit

trouuee en vn lieu humide Sc marcfca^eux. Car elle eft du
tout conforme à ladefcription de ciriîum, qu'en fait Diofco
ride. Au refte Galien ni Egineta ne font aucune mention du

3 o cirfium,pour le moins que l'aye veu. .

Petite EJpjrgotttte , ou p-iie Muguet : ^r'ahei-,

z^fiaraticonJtalierH,^fler tyîtciwsyiUemans,
Sttrn Kram.

<!y4fler j4tticia,os ^Amdtu. Autre Afier Atticm.

C H A-T. ex y.

quelle

La tige d'after Atticus eft dure comme bois: la-

e porteà fa cime vne fleur incarnateou iaune>

compartie tout alentour comme la fleur de camo-

mille > ayant de petites fueilles alentour de ià teftc,

éo difpofees à mode d'clloille. Quant aux fueilles» qui

cnuironnent la tige , elles font longuettes & velues.

Enduit , il eft fort bon aux ardeurs de l'eftomac , aux

inflammations des yeuxjaiixrelafçhemensdu fon-

dement, & aux inflammatipns des aines. On dit que

la fleur incarnate, buë auec d'eau,eft bonne à la fqui-

nancie, & aux petits enfans fubiets au haut mal.

Quant aux inflammations des aines, il cil bon y en-

duire le bubonium frais &veiT. Si impatient cueil-

le U
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le k fleur feche, delà main gauche , & qu'il la lie &
applique fur l'aine où il a mal , il eft aireuré d'en
guérir.

4H

ICefte herbe a prins le nom d'afler Atticus , pource qu'elle

croift plus abondammct alentour d'Athènes , qu'elle ne fait

autre part.On l'appelle aufli Buboniû,ou Inguinahs, pour-
ce qu'elle eft bonne aux pouleins , & aux inflammations des
aines. On la nomme Aller, pource que ces chapiteaux font
garnis de fleurs femblabics à celles de camomille , Icfquclles

ont leurs petites fueilles arrcgees & compartics à mode d'e-

ftoillr. Au refie il y en a quelques vns qui impugnent mon
dire, pource queie prens la plante quia le milieu de fa fleur

iau ne, & la circonférence purpurine,pour lebubonium, l'e-

ftimant aufli l'amellus de Virgile. Mais l'en lairray le iuoe-
ment a ceux qui entendent celle matière; & mefmes attendu
que mon exemplaire, & celuy de Catacuzenus lifcnt con-
ftamct,T() a-açipyçii^'îy 7-y k v.5-i^î-,c'cit à dire,cc qui eft de purpu
nn en la fleur. Par quels mots il eft alfe/, clair & manifefte
que la fleur de bubonium elt de deux couleurs: & par-ainfi
qu'il faut lire au commencement duchapitrcK^ /tÉA/vo» au
lieu de ij ^i^i»»», ainfi, i'»J3-ot îrt{ipoço;>;-J fiiAKsr.c'cft à dire,
vne fleur purpurine &iaune. Si ne feray-ie toutesfois tant ^°nium
opiniaftre & obftiné .à ce que l'en ay dit,que ie veille mcfpri
fer la plante que quelques Simplifies alleutent eftre le vray
& légitime aller Atticus : à tel fi qu'au prcallable ils exami-
nent & confiderent la lei;on furquoy ie me fuis fondé. Ceftc
plante doncques m'a elle enuoycc premièrement pat le do-
âcurlean Crato de Vratillauia,meJecin de l'Empereur Fer
dmandjSi homme dofie& bien verféen ccfte fcience:laquel-
Ic on pourra appeller Aftcr Atticus, ,à caufc de fes fleurs qui
rayent à mode d'eftoillc, lefqucUes toutesfois font feulemct
iaunes. Serapio confond l'cryngium auec le bubonium,s'a-
bufant à la fimilitude des fleurs, qui font faites à mode d'e-
ftoillecnl'vne & l'autre plante: ainlî que plus amplement 5°
auons déduit au troifîerme liurc , au chapitre d'Eryngium.
Aurefte,il faut bien noter

, qu'on trouue en certains exem-
plaires de Diofcoride , beaucoup d'auantage que nous n'a-
uonsmisau tefte.Mais pource que plufieurs fauans hommes
ont cognucefurplus n'eftre de lafadure de Diofcoride , ie

ncl'ay voulu metti e;m'arreftant principalement fur G alicn,
Oribaiîus

, Egineta, & Serapio , lefqucis n'ont fait aucune
mention de ces chofes ainfi adiouficcs:& neantmoins de mot
à autre ils recitent tout le contenu de cechapitre, fdon que
Diofcoride l'a efcrit. Et de fait,ie penfe quecc qui y a cfté ad-

>»/. ie iouftc , ait efté prins d'Apulee, au chapitre d'Afler Atticus,
fiant, oùilditainfi: Les rayons de feseftoillcs luyfent denuit. Et '1°

par-ainficeux qui ne cognoiftent la propriété de 1 herbe, cfti

ment que ce foit quelque cfprit,ou fantofme. Les Pallturs la
treuuent ayfément. Virgile a parlé fort excellemment au
quatriefmc de fes Geoi giques de l'Amellus, que nous auons
prins pour aller Atticus, pour quelques marques qu'il a fort
bien correfpondantes. Or ne me f^aurois-ic aflcz efmerucil-
1er de la beftife d'vn certain Repreneur, qui débat fort & fer-
me que l'amellus foit celle plante que les herboriftes nom-
ment Petite chehdoine. Voyia comme il aduicnt couftumie-
rement à ces repreneurs à louage , Icfqucls d'enuie qu'ils ont

lent la fleur d'Amellus es vallées & prez ia fauchez. Or
fuis-ie de médecin deuenu Commentateur & interprète de
Virgile, pour monftrcr la beftife & alherie trop inueteree
deslufdits. L'amellus donc eft vne herbe, qui produit dés
la racinedc tiges droites, fermcs,& dûtes comme bois, d'v-
ne couleurnoiie launaftreiàla fommité defquelles foricnt
de petites branches , qui portent à leur cime de fleurs com-
parties a mode d'eftoille, comme celles de camomille Se bcl-
lis

, ayans leur miheu iaune Se enuironné de fueilles purpu-
rines claires. Ses fueilles font longuettes Se pointucs,à mo-
de de celles d'oliue, horfmis qu'elles font plus petites, afpres,

lo velues, noiraftres, & d'vn gouft vn peu amer : defquelles
celles qui font autour de la tige font plus petites.Sa racine eft
fort diuifce, cftantd'vne bonne odeur , Si featant aucune-
ment le giroflat. EHe fe iette en fleur au commencement de
I Automne, ou en Aouft Se Septembre,vers la fin de l'EIlc.
Ses fleurs en fin fe refoluenten papillottes , lailfans vne pe-
tite graine 8c longucttc,non guercs dilTemblable a celle d'en-
diue. Cratcuas dit , que l'hctbe fiefchc d'.il(er Atticus, pi-
lee Se incorporée auec peau de vieil oint, eft bonne aux mor-
furcs des chiens enragez , l'-ippliquant dclfus. Ellerclimlt
les goytres

: Se chilfc les ferpcns de Ion parfum. Galien Gai lih.f.
aufli en parleamh: Aucuns ap,,cllent aftcr Atticus , Bubo- r,.n-<l.mU.
nium

, pource qu'il guérit les pouleins Se clapoircs , eftant
'

non feulement enduit dellus , mais auffi le portant pendu
au col. II tient quelque peu du refolunf , Se eftalîez refri-
geratif , Se icpercuflif : do f irte qu'il eft compofé de plu-
heurs qualitez , tout ainli que larofc. Mais neantmoins J
n eft point ailringent.

Ste!ia'i^,Pes Lionis- , .Akhimi'U, fine Pat.t

StuUm.

de reprendre, deuiennent fi aueuglez
, quenon feulement

deede haui

Lconii : Frmçois , Vied de Lyon : lu-
liens. Vifci! di Leone , ou ^Ikht.

niilla : ny^Uemuns,

SynnaUH.

Mais pource que l'after At-
ticus m'a fait fouuenir de l'al-

chimilla, qu'aucuns appellent
Stcllarii : Se que d'ailleurs , elle
a des grandes proprietez : l'cn
iiv bien voulu dire ce qui en eft.

Alchimilla donc croift qualî
ordinaiiemcnt es montagnes,
"< principalement es prcz. El-
le a la fueillc comme la malue:
mais elle eft plus dure. Se plus
retirée

, Se eft compartie en
huit angles, qui font fort ap-
parens. Se dentelez tout alen-
tour : tellement que ouurant
& crtendant la fucille, elle eft
faite à mode d'eftoille. Sa tige

j 1 „
''^ n\a\ui , Se de demie cou-

: de laquelle forteni plufieurs petits rainceaux

.lsn'yvoyentgouttepartout,ma|^auftifemettenïh;^Xro3^;^:-l'\^-^^^
lens. Car Virgile parlant de la fleur d'Amellus, dit en ces
mefmes mots, £fielramfioiinpTatif,tuittorjie»^)ntU;} Fecere
<ij;r;(J«r,c'eft ,à dire. Il y avne fleur parmi les prez, que les la-
boureurs nomment Amcllus. Etquelqucpeuapres,u^»r«<«
ipff,fd infoUf que phirtma anum Fuiidttntitr^-rioU fublucetpurfm-
rani^rt., c'eft à dire, ccfte fleur eft iaune: mais aux fueilles
qui l'enuironnent reluift vne couleur aucunement purpuri-
ne , femblable à celle des violettes noires. Ora ilcommo-
dementvfc des mots Sublucet purpura,d'3utant que lacou-

groflenr d'vn doitjSe de la lon-
gueur d vn palme. Elle commence à fortir au moys de May
6:fleuritaumoysdeIuin. Prinfeen breuuage, çllceftfort
bonne aux playes des parties nobles Se intérieures du corps.
Se auxvicercs cauerneux. D'auantage, appliquée par de-
hors, elle foudeles playes. Les -Chirurgiens Allemansen
font grand cas, pour les grandes opérations qu'elle fait
eftant niife parmi les breuuagcs ordonnez à ceux qui font
bleilez dedans le çorps. Sa poudre prinfc auec l,i dccoSion
de 1 herbe mefmc, ou auecfon eau pall'ee par alembic, eft lin-leurdecesfueillcsdontilparlcn'eftfiapparente,comineauï ^ pubère aux romuures Se dprr,.r,,i A "iT""

"

violettes, mais beaucopp plus remife «éclaire. Audi.edul^o!" . I-l î.™ A"" des boyaux. D'auanra

quel on voit aflez l'erreur manifefte de ceux qui veulent
qu'on entende ce paflage, des fueilles de l'herbe : ioint qu'on
ne voit aucune purpurine couleur és fleurs delà petite che-
hdoine. Dauantage la petite chclidoine fe tient topfiours
couchée par terre, fans fe dreftér aucunement. Cequin'eft
en l'amellus. Car Virgile dit que d'vn feuiglazon ou mot-
te de terre , il fe leue Se croift en grande foreft. En outre
la petite chehdoine prouient feulemct au Printemps, auquel
temps mefmes elle fe perd. Mais la fleur d'Amellus , ftlon
Virgile, n'apparoift que vers la fin de l' Efté , ou vers le com-
mencement d'Automne. Car il ditoucles Pafteurs cucil-

ge, vne cuedlerce de fa poudre pnnfe en vin, ou en bouiiion
quinze ou vingt lours durât,eft fingulicreaux fen-.mcs,qui
pour auoir la matrice trop humide&coulante , ne peuuent
retenirlafemence. Se parce moyen font piiuees d'auoir en-
fans. Soncaubucoufiringuee es lieux naturels des fem-
mes, arrcfte miraculeufemcnt leurs fluxions blanches. Qiir Em fin?!
fi elles continuent de s'en Cringuer , elles fe reffcrreront tei- im £
lement

,
qu il feroit bien diiKcile de cognoiftrc fi vne (<:mmc„ir,rr,T «

eft pucelle ou non tant fefera eftroite fa nature. Que fi elles „ï,„re
fe veulet refli:rrer bien foudain.il faut qu'elles s'aflîcnt fur fa l, „,a
decoflion, pour receuoir fon parfum par le bas. Mefmes elle

'
"

rcflcrre Se endurcit les mamcUes,appIiquant fouuét deflus de
N i linges
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linges baigncï m fa (îecoftion,ou en fon eau, & les y laiffant

quelque temps ; & principalement y meflant d'hypociftiSj de

la chcualine}d'alum>& de rofes feches.

Jfifymm. CHAP. cxri.

Aucuns appellent l'ifo-

pyrum , Phafiol , pource

qu'il luy retire fort , & que
fa fueille> qui eft femblablc

à celle d'aiiisjfe rctort à mo ' °

de de tendons de vigne.

A la cime de {à tige il a cer-

..."^ tains petits chapiteaux me-
nusi& pleins d'vne graine,

qui a le gouft de nielle , ou
melanthium.Sa graihebue

aucc eau miellée, eft bonne

à la toux, & à toutes autres

deffeiîtuoritcz de lapoitri- jo
nc:& fi eft propre à ceux qui font trauaiUcz du foye.

Se à ceux qui ctichcnt le fang.

l'ây autrefois eftimé qu'il efioic imponïblcdetrouuerdu

vray & légitime iropyrum : mais depuis en ayant recouuert

parla diligence Se moyen de mes amis, l'cn ay icy fait pour-

trairc la plante,laquelle à mon iugcmét fc rapporte fort bien

aux marques defcrites par Diofcoride.Qumt à Galicn,ic ne

trouue point qu'il en ait parle.

Z>iotApHrpurca:GreaJo» Torpljjron-.Franciiis, Vio.^^

Icttesic Mari-.iAftb^i Seii'JJîgi, Sannfrig cH He-

ntfifi^h ItnUeni, fioUpôrporca, ou l-'ioU mammo-
la:A Utmans, McTtz.en vitlen-.EifxignoLi, Violtta.

auflldeiaunesitant Nature s'efludie a diucrfifier les fleurs

envncSc mcfmc efpccede planre. Car mefmcs i'ay veu à
l'prufcb, ville métropolitaine du conte de Tn ole,de vinieaes
purpurines non moins garnies dcfuciUcs que les rofcs pri-
uecs, Icfquclles auffi tiennent le premier rancen odeur. 11

y en aaullî vneefpece qui prouicnt à mode d'arbriflcau , la-

quelle croift au mont Baldo, comme lermoigne M. Fran-
çois Cakolarius Veronnoisjquimel'acnuoyee, ayant fes

fleurs quafi fcmblables à celles delaconfolidaregale, & d'o-
deur des violettes. La plante prouientàlahautcurdedeux
coudeesjiettant plufiers tiges d'vne feule racine.

lac!a,fiueHerb4trimUfù
; François, Pcnfies,

Memtspenfèei ,Herht àt la trinité,

euHerbc cl.iuclte:fyiUer

man!,FreyJfam-

lace*. Autre lacta.

Violette de Murs. Violette Arborée.

exm.
La violette de Mars a les fueilics femblables au

lierre : toutesfois elles font plus pctites.plus menues,

& plus noires. Du milieu de fa racine fortent petites

tiges, qui portent vne fleur purpurincfort odorante.

Elle croift és lieux afprcs& ombrageux. Elle a vne

vertu rcftigeratiue. Ses fueiUes enduites feules, ou

auec eruotte lèche , font fort bonnes aux ardeurs de ''°dciîr du Soleil, qui refoult leurforce&vcrtu. Lcsvi

1j ,. ,i>i. ;nfl^iv,i,-,irTV.nc rlfc VP11V Rr ot^t rr- font ftoidcs & liumidcs au premier dcgrc : toutcsfoi;
leltomac, aujc mnamm:ttions acs yeux îoc ^uxre- -, r rc j en. r
, -, 11-1 I' ' feches, elles ne font h froidesm 11 nunudes. Eftans fi

lafclicmens du fondement.

On trouue des violettes blanches, lefquelles croiffcntcs

lieux frois & humides,n'ayâs aucune odeur. Diofcondc n'en

fait aucune mention, queieftche. Toutesfois on en trouue

en (i grande abondance au deffus de Trente, au val Ananie,

aumoysd'Auril, que les regardans deloin, on diroit quece

font linceul qu'on a cflcndus par les vallons. Oncn trouue

Au refte , es moys de May, & de Iuin,on trouue de fleurs

rouges au defl'us, blanches au miUcu , & iaunes au deflous,

qui "font fort btllcsi voir, & font faites à mode de violettes

de Mars, encorcs qu'elles ne fentent rien. La plante qui les

porte , lertc du commencement fes fiieilles rondes & dente-

lées tout alentounlcfquellcs venans à croiftre,s'e{tcndcnt &
feiettenten longueur. Ses tiges font faites.! trianglc,& font

40creufes,& aucunement crénelées , eftans egalemenr compar-
ties par certains neuds: des concauitcxdcfqucls fortent petits

rainceauxquiportentla fleur. Aucuns l'appellent laccà: &
des autres Hcrba trinitatis, à caufe des trois couleurs qui ap-
paroilTent aux fleurs. Toutesfois ie ne f^ay fi c'eft celle iacca,

dont aucuns modernes font fi grand cas pour Icsrompures

&dclccntcs des boyaux icombien que d'autres afferment que
c'eflctfte-cy, &qu'clleales mefmcs proprittcr. quclcfym-
phy tum. Y en a aufli aucuns quiladicnt eftre fort bonne à

ceux qui ne peuuent auoir leur fouffle,& aux inflammations

du poulmon : & que d'ailleurs cite eft fore ]îropre.i lagrat-

telle, & pour ofter les taches du vifiigc. Or en rrouuons nous
î*^deux cfpeceSjl'vne grande, l'autre petite. Les fleurs de la pe-

tite font moindres, & de deux couleurs tant feulement, c'cft'

aflauoir cclcfte & bl.ïche,ou iaunc & blanchaflrc. On les efli-

me toutes deux fîngulieres aux trccliecs des pet itscnfa us, 5c

fpecialcment leur eau prinfcen brcuiiage. Toute l'hcrbi- en-

duite,ou donnée pour viande^gucritla fquinanciedes pour-

ceaux. Mcfué parlant despropnctc? dclaviolcttede Mars,

ditainfl : La violette de Mars eft vn mcdicamenr tempéré &
fort conuenablejlequel altère & change la malice & malii^ni-

tcdes humeurs, & leur fait changer de naturel. Les meilleu-

res font celles qui foitent au commencement du Printemps:

lefquelles n'ont cfté mouillées de pluye,ni efchauffccs de l'ar-

violettcs

s eftans

frefches,

elles ont vne certaine humidité qui amortit leur chaleur,

dont procède principalement leur vertu. Parquoy, eftans

feches, & priuees de ceftc humidité, qui eft en leur fuperficie,

elles acquierct vne certaine amertume , qui procède de celle

chaleur, qui auparauat eftoit amortie par l'humidité qu'el-

les auoyct.Deforrequeeftans lèches,elles font plus chaudes
& moins humides. L'humidité fuperflue qui eft és violettes

frtfchçs, cfmeiitleveptre, le mollifiant. Mais eftans feches,

elles
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elles lafchentbicnle ventre: non pas qu'elles le mollifient,
maiseliesledtfferment&diflolutnt. Enfomme,les violet-
tes prouoqutnt à dormir, font refrigeratiucSjappaiftnt les
douleurs de telle, & li mitiguent , refolucnt Si clîcigncnt
toutes inflammations. Leur lus & furop mollific le ventre.
Esficures ardantes Scaipucs

, pour les fortifier, on les met
trtmpercnvinaigre. L'huyle violât fc fait, y laiflant trem-
per long temps les violettes. Toutesfois , pour le faire bon,
il faut prendre d'huylc d'amandes douces, ou d'oliues vcr-
des. Lesviolettes euacucnt leshumeurscolcriqucs : & ap-
paifcnt l'ardeur delacholcre. Elles font bonnes auxdou- té en médecine
leurs de telle proucnans de chaleur. » prouoquent à dormir. 10

4M
font plus prés de la racine , font femblables à fueiJIe»
de perfil: toutesfois elles font plus menues , &nuafi
lemblables aux fueilles de coriandre. Ses fleurs font

'

fomblibles à celles d'aneth : & a vne graine odoran-
te,& moindre c]ue celle deiufquiame. Ilprouoque
l'vnne

, il efchauffe , & attire l'arriére- fais : eftant fort
propre à la rattc , à la vcflîe , & aux reins. Le ius des
tiges,fucilles,& racincs,tant vcrdes que feches eft vli-

EUes addouciflent l'afpreté de la poitrine, & de la canne du
poulmon:& font bonnes aui fquinances, & aux deffcauolî-
tez de la luette : eftans suffi fort propres aui inflammations
du eofté,& de la poitrine,& pour defalterer la perfonnc. Les
violettes feches Jefoppilcnt le foye, refoluent toutes inflam-
mations, & donnent grand fecours i la iauniflc. Voyld le di-
re de Mcfué touchant les violettes. De l'infufion d'vne gran-
de quantité de violettes , on en fait pour le iourd'huy vn fu-

. rop laxatif, qu'on appelle Surop violât, ni plus ni moins
qu'on fait le Surop rolat , de l'infufion des rofes : duquellcs

T/êudoéumHmjJîue Butiium falfum.

CHyiP. CXX.
Le bunium baftatd croift en Candie, à la hau-

teur d'vn palme. Il a les fueilles & les branches com-
me le naucau, lefijuellcs ont vn gouft piquant.
Quatre ou cinq de fcs branches Bues en eau guc-
rilTent les trenchces du ventre : c& font bonnes auxModernes fefctuent grandement ésplcurcfies,& en ordon- dniilr nrc ^^lU , Hr \ „ .

'it.s.nentquatreou cinq onces par chafque fois. Galien parlant zo '"" '^^ collez ,& a ceux qui ne peuuent vn-

mti. des violettes , dit amfi : La fubflance des violettes efl fort
aqueufe, & quelque peu froide : & par-ainfi appliquées feu-
les, ou auec griotte fcchc, tUcs mitiguent l».s flcgmons chau.-
&cnflammc7,.Onlesapphque auffi aux inflammations des
yeux, & aux ardeurs de l'eflomac. Voylà qu'en dit Ga-
lien : lequel n'a iamaiscognu , non plus que les autres An-
riens ,

que les violettes fuifcnt laiatiues , fans difcommoder
aucunement la perfonne.

ner que goutte i goutte. Eftans vn peu ticdcs,& en-
duites auec vin & fel , elles refolucnt les icrofules &
efcrouëlles.

IlfemMcque Pline ait voulu parler du bunion, qu'aucuns p/;»/;i i

appellent Naueau fauuaw , quaiid.parlît desef,,cccsdc na-

4

ueaux, il dit:Les Grecs eîtablifl'entdcuxerpeccsdenaueaux,
dont aufli ils fe lèruent en médecine. Le premier , qu'ils
appellent Bunion , a fcs tiges angulcufcs, & garnies de fleurs
& de fueilles. Sadecoftion prinfe en eau miellée, ou vnc
dragme de fon ius,fcrt grandement aux purgaiions des fem-

CHAT, ex V 111. }
0'n«.& pour prouoquer l'vtine,& ficît bonne à laveffie.
Sa graine roftic , & bue en quatre cyathcs d'eau chaude , eft
bonne aux dyfentcries : & mefmcs rellreint l'vrine , fi on n'y
mcflc parmi degrainetle hn. L'autre efpece, qu'on appelle
Bunias, efî fcniblable à la raue, ouaureifort. Sa gtaint efl: Bmiu.
fingubere contre les poyfons & venins laufsi la mtlle-ou
parmi les prcferuatifs & contrepoyfons.VoyIa qu'en dit Pli-
ne. Au dire duquel on peut .lyfémcnt voir le bunioncftre
nofire naucau fauuage. Ilcroiftésbeuxfroits, & nonculti-
ueï. Quant au bunium ballard , ienc l'ay cncorci appcrccu
en Italie. Dequoy ne fe faut trop eflonncr. Car veu que
Diofcoride dit qu'il croiften Candie, ilfemble qu'ilvueil-

£ncalia.pm Leontica.

Lâcacalia, qu'aucuns appellent Leontica, pro-

duit de grandes fueilles blanches : du milieu def-

quclles fort vne tige droite & blanche, qui porte vnc
fleur femblablc à celle du rouurc , ou de l'oliuicr.

Elle croill és montagnes. Sa racine, deftrempee en
vin, mafchee feule, ou ptinfe à mode d'eleâuaitcj

(crt à latoux,& aux afpretez delagorge,&dc la can-

ne du poulmon, autant que feroit la tragacantha

Ses grainS)qui viennent après lafleur,btoyez & in- 40 '^'''"""'"er qu'il ne croift ayfcment es autres régions. Pli-

corporcz en ccrot , dérident & eftendcnt lapeau du
vifage,lî on s'en frotte.

4.1 j.
VXmt dit la cacalia efirevnc graine femblablc i petites per-

les, laquelle fe trouue és montagnes,parmi de grandes fueil-

les. Ciuant à moy , ic ne Iceus onc trouucr la cacalia en Ita-

lie , & h l'ay allez cerchee par les montagnes. Toutesfois le

dofte Lucas Ghinusm'a efcrit qu'ilaveu fouuentesfcisés

mons Apennins vnc herbe fort Icmblablc à cacalia: laquel-

le auoit les fueilles femblables à tufl[îlago , qui toutesfois

nedit qu'on mclle le naueau fauuage parmi les pTefcruatifs
& contrcpoyfons : ce qui fe peut voir en l.icompofition du
triade ordonnée par Andromachus. Galien

, parlant des Gal.lih.e.
deux bunium, dit ainfi : Le naucau fauuage, qu'aucuns if- pmfjstik.
pcllét Aifliconicft fi chaud,qu'il prouoque les fleurs,&rvri-
ne.Quant au bunium baôardjil eft de mefme chalcur,& qua-
lité que l'autre.

ChumucilfM. CH AV. CXXl.
Le chamïcifTus a les fueilles femblables au lierre:

eftoyent plus grandes, & plus blanches du coflédudos, &, q toutesfois elles font plus lonoues & plus menues. Il
n'tfloycnt ainfi faites à coings comme celles de tu fl'ilago. Sa nmAnw A WffVrrr^^nr À^^ C ^ c

A j 1 L j> 1 [i j « 1 1
°

1
proauit aireotement des la racine cina ou iix rain-tigceftoitdelahauteurdvnpalme.cflantdroitc&blancha- ' j i i .

'* '^^"'M
ceaux de la longueur de deux doigts, lelquels lont
bien garnis de fiieilles. Sa fleur eft fcmblable à cel-

le de violier ; toutesfois elle eft plus blanche& plus

menuë,& a vn gouft extrêmement amer.Saracine eft

ftre:à la cime de laquelle fes fleurs fortoycnt à mode de chat,

tons d'arbres , eftans mouflues ,commeés ohues. Et a opi-

nion que ce foit la cacaha. Quant à moy certcs,pour la rcucr

rencedu perfonnage, lequeficpeux hardiment nommer le

fc.y. premier Simphftcd'ItaUe, ic lèroye de fon opinion. Galien

^nU. appelle la cacalia , Cancanon, & en parle ainfi ; La racine de

cancanon defl'eche moyennement fans aucune mordacité;&

eft corn pofee d'vne fubftancegrolTeSrmollifiçatiue, ouem-
plaftique. Et par-amfi , mifc en infufion de vm, comme on
fait la tragacantha-ou prinfe à moded'eleftuaire , elle guérit

^
les afpretcx de la gorge.Autant en fait elle quanti on lam af^

che. Le ius qui çn (brt eft auffi bon à la gorge que la regUlTe.

'BHnhmjmNitfutfylttrjlru '.Trançois^Nntuaufiu-
uagt. C H A P. ex IX.

Le bunium iettc vne tige quarree> haute, &dG
la groffeur d'vn doitidc laquelle fortét de petits rain-

ceaux garnis de fueilles & de fleurs. Les fueilleS) qui

blanche & menue,& n'eft en aucun vlâgcenmedc-
cine.Jl croift parmi les terres labourées & cultiuees.

Ses fueilles,prin(ês en breuuage,aupoix de trois obo
les, en trois cyathes d'eau, l'clpacede trente ou de
quarante iours,fontfort bonnes aux fciatiques. Buës
comme dcflus) lîx ou feptiours durans, elles guerif-

fentlaiaunillè.

FuchGus eftimeque l'hedera terreflris , dont nous auons
parlé au 3.1iure3au chap.d'Afclepias& au i.parlas des lierres,

foit le vraychamsciflTus.Maisil me pardonnera. Car l'hedera

terreftrisaicsfueillesiôdes, & aucuncmçt dentelées : & afcs
tiges menues comme cordellettes , qui font longucs,& ram-
pantes par terre. Mais le chamxcilTus de Diofcoride a les

N 3 fueilles
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fueilles fcmblables aulierrc.qui toutcsfois font plus longues

& plus minces ; & produit dircftement dés fa racinc,cinq ou

fil tiges fort feuilleuiis, de lilongueur d'vn palme. loint que

Diofcoridedir que fes fleurs font fcmblables à celles du vio-

lier blanCjencores qu'elles foycnt plus blanches.Mais l'hede-

ra terreftrisiette de petitesflcurs blanches, tirans fur l'incar-

nat. Veu donc la différence qui eft entre ces deux plantes,

ie ne me peux perfuader que l'hedera terreflris puifle eftre

prinfepourlechamscilTus. loint aulTi qucPlineditlc cha-

maîciffus cftrcefpié comme le blé :& que cfiant en fleur , on
diroitqncc'eft vnviolier blanc. Ruellius dit que ceftc plan-

icdelcritepar Pline fctrouueen France. Maisla defcription I o

qui en cil faite par Pline cft notoirement diuerfe & différen-

te de celle du chamïCilTus reprefenté&defcrit par Diofco-

ride ; car il ne fait aucune mention qu'il foit cfpic. Et pour

en dire levray , ic n'ay cncores veu herbe en Italie, qu'on

peufUegitimcment prendre pour cham.Tciffus: duquelGa-

licn parle ainlî : Lafleur dechamajcilfus eft fort amcrciauffi

eft elle bonne à defoppiler le foye. Aucuns en vfent contre

les fciatiques.

cH AP. ex X ni.
ututre huglojfum c(!mmHn,(i fleur ncire.

Cham^teiicfîue (^hamxpeuci.

CHAT. ex Xll.

Li chamïleuce eft bonne aux douleurs des reins.

Ceftc herbe eft vetdovante,& a fes fueilles& fes fur-

gcons recourbez, & fes fleurs faites à mode de rofes.

Diofcoridc s'efl palTc tant de léger en la defcription de

chamaîleucé , qu'ilcft bien difficile la pouuoir remarquer en-

tre tant d'herbes qui verdoyent au lardin commun de Na-
ture. Cependant neantmoins il faut noter , qu'il y aaucuns

exemplaires de Diofcoride qui mettent icy au lieu de Cha-
maîlcuc'j , Cham.'epeucerà quoy Marccllus & Ruellius, tra-

^

duiScurs de Diofcoride,ont bien pnns garde. Quant à moy, :

ieferoye d'opinion d'y mettre Chamxpeucc : pourcc que au

regiftre des noms des herbes, dont Diofcoride traite,chamx-
leuce n'cft autre chofe que noflre tufïilago.A quoy aufsi s'ac-

corde Pline,lequel l'appelle Farraniîî&Farfugium. Et quant
M^.ij. à cham.-cpcuce , ilen parle tout ainfî que Diofcoride fait de

chama-'leucc. Et par-ainfi on peut aifcment voir la faute

qui eft au tiltrc & au commencement de ce chapitre, laquelle

a eftç fort aifce a commettre , oource qu'il n'y a qu'vne lettre

àdire d'vn mot à autre. Au refte, Pline dit les fueilles de cha-
m^pcucc eflre fcmblables à celles de larix , ou melcze. Mais
toutesfois,fî nous nous voulons arrefler à la compoiîtîon de

La borrache croift és

lieux champcftres & fa-

blonneux. On la cueille

au moys de luilict. On clic

que broyant la borraclie

à trois branches aucc la

graine & racine» & la pre-
nant en breuuage , elle

gueriralcs friflbns des he-
ures tierces : & h elle en a

quatre , qu'elle guérira

ceux des lieures quartes:

& que pour ce faire , il la

conuient cuire en vin.Au-
cuns eftiment l'herbe delà borrache eftre bonne aux

ioapoftumes. Elle eft iêmblableau bouillon: & a fes

fueilles efpandues fur terre, lefquellcs font afprcs,&
plus noires que celles du bouillon:& font faites à ma
de de langues de beuf. Lefdites fueilles railês dans le

vinjrehouiflTent les eiprits delaperfonnc.

Lcsddigens Simplifies dient tous d'vne voix que la bor-
rache des lardins , & quicrcift par les champs de foymcfme,
eft le vray bugloffum de Diofcoride , & non la buglolle com-
m.inc,dont les Apothicaires vfent ordinairement. L'opinion
defquels cette: me icmbk rcceuable isc bonne. Car la bor-

Oracheales fueilles du tout femblablcsau bouillon: excepté
qu'elles font plus noires & plus afpres. Lefquellcs aufsife
rapportent à celles de confolida maior : laquelle , félon que
dit Diofcoride, a les fueilles fcmblables au buglolTum. Item,
la borr.lche a fej fueilles couchées par terre rlcl'quellcs reti-

rent merueilleufcment à vue langue de beuf, tant en le ur fi-

gure qu'en Icurafpreté. Au contraire la buglolle commune
aies fueilles longues , & fcmblables à l'echium : Icrqucl'les

n'ont telle largeur, qu'elles puilfcnt eftre parangonncesà
vne langue de beuf Item elles ne font couchées par terreiains

au contraire , dés le pied iufques à la cime de la plante , elles

font dreirees:& ne retirent aucune met au bouillon, ni à con-

<bnnom,il faut dire que les fueillcsdechamïpeucefonrfem4o'°'"^a maior. Pour cela neantmoins ie neveux nier que

blables aux fueilles de pefTc , & non à celles du larix, ou de
melcxc. CarlapefTe s'appelle Peucc en Grec : mais le Larix

Cd. Ziï'.?* ne change point de nom ni en Grec, ni en Latin. Galicn dit

fmfmtèM. lachameleucecftrequafi chaude au troifiefmc degré,& fcche

au premier.

BtigloJfmnverttm,Borragê^fiu*. Lingue Bouù; Fran-

ffis, Borrache: ^rabei
, Lipneihhaur,o»Lefin

althiiur-.ItaKenhBorraginiiiAUtniam, Burretfch:

Eifdgncl^yHorraia,!^ Botraienes.

ftre buglolfc commune n'ait les mefmes proprietcz que la

borrache. Car en premier lieu , ces deux plantes font égales
enafprcté, &ont vne mefme (aueur au gouft : qui monftre
afié?, qu'elles font de mefme temperature'S; propriété. loint
aufsi qu'elles ne font gueres didimblablcs , li nous conlîde-

rons ccfte forte de buglolle qui acfic apportée d'Efpagno ,&
qui eft maintenant fort commune en no7. lardms d'Italie.

Carcncores qu'elle ne foit h femblabic au fueilles de bouil-

lon , qu'eft l'autre borrache commune: ceneantmoins elles

font faites entièrement à modede langues de beuf. Mais
toutesfois,quoy quecefoit, ie tiens pour certain que la bo

BugMttmvulgMre : Frmçoi,, Bmloffe: Italitns, Bu. ^ ° '^^^ ^ ''"S"""'" «g"'-'^ <=" <:''P«^-
^ - / à, JJ ' Ht neantmoins le croy que h elles n ont nufmcs vcrru &
gloJfa:(tAllemanfiOchJènz.ur!g,

Bugkff'um commun.

proprictez, pour le moins il ne s'en faut gueres. Au relie, il

y en a qui eftiment la bugloffe commune eftre vne efpece
d'cchium,pource que CCS deux piâtesjdifent ils , font du roue
femblablcs. Y en a d'autres qui cftimcnt la bugloffe commu-
ne eftre le cirfium : mais quant à moy le dis que la buglofie

eft diffcrcte & du cirfium , & de echium,commc plu.s ample-
ment aeftc demonftré enfonlieu. Orquenoftre borrache
foit levray bugloffum de Diolcoridcjon le peut voir aifemct ^
en Auicennejkquclcn parle ainfi: La langue de beufeft vne

*

herbe large, qui a les fueilles comme l'Almaru , lefquelles

éc font afpres à manier,comme auffi font lès branches, qui font
rudes comme piedz de langouftes. Or il fe faut feruir prin-
cipalement de celle qui croifl: en Corafceni, qui a les fueil-

les efpelfcs : fur lefquelles y a certains points qui feruenc
comme de pores & de racines aux poils & efpincs q ui en fer-
rent. Lefquelles marques font fi conformes à noftre borra-
che, qu'vnaueuglc cognoift:roit quec'eftlavrayelangucdc
beuf. Et de fait, Auicenne l'a defcrite contre fa couî^ume:
pourcc que de fon temps mefme on fuppofoie dcfia vne au-
tre herbe au lieu du bugloffum : comme bien il demonftre és
paroles fuyuantes: Et quant à celle qu'on crouuc en ce païs,

& dent
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CyMgloJfum vulgare : ^peéicairtl,

Lirgua Canis,

4t7

CynogUjJ'Hjn corn-

mun. mttn enflenr.

Ce dont les médecins vfènt , elle tient pour ia plufpart dVne
cfpeced'Almaru, & n'eft la vrayc langue de beuf,& fin'alcs

rZ-wr/ii» propriétés qu'a le bugloflum. Voylà qu'en dit Auicenne.

-rb.mtd. ïoint aufll qu'Apulecdit que ceux dcLuqucs appclloycnt le

bugloffum, Corragojchangeant {èuicment vn, B, en vn, C,
pourcequelaborracheeft linguliere aux affèdions & dcffe-

âuofitez du cœur. Par ce que delTus appert allez , comme ie

penfc, noftreborrachceftre Icvray & Icgitimc bugloflum.

La borrache donc iette des fucillcs larges , longuettes & af-

prcs/ur lefqucilesapparoiflent de petites vefcies munies d'cf-

pincs minces , qui rendeju toute la plante velue & piquante.

Sa tigeefide lahauteurd'vnecoudee, & quelquefois plus,j

f
rafle, creufe, toute pleine d'elpines 5 & fort brancbnc. Ses

enrs font comparties à moded'eftoille, cfians de couleur

celefte, & quelquefois blanche: du milieu defquellcs fort vne

pointe noire , non efpineulè pourtant. Sa graine eft noire &
cannelée. Sa racine eft blanche , tendre , de la groflcur d'vn

pouce, & d'vn goufl: doucinaftre & vifqueux. Ceftc plante

prouient en telle abondance de foymcfme par les iardins,

qu'il cft fort difficile de l'en defraciner. Quant à la buglofl'e

commune , fa fueille eft plus grande que celle de la borrache,

eftant velue, afpre,& chargée de petites cfpines : fa tige haute
d'vne coudée & demic,rondc, & pareillement cfpincuferd'ou

fortér plufieurs rainceaux,qui tendent vers la cimc.Ses fleurs

font purpurines, & moindres que celles delaborrachc, & xo
contiennent vne graine noire. Sa racine eft en tout &par
tout femblable à celle de la borrache , horfmis que fon efcorcc

eft plus groffe & plus grafie-Deccftefoneonen treuuc trois

cfpeces,vne qui croift es iardins,& deux fauuagcs. Celle des
iardins a les fueilies plus larges & plus longues que celles de
la borrache.Des fauuages iVne a les fueilies grandes,& porte

de fleurs purpurinesd'autre plus cftroites,auecd6 fleurs noi-
raftres. La borrache & la buglofle ont vne merucilleule vertu

& propriété conire les defïàui de corur ,& contre les mala-
dies procedans de mclancholie, & fpecialement leur déco-
ction faite en vm ou eau. La racine de bugloflc broyée & en-
duite trois iours durant, (èrt à la gratcllc. Leiusdel'vnc & i^r,,,*.!!

" ' j r r,""'.— - wv,..»^^

l'autre plante prins en breuuage , eft fin^ulicr à ceux qui au- î o ..Tï Lf.-! "^l??
,c<^",ains_rainceaux

, qui por-

royent beu dcpoyfons,& pareillement es morfuresdes bcftes

vcnimcufes.Lcurdiftillation prinfe en breuuage,fou!agc mer
ucilleufemenc ceux qui refuent eftans en fieure ; & mitigue

Uh.y. l'inflammation des yeux,appliquée & dedans & dehors. Ga-
,iikJ. lien parlant de la borrache dit ainfi,Le bugloffum eft de tcm-

• perature chaude & humide. Et par-ainficftant meOc parmi
le vin, il rcfiouitles efprits,iinfi qu'on dit. Cuic & prins auec
eau miellée , il eft bon à ceux qui ont la toux , procédant de
l'alprctc de la gorge.

Quant au vray cynoglo/Tum, qui ne produit ni tige ni
tieur, nj graine, i'en ay louucnt vcu & cueilli à Rome hors la
porteduchafteaufainaAnge, en certaines fibloniiieres oui
iont près des murailles. Il citbienautre quclalmeuacams
des Apothicaires. Car il a fcs fueilies difpofces en rond,com-
me les rayonsdu Soleil

: lefqueUe^ font grafl'etccs,& couuer-
tesd'vncotton blanc,& font couchées contre terre/ans por-
ter lamais tige. Mais quant à h linguaCanis des Apothicai-
res, & dont ils vfcnt en heu de cyno^Ioflum , elJc lerte plu-
iieurs tiges, qui fouuencesfois paflentvne coudée de haut:

Cynogîêjfum verumsfiut Littgua Qanina,

CHu^T, CXX lui.

. ^ . — ...1..,...^ « , VI \>\JL —
tent de fleurs rouges fcmblablcs à celles d'ccliium : après
lelquellcs furuicnnent certains petits glouterons, fort ]n-
duftrieufcment comporc2,Iefciuels s'attachent aux robbes des
paffans , & y tiennent fort ferrement. Pline, parlant du WÎB.W.i;.
cynogloffum , dit ainfi : On y peut auffi mettre le cyno- "/''•
glolium, qui eft fait à modcdelangue de cbienicar il eft Cyncgloffim
(an beau csvignettcmens. On ditquelecynoglofl'um qu,<l««">e.
a trois branches chargées de graine, crt bon aux Seures tier-
ces , beuuant fa racine auec d'eau ; & que ccluy qui en a
quatre, eft bon aux fieurcs quartes. Il y en a vne autre
qui uy eft femblable , lequel porte de petits glouterons
Voyia qu'en dit Pline. Au direduquel on peuraffcz voir

40 que les deux efpeces de cynogloilum dont il parle, ne font
aucunement corrcfpondantes au cynoglolfum de Diofcori-
de. Car le premier cynogloffum de Pline a fes branches fi

loupples & pliantes , qu'elles font fort propres à vignctter.
Mais le cynogloflum de Diofconde ne porte point de tige,
& a fcs fueilies couchées par terre. De forte qu'il ne pourroic
de rien feruir en vigncttcment , ni pour entrelaHer ou cou-
urir quelque chofe. Item , le cynogloffum de Diofcoride
ellbonauxmorfurcs deschiens,àlapelade,& aux bruflures-

, V P/°P"^'n°""'ï"&'afcher le ventre .-mais le cyno-
gloffum de Pbne eft feulement bon aux fieures tierces & quar
tes. Cequefedoitentendre du bugloffum , ainfi qu'cfcrit
Diofcoride au chapitre précèdent. Et par-ainfi il appert que

velues , & a
font plus pe-

tites & plus

efttoites. Il n'^ point de tige :& a fèt fueilies toutes

couchées en terre. Il croift és lieux fablonneux. Ses

fueilies enduites auec vieil oint,lbnt bonnes aux
morfiires des chiens,& aux brufluresiSc

fi font propres à faire renaiflre le

poil tombé par la pelade.La

decoâion de l'hethe,

buë en vinjlaf,

chcleycn-

tre.

Le cyno-

gloffum aies

fueilies iêm-

blables au

grand pian-

tain ; toutei^
, ^

fois elles font ^ " Pline a fort loutdément confondu la b'orraciié aucVle cyno-
gloflum. A l'erreur duquel ne prenans garde aucuns Moder-
nes,ont fouftcnu.contre l'authorité de'Diofcoridc,quc le cy-
nogloffum iettoit & ti2e,& fleurs,& graine. Ce que toutcf-
fois eft faux. Quant à la féconde efpece de cynogloffum def-
crite par Phnc, qui porte de petits gloutterons,i mon iuge-
œent ce n'eft autre chofe que lahnguacanis des Apothicai-
res. Etpar-ainfi Ruellius & Fuchfius errent grandement,
prenans la cynogloffa commune , pour lycopfis : ainfi qu'a-
uons plus amplement demonftré au chapitre de lycopfis. Car
ces grans perfonnages n'ont prins garde que Pline parle fe-
parement de Ialycopfis,au liure 17.C.1 1.& de cynogloffum au

60 paflagc cy deffus allcguc.Quant à Galien,ic ne irouuc point
qu'ilait parlé ducynogloflum.

Piytema. CHyiP. fXXT.
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fait , le ne fçay quec

din que Veiuis a planté

Lcpliyteumaales fueil-

les femblables à l'herbe

aux foulons î qui toutef-

'f" fois font moindres.Il iettc

grande quantité de grai-

ncjqui cfttrouce:&avuc

racine mince & petite, la-

quelle cft à fleur de terre.

Aucûsladifent eftre bon-

ne pour fe faire aimer. I

Attendu que le phyteumn
ne fcrt de nen qu'a l'amour,

fuyuant en cecy Plnie, ie n'en

feray loiig ducoutî. Et de

ar-ain(î nous le lairrons au iar-

do.Frâçois Calzolarius Apothicaire de Veronnc fort célèbre

m'en aenuoyc vnc plante. On treuueaufli Tne certaine pian

te en Bohême , laquelle retire alTez bien au Icontopodium,
horfmis que (â tige cft plus grande qu'il ne faut:qui fait qu'en
ayant icymisle pourtrait nous l'appelions Lcontopodium
baftard. Au relîe Brunfelfius erre grandement, prenant !'Al-

chimilla pour leontopodmm. Mais fi cefte faute eft feule.

Dieu la luy pardoint.

Hifpoghffmn , fmt Lingut Ejuina: jipothicaires,

* 'Bi(lingu.t, Lingua pag mu , ou 'Somfàcia : Fran-

fou,(T Italiens, Bijlingun, & TStmifucia: Al-
lemans, Zcfjiin hraue-, EJpaignolz. , Lengua de

^ ^ pourl'cruir aux délice^ de l'amour,

.ufques à ce que quelque fauori de Venus le nous reucic. Et

toutesfois pour faire plailir aui ftudieux fimpliftcs , nous

auons icy fait pourtraire vnc plante, que quelques Herbori-

ftes prennent pour le vray & légitime phyteumadc Diofco-

nde.d'aucant'qu'cU.-produitde fueilles longuettesà mode

de l'herbe aux foulons, & de telles trouées. Or que gens eï- lO

perimentez en cefte fcience en lugent. Quanta Galien &
Egmeta, ilsnefe fontvouluempelcherd'efcrired'vne herbe

fi inutile.

CHAT. cxxrii.

Leontopfdiiim

.

Lemtopodium

CHAP. cxxri.

LcontPpoiium bn-

flard.

La biflingua eft vne her-

be qui produit à force iet-

tons:& a les fueilles fem-

blables au brufc, 7«f«r-

te fiuuage. Elleaiêsfiieil-

Ics piquantes : produilànt

à la cime comme certaines

langues , qui fortenc de (es

fueilles Vn chappeau de

fes fueiJles guérit les dou-
leurs de tefte. Sa racine &
fon ius entre es emplaftres

mollitifi.

Noz Tofcans appellent l'hippoglo Tum, Biflingua , pour
raifondes langues qui fortent d'entre fes fueilles. D'autres
l'appellent Bonifacia. Elle croift en grande abondance és

montagnes de Genncs, &en la Duché d'Vrbm, & en cer-

taines montagnes couuertcs de hautes forefts, non guère*
diftantes de Goritic, fur le chemin tirant dejiuis Hydria aux
mines du vif argent. Or la biilingua eft diftcrente de laurus
Akxandrina,ou Ida:a,ainfi que nous dirons cy après au cha-

. Q pitre de Laurus Id.ra : combien que Fuchlîus eftime le con-
traire. Car le laurier Alexandrin ne produit point de lan-

gue piquante : ains produit iêulement vn fruicS rond , fem-
blable au fruitft du tillet , lequel tient à vne longue queue.
Quantàbiflmguajles Modernes luy attribuent beaucoup
plus de vertuz , que n'ont fait les Anciens. Car ils en font
grand cas pour les deffeduofitez de la matrice, & des lieux

naturels des femmes. Tellement qu'vnc cueiUeree de poudre
de Uracincoudei'hcrbcdebiflingua, prinlc auec vn peu de
vin,ouauecvn bouillon

,
guérit foudainement vne femme

trauaillce dumalde l'amarris. C'eft aufli vn remède fîngu-

lier pour les rompures & deicentes des boyaux des petits en-
fans : leur faifant boire vne dragme & demie de cefte pou-

Le Icontopodium cH vnc petite herbe delahau-

teur de deux doigts : laquelle produit fes fueilles

eftroites , & longues de trois ou quatre doigts , Icf-

Quellesfcnt velues. Mais toutesfois celles qui font

plus près delaracme.fontplus bourrues K pluscot-
^jj.^ ^^^^ les iours au point du lour auecladecoftionde con-

tonnées que les autres. A la cime de fes tiges il pro-' ' ' -

duit de petites teftes comme trouées. Ses fleurs font

noircs.Sagraineenitant couuertcdebourrcquefou-

uentesfois on a peine de la trouuer parmi fon cotton.

Sa racine eft pctite.On dit qucportant fa racine pen-

due au col, elle fait aimer la perfonne quilaportc: &
fi refoult les petites tumeurs.

folida maior:en continuant ce breuuagc par quelques temps.
Mais cependant il faut bien prendre garde aux premiers
ioursqu'ilscommenceront à prendre de cefte poudre, qu'on
les tienne bien ferrez & bendez auec bons brayers & fur-

fais : car és premiers iours ils fcntiront leurs boyaux pouffer

& repoufi"er,comme s'ils vouloyent forttr dehors:& n'y aura
point de mal de leur bailler quelque chofe pour les fortifier

en ce commencement.

le ne fay aucune doute que la plante dont nous auons icy

mis le pour trait, ne foi' le vray & légitime Icontopodium.Car ,

c'eft vne herbe non gueres plus haute que deux ou trois

doigts, laquelle produit de fueilles eftroites , velues, & de

melme grandeur, cftaiis dit nues à l'cnucrs, & fpecialement

celles qui font ioignant la racine. Les teftes qui fortent du
bout des tiges font comme trouées : fes fleurs font noira-

fircs, &fa graine (comme dit Diofcoride) toute couuerte de

bourrcifa racine cft mince & petite. Elle croift au mont Bal-

i/lmirrhincn:Firançeis,0 eilde Chat,eu tjliou.

ronviolet : Italiens, Amirrhtno-.syiUe-

mans , Orant,Stenk^ k^ut,eH

Streick^krauf.njpaigmlji,

Cahejfa de ter-

nira.

jlntirrHiiit
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tArilirrh:mn I. ^titirrhimn II.

tyituirriimn III. fy4ntirrhiniin 1 1 1 1.

CHAP. cxxriih

Antiri hinum, qu'aucuns appellent Anarrhtnon,a

l'herbe, les tiges , &les fueillcs femblablcs àl'anaeal-

lis. Safleui-eftrougc,& femblable àcelledu violier»

toutesfois cilceftnioindtc. Auffi l'appelle-on,Mou-
ron, ou Anagallis fauuagc. Sagrainceft comme vn4d
niufflede vcau.On dit que fi on s'en frotte aucc huy-

ledelissqu'ilembellitlapcrfonne : &<juele portant

pendu fur fojr.on ne peut eftre cnforceie> enchaiitéjni

empoyfonne.

419
jjioprietcï ciueIenaucaufauuagt:toutes/bi'siIne/jit(igran
(le opération. Et par-ain(i on peut iuger de l'antirrhinum
par les q ualitez du naucau fauuagc.

CauvAnd. CHAT. CXXlX.

Il y a deux cfpeces de catanancé : dont l'vnc aies
fueillcs longues, & femblablcs au coronopus : & fa
racine menue comme vn ionc. Elleiettefix ou fept
boutons, au dedans defquclsy a vne fcmencc fem-
blable à celle d'orobus. Quand elle cllfeche, cllefc
recourbe contre terre, fe retu-c tout ainfi que fait le
pied & laliaifon d'vn milan mort. L'autre catanancé
cft delagrolTeur d'vnc petite pomme:& a la racine de
la groffcurd'vne petite oliue. Ses fueillcs auffi font
faites à mode de fueillcs d'oliuier,& ont la mcfme
couleur .-Refont molles,cliiquetces.&penchanscon-
tre bas. Sa graine eft faite à mode d'vn poix cicc;tou-
tesfois elle cft pctite,rougc,& pcrccc en plulîcurs en -

^2 droits,& cft attachée à petites verges. On dit que les
deux catanancé font fort bonnes à fc faire aimer : &
que les femmes de ThelTalie en vfent fort.

Qujntauxdeuxerpecesdecatanjncc,ie diray librement
que le ne les cognois , & ne les ay ïamais veucs , & moins ay
entendu qu'on en ait feulement remarqué vneen Italic.Tou
tesfois il n'y a pas grand danger , attend u q u elles ne feruent
quai Amour.Etpar ainfi lailfons les aur Dames de ThelTa-
lic,qui en ont vfé de toute intiq uitc ; car nox gens font alleï
enclins & addonnet à ramour,f3ns leur donner coup d'efpe-
ron : & fontalici informez de toutes cliofes qui font propres

joàcela: tant s'en faut qu'on leur Joiuc encores ouurir d'au-
tres moyens pour faire l'amour. Au reftc,Ruellius,fuyuant
en ccHermolaiisBarbarus, cftimeque la biftortafoit la fé-
conde efpece de catanancé. Mais, à mon iugcmcnt, Rucllius
erre. Caries fueillcs de biftona font femblablcs à celles
doïeiUe: &aquelqucfoisl3 racine aufsigrolTcquc le bras,
& entortillée comme vn fcrpent : tant s'en faut qu'elle foie
petite comme vne petite oIiue,ainfiqu'eft la racine dclafe-
condc catanançe.

Tripolien : Arahl ,Turliif.

CHAI". ^xjsrx.

Le tripoiion croift à riuc de mcr.proprement là où
vale flot de mer.quandla marée vient : de forte qu'il
ne ctoift ni cnla mer.ni fur la graue. Ses fueiUes font
femblablcs à fiieilles de paftcl, toutesfois elles font
plus efpclTcs. Sa tige cft de la hauteur d'vn palme, la-
quelle cft mipattic à la pointe & cime. On dit que fes
fleurs changent trois fois de couleur le iour : car au

^u. ... ..... ....g...,s ,11 a 1 apari-
, „

' ""'^^ P«punnes,
nc:comme bien (e pourra voir par les pourtraitsicymisau' ''^"'^""^°"^°"g^' '""^ le foir. Sa racine cft blan-

dic, odorante ,& chaude au gouft
: laquelle , but; en

vin , au poix de deux dragmes , euacuê par le bas , &
l'vrine & toutes les aquofitez du corps. On la met és
prclêruïtifs& contrcpoifons

.

Les Anciens ontefcrit diuerfement d'Antirrhinutn-.car

Diofcoride dit qu'il 1 les fucilies & la tige femblablcs à ana-
gallis. Thcophrafteaucontraire,dit qu'llreffcmblcàapari-

ne.Quand à nouSjbien eft vray qu'auons trouué quatre for-

tes d'antirrhinumifi eft- ce que n'en auons iimais veu vn feul

qui portafi de fueillcs femblables, ni à l'anagallis ni à l'apari

ne: comme bien le pourra voir par les pourtraitsjcy misât
vif.Pline,pourroit auoir mieux rcncontrc,accomparant i'an-

^' tirrhinum au lin. Qui me fait douter que les Exemplai-
res deXheophraftc & Diofcoride fontdepraueïcn ttll en-
droit, & qu'il y a icy quelque mot pour autre. Cependant la

fleurs fuit Udiuerfe forme des plante! d'antir-diuerlîtc des

rhinum;car leurs fleurs ne font toutes d'vnc mefme couleur;
àins purpurines en rvne,& approchansdu purpurin en l'au-

tre:il y en a aufsi qui en ont de blanches.Et ncantmoins tou-
tes portent deteftes, qui contiennent vne petite graine, lef-

quclles retirent fort bien aux mufflesdc veau:& ne font dif-

férentes qu'en grâdcur. Les fueillcs d'antirrhinum, les fleurs

Serapioat)pelleletnpoIium,Turbit, Et par-ainfi aucuns «iont eUimc le turbit des Apothicaires cftrc le tripoliumde
Diofcoride; fe fondans furcc qu'il cft blanc,& laxatif. Tou-
tesfois ce que le turbit n'cft odorant, ni piquant au gouft:

. i. , r „ , r r , , '"•"S eft aucunement falé&afpre,monftre que ce n'eftle tri-
«cgraine

,
enduites auechuyie ro&t & miel, fontlîngulieresffo pohon de Diofcoride. Et par-ainfi, veu les .^arques que Dio-,ux f^^ff°""°'« 1^ matrice

, & pour faire fortir le fl ux fcoride luy attribue , ie tiens qu'il n'y a point^de tnpolium
menftrual. Celle plante eft fi ennemie aux fcorpions, qu'en enltalie.&qucmefmesonn'yen apportepomtdtl.eu qu^
la voyant feulement, ,is deiiiennent tout aufsi toft endormis foit ; S, que par confequcnt .nous n'auons point du turli Turk, J& amortis. Appliquée fur lefront.eUe oftela tayedes yeux. defcrit par Auicenne ,\ui n'eft autre chofe^uc le tripoUum .tGahen parlant d antirrhmum ,dit amfi ; Antirrhmum , ou de Diofcoride. Mais quant au turbit defcrit par Mcful c'cft l^lZ/f« Anannum,^lagramefemblableavnmufBedevcau,Iaquel- le mcfme turbit des Apothicaires ; car il ditle tu bh rfre JÏ^lf

1: lcnevaatnenenmedecmc.Maisquantaluy,.laksmdme« la racme d'vne herbe qui produit fes fueiUe. mo.ndrLlue ."^^C.

, cellct
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celles de feruh:8: qu'il y en i trois efpeces : dont Vvnc tire

fur le ceniré,lJutrceft blinchc.&Uderniere noire. Toutes

lefquelle^mirqueslereucontrcntcnnoftre turbit commun

& V ulgaire. Car Icv racines de turbit,qu'on nous apporte de

Leuant/c rencontrent des couleurs mefmes que delius.Non

pas que i'eftirae qu'elles viennent amh naturellement delà

plante; cane tiens qu'elles chargent ces couleurs & deuien-

ncnt ainfi noires en s'cnuicilUlTant, & fe corrompât par l'at-

traftion de l'humeur do l'air, qui leur eft eftrangc. Et penfe

que cela peut aducnir des flots & vagues de la mer, dont elles

peuuent eftrc trempées és galères où on les apporte : dont

Ttrhit de

la fMiUe.

qu i ont difficulté d'aleine, & à ceux qui l'ont courte:

ôc li eît propre à la ntcte, à la iaunillc, & à la difficulté

d'ycine. Elle rompt& diminue la pierre,& relTcrre le

vcntre;& fi eft bonne aux morfures des ferpens. On
la prenten vin, contre les fluxions de l'eftomac. Elle

fait fortir l'arriercfais , & efmeutle flux raenftrual>

prinlè comme delTus-.&lî reftraintles crachemens de
fang. L'herbe crue , enduite & appliquée, eft bonne

^ , „ ... aux morfures des ferpens ,& pour faire renaiftre le

elle deuiennent amli noires,chancics, & moylies_D'auanta-
j q poU tombé par la pelade , & pour refouldre les fcro^

ge AftuanusJ.t le turbitb ancn élire autre chofe que la ra-
^,r..„M,.lli P „^,„V. .ll„_„l.,..

cine d' Alypia. En quoy fe demonftre le tort euident de ceux

qui fe font elTayei de reprendre Mefué, en ce qu'il dit le tut-

bit blanc eftre la racmc d' vue plante,q ui a les fueilles comme

la fcrula. Car alypum.ou aly pia, félon q u'on pourra voir cy

après , a les fueilles menue* comme ferula. Et par-ainli &
Aâuarius, & Mefué prennent le turbit pourlaracined'aly-

pia. Au refte,il y a vnc autre efpecc de turbit, qu'on peut bien

nômer Turbit ballard.lequel eft plus erpais,8; al'clcorce plus

noire que l'autre. On en apporte de deux efpeces ,
du mont

S. Ance.de la Fouille : dont l'vn eft fait de racines de thapl.a:

& l'autre , de racines de pityufa. Ceux mefmes qui vfcnt de

fuies &efcroiiellcs. Enduiteaueclclîîue,elleenleue

les turfures & peaux mortes de la tefte, & fi guérit les

tignons & vlceres fluans d'icelle. Enduite auec lada-

num , huyle de mcurte ,& huyle de lis , ou auec hvf-
fopc & du vin, elle retient les cheueux qui tombent.
Sadecodtion, raifecn infufionen lelHueSc vin, en
fait autant. La meilant paimi la viande des poulets &
des caillcs.elle les rend plus iiardies. On la plante au-
près des parcs des brebis ,pour faire proflîter le be-

ccs' tromperies le m'ont dt t.'Parq uoy ce n'eft de merueilles ce lo ilail. Le capillus Veneris croift és lieux ombrageux&
a ue Aftuarius dit , que le turbit noir eft la racine de pityula,

Toutesfois iene penfe point que Mcfucait prinsceturbic

noir.pour turbit:attcndu que (comme dit eft) il tient le vray

turbit n'cftre autre chofe que la racine d'alypia. Et neant-

moins Br.ifauolus , fans auoir fondement nld'autoritc m de

raifon.eftimc q Mefué prent 11 racine de tithym.ilus myrfini-

tcs.pourturbit.Maisvnebefte cognoiftroit ladifterccc qui eft

Futli. ni" entre les fueilles de ferula, & celles du meurte. Euchlius efti-

leturbitde Mefué eftre fait de racines de thapfia. Mais,

pour en parler rondemeut,fûa opinion ne me femble rcceu.î-

ble: carie n'ay Icu en Auiheur quel qu'il foit , que latbaplia

iettaftdulaift. Et neantmoi us Mefué dit que la plante qui

produit le turbit iette à force laiâ. Le meilleur turbit vient de '

Leuant: & eft olaucS; gômeux, & n'eft m chanci,ni moyfi.ni

vermoulu. Le turbit purge la flegme, & les humeurs grolfes

&vifqueuresqai tombent es lointes. Il purge l'eftomac , &
moiuliiîe Icsfjperfluite?. & etcemcns qui y font attaches,

& fi euacueles fle;^mes, .Sc vifcofitez qui chargent la poitrine.

Il eft fort bon aux hydropiques, aux ladres,aux vérole?,, & à

ceux qui font fubiets aux mlladies piouenas d'humeurs adu-

fies a brulees.Il eft aufsi pr.iprc aux longues ficures;& géné-

ralement où y a fuperiluité de flcgmc.Mais ceux quiicn vfent

fedoyuenr bien garder de m.lngerdupolfi;on , &de n'endu-

rer le vent du Midy.Or,pour retourner .à noftre tripohuni.ie

Plinlih.ii treuue que Pline a grandement erré en la defcription d'icc-'^io

'o

' '

luyrcar confondant le tripolium auec le polium, il dit que les

'
fueillçs de pohuin changent de couleur trois fois leiouricc

que toutesfois Diofcoride, &tous les autres Anciens attri-

Gd.lih.S. buentautripolium. Galicn dit feulement, que la racine de

finpl. med. tripolium a vn goufi acte & mordant,& qu'elle eft chaude au

tiers degré.

marclcagcux,& és tombes & creu.x des fontames, ôc

le long des murailles moites.

Trichi>manes,^ohtrichHm,on(^allitrichum : Fran-
ç'ti, Polytrichum: ItaliensfPolitriçho; A Uem^tru,

Sieinbrcch: EJpai^nolz.,Poiitricho,

CHAP. CXXXII.

Le polytrichon croift

és mefincs lieux que la fal-

ua via. Il eft femblable à

iafeugiere , mais il eft plus

mena . Ses fueilles lont

iemblabies aux fueilles de
lentilles, (Si lont fort me-
nue.s , & digciees par or-

dre deçà & delà l'vne con-
trj l'autre, en certains pe-
tits rainceaux menuz, af-

pres, & noirs. Il a les mef-
mes propriété z que le ca-

pillus 'Veneris.

CHAP.

Adiaton,/ineC'ipiliM V'icris, aut Polytrichon-.Eran-

cok,('i>pilli veneris,OH Salua via-.ayirabestBerfce-

'onafcerh'Berfàufin, Cr ChM^ire dbir: ^tlem^us,

''Fravvenhar: E[pitignols, CuUntrillo de Poz.0.

[XXXI.
Le capillus veneris,qu'au-

cunsappellét Polytrichon,

a de petites fueilles fem-

blablcs à celles de corian-

dre, qui lont aucunement

chiquetecs à la cime. Les

petits raiaccaux,qui les por

tent, font noirs,& fort me-
nuz
d'vn palme. Sa racine eft

inutile. Il ne iette ni tige, ni

fleur, m graine. La déco-

ction de l'herbe, prinle en
breiiuage, eft bonne à ceux

Tes Apothicaires appellent adiantum , Capillus veneris.

Thcophrafteen eftabiit deux efpeces, difant ainii :Les fucil- 7^,e

les de capillus Veneris ne ramoy tiifent lainais en l'eau,& n'at nj.t pi

tirent aucune humiditc:& c'cft pourquoy on l'appelle adian- uh.yx
tum. Il y en a de deux efpeces: aifauoir du blanc , 6: du noir.

Tous deux , broyez, en huyle , font bons pour raft'crmir les

_ Q cheueux qui rombent. Ils croilfent principalement és lieux
' humides. Voyià qu'en dit Theophralle. Apres lequel Phnc p;/;,,^

en parle allez confufement, difant ainli : Il y a vne autre cho- mb.h,
fe admirable au capillus Veneris : car il eft vert & en eftc, &
en hyuer , & li ne fè ramoitit aucunement en l'eau. Soit que
on l'atroufe, ou qu'on le plonge en l'eau, il eft touGours iec,

tant il la reiettc. A raifon dequoy les Grecs l'ont appelle

Adianton. Aucuns l'appellent Callitrichoii , & d'autres le

nomment Polytrichon,pour raifon delà vertu qu'il a.Ily en
a de deux efpeces, aifauoir le blanc , &lc noir, lequel eft plus

petit. Le plus grand eft nommé Polytrichon : & l'autre, tri-

chomancs. Tous deux ont leurs rainceaux noirs , & ont les

, .v-^^.,4v- fueilles comme la feugiere : dont celles qui font plus près de

, & font de la hauteur
^° la racine, font noires & afpres. Elles font fort efpell"es,& font

attachées cul contre cul, l'vne contre l'autre. Ils n'ont point

de racine quifoit en viage. Ilcroillént parmi les rochers om-
brageux , & és murailles moites & remugles : & les trou-
ue-on fouucnt es creux des fontaines , & parmi les rochers
abbreuuez d'eau , & où y aquelquelburced'eau. Etiieant-

moins ils ne (è fentent aucunementde l'eau, qui eft chofe

ailniirable. Voylà qu'en dit Pline. Lequel certes n'a bien en-

tendu
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'iliiHl

TCBdu'TItcbplïraftéï&aerrégrandcmentjprcnant le tricho-

mane&pour ïa fcconcif efpecc de capillus veneris dcfcric par

Theoplirailc, Car Theophraftc ayant parlé, au lieu prealle-

guéy des deux cfpcccs d'adianton , vu peu après il parle du
trichomancs en Ceftc forte: Aucuns dicnc « uichomarics

cftrefingulieicmcnt bonà ceux qui ne pi^uuenc vrincr cjuc

goutte à gourte. Il ieite fcs tig(.> fcmblables à l'adiantum

noir : &aics £ucillesf<y< petites,& çfpefleSjS; cjuiroptmifcs

& arrengccsl*vnc contre l'autre. 5a racine cft fort petite^ il

croift volontiers cslieu.^ embrapeui.Voylà qu'en dit Thco-
phrafte. En quoy il appert qu'il n'a prins le iricKomancs,

que GaïafontraduéteurappcHeFiIicula, pourlynni pouTj ^
l'autre adiamumrains quo c'cft vneplantcà part. Carcn
ce qu'il dit les tiges, dt- inchomancscftrefemhlables à ccuï

de l'adiantum noir, il nionfireafleT. qu'il cft dilïcrent &dc di-

ueiCe efpecc à l'adiantum, C<;la me fait croire , que noftrc

capillus veneris j qui a fcs rainceaux noirs comme cçux de

polytrichumjïbit l'adiantum noir de Theophrafte. Et quant

à l'adiantum blanc , i'ay auiresfois penfc que ce fuit Ynepe"

lice herbe, qui croift ordmaircment parmi les pierres, &
murailles , & le long des fontaines , & dedans les puis j &,és

lieux moites & humides, laquelle aies fucillcs noiraftrcs, &
chiquetces fort menu: ayant fur icdos plufieurs petiïcs ta-

un.
La petite bardane croift

es lieux gras,& és cftangs
dclTechcz. Sa tigeeft delà
hauteur d'vne coudée , Sc
eftanguleufe , & gralTc , &
toute garnie d'aifles & de
coijcauitez. Ses fucilles re-
tirent à celles desarroches:
lo/ijuelles font chiquetees,

& ont l'odeur du creflTon

Alcnois. Son fruifteft com
me vne grande oliue : & eft

rond,erpineux,& houflu,

-, . . comme le fruia du plane-
tellement qu'd saggrafFc aux vcftcmens de ceux qu'il
touclie. On le pile, auant qu'il foit entièrement fec,
& le garde-on en vn pot de terre. Il fait les chcueux
blonds

, le laiffant deftrcmper en eau ticde, au poix
chcsiauncs. Satigecftverile, grefle, & qui aiftment fc plie. " vnacetabulc :& s'en flottant les cheueux,lclquels
litpourcequ'ellealcsfucilks quafifcmblablcs à la rue

, & 10 faut au preallable cngraiffer & oindre de nitre. Au-
cims !e pilent aucc du vin & le gardent ainlj . Sa
graine eft fort bonne appliquée lur les tumeurs &
enflures.

pourcequcUeaicstueuIes qi

q u'elic croift és muraillcs>aucûns l'ont appcUec Rue des mu-
railkîi, ou Percc-pierrCj autrement l'axifraga. Mais depuis,

i'ay cognu que celioit la parpnychia de Diofcoridc , ainiî

qu'auons dit au chapitre de paronychia. Et neâtmoins Tucli-

lius l'a mife enfon herbier pour la faxifr.^gade Diofcoridc.

Mais certes il erre : car la faxifragadc Diofcoridc a lesfùeil-

les comme le thym , lefquellcs font menues comme chcueux:
.lih^e. maisceiic paronychia a les fueiUesfemblablcs à la ruc.Galicn
'/. roc^- parlant du capillus vent'ris dit ainli : L'adiantum eft autant

chaurfqucfroid:&cftdcfilccatif,rubtiliant,&refolutif.nfait

renaiftrc le poi! tombe de iapeladc:6f rcfoult toutes fcrofulc^

& apofturaes :& fi rompt la picrre,eftant prins en breuuage,

- La petite bardant cft fort commune : car elle croift par

Elieeftdutoutconforme àladefcripttondu xanthion.de-
tet par Diofcor.de. Car fa tige eft fa„e à angles,& eft grafle.&ales htûks blanchaftres, & femblables i celles d'arro-
ches, lefquelles font denteleestout à lentour. & ont l'odeur
du crellon Alenois. Sa tigciette certains petits rainceaux.

D^firJVdifu, Dofi„„, DaHfir,ou Duffcr : lù.
liens, Sgtlepx.

II cft fort bon pour faire cracher &cu.-icuer les humeurs vif- î°lefquels produifent Icurfruift à mode d'vne erappc & ce
queufes & groifcs qui chargent la poitrine & le poulmon. Il fruift eft fait comme vne oliucmais neantmoins il eft houflu
rcrtreint & rcfl'crre le vctrc.fans toutesfois cfchaufferou raf- & piquant , tout ainlî que le fruiéi du plane lequel fi
frefchir fcnfiblement ccuxquien vfent. Ccfle température meur.s'aggrafteauivcflemcnsdespaflans Galien en Di'rîf'''''-
donc, &oppofitionlcrenddcqiiahtc moyenne. Quant au ainfi : le Xanthium cft auffi appelle Phafpanium Son ^,IAA'"/''•'«'^-
triçhomanes, Galicn endit tout amli que Diofcoridc, c'eft eftrefoiutif. " "a'ganium. bonlruiit' t

airauoir qu'il a les mefmes prbprietez que le capillus vcnèris.

Au relie, Mefué dit que le capillus veneris lafche le ventre, &
qu'il cuacue la tlegmc & la colère , & toutes les humeurs
grofl'es & fupcrflues attachées de longue main, H parties in-

térieures. Il nettoyé la poitrine & le pouImon,& mondifie le

fang , rendant la perlbnnc difpofte & gayc. Il ofic toute diffi-

culté d'aleine ; flr purge le foye & l'eftomac, & fur tout quand
ils font oppileï. Toutesfois fon infufion,prinfe auec eau d'à-

che, ou d'cndiue, ou bien auec vn bouillon de cices noirs, ou
en laid clair de cheure,eft fingulierc aux oppilations. Qiie fi

on y met vn peu de fuccre
, ilgueritles inflammations &ar-

deurs du cofté,& prouoquc à vrincr. D'auantage,vfant fou-

uent de fa dccodion, elle rompt la pierre,& fi purgclesnou-
uelles accouchées. Toutcela prouicncdelachaleurquieften
iuy.Et pour raifon de l'aftriftion qu'il a,il retient les chcueux
qui tombent eftanchc le flux de fang: & fi fortifie l'efto-

mac. Et quant à reueftir lescheueux de la tcfte,il y cft fi pro-
pre, que nonfculement il garde les cheueux de tomber:aiais

aulTi ilfaitrenaiftre les chcueux tomber de la pelade, cftant

appliqué à mode de cataplafme, auee ladanum, huyle dcço
rneurteg& vin rude.Autantenfait fa cendre;ou bienfadcco-
ciion faite en vin. Il nettoyé les furfurcs & peaux mortes de
latefte,en s'en lauant par deux fois. Sa cendre aufsi fait le

niefme:& fi eft bonne aux fifliulcs des yeux, qui viennent au-
près du nex. Beuuant vne liure de fa dccqAv>n , elle lafche

commodément k ventre.

Xanéium , Lappa minor ,/îue Lappa inuerfi : Greci,

Xartûimm, ou Ploafganium : François , Tetit

CloHteri>n,Petite Tiaràane, tu CjrappcUei;

ltitlieni,LappoU minore:A ÏÏsmans,

Titttliriijfz., ou SpitzJ^etteti:

EJj'aigmlz.jiitppti

menor.

ÇHAT. CXX^III.

CHAP. CXXXIIJI,
La coquioleeft vne petite berbequiaJes fueilles

/èmblables au fourmcnt:toutcsfois elles ne fon t fi fër
mes. Elle iette à la cime des grains rouges , deux à
deux.ou trois à trois, qui ont les barbes menues com

6qme cheueux. L'herbe enduyte auec farine, guérit les

fiftules des yeux,& refoult toutes durtez.On incorpo
ré fon ius on farine,&le garde-on pour ce que deffus.

Lacoquiolccroiftcommuncmententre les blci, Scprin-
cipalement parmi l'orge& l'efpcautre. Elle a les fucilles com-
me le faurmcnC]^ vn tuyau fort menu; à la cime duquel

elle
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elle lerte deux OU trois graines rouges, retirans d'efcorce &
forme à l'orge î plus courtes toutcifois, plus enflées &plus
cannelées , & icttenc beaucoup de barbe , mince , longue &
poimae. llya aufsi vnc3utreplante,laqucllei'ay prinfeau-

tresfois pourla vrayeâc légitime Aegilopa. Car les Labou-

reurs, .ont obferué que l'orge lê cojiuertit en eUc:ioin: .qu'elle

pro.duit crois ou quatre grains rouges pour efpi,munisde

mift'ceï barbes. Et par-amfî ceux errent grandement qui

jStenricnt' A'jegilops poUr ïûoyfie. Car encores que de prime

face elle retire i l'auoync : touîcsfois qui y regardera de près,

y trouuera de grandes diftercnces. Attendu meroïc que l'a

gulicrcomrela puanteur des vicercs qui yaduien-
nent. Aucuns y mettent d'aloëspuluerifé, ôcsxn fer-

uenc comme defTus. Guy te en vin, aUec rofès feches>

eiie,corngelapuantçur,4clabouclïc, ,\ ,

Aucàhsïèâateurs St'mcfmes tFadu£teursdeDiô(coridça
dîent cechapitre n'eftfc de-la fafture de Diofcoriderritimans
que DioIcorideaafîez parlcde bromusau fécond liure^fans
en parler icy cl'auantage. & que bromus , dont il parle icy>
n'eiHutrechbfeque î'auoyne. Mais ic fuis bien'

d
'ojiinion

r ~° j j r H.- i:j f 1 .,

lUi^Ci a cequ onmaïf monltre* raifon pourquov ledovue
.faite i mode de fautercHes à deux piei. Mais l'œgilops pro

duitde jnenux cijjiX) tjuj nont que trois ou quatre grains,

lcfquç\s font ainii attaclici t^ue ceux de l'auoyiie : & iettent

de barbes rougo & plus longues que cellrsd'auoyncjlcfquel-

les fontmtniies comme ch(;utfux-t>'ailieiirs Diofcoridemon

ftre bienqu'ilyi grande difftrence entre la c6iiUiolé'& I'a-

uoyne: car il a fi amp! "nient parié de I'auoyne au fécond Ii-

ure J. qycc cufteftc chofcfuperfiue
,
d'en parler cacarcs en ce

lieUjs'il euft prias ;vgilops pour l'auoync. Igjnç que lî on cp^l

ferclesdefcriptionsquc Diofcoridc a faites & de rvneécde
J'autrej Oii les trouuera fortdiuerfes & en forhie & én- vertu.

floues à cei:[u'onm'ait monllrd raifon pourquoy icdoyuë
changctdopini m, que Diofcoride parlant du bromus qui
croili parmi les blcz & legumageS, entend de l'aaoyne qu'on
fcmcrmais qu'icy il entend parler de I'auoyne fauuage, & qui
croift de foymefine. Celte auoine fauuage eft fort commune:
& eftfemblableà l'autre auoyne en toutes chofes : excepté
que fes grains font plus grands , plusnoirs, & plushoufluz.
Au rt-tte ie iienfe que Piine entend parler de cefte auoyne fau J'I'"

ùage, quand il dit:BromoS eft la graine d'ync herbe qui por- "/.i
te cfpi. Elleprocedc des blez corrompu/, «c eft femblablcà
I'auoyne deG recc : toutcsfois elle a la fueille & le feftu fem-

^ -, I, i. u I w - ^ I o J' Il
bîàbleaufourmfnt.Afàcimeelleproduitcommcdesoetites

Car il appelle 1 auoyne. Broinol, iSc no Acgilops:«< d «lleurs lo fauterellcs. Sa graine eft bonne a« cataplafmes "n^pluTne
line iliin l'^fnn £7 lui- iifku» t.1.r.— -.. 7,moins ijue Torge Scies autres blez.

il dit que les tuyaux font comparnz. par neudz:lefquelz )ct-

rencàlacimc, comme de petites fautercU s àdeux piez ,au
dedahsdèfquelles fa graine eftcontenuë^ Mais quant à ^gi-

lops , fl dit qu'elle letcc à la cime de fon tuyau deux ou trois

grains rouges, enclos dans de barbes menues comme chc-

ucux. Item parlant d.es propriété?, de I'auoyne» iMic que û
gramc n'tft moins propre à faire catapUrmc , que celle d'or-

ge : & que fa bouillie reilerre le ventre. Item que fon ius hu-
mé, eft bon à la toux. Mais parlant d'^egilops, il dit (on herbe

eftre bonne aux fiftulcs des yeux, & pour refoudre toutes

durtez. Item que fon ius incorporé en fannc>alcs melraes

yertui. Lefquelles marques monllrcnt aileï la diftcrencc

qui eft entre I'auoyne &i'.:eptIops. Galien parlant d'a:ei-î 0 .nx \ j i ^ f ^
—

yltM dm, lops, dit que l'orge fc conucrtit en coquiole, tout ainli que le ^^f]^
^*=/^ mer.Cuit auec farme,rel,& huyle.

X.C giaux a les fîieilîes fcmbkbles âu cyti&sjou à-Ia

lentille : kfquelies (ont verdes dclTus ^ blanches dc-
uers îe dos. II produit dtredcmcnr des fa racine cinq
op.fix raiaceaux menuz

,
qui font delahauccurd'vn

palme. Ses deur.s fqnt rouges , & femblablçs aux
, fleurs de violicr,toutestb!s elles font moi.ndtes. Il

fourmenc feconuercu enyurayc , quand le lieu où ileli fcmc
eft trop humide; & en parle en celte forte: On treuuefou--

uent dtl'yuraye parmi le fourmem , & quelquesfois parmi
l'orge: mais cela aduienc pcufouuertt. Toucesfojscc qu'on
appelle rgilops fe trou ue fort fouucnt parmi les orgcs:&prin

cipalcmcnt quand ilz, n'ont bien rencontre du commence-
ment, llmefouuient t^îi'ercu monpcre, efiantdclîafur l'aa-

ge, fedele^ïoitfortcn l'a^iitfulture. LcquclVoulant cfprou-

ueralfauoirlil yuraye& Il coquiole cfloyentgrames à part,

ouficUesclloyenc engendrées d'autres,fema du fourment &
de ror« ftpgrcmé:, les n::ttoy;tnt grain par grain, à fin qu'il

n'y cuti autre graine mcflecDepuii» trouuant parmi le four-

ment à force yuraye, & parmi 1 orge quelque. peu d'yuraye,

mais à force coquiole, il voulut encores cfproouer s'il en ad-

uiendroit ainfi es autres graines. Voyià qu'en dit Galien. De
moyiepeux teftilierque fouuentesfoisi'ayouy plaindre les

païfans du val Ananic,dece que leurs orges fecôucrtiifoyenc

Gai til 6 cnfquala: car iîï appellent auiù cefte féconde Acgilops. Ga-

fimpl. mtâ. lienparlç ainfi des vertus & propriétés d'xgilops : Selon que

on peut cognoiftre au gouft de la coquiole , elle a vne vertu

refolutiuc. Au lïî eft elle propre .\ guérir les fiitules des yeux,

& les flcgmons cndurciï. Voilà qu'en dit Galien; lequel

monftrcaircz la différence qui eft entre argiiops & l'aucync,

en ce qu'il traite feparémcnc defdites plantés^ Icuir attribuant j" 0
^chafcuncs leurs proprictcz.

'ÉromUSifins AuetlAfjtHsflriéi Grecs^BTOmffS: Fran-
çois,A uoynefaHHdge-JtalienSiVtnaf^tiuarica.

il fait retourner le laidperdu aux nourrifTcs,/! elles

cnmangent.
i .

••/iulil

CHAT, cxxxr.

Combien queDiolcoridedie
que le glaux croiftle longdela
mer : ceneaiitmoins ie n'y en ay
tamais vcuj& moins ay entendu

^v]u'vn autre en ait trouué. Si-
non que nous vueillmns fuyurc
l'opinion de Riiellius , lequel
rrent pour glaux vne certaine
nerbe fort brancbuc,qni a les
fueillcs longues & digérées par
ordre d'vncofté & d'autre, tout
ainfi que les ciccs,li:fqucllcs font

f^Mi) comme bleues vers Iedos,& ver
Î^Çadesaudcflus. Sa Hçur eft rouge

& petite:& porte fes gouffes ron
des , & non recourbées comme
celles du fenegré. Et encores
que les François ne luy ayenc

trouué vn nom :ceneantmoins (comme il aefiédit auliurc
troifiefmç) il y en a qui l'appellent Galega , ou Riita Capra-
ria. NoiTofcansl'appellçnt L3uanefe,ouLauamini,pour-
ce que les paifans trouuans cefte herbe le long des ruiftiaux,
s'en efcurent les mains, pourofter la terre qu'ils ont parmi
lesdqi2ts,ni plus ni moins qu'on feroit defauon. Mais atten
du que les tiges de cefte herbe , qui quelquefois paflcnt deux
coudées dehaut,neretircnt aucunement à celles du glaux,ni
mefmes fes fteurs.ie ne puis approuuer l'opinion de Ruellius.

L'ailoyne fauuage eft /çmblable à la coquiole,& a

vac vctfu defficcatiuc. Onla met bouillir auec fa raci

ne en rcau:& la laiffe-oii cuyrç iufques à la confom- 60 '
fc treuue és lieuï humides & aqulti-

Piirsnnrniilf Iprnirr-V ,J ques,& fur les bords des fofleï.parmi les mont3gnes,& quali
..l'UIS on COUIÇ le tOUt:& y ad- tn„r. r p. mo,lprnPC fnm oranj ^„ J,

loint que félon Diofçoride & Pline , le glaux croift le long de

ptiqn delà tierce partie.l'uis on couiç le touu:csc y ;

ioulle-on autant de inicl,qu'il y a de çouliz. En après

on faille tout recuyre , iufques à ce qu'il foit aulli

efpés que miel fondu. Trempant vn linge dans ccft«

deco6tion,&lc mettant au nez ) c'efivnteracde lîn-

par tout, Les modernes font grand cas de cefte galegacontrc
la pefte,& contre les morfures des beftes venimeiifcs : man-
geant l'herbe feule,& l'appliquant en dehors. Aucuns dient
qu'elle eft bonne au haut mal,prenant quatre dragmes de fon
ius. Mais qu'elle face retourner le laift auxnourriffes , ainlî

que fait le glaux , ie ne r ofero'ye a&tmefj pource que ie n'ay

trouué
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lih.g. irouué authcurqui letîic. Galien parle du glaux cnccfle

/.met^'iorte : L'herbe du glaux ci\ bonne à taire venir le laid. Et

parainfî il faut qu'elle foit de température chaude Si humide.

Volygala: Grecs ^Volygalurn,

c B ^ P. cxxxriL
La polygala cft de la hau

ccur d'vn palme , & a les

hicilles comme la lentille,

iScvngouft aftringet.Prin-

Ce en breuuagCjelle fait ve-

nu: le lai6t.

La plante de polygala que
nous 3UÔS icy fait pourtraire,

nous a efté cnuoycc deVeron-
iie par l-ran^ois Caîzolarius.

D'alfeurcr qu o la puillc pren-

dre pour vraye légitime , ic

ne l'olcrois faire : attendu que

& Diofcoride & Pline fefont*0
paficz trop de Icgcr en f^i de-

fcription. Ecncantmoins puisque ccftc plante n'eil point

{>lus haute qu'vn palme, que Tes nieillcs font à mode de cel-

és de lentille, & qu'elle cft d'vn gouft adftringentnecroirois

quafique ccfut la vraye polygala: & principalement Calzo-
larius citant de celle opinion : loint qu'il afferme auoir par

, pluGeurs fois efprouucjque les nourriffes fè fontvcnirle

laid, en continuant l'vfage de cefte plante.

Ofyrù'.'Françoù -, Linaire-.îtaliens y ^ Ejpatgnolzy

Linariit: ay^licmanSt Harn Krauc.

fucillesdelin : prodiîifant fagraîne en petits raïnccaux : la-

quelle cft: noire du commencement , mais puis après elle de-
uicnt rouge. Voylà qu'en dit Pline : lequel erre grande-
ment en ce qu'il attribue à la graine , ce que Diofcoridc at-

tribue aux fucilles : & ncantmoins il a prins de Diofcoride
tout ce qu'il dit d'ofyris. Galicn en parleainlî ; Les corenia- *

ta (c'ell: à dire. Tes fards pour polir & fubtilier le vifage , ou^^'"/-'"'*'

les balais ) fe font de Therbe ofyris. Ellea vne qualité amc-
rc,& vne vertu dcroppilatiuc;8c par-ainfi elle cil bonne à dc-
foppilerlcfoyc.

' Gd.lih.t.

Smilax ajpera s Rnbas ceruinus , Heâera Ipinofi y fine

Hedera C^hJJa : François , SmiUx rude 0" ajprCy

oUiSalfi pArelU-JtAlienSySmiiace aJjiraiAllernans,

Scharpjè vuinàsn.

SmiUx efpre. Zarza pariSa,

CHAP. ex X Xl^IlI.

La linaiie cft vne herbe

produifantplufieurs iertons

noirs,mcnus>pliables>&fort

malaifez à rompre. Elle jette

fes fucilles quatre à quatre>

cinq à cinq , & quelquesfois

fix à lîxjlclquelles font fem-

blablesau lin; eftans noires

du commencement ,& puis

rougcallres. Sa decoition,

prinfe en brcuuagcj eft bon-

ne à la iaunilTc.

Les Apothicaires appellent

l'ofyris , Linaria, pourcequ'elle

a les tiges &les fucilles feniblablc;5 au lin. Diofcoridc n'a

point parlé de fes fleurs : ic ncantmoins elle ictte à force

fleurs, des le milieu de fange, lefquelles font femblablesà
celles du cumin fauuage , dj la féconde efpcce, excepte que
celles delà linairc font iaunaftres, & les autres font purpuri-
nes, Aucuns prennent pourofyriscclleplantequ'onappel-
le partout. Bel vcdere : pourcc qu'elle croift fort efpeflc , &
donne verdure non .feulement es iardins, mais aufli ésfene-
ftres. Ceux qui font de celle opinion fe fondent fur ce que

"'le Bel vedereales fucilles femblablcsau lin, & qu'on peut
faire des ramaflis & balais de fes branches: qui eil conforme
àl'opinionde Galicn; lequel dit l'ofyris cftre bonneàfairc
coremata,c'eft à dire du fard,ou des balaisrcar ce mot y.i^^fAn

en Grccfignifie & l'vn l'autre : ainfi que mcfme dit Cor-
narius en fa tradudiond'Actius. L'opinion dcfuuels cer-

tes ictrouue aire2 rcccuable: car le Bel vcdere cftfortfem-gQ
blable au lin , & (î eft fort propre à faire ramaffes & balais.

Toutesfois ceile herbe n'eit trop conforme à la dcfcription

d'ofyris faite par Diofcoridc , non plus que la linaire : car ni

l'vnc ni l'autre n'ont les fucilles noires, & moins dcuicnnent
rouges par-aprcs. loint que leurs branches portent plus de
cinq ou dciix fueiUes. Ilyaauflî quelques autres plantes

qu'on prend pour la vraye ofyris : mais d'autant qu'elles

'Jih.iy. n'ont ce q ue Dioforide rcquiert,ie les laifle là. Pline traitant

II, d'ofyris ,dit ainfi : Ofyris produit de petits rainceaux noirs,

menus, & pliablesj lefquels icitent de fueillcs noires comme

CHAP. CXXXIX.

Le fmikxalprealcs fueillcs femblablesà la ma-
trifylua. Il produit plufieurs farmens menuz,lef-

quels font piquans comme ronces, ou comme paliu-

4° rus. 11 s'aggrafie aux arbres , des le pié iufqucs à la

cime , s'entortiUant de br.incheen branche. Il porte

de petits rai(nis,lcfquels font rouges,cftans meursj&
font aucunement mordans au gouft. Il croift és lieux

alprcs , & marefcagcux. Sa racine eft dure & groflé.

Ses fueillcs & fes raifins > prias dcuant & après la

poyfon,feruentdepre(eruatifs,&contrcpoyfons.On Conirefeyfiit

dit qu'incontinent qu'vnenfant eft nay > fi on luy en^»S"'*«rc.

fait manger ou auallcr , que les poyfons neluy pour-

ront iamais faire mal. On le met en pièces, & le fait-

oncntrercs prefçruatifs Si contrepoyfons.

Corma,

SmiUx Induit, (^ampMeBa, Funif arhorum,ftuc Vo-
liibilù maior;Grecs,MUaxfiu SmiUx Leia.Fran

çoù, hifityOu X.iJtron: Ita/irns, Viluc ckio rnaggia.

re: Alltmam, Fttinàen^ou Zamghcttin : tjpai-

gmls, Corre^uela rnayor,

CHAP. CXL.

Le liièt a les fucilles comme le lierre: toutesfois

elles font plus molles , plus menues, & plus vnics &
lilTees. Ses farmens font lèmblables à ceuxdu fmi-

lax afprctoutesfoisils ne fontpoint piquans. Il s'en-

tortille & s'agirrafFc aux arbres , tout ainfi que l'au-

tre. Son fruiét eft femblable aux lupins : & cft

O petitj

J
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petit, 5,' noir. Ses fleurs fon

rondcs5& ne font point en-

t.ullees:&viennL-nten ^lan

de abondance. De ce liict

on fait des vignettcmés fort

propres pour dôner ombre
aux allées des iardins , con-
tre l'ardeur du Soleil. Ses

fueilles Tombent en Aiitom
ne. On dit que prenant en

I

breuuage trois oboles de fa

graine , auec autant de do-
rycnium , qu'elle fait venir

pluiieurs viiions fachcufes

Au rcfte.lcs Arabes cflablif-

,^ fcnt plufieurs efpeccs tic volu-
'ï? biiis, dont noftre Houblon en
* dl vne. Et combien t]ue les

modcrnei s'en ièruent gran-

Les Tofcans appellent le fmilix afpre, Hedcra fpinora.ou
«ruino: c'cit à dire, Lierre piquante, ou Ronce de

ne^fhrM cerf. Theophrafte en p.ir!e fort pertinemment : diûnt ainfi
i>4t.;>/j„t Le fmilax, qu'on appelle Lierre de Ci'----, ... f.^.,^ i-.viiL lie .^jucic. Jette les tl?es

4. propres a s entortiller
, piq liantes, & alpres : & a les fueiilcs

fembl-iblcj au lierre : toutesfois plus petites , & fans angles,
& font humides vers 1.1 queuï. Il a cela de particulier

, que
facoi!e,q.H mipart la fueille

, quafi comme feroit rcfpine du
dos en vne befte, cft fort lubtile & petite: & ne produit fcs
filamcns deçà & deli pour tiftre la fueille, ainfi qu'on voit es
autres fueillesrains tous lesHlamcns procèdent delaqucuii,
enuironnans en rond ladite cofte : produifant aufsi certains
filamens au pied de la qucuï de lafueille.qui paracheucnt &
couurent les nœuds &concauite-i, d'où fortent lefdircs fueil
les.lefquels aufsi luy feruent à s'aggrafFer. Sa fleur cil blan

S8'''j;i^^i Vv"
°enicnt:ceneantmoins ien'ay

y^^,T<iC veu AutheurGrec, ni Latin
qui en face mention, combien
qu'aucuns vueiUcnt dite que
ce foit le lupus Salidarius de
Pline:lequelil met au ranc des P^'o M
herbes fauuages qui font bon- "/'•IS-

nés àmâger.Le houblon donc
refcnic & cultiuc fort diligcm
ment en Aliemagne,Boheme,
Polongne, & autres régions
Septentrionales, duquel les

j /-^'^"TV"^"" gi^ns du paysfeferuent à faire
deceruoife. Car .1 faut neceïïhircment qu'il entre des folli- ,

culesoubourresdehoublon.pourfairelaceruoife.Oryena '

il deuxefpeces,lvn fecultuiees champs, où auec efciillason I appuyé comme on fait les vignes : l'autre prouicnt de/oymefme a l entour des hayesSt buyifons.IIs ne font en riendlnerens nti f-n T,-j_r- . 1 . . . ,

..M,,t.,i
.
oii.mtaiiui: .. . i.iiuu, uesnayes»; buyllons.Ils ne font en rien

)licie,ierte fes tiges zo ''•«"ens qu en gr.mdeur. Etdefait cduy qu'on cultiueeft
Ipres: Sales fueiilcs tout p.ir tout plus grand qucl'autrc. Ilgrimpe furies

ccluy de lolanum,ou de coleuuree,ou bien cfl femblable aux
labrufques. Il lette des raifins comme le lierrc.-toutesfois ils
retirent plus aux raifins fauuages,q au hcrre : car les queuïs
de fcs grains fortent toutes d vn mefme poinfl. Ses grains
font rouge5:& ne portent ordinairement que deux noyaux-
combien que les plus gros en portent trois , & les plus petis
vn. Ce noyau ell fort dur, & noir en dehors. Ses raifins ont
ccladeparncuher, qu'ils fortent des coflcz des tige«. Tou-
tesfois au bout de la tige les plus gros raifins viennent ; tout
amli qu on voit aux rhamnus , & à la ronce : de forte que &
parlesextremitez & es collez , il porte force fruift. Voylà
q ue dit Theophralle touchant le fmilax afpre.Q uclques vns
eltimenrn 11^. r^>1l*. mItt*. ..o n r 1. _ _

^

, k « À'r'
Plusgrand qucl'autrc'. Ilgrimpe lur les

ar bres & ell fort propre à faire treilles. Ses futulles retirent à
cel.es de vignc.ou de bryonia, ores auec trois.ores auec cinq
incifcurcs alentour, afpres au relie comme celles de con-
combre. Ses farmens font longs, afpres & velus , & aucune-ment cfpiiicux

:
fcs fleurs font blafardes, &racemcures, d'où

lortcntlorcc petites boutfcs, qui fontentaflccs, & pendent imodederaibn
, eflans dccouleuriaunaflre,contenans au re-

lie vne graine noire &amere. Ses fleurs, bourfcsat racines
lont chaudes,apcritiucs, defsiccatiues,mundificatiUES & re-
çurgatiucs. Quant aux petites cimes &tendrons,que nous.h- V À - -v ^ -ggrjiicr. sancurclttilan-
, „ k^mio c.incs tx tenarons,que nous

celuf frr"-^ ""T •'"^^••'"'^'"P^-, s™ fruiclefl comme , o P^r manger en falade , la grande humiditéceluv de fobnuminn .oU „. .n r...u,,.
5
° qu ils ont les rend bien peu chauts & dersiccatifs:& toutcsfô's

les nr(.n3nc r r . ^

11 r i

—-r—'^N"^ i^ip.igiiojs nomment zarza
parnlla, (oit les racines du fmilax afprc. Voyez ce que nous
en auos dit au premier hure, parlas du bois de G uaiac. Nous
nous contenterons d'en mettre icy le pourtrait, qui nousa
eltecnuoye de Chypre par M.BartheIcmi Rhoelli,Mcdecin
fortexcellcnt:& M.Conllantin Silucftre de Rimino, Apo-
thicaire bien expert : lequel retire en tout & par tout à !'au-
treplante qu'on m'auoit cnuoyé d'Efpagnc quclqucsiours
auparauant. Etdefait fes fueilles (ont fcmblables à celles du
linilax afprc , horfmis qu'elles font plus petites, non cfpi-
neulcs de reucrs , & n'ont leur farmens piquants. Pour cccy
toutesfois ie ne me diftrairay de ma première opinion : con

lesprenansenquelqucfaçonquecefoitcuits.ils feruent &
deviandcSi de médecine. Car ils purgent le fanr.lafchent le
ventre, dcfoppilent, & font affez plaifansau goui Ladeco-
«10 de fcs fleurs & bourfes , prinfe en breuuage, fert d'anti-
dote a ceux qui auroyent beu de poyfon,& contre la gratelle,
m.ll de Naples, & autres vlceres, taches,& impetigeï qui in-
fcfleroycnt toute lafuperficie du corps. Elle cil pareillement
tort projhtable a ces Heures Iongues,qui procèdent d'oppila-
t.on de foyc. Sa gr.aine broyec,&' prinfc en breuuage au poii
ae dcmidragme

, tue la vermine du ventre , fait fortir le flux
menltrual.&olletoutcdiflicultcd'vrine. Ses fleurs & bour-i -'"•."iiciiiniaxaipre.vuciquesvns *"^"""'-">e< one toute diHicu te dvrinc. Ses fleurs & bour

J^ZT^nf^'^'^Tr
Espagnols no;ïS^e„'t Zarza 40 fes ou follicules mifesés ba.ns,dans lefquels s'aCtTes ftmparnlla, (oit les racines du fmiaxafni-e. Vov^ , r,„„ „„„, mes.refoui n, 1,., c, j

'•^'cm,,„,„ es Dains,dans lelqucJs s alleent les fcm-
mes,relolutntIesenfleures&durt£z de leurs heux naturels-
« font vrmer fans difficulté. Wcfué parle amplcmct du hou-
b on ,& le met au rancdcs medicamcns laxaiifsidifam ainfi-
II y a vne autre efpcce de volubilis , qu'on appelle Lupulus,
qui a ies fueilles afpres comme celles de côcombrc. Ses fleurs
ont faites a mode de pentes bourfes entaflbts l'vne deflbus

1 autre a forme d'efcaille , oui toutesfois retirent à vne grap-
pc,cflansoccouleurcendrec.IlcuacueIacolere,&repurpe'le
lang de toutes humeurs bilieufes & co!eriques,amortiflam &
citeignant toutes les ardeurs & inflammations d'icelles. II
elt fortifie en fa vertu, eflans mis en infufion en laid clair de

>de dcfurop ell

, „ "/ piemicre opinion : con- en la vertu, eitansmisen inlufion en
tenant neantmoins q u ils font quelque peu diftcrens.Quant f o chcurc. Son ius cuit en fuccre, & réduit à modi
aulmilaxhfse, ficen'cll laplantcdont nousauons icy mis fingulier à laiauniflc. Etcertesiem'cflonncde
le pourtrait, le n'en fiche point d'autre à qui on le peull rap- médecins s'en feruent fi peu , veu que c'cfi vn m
porter. Et de fait il n'y a différence qu'en la forme delà gr.li- '""

'"

ne, cluin'eflenceftc plantecomme celledel'houblon. On
lappedc Lifet, & croift par tout,& ptincipalcment en noflrc
l ofcancou il cft appelle Vilucchio mjgg«rc. Il a les fueil-
les quafi fcmblables au fmilax afpre,& s'aggralFc aux arbres,
5 y entortillant ni plus m moins que l'autre. Cencantmoins
Jl n eltm piquant m rude, comme eft l'autre fmilax.-ains a fcs
larnicnspolis,vnis,& lifleirlefquels font fort doux & plians.
Ses fleurs font bianches,Sf faites à mode d'vnc hottcMU def-
faut defquelles il produit vne graine noire. Les Apothicai-
res l'appellent Volubilis.

Lupuhu, LupMfiliaarm, Lupus reptitim,JtHe Hin-
mlus : grecs, "Bryon: François^ Houblon:

Italieni, Li<pr:lo,OH TSrufcan-

dela : tylllema.ns,

Hopffcn.

- ce que nox

11 "^""iT -peu, veu que c'cfi vn médicament fi
excclIcnt.Car 1 herbe feulc.ou bien fon lusmeflé & incorpo-
recn griotte fcchc, guérit les douleurs de tefle prouenans de
Chaleur. Il mitiguelcs ardeurs dufoye & de l'cflomac. Le fu-
i-op qui cft prépare de fon ius auec fuccte,cfl fort bon aux fie-
ures chaudes, prouenans d'abondance dcfang, & des hu-
meurs colériques. Voylà que dit Mefue louchant l'houblon.
Or pour retourner à noz fmilax, Galicn en parle ainfi Le Ca!.lih.i.
milax (car ainfi appelle-il le fmilax) afpre eft fi garni de tcn- fimtl.mtà
cirons, qu'il s'aggiaffcaifemenr aux arbres, & dcfl'us & def-

^qIouz.Scs fueilles ont vne certaine acrimonie au gouftiSc font
chaudes, fi on en vfc. Quant au milax lifl"c,il a quafi la mefme
propriété que l'autre.

"Al'fcm, Murina Jpinx .fine Myrtits fyhe^ris:
/7_... _ François , Brufc, (S-
Grtci, Myrjine agria: _ ^ ^ ^M'urtefiuHagc.Apothkairei^'BrHfcus : Ara-
bu''.,[uhth:ltalien3,%ufco,&-^sngi topi-^He.
mani,'Br)iofch,ou,Meafx.dorn : BÈaignoUyluf-
Ma.&Gilbarhcra.

CHAP.

"Carilscija

fondent te et

bebé auec t

hnfi.
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Les Latins appellét Ruf-

eus le meuite (âuuagcque

aucûs Grecs appellét Oxy-
myrfiné > ou Myrtachanta.

Il a les fueilles femblablcs

au mcurte : lefquclles font

faites en pointe,comme vn

Le laurier Alexandrin a les fueilles femblables au
brufc

: excepté qu'elles font plus grandes , plus mol-
les, & plus blanches. Il ictte vne graine rouge qui
fort d'entreles fueilles.laquelle eft de ia grofleur d'vn
poixcice. Il produit fes branches cfparpillees fur tcr-

redefquelles font de la longueur d'vn palme,& quel-
quefois plus. Sa racine eft (èmblable à celle du brufc:

fer de pique. Les grains '
° toutesfois elleeft odorante , & lî eft plus grande,

&

qu'il porte , (ont rougese- plus tendre. Il croiftés montagnes. Saracinc, prin-
fe en breuuagc, au poix de lix dragmcs, auec vin
doux , fait enfanter promptemcnt,& furuient aux
diftillations de l'vrine : mais neantmoins elle fait

piiTer le iàng.

ftans raeurs:& font ronds

& fortent d'entre les fueil-

les , ayans vn noyau au de-

dans,quieft fort dur.Il ict-

te direiîlement dés fa raci-

ne certains rainceaux de la hauteur d'vne coudce,lcf-

quels font fort foupples & malaifcz à rompre , & fi

font fort fueillus. Sa racine eft comme celle de gra-

mcn; laquelle eft brufquc&vnpeii amereaugouft,
Ses fueilles & fonfruidtprins en breuuagc, auec du
vin, prouoquent rvrinc, elmeuuét le flux mcnftrual,

rompent la pierre de la veffic , Se guerilTent ceux qui

ne peuuent vrincr que goutte .\ goutte : eftans fort

bonnes aux douleurs de la tefte, & à la iauniftè. Il

croift és lieux alpres, & malaifcz à monter. La dcco-

âion de fa racine, cuite en vin,& prinfe en breuuage,

a les mefmesproprictez. On mange (e.s lettons, lors

SiDiofcorUc euftpn'nslabiflingu.t&Ielaurifr Alexan-
drin pour vne mefrac plantcainfi q u'aucuns penfent,ccrm-
ncrnent il n'en eut parle frparcmcnt, & cndiuers chapitres:
& n'eut mis aucune différence en la dcfcription dcfdi.cs plan
CCS. Mais attendu qu'il en a parle feparcment , & qu'il a afsi-
gnéàchafque pLintcTcs marques , lefquclles font diuerfes:
ilfautconclurrcque ces deux plantes font différentes. Car
cncores que toutes deux ayent les fueilles femblablcs au
brufc

: ccneantmoins les fueilles de biflingua font piquan-
te3,& a comme certaines langues à lacime,qui fortent d'en-
tre les fueilles. Itcm,Diofcoridcdit,quefaifantvnchappeaa
defacheuclcure,ileflbonau mal de telle: & que foniusSc
racine font bons .i mettre es cmplalîrcs. Mais defcriuant le
laurier Alexandrin, il ne fait mention ni de langues ni d'cf-
pines. Et combien qu'il dic fes fueilles cflre femblables i
celles du brufc :ccncantrno

qu'ils font tendr^s.comme on fero7t des afperges. Ils , oT"Z ^^'iV ";1"''1""m '"l"
^ l"'^''"/""" pl"s grarj-

? , „ ' '"^«'P'"smodes,&plusblanches:&quefcsbranchesfontde
lont amers.mais neatmoms ils prouoquent 1 vnne. la longueur d'vn p.rime, eftans efpandues par terre. Item

que fa racine eft fcmblable ,à celle du brufc ; excepté qu'elle
cil plus grande & plus tendre ,& qu'elle eft odorante. D'a-
uantage il dit que elle ell bonne à faire enfanter légèrement,
& a ceux qui ne peuuent vrmcr que goutte à goutte,& pour
faire piifer le fang. Finalement il dit (on fruift cflre rouge, &
gros comme vn pois cice: lequel croill cntreles fueilles , &
non au milieu des fueilles , ainli q u'on voit au brufc , & en
labiflingua. Ccfte diucrfitc donc & de formeS de propriété
qu'on voit cfditcs plantes, monflre cuidcmmcnt l'erreur de
ceux qui dient la biflingua, & le laurier Alexandrin cftre

Les Apothicaires adiouftans vne lettre àrufcus
, l'appel-

lent Drufcus. Nos Tofcans l'appellent Pongi topi , c'eft ,à

dire, Pique-fouris, pourcc qu'ils le pendent auec la chair fa-

Ice , l'attachans delTus , à fin que les rats ne s'en approchent.
Il commence à germer au Printemps, tout ainfi que fait l'af-

pcrge:toutesfois fes lettons font pluscours,& plus gros,& fi

font velus. On les .fait bouillir: puis les m.lngcon en faladc.

Au relie, pourcc qu'ils font notoirement amers,on les prent
pluftoft pour mcdecinequc par manière de viande : car ils 40 ™= & mefmc plante. Quant à moyie tiens la plante dont le
font fort bons a faire vriner & à dcfoppiler. Pourcc qu'il a les pourtrait eft icy mis au vif, pour le vray laurier Alexandrin:
fueilles pointues & piquantes , & femblables aux fueilles de
meurtejes Grecs l'appellent Oxymyriine:c'eli: à dire,Meur-
te piquant.

Self»

Laurm i^Alexanirina , put I^aurm Idica : Grecs,

Daphne jllcxandrta, ou, * Epiphy!lùcarpos:FraH-

çeù, LuHrier Alexandrin: Arabes
,
Cjar eAl'xan-

drm: luliens, Lauro tylleKar.drinii . eAUfians,
Zaffflifii^iiHe.

Laurier Alexandrin. Autre Laurier Alexandrin,

P'
laquelle cil bien diftcrentc de bidingua, ainli qu'on peutaifé
ment voir en fon pourtrait. Au relie , nous auons icy mis
vn autre pourtrait d'vne plante,que ie tiens eftre vneefpcce
de laurier Alex.indrin,(i nous concédons que le fruid du lau-
rier Alexandrin croifle au milieu de fes fueilles. Galien, _ ,

,

,

parlanrdu!auricrAlexandrin,dicainfi: L'herbe du laurier, ^ î'
qu'aucuns appellent Laurier Alexandrin.eftcompofee d'vne

^"'^•"'"'

température notoirement chaude:& cftfemblablement mor-
dante,& vn peuamcre au gouft. Etparainfi, prinfe en breu-
uage.elle efmeut Se l'vrine & le flux raenftrual.

Dafhnoîdes,fme Laureola : Franfoù, haurccle:

Arabes, Daphnidel-.Ihzliens, Lau-nola.

CHAT. ex LUI.
La laureole croift de la

hauteur d'vne coudeeiayât

plufieurs rainceaux plians

& flechilfans , qui Ibntfort

fueilluz des le milieu , en
haut.L'cicorce de lès bran-

ches eft fort gluante. Ses

fueilles (ont femblables à
celles de laurier , excepté

qu'ellesfontplus minces &
plus molles,& mal-ailèes à
rompre. Elles bruflcnt in-

continent la bouche & le

gouficr de ceux qui en gou-
O 1 ftcnt.
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ftiem. Ses flcutsfombUncKes. Ses grains font noirs,

eltans mcirs. Sa racine n a ;iucuae vertu. Elle croift

és montagnes. Safueiiie (cche ou verde, prinle en

brcU'Jac;c , euacuc la Hegme , & efmeut le flux men-

ftrual-, ïailaut auiïï vomir ceux quicnvfenc. Eftant

machee, comme vn mafticatoire, elle purge le cer-

ueau, & fait efternuer. Quinze de fes grains,prins en

breuuage, lafchcnt le ventre, comme dit eil.

I

[iMmdtiaphn'r.Jrabe!, Chumxdaphnei: apothicai-

res, Lnureola : Franfo^, Lauretle majls.

CHAT. CXLIIIL

La laureole maflcditc Cha

m.xdaphnc , iette certaines

verges de la hauteur d'vne

coudée, Iclquellesn'ôt point

de branches, &i font droites, 1°

minces, & lillees- Sesfucil-

Ics (ont femblables à celles

de laurier : toutesfois elles

font plus liffees &plusver-

des. Sa graine eft ronde &
rouge : & eft attachée aux

fueilles. Ses fueiUts pilees&
appliquées fur la telle, fcruét

aux douleurs d'icelle : & mi-

m idaplinc font bons à manger , quand encores ils font iau-

nes & ttncircs. Au rcftc elle a les melmcs propncte?, quele

laurier Alexandrinicommcaufli a celle laureole,qu'on nom-
me Daphnoides.

fer.ttrum all>Mm,Jîiie EUeioriu alim : Grecs, EUeh-

ros ItHcos : François , EUelmre l>lanc , "h, ZJerart

iiUnc: ty^rabi:!, Che, hachtm,OH, Qh^rbech ubéà:

Italiens, E Uekro blanc» : t^iUmiris, rviijz. nitfz.

vvurtx. : EjpaigTioiz. , yerie garnbre Han^uo , O"

Tcrha de baUfie.

C H P. CXLr.
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tiguenc les ardeurs de l'cftomac. Bues en vin , elles

appailent les trcnchees du ventre. Leur ius beu en

vin, prouoque l'vrine , & le flux menihual; autant

en fait-il eftant appliqué à mode depelTairc.

La<laptinoïiles,queles communs Hfrboriftes appellent

Liureole,eft vne plante fort commune. On en trouuc allei.

es moataignesdu val Ananie , auprès de Trente , qui eft du

toutconforme d ladefcription qu'cnfait Dlofcoride. Car

elk produit des verges hautes d'vne coudée, qui font pli.an-

tcs V flefchiffintes : Stiette ri force fueilles, qui le tieiiiicut

droites, Ufquelles font ftmblables à fueilles 4e laurier : ex-

cepté qu'cllca font plus menues , & plus tendres, & qu'elles

ont vngouft fort icreSc morùant.L'tfcorced.; fes rainceauic

eft fort glaintcEn n uoy on peut cognoiftre l'erreur de ceux

qui prcoiient ic me7xii:on di-s Arabes, pour D.)phnois : car

le me;ei eon r.'cl\ autre chufe que li Cnamdxa de Diofco-

ride.quc nous appelions lîois gentil,dot fera parié cy après.

Quant à cama.-daph:if',qu'aucuns appellent Laureole mafle,

clic eft fort ftmblable à l'auti e laureole & en fueilles, & en

fruic^. Mais il y a celle diftei cncc, quecham-tdaphnc ne iette

qu'/nc feule verge droite, qui eft toute entaliec de fucilles:de

Les Latins appellent l'el-

lebore blanc, 'Vcratrum al-

bum. II a les fueilles fem-

blables au plantain , ou à la

bete fauaage . toutesfois el-

les font pluscourtes,&plus

noires , tirans fur le rouge.

Sa tige eft creufe, & de la
^

'ongueur de'quatre doigts:
^

& eft enueloppee de cer-

taines pellicules , qu'elle

defpouille quand elle com-

mence à fecher. II ictte plu-

fieurs racines menues : icf-

quelies procèdent tl'ync petite teftc longuette , com-

me font les racines d'oignons. Il croift és montagnes,

& és lieux afpres. Ses racines fe cueiUenr en temps de

moilfon. Le meilleur eft celuy qui eft blanc ,fraille,

poulpu , non par trop eftendu , & qui n'eft pointu

comme vnionc:quiaulli rend vne certaine poudre,

quand on le rompt ; & avnepctite & fubtile moelle:

bc n'eft trop ardant ni brûlant au goult , & ne fait ve-

nir incontinent la faliue à la bouche. L'elIebore,eftant

tcI,eftouft'e & eftranglc laperfonne. Celuy de Cyre-

ne eft le pluseftimé, Quant à celuy qui croift en Ga-

latie,& en Cappadoccil eft plus blanc,& eft aucune-

ment poudreux,& eftranglc plus foudain laperfon-

ne. Aurefte l'ellébore euacueplufieurs humeurs par

voiniffemés. On le met es collyres préparez pour ef-

claircir la vcuë. Appliqué , il fait mourir l'enfant au

vcntredela mere: ii efmeut le flux menftrual-&

fait efternuer. l'eftri aucc miel,& griotte feche,il fait

forte qu'il femble qu'elle ait vne efmouchtîte de fueilles à la
f o niourir les rats ; & le cuyfant auec de chair , ii la con-

cime-.produilànt fa graine tout ainfi quel'autre laureole. Air - - -

refte , aucuns ont prins h peruenchc pour la cli.-.nrïdaphné

de Diofconde, pourcc que Pluie appelle a-.nfi la peruenche.

Mais qui confi Jerera la dcfcripti.m de la peruenche faite par

Phnc.iuliure il, chapitre n. &ce que luy mefme ditdece-

flecliam.Tjaphné,auliui e 14. chapitre jç. il cognoiftraaifé-

nient l'erreur de ceux qui prennent la peruenche pour la

fhamrdaphné de Dlofcoride. Quant à Phne,pourcequcles

fueilles de peruenche retirent aux fueilles de laurier, 8f que

par ce moyen il femble que ce foir vn petit laurier : il a eu

rnofitagne.

Gd, lih.C.

fume. On le fait prendre à ieun,ou tout feul,ou aucc

deiugiolincou bien auec* orge mondé,oufourmen
°

1 1 11 II iethapti
tee, ou purée de lentilles , ou en eau miellée, ou aucç "

de bouillie , ou aucc quelque bouillon que ce foit.

Quelque foison l'incorpore enpam,& le met-on

aiali roftir. Quanti la manière de viure qu'il faut te-

nir, vfant de l'ellébore blanc, & de quels préparatifs

.
,

, .
, , „ ^, , , , ilfaiitvfer,ceuxenont-airezfuffîfair,mentefcr!t,qui

quclqueoccaliondelappcller Chani.r;aapline,quivautau- 'j 1 j I U^M^.- Ur,,v^ <<.r „,„C
tant .1 dire , que petit Laurier. Aucuns appellent le fruifl^o ""^ '^^ manière de le badie .1.

boire
. & mel-

àt laureole, Poyurc de montagne. Toutesfois noi monta- mes Philonides Sicilien, l'opinion duquel le luys en-

tièrement : car il y auroir trop long dilcours , fi nous

voulions empefcher noftre matière des Simples, de la

manière de ptadiquer l'ellébore . Toutesfois au-

cuns l'ordonnent de prendre auec de bouUie, ou pu-

rée de fourmentee; ou bien ils font vn peu manger

le patient, auant que luy donner d'ellebore;& incon-

tinent après ils le luy bïtillent : & principalement
^ quand

gnars du val Ananie,appel!ent'Poyure de montagne,la grai-

ne de chamclaia & dethymeli-a, qu'on appelle en Latin Gra
num G ludiCinios François l'appellét lagi ainedu Boys gen-

til : ainlî que fera dit plus amplement cy après. Les fueilles

frefclies de laureole broyées & cnduytcs furies fciatiqucs,

tant que le lieu ou e!le.s feront appliquées rougiiî'c , & qu'el-

les le facent veiller, yferuçnt de médicament fort fouuc-

rain. G dien , parlant enièrnbicment & en vn mefme cha-

pitre des deux fortes de laureole, (Ut ainli : Les gcrtnes de ch^
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quand on craint quelque cftranglemcnt ou fufFoca-

tion , ou bien quand il y a apparence de debilicarion

du corps, à eau (è de quelque maladie. Carenvfant
ainfi ,1e vomilTement & lafcheraent qu'il cauiè, ne

fait point de mal au patient qui efl: fortihé de la vian-

de qu'il aprinlè. Les fuppofitoires faits d'elleborc

blanc appliquez aucc vinaigre,prouoqucnt à vomir.

Veratrum nigrum
,
/lue EUehorwniger Grecs, EBe-

éoros meLa : Franfoù ) P'erare, eu EUetore mir:

^ytraha, Çhcrhachem,0H Charhech afaei: Itniieni,

Hllehro nero; ^Uemans , (^hrîHvvurtz.: Ejfai.

ptolz.,yerdegambrenegro,& EUeboro.
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fleurs, & fait mourir l'enfant au ventre do la mere.
Mis és ii/lulcs, & ofté le troiûefnic lour, il les gué-
rir. Mis és oreilles,& l'y lairtant deux ou trois lours.

il cft lîngulicr aux furditez d'icelles. Enduit aucc
encens , ou cire, & auec poix & huyle de cèdre, il

guérit la gratelle. Appliqué auec vinaigre, il eft bon
aux impcciges, feux volages, grartelles ,& mal làmt
M.-iin. S'en lauant la bouche, il appaife le mal des

^
^
dents.On le fait entrer és medicamcns corroiifs.Ap-
pliqué à mode de cataplafme fur le ventre d'vn hy-
dropique, auec farine d'orge, & vin, ilyfert gran-
dement. Plantant l'ellcborc noir auprès d'vn (èps
de vigne, le vinquienprouicndra fera laxatif On a
opinion qu'elpandant fon mfufion parvne maifbn,
elle eft purgée de rous maimais clprits. Etpar-ainfi

Ellébore mir. jiHtre Sllebcre noir. quand on le tire , les alîlftans tous en oraifon prient Cnimmit

Apollo&Efculapius, &fe donnent garde qu'il n'y
ait en l'air ni aigle ni mitan : car ils ont cefte fuper- jj,"'

'^"^

xo ftition de croire que fi vne aigle voyoit le creux d'où
a eilé prins & tiré l'cllebore noir, que celuy quil'a
arraché eft aflcurc d'en mourir. Or ne faut gueres
mettre à le tirer : car fa vapeur appefantit la ttlic. Et
par-ainli ceux qui le tirent ont accouftumé de man-
ger des aux aup.arauant, & de boire du vin pur, .1 fin

de fc contregarder des vapeurs de l'ellébore noir.On
oftc fa moelle ni plus nimoins qu'on fait en l'ellébo-

re blanc.

"Tant l'elltbore blanc , que le noir font affcz cognuî d'vn
chafcun en Italie. Eccombicn qu'on n'y trcuue qu'vne ef-

pece d'cllebore blanc : cencantmoins il y en a trois cfpeces
dunoir, quincfontdiitcrcns qu'en 1.1 fleur. Carl'vn aies
fleurs rouges , & tellcsque les Jefcrit Diofcoride : l'autre les

a blanches :& le tiers , vcrdcs. Et comme ils font diffcrcns
en fleurs, aufn font-ils en vertus & proprictez : car les deux
derniers font fî foiblcs en leurs opérations , qu'ils ferutnt de
bien peu ou de rien , à lalcher le ventre. Ce q ue l'ay veu par
expérience , n'ayant vne fois peu recouurcr de l'tlleboreaux
fleurs rouges , pour m'en fcruir : dont (uz contraint me fer-
uir des autres. Quant à moyi'ay gueri plulîcurs des fic-
ures quartes par l'infufion delà racine du premier ellébore
noir, faite comme i'ayaccoullunié de faire mesinfulîons , 8c
mcfmcs au cœurdc l'hiucr (encorcs que les médecins n'ap-
prouuentceftemcthode)ayantau prcallable prépare la ma-
tière auec plulîeurs dccoftions & furops à ce propres & con-
uenablcs.Etnc m'auint iamaisde donner plus de deux pnn-
fes de ceftc infufion, pour le plus, que mes patiens ne pcrdif-
fcntla lîeurc quarte.Quant à l'ellébore blanc,i'ay vfc dcl'in-
fulîon de fa racine al'endroit de certains occupez d'iiumeurs
mélancoliques, qui certes s'en rrouuoyent tresbien,& ne s'en
fentoycnt aucunement fafchez en leurs perfonnes.Er de fait.

CHAP. CXLri.

L'ellébore noir fut appelle Melanpodium
,
pour

raifbn d'vnpafteur nommé Melampus, qui premiè-

rement purgea & guerift de ceftc herbe les hllcs de
Prœtis

,
qui, eftans enragées, luy couroyenc fus. Ses

fueiUes font verdes , & lèmblables à celles du plane:

toutesfois elles font moindres, & retirent aucune-

ment aux fueillesde (pondyhum: eftans toutesfois

vil peu aipres, noires, & chiquctees en plulieurs en-

droits. Sa tigeefta(prc,& fes fleurs rouges titans fur

le blanc, tenans l'vnc à l'autre, à mode d'vnc grappe.

Sa graine cft Icmblablc à celle de cartamum : & l'ap-

ïftmlles. pelle- on S élamoïdes en l'Ifle d'Anticyrcauquel lieu

ils s'en feruent à purger les perlonncs. Ses racines , ,

font noires & menues : & font attachées à vne petite f o Pl"''^ 1"'^ ce q ue les ellébores ne font fi nuyfans al'entour

rr I I Li \ r r de I rente, qu lis pourroyent eltre ailleurs, & mcimcs és re-
teftcquah lemblableàvn oignon. On fefertprmcr - ' , ^ uiumes es re

paleraétde lès racines. Ilcroift és coftaux,& és lieux

ïécs &a(ptes. Le meilleur eft celuy qui croiftés lieux

tels qu'eft l'Ifle Anticyra: car le meilleur ellébore

noir qui foit, y croift. Les marques du bon ellébore

font, quand il eft plein& malïïf, & qu'il a vne petite

& fubtile moelle : quand auffi il a vn gouft piquant

& bruflant. Tel eft celuy qui croift és mons Helicon,

Parnaflus,&en EtoHe:toutesfois celuy du mont He
licon efl le meilleur. L 'ellébore noir , prins icul, ou
auec fcammonee ,& trois oboles , ou vne dragme de

fèl, purge le ventre, & euacuë les humeurs flegmati-

ques &coleriques. On le peut cuyre aucc lentilles,

ou auec autres decoétions qu'on fait pour fe pur-

ger. Il eft bon au haut mal , aux melancoliques>

aux infenlez, aux goutteux, & aux paralytiques.

Appliqué és lieux naturels des femmes, il attire les

mcimcs és ré-
gions plus chaudes, procède de la température, bonté &clc-
mence de l'air de Trente , & des contrées circonuoyiïnes.
Combien que ie nedoutepoinr , que ce qu'on y adioufte,
n'amortiife grandement la violence d'iceux. La manière de
l'apprcflcr, S:dele donner à boire .nous l'auons defcrite au
troifiefme de noz Epiifres, en celle qui s'addrefTeà M. Geor-
ge Handfchius,medccin. Es moys de Mars & Auril,on trou-
uera toufiours les trois cfpeces d'cllebore noir en Heur , en
celle grande foreft de haute fuftaye, qui cft fur le chemin de
Gorit;e,tirant à Lubienne, ville de Carniolexn laquelle l'en

6o^y foaient cueilli, & de finguhcr. Il prouient aufsi en la.

haure Auftriche force ellébore à fleur rouge, non loing de
Linzo, & ioignant la ville nommée Stair , d'on l'en reçois
tous les an^ par le moyen de M. Martin Stoppius , médecin
fort excellent. Les racines de l'ellcboirc noir, qui porteles
fleurs rouges, font plus noires & plus charnues que celles des
autres , lel'quels lettent la plufpart leurs racines blancha-
flres . Or leurs fueilles ne font en tous d'vne & mcfme
façon . Car celuy qui a de fleurs purpurines ietie force
fueilles , fermes & bien verdes , Icfquelles fortent fcpt à
fept de la cime d'vne queue forte & creufc, d'ont y en a

O 3 pluiicurs
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plufieurs en li plante; mais Jesfept les fii qui fc'diuircnt en

deux bandesife tiennent trois à trois iointes vers leur iflue,

lailTans la feptiefmc toute feule. Sa tige n'eft du tout fi hau-

te qu'vne cou^Hec , & eft ronde, lifTce & mafsiue : fes fleiirs

font à mode de rofe, & purpurines blanchaftres : du milieu

defquellcs entre certains petis capillamens blancs fortent

comme pcris cornets, huit goulfcs iointes enfembic, conte-

nans vne graine longuette. Il a force racines,krqucUcs font

longues, minces,fort noires, ayans vn petit nerf au dedans,

& iflans toutes d'vne tcfte bulbeufe , d'où aufsi fort la tige:

d'vn gouft au re&e amer & acre , & fpecialcment lors qu'c-

auoir:ie m'esbahis commeces Mcfsieurs ofent affermer no-
llre ellébore ellrc la confiligo. Et veux bien qu'ils enten-
dent que l'elltbore noir qui a les fleurs rouges, eft beaucoup
plus propre au bcft.nil, «f fait plus prompte & plus vertueu-
(c operation,cflant traucrfé parmi l'orcillcau mode que def-
fus , que ne fait l'ellébore noir qui a les fleurs verdaftres.
Fuchliusa fuyui leur opinion : aufii a-il erre comme les au- f'"*/''^

très. Aurefte ie ne mevcui taire del'crrcur d'Hugo Sole-'"
rius , cncorcs qu'il foit homme de boniçauoir, comme bien
tefinoignent les annot.itions qu'il a faites fur Aëtius , en ce
gu'il prend l'clIebore noir aux fleurs rouges ,& ccluy auxa , , , . . - - — — — ti..jiwï.v».'>."j'i*ijji,

ftans mondées on les fait fccher. Celuy qui porte de fleurs I Otlcurs blanches
, pour vne efpece d'aconitum Lvcodonum

i_t 1 «-n _ _ l:£r-_-. J.. J 1 1 Pr ,,,nr,, i ~„; _ 1,. a _ i n ^blanches n'eft en rien différée du précèdent qu'en la couleur

, ^ de Ces fleurs. Quand à la troifiefrac cfpece,que nous appel-
mibnefe

Ellébore femelle, ou bîftard,il a fes fiieilles dmifees en

l T*^*** p3''s I & Réparées à moded'eftoilic iufques à la queue
jtar<L quafi comme l'aconitum Cynoftonum,horfmis que les in-

cifeures font plus longues. Elles font noiraftres , dentelées

tout à remour,& attachées à longues & plattcs queues. Sa

tige eft pleine, &vn peuafprerfes fleurs femblables aux pré-

cédentes , horfmis qu'elles ne font fi vcrdes; fes racines pa-

reillement fembSables,excepté qu'elles font vn peu plus Ion

gucs,eftans quafi de mefmc gouft& odcur,8d faifans vom

Et quant à celuy qui a le.s fleurs verdaftres, fuyuant l'erreur
des autres,il dit que c eft la confiligo de Pline & de Columel-
la. Les raifons ielesay bien voulu mettre icy, pour iu^cr de
leur pertinence,ou impertinence.il dit doncainfi : Qui con-
fidcrera diligemment les racines des plantes que delTuSjilles
trouucra fi différentes des racines de l'ellebore noir

(
Icfquel-

les félon Diofcoride , font bulbeufes comme vn oignon, &
jettent du delTouz de Icuroignon plufieurs racines ) qu'il
n'eft la befoin le demonftrer d'auantage. le pafTe outre & ne
djray rien de la vapeur qui doit caufer douleur de tefte à ceux
qui les arrachent, félon que dit Diofcoride : car i'ay mille

Il croift és montagnes & vallées. Ils iettent tousen lanuier 2.0 foisefprouuc le contraire. Et par-ainfi il n'ya piecede

& Feurier, ScflorifTenten Mars : & mefmes fouuenten ger-

mant ils percent la neige. Herophilus, Mcdecm fort ancien,

comparoit l'ellebore à vn vaillant Capitaine : difant que

après auoir efraeu toutes les humeurs du corps, il fort le prc

micr. Etreprenoit les predecefTcurs d'auoir craint d'ordon-

ner l'ellebore en bonne quantité:veu qu'il eft plus foudam à

fortir , quand on en prent en quantité. Mais Herophilus

erre grâdement:aufsi eft-il rcprouué en ceft endroit, de tous

les médecins de noftre tempî. L'ellebore noir fait mourir les

bœufs,les cheuaux & les porceaux;aufsi n'ont ils garde d'en

mangencombien qu'ils magent bien dd'ellebore blancjfans

trois plantes qu'on puifle véritablement rapporter à l'elle-
bore noir : ains cftime les deux premières cftre les deux der-
nières efpeces d'Aconitum Lycodonum : & quela dernière
&troifieme, eft vne herbe qui afoncfpeceà part. Voylàle
dire de Solerius. Lequel n'a dit cela pourautrefin, finon
pour impugner mon opinion , cncores qu'il ne ledieouuer-
tenient: carie ne fâche perfonne qui ait efciit dcuant moy,
qu'il y euft en Italie , & principalement en Carniole, trois ef-
peces d'ellébores noirs, qui foyér feulemet difterens en fleurs.
Et certes iene fuis marri defon dircxar ie prés plaifir d'ouyr
toufiours quelque chofê de nouucau , & principalement en

s'en reflTentir. Les racincsde l'ellebore noir font finguhcres 5 o " qui concerne la matière des Simples. Mais ie voudroyi
aux beftes à quatre pier qui font mordues des fcrpens : l

mettant frefches dâs la playc,apres auoir premièrement oftc

la peau,&. efcorché la playe : car ccfte racine attirera dehors

tout le venin qui eft dedans. Que fi la pefte fe met parmi
vn troupeau de beftes , cefte racine les guerift & les prcferue,

leur perçant la peau du deuant de l'eftomac, ou bien perçant

l'oreille, & y trauerfant ceft; racine. Laquelle expérience à

induit aucuns d'en faire autant aux hommes : aftcurans que
quicôques portera de racine d'cllebore noirdefl"ous le talon,

ayant trauerfc la peau , feraaffeuré delà pefte. Ariftotedic

quelei cailles font fort friaJes de la graine d'cllebore:& que
pour cefte raifon les Anciens n'en vouloycnt point manger.

bien qu'on parlaft plus ouucrtement , & auec meilleures rai-
fons. Or pour retourner à Solerius , & à fes argumcns , lef-

quels mefcmblent bien friuoles & légers, &neluy defplaifc:

ie diz qu'il parle contre vérité, dilànt quefes efpeces d'elle-

boi-e,dont nousauons parlc,ne prodiiifent leurs racines me-
nues, noires, & dépendantes à mode de filamens ,d'vn petit
bulbe

J comme vnoignon:car non feulement lesdoâes Sim-
plifies, mais auftï les Apothicaires , & mefmes les appren-
tiz des Barbiers fauene aifez que les racines defdits ellébo-
res fortent d'vn petit oignon, ou bulbe, eftans menues,
noires

, & efparpillees en filamens : & que au contraire, el-
les ne font bulbeufes, & ne fortent du dcflous du bulbe, ainfi

Maisauiourd'huy les plus grans s'en lèchent les doigts. Au- 40 'î"^ fonge Solerius. Qui mefaitcroire, ou que Solerius
cuns Modernes «jnteftimé noftre ellébore comun , qui a les

fleurs verdes,n'eftre ni ellébore, ni aucune efpece d'ellébore:

ains penfent que ce foit celle plante que Phne & Columelle
appellent Confiligo : de laquelle ils font fi grâd cas contre la

pefte qui femetcn vn troupeaurou quand fes beftes deuien-

nent thvfiques , & qu'elles ont lapoulmonnie- le pcnfe que
ces mcfïïcurs fe font fondez fur cequelefdits Authcurs diée,

que per(^ant roreille d'vne bcfte à quatre picdz, & y trauer-

fant de la racine de confiligo - que tout le venin,& tout l'hu-

meur peccant du beftail fortira parle trou qu'onaura fait,&

oùauraefté miie ladite racine. Et pource que les pafteurs

a donné vne eftorfe au texte de Diofcoride,ou qu'il ne l'a en-
tendu: ou bien qu'il n'eft encores trop praftic en la matière
des Simples. Et quant à ce qu'ildit quenoz ellébores noirs
ne caufent aucune douleur de tefte, quand on les arrache,
par les vapeurs qu'ils doyuent rendre : & que pour cela, ils

ne peuucnt eftre prins pour vrais ellébores : il ne fait à rece-
uoir. Car Diofconde ne dit pas que l'ellebore noir ciufe
douleur de tefte à qui le tire: mais il dit feulement qu'il ap-
pcfantit la tefte par fes vapeurs. Ce que notoirement fait

l'ellebore noir aux fleurs rouges , conimceftant le plus vé-
hément de tous:& principalement fi on entame fes racines

n'ont autre remède contre la pefte, & poulmonme du be- j" o auec la hane, ou le fouflbîier , & que le vent donne au
ftail,que de« racines de ceft ellébore noir, qui a les fleurs ver-

daftres:& que d'ailleurs ilsne trouuoyent ceft ellébore auoir

les fleurs rouges:iIs eftimerent foudain que c'eftoit la confili-

go de Phne & de Columelle. Mais certes ils s'abufent : car

Abfyrcus & Hierocles ont dit l'ellebore noir auoir cefte vertu

Plin.lih.%^- alendroit du beftail.Aufqucls aufsi s'accorde Pline,Iequelen

-J.
parle ainfi : L'ellebore noir euacue les humeurs flegmatiques

des beftes cheualines, &du menu bcftail, trauerfant vn brin

d'elleborc par l'oreille, & l'oftant le lendemain enuiron la

mefme heure qu'on l'y a mis.Voylà qu'en dit Pline. En quoy
il appert alfez que non feulement la racine de confiligo a ce-

vifage. Ce que peut eftre il fait plus véhémentement en An-
ticyra,oués Mons d'Helicon , &de Parnafiîis , ou en Eto-
lie, qu'ailleurs. Car félon quedit Diofcoride, il eft mor-
dant & bruflant au gouft efdites régions : aufsi tient-on
l'ellebore qui y croift , pour le meilleur , à raifon du climat:

ce que ne peut eftre ni en France ni en Allemagne , pour n'a-

uoir le climat tempéré & propre à ce. Finalement, quant
àceque Soleriusdit les ellébores aux fleurs rouges & blan-
ches, cftre efpeces d'aconitum Lycoftonû, ouCynoftonum:
cela ift fi abfurde, qu'ilnemeritç le réfuter. Carlesefpeces
d'aconitum , dont il parle , font affez cognues : & ont les ti-

fte vertu,mais aufsi la racine de l'ellebore noir. Et par ma- ^og^^ fcmblables aux tiges de feugierc , pafians vne coudée de

niere d'exemple, il n'y auroit point de raifon d'appellerle

Sauinier,Calaminte,oula Calamintc, Sauinier,pource que
l'vne & l'autre plante ont vertu d'attirer les mois fuppn-
mez : comme fi nature euft eftc fi tenante & auarîcieufe de

n'auoir donné qu'vn feul remède à vne chalcune maladie:au

lieu qu'elle amis vne infinité de remèdes à vne chafcunema-
ladie:de touslefquelson peut vfer en vne mcfme forte. Item,
veu qu'il n'y a Autheur qui foit, qui ait defcrit la confiligo,

ou qui face mention feulement d'vne marque qu'elle puiffc

haut : & produifent leurs racines fi menues, que Diofcoride

les a comparées aux toupillons & filâmes de fquilles de mer.
Ce qui ne fê trouuera en l'ellebore noir. loinét que nous
auons expérimenté plus de millefoiSjés opérations qu'auons
veués de l'ellebore noir , que c'eft le vray ellébore : car il eft

particulièrement bon aux maladies caulèes d'humeurs me-
lancohq ues. Item le lailfant trois iours dedans vne fiftule en-
durcie,il la purge,ScmoHifie : &; mis en l'oreiUejil rend l'ouye

aux fours. Iceinjeftancenduit,iIgueritlarongne,8c la grat-

celle.
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telle, le mal faine Main > & les impetigcs & feux volages , &
confume les cxcroifîanccs de chair , qui furuiennent es vlce-

rcs. Lefquclles propriétés ne furent oncqucs attribuées à

l'aconitum : ains font les propres & naturelles vertus de l'cl-

Icbore. Enquoyon peut voir l'opinion de Solerius ne faire

à rcceuoir:lequeIaufsi cftaiTezcouftumicr de direvne chofè

pour autre.

EUehre hafi^rd.

rees : & à ceux à qui font furuenucs quelques arprerc? fur la
peau : comme Ibnt lèpres, grattellcs, impétigos, &feux vo-
lages. Ilcft bon aufsi à ceux qui font entachez de ladrerie.
On en baille fcuicmétiepoix de trois fcrupulcs, ou quelque
peu plus, ou quelque peu moins. Au refte, des fïfamens des
racines feches,&vn peu trempées en l'eau (pourueu qu'elles
ayent efté ft-chccs à l'ombre, & qu'on en ait oftc la moelle de
dedans) onenfait de poudre, laquelle on prenten vin cuit,
ou vinaigre miellé, l'aromatizant auec quelque graine odo-
rante, pour luy donner bon gouft. Que fî on la veut rendre
plus laxatiue, il y faut mettre vn peu dcfcamonnee. Voylà

quant à confiligo ce que nous ^^qu'cn dit Aduarius. Aurcfle les Anciens Mcdecinsdon-
en ]penfons , certainement à en noyent la poudre de l'ellebore blanc en breuuagc à ceux qui

auoycnt le mal caduc, aux melancholiques , verriginofîtez,
folies, forcenenes, fpafmes, goûtes, paralyfies, hydropifîcs,
aux tremblcmcns,& à la lèpre. Mais maintenant on ne le fait

plus, d'autant q u'on en tomberoit en dâgcrxombien neant-
moins que quelques vns vfent de fan infufion (ans caufcr
dommage. La rarme d'ellébore blanc cuiteen lefsiuefaic
mourir les lendes & pous ; & cuiteen lai(5l,!cs mouches ; car
elles meurent incontinent après en auoir gouflc'. Elle tue
pareillement les rats & gelmcs. On fait de ius des racines
d'ellebore blanc vne forte de- poy fon fubîte,de laquelle (c fcr-
uent en quelques païs les chaflcurs, en mettant au bout de

Maisncantmoins, pour dire

parler au vray, ie ne fçay quelle

plante c'efl::pource qu'il n'y a

Autheurancic ni moderne qui

l'ait aucunemct defcrite.De for-

te que mefmes ie n'olèroye afïèr

mer la plâre, dot nous auons ici

mis le pourtrait ,eftre lavrayc

conliligo :n'ayât autorité fuffi-

fante pourapprouuerni ladef-

cription, ni la forme de toute la

plante. Mais neantmoins pour-

ce que les racines de cefte herbe xo leurs flèches ou dards. Car tout aufsi toll que la beftc en a
trauerlces parles oreilles des be

lies à quatre pics, les guenifenc

de la poulmonnie & de toutes
autres maladies, m plus ni moins q ue fait l'ellebore noir,i'ay
quafi opinion que ce foit la vraye confiligo de Columelle, &
de Pline. le ne l'aifeure toutesfois refolucment : & pource
aufsi l'appelle-ie Ellébore baftard. Hieron vmus Tragus
eftimc celle plante cftrc le vray ellébore noir :'l'opimon du-
quel elî alléguée & approuuce par Gefnerus. Mais & en ceci,

& en plufieurs autres endroits , Tragus monftrc bien le peu
de cognoiliancc qu'il a enla matière des Simples. Or pour
retourner à noftre Confiligo imagmaire, il ne fera quebon ^...„.
en mctre ici la defcription. Cefte hcrbeeft de la hauteur dvn' ° blanc
pied & demi :& produit de petites tiges tendres, & menues.
Ses fueilles font longuettes & menues : & retirent aucune-
ment aux fueilles d'auronnc. Elle a les fleurs femblables au
buphthalmum, toutesfois elles font plus grandes. Et eftant
deflcune , elle produit de petites telles longues , & faites à
mode des meures des ronces. Ses racines font noires,& fem-
blables à celles de l'ellebore noir : toutesfois elles font plus
menues, & plus noires. Elle croifi en grande abondance en
Bohême, & principalement alentour de Prague. Tous les
Médecins & Apothicaires Bohémiens s'en feruent ordinai-
rement au lieu d'ellebore noir:& fpecialemcnt elleellcfprou
uee (inguliere aux maladies des beftes. Mais pour retourner 40
a nos ellébores : Mefué , traitant des medicamens purgatifs
& laxatifs , dit l ellébore blanc eflre venimeux

,
pource qu'il

eftrangle & eftoufte aifcment la perfonne : & par-ainfi il dé-
fend d'en vfer. Quand à l'ellebore noir,il ne le défend pas,
pourueu que ceux à qui on le donne foycnt de forte com-
plexion. Le dire de Mefué a tant efiôné plufieurs Médecins,
quêtant s'en faut qu'ils ofent méfier de l'ellebore en leurs
compolitions

, que mefmes ils ont le nom en horreur. Mais
leurcrainte efl fi friuole , qu'ils me reffemblcnt les petis en-
fans.q ui ont peur de leur ombre.Carie peux dire Sr teftifier
auoir donne à plus de fix cents perfonnes de l'infufion des ra
cinc! d ellébore noir :& neantmoins ie n'en vis lamaisvn
reult[ui s'en fentitdifcômodé.Et mefmes i'ay monftrc à plu- f O
fleurs nicdecins la manière de le mettre en infufion , Icfquels
ayans efprouué mon ordonnance , s'en font bien trouuez &
leurs patiens aufsi, dont i'cnay eu cent mille gransmercis,
QUI eiloyct dcus à l'ellebore. Mais pour auoir l'ellebore bon,
il faut ofter le nerf qui eft au milieu des racines , incontinent
qu onIesatirees:&fecherledeifus à l'ombre. Leur poudre
eft beaucoup plus vehemcte,queneft I'infufion:& par-ainfî
on n ordonne point la poudre,finon aux perfonnes de forte

efté feruc, &quclefang en fort, elle meurt. Dececy iepeus
rendre moy-mcfme tefmoignagc , comme l'ayant elprouué
en quelques beftes. Mais ceft chofc admirable que cefte poy-
ibn ne fait point de mal, fi on n'en prend quantité. Et mef-
mes les Efpagnols affcurent qu'en leur païs les chaflcurs en
vfcnt

, quand ils fe veulent purger. Et pource n'eft:-ce mer-
ucilles (1 la venaifon infeftcc de cefte poy[on,ne fait nul mal.
Et cependant l'animal eftant blccc, & mefmes le venin cou-
rant la par les veines , qui le voudra fiuuer , le remède eft

(comme fouucnt i'ay entendu de 1 Empereur Ferdinand,
mon Seigneur & Maiftre)de leur donner de coings. Galicn, GaU.lih.6.
parlant des deux fortes d'ellebore, dit ainfî : Tant l'ellebore fmpl.meà.
Mancque le noir ont vne vertu chaude & abfterfiue:& par-
amfi lis font bons & propres aux feux volages , aux impeti-
ges

, & aux rongnes & grattelles. Quant a l'ellebore noir,
citant mis en vne fiftule endurcie, en deux ou en trois iours
il refout les durtcz & durillons d'icelle. Il gucriftie mal des
dens , en s'en lauant la bouche auec vinaigre. Les ellébores
font chaux & fccs aux tiers degré : toutesfois le noir fedc-
monftre plus chaut au gouft : mais le blanc eft plus amer.

Ophris : ,sAllemans, Zvveyhî.itt.

Au rcfte, celle plante que les

Modernes appellent Ophns, eft

fort femblablc à l'ellebore blanc.

Elle ne ictte que deux fueilles:

du milieu defquclles lort vne ti-

ge toute garnie de petites te-

ftes, defquclles fortct de petites

fleurs blanches , & femblables

à petites langues. Elle a vne
racine fort menue , à laquelle

font attachées plufieurs autres

petis filamens,qui font fort odo
rans. Toute la plante eft bonne
à faire noircir les cheucux , à

guérir les fraâures , & à fouder

les playes.

& robufte complexîon , & quand la maladie eft fort enchar-
« h. née. Ce que bien d«clare Aûuarius , difant ainfi : L'eUebore
îd. noireuacuc parle bas les humeurs mélancoliques &coleri

S'fimtïàe: magnum. CHAV. CXLVIJ.

Ceux d'Anticyre appellent la grande fcfamoïde,
Ellebore:pource qu'ôlamefle auec l'ellebore blanc,
quand ils veulent purger vne perfonne. Elle eft fem-

ques qui font par tout lecorps";&c7;;7tisSsTue'c^
difficulté. Et par-ainfi nous l'ordonnons e's fleures longues, o'^nche , & la racine menue & de nul vlage.
& périodiques. On l'ordonne aufsi aux infcnfez : & à ceux Sagraine eltamere au »ouft •& eft au relie fcrabla-

pardes"in"net"s''àr^ ^ '"g'°l'"=- EU? lafche le ventre. Prinfeenparties intérieures, al amarris, & a la vcfsie, quand telles K„„„, . , ii • .

parties ont befoin de purgation. Toutesfois fa vertu parti-
""^^"^"g^ ' ^«ec eau miellée , autant que trois doigts

culiere eft d'euacuer fpecialement tout ce qui charge & cor- ^" peuuent prédre, a«ec vn obole & demi d'ellébore
romptlcfang, Et par-ainfi il eft bon aux iaunilTes inuete- blanc, elleeftbonneàeuacuerlaflegme.

O + Sefi
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La petite fefamdide a les

tiges de la hauteur d'vn pal

me , & les fuciUes fcmbla-

blcsàcelles decoronopus:

toutcsfois elles font moin-

dres & plus velues. A la

cime de fes tiges , elle pro

meurtries & ternies > 5c nettoyé les taches du vifage.

Leiusdelaracineprins au poix d'vn obole &dcmi.
Se fonefcorce prinfe à la quarte part d'vn acetabulc,

euacuë les humeurs colériques 6c flegmatiques j&
principalemét à l'endroit des hydropiques,fans ble(-

Icr aucunement l'cftomac. On pile dcmieliure de la

racine, en vne hemine de vin de Lybie, &en donne-
on aux hydropiques trois cyathesitroisiours durans,

cime ae les ci<;cs , eue pru- f ^ -.t- , i i r n a
, . j . °, ^ j _ luiques acequ oncosnoi lequ ilsdclennent. Aurc-
duit de petis bouquets deio^ ^ r - i,ri a r c cl ^

\

a „ ,\ , lte,ontait 1 tiateriumde lonirruict ,alamaniere qu
Heurs rouges, &: blanches

, i / , n- i i P" s enluyt : Apres qu on a cueiUi les concombres lau-

uages,lefquels rcllaultent incontinent qu'on les tou-

che,on les garde vne nuit. Le lendemain faudra m.et-

tre fur vne tafle vn crible foncier, & prendre à deux
mains vn par vn, les concombres fauuages,& les fen-

dre furvn coufteau, qui fera couché au crible, le tail-

lant le contremont. Et par-ain(î leur huraeur,pallànc

par le crible, tombera en la talTe. Et faudratou/îours

au milieu. Sa graine efl: co-

rne celle de la iugioline,

eftant noire & amere. Sa
" racine efl: menue. Sa graine

prinlè eu breuuage , auec

eau miellée, au poix d'vn demi acetabule, euacue les

Jium curs colériques ,& flegmatiques . Enduite auec

eau, elle retour toutes enflures & petites duttez. Elle tri r -
i -l j.,,/ r_n 10 racler la carnolice des concobres qui demeurcraatta

*-rr»i f p>: leur aiores. . . . ^ .cloill és lieux alpres.

Combien que par cy deuant cufsions efcrit qu'il ne Ce trou

uoic ni de grande ni de petite fcfamoïdc , & medncs qu'il

nous auoic cfté impofsible de rencontrer perfonne qui nous
cnfeignaft ou l'vnc ou l'autre : la djigence neantmoins des

braues & bien eiperimentcz fimpliftes a fait en fin q ue nous
finerons de la petite refamoide, de laquelle nous baillons icy

le pourtratt : la prenans pour telle , veu fes marques iï bien

correfpondantes. Or l'ay-ie reccuë par le moyen de laq. An-
toine Cortufus. Quant à la grande, ie ne puis l^auoir qu'on

l'aye encor apportée d'Anticyra en Italie

Cucumtrfyluellrù angmnm,trritticM,IÎHe tyifi-

niniis: Griot, Sicyi agrios: François , Qençombre

fiuuitge: Apothicaire!, Qucumcr afinimu -.Arab:!,

Chejè allimar, Khuteulhtnei, & £heth.i Mumur:
Italiens, £ocom'.ro filuaiico ; ^llemttm , Vuilàer

eucHmer ,ou, EJêls cHcumer: Effaignolz.,(^ocoifi-

brillos amargos

.

S»n itu >^appelle en Latin & en GrecElaterinm,

chee au crible, à fin qu'elle n'engarde de tomber l'hu

meut qui fort des concombres. Quant au marc,on le

laiiTe vn peuraflbir, & le met-on en vnautreplarou
vaiffeau. Mais ce qui eft demeuré attaché au crible,

on l'arrofe d'eau douce, & l'ayant forrcfprcint, on le

iettelà, Quantàcequiaeftécoul6,on le remui: fort,

& l'ayant couuert d'vn linge, on le met au Soleil. Et
quand il fera repofé, on vuide l'eau qui nage par dcf-

fus l'humeur qui eft prinfe. Et faut cela faire tant de

5 o fois que l'eau demeure purifîce.Laq uellc eftant toute

C H A P.

oftcc goutte par goutte,ilfaut prendire lafondrce qui

demeure fèparcc de l'eau , & la pilant en vn mortier,

la réduire en trochifques. Aucuns,pourpurifier fore

Ibudain le ius des concombres fauuages, font vne
cendrée d: cendres bien faff'ees & tamifees , fur la-

quelle ils mettent vn linge en trois doubles , par le-

quel ils pafTent le ius de côcombres, auec l'eau qu'on

y a mife:&aprés qu'il eft deftcché de fon eau, ils le

pilent envn mortier,au mode que delTus. Aucuns en

40 lieu d'eau douce, mettent d'eau marine, de lelauent

au mode que dclïus. D'autres font le dernier laue-

mcnt d'eau miellée. Le bon elaterium eft li{ré,pefant,

& blanc : & fi eft aucunement humide , & fort amer
augouft:s'allumant incontinent qu'il eftprefentéau

feu. Celuy qui eftafpre & de couleur de porreau,&
qui eft trouble & plein de cendres 6c d'orobus,feren

conrreleplus louuétpefant,&:n'el1:pasbon. Aucuns
meflent del'amydonaucclelus des concombres (au

uages, pour le rendre blanc &lifl'é. L'Elaterium eft

(àrmens font femblables au
f
opropre à purger depuis qu'il a deux ans,iu fques à dix.

concombre priué; &avne La plus grande prinfe eft d'vn obole, & la moindre
d'vn demi obole. Aux enfans il n'en faut que deux
créoles ou chalcs:car il y auroir du danger qui leur en
donneroit d'auantage. Il euacue la coierc par defllis

& par deflbus. Cefte purgation eft forr bonne à ceux
qui ont difficulté d'aleine.* Que fi tu te veux purger
par le ventre, prens deux fois autant de fel,que d'cia-

terium,& autant d'antimoine, qu'il conuientpour
luy donner couleur : & fay res pilules aueç eau , qui

CXLIX.
Toute la différence qui

eft entre le concombre fau-

uage, & celuy des lardins

au fruidt. Carlefruift

du concombre fauuagc , eft

beaucoup moindre que ce-

luy du concombre priué, &
eft long comme vn gland

'onguet. Ses fucillcs & les

/racine grande & blanche,

Il croift és lieux làbléneux,

& parmi le raoilon, & és

vieilles tuyi;es demaifons. Toute l'herbe eft amere.
Le ius des fueilles , diftillé es oreilles , eft fort propre
aux douleurs d'icclles. Sa racincenduy te auec griot-

te lèchcrefout toutes enflures inueterees. Appliquée
auec tormentine, elle fait rompre les petites apoftu-

mes. Onlaclyftcrilè aux fciatiques. Cuite en vin-ffo foyent grcfles comme grains d'orobus. Par-apres
aigre, & enduite fur les podagres , elle les refour. Sa
decodion eft fort bône à s'en lauerla bouche, quand
on a mal aux dents. La poudre d'icelle, eftant feche,

jnondifie & nettoyé la groffe & menue grattelle ,&
les impetiges , & peaux mortes qui font empraintes

dans le çuyr. Ellç ren4 la çpuleur vjus au3f çjçatriççs

conuient boire vn cyathe d'eau tiède. Mais pour
faire vomir , auoir detfait l'elaterium auec d eau , ta

en oindras bien profond , auec vne plume,les parties

qui font deffous la langue. Que fi on eft trop diffi-

cile à vomir, il conuieadra reibudre rdatcnum en
huyle J PU en gnguét d'if<;os;& fut tout que le paticnç

fc gaç
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regarde de dormir. Mais fî d'auaature ilvomitîbit

par trop , iliuy faut donner concinacUement du vin

&d'huyle:car le vomilicmenr cmpefchcroitla pur-

gation. Que Ci par cela il ne laiire encor de vomir,

il faut bailler au patiêt d'eau frefche,de griotte fechc,

d'eau &c de vinaigre , ou des pommes : en fommc,

toutes chofes aftringentes , & propres à conforter

l'eftomac. L'clatcrium prouoque le flux menftrual,

&fait mourir l'enfant au ventre de la merc jcftant

appliq[ué à mode de pelTaire. Diftillc dans lenez,^^^^'»"'^"^ opération. On dit cju.lc.'t aufsilaxatif qucla

flamme, q u'a l'allumercar l'approcliâr de la lumicrc,lcs vcn-
to(it(-'s qui font caufccs ile riuimiJitc qui cft en luy , font cf-

mues, & par ainfi elles cftcigncnt la lumière. Cequccertcj
i'ay veu par expérience. Mefuc, parlant drs mcdicamens la-

xatifs, dit ainli: Le concombre fau nage eftcorrofif, &ouurc
les bouches des vafcules:& par a: n H 1! caufc trccheesdu ven-
tre, & plufîeurs autres incomnioditez.Mais cclafe peur cor-

riger y mettant du bdcIHum, ou dégomme de tragacantha,

ou d'eau miellée auec vn peu de Tel , ou bien le beuuanc auec

du laid. L'Elatenum efl fortifié , y adiouftanc vn peu de Tel

minerai,ou bien des compofitions elcpbangines:car elles fa-

auec du laid, il guerill la iauniffe , & les douleurs in-

uccereesde latefte. Enduitauec vieil huylcou fiel

detorcaujilellfingulier aux fquinancies.

Noftre Tofcane eft toure garnie de cocombres fauuagci,

& ptincipalerncnt le territoire de Sencs : oii on les trouuc

Îiarmilcs places communes, S< le long des murailles des vil-

es, & des grans chemins. Ses farmens fe trament par terre,

&fonterpincuxau manier. Ses fucillcs font femblables au

concombredcsiardins , plus rudes toutcsfois , plus velues,

& plus afpresiblanchaftres à renuers,& comparcies de force

veines, attachées au relie à lègues, groires,& alprcs qucui:s.

Ses fleurs forcent par toute la tige de laconcauitc des ailles,

eflans iaunes, & faites à mode d eftoille,comme au concom-

bre des lardins : au deifous derqucllcs eft le fruiâ:,Iequel eftât

parcreu dénient auhigros qu'vncdafte, ou qu'vncnoix, &
quclqiiesfois plus gros & plus grand. Il eft velu &efpincux,

& furlcmoysd'Aouft lors qu'il eft meur, il blanchiît ; & tft

dételle nature, qucdcfoymefme, ou le touchât tât foit peu,

il laiJïe fa queue, & le delîoint auec telle furie & impetuolicé,

cjuilenancefur ceux qui le touchct vn lus & graine noire &
meure, comincfevoulant vanger du tort qu'on luy tait. Sa

racine eft loguc d'vn palme,& quelqucsfois plusrgrolfc com-

me le bras d vn homme, blanche, efpcire, fucculcntc, & fore

mmoncc. Mais certes il eft plus propre à purger la flegme
que la colère : combien qu'aufsi il la purge quciqucsfojs , &
fur tout quand la matière eft difpof'ee & prcfte à euacucr.

Item il eft fingulier à purger les fcrofitcz du fang, & princi-

palement es parties qui font difficiles à purger;& par-ainfiil

eft fort bon aux gouttes. Sa racine bouillie en eau , & pilee,

& peftrie auec ablmthe guerift la migraine ,
l'appliquant fur

la partie malade , l'ayant fomentée au prcallablede fadcco-
ftion. Autant en fait fon ius,diftillé es narines, aucclaid:car

il purge merueilleufement le cerueau:& fi ofteles puanccurs
du nez, eftant fort bon à ceux qui ont le haut mal. Il rcfout

lesapoftumcs endurcics&lesfcrofulesjy adiouftjnt du miel

& d'j ficncc de cheiirf. Lciusdela racine & du concombre
mefmc, eft vn médicament fingulicr aux hydio piques : car il

purge Sf cuacuc les caui roulfes qui caufcnc l'hydropific.

A qiioy aufsi eft fort propre la décoction de la racine. Àufsi

eft-clle bonne à laiauniftc, 8f aux oppilations du foye , & de
la ractc. Item elle eft bonne aux fciariques,eftant clyfterilce,

ou bien appliquant en dch 1rs la racme cuite. La poi:drc de

fa racine, appliquée auec miel , apprimc & amoindrift les ci-

catrices des playcs ,& efficc les meurtriifures prouenansdc
coups ourbcs, Leius de la racine, incorporé en farine de fe-

ues , & appliqué à mode de Iinimcnr,oftc & efface toutes ta-

ches qui g^ilcnt la peau du vifigc,?: l'cmbellift merueilleufè-

meitr. Mais il fc faut bien garder d'en trop prendre parla

amcrc, comme eft aufsi toute la plante. Outre les hcuxfuf-î bourbe : de peur qu'ayant trop ouucrt & lafchclcs bouches

dits il prouienc encore es lieux maigres & fablonncux, & es

vieilles masures. Nos Apothicairts font l'clatcrium de fon

ffuid. ValeriusCorduscnfonliurcdes plantes, n'agueres

mis en lumière par Gefncrus, fe courrouce contre Galiende

ce qu'il dit en fon liure des Simples , la graine du concombre

fauuage eftrc totalement amcre. Mais c'^-ft à tort : car ie ne

lâche que G alien ait iamais dit CLÎa. Bien dit-il au fepticfme

des Simpîesjqu'il yaquclques graines de concombres qui

font amcres,comme aufsi d'amandes : ne déclarât point fpc-

cialement de q ui il parle , ou des graines de concombres des

iardinsjoude celles des fauuages : combien qu'il foie pU

des veines , il ne face fortir hors le fang par mefmc moyen.
Galien parlant du concombre fauuage ditainli:Lc iusdu GaLli''.^,

concombre fauuagc,&de fon fruid,i|u o appelle Elatcrium, fim^l.imin

& le ius de fe^ fueilles & de fa racine eft fort bôcn médecine.
Quant à l'clatenum, eftant applique, il efmeut le flux men-
ftrual , &fait mourir l'enfant au ventre de la mere : comme
aufsi font toutes chofes ameres, & qui font cÔpofees de fub-
tilcs parties : Ô£ fur tout quand elles font chaudes,comme eft

l'clatcrium : lequel eft extrêmement amer, & légèrement
chaud : tellement qu'on le peut dire chaud au fécond degré.
D'auantage,il a vnc vertu re(blutiue. Et par-ainfi aucuns en

tsritim

le àeux

4 ans.

vrayfcmblable de penfcr qu'il parle des graines des concom-^Q oignent les fquinancies,aucc miel,ou huyic vieil. Diftillé es
1 1- :.. j ^ 1 j i„ I narines,auec du laift,ilcft bon à ceux qui ont b iauni0e:Si fi

eft bon, prins en ce moyen , aux douleurs de latefte. Voylà
quant à l'elaterium. Et quant au lUS ^ la racine, & des fucil-

lcs , encorcs qu'il ait la mefmc prop^;ictc que l'elateriumi

toutesfois fi n'eft-il (i efrîcaceenfcs opérations. Quant à fa

racinL- , elle eft de mefme propriété que la rcfte : car elle eft

abftcrfiue, rcfolutiue, & mollificaiiue, Quant à fonefcorcc,

cUc eft plus defsiccatiue.

brcs des iardinsrcomme voulant aducriir leLci5lcur,que tel-

les graines, qui de leur nature! font douces, fe trouucnt quel

quesfois amcres, parla mauuailtic du terroir où on les itme.

Cependant Theophrafte parlant d'clatcrium dit amfi:Hntrc

tous mc-u!C3mens, l'clatcrium fc garde le plus : & tant plus il

eft vieil, d'autant eft il meilleur. De lorti: quei'ay ouy dire à

vn médecin hômc de bien , 6c qui n'auoit point accouftumé

démentir, qu'on luy auoit donné d'claterium qui auoit bien

deux cens ansraufsi auoit il vne propriété admirable. L'hu-

meur abondant qu'il a, eft caufe qu'il fe garde ainli. Et par-

ainfi après qu'ils l ont couppc , ûs iettent toute fon humeur
en vne cendrée , & fi ne le pcuuent encorcs delfecher : ains

quand bien il auroit cinq uâ te ansjilefteindroic vne lumière,

qui îe mettroit auprès. Et celaa~il de propre & de particu-

*Que fi ru te veux purgcr)Tous les interprètes de Diofco
ride le font icy oubliez en deux points , lefquels neantmoins
font aifcs à pardoncr à Hermolaus,Marcellus î^lorctinus, &

liJi.io,

lier. Voylà qu'en dit Thcophrafte : lequel eft fort contraire
f o ^.uJHus : aux deux premiers, di-ie, pource qu'ils n'eftoycnt

i r^„r-__.. T-v r
1. j .. 1 .,1.. r...!

mcdecins,8i à KucUius pour l'afsiduité de fon cftude à la Phi
lofopiiie. Quât à Cornarius, Amatus Lufitanus, & Lacuna,
attendu qu'ils font profrfsio de Phyfiqucs médecins, & mcf-
mes qu'ils ont mis en lumière force liures touchant la ma-
tière médicinale , ie requiers duiugemcnt & fcauoir. Or le

premier pointeft, qu'és vieux exemplaires de Diofcoride
cfcrits àlamain, quafi tous ,aulicu de r/^^ta? oa-ay ;}^çZs-cci,

c'eft à dire d'antimoine autant qu'il en faut pour doner cou-
leur,il y a, rivn-^tcûç ùt^v x§^'°'^y c'eft à dire de mouft2rde,&c.

à Diofcoride. Car Diofcoride dit l'elaterium eftre fcuL mcnt
bon à purgcr,depuis deux ans,iufques à dix:&Theophrafte
dit qu'il fc peut garder deux cen*.ans, & qu'encores il a vne
vertu admirable. Itcmïîsfont diicordans en ce que Thco-
phrafte dit l'elaterium cfire fihumidc,qu'cncorçsqu'ileuft

cinquante ans,ileftcindroit vnc lumière, qu; le mettroit au-

près. Er au contraire , Diofcoride dit le bon elaterium eftre

celuyqui s'allume aifcment quand on le met près du feu.

Phne s'accorde à Thcophrafte , difant ainfi , L'elaterium de

cinquâteans mis auprès de la luiîiiere, l'eft int. Or la vraye^Q Et croy que telle faute (oit aduenuc par le grand rapport
çfprcuue du bon elatcrium eft, de faire cftinccUcr la lumière '' ...
& en haut , & en bas, auant que l'eftcindre. Voylà qu'en dit

Pline aprcs Thcophrafte. Et de fait, ie penfe l'exemplaire de

Diofcoride auoir efté corrompu en ce lieu. Car outre ce que
Theophrafie & Pline en dient, attendu que toute humidité

qui n'eft graflcscfteintlc feujiln'y a point de doute, que l'c-

latcrium , qui eft fort humide , eft plus propre à ciicindre la

qu'il y a aux lettres de ces deux mots abbregces , qui aura
peuimpofer aux Tradufteurs : car le mot çtfAf^iu; ne peut
auoir heu en ceft endroit. Et de fait,de quoy (èrt l'antimoine

cruauec l'elaterium? Trouuera-on queiamais les Anciens
ayent compofé vn médicament laxatif auec antimoine, &
encore moins qu'on le remarque par telles vertus & pro-
priétés? Quant à la mouftarde , i'ay opinion qu'elle ait efté

mile
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tnifceaceïlecompoïïtloit» pour corroborer la vertu dcl'ela-

tenum , & pourmitiguer û malice : comme l'on fait auec U
rheubarbelc fpica nardi , & ainfi que mefmes ont vfurpc les

Anciens en la compoficioti àc beaucoup de incdicamcns la-

latifs. D'auantage Diofcoride mefme au liure des medica-

mensaifer, à préparer , où il traite des remèdes propres à

toute difficultéd'alcine, conferme qu'il faut lire icy crmlTvtuî

AU lieu de î-iV^s^fs difant ainlî , jj txu%çin L. a, vtr^n L,

À.-'.eias ^ o-/vi/a-£(Uf L. «. x*7<3£7ro7i~ ïj-oitfV-f ^jo ^i^>s, c'cft à dire,

Elarerium L. i.nitre L. i. mouftarde L i.lc reduifânt en pilu-

les, donnes en deux. Actius aufsi s'y accorde, lequel au Te-
^

trab. i. Serm. 4. cap. 17- félon l'exemplaire d'Aide, à quoy ne 10 la mafchant , les flegmes de la telle : eftant d'ailleurs fort ab-
conlent Cornariusjditainfi, Le vomitif qui le fait d'elaterui, ftcrfiue. £r paramfi elleeft bonne à lagratelle & aumalfains
cft mcrueilleufemét efficace, d ont ie me fers contre les fqui- Main:toutesfois elle eft quelquepeu bruflantc.

nancics occultes: Elatcrium vn demi obole , cfcume de nitre

trois oboles , de mouftarde vne dragme. Le tout ellant de-

ftrempé en eau,l'en fais huit pilules,en donnant deux de ma
tin & deux de foir,Ce medicamct euacue par la bouche fort

légèrement 8f fansfafcherie, oftantvne grâd' partie du mal,

& s'oppofant à cequilcroit refté. Galienfaitmctiondu mef-

me Iaïatif,& quafi en pareils termes,fur la fin du 7.dc la com
pofition des med. fcc.loc. entre les medicamens d'Androma-
chus. L'autre point , en quoy ie me plains des Traducteurs

de Diofcoride, eft qu'ils ont tourné ces deux mots 'c^ov;^;pi- 10
trrff , autant qu'il en faut pour donner couleur : & neant-

cun en fa langue , pour raifon des propriété! qu'elle a à faire
mourir les pouh. On en trouuc à force en Iftrie,en Sclauon
nie,enlaPouillc,8i cnlaCalabrc. Quant à fa graine,on en
trouue aflez chez les Apothicaires : car les Médecins s'en
Icruent grandement es Mafticatoires. Les femmes aufsi en
font fort curieufes,pour faire mourir les lendes & les poulx.
Quelques vns difcnt que prenant en breuuage les fleurs de
Itaphis agria, elles font (inguticrcs aux morfiires des ferpens,
appliquant au preallable fei fucilks fur la bicccure. Galicn Gali.lA
l'appelle Aftaphis, difant ainfi: L'aftaphis agria a vnc vertu fimpl.
fortacre & véhémente .-dcforte qu'elle euacue & purée, en

Thaffia: Araliei, HUntum, & 'Driz.,

CHAT. C L I.

moins le mot ambigu ;^;oùis-«|, peut fe rapportera la teinture

& couleur, ou bien à lafoliditc & corps de quelque chofe.

Ainfi doncques , comme gens expers en la médecine , & fuy-

uans le fil de la matière , ils deuoyent prendre le mot ;ï;5wc-«i

pour ce que nous difons incorporer»

Staphis agria, Vuafylu'Bris ,Herl>4 pedîmlarù, &
Pimitaria : Grecs, Staphit , ou ^AJiaphis agria:

Françoù, Stafis agria,oui'Herbi auxpoulx : Ar.t.

bas, Alberm , Hahelras, Atuil/a^tigi ,ou Miubt-

x.fgi : Italien!, Staf.ifiria-.jitlemms, Bifx.tmjnti.:^
°

£Jpai^nolz.,fal>ttraz.,ou paparraz..

CHAT. CL.

\^^^/f'^^r'*J)ê La ftaphisagriaalcsfiieil

les miparties comme lala-

brufque. Elle produit fcs

tiges droites , tédrcs & noi-

res. Elle a la Heurfemblable

Lathapfiaprintlbnnom
de l'ifle Tliapfos , pour y
aiioireftc premicremétdef-

coiiucrte.Elicacntiercmeiic

^^^^ lenatiireldefcnila.CencSt-

'^Kf^ moins fa tige eft plus me-
• nue: &alcsfueilles lèmbla-

|( bles au fenoil. Ses efmou-

,^ chettcs qui font à la cime,
font fembl.iblcs à celles d'a-

""^''^ ^ ^'ï ^" ^ qii'vne fur

thafque rainccau. Sa fleur

cil iaune : & a (à graine large
comme celle de feruJa ; tou-

vn peu moindre. Sa racine eftnoirc en
dehors ,& blanche au dedans : cftant longue, acre,
& rcueftue d'vnecfcorce alTcz efpeire.Son 'lUs fe tire

à la maniere qui s'enfuit: Ayant defchaulTé tout alen-
tour la thapfu.on fait inciliô en l'efcorce de la racine.
Ou bien, auoir crcufé laracine, on lacourbe comme
vn arccV la couure-on , à fin d'auoir fon ius pur fans
autre miftion. Lclendemain il faut aller amaflirla

tesfois elle eft

qucLU- qui en fera fortic. Item on pile la racine de
au guede : & lette certaines

petites oouffeslèmblablcs à 4q",''1^ / - 1 ^ '

celles di cices:au dedas dcf-
th.iplia

: puis la preffure-on , & fait-on palîbr le iu,
qui en fort parvn panier couloir. En après on mec
fccher Icditius au ioleil.cn vn pot déterre bien efpcs.
Aucuns pilent les fueilles auec laracine : mais ce ius
n'eft il bon que l'autre. Car celuyqui cft de la racine
pure eft plus puant ,& demeure toujours humide.
Mais ccluy qu'on tire des fueilles, fe féchc, & eft fub

quelles y a vn grain fait à

triangle , qui eil alpie. Se

noir, tirant furie bazané,

eftant blanc a a dedans, &
acre & mordant au gouft.

Q_iinze de lès grains pilez,

&prinscneau miellée, purgent par vomilTemens les

humeurs groflés : mais il faut que celuy qui les aura , 1
"

i j
prins, fe pourmcine toufiours. Toutcsfois il s'y faut 50?^

^enc
=
ou bien

1 don choilir vn iour que le temps
» I - . . . ' _ ' loitbe'" ,. „ '

iet à vermoulifl'ure. Celuy qui tirele ius de thapiîa
fcdoit donner garde d'auoir le viCiee tourné contre

gouuernet fagementxar il y a danger qu'ils n'cftouf-

fent la pcrfonne, & qu'ils ne brullcnt le gouzier:

parquoy faut tou/îours auoir d'eau miellée prefte,

pour en boire & aualler fouuent. La ftaphis agria

pilee ,& enduite auec huyle , eft bonne à faire mou -

rirles poulx , & pour ofter toutes demangcilons : &
mefmes eft bonne pour guérir le mal feint Main.
Machee,elle faitdcfcendreà force flegmes. Cuite
en vinaigre, elle eft bonne au mal des dents, en £

cler,& a rcquoy:car lès vapeurs font fi vé-
hémentes, qu'elles font enflerlcvilàge, & veiller les
parties du corps qu'elles rencontreront dénuées. Et
parainfi ceux qui font ce ius, s'oignent au preallable
de quelque cerot liquide &aftringent,pour s'armer
contre les vapeurs de lathapfia. Etleius &l'cfcorce
de la racine , Si lelaifl: qu'elle iette, bcu en eau miel-
lée, font laxatifs ; car ils euacuent & par dclliis & paç
dellbus la colère. On prent feulement quatre oboles

lauantla bouche de fadecocT;ion:&arrefte les dcflu-tfo'îf'''
racme,auec trois dragmcs degraine d'ancth.

xions & catarrhes qui tombent fur les genciues. Et
auec miel , elle gucrift les vlceres delà bouche, qui
coulent & iettent fange. On la met és emplaftres

cauûiqucs j& bruflans.

Les Apothicaires appellent celle plante, Stafufaria. Mais
fcs Latics & François la nomment l'iierbe aux poulx , cliaf-

Quant au ius, on en prent trois oboles.Mais du laiéir,

il n'en faut prendre qu'vn obole;car qui en prcndroit
d'auantage , il y auroit du danger. Ceftc purgation
eft fort conucnable à ceux qui ont difficulté d'alcinc,
ou douleur de coftez inueterec,& fcrt à ceuï qui cra •

chent malailèmcnt : & la leur faut donner à manger
parmi Icuï viandç , pu parmi quelque faufié , & mef-
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mes à ceux qui font difficiles à vomir. Quant à la ra-
cine , & le ius d'icclle , fur tous autres medicamens
fembkbles à eux, ils ont vne vertu lî attraaiue.qu'ils
a'tu-int les plus profondes humeurs qui fiiyent,quâd
il eft queltion de les attiter hors : ou bien quand il

faut diuertir l'humeur, & luy donner ilTue par vn
autre lieu, en lïfchant & eflargifTant les pores delà
peau. Et de là vient,que fon ius enduit,oucn Ce frot-
tant de faracine frcfche.elle fait renaiftre le poil tom-
bé par la pelade. Saraciue & fon ius.appliquee auec
autant de cire & d'encens, oftent & effacent toutes
tcrnilTures

, & meurtcifrures. Mais il ne faut lailTcr

l'cmpladre plus de deux heures- Et faudra incon-
tinent après auoirleué l'emplaftre, fomenter le lieu
d'eju falccqui foit chaude. Son ius enduit auec miel,
oile toutes taches du vifage, & gucrifl les rongnes &
grattelles. Enduit auec foufFre, il refout toutes petites
en fleures &durtez. En s'en oignant , il e(f bon aux
douleurs inueterccs du poulmon , & des coftez : &
aux gouttes des pieds & des mains II eft bon aufîî à »o
recouurirlatcfledu membre de l'homme, à ceux qui
font courts, fans auoir eftc circoncis : car il engendre
vne certaine tumeur, qui citant mollificep.ir la fo-
mentation de chofes grafles, vient à s'eftendre, &i
couunr la telle du membre.
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Rucllius traduifant icy ce mot Grec iwi'^ila^ , dit qu'il
lîgn.hc tirer du laift Et neantmoins au chapitre de Panaccs
Hcraclcum, traduil'ant ce mefme mot,iI dit qu'il vaut autant
adirc, que tirer le lus Quant à moy , attendu que ce mot
't^iQia^

, efl del'ccndu de isrij , qui (ignilie ius, furop, refîne,
ou gommci'ay mis en ma traduftion, Son ius fi tire &c. En
quoy non feulement ic fuis conforme à Marccllusrmiis aufsi
la vraye fignilication du mot le porte. De quoy l'jy bien
voulu aducrtir le Ledteur. ^ J i

I

Sp''r!ium,f,ueSpartum:Frxnfoù,genefl:Allemjins,
Tfrimrnen.

Cenisla
, Gcntfla, qtnine\la,0H (jeninra: François, .

G'n'flf.ltalient.qer.ifla-.iAUcmms, gwH.EJpai.
inoli.,g,nejlra,Gitfla,& gtejieira.

Sp irtiurn. Gemfia.

hr. de

'lant.

r.ii

Theophraflc
, parlant des vertus de thapfia , dit ainli : La

racine de thapfia protioque à vomir.Toutcsfois (i celuy,q ui
l a prinfcal efiomac fi bon qu'il l'a puiffe retenirfans vomir,
elle purge par deifus & par delfous . Item , clic efface toutes
lerniiiures & meurtnfrures,cftant appfiquec : toutcsfois elle

^

caufe de petites vcfsies blanches & pleines de fange. Sa plus
grande vertu gift en fon ius : car il purge & par dclFus & par
dclious. Quantàfagrainconncs'enfert point. Ellccroift
cnplujieurs lieux, & principalemét au territoire d'Athènes,
ou les faeftes du pais fe garderont bien d'en mangermiais cel-
les qui viennent d'eftranic païs en mangent: & fautp,irnc-
cefsite que le ventre leur lafche, ou qu'elles meurent. Voylà

• qu'en dit Thcophrallc. Pline dit la thapfia auoirprins bruit
& crédit parle moyen de l'Empereur Nero : lequel à l'adue-

enemcntde fon Empire, allant ribler la nuit , fouuentesfois
senretournoit ayant le vifage tout meurtri: mais s'eftant
oint le vif;- —b

.-."f ..a ,*.it».L,is, ^cuc,ic lendemain il

auoit le vifage aufsi fres que dcuant. En quoyil mcttoit
les gens chez guillot le fongeur , qui auoyent opinion qu',1
cull cite battu ou meurtri par le vifage , la nuit précédente.
Et cela faifoit-il fâchant bien la vertu que pouuoit auoir la
thapfia,à effacer legcremét toutes meurtriireurcs.La thapfia
croiften grande abondance enla PouiUe, & principalement
au Mont faint Ange, oil on la trouue parmi les autres plan-
tes faites .1 mode de ferula. Elle croift aufsi en nos coites de
Mer : & eft fi femblable à ferula,qu'a faut eftrc bien verfc en
la matière des Simples

, pour fauoir'difcerner l'vne d'auec
I autre. On la trouue aufsi parmi les iardins , où elle Icrt de
monltreitellemcnt qu'elle efl fort cognu'é en Italie. Au refte,
llvaulufieUrÇ Rrr,ll(II.^nc f^,(%^^ f„/:.;„„ 1 (1

CHAP. CLII.
Le gencll eft vn arbtilTeau qui iette de grandes ver

ges.qui n'ont point de fucilles , & qui font fermes &
m.alailces à rompre, & fort propres i lier la vigne. II

produit vne graine femblable à la lentille, laquelle
\iâ en certaines goufres,à mode de phaliols. Sa fleur
eft femblable à celle du violier iaunc. Ses fleurs pur-

.,.,ML itvnagc tout meurtri : mais s citant leaiuiauic a celle au viouer launc. Sesflcurspur

.j -
f — — .ivt»,wu uautrcr,

tout amfi que feioit l'ellébore, auffi fait fa graine, La
prinfd eft de cinq oboles auec eau miellée. Sa graine
purge pat le bas. Le ius de fes branches, trempées en
eau, & pilees, eft fort bon aux fciatiqucs & aux fqui-
nancies

,
lî on en boit vn cyache à ieun. Aucuns font

d'opinion les mettre en infufion d'eau falee, & les

clyftciiferauxfbiatiquesitoutesfois elles attirent les
raclures des boyaux faigneufes.

qu, vendent les eliorces des racines de thapfia , pour vray ceux eLe .n Ir.V.f " .î."" ' !" î".'^"' l^"™"
j — ... laiijns prorcision de MmpIlIteS,

qui vendent lescliorccs des racines de thapfia, pour vray
• turbit Or s'en peut on bien feruir en toutes compofitions
oulathapfiaeft requife:mais d'envfcr enlieu deturbit.à
moniugcment,celane fepcut faire. Et par-ainfi , comme
deha nous auons dit , traitans du tripolium

, l'opinion de

r

ne me femble receuable : lequel eftime Icturbit de
Mefuccftrc la racine de thapfia. Galien,parl3nt de tha pfia,

• dit amh
: La thapfiaa vne vertu fort acre & chaude.conioin-

te a vne certaine humidité. Et par-ainfi elle eft violente à
attirer les humeurs qui font profondes dedans le corps : re-
foluant Si digérant aifémcnt ce qu'elle aattiré. Toutesfois

perfluo dont elle eft pleine,qui la rend fort aifee .à fe corrom-
pre. Et en vn autre paffage il dit ainfi: Pour bien fcfcruir de
a thapfia, il faut entendre qu'il y a grande différence entre

la frefche, A celle quieft vieille. Car ayant vn an,clle dimi-
nue grandement fa vertu, & encores plus quand elle en a
deux. De forte q ue i'ofe bien dire , que celle qui a trois ans,
eft du tout inutile.

il
T — ^.i"^^ .luiicsrois a citimer

ceux eftre en erreur qui y mettoycnt quelque difFrcnce-
voyant mefme que Pline en doutoit

, lequel en parleainfi-
LageneHc aufsi efl propre à faire cordes. Ses fleurs font fort la.
aggr.:ab!es aux mouches à miel. Et de fait , ie ne fçay fi les "A S.Orecs I appeilciit point Sparton attendu que , comme i'ay
dit, les anciens G recs en faifoyent les cordages des batteaui
a pelchrr.Tc'Iemct que Homcre en peut auoir parlé,quand
Il dit:Les Spartes des nauires fe rompirét.Car c'eft vnechofe
alleurec, que egeneftd'Afrique.ou d'Efpaigne,n'eftoit en-
cores mis fur les rancs : & que du temps que les ais des bat-
te.iux elioyent attachez de co,-d. s les vns auec les autres.

"i- iji'iot non ac ipartum. voyla
que dit Pline. Toutesfois avant prins garde déplus prés
au texte de Diolcoride

, p.ir l'aduis de M. Pietro Cannizcro
Efpagnol

, premier médecin de l'E mpereur Ferdinand
, lorsRoy des Romains , lequel auoit vcu en Efpagne à force ec-

ncfts &gcneftes ,iecognus qu'il y auoit quelque difterence
entre ces deux plantes. Car le f,,artium de Diolcoride, qui .

clt le vray gencfi, eft vn arbriffcau qui ne iette point de fueil

les:
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Ses: Se lies fleurs femblables auviolier.imaislagcncfle iette

de fueilles longues , quafi comme fuciUes tic lin : & de fleurs

iaunc5,faires en croiffant,comme gouffcs àt pois. Ttlicmcnc

qucmaintenanr lecognois qu'il v a grande diflcrcnce enci e

le geneft & Il geneile. ÎN'on que i'eftmie ces plantes cftrc de

dlucrs genre : car encores qu'elli-s foycnt diucrfcs , cencam-

moins "il y a telle affinité entre elles , qu'on les peut ellimcr

Tlm.U.i}. dVn meCne genre & cfpcrc. T'iineen parle ainfi i lly a long

«y.U. temps qu'on a cuMmencc vfer du fpartum : ce qui n'eftoit

auant que les Carthaginois filTent guerre es Efpagnes.Gcfte

herbe croift de foymefme, & ne veut eftrcfcmce : & eft pro-

prement vnionc de la terre, procédant du vice & corruption

d'icclle. Car où il croift , on n'y fauroit fctner autre chofe.

En Afrique on trouue bien de gencfts:mais ils font pctis,&

inutiles. Mais au territoire de Cartagena la nucua ,
qui eft

au Royaume de Murcia en Efpagne,il en croift à force:mais

non pas encores par tout,ains feulement en certaines mon-

, tagnes quifont au dclTus de Cartagena, quienfont toutes

couuert'es. Les piïfans du lieu en font leurs matrax ,& en

font feus & flimbcaui -. & (î fert de chaufTure & de robbcs

aux Paftres dudit lieu. Il eft fortmauuais au bcflail,excepté

fes pctis tendrôî & germes. II y a grande peine i l'arracher,

pour s'en feruir à ce qu'on en a à faire : car il fe faut entor-pour s'en leruir a ce q
tillcr d'aigres d'os, ou , _

^

ment. S: faut cftre bien botté , S: auoir bonnes mouftles e's

mains, de peurdc fe piquer. Et neantmoins en hyucr, il eft

qualî impofsiblc de l'arracher. Et par-ainfiipourl'auoiray-

fcment,faut attédre de le tirer depuis le quiniiefme deMay,

iufques au trezierme de luin : car en ce temps la le gcneft

eft meur,& fort aifé à arracher. A près qu'on l'a arraché, on

le met lié en fais tout en vn mont par deul jours:& au troi-

ficfme on le deflie , & l'eftcnd on au Soleil , pour le fccher:

puis on le relie, & l'emporte-on en lamaifon. En après on

ïe mer rouuir , ou naylcr en eau marine , ou en eau douce,

à faute d'eau Wec. Et après qu'il eft fcché au Soleil, on l'ar-

roufe encores d'auan:.age. Que fi on en a à faire preftcmcnt,
j q

on le mec rouuir ou nayferen eau chaude en vnecuue. Ec

quand on verra qu'il fera roide,& fe pourra tenir debout de

foymefme.c'cft figne q u'il eft alléz rouui & nayfc. Cela fait,

on le bat pour s'en fcruiricar il n'y a meilleur cordage, ni q fe

mamtiSne mieux & en eau douce & en eau falee.Toutcsfois

les cordes de châure font meilleures en lieu fec que celles de

fpartum. Mais le fpartum fe nourrift en l'eau : comme fe re-

corapenfanc de l'alteratio qu'il a endurée és lieux fecs & ari-

des, ou il a eflé nourri. ] tem jl a vne nature fort propre à fè

renouucUer : car pour vieil qu'il foit, il eft bon meflé parmi

le nouucau. Et parainfionne fauroit affez difcourir les gras

& miraculeux profits qui viennent du fpartum , tant pou

à rompre les pierres tant des reins que de la vefsic , Si i cn-

garder qu'il nes'yamalTe -point de limon. Ses fleurs pilees,

& prinfesauccmici rofac , ou vn otuf mollet , gucriHcnt des

efcrou'clle!. On fait d'oxymcl aucc Icfdites fleurs, lequel eft

fort bon pour refoudre les durte'i de la ratte. Elles font bon-

, ncs aux fciatiques, aux podagres, & à la grauclle : pourueu

cjuc ceux qui en vfcnt s'eifayent de vomir fouuenc. Quatit

auxflcursoncn peut prendre dcdeux dragmcs, lufquesi

cinq.Et quît à la grairiclavrayepiinfecftric deux dragmcs,

iufques à quatre. 'V'oyl.i qu'en dit Mcfué : lequel n'a trop

bien remarqué la graine de gcnclle ;car clic retire plufloft à

° l'orobus.ouàla vtllc,qu'à h lentille. Mais pour retourner

auxgenefts.Galienen parle ainfi:Noi gens hent les vignes Galt.Uh-

auec genefts. Et fa graine & le lus de fes verges ont vne ver- fimil.

tu fort attraéiiuc.

SUybum. C H A P. G Ll II.

Le filybum eft vne herbe efpineufe & large , qui a

les fueilles fcmblables à la carline. Fiefche cuite, elle

eft bonne à manger auec huylc & fel. Le ius de fara-

cine,prins au poix d'vne dragme, prouoque à vomir.

Et moy & pluficurs autres auons prins grande peine de

.
,, ... ,.

'
, . ,1 '

i: j 1' „' „l„, „,(•,; 10 pouuoirtrouiier le vray lilybum :m2isiamais line nouseft
tiller d'aigres d'os, ou de ballons

, a hn de
^^^^^'^l^}^ p^^^oir remarquer entre tant de fortes d'herbes

efpineufes,pource que Diofcoride s'eft fort palléde léger en

la ddcription d'iccluy. Parquoy pour en parler rondement,

ic ne cognois point ceft herbe : combien que i'aye opinion

q ue noftre Italie n'en eft dcnuee.

GUnivngusntnria : Grecs ..B tiUnos myripjice : Fran-

çois, ty apothicaires, Hen: ^rab'i, HMen, CT

Btri\ ItJient, Ghinridi ongutntari.-i: ^Uemans,

Indian'fchntifz.:E]piiignolz., AuclUnadclii lndi:i,

Tarr.jgn , & Mhui.

C H A P. CLIin.
Le bcn croift fur vn arbre fcmblable au tamarifc:

& eft gros comrne vne aucUaine. Son noyau broyé

comme on fait les amâdes ameres , rend vne certame

liqueur,de laquelle on fe fert ésongucns précieux su

lieu d'huyle, 11 croift en Ethiopie, en Egypte, en Ara-

bie,& à l'entour de Petra, cité voyfinc de ludee. Les

meilleures noix de benfbnr celles qui font pleines,

frefches,blanches,& fort aifees à peler. Le ben prins

au poix d'vne dragme,confume la ratte. Enduit auec
ce iiiiracujcu X prouii q ui v jciuicui. uu i luui , lj.ii. l <^ ^ .,

les cordages des nauires, que d'autres inftrumens ordonnez 4° farine d'yurayc & eau miellee.il clt hngulier aux po-
" "

'
"

dagres. Cuit en vinaigre, il eft fort bon à la grattelle,

& au mal famt Main:& appliqué auec nitre d ofte les

cicatrices &lcs peaux mortes empreintes dis le cuir.

Auec vnne, il ofte toutes lentilles, varioles , bubes,

efchambouiUures , & toutes autres taches du vifage.

Il prouoque à vomir : & lafche le ventre, prins auec

eau miellée. Ce neantmoins il eft contraire à l'efto-

mac. L'huyle de ben, prins en breuuagclaiche & ef-

meutleventre. Son elcorce eft plus aftringcnte. La

àleuer gros fardeaux , & à faire baftimcns ,ou autres cho

fes audcfir & profhtde l'homme. Voyià qu'en dit Pline. Au
refte,nous auons tant de gencftes en Tofcane, qu'elles don-

nent grand plaiiirà ceux qui vont fur les champs ésmoys

de May & de luin: car quafi tous les coftaux font tât ornez

& embcUis de leurs fleurs iaunes, qu'ils femblenteftre reue-

ftus de drap d'or. Plme dit que les mouches à miel font fort

friandes de leurs fleurs:& que pour raifon de cela on en plan

te tout alentour de leurs ruches. Nos Vignolans fe ferucnt

de geneftcs en heu d'oziers,pour her les vignes : & les mct-

^ a on naizcr en l'eau c5me on fait le chanure:& en fait-on des
GetttftefTn

^ cancuas pour faire des facs. Nos
frcMxpa-

principalement ceux qui font celle
tmiiettï'

^^^^ appelle yaifléllc de Maiolica,fe ferucnt grandement du

bois de genefte: difans qu'ils n'ont bois plus propre .àcf-

chaufFer leurs fournaifes, & mefincs pour bien maintenir ce

jaune, dont ils vfcnt en leur vaiflelle,que le boys de genefte.

Mefué dit la genefte eftre laxatiue : de laquelle il parle ainfi:

La genefte eft vn arbre de montagne,ciui produit de fon troc

our faire des facs.
^^j,°5,P°'j^'^'^^''/^f o liqueur qui fort du ben pilé & efpreint , clt fort bon-

ne és medicamens abfterfifs > & qui font faits pour la

dcmangeifon , & alpreté de la peau.

Le Bcn croift en grade quâtité en Efpagne:aursi en appor

te on à force en Italie d'Alexandrie d'Egypte.Lcs Autlieurs

anciens varient en la forme & façon de les fueilles. Car Dio-

fcoride les fait femblables à celles de tamarifc , Theophrafte

à celles du meurtcSiPlme à celles d'hehotropiû.Ie croy bien

qu'il pourroit auoir faute ou en Theophrafte, prenant fiv^-

o-i'n,c'eft à dire meurtcpour ^uç/itï,c eft à dire tamarifc : ou

enDiofcoride,prenat au côtraire.attédu que les mots Grecs

pluficurs verges droites &foupples,& fort roalaifccs à rom-

pre : defquellcs on Le les vignes , & pluficurs autres chofes.

Elle produit fes fleurs iaunes, lefqucUes font faites en croif-

fant, auec certaines gouH'es femblables à celles d'orobus ; au

dedansdefquellesyavnegrainemifcparinterualles,quicft ,, ,, .

femblable l la lentille. Toute h plante trouble la perfonne.lîQ font fort femblables:mais dedifcerncr qui pourroit atloir fail

& l'efmeut • & fi eft incifiue & fubtiliante. Elle eft contraire U,il eft fort difhcilc.Cependat le ne Ijay qui a efi"eu Pline de pli. l

au cœur & à l'eftomac.Mais félon que dit Philagrius,ccs no- dire que la plante qui porte le bcn a les fueilles fcmblables a «

cumens font corrigez par miel rofat , ou auec rofes ou ma- l'heliotropium.De dire qu'il n a peut eftre veu ce qu en efcrit

ji: L, ?.:_ij',„;, J«J„„.,. >!,.l,f»nr,11 Saor^i Thcophraftc , il H cft vravfemblable 1 cat il cu cit (comme on

fçait)trop grand feftateur.M, André Marin a fait pourtraire

en fes Annotatiôs fur Mcfué vne certaine pljtc pour le ben,

qu'il dit auoir reccué de P. Ant. Michel Vénitien , laquelle

eft entiercmét diftèrcnte de ccijuiaeftédiicyiçflus:» tou-

tçifois

fticiou bien auec graine d'anis,de daucus,& de fenoil. Sa grai

ne,prinfe enbrcuuage,eft fort véhémente à euacuer la fleg-

me, & par dfifus & pardcflbus, & à attirerlcs humeurs qui

(ont és iointures. Elle eft fort efficace à ptlrgcr les excremcs

§c fupetfÎHjtex des reins, & 4 ftirg vfiner ; & eft fort propre



tcsfois ie n*ay rien ni pro ni contra que ic puilTc ailcguer. De
fon titre, iediray bien qu'ilefl faux : car il l'intitule Ben al-

bum. Et pource lufli i'ay grand peur que tout ne s'en fente.

LiUc.
Quant à la plante, que i'ay icy
fait pourtrairc , le S. Augerius
de Busbcke , l'a fait apporter
de Conftantinople aucc iuy,

fous telle intitulation,Li LAC.
j
De belle prime face , rcco-
gnoilTant IbnfruicS retirer fort
bien aux piftachcSji'encrayen

,

foupijon que ce pourroit eftre

laplantc du bon : & auffi nous

I
l'auons icy fait pourtrairc ,

pour enlaiifer l'aduis à vn chaf
cun. Or n'en ay-ie veu que le

pourtrait tant (cuiement , fans

auoir eu moyen de voir la

plante en fon naturel. Et nc-
antmoins laques Antoine Cor
tufus m'a enuoyc de Padoue

c'eft année vn rameau de ceflc plante encore vcrd, & muni de
force fleurs, & derechef vn autre auec fon fruia,auec telles
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qu'aufsifeprutvoiren Diofcoride: lequel dit que l'iiuyiede
bon fe fait tout ainlî que l'huyle d'amandes. Or n'y a-il per-
fonnequiignorequel'huvled'amandesnefoit faird,, „„.."qui ignore que l'huyle d'amandes ne foit fait des noy-
aux d'amandis,& non des cfcaiUes. Lcfq uellcs confidcra-
tionsmctncttcntenopiniô,ouque Thcophrafle aeftcfal-
fifie en ceft endroit, ou bien que les Autheurs, dont il a prins
cequ'ilditduben, n'eftoyent véritables ni certains, ioinft
que la façon de faire ccft huyic, dont on vfe auiourd'huy
monftre all'ez comment on en doit vfer. Car les parfumicrs
s'en fcrucnt grandement : non pour bonne odeurqu'ilait,
car il ne fent rien : ains eft pource qu'il ne rancit iamais'

g pour vieil qu'il foit. Aufsi eft il fait de la chair des noyaux'
& non des cmondures & cfcaillcs. Attendu donc que ceiî
huylc ne rancit iamais, les parfumiers n'en trouuent poinc
de II propre pour faire leurs miftions demufc, deciuettc Se
d'ambre, pour parfumer & les gans & toutes autres chofcs où
on prend plaifir. Car s'ils dcftrcmpoyent leurs parfums en
autre huyîe, qu'en huylede ben.ils pcrdroyent nô feulement
leur odeur, par trait de temps , par ce que l'huyle dcuicn- •

droit rancc (car tous huyles s'cnuieillilians
, rancillent , ex-

cepté l'huyle de ben) mais aufsi dcuiendroyent p;ians & fâ-
cheux à fentir. Enquoy on peut aifoment voir, lï l'huyle qui
fe fait des noyaux de ben , eft le vray huyie Balanin , ou non.
Or quant aux proprictcz du bcn , Mcfucen ditcncores ceou femblables pâroUes : l'eftime que cefte plante foit l' oftryx 19 qui s'enfuit : L; fruiâ du grand ben eft incifif, abfterftfrfÙb'

c dont fait mention Theonbrafte, P.l e m .ipfl,i rntm,.^». .l' A _ , .-r -.-e^ luu,
tiliant,laxatif,& apcritifmais neantmoins il fubuertit l'cfto-
mac, Se renuerfe les inteftins, pour raifon de l'humiditc' acre,
& fupeiflac qui eft en luy. Quant au petit ben, il a vne vertu
plus véhémente & plus dangcreufc.- car il efmcut & trouble
tellement les humeurs , qu'il fait faillir le cœur, caufant cer-
taines fucurs froides. Aufji ne le doit-on appliquer lînoncs
onguens, & aux cataplafmes. Rofiiftant le grand ben,on en
ofte toutledangencarlachalcurdu feu confume fon humi-
dité qui caufoit les vomiflcmens : de forte qu'il deuieni pro-
pre àlafcher feulement le vcnire.On lecuyt auf i aucc graine
d'anis & defenoil.pour Iuy faire pcrdretout ccqu'il ade

•/îfcr. Je dont fait mention Theophrafte. Elle m'a efté cnuoyced'A-
p;S lA. friq ue, où elle prouient en grande abondance , & l'appellent

p.io. en leur langue Scrinx. renayplufieursenmoniardin,que
l'entretien , pourla bonne odeur que leurs fleurs rendent.
Voylàqu'ilm'efcrit. Les parfumiers & Apothicaires , fuy-
uans les Arabes,appellent ces noix,Bcn. Elles font fort fem-
blables aux piftaches 1 & ont vne elcaillc blanche, & faite X
triangle , qui eft fort aifee à cafter. Au dedans y a vn noyau
bien plein , & fort gras , duquel on fait l'huyle de ben. Les
parfumiers font grand cas de cefthuyle: car pour vieil qu'il

foit, il ne deuicnt point ranceiainfi qu'auonsdelïa ample-
ment déduit au premier hure. Les Arabes (comme dit eft) mauuais. Prinsenb-reuuage.ouau.'remcnt.ileuacue&Va'r
I appellent Ben. Mefue le tnet au rancdes medicamens laxa- deflus & par deflou. les flc|mes groflbs & vifqueufcrErpa"
,ifs,difant ainfi;Il y adcux fortes de ben.Le p us grand eft de «infi tant'beu.que clyneriz|,l elffort bon aui col qùes ven-lagrofleurd vne auellane, & eft fait à triangle. Le moindre ' — - - '

'"'"l"t^sven-

cftfaità mode d'vn pois cice. Tous deux ont vne moelle
huy!cufc,donce,& blanche. Le plus grand eft le mcilleur:car

il n'cft point contraire à la pcrfonneimais le moindre eft dan-
gereux. Les meilleurs ben d'entre les ben grans , font ceux
qui ontleurelcaillc blanche, lilTee, & menue : & qui ont le

noyau fraillc, blanc, & huyleux. Quand il eft vieil, il eft

meilleur qu'eflant frais. Quant aux petitsben,lcs meilleurs
font ceux qui font cendrei , tirsns fur le blanc , cftans frail-

les& gras. Voylà que dit Mefue. Toutcsfois Diofcoride,

ditMefué. Pour le iourd'huy noi parfumiers font l'huyle

des noyaux de bcn , à la manière que Diofcoride cnlêi^ne:

& non des efcailles & coquilles , ainfi qu'aucuns pcnfcnt : fe

fondans fur ce que Theophrafte dit, que ceux quipompo-
fent les onguens , ont accouftumé fe feruir des efcailles pilees

i'ii.deben. Phncvoulant accorder Theophrafte & Diofcoride,
ditqueles parfumiers & faifeurs d'onguens fe fcruoyent des
efcailles de ben : mais que les Médecins tirent l'huyle des
noyaux feuls, & s'cnferuentenmedec!ne,comme les autres

teufes, &à celles qui fontcaufees d'abondance deflegmes.
De fes noyaux pilez & incorporez en miel , & gruotte fcche,
on fait des cataplafmes fort finguliers pour rtfouldre les
efcrouelles

, & fcrofulcs , & toutes enflcures endurcies : aufli
pour les dtflîauofitez des nerfs caufecs de froideur, y met-
tant (împlcmcnt du miel. De forte.qu'cftant ainfi prépare il

eft fingulierauxfpafmes, paralylîcs & rctircmens de nerfs.
P'auantngc, on s'en fcrt grandement és oppilatiôs & duriez
du foye&dc la ratte , l'appliquant à mode de cataplafme,
'"ce nardi (pica, & farine de lupins. L'huyle de ben efface &

1e toutes lentilles & au-
lillc es orcilIcs,non feu-

1 il guérit les tintemens „,& lurditez d icelles. Galien,parlant du ben.dit ainfi : Le ben
s'apporte de celle région des Troglodytcj.qu'on appelle T^i^fi'ofl.mti.

barica. Les parfumiers, 8iceux qui font les onguens, fe fer-
uent grindcmét de la liq ucur qui fort de fon noyau , laq uelle
a vne vertu chaude. Quant au marc, qui eftant dénué d'hu-
meur,tfl dur & terrcftrc,il abonde en amertume,& participe
àqudquc aftriaion. Et par-ainfi,outrcce qu'il eft incififSc
abfterfif, il reflcrre & couftipc:& cftbonaui taches Se lentil-
les, aux demangeifons & aux peaux blanches & mortes. & à

purge
i

queflionde purger les parties nobles & intEricurei,& princi-
palement lefoye & la ratte , nous auons accouftumé cfc l'or-
donner aucc vinaigre inidlé. Au rcftc, il s'aime fort eftant
incorpore en vinaigre,pour l'apphqucr en dehorsicar le vin-
aigre fortifie tellement fa vertu , qu'd le rend propre i mon-
difier & nettoyer la gratelle &,lc mal S. Main , Si mcfines les
chofes qui font moindres : comme font lentilles, peaux blan-
ches & cmpraintes dans le cuyr,bubes,puftules,efchambouil

;- V ' 1- ' r ^. '"^s» "gnons >&g«n'îtalemcnt toutes chofcs viccrees, &
ins y auroit d autres exemplaires , qui ne font 60 ^^f^^j ^ ^ mauuais. Item il rend lade noyaux.ni de cocjmlles. Et combien que Ma- couleur viue aux cicatrice?. Toutcsfois quâd on l'appliquera

fur la ratte, il le faut incorporer en quelque farine defsicca.
tiuc, comme font farines d'orobus,& d'yuraye. Mais pource
que cela concernepluftcft la compofition des medicamens,
que la matière prefente , nous le referuerons là , ou bien au
traité des chofes fort aifccs à pteparer. Il fuflit d'auoir mon-
ftre pour cefte heure, le bcn eftre abfterfif& incifif , & qu'il

P tient

coquilles de bcn,pourprefl'cr qu'on les pui

car elles font fechts & deftituees de tout humeur. Que s'il

euft efté poflïble en faire d'huy!e,Diofcoride ne s'en fuîTteu,
ni icijni au premier liurc,où il a fi amplement parlé de toutes
lortes d'huyles , & des manières de les faire. A quoy ne prc-

i. in nant garde Manardus , ne Icait bonnement fi l'huyle de ben
nMe fe doit prendre& tirer tlu noyau ou de la coquille de benidi-

iânt qu'encorcs qu'en certains exemplaires de Diofcoride
on trouuc quecefthuylclcdoyue fairedes noyaux de ben
ceneantmoins ' " ' '

'

mention ni

nardus ait eu grandeoccafion d'entrer en cefte doute , con-
fiderc que Theophrafte dit que les parfumiers & faifeurs

d'onguens le feruent de cocjuilles de ben : ceneantmoins
l'authorité de Galien le deuoit refoudre: lequel dit ouuerte-
ment , l'huyle de ben fe deuoir faire des noyaux bien efplu-

ehcï & pelcï , & non de leurs cfcaiUes ou coquilles. Ce
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ticntquelqueneuÀel'allrinpcntiScpar-ainfi nous pafferons

outre. L'cfcail'cdulicncft fortaftnngontc :ietkment qu'on
en peut v fer alVeuremcnt en toutes chufcs (\ui ont bcfonig de

• grande afthâion.Voy là qu'en dit Galicn.

Mais pourceque le bcn , que Iss Grecs appellent Balanos

Myrepfice,in'a fait founcninks Myrabolans des Arabes,

dont y en acinq cfpeces : & que d'ailleurs o'i en vfc ofdinai-

A N D. MATTHIOL VS
ils font bon! à faire coUyres pour les yeux : car ils répriment
les inH,i!nmation!d'iccux,& les defluiions, larmes, 8c aqao-
fircx qui y vicnnejit. Leur poudre incorporée en refiiic de
lentifriue, guent tous vlceres. Quant aux myrabolans, fur-
nommC2 Chepula , ils cuacuent leshumcurs flegmatiques:
de forte qu'ils elHarciffcnt les fcnsintellcâuels, Stlavcui-, &
principalcmcteftans confits en fuccre:car lors ils fortifient: &
purgent l'eftomacDs font fort bons aux liydropiques & aux
ficures longues fc inucterees. Quant aux myrabolans noirs,
ilseuacuentia melancholie, & la colère aduftc & brulee. Et

„ ^ ^
I

,

par-ainfi ils font bonsaux tremblemens de membrcs,& pour

rcment en médecine , cncorcs que les anciens Grecs n'en , q "'"'<:''">'<• Item ils font fort propres aux ladres.

aycnt fait aucune mention : il m'a fcmblc bon d'en toucher

vn mot:car i'cuifefait grand tort à ces Commentaires, de les

priuer d'vnfruid fi requis en mcdecine. l! y idoncques cinq

Cm^e^fcM cfpeces de myrabolans. Car il y a des myrabolans jaunes &
de m^rJjo- citrinsrSc d'autres qu'on appelle Cliepula, ou Kebuliilcs tiers

litits, '"^"f nommcï, Myrabolans noirs, ou Myrabolans d'Inde:lcs

ciuatricfmes font les Empeliqucs, ou Embliques;lcs derniers

font ceux qu'on nomme Bc'lerica,ou Bcllirica.Tous ces My
rabolans fontdiffcrcns & en formes & en proprietcz. Et par

ainfi ic tiens qu'ils croilTcnt en diuers arbrcstcombien qu'il y
en a qui dicnt que les myrabolans citrins,& les chcpuIa,croi(-

fcnt & viennent d'vnc mcfme planteicftiinans Icsmyrabolâs

&pourofter la melancholie, & 1» fieurequarte. Touchant
les embliques, ils purgent la flegme, & confortent le cœur &
le cerueau. Ils aiguifcnt les fens intelleftuels : & purgent l'e-

fiomac des humeurs fitsmatiques , & de toutes autres hu-
meurs mauuaifes,«e le fortifienr. Ilsdefaittrentlaperfonnc,
& répriment les vomiflemcns & deuoyemens d'eftomac , &
font venir l'appétit. Les belliriqucs ont les mefmes proprie-
tez que les embliques. Entre les Grecs , ic penfe qu'il n'y ait

qu'Afluarius qui face mention des myrabolans :& encores
a-ilprins & emprunté des Arabes, tout ce qu'il en dit, ainfi

que luy mefme côfefîe quafi.Toutesfois ie ne fçay pourquoy
il a mis les myrabolans au ranc des medicamcns qui prouo-

citrins eftreles myrabolans verds & non meurs : mais que ï° Sue"! a vomir tveu que tous myrabolans en gênerai , & en

ceux qu'on appelle Chçpula, font ceux qmlont entièrement

& parfaidcment meyrs. Toutcsfois pourceque ic ne fçay

qu'en dire, ic n'ay aucun moyen d'approuuer ou de reprou-

«crleur opinion. Tous myrabolans lafihent le ventre fans

aucun danger. Car encores qu'Us foycnt laxatifs , ceneant-
tnoins ils n'aftoiblilTent aucunement) & ne fâchent point

ceux qui en vfcnt ; ains parle moyen de leur aftridion, ils

confortentlc cœur, le foyc j ScTeflomac , & fortifient toutes

les parties du corps. Ils ont feulement cela de mauuais,qu'ils

oppilcnt Icv parties intérieures à auîtage qu'elles n'eftoyent.

Et par-ainOi ils ne font bons à ceux qui font Hibicts à oppila-

fpccial , arreflentles vomiffemens & deuoyemens d'eftomac.
Au relie, le penfe que pour le iourd'huy lachryfobalanus de Chryfiha

Galicn nous eftincongnuc:quincanrmoins,fel5 que dit Ga-
lien,fuyuant Tauthorité d'AfcIepiades , efl vn médicament G.iLhL
refulutif &confonatif, & fort propre aux coliqucs,aux fan- ^'^JeJ,
glots, & aux ardeurs de l'eftomacayant la mcfmc vertu que meé.fct.U

la fpica Nard!,és affeftions deflufditcs. Toutefois il y a au-
cuns modernes qui prennent la noix mufcate pour le chryfo-
hahnosde Galien. Mais lacouleur cendrée de la mufcate,&
la force defongouft, monftrent le contraire : ioint que les

Grecs anciens n'ont jamais parle de la noiX mufcare. Quant
tions. Tous medicamcns laxatifs qui trauaillentla perfunne ^ Galien, il n'a point fait de mention de chryfobalanus au li-

en leurs opérations , fc peuuent corriger par myrabolans : & ufc de la faculté des Simples. Enquoyon peut bien penfer

par-ainfi ils font bons auec la fcammonee. Quant aux myra- ^^'^} ^^^^ "l'^c c'eftoit, Voyià donc quat aux myrabolans,

bolans citrins,Ies meilleurs font ceux qui font versjtirans en-
tièrement fur Iciaune: ccuxaufsi qui font pefans, pleins, &
gommcux,& ceux qui ont rercorcegroire,& le noyau fort pc
lit. Quant aux myraboîâs c'nepulinKjles plus malsifs font les

meilleurs: lefquels ont vnc cou leur noire rougtaftre, & Icf-

corcc greffe &efpcfre:qui aufsi efiâsmisen l'eau,vont incon-
tinent au fons.Entre les myraboîâs d'Inde,les meilleurs font
fort ncirs,njafsifs & pcfâns : & n'ont point de noyau au de-
dans : ains fe treuucnt tous mafsifs quant on les rompt. Des
cmpcliques, ou embliques, les meilleurs font ceux dont on
peut faire plus grofTes pièces, 8d plus crpcfles,& pcfai

aufsi ont plus de chair & de poulpe , cj^u'ils n'ont de . . ^

Q^uant aux belliriqucs, les plus m*fsifs,& ceux qui font plus

cfpaisSi plus pefans;&: qui ont généralement vncefcorcc ef-

pelle/ont les meilleurs. Au relie les myrabolans citrins, In-
dics,chçpuliqucs,& belleriqucsjfont refrigeratifsau premier
degré,& defsiccatifs au fecond:mais les embliques font froids

& fecs feulement au premier degré. Méfiant les myrabolans
auec medicamcs apéritifs, & auec ceux qui prouoq uct l'vri-

ne, iispcrdenttoutelavertuoppilatiucqu'ilsont. Ou bien

les mettant en infufion de laiftclcrdc cheurc,ou en ius de fu-

metcrre, ou les prenant en breuuage aucc aluyne, ou agaric,

ou rheubarbe. On les dcftrempc en huylc d'amandes ou de

Mais po-'rcequeleBen m'a mis en mémoire ces racines que
les Apothicaires appellent Behcn blanc, & rouge, dcfqueiles Sshtalu
ils icfcruent ordinairement es maladies du cœur; Se qu'il n'y Ù'jùugt.

a auteur Grccquien ait fait mention:iene les ay voulu laif-

fcrcouler finsen toucher vn mot,& en dire ce qui en elt. Ec
en premier lieu , il faut noter , que ces racines, que les Apo-
thicaires appellent ordinairement Bchen , ne font celles que

^^'./jr/i J,

les Arabes appellent Behenjainsfont du tout autres.Car Se- ^^^^^J*,
rapio dit que les racines de Behcn font femblablcs à cellc^s du
petit panais:el1ans retortillées,odorante s,gluante-^ & pallcu-

ntes : qui 4°''^ ^ lalangue;& qu'elles croilTènten Arménie. Auicenne ap-

noyaux. pelle BchcnjCcrtains morceaux de r3cines,qui font durs corn
me boisj&retirezjpareftre trop fècs. Mais noz racines de Be-
hen qu'on tire en Italie, & non en Arménienne font aucune-
ment odorantes:& ne font gluantes ni pafteufcs à la bouche:
& moins reprefentem le panais fauuage. Et neantmcins Hali
Abbasji^thcur fort renommé entre les Arabes, dit les raci-
nes de bthcn eilrc fi femblablcs à celles du panais fauuage,
qu'on prendioitquafi l'vne pourTautre. Et par-ainfi il n'y a
aucune apparcncedcfiimerlebehen des Apothicaires eftre

le behcn des Arabes rlcfqucls neantmoinsfont diflerensen-
tr'euxmcfmesenladcfcriptiondu behen. Quant aux beben
baftards tant blancs que rouges, ils croifl'ent ordinairement

iugiohne, à fin quclagraifTc dcl'huylc les erigarde de s'atta-^ °cn Italic:& croy quervn,afçauoir Ierouge,foitpluftoft la ra

chéri l'eftomac. On corrige aufsi leur impcrfcdiouilcsman
géant aucc cafle,ou manne,ou dattes aigres.On vfe feulemcc
oelcur infufion, quand il efl: queftion de purger par le bas.

Mais où il (èra queftion de reflrcindre , il les faut puluerizer,
Bccn prendre fouuent. Les myrabolans nommer Chepula,
eflans confits en fuccre, font plus confortatifs que laxatifs.

Toutcsfoiscftansft cs, fans eftre confits, ils font tout lecon-
trairc.Tous myraboîans(felon que dit Mefué)maintiennent
ceux qui en vfent fouuent, en leur verdeur & chaleur natu-
relleide forte qu'ils retardent la vieillcfTc: & font vne couleur
Viucjoftans toute puanteur du corps. ïlsrefiouïffentla per-
fonnc,& cofortent le cceurje foye,&rcftomac:& fi font bons 6o
auxhaîmorrhoides,& pourrcprimer l'ardeur de la colère. A
quoy les myrabolans citrins font les meilleurs de tous les au-
tresrcarilscuacucnt particuliercmct lacolcre,&font propres
naturellement à ceux qui font chaux de leur naturel.Fraycr
fur vne pierre aucc eau d'aigrasjou eau rofe,ou ius de fcnoilj

fine d'vne certaine plante , que nous prcnos pour Itmonium,
de laquelle il a efté parlé cydclfus en fon lieu: & le blanc, de
qnelqucautreplante,delaquelleienc fçay encores les ver-
tus. Au relie, ic ne f(;ay pourquoy NicoJausMyrepficus, &
Aâuari us appellent le behcn , Hermodadylus, veu que tant
les Arabes, qu'Egincta prennent vne autre racine pour
Hcrmodaftylus.

Narcijfui : François , Narcijfe ,»u Qampa-
nitte: ^rxhet, Narcei, ou Narptt :

Jtalieru, 1S(arcilfo: AUemmu,
Veth hluomen, Hortmngi

lojèn.
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Naràffe 1 1.

CHAT. C'Ll^.
Aucuns appellent le narcilTcLirion, tout ainfi que

onfaitlelis. lia les fiieilles femblables auporreau:
toutesfois elles font menues, beaucoup moindres. Se
plus eftroites. Ses tiges font dénuées de fuçilles,&

LIVRE IIII.

paffentvnbonpalmede hauteur. Sa fleur eft bkn-
ciie,cc laune au dedans,& aucuncsfois rouge. Sa ra-
cine cft blanche au dedans , & eft ronde & bulbeufe
jagramceftnoire&longue

: & eftenclofe comme
aedans vne cartilage. Le meilleur narcilTe croift és
nwntagnes

, & a vne odeur bonne. * Les autres nar- «Or*
cilles retirent au porrcau,& ne fenrcnt que l'herbe. «/'«j

•acinc cuite, mangée, ou prinfc en breuuaec, pro- î"' f""''

inmT n'
P''^^&W!iq"eeauec vn peu dcM?

tf\ f ^"""^ '''^ du feu.Enduire
lui les ncrh couppcz, elles les fonde. Pilce & appli- ''P'-mau,
queeauec miel, elle eft fort bonneaux dillocations
" «leuillc-s des picz ,& au douleurs inuetcrees des

ointures. Appliquée aucc vinaigre.&graine d'ortie,
elle cKacc toutes les taches du vifagc , & enleue les
peaux mortes & blanches, qu'on appelle vitilige..
Auee orobns & miel, elle mondifieles ordures des
vlceres, & fait rompre les apoftumes difficiles i ma-
curer& refoudre. Enduite aucc miel ,& farine d'y-

îO uraye
,
elle attire tout ce qui eft demouré attaché de-

dans le corps,foit cfpine ou autre chofe.

r
^P/'"'"' onrappflleen pluPc.rs for- •-"fl""'-

ges.cftansquaficommcfueillesdelis. Sa ti«cft vcrdc & r,'apoinr de fuclles
: à la cime de lac,.clle eft fa Lu/, q

"rcfi en!

làl & «"-i- P.lliciile, comme en , n v^fc : & eft

raZlP
'°"g"etce,& de couleurnoire. La fleur tombsnt de

1
auo.r cueillie On planle auftl f, r«ine,qii cfl ronde,i;roVe,

>},0& charnue. Il eft fort tardif i fleurir i car il fleurir feulemen „,
A ^^u ^ 1^ "y-Sepremhre. VovU

êlZ ,T
^« ™<^'J«ins ftruent de deux fortes

f uf, h «="'-f™S=-&I'auteverde. Celuy

.1 a vomir,& lafche le ventre, eftant ennemi des nirft, Sr ap-
peranr.fl-antla tefte lla prins Icnomde Narciffus.deNllrcé,
& non de

1 enfant N,rci(fus dont parlent les Po«es VovU
?eT',ll/;>

'^"''1"=''''" 'l*"rdant i Diolcoridcfenceq u il ne fait point de mention de fleurs blanches és n j.r-

^oaurancdesl,s,,lditqu',U lesfl.urs blanches. Dequoynefe
fauteflonner &neconuientbI.fmerP!inepourceLcar,'ay
veu placeurs fortes de narcfics.comme on voit par les pour!

ZT.Tf,
"°""",°"'icy mis , qui eftoyent feulement difti-rensen flcurs.Ga ,en en p.irle ainfi.La racine du nnrcifli eft li

G-l ^i-t.

Wnr ' P'^y" r"' g""''" quelles "'"t-'"^foyenr,& mefmes les bleflures des tenions & maiftrcs nerfs.Elleeftaufsi quelque peu aMlerfiue,& attrafliue.

Hipp'fhMt. C H A P. CLV 1.

L'hippophacs,dont les foulons fiippent& rcnou-
ueliement les habillemens, croift és lieux fablonneux

^& maritimes. Cefte herbe ierte l force iettons bran-
chus,& eft large& efpcffe de tous coftez. Ses fiieilles
retirent à celles d'oliuienmais elles font plus longues
& plus molles. D'entre lefquelles on voit fonir cer-
taines efpincs blanches , feches, & faites i angles, lef-
quelles font difpofees par certains intetualles. Ses
fleurs font femblables aux boutons & corymbes de
iierre,eftant difpofees en grappe : toutesfois elles font
plus pctites,& plus tendres :& fi font blanches tirans
lur le rouge. Sa racine eft pleine de laid:& eft groffe.

^^tendre,&amereaugouft. On en tire de ius, comme
on fait de thapfia: lequel on fait fccherfeuhou bien
l'ayant peftri & incorporé en farine d"orobus,&le
ferre-on, pour s'en feruir. Le ius entier,& fans eftre
mcfle, purge parle bas, les flegmes, les aquofirez,&
la colère

, prins au poix dVn obole. Mais eftant in-
corporé auec farine d'orobus, il en faut prendre qua-

P * tre
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*trc oboles aucc eau miellée. On feclie toute l'herbe

auec fes racines, & puis la pile-on pour la garder.

Ellant ainfi pilee,on la prend auec demie hcmine

d'eau miellée. On tire le ius de l'herbe & de la ra-

cine, tout ainfi qu'on fait do la thapfia. La droite

prinfedeceiuseli d'vne dragme, quand on en veut

viêrpour ce purger.

L'hippophœftum , qu'aucuns appellent Hippo

phaës, croiftés mefmes lieux que l'hippophaê

vne forte d'herbe piquante , dont les foulons fc fer-

uent. L'herbe eft petite , & ne iette ni tige ni fleur.

Elle produit feulement certaines petites teftcs creu-

fés& fans fubftance. Ses fueilles font petites & pi-

quantes ;& a fes racines tendres &ma(Iiucs. On ti-

re le ius des fueilles , des chapiteaux & racines : &le
fait-on fecher pour le garder. Prins , par qui que ce

foit, au poix de trois oboles, en eau miellée, il euacuc

les aquofitez & les flegmes. Celle purgation eft par-

ticulièrement bonne au haut mal, aux deffaux des

nerfs, & à ceux qui nepeuucntauoir leur aleine fans

tenir le col droit.

Combien quî i'ayc cerché & reccrchc par les licus mari-

times & fablonncux riiippopiiaës, & l'hippophxftum, pour-

ce qu'ils croifle.nt comme on dit , ordinairement tfdirs lieux:

cencantmoinsien'cniceus iamaiî trouucr. l ouresfois M.
Hicrome Amattheus d'Oderzo,d.ode & içauant médecin,

m'a affermé autrefois auoirveu Vhippopliac; à Vcnife, es

mains de M. lean bapt'ile Zopillus de Pauic , médecin fort

renomme, lequel ci^oit non feulement conforme enticrcmct

ne vaut rien entièrement à mangér. Trente de fes

grains,bienemondez,pilez,& pimsen brcuuage,-puç

gent par le bas & par le haut les flegmes, la colcre, i3c

les aquofitez. Mais ceftc purgation eft fort fachcufc;

car elle renuerfè entièrement l'cftomac. Pilez & a

pUquez,ils oitéttoutes taches du vifage,& netto

ap-

les varioles. Ses fueilles btoyces.&erapkftrecs auec
gruotfe feche mitiguent les inflâmations des yeux,&
les enfleutes& tumeurs, & mefmes les tumeurs des

^ 0 mamelles des nouuelles accouchées. Enduites auec
vinaigrc,elles amortilTentle feu fainâ Antoine.

I.es Latins ont appelle la p.iumcde Clirift, Ricinus, pour
railonde fj^raine qui eO: faiteà mode des tiquets (que les
Latins appellent .lufiî Ricinus) krquels infcftent les chiens,
boenfs,vache5,cheures,Sf .lucres belles à quatre pieds,s'atta-
chans à elles, de forte qu'ils ne les abandonnerôt point qu'ils
ne foycnt confies & pleinsdefàng. En Lombardic on l'ap-
pelle Mirafole.combien que ce nom conuienne mieux à l'hc-
l!otlopium,ainfi qu'il fera dit fur la fin de ce quatriefme liute.
Les Apothicaires appellent fa graine Chcruama!ot:toi;'tf-

10 fois Mefuéjqui eft le principal doaeur des Apothicaires,; ap-
pelle Regium Granum. Ceftc graineeftant meure, tombe
auec ie ne fçjy quelle impetuofiié. Fhne dit qu'en Egyrte ils

femcnt i force paume de Chrift,auffi en font- ils à force huy-
lc,pourfeferuir à efclairer,& non pourenmanger.il lalchele
ventre ni plus ni moins quelcben :& le corrige- on .i la raef-
me forte que le ben. Mcfuéen parle ainfi : La graine royale CTm;,,,
(c'cft à dire, lagrainc de paume de Chnft)cHacue les flf g.i:es Je Mefi
tant par dcflus qucpardeffousrmais c'eft auec grande fafche-
rie de ceux qui en prennent. Item elle euacue'la cclere & les
aquofit,"7. qui font entre cuir Si chair;& purge généralement
tous les excrcmens !i fuperauitez qui tombent és iomtu'

à la defciipt,™ qu'en fait Diofcoride : mais aufs, auoit les
5 o^^^rnsT^TT'"'""'' * ^">^,?'«"«''"^ fciatiqius &

hardie.
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mefmes propriété? , ainll qu'il m'a tcfmotgnê auoir expéri-

menté luy racfmc. Et par-ainfi ie ne doute point que moy ou
quelque autre n'en rencontrions quelquefois, t^ant à Ga-
lien le ne trouuc point qu'il ait fait mention d'hippopha'cs,

ni d'hippoph3;fium :ouy .bien Egineta auliurc 7. & Pline au
liure 17.chap.10,

"SJornu, V^bna ChriBi, put ^atafutia muhr ,J!iie

Repmn GrAnnm\Grti:s.('ici,Croioti, ou'ÇtntaàA-

Vcyloyf.Fraxçnii, P^/,;> t Chnfli,i-HVaMlrne Dieu:

.Arabr!,^ ylpetino.ire!, CherHj:lKilii:ns,Cjira-

Jo!e,Fa^iHo!o'T'i!rch.-fî</,of{ ''Mirajàlc:AUc;n,tni,

VvnàsTbAii-nj, & Kreutz.bAiim : £Jpjigmlz., fi.

gHcirA dcl'hii>firiio,

CHAT. ChVlU.
La paume de Chriftaprins

le nom de Cicisou Crotcn,
ou Ricinus, pource que fa

graine rtfl'cmble aubcftail

auili nomme,qu'on .appelle

en François Tique , ou Ti- ^
°

quet. Cefte herbe dcuieut

grande comme vn arôre:de

loite qu'elle eflauln haute
qu'vn petit figuier. Elle a les

fueilles comme le plane:

toutesfois elles font plus
grandes , plus lifTees & plus
noires. Ses branches &fon

tronc font creux.comme vn toiêau.Elleporte fi grai- ,
ne comme en certains raifins alprcs : laquelle eltant

°

pclee, reflèmbleauxtiquets, 9«;.t'rt//rtc/jc;j; aux-ji,-
chesfV auxbtufs. L'hiiyle qui fe fait de cefte graine,& que let Grect, IV La:ins appellent Cicinum, eft
bon pourcfclaircrjiSc pour faire emplallres : mais il

fon bouillon. Pour les hydropjques on la cuit en laift cla' r de
cheuitiou la met-on en infufion de la a frais tiré. L'huyie de
fa graine ciyftcrifé fert àla colique i&'mjuit il guérit Laron-
gnc; & vlctresde la teftcS: en outre eft îîngulier aux inrlam-
mations du fondement ,& aux oppilations des lieux fecrets
dcsferamcs.Il eft pareillement fort vtile pour effacer les cica-
trices trop eminentes,efl.ît enduit, & eft proffitableaux dou-
leurs de : oreilles. G,ilien parlant duricinus,ditainfi:Lagrai- Gai. !ii
neile ricinus eft abfterliue , laiatiue & rtfolutiue : aufsi f-.nt fim'l. m
fesfueillcs,maisbeaucoupmoins.L'huy!edcfagr?.inecflplus '

'

chaud & plus fubtil qucl'huylecoinmuniaufsi cft-Urefoluiif.

MiiHna
, fiut., FfiU : Fr.ir.coix,!,'(, -rU à Uia.m

Ti>hymahs:Araba,XA'.tpr, & Eéuh.t: Ir^/iint,

Ttthimah, & SfiU : A licmans , Vv^lffs nnkh:

'i ilhy.'.aUu mafitihihÇhii

ratï.u, fine ^nsygda-
Uid(s.

7 ithymaliiipmina,fiiie

Myrfmitts, Myrtiics,
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7 itiymi,!M pjra'iiu.fiHi

7 tlhyrnalt! hath'.ct

murina.fiue Ciprma,

Titljymalui He-
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Tiéymalui Cypa,riJJîai,fn:

EfuU mmor.
TiAymalm Den-

Tithymalm leptiphyllos

eus l'appellét Myrfinitesv

ou Caryitcs. Le troificC-

rnc cft nômé Paralius> ou
Tithymalis. Le quatricA

me fe nomme Heliofco-

pius:& le cinquiefme Cy-
panflîas.Le fixiefme a no
DendroïdcsA le fèptief-

mc Platyphyllos. Les ti-

ges du maflc paflentvne coudée de hauc:& font rou-
ges & pleines d'vn laiiS blanc &c acrc.Il iette fes fueil-

les à l'entour des branches.lefquelles font fèmblables
aux fueilles d'oliuiei:toutesfoiselles font plus eftroi-

tes & plus longues. Sa racine cftgroflè,& dure corne
bois.A la cime de fes tiges iliette vnc cheuelcure lèm-
blable au ionc:audeîIbuzde laquelle y a certaines
petites tinettes comme celles des bains & eftuues, ef-

— jj'—.iiv.iiwiv^.it, .,j iiujiii agii^ j 1,3 m.UJk

afpres. Son iusprins au poix de deux oboles auec
eau & vmaigte, purge leventre.&cuacue les hu-
meurs flegmatiques& colériques. Prins en eau miel-

lée . il prouoque à vomir. On tire fon ius cnuiron le

temps de vendanges, decouppant fes branches,& Icj

mettant en vn vaifleau , pour leur laifler ictter leur

lus d'elles raefmcs. Aucuns l'incorporent en fari-
ne d'orobii,,& en font de panitcs delagrcrtl-urdVn
grain dorobus. D'autres font tomber trois ou qua-
tre gouttes de ce laid dans des figues feches: puis les
gardcntpour s'en feruir quand fcrabefoine. Quel-
quefois aulii après qu'on l'a pilé tout feul, on lel^ffi:
lécher, & en tait-on des trochifques Or ilfe faut
prendre garde, quand on tiic ce laidl, qu'on ne fc
mette du cofté où le vent tire : & que lors on ne fc

I o touche point les yeux .-ains faut auant que faire ce ius
somdrc le corps de vin&d'huylcoudegraiïTe •&
principalement le vifage , le col , & k bourlè des ee-
mtoires. Etpource qu'il efcorchcroit le gouficrdc
ccuxquicnprennent,ilfautenueloppcrlespiiulesdc
cire.ou demiel cuit,& les prendre en ccfte forte.Tou
testois pour fe purger fuffifamment, c'cft alfcz de
prendre deux ou trois figues

,
préparées comme def-

us. bon laiâ frais tirc,fait tombcries chcueux,fion
lesenfrotteau Soleil, auec d'huyic; & fait que ceux

10 qmrenailhont, feront blons&mcnuz. Maisfinale-
ment il fait tomber tout le poil. Mis au creux des
den ts

, ,1 en ofte la douleur : mais il faut armer la dent
malade de cire : de peur que fortant hors de fon
creux

,
il n'efcorchaft la langue& le goufier. Enduit,

Il guérit les impetiges, les herpès , & formillieres :&
enleueles verrues,poyreaux,& thyms. Il eft bon aux
vlcercs qui viennent és racines des ongles, aux char-
bons, & anthrax, aux vlcercs corrofifs,& aux eâgrc-
nes, chancres,& fiftules. Sa graine fe cueille en Au-

30 tomne: &eftant fechec au Soleil, on la concaffevn
peu

, & l'ayant fait bouiiïir, on la met en vn lieu bien
netpourlagarder. On garde auffife. fueilles feches.
Sa graine & fes fueilles prinfes au poix d'vn demi
acetabule, font les melmes opérations que le laid:.
Aucuns les confient , pourles garder long temps , les
mcorporans en laift.lcpidium.&fourmage broyé Sa
racine pnnfc au poix d'vnedragmeauecé'au miellée,
purge par le bas.Cuite en vinaigre.elle eft fort bonne

'
,

/ ^'^^''J"'i'="ts,fclauantlabouchedefadccoaion.
gdaloides.Le myrtites eft 40 Quîtau tithymalc femelle, qu'on appelle Mvrfinite, ^"'V'^
pnnspourlafemelle.Au- ou Caryitcilalesmcfmes proprietcz que lalaureo--'""^'''-

le. Ses fueilles retirent â celles de meurte, toutesfois
elles font plus grandes, & plus fermes ,& font aiguës
& piquantes au bout. Ses tiges procedét duedement
des faracme

, & font de la hauteur d'vn palme 11
porte vn fruidt

, de deux ans l'vn , qui eft fcmblable à
vne noix,& eft acre &mordant augouft.Cefte planta
croift és lieux afpres. Son ius,fa racme,fagraine,& fes

"
nr"'i;'ïï"'"7""" foi r'",''''''^^™?""^ "thymalus maf-mc PlatyphyUos. Les ti- S le:tou tesfois il n'eft fi véhément à faire vomir. Quant t..U„.,.udee de haut:& font rou- au t.thymale paralios , qu'aucuns nommer Titlmtia-i'.l...

lis,ou Mccon,il croift és lieux maritimcs,& a fes bran
ches rougcaftrcs,& de lahauteur d'vn palme.Il en iet-
te cinq ou fix

, qui procedet direaemct des laracinc.
Il a les fueilles retirans à celles de lin, eftans eftroitcs,
petites, longuettes,& arrÊgecs par certaines lignes&
rancs. A la cime y a vne tefte ronde, qui a au dedans
vnegraine fcmblable à celle d'orobus,excepté qu'elle

CHAT, eux.
Il y a (êpt cfpeces de ti-

thymalcs.Lemafle eft ap-

pelle Characias,ou Amy

j.,..
.

........ . vnegramelcmbIableàcelled'orobus,exceptéqu'clle
quelles eft lagra.ne.Il croift es montagnes & es lieux eft de dmerfes couleurs. Sa fleur eft blache. Et l'herbe
alpres. bon iusprins au poix de deux obolesauec & fa racine fonr nleir,pc I„/v j& fa racine font pleines de laift.lequel on garde pour

les mefmes efFeélz que deflbs. Quant à celuy qu'on n,h-maU
nomme Heliofcopius,il a les fueilles comme le pour- ^'ii'f'e'-'-

pier,quineantmoins font plus menues & plus rôdes.
11 lette cinq ou fix rainceaux , qui procèdent direâe-
ment des fa racine , lefquels font rougcaftrcs, & de la

P } hauteur
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hauteuïd'vnpilmceftans gic(les& pleins de laiâr.

Sc5 chapiteaux ictirét à ceux cl'ancth:& porte ùi grai-

ne en certaines petites telles. On l'appelle Heliofco-

pius , pourcc qu'il contourne (Iicheuclcure touliours

contre le Soleil. Ilcroift le long des murailles des vil-

les, & parmi les mazures & riiynes des maifons. Il

faut cueillir fon ius & fa graine tout ainfî qu'on fait

ésprecedens tithymales: &ales mefmes proprietez

que les autres,combien qu'il foit moindre en fes ope- ^ _
^

nhywle rations.Quant au titlivmale C vpanffii^.fes tiges font! oii'Aquileii. Il y a vne autre herhe qui luy retire fort en fuei!

tyOATijHit. lahauteuf dVii palme, & d'auanrage, lonc rou-

geadres. Ses fueilles retirée à celles du pin-.coutcsfois

elles font plus téJrcs & plus menues:tcllcmêc qu'on

diroitquc c'cfl: vu piuqui ne fait que forcir de terre:

dont aufîiilaprinslcnomdeCypariflias.lladulaidt,

rithymule iSf a Ics iTiefiiKs proprietez que les prccedcs. Le Den-
Dedreides. droïdcs croifl es lieux pierreux , & fait vn grand om-

bra£;e,iettantà (acimc vne cheuelure fortfueillue. Il

cftpleia de laii5t:& a fc5 tiges rougeaftreSj& fes fueil-

les retiras an petit meurtc.Qnand i fon fruidi: & grai- 2.0

nejcUe eft fcmblable j celle du fithvmale maiîc.Ii aies

mefmes propriété?, que les precedésj& auflî le prepa-

Tuhymak l'c-onen la mefme forte. Quant autithymalusPlaty-

PUty^hyL pKyllos,ileft fcmblable au bouillô. Sa racine fon ius.

&:fes fueillcseuacuét lesaquofitez parle bas. Pilé&

iettéen l'eau , il fait mourir les poifçons : ce que font

aulïî toutes les fortes de tithymales defcrits cy deffus.

Encores qu'il y ait pUificurs lortes de tithymales^cencant-

moins les Aporliicaires Icsapjiellét tous iadiiferemmct, Efu-

la. Les Arabes en ontcfcrit alVé?. confufenient,de force qu'il

eft bien ditlkile les pouuoir diftingucr en leurs efcrîts. Mais ^

les Grecs en ont parle forr diltiiidicmct,?; par bon ordre. Et

par-aiulî ie ne iça^côme on pourrojt remarquer ces deux ti-

thymales q Mefuc & Auiccnnc appellcc Scebra, & Allcbram

parmi les tithymales defcrits paries Grecs:car ni l'vn m l'au-

tre n'en ont fait aucune defcnptio. Brafauolus prend le pcrit

Alfebrâde Mcfué,&Ie Scebram d'Auicenne,pour le paralius

de Diofcoride.Mais certes ie ne puis approuuerfon opmion:

car ie ne trouue point en ce qu'ils ont laiifé par efcnt, que le

petit Alfcbrâ croifTi." es lieux maritimes: que moins il aie fes

branches rougeafires, ni le^ fueille comme le lin,ni la graine

comme celle d'orobus,qin foit enclo!*; .".n certaines petites te-

ftes. Bien trouuc-ie que Mcfué dit l'AHebrâ eftre vne plante 40 blables à rolmierj& paÛc vne coudée de lôg.En tépsdcyen-

de peine, à le ccrcher:ccneantmoms ie nel'ay iamais fceu ren-
contrer. Toutesfois depuis quelques moys en ça, M. Lucas
Ghinus m'enenuoya vne plante, qui à mon iuf;emcnt eft du
tout conforme à la defcription qu'en fait Diofcoridc. Quant
au tithymalus femelle, ici'ay feulement efucnréceftf année: T-'-hr^^tlm
&ray trouué ayat fes tiges cnuiromiees de fueilles erpefTcs, fn-rH:'.
pointues, & ft-mblablcs à fueilîesdc mcurre. Touduntle ti- -/alnK-j^U
thymahis paralius,qui croift feulement es lieux maiicimes,& lUrd.m^
lequel Brafauolus prend pournoftre fichymaié commun, on
en trouueaifez, parmi noz colles de SenesjSc princip.i(cment
au mont Ar^entaio, &en touccc quartier-là, &és enuirons

icrc herbe qui luy retire fort en fueiî-

Ies,laquellenozTofcâsappel!érHcrbamora. Ses racines pi- pferham».
lees,& icttecs en l'eau,font mourir les poifçons incontinent,
Ceneantmoins elle n'a point delaitfl: : parquoy elle ne peut
eftre mife au rancdes tithymales : côbicn que autresfois Ta ye
efic d'opinion contraire , ne prenant garde niaùiaiftni auT
autres marques du tithymale:ains feuleméc àfes fucilles, qui
font It-mblabics à celles dclin , & à fcitu-^es qui font rougea-
ftres. En detFaut de celle cy ils vfenc des racines de phtvphyl-
Ios,doni: roue !e pais eft plein. Qu-ït au tirhymalus hchofco- T/.'fej;?';:/?

p!us,qui eft ainfî nommé pour rajfon de ce qu'ilfe contourne J^eu-^/c/'^iw

com me le Soleil, c'eft vne plante fort comniune:careI!ecroift
par toutjcât és plaines,queés mo:agnes,& races lieux culti-

uezqucnôcultiuez, & le 16g des murailles des villes & cha-
ftc.7ux. Touchant le tithymalus Cyparifsias , ce n'cii autre
chofc que l'efula minordcs Apothicaires , de laquelle ils fe £/«/inïrjM
feruent ordinairement en heu de toutes fortes des tithyma-
les. Et quant au Dcndroïdcs,la première plante q l'en vii fut Veadr^ide
hors la ville de Terracme au Royaume de Naples , entre les

pierres dVnc certaine vieille foife Se cauernc, qui eft furie
grâd chemin tirant à Naples. Et eftoicceftc plante qualî de la

hauteur d'vn arbre. Et côme ic m'arreftoye pour la contépler
& c5llderer,furuindrcc deux médecins f^auas(car nous eftios

lors cous trois decopagnie à la fuy te du Reucrcdifsime Car-
dinal de Trëce,qui alioit trouucr 1 Empereur Charles V.) af-
fauoir M.Hicromc Drcgus Parmefan,& M. Hieromc Rora-
rius Chanoine de PordanouCjaufqucls iemoftray le tïchyma
lus Dcdroides,augrandcnnîcnrcment de tous deux, pource
qu'dsifedeltft 'yëc fort en la matière des Simples. l'cay aufsi
vcu auprès de Tricfti , lelong delà Mer, alfcz près de la fon-
taine Timao, parmi les rochers, qui approchoit ta grandeur
d'vii arbre. Aurcftc,Theophraftene met q trois cfpeces de ti- '^''eopIrrM

thymaIuE,defqueIs il parle ainfi : Entre les tithymales
, ccluy "'^^ W-,

qu'on appelle Grain maritime, a la fueille ronde, & ne paHe y-cip.ii.

point la hauteur d'vn pslme, ni fes tiges aufsi. Son fruid cil

bUncOn le cueille quad les raifins cômenccnt à noircir. S on
fruid fec & pile fe peut prendicen breuuageau poix du tiers

d'vn acetabuI-.Quât au tithymalus maOe il a les fuetlîes fem-

pleinede laid, ayant les racines menues : dorii les meilleures

font celles qui font rougcaftrcs.Et quâr à Sccbra, Auiccnc dit

qu'il croift parmi le'- iardms,& non es lieux m.iritimesiayant

fa tige menue & vcUie ,& fes fueilles 'cmbUbtc's au tarcon.

Qui font toutes cîiofcs contraires au dire de Brafiuolus. Le-

quel auffi erre en ce qu'il dit le grand Alfebrâ de !Mcfuc, & le

Mehczeheregi d'Auicenne , eltre le tithyniilus platyphyllos

de Diofcoridc. Car ni Mefué ni Auiccnne n'ont fait aucune

dangcson tire fon ius, 5: le prcpare-on poiïrenvler.ll purcre

par ie bas. Mais le tithymale myrtieneft blanc,& compofé^e
fueillcs fcmblables au meurte.qui ncantmoins font piquâtes
au bout. Ses farmésfont delà lûgueur d'vn palme, & penchcc
COI re rcrrc. Ils portGc les vns après les autresrcar les branches
qui aurôc porte vne annee,neporcerôc l'année fuyiiancc,:.en-

corcs que toutes forte: d'vne mefme racine.l! croift és moca-
gnes.Sô fru id eft côme vne noix,aufii l'appcllt;- on Noix. II

le faut cuicllir quat le grain de l'orge commence à fc former.
Et l'ayant fait fèclier, après qu'on l'aura b;é emondc & lauc,
on le mer auec deux fois aucani: depauot noir,de forte que le

mention que leur grand Alfcbraniiou Mehe^eliercgi euft les

fueillcs l'cinblablcs au bouillon : ni moins q fes fueillcs pilces

filfent mourir les poifçons. Biëc!]: vray qu'Auiccnne dit,qu'il

n Ici fueilles fcmblables au petit Scebram, Quât à moy,fi )'e- ^toutpuilfc monter vn acetabulc, & le prent-on ainli préparé
iioyeremisày procéder par coniedures,ie prenJroyele petit ' pour faire eu acuer les flegmes par le bas. Mais qui voudra
Alfebranijou Scebi-3m,pour l'Efula minordcs Apothicaires;

pource que(côme dit Auicenne) elle croiit es iardins Scquafi

par tout. Ec de fait,ie pcnlè que ce foit le tithymalus cyparif-

lîasde Diofcoridc: car elle retire fort à vn pin qui ne fait que
naiftrc.Et quït au grand Alfcbram,ou Mehczeheregi, ie pen

fcroye que ce fuft la piryufà des G rccs,pource que les fueillcs

retirée fort à celles du tithymalus cyparifTîas, cobien qu'elles

foyent plus çrâdes:car aufiî aucuns metrcc la pityufa au ranc

des tithymaïcs. Pour ccfte eau fe Auicéncdifoit fon Mehcze-
heregi eftre fcmblable au Scebram : mais que neantmoins il

eftoit plus gr£d>Si tiroit quaG fiir le cendré. Et quant à Me

vfer de fa noix, il la faut pi!er,& la conuieat prendre auec vin
doux,ou biëla roftir,&la manger auec iiigioline roftie.Voy-
là qu'en dit Theophraftc. Tous tithymales, fclon Mefue^font
laxatifs,& fort contraires aucœur,au foyc,& à l'eftomaclls
rôpcnt les vafcules,raciér les boyaux, & efchauircuc tcllemet
tout le corpsqu'ils metcéc quafi ordinairement les pcrfonnes
en fi eu rc. La première impcrfcdion des tithymales fepcuc
corriger les prenant auec choies qui puiflent conforter & for
tifier lerfieur,le foye,& l'cftomac. La féconde & la troilîefme
imperfeâiôfepeur modérer par choies c5folidatiucs,& gluti-
naciues, ct'ime çft la gomme de tragacantha, la gomc Arabi-

fué,il dit qu'il a les racines rondes, cfpefil's , pefanrcs & reue- que, le bdcHiumJa colaturede la graine de l'herbe aux puces.

371.

ftues dVneefcorce fort grofîe ; qui font les vrayes marquas

que Diofcoridc attribue à la racine de pityufa. A quoy auffi

s'accorde Serapiodequel traitant de Scebrâ,luy attribue tout

ce que Diofcoridc a di: de pityufa.En quoy on peut aifement

voir,queles Arabes on" appelle la pityufajScebram le grandj
Tithymalut & l'efula m inor, Petit Scebram.Quant au cithymaluschara-
rnajie. cias^qui eft le tithymalus maflejCncores que l'euiîè prins gra-

ou bie le lu.s de pourpier.La quatricfme defteduofitc eft cor-
rigée par chofes froides & humides, Etpar-ainfi ilen faut
lors vfer auec ius de laideron,ou d'endiue,ou de pourpier,ou
de morclle , ou auec vinaigre fort battu & demeflé auec des
grams de pômes de coings. Le tithymalus cômun eft fort vé-
hément à euacuer les flegmes:& defieche tellement le corps,
qu'il amortit le ipermegencratif.Au(sirappellc-on Médeci-

ne des
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ne des païfans.Galien parlant destithymales.dit ainfi:Tous

iwi tithyraaks ontvnc certaine vertu acre &chauac,coniointe à

vncan-icrtume. Maisfur tout leur iuscitvehemct. Apres le-

f|licl viennct la graine & les fucilles. Mais la racine demeure

dernere,conime eùâc la moiiidre,encorcs qu'elle foit de mel-

me propriété félon fonranc & degré. La racine cuite en vin-

aigre, guent le mal des dents , & principalement quand elles

fontcreuics. Quant au ius,d'autant qu'il cft plus véhément,

on le met au creux de la denî maladc:mais il Ce faut bien gar-

der qu'd ne touche autre partie du corps:car il laferoit vef-

iîer, & l'viceieroit incontinent. Et par-ainfi ilcft ncceffairc

d'armer & garnir de cire la dent malade,depeur quelc lUS ne I o

tombc:car il efl chaud auqiiart dcgré:& par-ainfi il ell caufti

que Se brulant,ainfi qu'auons dit. Pour celle caufe il eft pro-

pre à faire tomber le poil.Mais pource qu'il eft trop vehemct,

on le méfie auec d'huyie. Quefi oncontinuedefrottcr vue

placedeccftehuyleainfi prcparé,ilbrulcra!cs racines du poil,

tellement que la partie ainfi ointe demeurera toulîours dé-

nuée de poil.Par mefme raifon il fait tomber les cors,les poy-

reaux,& les Apoftumes, qui viennent au bout des ongles,ou

l'onglée des yeui, gt fi enleue le thyms & verruesfncttoyant

les dartres , feux volages , grattclles , & mefmes le mal faint

M,iin,pour raifon de celle vertu ahftcrfiue que luy caufe l'a-

mertume qu'il a. Item , fi on en vfe modérément & en temps 10

opportun,pour raifon de lavertu chaude Si abftcrfiue qu'il a,

il pourra aider aux vlcercs corrofifs, mefmes à ceux qui tien-

droycnt du charbon, & des gangrenés & chancres. Mefmes

on le trouucra propre pour olter& guérir les durillons des

fiftules. Tout ce que dclluseft dit généralement de toute la

p!antedestithymales:niais neâtmoins les fucilles & la grai-

ne ont leur op'etation plusfoible. Toutesfois on s'en fcrt

pour prendre les poifçons es eaux dorin.uesrcar incontinent

ciu'il en auront gouflc, eftans comme yures & à demi mors,

ils viennent au delfus de l'eau. AurcUe, encores qu'il yait

fept efpeces detithymales, ontrouuera toulîours le chara-

cias,qui eft le malle,» la femelle,qu'on appelle Myrrinites,& 5 0

qui croift comme vnarbre,parmi les rochers, de plus grande

vertu que les autres. Apres ceux là on fait casdeceluy quicft

fèmblablc au bouillon,qu'on nomme platyphyllos, & de i'e-

fula minor. S'enfuit après le tithymalus marin, qu'on appelle

Paraiius. Mais Ir moindre de tous cft celuy qu'on appelle Hc
liofcopius. Quant à leurlcflîue& cendres, félon la bonté &
ranc des tithymales,ellcsfe rencontreront finguliercs, ou
moindres en leurs opcrarions.

Pityufi • i^potiicairts, EfiU maisr: Arahes,^tJ!-

bram indm , fut Sceèram maint , Mehez.ehiregi,

ou Phthias-.Italiem, Piiyiifi,& EJuU maggiore.

C H A P. C L X.

I.a pityufacftd'vne au-

tre e(pecc que le tithyma-

lus cypariffias : combien

qu'on la mette au ranc des

tithymales. Sa tige efl:

nouée , & paflc vne coudce
j q

de haut. Ses fucilles font

1 menues & pointues, & fera

blables à celles de pefle. Sa

graine retire à la lentille, &
eft large. Saracineeftgtof-

fejblanche, & pleine deius.

Il y a des endroits où cefte

herbe fèrencôtre fort gran-

de. Sa racine, prinfè en breuuage, au poix de deux

dragmcs , ou vne dragme de fa graine > purge par le

bas. Quant àfon ius,on en prent vne cucilleree,l"in-

corporant en farine pour en fairepilules.De fes fueil-

les,on en prent trois dragmes.

Selon que nous auons demonftré au chapitre prccedent,!a

pityufa n'eft autre chofc qucl'cfula maior des Apothicaires.

Les herboriftes, qui tous les ans viennent du mont famt An-
ge de la Pouille,& nous apportent plufieurs racines,vendent

fes racines deccfle grande cfula, & celles de thapfia, pour

turbit. De quoy nous en auons dclïa aductti les Leélcurs au
chapitrcdu Tripolium.Ccquc bien cognoiflant Afluarius,
dit le blanc turbit efirc la racine d'alypia : & que le noir eft la
racine de pityufa. Aquoyn'cmpefcheceque Diofcoridçdit
la racine de pityufa eftrc blanche : cari! entend du dedans, &
nondel'cfcorce , qui eftant verte, el! rouflaftre : maiscftant
feche, elle eft noire. Au rcftc , quenoftrc efula maiorfoitle
Scebram ou l'Alfcbram des Arabes, on le peut affeï voir eh
Serapio:Icquel trait.ant du Scebram, a prins enticremct tout
ce chapitre de pityufa. Et par-ainh Brafauolus eft bien loin
de fes faux, en ce qu'il prent l'AIlcbram des Arabes, pour le

tithymalus platyphyllos. Au refle , Nicolaus Myrcplîcus, Fi»A. i»
met en certains prcferuatifs,& en aucunes pilules,vne manie Ninlaum.
rcd'efula.qu'il appelle Chama'pitys. Le dire duquel voulant
interpréter luchlius, dit qu'il n'entend autre chofc par ce
mot d'cfula chamxpitys, quel'iue mufcate,&'non vnecfpcce
de tithymalus. En quoy certes il erre grandement , fauffon
honneur routcsfois. Car côme ainfi foit qu'il y ait plufieurs
fortes de tithyma!es,qui tous ont le nom d'cfu!a,i'j pcnfcque
NicoLiusaentendudecelle efpcce de tithymalus que Din-
fcoride appelle Pityufa, pour rai Ion de fes fucilles qui retirée
aux fueiUes de pin,ou de pclîc:laquclle auffi Nicolaus appel-
le Efula Chara3îpitys,pour ladiftmgucr des autres , pource
quel'efulamaiot retire à vn petit pin, dont le nom de Cha-
ma;pitys luy cft rendu propre. La grande efula croift quafi
par toute l'Italie.&eftdutoutfcblable à la petite cfula,exce-
pte qu'elle eft beaucoup plus grande: tellement qu'il y a des
lieux où elle croiii grande comme vn arbri/feau, ainfi qu'on
peut voir en la Pouille.A la plaine de Veronnc, tirant vers le

'

lac de Guarde,on en voit vne infinité de plantes. Mais pour-
ce que le terroir y eft fort fec.elle ne dcuient fort grande.Me-
fué l'appelle médecine des païfmsx'ar elle trauallle fort ceux
quienvfent.Auliî les Médecins f^auans ne s'en fèruct point,
non plus que du turbit qui eft fait de fes racines , depuis que
la piperieaeftédefcouucrte. Combicnqu'il y ait d'Apothi-
caires bourreaux, & gens de rien , qui vfent des racines d'c-
fula maior en lieu duvray&lcgitim'e turbit. Auflïya-ilde
ces vendeurs de triade, qui auec la poudre de cefte racine,
pcnfans guérir tous lespaïfans malades, rendent plufieurs
pouures femmes vefucs de leurs maris,& leurs enfans orphe
lins. On met l'efula maior au ranc des tithymales : car auflî

ietteellcdu Iaia,& eft l,lxatiue,& purge tout ainfi que les ti-

thymales.Ce que bien demonftré Gaiien:qui en parle en ce- Gd.tih.%.
fte forte : On tient la pityufa pour vne efpcce de tithymalus: ftmp.mci.
carclleadulaiél, & purge comme les tithymales, ayant en-
tièrement vne mefme vertu qu'eux.

Lathyris ,fiue Catapmia rniiior -.Fr^ttifois , F.Jjiiir^t:

^rebu, MendMi-,ou Mahnà.m:: Italien!, Ca-
ciipuz.z.a, ou [afaputia minore:A liemtins , Sprin^-

krxtit^Sprir.g^Kaerr.er^iiH Terib Koerncr: Elfai-
gmlx.,Tartago.

CHAP. CLX I.

L'e/piirge , qu'aucuns
appellent Tithymalus, la

mcttans au ranc des tithy-

males, ictte là tige d'vne

coudée de haut, qui eft

creulc, fegroffc comme vn
doigt : à la cime de laquelle

font comme petites aifles.

S es fueillcs fortent de là ti-

gedcfquelles retirent fort à

celles d'amandes, excepté

qu'elles font plus larges &
plusliflces. Mais celles qui
lôrtent és cimes des bran-

ches font beaucoup moindres , eftans faites comme
celles de la farrazine, ou du lierre longuet. A là cime
de lès branches elle porte fon fruiéi , ftparé par trois

petites bourfeSjlequel cftrondcomme vne capre.Au
dedans duquel font fes grains, feparez & diuifcz par
petites pelhculesjeftans rons & plus grosque ne lotit

ceux d'orobus. Ses grains ell:ans,depouille2 de leurs

P 4 efcûrces
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efcorccs font blanc5 Si doux augouft.Quant à Ta ra-

cine on nes'enfcrr point en meJccine.Toutelaplan.

teeft plaine de laid.tout ainfi que le tithyraalus. Six

ou fept de fes gtains prin s à mode de pilules, ou auec

ligues, ou aucc dattes , la(chent& purgent le ventrci

mais il faut boire incotiuenf après vn peu d'eau froi-

de. Ces grains, ainfiprins, euacuent lacolercjles fle-

gmes & les aquofitez. Son ius tiré comme celuy de

tithymalus,a les mefmes proprictcz. Ses fueilles cuy-

tes auec autres herbes , ou aucc vn poulet , font les ' °

mefmes opérations.

Les Xpothicaires appelltnt l'cfpurge, Cataputia. Ccfte

plante cft fort cognue , &cr<Mftqualî par toute la Tofcane.

Les Lombars l'appellent Cacapuzxa, pource qu'elle cît fort

violence à purger parle haut & par le bas. Elle a les mefmes

%yt^MbM proprictcz quelencinus. Aftuatius en parle ainliiL'erpurgc

iffmy*. nwj. cuacue vehcmencement la rîegme. Pource faire ont prent

quinze de fes gros grains ,& trente des petits. Ceuxquife
voudront fort purger,il faut qu'ils les mangent. Mais ceux

les retirée à celle? du pour,
pier des iardins, cftâs ron-
des & rougealîies deuetj
terre. Sa graine e.t ronde,
& cachée fous les fueilles,

comme celle de pepius,
laquelle a vngouft caulh-
que & brûlant. £lle n'a
qu'vne racine menue, &
qui n'eft pratiquée en
médecine. Il la faut cueil-

Iir,garder,preparcr,&don
nertout ainiî &àla mef-
me mefure que le pepius:

aulli luy eft elle fcmblable en proprietez& vertus.

Pource q ue le pepius a fa cheueleure ronde,Ies cômuns her
boriHeslappellctEluleronde.EUe ne croift feulement és vi-
gnes , mais au (Ti es terres hermcs & qui font en friche • & ellI î L I.
& ' "'ts OC QUI lonr en trtrhfi

.

qui craindront 11 purgation trop véhémente, ou qui ont l e- lo Dleinedelairt Omnr i ,
"""^ e" incne

. « elt

Lmac foible, ,1 faut Su'.ls les auallci fans les ma/chcr. Vov- ^' lieux mânnn;!',^^ 'f'^
P'^P'">''1"'"o"tftomacfoible, il faut qu'ils les auallcc fans les ntafchcr. Voy

U qu'en dit Aftuarius.Dix ou douze grains d'efpurge efcor-

cez 8c pilez, & prins en oeuf mollet, font fort efficaces à fiire

vomir. Et pour.e tel breuuage eft lîngulier àccux qui au-
ront eftc enibrcelez, & qui ont encore telle forcelerie fur l'e-

ftomac;car il fera tout cntiereméc fortir hors. Bref ccUc grai-

neales mefmes proprietez que celle de la paume de Chrift,

(Sdt. Uh.y. Quant.! Galien,ilen parle ainlKAucunsdientl'erpurgeertre

vue efpece de tithymalus, tant pource qu'elle ictte le iaiift

comme le tithymalus,que aulTi elle purge en la niefmc forte,

ayant les mefmes proprietez que le tithymalus , excepte que
lâgrainc a vn gouft djux:& neantmoins elle eft fort purga- 3 0 trop nrofficatjic.
tiue&laxatiue

Ttpliu ,fiue EfuU rDtunda : Frarif'ù, ReueiUcmit-

tin de vignes.

1 1 „ "^"^y''«o"u"t'eulement celte année;
duquel auffi nousauonsicy mislepourtrait.Galicn parlant ff.i.'
de ces deux plantes

, dit amli . Peplos qu'aucuns appellent yf«f.Pauot^efcumant
, eft vne petite herbe branchuc qui letce du

liia corne les tithymales:Iequel eft fcmblable à celuy des ti-
thyniales en toutes chofes, & mefmes i purger les humeurs
Et vn peu après, parlant du Peplion,il dit ainfi : Le Peplmm
elt aulî, yne petite nerbe qui icttedu laift comme les tithy-
males. Elle croift ordin.iirement le long de la marine & iet
te vne racine

, dont on ne fe ferc point non plus que de celle
de pepius. <^ant à fon ius,il eft fort véhément : mais il n'eft

le. M.11S fa graine eft bonne, encores qu'elle
engendre ventolitez

: car elle eft laxatiuc , tout ainfi q ue cel-
le de pepius. ^

C H A P. CLXll.

Pepius eft vne herbe fort

branchue.qui iette à force

Ch^m^fyce. CHAT. C LX 1 1 II,

Lachaiiiïfycé,qu'aucunsnommét Sycé, produit
les branches rondes,& longues de quatre doigrs,lel-
quclles font pleines de ius, & font couchées par ter-
re. Elle a les fueilles coinme la lentille, Icfquclks Ibnc
petites, & du tout femblables à celles de peplus:eft£s

lai a:. Ses fueilles (ontptti- 40 roenues,& couchées par terre. Au deflbus de fes fueil

tes, & lemblables à fueilles '"^^ X ^y"t:g™ne ronde,comme celle depeplus. Elle
ne iette ni tige ni fleur. Sa racine eft menue,& de nul
vfage en médecine. Ses branches pilces auecduvin,
& appliquées à mode de peffkirc.appaifent les dou-
leurs de l'amarris. Enduites elles refolaent toutes
tumeurs, & oftcnt toutes fortes de verrues. Man-
gées en potage , elles lafchem le ventre. Son ius en
fait autant. Enduit, il eft lîngulier aux pointures des
fcorpions. Appliqué auec miel , il cft fort bon aux

uot blanc. Elle a plulieurs ° '^^bloiuflcmens des yeux, & pouraiguifer & efcla

de rue : routesfois elles font

plus larges. Sa cheueleure

eft eftenduc en rondeur,
enuiron douze doigts,& eft

elpandue par terre. Audef-
fousdcfcs fueilles elleiette

vne petite graine ronde &
moindre que celle du pa-

proprietez. Elle ne iette

qu'vne racine, qui encores n'eft point en vfage enla

médecine. Cefte herbe croill és lardms, &parmi les

vignes. Il la faut cueillir du temps de moiftbns, & la

fecher à l'ombre, la tournant &retournant fouuent.

On pile fagraine,& la met-on tréper en eau chaude,
pour la mieux garder. Vn acetabule de fon ius , prins

en vn cyathe d'eau miellée , purge la flegme & la co- go
Icre. Meflee parmi les faufles & viandes , elle trouble
le ventrcOu la garde en làumure.

Teplis,fiue Veflion. CH AP. CLXIII,

La pcpUs,qu'aucuns appellent Pourpier fauuage,
SclaquelleHippocratcs appelle Peph6,croift és lieux
maritimes. C'eft vne herbe fort branchuc,& qui eft
large en fon ombrage.& cft pleine de laiCt.Ses fueil-

cirla veue, eftantfort propre pour ofter les catara-
<aes,fumees, nuées, & cicatrices qui commencent à
venir és yeux. Elle croift és lieux boueux& pierreux.

La cham.Tfyce croift,tout ainlT que le pcplus,parnii les vi-
gnes es Ijeux pierreux , & és couftaux fangeux & boueux,
belon la dekripiion qu en fait Diolcondc, c'eft vne cfpcce de
peplus:attendu que fes branches font toufiours couchées par
terre, lefquelles font pleines & chargées delaia;& qued'ail-
leurs fes petites fueilles & fa cheuefure font du tout fembla-
blesacelles de pepius. Tellement qu'il n'y auroit point demal de l appeller petite efule ronde : ce que toutesfois ieveux affermer pour le fcur. Galien en parle ainfi: La clmzfycc < . f~ -

le ne

. |<:avnevertuacre,mordante,&aÉflerfîûe;EtV"ar-înlJ^f/^
fi les plus tendres de les branches pilees & apphquees à mo-

'

de de cataplafme
, ou bien leur ius oftent les cors,Ies formil-

heres,& toutes fortes de verrues. Appliquées auec miel, eUes
nettoyent les grofies cicatrices des yeux : & mefmes furuien-
nent a la forfilelTede la veue caufee d'humeurs groffesieftans
au ffi fort propres aux luffufions & cataraâes, |ui commen-
cent a venir. ^

Stcanmon
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Sc.tnimmu: Trar.çùs, Scmimanec : ^rabei,

ScAmT^W-eji , ou Sjchi/mr.i.i : Ita-

liens^ ScAmmoniit,
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c B ^P. CLxr.
La fcammonce d'vne

feule racine iccrcpliilîeius

rameaux qui font gr.is > &
de trois ^ coudées de haut)

le rofat, il cil fîngulier aux douleurs inueterees
d'icelle.

Lefcammoniutîîj quicftic fus de fcammoncc s'apporte
en quantité en Italic,& principalement à Vcnife:oùon l'ap-
porte d'Alexandrie d'Egypte &de Surie. EtcepenJâtilfaut
que les Apotln'caires le donnent fongneulcmcnt garde de
choilirle bon Icammonium d'auec ccluy qui cft fallîHc: &
qiiincfcficnt feulement à ce qu'd blanchira, le touchant do
lalanpuc. Car Diofcoiidc melmc aducrtit que ccluy qui fe-
ra lofiftiqué aucc laia de tithymaluspeut faire le mcfme : &

lefquelsauffi fontaucime- ' °f"--7"'' y remarquer les autres fingularitez tjuiyfont
^ Q r M

rcquilespourellre légitime. Etacccydoiuenttcnirlamaiii— légitime. Htacecyaoïuenttcnirlamaiii
les Médecins, qui doyuenc faire profenïondeprcud'homie
A de vertu, & eftre diligens d'aducrtir leurs Apothicaires
d'auoirdu bon fcanimonium. Carattendu que ce médica-
ment eftquafi la bafc& fondement de tous cleauaires& pi-
lules laiatiues : il n'y apoint de doute que y menas du fcam-
monium brouillé ft fohftiqnc , ils ne baillent le plus fouuenc
des médecines plus dommageables que proditablcî. Qui cft
vnc chofe dcteliable S: aboiiiinablc. Or fuis-ic cfbahy d'ont
procède qu'vne prmfedcdouzc ou quiir/.cguias de noftrc

1,
''"mmoncc lafche fi fort le ventre.- attendu qu'vne dragme

quelle a vnc odeur mau- îo du vray &lcgitimcn"yfait pas grand cas,rclonqu'-.fctit Dio-
fcoridc. Car mcfmes 11 dit que quand il fera quefiion de fai-
re quelque purgation violéte , qu'il faut prendre vnc côpofi-
tion faire de trois oboles de Icâmonec, d'ellcborv; noir deux,
& d'aloes vncdragme. Etpar-ainfiiepenferois,ounucDio-
fcoridc efi corrompu en ceft endroit , ou que noftre fcammo-
nteeftfaUîfiee. Au rcfielc Seigneur Augerius de Bni'beke,
du temps qu'il cftoit AmbatTadcur pour l'Empercurverslc
Turc, m'enuoyadc Conftantinoplc vnc plante de firammo-
nce,dans vne quaifle plaine de terre tlaquelle auoir receu, le

baillay tout auffi toft pour replanter à M. Bonus Baldinus.
Orefiant psrcemoyen rcmifecn vigueur, elle fe icttavn

ment gros. Ses fueillcs re-

tirent à celles de la parié-

taire) ou à celles de lierre:

toutesfois elles font plus

molles,& font velues j &
faites à triangle. Sa fleur

eft blanche, ronde, & faite

à mode d'vne hotte, la-

quelle a vne odeur mau
uaift. Sa racine eft fort longue. Se grolTc comme
le bras, eftant blanche, de mauuaife odeur, & pleine

de ius. On tire le lus de la fcammonee à la mode qui

s'enfuit: Après auoir coppé la teftc de la racine, on la

cauc aucc vn coufteau,à mode d'vne voulte,alEn que
le ius puifle tomber en ladite concauitc : lequel on
tire hors aucc de coquilles. D'autres creufcnt, &
font vne fofiTc à mode de voulte, laquelle ils tapiC-

fent de fueillcs de noyers : en laquelle ils mettent fe-

cher le ius de fcammonecpuis le retirent quand il eft'
° P*^" 'P''"!' ?" farmens'.fueiUes & fleurs", comme fc voit par le

lec. Le meilleur lUs de Icammonee eltceluy qui eft

léger, net, cler, ayant quafl la couleur delacollede

torcau, & qui cft fpongieux,&plein de iîftules,c5mc

eft celuy qu'on apporte de Myfie région d'Alîe. Et
ne fe faut atrcfter lêulcmcnt, pour le bien elprouucr,

quand il blanchift le touchant delaknguc ( car cc-

luy qui eft fofiftiqué de laift de tithymalus en fait

bien autant ) ains faut regarder à toutes les marques

pourttait icymis. M.André Marin en fcs Annotations qu'il

.1 faites fur Mefué, attribue celle plante i George Liberalis
peintre, qui cft ccluy qui a pourtraifl la plus grand part de
nos figures, ne fâchant peut eftre quclcdit George l'eut pri-

fecnnofirciardin. l'avdit cccy comm'en pairant,& fans en
fçauoir mauuais gré nià M. Marin , ni audit George, ains
pourofier toute occafioii de calomnie à ceux qui nous vou-
droycnt accufcr de larrcctn. Au refteic m'ermerucillc fort

decctiue Galien n'a fait aucune mention de la fcammonee
en fes îiures des Simples :vcu qu'il en parle quelquefois: &
que mefmes il s'eft arrcfté à des chofes qui font beaucoup

cllus ;& melmes s U brûle la langue quand on 40 moindres que la fcammonee. Kefué traitant des fimples

îe gouftc:car lors c'eft ligne qu'il y a du tithyma- <- '• - -

lus meflé parmi.Celuy de Surie& deludceeft le pi-

re de tous : car il eft pcfant , raallîf, & fofiftiqué de
tithymalus, &defarine d'orobus. Leius de Icam-

monee prins en brcuuage, au poix d'vne dragmc,
ou de quatre oboles, auec eau pure, ou eau miellée,

piirgeparlebaslaflcgme &lacolere. Pourlafcher

le vcntre,il fulStd'en prendre deux oboles auecgrai-

ne de iugiolincouautte lêmblable graine.Pour pur-

laxatif , dit que la fcammonee peutcauler cinq grans acci-

dens à la pcrfonne. Car en premier hcii, elle engendre cer-

taines ventofitez acres & mord.intes, & trouble tclîsmenc

l'eftomac , qu'elle y cauîe vn deuoyemct à ceux qui en vfent.

Pour obuicr à cela, crcuflnt & cailant vnc pomme de coing,

il la faut mettre dedans auec graine defeno:l,oudcdaucus,
ou d'achc, ou bien de galanga, l'enduyfane tout alentour de

pafte , & la faire cuire au four , ou entre deux brafes. Item
la fcammonee , pour raifon de fon acrimonie qui eft grande
& véhémente, enfiambc les cfprits. Et de la vient qu'elle

fait tomhrr la perfonne en fier.re : & principalement ceux

ger d'auantage, faut prendre trois oboles du ius de f ""i"' ''"^''^ ™/ oppilations des parties nobles &inte-

r.„^„,„„„„ .I..,,^ „k„l.o s, „„» rieures, & a putrcfaaions d'humeurs. Mais on la corrige.
fcammonee, deux oboles d'ellébore noir, & vne

loK/àit dragme d'aloes. On * rend le fel laxatif, mettant

U. vingtdragmes deius de fcammonee fur fix cyathes

de lêl. Et en faut vfcr lèlon la complexion forte

ou fbiblc des perfonnes. Le plus qu'on en prend,

font trois cucillerces : la moyenne prinfe eft de deux:

& la moindre , d'vne. Vne ou deux dr.igmes de fa

racine,prinfes auec les chofès que deirus,purge com
. . 11 les Doueucs ciitreci ucs veines, iij aïs cela lecorrii-c, y liici-

ciTus. Aucuns prennent en brcuuage U deco-^oi^„,je5,ho{-^^ 3jf^ringcntes,&repercumues:commefonc
drionac fa racine. Cuite en vinaigroj broyée,& in- " _ .

. -

.

corporce en farine d'orge? & appliquée à mode de

cataplafme > elle eftfort bonneauxfciatiques. Son
ius appliqué en laine, à mode de peifaire 5 fait mou-
rir l'enfant au ventre de lamere. Enduit aucc miel

ou huyle , il refout toutes petites tumeurs. Cuit en

vinaigre & enduit, il guérit toute forte de gratel-

Ic. S'cnarroufauc k telle, auec vinaigre > & huy-

cornge,

adiouftane à fa décoction toutîs chofès rcfrigeratiucs : com-
me font les mucilages depCyllion, la decodiundc pruneaux,

ou bien leiu- chair, l'eau rofe, l'eau de violettes, ou bien leurs

ius ou infufîons. Et cft bon aunnt: qu'en faire ladccoâion,

demefler & dcftremperlafcammonce en huylc rofat ou vio-

lât : y adiouftanr du ius decoin^Siqui ont vngouft mcfléjou

dufumacjou fpodion arcincicl. Tisrccment , la fcammo-
nee, pour eftre fort aperitiue & artraftiue, caufc des flux de
ventre fâcheux & immoderez :parccqu*e!icoaure par trop

les bouches & entrées des veines. M ais cela fe corrige, y mcf-

maftic, pommesde comgs, Scleurius, & les myrabolans
citrins.Quartement elle racle les boyaux & inteftins par i'a-

crimonic&mordacité defon ius : &p?ir-ainfi elle engendre
trencheesdeventre,caqHelîangaes, & fantafîes d'allerala

ftlle,fans y pouuoir rien faire. Mai-sneantmoinsces incom-
moditcz le corrigent, &y peut-on obuicr, y adiouftant des

medicamcnshumides,gra5,&vifqueuï:commc font îa gom-
me de tragacantha, !c bdcllium , Imy le d'amandes , ou rolàr.

Item la chair de pruneaux,ou pruneaux côfîts,ou mucilages

de pfyllionjoumaftic. A quoy aufllfonc bons les coings,

pourucu
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il les feut enduire de farine , ou de gruotte fechc : ou
bien les faut prendre dans vn grain de raiiîn , ou en-
uironnces de miel cuit. Sa graine pilee, & enduite
auec nitre & vinaigre.efmeut la fueur à ceux qui font
difficiles à fuer. Ses fueilles font appellecs particulie-
rcmét.Cneoron.Il les faut cueilliren temps de moif- Cwma.
fon, & les faire fecher à l'ombre , pour les mieux gar-
der. Quand on fe voudra feruirdes fueilles, auant

,,=u,„,„cu^cu^u^uu,™,as,puurL.cu.ju,,s,oyent propres que les prendre, il les faut denuer deleur vein^./t»conforrcrlec«ur,!efoye,6£rcftornac.Lafcamrnoneepur-IO^,/i^^ ., .

""mer ae leur veines iSC

ge vehcmentement la cholere, l'attiranr & des veines & du
<-oites,iSi les piler amli dénuées. "Prinfes en breuua- 'menJaite

fang. Enfommeelleeftdunarurcldesracdicamens, quilaf- geaupoixdVn acetabule, auec vin & eau, elles eua-
. ,

r.. cuent les aquofitez,& les attirent Elles ne font /î vé-
hémentes à purger,y adiouftant de lentilles cuites.ou
les pilant auec autres herbes bonnes à manger. La fe-
rine de thymelaia s'incorpore ordinairement en ver-
iusd'aigras:& fait-on de cefte parte de trochifques
& pamtes. L'herbe cft fort contraire à l'cftomac. Ap-
pliquée par delTouSjellc fait mourir l'enfant au ven-

10 tre de la mere. Elle croift és montagnes & es lieux
afpres. Au refte, ceux s'abufent qui prennent pour
granum Gnidium, le fruia de chamelaa, s'arreftans
au voifinage des fueilles de ces deux plantes.

ces choies challcnt pL^
de l'eftomac , & des inreftins : & par-ainfi elle fait moins de

mal. Auflî les fauans Médecins , après auoir donné de fcam-
monce , font tenir preft vn bouillon d'orge mondé , auec vn
peudefuccre, pour le faire humer au patient incontinent

auoir prins la fcammoncc.Finalement la fcammonee du pro-

pre naturel de fa fubftance, cft contraire au cœur, au foye,

& à l'eftomac. Toutesfois on la peut corriger, la méfiât auec
medicamens chaux ou froids , pourucu qu'ils foyent propres

lang. fcn lommc eue elt du naturel des medicamens, quilaf
chent le veatre,&purgent les humeurs, auec grande fafche

rie des patiens.

CkatneUt ,/tueO lenfiellum : Françotf , 'Bois gentil:

melea: !ylUemans,Zylanit.

C H AP. CLXri.

La chamela:a ictte plu-

ficurs furgeons, ayant fes

brâches de la hauteur d'vn
palme.Ses fueilles fontfem
blables à celles d'oliuier,

toutesfois elles font plus

menues,& plus ameres : &
fi ont vn certain gourt mor
dant,i

racle

Les Arabes ont efcrit alTez confufémentdc Iachamda;a,
5 thymcla:a, appellans Mczereon & l'vne & l'autre duquel
ils cftabhirent deui efpcces.afTauoir l'vn blâc , & l'autre noir,
6 méfient & brouillent la laureole parmi : de forte qu'on ne
fcet qu'ils veulent dire, & n'en fauroit-on prendre aucune
refolurinn. An i-pf^.» .»U«.— r r. ..-i t,. r-

la Hegme & la colère, fu.

tout prenant fes fueilles à

mode de pilules : Icfquelles

^
.-ik M^'^ ' font ainfi

. Prenez deux
parties d'aluyne,& vne partie de chameL-ea.&incor-
porcz le tout en eau miellée , & en faites vos pilules,
Or faut il noter qu'elles ne fc digeteront au ventre

,^„Huub veulent dire, «en en lauroit-on prendre aucune
.qui pique la langue,& > «lolution. Au refte, ces plantes font fi violentes &furieu-
le gofier. Elle euacue ^" ^" purgations, qu'il y a dâger d'en vfcr, (înon que la

o. 1- r pcrfonne foit debien fortp /Ir rAf,,irt-#. rr,rr.,,u.r:«„

j— ^-^.^..j,vjuiijr u^gci u Cil V 1er, linon que la
perlonne foitdebien forte & robufte complexionicarplu-
Iieurs.ayans l'eftomac débile, en font mors: par ce que ces
medicamens radans lesinrellins&boyam, & ouurans en-
tièrement les bouches des veines, les dcftituoyent de toute
force & vertu,& en lin les emmenovent. Et par-ainfi les Ara
bes, auec grande raifon les ont appelées Lyons de la terre, &
Herbes faifànt les femmes vefues.On en trouue affez au ter-
ritoire de Trente , & és montagnes du val Ananie. Toutes

-L
•- 5-.^^.^". au venue: po"étvnfruiaremblableauigrainsdemeurte(com-

ams en fortirôt côme elles y font cntrees.Ses fueilles ±n,^ '^"^ Diofcoride ne ait parlé du fruift de chameka) mais
hrr.vp.,v;nrr^rr„^r„.,„,„;.l„„„j.c__.i__ i_ le fruift de chame'— -'^ "broyés & incorporées en miel mondi fient les vlceres
ors &fales,& mefines ceux qui font croufte-leuez

.-.nelsa efti-n peu plus longuet, eftantfaità
mode d'oliue. Ces fruiSs font verds du commencement:
mais par- après ils deuicnnent rouges,& eftans meurs,ils dc-
uiennent noirs. Quant au fruift de thymeka, nozmonta-
gnars d'Ananie l'appellent Poyurc de montagne, comme Pnme 4
auiii ils font le fruift de laureole : pource que eftant feché, il Mmu^^
ret.reau poyurc &cftfort piquant à 1,1 langue. Dequoyne

*

fe faut efmerueilier. Car Theoph-afte mcfme incontinent the^ph i,
auoir parle du poynre , fait mention du granum Gnidium, nat pUMcomme eftanrfort femblable au poyure, & en forme & en hk, c ,z
acrimonie. Nospaillins vouIanscuiterderpenfe,&Iamain Cm,,,™'

,
v.^.^^ des Médecins& Apothicaires, vfent fouucntdccepoyurede GaUîim.

be retire naturelle-' montagne
, pour fe purger , voire és plus grolTes maladies

. ^ Mais les pouures gens, ignorans le danger qu'il y a , le plus
fouuent y demeurent. Ce que ie peux acertener pour l'a-
uoir veu , & fecouru plufieurs montagnars

, qui efloyent en
danger de mourir

, pour auoir prins 8f mange de ce poyure,
fins les preferuatifs & defenfifs que ie leur donnay. Et
pource ne me fjaurois-ie affez efmerueilier de Phneouidit Plk, lilxy.
le coccum G nidium

, qui eft le fruift de thymcl.ra, duquel il «(. s
eft queftion , eflre adftringent : attendu qu'il eft fi laiwtif
que bien fouuent par fa grande violence il met en danger
ceux qui en vfent. Car Phnele ditmefme fi ardant& bou-
lant au gouft

, qu'il eft impolïible d'en prendre que dans du

ThymiU». C H AP. C L XV 11.

La thymel.x-aeftla pl.ïre

qui porte le granum Gni-
dium. Ceux de Surie l'ap-

pellent Apolinum, pource
que l'herbe retire naturelle

met au lin qu'on feme. Ce
rte plante iette à force fur-

ge5s,qui font beaux,& me-
nus, encores qu'ils fbycnt

de deux coudées de haut.

Elle a les fiieilles comme la

chameLTa: toutesfois elles

font plus eftroites & plus

& gommeules quand on les mord. Sa fleur eft blan-
che, & fa graine ronde cé.nemyrtiles. Elle eft verde
du cômencement, toutesfois en fin elle rougift. L'ef-
corce de fon fruiéi: eft dure : iV cft noire en dehors,&
blanche en dedans. Beuuant le dcdSs de vingt grains
de thymelœa

, ils purgent par le bas la colère , les fle-
gmes,& les aquofîtezitoutesfois ils brûlent la gorae-
&par-ainfi,pour lesprcdre fans faire mal à lagorge.

grafl-es
: & fi font gluantes 6o T ^""^

' '"r'T.''"/;'']^,;?'"^
P''™''''^ 1"' «l^"»

les mord. Safl.nr J> uJ.^^lT' .L"?! «i^""':^
^efué deffend d'vferdu mezereon:. _

. u vicrau mezereon
linon que Ion venin foit corrige par autres drogues car au.
trement il dcftruiroit & gafleroit les parties nobles & inté-
rieures, & en fin feroit mourir la pcrfonne. Toutesfois noz
Apothicaires tiennent toufiours des pilules de Mezereon />-.'«/« i
preHes:defquelies noz Medednsfe feruent quelquefois és AUx^r-.^
hydropifies. Etencorcs quelefdites pilulesfoyent compo-
Ices de medicamens affez fors & puiftins pour amortir &
corriger le vemn du mezereon iceneantmoins ils ne les or-
donneront ïamais finon àcem quifontdefortc&robuflif-
iime complexion.

Cncmn.
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CHAT. cLxriii.
4JJ

Il y a deux elpeces de fureau.Le premier cft grand
comme vn arbre, lequel produit de iettôs faits à mo-
de de canncs.qui (ont rons, grans,creux,& blancha-

ftrcs. D'iccux fortent certaines fucilles fembkblesàjj
celles de noyer, trois à trois, ou quatre à quatre, &
cepar certains interualles , lefquelles ont vne odeur
puante, & font chiquetces & dentelées tout alétour.

A la cime d= fcs branches & rainceaux , il iette des
efmouchettes faites en rond , lefquelles font garnies

do fleurs blanches. Mais eftansdeHorics, elles icttent

de grains noirs tiras (ur le rougeaftre,& qui font fem-
blables aux grains de terbenthin,cftans pleins de vin,

tout ainlîqu'vn grain deraifin. L'autreefpcce de fu-
rcaiieftappellce des Grecs Cham£aâ:e,& des latins
EbuUis. Il ell d= beaucoup nioindre,&retircpluftoft i
vne herbe qu'à vn arbre. Sa tige cft quarrec & noiiec.

_ Ses fucilles retirent à celles d'amandier :toutesfois
S. Gérard Cibo ,

eentilhommc Roma.n
,
m'en a enuové de 10 gUe, font plus longucs;& font difpofees deca& delà.

Rome vne plaHre.laquelie nous auiîtisicy fa>t pourtraire;& „ n • - ir ^^ ' ^ y
r

_
comme ailles,parcertamsmterualles:eftans puantes

& dentelées ro'it alétour Son efmouchette,fcs fleurs

& fcs grains font femblablesà ceux du fureau. Sa ra-

cine elt longue & grolfe comme le doigt. Toux deux
ont mefme propneté:& s'en fcrt-on quâd il eft quc-
ftion de de(iecher,& d'euacucr les aquofitez. Tou-
tesfois ils font contraires à l'eftomac. Leurs fueilles

cuites & mangees.corame les autres herbes poragic-

A li^mani, Hii.'dtr,& Huiler; EJpaigmlz., Sj^ifig»,
j
grcsiferuent à cuacuer les flegmes,& la colère. Leurs

Quelques vns debat£t fore

V ferme , que le cncoron de

Theophraftc , dont il en con-

l^jtuedenx cfpeccs, fou lacha-

mclïaSl thymcIxM:& ce par

.îuthorité de Dio(c.»ridc , qui

cfcric que les fueillesde thy-

mclxi , nommées rpcfialcmCc

Cncoron, fe cueil'ct en temps

Icmoiiruns. Mais nous lôm-io
mes de contraire opinion, &

' bien difFcrcve à leur dire. Qui
ia voudra voir, qu'il lifê au

rroiiîcfme liure de «os Ept-

ftres, celle qu'auons efcritc à

M. lean Cra:o d'Vratidauia,

Médecin fort excédent. Ce-
pendant nous cfpcrons (Dieu aidant) nous dilater vn peu

plus clairemct touchant ce fait au fccond Tome de nos Epi-

ftres,&dcmonftrer vainc l'opinion des fufdits, voire & la con-

uiincrcdefaufi'.-té. Qutndau Cncoron de Theopiirafte, le

; piaHte,laquelle nous auons icy

ce pour remettre en leur bon fcns ceux quieftiment la cha-

_
nielxri& thymeL-ea cftre le cncoron. Quant à Galien , il ne

parle quedelach3mcla;.i,quc ie fâche, de laquelle il parle ain-

fi;La chamelxa abonde en amertume, plus qu'en autre qua-

lité: S: par-ainli appliquée auec micl,ellc mondiâcles vlccrct

£c ors & fatcS] Se o^ui om de grandes croufles.

SanlmcM : Grecs, ^^Ui: Fraifots , SHreaM , S«y7<j«,

S'iy!r, 0» SrH-.s^mh", 1 4fhth: Italiens, Samhuço:

& Caninero.

Ehuhts:Grea,[li^mieiSlr: Françoù ,Ttble;iy4riihes

,

ChamtaSM : Italien', Ehnlo; fyill;mtnti,tyitiich,

& Niàerer ko'itr: BJjtai'notz., HieL^HOs, & Sa-

h»go pr^aenno.

SureAH de montagne.

germes &tendrons cuits entre deux plats, en font

autant. Leur racine cuite en vin ,& mangée , cft fort

bonne aux hydropiques;& prinfe en brcuuage,cftanc

préparée comme delTus , elle (êrt aux morfures des
vipères. Se fomentant parle bas de fadcco(aion,ellc

ramollit les lieux (ccrets des fcmmes,& les defoppilc,

& corrige leurs dcffeftuofitez. Leurs grains bcus en

vin, font le mefme ; & enduits, il noirciflcnt les chc-

ueux. Leurs fueilles endnircs lors qu'elles liint fort

4° ieunesSc tendres, mitiguent toutes inflammations:

&efi:ans appliquées, elles leruent grandement aux
brûlures & aux morfures des chiens : & fi foudent&
incarnet les vlceresprofons &cauerneux. Enduites,

& incorporées auec fuifde coreau ou de bouc, elles

feruent grandement à ceux qui fontpod.igriqucs.

Le fureau & l'yeble font plantes cognues d'vn chacun.
Au rcftc encores que Diofcoride ne face mention qucd'vne
efpccc de fureau : cencantmoins nous en auons de deux efpc-

' ces. Car nous auons du fureau de montagne , qui elt fau- .f^w» (fe

uagc , & du fureau domeftique , qui croift ordinairement Moatitgne.

és hayes des iardins & des vignes. Ces fureaux fontdiffc-

rens en fruiâ. Car ccluydc montagne a fon fruid amaiîê

à mode de grappe de raiiiii , & cft toujours rouge au lieu

que l'autre l'a noir,& difpofé à mode d'cfmouchctte. Item,
le domeftique cft grand comme vn arbre, & a la matière de
fon bois plus polie & lilfee que l'autre. On rrouue auffi

du fureau de marais , qui efi vn petit arbriifcau crojflant es Sartau

lieux marefcapcui, Kqucl produit fes verges noiiees 8c juaraii.

femblables à celles du fureau : ayant vne moelle blanche au
dedans : mais la matière de fon boiseft fort fraille & cadu-

°° que. Ses fucilles retirent à celles de vigne : Si iette fa fleur

comme le fureau , laquelle a aiTez bonne odeur. A près la-

quelle, il iette de boutons rouges , &gro<. comme boutons
d'aubefpin, lefquels font pleins de vin. Iccui mangez,
prouoquent à vomir. L'eau des fleurs de fureau, appli- ^•tudejltut

3uec fur le front , appaife les douleurs de la telle prouenans àe fureau.

'humeurs chaudes. Le ius de l'efcorce de farscine prouo-
que fort à vomir, &euacue les aquofitez qui font entre cuyr
& chair. Autant en faitlcius des racines d'ycblcs ; & mcûncï
purge les gros fltgmes,qui coulent fiefluentésiointures. La
graine d'yeble fort lauce , & cmondee de ce noir dont elle eft

cnuiron
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cnuironncc, cft fort bonne juï podagres , aux fciatiqucs , &
à la vcrollc.eftant prinfe au poix d'vne dragnie aucc la dcco-

ftiondcch.ima;pytis;cir par la vertu purgatiue & laxatiuc

q u'elle a,elle appaifc grandement leurs douleurs : euacuant

& deftournant les humeurs qui tombent furies parties ma-

lades.Aucuns font du ius des racines d'ycbles, & le mettent

•brt fechcr au Soleil : puis en font des trochifques, defquels

ils s'aydcnt quand ilsenont befoin. Cciusclyfterifécftbon

aux coliques , &fciitiques caufees d'humeurs froides , & de

ventofitez. Appliqué auec lai ne, à mode de peiTaire^cs lieux

fecrets des femmes, il eft fort propre à afmouuoit le flux men

on fait cuire ceftcefcorce aucc cupatoirc commun , abfintlie
Ponticagrimome, cufcuta,houl)lon, cinnamome,S£ racines
defcnoil,d'ac!ic, d'cndiue & de cicorec,Ieur donnât en brcu-
uagc au poix de cinq onces : car c'eft vn remède fort fouiic-
rain : mais neantmoins il faut auparauant donner ordre d'e-
uacuer,& faire fortir par autres mcdicamens, l'humeur fu-
perabondant qui fera en l'eQomac ,& aux premières veines
d u foye. Car la decoftion fufd ite lafche le ventre fins faf-
cherie aucune, nettoyant Sî confortant le foye : tellement
mcfmes que quelques vus qui auoyent le foye & la rattc
grandement oppilez,en ont cftc guéris : tant elle a mcrueil--- -

1 1 1 n !• 1 I (1 r 1 r f
^j-" — «-it». . LaiiL a 111^1 ucii.-

ftrual. La fomentation de la dccottion d yeble elt fort bon- j oleufe vertu à refouldre les durtez & oppilations des par-
ne à ceux qui,pour auoircfté longuement de tenus en Heure,

ont les iarabes ciiflees , ou font dcucnus thifiques : mais

neantmoins il faut cependant fortifier le foye & l'eftomac

despatiens par chofes odorantes &aftringentes, & par mc-

dicamens à ce propres & conuenables. On fait vn onguent

de fureau fort fingulier pour les bruleurcs, en cefle forte:

Efcorce de fureau verte , de celle qui ell ioignant le bois , vnc

liure : d'huyle par plulîcurs fois laué en eau de fleurs de fu-

reau,deux hures. Qu'on les face quelque temps bouillir en-

femble,& les auoir couIei,qu'on les cfpreignc. Puis y adiou-

ftcras , cire ncufue odorante , & ius de lettons de la mcfme

ties nobles & des veines. Or la vertu lax'a'tiue de ceftcefcor-
ce confific en cefle partie iaunc quieflau dedans : car de fa
partie de dcfliis, elle eft adftringentc. On arrache & l'vnc &
l'autre à h primevère, & les met on puis fechcr à l'ombre.
D'envfcr lorsqu'elle eft verdc, iln'cft bonjjttendu qu'elle
feroit vomir. (Jjiant .î la decoftion qu'on en fait , il fc faut
bien garder d'en vfcr lors qu'elle eft frcfchc : car elle pour-
roitcaufer vndcuoyemcnt d'eftomac:par-ainlî lafaut faifler
repofer deux ou trois iours, iufqucs d ce que de iaune elle de-
uiennenoirc. Sid'auenture iladuenoit queceftc decoftion
ne lachaft le ventre : fi efl:-cc neantmoins que par fa vertu ad-

plantc, de chifcun quatre onces : faifant de nouueau le tout io ftringentc,elle excitera l'appetit.Cefte plante m'a efté en'ei
bouillir cnfemble,iuiquesàcequc leiusfoitcôfumé.Cefait,

oftc le du feu, & le remuant aliiduement aucc vne clyatule,

mets y de vernix hquidc deux onces , d'encens bhnc fubtile-

mét puluerizc,quatre onces, la glaire de deux œufs aupara-

uât bien battue.Le tout mc(lé,incorpore le diligcmcnt, & le

garde pour t'en feruir.Les champignons qui prouiennent au

pied de la tige du fureau dcftrempez en eau rofe , font fingu-

iiers aux inflammations Se douleurs de teftc. La diftillation

des racines du fureau prinfe au poix de quatre onces,&d'ye-

blc au poix de deux , méfiées cnfcmble , eft finguhere à l'hy-

dropifie venteufe, fi les patiens en vfenc l'clpacc de trente

née par le dofteur lean Villebrochius Dâtifcanus mon com-
pagnon &ami, & Médecin fort excellent , leq uel s'eft eftudii
de ce a enrichir le iardin de nos Commentaires.

PycfiHomum. C H A P. CLXl X.

Le pycnocomura a les fueilles femblables à la ro-
quetre : touresfois elles font plus efjjcfles, plus alpres

& plus mordantes. Sa tige eft quarree : & porte la

jours. Le ius des racines 'd'yeble, apphqué au fondement,} o fleurcommele bafilic.Sagraineeftfemblablcàcelle

fait rentrer le boyau qui chct. Enduit chaut aucc Imgcs .à du marrube.Quant à fâ racine,clle eft noire ou paflc,
l'entourducol,il guérit lafquin.inc.c. La poudre des fucil- &eftronde côme vnepetitepommc&àvncodeur
les de fureau brulTces, eftanchelefingquifort des narines.

Le ius des perles de fureau bien purifié cuit auec miel excel-

lent , tant qu'il ait rcfpcflcur d'vniulep, appaife la douleur

des oreilles, fi on l'infunde chaut dedans. Les petites fueilles,

qui fortent les premières du fureau , auec autant de racines

de plantain,& vieux oint de pourceau , broyez & incorporez

cnfemble, feruent de remède fort fouuerain pour appaifer la

Gtd. Uh.6. douleur des podagres.Galien,parlant du fureau,& de l'ycble,

fmfl.mti.àic ainfi : Tant le fureau que l'yeblcquc les Grecs appellent

; petite po
déterre. Il croift parmi les rochers. Sa graine prinfe
en breuuage au poix d'vne dragme,fàit venir vifions,

& caufe fonges fâcheux. Enduite aucc gtiotte feche,

elle refoult toutes tumeurs & enfleures. Elle attire

auffi toutes efpincs& tronçons qui font demeurez
dedans le corps. Ses foeilles enduites, refoluent les

pans, & toutes autres petites apoftumcs. Sa racine
Chamoîaae , ont vnç vertu defficcatiue , conglutinatiue,& 40 byg^^^ j^^^ dragmes, en eau mieUee, lafche

le vcntrcjoceuacue lacokrc.
quelque pçu rcfolutiue.

Certainement ilnem'efl: encorcs aduenu de remarquer
vne plantcfeulcquifepcuft rapporterau pycnocomum. £t
par-ainfiîpour en parler rondcment,tc la remets aucc Icsau^
très herbes qui me font incognue?; : â fin de donner le lovHr
plus grand à ceux qui viendront après moy,de s'en enqucrir
d'auantagCj&dcmetcrecnauant ce l^u "ils en auront apprins:
cfperant qu'il ne leur fafchera point de mettre en auanttcs
plantes par eux inuemccs, à fin (l'immortali2.er icurs noms,

de propos d'en mettre icy la f o & monlVer^par mefme moyen, le zelc qu'ils ont au proffit de
defcription. La frangula donc la republique commune des hommes,
(ainfinommcc, pourcc qu'tl-

Au reflela propriété & ver-

tu du fureau & de l'yeble

pour gucnr de l'hydropine,

m'a fait {bunenir d'vne certai-

ne plante, nommée Frangula,

qui efl fort rouucrainc à tel

effet, de laquelle il ne (êra hors

Je eft aifec à rompre ) eft de

moyenne hauteur, ayant fa

fueille femblableau cormier,

ou à lavirga fanguinca: vnc
cfcorcc comme celle d'aune, &
couucrtc de petites taches bU-
ches,èftant fi launc au dedans,

qu'en la mafchant , elle tache

deiaune,comme fait la rhcubarbe. Ses fleurs font blanches:

fon fruid petit , à mode de poix , eftant tellement dmifé en

long, qu'on diroit qu'il y en a deux ionis enfemblc. Deverd
il deuict roux,& en fin à fa maturité il fechargc de noir.Dans

chafque fruiét il y a deux os, de grandeur d'vne lentille, &
quelque peu d'auantage,dans lef]uels eft le noyau. Quant à
fon bois, il eft foihle & fraillc , auiîienail prinslc nom. Il

croift par tout en Bohême. Son efcorce cfi laxatiue & adftrin

gente:tellement qu'elle eft propre à lalchcr le ventre,&à cor-

roborer les parties nobles, de mefmc que la rheubarbe. Elle

«uacue la cholere & la flegme , & pareillement l'hydropifie.

Contre l'hydropi fie, entieure de tout le corps, &laiauni!Tej
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L'Apios produit deux ou trois iettons menusjcom

jne ioncs , leiqucls font rouges& menus , & ne (or-

ient guereshors déterre. Ses fueillcs font iêmbla-

bles à celles de ruc:toutcsfoi i elles fonr plus longues,

&pluseftroites , &ont vue couleur verde. Sagrame

eft petite : & a'a racine comme vn afrodille, tournée

à mode d'vne poyrc , eftant neantmoiiis plus ronde.

Elle eft pleine de ius:& eft blanche au dedans,& noi- ' *

re en dehors. La partie fuperieure de fa racine euacue

par deirus la flegme & la colère : & la partie d'embas

purge par le bas lefdites humeurs. Toute la racine,

purge par defllis cScpar dclTous. Pour en tirer le ius,

faut piler la racine, &la mettre en vn porde rerrc,

auec d'eau. Et après auoir bien &fouuent remué

l'eau , il faut odet doucement auec vne plume, ce qui

nage par defl[us l'eau ,& le faire fcchcr. Ce ius beu

LIVRE iiii 457
La coloquinte produit

Ces farmens i5c (es facillcs

fcmbiablcs au conccnnbre

des lardmsiicfqueiles ram-
pent par terre , &c Ibnc mi-

ycnne gro
feur, lequel a vne amertu-
me fort vchcmcte. Il Iccô-

uient cueillir, quâd il com-
mence à pallir. Sa moelle

incorporée en eau miellée,

, ,^ miel cuit, myrrhe,& nitre,

& réduite en pilulcs,eft fort laxatiue, eftant prinfe au
poix de quatre oboles. Ses boules fèches réduites
en poudre, font fort bonnes, cftans clyfterifees, aux
paralyfies , aux fciauques , & aux coliques : car elles

au poix d vn obole & derai,purgepardellus&parjo purgent &euacuentla colère, la Hegme, les raclures
des intcftins,& quelquefois le fang. Les coloquintes
appliquées, font mourir l'erifanrauvécre delamere.
Vnecoloquintc vuydee & enduite d'aigille , bouillie

& cuite en vinaigre & nitre , guérit le mal des dents,
fc lauant les dents de ccfte dccodion. Si on mec
bouillir d'eau miellée ou du vin cuit en vne colo-
quinte

: mettant ralFroidir à plein air cefte decoâion,
& la prcnanten bieuuage , elle purge & euacue les

humeurs grolTcs & les raclures qui font au ventre:

3 o toutcsfois elle eft fort contraire à l'eftomac. Vn fup-
pofitoire de coloquinte purge tous les excrcmcnsdu
ventre. Le ius de coloquintes verdes eft fort bon à ea
frotter les fciatiques.

Lescoloquintes font fort cognuts & des Apothicaires»

L'Apios , qui aufsi eft nomme Ifchas , croift en l'Ide de
Candie. Toutes fois aucuns dient qu'on en trou uc en Italie,

& principalement en ïaPouille. Ses fueiUes font petites,

& Icmblables à celles de rue ou de mille-pettuis , Icfqucllcs

fortent au commencement du PrintempSj&font plus noira-
llres que celles de rue, & ont vne ceit.imcli^ne & trace blan
che,qui paflè par le milieu du long de la fueillc.Ses tiges font

rougeaftres & menues comme ioncs , lefquelles iettentdu
laift. Sa racine eft noire en dehors. Si blanche au dedans ; &
eft faite à mode de poyre, dont aufsi elle a prinslc nom d'A-

r.de pios,qui iignifîévne poyre. Theophraftc le defcrit ainfi:

4nt. Ifchas ou Apios a les fueilles petites & femblablcs à celles de
.10. rue. Iliettetrois ou quatretigcs qui traînent parterre. Sa

racine retire aui a'rodilles , mais elle efl efcaiUee. Il croift es
montagnes. On le cueille au Printemps. II eft propre à pur-
ger le corpsxard'vn descoftez de fa racine il purge par def-
fus ,& de l'autre par le bas. Voyli qu'en dit Theoplirafte.

La première plate d'apios que ie vis onques me fut cnuoyee
àVenifcpar M.Nicolas de faint Michel demourant à Come,
qmefthomme fauant en médecine ,& fort curieux dcco- caufant vn defa»nr;ïï&';^

-"

"''/"'"r
''"^ ""ë7''

'l'"""''''
gnoiftre parfaitement les Simples. Au refte , Ruellius dit ventre C,retecMeTr\ '''i^^

trencheesau

qu'on trouue à force ap.os en Francei& que les poures gens 40ches des veine o.^li 1 °T',
""""""

viuentdefcsracmes en temps de cherté. Maiscertes iene a,,"":!'."".'^ P"";^ '^"^entelle fait venir.ulqucs au

puiseftirocrqu'il loit ainfi. Carveuque l'apios purge par
dcfl'us & par delibus.iln'cft pofsiblc qu'il ne trauaiUaft gran-
dement les paifans qui en mangeroyent , (ï la chofe palloit

comme Ruellius la dit. ïuchfius Tragus & Lonicerus fe

font grandement trompez en la defcription d'Apios, pre-
nant cefte plai:te,que nous nommons Apios baifard, pour le

vray & légitime apios. Etqu'ainfî nefoit, il ictte force tiges,

cftans d'vne coudce de haut, ou plus, & i^trainans à terre,

à

mode decel les de )a vefle. Ses fueilles font longuettes, & vn
peuafpres.il ileuritcn Iuin,produifant de fleurs purpurines,
à mode de poix,& odorâtcs : lerquclles venans à tomber laif- , q
fentdc petites gouifcs, dans lefquelles eft la graine. Il fait

trois ou quatre racines, attachées comme à vn (il, à mode de
filipcndula,lefquclles font femblables à petites poires, ou fi-

gues.eftins noires dehors ,& blanches dedans.Les AUemans
les appellent. Noix de terre. Elles ne font nullement laïa-
tiucs. Cefte plante prouient par tout en Eoheme, & princi-
palement és vignes. Orque ceux qui entendent la matière
ces (impies, confidercnt la différence qu'il y a entre ces deux
plantes,& en iugcnt&dccident. Quanta Galien,ie ne trou-
ue point qu'il aye fait aucune mention de l'apios.

g. Et.''ar-aini;iln'enfautvfcr,que premier on n aît cor-
rige la ma .gnite defa nature, auec defenfifs à ce propres &con uenables

: comme font ceux qui font propres i défendre
«tfortifierle coeur, l'eftomac, &lefoye,&qui par leurvi-
icolite lont propres à fouder & conglutiner. Lacoloquinte
attire leseicremens &fuperfluite7. flegmatiques , grofles, &
vilqueulcs, qui font mefmes és plus profondes & clloignees
parties du corps. Et par-ainf, elle purge le cerueau.les nerfs,
lesmufcles.IaDo rrir,^_ *!.„„,.|L_5 a _.;r.._ j ,

fieft propreaceuiqui ont courte aleinc, & qui n'ont leur
loutHe tiuauecdifliculté.eftantprinfcen pilules.EUe eft bon
",';="'i'y''",r'<:"reui,&auxtouxinucterees. D'auantage,
eue elt Imguliere a toutes gouttes,podagres,& fciatiques froi
des, citant non feulement prinfe en pilules, mais auft! cly-
Iterilec. Et n y a rien meilleur àla cohquecaiifce de froideur,
et de ventofitez. Prinle en breuuage, ou clyfterilee, elle eua-

Ceft huyle eft bon pourgarderque les cheueui ncdcuien-

^, ^, . ,. "ft" P°"''«noircir,& les engarder de tomber. Il
t,o:i>cynthts urea, er Latwt, CticHrhita/yhtfirit: "o" "uld a ajipaifcr les douleurs des oreilles,& pour oftcr

Fra>tçoè,C''k'}mmc,&C'<'^U,oliÇowg'fiuHagi:
'"^^^^ " "

ty^rahs, Chandel, Hand'IyOu Handul : Italiens,&
EfpairncU.Co/ojitintidu: AU'mniu, Coh^ainr,&
tjvildtr Kurlifz.,

C H AT. CLXXI.

iestintoms&tintemensd'icelles :& parcillementincorporé
en helde bœuf

, & applique furie nombril, il fait mourir la
verminedu ventre. Galien enparleainfi : Lacoloquintea Cd.Uevn gou.t amer : mais elle n'a les vertu? des medicamens „,/tort amers, pource qu'elle eft partrop laxatiue: «f qu'elle

'

anticipe de fortir,auant mefmes les chofes qu'elle euacue.

I-enfrotw
" "l"""""^»» aux fciatiques

, fi on

M^ithymami
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aigrcil eft fpecialement bon aux mélancoliques, & a

ceux qui font pleins de ventoficcz. Il croift en abon-

dance en Cappadoce, & en Pamphylie.

Il y a plulîeurs Modernes gens fauans 8d bien eiperimen-

tci enlacognoiffince des Simples , entre Icfqucis cft Bra-

fauoliis , qui cftiment l'cpitliynium de Diorcoridc & des au-

tres Grecs ,cftre tout autre que celuy des Arabes , & mef-

Tfiihymu mes nue ceUiv dont parle Mefuc. Car ils dient l'cpithymum

i.. — " ^ • - j.-.r,..i....

l,

(ÏKfMWI. ^ ^ ^
thym dur , qui cfl fetnblableàlafarncttc. Et pour confcr-

mer leur opmion , ils argumentent ainfi : Si l'cpithymum

vulgaire , qui eft repithymum des Arabes^eftoit ccluy dont

parie Diofcoride , il n'euft dit l'cpithymum eftrc la fleur du

ihym dur : ains cuft dit que c'eft la fleur d'vnc autre plante

qui croift auprès du thym,& qui s'entortille auccluy.Et al-

Pli.lrh.i6. lèguent à leur propos, Pline : qui femble eftrc de leuropi-

ca^.r
........

dit Egincta. Parce qucdciTus ie tiens pour rcfolu qu'il n'y i

qu'vnc forte d'epithymu. Car fi Egineta, A'ctius, & Adua-
r us n'cuflcnt prins pour le vray cpithymum cefte fleurdont

parle Diofcoride i & qu'ils culfent eftimé qu'ilyeuft deux
cfpcces d'epithymû , il n'y a point de doute qu'ils eu/Tcnc dic

qu'il y a deux cfpcces d'epithymum au thym. Mais vcu qu'ils

tcnoyent pourafTcuré que ces capillamens qui croiiTentau

ihym,cn la ftcebe,& en la farnctte,& qui s'entortillent aufdi-

tcs plâtcsjfins auoir aucunes racinesjeftoyet vne mefme efpç

ce de capillamens,& médicament : pourcc auftî que l'epithy-

mum eftoit fort commun Sccognu de leur temps;ilsicfont

.

^ la fîilTictte llatiepctis cha-' Ocontentc7.de déclarer qu'il croiffoitnÔ feulement au thym,

.

*
1 mais au fil en la ftœhe,& en la farriettcBc mefmes au pohum,

pitcaux menas ùC légers, ^ ,^ çcrmâdrce, félon que l'ay veu fouuentefois:à fin que
quitiénent àpetitcs queues le,s Médecins cognuffent que en deffaut de l'cpithymum on

faites à mode de cheuelcu- peut vfcr de repithymbrum,& de repiftabe:& pour faire ap-

paroir que ces capiUamSs ne font de la plante, ains viennent

d'ailleurs : cobien qu'ils viuent efdires plantes, s'y tenans at-

tachez & aggraftez.Toutes lefquelies cofiderations me font

cftimer^quc Plmc a efté abufc en quelque exemplaire de Dio
fcoride , qui cftoit falfifié : ou bien qu'il a pefché ailleurs ces

deux efpeccs d'epithymum.Et quât à ce que Diofcoride ap-

, - - pcUcrepi:hymum,lafieurduthym,ilcnparlepropremenr.
de quatre dragmes , ^^^^ ^Q^-3J.f-^^jJ2^^^^,,g|.çp^]^yJ^^^JJ^^J.QJ|^^^^[^yp^^(2^sa^IQi^.3^_

miel,fel,& vn peu de vin- cuncracine-ainspar l'appuy qu'iladu thym:& qued'ailleurs
" ' iliettedes fleurs blanches , lefquelies cftansau thym, fem-

blent eftre proprement fleurs dethym : ila eftimc qu'il n'y

auroit point d'abfurdité dédire que l'cpithymii fuft la fleur

du thym dur. Or que l'epiihymum iettede fleurs blanches, il

femble que Diofcoride l'ait voulu dcclarcr,quâd ildit:Iliette

de petits chapiteaux menuz & légers, qui ont de petites

queues menues corne cheueux. Car,commc dit)Brafàuolus,

Diofcoride ne parle en cefte forte des fleurs de thym : ains

quand il en parle, il dit q les chapiteaux du thym font garniz

de fleurs rougeaftrcs,fans faire mctionni de queues,ni deca-

£pithyynum : ^rançoû^ Teigne de thymi t^ra^^>-

£ptthimOy& Epche??io:ïtalienjy Epirhimo : E/pai-

^olx,, Gabellos €r Flores de thomillo.
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L'cpithymum cflla ficur

forçat du thym qui cil plus

dur,&quiclî: femblable

à

re. Beu auec miel, d cuacuc

par le bas , la flegme , & la

mélancolie. Prias au poix

dVn acctabule , ou bien de

laenauantjiufqucs au poix

..._.n, en ce qu'il eftablift deux efpeccs d'epithymum , difant

ainiî; L'cpithymum eft la fleur forrant du thym, qui eft

femblable à la farricttc. II y accftc diftl-rcncc, que cefte fleur ^©quat à l'cpithymum, il en a voulu parler en ce quatriefmeli-

eft verdc:mais celle de l'autre thym eft blanche. Aucuns ne-

antmoins cftiment l'cpithymum croiftrcfans racine ,cftant

*»u,Poil, femblable ivn menu*' voyle. Voylà qu'en dit Phnc: lequel

notoiremcii: met deux efpeccs d'epithymum : dont l'vn eft

ccluy des Grecs :& l'autre eft celuydes Arabes, félon ces

Mefiieurs, quicn parlent ainfî. Quant à moy , fiieneco-

gnoiffoye choies du tout répugnantes à ton opinion, icla

fuyuroye volontiers. Mais ic penfe que ou le Diofcoride,

dont s'eft ferui Pline , eftoit corrompu , ou bien qu'ilacm-

pruntc fon dire de quelque Auiheur qui n'eftoit trop fa-

mcuxrou bien qu'il s'cft abufc,comme il luy eft adueriu aflez

prins

les fleurs du thym,pour cpithymum,il n'y a aucune apparen
ce ; vcu qu'en fon troifiefme liure , pariant du thym, 8c de les

fleurs, j1 n'a fait aucune mention d*epithymum:fachant bien

l'cpithymum n'cflre partie de la plate du thym:3ins que c'eft

vne chofe vena: d'ailleurs,comme on voit le guy & la moufle
eftrc chofes feparcesdes arbres, 5c en propriété & en tout,en-

corcs q ue leur vie dépende des arbres.Ces raifons donc,com-
meic penfe, ont efmcu Diofcoride de mettre le thym & fcs

fleurs au troifiefme liurc, entre les plantes odorantes. Mais

ure parmi les mcdicamcs laxatifs , comme de chofe différente

du thym. Aufsi a-il parlé des arbres,oii croift le guy,au pre-

mier liurermais quant au guy, il en a parle au troiflefme par-

mi les autres medicamens vifqucux & confolidatifs. Item
È:ç-J,cn G rec fignifîc quelqucsfois dedans;& quclquesfois def-

Ibus.Et par-ainfi cpithymû ne lignifie autre chore,que eftant

au thym , ou deflouslethym. Ce qui ne peut eftre dit de la

fleur du thym: car elle ne croift ni au thym , ni deflbuslc

thym;ains vif t à la cime & à la plus emincte partie du thym,
où viennent & croiflent les chapiteaux. Item,vcu que Dio-
fcoride dit q u'on trouue à force cpithymum en Cappadoce,

de foisjainfi qu'auons fouucrcfois demonftrc.Car Aëtius Se f O & en Pamphyhc , on peut bien pcnfcr qu'il entend parler de

Aftuarius, qui ont entièrement fuyui Diofcoride & Galicn,

monllrct afil-z tous d'vne voix, noftre epithymum vulgaire,

& l'cpithymum de Diofcoride eftre vn mcfmc médicament:

lefquels en parlent ainli : L'cpithymum euacuela mélanco-

lie. Layâc pilé & faflc,on le donne à ceux qui fontgrands au

pois de quatre fcrupulcs, auec vin cuit,ou vmaigrc miellé,&
vn peu de f^.1.11 eft bon aux maladies procédas de vcntofitcz,

& aux deffi.ftuofitez des entrailles : & à ceux qui ont le foye

aggraué & appefanti, & qui ncpeuuent auoirleurfoufilc.

XpifiœhE. Qh^"^ ^
^^^^Y

"'^^^ ^" ftœbc, ou en la farriettcfic qui

Epkhym- cft appcHé Epiftœbc,& Epuhymbrum,il lafche le ventre tout

hrim.

^Epilhy-

ttmm.

noftre epithymum commun. Car s'il euit prins l'cpithymum
pour la fleur du ihym, iln'auoit que faire de dire qu'il croif-

foit plus abondamment en vn lieu,qu'en autre : ains fuflifoit

de dire que l'cpithymum croifl'oit par tout ou le thym croilt,

veu que ic thym en quelque part qu'il prouicnne fleurit touf-

iours en efté. Quant à moy i'ay fouuent cueilh de l'cpithy-

mum au thym qui eft femblable à la farricttc, au mont Sal-

uatin auprès de Goritie,&au montGargaro, qui eft près

de Salicanc , lefqucUcs montagnes font toutes couucrtes de

ce grand thym. Mais le cofté où y auoit plus d'epithymum
rrgardoirdroitementlc Midy. Car cncorcs que ces monta-

amfi que le * Thymitoutesfois il n'a telle eflâcace qucTcpi-tfO gncs foyent toutes couucrtes de thym iceneammoins il

hymum. Voylà qu'en dient Ac^uarius & Actius. Lcfqucls m'aduint iamais d'y trouuer d'epithymum , finon du cofté * '

" "* ..-11 du Midy , es lieux les plus plailâns de toute la montagne, &
ou le vent Aufter donne. Parquoy ilne fefautcfmerueil-

ler fi l'cpithymum croiftabondammcnt en Pamphylie &cn
Cappadoce, Mais pourcc que tout ce que i'ay allégué ncfer-

uiroit de rien , fi ie ne confutoye l'erreur de Pline , fur lequel

principalemetBrafauolusfc fonde : ic diï,quc Pline n'enten-

dant bien l'intention de Diofcoride , duquel ncantmoins il a

prins le commencement du difcours qu'il fait de l'cpithy-

mum 3 n'en a parlé refolucœent : ains après le dire des au-

monftrent afîez ouuertement , quccomme repidiymbrum

croift en la farricttc, & l'cpiftœbe en la ftœbc , que auffi l'c-

pithymum croift & fort du thym.A quoy auffi eft conforme

Egineta, grand fedatcur de Diofcorhie & de Galien , difant

ainfi ; Epithymum eft le plus fîngulier médicament de tous

ceux qui euacuent la melancolie.On en prend cinq dragmes,

bien fuh aiemet pulueri(ces,auec vne hemine de laid.Quât à

l'epithymbrû, q ui croift en lafarriette, il eft laxatiftout ainfi

.querepithymura,n:iais non auec telle operatiô. Voylà qu'en
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très, il eflaMit â(ux tf-peces d'epithymum, parlât non pas cfe

foy, mais par la voix des autres : car il dit ainlî: Epithymum
eft la fleur qui fort du thym, qui cft Icmblable à la farriettc.

Ladiffbrenccquiyeft.re monftrecnce queccfte fleur cft ver
de, & celle de l'autre thym cft blanche. D'autres parlent ao-
tremcnt de repithymum,d!fans qu'il croift fans racine,cftant

lêmblable àvncheueu menu , &c. Or l'erreur de Phne fe

monftre grand , en ce qu'il dit la fleur du grand thymeftre
verde : & que celle du petit thym eft blanche. Car lafleur du
petit eft rouge : & celle du grand eft quelquesfois blanche,&
quelqucsfois blanche tirant fur l'incarnat. En quoy on peut
voir que Pline a parlé fi confufcmcnt tant du thym , que de'

°

repithymum,qu'il eft impofsiblcde prendre quelque refolu-
tioncn fon dire. Au refte , Mefsieurs les Reuerensquionc
efcrit fur Mefué, fc font grâdement tCgim. en la defcription
d'epithymum. Et neantmoins fe voulans monftrcr plus (ça-
uans & cïperimrnteî que les autres,ilstiënentvne opinion
particulière touchant l'epithymum, duquel ils parlent ainlî:

Certainement les paroUes de Diofcoride, touchant l'epi-

thymum , font cntenducîdc peu depcrfonncs. Car ce que
Diofcoride dit au chapitre d'epithymum, que l'epithymum
cftvne fleur iflantdu thym

,
qui eftfemblable i la farricttc,

il n'entend que l'epithymum, c'eft à diie, la chcucleurc du . . , - _ .^^-u.,i.,t « ,i .umiettre-
lhym,foit fcmblaWc à la (arrictte : ains entend quecescapil- vcu que,cn casparcil,l'cpithymû, felô q dit Gahé.àlcs mcf-
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Aftres : & font de la grofleur &
delà fcmblance des tendons des
vignes. Aucûseftimct ccfteplî-

temonflreufccflrelacalTyta de Cajsyu.

Plinc:lcquel en parleamfirll ya Pli'Mlt.it.

vne hcrbeen Suric, qu'on appel ap.^lt.

le Ca(l"yt.as,qui s'entortille non
fculemct aux arbres, mais aufsi
auicfpinesS: chardons. Voyhi
qu'en d]t Pline. De moy ie ne
voudroye affermer pour cela,
noftre cufcutaeftrelacaflytade
Plinerveu q u'il dit que la caffyta

croift principalemet & particu-
lieremct enSurie:&

i] d'ailleurs,

y a certains excplaires de Pline,
oii au lieu de Caffytas, y a Ca-

ranX.r^ • Il r I

.<iy"s-Itê,IaCarytadePlinc,i
fon dire, s entortille feulemc-t au.T arbres & cfpines.Mais no
ftre cufcuta ne s adrelle q aux hcrbes,S: aux arbriH;.aux,pour
syentortilIcr.D auantasepluhcursontcftimcles vcrtuz &
propnete-i de cufcuta eftre telles.q celles des plïtcs qui la fup
portct.Laquclle opinion me fimbicrtccusblc & d'admettre-

latures du thym , font femblablcs à celles de la farricttc : car
aufsi on trouue de telscapillamens fur la farnette , comme
on fait furie thym. Voylà Icsparollcsdc Mefsieurs les Rc-
ucrens. Lcfqucls certes me pardonneront. Car fe voulans
prefcreraux autres à interpréter clairement les parolles de
Diofcoride, ils fc font rendus ridicules & ignorans, comme
brouillons, Srqui obfcurciflent plufloft vn textcquederef-
darcir : vcu quele ftylc&contexte de Diofcoride eft (î cler,

qu'il n'a bcfoin d'aucune interprétation , félon qu'on peut
voir en fon texte, qui cft tel: EttS»/,», iri> n>«« tï
«rxAi^çs'/égif , V-.^Ç?: s"-o7-ûr, c'eft .àdire, l' Epithymum eft

la fleur du thym dur , S: qui eft fcmblablc à la farricttc. En 5° on« & demie dé fuccrc.

cela onvciralîe?. qucDiofcoridc ne compare point l'cpi thy-
mum(qu'il appelle fleur du thym) à la fleur de farriette,airifi

que pcnfent Mefsieurs les reuerens : ains veut dire que le

thym , qui porte l'epithymum , eft femblable à la farriette.

Car il y a deux fortes de thym : dont le plus grand eft fem-
blable à hfarriette,& fur icehiy croift l'epithymum. L'autte
eft moindre, & eft tout garni de petites fueilles : & ne porte
point d'epithymum. Quant à Diofcoride , il cftoit aflez in-
formé de ccfted,frcrencc.P.irquoy à fin qu'on n'eftiniaft que
l'epithymum creuft fur les deux efpeces de thym , il a voulu
déclarer que l'epithymum croift (liecialement S; particuliè-

rement fur le thj-m plus dur. Or il me femble que nous auôs 40
aflez parlé de la forme & figure d'epithymum. Refte main-
tenant à traiter de fts propriété?. Mefué dit l'epithymum
auoir cela de particulier,quc c'cft le principal de tous les me-
dicamcns propres ,î euacuer la nielâcolic : car il la purge ay-
fémcnt. S; fansfafcherlaperfonnc. Il cft finglilieiemcnt bon
aux mabdicsdu ceruc,au:cômc cft la melîcolie,le haut mal les

douleurs inuctcrecs de la tefle, Se toutes mahdics procedans
d'humeurs mclancoliques.Ii cft fort propre aux djffaillances,

battemens,& trcblcmens du cccur:Sl eft fingulicr à toutes op
pilations & dcff'^auofiteï de la ratte:eflât fort propre au mal
des reins,& aux melâcobes véteufesjqui occupét l«s flâî. L'e-
pithymu cft fort vlïtc en la medecintrcar melnics on s'en fert jo
cotre les ch3crcs,& aux ladrcries,Sf mefnies auxvlceres noirs
& rnahns.lté, ilgueriftdîs fleures quartes. Gai. en parle fort

.lih.6, rucciaemêt,difantainfl:L'cpithymiiales mcfmesproprietez
imei. qlethym:toutesfoisi!eft plus vertueux & efficace en fes ope

rati5s:carileftdi3ud Scfecaucicrs degré.VoyIà qendit Gai.

.. .propriotc-zq le ihym.La cufcuta eft chaude au premier
degre,& dcliiccatiuc au fccôd. Elle cft abfterflue :& a vne ccr
taine aftnflion quicofortc & fortifie les parties intérieures.
Elle defoppilc le foye,& la ratte: & euacuï les humeurs fieç-
matiq ues & bilieufes qui font és veines.EIIe prouoque à vri-
ner,&:cftbon,iealaiaunin-c. Elle eft finguherc aux fieurcs
despeti7.enfans.Touteifoisquilacontinucroitp.irtrop,elle
fafcheroit I cl>omac.Mais ncantmoms cllefe peut corrijer, y
adiouftant quelque peu d'anis.Elleeuacué lacolcre, principi
Icment cftant menceaucc l'aluyne. Pour ce faire, il la faut
mettre cuyrcrS: prendre demie liurc de fa decoâiô, lucc vne
""^e & demie de fuccre.

^!ypHm,ftHe A lypia: Françoù, Turéit iU>ic.

CHAP. CLXXllI.
L'alypilefl vne herbe rou

geaftrc, qui produit à force

iettôsjlefquclz font mcnur,
& gariiiz cic menues fticil-

les. Ilictrepluficurs fleurs,

qui font tcdrcs & Iegcres:&
a fà racine côme la bcte : la-

quelle cft grelle, &r pleine

d'vn lus mordant & piquât.

Sagrcine eft femblable à cel

le d'epithymum. Il croift en
grande abôdance le long de
la mer Lybiquc, & ailleurs.

Sagraine euacue la melan-
choIie,laprenantauec femblable poix d'epithymum,
& vn peu de fel & de vinaigre. Toutesfois elle efcor-
che & blelîe quelque peu les inteftins.

Aâuariusditquel'Alypumnifa racine, n'eft autre chofc
qucicturbit blanc des Apothicaircs,qui s'apporte de Leuant:
cômebienildemonlireenfacôpofition dcTrypIiera minor,
où ilditainfiiSiauccce médicament tu veuxeuacucr les hu-
meurs ftegmatiqucs,mets-y de rAlypii,c'eft à due duTutbit
blic. Etvn peuapres,parlâtdcsmedicamés qui prouoquct à
vomir,ilditainfi:Leturbit*,quicft la racine de pltyufa, & le ,
turbit b!anc,qui cft la racine d'alypia,euacuct les flegmes vif-

.,t- I'' \ ' r" / '"•'","'",".'
",r— [a Culcuta, queux&gloans.MaispourceqvnpeuauparauâtÀ'ftuariusou Calititha.m en a fait fouucniri & q d'ailleurs les Anciens 6 o voulit dtTcnre Alypfi, dit fa graine eftre fort b5 le^ eu 'c" rrGreczncnontfaitaucunementiomilmefcmbled'auoiricy parle bas les humeirsmelanœhquesiaucurs on eftiW^^^^^trouue lonlieu,pour en dire qlqmot.Culcutadôc.ouCaflu a f,:r„:. j:a--.r-_ _ „ 1"?

thicaires^Ciefcfitc.^Françriis^Couche riiky: Italiens,

Cufcuta:A Ucamr.s,!'Uihsfiiden.

M aispourcc q le rapport q l'epithymû a aucc la Cufcuta,
tha,in'cn afait fouucnir:& q d'ailleurs les

Grec-z. n'en ont fan aucune mentionul me femble d'auoir icy
trouue fon lieu,pour en dire q!q mot.

C

tha fejette furies h;rbes ti arbrifleaux,tou: ainfi q fait l'epi-

thj mû.viuât de leur fupport.fans aucune racine: produifant
fculemct certains capillamcs fort I5gs,quifortct des cocaui-
tezdesaiflesdcrditcsplâtes.Elle s'entortille du cômçcement
auxbrâches defdites plâtes,& s'y enueloppetelleinét, qu'elle

ellouflc en fin les plates à quoy elles'aggrarfc. Elle ne produit
ii.mais fueilles:toutcsfoi5 elle iette plulicurs fleurs blâchcs, &
après icellcs,vne grainefortmenuc.Scscapillamcsfontrouf-

Afluiiius faifoit diftcrtce d'alypon, & d'alypia, pourct qu'il
'

auoitl'culemcnt parié de la graine d'Alypuni.Mais .à cela on
peut rcfpondre,q Aâuarius cognoifi'ant la proprictc eftre au
trc en la racine d'dlypû,& autre en fa graine,a voulu parler
dcfaracine,fouz le nôde Turbit,& dcfa graincfouz lenom
d'Alypum : pource qu'il y a des plantes qui ont proprictez
diuerfcs, & en leurs fueil!es,& en leur graine,& en leurs raci-
nes.Comiv.eonpcutvoirau Médium, qui félon Diofcoride
arrefte le flux mcnftrual : & neantmoins Jk graine fait tout le

Q„ i con
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contrilre. Et parâinli ie croirais quafi qu'il n'y a aucune

différence entre alypum & aiypias. A quoy ne m nidmient

U.7. feulement les raifons furdites , mais aufsi I authoriic d Egi-

neta:Iequel mettant l'alypum au ranc dtsmedicanicns qm

pureent& euacuent la meUncolie,dit ainfiiNous auons d.tt

cydalus que la graine d'alypum purge par le bas la mélan-

colie t la prenant auec mcfme poii d'epuhymum ,& ftl iSf

. viuaiçre. Toutesfois, s'il faut adioufter foy à Drofçoride, il

mange, &vlcercquelquepculesintcflms. Or, a mon luge-

ment.c'eftcequemaintcnât nous appelions Alypias. Voyli

qu'en dit Egin«a:kquel ne faitaucunt différence entrealy-

pi.m&a!ypia. lefupplic toutesfols que ceci foit entendu I

fuyuant l'intention d'Aftuarius ,& non comme chofe rclo-

lucment rrife. Car puis qu'on ne nous apporte que les feules

racines d'alypum , & encorcs toutes en pièces ,
Stque n en

auons iamais vcu plante en fon naturel , le ne voudrois eitre

du nombre de ceui qui defcriuent vn lyon par les ongles. Et

par amfi i'en lairray le iugement à autres qu a moy : & Ipe-

cialcment vcu le peu d'incôuenient qu'il y aura pour la me-

dccincd'ignorer de quelle plate le turbit el\ racine : veu aulsi

que fes propriété! font fi bien cognucs. Au rci1e,en mes com

mentaires nrecedens l'ay dit n'auoir ïamais trouuc perfonne

fon fruid , il retire à petits

railins. Eftant meur , il eft

rouge : & font Ces grains

rons. Sa racine cuite en

eau, &prinfe enbreuuage

aucc deux cyathes de vin

trempé d'eau marine , eua-

cuc les aquofitez du ven-

tre : & par-ainfi elle eft

bonne aux hydropiques.

Ses raifins nettoyent &
mondifient toutes taches

& macules du vifage. Ses

bourgeôs font bons à man-

ger,cltans mis en comporte lors qui font tendres.

La vigne fâuuage , de laquelle nous mettons icy le pour-

trait,nous eft telle,quc cependant ne voudrions entièrement

aflcurerque ce fut celle qui eft icydefcrite par Diofcoride:

v,M.u.«.u.^ , . -, mais bien dire qu'elle s'y rapporte en beaucoup de chofes, &
du turbit bhnc. Toutcsfois il n'y a pas long temps que le lo mefmescn fes vertus & proprietez. Car elle produit de far-

doâjM.LucasGhiuusm'enuoya dés Pile, la plante
,
dont mes à modede layignc,& aies fueilles femblables àlamorel

mentaires precedens l ay
, ,. -,

qui m'ait fc.'umonflrer ni remarquer m la platc,ni lagrame

nous auons ici mis le pourtrait , enlieu d'alypum rlaqucUc

certes eft fort côformc à la defcription qu'en fut Diofcoride

.

Quint à Galien , le ne trouue point qu'il ait fait mention

d alypum en fon liure des Simples.Au reftc.i'ay parlé cy def-

fus d u turbit (i amplement , au chapitre de Tripolium, qu il

pie femblc que ce Icroit vfer de redite .d'en parler d auatage,

Empetrum ,fiut (^alcifrag*.

CHAT. CLXXIIII.

Empetrum, qu'aucunsappcllcnt Phaco'i'des.croift

és montagnes & és lieux maritimes , ayant vn gouft

falé ; toutesfois ce qui eft plus près de terre , eft plus

amer. Prins en breuuage auec vn bouillon,ou en eau

micllec,il cuacui: la colere,la flegme,& les aquo fitcz.

D'autant que Diofcoride n'a aucunement dcfcrit l'empe-

trum,on n'en fauroit rien dire de certain, finon entant qu'on

pourroit diuiner pour raifon de fon nom. Et neantmoins il

le : toutesfois elles font plus larges & plus longues:fon fruid

à mode de petites grappes , lequel deuient roui i fa maturi-

té, Scafes grains ronds : qui font marques toutes manife-

ftes de la vigne fauuage.Quât à la forme & façon des fleurs.il

y a deU differécexar elles ne font (ainfi qu'elcrit Diofcoride)

ni mouflucsnicapiUeufes.ains amaffees à mode de grappe.

Et neantmoins on peut refpondrc,qu'Oribare, qui a prefquc

tout emprunté de Diofcoridcilit, Bct^hw}s.t,c'eft à dire grap-

pues, & non fçoœJsu, c'cfl à dire mouffuesid'ou on peut con-

ieûurerle paffage de Diofcoride cftre corrompu-.attédu mef-

5 ° mes que ce qu'en dit Oribafc eft plus confonant à raifon. Car

qui feroit Cl hebeté de pcnfer & croire qu'vne plante quiiet-

taftfon fruidà mode de grappe, ne rendift ces fleurs de ce-

lle façon mefme. De dire que l'cfcorce de la plante q ue nom
mettons en auant n'eft point creuaffee , amfi que Diofcoride

dit cftre celle de la plante dont il parle , on p«ut refpondre,

q u'Oribafe ne fait de ce nulle mention.Brcf les vertus & pro-

prietez de cefte plante font telles & fi femblables à la vigna

fauuage,qu'clles s'y rapportent en tout & pat tout. Et de fait

noz dames de Tofcane fe feruent grandement de fes raifins,

pour s'ofter toutes lentilles & tachesdu vifage. Quelques

r ,
, , .... vnsaufsiefcriueniqueladecoaiondefesfarmens&racines

y en a qu. prefumcnt tat d eur, qu ils fe font fors de diuiner
f^;^^ ^^ ^^^^ ^^^^^ couuert , fert de médicament

les fecrets de Diofcoride,8cprennent pour empetrum, la bal- t
ç^^^^^^j^ j l'hydropifie & iaumife : à caufe d'vne vertu laxa-

fiUcBiencft vrayquePlinercmarqucbicnlesIieuxoucroilt . ^. , .

Pli fi.17. ordinairement rcinpetrum,& fesqualitcï,ayât le tout prins

& emprunte de Diofcoride. Mais parlant de fes propriété!,
cdô.y, ûccmp: ..... . , .

& s'abulànt à la proximité & au voyfmage des noms, il prent

lafaxifraga, pour empetrum : attribuant au fcul Empctruni

les propriété! que Diofcoride a attribuées à la faxifraga, & à

cmpctrum;difantqucrcmpetrumprouoquervrine,&romDt

la pierre: qui font les vraycs & naturelles proprictci delà

GnI.M.S. faxifraga. Enquoy Pline a erré notoirement. Galien.par-

/Suif/.iBtiJ.lant J'empetrum, ditainlî: Empetrum nefert de rien qu'à

purger &cuacuerlaflcgme,& la colere-Ilavn gouft falé: &
par-ainfi on s'en pourra fcruir à ce à quoy on peut appliquer 1

& ordonner les cnofes falces.On le nomme Prafoidcs.VoyIà

qu'en dit Galicn;Icquclnomme autrement l'empetrum,que

ne fait Diofcoride. Car Diofcoride le nomme Phacoïdes, au

lieu que Galien l'appelle Prafoïdes. Et par-ainfi il faut qu'il

y ait faute ou en l'vn , ou en l'autre : car l'empetrum ne peut

retirer au porrciu & à UIentille,fclon que fignifict les noms
Grecs qu'on luy attribue.

Hirii fyltuflrù : Grecs , ^mpehs agria; Fraiifteif

Vignep.MHagi:I'aliène. ViteJàluaiica,

CHAT. CLXXr.

La vigne fauuage a les iàrmens longs comme !a

vigne : Icfquels font afpres , durs comme bois , &
ayans vne elcorcc creualTec. Ses fueilles retirent à la

*OTih.ffA^ morelle : toutesfois elles font plus longues & plus

larges. Sa fleur eft » moulfueiSc capilleufe. Quant à

tiuc qu'elle a,à propre à faire vriner.Et par-ainfi,induit pat

telles authoritcz & raifons, i'appelleray toufiours cefte plan-

te (foit ou non foit celle de Diolcoride) Vigne fauuage: & dc-

meureray en cefte opinion, iufques à ce qu'on m'ait monftré

vneautre plantequi y foit plus correfpondante. Quant a

ceux qui prennent la vitalba,que nous auons dit tftre vne ef-

pcce dcclcmatisjpour la vigne fauuage,nous en parlerons (h

plaift à Dieu)quelqueiour plus amplement. Au refte,il fem- T^afcir..

ble que Theophralte, parlant des amorfes àfeu,ait appellé la nat. fUi

vigne fauuage, Atragena. Caries anciés,quincfauoycnten- iit.j.c.W,

O cotes quec'eftoitqued'acier,tiroyentlefeu d'vnbois dur, ^ytMjf

froté auec vn bois tendre Se fpongieui;à quoy le bois de la vi-

gne fauuage eftoit fort propre , à mon iugement. ïuchfius,

Ttagus,Sc q uelques autres qui ont cfcrit des fimplcs, appel-

lent noftre vigne fauuage, Amere-douce , d'autant que l'ef-

corcc de fes farmensfemble amere de première entrée, def-

pouillant puis telle amertume,& fe rendant douce, & fpecia-

lementfi onlamafchelongtemps. Galien parlât de la vigne f„fi,„
fauuage, ditainfi:Les raifinsde la vigne fauuage font fort

abfterfifs,& propres à ofter toutes lentilles & taches delà

peau du vi fagc. Ses germes aufsi & fes tendrons font aucune-

nenicnt 3ftnngens:& font bons eftans confits en fel.

60 FitiiaWa.'Bryotiia, riiicelUyfmt PfiUéru-.grecj,

Amptlotleuce, BryenU jfiueTfiUérum : Fratt.

pis,£(ilimret,Coliibrine,o»Feuardant: Arabes,

Fefire, ^Ifefire, Fefcra, Affçera^'T^x.argit-

fin, & NexMchnjèn : Italiens , Zucca fitua-

tica,& 'Brionia : C4Uima!ts,Ra/ê»»iirt,Stick»-

mrn, eu TeHjil Kirbfi. : EjpMgtlolz.,Nl4ezji,&
Anorea.

CHAP.
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CH AP. C LXXV I.

Aucuns appellent vi'tis

alba, Bryonia, Elleeftfêm-

blable à li vigne& en fuci!-

les &en bourgeons, & en

tendons : touresfois cUceft

plus vcluë que la vigne.

Allée (ès tendons elle s'ag-

rité de vert en muje, Sr quelquefois en noinJequel Diofco-
ndff n'a point cognii. l'en ay vcn grand quantité en Ongric,
Allemagne & Bof)emc,& n'en voit-on point là d'autre cou-
leur. Sa graine cft comme fubtnergec dans les grains parmi
vn iusvifqueux , cftant faite en rond , & toutesfois pointue
au hout. Sa racine cft grande & grofie plus que la cuyfTf d'vn
honimÇjlongue d'vnc coudée,& comme pleine& remplie de
plu licurs verrues vers fatefte, mais diui/ie vers fa qucuê:au
rçftccendree dehors & blanche dedans, pulpeuic, vineufcS
d'vn jouft amer & quelque peu acre, mais bien adftringcnt,

^ , - 'uecvniusgluant&d'vneodeurforfc.Mefuélamctauranc
grafte a tout ce qu elle ren- » ° des mcdicamens laxatifs , d.fant ainfi : On ne doit vfer de la

contre. Son fruid: cft rou-

ge, & fait à mode de railîn.

On en fait tomber le poil

des cuyrs.Les premiers iet-

tons qu'elle produit, cuits,

font fort bons à lafcher le

ventre, & à faire vriner. Ses fucillcs, fbn fruidt, & (à

racine ont vne vertu acre & mordante. Et parainfi,

enduites aiicc fel, elles font fort bonnesaux vlceres

,

vigne fauuage , non plus que du dracunculus: pourcc que,
cftant prinfeenbrcuuage, elle nuit au foye & à l'cftomac,
finon qu'elle foit corrigée par quelque poudre aromatique,
ou auec maftic , ou pommes de coings,ou autres medicamés
aûringens,& propres à fortifier le cœur. Leius qui fe tire de
la racine pilce , euacui: les flegmes , & attire l'vrine retenuii:

mondiiïant & nettoyant le cerueau, la poirrine,& les nerfs,

de toutes fuperfiuirez flegmatiques & pourries. I! dcfoppile
les entrailles, & purgclagrauellc qui eft es reins : & eft fort

propre aux vertigineux, & à rcux qui ont le haut mal. Il eft

fort bon à la toux, & à refoudre les tumeurs 8c cnBeures en-

corrofifs , aux s.m^rencs , aux vlcert^s chironiens,& *° "'"''''î' \pnncipalemcnt ccliesde k ratte,appliquant !a ra-

1 o Pi / 1 c cme nitec & incorporeecn vin &en fi»[ies.Sadecoa:ion,fo-
auxvIccL-es ors ex: falcs, qui viennent es ïambes. Sa menteeparlebasitt,rcIefluxmcnftrïal,monc!ifiehmatri-
racincnettoyc la peau, & la déride: iSc auec orobus, - - . . _

.

croye de Cbioi^ fenegrc, elle oftc toutes taches, va-

riollcs , & lentilles du vifage : rend la couleur viuc

auxcicatnces noires. Autant en fait elle, eftant cuite

cnhuylcjiufques a cequ'cUefbitmoUilîce. Elle efface

toutes mcurtrilTures : Se incarne les vlceres qui vien-

nent au bout des onples. Enduite auec du vin , elle

ce, Sf mcfme atrircle fruift. Son ius incorporé en farine de
feues, ou de pois cices, &app!iqué à mode de linimcnt,
eifice routes taches du vifagc, & les cicatrices des playcs,

L'h II vie cuir dans fcs racines cvciifccs, fur cendre chaude, eft

fîngulier à eftacer toutes tcrniflures& meurtriffures. VoyU
que dir Mcfuc. Item il cft fingiilicr pour les femmes fubiettes

au mal de l'amarris: tellement qu'elles en font incontinent
deliurees.Certaincmet l'ay cognu vne femmc,qui quafi tous
les iours cftoit cftouffc-e & trauaillcc du mal de l'amarris ,h-

relour toutes inHammations: & tait rompre toutes quclleayant apprins d'vn hcrbonftccommun, de boircvne
apoftumes meures. On la met es mcdicamens qui

mangent la chair. Broyée& appliquée» elle attire les

os rompus. Prinfeenbrcuuage, au poix d'vnc diag-

lïïCj tous les iours, vn an durant, elle gucrift ceux qui

ont le haut mal, & les cÛourdis,& ceux qui (ont ver-

tigineux. Prinfeenbrcuuage au poix de deux drag-

mes, elle cil bonne aux pointures des vipères: mais

neancmoins elle fait mourir l'enfant au ventre de la

inere:& rroublc quelques fois l'entendement. Appli-

quée és lieux naturels des femmes, elle attire leur

fois la fcpmainc, quant cUe s'iroit coucher , du vin blanc, ou
on auroit fait cuyre vne once de racine de coleuurce,& ayant
vfc de ccfte decoftion vn an durant , fut entièrement gucric

du maldc !a mcrejfans jamais depuis s'en fentir. Galienpar-
lant de la colcuuree, dit aïntî : Les premiers germes de ïaco- fif^t^

leuuree, q'i'aucuns appellent Bryonia, ou Plîlothrum , fc

mangent au Printemps couftumiercment,comme viâde fort

bonne à reftomac,pour raifon de leur aftriftion. Ds ont vne
certaine amertume. Se vne aftriftion moyennement aigu'è,

qui les rend propres à efmouuoiri'vrinc, modérément tou-
tesfois.Quint à fa racine>elle a vne vertu abfterfiuejdefsicca-

tiue,fubtiliantej& moyennement chaude. Et par-ainli,eftanc

^ -jO- o I. c • r L
' n r - • prinfè en breuuaec, & appliquée en dehors, auec figues, elle

fruia,& 1 arnerefais.Pnnfe en breuuage,elle fait vn-
;;,„„,f;^ ^ gratelles St lé mal

ncr. On en fait d'eleifbuaircs , auec miel , à ceux qui

ont diiHculté d'aleincouquifonteftoufFez, ou bien

qui font trauaillez de la toux , ou de fpafmes, ou de

rompurcssou de douleurs de collez. Prinfe en breu-

uage,aupoixde trois oboles , auec vinaigre , trente

iours durans,elle conliime la rattc. Autant en fait el-

le fi on l'enduit auec de figues. Sa decoârion auflî

cft fort bonne pour fomenter les dames parle bas:

car elle mondifie leurs lieux fecretsnnais ncantmoins

elle fait auorter. On tire le ius de là racine au Prin-

temps : lequel, prins en breuuagc auec eau miellée,

euacue les flegmes. Sagrainc enduite, eft fort bon-

ne aux gratellcs , & au mal (àint Main. S on iu s fait

venir le laict, lebeuuaiit auec vn bouillon de gru

defourment.

Les Herboriftes & Apothicaires appellent la vitis alba,

Bryonia. Noz Italiens l'appellent Courge fauuage. Ceftc
plante çflforccom Qiune:car elle croift le long des ^rans che-

mins , & parmi les hayes & buyflbns. Elle germe a la prime q
vere , iertant de fes racines plufieurs petits farmens tendres

& velus 3 Icfq ucls de peu en peu grimpent fur les hayes& ar-

br!fri;2ux,& s'y attachent & entortillent auec leurs tendons.

Ses fueillcs font femblables à celles de vigne , moindres tou-

tesfois,anguleufes,afpres & rabotcufes.Ses fleurs font amaC-

ièes A mode de raifin , & font blafardes , & faites à mode d'e-

ftoilîe:q u.ant à fonfruiâ: il eft grappu, vineux,& compofé de

grains femblables à ceux de isoreUe,fe changeant à fa matu-

CHAP.

fainft Main. Quant àlbnfruid,quicftfait a mode deraiiîn,
il eft bon aux aftaitteurs decuyrs.

yittsmgra,fiiievuii TaminU:Grect,Amfieloi Mc-
Ixna: Fritnçois,Çiilemree noire,o» Tarn: Arabet,
F efirifinianim, Feprefim ,^!fifîreftin, & Fa-

firfim : halicns ,yi[enera,ou Tarnart -.EJpM-
^m/z,, [ongorca.

CLXXVII.
La vigne noire,qu'aucuns

appellent Bryonia noire, a

les fueilles lèmblables au li-

erre ,& retirans à celles du
fmilax , combien qu'elles

foyentplus grandes.Ses far-

\,Ji mens auffi Ibnt de mefme:

1^ lefquelss'aggrafFcnt&s'ap-

)i puyent fur les arbres auec
'~ * leurs tendons. Son fruiit fc

tient l'vnauecl'autreà mo-
de d'vne grappedequcl eftat

verd,du commenccniét,de-

uicnt noir lors qu'il cft par-

faittement mcur. Sa racine cft noire en dehors, & de

couleur de bouîs au dedâs. Ses premiers flcaux ou tc-

dons font bôs à mâger tout ainfî que les autres herbes

CL 3 des
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des i^rdins. ïlscfmeuuencleflax mcnfi-n.iaLproiio-

cjuent à vrincr, & confument laratce: & li font pro-

pres aux vertigineux, aux paralytiques» (S: à ceux qui

{ont fabicts au haut mal. Sa racine a les tncfnics pro-

prietezque iavitis alba : toutcsfois elle eft moiiiJrc

enlcsoperacions. Ses fueilles enduites aucc %'in,(ont

fort propres aux cfcorchurcs qui aduienncnc furie

col des belles à fcUe ou à bail,& aux diflocaEions,

TaaM fit NosTofcans appellent lacolcimrcc noirCjTamaro. Et Je I ^
T-ittfu. fgjf ^ iç pcnie i]u'ils aycat cmprunrc ce nom (îc ceux qui np-

pe!!(-'nc cefte herhc Tamnus,ou Tamub;J<)nt vient aufii que

ïes Lanni l'appelicc VuaTaminia. Ses premiers bourgeons

&: lettons qu'elle produit au Printemps, eftans cuits, (e man-
pcii: en {àladc comme les afpergesrtoutcsfois ils ne font de Ci

bon goulV. Ceflc pUnceeftfort commune en Tofcanc , &
principalement vers Gorinc : de lonc que és moys de Mars '

5c d' A uni on vend en picinmarché les premiers bourgeons
Iie7, ea petites poipnce5,cÔ ncon fait les aucreshcrbcs,pour

ies manger.Toutehdiffcrccc qui pounolt eftre entre noftre

tam, Sclacoleuuree noire de Diofcorideicft, que le fruïA du

Aicrueilie.

Au rejetant lacouleuurce, queïe tam ,
m'ayans remis en

^
mémoire les pommes de mcrueiUes , icn'ay voulu paflerou-

tim demeure toufioursrougc:mais Diofcoride dit qucceluy ZOtrcfans en dire quelque chofe : vcu qu'elles lont douées de

de la colcuuree noircdeuieuc noir q uand il eft mcur : car au grandes pi-oprietcz : & que d'ailleurs ks Anciés n'en ont fait

aucune mention.Lamerucille donc cft vnc plate qui produitrcfte il n'y a aucune diffcrcce. Toutesfois cela ne me diuertic

point de mon opinion deftimer le tam,&ceftc bryonie noire

eftre vne mcfme plantercar i'ay vcu en Ongrie & Bohême la

Bryoniadot il acfîc parle au cha. precedent>portcr de fruift

noir)& toutesfois Diofcoride ne parle q du rouge. Ce qui fc

voit aufsi au furcauicar celuy des montagnes porte vn fruict

rouge, 5: l'aucrc, purpurinnoiraftrc. I'ay veu aufsi en plu-

fieurs lieux de^ folatru de iardin,q nous appel]5î MoreIlc,les

vns avans leur fruift rouge, les autres noir, &lcs autres iau-

De forte qu'en cela on peut ayfcment voir & cognoiftre

plulîeurs farmens mcnus,qui s'aggraffcncd'vn collé & d'au-

tre aux herbes, & aux arbrifleaux, prochains &voy fins d'el-

le- ScsfuciUes font fcmblables à celles de couleuureeou de

vigne : toutesfcis elles font plus petites de beaucoup , & plus

chiquctees tout à l'entour.De fcs aiflts forteiu plulîeurs ten-

dons mcnu7 , aueclcfqucK. tllc s'aggraffeâ ce qu'on luy met
au près. Sa fleur cft fcmblable à celle de conconibrc,& efi iau-

nafir<:.Sonfru:â:vacn apointant d'vncolit & d*autre,eiiant

qualî fait à mode d'vn ceuf. Sa peau eft poulpue & charnue,

le plaifir q Nature prent à fe loucr es couleurs des fruifts & > O & toute couucrrc de petites bollcs pointues, tout ainfi qu'on
"

' " voir au cardo fullonum. Il dcuicnt rouge, à la fin : &
s'ouurc S: fvcrcucayfementeftant fort mcur. lia la graine

femblableaux angurics:toutc.Nfois elle eft plus petite & a vnc

pelure grofrc,graric,gbft'antCj& fort roLge. Sa racine cft fort

menue. Son fruift cft feulement mcur fur la fin de reftc,és

mois d' Aoufi: & de Scptembre.Ie ne penfe point q u'cllc vien-

ne en Ita'icdefoymcfmejfans planter: &ne3ntmoins pour le

iourd'huy on en trouue allez parles iarJins.Ses fucilles fou-

dent & guerilfcntlcs playes frefches. Oftanthgrainedefoa
fruift.on le met bouillir au Soleil en huyle d'oliues vertes,ou
bien dans !e mcfme huyle au Balneura Maris, ou bië dans du

lleursxomme on voie ordinairement es couleurs des railins,

ccrifcs, meures, figues, prunes, pommes, &en plufieurs au-
tres fruifts qui féroycnt longs à reciter. Parquoy ne fc faut

eflonner de ce que noftre tam icttc fes grains rouges,tant en
Italie qu'en France : &que ailleurs, comme en Grèce, & en
A fie, Bié^- autre Régions plus chaudes, il les produit noirs:

car ces différences aduienncnt foiiucnt parla diucrfité des
.climats & terroirs.Suyuant bquelle raifon ic tiens pour cer-

tain quela plante dont nousauonsicymisIepourtrait,cft
Javrayccouleuuree noire : car elle eft du tout conforme à la

defcription qu'en fait Diofcoride , excepte enla couleur de
fon fruitlh Au rcfte, Tuchfius homme de bon fauoir, prenr 40 fumier de cheuaux. Ceft huyle ainfî cuit eft fingulier pour
pour !a bryoniC noire celle plante que nos Tofcans appcUenc
Vitalba : Se qui à la vérité , cft la fccondeefpccc de Clcmatis
defcritc pavDiofcoride:ainfi que plus amplement auons de-
moaftré au comenccmcnt de ce quatricrmchure-lMaisFuch-
fius me pardolinera : car l'on opinion n'eft ni peu ni prou re-

ceuable. En premier lieu, la féconde clematis,que nous ap-
pelions Lifcron , n'a la racine noire en dehors, ni de couleur

de bouïs en dedans. Item fes fuciUcs font moindres que cel-

les du lierre;tant s'en faut qu'elles foyent plus grandes :& fî

font rempliflces à Tentournoint qu'elle ne produit fon fruiâ:

fait àmodedegrappciains afon fruict entafle&amaflc,fans

ofterlcfcu d'vne playc,& pour guérir les inflammations dej

inimmc!les,& appaifer leurs douleurs. Siringuc és lieux na-
turels des femmesjil gucrit leurs vlceres & inflammations.il

eft finguheremét bon aut douleurs des hsrmorrhoides.Mais

pour s'en fcruir à ccft cffed, il faut mettre les pommes de mer
uallescn huyle d'amadcs douces au mode fufdiCjOU en huyle

de lin: & pour chafquc liured'huyle , il faut mettre vnc once
de vernis liquide. Ccft huyle ainficompofécftbon tant aux
bruflures, que àceui qui ont cftéefchaudcT. d'eau, & eft fin-

julieraux nerfs piquez & blefiez , eft-int enduit : mefmcs i!

fubtihc les cicatrices des playes,& les eftace entièrement. Au-
qu'd ait aucun rapport à la forme du raifin. Finalement il a ^cuns Modernes dient, que pour faire conceuoir vne femme, H'uyU Ion

vnc vertu vk-cratiue:ou au contraire le tam gucrit les cfcor-

churcs & C3irures,que le ioug a fait fur le col des bcufs& va-
ches:& pour raifon de fon aft riftion, il eft fort bon de l'appli-

quer fur les diflocations, M. MartinGuidottnide Trente»
homme fort ftudieui delà matière des fimples,m'acfcrit n'a-

gueres , q ue par fortune on a trouué que la racine de la vigne
noire eftoit fort propre pour exciter le ieu d'amour, cuite

fous ccdrcschaudesrdifant en outre qu'il n'y achofe au mon
de plus fouueraine, &plus efficace à ceft effet.Mais ie ne fçay

qui ne peut auoir d'enfans,illu^ faut apprefter vn bain,auec faire

herbes & autres chofcs propres a lamatrice:& que fortantdu Molr d'en-

bain, elle fc frotte de ccfte huyle l'embouchure de lès lieux Ce-fins.

crets,puis cognoiflc fonmary:& qinfalliblemcc ellecôccura.

Ccft huyleeft fort fouuerain aux enfansquifont fubietsà

ropures & aux defccntes des boyaux, en frottant fouucnt de

ceft huyle la partie oifènfce.La poudredcsfiieiIles,prinfeàla

mcfure d'vne cueilleree,auec la dccodio de plantain,ou deco-

âion de cheualinc,guerit les playes intérieures du corps,ainfi

: excepte qu e

plus foible en Ces opérations. Voylà q u'en dit Gahcn. Mefué
dit qu'il n'y a rien meilleur,pour guérir les efcroueUcs,que de
toire fon ius,auec fcmblable portion de vin & de miel.

Us'.ltétensy VinccUay Caranz.ayB alfimina.m Po-
yno ài lerufilem : ^ll(m<ins^ ^alfitiik^aue, ou

ce mot Momordica,il faut noter qu'aucûs appellent Momor
dica celle efpecede Géranium, qui a les fueilles plus grandes

que les autres, & qui font quafi aufsi grandes que fueilles

de maluc*de laquelle nousauons parlé au troififeme Liure,^^f„„
traitans des fortes de géranium. L'on trouuc aufsi vnc autre ^^iHg^

cfpecc de merueille:mais bien différente en forme delà fufdi-

te. Carfatigecft grofic , & d'vne coudée & demiedehaut,

grafle, & pleine de jus,d'où fortent force braches fortes. Ses

fuedies font de la longueur de celles de faux, & dctelees tout

il'entour : f£sfleursgrandes,& purpurinesjauec vne queue
tortue
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lortucde derrière : d'où Torrent de pommes <jua(î fenibla-

blcs aux fufditcsjdc façon de poyre, & ve!ucs,de vcrdes dcuc
iians iaunattres ; IcfqucUcs à leur maturité creuent d'elles

mefmes,&iettent hors vne graine feniblable aux lentilles.

Ses racines font grofl'es , fortes & bien munies. Quelques
vns luy attribuent mcfrae vertu qu'à l'aurreimais nous nous
«n rapportons:car nous ne l'auons encor eflayc. Au relie ces

plantes, qui grimpent & môtent fur treilles, arbres & liayes,

me font fouuenir de parler de la veficaria rempanre. Si tu en
veux voir la dcfcription & vertu , vojr cy dclTus au chapitre
des folans.

auortera. Leur poudre eftfort bonne àpulucrizer les

viccres humiaes,& difficiles à cicarrizcr : & lî ell fort

propre à guérir les maladies du col des belles chcua-
Jines. On mange en potage fes fuciUes verdes,pour
lalchcr le ventre.

Fi/ix mai : Grecs, Tteris : Frun^où , Fuchiere ma/le,
'

eu Ofmonde royale : Arabes , Sarax , eu Sarachi:

J[aliens,Felce: Allemani, V valdtf,trn:Ejpitigmtx.f

Htlechoyerua.

CHAF. CLXXVllI.

Les fueilles de la fuchiere

malle fortent d'vne queuè
lôgue d'vne coudcc:& font

L vne & l'autre fuchiere font fort communes. Diofcoride
ckrit que la fcugierc mafle ne produit ni tige ni fieur,ni gfai
ne;& neantmoins les naturaliftcs, & inquifiteurs des chofes
naturcUcSjont trouué que la feuchierc malle porrc de graine
au rcuers de fes fueilles, laquelle neantmoins eft fi petite
qu'on ne la peut qu'à grand' peinedifcerner. On la cueille,
coppant les fueilles près la racine,& les métrant pendre à la
raaifon au defiiis de linges , ou papier, pour la faire tomber.
Cela ce doit faire vers le mois de Iuin:car I ors elle eft meure.
Lesidiors touresfois cftimenr qu'il ne la faut cucilhrfinon
la nuift de la veille de la fainiS lean, en marmoranr certaines
parollcs,par le moyen defquellcs ils difent chafler les cfprits,
qui ont ccfte graine en garde. Maisie laiflccecy auxfuper-
ftitieux. Theophrafle en parle ainfi : La fuchiere femelle eft T'"tcfhr. dt

fort bonne cotre les vermines larfres du corps, l'incorporant nit.pt.U.^.

en miel : & h fert contre les vermines rondes , la prenant en M^.to.
^o''^, 'i"ec farine d'orge. Si vnefcmmc enceinte en vfe,

fort chiquctecs ,& arrégees io cHe pofcra l'cnfant^Sc fi c'cft vne autre femme.qui ne foir cn-

à mode d'aiflcs, deçà& de- «mtc, elle la rendra ficrile , ainfi qu'on dit. La fuchiere fe-
• ^ - "i^'l<:cftdifterentedumane,encequclema[;cicttefesfueil

lôi à vne lèuîe & fimplc qucu'c , & fans auoir aucun nœud:
& Il a fa racine greffe , longue & noire. Au refic , il femble
que nature les ait produites feulement pour feruir à ftcnlité.

Voylà qu'en dit Thcophrafte. Pline en parle en celle forte; PlinM iy.
Les deux cfneccs de fuchiere n'ont ni fleur ni graine. Les taj>.$.

Grecs appcllët PterisjOU Blcchnos, celle qui iette d'vne feule
racine plulicurs lettons de fuchiere , qui paflint deux cou-
dcesdc long, & n'ont aucune odeur mauuaife. On eftime
que ce foit le mafle. L'autre efpcce ell appellee des G rccs,

nphxaPtcris. Bile produit les ietrons

plus baffe & plus molle, & fi a fes fueil- *c«,eUe t
les plus efpcffes , cftane faiteà mode de tuyau, vers la ra- f iet

cine. Les pourceaux s'engrcll'ent des racines del'vne Se de ni" tr«-
l'autrcLes fueilles de l'vne & de l'autre font difpofccs à mo- ifiM.

de d'aifle3,dont aufsi elles ont prins le nom de Pteriï. Leurs
racines font 15gucs,recourbces,& noires, & principalement
eftans fcches.Or les faut il fccher au SoleiL Elles croiHent par
tout , & principalement es lieux frais. On les doit tirer au
deparrir des eftoillcs Vergilies.Leur racine nevaut rien qu'el
le n'ait trois ans accomplisiaufsine faut il qu'elle ait plus de
trois ans. Elles chaflent hors les vermines du corps, prenant
le mafle en elcduairc auec miel ; & beuuant la femelle trois

là , & ont vne odeur forte.

La fuchiere ne iette ni tige,

ni fruid, ni fleur. Sa racme
eft à fleur de tcrrc:& eft noi

re& longuette, produilânt

plulicurs germes , & eftant

aftxingente au gouft. Elle

croift és montagncs.&par-
,

, -, r

mi les rochers. Sa racine, 5
o J.™fc'.V ""^rf^u^^"^"', ^? ""'r''

. , / . , j '3ns branches:» eft plus baffe & plus molle, & fi afesi
pnnlc en Dieuuagcau poix de quatre aragmes,auec • -

r

eau miellée , fait îortir les vermines larges du corps:

& encores plus, y adiouftant quatre oboles defcam-

monium, ou d'eÛcborc noir. Mais neantmoins ceux

qui en vfent, auant qu'en prendre , doyuent manger
des aux. Elle guerift les cnfleures de la ratte. Sara-

cine,prin(è en breuuagc,ou enduite auec grefle, gue-

rift les playcs faites de flcfches de rofèaux. Cefte ex-

périence a cfté prinfc de ce que la cane plantée à l'en-

tourdcs fuchiercs, les fera mourir. Et au contraire,40ioursdurans,auccvindoui.Toutesdcui font fort contrai-

(i la filchiere cnuironnc , & eft plantée à l'entour des

rofeaux, clic les fait mourir ,& euanoiiir.

Filix fœmina: Grecs, Thelyptcris : François, Fu-

chiere ^miUe.

CffAT. CLXXIX.

La fuchiere femelle a les

fueilles femblables à l'autre

fuchiere itoutesfois elles ne

res à l'eftomac. Elles lafchcnr le ventre : euacuant prcmicre-
mentla cholere, & les aquofite?. par-apres. Toutcsfoisle
malle fera grandement fortifié en les opérations , fi on y ad-
ioufle lêmblable poix de fcammonium. La racine du malle,
fcue en eau, au poix de deux oboles, après neanrmoins auoir
fait la dicte vniour. Si auoir prins au parauanr dumicl,eft
fort bonne aux rheumes Se cararrhcs.Toutes deux font con
traires aux femmcsicar fi vne femme enceinte en vl'e,ellc po-
fcra l'enfant :&fi clic n'tft enceinte , elle dcuiendra flcrile.

Leur poudre eft bonne à puluerifer les vlceres mahns , îc le

mal qui eft au col des beftcs cheualincs. Leurs fueilles font
mourir les punailes , & ne peuuent endurer des fcrpens au-
près d'elles. Et en vn autre pali'age , il dit ainfi : La fuchiere />;;».;;. ij.

^
meurt dâs deux ans,fi on la tondi& ce tant pIus,fiIors qu'el- ^p. 6,

dependét d'vne feule &lîm- î ° le commence à gernicr,on froifle fes germes auec vn bafton:

il pie queue: car cefte fiichierc

à^^^^a plufleurs petites branches

&hautcs. Elleictie plufieurs

racines, qui font longues, &
recourbées, eftans noires ti-

rans fur le iaune. On en trou

ue auilî de rouges. Prinfès

car le ius qui en fort,tombant fur les racines,les fait mourir.
On dit que l'arrachant es plus grans iours de ran,ou és plus
petis , elle ne rccroiftra point , ou bien fi on les couppe auec
vne canne, ou bien qu'il y ait de la canne attachée au loue de
la charrue , quand elle paflcra par deflus de fuchiere. Voylà
qu'en dit Pline. Quant à Gahcn,il en parle ainfi : La racine GaU.A.t,

de la fuchiere malle eft fort proffitable : car elle fait mourir l''"f^-o>!i.

les vermines larges du corps , la beuuant en eau miellée , au
poix de quatre dragmes. Aurcftc,ccn'eftdcmcrucillefielle

à mode d'eleéluairc, auec lofait mourir l'enfant au ventre delà mere. S: fi eftant mort,

miel , elles chaffent les ver- f,"'''
'<""' • "r , tenant quelque peu de

laltrmgent. Et parainfi, appliquée aux vlceres, elle les dcf-

feche fortjfans aucune mordication,.'Vutât en fait la femelle.
mines larges du corps : &

bues en vin au poix de trois diagmcs, elles font lortir

les vers rons . Si vnefemme en vfè , elle ne conceura

point :& fi , eftant enceinte , elle marche dclTus , elle

Filickla,fiu! Tolypndiiim : François, Pofypode ; ^ra-
tes , Bis herg , htig, & Brffuigi : Italiens, Po-

Q_ 4 lypodio:

9
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typoiie • t/fUemanti tngilfitefz. , HaUT/tjfitr , &

Polypide. SecfHdeeJpicfde Pùlypode.

tellement qu'on le peut iugcrfort defsiccatif , Tans aucune
mordication. Voyb qu'en dit Galien. Lîqucl monfti-e allez

l'opinion Je Mcfué eilre pcremptoire & rcccuable : & que
parconfctiuenc Manardus n'a eu aucune occafionde lerc-
prendrc d^ Ton dire. Car Gaîîcn teilifie ouuercement le po-
lypodeeftre fort defsiccatif : & que par confequent il n'y a
rien q ui rctnpcfche d'cxtenuer S: amaigrir les corps^ fuyuant
ropiniondc Mefué. Et parai nfi Manardus Te deura conten-
ter de plier le gantelet, & de céder laphcc à ceui qui ont dit

mieux queluy.

Dryopterù ,fms Filix ^ircui : François , Fuchîere
dci ch:Jms.

GLXXX I.

Lafiichiercnômee Drjro-

pterisjcroiftparmilamouflè

des vieux chefnes. Elle eft

lèmblable à la fi: chicre:tou-

rcsfoisleschiqucturesdelês

fueilles font beaucoup moin

jj,
dres

j
que celles des fueilles

rj;f ^ffl
Ijî

de fuchiere. Ses racines font

^ 1^^ jg^j^cntorcillccs par enfemble.
Le polypode croiH és pierres mouflucs,&cs vieux

troncs d'arbrcs,&: principalement és troncs des chef-

nes. Il eft deiahautcurd'vn palme, Se eft femblable

à la fiichicrc ,& quelque peu velu ; toutesfois il n'a (à

chiqucture fi menue, que celle dclafuchicre. Sa ra-

cine eft ho'jffue : & a certaines nodofirez de la grof-

iêurd'vn petit doigt, comme on voit aux poulpes de

Mer:eftant verde au dedans,& ayant vnoouftaucu- in y- ',t-*'i'/- .

nemen t afpre, & douceaftre. Le polypode eft laxatif. r"'^ !
P"" ' "^"^'^ la fueur

,
gn en applique de

&pourlerendretel,illefautcuyreauecvnepoulle,

ou auec du poifçon , ou bien auec mauues , ou betes.

La poudre de la racine de polypode euacue les fleg-

mes & la colère , eftant prinfe auec eau miellée. Pilcc

& cnduitcelle eft fort bonne aux difloc2tions,&: au*

creuaffes qui viennent entre les doigts.

Xes Latins appellent le polypodejTllicula. Nos Médecins

& Apothicaires , fuyuans lesGrccSjlcnommentPolypode. , .
, r Â , /• r,

On en trouuc de deux efpcces. Quand k celuy , dont parle 40 «nue a ceux qu. fréquentent les forelis de haute fuftaye.

fît;; eftans velues , & ayans vn
>i'*'' gouftafprc & brulc, tirant

*' ^ , fur le doux. La dryopteris

pilcc,& appliquée auec les

racines , fait tomber le poil.

Mais il la faut appliquer premièrement, pour fàirc

la dryopteris ne fignifie autre chofe en Grec, que Fu-
chîere croiilant cschclnesxar aufsi, félon que dit Diofcoridc,

celte forte defuchicrecroift parmi la moulie des vieux chef-

nes^ayant les fueilles du tout femblables à la fuchiere. Et ne
croift feulement à l'entour des troncs des chefnes , ains aufsi

és lieux humides & parmi les buyflbns. Car l'en ay trouué
fouuentcsfois au conté de Goritic, qui n'cftoit attachée aux
chefîies;& neantmoins elle eftoit du tout conforme à la def-

cription qu'en fait Diofcoride. Celle dryopteris eft aflèz co-

Dîofcoride, ilcftcogriud'vn chafcun, pource qu'il croift or-

dinairement par tout. Quant à l'autre efpecc de polypode,

quialafueillecommele cecrac, cftant neantmoins plus lon-

gue, plus verde, & plus chiquctee & rem plii&e, il y i peu de

gens quilecognoiifent. Sa racine eft fcmbîablc à celle del'au

irc polypode : toutesfois elle eft plus grefie , & plus menue.

On trouuc affcz de ce polypode par les forefts des hautes

montagnes. Quant à moy l'en ay fouuent cueilli en certai-

nes montagnes, au fentier tirant tle Gontie à Carniole. Au
relie , Mefué fait grand cas du polypode qui croift és troncs

desarbres, & fpecialement des chefnes, d'autant que ccluy

qui croift en terre,ou fur les pierres chargcesde moulle,pour jj^

raifon de l'abondance de l'humeur qu'il a , q ui eft crue & in-

dijefte,eftfortconttaire àl'eflomac, lerenuerfant, &rem-
plilfint de vcntolîtez , fclon fon dire. Lequel vn peu après

dit que tous polypodes ont c- naturel, difant ainfi ; Le poly-

pode doit élire mis au ranc des medicamens qui atténuent &
dclll'chcnt fort le corps, & quirenucrfentrcllomac, & eau-

fcnt deuoyeinens d'iccluy.Manardus eft d'opinion contraire

à Mefué; difant qu'il eft impofsible que le polypode atténue

& amaigrilfe le corps , veu qu'il eft fort foibleen fa vertu la-

latiue. Âifermât en outre,auoirlbuaente4fois expérimenté

le polypode feul n'eUre aucunement contraire à l'cftomac.

Concluant que l'opinion d'Auerroes eft i préférer à celle de

Mcfucivcu que, lèlun Auerroes, le polypoden'cft dâgereux^'î

lytffliM. de à prenore, ains eil plus excellent quel'epiihymum. Aâua-
,anps.meJ. riusditquele polypode euacue les humeurs flegmatiques,

& biheufcs ,& principalement leshuipeurs mélancoliques:

prenant lix fcrupules de fa racmc bien mondée, auec eau

miellée. Item , que fa racine cuite en vn bouillon de poulet,

ou en putee d'orge mondé , lafche moyennement le ventre,

0a*B.UhX & fans aucune incommodité ou fâcherie. Quand à Galien,

^j>/, mti, il en parle ainfiXe polypode sbôde en qualité douce Se af^rc:

Quant à Galien, il en parle ainfiXa dryopteris eilcompofec c"^/
dcplulîeurs qualitez quifc déclarent augouli:car cllceft

douce, piquante,& amcre:mais fa racine eft afpre. Elle avne
vertu corrofiue : aufsi eft elle bonne à faire tomber le poil.

Criicm
, £nccM , Cartamm , oa Croctu hortcnfis , o»

['tcchi SarrMinum ; Grecs , Criicos : François,

S--jfran billard , & Saffran fiuttage : t^rahts,

Kitrthsn,<>u,(^h.irtha)n: Italisns ,Sxjfiirano Sa-
nicirtefco :A llernuns, Vvilier Sajfrun: EJj>aigmlx,y

yllacer, & Sements de Vapagdoi.

CHAT. C LX X X II.

Le faiEran baftard a les

;
fueilles longues , alpres , pi-

quantes, & chiqueteestout

alentour. Sa tige eft d'vn

pied & demi de haut. Ses

teftes & chapiteaux font de

la grofîeur d'vne groffe oli-

uc;& a là fleur femblable au

falïran. Sa graine eft blan-

che , & aucunement roulla-

ftre, & eft longue & faite

àangles. Safleureftbonne

parmi les viandes. Le ius

tiré de fa graine , & prins

auec
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aucceau miellée j ou auec le bouillon d'vnchappon,

purge &c lafche le ventre • mais neantmoins il eft con-

traire ài'cftomac. Dccciusont faitdcs maffcpainsi

auecamandcs > nitre , anis, ôc miel cuit , lefqueis font

fort propres à lafcher le vétre, O a les mipart en qua-

trc:&fuffit que chafque partie foit aufîi gvoffe qu'vne

noix de noyer : defquelles on en peut prendre deux

ou trois auant que foupper. La manière de les faire

eft telle : Prenez de graine de fafFran baftard , qui foie

C H A I\ G LXXX I IL

Aucuns appellent la mercuiiale , Parthenion , les

autres Hermou Botanion. Elle a les fucilles fcmbla-

bles au bafilic,& fortrctirans à celles delà pariétaire;

toutesfois elles font plus petites. Ses branches fbr-

tcnt deux à deux également par chafque neud, les-

quelles ont plufieurs ailles& concauicez . La mercu-
riale femelle produit à force graine, di(pofeeà mode

blanche,vn fexticr -.ïrois cyathes d'amandes plumées i o ^'vne grappe. Quant au mafle, fa graine fort d'entre

is : vnr draïrme d'afronitre: fueillcs , & eft ronde , & coniointc deux à deux,

comme genitoircs.Ccfte plante elt de la hauteur d' vn

palme, ^ quelquesfois d'auantage. Les mercuriales

fe mangent comme les autres hctbes> pour lafcher le

ventre. Humant leur bouillon , elles euacuent la co-

lère , & les riquofitez. On tient pour certain , que fi

vnc femme, après auoir eftc purgce de lès fleurs, boit

du ius de la mercuriale mafle , qu'elle conccura vn
maile: tScqucbeuuantlc ius de la femelle, elle con-

& rofties : vn feftier d'anis : vne dragme d'afronitre:

auec la chair de trente figues lèches. Au reftcle ius de

(à graine fait cailler le laidtjôc le rend pluslaxatif.

En plufieurs lieux d'Iulieon appelle le Cnicus, SafFran.

Sarazincrque : pourcequelesPaifans s'en fcruent en lieu de

faffran. Les A pothicaires , fuyiians les Arabes , l'appellenc

't:f. J« Cartamus. Theopliraftcdic qu'il y a deux crpcccsdccarta-

fUnt. mus :afl^uoir l'vn, quiefl priuc, & l'autie fauuageiainfi que

«4.4. plus amplement au5s déduit au troifîcfmeliurc , au chapitre

d'Atradylis. Quant au fait de la Médecine , on fe fert feule- ceura vne HUe , appliquant les fueillcs broyccs fur les

ment de la graine de cartamus. Cependât le cartamus cjuon membres frencratifs
femc par les iardms, ne produit qu'vne tige. laquelle eft d'vn

pied & demi de Iîautcur,& quclq uesfois plus,rondc, droite,

cannelée, dure comme bois, & blanchaftrc : du milieu de la-

quelle en amont forcent plufieurs rainceaux , droits & longs

d'vn empan , & plus. Ses fueilles font longues , groffettes,

fermes 3 liffecs & vcneufcs, pointues à la cime,& munies tout

àTentourde petites & minces efpines : du refte fans qucui-

aucune ilTans dt:s branches. A la cime des branches il porte

de petites tcftes hcriffinnces Se cfpinculès , longuettes & ef-

caillces, auec de fueilles au dcffous , Icfquel'es s'ouurent à

mode d*eftoille,eftâs pareillement efpineufcs.Il fleurift fur le

Il y a deux efpîces de mcrcurialcafîauoir le mafle & la fe-

melle. Toutes deux font vulgaires & cognucs non feulemcc

desMcdecinsSc Apothicaires,ainsaufsi des femmes : car on
s'en (crt communément à faire clyftercs. Et parainlT il ne fc

faut arrcftcr 1 les décrire d'auanragc Ccneantmoins ic fuis

content de mettre icyccquc Phnc en dit: lequel en parle J"^'»*

ainfi : La mercuriale , qu'aucuns appellent Parchcnium, fut c-af-j.

premièrement inuentee par Mercure : & c'cft pourquoy les

Grecs la nomment Hermou poa : & nous. Mercuriale. 11 ymoue a eiio iiCjCiias parciucmciit cipiucuica-ii iiciiiiii. lui lu „„ 1 r ,r • ^ n e. 1 r ~ n, i

r j j T .1 , - j^rJ^Mr. ^, , * cna deux cfpeccs: a auoir le malle, &la femelle, quieit la
milieu du moys de lum, vers le commencement des lours ca-J O ,,

r
.

' . „„ 1^.. r-
niculaires, produifantdu milieu dcfdites teftes force fleurs

prcHcs & capilleufes , (ainfi que font quafi toutes les autres

herbes efpineufes,)lefquelles font de couleur iaune tirant fur

le rouge , & fort efpcflcs , & quafi femblablcs au faftran. Sa

graine eft blanche & angulcufc, liflrce& dure, & vn peu plus

groiTe qu'vn grain d'orge, ayit fa moelle de dedans blanche.

Sa racine eft longue , grcfle & fort capilleufc , dehquclle on
ne fe fert aucunement en Médecine. Sa graine félon Mefué,

purge & par delfus àpardelTous. Elle euacuc les flegmes,

& les aquofitei : & parainfi tant bue, que clyfterizcc , elle eft

finguherc à la colique , & aux hydropiques. La moelle de

meillcurcj&la plus efficace. Elle icttc vne tige quelquesfois

de lahautcurd'vne coudée, cilant fort branchuc àlacime:

& produit de fueilles plus cftroitcs aue celles de bafilic. Sa
tige eft compartic par plufieurs nœuds:& fi a plufieurs aides

& concauite'z. Sa graine fort de ces nœuds ; laquelle eft fort

abondante en la femelle. Mais celle du mafic Ibrt d'auprès

des nœuds : cftant troulfec,courte, & plus rare que celle de la

femelle , qui eft plus blanche & plus cfparpillce. Les fueillcs

du malle lônt plus noires que celles de lafemelle, qui les a

pîus blanches. Leur racine eft fort menue, & de nul viâgc en
mcdecine. Les mercuriales croiiî'ent és lieux champtftrcs &
cuhiuez. On en dit de chofcs admirables , c'cft que le maftcI . , . 'j o, r ' J J- 1 a. eu :iuez. wn en dit accno es aamiraoïes , c cuquc ic mauc

laffrainebiencmondee, Scpnnfeamodcdclcauaire, auec .^^ - j n èi r 11 ^Ifiil- r-««° 1- 0,1 I « n au 4° f^it engendrer vn maOe :& la fcin -lie , vnc hlic. Cequiie
fuccre, nettoyé la poitrmc,&lepoulmon,efclarcift la voix,-^ , . ,.5^ . , ' n..,. ..lI.K^.r_, _. poitrmcKiepi

Iifc.7. augmente le fperme gencratif. Galien en parle ainfi:Nous
'inti. nous (cruons feulement de la graine de cartamus, pour eftrc

laxattue. Appliquée en dehors , elle fe monftrc chaude au

tiers degré,

Ji^ârcf*rLi/if : Grrcr, Limzfifîls , Hermou 'Botanion,

0Ujp04;fraf0if, MercHriale ^ouyl^igmhte-JtaHeHJ^

MercurUls,^ yrtigna muerta,

MercHri/de mafle, MsrcstriaUpmeUe .

fait,fi incontinent que la femme aura conçeu, eUeboit le ius

de IVncoude l'autre mercuriale,auec vin cuitrou bien qu'el-

le mange fes fueillcs,eu ytes auec huyle & fel : ou bien qu'elle

les mange crues en falade, auec vinaigre. Il y en a qui à ctft

eftet mctcct cuyre de mercuriale en vn pot de terre qui n'aie

rien ferui, auec hcliotropium,& deux ou trois cfpics,& laif-

fênt b en bouillir tout ccla.Puis deux iours après que les fcm
mesaurontefté purgées de leurs fleurs j faut que elles boy-

uem de ceftedecûfl:ton:& qu'elles mangent trois iours du-

rant de l'herbe mefme. Le quatriefme iour il leur conuienc

faire embraiftr leurs maris au fortirdu bain.Hippocrates fait

grand cas de la mercuriale , pour le regard des femmes : &
î neantmoins iene fâche cncores perfonne qui l'ait cognue

telle qu'il la defcrit.Car il veut qu'on applique la mercuriale

és lieux naturels des femmes , auec huyle rofat, ou huyle de
flambe, ou de lis , pour les effcfts que dcifus , & pour attirer

l'arricrefais 8c les fleurs des femmes : difant d'ailleurs que
eftans fomentées, ou prinfes en breuuage, elles font le mei-

me. Ileftime aufsi fon ius cftre fort bon aux furditçzdcs

oreilles , le diftiUant dedans auec vin vieil : difant fes fueillcs

appliquées, eftre fort bonnes aux lieux fecrets des femmçs,
aux fluxions des yeux, àlavefsic , & à ceux qui ne peuucnt

vriner que goutte à goutte. Il dit fa decoftion cftre fort bon-
ne,eftanr prïnfe auec myrrhe & encens. Pour lafcher le ven-

tre, voire à ceux qui fontenfieure,on prent vne bonne poi-

gnée de mercuriale,& lafait-oncuire en d ux fcxtiers d'eau,

jufques à laconfomptionde la moytic:& boit-on ceftcdeco-

âion, y adiouftant vn peu de fel& de micI:toutesfois elle eft

beaucoup meilleure, la fa: fant cuire auec vne ongle de pour-

ceau, ou auec vn poulet. Aucuns cftiment qu'il faut prendre

des deux mercuriales pour fe purger : ou bien Icurdecoiftion

faite auec malue. Elles purgent la poitrine , Si euacuent les

humeurs

S
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humcursbilieufcsrtotitesfois elles font contraires àl'tfto-
mac. Voylà qu'en dit Pline. Les fneilles autant de IVne que
del'autrcoubienleurius.chaircntlesverrues.Lagraincde
la mercuriale maslc & femelle faite auec aluyne,fert grande-
ment à la iauniffe. Leur ius enduit auec vinaigre guerift les

'GaltM.r. feuxvolages. Galicnaufsi parle de la mercuriale en ccftc
fimfl.tiui forte. Tous feferuent delà mercuriale , feulement pour le

lafcher le ventre. Mais certes fi on l'applique à mojedeca-
taplafme, on la trouuera fort refolutiue.

& concaiiitez. Ses fleurs font à kcimcqui font blan
ches

,
o'a roulTaftres , & recourbées comme la queue

d'yn fcorpiou. Sa racine dt menuë,& inutile en mé-
decine. Elle croift és lieux afpres. La dccoétion dVne
poignée de fon herbe , prinfe en breuuage , purge pac
le bas les flegmes & la colère. Bue en vin , ou appli-
quecclle cft fort bonne aux pointures des fcorpions.
On la porte pendue au col, ou attachée au bras, pour

^

garder de conceuoir. On dit que beuuant quatre de
fcs grains vue heure auant l'accès de fleure, qu'ils
gueriflent des fleures quartes : & que fi on en prcnt
trois, ils gucriffent des fleures tierces. Sa graine en-
duite, defleche les poyreaux , thyms, & verrues , tant
plattcs, que pendantes : & fl ofte ces taches rouges
qui viennent fouuent la nuit au corps de la perfonne.
Ses fucilles, enduites font fort bonnes aux ardeurs
de telle des enfans, aux podagres, <& aux diflocatiôs.
Broyées & appliquées, elles attirer le flux menftrual,

fiieilles font femblables à la 1 o & l'enfant citant au ventre de la mcre.
mercuriale , ou au lierre,

Hetiotropium mima.

Cjf>uicriimùe,BraJJlc.i Citninx ,ftut Mercurijis fyl.
ucHris mM.-Cjrics, Q,yma,Ç.ynscTa,7nbs,oa, Linaz.o-

flif ttgrix-.VrançoU, Mercuridc (àmags : halient,
Mercorella hfiarda:ARemis,VviU hingtlkraut.

c Lxx xiin.
La mercuriale fauuagc

iette fes tiges d'vn pied &
demi de haut , lefijuelles fôt

molles& blanchallres. Ses

eftans blanchaftrcs par cer

tains intcrualles. Sa graine

tient aux fueillcs:& eft rôde

& petite. Ses fueillcs & lès

tiges , prinfes en breuuage,

,
lafchent le ventre : & fi font

bonnes à manger, comme
^, ^ les autres herbes potagieres.

Sa dccoction euacue les flegmes, la colère, & les 30
aquofiîez.

lenc puis,ni ne fçaurois trouucr plante qui mieux fe rap-
porte à la cynocrâbe defcritc par Diofcoride q celle cy. Bien
cft vray que fa gr.iine n'cft attachée aux fucilles,c6me dcfcric

Diofcoride: & par-ainfi ie ne mevoudroisopinialtrer à fou-
fienirqucccfie plante fut lavraye & légitime cynocrambe.
Et cependant il femblequeRucUiusait prins l'arroclic ûuua
ge,pour cynocrabc. En qiioy ccrtcs,s'il a ainfi eliimc, il erre
manifeliemcnticar Diolcoridc a traité particulièrement de
l'arroche fauuagc au fécond liure : denionfirant par ce qu'il
l'cflimo:! autre que celle cy , de laquelle ilfair icynicntion.
Quant à la plante, que nous appelions Mercuriale fauuage,
ellecroift partoute l'Italie tant parles champs & chemins,
que par les vignes. El'ceftdu tout différente a l'arroche fau-
uage, & en fuullage, & en forme, & en grandeur. Car l'ar-

roche flutiage pafle quclquesfois deux coudées de haut: mais
la mercuriale lauuage ne pjllè vn pied & demi. Au relie le ne
trouue point que Galirn ait fait niction de c::fl; mercuriale
lnuuagc;car la cynocrambe, dont luy &]cs autrcsquiont
cictit des fiinples,parlent ious le nom d'apocynum, elt dilfe-

rente & diuerfe de ceilc-cy.

CHjiP. CLXXXri.

Le petithcliotropiû croilè

és lieux marefcagcux & au-

I prés des eftangs , ayant les

fueilles femblables à l'autre

heliotropium , mais qui ne-
antmoins font plus rondes.
Sa graine eft ronde,&pend
comme ces verrues pendan
tes,qu'on appelle Acrochor
don. L'herbe & .a graine.

prinfe en breuuage, y adiou
ftantnitre , hyflbpe, eau, &
creflbn Alenois, chaflé hors
du corps les vermines lar-

ges Si tondes. Enduite auec fel,elle olle les poyreaux
& verrues,qu'on appelle Acrochordon.

40

Heliotropium maint : Afothicdre'^Veryucxria,

CHAT. CLXX X V.

La fleur de vcrrucaria eft

faite à mode de queue de

i lcorpion,d5t auflî les Grecs

la nommét Scorpiurusdef-

quels auflî l'appellent He-
liotropium , pource qu'elle

fè contourne quelque p.ut

que le Soleil {bit. Ses fueil-''°

les retirent à celles de balî-

lic:toutcsfois elles font plus

grandes,plus veluës,& plus

blanches. Elle ictte quatre

ou cinq furgeons dés là ra-

cine,qui ont pluficuts ailles

Encores que Diofcoride die que l'hcliotropium m.aiu!
croift Icuicmentés lieux afpres, ccneantmoins en Tofcane,
& mcfmes auprès de Goritic , elle croift ordinairement par
les champs, & le long des grans chemin5,& parmi les cime-
tières & places communes , & principalement és places fe-
ches & fablonneufes. Nos Apothicaires l'appellent Vcrru,
caria : pource qu'en s'en frottant,elle eft fort efficace à oftcr
tous poyreaux, verrues, thyms, formilucrcs , 8é toute telle
dragée.

Caltha,[aleniult, fine CJthula: Fratiçois
, Soujfy.

j Q
Itdiins, Fior T^jincio : ^llemans, RitJgslkmm.

Au refte, fuyuant l'opinion
de Riiellius , ie tiens pour cer-
tain que ceux cirent grande-
ment, qui prennent le Ibuify
pour le grand' heliotropium,
attendu que le fouify ne retire
en forte qui Ibit à la dcfcriptio

d'heliotropium faite par Dio-
fcoride. A cela n'empefchece
que la graine du foufly retire
aucunemét à laqucucdu fcor-
pion : car Diofcoride dit que
c'eit la fleur , & non la graine
qui retire à la qucu'é du fcor-
pion.Et quât à l'hcliotropium,
Ruellius dit qu'on l'appelle en
France,Hcrbc à cancres,pour-
« que fes fieurs font faites à

mode de queues de langouftes de mer. Mais Ruellius m.e
pardonneraiçaril y a grande différence entre la queuijd'vn

fcorpion>#
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fcorpion , & celJe dVnc langoufte. Bien eft vray que iepcn-

Icroyc cefte herbe auoir prins le nom d'herbe à caiicrej

pource qu'elle ell finguliere aux chancres , & vlceres gan-

.greneux,c5mc bien (âuent par expérience nos Médecins &
Chirurgicns.Laverrucaria eft fort propre à faire mourir les

fourmis, fi on en bouche leurs pertuis.Si on enuirone(difent

quelques vns) la cauerne d'vn fcorpion auccvne branche

d'heliotropium , il n'a garde de fortir hors : & fi on le tou-

che auec l'hcrbc , il meurt tout aufsi toft. Ses fueilles appli-

iquees auec huyle rofat , appaifent les douleurs de tefte. La
dccoAion des fuciUes prinfc en brcuuagCj enfemblc du
cumin , rompe & fait fortir la pierre des reins , & tue la

ttnfiSi vermine du ventre. Quant au petit heliotropium 5 i'cn ay I O
fouuentcueiUi es marais qui font alentour de Trente,ScTay

monftré à pluficurs : lequel i'ay trouué du tout conforme à

ladefcription qu'en fait Diofcoride > félon qu'on peut voir

en fon pourtrait que nousauons ici mis au vif. Quant à
Galicn,ie ne trouue point qu'il ait fait mention de ces deux
cfpeces d'heUoeropium. Bien trouue-ic que Egincta en a

fait mention : mais il n'en dtt d'auantagc que fait Diofcori-

de : car aufsi il femble auoir pnns de luy tout ce qu'il en dit.

dent* malades , en oftc la douleur.

Scorpioïdes. C H A P. CtX XXFII,,

La fcorpioïdcs eft vnc

petite herbe qui ietcc peix

de fueilles > & a la graine

faite à mode de queue de
fcorpion. Enduite fur les

pointures des fcorpiôs , clU

y donne foudain remède.

haie
Au reftejil y a plufieurs Modernes qui penfent noilrc fouiTy

eftrelacahhadc Plme&dc Vergile:fc fondans fur ce qu'elle

produit des tîeurs iaunes ou dorees.De moy ic ne fçay qu'en

dire pour le vray:& parainfi ie ne veux approuucr m reprou
j

uer leur opinion. Nos Tofcans,pour raifon de la couleur de
fà rieur, l'appellent Fior rancio, & en vfent ordinairement

parmi leurs iàlades. Elle eft chaude,def&iccatiue , apcritiue,

digcftiue & prouDcatiue, cftant neantmoins vn peu adftrm-

genteau gouft. Au retleon fçait alTcz qu'elle eft propre à

fairefortir le flux menfl:rual,ou prenant ion ius en breuua-

ge , ou mangeant par quelque temps l'herbe frcfche. Vnc
once de fon ius,auec vne drag me de poudre de vers de terre,

eft (îngulierc à la iaunifTe. Quelques vns cftimcnt quVfant
fouuent de cefte herbe > on fait grand bien à la veuc. L'eau
diftillee delà plante lorsqu'elle eft en fieur,mifc fur les yeux
enquelque façonque cefoit, guerift les ardeurs & inflam-
mations d'iccuJC. La poudre du foulTy mifc au creux des

Certainemct fi lefouffy auoit

aufsi peu de fuciUcs , que Dio-
fcoride en attribue à fcorpioï--

des, ic diroyc que s'en feroic

vne efpccc , veu qu'il a la grai-

ne faite à mode de queue de
fcorpion.Maisveuquele foufly

eft fort fueillu : & que au con-
traire Diofcoride dit la fcorpioïdcs auoir peu de fueilles:

ceux erreroycnt,à mon iugement,qui prcndroyent le fbulTy

pour fcorpiouies. Quint à moy, ie penfe que cefte plante,

dont i'ay icy mis le pourtrait au vif,eft la vraye fcorpioijes:

laquelle premièrement ie vis en ïriuli ville d'Auftrie, au
lardin de M.Iulien de Maroftïca Terucfin,Médecin fort re-

nomme : & du depuis m'en fut enuoyc vne plante par cer-

tains ftudiemSc amateurs des Simplcs.Or ay-ic trouué cefte

plante lî conforme à U dcfcription de Diofcoride , que ic la

tiens pour la vraye Scorpioïdcs ; combien qu'il y a de gens

lauans qui font d'opinio c6craire,dif3ns ^ c'cft le Telephiû,

&ce de l'authoritc du Scholiiftc de Nicander,qui l'appelle

ainfi. Mais ic dis & maintiens que tcUc appellation ne peut

cmpefcher t] ce ne foit Se ne puifTe eftre le vray fcorpioïdcs

de Diofcoride. Quant à Galien il en parle ainfi : Lafcor- OaîSih.t,

pioïdeseft chaude au tiers degré , & defsiccatiue au fécond* ^"^^l-mU.

FIN D V Çiy ATRIESME LIVRE..
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Au Leâeur.

/-\N tfouueroit.peut eftrc.fafchcux &eftrange ceft ordre & table de figures de plantes arrengees en ceft
v^endroit.comme s'il n'y auoit eu ni ordre ni moyen de les colloquer chalcune en leur lieu & placc.fans les
dégrader & reietter comme pernitieufes& feditietifes en vn ranc à part. Or ferois-ie bien marri de les tenir
en telle eftime & réputation, & encores mom^penfer qu'àcefte caufcon leseuft cy bas remifcs: par on en
trouueravne alTez bonne quantité parmi ces Commentaires, qui à ceft efgard meriteroyent non feulement
d'cftre feparces du trouppcau , mais aufsi ( comme trefdommageables au genre humain

) indignes d'y auoir
aucun lieu. leiureraytoutesfois qu'ilicuren a pris comme au non exquis & peu proffitable, entre ce quieil:
exquis & fort neceflairc. Car comme ainlî foit ,que fuyuans enccfte imprcffion , la dernière correction de
r Authcar , il ait conuenu faire pourtraire Se tailler vne infinité de figures , qu'il y a adiouftees ou rechangees,
& cftiiit impoffible du tout de pouuoir parfournir au nombre, pour le peu de commodité & loyfir qu'vn ou-
uragede telle importance donne mis furlaprefiè.nous auons paffé outre,à fin de n'oublier le principal,&
tomber en danger de plus grand inconucnient: (Se cependant ayans fait tailler les plantes qui auoyent efté
laiflees,nous les auons réduites icy, chacune en fou ranc & par ordre , cottees du lieu ou elles doiuent aller.

Au refte nous prierons tout beneuole Lc(fteur, cxcufer ccfte noftre légère faute,& confîderant la difficulté de
l'ouurage j nous y fàijoriiêr»

Ce qui s'enfuit doit eftre inféré à la page 14.

col. i, après ce qui eft allégué

d'Anguillarius.

tm3?

Cneorin de Matthinlus.

Nous auôs celle annce def-
couuert es montagnes de Bo-
hême vne certaine plate, donc
nous baillons icy le pourtraic,

îiquclie retire en tout & par
toutauCneoron bUc. Car fa

fueillecft femblable à peau, &
eft longuette:eI!e produit for-

ce verges & rainceaux foup-
plcsjlcfquels fortent à fleur de
terre , ou quelque peu plus
haur, fe courbans & trainans
contre terre : au bout defquels
elle porte de fieurspurpurines,

retirans en odeur au couillon
odorant.Sa racine eft profon-
de en terre, & affez grofTe, &

bien curicfpondante à celle Uu cncoron blanc. Cependant
ccfte plante (à ce que i'ay peu veoir)fleurit au Printemps.
Mais pour ceftc feule cotrarieté ie ne m'arrcfieray à la pren-
dre pour le cncorum, ou vne de fcs efpeccs,fpcci3lement a-
yant Ibuuent ouy dire aux Payfans ^ qu'elle le ictte aufsi en
fleur vers l'Automne. Au relie i'enlairray le iucement à
Mefsieurs les Simpliftcsjles priant, s'ils ne me veulent per-
mettre de l'intituler Cneoron de Thcophrafle, que ie puiflè

à tout le moins la nommer Cneoron de Matthiolus.

Celleplante.enfemblc fa defcription, le rapporte

à la pag.24.col. ijdeuanc la defcri-

ption du mufc.

Moujfe terreflre.

II y a aufsi vne plante, (de
'*^^**^^-

'
' •

. laquelle nous auons touché au
chapitre du nardus Celtique)
que quelques Modernes nom-
ment Moulfe terreflre. Elle

i iette de larments longs à mo-
de de corde, & tous garnis de
force petites fucilles & lôguet-

^
tes ,lefqucis ont pour la plus

ii.part fcpt ou huit aulnes de
long,d'où fortent autres péris

rainceaux,aufsi m unis de fueil

les, à modes des cimes du pi-

,
gnet.Touic la plante eft feche
au manier &afprc,de couleur

^verde tirant lur le paille. Elle

^ fc rraine par terre, & parmi les

pierres chargées de moufle:
s'appuyant fur certaines petites racines capil'eufes, qui for-
tent des farments melmes,à mode de celles de lierre. Sur le
mois de luin elle produit à la cime de fcs ferments de chat-
tons fcmblables quafi à ceux des coudriers, Icfquels font de
couleur iaunaftre.Elle prouicnt és montagnes lablonneufes,
& fpcciaicment entre les pierres mouffues.Il y a encores des
Apothicaires, qui, fuyuans l'opinion erronée du commïn,
prennent ccfte plante pour le nardus Celtique. Toute la
planteeftfinguliereà la grauellc. Car rexpcriencc nous a
enfeigné,quefionboitlevin de fa decoftibn, on "tirera la
pierre des reins,&lafera-onrortirhors.La moufle des ar-
bres,broyee, puis cuite en eau, & appliquée

, appaife les in-
flammations , & douleurs chaudes : d'où procède que plu-
fieurs s'en ferucnt aux podagres caufces dcchaleur.Penduc
dans le vin,elle le remet bien toil.



.alapag.sS.b.coLi. çoU. col.i.cntre les Alilkrs droit que la précédente.

Carpinm. A'ifter bafiard. FjfeçciCalificr ^fn

Ceftccyàlapage99. Cette cy à la page 99. Cefte cy appartient à Ceftecy àlapageioo.
^o'-'- col.i.entre les cenficrs. lapageioS.col.z.

col.i.
r t> ^

<i^tu^i^::t ,,5:'^-^^'^P^g-°^ ^^Ceftccyaiapaget.. Cellecy à lapagc „4.

précédente.

'Petit [erijîir, fonmier i'^dam. fo TrunesSétflen, ^J^ix d'Inde,

»



47**

Celle Dlante fe rap- Cefte cy à U page 117. Ces Jeux pourtriits appartiennent auchap.du

porte à la page n4. col...
fourmentpage xyj-col.i.&z.

col. 1.

, „ , Froumene Indique. Froumetit Sarfaxine/àHt,

Uoix MtteUct. Sycomurus bafl*rd.

Cefte cy à Ja page iiy. pol. r,

Jsfoifitttt Iniiemei,

Cefte plante doit eftre Cefte cy à la page

jmilèàlapageiSo. C0I.1. iSy.col,î.

MiHet Indique. Artimà'Egypte.

Ceftecyàlapage Ceftecy à lamefmepage

ipo.col.i, col.i,

Cefte cy à la page 13t. col.i.

Relfonfit. RaueJimage.



Grande Blette,! la pige Pourpier domcftiquc. à la Petit giroffle d'Inde, àU
'9i-coI.i. pageisS.col.i. page 24i.col.i.
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Vcronicjiàfapa-

gc iffj.col.i.

Zacinthcou cichoree ver- Oignons fcéliles , à la r "T '^v'^"'^^
rueufcà lapa.iof. col.i. paçe 2!8.col.i.

Grande tuililago.a la pi-
gc;2j.col.i.

Farfiigium.àlapago

3 if col.i.

Oignons Afcaloniqnes, Poyured Indcàlapane „
auinefme endroit. 2i4.col.î. 1 ctKeCorngiolc.àlapa Autre lentille de marais,

alapage407.col.i.

Wirofri't??'^
8'"^*'' ^ ° I°'"barbe arb'orecà la na-degiroWes,lamc(me. àlapag.i+z.col.i. gc+oScoI/

" Kl/M.

Autre iombarbear-
borcjla mcfmc.
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MEDECIN SENOIS,

Sur lecinquiefme Iture de la matière médicinale de Pedaàus Diofcoride Anatarbeen.

p \e F A C e.

s quatre liures precedens , trelcher Aree, nous auons traité des

drogues aromatiques, des huyles, &onguens,des arbres, &; de

leurs fruits, refînes,& gomaaes : & auons parle des beftes, du n)iel,

du laift , & de la greffe : aufsi des blez , & herbes potagieres , & fi

auons traité entièrement de la nature des racines, des herbes, & de

leurs ius & graines. En ce cinquiefmenous traiterons des vms & métaux : &: pre-

mièrement commencerons à parler de la vigne.

QO MM S'NT A 1 ]te.

POurcc qu'il feroit non feulement difficile, mais quafi im-

ppffiblr de pouuoir cognolftre les particularité! &fpe-

ciiliter. de quelque chofe que cefoitj ignorant foncommen-
cemciit ^ les premiers fondemcns généraux : à cefte caufè

i'aycltimc cftreaut.mt vtile quenccelTaire de traiter icy gé-

néralement l'origme & Il matière des métaux & de toutes

chofes minérales. Car encores que Diofcoride face men-
' tionencc-cinquierme liuredes vertus &proprietcz deplu-

Ceurs mcdicamèns mincraar.& que après luy , Galien en ait

parlé en fon liure des Simples : ccneantmoins attendu queni

l'vnpi l'autre n'ont dfclaré ni l'origine des chofes minéra-

les , m leur matière & caufe , ni mefme plufieurs chofes qui

fontconfidcrablesenccfait, ie ne l'ay voulu ainfi paffer dc

leger.afindenerienobmettredecequi pourra feruiràl'v-

tilité publique, &à l'efclarci.Tement delacognoiffance des

Simples. Ayant donc Icu&relcu plufieurs Aucheurs tant

Anciens que modernes , qui ontefcrit delà matière & origi-

ne des métaux & chofes minérales, ie les ay trouuez. non feu

(jj;. lement diuers entre eux, mais lulli pour la plufpart contrai-

usrfîiftr/a
resen opinion. Et combien qu'il y en ait qui approchent

mdciLe iks
^'^'^ '^^ ïerité:cene,âtmoin. ie ne trouue point q u'ils ayenc

"
taux & ^ exaftcment cfpluché cefte matière , comme il cft bien re-

"holismiiK 1"'^' Enpreinierlieu Ariftoteditquetouteslcspierresqui
' ne fe fondent au feu , font cngct.drees d'vnc exhalation &

vapeur fcche & ignec. Sur quoy on peut conclurrc, que les

pierres,qui fe fondentm feu, & dont les métaux procèdent,

. font engéJreesd'vne exhalation humide, qui leur fert com-

me de matière. Suyuant donc cefte opinion d'Ariftote , les

pierres qui ne fe fondent au feu , font engendrées d'vne va-

peur chaude & fêi:he:& celles qui fe fondent au feu,font pro-

crées feulement d'vne vapeur humide. Mais ceux qui ont

cipluché les matières plus profonderoct,font d'opinion con-

traire i Ariftote: attendu que les_ terres s'engendreroyent

plus ayfément de vapeur, que ne fëroyent les. piprres. Carb

poudre , qui feroit ainfi engendrée ,ne fe pourroit iamais af-

femWer en vn corps, fans auoir quelque humidité pourl'a-

maflcr. Et d'ailleurs , toutes les pierres , qui ne fe fondent

au fcu,feroyct fort ayfee^ à mettre en poudre, fi elles eftoyct

engendrées de chaleur & ficcité, fans auoir aucune humeur.

Mais tout le contraire fe voiticar nous voyons vnc infinité de

pierres minérales , eftre folides & amalTces. En quoy on
peut voir ayfément qu'elles n'ont efté engendrées d'vnc feu-

le vapeur chaude & fcche. Car fi les pierres fe pouuoyent en-

gendrer de telles vapeurs, elles s'engendreroyent plufloft en

la fuperieure région de l'air, qui eft la plus efchauftce, pour

I 0 raifondufeu Elémentaire, qu'elles ne s'engendreroyent en

la terre : vcu que cefte région de l'air eft plusaifee à s'cf-

chaulfer , que les autres , pour raifon du fubit mouuenient

des Aftres. De forte que fi ainfi eftoit,on verroit tomber

des pierres , & des terres du Ciel , fi non toufiours , pour le

moins cela aduiendroit toutes & quante'fois qu'il s'engen-

dreroit au Ciel quelque cornette, ou flambeaux , ou bou-

cliers ardans ;& neantmoins on ne voit rien de tout cela.

Et combien que Pline , & plufieurs autres qui ont efcrit Pluyrit

des chofes prodigieufes , dient que autresfois a pieu des pier- fient.

tes, pour cela ncantmoins Arirtote ne peut croire que les

pierres fe puifl'ent engendrer en l'air : ains eft d'opinion

XO que l'irapetuofité des vens a enlcuc les pierres en l'air, qui

par-apres tombent. Que fi les pierres s'engendrent en

l'air (ce que ie ne veux totalement nier) quel inconue-

nient y a-il de direqu'elles font engendrées d'vne mefme
matière , que celles qui font en terre > veu que cela a peu eftre

Caufé par quelque tcmpefte & émotion véhémente , qui par

vnfoudain mouuement auroit engendré ces corps terre-

ftres,de la mutation & changement des autres Elemens.

QuantàTheophraftc,ild!tquc non feulement les pierres,

mais aufsi les terres minérales font faites d'vne matière pure

égale, qui s'cft amalfee, ou s'eft efcoulee, eu bien l efte pu-
•

- ' n£cç
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nficctn quelque (brre que ce foit. Et combien que (on dire
/c puiflc aucunement prouuet : ce ncantmoins elles ne s'cn-
gendtcnt feulement parlcsdcui moyens qu'il dit. Catcn-
cores que celle matière approche fort i vne terre punfice, ce
n'cft pourtât tout pierre: attendu qu'il y a d'autres moyens,
parlefquels la matière fe fait pure & egaIc:comme quand les
humeurs & hqueurs minérales s'engendrent. Quclquesfois
aufsi faut pat necefsité que la chaleur eu yfe la matière ainfi
engendrée, pour faire l'humeur, dont par après eft faite la
pierre qui fefond au feu. Mais certes ic ne fçay comment
Theophraftefe pourra eicufer d'erreur, en ce qu'il dit que

quelquvnjesluyprerentantcnlieudedragce.tant font bien
faites. On le voit au (li en ceux qui pourfcguerirdu mal de
telle, le mettent toujours fous le degouft de l'eau qui entre
en ce bain, pour, fc lauer la tefte. Car celle manerc pier-
reule

, q ui ell en celle cau.s'attachant aux cheucux de ccu x-
cy.le conuertit en petits grains femblables à anis confit, Icf-

ucrnes & baumes qui font montagnes :& principalement
en celles qui font de piètre propre a faire là chaux : car es
voûtes defdites baumes, par la diftillation de l'eau qui fort
d entre les pierres & rochi ' '

' ^
-

U:^^;:::^::^'':::^;!^^^ ^'-'°ns.Aurefte,leplaflre,l,,pierr^ehtite,lagalaai-
te, & pluficurs autres pierres.croifl'ent es pierres dont on fait
lacilaui. Item des raclures defdiics pierres à chaux, &de
Itiumeur qui y croift , demcflecauec d'eau , (e fait Icplaftrc,
« la pierre apiwllee Specularis ; mais toutesfois on trouuc
bien peu de plaftre qui foit tranfpaient. Des raclures aulfi
des pierres rouges fc fait lefchiftcs, & la pierre hématite.
Jtcmcî fentes du marbre marqueté,ou de celuy qui eft blanc
« cendré, on trouue !c daftylus Id.rus, le lapis Iud,iïcus,lcs

les métaux font aquatiques,c5me l'ot & rargont,& les au-
tres métaux : mais les pierres,_& mcfmes les pierres precicu-
fes, «e toutes les terres qui font eftimees pour raifon de leurs
couleurs, ou de leur polilTure , ou bien de leur mafsiueté, ou
pour le regard de quelques autres propriété?, qu'elles ont,

j piems^""'^
tcrrcftrcs.Or fi celle opiniô deTheophrafte eftoit vraye,

iiii/<j(«i"'"'"'^'"™'''"'>'
^u™it' pierre precieufe qui fullluyfante:

/°«foÛ™:™'u^
Patquoyil faut dire que 'tochites,&au,res7em-blS;rp7;;rTs.7u;;ft7l'h:n;;^^^^^^^^^^

'• f"" e eft "d^ r < u'el^ nlr '^"V'"î '
.'^"^"1"^'= ,0

naturellement apte i fair^ pierres , eft bien diffcrentde

fi""- ou tient b'^lcoup^usdT'^f' AT """r r l"''' f P'"^'™ P.erres:d'aut.u que ceft hu-
I ' fpit'ent P^aucoup plusdel eau que delà terre. Au refte,l o- meur a p us fnn.lr^» „„ k „ J. r „, j i i.

pinion d'Auicennï.laquelle aufsi eft approuuee par le grand leur,eft [Indt plus eWlfe n
Albert, me femble plus receuable quecelle d' Ariftotef& de n,,/.b ,r."„'''..P'''!.':?,f=^ °!; 1"= ceft humeura quel-

ipitmi
T''°P'i"''<^- Carencoresqu'ilnediecommcnrs'amalfcla

':f 'matieredont fe fait pat après la pierre : ce neautmoins il dit
qu'elles font faites dvn limon fort gluâc, & d'eau :non d'eau
limple, mais d'eau mcsiec auec la terre. Auquel meslange,
s'il fe rencôtre plus de terre que d'eau, on appelle cela limon:
maiss'ilya plus d'eau que detetre,on l'appelle humeur.
Carie limon n'eft autre choie Cjuc I2 terre dclirtpec cneau.

.'ttCiLTv'îaouenn'.îîrb''
-^""""'"^ l''"r=s:de quov peuucnt rendrcbon tefmoiguage ceux de

îa pour Lt?oirVact' & rof1^^ n '
J'"'^^™'^'

^ar, félon que dit Aijricola, au Royaume de ISo- ^r4r„tal.pour lauoir racle & touche. Or pat necefsite .1 faut que heme on a trouui és mines plufieurs arbres eftans es cauer- •TO^.i.^.r-
nes defdites mines, qui elloyent conuertiz en pierres : ayans r«.
encores leurs branches entières, & leurefcorce, moelle, &
racines. Quint .à mnv ie peux dire auoir veu vne branche
darpre,qui auoitdlé cueillie au bord d'vn cert.ain lac , la-
quelle auoit apptrencedc pierre d'vn codé, & de bois de lau-

î^^'iL ^ï" '^^ d« Allemans à Venife, Antoine CMoni-Chc
tjolb faft-Hirdes loqucrs audit lieu , me monftra , & à plu- rf»„t* »
lieuis autre- , vn coillon de chcual conuerti en pierre : chofc pkm.

admirable, q ue plaifante a voir. l'ay veu aufsi des os

m *. cipalement en nous mefines. Car tous Medecins,tiï& 40 ç^ns ^ con";!^^" cà; f ^

, *r""*-'>'"^-'^""'*^''quetet[uunicura quel-
que chofe en foy.qui eft fort aftringente. Et de la vient.com-
me le peufc, le coral,& l',antipathes",q ui s'engendrent au fons
delà mer. finalement , toute matière peut crtre dite pro-
pre a faire pierres, où y aura conduits propres ,à boire & i
receuoir l'humeur qui naturcilemcnr fc conuertit en pierre:
foitit qu 1. loit en terre , f iit q le l'eau l'ait icîté fur terre.' l'ar-
ainh envoie fouuentcsfois des arbres, des arbrilfcaui , des
animaux, dcï os, Scpltifieurs autres chofes fc conuertiren
pierres; de 1

- .-rparnccelsitciUautqnc
lehroon, dôtfe fait la pierre, foit gluant Scvifqueux, ni plus
ni moins qu'on voit la terre dont on fait les pots,& les tuy-
Ics:car fi n'cftoit tel, l'humeut s'efcoulcroic , & fcfepareroit
ayfcmcnt de luy,de forte q u'il ne s'engendrcroit aucune pier
re,ains deuiendroit pondre & fable. Mais quand le limon eft
gluant & vifqueux , la chaleur le dcffeche , & l'efpcfsit , & le

rend moyen entre limon & pierre: & par la continuation de
cefte operation,& par la véhémence d'icelle, il le fait deuenir
pierre. Mefme l'humeur grofie & vifqueufc fc conuertit fa-
cilement en pierre. Ce quife voit en tous animaux, & prin-

) cipalement en nous tnefmes. Car tous Medîcins,tât anciens
Si- que modernes, tiennent pour refolu queles pierres &gra-

(S,. uelles,quis'engendrent tant à lavefsie que es reins, font
engendrées d'humeurs grofles & rifqueufcs , qui par trait
detempsont eftc cuytcs &endurcies parla chaleurnatu-
relle de noftre corps. Et par ainfi les pierres prccieufes , qui
font luyfantes & tranrpar«tes,nc font faites feulement d'eau;
ains font engendrées d'vne humeur pure & liquide, qui tient
beaucoup de l'eau ,& bien peu de latetrc. Car 13 les pierres
precieufes elloyent faites d'eau feule, elles n'iroyent au fons,
quand on les iette en l'eau : ains nageroyent pas delfus, tout
ainfiqucfait la glace &lagrelle. Mais veu que toutes pier

neantmoins fembleroyent eftre compofez d'eau feule, pour-
ce qu'ils retirent à la glace) il s'enfuit notoirement que ni
lefdites pierres , ni mefmes les autres pierres precieufes ne
font faites & compofees d'eau feule. Et par-ainfi (comme

L»..;
"lirons cy après

) l'opinion de PUne & de pluEeurs
W'^ autres ne à fait receuoir ; lefquels pSfent le cryfial eftre glace

congelée és hautes montagnes : car cela eft faux,veu qu il ne
S««-nagcfurl'eau,c5ine fait la glace.D'aiUeurs les pierres fcpcu-

uent engendrer des piertrs. Ce qui fe fait quand les fleuues,
ou ruifleaui , ou aunes eaux qui fottct de deflous tcrre,paf-
fans parmi les rochers & lieux picrreui,cmnienent & raclent
quelque croufie fupcriiciclle defdites pierre

- „ ----- en pluficurs endroits de
noitre Tofcane, outrouuedes porcelaines, Sf plufieurs au-
tres efcailles de poifçons marins, qu'on dcfcoiiure auec la
cliarrue, en labourant les terres , toutes conuertiesen pier-

"^fl
^?""^''''-'''l'"^"«"P'^"<;n<:cs rendent tefmoignage de

noitredire. Mais pour parler fummiircment de la matière . , ,
des piètres, nous afilgnerons le premier ranc au l,mon,par- „

'

ticipant plusàlaterre,&àlavircorité,qu'à l'eau. S'cnfuitf
apresl humeur congelée par la véhémence du froid : auquel'

''

Icau furpallelaterreftritcqui ypourroiteftrc. Tiercemcnt
nous mettrons les r-aclures que l'eau amcinc aiicc foy.paffant
par les rochers & lieux picrreui.Item ne faudra oublier l'hu-res vont au font-de l'eau, & mefmes le cryftal & le beril qui f o mêu , dont 'en^-.ri r

' '7*7 '

neantmoins femblerovent eftre eomnofe. d'eau feule, nm r.
' "rr/„™l!!"5!"''''= '•'P!'^".<=' ""S'"'^

uertit en pierre ellant pouffe à l'air, finalement nous dirons
toutes chofes aptes à receuoir ceft humeur pierreux , eftre la
matière dontfepeuuft engendrer les pierres, (vy ant aux
meraux,ic trouueauffi queceuxqui en ont efcrit font fort
ditterens & diuers en opinion. Car les Philofophcs cndient
dvn, & les Alcumiftesd'autrc,& les Aftrologues d'autre. le
nedre rien de l'opinion du commun vulgaire, en laquelle y a
auflipeuderefolution,quedcverité. Carlecommunvul-O^''»i»i,
gairc tient & croit pour certain , & queles pierres,tant celles y'gdin fit
qui font precieufes , que autres , & les mctaux , & les terres, Uge^ratitn

I r II

C'îe des la première création du Monde, telles qu'elles*! (-wts,*

apresefiansrepofe^sfefechenV&s'endVrciirênSS^Ce'"^^^^^^^^^^^^^^
•

^n^ps fine ce loit. Il n y aeu matière, pour bien dilpofce
qu elle fuft,quiait peu faire ni pierreni reire,S; que Dieu n'a
laifle aucun moyen ^ Nature , pour les faire pcrpetuct.
Enquoy certes lecommun vulgaire fait gtand tort .à Na-
ture; laquelle n'cft iamais laffc de rcngendrer ce qu'elle a
autrcsfois produit

: trauaillant toufioursà mettre fijs quel-
que chofe de nouucau . Ce qui fe peut aifcmtnt voir es
vieilles & ancitnnes mines. Caron trouue pluFeurs vitjl- Jt/;,if,^,
les mines de mctaux,dcfquel!es on ne faifoit plus de caspout tm
ce qu'on en auoic tiré toute la mine qu'on y auroit pc^i trou.

R- 3 uer:

que ordinairement on peut voir és canaux & conduitsde^
eaux chaudes : lefquels font tous reueftus de petites crouftes
pierreufcs : lefquclles eftans amafleesde pluficurs raclures,
font plus mollcs&plusfraillcsquelesautres pierres. On le

yoitauffi en pluficurs bains naturels , & mefmes és bains de
lair.c Philippe, qui font en noftre terre de Sencs : car en l'eau
ccfdits bains s'cnge;idrçnt certaines petites pierres, blanches
comme fuccre, & faites à mode dedragtc ronde : tellement
^uc pour plailîr , on amaffc lefdites pierres, pour en tromper

e mt-
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iicr-.&lesauoit-onfihicn nettoyées & tflirgies qucles cha-

riots y
pouuoyciu ayfcraent paffcr:& ncâimoins du depuis,

par eiuclque trait de temps, b matière minérale y creuft tel-

lement ,
quêtant s'en falUiitqu'vn chariot y cuft peu palier,

cucmcfmcs les marieourcs ni pouuoyent entrer , tant s c-

(loycnt comblées les cauerncs. Orque les mctaui croiffcnt

tt s'enf;endrcnt continuellement , les mines de fcrlcmon-

ftrentairc?. Et de fait on le peut aylcmcnt voir és mines Je

ferJelllle d'Elba, qui cft affcz voyfinc de noflrc plage de

Scncs. Car & ks pionniers qui y ont triuaiUc , & pludcurs

Auiheiirs dignes de foy , dicnt & afferment ,
que ces mines

qtiiauoyentcllc delaiffees par long temps comme vaques & I O

iniitiiesjle font irouuces vne fois,voirc de ui,garnies de ma-

tière mincrale.aut.i t que fî on n'en euft point tire. Quît au%
Op;»i» i/« philolophcsS; Mcumiftes, ils font d'opinion contraire. Ari-

^.atmiiit' (îotcditlcs pierres minérales cflre engendrées de vapeurs.

tmitunt ks Aucuns Alcumiftes dicnt les métaux s'engendrer en la terre,

metMx. de rouft'reSt d'argent vif. D'autres dicnt que c'eft d'vne cer-

taine cendre , cmbu'é & dcdrempee en eau. Et combien que

leurs opinions foycnt non feulement fufpeftes , ains ouuer-

tement St notoirement faulics : ceneanimoins plufieurs s'y

font cndnrmis,3dioiift3sfoyà Icursdifcours fabuleux, aufsi

s'en font-ils trouuez l.iuidcment trompe?. De moy.fi ie n'a-

lioye propofé d'ellrebncf , S:fuccinften mes difcours , ie le

mtiiii^reroys tels , par raifons viues , & argumens bien fon-

de/.Mais qui en voudra fauoir par le plein ce qui en clt,qu'il

ait recours .i Agricola,homme fort dcftc, duquel ieconfelfc

auoir prins & emprunté plulîeurs chofcs conccrnans ce fait.

yrny m^i Au relie, ie tiens pour certain , cômeaufvi tontes perfonnes

mins me- de refoeft tiennent,quc la vraye matière des métaux procède

qui fe fondent au feu, comme font les cailloux des riuicres

& torrens , dont on fait les verres, ont cfté congelées par

froid. Car & leur condenfation , & leur refolution, qui font

chofcs contraires , procèdent auffi de caules contraires & di-

uerfcs. De forte,quecequieft endurci parchaleur, procède

de ce que la chaleur attire toute l'humeur qui eftoit en la ma

tiere. Et au contraire ,
quand le fioid congelé quelque chofe,

ayant chafle & mis hors tout l'air q ui ell eu la matière, i\ ref-

ferre l'humeur : comme quand il conucrtit l'eau englaceou Ediiiin

en nege.rour ccficcaule Galien dit l'eau de glace ou de ntgCgtmieg

fonduecftre fort contraire à la perfonnc , d'autant que tout temauuit.

ce qu'elle auoitde fubtil auroit eftt: cfcoulc par la gelée. Ou- i t(,j,e.

trc ces deux caufesy en a vne troificfme , qui eftc«fl humeur

pierreux, dont nous auons parlé ikquc! feuI,ou cflant meflé

aucc d'eau, le fourre dedans les plantes,ou en quelque partie

d'animal. Et encores que ctft humeur férue de matière à en-

gendrer les pierresrceneantmoins il deuient caufe efficiente,

lors que s'incorporant en quelque corps, il le conucrtiten

pierre aueciby. Que fi teft humeur fcconuertiffoiten pierre

goutte à goutte , côme qui l'auroit palfé parvn panicr,aIors

ilferuiroit feulement de matière , & non de caufe efficiente.

Or comme nous auons dit cy dell'us , ceft humeur croift en

certains lieux pierreux: & quelquefois eflant meflé parmi

cf fuccinft en mes difcours , ie les 10 l'eau, il s'cfcoule par les veines de la terre. Parquoy ne fe faut

etlonner fi on trou ue des fontaines, ou de ruifleaux , ou des

puits & des l.ics, qui par trait de temps conuertificnt en pier-

re & les plantes, & les os, & plufieurs autres chofcs. Cepen-

dant il faut noter, que fi ceft humeur pierreux eft agité, il ne

feconuertitaifcmét en pierre, finon qu'il foit fort gros. Mais

des aufsi toll qu'il eft entré par les conduits ou du bois ou

d'autre chofc,& qu' J eft à repos.lc froid le congelé, & le rend

mafsif, de forte qu'il conuertic en pierre les chofes où il eft

entré lainfi que plufieurs autheurs dignes de foy dient qu'il

aduierrt fouuent en vne certaine fontaine,qui eft au pais des

Gots: les gouttes dt laquelle eflans de repos furterrc,fe con-

., vnc'fabftancc élémentaire, laquelle rend le métal tant plus

p.arfait quand elicfe rencontre bien purifiée ,& également

proportionnée & en qualité & en quantité. Car ce que les

métaux fe fondent au feu, demôftreaflcz qu'en leur matière

yad'eau:commepafcdlcmentàcequ'ilsfccongelentenair -, , . , . „ „ ,r

fro.d S; eau. Ce qui dénote leur matière auoir beaucoup , o g'ien' P-''^'-' f™'''"'''!'
'
^"'

'
S', conuertillent en pierres,

d'eau, S< bien peu de terreritcmqueleur matière ne confifte'
i= - -'.1.« „„,i„c,„J,„i,c J., mons Pvrenees.

feulement d'eau fimple, ams d'eau mcflce auecla terre. Au-

quel mélange y a autant de terre, qu'il fuffit pour obfcurcir

h tranl'parcnce & clarté de l'eau: mais non pourcftacerfa

lueur. Et plus celle mtftioncft purifiée, tant plus eft le meta!

précieux (tomme nous auons dit cydeffus) & endure mieux

lefcu. Ordc fauoir efplucher la quantité delà terre qui eft

necellaire .à compofervn métal , il n'y euft ïamais home qui

l'ait fceu conqirendre, tât s'en faut qu'on la puille exprimer

de patoile. Parquoy le tiens pour certain queDicu feul s'eft

" lécefiecognoifl'ancc, lequel a eftabli l'ordre à Nature,

Et s'ileftvray qu'en certains endroits des mons Pyrénées, Euttfltt

l'eau de pluye fecôuertit en pierre : ie tiens que cela peut ad- lecouerti

uenir de la chaleur du Sckil, qui cuyt peu à peu l'eau ainfi^/errej.

méfiée auec la terre : ou bié que ceftecondéfation vient d'vne

vertu fortdcfsiccatiue,procedant de la chaleur de la terre:car

& cnl vnc& en l'autre manière les pierres fe peu uent engen-

drer. Et ne faut imaginer que cela procède d'ailleurs que des

quatre qualités élémentaires , ou de ce qui procède de leurs

aéiions & pafions.Refte maintenât à fauoir pourquoy qutl-

efoisiliic s'cngcdre qu'vne pierre à la fois,& quelquefois1 .... . ,
il s'en engédre plufieurs envn mefmc licu.Certainemct quâd

par lequel il veut toutes chofés eftte tempérées & .moyen- il n'y a qu'vne pierre engendrée envnheu,iepenfequeccll

T '1 I— , -n ^.,..r,: j„ „l„i^..Mrc i-mntinnç. T° vicut quand le heu eft fort mafsif, & qu'il n a point de con-
rees. L'humeur donc quieftcaufédc plufieurs émotions,

eft la matière principal : des métaux : kfquclles emotiôs font

caufees des cours d'eaux, qui modifient la terre, & la tirent

Se emmeinent aueceux:dont vient lemeflange de l'eau auec

la terre. S'enfuit après la chaleur qui fe fourre parmi ce mcf-

]angc,pour engendrer & former les humeurs dont viennent

les mctaiix.Voylà donc quant à la matière des métaux. Refle

Cdife effi-
maintenant à paiIer de leur caufe elVicientc: Liquclle certes

tifte inmt "'i-ft ~u"'e choi'e que le chaud Stic froid qui font endos és cn-

t^iuc. traiilcsdelaterrc. Carlathaleurcuit & purifie la miflion de

l'humeur minerai: & le hoidramalTc & congelé. Et qu'ainlî

foit on le voit afl'ez par expérience. Cartons métaux fcfon

d uns.Car lors la chaleur a mafiant toute la matiere,&mettat

tous fes eftbrs en vn lieu, procrée vne feule pierre,grande ou
petite, félon la matière qui s'y rencontrera. Et pourceaufsi

les pierres pretieufes fe trouuent le plus fouiiét feulesicar l'hu

mcur purifié, dont elles confiftent,eftant gelé parle froid, fe

rencontre bien peu fouuent en quantité envn mefme lieu.

Au contraire quand le heu n'eft foîide ni mafsif , ains a plu-

fieurs conduits par où la chaleur peut auoir fon cours, alors

elle engendre plufieurs pierres. Que s'il y a peu de conduits,

elle n'engendrera gucres de pierres : mais fi les conduits font

en multitude, on y trouuera à force pierres. Item la plura-

dcntaufeu,&niermess>conrumcntpartr3it_detemps,cx-ï'='l"eacs pierres proce^ que ddius , mais

ccpté l'or. Parquoy ceux errent bienlourdemct qui cftinicnt

les mcraux cftre faits & compofex de la chaleur qui tft cachée

en terre. D'autres cfliment les métaux procéder de l'influen-

ce des planètes : aflîgnansla génération de l'or au Soleil j &
l'argent à!aLune:à Mars lefcr: à Mercure le vifargent ;à

luppitcr l'cfi^in : & à Venus le cuyure : & le plomb au vieil

Saturne. Diians en outre, que comme les métaux font en-

gcndreï de l'influence des fept planètes ; auflï les perles &
pierres precieufcs font caufees & cnqendrees des Aftres &
eftotlles fixes. A laquelle opmton plulîeurs contrarient, cfti-

mans qu'elle eft fondée fur raifons trop efloigncs, & qu'il

aufsidc la diucrfitc des matières. Car la chaleur fcparant

vne matière de l'autre , produira par nccefsicc plufieurs pier-

res. La pluralité des pierres vient aufsi quand en vnhcuya
plufieurs conduits , par Iclqucls la matière s'efcoule de foy-

niefmeicar en iceux le froid y peut autant opérer que la cha-

leur. Et font les pierrc.<: , ainfi produites j groifcs , ou peti-

tes , félon la diucrfitc de la quantité de la inatiere. Les glires

& grauicrs £d les caillous lè font en la mefme forte : combien
que fouuentesfois ils foyéc caufe?, derimpetuofité des eauxj

qui rompt les pierres , & les réduit en grauier. Voyla quant D'oupn

aux caules des pierres & métaux.R ESTE maintenât à parler la difur^

I

vaut mieux s'arrefter aux caufcs qui nous funt plus prochai- 6'o de leuri diftcrences & diuerfitez. La diuerfité des couleur^ (/«^«rr*

nés & plus cogniics,Quant à moy ie ne nieray ïamais que ce

bas Vniuers ne fuit régi & gouuerné par le mouuement de

ccscorp5fuperieurs&celeftes:&quecc mouuementne foic

la première & principale caule de toutes les caufcs. Aufïî ne

veuxiedire que les pierres foyent toufiours caufees ou de

feule froideur , ou de feule chaleur ; mais iedis que quelque-

fois elles viennent & procèdent de l'vn , & quelquefois de

l'autre. Caries piç.-rcsqui fe refolucnt en l'eau, ont efté no-

toirement deffccheci» pirla chaleur. Et au contraires celles

qu'on voit és pierres, démontrent la diuerfitc de la matiè-

re dont elles font compolees. Qutl^uesfoisaufsi vne mef-

me pierre aura plufieurs couleurs, pource qu'elle aura efté

compofee de diucrfe matière. La chaleur , par- après , qui

eft le forgeron des pierres , leur donne la couleur: ayant

puiffance d'obfcurcir ctl'es qui font clercs & luyfantcs,&

d'efclarcir celles qui font troubles & obfcures,Ce qu'onvoî:

par expérience és couleurs qu'on voit és vafes & pots de ter-

re;car elles font bien autres après auoir efté cuites en la four-
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U n'ije. que eftans crues Et mcrmes combien que broyant fur amalTez enfcmMe. Et ceh vient it c<r(ïe tniftion fi parfai te

' ''^"^ ' \ l^<i'='"^ll>nt aucc dcau
, les Ju fec auecrhumiJe : qu, fait que le f.c empefche fon I,u™,-

"""""""
IVIV rJ"'"

'i=.'P7ft;"t rouiraftres
:
fi ell-ce que d.té de s'attacher & de maculer les chofes qu'elle touche &

,!fr^n ?V r'r^'r'^/"''""'"""''^^"™'^'''' ^""""i'-'=.l'!>umid,te'empercheIanrcKédedcmcurcrfer.

p";';S"'''^^"V''''^^^ Laquelle miffioneflant parfaite &abfjlue enl'or.fa.t ^''r « fi

7/ff „ T , S'""!;''", "''"r''" "^""l"" ^PP'i"™' <!''''Inefepeutcn„rumeraufeu.Carfa,errequ,eftfortpu- «
/^.aitara.en Itaiie.eltant bien broyée fur vn marbre, rend vne nfice , & bien meflce & incorporée autc l'eau , tient fon hu- /<•»,«(..»,-

h fonrL" r if"' ") M
^ySt Piflé par meur ferrée &fi bien prefree,qu'elle ne fe peut euaporer pour

in I ^m'i
™ " fingul,cr:amh qu'on peut voir feu que ce foit. E t au contraire^'humeu? contre/arde & pre

?1L P""
n" "PI""""' Efma.l, lequel eft feruc fa terre deftre bruflee. Et parainfi lorne (i peut con-

fo rn J?.r„ " " ' * 3U feu, amfi q font les autres metaui:lefquels nayans

face a fr^r .Ln "l,'"""" P<""^ f'°'<i
I o 'i"''

""t purifiée, Scncftans fi bien miftiotine7 .comme

efl?c„nll , ^
f J°

P'"-'!"'')' " P'erres,qu,ont eftlor
,
font ayfement rauis & confumez par la violence du

de là /'n ' 'f,'™"'^?'
"'"•'^"^ f'"^"'- terre eftant allim,ee,c5fi,me ayfement toute l'hu

voir ZZ. d r
^fte copofees. En quoyon peut meur qu, eft en eux. Toutesfois ily a des métaux qui font Z7 T

^ oufe/dn eo^ J T' « P'"JO" moins de terre , & félon qu'ils font mieux ou moins 711 1

fec & W. eftr. J fl- t.
' ^ T' c T't"'^?" u'

^ ™^ Et pour l'efprouuer , on voit
"t""r'>

uerVu de co -'ê, rt r^'^
par c Soleil.ds chargent cefte di- bien que le fer ert le pluftofl confumé de ions les métaux,

L,„^i;„fZ''
C"l'=Sole,l donnant a plomb defi-us, pource qu'il abonde en terreftrité ,& que fa terre n'eft point

L'IZZÏ r
Canieulau-es

, les tend fi chauds, purifiee.Le plomb & l'eftain von, âpreJ.pource qu'ils ne font

^ën^tr '""^ ,
Dont vient q u ils chan- trop bien alli». aucc la terre : de fone que le feu ayant eon-

Combien n 1" IV'^^™/'"; ""r"' ^r^^f- ^"""^ l'l>umeur,confume par après ayfement later^e.Quan:

Seyant toufi^n ï ™"f '^^P"'^^'= ' ^" bronve
,
attendu qu'/n'efl fi terrcftre que le fer , & quc

,^„,„,„ ^^""""^^^^ le Jedas de mefme qu',1 eftoit. Q_v A N T zo encores fa terre , (l plus purifiée que celle du fer , combien
'^".^"^'''^^'"'''•^"/"""tte eux, & en couleur neantmoins qu'elle nefoittrop bien méfiée auecl'eau :ce-

auxcoul;,,^ I
PTPr""- neantmoins ilrefifte plus au feu que le fer. Mais l'argent

couleur nrol'. T ft
" ' '.'"î""," '/^

"'^'''^
. & n'eft fi toft confumé , pource qu'fl eft

aTrrelTJl';
or eft roui,pourre que la chaleur a rendu compofé d'vne terre bien purifiée , & qui eft bien alliée auec

& ceTurnr ^ ; ?W 1 humeur dont ,1 feroit compofe,roufle: l'eau. Quît au plomb & à l'eftain, ce qu'ils font incontinent

fft rou/eaft?, f^^
auec point d eau. La bron.e confumer

, ne procède feuleme-t de ce quMs tiennent fort de

rencrnfree ad.fflr^'l'' n
punfiee,s'eft la terre

,
qui mefmes n'eft bien purifiée : mais cela vient de la

ru"freft?onf^ V / % ^7"."^ faute quieft en leur miftion, laquelle n'eft parfaitement

«nt /leftTlî^ "^'"^ VoyUdonc quant aux me"aux. REST E mainte-

I» P"" Et ain ; f,,, T'^j"""' 1"' 1""
"'"''il'"'

^ P-" '" fplendeur, obfcurité
,
ou crafii des

'fJ>'"- mafmenVnrV 1 "jT T, ^'^"^ En premier l.eu.parcequedeft-us on peut ayfement „. ,

^dtTl''^A ZVr/^'^'^i^^^ pierres participent plusdel'eau & delà fj'i"'
' meu m^a*^ l o^ e r T^l '"'""'"'^

Ç'"/ ' «"e
,
q uedes autre! elemens. Or pour^ce que la terte n'eft

'r1
""<* ^lusfoa e IT' r ''«"' ••'"lî

l"yrante,ni tranfparente
, & que notoirement l'eau eftelerc, ^'"f'

" S ëfeVAlo,?
"««''"y'^"'' Ete'eft pourquoyloreft luyfante, & tranfpatente : il s'enfuit que toute la lueur ik

uëursSroX.? 'f" K''^'-
fp'endeur des pierres procède del'eau. Et parainfinousdi-

au feu „?H,r ë, r
premièrement l'or cftant fons que les pierres, qui font ckres & tran/narentes.ont efté

mieuë 'inZZ . T ""^
f ' ^. engendrées d'humeurs deres & tranfparentesr& au eontrai-

Teinë lX7o P^t'te, qu'à re, que celles qui font troubles , & n'ont aucune lueur , font

fo^êfnluftëft^ c"/"'''" * procedeesdelaterre. Caril n'eft pofsiMe qu'elles avent efté

«ire 'l
V7°

t .lëë/'!'"? f """""l^" '^r'""';, r"
"engendrées d'iiumeurs cleres & trïnfparcntes : ains faut que

J unér^ilnS r
'

'

c"!""' l'humeur.dont elles ont eftc côpofees ait efté er.ifi^.ux,trou-

l^^Z rZ rZTK ? K
""P",';"^ t ? H'"^'

lin'onneux,& „o.r. Au refte.ce qu'il y ades pierres plus

abondenr ,^?o ï" ^ ^ '"""''V ^ P'"^ '"yf^""» 'e^ vnes que lïs auaes ,
pfocede de la

Dcuëb.ë,ëo,
""S"'" '^'""",'«^'«"=nt™"?- 40 diuerficé des humeurs don, elles ont efté engendrées, qui fe

& b uneroT''nr , P"?"'V rTo^"'''" ''"=r'"
«ncontrent plus clercs & plus purifiées les ™es que les au-

J e fnuofite' o^ft n J T ''"''"r^T"^^^^ Dont s'enfuit que lei pierres precieufes.qui font blan-i/„ aqtmfite.t^meft grande, leurs vapeurs font fort mortes. Et ches , ont eftéengédrees d'vnehumcur ayant couleur d'eau,

''^"•dëftf ;uTr /„r r'T™ " "nt garde qui les rend plu, deres & plus tranfinaremes queles autres:

^ ' Ln deïëur ëer r''° n'^''
^" ^"y""'-"' 1 ^'l"- ^infi q-on peut voir au cJyftal, & ei l'iris,qui eft vne pierre

aux viaid/s n 'o'
" ' "'f "<"^"''== PO" raifon de fes effifts. câ?, comme dit Pl.- Plin. Uh.,.

viennent nlulurëf'^^^^^^^
^'^"^^ ne, quand elle eft oppofee aux raix du Soleil , à couuert , ou «^<,.

'

fubûeîfio^slTra ''"'"^''r''^^'"'•? envnechambre,dleiet,e contre les murailles vn luftre de

dovueft h,>^ ÀrS^
Apothicaires fe diuerfes couleurs , femblable à eeluy de ITrc en ccl , lequel frelZ.

tesLis adueni^n " ^T'""
°" ' ''^''parpille çà & là, pour caufe de fes angles : mais cela ne ce

^ ^

ra fo^ des mèdf l
'.P"';' f^'^î"'" "^ouuert & ombrageux. Quant au diamant,il

^uOTênteft^e,,?^"'li''^'"^'^"J^
mmr h Z"«nce dé Â b"

°" '''""'''7"
''f

'"y"" ' ^
° fe"r que l'.ris & que le cryftal. Cefte mefmc variete^de eou-

i""'- meta«fon,fotrn^r' '^^VT, leurs fe trouueés autres pierres prccieufcs qui font tranfpa- C.»/«,rrAs

maftiuetr'
"rëe'^dl r ^

f? '"""I
Pro«Je Je leur ren,es,de quelque couleur'qu'elles foyent : foi, qu'elles p?o- fU'r.s fre-

^lee ïau%r de fi T ^ ^T^', 'T' «''<="^ -l'™^ ''""^'^ verde comme font les efmeraudes, & mufij

porter srîdfclt lie ''"'
lî
"11""

'^'î P"''"^ ^ ™ 'î '^"'"^"' "^"e
,
comme font les fapphirs

, le

Ta Jlil n èî ffond a'
^'"^^''fon^TO'jrueuqu ,1 lapis, & vne certaine efpcee de lafpe : ou d'humeur rouge,

quëai/ïmenTrélt^r'
<i"^'''«1"°n'"teradeflus. Ce comme font charboudes" oudhutîieur purpurine , comînê

eftantdedJnsvnC fP"""" au vif argent: fur lequel, font lesama:hyfies,& lacinthesiou d'humeur iaune comme
ce fo, exint . l'^ë/.L l' r ^'f ''"c"

'« ehryfohthes
, & les topais : ou d'humeur mefté en cou-

de fauèSr n ,tl A n ï "" P""' leurs,comme eft l'opale. Et de la s'enfuyt,que les autres pier

Eeraftrle vif a'rSënt r ^
led.tmetalna- ^es precieufcs, qui nefont tranfparentes , fon, engendrées

feau Ouana i'fr .Von' ! T ° 'i'l^"n>eiirs troubles, noirs & obfcurs : car mefme l'cau,pour

V '"^'^"=.'1"
'i

f''"''»" ^'f argent,ne vient ffodere qu'elle foit, dénient noire, fi on v méfie r.mt foi, neu de

t•af^1l-I,e^^ 1 u- . ^
, i „ "^enu leur lueur continue 5C amallee. l^elte pouilureieurclt

n,?mae2„? X n
eonnaturelk:& quelquesfois elle eft artifidelle. Delà vient

Z^s Wii'rf ë,„.
P"'"' ^"f r"'

'""î" queparfoislemlrbriiettedesrayons.Aurefteonvoitfou-

Xn,jT/.T.:ZlT""^r ' '1'"
l^"'

^" uentesfois de taches & macules és pierres precieufes qui fontplantes & des animaux
: atns demeurent touCours ferrex & .ranfparentes:car on y voit des ombrages ou nuées, & qud-

R 4 (jucsfois



AND. MATTHIOLVS
quesfois de filamens j & voît-on d'ailleurs , des pierres gi-

ilees & brouillées ou par Tel, ou parla pierre plombicrc. Et

tout cela ne procède que de ladiuerfitc des couleurs de l'hu-

meur dontcllcs procedct. Caries ombrages viennent quand

!a couleur de l'humeur generatif, eftplas obfcurccn vn en-

droit qu'en l'autre. Les nuecs au contraire s'ytrouucnt,

quand il y avnc partie qui fc rencontre plus blanche que

Tauirc. Mais quant aux poils, d5t parciculicremcnclcs fjp-

phirs Ce trouuent entachei, & le Tel qui eft aux opales , & la

plombagine qu'on voit és emeraudes, ils procèdent entière-

ment d'ailleurs que de la coulcui'naturellc defditcs pierres.

il fe conucrtira en argile , ainfi au'on peut voir en la pierre

Géodes. Que s'il procède d'vncnumcur fubtiIe,on trouucra

dedans Iapierre,ou d'cati,ou quelque autre iiqucur,qui gril-

lottera là dedans , tout ainlî que fait vn œuf quand il n'eft

plein : ainfi qu'on peut voir en la pierre Enhydrus , felou

quedit Pline. Au reftc les efcargotSj Icsmoulcs, &autres Efairgitsé\

bcftcs ayans coquilles, qu'on trouuc parmi les pierres & ro- mottUs, âf|

chcrs,ne font produites que d'vnc chaleur qui eft cndofè de- autres be-\

dans,& d'vnc matière vifqueufe & gluante. Et d'autant que /ttskcfcail-

la terre eft plus matérielle que la merraufsi celles qui font en- Us, comme
gcndrees en la terre ne font fi parfaites que celles delà mer. yôot e»je»-

Item , les pierres precicufcs fc rcntontrcnt quelqucsfois ra- ^ ^ Et ne fe faut cftonner de ce que cçs bcftes peuuent croiftre drm.
bocteiîfes ; & cela vient de la diucrfité des humeurs , qui s'a-

malTent inégalement. Veu donc les raifons que deffus, il n'y

S. celuy qui ne die que toutes pierres & caillous, qui ne font

ni tranfparcnsni luyfans, ont cfté engendrez d'vne humeur

forrgrofîcT & d'vne matière tcrreftre. En outre, les pierres

font différentes en mafsiuctc , en fpongiofité,en légèreté , &
pefaiitcur. Car és pierres q ui font peUntcs & amaffees , on

n'y trouuenitrou m conduit. Mais celles qui font rares 8c

légères, font toutes pleines de trous & de conduits. Et par-

ainfi ie diroye que cefte rarité Se légèreté des pierres procède

de ce que leur humeur n'a cftébienmcslé auec la terre : le-

dedans les rochers, comme (î la pierre leur faifoit place, à fin

de n'cmp^fcher leur accrollfemcnt : car l'ay veu auprès du
chafteau de Duin, qui eft afsis fur la marine, aftez près delà
fontaine Timauus,en vn heu où la mer bat,certains gentils-

homme, miens aniisqm rompoyent le roc auec marteaux
de fer , pour auoir vne forte de moules , qu'on appelle Dat- MouUs-rU

tes , pourcc qu'elles font faites à mode de dattes , Icfquelles f**ns dedaî

eftoyent dedans le roc. Et me fouuient auoir mangé de ces /'«)7«.

moules à la table du Contd François delà Tour,au chafteau

de Goritie, lefquelles n'eft oyent moins bonnes que les huy-
treseni'ercail'e. Aufsi l'en ay mange au chafteau de Duin à

quel citant dcffrché par la chaleur , alaifféla place vuide, où 2-0 h table du Seigneur Matthias Hoffcr gentilhomme bien né.

îi s'cftait pofciiinfi qu'on peut voir es tuphes, & autres fem-

blablcs pierres. Cela aduicnt aufsi és montagnes qui bruf-

lent d élies mefmes : comme eft le mont Vulcan en Sicile, &
lemont Vefuuio, enîa Terre de hbour. Car la terre, cftant

afsiduellement brulee parle feucôtinuel qui ctt cfditesmon

tagnesjfe c5iiertit ayfément en pierres ponces, qui font fort

feches Se légères. Le contraire fe fait quand l'humeur s'a-

mafle de tous coftez en la terre, s'incorporant auec elle : car

. , lors il engendre des pierres dures, pefantes & bien mafsiues.

j T A^' ce que les pierres font quelqucsfois dures , & quelquef-
4e U âuru

^^^^ j^oUes , leur raacicrc en eft en partie caufc , & en partie

Il me fouuient aufsi auoir veu és mains du Seigneur Dida-
cus Mendoze, gentilhomme Efpaignol , certaines tables de
pierre , qu'il difoit auoir efté apportées d'auprès de Vcron-
ne ; lefquelles cftans fendues en long donnoyent apparence
de pluficurs poifçons grauez dedans la pierre, quiauoyent Poijcensnti

efté entièrement conuertis en pierre: tant eft nature admi- tureilemeiui

rable en fesœuurcs. Item Polybius dit qu'on trouue des graug:^ d
poifçons en terre, outre les mons Pyrcnees:& en parle ainfi: conuertism
Il y a vne plaine qui dure iufques à la riuicre de Narbonne, purre.

|

par laquelle pa0cnt deux riuieres nômces Illibcris , &Rhof- Poljb.U.iA
cinus , lefquelles aufsi paflent par deux villes qui portent le

""^ -f^cedont eft faite&formec lamatiere. Car fi leur matière nom defdites riuieres,qui font tenues des François. Hnccfte Peifconsm
tsft^Ttts. ^^^.^ tenante & gluate,& que la chaleur ait efté tcllc,qu'cllc

ait peu confumer toute fon humeur : alors la matière fc ferre

& feprelTe fort, & rend la pierre qui en fort, fort mafsiue &
dure. Mais s'il n'y auoitgucrcs de vifcofité en la matière, &
que U chaleur foit grande , cite rcfoudra & confumera toute

riiuracur, pour bien meslce q u'elle fait , & bruslcra la terre:

qui fait que la pierre eft tellement molle & fraille , que ayfé-

ment elle fe met en poudre. Item, les pierres s'endurcilient

au froid , lequel rcftreinc & reflerre toute leur humeur. Au
reftcjlcs pierres qui font ainfi engendrées d'humeursjfc fon-

dent au feu, pour raifon de l'humeur qu'elles contiennent.

Mais celles qui fc rompent au feu, n'ont tant d'humeur que

plaine y a des poifçons de terre. Car la terre de cefte plaine terre.

eft fort menue, & eft toute herbue , & couuertedegramen.
Deux ou trois coudées dedans cefte terre, l'eau de ces riuie-

res pafle par dclTous l'herbe. Et s'il ad uient qu'elle fe débor-
de : les poifçons fortas auec l'eau rem phflcnt ladite plaine de
poifçons : lefquels fcfourransen terre, viucnt des raanes de
gramenrcar ils en font fort frians. Puis après les gens du païs
les fouiflent & les mangenr. Voyià qu'en dit Polybius. En
outre Theophrafte ditjqu'cs enuirons d'Hcraclee,& en plu-
ficurs endroits de Ponte , on trouue des poifçons en terre.

Encores auiourd'huy en trouue-on en certains endroits de
la Germanie, & principalement quand on a palTcla riuicrc

les précédentes : & n'eft leur humeur alTez fort pour gagner 40d'Albis. Au refte, attendu que Diofcoridc traite en ce cin-
I (1. - ^ ' - _ii_-, r„_. i ^.11 «... ^^n^ — I; j_ r . _ _ i _ . : r
la terreftrité dont elles font pleines. Quant à celles qui ont

efté faites de limon cuit & amalfé par la vertu de la chaleur,

le feu les réduit en poudce , pour raifon de la ficcité de leur

terrcftritc:mais celles qui fout compolccs d'humeurs gralTes

& gluantes, cftans efchauftees,elles brustent ni plus ni moins

quelcbois. Ainfi qu'on peut voir enla pierre Gagates , de

laquelle en la baffe Allemagne, &en Flandres on fcfert en

lieu de bois. Toutesfois pour véhément que le feu foit, il ne
Vy^mant confumer le dyamant : car fon humeur eft plus forte

inuincibU chaleur du feu:qm eft auÊi la raifon pourquoy l'alun

quiefine liuredc plufieurs fortes de terres qui font propres
en médecine, il me fcmble qu'il n'y aura point d'incÔuenicnc
de toucher quelques mots de leur nature générale. Et pour
commcnccr,iI faut prcfuppolerquela terre eft fimplc en fon
clTencc, ou compofêe. l'entens parla terre fimple , celle qui
n'eft méfiée auec aucune chofc minérale , ni auec autrchu-
roeur liquide; car ic n'enrens parler d'vne terre fcparce de Vluer/iti

tout autre élément, qui fcroit impofsible à trouuer , pour la toTfj.

grande liaifon & vnion qu'ont les elemens lesvns auec les

autres. Mais quand ic paricray d'vne terre fimple , i'cntens Tmefm[
parler d'vne terre qui ne tient ni du fel , ni du nitre , ni de la'î'fi'* ^^.Z^**- de plume ne fe peut brusler ni refoudre au feu. Car encores

que ces deux pierres foyent fort feches au manier : ce néant- ^^coupperofe , ni du bitume , ni d'autre chofe minérale quelle

moins elles ne font deftituecs d'humeur non plus que les' qu'elle foit. Aucontrairc,i'appeneterrccompofeeccUcqui
pmesron- n^ctaur. Quant aux pierres qui rongent les corps, comme participe à vne ou à plufieurs chofes minérales. La terre
geas & ton

Çq^^^ celles qui furent trouuees en Lycie , ouïes confument> fimplc donques, dont maintenant nous parlons , eft pcfante ^'f^'

fmans les comme eft la pierre A(sius,furnommee SarcophaguSjpourcc ou legere,feIon la proportion des elemens,dont elle fetrou-
"'ï'^- qu'cUcconfumelcs corps des trefpaftez, qu'on enfeuchtdÇ'*

dans:eUes ont efté engendrées d'vne matière fort acre : corn-*'

me aufsi eft la calamine,qui fe trouue en certaines mines, la-

«luellc eft fi corrofiue qu'elle ronge & cfcorchc Ics mains des

pionniers. Finalement il y a des pierres qui jcommc fi elles

eftoyent grofî^Es, portent au dedans, ou de petites pierres,

ou d'argilcjou bien d'humeur.CcIa vient de la diucrmé de la

matière dont elles font compofees:& de ce qu'elles font pour

ue corn po(èe:car il n'y a rien plus certain que celle qui tien-

dra plus de l'air ou du feu, fera plus légère que celle qui fera

aqueufe Item,toute terre de foy eft dclsiccatiue : toutesfois

elle change de propriété Iclon laqualitcdcschofesdontelle
eft compofce. Car celle qui eft aqueufe, eft fortaftringente;

& cellequi tient du feu, eft acre, & mordant'e;mais celle qui dtstmen
participe à l'air, eft gluante & légère. Celles qui participent

à l'air & au feu , font légères & mordantes. Quant à celles

la plufpart rondes , ou approchsns à la rondeur. Carlama-iyo qui tiennent dufouffVe, ou de l'alun, ou de la couppcrofe,

ticrc intérieure cftant différente à celle qui eft en dehors, ou ou bien qui participent àquelque métal ou humcurminc-
bien cftant cuyte par la chaleur, fc feparc d'aucc celle qui eft

en dehors, par trai t de temps :tout ainfi qu'on voit le noyau

d'vne noyfctte feche fe fepirer de fa coquille & efcaille. Que
fi ce qui eft dedans la pierre eft procédé d'vne humeur vif-

queufe, ou d'vn limon gluant, il le conuertira en pierre:ainlî

qu'on peut voir en la pierre Aëtites, qu'on appelle pierre de

l'Aiglc.Mais s'il a efté engédrç d'vn hmon qui ne foi: |luanty

raie, elles le peuuent ayfcmcnt cognoiftre à l'odeur & au
gouft. Veu donc que ces qualitez fe defcouurcnt facilement
pat le ftul gouft , Icq uel ayfément peut difccrnet les choies
ameres d'auec les douces, & celles qui font aigres d'aucc cel-
les qui font aiguës & mordantes ,& les falees d'auec celles

qui font fades, & finalemét les chofes afpres & verdes, d'auec
celles qui font pleinement mçurcs : iç pafleraj' outre,* n'en

diray

t..
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diray d'auantage. Au refte , les terres dont on lè fert en
médecine, prennent quclqucsfois leurs noms des lieux oû
on les fouit, &c]uelc)uesfois des couleurs qu'elles ont: ou
bien de leurs Tcrtus& propriétés Caries terres Lemnia,
Samia, Chia , Cimolia, Erctria & Pnigitis , ont prins leurs
noms des Iflcs de Lemnos , Samos , Chio , Cimos , &
d'Eretria ville d'Eubœc,& de Pnigite ville de Lybie. Quant
à la terre rouge, elle cft appellcc Rubrica , pour raifon de fa

couleur, comme aufsi font plufieurs autres tcrreî. Mais la
terre Ampelite a efté ainfi appcIlee,pource qu'elle eftfort

itrtdes le

mil»-

coupperofe. A u reflc y en a qui font chaudes naturellement:
comme cft l'alun , la coupperofe , la chalcitis , le mify

, fory,
& la mclantenc. D'autres font froides : comme cft la terre
Eretrienne, la Molybdoïde, l'antimbiné, la litarge, & la ce-
ruifc. Et tout cela procède de leurs qualitez élémentaires.
Mais quant aux ftcondesqu.aliiez.yenaqui mollifientics
chofcsquifontdurcsjcommeeftiagagates. Aucontraire,
y en a qui endurcilfcnt les chofes qui font molles , comme la
pierre pIombicrc,& l'antimoine. On en trouuc qui ouurent

rr r j
f^tmcnt Ics porcs , voitc Ics plus infcnfibles : Car Ic nitrc,

bonne à enduire les vignes, quand premièrement elles bour &rercumedu mire les ouurermaisla terre Samienne,& ge-
geonnent,pourles contregarder des chenilles. Etpour par-I oneralemcnttoute terre graflc les reflirre. D'autres font pro-
1er des couleurs des choies mincrales,celles qui s'enfuyucnt, près .à refoudre toutes tumeurs , glandulcs,& nodofitez,qui
font blanches , c'eft aflauoir la crayc , dont vfent les couflu- ad uicnnent au corps de la pctfonr.e:commecft le •marcafsis, '"tyrite
Tiers, le plaftre, l'alun , l'amiantus , ou alun de plume, la 1^ pierre molaris,&ie bitume. D'autres cicatrijct les plajcs,

»„!,:-... i.i_^-_,._i
.

... commclachalciiis, le nîiry,& l'alun. Aucunes mangent les

excroiHancesqui aduicnn'ent en lâchait: comme elfla fleur
de la pierre afiius , le vcrd de gris , le vitriol , la chalcitis , le

mify,la ch.aux viue,l'orpin,!aYandaracha,& le borras.D'au-
tres ont plufcurs propriété? :comme la terre Cimolicnne, &
le fcl : caria Ciniolicnnc cft icpercufsiue & rerolutiue ; mais
lertleftaflringcnt&abttcrfif. Y en a aufsi plulicurs quiont
nielmes propriété/ ; de forte que deftàillant l'vne, on peut

pierre Arabique., le lapis ludaicus, la pierre melitite , la ga-
laftite, l'alabaftre, le cryftal , l'argent , le vifargent , l'eftain,

& le pur.marbre. Item , celles qui 's'cnfuyueni font de cou-
leur cendrée', c'eft aflauoir la terre Mclie, & Eretrienne.
Mais le fapphir, lecyanus, la turquovie, & le lapis la/uli
fonttleuës il'emeraudc , la ptafine, Icborras , & lacouppe-

Seril '""^^ vcrdes. Mais l'or, l'ochre.la chryTolithe, *le ch'ty-

Jor/.
foprafius,& l'orpin font iaunes où touffes.Les rubis,grenas^
la fàndaracha, le corail, l'ematitejla pierre fcifsile, le vermil- io^ fer de l'autre : carie bottas & le boli Armeni ont vnmefme
Ion, le cinnabre,lacraye rouge, & la terre l.cmnia font
rouges. 11 y en a aufsi qui font purpurines, comme la lacin.-

thc,6; l'amethyfte. D'autres ont vn b!cu clair,c5mcleiafpe.
On en irouue aufsi qui ont vn bleu tirant fur le verd , com-
me le vcrd de gris, & le boli Armeni. D'autres font blanches
& toiigeaftrcs , comme on voit l'afrodiliace. Y en a qui font
roullcs titans fur le blanc.comme le ïmthos. On entrouue
aufsi qui font noires titans fur le rouge, comme cft lattoi-
lîefme efpece de la terte Eatrachitc. D'autres font noires &
purpurines, comme cft la pierre Alabandiquc. Y en a aufsi
qui font launcs titans fut le blanc, comme cft la topaze. On

natutehaufsi ont l'crpiii & lafandaracha.l'ematite&: Icfchi-
ftos : aufsi font les cinq fuyuans , alîauoir le vittiol , le mify,
lachaltitis,le fory, & la mclantenc. Toutesfois le bottas eft

plus efficace que le boli Armeni: aufsi eft l'otpin plus que la

fand;iratha:& l'ematite plus que le lî:hiftos,& le vitriol plus
que fcs comnaignons. En outt:- il y a pluficut s chofes miné-
rales , qui cuans fréquentées ou mangées , font fott perni-
cicufcs a !a petfonne;de forte que quelqucsfois elles leur cau-
fent la mortiainlî que plus amplcmct nous verrons au fixief-

mc hure. Car ou elles leur rongent les intcftins,comme fait

la fàndaracha, & l'otpin : ou bien les eftouffc , comme fait le
en tfouue aufsi qui ont plufieurs couleurs feparçes , comme j

oplaOrc,&lacerufc. Voylà donc quant aux proprietez des
/(jii- cft l'agathei'l'apfyftos noir a plufieurs veines rougesimais

le nafomonlte , qui eft rouge comme fang,a plufieurs veines
noires. Au girafolequi cft vcrd on voit plufieurs veines rou-
ges,qui font comme entrelaflccs. Au fapphir on voit fouucn
tcsfois de petis points d'or. On en trouue aufsi qui ont trois
couleurs feparecsicomme on voit en l'egyptellcqui eft blan-
.che,deux veines dont l'vne eft rouge,& l'autre noirc.Quant
à l'cupetalus

, & à l'orca , elles ont quarte couleurs diuerfcs:
car en l'cupetalus on y voit du bleu, du rouge enflammé, du
vermillon, & du blaftard : &rn l'orca on y voit du noit , du
roui,du verd,& du blanc. Item on en voit qui font de plu-
fieurs couleurs changcans , comme le col d'vn pan , ou d'vn ^0
coq d'Inde, ou d'vn pigeon eftant au foIcil:comme font l'eri-

iale.
''^''''*''"'°""<''*P^''"otte!lefquelles changent decou-

j

leur félon qu'on les tourne. Au refte il faut notet ou'entre
les chofes minérales q ui font rcccues en médecine , les vncs
gueriifent les perfonncs , les autres les tormentent, eftans
mangées

, ou prinfcs enbreuuage. Quant à celles qui font
propres à guérir, cefte vertu ptocedc ou de leur fubftance
propre, ou de la qualité des maladies aufquelleson les ap-

!c(e^plique. Or quant à celles qui font medicinalMdcleur pro-
ismi pfe fubftance & nature, y en a qui feruentdecontrepoyfon:

& d'autres qui guenlfcnt plufieurs maladies. Et quant à cel-
les qui peuuent/eruir de contrcpoyfon, y en a qui font bon- f O
nés aux ficutes pcftilentiales, comme l'emeraude, terra figil-

lata, SclebohArmenideLeuant. D'autres font patticulic-
remcnt bonnes à certains venins : comme le fapphir , eftant
beu, eft bon aux pointures des fcorpions : ou le fouffre , ap-
pliqué fut la playe. Item lenitte, ou lacouppcrofe pi-infe en
breuuage,,fft bonneà ceux qui eftouftcnt pour auoir trop
mangé de champignôs. D'autres refiftent à plufieurs venins:
comme le fel,qui cft bon aux morfurcs des vipères , des ce-
raftes , & des crocodiles , eftant ap phq ué : mais eftans prins

chofes minérales. Carquant aux chofes quifontcompofees
d'humeurs congelées , comme eft le fel, le nitte, l'alun, le vi-

triol, & les autres cholès qui luy retitent , comme le fouffte,

la fàndaracha , l'orpin, & le borras , nous en parlerons bien

amplement au difcours de ce cinquiefmeliure.

Virii vifiij'ira:Grec3,Amp!/'" Oempkoros-.Françoif,

J-^ignc: Jrahes,Harin-, Karinfiu Karm-.Itatieni,

Vile : AUcmans, "(Jucinreh.

CHAT. I.

Les fueilles iS: tentions

de vigne broyez &" appli-

quez , appaifenr les dou-
leurs de la tcfte : & y ad-
ioullant de gruotte Icche,

ils appaifent «Scmitiguétlcs

ardeurs & inflammations

de l'ellomac. Les fueilles

feules s'appliquent où il eft

qucftion dexefegerer &: re-

ftreindre. Leur ius,prins en
breuuage , elt bon aux dy-
fenteries, & à ceux qui cra-

chent le fang : & li eft bon
à ceux qui font fubicts au mal d'cftomac, & aux de-

en breuuagcil refifte à l'opium,&ât; venin deTchamp'igniis:
des femmes grofles. Autant en fait l'in-

Bt quant aux chofes minérales qui de foy font bonnes a gue tulion des tendons faite eneau.&prinfecnbrcuua-
i t rir maladies, les vncs eftanchcnt le flux de fang, comme faittfoge. Lagornihe qui croift és feps dcviene,buëenvin,

iftan"rp6Weéfô,,^'",'r
la bouche de l'cftomac, fait fortir la grauelle. Enduite, elle guftift les dartres,eftans appliquées ou portées,, comme fait le lafpe. D autres

f,„, ^^^^^^ ^^^^^^^.j^^^^ p^^^ë ^^j^^^,^^^attachées au btas gauche d'vnc femme , la font portet à ter-,

me:commeeftlapierrederaigle:qui aufsi eft bonne pouç
auancer l'enfant , eftant attachée à la cuiffe d'vne femme en-
ceinte , & le iafpe aufsi. Aucunes font bonnes à euacuer les
humeurs groffcs & vifqueu fes.q ui fon t dedans le corps icoiut
mccftl'aymant, D'autres cuicuent la mélancolie, comme Iç
boh Atmeni,& le lapis Lazuli. Y en a qui font propres à

tirent au mal làint Main , les ayant aupavauantfrot^
.

tees de nitre. Cefte gomme eft dépilatoire , & fait

tomber le poil , l'en frottant fouuent auec huyle.
Autant en fait l'eau qui fott des farmcns vers , quand
oh les bruflc;laquelle aufsi eft fort propre à faire tom

faire vomir, commelcmefmc.boliArmcm, le borras, i3erlesverruësformillieres,& Icspoyreaux. Laccn
i.



47? AND. MATTHIOLVS
die des farmcns Sein marc cft bonne aux thyms &
nodofitez dufonderaent,qu'on auroitcoppces,l'ap-

pliquant auec vinaigrc-.& cft bonne aux diflocations>

&raorfures des vipères. Enduytcauec huyle rofar>

rue ,& vinaigre > elle cft bonne aux inflammations

dclaracce.

Lahrufca : Grecs , jimfeht agria ; fraiç'ù. Vigne

JaHHage: ItslienJ ,LaniirHfca: ^^yiUcmMS , yutld

vtunreb.

C H A P. 11.

11 y a deux fortes de labrufqucsidont l'vne ne rend

jamais (on fruift meur-.ains icttc feulement vne fleur

qu'on appelle Oenamhé. L'auircrcdlonfruidmciu-,

lequel cft fait de petis grains noirs &aftringens. Ses

fueilles & tendons , & fes farmens ont mcfrae pro-

priété que ceux de la vigne cijltiuec.

Vui : G 'CCI, Staphyle: François , Kjtijïn: Arabes,

IJanieb : eyiHemans , VHein rei.

C H A P. 111.

ceux qui ont cfcrit en médecine , n'ont trouué rcmedc plus
propre à l'yurongneric quelc chou. Car mangeant vn chou Cojtjle

cru ù l'entrée de table (comme on voit en pluïîeuri lieux,où ihouxca

on mange des choux cabas en comporte à l'entrée de table) i^we *

ilengarded'cnyurcr:&le mâgeant apresil defenyure. Aufsi »ro»^»<

les Allcmans, c^ui font grande profefsion de bien boire, ont vi^im

toufiours à l'cntrcede table des choux freï, ou mis en com- i^ursvei

pofte. Au rcfteTheophralle dit qu'auprès d'Blcphantinej V/>»cJ

& alentour du grand Caite il y a des vignes qui demeurent fi^rifjhn

touhours verdcsifii neantmoins elles ne portent qu'vne fois ïro» /o

l'an. Pline dit qu'en Italie il y a vne forte de vigne, qu'il ap- i-'un.

pelle Enfagee,qui flcurift trois fois Tan : mais neantmoins il

n'y a que leur premier fruift qui mcuriire. Aucuns dient que Raifini
pour auoir des raifins fans pépins , il faut fendre en long ^e^ini.

tout ce du prouin qui demeure en terre, &ofter toutela
moelle qui cft dedans d'vn cofté & d'autre: puis ayant rcf-

fcrré ledit prouin auecelcorcc d'orme, il le faut coucher «i
terre, comme on fait les autres prouin.*. Quant aux pro-
priété! des vignes , Galien dit que corne le railîneft le fruift

principal qui vienne en Automne : aufsi engendre-il meil- <i*

leur fang , & eft le plus nurritifde tous les autres fruicis qui
ne font de garde,& principalement eftant bien meur.Or que
lerailînfoit fort nutritif , on le peut voir en ceux qui gar-

*° dent les vignes, leCqucls font gras comme pourceaux , pen-
dant le temps qu'ils ne mangent que raifins. Toutesfois les

vns font plus nutritifs que les autres : car ceux qui font

doux , engendrent vn fang plus chaud: aufsi altcrent-ils la

pcrfonnejS: caufentventofitcï,&lafchcnt le ventre d'auan-

tagcqucnefont les autres. Les raifins brufcs & afpresfont
tout le contraire : car ils font de difficile digcflion. Quant
aux aigrats ils font contraires à l'cftomac, & parainfi il n'clt

bon d'en vfcr. Les meilleurs raifins font ceux qui font les

pluspoulpus & charnus, &qui font bien meurs quand on
les cueille. Les raifins qu'on garde pendus , s'ils font doux
& bien meurs lors qu'on les cueille, ils n'engendrent tant de

Les raifins frais efmeuucnt le ventre >& confient

Teftomac. Ils ne font fi mauuais ayans demeurez

pendus , pourcc qu'ils ont perdu beaucoup de leur

humidité. Et par-ainfi ils font bons aux malades,& à

ceux qui font degouftez,&fi font propres à l'efto-
^ g vemolïtcz que fcroyent les autres': & fi lafcient commode-

mac. Séchez ,6c gardez en leur marc, & en pots de ment le ventre,

terrcjils font bons à manger,& confortent l'eftomac

ceneantmoins ils relTcrrenc le ventre, & caufcnt dou-
leur de tefte, & de la veflieiencores qu'ils foyent pro-

pres à ceux qui crachent le fang. Ceux qui ont eftc

gardez au mouft en font autant : toutesfois ceux qui

font confits en vin cuit font plus contraires à l'çfto-

mac.Maisceux quieftans aupreallablefechezau So-
leil , lont confits en eau de piuye , n'ont tant de vin:

toutesfois ce font les meilleurs de tous à ceux qui^g

font deienuz & altérez parlôgueur de fleures chau-

des & ardantes. Des pépins & marc gardé>on fait vn
liniment , auec du fcl , lequel cft fort bon aux durtez

& inflammations des mammelles,& à celles qui font

ridées & retirées. Leur decoâion clyftcrifec,cif bon-
ne au.f defiuxions de l'eftomac, & des lieux fecrets

des femmes ; auffi s'en feruent elles à s'en eftuucr &
fomcncerparle bas. Les noyaux des pépins ont vne
vertu aftringenpe , & font bons à l'cltomac. Eftans

KuMpaf4:Gr'cs.^ttiphi!:Françoù,R^ifmi de luejfe:

tÀruhis , Zitih : Iralitni, ^''uapajfa : syiliirnans,

yHiinieerUn , eJ^erfreuM, er Kejiia : E^ai-

CHA'P. 1111.

Les raifins blancs fecs font plus aflringens que les

autres. Mangeant leur chair, elle eff bonne à la roux,

au goficr, aux reins, & à la vclEe. Mangez auec leurs

pépins ,ils font bons aux dyfcnteries. Cuits entre

deux plats, auec farine de milkt& d'orge, y adiou-

ftant vn œuflils font bons à purger le cerucau. Man-
gez auec poyurc,iis fontlemcfme. Réduits Scappli-

quezàmodede cataplafmc , auec farine de fcues &
de cumin, ils appaifent les inflammations des bour-

fes &des genitoires. Emondez de leurs pépins,

&

broyez auec ruc,& appliquez à mode de cataplafme,

roltis, pilez & réduits en poudre, & faupoudrez à,-
o''^ taches rouges qu'on appelle Epiny

, r , . .. r . 1^.. 1 ^/V;.J«r ,«rI«..^L.^U 1.. s I(Sides,& les charbons,lcs gangrenes,& routes les pu-

tréfactions qui vfennent és ioimures. Enduits auec

ius de panaces,ils font fort bSs aux podagres. Broyé?
& appliquez furies ongles <jui lochent,ils les font

Ibudain tomber.

A mon iugcmentles raifins de quelTc, & les paflules font
communes & cognucs d'vn cliafcun. Toutesfois il ne faut
cilimer quelesAnciens parlans despairules,ayent feulement _..

entendu de ces petites pslfules qu'on apporte àVcnifcdc ^^Ir^'... certains endroits de la mer Egce & de Pcfoponnefc,lcfqucl-
^' l'agriculture ont dit, pour garder que les chenilles ni autrctfo Jes aufsi on faitfccher au Soleil en pluficurs lieux d'Italie.
C^vrrmini-npmanofntlrsviPnrSTc'eftnufouandonnnupoii CarGalien appelle généralement palTulcs tous raifins fe-

chez au Soleil, fans auoir cfgard ni à leur groireur,ni à

mode de gruottc fcche, ils font bons aux dylentericsj

&aux defluxions & deuoyemens de l'eftomac.

Démettre icy par le menu les efpcces & diucrfitcz des
vignes,qui portent ce fruid tant bon à nianger,t: dont fore

celte diiiinc liqueur quidonne tant de plaiiir aux hommes,
ccicroitchofefuperilue:cartout le monde le cognoifl tant

bien qu'il n'y a ni fagc ni fol, de quelque eftat & condition

que ce fôlt , q ui n'en puiflc aufsi bien parler que feroit Ari-
Peuy fort- {tûtc,tant cil le fruid de la vigne commun Scvulgairc. Tou-

rdtr Us tc^fois ienc veux omettre ce que plufieurs, qui ont cfcrit de
l'agricuîcurc ont dit, pour garder q

:lUs & vermine ne mangent les vigncsic'cft que quand on pouë ou
" TT- qu'on taille les vignes , il ftut cnduyre fà farpe du fang de

bcuc:ou bien après l'auoir fguifce, la conuicnt frotter à vne
peau de byeurC ; car lors ni les bourgeons m les fueilles ne

"^ liront roiigccs ni mangées de chenilles, ni d'autre vermine.

Item faut noter qu'on fait grand tort aux vignes & aux rai-
C?*

jjjjj^ ^ p„ plante des choux auprès ; car ces deux plantes ont
l'S". vac inimitié moriclle enfembic. Ce que bien cognoiliiuis

lim/l

île entre

leur peticclfe. Ce que bien il dcmonftre quand il dit : Au
rcfte, tout ainfi que la diuerfitc des couleurs n'empefche
en rien la vertu des paffules , aufsi peu fait la groilcur :

car toute la différence qui y peut eftre confifte au gouft, Aux
parollcs de Galien on peut allix voir qu'il appelle oaifules
tuât raifins ftchcz au Solcil/ans mettre aucune diffcrcnce ni
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ijtns (ïe entre Icsraîfîns de Damas, que les Apothicaires appellent

imjtf. Zibibum , ni ceux qu'on apporte de Smyrne , ou de Chy-
pre, ou de Candie. Item Galienau lieupreallegué dit ainfi:

Aucuns,auant que manger les pafl"ules,en oftent les pépins:

&font bien,principa!emcnt quand elles font groflcs Se Jou-

cesjcommc font les fcybelirides : lefquelles cflâs gardées,ont

la pelure fort douce 8f efpelfc : de forte qu'illes faut mettre

tremper en l'eau, pour en tirer plus ayfcment les pépins. II y
en a d'autres qui font faites tout au contraire,lcfquclles font

groflcs &mafsiues, & n'ont point de pépins. Elles croiflent

enCilicie,& fontrouflcs. Ontrouue aufsi enPamphilie des

icybcliciques qui font noires, lefqucUcs, comme dit efl, font
^ ^

les plus grolfes de toutes. Voyii qu'en dit Galien. Au reftc

il faut noter que tous raifins fecs n'ont mcfme propriété : car

ceux qui ïbnt doux ont autre propriété que ceux qui font

afpres :& ceux qui ont des pépins font d'autre qualité que
filesfat ceux qui n'en ont point.Car ceux qui n'ont point de pépins,
int lax'A /"oit que f-eU vienne par art ou par nature, eftans doux , tant

s'en faut qu'ils foycnt aftringens , que mefmcs ils font fort

laxatifs , & Icnitifs. Et paramfî ils font fort propres à ceux
qui font prjiis de l'eftomac, à la toux, à l'afpretéde lagorgCj

&: aux accidciis des reins,& de la vefsic.Ce c] uc bien dcmon-
^e.îih.y. ftre Galien , ordonant les pafîules qui n'ont point de pépins
'.Mcip. à ceux qui font fubicts au mal de foye, & pour addoucir U

drent vn fan g doux, &ceuT qui font afpres, engendrent vn
fang bru{c : mais ceux qui font doux & afpres, donnent va
nutriment méfié. Les raifins doux engendrent plus dclang»
&qui eft plus gras :& au contraire, les raifins maigres Se

vers font peu nutritifs. Que fi tu prens autat de railîns fecs

que d'autres raifins, & que tu Icurofles les pcpins , tu trou-
ucras les raifins fecs beaucoup plus nutritifs que les autres*

Car encores qu'ils ne Ibyent fi laxatifs & fi abfterfifs que les

figues lèches j ccneantmoins ils font meilleurs à l'ellomac.

Oenanthe ^
pueFlos labrufc£'. François y Grappe dê

vigneJauuage > ou Lar/ièruf^nes : Italiens y Enantez

jîUemans, Vvildreben,

C H A P. r.

On appelle Ocnanthé le fnii^l de la lambrufque,

quand elle eft en Heur. Pour la bien garder , il la fàuc

mettre en vn pot de rcrre qui ne foir nipoifTé ni ver-

nifTé après qu'on l'aura cueillie la conuicnc met-
tre fecher à l'ombre fur vn linge blanc. La meilleur

poitrine.AucontraircJcs raifins fecs.qu'onmaVauec leurs *o*^"-'^"fhes apporte de Sune, de Cilicie,&deP
" ' cie. Elleeft aftringente: &par-ainfieftant prinfêen

brcuuagcs elle eft bonne à l'eftomac, à prouoquer
l'vrine,à reflerrer le ventre, & à eftancher les crache-

mens de fang. Eftant Icche & enduite fur l'eftomaci

elle oftc les dcgouftemcns & aciditez d'iccluy. Verte

ou fcche elle clt bonne aux douleurs de la tcfte, fi ou
l'en frotte auec vinaigre& huyle rofac. Broyée &: ap-

pliquée auec miel, iàftran, myrrhe, & huyle roiàr»

elle contregardeduftUjlesplaycs frefches , & les fi-

ftules des yeux, qui commencent à venir , les vlccres

pépins, ont vne vertu aftringente. Ce que bicncognoifiant

Diofcoride, ordonne les raifins fecs auec leurs pcpins à la

dylênteric. Et parainfi nos médecins errent grandement,
ordonnansles petites paflUles , auec leurs pépins , pour laf-

cber le ventre:car elles reffcrrenc pluftoft le ventre,qu'clles ne
ramoltiflcnt : & principalement quand elles font gardées:

car elles ont perdu vne partie de leur ius & humeur. Quant
à moy pour lafcher le ventre, i'vferoyc des raifins de Damas,
ou de Chypre, ou de Candie , leur ayant oftc les pépins , au
preallable, fid'auanture ils en auoycnt ,

pluftoft que de fes

petis raifins de Corïnthc qu'on vent ordinairement chez les

Apothicaires :car ils font tous en cfcorce &en pépins, &
n'ont comme point de ius , finon qu'ils foycnt bien frés,&î^jii ', „i , rc /

roigneufemenï gsrdeî. Que fi on cft contraint d'vfer de ces
'^^ bouche, & les viceres corrofifs qui viennent es

petites paffules, pour lalcher le ventre, il faut choitir celles gcnitoires. On la met és pcflaircs pour eftancher le

iàng. Enduite auec fleurde gruotte feche, & vin,elle

/crc grandement aux yeux plcurcux ,& aux ardeurs

del'cftomac. Eftant bruflce en vn pot de terre, ftr

charbons vifs, fa cendre eft fort bonne au mal des

yeux. Appliquée auec miel,elle cft bonne aux viceres

qui viennét és cxtremitez des doigts , &auxexcroiA
fànccs de chair qui viennent à la racine des ongles,

froids,tcrreftrcs,& flyptiqucs de leur naturel. Et parainfi ils >q & aux genciucs rongées & (ànglamcs.
font aftringens & confortatifs, & principalement fi on les

qui n'ont point de pépins : au defFaut d'.Tquelles il Te faudra
KTuirdes.^.utreSjà la charge de leur ofter les pépins. Toutef-
foiis les railîns de Damas & de Candie font beaucoup meil-
Uurs: & tiens que Galien en a parlé, les louant grandement
pouricsdaulcursdela poitrine. Aniourd'huy encores s'en

trouuent qui naturellement n'ont point de pcpins : comme
eftoyent ceux qu'on apportoitd'- Cilicicdu tcps de Galien.
Aurcfte,pour raollificr & lalchcr leventre il ne fautvfer
des raifins fecs qui font vers & afpres augouft:car ils font

principalement
'M,i. mange auec l -urs pépins. Ce que bien demonftrc Galien,

m.fiK. quïnd il dit : Il y a telle dificrcnce des raifins fecs aux raifins

fiés , qu'il y a entre les figues de cabas , & les figues verdes
& frefches. Car la plufpart deuienncnt doux , & y en a bien
^ui s'enafprilTent. Toutesfois on en trouue beaucoup qui
ont vne douceur Se vneafpretcmedeeenfemble. Et de fait,

les raifins doux font auc-.nement afpres:&ccux qui font af-

pres, font aucuncmêtdoux.Et toutainfi queles raifins doux
ont vne température plus chaude : aufsi ceux qui font afpres
&vers font plus froids. Item les raifins brufques confor-
tent l'eftomac, &renerrent le ventre :& ce tant plus quand
ilsfonr *' i -

Quant à cenathé, ce n'cft feulement la fleur de celle cfpece

delambrufquc qui ne porte iamais fon fruiCt meur.-mais
aufsi cft la lieur de celle vign-; fauuage qui meurift fon fruitft.

Car encores que Diofcoride audit par cy dcuant qu'il y a
deux fortes de lambrufqucs , dont l'vne iette feulement fon
fruid en fleur, qui eft appelle Oenantheiilnc s'enfuyt pour-
tant que la grappe de l'autre lambrufque , eftant en fleur ne
puilTe cUre dite œnanthe : attendu qu'ccnantlie ne fignifie

autre chofe, que fleur de vigne.Ce que bien dcmonftre Dio-
fcoride, en ce chapitre, quand il dit, Oenanthe eftre le fruift

, ^ de la vigne fauuage eftant en fleur: fans faire aucune diftin-
t vers. M ais les raifins doux ont vne certaine medio- f O ftion de lambrufque à lambrufq ue. E t cy après

,
parlât du vin

carilsncdeuoycnt l'eftomac ,& ne lafchent le ventre. Oenanthin , il dit qu'il fe fait des fleurs de lambrufque qui
porte fruiél. Il s'enfuyt donc qu'on peut appeller œnanthe la

fleur de la lambrufque qui porte fruift,aufsi bien que la fleur

decellequine produit Ibn fruiél qu'en fleur. Ce que bien

demonilre Galien , difant ainfi ; En ce médicament i'y mets Gihiet'^p.

le ius d'aluyne, comme le verius : & quelquesfois ic les y med.fic.loe.

mets tous deux, auec la t.-oificfme partie d'hypociftis, & au- lih.i.m.i.

tant d'œnanthe,qui eft le germe & la fleur de la lambruf-
que, dont par après le raifin eft compolc, Qiiant àPlinc,il Plm.îi.lXt

penfequ'œnanihe foit le raifin , &non la fleur idilânt ainfi; cd^.iS,

L'œnanthe y eft aufsi bonne
, qui eft le raifin delà lambruf-

Toutesfois comme ils ont toufiours vne vc-tu contempC'
ratiue, aufsi font-ils abfterfifs :& parainfi ils font propres à
amortirccs petites mordicanons qui trauaillent l'orilîcede

(fit.!, l'eftomac. Et en vn autre plflîige il dit ainfi : Aucuns , peut
((<• cSf. eftre , feroycnt peu de cas des raifins fecs , oourcc q u'ils font
ilic./or. ayfci à prendre. Maiscela les rend plus vtiles, Careftins

fort familiers & ayfez à prendre , ils font aftringens autant
quelapartieoffenfeea debefoin. D'ailleurs ils aident à la
cùncoftion des humeurs cru'cs & indigeftes , & répriment
cc;ix qui font malins, n'eflans fubiets à putrefafiion. Outre
ce.a, ai .enr lubiiance propre & naturelle Us font familiers & que, lequel on cueille auec fa fleur. S: quand il lent fort bon.

lil.it fort propres au foye. Et en vn autre paflligc il dit ainfi: Le,

rfUh, raifins fecs, qui ne font aftringens, ne valent rien aux infla-

tions & veniofite? du foye &dela r.attcitDutesfoisils font
fort bons aux dcfFtduofitcï du poulmon & de la poitrine,

'^ii'nt au nutriment des raifinsfccs, ilen p.irle envnautre
• • paflage en cefte Ibrte : Le nutriment que donnent les raifins

'•/"'•fecs, eft tel que les raifins font. Car les raifins douxengen-

Voylà qu'en dit Pline : lequel ie penfe auoir cftc falfifié en ce

fiaftagercar ie tiens qu'il faut qu'il y ait ainli, Lequel on cuei!

c quand il eft en fleur,& non auec fa fleur : attendu qu'ileft

impofsiblequ'oii puiflè cueillir vn raifin auecfafleur. Orà
fin que perfonnc ne s'abulè en ceft endroit , i'ay bien voulu
delcouurir vne faute que Marcellus a faite icy, encores qu'il

foitfauant homme, laquelle lè pourra ayfémcntcognoiftre

yac

9
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pir fcs pirolcs, qui font telles : Te veux bien adaertir, dit-il,

que Egincta s'eft fore ferui de l'oenanthe des lambrufques,

pource (Qu'elle eft fort aftringente , & qu'elle fortifie l'cfto-

mac Se le ventre. Et va peu après il die ainli : Quint à Dio-
fcoridïjil parle dVne autre œnanchc, qui a Tes proprierez du
tout contraires à cefte-cf : car il die q u'elle eft bonne à ti rer

l'arrierefais > & à ceux qui ne peuucnt vriner que goutte à

goutte,& qu'elle guérit la iaunilfe. Et neatmoins ie ne trou-

ue rien de tout cela en ce chapitre d'nenanthe,& n'ay fouue-

nance de l'auoir leu en autheur qui fuit. Toutesfoïs Egincta

le dit, l'autorité duquel eft à eftimer : fi que le ne puis eftimer

qu'il ait efcrit chofequ'ilne fâche pour lefeur,ou pour le

moins, qu'il n'ait Icu'e en quelque autheur. Voylà cju'en die

Marcellus :lequel certes monftre bien auoir oublie ce que

luy mefme a traduit del'œnanthejdont Diofcoridc fait men-
tion au troifiefme liure , comme Ton traducteur, & que mef-

mes il auoit perdu la mémoire de ce qu'il auoit cfcric fur le-

dit chapitre : car l'herbe cenanthe , dont Diofcoridc parle en

fon troilîefnie Liure ,eft de qualitez contraires à celle dont

maintenant nous parlons. Mais il ne faut imputer cela à

Marcellus : car il n'y a fi bon qui ne faille. Au refts > ie ne
veux omettre d'aducrtir les Ledeurs,quc la fleur de la vigne

cultiuee eft aufsi appellec Ocnanthe. Mais pource que la

fleur delà lambrufque eft plus aftringente, on l'appelle Oc-
nanthe par vne certaine fingularité.

Omphacium: François, Veriu4 àe grain: Italiens^

Agreflo : AUemans^Agrefi.-Elpaigml^iiAgratz..

C H AP,

Vtnut de

Verimbm,
&ia manie

rede lefai-

Gdt.Uh.^.

fimpl.mtd

L'omphacium eft leverius des aigraî des vignes

Thafiénes>ou Amineenncs.Pour bien faire ce venus,

il le faut tirer des aigras,auanc les iours Caniculaires,

& le mettre fectier au foleilen vnvailTeau de bronze,

011 df rofitte
,
qui foit couuert dVrt linge, demeflant

toufiours la refte auec ce qui fe trouuera attaché aux
hors. Mais quand la nuit approchera, il le conuien-
draretirer fousvn couuert : caries rofees de nuit le

garderojrçnt de fe prendre. Le meilleur eft celuy qui
eft roux, fraille, & qui eft fort piquant &aftringent

au gouft. Aucuns cfpeffiftent ce verius à la cuite.

Aticcmiel, ou vin cuyt ,il eft bon aux amygdales, à

la luette, aux vlceres delà bouche, aux defluxions

&

humiditez des genciues, & aux oreilles boueufes &
fangeufes. Appliqué auec vinaigre , il eft bon aux fi-

ftules,&auxvlceresiuuetercz &corrofifs. Clyfterifé

ou fermguc,ileft lîngulieraux caqueffangucs,&:aux

defluxions des lieux naturels des 1-emmes. Item il

efclarciftla veui::&eft bon aux angles des yeuxalpres

& rongez. A ceux qui commécent à cracher le fang,

il eft fort propre, encores que cela procède de quel-

que vafe rompu: toutesfoisil n'en faut gueres pren-

dre , & que encores il foit fort trempé d'eau : car au-
trement il bruflcroit.

Nous faifons en Italie,du verius de toutes fortes d'aigras,

attenju que nous fommesdepourueus d'aigras Thafiens &
Ainineens, donc les Anciens compofoycnt leur verius, pour
s'en feruir en médecine,en toutes choies qui auoyent belbin
d'eflrerellreimcs & rciTerrees : & pour ce faire lefaifoycnt
fechcr au foicil. Mais maintenant on n'en vfc plus ainlî. Au-
cuns,pour auoir de bon venus,non feulement pour s'en fer-

uir en medccine,mais aufsi pour donner gouft aux viandes,
le font d'aigras delambrufques.Qumt à noftre verius ordi-

naire, il n'ell pofsible le faire efpefsir au foleil, encores q u'on
l'ylaiife longtemps auec fon marc, ayant couuert latine,

ou ilelt, d'vngros linge , &ce iufques à ce que tout le inarc

s'enleue , & que la lie demeure au fons , laiffant la reiic du
verius clerc & purifiée. Ce verius fe peut garder vn an,
fans le faler : & eft fort bon en médecine , & pour accouftrer

viandes. Au refte Galien dit le verius eftre fort bon à toutes
maladies chaudes : car eftant aigre entièrement , il ne peut
cftre que refrigcratif , Stproftitablc à toutes ardeurs : foit

qu'on l'employé iTorificede l'çfiomac, ou aux flans , ou à

quelque partie du corps que ce foit , qui ait mcfticr d'cftre
réfrigérée. Au refte , combien que Galicn die le verius cftre
aigre, iin'cft-ceà dire pourtant qu'il puifle pénétrer comme
feroitle vinaigre : car il n'a aucune chaleur (félon ce qu'il dit)
comme a le vinaigre , & parainfî nulle acrimonie. Qui
fait que l'opinion de M. lean Farnclius , médecin fort excel-
lent, ne mefemble teceuable. Car au liure de mcih. med,
après auoir fait le verius froid au fécond degré,& fecau pre-
mier, il le iuge propre à defbppilcr le (oye,& parconfequcnt
fiuguliet à laiaunilfe , & autres vilaines couleurs du vifage:
ledifantenoutrc fort proffitablc à conforter l'eftomac & le

foye,par vne petite aftriftion qu'il a. A quoy,àce queic puis
voir, n'accorde ni Gahen, ni mefme laraifon. Et de fait, que
le verius foit feulement fec au premier degré, ie le maintiens
faux, parl'authoriié de Galien , lequel au liure J.chap. der-
nier des Iimpl. med. dit le verius eftte fecau troificfine de-
gré , & en outre fort aftringent ; difant le mefme au liure 4.
chap.i.de la comp.des mcd.fel. les lieux, & au hure & chap.y.
delà meth. De dire qu'il foie propreà dcfoppilcrlefoye , ic

ne voy raifon aucune qui lemeconfciUe. Car puis que félon
Galien toutes chofesaftringentes contraignent &reirerrent, Gal.Uh.

& mefmes lient & retiennent la fubftancc des parties qui m/". 5.

20 , & ce plus ou moins , félon la quantité de "m,

l'aftriftion, l'opinion de Farnefius tombe à ncant,3c mefmes fic'gtn.

l'argument fur lequel il fe fonde, qui eft que le verius guerift

laiauniirc,& autres vilaines couleurs du vifage. Carlacon-
feq uence n'eft nullement vallable, de dire que le verius prms
en breuuage foit dcfoppilaiif , pour la propriété qu'il a en
s'en frottant de guérir laïaunifTe , & autres taches du vilagc;

& fpccialement confiderant que les chofes aftringentes, en
relferrant & contraignât la fuperfîcie de la chair,ne peuuenc
enuover leur vertu iufques au dedans du corps.Qui a donné
occafion (dit Galicn)à plufieurs fçauans médecins de méfier
parmi tels medicamens , d'autres qui fuifent compofez de
parties fubtiles, & qui eulfcnt quelque acrimonie , à fin que

^ o pat leur moyen ilspculfcnt pénétrer iufques dedâs le corps.
Commeainiî foit donc que leverius eft compofé de grolfcs
parties , & qu'il n'eft doué d'aucune chaleur ni naturelle , ni
qu'il ait empruntée, parle moyen de laquelle il puilfeparuc-
nir iufques au foye , & ouurir les conduits bouchez , qui fc-

roit celuy qui voulut acquiefcer à ce que dit rarnelius? Pour
conclufion,ce qu'il die le verius conforter l'eftomac & le

foye , par vne legiere aftriftion qu'il a , eft direftement con-
traire à Galien, lequel met le vetius entre les chofes grande-
ment afttingentes.

p'imrn: Grrcs, Oims ; François, Vin: Italiens y &
^3

^JP^igool^t yino ; iAUtmuns, Vvein.

CHAT. VU,

Le vin vieux eft contraire aux nerfs , & aux autres

fens, encores qu'il foit de meilleur gouft que le vin

nouueau. Etpar-ainficeuxqui fefeniiront débilitez

en quelque partie intérieure, fe doyuenr garder d'en

vfer. Touresfois fi ceux qui fonr fains en boyucnt
peu , & qu'il foit vn peu deftrempé d'eau , il ne fera

point de mal. Le vin nouueau engendre ventoiitez,

50 & eft de difficile digeftion : il fait piflér , & caufe fon-

gesfafchcux. Celuyqui eftentredeux,n'apoincces

imperfeâions : & par-ainfî il eft bon & aux fains &
aux malades. Le vin blancqui eft petit, eft bon à l'e-

ftomac, &pafte ayfémcnt parmi les veines : mais le

vin rouge& gros eft de difficile digeftion : touresfois

il engendre beaucoup de chair,&enyure laperfonne.

Le vin clercr,comme il eft moyen entre le blanc & le

rouge, aufsi a-il vne vertu moyenne. Touresfois &
en fanté , & en maladie , le vin blanc eft toufiours le

ifomeilleur. Aureftcilya différence enla*faueurdcs
*

vins: car le vin doux eft compofé de patries groflès,
'

&ne pafTc fi légèrement que l'autre. IJ engendre ven
tofitez en l'çftomac , & trouble le ventre ni plus ni

moins que le mouftxeneanttnoins il n'enyure fi toft

que les autres,& fi eft fort bon aux reins &à la veffie.

Le vin brufc s'efçoule plus foudainparl'vrine : tou-

tesfois
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par-ainfi iljrompe les gens, fi on en boit affèz, &tesfois il monte pluftoftau cerueau,& enyure incon-

tinent. Le vin vert eft fort propre.! faire digérer la

la viande par tous les membres ; il refferrc Icvenrre,

& reprime toutes autres fluxions, & ne prouoque
tant à vriner que les autres. Le vin nouueau n'eft fi

contraire aux nerts que les autres. Le vin fait d'eau

marine eft contraire à l'eftomac ; il altère la perfonne,

& eft contraire aux nerfs ; toutesfois il fait bon ven-

tre , encores qu'il nefoit bon à ceux qui fortent de

enyure &airoppit les perionnesalTez long temps. Le
vin d'Iftrie cft de meline naturel que le Parctypian:
toutesfois il fait vriner d'auantage.Le vin de Chio eft'

plus mol que les preccdcns , & eft bon à boire : car il

cftfort nutritif,& n'enyure tantqucles autres, &fi
arrefte les catarrhes & fluxionsxftant fort bon d'ail-
leurs aux medicamens oculaires. LevindeLesboeft
penctrant,&pluslcgerqueccluy de Chio,& fait bon

maladie. Quant au vin cuit, qui fe fait des raifins fe- 1 o ventre. Ccluy d'Ephefcqu'on appelle Phygelite, eft
chez au Soleil

,
ou à la vigne, qu'on appelle vni de femblable au Lesbien. Mais celuy qu'on nomme Me-

'"gif';s,qui croift en Alie.en 11 cofte de Tmolus.caulè
douleurs de tefte, & eft contraire aux nerfs. Quant

Candie, ou Pramnion, ou Protropon : tic l'autre vin

cuit qui fefait , cuilant le mouft au feu, queles Grecs

appellent S'rion , ou Hcpfcma : fi ces vins font noirs,

comme ceux qu'on appelle Mclarapiïthia, ils font

gros & fortnutritifs : mais s'ilz fontbiancs, ilsfont

plus menus. Quant aux vins baillets, qui ne font

ni blancs ni rougcs,ils font moyens. Toutesfois tous

ces vins font aftringcns, & retirent le poulx. Ils font

ins de Coiis & de Clazomene, pource qu'ils
:ipent fort de l'eau de la mer , ils ne font de "u-

aux vin:

participe

de, & Il engendrent ventofitez , troublent le ventre,
& font contraires aux nerfs. Or pour parler en gêne-
rai de toutes fortent de vins , tout vin rude& pur qui
n'eft brouillé, cft chaud & pénétrant ;& fi elt bon à

bons contre les poy Ions vlceratiues
, les bcuuan t auec 'o l'eftomac ,& eau fe l'appétit , il fortifie & aftcrmit la

P"'fonne,prouoque à dormir,& rend la couleur viue
& bone. Sion enboitafiez largemét,ilfert contre les
poyfons de la ciguë, du coriandrcdu pharicum,de la
gommede chamcleon, de l'opium, de litarge, del'yfi
d'aconitum,& des champignons. Item il eft bon aux
moifures des ferpcns,& de toutes autres beftes veni-
meufes qui ontlcurvenin froid, ou qui caulcntde-
uoyemens d'eftomac parleur poyfon. Il eft forr pro-
pre aux vétofitez, conflcmens & corrofions des par-

huyle,& les rendant par lagorgc,& font propres con
tre les venins des cigues,contreropium,lc pharicum,

le toxicum,& le laid figé en l'eftomac. Item on s'en

fert contre les demangcmens des reins & de la vcf-

lie,& contre leurs cfcorchures & rongcmens. Tou-
tesfois ils confient, & font contraires à l'eftomac.

Mais ncantraoinslemelampfithium,c'fy? à dire vin

citit
, fuit de r.,ifi^ts noirs, cft bon particulièrement

aux réunies& defluxions du ventre. Quantauvin
cuit blanc, il eft plus laxatif que les autres. CeluySo ties intérieures : & fert grandement aux refolutions
qu'on accouftre auec plaftre, eft contraire aux nerfs,

& appcfantit & ekhauffe la tefte , cftant fort contrai-

re à la velfie : toutesfois il eft plus propre contre tou-

tes poyfons que les autres. Les vins méfiez auec poix

ou refine fontchaux & maturarifs-.toutesfois ils font

contraires à ceux qui crachét le fang. Quant aux vins

Aparachy tes, pour railon du vin cuit qui y eft méfié,

ils chargentle ccrueaa,6ienyurétlapcrfonne,& font

de difficile exhalation, eftans d'ailleurs contraires .à

l'eftomac. Entre les vins d'Italie , le vin de Falerne cft 4° lins& corrofifz , & qui Ibnt îiibiets à flux
le pluseftiméicarpourvicil qu'ilfoit, il eftde facile

.. ..

digeftion,& efmeut le poulx,&: fi refferrc le ventre,&
cft fort bon à l'eftomac : mais neantmoins il cft con-
traire à ceux qui ont la veuc foible,&aux deffectuo-

fitez de la vcflle:& fi n'eft bon en boire d'autant. Les
vins d'Albanie font plus matériels, & font douxjcftâs

laxatifs & venteux : mais neantmoins ils ne font de fi

bonne digeftion que ceux de Falerne, encores qu'ils

ne foyent fi contraires aux parties nerueulès , que les

autres vins. Ces vins rant plus font vieux , tant plus T ° che'ux à l'eftomac , engendrent ven
font brufques & afpres. Celuy de Cecubccomme il gros nutriment. Les vins blancs v:

eft doux,& plus gros que celuy d'Albanie,aulfi nour-
rit- il plus la pcrfonnc,& rend la couleur viuc;toute(^

fois il cft de diflîcile digeftion. Levin Surrcntineft

fort brufc: auflî eft il fort propre aux fluxions del'e-

ftomac,& des parties intérieures. Et attendu qu'il eft

petit& fubtihil ne trouble tant le cerueau de ceux qui

le boyuct,& a cela de proprcque de tat plus on le gar

de.tant plus il eft meilleur,& plus proffitable à l'cfto-

dc l'eftomac, & aux reunies& catarrhes qui tombent
au ventre, &auxpartiesintericurcs. Le vin eft bon
à ceux qui font lubiets à fuer , de forte que leurs
corps font tous flaques de fueur,& principalement
quand le vin eftblanc,vieil,& odoranr. Les vins qui
s'addouciffcntà les garder, font meilleurs aux leins
& à la veftic.que les autres. On en cftuue commodé-
ment auec lame qui ait Ion fuyn , les pLiycs ,& tou-
tes inflammations: & en baigne-on les vlceres ma-

ions & ca-
tarrhes. Les vins blancs & brufques, où n'y a point
d'eau marine, font bons à ceux qui font fains : &
principalement les vins d'Italie : comme font les vins
Falerncs, Surrentins, Cecubiens,Signins, &les vins
de la terre de Labour, & le Parctypian qui croift és
coftes de la mer Adriatique,& le vin Sicihen, qu'on
appelle Mamertin. Des vins blancs Grecs nousfai-
fons cas de ceux de Chio ,de Lesbo , & de ccluy de
PhygcHtc d'Ephefe. Les vins gros & noirs font faf-

tofitez,&fontde

_ .
vieux qui font fort

petiz prouoquent d'auantage à vriner,& caufent dou
leurs de tefte : & fi on en boit par trop,ils affbibliflcnr
les nerfs. Quant ils font de moyen aage , comme de
feptans en fus, ils font fort bons à boire. Quant à la
quantité du vin qu'on doit prendre,il fe faudra régler

àl'aage,àlafaifon,àlacouftume de celuy qui leprér,

& à la quahté du vin. La meilleure règle eft de ne le

- - .
aifferauoirfoifj&detrempermoyennementfavian-

mac. Ceux d'Adria&deMamerte, villes de Sicile, «0 de,de forte qu'ellene nage point dansic corps. L'y.
font aulïï gros l'vn que l'autre,& font moyennement urongnerie eft mauuai(e,& principalement quam
aftringcns. Ils font incontinent vieux : & pource

qu'ils font ainfi petits, ils n'affoibliffent les nerfs. Le
vin Parctypian , qu'on apporte des plages de la met
Adriatique , cft fort fubtil, pénétrant , & odorant:

principalement quand
on continue à s'enyurer: car fl cft force queles nerfs
eftans ainfi continuellement alTaillis de vin, fe ren-
dent & perdent leur force. Item le trop boire en-
gendre les maladies aiguës. Toutesfois fi on à beu

S de
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de l'eau par quelques iours , il n'y a point de mal de

boire par-apres d'autant, durant quelques iours ;car

le vin > ainli lar^^cmcntprinS) attire les excremens ca-

chez Se remots ) & mt'lmes ceux qui empekhent les

Icns) ik les cuacLicin{enhbIemcnt,& par vnc maniè-

re indicible , par les conduits du corps. Mais neant-

moins apivs auoir bien trinqué, il faut boire d'eau:car

l'eau effe lelouuerain remède aux excès de vm qu'on

faitïpour euiccr quelque maladie.

Le viiieftla plus fouueraine liqueur de toutes : eftant le'

°

principal fouilicn & maintien de la vie derh6me:car iiremet

fus & régénère le efpncs vitaui,& rcftal.ht toutes les for-

ces du corps j confortant & viuifiant la principale partie d'î-

celuy,ailauoir le cceur. Et '^.lr-ain^^ ce n'etî: de mcrueillc li les

Anciens Latins ontappcUélalacree vigne, &Iedium bour-

geon,Vit isrprcnans fa dénomination de Vita ; voulans quafi

dire , par cela , la vigneeftre comme vnc fource de la vie de

l'homme. Pour celi ncancmoinfi mefl'icurs les yurongncs
ordinaires ne fe doy lient trop égarer. Car comme toutes tx-

tremitez (ont fafcheufes Se vicicurcs(ainlî que dit le commun
prouerbe)aursi prenans plus de vin qu'il n en faut, & qu'il

V s

gnoiffciK fi toft : ceneantmoins ji^u à pca venans fur l'aagt, il
leur vient de^i.icciicns es nerfs, es jointures, &és parties in-
térieures, qui font trefaifficiles, voire quafiimpofsibles à gué-
rir. Au relie, pour fe touliours bien porrcr,il faut donner or-
dre que le vin dont on vl'era.foit clair, & bienpurifié, & qu'il
aitvne bonne framboyfe, fins auoir aucun miuuais goud.
Caries vins troubles, tournez,& qui ne font bien purifiez.

&

quiontlafaueur & l'odeur mauuaife, font mal, non feule-
ment à tout Iccorps.mais aufsi ils corrompent le fang. Aufsi
voit-on que es païs où les bons vins croiffent,Ies gens s'y por
tcnc fort bicn.Comme fe peut voir au conte de Goritie.oii il

croiftde fort bonvin: comme efl le vinPucin , dont les an- yinPin.
ciens ont fait fi grîd c.as:& les vins de Vipao, qui ne font gue-
res moindres. Cela peux- ic bien all'eurer.comme l'ayant ex-
périmenté, que vfant modérément du vin Pi'cin, & deccluy
de Vip io,on ne peut faillir à fe bien porter. Car ayant sarde
long temps vne douleur d'eltomic, qui m'auoitquafi du tout
abbatu,iefçaybienqucicne reuinsiamais en fanté,finon
parlemt)ycn defdits vins. Parquoyie ne m'cftonne plus de
ce que Pline fait li grand cas du vin Pucin , duquel il parle K/»..
ainlKL Imperatrii lulia difoit ordinairement que le vin Pu- cap.i.
cmlauoitfaitviureoftantedcuxans. II croift cscoftes delà
mer Adriatique , allez près de la fontaine Timauus , en vne

M.

, ,1 ' ,,' r 'i , o 1
• r ""'"'^ P'^r'î"''': l'ablette au vent marin, qui cncores n'en

'^ulr°'!!^T.fl' ^t'^!l^^^^^ ^.'l"
i°porte gueres. Ettient-on qu'il n'y a meilleur

cheufcs maladies , aintï que plus ampkrnent fera dit cy après

Mais fi on en vfe modérément, il n'y a choie plus nu:ntiue,ni

plus confortatineque le vin. Car en premier heu, il engendre
vn fang pur, il fe conucrtit foudainen nutriment, & aide ila

digeftion en quelque partie du corps que ce foit.ll donne cou
rage à l'homme, purge le ccrueatijeguife I cntendement , rcf-

iouycle cœur,&c viiufieles efprits. Il prouoque l'vrine , rc-

foult toutes ventofite?. , accroift la chaleur naturelle , & en-
graille ceux qui font en bonne fanté. Il donne bon appétit à
la jierfonne, purifie le fang trouble, defoppilela perfonne, &
di^ercla viande par tout le corps. Finalement il rend la cou-
leur bonne, & fait euacuer toutes les fupcrfluitez du corps.

Mais au contraire, fi on en prend goulucment & fans raifon,î o cœur , pour quclques''dôuîeurs 'qui 'leuradu

,
, , ^ 1 -rvinqueccftuy,

pour II faute de la perfonne. De forte que ,'eftime q ue ce foie
le Pyftanum tant célébré des Grecs , lequel croift le long de
la mer Adriatique. Voyla qu'en dit Pline. Ledireduqullfe
cognoit aifez véritable es montagnars qui habitent lemont
Cai-lo, Iclquels beuuaus ordinairement du vinquiappro.
che fort le Pucin, ne font giieres malades, & viuent fordon-
guement

: car la plufpart d'eux viuét nonantc, voire cent ans.Or ce vin cil petit, c!er, & dore, & cft fort odoranr,& de bon
gouli. Sionleboitlanseau,ilefchau(fi;fort,ci penetreayfe-
ment par tout le corps. Et de fa,t,tels vins,lclon que dit Ga- GM>h ,

lien, font lingulictemct bons, non feulement à ceux qui font yîmf.md
retrroiuiz

; mais aufsi a ceux qui font fiibiets à dcfTaillance' de

comme font ces facs à vm, il raftroidit accidentalement tout
le corps. C ar,comme dit GaLcn, la trop grande abondance
de vinn'elteint moins la chaleur naturelle du corps, que fait

vile grande quantité de bois lettee fur vn petir feu.D'auanta-
ge il eft contraire au ccrueau,& a l'elpinedudo^ & àfamocl-

Maiix ^îe,Sd aux nerfs qui en dépendent.Tellement que à ces princi-

malaimpro- pales parties du corps , tftans ainfi oflènfces, furuiennent par
reians d'y- Irait de rcnips de grandes & dangereufes maladies : comme
UTongneric. font apoplexie, le mal caduc, paralylie,trem b]emens,eftonne-

niciis,6c ilupiditrz,futtbcariôsnciflurnes,congélations, (pal^

nics,vertiginofire/.;i ctircmcns de iointurts,letargies,frene-

lennent ou au
cœur, ou a la bouche & orilice de l'eftomac. Parquoy ie diz
ceux élire heureux, qui habuenr es lieux où croiflle bon vin-
pourucu qu'ils eu vfent modellement , & amfi qu'il appar- I
tient. Or pourceque Diofcoridc a fi amplement parle des

'

vins dont on doit vrer,& de leur vertu, ie ne m'arrefteray à en
parler d'auantage. L'eau de vie, ainfi appellee des Anciens,
pourles vertus hngulieres qu'elle a, fe tire du vin par .ilem-
bicsimais fi on veut q u'elle (bit bonne, il faut q ue le vin dont
on la fera foit exccllêt. Or tout ainfi qu'elle prcferue de corru
ption tout ce qu'on met dedans : ainfi garentit elle de pourri-
ture ceux qui en vfent,elleles confcrue, les entretient, les -

fies,roupies,diftiUat,,ms,lurd,te.,aueuglillemens,& retire- 40 mets fait profiter, ks maint™
mens de bouche & leures. Item l'yuri-ngnerie corrompt la

{)erfonnc 8f fj manière de viurc.Car l'abondance du vin rend
es hommes querelieux,babi!îars,efF:onte7,furieux, S; trou-
blez, d'entendement : & fait qu'ils font addonne?- au icu &à
paillardife, dont fouuent font caufcz plaideurs meurtres &
homicides. Et neantmoins on ne peut attribuer cela que au
vin pnns fans mçfure ni raifon. Item le vin prins fan' laifon,

trouble le fens, & fait perdre la memoire,& rend tou'.ioursia

perfonne mahde, caijlHnt foutientcsfois de morifubites. rai-

ftnt en outre dix mille maus, qui fcroyen: longs à raconter>

& fafchcux à entendre a ceux qui font trop addonnex au vin.

Au rcfte, le vm eft plus propre aux vieilles gens q aux autres:

Vigueur, & comme vimfianr les efprits vitaux- «clesreeene-
rant:d'auantage elle efchaufFe l'eftomac, aiguifelecerueau,&
les fens/ait bien à la veue, & à la memoire,& fpecialement à
ceux q ui lont froids de nature , & qui font fubiets i cruditez
deftomac,à véco(uez,& autres froides afK:diôs.Et par-ajnn
prmie tous les lours à leun a la mefure d'vne petite cueiUere",
elle efi finguhcre aux douleurs d'cftomac caufej de cruditez,
ouvcntoluez,auxvcr:jgmofite;,malcaduc,apop!exies,mc-
Ianchohcs,pai-a!yhes,veternofitez,aux tremcurs & battc-
mens^eco-ur^fic aux défaillances. La prinfe routcs;fois fera
p!us hnguhcrc.la préparant en ceiK» forte : Prens cinnamome
vne once, 7-ingembre quatre dragmcs , de tous fantids.de

Gd. hh.

de tue fi

Vin

chi

car ayans perdu beaucoup de leur chaleur naturelle
, ,1s ont î °chacun fix dr.agmes : girofles, galanga, noix mufcate.de chaf'»'-'**--™ r,.., dragmes& demie rmacilcubebé, de chacun vne

belujng du vin pour les eîchautter aucunement. Quant aux
. ieuncs cnfans,5c à ceux qui n'ont cncores vmgt ans,fel5 Ga-
_
lien, on ne leur doit peimettre bojrcdu vin : car autrement,

ra.^fef-<inmtztron(t::\x furfeu. Iteni il fe faut bien garder de faire

rafficfcliirlevinen efté auec neige, ou glace, ou eau froide:

car le vin, aïnfî raflicfcbi , ert fort contraire au ccrueau , aux
nc^f:;,;il,i poitrine, au pouImon,à l'eftomac, aux inteltins,au

foye& à la rattCjaux reins, à la vçf ic>à ramarris3& aux dets.

Parquoy A ne f faut eftonner fi ceux qui s'accouftumcnt à
boire le vin raffiduh!, font fiibiets à coliques & douleurs d'c-

ftomac, & s'ils tombent fouuent en fpa'mcs, pai aîylïcs, apo-
fficultex d'aîeine. lojnt aufsi qu'ils n'\ rinent ai-

îèment , ain.sfonr fubiets .\ pierres , a grauclle.';, à opp lations

des parties intérieures, à I hydropifie ,& à milles autres po-
uretez & maladies dangereufes, & pernicicufcs. Pourcefic

G^Z./iî'.tfe caufe Galien dit ainfi : Ceux qui ne font grand exercice au
cih.hon. & cœur del'efté , lors qu'ils ont chaud , qTi'ils boyucnt d'eau de
mal.Jttc, fontaine: mars fur tout. ou'ils fe pardent de boire de ncge, ni

de via raffrefchi. Car encores que les rcunes gens ne s'en co-

dragme
: du cardamomum grand & petit,grainc de niellc,dë

chacun trois dragmes : zedoaria demi oncergraine d'anis, de
fenoil doux,pinets fauuagcs«, bafilic,racine1 d' Angclica,ca- «/f^; J„
ryophyllata

, reghife , calamusodoratus , petite Valerienne, „„ ^''-J,
f ueiUes de fclarea

, thym , calamentc , pouliot , menthe, fer-
poilet,marioIainc,dechlcundeux dragmcs : rofes rouges,'
Heur dcfauge,betoiiica,rol'marin, fticha'dos, bugloffcborra-
che, de chacun vne dragme & demie : efcorcc de citron trois
dragmes . poudre de diambra, rofat aromatique, dediamof-
chon doux, diamargariton,de diarrhodon,de l'elefluaire desplexies,& difficultez d alcine. louil aufs. qu ,1s n . riiient ai- fe'o perles , de chacun trois dragmcs. Pileceqii ce doit pilcr , &fement

,
ams font fubiets h pierres , a erauclles, a oun latmn. mets le tout dcllremper enSouze hures de bonne eau de vie.

& q u i ait cfic faite de vin excellent , dans vn vaiffcau de ver-
re

,
le tenant bouché de cire quinze iours entiers. Enapres,

auoir mis au deflous vn alembic de verre , on en diftiUe l'eau
au balncum Mari», bouchant fi bien l'alembic qu'il ne puiffe
relpirer. L'eau qu'on enauratirec fedoit mettreenvn au-
tre va!c,y adiouftam de fintal odorant taillé en petites pièces

deux
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deux dragmes , mufc & ambre litt en vn petit linge , de cha-
cun vn demi fcrupulc,d'vn iulep rofàc bien clair vne liurc. Ce
fait i on les conquaiVe , tant auc le iuIcp (bit incorporé aucc
l'eau, & bouche-on le vaiflcau de cire & dp parchemin, le

laifîanc ainfi l'crpacc de quinze leurs. Finalement on le chan-
ge de vaifîcau,& le garde-on pour s'en fcruir. C'eft eau ainfi

préparée fertdeprcfcruatiffortfouuerain aux maladies fuf-

ditcs.Car prinfecn brcuuag,e,ouiettecdela bouche en la fa-

ce, elle fait reucnir les epilcptiqucs, & les femmes fuffoquees

du mal delà merc, & ceux qui tombent en défaillance. Elle

rendUparoUeàceur qui lauroycnt perdue, & retient fort

48J
cuire au Soleil quarante iours : te s'en Tcruent vn an
durant és chofes que deflus.

Du temps de Galienon faifoit autrcmtnt le vin de de- Caifii. ».
rpcnfcque du temps de Diofcoride : car Galiendit qu'il fcJ'WÏ
faifoit a la manière qui s'enfuit : L'infufion du marc, q ue les/«.
Grecs appellent Tryi, & les Athéniens, Deuteria.Sc qui eft
appellee en mon pays, Stemphyllitis, ou Lora,fc fait comme
s enfuit

: Ayant mis le marc des railînsen petits vailTeaux, on
met tant dcau dclfus , quelc marc en eft entièrement cou-

miraculeufemét ceui c)ui feroyentdcfiaàl'articledclamort.
j ^

"ert. Cela fait,ils percent le; fons du tonneau, pour en fai
Elle eft fort fouueraincclyfterifcc au poix d'vne once es coli- Sortir l'infulîon, de laquelleôn fc fcrt en lieu de vin. Or faut

"°'"5««"»q"''ôntt"cn praaicsàfaireladefpénfc,met.ques caufees deventolîter- ou froideur, Ipecialemcnt y ad
iouftant de triade, ou mithridat, de chacun deux dragmes.
Bref c'eft vn médicament fort fouucrain à toutes affedions

froides.

tent d eau félon la proportion du marc , à fin que cdie bcu-
uandc ne foit ni trop forte, ni tropaigueufe. Puis ils remet-
tent d autre eau fur ledit marc, non pas tant toutcsfois que

Vinurn Ompiacitei : Fran(ois,ferim d'ai^ax.,cH

fin-vtritu.

CHAT. r 1 1 1.

Le vcrius d'aigiaz fe fait particulièrement en
rifle de Lesbo, prenant les aigraz vn peu auant qu'ils

foyenr meurs >& les laiflant rider au Soleil trois ou
quatre iours. Par-aprcs on les prelTure , & en ti-

re-on le verius : lequel eftant rais en barrilzouvaiP-

fêauxjfaultlaifler au Soleil. Ce vin- verius eft fort

aftringent : auffi eft-il fort propre à ceux qui ont
deuoyement d'eftomac ,& qui font trauaillez de l'i-

liaque ,ou douleurs des flancs : & lï eft propre aux

tin ' .«..i. que
la première fois : car ils s cftudicnt feulement de rendre ceftc
beuuande bonne à boire. Ceux qui s'eftudicnt à parler le
courtizan d'Athencs.l appellent Deuteria,& non la premiè-
re infufion d'eauquiacftcmife furlemarc. Ccsdcuxbeu-
uandescaufcnt douleur de ttfle, fi on n'y met d'eau affez-
toutesfoislapremiereeftplusfumcufe. Cebrcuuage aceli
de finguhcr.qu'il paiTe foudain par l'vrine. Mais toutcsfois il

xo y 3 grand égard à la diucrfité des raifms dont eft fait le marc.
Car fi les raifinseftoyent doux, la beuuande en fera mcilleu-
rc,«c s cfcoulera pluftoft par l'vrine.Mais fi les raifins cfioyct
vers ou aigres, ladefpcnfe n'en fera fi bonne, & neprouo-
qucra tant à vriner que feroit l'autre. Ladefpenfe eft meil-
leure , quand on gardcle marc iufqucs au Printemps , c

Eflc. Que fi on en vfc en hyucr,dle n'cft tant fumcufe,
s clcoulc fi foudain par l'vrine.

Vimtm eUhrufca:Françiiis,r'm àt Umbrufauei:
ItaHtn>,Vino dcll'vuafiluaticha.

ou en

C H A P. X.
dcgouftemens des femmes grolTes , & aux cruditez.'*'

On dit qu'il eft bon d'en boire en temps de pcfte. Il
vin qu'on fait de lambrufquesrouges,eftaftrin

faut garder long temps ce vin-verius auant qu-'en
g'"f

: & eft bon aux defluxionsde l'eftomac & du
pouuoir boire, ' '*'«"tre ,& a toutes chofes qui ont bcfoing d'eftre re-

ftrcintes&refferrees.

Lora tfiue Vinum Jicundariiim : Grecs, Deuteri^u,

m Tryx: Françeii , l^in de deffenct , ou Beu.

uund't «« Pi^Mtte : Italie»! , tyicfnareilt, oit

ÇioHta,

C H A P. I X.

La defpenfè, que les Grecs appellent Deuteria, oij

Potimos,fe fait ainfi : Sur le marc de trente metretes

de vin , on eniette trois d'eau:puis on foule le marc,
& le prclTure- on. Et quand à la defpenfe.qui en fort,

on la fait cuire iufques à la confomption de la tierce

partie. Et fur ce qui demeure,pour chafque congé de
vin, il y faut mettre deux fextiers de fcl. Puis enuiron
le Printemps , que l'hyuer fera paflè , il Icfaut mettre
en d'autres tonneaux. Ladefpenfe ne dure qu'vn an
au plus:carelle eftincontinent gaftee. Elle eft bonne
aux inalades,à qui on craint de bailler du vin,& neât-

' moins on les veut foulagcr. Item elle eft propre à
ceux quiayans efté long temps m.alades , commécent

«a-àfereprcndre, &fèrecoquiller. Au refte on fait du
vin, qu'on appelle Adynamum, qui a les mefmes
ptoprictezquela defpenfè. Etfefaitainlî: On prent
autant d'eau que de mouft ,& fait-on cuire le tout à

petit feu, iufques à ce que l'eau foit confiimee. Puis
eftant rafFroidi, on le fralatte ,& le verfe-on d'vn pot
en autre,puis le met-on en vn pot poilfé, pour le gar-

der.D'autres prennét d'eau marine,& d'eau de pluye,
du miel & du rtjouft, autant de l'vn que de l'autre, &
après auoirletoutbienverfé&reucrfé, ils le laiffent

En Tofcane,aiicuns font du vin de lambrufques,Iequdeft
fort noir & gros : & le mcflcnt parmi le vin gris ou baïUet , à
fin de le rendre plus clairet. Les païfans le boiuent à faute
d autre

: car il eft doux & afpre : toutesfois il perd aifemcnt fa
douceur,tcllemcnt q u'il ne fert plus qu'en médecine, où il eft

<JO queflion-de rçflrçindre.

J^iiiHm M'linies:Franpets,yin miellé.

CHAT. XI.
Le vin miellé eft bon aux débilitez d'eftomac pro-

cédons de longueur de fieuresxar il lafche moyenne-
ment le ventre , mondific l'eftomac , & prouoquc à
vriner. Il eft propre à gens goutteux, au mal de reins,
aux foiblcfTes ducerucau,& auxfcmmcsqui natu-

f 0 rellemcnt ne boyuent point devin:car il a vne bonne
framboyfe,& fi eft fort nutritif II y a diftcrence entre
ce vin miellé,& l'autre,c|uc les Latins appellent Mul-
fum , qui fe fait de vin vieux& brufc , meflé auec vn
peu de miel. Car ceftuy fe fait,mettant fur cinq con-
gés de mouft verd, vn congé de miel, & vn cyathe de
fel.Et le faut cuire en vne grande marmitte,à fin qu'il
ait plus d'elpace decuireàloyfir.lefaupoudrantdç
fclpeuàpeu.Etapres qu'il lêra reffroidijille conuicur
verlcrcn vn autre vaiffeau.

6a
iLMitlJùm:(jrecs,Oenomeli:Frxitço£i,Bergereete,eu

in miellé.

CHAT. XII.
Le bon vin miellé, queles Latins appellent Muî-

fum ,eft fait de vin vieux rude & afpre, & de bon
S î miel.
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micl Celuyqiiicft ainfi compofc engendre moins de

ventolitez,& eft incontinent propre àen vfer. Celiiy

qui efl: vicil,& gardéjcft nntritifimais s'il ell de moyen

aage, il fait bon ventre , & prouoque à vrincr. Prins

après le paft^ ilcft contraire à la perfonnc : mais s'ileft

prinsau commencement, il remplit la pcrlonne , &
neantmoins luy fait venir l'appétit apres.Pour le bien

faire , il faut mettre fur deux mefures devin vne de

miel Aucunsjpourl'auoirpluftoft prcparé,font cuire

la lai fie cfpefiir à mode de iulcp , bien cft vray qu'elle Ce garde
mieux, miis neantmoins elle ne pénètre fî auant dans le

corps : & d'ailkurs
, pourraifonde fa grande douceur, eîleic

conucrric aifjment en colère. Ec par-ainfi , fi elle ne pert là

douceur à force d'eau q u'on mette deffus , la deincnani: auec
icelte,eUc altère le patient. Au relte, fclon que les eaux micU
hes font cuites, elles changent de proprietez.Car celle qui efl

cuite à hafte engendre ventofitez en l'eftomac, & cfmcut
d'auantage le ventre, & n'eft tant nutritiue que l'autre : mais
celle qui le cuit àloilîr,eft bonne à refibudrelcs vcntofitc2,&
n'efmeut tant le ventre que l'.xutre, & 'i cft plus nutritiue.

le raielauec le vin,nuislc coulent.D'autres,pour s'en i o Aucune l-aromatifent auec gingembre,raffran,cannelle,ma.

feruir mieux a proposjur Iix lextiers de moult enco-

res bouillant,mettent vn fextier de mieh&apres qu'il

a bouilli,ils le ferrent en vn tonneau,& le gardent.Ce

vin demeure touliours doux.

cis , & autres fcmblables drogues. D'autres y mettent duli-
gnum Alocs,& denoix mufcates. L'eau mielleefecompofe
aufsi en vn autre forte tc'eftaliauoir mettant huit pars d'eau
de fontaine fur vne part de miel , adioullant trois onces de
* leuain (c'eft,aiTeï pouren faire cent liures) bien demefléen < „j
l'eau fufdi te. Ecconuient le tout faire bouillir, comme on

™
voitbouillirlcmouft , & le mettre en vn barrildebois : mais
neantmoins il ne le faut cmplirdu tout , de peur qu'il n'ef-
panche par defluSjCn bouUilfanc. Et aptes qu'il aura celle de
boulUr.il faut bien eftoupper le tonneau, & garder ceftc eau,
ainfi préparée,comme on fait le vin.Toutcsfois il faut qu'elle
ait trois mois auant qu'en boire. On peut aromatizcr cefle

L'eau miellée a les mefmes proprietez que le vin ^°"u , haut en vn linge les drogues propres .à ce, & les iettant

ji^UA mu!fi : grecs, M'Ucraton , ou Hydromel:

FrxnfoùyEau mieUee: Italieiu,A cqUit miUta ;

C H AV. XllI.

miellé.* On s'en fert fans la cuyre» quand on veut

lafciicr le ventre, ou faire vomir, comme à ceux qui

auroyenteftéempoyfonnez, leur donnant auec huy-

Ic. On l'ordonne cuite à ceux qui font foibles, &qui
n'ont quafi point dcpoulx,&; à ceux qui font trauail-

lez de la toux, & qui ont vneinflammation de poul-

mon coniointe à vne heure chaude , ou bien qui (ont

tous allafchiz par trop fuer.Le melicrat défia préparé,

ff^imtl: & quicrt comme conlît,qu'aucuns appellent Hydro-
mel, aies mefmes proprietez que la beuuande,ou5

que le vin , furnomraé Adynamos, qui eftde moyen
aage. Et par-ainfi il efl meilleur àl'iirflammation de

quelque membre,que n'eft le vin de delpenfe. Tou-
tcsfois s'il cft trop jardé, il n'eft bon à ceux qui ont le

feu en quelque membre, ou qui font conllipez : ains

eft feulement propre aux douleurs & degouftemens

de l'eftomac, & à ceux qui tombent volontiers en

fucur. Pour le bien faire il faut mettre fur deux pars

d'eau depluyequi (bit gardée , vne part de miel:&
mertreletout au Soleil. Aucunsy mettent d'eau de

fontaine, & font le tout cuyre iufquesà la confom-
ption de la tierce partie,& le gardent ainfi préparé. Y
enaqui appellent Hydromel l'eau oii on a laué les

rayons de miel , defqucls on auoit défia ofté le miel,

laquelle on garde pour s'en feruir. Toutesfijisil faut

qu'en l'hydromel y ait plus de miel. Aucuns cuyfenr

cefte eau. Elle n'eft bonne aux malades:car elle parti-

cipe & tient beaucoup de la cire.

dans le tonneau. Voylà qu'en dit Mclic. Les Allemans ap-
pellent Medon cefie dernière compofirion d'eau miellcc. Meim
Toutesfois !e leuain qu'ils y mettent , n'eft fait de point de
bléiains efl fait de l'efcume^que iette le moufl,quand il bouir,
& des fleurs d'houblon, defquelles ils fc feruent grandcmenc
à faire laccruoife. Ceux de Poloignc Si de Lituanie vient
fortdcccMedonicaraufsi ont-ils a force miclclHits paît.

Annotation.

* Les Exemplaires Grecs mertent en ce lieu , ^^tuy-^hi -f's

jj-nJ k(fil<,u.'i,y, c'eftàdirc, Ons'enfcrteftantcuitc7&c. Mais
i'ay toufiours eflimé ce paifageeftre corrompu : car par droit
flyle,Diofcoridc deuoit premièrement parier de l'eau miellée
crue, que de celle qui e!tconfitc& cuite. Et penfe qu'il ait

ainfi procède : mais que la faute eft venue.dcs Imprimeurs,
qui ont omis vne ncgatiue.Ce qui me confermc en cefte opi-
nioneft,que ietreuue Aftuarius atioir mis ainfi : On s'en <-^-''"'

fcrt cftant cru'c, S:c. Et neantmoins traitant du melicrat , il

parle après Diofcoride de mot à autre. A quoy s'arreftanl;

peut eftre Ruellius , afuyuy plufloft Aduarius, que les com-
muns excmpl.iires en fa tradiiftion. lointquefi on examine
bien l'eau miellée , on trouDcra que celle qui cft crue cft plus
laxatiuc,& plus propre à faire vom:r,que celle qui eft cuite.

Ai}<'a:Grecs,Hydor:Françops,Enu:ltaUens, Acpia:
ylUemanSiVHnJJ'cr.

CH A P. X i m.
Certainement il cft fort diflicile de pouuoir dé-

terminer en gênerai des eaux, à caufe des diucrlî-

tez & proprietez particulières des lieux , & des cli-

mats. 'Toutesfois on tient pour la meilleure celle qui
Les Arabes compofeni autrement le melicrat , que ne fait f o cft douce, claire , & qui ne tient d'autre qualité: qui

Diofcorideiainfi qu'on peut voirenMefiié,quien parleen aulTi ne s'arrcfte gucres és inteftins , & eft aifee i
ceite lorte:Le mclicratjtclon que dicnt les Anciens, a de gran-
des proprietez. Car en pt-enucr lieu, il de/a!tcre, & cfc bon i
toutes maladies caufces de froideur ;& principalement à cel-

les qui aduiennent au ccrueau , aux nerfs ) & aux iointurcs.

jL'cau miellée bue en lieu de vin,cit bonne à ceux qui ont vne
toux humide : & fi ert propre à faire cracher & ietuer hors les

fiegmcsgrolfcs & vifqueuics qui clMrgent la poitrine. Itcni

elle laue & nettoyé Ils inteflins , & les parties nobles & inte-

rieures,mondifiari les conduits de i'vrinciaufsi eft elle bonne
à la colique, & àlafcherlt; vf-ntrç : & d'ailleurs elle engardc
d'engendrer la pierre. Pour h bien compoferjil faut prendre
de bon mielj qui Toit frais & blond, &qui ait vne odeur bonr
ne, & vngouiidoux & piqu:Tnt. Et fur chafque liure de miel
conuicnt mettre huit liures d'eau de fontaiiiCjSt: faire cuire le

tout à petit fcuj en vn niorticr de picrre,ou en vn pot de ter-

re verniiîc3& l'ayant bien efcumee.la faut couler. Toiitc^fois

fi on la veut boire fiefche faire , il yfhut mettred'auantagc
d'eaUjSi U conier incontinent qu'on l'aura éfcumce.Car H on

pafTer , fans engendrer ni douleurs ni ventoficez:

& qui finalement fc maintient long temps /âns fê

corrompre.

Encores que Diofcoride ait parlé fort fuccindcmct de l'eau

qui efl: bône à boire: cencantmoins il n'a rien obmis de ce qui
eft requis à la bonté del'eau.De forte que s'il m'en falloir feu
Icment efcn re pour le regard de ceux qui font pradics és cho-
fcs naturelles , ie n'en diroye d'auantage que ccqueDiofco-

g ridccnadit. Mais pource que le principal dcficin que i'ay eu
faifant cts commcntaires,a efté de les adrefferaux apprentie
& Ignoras , pour leur monftrer que c'ell que dfc naturerà cefte

cauj'e l'ay délibère de parler non feulement dés eaux qui font
bonnes ï boirc,& à apprcfter les viandes : mais aufsi de celles

qui de leur fource participent aux métaux & aux chofes mi-
ne raies. Et en premier lieu , la meilleure eau pourboire, cft -F.w.-./!

celle qui eft clairejfubtile,bic purifiee,!cgere:& qui li'à aucun

gouft
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golift particulier, Si n'eft point graueieufë ; item ccllequicft

foudainc à bouUitj eftat auprès du fcu,& qui eft incontinent

froide quand onToftcdu feu , ayant vnbon gouft ; qui lufCi

paîTelcgèremcr par !cs inteftins, fins grf ucr l'cftom:ic,&qui

i'cuacuc legcrcment.Tciles font volontiers les eaux des fon-

taines qui fourdent du coftc du Leuat, ayan^ leur grauicrfa-

blonneux ou pierreux , ou bien de terre bien puriiîee : cftans

lepUtyr, froides en cfié,&chaudc£ en hyucr-Toutcifois l'eau de pluyc

eft la meilleur détoures : & principaîcm'-nt celle qui tôbccri

efté,quand le temps eft à rcquoy. A laquelle fc rapporte ii\cz

celle qui tombe par tonnerres en eftc, qui eft appellcç Tpecia.

4S5
tions.ticfpté qu'elle n'cft G aftringcnte que la falcc.Cencât-
moinselleeft fort abftcrfiueraulîî eft elle fort propre à guérir
la gratclle , & les viceres des oreilles, & leurs tintcmen ,& à
rcfoudre toutes tumeurs d'icclics. L'eau alumincufe eft (on E41,ahm)-
aftringentc : & par-ainfi ne Te faut crnierueiller fi elle fortifie «r»/»
ceuiquiontreftamacdeuoyé.&ali-'oiblijpartropvomir.El-

'

le arreftc les fluxions des lieux naturels des fcmmes,& garde
d'auortcr, principalement cellesqui font fubicttcs de polëc
leur enfant auant le terme. Elle eft bonne aux viceres delà
vefsie : & eft fort propre aux inflammations de la bouche &
des gcnciucî, s'en laiiant fouuent la bouche. Gargarizee,cUe

d, t,n- lement. Eau de tonnerre. Mais celle qui tombe par grandes
^ ^ n'arreftc feulement les fluxions qui tombent au lofier : mais

impreflîons d'air, commcclcvcns,i5iicrres,cnidcs,grcfles,&

par rimpetuofité des nuées, n'cft bonne aux pcrfonnes,felon

que "i't Galien.Quât àl'eau de ciftcrne,encorcsquc plulieurs

|,m.
' Médecins en facent grand cas,ccneantmoins ie ne voy qu'ils

fit Ci- ayent grande raifon de ce faire.Car elle n'cft feulement mau-
uaifcpourcc quec'cft comme vn amas de plulîcurs eaux tom
bccsendiucrfcsfairons.prnccdans Si degrcfte, & de neige, &
des glaftons qui tiennent es coiiiicrsdcs maifons , en hyurr:

mats aufsi pource que naturellement toutes eaux dormantes

font fubiettcs à putrefaâion. Tellement que confiderantll

chofc comm'il appartient, l'eau de cifternc n'eft à comparer à

l'eau qui eft puremiït de pluye:car elle a beaucoup & denege.

i„l:JcScde grefle fondue meflee parmi. Et félon q dit Galicn,tcllci

eaux qui font faites de glace & ncgc fondues , empcfchentla
' digcftiôj&retienncntl'vrinercngédransventofitey,,douleurs

decofte7-fpafmcs,& trauaillanslapoitrine,lcpoulmô,& i'e-

ftomac. Car l'eau, quiacftcconuertieen negc ou en gUce,a

Ma Jjperdutoutcequ'clleauoitdefubtil. Quant à l'eau des puis,

ij,
clleeftpefante, & demauuaife Jigcftion: & ne pourroit~on

afleurcment dire qu'elle fut cxcm prede putrefaftio. Toutcf-

fois,eflât fort frequentee,& puyfee fouuent, elle en eft mcil-

leure;ou bien li elle fort de quelque fou rce d'eau viue qui foie

it If's, fous terrè.Touchant celles des Iacs,eftings,& marais, elles ne

aufsi elle refoult les humeurs qui défia y font amaifëcs. Àû-
tantenfaitvn bain preparcdc cefteeau

: lequel aufsi eft fort
bon à tous viceres extérieurs du corps: & principalement
quand ils font fubiets à defluxions & catarrhes. Ce baineft
bon à ceux q ui crachent le fang:& ctt propre à refferrer le fon
dément allafchi, & à réprimer la fueur. Toutcsfoisceftecau
eftcontraire.eftantprinfecn brcuu3gc,ou en bain, à ceux qui
font oppilcz,& en danger de tomber en fieurc. Quant aux
eiux qui tiennent de la copperofe,ou du m!fy,ou du fory,ou
de la mclanterie, elles ont quart mefines propriete2,& ont
les mefmes vertus que l'eau aiumincufe :toutesfois ces der-

, ^, ,. ^ ,. „
n":r<^s (ont plus efficaces en leurs operationsque n'eft l'alu-

&de grefle fondue meflee parmi. Et félon q dit Galicn.tclics lo mincufe.Car outre ce qu'elles font aflringentes,Ieurhumcur
eft fort acre:&par-ainfî elles font fort bôncs aux viceres chan
creux & corrofifs. Les fulfurincs font chaudes , & (ont fort Eauxjilfu.
bonnes à mollilier les nerfs. Et par-amli elles font finguhe-rdwi.
resaux paralylîesjaux fpafmes, àceux qui tremblenr,ou qui
rontftupides,ouquiontlesncrfs retire?. Elles refbluentles
enflures des iointures,& en oftent la douleur.TcUcment que
les bains de ces eaux font fort bons aux fciatiques, aux poda-
gres, & aux douleurs des mains. Item elles fjnt fort bonnes
aux douleurs du foye, de larattc, & des lieux fecrets des da-
mes : & font fingulieres à refouldre toutes tumeurs qui j
pourroyenteftre engendrées itoutesfois elles allafchifl'cnt&

i,icro,ellc eft bonneou maunaife, débilitent l'eftomac. Les eaux bitumineufes.encores que les Bmx lii»-
ui y tombent , & félon les chofes i "bcuuant , elles foyent bonnes à quelques maladies intericu-
tesflcuues& riuieresqui^palfcnt rcs,& que leurs bainsfrequctcz, par trait de temps.refchauf-J—

-- fent Sd mollilicnt les nerfsiccneantmoins elles appefantifl'ent
la tefte,& art'oibliflènt les fens ,& principalement la veue.
Quant à celles qui tiennent du boh Armcni,oudulapis, ou
de verd de gris, ou du licrrîs, toutes caufent vomilTemens &
dcuoyemensd'eftomac,fi on en boit : loutcsfois iion s'y bai-
gncelles repriment les viceres corrofifs. Celles qui tiennent
derorpimentjoudcla fandarachajallafchifl'cnt lapoitrine,&
font bonnes .à ceux qui ont courte aleine , & à toutes froides
maladies qui caufent difficulté d'alcine. Mais celles qui tien-
ncnt du cuyure, font bonnes aux viceres de la bouche, & des

ure,font entièrement a fuyncar elles eftranglcnt & eltouttent , ^ genitoires, & aux diftillations des yeux, & du gofier. Celles
la perfonne ni plus ni moins qucle plaftreieftouppans les ar- qui tiennent du fer, font bonnes aux dcftiauofitez de l.i rat-

51 . «Avaient du tout rien , finon qu'elles foyét cuites ou pafl'ees par

*. ralembic.Quâf à l'eau derii(iere,ellceft bonneou mauuaifc,

:ia ri- félon la quafitc des eaux
q

qu'on y ietteicomme on voit

parmi les grandes villcs.Car celles où on iettc des bcftcs mor
tes, des ordures,cfqueuilles,& vilenies, ne font bonnes à boi-

re, finô qu'on les purifie par trait de téps , les laiflant efclarcir

& purifier en cruches de terre: tout ainfi qu'on fait à Rome
7^- de l'eau du Tybre : laquelle eftant vne fois purifiée, demeu-

rera bien cent ans,ou puis fe corropre. Item les eaux q ui font

l: m4tt-{on hinonneufcs, font mauuaifes; car elles n'oppilent feule-

ment la perlônne , maisaufsi elles engendrent la grauelle es

reins,& cnlavcfsie.Itéles eaux qui contiennent vne humeur

t!^tnc. pierieulc ,defquelles nous auons parlé au Procfme de ce li-

teres, &empefchanslefoufflcdefortir,& fi engardentque la

viâdenefe peut digérer par le corps. Et par-ainfi ces eaux ne

valent rien à boire, ni .à apprcfterviandesicomme aufsi celles

qui tiennent du fcl , du nitre, de lacopperofe, ou dcl'alun,

ou de quelque autre humeurcongelé,ne font bonnes à ceux

qui font en f3ntc,combicn qu'on s'en férue en medecme.Car
attendu qu'elles participer à ces chofêsqui font chaudes, elles

font fort bonnes aux maladies caufêes d'humidité & de froi-

dcur:enâs fort mauuaifes à celles qui font caufecs d'humeurs

;ya,,. acres, mordantes,& col-riqucs.L'eiu falee bue,euacue la fle-

gme, refoult le fang caille & figé en l'eftomac , delTechc l'hy-

dropific, & amaigrit ceux qui font trop gras. Mais après
y O

qu'elle a confumé ces humeurs, elle altère ceux qui en vient, à
& bleffe l'eftomicibruflant le fang,& le rendant acre & mor-
dantiracUnt les boyaux & inteftins, &engendrant grattelles

&demâgeifons.Clyftcrifee,elleeuacue & diminuela flegme:

h'ea»x & eft finguliere à ofter routes douleurs caufces d'icelle. Les
" bains d'eaux falees refoluêt les humeurs qui caufent l'hydro-

infic', pourucu que la maladie ne foit inuetercc : & appaifent

es douleurs des nerfs,caufecs de froidcunarreftans toutes fiu

xions de la poitrine: & cfchauftans les eftomacs froids & hu-
midcs:gueriftan' entièrement les gratcUcs caufces de flegme.

te &de l'eftomac : & font fingulieres àceux qui perdent leur
fcmence,& aux fleurs blanches des femmes. EnfommCjtou-
te eau minérale , ou métallique , a la mcline propriété que 11
chofe minérale, ou le métal auquel elle participe. Etp.ar-
ainficefcroitchofefuperfluede Icsclpluchcr d'auantagepar
Icmcnu.

eyf^mimiirina:Fra}tfoù,Sau marine. \

CHAT. X y.

L'eau mirine eft chaude& acre. Elle eft contraire

l'eftomac, & fi trouble le ventre : mais neantmoins
elle purge les flegmes. Se fomentant d'eau marine
chaude , elle attire& refoult : & eft bonne aux deffe-

ftuofitez des nerfs ,& aux mules des talons, auant

qu'elles foyent eïcorchces. On la met és cataplafmes

qu'on fait de farine d'orgciSf en tous emplaftres refo-

lutifs. Clyfteriièe tiède, elle eft bonne pour euacuer

les exctemens:& cftantplus chaudc,clle eft finguliere
Receuant le parfum de cefteeriu chaude, elle ofte la pefan- aux trencheesdu ventre. Sa fomentation fert eran-
tcurdclatclte, &pueritlcsdouleursdfsoreilles. Ellecttace, , ,, . ^ . . ,^
toutes ternilfures ImcurtriflUres du corps ,& refoult toutes

dément aux gratelles,au mal faina:Mam,aux deman.

tumeurs proucnans de froides humeurs, fi on les en fomen.

te. Quant aux eaux qui tiennent du nitre, fi on en boit,cllcs

troublent ie corps, euacucnt la flegme, & fi rendent les fem-

mes fteriles propres à porter enfans , & confumcnt toutes

fcrofules & efcrouelles. L'eau nitrcufe a les mefmes vertus

que l'eau faite: toutcsfois elle eft plus vertucufe en fes opcr^-

geifbns, impetiges, feux volages, lendcs , & aux ma-
melles ridées & refroncees , & pour ofter toutes

ternilTurcs &meurtri(rutesducorps.On tient qu'elle

eft fortbonne aux pointures venimeufes qui caufent

fi:iffons& tremblcmens;& fur tout aux pointures des

S j fcorpions.

»
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{cotpions,araignes phalanges, ou afpics : mefmcs en^

cotes quand on ne feroit que s'y baigner. Les bains

d'eau marine font fort bons aux thifiquesj & aux de-

bilications de nerfs. S'eftuuant des vapeuis de l'eau

matine bouillantccela fcrt aux hydropiques,aux dou

leurs de tefte,& aux futditez des oreilles. L'eau mari-

ne feule , & fans eftre meflee aucc eau douce , eftant

gardée , pert fa malignité par trait de temps. Aucuns

la font bouillir pou r la mieux garder. Prinfe feulcou

Icfangoulaiit caillé & figé au ventre, les champi-
gnons venimeux, la gomme de chamclcon, & l'yf

Humé, il fait fortir les fanfucs qu'on auroit auallccs

(ans y péfêN&eft fort bon aux toux inucterees ; mais
neantmoins il irrite latoux qui commence à venir.

Huméchaud,ileftbonàceuxqui nepeuuent auoir
leur foufile fans tenir le col droit. Gargarizc,il arreftc

les defluxions & c-itarrhes qui tombent dans lagor-
gc, & eft bon à la fquinancie:& à ceux qui ont ialuc t-

»ueceau&vinaigre,ouauecvin,oumiel,ellccftbon.iOtc balTe. On s'en laue la bouche contre le mal
ne à purger le corps. Mais neantmoins , après la pur- des dents,

gation faite , il faut prendre vn bouillon depoulc ou

de poifçon,pour amortir fon acrimonie. Combien que Diofcoridedie fîmpiementle vinaigre eftre
froid, fc fondant fur ce peut eftre qu'il eft plus froid que
chaud : toutcsfois Galien, grandcf|jiuchcur des Simples, dit Gal Uh.

le vinaigre eftre côpofé de qualité! contrai reSiaffauoir chau- fimf.me
de &froide: & qû'iln'eft compofédc parties femblables en
qualité/-, non plus quctoute forte de laid. Ilditdonc ainli: timli'
linnoftrc premier liurc nous auons dit le vinaigre eftre méMfintfLm
cnfcs qualité!, comme eftant compnlede fubftancc chaude

4'eaûdeplu5.,au^antdel'vnquedel'autre:&ayantzo^,S:i^lS:ù^^^^^^

le tout bien elcume.letaut mettre en vn pot de terre, il eft fi deficcatif.qu'on le peut mettre au tiers degrc complet
des medicamcnsdefsiccatifz.pourueu qu'il foie bon & fort.

Etenvnautrepairageilditain(i:Certai:icmentoutreceque G^. lA

le vinaigre eft incifif & rcfoIutif,il a cela de fingulicrqu'il rc- d'cm^.
prime & repercute toute dcfiuxion, comme ayant vne fub- A-'»'-
ftance peuchaude, & grandement froide, & eftant compofé
de parties fubtiles. Et en vn autre paffage il dit ainfiiTant idimli.
plus eft la froideur, qui eft au vinaigre, fubtile, tant plus ((tfimfl.i,
elle vigoreufe & vehemcte.Toutesfois on treuue au vinaigre
vne certaine acrimonie chaude, qui neantmoins n'eft aflbz

Ti/a/aJfomelr.FranfDÙjEM marine miellée.

cHAP. xri.

L'eau marine miellée eft fort laxatiue. Pour la bien

compofer ,il faut prendre d'eau marine, du miel, &

qui foit verniffé,& lelaifTcr cuyre au Soleil durans les

iours caniculaires. Aucuns prennent les deux pars

d'eau marinc&lafont cuyre;puis y mettent vnepart

demicl.&lagatdentainlî mcllce. Ce breuuagc n'eft

Cl véhémentm fi acte que l'eau marine feule.

fyicetum (jrecs,Oxoi:Friinf<iù,'UinAigre:ltaUeni,

tyiceio : Arahci, [hd : Allemans,EJ[ig : Effai-

fnoli, Uinagre.

CHAT. XFII.
3°

forte pour furmonter la froideur qui procède de fon aigreur,
encores qu'elle foit baftante pour le rendre penctratif. Car
d'autant que la chaleur eft plus pénétrante que la froideur:
auf i toute humeur acre & mordante pénètre tilus aifemcnt

Le vinaigre eft aftringent& rcfrigeratif. Il eft bon
à l'eftomac,& donne appétit. Prins en breuuagcou
4'en fomentant parle bas, il e.llâclie tout flux de fang,

de quelque cofté qu'il vienne. Mcfléauec les autres

viandes,il eft bon au flux de ventre. On en baigne les

playcs fiefches : car il les engarde du feu,rappliquant

ou auec vneelponge, ou auec laine qui a fon fuyn. Il

j pénètre i _

les conduit! du corps,que l'humeur aigie.L'acrimonie donc
fert comme d'auant-coureur pour préparer le chemin ; mais
l'aigreur ne demeure guercs après qu'elle ne la fuyuc. Et a-
lors le vinaigre rend vn fentiment qui nefe ptut b'oniipmcnc
eiphquericar il fe monftre lors n'eftre totalement froid,
ayant comointe vne certaine acrimonie chaude : & d'ailicurs
il nefe monftre cnticrcmét chaud. Car la froideur procédant
de raigreur,qui enfuit l'acrimonie, eftcint & amortit entiè-
rement toute la chaleur procédant de l'acrimonicTellement

L il - 1 l'n " j r j o I I,'
Que Je vinaigre fe monftre eftettuellcmcnt iilus froid an-

reftremtlcs alafchemens du fondement & de l'amar-40chiud Vo.iimi'enriirr aii^,, c „ i
^

•

^
r cnaua. V oyia qu en dit oalien.hn quoy il appert,qu encores

qu'on voycmanifeftement le vinaigre eftre compofe de qu.i-
littï contraires: cencantmoins il fe manifeftera toufiours
plus froid que chaud. A quoy ayant eu égard Diorcoridc,a
Amplement dit levinaigrc eftre refrigeratif.Ccpendâc neant-
moins il faut noter,quc lât plus le vinaigre fera vieil & .aiorc,

tant pl s fera il chaud.Car Galien au hure ii.des fimplest au
chap.de la greffe, & au hure 3.dcla côp.des med.lcl.lcs lieux,
dit que le vin,le miel, le vinaigi cl'huylc & h grtfle, t.int plus
feront gardez

, tant plus deuiendront chauir Ec de la vient
qu'on peut bien trouucr du vinaigre vieil fi fort & piquant,
qu'il pourra eftre plus chaud que froid.

t^cmm mulfum: Grecs, Oxyn-.eli: Apctfjicaires,

Oxymel : Frtir.pis, Vinaigre miellé : Imlient,

Acetomelato.

ris : & guérit les genciues rongées & fanglantes. In

corporé auec quelque autre médicament propre à ce,

il eft bon aux vlcerescortofifs,.aufcu fainél Anthoi-

ne, aux vlceres qui rongent les parties voyfines , aux

grateiles, impctiges, & aux vlceres qui viennent aux

extremitez des ongles. Si on en fomente fouuent les

chancres & vlceres corrofifs , il les arrefte : & eftant

eftuué auec foufire ,ileft bon auxpodagres. Enduit

auec miel, il efface toutes terniiTures & meurtriflurcs.

Appliqué auec huylc rofat & laine graifcou auecf o

vne efponge , fur la tefte , il eft fort bon aux ardeurs

d'icelle. Les vapeurs du vinaigre bouillant , receues,

font bonnes aux hydropiques , aux furditez d'oreil-

les, & aux tintemens & fifflemensd'icelles. Diftillé

aulîî dans les oreilles, il fait mourir la vermine qui

y eft. Si on en fomente les pans & apoftumes plât-

res, ou bien qu'on l'applique dcflus auec vneelpon-

ge, il les reprime ; & eft fort bon à appaifer routes de
mangeifons.Sa fomentation eft fort bonne aux mor

CHAP.
Le vinaigre miellé, qucles Grecs appellent Oxy-

meli , fe compofe en cefte forte : Prenez cinq hemi-
nes de vinaigre, vne liure de fel marin, dix mines
de miel , & cinq fcxtiers d'eau. Faites le tout cuyre

fures desferpcnsquiont leur venin froid , pourueu^oenfemble. Et quand il aura fait dix bouillons, oftez
qu'il foit chaud quand on les fomentera. Car eftant la chaudière de fuslefeu, &verfez ce quiqu'il loit chaud quani

froid , il eft bon aux pointures des beftes venimcu fes,

qui ont leur venin chaud& bruflant. Beu chaud auec

fel, & vomi par- après, il eft fingulicr contre toutes

poyfons :& principalement contre l'opiumjla ciguë.

ce qui eft dedans
en vn autre vailfeau. On dit que ceft oxymel eft

fort propre à euacuef les humeurs groffes , & qu'il

eft bon au fciatiqucs , aux haut mal & aux gouttes
le douleurs des iointures. Il eft fîngulier aux mor-

fures
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fures de celle (brte de vipère , qu'on appelle Seps > &
contre rophim,& la gomme de chamcleon.Gargari-

zé il eft bon à la fquinancic.

. 1(6.4. G alien met trois fortes de côpofitions d'oicymel:& nean t-

»Uue. moins ni en l'vne ni en l'autre il n'ordonne d'y mettre du
fcl, ainfi qu'on peut voir en fon dire , qui eft tei;Sur vne par-

tie de vinaigre,dit-il,il conuicnt mettre deux parties de miel,

qui foit bien purifie & efcumc. Puis faut le tout faire cuire à

petit fcUj iufques à ce qu'ils foyent bien incorporer : car par

ce moyen le vinaigre perdra toute fa crudité. Au refte pour ]

mal compofcr l'oxymcl auccd'eau,il le conuicnt faire ainfi;Prens

tn, quatre fois autant de miel qucd'cau,£: fais le tout cuire en-

fcmblc à petit feu,iufques à ce qu'il n'y ait plus d'efcume-Si le

miel n'eft bon,iI jettera tant plusd'cfcumc; auffi le faudra-il

laifTer cuire d'auantage. Mais le bon miel eft incontinct pur-

ée, & ne iette gucres d'efcume : auflî ne le faut-il tant lailTer

lurlc feu que l'autre. Toutesfois pour bon qu'il foit, la quar-

te partie s'en va en efcume. Par-aprcs y ayant mis la moy tic

d'autant de vin3igre,il faut recuire le tout,iufquesàce qu'il

foit bien incorpore,& que le vinaigre ait perdu toute fa cru-

dité. Encores fait- on i'oxymel cnvnc autre forte auec les

trois chofcs que deffus, & ce à la manière qui s'enfuit : Prcns 1

vne partie de vinaigre , les deux pars de miel, & les quatre

d'eau. Faits le tout cuire enfcmblc,iufques à la confbmption

de la troilîefme ou quatricfme partie , l'efcumant toulîours,

comm'il appartient. Que fi tu le veux faire plus vertueux,

mets-y autant de vin- aigre q ue de miel.Voyli qu'en dit Ga-

mI djlien. Suyuant lequel Mefué parle de l'oxymel en cefle forte:

K. L'oiyinelfefaitd'cau, devinaig-e, &demiel. Onymetdc
l'eau, à fin de rcfoudic par la longue decoiSion , tout ce qui

pourroit engendrer vcntofiteïL en l'oiymcl , & pour le plus

ayfcment efcumer & purificr:Sc finalement,àce que ce médi-

cament, eftant fubtilié par la miftion de l'eau , fe puilTe digé-

rer plus ayfcment par le corps.Quât au mieI,on l'y met pour 5

furmontcrles flegmes.Or de cefte miftion du mtel,&du vin-

aigre fort vne certaine vertu,qui n'eft ni en l'vn ni en l'autre:

& ncantmoins elle eft fi efficace qu'elle peut fubtilicr,incider,

& refoudre les cicremcs gros & vifqueux, qui de long temps

ont eftc engendrez en l'eftomac & au foye : te mefines ceux

qui font tombez fur les iointurcs , &ontcaufé de greffes &
longues fieures;carce médicament mature, incide & fubtilic

telles humeurs fuperi'ues. Or pour le biencompofer,fur vne

partie de vinaigre il en faut mettre deux de mid , & quatre

d'eau. Toutesfois il faut premièrement faire cuire l'eau !k le

miclenfemblc; & après qu'on l'aura bien efcumc, ilyfaut

ictter le vinaigre, & le laiifer cuyre entièrement, l'efcumant 4

toufiours. On peut prendre de ce médicament, depuis vne

once iufques à trois.Voylà qu'en dit Mefué.

f/iddamuriii : Çriis ,Oxalme : FrMHftis , Saumn.

re aigre.

CHAP. XIX.

La faiimure aigre, que les Gres appellent Oxal-

mceftam fomencce,eft tort bonne aux vlcercs pour-

ris, aux morfures des chiens, & aux pointures vcni-
^ i

meuiês. Elle cllanche le flux de fingcaiiftparrinci-

lîon qu'on fait pour tirer les pierres de laveffie,la ict-

tant foudainemétchaudedanslaplaye: & (left bon-

ne au relafchement& cheutc du fondement. Clyfte-

I rifee auec laiil,elle eft bonne aux dyfentcncs,& prin-

cipalement quand les inteftins font vlcerez d'vlccrcs

corrofifs. Humée, ou gargarizee, elle fait mourir les

fanfues eftans dans le corps. Elle mondihe les furfu-

res & peaux mortes qui font cnlatefte,&les tignons tft

& vlccres Iluans d'icellc.

L'oxalmc des Grecs a perdu fon cours.Lcs anciés la com-
pofoyent de fcl & de vinaigre, ou de faumure & de vinaigre.

Thymoxalme. C H tA 'P. XX.

Les anciens vfbyent fouuent du Thymoxalme:

en ordonnans trois ou quatre cyathcs deraeflez en

eau chaude, à ceux qui auoyent l'eftomac débile, aux
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goutteux,& aux ventolitez. Le thymoxalme euacue
les humeurs grolTes & mélancoliques ; &fè faitau

mode fuyuant: Prenez vnacct.ibu!e de thym broyé,

& autant de (ei.auecvn peu de rue, poulio:,& griot-

te (èche : mettez le tout en vn vailléau , auec trois fe-

ftiers d'eau, &trois Cyarhes devinaigrc:& ayantic
tout couuert dVn hnge blanc, il le fautlaillèr trem-
per à l'air.

1
o Scillimm acttum-fl» acetum S/juillinum: (jrccs,ScillU

ticamoxoi: FranfeiiyFinai^cdrfqMillc.

CHAP. XXI.

Le vinaigre de fquilic fe fait ainlî : Prenez vne
fquille bien blanche & bien nette , & lacouppez en
rouelles, Icfquellcs enfilerez, y laiflint tel clpacc en-
tre deux,qu'clles ne fe touchent l' vne l'autre : puis les

faites ainfi fcchcr à l'ombre l'efpacc de quarâte tours.

Cela tait , prenez vne hure de ces rouelles , laquelle
mettrez fur douze lextiers de bon vinaigre. Et ayant
bien eftouppé le vaillcau où on l'aura milc,faut laiflbr

letoutrtl'pacedelept iours au Soleil. Apres cela,on
ofte la (quille, l'ayant au pieallable bien eipreinte,&
la iette on là. Quant au vinaigre, après l'auoir bien
purifié de toutes ordures,on le met en vn autre va-
fe,&legarde-on. Aucuns mettent fur vne liure de
fquille.cinq fexticrs de vinaigre. D'autres.fan, faire

o&cherla fqullle,l'ayans bien ncttoyec,& auec autant
de vinaigre > la lallfent en infuiîon fix moys durans,
auant que s'en feruir. Ce dernier vinaigre eft beau-
coup meilleur pourincider & refoudre la vifcolité

des humeurs. Se lauant la bouche de ce vinaigre, il

raffermit& les dents & les gcnciues chargées d'hu-
meurs,&ofte toute aleine mauuaifc & puanteur de
la bouche.Le bcuuant,il endurcit le gofier, & la gor-
gc,& elclarcit la voix, & la rend haute &: rtfonante.
Il eft bon à ceux qui font fubiets au mal de l'eftomac:

& qui ne pcuuent digérer ,& eft fort propre aux mé-
lancoliques , epileptiques, vertigineux, i5c à ceux qui
font troublez du cerucau:& eft lingulieraux cftouftc

mens de l'amarris, aux duriez & enflures de la ratte,

& aux fciatiques.il rend brufques & gaillati ceux qui
font debiles,rédle corps fain,& fait la couleur bonne
& viue.II efclarcit &aiguife la veue,& diftillé és oreil.

les. il aide à la furditc. En fomme , il eft bon à tout.

Toutesfois il fe faut garder d'en vfer quand on a les

3 inteftins vlcerez , ou qu'on a douleur de tefte, ou
quelque deffedluolîté "* és neifs. La manière d'en'ty*V.ts
vfer, eft d'en prendre yn peu du commencement à
ieun, croiiFant de petit à petit iufques à la quantité
d'vncyathe. Aucuns palTent iufques à deux cyathes,

& d'auantage.

Combien que Diofcoridc ait parlé bien amplemct du vin-
aigre fcillitique : toutesfois il me fcmble n'eftrc hors de pro-
posfiicmctsicy les louengesqucluy donne Galien, lequel (7.î/ lA ,

) en parle ainfi : Le vinaigre fcillitiquc, defcrit par Pythago-
ras eft trelTingulier auflî tous les Empereurs en ont vlê, 61.
Pythagorasditqucquiconquescnvfcra,viura longuement,
&mamtiendra leseitremitez de fon corps faines Si entières
iufques à la fin. Ce bon vieillard cfipit de Samos,& ncant-
moins tu fixais combic il a vcfcu.Cir, « par les Croniques,on ''Mtnmct,
trouuc qu'il communiqua cefte rccepte à pluficurt fes parcs, <i» Lmt.
& que quand il commen(;a à vfèr de ce vinaigre,il auoit paffé
cinquante ans:& ncantmoins il vcfquit cent diifept ans, fans
auoir iamais eflé malade. Luy mcfme l'a laiffé par efcrit , &
commeilcftoit Phjlofophc, il ne vouloit mentir. Quanti
moy i'ay voulu cfprouuer fon dire,Sc l'ay trouué tcl,quc ic le

S 4 puis
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piiisdirC) poar le leur , cftrc vcritable, touchant « vinaigre.

Or pour lebicti compofcr lUaut prcdi'C vne fcjaillc tic mon-
tagne qui foie du poix dVneiiurc , & coupper par rocllece

qui cft dur, & metrrecn pièces ce qui cft de tendre. Puis fauc

mettre huit fcftiers d.;fort vinaigre en vn vaifleju de verre

aucc h fquille ainfi préparée comme dciïus : Se ayant bien

clt^jupp'; ledit vafî: , le faut lailTcr trente tours au Soleil , au

tffcur deTEflé, Si. durant les iours Caniculaires. Après celai!

faut tirer la fquille, & l'efpreindre & prcfiurer fort. Prens de

ceviniii^re vn peu le matin. Premi'jrement tu auras touf-

ioiirâ le dedans du gofiçr dur, & l'orifice dcl'cftomac à com- ^ , ^...v., «...v i«

mandement. Itcm'ru auras ton foafRe h ton aifc, & la voix à i o
relider m en l'cftomac

, ni au ventre, n: en la tefîe, ni

dcUure. Taveuc ne fera point trouble, 3c n'auras aucun cm-
pefchement A l'ouye. Tu ne fcntiras jamais ventotïtez au

ventre: & ne feras cmpefchc d'aucun humeur gluant.Tu au-

ras toufiours bonne couleur ,& ne fortira aucune mauuaife

fenreur de ton corps. Si tu veux aller en vilic, prenant vn peu

de ce vinaigre , tu ne ictteras iamais vn mauuais fouffle , ni

Vil roc aigre ou faié. Toutcsfois il eft bon le prendre à icun,

& après nire cnuiron vn quart de lieue de tour: car par ce

moyen il s'efpanJra par toutlc corps. Quiconqucs vteradc

ce vinaigre, pour diflolu de boucha qu'il foit , il digérera tou-

te viandcjfarts fè fcntir malade, ni rcm|)li:ains fcmbîera qu'il

tez. tcçitïilefoeurleHux mtiilhaaî , & ne rrauaiîle

âucuiiemenC les nerfs. Ce vin cani' plus il eit ^dtdè,
tant plus acciôifî fa bonté. Toiitesfois il n'cMi Eiuc
vfer quand on cfl en fieurcjni qaand on a les jnccfUns
aucunement vlccrcz.

Galien
,
parlant du vin fciilitique, dit ainfi : Ce vin, prins ^^''^

en breuuagcguerit de toutes maladies.Car en premier lieu,
il lubtilic tous humenrs,& principalement la Hc^mc, & ne la

t-'/'*"^

permet refider ni en l'cftomac , m au ventre, n: e^ii la tefîe, r
au foye,ni en la ratte, m aux nerfs, & moins és os^ni mefmc
toute autre humeur gluants, qui pourroit caufcr oppilarion.
Ains au cÔtrairc il rciout & difiipe toutes Icfdites humeurs,
moUifiant & lafchant !e ventre,& prouoquant IVrinc : cl'tanr
pour ces raifons atténuant & eu3cua;i:.' Da-Iîcursil piirce
tant le ccrueau , que le nei cit exempt de toute humidirc Cu-
pcrHue: & cftfort conuenabîe aux podagres,aux gouttes, 5c
au haut mal. Pour concluGon il caufc la (anté de'l hoimne.
Cevin ce fait en celle forte:Prens cnuiron les ioutsCanicu-
hues vne (Ijuille blanche de moncagnc.qui pcfe cnuiron vne ''1"^'^'

liure.Mets la fccher à l'ombre l'cfpaccde di:
" '

dixiours. Puis prcs'****

Ce porte mieux Je lour en ioiir. Item il ne demeurera rien ilc lo """'•is ceitc rquillc, qui ont e/!é fecht-z , comme def-
- - " ' .

. '"s.&'esmet.'ienravafedeverrc&iettcdtflusaouzefex.
tiers de vin blanc vieux:& tiens ce vaifléau pendu oarl'erna-
cede quarante iours. Apres cela, elle la fquille, si vfcdudit
vin , & tu cognoiftras fa vertu. Il en faut prendre fouucnt
deuant le paft , deux onces : mais fi c'cft après le paft , il n'en
faut prendre que demie once. Que fi tu kvcux rendrede
meilleur gouft, tu y pourras adiouiler deux ou trois fefticrj
de m:cl.

fuperBu enfon corpSjni ventofitei, ni colère, ni mclancolic,

ni matière fccalc, ni vrine : car il iectera & cuacuera tous ex-

crcmens fort ayfément. On a ioufiours le ventre bon:car ce

médicament purge mcfme les cxcreincns qui font és os. De
moy , ic cognois gciis eiVans thifiques &. abandonnez des

Médecins, qui ont elle guéris par ce vinaigre.Quant au haut

mal, dcfiî inuctcrc , l'ay veu qu'il a fait que le patient n'en a

efté trauaiUc de ion^ temps. Mais fi la maladie cftoit frcfchc

&nouuellc, il la rcfoglt entièrement, Scfait qu'elle netra-

uaille iamais le patict.Quint aux gouttes & podagres,& aux

durte? du ,^o/e &de iaritce,il y eft fingulier.VoyU donqucs

les opcrationî particulières du vinaif re fcillitique. II a d'ail- 3 o
leurs plufieurs vertus gent^rales, qui m'ont cfmcu demanifc-

ftercc fouuerain medic.i'.ncnt , pour l'entretien de toy & de

ta fantc. Voylà qu'en dit Gaîien,ouceluy quia fait le liurc,

dont cepaiïagecft tiréicaril eftcftimé baHard.

Vina marina: Vrtinpis,Vins mejl;:^ auec
mit marine,

CHA'P. XX III.

Les vins qui fe font d'eau marine, fe co

Vinuin Sciliinum , au vinnm Scilliiicum .• FratipU,

Vin de Souille.

C H uiP. XXII.

. mpoCcnt
en dmcr(cs fortes ; Aucuns après que les railins font
cucillis.iettent d'eau marine dcfllis. D'autres fechent
les raifins au Soleil; & les ayant fbulez, iettent d'eau
marine delTiis. Y en a qui font premièrement fccher
les raifins au Soleil, puis les mettent cuucr en eau
marine : & après les auoir bien foulez , ils les prcflu-

40 rcnt. Toutesfois celle dernière forte eft pluftoit vne
efpece de vin cuit, qu'autre chofe. Les vins de telle
forte qui feront verds & rudes , en delfaut de meil-
leurs, font bons quand on fe craint de tomber en iie-
ure. Ils font laxatifs , & ferucnt grandement àceu.x
qui crachent pourri, & qui ont le ventre dur. Les
vins compofez de raifins Amincens , appefantilTent
latcftc, engendrent vcntofitez, & font contraires à
l'eftomac. Au refte , à fin de fatisflire en c'cft en-

Le vin de fquille (c fait en celle forte:Après qu
aura couppé la fquille au mode que deflus, & qu'elle

aura cfté lechce au foleil , il la conuicnt piler, &: faflcr

en vn tamis fort fubtil. Puis conuicnt mettre ccfte

poudre en vn hngc rare & der , & la mettre en vin?t

fcxtiersdcmoull, quifoitbon. Après qu'elle y au-
ra demeuré trois moys,faudra verfcr ce vin en vn au-
tre vaiCTcau , & le bien clloupper, & le garder pour
fonvfage. On fe peut feruirauffi de la fquille tref- 1 .

che : mais il y en faut mettre deux fois autant,la tail- f
o ' "-l"'

défirent fçauoir, par le menu , I3
diuerfité des vins, il m'a femblèbon de mettre icy
pluficurs compofitions de vins:non pas qu'on en vfe
fouuét, ni qu'il foit necelfaire en vfenmais à ce qu'on
cognoiire que ic n'ay rien vouluomettrc quipeuftfer
uir à ce propos. Toutcsfois il y a des vins artificiels,

defquels on fe fert , & qui ne font mal-aifez à faire:

comme eft le vin de coings,dc poyres,de cai:ougcs,&
des grains de raeurtc.

lant par rouelles comme on fait vne rauc, & con
uicnt lalaiCfer au Soleil, par quarante iours, à fin de
s'y enuieillir & confire. Il y a vne autre manière de
faire le vin de fquille , qui ell celle : Prenez trois li-

ures de fquille couppce en rouelles,& bien nettoyée,

comme dit eft, & les iettez fur vue mctrete Italique

de mouft qui foit bon : & l'y laiflez tremper l'elpacc

dcfix moys. Après lequel temps conuiendra cou-
ler & puritfier ledit vin , & le ferrer pour le garder. , .

Ce vin eft bon contre les crudirez & putrelitlions
(^ya'""" Françcù, yiadeptmmeidecoing.

des viandes,& eft fingulier à ceux qui ne peuuct fup-
porter la viande fans la vomir : & quand il y a vn
amas de flegme au ventre , ou en l'cftomac, Il eft

fort propre à ceux qui font trauaillcz delaratte : aujc

thifiques & hydropiques: à la iaimilTe, & difficulté

d'vrinc:aux treuchees & ventofitez : aux paralyfies,

& friffons inuetcrees : aux fpafmcs & vcrtiainofi-

C H AT. XX un.
Le vin de coings, qu'aucuns appellent Melites,

fe fait amfi : Auoir ofté les grains des pommes de
comg, on les couppc en rouelles , comme on fait
vne raue. Puis on en met douze * mines pefant fur*
vne metcete de mouft ; & laiflè-on le tout trem-

per enf
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perenfemble l'efpace de crente iours. Et après qu'on

a bien eiclarci& purilié ce vin,on le (erre pour le gar-

der. On le fait aufli en la manière qui s'enfuit;!! faut

mettre fur chafque fcxtier de miel,dix (extiers de ius

4c coings pilez & pre[ruiez:(Si: garder ccfte compoli-

tion. Ce vuieft fortaflringent:aufficft-il bondl'e-

ftomac > au Hux de ventre , à ceux qui lont trauaillez

du foye , aux dclFaux des reins , & à ceux qui ne peu-

uent vriner qu'à grande difficulté. Le Mclomeli,

qu'aucuns appellent Cydono-meli, Ce fait en cefte"

forte: Apres qu'on a oltc la graine des pommes de

coing, les conuient ictter en il grande quantité de

miel , qu'elles foyent entieremenr couuertes, & les y

conuient laiflfer vn an entier: après lequel temps ce-

fte compofition Ce trouucra auffi douce que vin miel-

lé. Il a les mefmes proprictez que le vin de coings.

LIVRE V.

c H jiT. XXIX.

Hydromelum, C H A P. XX V.

L'hydromelum le fait, prenant les deux pars d'eau

bouillie,& cuire au Soleil durans les iours caniculai-

res, auec vue part de melomcli fait de pommes de

coings.Il aies mefmes vertus que le mclomeli.

OmpkMumiU-.Françoii, f^erius miellé.

CHJT. XX FI.

Le vcrius miellé fe fait ainfi : Apres qu'on a cucillyj o

lesaigras,onles met fecher au folcil trois iours du-

rans, puis en tiie-ou le verius. Sur trois pars dudit

verius conuicndra mettre vne part de miel bien pu-

rifié & eftuué. Et après l'auoir bien fralaté de vaifléau

en autre,le faut laiffer au Soleil. Ce verius eftrcper-

cutif& refrigeratif : & cft fort bon à ceux qui font

fubiets à mal d'cftomac , & aux defluxions d'iccluy.

11 le faut garder vn an auant qu'en vfèr.

Vina ex pyris , pH^Hii , mfljiilis, & firhis : Françeù, +°

Vint def^yres^ie carougcsyde nrjplei & de termes.

C H A P. xxrii.

Le vin de poyrcSique les Grecs appellent Apiites,

lèfaitcôme le vin de coings:mais il faut que les poy-

,ies ne foyent par trop meures. Onfait auffi des vins .

decarouges,denefples,& de (brbes,enla mcfme for-

te que le précèdent. Tous ces vins font brufqucs,

vers & aftiingens : & font fort propres à l'cftoraac&f o

aux fluxions intérieures.

On fait du vin de grenades meures, qu'où appel-

le Rhœtes, prellurat les pépins degrenades,delquels

onauroitolîé les noyaux durs qui lont au dedans,

qu'on appelle Apyrcna. Puis on fait cuire ce viniuf^

ques à la côiomption de la tierce partie,& le ferre-on

pour s'en fcruir. Il ed fort bon à toutes fluxions in-

rericuies, & aux fieurcs qui font coniointes à vn flux

de ventre. 11 cft fort propre à l'eftomac.à refl'errerle

ventre,& à prouoqucr IVrine.

Le vin de grenades fe fait en diueriès fortes en Italie. Au-
cuns , après tju'ils ont bien cmondc les pépins de grenades^

les preirurent ; & mettent par-apres, le ius qui en fort, en va-
fes de verre, & l'y laiHcnc bouillir, iufqucs àcc qu'il foit plei-

nement rafîîs,& que la lie foit tombée au fons.î'uis ils le vcr-

fent en autres vafes de verre, fans y mettre la lie, & iettent

d'huylc d'oli ue deflus,à fin qu'il r.c s'cfucte, ou qu'Une s'en-

aignilc ou corrompe." Mais ceux qui ont à force grenades,

empliflènt vn vaifieau qui ait la bouche large d'vn collé, de
pépins de grenades,& les foulent aux picz,comme on fait les

railins, iufques à ccqu'ils ayentrcndu toutleurius. Par-
aprcs lis le lailfent bouillir au Soleil à part lôy, couurant le

vailfcau d'vneros linge, iufques à ce que toute la lie foic au
fons , & que les noyaui nagent dcllus ; efijnt la relie du vin

cler , fit bien puritic. Cela fait , ils ptrcent ledit tonneau vn

fieu plus haut que la liencpeutelU'c , & tirent le vin fait , &
émettent gardcren bârnls de bois. Or n'cft-i! ia befoin de
mettre d'huylc fur ce vin, pour le rendre du meilleure garde:

careftât ainli préparé, il fe garde bien de foymefmt ; pouruett

que le barril foit bien eftouppé,ou de cire ou de poix. D'au-
tres ayans bien emondé les pépins de ereiiadcs , les méfient
auec autant de railîns noirs quifontaipre^ Si vers : ot .iprcs

les auoir bien fouler , ils les laitl'cnt bouillir eni':mble,iufL]UCs

à ce que le vin foit cfclarci.Par aigres ils gardent c^ vin en pe-

tites fillettes : cari! efl: de fort bon gouit. Le vin que l'on tire

des grenades qui font de moyenne laucurjpriiisen brtuuage
en eaud'ozeillc, ou d'endiucou bien de bitgloHe , Icrt de re-

mède fort fouuerain aux fleures chaudes & pLÎîiIentieiles , Se

defaltcte. Prins en eau de plantain, ou de pourcliaiilc,ou rô-

les, il efl: finguiier à ceux qui crachent It titng , & aux ardeurs

de l'cftoniac : & pareillement en eau ferrée, il efl bon aux de-
fluxions deflomac , dyfenicrics , cours de ventre, & aux de-
fluxions de lamatrice. Il oflc l'encic de vomir, £>; chaîleles

vomiflcmcns caufcz de ta co'eic qui regorge du foyeenl'e-
ftomae. Mtflé auec miel rofat il guent les efcûrchures,vlce-

res & delluxions de la bouche,dcs gcciues &goiicr,Stniefmes

des oreilles. Il ell bon de s'en gargariser contre les dcffeiSuo-

fitei de la luette , procedans defluxions, ou inflammations.

Enduit auec eau rofat il appaifè les phlegmons des otciUcs&
des genciucs. Quant au vin qui ce fait des grenades aigres,il

cft plus finguiier que leprecedent,oû on requiert adflniilion.

%6ficeum vitiHm: Greit , Rhoditet oinos: François,

11in refit.

C H A P. X X X.

Vimm Oenamhinum-.Vin defleurdeluTnint/fue.

CHAP. xxriii.

On fait du vin de la fleur delambrufque portant

fruidt,qui cil appcllé Ocnanthinum:& le fait en ce-

fte forte : Ot> prent deux liures defdites fleurs feches,

& les met-on tremper l'elpace de trente iours, en vn
cadc de mouft, Apres lequel temps on change de

vaifTeau : & ayant coulé le vin , on le garde pour s'en

fèruir. Ce vin eft bon aux eftomacs débiles,& à ceux

qui font degouftez :& li cft propre aux fluxiôs de l'e-

ïîomac & tïu ventre.

Vinum ex Tunicù ; Grecs, Rhostit finis: Frimpis,

Vin de grenades.

Le vin rofat fe fait ainfi : Prenez vne liure de rofes

lèches & pilces, & les ayanr lices en vn linge, mettez

les lurhuit feftiers de moult : & les y auoir lailfé trois

moys,apres que le vin lera bien purifié, changez luy

de tonneau, & le gardez pourvoltre vfage. Ce vin

eft bon à ceux qui ne iont en lieute. Sior, enboità

gç^l'iffue de table , il (èrt à la digeftion,& aux douleurs

de l'eftomac : & fi eft propre aux ventres humides,5ç

aux dyfcnteries.Le miel rofa:,que les Grecs ap-
,

pcllent Rhodomeli, fè fait de ius de rô-

les , & de miel. Ce miel rofat eft

bon à l'alpretc de la gorge

Çc de la canne
• du poul-

mon.



490 AND, MATTHIOLVS
ZJinurnMytitei:Vritnpii,F indeigrains àe mewie,

CHAP. XXXI.
Le vin de meurre fc fait des grains d'iceluy , les-

quels font noirs & bien meurs, les pilant & prcflTu-

eft bon à toutes defluxions & catarrhes : & eft fort
propre à ceux qui font fubiets à mal d'eftomac , &
aux fluxions d'iceluy, & àccux quicrachenrle fans.
Aucuns remettent d'eau fur les dattes, & en tirent icvm

,
reiterans cela deux ou trois fois , voire iufques à

lix
:
mais ce vm n'eft pas de garde : car il enaignit in-

çontmenr. "

rimm ex tarici, fkaum : Çrecs, Catcrcèitts dm:
' ^ rançots,yin de figuej fiches.

CH^P. XXXI^,
Le vin de ligues feches, que les Grecs appellent

CatorehKes,ouSyates,le&,rordina,remenrfnChY
prc

,
come ccluy de dattes. Toutesrois il y a celte dif-

terence
: car au vin de figues lèches, en l,eu d'eau pu-

re, on prend dq^'eauoù a trempé le marcderaff.a

I j rf- - rn j L P'''-'""'^'='*'-'"''^'s-Qil^Wauxrigue5leches,iUautcboi
Levin de meurte fe fait ainf,

:
Prenez des bran- ,o Hr celles qu'on appelle Cheifdoniennes o„ï4tmimeurtc noir, auecfesfueil es& orainc. iiC rien„^. r. ..5. n ,-

onr nœm-

tant. Aucuns le font cuite iufques à la conforaption

de la tierce partie Y en a qui fechent premièrement
les grains au Soleil :& fur quatre fcftiers demyrtiles

pilczjils mettent trois hemines d'eau,& autant de vin

vieux. Puis ayant le tout prefuré , ils le gardent pour '

s'en feruir.Ce vin eft fort afiringétiaufli eft-il propre

àl'cftomac, & aux defluxions d'iceluy, & du ventre:

& efl: bon à tous vlccres qui font és intcftins,& à tou-

tes fluxions internes.II noircit les chcueux.

Aîjrfinîtes vinMm:François,Vin de meune.

CHAP. X X X 11.

chcs du meurte noir , auec fesfueilles & grains, iuf-

ques au poix de dix liures. £t aptes les auoirpilees,

les ferez bouillir en trois congés de raouft , iufques à
laconlomption du tiers ou delamoytié. £t l'ayant

coulé , gardez ce vin pour vous en fcruir. Ce via elt

bon aux furfurcs & peaux mortes , & aux tignons &
vicercs fluans qui viennent en la tefte;&eft lingulicr

aux bubes & bourgeons qui fortent au vifage, & aux
genciues , & aux tonlîlles &glandes qui viennent és

ciennes, fur tout celles qui iont noires, & les met-
tre tremper comme nous auons dit cy delfus Paffez
dix lours

,
faut turer ce vin , & remettre deux ou trois

tois autant de beuuande qu'on en auoit mis à la pre-
miere.ia kilfant toulîours tremper dix iours par chaf
que fois.Melmes cela fe peut pourfuyure iufques àh
troi/ielme ou quacriefme fois. Ceneantmoms ce qui
en (ort.apres qu'elles ont efté bien trempées, deuic-nc
aigre.&lertde bon vinaigre. Ce vmeit petit &fub-^ " .' " Z V. r

ô-—""^ 1"'
, o

•"gi'-'OC lert ae bon vinaigre. Ce vin eif petit & fuhcmunao,res:eilant d ailleurs propre aux oreilles fan- 5 ° til. Ilengendre ventofit^z , & eftconESlgeufes,& bonpourreftiemdrelafueur. inac, degoulkntlaperfonne. Toutesfo'sdfa tbon

LennfdnHm& Terehinthimm vmum:Grecs,Schini-
nos Sr Tereminthinos Oinos; François, VindeLen-
tifjHc, (Sr de terbenthin.

CHAP. XXXIII.

mac, degoulkntlaperfonne. Toutesfoisilfaitbon
ventte, prouoquel'vrine, & le flux menftrual,& fait
venir le laiC^aux nourriires:ceneautmoins il engen-
dre mauuais fang, & caufe ladiene , ni plus ni moins
que la ceruoi(e,que les Grecs appellent Zython Au-
cuns mettent fix lelliers de fel , fur fix amphores de
ce oreuuage. D'autres y mettent vne aniphore de^ »uLito

y mettent vne amphore de
Le vin de lentifquefe fait tout ainfique celuyde

""'""r«> cltimans qu'il ne fe corrompra ayfement
racurteiauffifmceluydeterbcnthimcaril le fautfai- '^'i

'""^"^""^ '^'"^ '"':'"':ui' ventre.yenaqui
•

I L_ tontdeslictidethvm&defi.nr,iL,v^. i;„,. ../-., .

- vi%-i.«.i.ui^in,iiiii,*.ai 11 IV, luuL iiU—

re & dc'rvniSi de l'autre, auec leurs branches ayans
le fruicl. Ils ont mefine': proprictez : car tous font

aftringens , & propres à l't ftomac , & aux defluxions
qui tombent lut les parties iutcricurcs , aflauoir fur

l'eftomac , la veffie , & le;-, inteftins. En fomme, ils

font bons à tous flux de fang. Leur fomentation fcrt

à cicatfizcr tous vlccres fubiets à catatrhcs & à flu-

xions : & s'en eftuuant les batfes parties , ils arreftcnt

toutes fluxions qui tombent fur le fondement, & és j o
lieux naturels des femmes.

Palmeiim vinum : (jrecSyPhanicitesoiius: François,

ytnde dattes.

font des hcts de thym & de tenoil,& de figues feches.
les vns après les autres, iufques i ce que levauTeau
loit plein. On fait du vin de ivcomores enlamelme f''»^'.

iortc;toutesfoisilletourneen tort vinaigreicar les fy-""»'^'-
comores ne font alTcz propres à retenir la douceur de
lahqueur qu'on leur lettc dcfl'us.

-P^'finttum vinum: grecs, Jihetiniies oims.François.
Umderefine, '

'

CHAP. xxxr I.

CHAP. X X X II II.

Prenez quarante feftiers de dattes meures, qu'on ee laue, on pneiareline auecl-elcorce de Pefféappelle Chy dees
, & les mettez en vne tine, qu, loit & en met- on fur vne amphore, vne demie liure Aupertuvlee au tons, & auecrnerriMs ro thniirh^rl. ^i,,,,. ^„„î;, 1„ ..: i .

- [ [ / iii^i-n,*. vil»- liti^, \|ui

pertuyfee au fons, & queccpcrtuis foit bouché de
vne canne empoiflecqui foit bien eftouppee de drap
peaux par le bas. Puis icttcz dclfus trois congés
d'eau. Que fi on n'ayme le vin de dattes fi doux,

y faudra mettre cinq congés d'eau, & le laifler ain-
lî par dix iours. L'onziefmeiour ayant dcftouppé la
cannelle, ou toret, tu tireras le vin gros & doux, & le

garderas pour t'en fetuir. Cevin-a fort bon goufl:,

mais il fait mal à la tefte. A raifon de fon aftriCl:ion il

Le vin de refine fefait ordinairement entre les na
tions

, & ptmcipalement en Galatic, pource que les
railms qui y croiflcnt.ne pouuis meurir,pour la froi-
deur de leur climat, caufentque leur vin dénient in-
continet a.gte,fi on ne le trempe de refine de peflé Et
pour ce faire

,
on pile la refine auec l'elcorce de peffé,
fur vne amphore, vne demie liure Au-

cuns coulct le vin, après qu'il a bouilli,& en oftent la
rcfine.D'autres l'y lailTent.Ces vins,ainfi fofiiliquez,
dcuienent doux & amiables en les gardant. Tous ces
vins reimeux caufent vertiginofitez & douleurs de
tefte-.toutesfois ils-aidentàladigeftion,&prouoquét

1 vrine.eftans d'ailleurs conuenablesàceuxquiibnt
fubiets à fluxions& catarrhes, comme faoycnt les
cœliaques, dylinteriques, hydropiques, & les da-
mes qui auroyent leurs lieux feaets par trop hu-

mi'Jcs.
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mides. Clyfterifez , ils fcrueat grandement aux vl- CHAT. XXXIX.
ceres des parties du corps qui feroyent des plus re-

j^e vin poilTé fe fait de poix fondue & de mouft.
motes & efloignecs. Toutesfois les vins gros & rou-

^^^^^^ ^^.^^ ^
.j ^-J^ j^^^^

ges ainfi preparez,font beaucoup plus aftringens que
^J^^^ .^^^^^^

. ^^.^'[^^ ^^.^ ^^j^^^j^^^
les blancs. ^ ^.^.j^^ marim; e,i forte pure& clere.Puis la faut

relauer en eau douce. Sur huit congés de mouft> il

rhum Sireiilites: Français,yin de fommcs dtpm. £ut mettre vne once ou deux de ccftc poix ainfiprc-

paree , & le laifl'er ainil bouillir. Et après qu'il aura
CHAT. X X X y 11. bouilli, & qu'il fera atrcfté , le faudra changer& fre-

, . , j • i f later en autres tôneaux. Ce vin ell chaud,& aide à la
Pour bien faire le vm des pommes depm, il faut

^^^^^^^ ^ ^ j^^^.^^ ^ abfterf.f:& eft fort pro-
qu-elles foyent frefchcs,& qu on les coc.lT. & qu on -

j^^,^^^.^ .^^^ du ventre, du Le,
les lailTe tremper au moul^. Ce vm a les melmes pro-

^^^^^^^^^ ^^^^^^^ ^^^^^^
Drietezauele vinreuneux. LcraouItaUûuel onau- , r „ ,ir '

ui j /- ipucicinucn, v.m
, . , u j- n de heure :& Il elt tort conuenablc aux delcentes des

ra fîiirruiredesDommcs de pm, DeuenaDonaacc,eit . „ i ^ra rait cuire uc!. uuiiuu« u^.
, reumes qui font inucterces , &aux vlccres profons,

fort bon aux thiliques.
^^^^^^5 ^^ux , aux foufpirs, & à ceux qui mettent

^ ,, , / ri r . longterapsàdigeier;eftantd'ailleursfortpropreaux

" ' '
.
^ " ^, ventohtez&dillocations,& principalement quand

x-rani^^ ,
v^<«u«

, / j on l'applique dclfus aucclaine fuige.

CHAT. XXXIJJ.
VinumaifintUtet: Françeù, Vin i'al>^nthe,tttit

firtjQit d'alMyne.

On fait du vin de cedrc, de geneure, de cyprès, de C H A P. XL.
laurier , de pin , &: de fapin à la manière que s'enfuyr:

Il faut fendre les branches defdits arbres , lors qu'ils Quant à la manière de faire le vin d'aluyne, elle

portent leur i:ruid,& les mettre au Solcii,oucnvne elldiuerlc. Aucuns prennentvne liure d'ablinthe

cftuue,ou au feu,pour leur faire rendre leur humeur. Pontiquc, & la mettent lur quarante huit liftiers

Pour chafque hure de celt humeur, faut vn congé de ' ° d'amphores à mefurc d'Italie : & font le tout cuire

vin :& ayant le tout laiflcenfcmble l'clpacc de deux iulquesàlaconfomption de la tierce partie. Puis ils

moys, faut changer de vaiffeau. Toutesfois auant iettcntdcH'usiix liftiers devinaigre, 6c vnedcmieli-

que le lêrrcr pour le garder, ilieconuicnt mettre au "te dabiinthe, & auoir le tout bien meûé, ils le met-

Soleil. Aureftcjilfaur queles valffeauxoùon met- tent en vn tonneau :& après qu'il eft bien repolë, ils

traces vins artihciels.foyent toufioursplcins-.carau- lepurihét. D'autres mettent vne mined'ablùithe en

tremcnt les vins s'enaigriroyent. Item , les vins Ibh- vne amphore : & l'ayant bien pilé, & lié en vn lingo

ftiquez ne furent iamais bons à ceux qui font en fan- blanc & clcr, ils le laiflint tremper en vn barri! pleia

té.Tous ces vinsfontchaLix,prouoquentà vrincr:& de mouft, l'elpacc de deux moys. D'autres prennent

neantmoins font quelque peu altringtns. Quant au trois ou quatre onces d'ablinthe ,de fpicanardi, cin-

vin de laurier, c'cil le plus chaud de tous. Aurefte, namome, cannelle, fleurs de fquinanthum,calamus

«-on fait du vin du fruid de cèdre grand, mettant lur odoratus,efcorce de dattes en fleur, & de dattes, de'

vn congé de mouft, demie hure de grains dudit ce- chafcun deux onces: & ayant le tout bienpilé,ilsict-

drc. Maisneantmoins illefautlaiflirau Solcilqua- tent ces drogues en vne metretcdc vin;i3c ayans bien

rante iours :& par-apres , citant bien purifié, le con- eftouppé le tonneau, ils laillent tout cela trépcr deux
tm uient mettre en vn autre va:fleau.On tait auflî du vin ou trois moys. Et aptes que le vin eft bien purifié, ils

des grains de geneure, tout ainfi qu'on fait ccluy du le mettent en vn autre tonneau pour s'en feruir. Yen
cedrcxaraulTiont-ilsmefmesproprietez. Quant au a d'autres qui prennent quatorze dragmes de nar-

vin de cedria, il fe compofe ainli : Il conuient laucr la dus Celtique,& quarante dragmes d'abfinthc,& les

refine de cèdre dans d'eau douce, mettât fur chafque ^ ° ayans enucloppees & lieçs en vn linge blanc & net,

amphore dercCne de cèdre, vn cyatlie d'eau, rem- ils les mettent en vn barri! de mouib & après qu'ils

pliliant de mouft ce qui refle du vaiflcau à remplir. l'ont laiflé ainfi quarante iours , ils verfint le vin en
Ce vin eft fort chaud &fubtil, & eft fort propre aux vn autre tonneau. D'autres mettent furfix feftiers

toux inueterees, quand on n'eft en fieurexftant con- de raouft, vne liure d'abfinthe,& deux onces de poix

iienable aux douleurs des coftez,& de la poitrine,& refine de pin :& ayant le tout lailTé enfemble l'eipa-

auxtrenchees Si vlcerestant du vernie que des par- ce de dix iours, ils le coulent, puis le ferrent pour-

ries intérieures du corps : eflant auflî fingulier à ceux s'enferuir. Cevincftbonàl'eftomac, & à prouo-
qui crachent pourri :& aux femmes fubicttes au mal quer l'vrine ; & eft fort propre à auancer la digeftion.

de l'amarris ,& aux hydropiques. Il eft pareillement li eft fingulier à ceux qui font trauaillez de l'eilomac,

bon contre les vermines du ventre, & contre les frif- alaiauniflc,& aux deffedluofitez des reins. Il rend
fons & tremblemens caufczdcs fleures. Item il eft l'appétit aux defappetiffez : & eft fort bon à ceux

fingulier aux motfures& pointures venimeufis, & quiontmalàl'eftomac. Il ferr grandement aux con-

fait mourir les firpens:eftant fort bon,diftilléés oreil Hemens de la poitrine ,& aux ventofitcz :& eft fort

Ies,aux douleurs d'icclles. bon contre la vermine ronde du ventre , & pour les

moys retardez. Beu en abondance , & vomi par-

Vinum picatma: Grecs
^
Tijfties einos : Franfcù, après, il eft bon contre le venin de la gomme de

Vinfoifié. chamelcon.
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riium Hyjfopita : Frari{où,yin à'hyfope. dragme.5 de diaam,& les mettant tremper en quatre

CHAP XII fefticrsdt-mouft. Ce vin eft bon aux degoultemens
• a'=l'';'tomac,& à purger les nouudles accouchées de

Le vin qu'on fait de rhyffope de Cihcie eft en jS"''
^""^ menftrual

,
aniere-fais

, & autres chofes.

.Ttande eft.me. Pour le bien faire, il conuicat piler
'"^"-"be, pour le faire il faut predre

vne luire d'hyffope, & la lier en vu linge blâc & clcr,
'"^

'^'^ ""^rube
,
pilees, &c les met-

V mettant quelques petites pierres , pour le faire al-
"""" vne mcttete de mouft, & faire au refte comme

1er au fons : pui, faut ietter cela fur une amphore de hon^u-i. deffcétuoiitez de kpoi-

mouft. Et après qu'on l'y aura lauFiquaranteiours, lo
«-^"«^ites choies a quoy on peut approprier

& qu'on l'aura bien puririé , faudra changer le vin en
'="^^"-"be. Touchant levm de thym,il fe fait ainfi: r,«i'

vn autre tonneau. Ce vin eft fort bon aux douleurs «""^ °"«s de thym puluenié& ramifé,& les

des coftez, & de la poitrine, aux deftedluofitez du
'"'""^ ™ amphore de mouft Cevineftbonà

poul.non , aux toux inueterees , & aux foufpirs. Il f digérer, & à ceux qui font def-

prouoque l'vrine ; & eft bon aux trenchees , & aux f
P"'""-

^'f
' f'»" aux caqueffangues, & aux dou-

friffons des heures qui ne font continues. Il prouo- ""'7 des parties precordiales
: & eft fin-

quelesraoys.
g"!'" contre les froideurs d'hyuer, & aux morfures

^ des beftes venimeufcs, & qui caufcnt froideur ou

yin^fxditierfs pU^ti,: Françoù, Vins compofiz.d>
P^^'-^f^Aion par leurs venins. Quant au vin de far- V'nd,,

pluficur, cr àlerfispUnta.
^° nette,.

1
fe faitcomme le vin de thym, & aies mefmes

^ ' proprietez que le vm de thym. Le vin d'origan fe

CHAT. X Ll 1. d'origan Heracleen : & a les mtfmes proprietez
quele vinde thym:&fe faitcn lamefme (orteque

Le vm de germandree fe fait en la mefme forte.Ce le preccdent.Les vins de calament.de pouliot,& d'aunanim. ym eft chaud& re:olutifi& eft fort bon aux fpafmes, ronne, fe font comme levindethvm. Ils font fort'**"'""
à la launilTcaux ventofitezdc l'amairis,& à ceux qui bons à ceux qui font fubiets à douleurs d'cftomac & j""'""'

font de tatdiue digeftion : eftanc fingulier aux hy- àceux quifontdegouftez.ouqm ontlaîaunilTsauf-
dropifies qui commencent .\ venir. Tant plus on le iï prouoquent-ils fortàvnner. Finalement on fait

Yini^^i. garde
,
tant meilleur il eft. Quant au vin de fticas.il , ^ du vm de pulicana, qui eft fingulieremcnt bon con- vini,

le fait en la melme forte: & conuient mettre fur fix tre toutes poyfons. wi».
congés de mouft vne liure de fticas. Ce vin refout la

grollbur des humeurs & les ventofitez : & guerit les vimn, Arornanus: Franccis.rin armarUidouleurs des coftez & des nerfs, & les fn(rons& '
">•••>«:.

tremblemens. Prins en breuuage auec pyrcthre,& CHAP XLIII
lèrapinum, il eft fort bon à ceux qui font trauaillcz

ViiKÙfftdt du haut mal.On fait auflî du vinaigre,defticastrem- Pouraromatizerlevin,iI faut ainlî faire: Prenez
flkM. pé en vinaigre, au mode que dell'us

,
lequel eft fort dattes, afpalathus, calamus odoratus , nardus Cclti-

vm àeh:. bon à tout ce que deftus. Le vin de betoine, que les que.dechafcii quatre feftiers. Et après que tu auras le
tome. Grecs appellent Ccftron,& Pfycotrophon , fe fait 4o tout bien pilé, conuiét le toutincorporeren vin cuit,

en cefte forte : Prenez vne liurc de betoine en grai- Puis en feras de groiles maftcsjque letteras lur douze
ne.auec fes branches, & la mettez en deux congés de fcftiers de mouft afpre ^"c rude ; Ôc ayant bien eftoup-
vin : & apré« que l'y aurez laide fept moys , changez pc' le tonneau,faut laifler le tout en Icmble rcfpacc de
le vin en vn autre tonneau. Ce vin eft fort bon à plu- quarate iours. Après cela,& qu'il fera bien purifié,& i
lîeuts accidens qui aduiennent és parties intérieures, ofté de dcifus fa lyclc faut ferrer pour s'en fcruir. On 1
ni plus ni moins que l'herbe. Et pour en parler ge- leùitauftî en vne autre forte, cômes'enfuyt: Prenez
neralement (Si en vn mot, lesvins artificiels acquie- vneoncede calamusodoratus,feptdrigraesdegtan.
rentles proprietez des choies dont ils font compo- de Valerienne, deux dr-igmes decoftus, ftx drat^mes
fez. Etpar ainfi ceux qui cognoiftront la nature des ^de fpica nardi,vneonce de cannelle, quatre dra^mes
Simples, pourront parler afl'eurément de la nature ^ ° de iaffran, cinq dragmes d'amomum, & quatre^dra-
desvins où ils entrét.Toutesfois tous vins fofiftiquez gmes de cabaret. Pilez le tout enfemble, & ayant lié
nefedoyuent donner à ceux qui font en lieure. On toutes ces drogues en vn linge blanc, iettez lesenvn

vintigrcàtîûz auftî du vinagre de betoine.qui aies mcfmes pro- barril de mouft. Et après que le mouft aura bouilli,
hetome.^ P"etcz que le vin de bctoinc.Le vin tragoriganite fe verfez le en vn autre tonneau.Ce vin eft bon auxdou
w»4,.'<ief

"
'''"'^ ^" ''"."'^ blanc, quatre dragmes de trago- leurs de la poitrine,& du poulmon : & fi eft propre à

rigan,& les mcttât fur quatre feftiers de mouft : chan- la difficulté d'vrine,& aux friflons des fleures, & aux
géant le vin en vn autre tonneau,apres que le ttagori- fleurs des femmes fupprimees& retardées. Il eft bon
gan y aura demeuré trois moys. Ce vin eft bon aux go ^^^ffi ^ ceux qui vont furies châpsen temps de froid,
trenchees.aux fpafmes, .aux rompures, aux douleurs s'ils en boyucnt. Ilfubtilie la groffeurdes flegmes,
de coftez,& à ces ventofitez qui courent par le corps, maintient la couleur bonne, prouoque à dormir, ap

'

&finalementà ceux qui ne peuuent digérer. Levm paifê toutesdouleurs,&eft fort bonauxdcffeauofi-
vi» iie«^- de naucts,que les Grecs appellét Bunites,fe fait,met- tez des reins & de la vcfîîe.
<"" tant deux dragmes de nauets pilez , fur deux feftiers

de mouft, procédant au refte comme on fait és autres Vina exàiiurfîiodorammtù: François,
vins. Ce vin eft bon à ceux qui ont mal à l'eftomac, Vins compofiz. àeplu.

Vin ie di- & qui font recreux ou pour auoir trop cheuauché,ou Jicurs dro-
it'""- trop combatu. Le vin de didtamfèfaitjprenît quatre gutt.
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C H A p. XLlllI. poiiîturesdesfèrpens.Lesvinsd'acorum&dertglif- «'«/M^^i-o-

<e fe fout l'vn comme l'autre. Carilfaurpiendrevne''"'" ^
On fait auffi des vins pour les icumcs & catarrhes, once de chafcun,& la lailler tremper en Ils congés de

pour lescruditez, pour laroux,&pourles vétofitez, mouft , trois moys durans ,& par-apres changer de
& pour cuacuer toutes humeurs quichargeroyentl'e vaiffeau. Ces vins font bons à la poitrine, & aux
ftomac.à la manicrequi s'enfuit : Prenez deux drag- flans,& prouoquent à vriner. Item.prcnez neufon- ^,„j.^

.

mesdemyrrhe.vnedragmcdepoyureblîclîxdrag- cesdcgraine d'ache qui foit frefchcbien meure,& *

mes de racine de Hâbe,& crois dragmesd'anis. Pilez bien tamifee : liez cefte graineen vnlinge blanc,&
le tout enfcmble;& ayant lié en vnlinge blanc toutes la mettez en vn amphore de mouft. Ce vin aiguife

CCS drogues , iettez les fur fix feftieis de vin , & les y ' ° l'appétit : & cft fort bon à ceux qui font fubiccs à mal
laiflèz trois iours. Et après cela coulerez voftte vin, d'eftomac, & qui ne peuuent vriner qu'auec diHî-

& le garderez en vne fiole bien cttouppec. Apres que culte, & refout toutes ventofitez. Les vinsde fc- vinidefe-

on aura fait quelque exercice, il faut prendre vn cya- noil, d'aneth, & de petrofclinum fc font l'vn comme '"'''.i'-^>>',

;''»'' "f-rhe de ce vin tout pur. On fait auffi du vin M' Enuk l'autre, & ont mcfmes proprietez. Quant au vin

,ff.jr™.^''™P^'"P''="^"f ""'l'l'^^S™"'i='^"'-"'"«P''5^"*^ qui fait de Heur de fel,il eft plus laxatifde beau- >i.j,^,„,
lieecnvnlingcblanc, laquelle conuientiettcriurfix coup, que celuy quieft compofé aueceau marine. 'Ufil.iurnime *

rtt t« congés de mouil , & l'y iaiffcr feulement trois moys. Ce vin trauaille le gofier, la veffie, les reins , & l'efto-

changeant de tonneau par aptes. Ce vin cft bon aux mac : & par-ainfi il n'eft bon ni aux fains, ni aux ma-

. i'£»»
douleurs de l'eftomac, & de la poitrine , & fi prouo- ladcs. Le vin auffi, qui eft appelle Phthorion, pour- vin PUU.

:Apana. quc à vriner. Item on fait du vin de fpica nardi,& de ce qu'il fait mourir l'enfant au ventre de la niere , &
. A-Y nardus Celtique , auec malabathrû

, à la manière que fait auorter , fe fait des raifins d'vn feps , au pied du-

,^ s'enfuyt I Prenez demie liure de chafcun, &les iettez quel on aplanté de l'elleborc, ou de icâmonce, ou d»
fur deux congés de mouft-.&pafl'cz deux moys, cou- concombre fauuagc : car le feps de la vigneaattiréà
lez voftre vin.On prcnt vn cyathc de cevin.auec trois foy la propriété deldites plantes Ce vin fait mourir
cyathes d'eau. Ce vin cft fort bon aux déffeftuofitcz l'cnfantauventredelamerc, fi vne femme enceinte
des reins, & du foye:& cft fort propre à la iauniflc,& en prent huyt cyathcs à ieun , y mettant vn peu d'eau,
aux difticultez d' vrine. Il fert grandement à ceux qui & qu'elle ait vomi au parauant. Quît au vin de thy- vin t}vf.

font fubiets à mald'cftoraac,& àceuxqui ont la cou- mela:a,il fc fait .iinfi:Prenez trente dragmcs de bran- m<;«.

leur pailc. D'autres prennent vne once ou deux d'à- 3 0 ches de thymelsaauec leurs fueilles Sc'lcur fruidl, &
corura, & trois onces de nardus Celtique ,& iettent les mettez en trois congés de motiftdcquel ferez cui-
ccsdragraes furvne amphore de mouft. D'autres rcàpetit feu,iufquesà la côfomption de latiercepar-
prennent trois onces de ca'oaret ,& les iettent en fix tie.Puis ayant bien efcumc& purifié ledit vin.ierrcz-
fextiersde mouft.^ Cevineftbon pout faiievriner: lepourvous en fcruir. Ce vin euacueles fuperfluiter
&cftfort propreàl'hydropific,à!aiauniire,aumal aqueufes,&confumelarat;e Quant au b»ysgentil,:l rmdehm
d'eftomac, &:aux Iciatiques. Itemon Exitvncautrc lefaut prendre en Heur, iufqucs au poix de dix dra- î™"'-

forte de vin, prenant huid onces de racine firefche de gmcs : & l'ayant bien pilé auec fcs fueilles, & tamiié,
nardus fauuage, bien pdec &tamifee: laquelle con- mettez-le en vn congcdemouft, & l'ylaiffez deux
uient mettre en vn congé de mouft , & l'y lailTcr l'ef- moys.PalTé lequel téps il le conuient mettre en vn au-
pace de deux moys

.
Ce vin eft bon à ceux qui font <o tre raiHcau.Cc vin eft bon aux hydropiques,»; à ceux

fubiets à mal d'eftomac &de foye.&qui fonttrauad qui font trauaillcz du foye,& qui font las , trauaillcz,
lez devenrofîtcz &de diificulté d' vrine. & recreux : & eft fingulicr aux nouucUcs accouchées

qui n'ont efté blé purgees.Quât au vin d'iue mufcatc ,-;„rina. ex Hunfis htrbitfka» : François , Vintumfs- il fe fait ni plus ni moins que l'autre ,& a les mcfmes
fei. icfUipmrs barbes. proprietez que lcprccedent:& fi eft bon à prouoqucr

C H A P XLV î'vrine. Le vin de mîdragore fe faitainfi:Prens demie vinhmci^
liure d'efcorcc de racine de mandragore,& enfileles Jw^we.

Uii» Prenez fix dragmes de racine de daucus,& l'ayant morceaux quetuen auras faits, puis ietttelesenvn

bien pilce, mettez-la fur vneamphore de mouft;puis
j ^ "''^ inoull;& les y ayant laiflèz trois mois durans,

reuerfcz le vin envn autre tonneau, comme dit eft. mets le vin en vn autre vaiflcau. La demie prinfceft

Ce vin eft bon aux douleurs de lapoitrme, des par- d'vne demie hemine,mcflee auec deux fois autant de
ties prccordiales,& de l'amarris : &: prouoque I'vrine vin cuit. On dit que beuuanr vne hemine de ce vin

& le flux menftrual , faifant rotter ceux qui en vient. ""^c vn congé d'autre vin, il fait dormir fort profon-

II eft bon aux rompures , aux Ipafmes , & à la toux. dément. Item que vn cyathc de ce vin,prins en brcu-

îe [M Item.prens vneonce de faugc,& la mets fur vne am- wage auec vn fcftier d'autre vin,fait mourir la perfon-

phore de mouft , qui tient autant que le ceramium. ne.Vfant moyennemét de ce vin,il oftetous fentimcs

Ce vin eft bon au mal des reins, des coftez,&dela de douleurs,& elpeffit les rcumes&: catarrhes. Scn-

veffie : & fi eft propre à ceux qui crachent le fang,à la t^f> ou beuuant, ou clyfterilânt ce vin, il fait le mef-
toux, aux rompures, aux (palmes,& aux fleurs fup- ^° MC. Quant au vin d'cHebore noir illè fait ainfi:Pre- vini'M:,,

iPa- primées & retenues. Item , prens vneonce de pana- vn congé de mouft où y ait d'eau marine , & y
«""i'-

ces , & la iette en vn congé de mouft : puis reueriê le mettez douze dragmes d'ellebcrc noir, pilé &' lié en
vin,quand fera temps,en vn autre tonneau. Ce vin eft vn linge blanc. Et après qu'il aura bouilli, & que tu

bonauxropuresjaux lpafmes,auxca(rures,& meur- l'auras bien rompu , iette-le fur quatorze corges

ffiflures , & à ceux qui ne peuuent auoir leur foufîle, d'eau manne. Et après l'auoir l.-iiirérepofer quelques

fans tenir le col droit. Item,il attire le flux menftrual, iours , coule-le , & en vfe. Pour lafcher le ventre de

& renfant:& eft fore propre à rhydropifie,& aux ccuxquiauron:vomiaprcsfoupper,conuientprcn-

T dre
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tinë: qi*on

ej} fiUi dtt

bdtn.

cîrc vn cyatîie de ce vin * aucc eau chaude. Ou le fait

encoi'cs eu vnc autre fotte: Prenez vingt dragmej

d'ellébore ) douze onces de fquinanthum,& trcze

onces de fpica nardi. Pilez ces drogues ,& les liez

en vn linge blanc, & lesiertez fut fept ftftiers devin

de Coiis ) lailFant le tout enfernble l'cfpace de qua-

rante iours. Paraprés coulczccvin,& envfez. Il

en conutent prendre vnchcmine & demie. Item il

fc fait encores en vn autre fjrtf : Prenez douze fc-

ftiers d'eau marine, & la faites bouillir : puis prenez

fixliiires d'ellébore blanc,& mettez le tout fur vne

amphore de moiift. Et après qu'il y aura demeuré

quarante iours, coules voftre vin, &en v(ez. Item

i!(c fait en ccrtc manière : Prenez douze dragmes

d'eilcborcquatre dragmes d'afronitre, &Ies mettez

en fix feftiers de moufï, les y lailTant l'cipace de quin-

ze iours. Paflfé lequel terme, coulez voftre vin:mais

n'cnvfcz point qu'il n'ait lixmoys pafléz. Ce vin

Coâmia: A Uemani,Çrsivver Augujlen,

C H A P. XLV 1.

La meilleur tutye eft celle de Chypre, furnommee
Botryitis : laquelle eft mafliue & moyennement pe-
fante, tirant plus à légèreté, qu'à pefanteur Elle eft

faite à mode de grappe , & a la couleur de fpodium.
Eftant rompue , elle eft cendrée, tirant fur le verd de
gris. La meilleur d'après eft celle qui eft bleuë en de-
hors , & blanchaftre au dedans : & qui eft cntrekf-

fee de certaines veines , ainil qu'on voit en la caffi-

doine : comme eft celle qu'on tire des vieilles miniè-

res des metaux.Ily en avneautre efpece qu'on nom-
me Placodcs,c'eftà dire, ayant vnc croufte efpeffe, &
ceftceft enuironnee de certains cercles, qui iuy lèr-

ucn t quall de ceintures , dont auiîî elle a prins lenom
de Zonitc. L'autre, qui eft nommée Oitracitccft

gre£le,& noire pour lapluipart : mais celle qui eft fai-

faitauorter, & mourir l'enfant au vtntredc lamere. lo te à mode de tais, eft fort charge: déterre. Celle qui

Item , il fc fait encorei en cefte manière : Prenez des

raiiîns fcchez au Soled , & les mettez en vne metre-

tc de vin ( or la mcticte tient douze congés
)
puis

prendrez vingt dragmes deplallrCique mctttcz au-

dit vin,& les laiftez rafteoir l'efpace de deux iours.

Item prendrez trente dragmes d'ellebote noir,& au-

tant d: fquinanthum , &: de calamus odoratus 'deux

feftiers & qu.itre onces de grains de geneure , vne

eft blanche n'eft pas en cftime. Celles qui font fur-

nomm.ees Borryites, & Onychites font bonnes aux
medicamens ordonnez pour les yeux. Les autres

font bônes aux emplaftrcs,& à puluerizer les vlceres

& playes qu'on veut cicatrizer. A quoy auffi la cala-

mine de Chypre eft fort proprc.Celles qu'on apporte
de Thraccdc Macédoine, &d'Efpaigne nefôt enefti

pie.LaCadmiea vne vertu aftringcte&incarnatiue.

dragmc de myrrhe, & autant de fafFran. Puis ayant Elle mondifie & dcflcche toutes ordures ,& rcft'erre

le tout lié en ^ n linge, mettez lefditcs drogues pen-' ° les conduits du corps, reprimant toutes excroiftan

v'mit fii

monee.

dredans le vin , & puis le coulez. La vraye prinfe

de ce vin eft de deux ou trois hemines,auec d'eau.

Ce vin purge les nouuclles accouchées, & celles qui

ont,iuorré. Il fait fortir l'enfant hors du ventre de

la mcre: & eft bon aux eftoutfemcns de l'amarris.

Le vin de fcammonee fe faitainlï : Prenez cinq drag-

mes de racine de fcammonee , qui ait efté tirée du

temps de moifron,& la pilez: & l'ayant lice en vn

ces de chair, engendrant efcaiTes,& cicatrizant les

vlceres malins, & malaifez àreioindre. La calamine

s'engendre és fournaifes de bronze des cftincellcs

fortansdubronze,quis'atrachcnrés voûtes & és bri-

ques defdites fournailês. Efdites voûtes va de grofl'es

verges de fer, que les forgerons appellent Accftides,

lefquclles fon t treilliftecs & enralîces les vnes dans les

autresjà fin qucles eifincelles de br6ze,qu'on y fond,

OaiiU.

linge blanc, icrtez -la en vn congé de mouft.&ry^o^'yP'^''^™^?'"^^''^'"^^"^ attacher. Etpourcequelef-
dires eftincelles par continuité de temps s'y amaflènr,

elles font vn certain corps, dont eft faite la calamine,

de forte qu'on y en trouucra quelque fois de deux eP-

peccs,& quelque fois detoutes. En Chypre on trou-

ue de calamine minérale en vne certaine montagne,
qui eft près de la ville de Soly : & ce fait de la pierre

calaminaire , bruflant ladite pierre. En cefte mefme
montagne on treuue de veines de cha!citis,de mifv,de

fory,dc niclanterie,delapis,deborras,devitriol,& de

Vm d eu-

Vin (ie ti-

martfc.

VindcftJH.

lailTcz trente iours entiers. Ce vin lafchele ventre,

&euacui;lacoIcre &la flegme.

Diofcori Je,qua(î dés le commcncçment de ce Hure a parlé

fi amplement de ia m.inierede faire les vins srriHciels , qu'il

m'a fembié n'ellre necciiaire emp',-It:hï;r le Lcélcur de mes
Commentaires, fur chafquc chapitre: loint que ces vins ne

font plus envfigr. Coni'wien que ic ne dfiutc point que qui

préparcroit ainu les vins, ou'onne les trouuaftteîs qucles

defcrit Diofcoride. Lcfquelics raifun;! coniomtcs à plulicurs

autres confidcrations , QUI me font venu es deuani les yeux,

m'ont induitàfairedu vmdeGaVic:-': aymonftréUtec=-f O^^^^-^^j^^^^^^

ptedelefairca pluficursqui s cntont bien trouuez, comme _
, _j _ 1 b^"

(Icfia nous auons dit, parlans de l'ebene. Et de fait plulicurs
--^

^

avansiaveroîie, fcfont fort bien trouucz decc vin. Nous
voyons aufll le vin d'eupîiragii cftrc fingulier pour efcbrcir

lavcuc : 5: celuy de tamari'ç cllrcfort propre aux maladies

delarattc; &ccluydefené cllre fingulier aux maladies pro-

cfdans d'humeurs mélancoliques , & à celles qui vlcerent la

peau,comme font rongnes,grattellcs,fcux volages,mal fa nt

Main,dartres,& autres telles m.iladies. Ce qucconfiderant

ledoftc Arnaldus de Villa noua,a faitvn Liure exprés des

vins artificiels , & qui font propres en médecine , & à plu

ps. Et par-ainfi ceux qui fe dclcften

en ces vins artificiels,pourront auoir recours audit Liure. En
Allemagne & és Régions circonuoifincs, ils vfcnt fort deces

vins artificiels : car aufli font ils plus accouftumcz aux breu-

uages compofez que nous autres.

Des pierres Minérales.

Caàmia:Françriif,Tutye Alfxmdrine ,qu CiUmi-
nc;Araiei,Clim!a,<S' Chlimiii:ItalienfyTmiit,&

qu'on treuue de calamine en certaines perrieres:m.ais

iiss'abufcntcnlafcmblance des pierres :ainri qu'on
peut voir en certaines pierres qu'on treuue auprès de
Cume, qui ncantmoins n'ont aucune vertu de cala-

mine. La différence fe peut cognoiftre en ce qu'elles

fonrplus légères que la calamine; &que quand on
lcsgoufte,onn'y ttouucaucunecftrange (âueur.Item

voulant mettre la dent efdites pierres , on les treuue

fleurs maladies du corps. Et par-ainfi ceux qui fedelcftcnt^o dures : mais la calamine n eit mal-ailee a mafcher.

Item il y a vne autre différence. Car la calamine pul-

uerifec&incorporce en vinaigrcfe peut (ècher & ef-

pcffirau folcihcequi nefepeut faire efdites pierres.

D'.auantage lefditcs pierres puluerizees & ietteesau

feu,fautent &c pétillent, &iettent vne fumée fembla-
ble au feu. Mais la calamine ne dit mot , & iette vne
fumée à diuers tourbillôs, qui font quelques fois iau-

nes,&quelqiiçsfois de couleur de brôze. Iiélefdites

pierres
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pierres mifedanslefcuj SrrefFroidies changent de

couleur,& dcuiennent beaucoup plus légères. Msis

la calamine demeure toufîours en vn eftrc, finon que

elle demeure plufieursioursaufeu. On trouue auflî

de calamine és fournaifes d'argent, qui eft plus blan-

che& plus légère quel'autre-.mais elle n'eftà paiagon

ncr à l'autre en vertus ni en proprictez. La calamine

que delTus le brufle,la couurant de charbons,iufqucs

â ce qu'elle foit tranljjarcnte , & qu'elle ictte de peti-
^

tes vefiies, comme on voit au mâchefer : puis on l'e-

fteintenvin Amineen. Eftant ainfi préparée elle eft

bonne aux emplaftres. Mais pour la rendre propre à

guérir les grattelles & feux volagcs,il la faut e'ieindre

& tremper en vinaigre. D'autres après l'auoir brul^

Iee,comme deffusjla pilent auec du vin,& la mettent

recuire en vn pot de terre crue,iufques à ce qu'elle

lôitcomme la pierre pouce. Par après ils la pifent de-

Techefauec duvin,&la bruflcnt pour lattoifiefine

qui eft artificielle, il y en a que les Médecins appellent Bo-
tryicisrSc d'autre qu'on nomme Placites.Quant à la calami-
ne bon ^iri5 , on la trouue au plus haut des voûtes des mai-
fonsoiifont les forges & fournaifes. Maiscellc qu'on nom-
me Placites , fc cueille plus bas. Etpar-ainii il appert laca-
lamine Uotryites cftrc beaucoup plus lubtilc, que lapiacitcs.

Toutesfois & rvne& l'autre font delTiccatiucs : comme aufii

font toutes chofes minérales, foycnc terres, ou pierres.Item,
outre ce qu'elles (ont defiîccatiucs , on les cognoit aufli quel
que peu abfterliucs. Mais celle qu'on trouue dans lafour-
naifc mefme, participe au feu neccilairemenr. Et par-ainli,

^ crtant bien lauee, c'cft vn médicament moyennement dcflîc-
catif , & quiabiiergc & mondifie fans aucune mordication:
eftant fort bon à incarner tous vlceres , tant ceux qui font e's

yeux, ciue tous autres qui feroyenten la reflèdu corps. Item
cefte calamine eft fort bonne es viccrcs humides & pleins de
putrefadion, qui font és corps tendres Ôf délicats : comme
font les chaftre j, les petits cnfans, & les femmes. Que fi lef-

ditsvlceres fe rencontroyent en corps durs & rofculîes, ily
faudroit appliquer des mcdicamcns plus ded'ccatifs que n'eft

lacalamine. Cependant il f.iut noter, que quand ie par-
le ainfi fimplcment d'vn médicament, i'cntens qu'il eit de
moyenne température en la qualité dont ic parlciay. Com-

OIS, mfques a ce qu'elle foit rediutc en cendre, uns *o „,(. q„3nj fimplement la calamine ePrc incarnatiue,

retenir aucune alpreté. Eftant ainfl préparée ils eu

vfent en lieu de fpodium. Apres qu'elle eft pilee , on
lalaueen vn mortier , ver&nr & reuerfant fouuent

d'eau defliis, iufqiies à ce qu'il n'y ait point d'ordure

au delFus. Puis on la met en trochifques.defqucls on

fe fert en médecine.

II y a deux fortes de'caîaminc : car outre l'artificielle , il
5

& propre .î cicatrizer.ou à faire quelque autre opcratio,i'en-
tens qu'elle eft moyennement & légèrement incarnatiue.
Quant à efire froide ou ch.-.ude , la calamine fe trouue aucu-
nement temnercc , n'ettant ouuertcment ni froide ni chau-
de. Voyliqu'en JitGalicn. Suyuant lequel Pline dit ainfi: Pli»Mh.^^^

Les mines de bronïcfoiit fort profitables .-i la medccinercar «JJ.io.

elles donnènt le moyen de guérir bien foudain tous vlceres.
'Toutesfois la calamine ellla plus proffirablc.Ellefe fait aufsi
és mines & fournaifes d'arrcîiceneantmoins elle n'eft à com-
parer i l'autre :car elle cil plus blanche S: plu^ légère que celle
qui fefaitdemincdebionye. On en trouue plufieurs cfpe-

en aaufsi de minerale.Il y en a deux fortes de minerale.l'vne 5 ° ces. Car la pierre minérale dont fe fait la bronze , eft appel
fimple & pure, rautremeflccdecuyurc,ou d'argent. L'arti- 1..- r>„i.._.__

.
1— u /> ...

ficielle s'amaife es voûtes des forges & fournaifes de bronze,
& y en a troisforteSil'vne nommée Botrvitis, pource qu'elle

a la forme de gr.ippe de raifin : l'autre Oftracitis,qui eft faite

à mode de tais ; l'autre Placodcs, à caufe de la croiifte efpeire

qu'elle a. Quelques vns en mettent vne quatriefine efpece,

lanommans Calamité
, pourlafomblance qu'cllea auec les

cannes ou roft7aux. Cefte cy fc prend à l'entour des perches

de fcr,defquelles on remue la matière de brozc qui eft enjla

fournaife, laqlle cftat fccouee reprefente la forme d'i'ne can-
ne fendue par le milieu. Quant à la minérale qui eft pure &

lee Calamine : laquelle fcrt aux forgerons feulement , atten-
du qu'elle n'eft vlîtec en médecine. On trouue és fournai-
fes vne autre calamine,qiii s'engendre autrement que la pré-
cédente. Carellefefaitdestftincelles &vapeurs du bronze
eftant en lafournaifejlcfquellcs s'attachent aux voûtes & aux
murailles d'icelle: qui plus qui moins, félon la multitude on
la légèreté dcfdites cftincclles. La plus fubtile fe fait à la bou-
che delà fournaife par oii fort la flambe: & eft appellec Cap-
nitis. Elle eft fort bruice , & eft fi légère , qu'elle retire à vne
cendre bien bruflee. Mais celle qui eft attachée aux voûtes de
la Fourn3ife,& qui eft furnommec Botryitis, eft la meilleure.

fimple , & qui n'a aucun métal , laquelle les Allcmans nom- 40 Elle cfi plus pefante que la prccedente,& plus légère que cel-
ment Pierre calaminaire , c'eft vne pierre qui n'eft gueres les q ui s'cnfuyucnt. On en trouue de deux coulcurî.La cen-

drée eft la raoindreicarcelle qui eft rouge & fraillc eft la meil-
leur ,& la plus propre au mal des yeux. La troliieline s'at-
tache aux murailles des fournaifes, n'ayant peu monter iuf-
qnesauxvoutcs d'icellcs, pourraifonde fa nefameur. On
l'appelle Placitis , pource qu'elle retire pluitoft à vne croufte,
qu'd la pierre ponce. Elle eft de plufieurs couleurs au dedans:

dure, & eft de couleur iaunaftre, rendant vne fumée iaune,
fi on la brufte.Ceux la mettent en œuure qui de cuyure font
le loton, & n'en peuucnr autrement venir à bout. Mais celle

qui eft meflee,queles Allcmans nomment Kobelt, &qui eft

noire, s'apporte en Bohem.c de la Duché de Brunfuic , des
mines G ofelaries , d'où aufsi on tire force chalcitis & mjfy.

Cefte cy eft fi corrofiue,qu'elle cfcorche les mainsS: pieds des
pionniers. Et n'eft ce de merucilles,attendu mefme que prin-
fe en breuuâge elle chalTe tousvenins. CcuxdcBohemeen
méfient en Efté parmi laceruoife,pour tuer les mouchesiear

& eft meilleure que les autres aux gratclics , & à cicatrizer
playes. Dccefte-cyfbrtcnt deux autres cfpeces de calamine:
dont l'vne, qui eft appellee Onychite,eft du tout bleuL-,
ayant au dedans certaines marques comme la cafidoine.

tout auHitoft quelles en ont goufte, elles meurent. Galicn jo L'autre , qui eft appellee Oftracite , eft la plus craffeufe , &
parlant de l'vne & de l'autre, dit ainfi : La calamine fe fait és

meà. fournaifes où on cuit la bronze, dcî cftincclles ou delà fuye
(appeliez cela comme vous voudrez) q ui fort de la terre dont
eft faite la bronze, quand on la cuit. Soit donc qu'on appelle

terre ou pierre la mine donc fe fait la bronze, & dont fort la

calamine, Scie diphrygeSj, ou le marcdebron'z,e,par lafepa-
ration qu'en fait le feu, c'eft tout vn. Par mefme moyen defe-
paration ou de génération (appcUei, l'operatio du feu com-
me vous voudrez) on trouue dccalamineé.s fournaifes d'ar-

get. Item la calamine fe fait auffi és fournaifes où on bruIe le

marcaflïs. D'ailleurs outre b calamine des fournaifes , on
trouueen Chyore de calamine mmcrale & naturelle : quià ^0 Sboz au Comte de Tyrole , où y a plufieurs fournaifes de

moms punficc de toutes ; ccneaiitmoins elle eft fort bonne à
guérir playes. La meilleur calamincfe treuue és fournaifes
de cuyure. Voylà qu'en dit Fbne. lequel eft contraire à
Galien,encc qu'il dit lacalamine minci aie & naturelle eftrc
feulement bonne pour les forgerons , à fin de la fondre: &
qu'eUenefertdc rien en médecine. Et neantmoins G.alicrt
dit dii-eficment le contraire. Quant à moy l'ay fouuent veu
toutes les fortes de calamine en Allemaigne es fournaifes
de bronze

, d'argent , & de cuyure. Mais 'fpecialement l'av
veu labotryite à Perfene, qui eft .1 cinq hcues de Trente , és
mines & fournaifes de cuyure & de bronze.qui y font : & à

bon droit peut eftre appellee Pierrc.Car lors que ie fus à So
ly, ville de Chypre, y auoit encores quelque peu de calami-
ne és fournaifes dudit lieu : mats des pierres de calamine
que ietrouuay &enlamontagne&parmiles ruylTeaux, qui
toutes cftoyent procedecs de mines de cuyure, l'en portay
en Afie St en Italie , &en fis prcfent à plufieurs de mes amis,
qui m'en fleurent tresbon grti , comme ayans receu vn pre-
lènc fitigulier. Car on trouuoit par expérience ces pierres

eftre plus excellentes que toute autre calamine. De forte

qiu'on la peut nommer Calamine pierreufe. Quant à celle

bronze, & de cuyure. Item M.Iofcph Salaudius Beigamaf-
quc m'a fait prcfent d'vne pièce de calamine botryite , qu'il
m'enuoya de Z.igabria ville de Sclaut5nie, laquelle eft fi bien
faite en grappe, qu'on diroit proprement que c'eft vn raifin.
An refte tous les Apothicaires prennent la Turye Alexan-
drinc pour la vraye Tutye qui eft Pomrholyx:mais ils errent
grandement. Car la Tutye Alexsndrine de laquelle ils
feferucnt, n'eft autre chofequ'vne efpece de calamine bo-
rryite. Et ne fe faut eftonncr de ce que la cadmie ayant per-
du Ion nom , eft prinfe & vfurpee pour pompholyx : car

T i mefmes
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mefmcsdu temps de Diofcoriiîe Scie Gilien pluReurjen

vfoycnt au lieu de fpodium , qui eltU tutye imparfaite.

Pcmph'lyx , fîue BuRa , aut vera Tulia: Françoù,

Thtye: Arabes, Thucia:Apotjiicaire3,CompUigoJ:

,
t-yîilemau, P'vrù nicht.

Spodium : Grec), Spodiati, Sp^ios : François, Tutye

imptrptite:A llemans,(jTavv nicht. Antiifoàium.

CHAT. X Lri.

rie fe cognoift aifemcntxareftât fofiftiqué.il ne tien*
dra rien des marques qu'auons dit cy delTus. Au refte
la tutye fe laue ordinairemét ainfi : Il la faut lier en vn
linge blanc qui foit affez rare , foit qu'elle foit feche,
ou arroufcc d'eau:puis eftant ainlî liec.la faut plonger
en vn bafïïn, qui foit plein d'eau de pluye, & égayer
& là par l'eau ledit linge. Par ce moyen.tout le li-

mon,& ce qui eft de bon s'en fort,& toute la craffi &
, o I r j' r r r j-<r

^ondreedemeureaulinge. Etaprésqu'on auralailTé
Latutye&lefpodmmfontfeulcmentdifterensen,orepg(j|.pg^y^jj[^ . ,

efpece,i5c non en genre. Carie fpodium eft noir,&{è

rencontre fouuenc plus pefant qucla tutye.eftât plein

de paille & de poil,& quafi comme vne forte d'eCque

uille& cxcremét qu'on trouue fur le paué des forges,

& for les fournaifcs. Mais lapompholyx ou tutye eft

griffe & blanche : & eft fi légère qu'on la feroit quafi

voler en l'air. Il y en adcdeuxe(])eces.Dont l'vneell

de couleur celefte,eftant graffetteimais l'autre eft fort

blanche & trefquelegerc.La tutye blanche fefait tou

conuiét pader au couloir, & la cen-
dre qui eftoit dedans. Cclafait.il faut remettre la tu-
tye en vne autre eau, & k remuer, & la couler& paf-
fcr derechefcomme deffus.continuât cefte befongnc
iufques à ce qu'on ne trouue plus de fable au fond de
l'eau. Finalement il faut elprcindre cefte eau>& faire

fecher la cendre qui fera demouree,& la garder pour
s'en feruir. D'aurres,aprés que la tutye fera bié dcfte-
chee,la deffont en l'eau auec les mains,& ce iufques à
ce que le tout foit efpés cômc miel. Puis ils lient affez

tes&quantesfois que les forgerons voulas bienaffi-,o|achemcnt vnhnge furlaboucheduvalè où
ner leur bronze iettent à force calamine broyée def•

fus. Car lors les fubtiles falleuuches & cftinccUes qui

montent en la fournaifc, fe côuertiffent en tutye blan

che,qui s'amaffe ainfi.Au refte la tutye ne fe fait ^feule

ment du bronze, parl'art &induftriedes forgerons:

mais auflî on la fait de ca!amine,la foufflât continuel-

lement,àfin d'engendrerla tutye de fes eftincclles&

falleuuches.La manière de la faire eft telle:Il faut faire

lafournaifc en vn baftimentqui ait double eftaee.

uptes de la fournaife il conu.ent auoir vne pente
j g cher au fable qui eft allé au fom. lté ils prenne

ouuerturealacracc'eft àducversle plancher. Puis recheftoutes les parties pierreufes oui v eftové,
faut percer la muraille la plus prochaine de la four-

naife: &quelepertuisne foit point plus grand qu'il

faut pour pafftt la canne des foufflets. Puis faut faire

vne petitcportc pourl'entree& fortie du maillre for

geron. Par après faut baftir vne autre petite logette

auprès du baftiment que deffus, pour tenir les fouf-

flets à couuert,&celuy qui fouflîcra. Etaprésqucle niipnn
feu fera en la fournaife, le maiftre forgeron qui eft au demeureront au deffus de l'eau. Qu.û \ la cendre q ui
deffus lette fur le charbo.auec vne palle àenfourner,4x) demeure au milieu , ils la cueillenr& la lauent en vn
a force calammebienpuluerizee. Autant en fait fon mortier,toutainfi qu'onfaitlacalamine. Itemonla-

cnt couler la tutye. Et pourlapaffer plusayfément,
ils iettent fur ce linge à force eau , remuant toufiours
lacendrepourlatroubler& mefler auec l'eau. Puis
auec vne cuilliere ils efcumenttoutel'efcume & tout
ce quinage fur l'eau qui a efté paffee,& gardent ce
qu'ils ont efcumé,pour s'en feruir,le mettâten vn pot
de terre qui n'a point ferui.Quât à ce qui s'cft affaiffé,

& qui eft comme le fediment , on le paffepar le tamis

P^" à P^^','^ met-on en vn pot .àpart,fans rien tou-

lui eft allé au fons. lté ils prennent de-
es parties pierreu fes qui y eftoyét,& les

font raffoir,& les coulent en vn autre vaiffeau. Et con
tmuenttant cefte œtjure quels cendre pure lêtreuue
feparee du fablon.D'autrcs prennent la tutye entière,
&rarrou(ènt d'eau.peu à peu,eftimans par ce moyen
faire en aller au fons de l'eau tout le fable, & les pier-
res qui feroyent méfiées auecle fpodium ou tutye,&
que la paille,les poils & les feftuz,c5inc eftans légers.

valet quieftembas : iettât toufiours du charbon dans

lafournaife, iufques à ce que toute la calamine qui

£êradans lafournai(è,foit confumee. Par ce moyen
les plus fubtiles parties de la calamine , volans en

haut auec lafiimee, s'attachent aux murailles, aux

planchers,& mefmes à la fournaife. Le corps qui s'en

fait du commencement eft femblable aux bouteilles

& veflîes qui fè font lut l'eau en temps de pluye. Par-

ue la tu tye , comme deffus , auec vin de Chio trempé
en eau marine:&par ce moyen elle eft plus aftringcn-
te,que eftant lauee d'eau douce.La tutye oupompho-
lyx eft aftringétcrefrigeratiae, incarnatiue, mondifi-
catiue,propre à cicatrizer,& au cunemét deflîccatiue.

Elleeftmifeaurancdes medicamens qui font venir
légèrement les efcarrcs. Quant au fpodium , pour le

cabriner comme il appartient , il le faut bien piler , &
après venant à croiftre

,
il reffemble vn floc de laine, jo l'ayant arroufé d'eau , en conuient faire des troci'if-

Ceux qui font les plus pefans retombent enbas:&y
en a qui tombent fur la fournaife: d'autres tombent
fur Icpauéd'cmbas. Mais ce qui eft tombé en bas eft

beaucoup moindre que ce qui eft demeuré en haut:

car il cueille en tombant beaucoup de terre& d'or-

dure. Aucuns penfcntquelc fpodium fufdit le fait

feulement de cela. On tient que le meilleur fpodium

» «» lUnt
" fe fait de cuyure : lequel arroufé de vinaigre fent la

il chjpTi.hronze , ayant vne couleur noire, Scvngouft vilain

comme "
"

1,

il faut bien prendre garde. Car aucuns le fofiftiquent

auec colle de toreau , ou auec poulmon de brebis, ou
oulmon marin , ou auec figues prime-rouges biii-

ecs,& autres chofcs de femblale eftoffe.Mais la pipe-

ques,& les mettre en vn pot de terre qui n'ait poît fer-

ui. Par- après faut mettre ce pot fur vn petit feu de
charbon,ouvnpeudebraife,remuâttoufioursles tro
chifques, iufques à ce qu'ils foyent pleinement defi'e-

chez;ce qu'on cognoiftra quand ils liront roux. Ce-
pendant il faut noter, que le fpodium fe peut faire

d'or
,
d'argent

, & de plomb : toutesfois après le fpo-
dium, qui eft * fait de cuyure,on n'en trouue point de «„

,r ^T, n. r en.- ' -IL -ri , ,
meil'eui-' que celuy qui fortdu plomb.Or pourcc que

imme de fange.N eftant fofiftique,il bouillonne (ur lîo fo fpodium eft malayfé à recouurer , il eft befoin" de
charbon vif, & charge vne couleur celefte. A quoy mcttrcen auanr quelque chofe qui puiffe fu

Je

: qui puiffe fupplayer fa

place,& déclarercomment il en faut vfer. Ces medi-
camens fuppletifs font appeliez des Grecs Antifpo-
da,& fe compofent ainfîiPrenez les fueilles de meur-
te auec Ie^rs fleurs ,& des myrtiles qui ne foyent en-

dium.
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• cores meurs j & les mettez en vn pot de terre crue,

quiaicvncouuercle qui foit tout pertuifé. Mettez

ce pot en kfournaifê, iufques à ce qu'il foit parfaite-

ment cuyt. Par après faut remettre ces cendres de

meurte en vn autre pot cru , couucrt comme dcITus,

& le mettre cuyrc comme ail parauint. Et après que
le tout (èra bien bruilé, il faur prendre les cendres &
les bienlaucr)& Icsgatderpours'en feruir. On peut

faire le mcfrne auecvne branche d'oliuicr fauuagc,

ayant fon fruiét,(ion en peut recouuter : ou d'oli-'

uierpriuéeftant en fleur: ou de pommes de coing

niifes en pièces, eftans biencmoiideesde leur grai-

nes : ou de noix de galle : ou de drappeau x defchircz:

ou de meures blanches Se vertes , qui ayent eftépre-

micremcnt Icchccs au foleil : ou de terbenthin ft>u de
lentiique : ou de fleur de lambrufque : ou des fucilles

tendres de ronce: ou de branches de bouys, ou de
cyprès baftatd cllat en fleur. Aucuns vfent des fucil-

bouche, & qui font ordounei pour fortifier ïe cœur. Car il y
a plus de raifon de mcHer ce fpodium de rofèaux efdits me-'
dicamcns,que dVfcr de la tutye en heu de fpodium, quoy
que die Brafauolus. Veu mcfmes qu'on ne leut onc] ues qu'il

fut trop bon de prendre parla bouche les medicamens oi;

yauroicdetutye ou de fpodium que Diofcoride & Ga-
lien & tous les autres AuchcurSjtant Grecs que Arabes, onc
toujours dit qu'il y auoitdudangeràles prcdrc parla bou-
che. Car il n'cft porfîblcquelatucye & le fpodium, ne foyent
grandement contraires & à l'eftomac, &aux autres parties

^ intérieures du corps, veu qu'elles font compofees de la plus

ayant fon fruiét, (îon en peut recoiiurer : ou d'oll-' ^^u'jfle fubftancede h bronze, par la force & véhémence du
' - • ' -

f<î*J & par-ainfi elles Ibnt aucunement venimeufès. Ce que
Brafauolus cuft bien peu confiderer premier que de dire fi lé-

gèrement que au lieu du fpodium il côuient vfer delà tutye,
comme faifoit Galien. En quoy il a failly doublcmcc. Et pre-
mièrement en ce que difant indifféremment qu'il faut vfer
de tutye en dcEFaut de fpodium , ii femble vouloir conclurrç
que ce foit tant es m'jdicamens qu'on prcnt par la bouche,
que en ccui c| u'on applique extérieurement : ce qui eft dan-
gereux. Secondement, fubiîituant la tutye commune au fpo-
dium,il tombeau mcfine erreur de Manarilus fon côpatno-

I«o .J^ r^^L . »- ^ . j rr te. Car s'ileuft coenu la tutyc,dont vfent les Apotliicaircs,
les de i-iguier fechcs, & préparées comme dcausrion'eftrelavrayc tutye '

'

d'autres fe ïèruent de collede toreau : y en aaullîqui

vient de laine forge cmpoiiree,ou emmiellée. Toutes
les compo/îtions que defTus pcuuent fupplayer le

ipodium.
Les Apothicaires fuy.uans les Arabes, appellent 11Pom-

pholyx,Tutye:caraufsî Serapio&Auicenne l'appellent ainfi.

Toutcsfois U tutycjdot vfent les Apothicaires n'eÛ la vrayc
Tutye^ains eft pluftoft: vnecfpecede calamine:car elle a vne
croufle dure c5ine pierre. Et par ainfi elle ne peutcftre prin-
lè pour la vraye tutye : attendu quefclon Diofcoride & Ga-
l«n,Ia vraye tutye, qui eft faire des eftincclles de bronze, ou 5 o treefpeces , affauoir du cendré , du noir , du vcrd,&duiau

. ileuft bien rcmonftrc re point à fon
vieillard qu'il inftruit, auHl bien qu'ila fait d'autres points
concernans Icî mcdiCiimens baftars & faulfcment fuppofez.
A cela n'cmpcfchcceque Galien dit que en deffaut de fpo-
dium on peut vfer de tnrye:car ilemcd que ce foit feulement
és medicamens qu'on appli .^uc par dehors : attendu que du
tempsdcGahenonn'v'foitnide fpodium ni d 'antifpodium
es medicamens qu'on prenoit par la bouchcxar ie trcuuc que
longtempsapres Gahcnles Arabes ont permis de les pren-
dre au dedans Au rcUe,F:Khfius,fuyuant en ce Agricola,dic ^^^chJlUt

queoutrclefpodiumquifefaités fourneaux, yena vn au- "«^nwf^.
trequi eft naturel & minerai :& raconte qu'il yen a qua-

de cahmine,retire aux flocs de lainc,£c tombe iricôtinenc en
poudrc,quaad oa la touche. Et toutesfois il n'y a eu vn (èul

d'entre les inedcines qui ait prins garde à cela ; par ce,come
ie penlè , que tous Cq font plulloft arrêtiez à la cognoilfance
des herbes,qusauï chofes minerales.Et premièrement Ma-
nardus, quid ailleurs eft homme fauant, a failli grandement
en ceftendroicdcquci voulant reprendre Auicenncde la com
pofition de fpodiû qu'il faifoit auec racines de câncs,dit qu'il

vaut mieux fuyure Gahen qui ordône la tutye, qui eft com-
mune csboutiaues des Apothicaires,end«tFautdu fpodium,
que de fuyure i'antifpodiû d' Auicenne. Mais te bon Manar-

nc: difant ce fpodium minéral auoir eftc feulement cognu Spodiummt*
des Arabes, au lieu qu'AgricoIa attribue cefte inucntion '*fral.

feulement à Serapio. Quant à moy, ie ne trouue point que
Si.Tapio parlant de pompholyx au chap.411. & de fpodium
auchap.3 4 ait fait mention du fpodium minerahS: moins
Auicenne ni autre Authcur Arabe quel qu'il foit. Quanta OaUih.9.
Galien , il parle delà tutye , & du fpodium enccfteforrc: La A'»f/.»«<t>
tutye (ë fait es fourneaux de bronze, ni plus ni moins que
la calamine: ce qui adment quand on bruflela calamine ef-
difs fourneaux , ainfi qu'on voit en Chypre. Aduint vne
fois quele gouuerneurdes fourneaux de bronze,n'ayant de

dus erre grandement, en ce qu il eftimc Uuityc, dont vfent 40 matière & demincaffez pour faire vne cuite.moir prefent fit
communément les Apothicaires , eftrela vraye pompholyx
de Diofcoride & de Galien : car les Apothxaircs n'ont point
de vraye tutye : ains vfent de calamine au lieu de pôpholyr.
Quint eft de moy i'ay fouuent cueilli de tacye & de fpodmm
(quicftoyent du tout conformes aux defcriptions qu'en ont
fait Diofcoride & Galien ) es mines & fournaifcs de Perfene
& de Lauigio auprès de Trente,&à Sboz au Comte de Ty-
roleen Alfemagnc, oiiy adebelleî & grandes mines, & de
Ïeransfourneauxiefquels iene prins feulement de tutye & de
odium : maisaufH i'en apportay de calamine,dcmarcaflis,
;diphrygcs,deflcurdcbroïe,,dehtarge,dcplombagine,de

faire latutyede la calamme : mettant plufieurs petites pie-
ces de calamine fur le feu qui eftoit ioignant les foufHetsde
la forge. La chambre où fc faifoit cela , eftoit voutce, & n'a-
uoit aucune feneftrc:Jc forte que les cftinccUcs qui fortoyenc
de la calamine s'y pouuoyent attacher par tout, dont eftoit

faite la tutye. Mais decellcî qui rctôboyent furie paué eftoit

faitce que les Grecs appellent Spodos :lcquel fe trouue en
grande quantité es fourneaux où on cuyt la bronze. Aucuns
l'appellent Spodium : auquell'antifpodium a grand rapport
quant aux proprictez. Toutesfois ic n'en vfay iamais : car

, . ; , , tj - J i'auoye de tutye aftez à commandement. Et défait quand on
lapis,c;debohArmeni.Etdefait,entouteItalieicnctrou-fOpourra recouurer dctutyc , on n'a que fane de fpodium , ni
uav boutique d'Apothicaire qui euft dcceschofes, fauf &
refcrué en quelques endroits,oùilsen auoyct recouuert, par
le moyen de certains miens amis aufquels i'en auoye donné:
lefq uels par-aprcs fc déportas des abus du paflc , ont depqis
eftudié de rccouurer de ces chofes minérales pour s'en feruir.

Qiiand ie parle de mes principaux amis & compagnons du
paîféii'cnicns parler principalemét deM.Andreas Gallus,&
de M. Iules Alexandrin Médecin dcTEmpcreur Ferdinand.
Or pour retourner à mes brifces, les Apothicaires vfent deU
calamine en lieudetutyc;&d'ailleur3 ils font certains aiui-
fpodes des racines de rofeauz & d'os de beufjqu'ils brulent,&

d'antifpodium. Quanta la tutye , cftant bien lauee c'cft le

plus fingulicr médicament de tous ceux qui deHlchent, fans

aucune mordication. Et par-ainfi elle eft fort bonne aux vl-

ccreschancreux,& àtous vlcercs malins. On la met es colly-

res ordonnez pour les fluxions qui tombent fur les yeux , &
aux puftules & veflîes qui y viennent. Item elle eft fingulie-

rcment bonne aux viceres du fondement, 6f des parties hon-
tcufes , comme cftant dciTiccatiue fans aucune mordication.
Item & en vn autre palTage parlant delà tutye, il dit ainfi: ^'<'- ^ih. Al

La tutye lauee eft autant finguHere qu'autre médicament iecmf.nwi.

qui foit,dcccux qui n'ont aucune mordacitc. Auffi nous enySf./ot.
s en !eructenIieunefpodium.Enquoyilsnes-egarenttrop60feruons-nous en toutes Huxions acres & fubtilcs , avans au
du droit chemin. Car félon qucdit Diofcoride, on peut vfer

...... „ _

des antifpodcs , en defFaucdu vray fpodium , lefquels fefonc
du fruid.dts fueilles,& fleurs de meurte,ou de branches d'o-
ïiuicrs , ou de pommes de coing , de noix de galle , ou auec
drappcaux battus & froilfez , ouaucc meures vertes, ou ter-
benthin, lent fque, bouys,cyprésbaftard,fueil!es de figuier,

colle de coteau, laine forge empoiffce ou emmiellée. Par-
quoy 1! me femble que Manardus a eu tor: de reprendre
Aui.:ennc d'aunir compofc fon antifpodium de racines de

.
tofcaux 3 pour le mefler és medicamens qu'on prcnt parU

preallable fait purger & la tefte, & generalemëc tout le corps.

Or il n'y a rien plus certain qu'on purge généralement le

corps p.Tria faignce, & parla purgation : & qu'on peut eua-
cuer les fiegmesiqui font au cerueau, par mafticatoircs. D'ail-

leurs, la tutye lauee, eft auffi bonc que le fpodiiîaucc l'amy-

dum, pour modérément dclfecher les humeurs fuperflues qui
font rcfierrees es pellicules du cerucau , & empcfcher qu'elles

ne forcent. Parquoy qui en voudroit vfer, auant que purger

le cerucau des humeurs qui tombent furies yeux , ils caufï;-

roîc vne grande douleur de tefte au patient , tant pour raifon

/ T 3 delà
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de ladiftenfion âes pellicules da cerucau,que dcrabondancp
de:; humeurs qui s'y amaircroycntjqui caufcroyent ou quel-

que rupture,ou quelque rongemeilt de pellicules.

fyîes vflum : Grecs , Çhakoi CecMmems : Françoif,

Aer^in hrujlé: Italient, %jime ahhrufàato.

C H A P. XLm.
Le meilleur irain bruflé eft celuy qui eft rouge, &

prent la couleur de cinambre , quand on le broyé.

Que s'ileft noir,eftant broyé, ileftpar tropbruflé. '

Pour le brader comme il appartient , il faut prendre

lescloijs des vaifTeaux de mer rompus, 5cles mettre

en vil pot deterrecrue,ayantau preallablc faitvn licît

de (oulfrc & de fcl, autant de l'vn quede l'autre, au

fons du pot, fur lequcion mettra vnliifl dcclous :&
puis remettra on vnlict de foulfre& de fel,toufiours

changeant de !i(îlees,iarques à ce que le pot foit plein.

Puis ayans bien rcmbouché& enduyt l'embouchure

Mais la tromperie coguoift ayfémct : car lalimeu-

re s'efcachc & s'applattit quand on la mord. Celle

fleur ie fait quand la bronze fondue s'efcoule par

les canaux, où on veut que elle aille. Ceux qui font

à ce députez , voulans rcpurgcr la bronze, letttnt

dclTuslaplus clcre eau qu'ils peuuent recouurer, en

intention de la refroidir. De ce congelement ainli

foudainement fait, adulent que la bronze crache &
jette hors celle fleur dont nou; parlons. Cefte fleur

efta(lringente,& propre à reprimer toutes excroil-

fances de chaincllant fort bonne à oftcr tout eblouiï-

/èment qui vient és yeux: mais neantmoms ellecft

fort mordante. Prinfe au pok de quatre oboles ; elle

euacuëles humeurs groffes. Elle confumelcs carno-

firez ^ui viennent és narines Si au fondement. Ap-

pliquée aucc vin , elle repercute les bubes & bour-

geons qui viennent auvifage. Celle qui eft blan-

che.edant pilee,eft fort bonne aux furditcz inuete-

dupot,auccargile&terrcdepotiet,onlcmeraufourioreesdes oreilles, la foufdant dedans par vn tuyau.

Sa poudre appliquée aucc miel, repercute la luette

&lestonfilles.

neau , & l'y laiHc-on iufques à ce qu'd foit entière-

ment cuy t. Aucils mettent d'alun en lieu de foulfre&

de fel. D'autres le laifTent par plulîcurs jours au feu,

fans y mettre ni fel ni foulfrc. Y en a qui n'y mettent

que du foulfre-. toutesfois ils iettent là lafuye qui s'y

trouue. D'aurres enduyfent les clous de foulfrc, de

vinaigre, &d'alun fcifllle,& les font cuyre en vn pot

cru. Aucûs après auoir arroufé de vinaigre les clous,

les bruflent en vn pot de bronze , & réitèrent cela

Quant à lafleurdebronrevrayc &Iegitime, ic l'ay fou- ^/^n,
ucnt cueillie auprès de Trente es fourneaux de bronze , à la

manière qui s'enfuit : Quand ie voyoyele bronze entière-

ment fondu,& preft à tirer, l'attendoye qu'il futtefcoulé & à
demy prins ; & lors ie iettoye deSfus d'eau clere Si froide, qui
caufoit vne grande fum:e & vapeur : au delfous de la^juclle ie

tenoye vne grande lame & platine de fer : S: ne l'olloye de
deffous certe vapcur,iurques à ce qu'elle fuft entièrement paf-

deux OU trois fois , puis les Icrrent. Celuy qu'onap- 5 "^fee. Ce qu'ayant fait ictrouuoye fur ma lame de ferla fleur

porte d'Alexandried'Egypte.eflle meilleur, & ccluy

de Chypre aprcs.L';Erain bruflé eft allringent,de(nc-

catif, & repercuffifjfubtiliant, atténuant, &attra(£lif.

Il mondifie les vlceres,& les fait çicatrizer,&ell: pro-

pre à corriger les deffedbuofitcz des yeuxiconfumant

les ex'roifTances fiiperflues de la chair, & réprimant

to'"; vlcercs corrofifs.Prins en breuuage auec hydro-

mel ou eau inicllee,ou àmode d'ele<£luaire,auec miel.

d'arrain que la vapeur aiioitlailîé tomber, laquelle efloit fort

iêmblableà gtain de millcrrtoutesfois elle ciloit moindre , &
auoyent fes grains vne couleur luyfante & rougfeaftre. Car
ce qui elloit de plus fubtil en l'airain, eftoit porté en haut par
la vapeur :& ayant fenti la froideur de l'air, ilfe conucrtiilbit

ayfement en ces petits grains. Les Apotiiicaires n'envfent
point, que ie fâche. Carau lieu d'iccUc ils vfent de verd de
gris.G liienen parle ai nlî: La fleur d'.srain eft plus fubtilcque Cal. i

n'eftl'aîrain bruflt* ni fesefcailles. Et paramfi les collyres qui fimi>L
en font faits, font fort abfterlifs , & oftcm les grandes affré-
tez desfourcils.

on enduicil prouoque à vomir. On le laue comme la

ral.amine,changeant d'eau quatre fois le iour,iu(ques'''°Sy«ïw;<ï Aris : Grecs, LepU Cia'c'u : François,

à ce qu'on n'y voyeplus d'ordures. Le mafcheferdu SfcailU dt érùnz' : Italiens
,
Scjuama dtl ramt:

Ef^uamAbronze (è Laucainfi, &ales mefmes proprietcz que

r^t.ain bruflé : toutesfois il n'eft fi vertueux en fcs

opérations.

L'xrainbrulc , dont vient ordinairement les Apothicai-

res,clb.nc noir,& par trop brûlé, n'a grande vertu, à mon iu-

gcment. Toutesfois ily a bon moyen d'en rccouurer, fi on
veut orcn Jre la peine de le brûler, félon l'ordonnâce de Dio-

fcoride. Que fi on ne peut rccouurer de vieux clous de bron-

ze, qui auroyeat lêrui es naiiires de mer, on fc pourra feruir

de toute fjrre de vieil .rrain qui auront long temps ferui. Ga-

AUemans, KitpfirfchUg: Ejpaignolz.

de Cabre.

CHAP. XLIX.
L'cfcaille de bronze , qui fort des clous de cuyure,

dont on vfeés forges& és fourneaux, cilantgroirc,clt

fort bonne. Elleell appelle Helitcc'eft à dire,faite de
clous. Mais celle qui eft faite de vieille ferraille de
bronze,ou de cuyure blancne vautrien,c5me eftant

mince,menue,& de nulle valeur:car celle qui eft maC
lien en pa'-le ainfi : L'xrain brûlé a vne certaine acrimonie, f;„„ ..ar^.... l j

conioirîJe à vne aftriaion. Et par-amfi , eftant laué, c'eft vn f °Z m T "'"""^'^f
prmapalement qu.and

elle s enromlle eftant arroulec de vinaigre. Elleeft

aftringcnte, atténuante ,repcrcuffiue , & corrofiue.

Gal.lij.^.
naedirartieat fingulier pour cicatrizer viccres. Et encores

fim^l. mti.
feroit I.uié , il ne lairroit pour cela de les cicatrizer:

& principalement quand la chait eft dure. Car fi la perfonne

crtoit delicatCjCeluy qui eftlaué,y feroit plus propre.

Flos Aéris-Franciis,Vlem àebronz.e •.itA^ahcsyXar
alnhas & Zer alnhAs-.Italiins ,Fii>re àel rarne

.

CHAP. XLrilî.
La fleur de bronze,qu'aucuns appcllét retaillcure

ou rongnure de vieux clous , fe trouue bonne eftant

fraille, & ronlTe quand on la manie: qui aullî eft fai-

te comme le millet & en quantité & en figure , eftant

courte, pcfante, &qucIc|Ue peu luyiànte; laquelle

auftî eft aftringente ,& n'eft meflec auec limeure de

bronze , aueç laquelle on la fofiftique bieu fouucnc.

60

Ellereprime les vlceres corrofifs , & fait cicatrizer les

autres vlceres. Buë en eau miellée , elle cuacue les

aquofitez. Aucuns l'incorporent en farine, & en
font des pilules . On la met és medicamens ocu-
laires : car elle confume l'afpreté des paupières , &
defleche toutes fluxions & catarrhes. Onlalaueàla
manière qui s'enfuit: Prenez vne demie liured'el^

caille de bronze feche,& bien repurgee de toutes or-

dures,& la demeflez en vn mortier plein d'eau>la de-
meflant toufiours, iufques à ce qu'elle foit du tout

alleeau fons. Puis efcumez tout ce quis'eftafFaiiré:&

ayant elpanché la première eau , vous faut remettre

defllis l'efcaiJle,vne hcmine d'eau de pluye:puis eft é-

danc
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dant la main dcffus , comme quila voudroit e/prcin-

dre, la faut fort frotter. Et quand vous verrez qu'elle

commencerai ietter quelque vifcofiié,il la conuient

fort broyer , mettant toufiours d'eau delTus peu à

peu, iufques à la quantité de fix hemines. Puis con-

uient retirer toute l'efcailleen vn coing du mortieti

& la fort preflèr , & recueillirl'humeur qui en fortirai

& la garder en vue boy te de bronze rouge. Celacft

comme lafleur de l'clcaille, laquelle cft fort bonne,

& principalement e(l.int mile es mcdicaraens prépa-

rez pour les yeux. Ce quirefte n'eft de grande efS-

cace : toutesfois on le laue toufiours , iufques à ce

qu'il n'y ait plus de vifcofité. Et l'ayant couuert d'vn

linge net , le faut laiffer repofer là deux iours durans:

& ayant efpandu l'eau qui fera dcffus, après que la

refte fera feche, la faut (errer en vnc petite boy te.

Aucuns la lauent comme onfait la calamine , fans y
faire autre chofe , & la gardent ainfi préparée.

S^Hurna Stommatù-.Franfoù, FfcaiUe d'acier- Ara-
bes , Tuhel, Batieure Sal>.ir/„ta , C Correx a/foi:

Jtalieni, Sjuama det'accia'io: Efpaignob, Efqu».

m* detyii.ero.
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pour la plus menue efcaillc de bronîewntre lelquelseft MU
cellus Traduftcur de Diofconde. Y en a d'autres t^ui tien-
nent que rcHe elcailie ftomomatique eft quelquesfois prinie
pour la plus menue efcaille de bronze, & quelquesfois pour
telle defcr : entre Ief|uclscll Brafauolus , fans pouuoir allc-

f:uer ni raifon ni authorird de fon dire, pour le moins que ie

fâche. Toutesfois à fin de donner couleur .à fon opinion , il

allègue Diolcoridc; mais ie ne (çay à quel propos, ni fur
quoy

; car icne vis onqiies en Diofcoridcqu'il ait prinsl'ef-
ciille de ftomoma indifféremment pour celle de bronje. Se
d .rrain. Maisàfinqu'on ncpenfèque l'en parle paraffe-
ftion

, pluftoft qu'à la vérité, ie confermeray premièrement
mon dire par vi es raifons, & puis par authoritez irréfraga-
bles. One dis & maintiens que l'cfcaillc de ftomoma n'eft

l'efcaille de bronze , ni de fimp'e fer, ains ctt l'efcaiUc d'acier.
Pouric prouuer,nous difons , attendu qucGalicn ditl'ef-
caille de bronze eftre la première & principale de toutes for-
tes d'efcaillcs

, en matière de d;ncclicr : & que d'ailleurs l'ef-

caille de fer eft plus aftringentc que celle de bronze, & que
laft imomatiquel'eft encores plus que celle de fcrrqu'i! n'eft
pofsiblc que l'cfcaillc ftom imarlriue foit procedec ni de bron
•ze,ni de fimple fer : ains q i'elle eft procedee d'vn métal plus
dur& plus terreftre que les deux prccedens , c'cftaifiuoir

*° d'acier. Car vcu que l'cfcaillc ftomomatique eft plus aftrin-
gente que celle du fer : & que celle du fer eft plus aftnngcnte
quccclle de bronze : il s'enfuyt par nccefsitc que la ftomo-
nutiquen'cft faite nide purfer,ni de bronze : ains qu'elle
procède du plus fin acier qu'on puifle trouuer ou rcncôtrcr.
Item, vcu que Galiendit ainfi au commencement du chapi-
treill y a efcaillc d; bronze, ScefcaïUe de fer,& efcaille de fto-
moma, il s'cnfuyt que le ftomoma eft vn métal diuers Si fe-
parc de la bronze Si du fini pic fer. Car fi Ga'ien cuft efiimij

le ftomoma eftre vnc cfpecc de bronze , 8f non de fer , il euft
ditainli

: Il y a d'tfcaille de bronze,& de ftomoma, Ji de fer,

& n'cuft ainfi fcparc i'cfpei

Lcscfcailles qui tombent des trcnchans ou poin-

tes de glaiues, quand on les forge, lefquelles on ap-
„ . „ rr

feIleSton^ma,ontlametaepropnetéquecellesde,o^Tft,Z!:^^:ï^
bronzc:aalji ieslaue-on,&lcsgardc-onalamclme comprendre fous Ton genre. Ce nue aufsiafiit Aeg
forte qu'on fait les précédentes.Toutesfois les efcail-

Ics d'acicrne font Abonnes à lafcher le ventre» que

celles de bronze.

L'efcaille qui tombe du cuyure ou de la bronïc,quand on
la met en ocuure & qu'on Iafofge,cllafle7 cognuc d'vn chaf-

cun. Toutesfois celle qui eft faite de l'^Erainjdont on fait les

doux, laquelle on nomme Heliie , eft la meilleur de toutes.

Car attendu queV^rain, dont onfait les doux & cheuilles

après luy. Outre les raifons que delfus , Actius nous mon-
ftrcaiïe?. que rcfcaillc fiomomjtique efl feulement celle qui (.48.
tombe de r.icicr quand on le furge & que les Grecs n'enten-
dent autre chofe par ftomoma, quel'acicr. Car, parlant des
chofes qu'on prcnt par la bouche , contre la dyfenteric, il die
ainfi : Par aprcs vous prcdrcz du vin vieux qui ne foit point
meOc , & le mettre?, en vn pot de terre qui n'ait point ferui,

& cfieindrez audit vin vne lame ardâte,du fer qu'on appelle
ftomoma, qui poyfc pour le moins vne liure. Item en vn au- 1^-

tre paflage , traitant des mcdicamens propres aux d urtcz de "?'^4-
n a ïamais eflc mis en reuurc , & n eft purifie comme fei oit 40 la ratte, il dit ainfi : Il faut que le fer, qu'on y eftcindra , foic
l'autre qui auroit cflé battu & forge : il n'eft pofsiblc qu'il ne

I

rende fes efcaillcs plus grofles & plus fortes que nefcroitli

bronïCj qui auroit fouucnt pallc parle feu : comme eft celle

dont on fait les vafts & ouurjtges exquis. Quanta lama-

j

niercdc la lauer, Diofcoridcen parle (î amplement qu'il n'a

tiift.S. rien oublie à dire quant à ce fait. Quant à Galien, il a p.irlé

\^mtà. gener.iienicntde toutes fortes d'efcailles ; difant ainfi : II y a

d'efcaillede bronze qui eft fort medicmaleà pluficurs cho-

fes ; il y aaufMd'efcaille de fer & d'acier. Aucûs la nomment
Lapis helitis , & d'autres l'appellent tfcaïUe. Toutes tfcadles

font fort delsiccatiuts. Cencantmoins il y a de la différence

fer q u'on appelle Stomoma. Mais l'efcaille que ce fer fto-
niomatique lettc quand les forgerons le forgent , eft bonne
pour les hommes ruftiqucs Sf dedure complexion. Item en
vn autre palî^iee il dit ainfi: L'cfcaillc de fer, & principale-
ment celle du ftomoma, eft fort aftringente. Voyià qu'en dit
Actius. £n quoy on peut notoirement voir que ftomoma
n'eft autre chofe entre les Grecs, quenoftrc Acicr,qui fc fait

artificiellement es fourneaux & forges de fer de celle fub-
ftancedu fer quicft la plusnctte & la plus purifiée. Et delà
eft venu queiousles MeJccins , fuyuans Aetiu^ &Ies autres
Anciens , voulans ferrer l'eau , ou le vin , ou le laiCl , à ceux

car les vnes font plus defsiccatiues que les autres
,
d'autant joqui fcroyent trauaille/ de flux de ventrc,prcnnent vn quar-

nue les vncs font fomnnfrf s de fiibftanrp nliis Prr.fle & nlus t^-,,, A'-,^.^^ i., f..., o. i' _ _ ^_ _ r ! _ i
'que les vnes font compofces de fubftance plus grofle & plus

matérielle que les autres , & tiennent plus de l'aOringcnt les

vncs que les autres. Quanta celle qui eft furnommce Heli-

tisjc'eft à dire,faite de doux, elle tient le premier ranc en cas

de dcffccherrcar aufsî elle eft compofee de parties plus fubti-

les que les au très,comme tenant quelque peu de verd de gris.

Quant à l'efcaille de fer, elle eft plus aftringente que la prccc

dente)& plus encores celle d'acier. Et parainfi ces deux der-

nières font plus cÔucnables aux vlcere.s ma:ins, que l'efcaille

de bronze. Toutesfois l'ifcaiilc de bronve eft plus propre
que les autres à confumer & nioUifitr la chair : & plus enco-

icau d'acier rougcdu fcu,& l'efteignct eftlites liqueurs,'pour
les rendre plus aftringenTcs:fachans bien que l'acier eft beau-
coup plus.",ftringent que le fer. Nous conclurrons donques
que tant les Anciés que les modernes G rccs n'ont entendu
autre chofe par l'efcaille de ftomoma,que l'efcaille qui tombe
de l acicr^quand on le forge:& principalement celle qui tom
be quand on fait les taillans & trenchans ouïes pointes des
armes & elaïues , ou des outils des charpentiers & menuy-
fiers , ou bien quand on appointe le foucd'vnc charrue. Ce
que Aftuarius monflre bien, traitant de l'Acgyptia d'An- «-^'^«««r.

dromachus, où il dit ainfi: Elle Itra beaucoup meilleur, fi on li^-deccmf>.
rcs celle quicft furnommce Heliti,^. Au rcfte, toutes cfcailleséû

y adioufie fcmbîabic poix de celle cfcaille qui tombe quad on
font fort mordicantcï. En quoy il appert que la confiiknce

de leur eifcnce n'eft trop fubtile, ains elt matcridle:car entre

les chofes ^^u) ont mefnies proprietcz , les moins mordantes
font celles qui font les plus fubtiles , ainfi qu'auons monftré
ésliuresprecedens. Voyià qu'en ditCalicn. Aux p3roIes

duquel on voit alfez l'efcaille de itomonia,n'cftrc l'ercaîUe de
bronze : encores que Pline die le contraire, & .ipres luy plu-

fieurs modernes, qui peut eftre fefonc pluftoft arreftez au
dire de Pline , que de vouloir s'enquérir d*;iuant.ige de ceflc

matière. Car il y en a qui prennent l'efcailie ftomumatit^ue.

forge les rrcnchans ou Its pointes de quelque glaiue,laqucli
on appelle efcaillc de ftomoma. Ce qu'il répète au mcfmc
lieu vn peu après. Cela fepeutaufii prouuer parGalien, GalUKi,
lequel bit entrer en pluficurs corn pnfi rions , & prmcipalc- ^^Mctp.
ment en celles qui ftrucnt à la ptladc, l'efcaille du fer ftomo- mù.ftc.loc,

matiquc. Qi,e fi cnçorci on ne fc veut contenter des auto-
riccz & radons que dcftus, qu'on ait recours à AriftotcPrin »>fV'H lib.

cèdes Phdofophrs, lequel monfire la manière de faire le fto- 4.rnettor.

momaou acier , diGnt ainfi : Au refte on preni du fer, qui a Mamerede
dLÛiciléeiabûié j &lefait-on fondre , pour 1 endurcir vne/^TcfdWfT,

T 4. autre
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autrefois: & ainfi fe fiit le ftomoma: cark mcrje fer de-

meure aufons,&left:rcft purifie p.-.r ce moyen la. Or ne re-

jjereat-ils guercs ceft ouuiage : car il le diminue beaucoup à

la fonte. Tmitesfois tant pluseft le fer purifié, tant plus elt

il àetlimer. Voyiî nu'endit Arillote. La doftrinc duqucUe

maintient & f/garJc encores auiaurj'lîuy en toutes les ror-

esoii nn fan l'acier tant en Italie qu'en toute l'Europe.Car

tous font l'acicr,ile fer q ui foit délia élaboré. E c par amh ceux

tiennent le contraire , errent grandement , encores que
toi

quit.^ — - . - o
Pline Marcellus & Brafauolus foventdu nombre. A noltre

dire s'acciir.ic auhi Serapio grand tradudeur de Dioi'co.nde,

entre les Ar.ibe^:le3"el attribue à l'efcaïUcdu fer.tource que

PioCcoridcd t de celle de ft imomaiprenant le fer côme gen-

re, Si l'acier comme cfpecc de fer. A cela n'cmpcftjie ce que

Dinfcondedit ,
qiiel'cfcaillc de ilomoma a les mcfmei pro-

priété! que l'efcaillc de brome, combien qu'elle ne foit tant

iâxariue. Cane pcnfe l'exemplaire de Diofcoridc auoir elle

falfifié en ceft endroit,comme aufsi en pluncurs autres palla-

ges: vcu que ni en Ga!icn,ni en authcur Grec ciucl qu'il foit

Arc en ou moderne, on nctrouucra point que l'cfcailled'.i-

cier an les mefmes propriété?, que celle de bron7e. Car celle

ilebîoir/e cfl laxj'iue au contraire , celle d'acier eftfort

MATTHIOLVS
poui- n'eftre frais fait : & vfcr au refte comme deilus.

lœm ce vi:rd de gds fc peut faire des fcicurcs de ia

limaille de bronze : & de l'crouiUure des lames entre

lefquelleson bacTor qu'on mcten fuciUcs,les arrou-,

ûiit de vinaigre , & les tournant trois ou quatre lois,

iufques à ce qu'elles chargent l'enrouillure. On dit

que le vcrd de gris s'engen^dre és mines de cuyure,

en certaines pierres qui tiénent quelque peu de brou

zc, & qui ictrent le verd de gris comme vne fleur :&
diton.qucdurans les ioiirs caniculaires on le voit

diftillcr d'vne certaine cauerne. Quant au premier,

on n'en trouue gucres : maiscepeuquiy cft, eft fort

bon.Ma'is de ceiuy qui fort descauemes,on en trou-

ue en bonne quantité, & eft de bonne couleur, mais

nean tmoins il eft tout brouillé du fable qu'il a amallé

en s'efcoulant. On le fofiftique en plulîcurs fortes.

Les vns y niellent de pierre ponce-.d'au très le brouil-

lent aucc du marbre, ou auec vitriol. Maislapip^- ui<jM/s- V,. .v.^.
. ^— - — — icnt auecau marure, ou auec viiiioi. iviais iauii^ein-

linngente. D'auantage, ,e ne leus ïamais 9" Y
«^.^'J.f faite aucc pierre ponce & marbre * fe monftre ainfi:

.ronrc aaccrcr les pomtcs&trenchansdes glames , q->- 1 a- -, .,,
r .F , , , . , »

Mouillez vous bien le pouce de la mam gauche , &
en frorcez le vcrd de gris auec l'autre doigt , & vous

verrez que le verd de gris fe defFera touf.mais la pier-

re ponce & le marbre demeureront : & mefmes fi on

les frotte affez ,en fe mouillant bien le pouce, ils de-

uiendront blancs. Item , on le peut ei'prot|^cr aux

dents : car le vcrd de gris qui n'eft fofiftique cil: liffé,

&ayfé à rompre auecla dent , fans cftre hi rude ni

_ aipre. Quant àla fofillicationfaiteauccvitriol, elle

isleur ferucnr comme de boucbe. Auf,i les Latins voulans
5 o cognoift au feu. Car fi on en enduit vn pot de

re quVin a coppé le col_.UjuelquVn
;
P;;;';;|f î/lf^;^,^/^'^';;'; tctre , ou bien vne lame , & qu'on la mette fur cen-

dres chaudes , ou fiir de charbon vif, le pot & lalamc

changeront de couleur,& deuiendront rouges, pour

ce que le vitriol brullc prent toufiours telle couleur.

i^erugo Scolecia Grecs, Ut ScoIix-.François, Verd

de grilfurriimmc Scolcien, 0» Verdet: ^rithi,

Zi!nar,oit Zetigiar : yîUcm/ms, Spangruen: Ejpa-

gnolz., Cardiimlla: ItahenijVirderame.

propre aaccrcr les pointes Ktrencnansues gl

cieriqu i eil ai>pellc' ftomoma en Grec. Par ainfi le ne me puis

aifc/ tltonncr de l'opiniaftreté de ceux qui tiennent le con-

traire. Nous nous ai rcfterôsdonquesli.quc ftomoma n'eft

autre chofe que l'acier : lequel ayant efte' employé de tout

temps à acererles pointes & trenchans des glaiues , qui font

appelle? des Grecs ftomoma : ce n'eft de merueillcs s'il i

prins le nom de ftomoma. Et par ainfi Actius dcmandoir,

contre la d-fentcrie, le fer furnommé ftomoma Oric ptnfe

quef-enom ftomoma ait prins fim origine de ftoma , quifi-

gmfiecn Grec la bouche: car les pointes & trenchans des

efpces , gbiues , coufteaux , armes d'aft , & autres outils de

fe
' ...... r

, ,

dient, Pmit'mne^!jdii:ce.!t à dire, II a paflé par la bouche di

PUn.U 34
l'efpee. Pline aufsi, encores qu'il n'cntcndift que vouloit dire

cap i'i ftomoma, en Grec : ceneantmoins appelle l'acier , Acies, di-

l.anra:r.fi: LefcrScriqueeftlemeiUeurdctous. Les Sentes

nous 1 enuoyent aucc leurs toyles fines, & leurs riches four-

rures. Le fer Parthique ra après : & ne trouue on autre fer

qui Joit ainfi de pur acier, comme ceux la laufsi en acereoa

les autres fers. Voyla qu'en dit Pline. Lequel comme dit eft,

V-ijcifiiaa appelle l'acier, Acies. Et pc'e que le nom d'acier en cft venu,

ti» ii'.iii£r.
Suyuant donc ces autorité? & raifons, ic tiens que ce mot
flornom.i , eft pluftoft deriué de ftomJ , qui fignific bouche,

que d'j verbe Grec roiioa. Combien que ceux qui penfent4o

qu'il foit defcendu de ç-a«(>.y, ne font .1 reprendre : car ^aua'M

fianifie fortifier,endurcir,& faire pointes & trenchâs. Aufsi

tiens le que ceux n'errent point qui appellent efcaille de fto-

moma , la limure qui tombe des armes & coufteaux quand

onlesaiguifcfurlameulc. Toutesfois vcu que celle limure

eft toufiours méfiée auec les raclures qui tombent delanicu-

ICjcUc n'eft fi bonne que celle qui eft pure.

«Or;J. M

tre chu}

jamblubl

CHAT. LU.

n^crugo R.t/îlis: Grecs , lot xylîoi; François 1 Vtrd,

à' gris fait d'inrauillure de lirons.: raclée.

C H A P. LI.

On racle l'enrouillure de bronze en celle Ibrte:

Mettez de fort vinaigre en vn batriUou autre fem-

blable vaiffeau,& le couurez d'vn baffin d'a;rain

qui foit creux, ou bien qui loit plat, fi on n'en peut

auoirdc creux que le tout loit fi bien cftouppé,

qu'il ne puilTe prendre air,& lelaiffez ainfi l'efpacc

de dix iours. Après cela il faut deltoupper le ton-

neau , & racler l'enroilleurc qui fc trouuera attachée

Il y adcux efpcces de verd de gris S colecicn : car

on en trouue de minerai & naturel, & d'autre qui cft

artificiel, lequel le fait comme s'enfuyt : Mettez de-

mie heminc de vinaigre blanc & fort en vn mortier

de cuyure, & le pilez iulques à ce qu'il s'elpefsifle

comme vne raclure d'eftuuc. Par après prenez vne

dragme d'alun rond,& autant de fel minerai qui foie

clcr , o u bien de fel marin fort blanc & folide , ou de

î°nitre , & pilez le tout enfemble au cœur du folcil,

és iours Caniculaires , iufques à ce qu'il prenne la

couleur de vcrd de gris,& qu'il deuienne eipez com-

me ces raclures, qui tombent du corps de ceux qui

s'eftuuent. Et après qu'on verra que à la pile celte

compofition fe commcnceia à former .à mode de

pctisvers ferablables aux Rhodiaqucs, il fautcclTcr

ceuurc, & ferrer cefte compofition pour s'en lêruir,

Pour luy bailler couleur, il y faut mettre deux pars

d'vrinc fort gardée, & vne part de vinaigre : pour-

au bafiln. Ou bien on prcnt vne lame d'a:raiu , & la*^" fuyuant au rcfte tout ainfi que deffus. Aucuns pren^

pent on envn barri! où y ait de fort vinaigre , fans

qu'elle touche le vinaigre. Et après qu'elle y aura de-

iheuré dix iours, on racle l'enrouillure qui s'y trouue

attachée. Ou bien faut piendre vn quarreau de

bronze, ou vne lame de bronze, ou plufieurs, &
Jcs enterrer au marc des raifins > qui foit deûa aigre.

nent le vcrd de gris compoïéd'enrouillure de brozc,

qui n'eft venu à bonne fin : & l'incorporans en gom-
raccn fonr certaines malles, qu'ils vendét pour verd

de gris. Toutesfois ce verd de gris ne vaut rien. Au
refte, les orfeures font vne Ibrte de verd de gris,

dont ils Ibudcnt l'or, pilans fort l'vrine des petis cn-

fanj

il
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làns msfles enyn mortier de cujrure, auccvn pilon

de mefme raiticrc. Tous les verds de gris q ue dcflus

ont mefmcs proprietez qucrsriin bruilé: toutesfois

ils font plus effeiftuelj en leurs opcrwions. Cepen-
dant nous côuient noterque le meilleur vcrd de gris,

eft le icolecien minerai& naturel. Apres lequel tàut

faire eftat de celuy qui eft fait d'enrouillure de bron-

zc:&tcnir pour le moindre cclujr qui eft artificiel.

Toutesfois le dernier eft le plus mordant & le plus

aftringent de tous. Quant au verd de gris des orfi- ' "

ures, ilamefine propriété que celuy quicft faitd'cn-

rouillure de bronze raclée. Tous verds de gris font

aftringens, chaux. Se fubtilians. Ils font propres aux
cicatrices des yeux ,& en font fonir les larmes. Ils

repriment tous vlceres corrofifs ,& gardent que le

feu nefe mette és playes. Incorporez encire&huy-
le,ilscicatrizent tousvlceres. llsoftcnttoutcscallo-

lîtez,& mondifient Icsvlccrcs ors& laies, cuits en

LIVRE V. . SOI
liues & cicatriïatiues, au lieu oÎj il n'y a n'en Je tout ccla.car
ce ne font les mcdicamcns Simples qui ont tcUet ïertus,ouy
bien les compofiiiont qui en font faites.

Vjiliigafirri:François, Rouillt dt fer : ^raba, Seda
tyllhadid: ItalienJ , RH^inc dtifirrc: jiUemaru,

Byfin rofl.

C H A P. LUI.

La rouille de fer eft aftringente. Appliquée , elle

arrcitclc flux mcnftrual des femmes : mais prinic en
brcuuage , elle engardc les femmes de conceuoir.
Enduyte auec vmaigre.clle gucrift le feu faint Antoi-
ne , & les bubes & bourgeons qui viennent fur le

corps : & eft fort finguliere aux alprctez des paupiè-
res , aux onglées , aux vlceres & excroiflances qui
viennent és cxtremitez des ongles. Enduyte, elle eft

bonne aux apoftunics du fondement , & aux poda-
miel. Mis à mode de collyre dans les fiftules auec ar- gres , & fi eft propre pour raftcrmir les genciues ,&
moniacils rongent les callolîtez d'iccllcs : & font

fort bons aux dartez Scexcroififanccs des genciues.

Enduits auec miel , ils fubtilicntgrandement la grof-

feur & elpeflcur des paupières : toutesfois il faut in-

continent aptes fomenter le lieu où on lc$ia appli-

quez, auec elpôges abbreuuees d'eau chaude. Incor-

porezen tcrbcnthine, ou tofraentine,auec nitre&
bronze.ilsguerilTcnt toutes grattelles. Pourbruller
toutes fortes de verd de gris , il les faut mettre& ré-

duire en petis morceaux , & les mettre en vn plat de 5 o
terre fur brailè viue:les remuant toufiours, iufqucs à
ce qu'ils prennent couleur de cendré. Et après que le

tout lira refFroidi,illefaut ferrer, pour s'en leruir.

Aucuns bruflent le verd de gris en vn pot de terre

crue , au mode que delTus : mais eftant ainfî bruflé,

il n'a telle couleur quele précèdent.

pourfairc renaiftre le poil tombé par la pelade. Au
refte, le vin ou l'eau où on aura cftciiu du fer chaud,
prins en brcuuage, eft fort bon aux deHuxions de l'e-

ftoraaccSc du ventre, & à ceux qui font trauaillez de
laratte , ou d'abondance d'humeurs colériques : ou
qui ont l'eftomac allafchi.

StercmfèrrùfiiieScorin, aui rrcrementiitnjirri-.Grect,

Scorie Siderou; Fr.tnçois,Machefer ,oh Mcrdefir-.

ji r,ibes,Chiibt Athaêid : Italiens, Spiiir/m defirrc;

yi Uemani,Schalken-.EJpaigmlx., Mex.f de htrrera,

& Moi.odefragHa.

C H A P. LU II.

Les médecins & Apothicaires appellent TAerugo, verd de
gnsjpour raifon de fa couleur. Toutesfoisjcncorcs qu'il foit

fort commun, onn'entrouuegucrcsqui nefoit fofiftiqué,

Quant au verd de gris Scolecicn & mineral,nous n'en auons
point : car pour le lourd'huy , le Scolecicn artificiel ne fe faiç

point , que ie fâche : & quant au minerai, on n'en apporte
point : cncores queie penfe qu'on en pourroitrccouurerés
mmes de cuyure. De fortc,qu'au deftaut des précédés, nous
conuient vfer feulement de celuy qui eft fait d'enrouillure de
bronzc.attiree ou par les vapeurs du vinaigre,ou par le marc
duraifindcfiaenaigri. Aurcftc,ceur errent grandement,
qui eftiment la fleur d'xrain, & l'srugo eftre vne mefme cho
fe:ainfi que plus amplement auôs demonftré cy defliis , trai-

j tans de la fleur d'icrain. Galien, parlant du verd de gris , dit

_
ainfi:Le verd de gris le monfire acre au gouil, & donne

Le merde fer a les mcfmes proptietez que larouil-

le du fer : toutesfois il eft plus dcbile en iès operatiôs.

Bcu auec vin miellé , il donne lêcours à ceux qui ont
efté empoyfonnez d'aconit.

parcnce qu'il eft rcfolutif, & attradifSc que d'ailleurs il con-
fu me , non feulement la chair des corps délicats : mais aufsi
cellcde ccui qui font fors & robuflcs. Au refte, nous auons
dit cy delfus qu'il y acertams, qui appellent ces medicamens
ainfi cic:t-i izans,Epu!otiqucs:pource que appliquant feule-
ment vne petite micttede leur poudre, auec vne efprouuet-
te,fur les vlceres qui fc feroyent dilatez & ouuerts , & où y
auroit quelque eicroiliance, le lendemain on les trouueref-
fcrrc? & rcioints. Et neantmoins on fait bien que qui met-
troit d'aoantage de ccftc poudre efdits vlceres, on ne les trou
ueroit relferrez feulement, ains cognoiflroir-on qu'ils fe-

royent " " ......
rcfôu

'

retirent, rc.lerrent, & reioignent,& engédrent certaines cal-

loCtcz. D'auantagc,Ic vcrd de gris n'eft feulement mordant,
eftant appliqué fur les vlceres : mais aufsi eft mordant au
gouft. Que fi on en incorpore quelque petite partie auec
•tonne quantité deccroëfroe, cefte compoiition fcraabiier-
fiue fans aucune mordication. Or nous auons çy delï'u s par-
lé delà nature & opération detcls medicamens. Etncant-
moins y cn^ encores plufieurs qui fe trôpent en telles com-
pofitiôs : a&ignans à pluficurs medicamcai vertus incarna-

La rouille de fcr,&lcmach-fcr fontficognus qu'il n'eft

ia bcfoin les remarquer d'auantage :car on en voit d'aftcz
grans tas & monceaui auprès des forges des marclchaui &
ferruricrs. Cependant, à fin qu'on ne le trompe , il ne faut
prendre le merde fer 3 ou de bronze, ou d'argent , pourl'cf.
caille qu'ils icttcnt quand on les foigcxar il y a grande diffe-
rence.Et mcfmes en ce que remettant l'efcaille foit de fer,ou
de bronzc,ou d'argent, au feu, elle fc fond,& fc rall'emble en
vnemaffe mais le merde fer, eftant comme l'efcume du fer,

ne peut jamais retourner en fer. Gilien , parlant du merde iji

I
dit fcf,dit ainli:Tous mâchefers font fort aftringcns,& princi- r , j
ap-.Q paiement celuy du fer. Car eftant bien & fubtdcmcnt pul--*"""'
nn— ' tir l-l (.> _ Xr r/>il ni. ..n (nrmn A a^t.t'tmat^ * -.i.n» T^^. ..: : - .. .uerifc , & réduit en forme de Imiment auec de fort vinaigre,

&lcfaifantcuyre,ilett fort bon aux oreilles qui de long
temps font fangeufes. Et de fait,ie n'vfe d'autre médicament
en ce fait cyrcombien qu'il y ait eu plufieurs qui fe l'ont cfton
nez de cefte compofition : eilimans que les oreilles ne pour-
royentiamais fupportcr ce médicament. Mais ayansveu
l'expérience , ils fe font teus. Qiiant au litarge qui eft pro-
prement appelle Hclcyfma , il eft bon eftâs mis és emplaftres
defsiccatifs. L'on fait d'huyle de fer fort proffitable a beau- -ffn^Uiclir.

coup de chofes (qu'on appelle quinte effence de fer ) & ce en
,

ccflcfortc:Prtnslimeure de fer menue, puis calcinee,autant

j -
"^"S^^- ^" f""'li<; & 60 "i"^ voudras:ou bien de rouille d'ancre de nauirc.cn mef-

î.'^*^.
*""'' Au contraire,les_medicamcns E pulotiques me quantité : l'auoir réduite en poudre bien menue, mets la

en fort vinaigre en vn bocal , obferuant que le vin.iigrc fur-
monte la poudre de quatre bons doigts : en après tiens ledit

bocal au bain d'eau chaude.ou dans de fiente de chcu jl chau-
de,& ce tant que le vinaigre deuicnnc roux. Apres ce,tu ver-
ftras bellement en vn autre bocal tout 1-- vinaigre, tant qu'il
foit clair, &le garderas remettant fur ladite poudrcdc fer
d'autre vinaigre, y obferuant ce que dcll'us:& d^ rechefl'auoir
ofié, feras le mefme , continuant iniques à ce que le vinaigre
ne diarge plus de rougeur. Ce fait, ayant verlc tout le vin-

aigre

3
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aigi'e rouge en vn alembic tîc verre , mis au fourneau , &
bouché de cendre , ayant allume le feu tu le lairras dtftilier,

à mode d'eau. Puis tireras hors le vare,& l'ayant rompu prcn

dras toute ccl^e matière de fer qui fera demeurée aufons, &
l'auoir broyée la ietteras envn autre vailleau net, la couurât

d'eau commune, qui auparauant aura cfté allambiquee , &
la lairras deux leurs durant au bainfufdit. Par après l'ayant

cirec hors, on l'allambiquera par vn feltro , mettant dans vn

vafe tout ce qui aura elle diltiUc , & l'y laiilant iufques à ce

qu'il fott côuerti en fel.Vmalcmcc auoir broyé ce felj&l'auoir

mis en vn vaifleau de verre à col retorts, & à gros feu , tu en

Onbruflele plomb en ce(le{orte:Semez du Coul-

fre puluerizéfur de lames de plomb qui (oyent fort

fubtiles & menues, dedans vn pot de terre quir/aic

rienferui,&en faites plufieurs lids , mettant toiii-

ioiirs du foulfre entre deux, iufques à ce que le pot

de terre foit plein , où aurez mis kfdites lames. Puis

mettez le feu dedans , remuant toufiours aucc vne

vergette de fer le plomb, iufques à ce qu'il foit réduit

en cendre,& qu'il n'y ait rien attaché au pot. Puis
tueras l'huyle ,

lequel fera rouge. Ceft huyle eft fort fingu- , oj^ f^^^ ofter , s'effouppant fort le nez : car la vapeur
lier & fort recommsndablc contre les oppilations dufoye . , n / ^ -/-^i-

- - " ciu plomb brulleelt tort mauuaile. Oubien>prens
de limaille de plomb , & la bruûe en vn pot , auec de
foulfre. Aucuns prennent vn pot de terre crue ,&
l'empliffent de lames de plomb & de foulfre , mis

réciproquement l'vn deffus l'autre, com.me deffus

eft dit. Et rembouchansle couuercle dudit pot, ne
luy laiflenr qu'vn petit trou, pour ietter là furaec>

puis le font cuyre fur feu de charbon , ou le met-

2otentcuyre en vne foutnaiiê. Y en a qui mettent de

ceru(re,oud'orgé, aulieu du foulfre. D'autres pren-

nent des lames de plomb entières, & les font fon-

dre, & réduire en cendre à gros feu: les remuant

toufiours auecvne verge de fer, iufques àcequele

tout fbi^reduit en cendre. Mais ccfte manière de le

cuyre eft laplus diificile : & fi on le brufle trop long

temps , il prent la couleur de litarge. Quantàmoy,
la première façon de brufler le plomb me fêmble

eftre la meilleur. Onlauele plomb bruflé comme

& delà ratte , & mcfmes lors que les autres medicamens n'y

font rien:oblcruant neantmoins auant la prife d'vfcr de me-
dicamens propres à fubtilierles humeurs,& .î purger le ven

trc. Pour les detlèduofîtez dufoye on en prëd au poix d'vne

dragmeeneau d'endiuc,cichoree, ou agnmoiaerpour celles

de h ratte, en eau de cetrac, falua via , & tamanfc. Bref il cil

proffitable à tout ce à quoy Diofcoride recômande la rouille

& merde fcr.Si quelq u'vn d'auanture n'entendoit la manière

de le préparer, qu'il s'addreffe aux Alquimiftcs.

Plumbum ehtum : Grecs , Molybdos ptplymems;

Franpis,Thmb Uué,

CHAT. L V.

Onlauele plomb en cefte (brte ; Mettez d'eau en

vn mortier de plomb , & la broyez auec vn pilon tic

plomb, iufques à ce qu'elle noircilTe, & que elle fôir

cipeflc comme limon , ou bien qu'elle foit comme
fange. PafTez cette eau par vn linge blanc, iett.mt 5 °la calamine: puis le ferre-on pour s'en feruir. Ses

cncores d'autre eau pardc(rus,à fin de mieux faire

paflerle plomb ,quis'cft reiolu. Pourfuis ccfte be-

fongne iufques àcequetu ayesduplomb à ftiffifan-

ce. Ce qu'eftant fait, laifTeraflbir l'eau qui a efté cou-

lée : &aprcs qu'elle feraralfi(è,verfe kpremicrc eau,

&y en mets d'autre,lauant ce plomb, comme on fait

la calamine, iufques à ce que l'e^u ne vienne plus

noire. Puis fais-en detrochifques, & les garde pour
t'en {èruir. Aucuns prennent lalimure de plomb af-

effeclsfont femblables à ceux du plomb laué : tou-

tesfois il eft plus véhément.

Scoria^fîuc recremefitumflu}nbi:<jrect,Scoria Mo.
lyhdoH : François , Litarge de ploinb : Italieiu,

Spiuma delpiombo.

CHAT. Lrii.

. La meilleur litarge de plomb eft celle qui eft maC-
finé,& la pik nt en vn mortier de pierre.auecvn pilon '*°

fiue & diifidle à rôpre, retirant à la cetufe, & n'ayant
de picrrc;ou bien la frottent entre les mains, auec vn

peu d'eau, iufques à ce que l'eau deuienne noire.

£t après qu'ils ont laiflè rafloir l'eau , & que tout le

plomb eft allé au tons, ils verfcnt ccfte eau ,& font

des trochilijucs du plôb ainfilaué:carle plomb bien

pilé (e fait quafi comme cetufe. D'autres mettent vn
peu de plôbagine auec !a limure de plomb : difans le

plomb, amfiiauc,cftrele meilleur de tous.Leplomb
laué eft refrigeratif aftringent , incarnatif, & mollifi-

catifi&: eft fort propre à rcpi imer les catarrhes & flu-

xions desyeux,& les cxcroiffances de chair qui vien-

nent és vlccres. Ileftanchelefang: &appliquéaucc
huyle rofac , il eft bon aux vlceres du fondement, au
mal faint Fiacre,& aux hsmorrhoides : eftât fingulier

aux vlccres difticiles à cicatrizcr. Enfomme ,il aies

inefmes proprietez que le (podium : excepté qu'il

n'engendre point d'cfcarre. Frottant les pointures

du dragon , ou du Icorpion de mer , de plomb pur>

iJ y eft fort bon,

point de plomb ; qui auffi eft iaunaftre , & luy fantc

com.me verre. Elle a les mcfmes proprietez que le

plomb bruflé : toutcsfois eUe eft plus aftringente.

Pour lalaucr, la faut mettre envn moiTier,& ietter

d'eau defllis : efcoulant l'eau de deffus , qu'on voit

eftre iaunaftre. Et faut continuer toufiours cefte be-

fognc, iniques à ce que toute l'efcume de plomb foit

confumee. Et après que l'eau qu'on en aura oftee

fera raffife , il la faut verlir ,& mettre en trochiiques

ce qui fera au fond.

^ M'Iybdo'ides ,eH Lapùplum&arita -.FraMpoU ^ Pierre

plombiere : Itulient, PictmpiomharU.

CHAT. LVllI.

Tlumbum vHim : (jrecs
, Molybdo) Cecmmenes:

Français) Plo/nb brujlé; Jta/ient , Piornbo ab-

hriifcixto.

C HAP. LVJ.

La pierre plombiere eft ainfî appcllee , pource

qu'elle eft fort femblable au plomb. Ellea les meA
mes proprietez que l'efcume du plomb , & fe laue

60 en la mcime forte.

Diofcoridea tât bien defcrit la manière Je lauer,& de bruf-

ler le plomb , que ce ne feroitque perdre temps en vouloir

dired'auantage. Cependant il faut noter,qu'il y a diflèrence

entre la plombagine, & l'efcume du plomb. Car la plomba- -P'"

ginen'eft autre chol^ que le pur plomb, qui s'eft conuerti 5"*^'

comme en cendre par la véhémence du feu. De forte que les

potticrs
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pottiersd cftain la font bien conucrtircn plomb : ni plus ni hertiCjOU bien du vérins d'aigras.-Ieqiiel efiant broyeaumor
moins que les orfeUrcs font de litarged'argenr. Mais cflle ticv de plomb , au mode que deflus, fera vn médicament rc-

efcume de plomb , dont patle Diofcoride) Icfait feulement frigeratif finguliercment bon. Item noz Iuytrcurs,qui font

/'e/ésfourneauxjoùonfond laminedepIomb.Caraprcsquele gens robujles , pour fe rcffroidir , & faire cuanouir les fon-

c plomb eftfondujlcs forgerons l'efcoulcnt par de canauxj ou ges vcnereïques, dont fouucntesfois ils font trauaillc?. , (è

bon Iciirfcmblcjbors du fourneau.Et après qu'il eft prinS)& mettent fe;ulement vnc lame de plomb fur les reins : & cela

qu'il eft cncores fort cbaud,ils jettent d'eau clere dcflusjpour les raflroidit notoirement. Item mettez vnc petite lame de
luy faire iettcr fon efcume : !aqueIle,comnicdit DiofcoriJc, plomb fort fubtile furies nodofitez des nerfs , elle les refout

eft fort mafsiue, &mal ayfce à rompre : & fi eftiaunaftre, & fort vertucu(êmcnt. Et ne pourra on faiUir,fuyuant Hippo-
luyfantecomme vcrre.I'en ay veudegrans tas & monceaux cratcs, de l'aftèrmirfur le mal mefmes, fans l'appliquer ni

auprès de TrentC)& au Comté de Tyro]c,oij y a à force mi- deçà, ni delà. Et par ainfi ce n'eft de merueilles fi le plomb
nes'.car les forgerons les mettent hors des forges , & en font '® bruflc, 5c lauc, eft refrigeratif : attendu que auant que cftrc

de grans monceaux. Et s'il aduicnt que leur mine foit mal- laué, il eftoit de qualité mcflee de chaud & de froid. Quant
ay[èeàfondre>ilsiettentdecefte efcumedans lefourneau, au plomb brufic,il eft fort bon aux vlceres malins, & de
à fin de rendre le feu plus véhément, & faire pluftoft fondre difficile guerifon. Maisapres qu'il a efté lauc, c'cftvnmedi-
la mine. Et cértesi'ay fouuent trouué cfdites forges d'efcu- camcnt fingulicr pour incarner & cicatrizer les vlceres. II eft

me de plomb & d'argent qui eftoit fi clerc, & fi cntrclafiee bon aufsi aux vlreres chironiens,chancreux,& pourris,tanc

de lignes & rayes de diuerfcs couleurs, qu'5 l'eut prinlê pro- 2 parc foy , que cftat meflc auec autres medicamcns propres

premcnt pourefmail. Et par ainfi qui voudra pleinement à cicatrizer ; comme font ceux qui font compofez de cala-

fiuoirquec'eft que des métaux & mines , il luy conuiendra mine. Cependant il faut noter que s'il y aà force fange, il

fréquenter les mines 5d fourneauxrcar il y trouucralescho- faut changer d'emplaftrc tous lesiours, du commencement:
fcs pures & entiercs:& non chez les Apothicaires,oii il n'y a mais s'il n'y a trop de fange,on le peut bien laificr trois voire

chofe minérale qui ne foit brouillée &fofifîiquce. Quanta quatre iours fans Icchanger. Et faut apphquer en dehors
/" la pierre plombiere , ie n'ay encorcs trouué pcrfonne qui la vncefponge abbreuuee d'eau froide : laquelle eftant fechee,

m'ait /ceu monftrcr:finon que aucuns veulent prétendre faudra tremper derechef. Ornons nous fommcsafîez arre-

quc ce foit ccfteefpecc de calamine minérale, quieft d^cou- ftcz fur ce poinft , & enauons parlé plus amplement que ce

leur de plombxomme eft le marcafsis d'eftain. Toutesfois ie traite ne requcroit : mais vnc parolle a attire l'autre. Et par
n'oferoyc prendre le marcafsis d"eftain,pour la molybdoVde, ainfi nous paftcrons outre. Voylà qu'en dit Galien.

ou pierre plombiere rpource qu'il n'y a Aucheur qui foit

quiencfcriue plus aipplcnient queDiofcoridc:lequcl néant- Stlbium: GrecSyStimmi'.'Françoîs,Antimoine x Ap9-
moins s'en pafie fi de léger , qu'il eft fort difficile pouuoir thicaircSy ^ntimonium : ^rabes , çy4itmad , CT
iugcr quelle mine on pourroit prendre pour molybdoïs , ou ^rimad : ït^Uem^.^nnmonio : AUemans, Styefz.
pierre plombiere. Quant a moyic tics qu lin y auroit point 1 r ^ } n r t r -nn. 1 j j

d'inconuenient dedirela vraye pierre plombiere eftrc la mi- ^'''A » <^ -^oh (py^J^gi^fz. : Efiagnolz ,Ttedra de

ne de plomb, qui n'a encor paflc parle feu:carccfte mine ^Icohol,

j retire fort au plomb ,& en couleur, & en pefantcur. Quant 3 o C H A P , LIX,
rf°r!^^h.?â^" K'^"

""'^?H ""'""Aa^
refrigcradf. bon antimoine eft celuy qui eft fort luyfanr.Car npn leuUmcntil dtcompoie d vnc fubftlnce fort hu- „ r i r i t r ,

midc , congelée par la froideur qui eft en luy : mais aufsi Û qU' refp'enait comme font les vers luyfans de
participe à vne elicnce ailricnnc, & quelque peu terreftre. nuyt : qui auftj eft croufteux, quand on le rompt:
Orquefoneffcncc&fubftancefoitforthumide, Scqueceftc n'ayantpoint detcrrcni d'ordure mefleeparmi: &
nrTht r S! fru"fift' ^" ^f^^^f

P"t en ce.que lap-
; ayfément. Aucuns l'appellent Stybi,

jirochant du feu, il elt incontinent fondu. Et qu il participe 'ni , • 'i .i K ' n
Je l'air.il fe voit en cc,que le feul plomb croift & en groffeur, °" Platyophthalmon.ll a vnc vertu aftringcnte:& eft

& en poix, Son le tient en vn lieu bas& rcumatiquc, & qui propre à boucher &eftoupper les conduits du corps,
ait vn air fi trouble

,
que tout ce qu'on y met , fe chancit m- H eft rcfi:ieeratif:& fi reprime routes excroiftances de

continent. ^iCimesonafouucntveuleDlomb,deauovoa t • - i i c r
a,.„i,,,u,,,K.!U, «! 1

^ '^j chair.cicarnzetous vlceresimondifie toutes putrcfa-auoit plombe les piedsdeitatnes & imaees, pour les farder „ . . , , , , , Ki n
de choir,eftre tcllcmct creu St enflé, qu'on en voyoit de mor40 ''Mons>& prmcipalemet les vlceres des yeux. Il eftan-

ccaui pendans & attachez aux pierres des ftatues, ni plus ni che le làng prouenant des pellicules du cerueaii ; &
moins qu'on voit pendre le cryftal.Qui font raifons grandes pour dire en vn mot, il a les mefmes proprietez que
Kncrcrtiptoires pour prouuerfonhumiditc & froideur, en- 11 uun'c 1 e t j

co'resqu'onn'cneufta'utteerperience. Toutesfois la certi-
l^plombbrune. SDecialemem toutesfois il engarde

tude des fcicnces procède de l'expcriccc.Prens donc vn mot- "î"'" ne lort point de vellies quand on le bruflc, l'ap-

tier de plom b , & vn pilon de mefme matière. lettc dans le pliquant deffus auec grelTe frefche. Appliqué auec
mottier quelle liqueur que tu voudras, & labroye tant auec circ,& vnpeudcccrufcilfait cicatrizer les vlceres où
Iep!londep!omb,nuclemortier8elcpilonrendcntquelque r n 1 i n 1 1 r i 1

humeur.Cequifciafortidccebroyementfetrouuefabeau- ^ ^cfcarrc. Pour le bruner.dleftutenuclopperdc

coupplusfioidquelaliqueurqui eftoitdedans. Et fe peut Pafte ,& le couurir de charbon vif, iufques àceque
j^^.

faire celle expérience , auec d'eau , ou auec de petit vin , ou la croufte foit bruflee commevn charbon.Puis le faut

'if ' •'î^"'" l"'"' Q"f
fi co ofter, & l'efteindre auec laid de femme , qui foit ac-' veux auoir vne humeur bien refneeratiue, mets y d huv le '

, „ n i , „
'•

d'oliues verdcs,ouhuylerorat,ouhuyledecoings,oubien couchée d vn mafle, ou auec vin vieux. On lebrufle

d'huyle de meurtc. Que fi tu te veux fetuir de celle humeur, aulli,le mettant fur de charbon vifien le fouffîant in-
tu la trouueras fort propre aux vlceres & inflammations du ceffammcnt, iufques à ce qu'il s'enflamme. Car fi on
fondement, & aux fentes &creuaires qui y viennent, ou es ]^Uitr^ ^^^J" u^.,n ^ :} . 1 l
parties honteures,&ésgemtoires,&mammelles. Item elle ^ ^ brufler.il fe conuertit en plomb,

eft bonne à reprimer tous catarrhes & fluxiôs qui tombent <Jn Ielauecommclabronze,&lacalamine. Aucuns
ou es aines,ou és pieds, ou fur quelque autreiointute. Mef- lelauent comme on fait l'efcume du plomb,
mes elle eft fort bonne aux vlceres malins & difficiles à gue- Les modernes medecins,Alcumifies,&Apothicaires,fuy-
rir. Et fi tu l'appliques es chancres,tu verras la vertu de celle uans les Arabes appellent le Stimmi, Antimoniû : car aufsi
hume.ir. Que fi tu veux en peu d'heure cueillir beaucoup de Scrapio & Auicennc l'appellent ainfi. Il y en a plufieurs mi-
cefte humeur plombée , il faut que tu broyés la liqueur, que lies à l'entour de Senes,& principalemct à Man'3,& à Soiia-
tu auras mifc au mortier de plomb , au Soleil , ou en vn lieu go na,& au Comté de Santé Fior.aupres de Seluena,où fe trou
qui foit bien a'éré. Et certes qui voudtaauoir vn medicamét ue le meilleur antimoine.D'AlIemagne on apporte à Venife
fort vtile à plufieurs chofes , il faut mettre quelque ius refri- d'antimoine fondu , & mis en lingos. Les tondeurs declo-
feratifau mortier de plomb , pour en tirer l'humeur plom- ches dicnt , qtff menant quelque peu d'antimoine parmi la
eeicômeeftie iusdeiombarbe,oud'vmbilicusveneris,d'en- matière desclochcs,quandon les fond, il rend les cloches de

diue,de laitue, de letteron, de l'herbe aux puces, de verius meilleur fon. L'antimoine aufsi eft bon auxpottiers d'eftain,
de grain , ou de ins de pourpier. Et pource qu'il yadesher- & à ceux qui font les miroirs d'acier,& aux fondeurs de let-
bescy deffus nommées, qui mal ayfémét fe refolnentenius, très. Au relie, Brafauolus dit qu'il n'y a autre différence cn-
ïomme eft le pourpier , on pourra prendre le ius d'vnc autre ire le plomb & l'antimoine, ftnon que le plomb fc fon4 aife-

menc
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ment au feu , mais Vantimoinc non t car il fe réduit pUiftoft

en poiidri'
,
que de foî^dre. Enquoy il erre grandemeiu,corn

m: f: peur ^ oir nar l'ciiperiencc ordinaire qui s'en fait. Car

rannmoine <t: fond , eftant mis lu feu , m plus m moins que

le plumb. Ce nue i'jy par plulîcurs foiî expérimenté cii U
jrfujlti'ait compuliu.)M i^el'haylc d'ancfmoine-.duqtieliemefcfs gran-

tmo'.ne. dcrnciit es. filiule-; , s vlçeres malins & caucrneiix. Tourrf-

fois pourrondrc l'anrimomc plus propre aux efTi-ts que dcf-

fus , & pour le mieux purifier , il le coauxnt refondre plu-

fieurs fois. Cependant ie veux biriiqu'vn chacun Oich^, que

>'^r£ h'iyle d'anrimr)Tiî n'efl l'iiuvle dont vfenc les A.lcu

grâces à Dieu de Vauoir retire de celle daiigereufe maladie

parle moyen del'annmoinr.ll y a encores vncautre liifioire Secojtdt

notable tous hani le fait de l'antimoine j que m'a racontée le ftom.

furnommé George H.infdch , qui eft telle : Ledit Maifire Remède

George, qui eft h)mmc de bon fauoir , eftant frappé de trela^

pe fte, & fort dcbiliré, tant du battement du cœur , difliculté

d'aleinc , douleur de tefte,que de la boflc mefme qui luy

c'î-oit fortie en l'amc gauche , approchant la nuit, comme
entre chien & loup, print trois grains d'antimoine pré-

paré aucc furcre rofat,comme delTus a elle dit. Demie heure

près il commença à vomir, & ietta grande quantité de

jni^^cs,poLirfairt, h metamorphofe d'ai gct en or,ain(î qu'ils
i q flegmes &de colles blanches, iaunes , & vertes : & fe trou-

rrfacnt,ains cil n hn v!cbi?n diuers.Et ncantmoins ie peux ua fort aîlegé de ces vomilîemens.Cir il m'a dit que dés lors

ileuft Ton foufrtc à (on ayle ,& perdit le battement de cœur.

Apres ce vomilfemcc s'enfuyuit vn flux de ventre grand, qui

le purgea par kbas,lansluy caufcr ni trenchees, ni autre faf-

cherie du corps. Et foudain après il fe femit guen & allégé

afîlurcr que noftrehuylc rend, a plus d'or,que celuy des Al

cumi^iCs.Pour retourner d-'Ocqucs à nos brif-cSjC'eft grande

folie ïc dire que Taririmoine ne le peut fondre au feu : car le

mettant aucrufcul aucc quelque métal que ce foi t , fut fer,

ou acier- il les fera foiid'-e pUift!)(>. Comme bi^n faucnt ceux

qui font lc> boulets de fer, pourl'arti!ler:e:îcfqutls nevîen-

droyeiv iamais à b-^ut de fondre le *'^er comme il appartient,

s'ils u''-' mcfloyëc de l'antimoinciainfî qu'eux mefmcs dicnr.

TUn.îi 33. p;,,ic parhnt d;: l'antimoineidit ainfirEs mefmcs mines d'ar-

caf,6. (,,1 trouue vne certaÏTic pierre, retirant, par m-^nicre de

du c. il vnc efcume blanche & layOnte, qui neantmoins n'eft

de tous les trauaux & douleurs que peut caufer la pelle:& en

peu de temps fut entièrement & pleinement guéri. Depuis

i'<n ay cognu plufieurs , quicftans frappez de peftcjont cfte

guéris par ce médicament fingulier , au grand cftonnement

de tout le monde: & mermcs l'an lîfi'i. & x^ôy du temps de

cefte pe fie qui failîc q uafî tout le Royaume de Bohême , pre-

nansquître grains de noftrcantimonie iacynthin auecvne

tranf^aicncc. On l'appclU' Stimmi,ou StibiunijOu Abba- *® dragme de prefcruatifjdeiiurant. D'auatage, l'antimoine eft

^nti-mol- (Irum.i)U bien t.?.rbifjn. Il yen a de deux eïpecèsisffauoiri

mm^f^-'V-;!' mafle .'k fcmcllcttoutesfois U femelle rfteftimcch meilleur.

fmaf. mafle eft plus ?.fpre,pliis rude, S< plus fablonncux,& n'eft

iî pefinr ne u rtTplendiflant que la femelle. Au contraire, U
fui.cMc cft îuyfinre S: fraiUc:& ne fe rompt en pitccs rôdes,

commt fait le maHe ^ ainsfe fend en longueur. Voylà qu'en

généralement bon à toutes maladies caufees d'humeurs me-
lancoliques:8: principalement à ceux qui ont leshypochon-

dresflt flans venteux &enft;i.Ccrres à Prague,ville capitale

de Bo}ieme,ie veis vn cutCjqui par abondace d'humeurs mé-
lancoliques, eftoit deuenu fol, & difoit de grandes folies.

Quel ]u*vn luy fie predre douze grains d'antimoine préparé

comme di-'iTjs. Et vn peu après il ietta parle bas fort grande

quantité d'humeurs melancohques : où y auoit c5me des ra-

clures de chair, quiretiroyét avarices coppees par tronçons

(cômemovmcfme veis:ca> le fus appelle pour voirceIa,com

._ ^ ._ me vne chafem-raculeuII)&eftoycc ces excrcmés fort noirs,

rms gai'ae,exceptcTheophraftcParacelfus Et p'ar . ^ rccirans pluftoft à vn fang noir , qu à autre humeur qui fut-

fcmbicque ie fcray tresbien de mettre icyte que^ CeCapeKàfe trouua fi bien de cel>e medecine,quclçIcnde-
" mam il euft i'enrendcment aufsi bon que iamais. Or cftoit il

homme fort lobuftc, & ayant bon cœur. Parquoy ne fe faut

«ftonnerdeccqu'i! peut fupporter fi grande quantité d'an-

îimoine,fans s'en fencircombien que ccluy qui luy en fi: tac

prendre fut fort hayardeux. L'antunoine aufsi eft bo à ceux

qui font élance?, par longueur de ficure,& à ceux qui ont dif

fîculré d*aleinf,&principaleme: quand ils font afthmatiqucs.

Ilc'3bonauf,iau-ï fpafme^au haut mal^aux letargiques &
afropis,aux paralyfics,& àla colique, l'ay aufsidelettresde

quelques mcdccms d'Italic.qui font mention des vertus mi-

raculeufesdel'antimomejlcfquellcs icfperevn iour( Dieu

Gafp.Uhs. PIine.Gahcn aufsi en parle en cefte forte: L*antimoiiîceft
fmpl.mel

^j^Tsiccatif S: aflnngeni:S£ parainfi iltftbon mcflc és méde-
cines "tdonnecs pour 'es yeux ,& es collyres fecs &î'qui-

^utt-roi-
çjçj Voylà qu'en dit Galicn. Aurcfie l'antimoine cft fortw Ux^tif. laxatif , encores quMn'yait Autheur ancien m modcrnequi
s'en foit p'

" ' .
-

amfi il me
i'ay \ eu Sf expérimenté, & ce que i'ay apprins d'aucuni Mé-
decins fausnsjSt de bonne renommée, rouchanii les venus de

rfiBsireno l'intimoine. Et pour commencer l'hiftoire : AduintqueM.
tabUfourlpi André Gallus McJccin fort renommé ,& qui cft au icruicc

-rcTtHide l'a dcl'Er.îpercur ïerdmand j comme auf'-i ie fuis , pour auoir

iimçim. trop cihidié ,ou par trop veiller, tomba en vnc inflammi-
tion d'eftomac , du cœur,& du pnulmon,qu! luy caufoit

vne cellr f.if , qu'on ne le pouuoit dcfaltcrer. D'auantage il

aiioit la languetre qui couurc le col du poulmon , enflée , &
cfioit fnn palais fi fec , qu'à peine pouuoit il parler. Item il

auOii vn brfttcnu nr tV pétillement de cœur fi grand , que (è

Tcfiicdlant de nu;^:, i! penfoir que quciqu'vnfc pourmenaft 40 aidâ:)mettre en lumière : outre le tefmoignage de beaucoup

par U ch imbrc. D'ailleurs il aaoit vn catarrhe qui luy tom-
bnit du ccrijeau , donr ilfe c ratgnoit fort : car fouuenrcsfois

ill'auoit cuydé efioufrcr. Ce grand amas de maladies , con-
joint a vnc grancle dtbiîitation,dcmonftroit qu'il y auoit du
danger en fa pcrfonnt- : & principalement vcu qu'il n'y auoit

viande où il peut prendre appétit,pour le remettre fus,ou au
moins pourie contrcgarder)& maintenir. loint qu'il auoit

Vil goulT fort mauuaiijSt rctir.mt au gouft de charbon : tou-

tes I.Iquelles cboièi monftroyentaifcï l'inflammation qui le

trauailloit.Luy voyant que quelques medecmes qu'il prinlt,

il n'amcndoK en rien ,3ins demeuroit toufîourscn vneftrea

d'autres perfonnages fignalez, qui les ontefprouuc en eux

mefir-es. Et entre autres il ne faut oublier le S.Odauiâ Lan
gofco, homme vrayemcnt fort gentil & courtois : cnfcmble ^«^j^^
ieS.LucContil, gentilhomme Senois,& homme de bon fça-

liOir, lequel ffiant depuis vn long temps tourmenté de plu-

fieurs Tortcs de maladies, fans iamais auoir, peu trouuer gue-

rifon m foulagemenr par aucun médicament qu'on iuy euft

fceu bailler, en fin vfant d'antimoine, (ainfi queluymefmc

m'a efcrit) recouura la fantcrdifat entre autres chofes qu'vne

prife de q uatre grains dont il vfa, luy fit rendre douze mor-

,

ceauxdc ter^inihine, qu'ilauoit prins à deux fois quinze

Ûr ce au grand danger de favie : fefouuenint d'auoir autrcf- jours auparauant . Quant au S. Langofco, il m'efcnt que

fois ouy direau douleur George Hanfdch , vque l'antimoine ' parle moyen de l'antimoincjil en agueri plufieurs defquels

on n'auoit plus aucun efpoir. Qui me fait trouuer Tefprit

de ceux fort biiarre, & l'opinion fort ellrange!, oui deba-

lent fort & ferme que l'antimoine cil poyfon.Car fi ainfi eft

lîy dire au docteur George Hanldch , qii

eltoit for t propre, mefmcs es maladies dangereufes, & qu'il

î'auoit fouuent efprouuc,fans m'en rien communiqucrjCuft
xecours a l'antimoine. Et l'ayant fubtilcment puluctizé , &
mesîcauec fuccre rofat , il en print feulement trois grains.

Peu d'heure après il apperccut quecei^e médecine luy ren-

uerfjit rcftoinac,luy caufant quelque pente chaleur: & fou-

dain commença à vomir quelques morceaux de viandc,com

me il l'auoit prinfe,encores qu'il n'euflfouppc le iour précè-

dent. Apres ce vomdfement enfn yuitt vn autre femblable au

precedent:&pour le tiers vomilfcment il letta plus de quatre

onces d'humeurs colériques : & le tout en moins de demie

qu'ils facent profefsion de medecine,il5 deuroyent auoir ob-

feruéqu'd y a bien peu de medicamens laxatifs, tant de ceux

des Anciens que des modernes, qui n'ayent quelque venin

meflé:comme pourexemple,les deux fortes d'eUebore, tous

les rithymalesJa pityufa, l'elatcrium,la coloquinthejlc tur-

biihjla ihapfia,la bryoni.-ï,la frammonec, la thymelsea,lacha

mel:ea, le cyclamen : & entre les chofes minérales, la pierre

d' Arménie &iaca.'rulee,refcaille de br6zc,(de laquelle fpecia

hcuic. Des lors il perdit toute la douleur qu'il auoit en l'c- 6'olement felbnt ferni les Anciensjpourrefoudre l'eau derhy'

ftomac, Vneheiireaprescela,jl fittrois fclles toutes d'hu-

meurs colériques , amaflecs auec quelque peu d'humeurs

greffes &vifqueufes:& pouuoit pefer fon opération enuiron

trois liures. Des la il perdic le bat de cœur3& furent arrcfîees

les fluxions du cerueau:ioint quelalaguetteducoldu poul-

mon fe defenfia Ibudain; & par ce moyen fê trouua defalteré,

& recouura Tappctit. E t du depuis fe porta trcsbien:rendant

dropi fie, corn me il fê voit en Diofcorideen fon lieu) n'ont ils

quelque venin?Mais que dirons nous delà fandaracha'n'cft-

ce pas vn venin rout manifeOe, Et toutcsfois Diofcoride

l'ordGnc auec miel,ou en pilules aux afthmatiqucs, Se autres

maladies dangereulês. A ce mefme cftet Auieenne n'or-

donne il pas l'orpiment? Il me fuffit d'auoir allégué cecy,

pour auoir dequoy rembarrer ceux qui ne font confciencc

d'vne
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cr Mine d'argent (S deplomtpcu ^lemh^ipntjtg-
litnStVioir.baggine.

C H ^P. hX.

d'vfer des mcdicamens (ufdits , & neantmoins rcicttcnt

l'antimoine comme trop pernicieuï ; ne conlîJerans qu'il y

en a entre kslufclitsmedicamcns de beaucoup plus prciudi-

ciablcs que l'antimoine, lequel, fi onenvfe comme ilfaut, &
ou il eft requis, y fcrt comme de miracle , & rpecialemcntle

prenant aucc pilules d'hicra de Galien. Ceui donc ont bien

iugé& entendu qui a l'endroit des maladies inueterecs , pi-

tuitcufes & melancholiques^ppellent l'antinnoinc,Main de

Dieu. Or y en a qui afferment que l'antimoine ne purge

moins les corps humains de toutes fuperfluitei Sceicremcs,

qu'il fait tous mctaux,& outils faits de métaux, efquelsil eft 1 roulfiir di> fnve Cf Ile nui 1 rruilmr
mellé. Mais neantmoins auant qu'en vfer,,! le faut préparer < o ^"^'^"^ "u toye. t^elie qui a co 'l™r de p omb,

comme il appartient. Et par-ainfi i'ay bien voulu mettre icy ou couleur celeite.nc vaut rtcn. Elfe dt laite d or&

La bonne plombagine eft blonde ,& ^mbLiblcà
lithargc d'argéccftant quelque peu !ay{ântc,& root-
fê quandon lapilc:&quie(lantcuiteenliuyle,prcnt

d'argent. On trouue vn autre plombagine i

le auprès de Sebaftc , & de Coryce. La meilleurde
cefte forte eft celle qui n'eft picrreulc.ni pleine d'or-
dures:ainscft blonde &luylâate.. Eilcalesme/ïnci
proprictez que la licharge d'argent , ou que lalithar-

gede plomb,auHi (èbrulcetlc.&feiaaceniamcftnc
ibrte.On la met es mcdicamcs moliitifs,& és empla-

^

ftrcs qui n'ont aucune mord.icité. Elle eft incaniati-

à vomir. Et par-ainlî faut que ceux qui le calcinent tournent lo ue& cicatrizantc : toutesfbiîelle n'eft bonne és me-
dicamcns ablletfif5>ni en ceux qui font faits poux fou,

derplayes.

Scion le dire de Diofcoritîc, il y a de pïpmbaçine artificiel-

le, & de cvUe qui elt naturelle. L'artiSLidle le fait es four-
neaux où on fond l.j mine d'or ou d'.\rgent. Caries maith-cx
forgci ons quand leur mine d'or ou d'argent n'a de plomb af^

fe? méfié pour les pouuojr faire fondrc,ils prennent de mine
de plonib,ou bien du plomb mcfme, & [e icttent au fourneau

la manière de le prcparer,qui eft tclle:Prenez du meilleur an

«reearfrtimoinc qui fe pourra trouuer, qui,commedit Diofcoridc,

ttimn- (oit fort luyfant & refplendiffiint comme les vers qui luyfent

lanuit.quiauffi foitfraïUc, &craufteux quand on le rompt:

& qui n'ait point de terre ni d'ordure mcflee parmi. Mettez

le en poudre: laquelle mettrez calciner en vn grand pot de

de terre fur de charbons vifs, à iour defcouuert , le remuant

touSours auec vne cucillerc de fer. Or faut noter que quand

on le calcine, il ictte vne fumec fubtilcqui fcnt le fouffreSc

l'orpimenf-laqucUe entrant dedans la bouche,prouoque fort

à vomir. Et par-ainlî faut que ceux qui le calcinent tournent

le dos au vent. Or faut-il toufiours remuer r.inrimoinc : car

qui celTeroit tant foit peu,ou il fe brulcroit, ou il fe fondroit,

& retourneroiten petits morceaux. Toutesfois il n'eft pof-

fible, pour bien remuer qu'on fachc, qu'il n'y en ait quelque

pièce qui fe fonde. Ceque voyant,ofteton pot de fus le feu,

& réduits en poudre ce que tu verras qui fe fera amaffc : St le

remets au mefme pot de terre, remuant toufiours fans cefter.

Et faut continuer cefte befongne ,
iufques à ce qu'il n'y .ait

plus de grumes amaffces. Or faudra toufiours remuer cefte

poudre,iufques àce qu'elle ait perdu fa lueur, & que toutes

es vapeurs & mauuaifes fenteursfoycnt abolies & perdues:
n '.. • r - i T-:.,.; .Ar. k1.....U.A..«
fe

& Querantimoinc Toir cntieremct calcine, eftât bianchaftre, J O furleur mine , pour la faire plus ayfctncnc fondre. Et par ce

le ayant la couleur de cendre. Et pour cognoiftre quand il fe

ra airez calciné, il en faut ictier fur la braifc viue :que s'il n'en

fort point de fumcc, c'eft (T^ne qu'il eft parfaitement calcine'.

Par-aprcs prendras demie luire de ceflc poudrecalcince : de-

mie once de borras affiné, & pilan: le borras & l'antimoine

les réduiras en poudre bien menue. Ce qu'ayant fait mefïe*

ras letoutcnfemblc, & leietierasenvn creufcul d'orfeure:&

prendras vne tuyic, ou vnquarre^u , fur lequel mettras ton

creufcul , l'enuironnant tout alentour de chai bons ardans à

orande force.&lecouurantdeqnc!que tuyle. Maisfurtout

\{ Ce faut prendre garde que ces chofes ncfc brûlent. Et par-

moyen vne partie du plomb fe mené parmi ï orou I'argcnt:&
l'autre paniedcmcurc attachée au paut du fourneau ,dtAnc
comme Iitharge : & de ta vient b plombagine artifiaciic.Ce

que bien cognoilï^mt Pline, dit aintuLe plûmbnair Ce fait PlmJih.^^.
doublement & en deux fortes carou d vicntdefoy-mefincci^ii.
& de fa mme,ne participant d'aucun autre mer.iihou il crotft

auecTargcnr , par la miiiiond'js deux veines. Orcc qvfriôrt

premièrement de Ufournaife eft le purpiorab: & l'aacrc li-

queur qui fort après , eft argent : m.iis ce quideincure en la

fournaifê,quieft la tierce partie de la mine, j'appelle Galena:
Iaqucllecftantdercchcffondnc,icttck plomb noirAn ollanc

s Si!'

Si'!'

m'm

nfi ilfaut auoir vnebroche-de ferjauec quoy decouurantle^o 1^ . deux parties.VoyIàqu'"cn dit PlineXa Iithargeaufïî pro-

crufcul , tu regarderas fouuent q uand l'antimoine fera fon-

du. Et lors faudraofter le crufêuidu feu.Sc prenant vn baffin

deb3rbier,ietcercequi fera fondu tout bcIUmctfurlcfond

dudit bafïînrenuerfc. Car par ce moyen il s'amaflcra en la-

mes, fcmblables en couleur Si lueur aux chryfopaffcs", ou ia-

cynthes,& quelquefois aux grannts. Mais quant onlc vou-

dra réduire en petits grains ou pierres r5des,il faudra obfer-

ucrdelciettergouctcàgouttc. Icveux bienaduertir aufiî

que ie trouue meilleur & plus fouucrain , au I:cu du borras,

d'vfer de fel minerai, qui foit cler comme cryftal : & fera affcz

fur trois onces d'antimoine d'yen mettrevne dcmidragmc.

duit le plomb notr.Èt par-ainfîicticndroyequcmoiybdxna
cfl; vne efpcce de litharge,qui demeure attachée paué tic la

fournai'e,aprés que les métaux font efcoulcz. Parquoyne fc

faut eftonncr de ce que Gahcn dit la mot)'btîei*c auoirles
mefînes propriétés quelalitharge- Quant à ta plombagine ^^«"^.pse
minérale, à mon lugcmeiic,, ccn'ejlautrecbo{cquebpKrrc>ûms^
de la mme d'argent &de plomb-: laquelle (c rencontre de di-

uerfcs cnuleurs,feton que i'ay peu voir,en fréquentant Ich raî

nés. Car i'ay vcu de ces pierres minérales , les vncs iaunc5,

les autres cendrées , les autres bleu es, les autres cffiaceGan-
tcs,& d'autres qutcftoyent luyfantes : & ccfetoniestimerl'ês

Au refte la manière d'apprcfter l'antimoine dccouleur d'ia- f o vapeurs de h ttrrc dont font faites & engendrées tcHcs pier-

cynthe , n'eft de prime face aifcc à trouuer, mcfmcs au plus

expert Alquimiftc qui ftiit:carlcs Alquimiftes mcfmess'y

font trompez fort fouuent. Mais qui voudra en palTcr mai-

ftre, & cnauoirUfciencc, ilfaut qu'il s'eftudie à obfcruer

ceux qui le font, & qui enfoncraaiftres paffez. Et de fait il y

en a eu pluiîeurs , lefqucls n'ont iamais fceu rendre l'anti-

moine clair Sitranfparent, combien qu'ils l'ayent parplu-

lîeurs foiselfayé. Or quand tel cas aduiendra, & que lestâ-

mes d'antimoine iettecs fe chargeront d'vne petite pclhcuîe,

qui obfcurciraleur fplendeur &Iueur , lors faudra broyer Icf-

dices lames, & y adiouftant quelque peu d'antimoine cru, &

res. Et qu'amfî fb't,PIineIc tçfmoîgncidifàntainfi :I.a.mo-/*'^»J'^i.^4-

lybdcnc, que nousauonsappellecqucîqucfois, Galena:,tft«p. iS. &"

laveinecommune du plumb& de ï'argeat. Ecen viïaatrciiï.3j.t.^.

palfage il ditainfî : Lamine d'argent t:ft quelquefois rou^Tc,

& quelquefois cendrée. OnnelapeutfoxiA-equ'aaccplooib-
noir,oii aucc mine de plomb , qu'on appeîîe Gakna. Voyii
qu'en dit Plme.Au refte, il eft tout notoire que fa plombagi-
ne artificielle & lalirhargc ne font en rien difFcrens. Ce que
bien cognoifTant Galien, ditainfi:La moIybdcBea lamcûne^y^ m ^
propriété quelalithargertoutcsfoisdleciiaucQficmciicpius ij^^^gg^i^

-

froide,& n'eft point abfterlîue. Toutes deux fc peuuencfon-

de fcl minerai , mettre le toutderechef lur le feu, & drc:& ne font comme les pierres, ou îelàbîesad la caîaminc.

le lailler fondre, puis ie ietter, & s'en feruir. Cependant,

quand tu te voudras (eruir de l'antimoine , réduis le en pou-

dre: Si en pi cns le poix de trois ou de quatre grains : combien

qu'on en peut bien bailler d'auantage à ceux oui font de for-

te compkxion. L'antimoine ainfi préparé fe prenr volon-

tiers aucc fuccre rofat, y mettant quelque peu de maftic.

Voylà quât aux propriétés, de l'antimoine , qui font grandes

& lingulieres. Et ce que i'en ay dit, ie le tiens & I'ay apprins

de MrAndré Gallus homme de doftrinc fingulicrej& de iu-

geraent partaic>-

qui ne fe fondent point rcar y mettant queltjuepeud'feayîc
& de vinaigre , elles fe fondent bien ayftment. Onkipent
fondre aufli , y mettant de l'eau: mais il y va beaucoup de
temps. Au reftc,tout ainfi que en Chypre ietrouuay et mi-
nes,& ésruiffeauï decaUnune,quieftoit comme vnç pierre:

auffi ietrouuay beaucoup de plombagine, parmi les autres
pierres,au chemin tirant de pBrg.a,meà Ergafieria. Or Erga-
fteriaeft vn ccrtainbourg,où y aplufieurs mines>quicftfituc
entre Cyziquc & Pcrgamc, loing de Pergame enuironquar^
tiecens & quaranccftades.

J
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CHAT. LXI.

L'efcurae d'argent, que les Grecs appellent Sco-
iia,ou Hïlc)rfma,ou Encauma,ales mefmes proprie-

tez que la plombagine:& par-ainfi elle cft bonne aux
emplaftres noirs,& aux raedicamens ordonnez pour
cicatrizcr,coraine dlant aftringente& artra6liuc.

On tronae à force cfcumc J'argcnt,& à grans tas & mon-
ccmx au deuant des forges Se fourneaux où on cuit les mi-
nes, àPerrcne& à Lauifio auprès £leTrcnte,&au Conte de
T yrolcjou font les mines d'argent. Elle reffcmble fort à l'ef-

mail : de forte qu'il y auroit bienàfairedepouuoir difccrner
l'vn de l'autre. Elle cft dediuerfe couleur; ce qui aduicnt,
comme iepenfe,dc la diucriîtc des mines. Toutesfois elle fe

renc5tre,pour la plufpart, noirc,& triflee de certaines lignes
bleues & verdes. On en trouueauffi deverde cntieremct,&
d'autre qui ell toute bleue. Galien , parlant de ccfte efcunie,

Cd. lii.^. dit ain(;:L'efcume d'argent cft proprement appellee Helcyf

finf.mei. ma.On l'a met en certains emplaftres deliiccaiifs.

SpHma argenti: grecs, Litharfjros-.Françiiis, Lithar-
gt: ApothicairejyLithafgmHm:A rahcs, M,irtech,
ou Meràafingt : 1taiieni , Spiima d'argfnta ; A lie.

maru,Cjlett: Ejpaigndi., Almsrtjga, Litargirio,

&rez.eiitOr».

CHAT. LXII.
Des lithargel'vncefl faite de fablon plombinde-

quel on efchautfc tellement aux fourneaux , qu'il eft 5

du toutenflarabé : l'autre fc fait d'argent: &la tierce

s'engendre de plomb. La meilleur lithargc clt celle

d'Athènes : après laquelle on peut fàiro eftat de cel-

le d'Eljjagne : la troilicfrae en bonté eft celle de
Dicearchie , qu'on nomme Pozzoli , & de Baia, &
celle de la terre de Labour,& de Sicilcxarefdits lieux

on la fait pour laplufpart,de lames dcplomb clchauf-

fees & milèsauku.La meilleur de toutes eft celle qui
eft decouleur d'or, & qui cft furnommee Chrylîtis.

Celle de Sicile s'appelle Argentine, pourrailbnde
là couleur. Mais celle qui cit faite dargcnt, s'appelle

Calabroife. La lithatge eft bonne à efttmdrc, à moUif
fier.à incarner, à reprimer les cxcroifiiccs de lacbair,

à cicatrizer, à raffroidir,& à rellcrrcr. Pour la brûler
comm'il appartiét,il la faut concaftcr& réduire en pe
«tes pièces de la groflèur d'vne noix : Icfquellcs met-
trez flir charbons vits ,& les foufdcrez pour les faire

allumer. Ce qu'eftât tàit,on ofte toute la craiTe qui eft

d'eau bouillante deffus : continuant cela iufquej I ce
qu'elle foie pleinement deffaite, & qu'c-lle fe creuafte.
tt après qu'on a efcoulé l'eau, on la broya tout le
iour : & fur le foiron y met d'eau chaude ,& la laiife-

on repofer. Le lendemain au matin on la palTe par
la chauffe ou couloir, y mettant d'autre eau:& la
conuient couler trois fois le' iour, & continuer cela
fept iours durans.Puis,raettât fur chafque liure de li-

thargccinq dragmes de fel mineral.on la broyé trois
^ fois k iour,y mettât to'alîours d'eau chaude:& la cou
le-on

, changeant toufiours d'eau. Et après qu'elle
fera blanchie , fais touflours comme dcflus , iuiques
à ce qu'elle ait perdu tout le gouft de lil qu'elle a.
Finalement, ayant ofté toute i'eau, la conuient Eiirc
fecher au gros du chaud , & au cœur du Soleil , & 1^
ferrer pour s'en feruir. Ou bien faut prendre vue li-
ure de litharge argentine ,& la fort piler : & y adiou-
itant trois fois autant de fel minerai, la conuient met-

j, 0 tre en vn pot de terre qui n'ait point fcrui, iettant
tant d'eau deffus qu'elle couurc la litharge. Après
cela il la faut remuer de matin & de foir,i<£ y mettre
d'autre eau, fans verfer la première, & continuer
de la remuer toufiours l'efpace de trente iours: car
qui ne la remueroit, elle s'endurciroit comme vn
tais. Après cela, il faut verfer doucement fa fau-
mure, & broyer la litharge en vu mortier The-
baïque, & l'ayant iettee en vn pot de tetrc où y ait
d'eau, la conuient fort demcller auec les mains,
changeât toufiours d'eau,iufqucs à ce qu'elle ait per-
du tout le goult de fcl. Cela fait conmendra met-
tre en vn autre pot toute La litharge qui le trouuera
blanche

: & l'ayant réduite en trocaifques , les faut
garder en vne boctcde plomb. Aucuns concjffent
la litharge , & en lont de morceaux gros comme fe-
ues , & les mettent cuire en eau , dans vn ventre de
pourceau

, qui luit cru. Et l'y laiflint cuire iniques
à ce que le ventre de porceau le dcftàce de loy-mef-

40 me. Puis ayant tiré la litharge, ils la pilentauéc mef-
me poix de fel : la lauant au refte comme deffus eft:

dit. D'autres prennent vne liure de fel , & autant de
litl]arge,_&labtoyentau Soled.changeant toufiours
d'eau,iufques à ce qu'elle foit blanche. On la laue
auŒ en vn autre manière, qui eft telle: Prenez tant
de litharge que voudrez, ^ l'ayant enueloppeecn
laine blanche , mettez-la en vn pot de terre qui n'ait
point ferui, auec d'eau, & vn peu de feues frelches &

1 „ , n , - ^ clgouftees. Et quand tu verras que les ïeucs ci enp
alentour,cV ferre-on la refte pour s'en leruir. Aucuns f o ^

j,,;^.^^^

lettcignetpartroisdmerfesloisouenvin.oucnvin- &l'cnueiopp" •

aigre,& la remettent fur le teu,faifans comme deffus,

& puis s'en feruent. On lalaue commela calamine.
Pour blanchir l'argentine, ou l'autre forte delithar-

ge,illafautconcaller & mettre en pièces aufil groli'es

que feues;& en prendre à la mcfurc d'vn chœnix A t-

tique , laquelle mettrez cuyre en vn pot de terre qui
n'ait point ferui, & ictterez d'eau dell'usiy adiouftant

eioppc en d'autre laiac , & la fais cuire dere-
chef en vn cyathe d'eau , auec mefme peix de fe-
ues.

_
Et fautpourfuyure ccfte befongnc iui'ques à la

troificdne fois, voire mefmes iufques à ce que la
laine ne change plus de couleur, & demeure ainfl
qu'on j'y auroit milc.Puisverfcras !e tout vn enmor-
tier

: c^- fur chafque liure de fel minerai, faut mettre
quatrcvings dragmes Attiques de litharge,& broyermefme poix de fourment blanc

,
auec vn peu d'orge Te tout pa °enlimi;ie7È;7mma;"t
mme vne eftamine. irmoo ,1» mi-^» ('„,.. ki o.k..' > .

lié en vn linge blanc & rare comme vne eftamine,

qui foit attaché à l'antb dudit pot , l'y laiffint iufques

àccque l'orge fè creue & ce dclface. Puis on ver-

"cuhjlm. fe le tout en vn grand * plat qui ait l'emboucheure
grande, iettant là le bled. Et ayant fort frotté la li-

tharge, auec les mains, on la laue fort, mettant & rc-

njettant d'eau, tant qu'il y en ait alTez. Cela fait on la

lèche,& lapile-on en vn mortier Thebaïque , iettant

gmes de nitre fort blanc, & laué en eau , broye-le de
rechef, iufques àccqu'ilparoiffc affez blanc. Pui,
ietterasle tout d'en haut en vn vaiflcaude lar<Te em-
bouchure, ieîtant à force eau deffus. Etapr°és que
l'eau fera rallife, coule-la. Puis y remettant d'au-
tre eau,demefle-la fort auec les mains;& après qu'el-
le fera rallife coule-la. Et réitéreras celle be/omrne
tant de fois, que l'eau en forte clere& douce, fans

elhe
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eftrc auciinement falce. Finalement ru cfcouleras cftouppez bien voftre pot, à ce que la vapeur du vin-

peu à peu reau,& mettras !a litliargc en vn pot de ter- aigre n'en puirte fortir. Et aprés que la lame fera re

rcqiiin'ait poiiitfirui.&lalairrasquarnr'tcioursfè- foluc, & qu'elle tomber», coulez ce qui fera au
cher au SoleiUdurans les iours Caniculaires. Et ellant dcU'us du vinaigre; & vcrlczla fondreeen vn autre

fèche, garde la pour t'en feruir. Lalitharge lauceelt potdaqucile lécherez au Soleil, & la réduirez en pou
fort bonne aux collyres des yeux, & à mondiiier les dreauccvne meuleà bras, & tamiferez bien celle

cicatrices pourries: & lî eft bonne pour dérider la poudre.Etfaudra moudre derechefce qui lèracnco-

peau du vifàge , & pour clFaccr toutes cicatrices , ef- res.gros , & le palier par le crible : & continuer celle

gratignlires & taches d'iceluy. bcfongnetroisivoire quatre fois. La meillcurcerufe
° eft eelie qui a efté premièrement paffeei&fe faut lêr-

Lalitliarge Jont nos ApotLicnirts vfcnt, fefait Touiient U'r de cc.fte cerufeau mal des yeux. La meilleure d'a-

kmierc Ci fourneaux où on affine l'argent, de plomb mcCc.luecla prés eft celle qui a efté palTceen lêcondlieu: & ainlî

V^iin.r cralle de l'argent. Car les Maiflres des mines voulans aCRncr Jes aurrcs:car toufiours les premières paflecs (ont les

„^„,. la nr,ncd'argent,& meilleures. Aucuns mettent des baftons de boisau
nui fontmeflez parmi, 'omnreelt lepIomb,i\ 1 -train,icttcnc •!

i r- . ,

à force plomb en vne ccndrce, »; font fondre ce plomb à for- milieu du pot
,
(ans tourcsfois toucher le vinaigre, &

feu, de forte qne le plomb fondu rtflcmblc ïn bain. l'uis mettent dclTus Vfie lame de plomb : (5>: ayans couueit
if ttcntl.idcdansl'arfenr qu'ils vcnlctifflner,(ltquel, corn- le pot ils le lutcnt& l'cftouppcnt bien, dcpcur auc

^nT''"^ ^ di^Lrsn.ledert^upp^u:

j\a!;cr,commehuyle,pardeflu5les aut, es ract.iiix qui fe fon- 10 lilalame eltrelolue, ils I accouftrent.&r la prepa-

drnt.Et finalement aprifsquccc plomb a attire à foy, &s'eft rent comme dcfftls. Que (Ion veut faire detrochif-
incorporéaucc l'autrcplombou labron7e qui eftoit en U mi

^^^^^ç^ ^ jj lafaunncorporer en fort vinaiore,
ned'arojt onlenoullepeuapeti auccIcsfout11tts«ubortde o, r i , r i /• i ''t.

h cenfceè. EtXnt làVles .4neurs font vne encoche audit & <=" t"™" de trochifques , Icfquels comiicnt fe-

bortdclaccndrcepour hifler cfcoulcr !c plomb furlatcrre. cherau Soleil. Pour bien faire la cerulc,il faut que
Et voyl.î comme lalitharge fc fait, prenant la formt& cou- ce foit en Efté:car elle en eft plus blanche & mcillen-
leur qu'elle a par I.-. grande cm yfon , & par la million des au- q,, p^;^^

.

,
tresnwtaujt.Orquandcllccftr.lffrotdic,quclquefoiscllee(l

I, ,„ : r \ C /l
'-"''"-^P""'

decouleurd'or,&quelquffoisdecouleurd-argcnt.Etdeli 1= vinaigre, furies fours, eftuues, oufour-

vicnt que les Apothicaires h nomment litharge d'or , & li- neitux'.car la chaleur d'iceux opérera rour ainlî que le

tharge d'argent^tftimans que l'vne foit faite de mine d'or, & Soleil. On dit que la meilleure ccrulè (èfait àRho-
l autre de mine d'argét.Mais cette diuerficé de couleur en la 1. }

o ^ , Corinthe , &c en Lacedemonc , & que la meil-tharecncproccdcd'auoirattucafoylefcumcd or.oulcfcu i„„^j,^- n. il i n i- ^ l
"

, ^
me d'argcnt:ains feulement de ce qu'elle aura efté ou plusou 'ciu: d après, eft celle de Puzzoli. On brulc la cerufe

moins cuite. Car quâd on luv baille le feu fort afprcclle de- en cefte forte , Mettez la cerulc puluerizce,cn vn pot
|;»;t;o» -aient dorce:autrcment,e!lc demeure argentine. Et par-ainli td-rj quj ^'ait point fcrui, & l'pecialemcnt de terre
;:[,„5,.rourbi;dcflinirlaIitharge,nousdirôsquec'eftplom^^^^^^^ Attique,& mettez ce pot fur charbons vifs , remuantléauecIcsvlpcursdebron/e&darget.Diofcoridedoncna t ï " " vu:>

, iLiiiujni

W.jo, dit fans raifon, que la litharge ell faite ou de ûble plombin, touliours l.a cerule. Et quand tu la verras auoirprini;

s, oud'argent,oudc plomb.A quov au (Ti s'accorde Piinc. G»- & chargé la Couleur de cédrc, oftes ton pot du fcu,&
,.«(,.,. lienaulîi en parlecn ccfie forte : La htharge eft dcdlccatiue, lailfe reffroidir la cerufe, & la ferre pour t'en feruir

^;,"rt'rd='M:isTe':^^^^^^^^ nyavneaurremanicr=delabruler,Viefttene:0,;

plus modérée de routes:cftant mefmes tempérée en fes autres 40 'J'^f
la cerule puluerilee en vne conche de terre, qui

qualité/ Spropriete? , n'eftant manifcftement ni chaude si n'a point lerui ; &avat mis cefte conche fur charbons
froide. Toutesfois elle eft quelque peu aftringente & ibfter- yifs.on remue toufiours la cciufc, iufques à ce au'el-
fiuc:S£n'cftfiefficaccquelcsautresmedtcamensmcarnatifs, 1, 1^ „„1 j r j L ,= r i, ^
qui font moyennçmét abilcrilfs , ainfi qu'auons dit cy delfus: "f

^'^ P"" '^«"''^"'^ '^<= fandaracha. Et lors on l'olîe

& n'a telle vertu que les autres médicament rellriftifs & Quku, &la garde-en. Aucuns appellent Sandix,la JW/V.
aftringcns. Ceneantmoins c'cfl: vne chofe fort propre auï ccrulè ainlî préparée. La cerufe fe laue comme la ca-
efcorcVres d'entre les cuyBes

:

f («mme nous a„ons dit) lamine. ^ft refi igeratiue, aftringente, mollitiue.
elle eft légèrement aftnngcntc&lbftcrfiue. Et par-amb elle ;„^,r„.,;„„ s,rui- i iP

^'

tientàbindroit le mdieu detous les métaux. Au (T, m'en "ncarnatiue
, & lubtiliante. Item elle réprime les ex-

fcrs-ic fouuent , comme de matière, la mcflanr auec d'autres ctoillances d« la chair , & cicatrize les vlceres. On la

medicamens qui font fort mordans,ou aftringcs, ou qui ont met és cerots, emplaftres & trochifques lenitifs. Elle
quelque autre fcmblable propriété: tout ainli queiemcfers f 0 venimeulè à boire
de lacirccommede marierecs medicAmcns hquidesxar auf-

(î elle eft moyenne entre les medicamens qui font fort effica-

ces en leurs opérations. La cerufe eft artificielle,& fort cSmune. On en fait beau-
coup à Vcnife ,& en plulîeurs autres lieux d'Italie : car elle

Cerujfa: Grecs, Pfimmilhitn: François , Cen<fi,ou eftnonfeulemît bonne aux Médecins & Apothicaires:ains

hUTicd'Elpa('ne,onbUncde Fouille: „^rahri,^f. «"""'""x Pemtrcs.pourdrefTer leurscouleurs. Le Sâdix,que 5Wte.

Bley vucyfz. : Ef'fMgnolz.,^lua,yMt,& BUn,juet, f»ndaricha,qui eft vnecfpece d'orpin, elle n'eft faitcdc ccru-

Sandix : jtpùtincaireStMMum : François,Vermillou fe,a]nfi que penfe Fuchfius : car la fandaracha, comme nous vtrmiUm

artificiel : ^raia , ^frenH , Sarcho», Sandicon, . "X^^'t^ ' vne chofe minérale & naturelle , & n'eft F„,,,y;^ /„

<f j c • «V e 1^1-^ c j- 60faiteartificiellcment.Galien,parlantdelacerufe,ditainfi:La
;,,„ j,SandiX,%yr,ngi,& Seremg,:ItuUei,s,Sar,dlcc. cerufe,eftcorrefpondante à la propriété que delTus. Caren- Zdt

eoresqu'onlademeflecnfortvinaigrejCeneantmoinsellene
(ij,CHAT, LX l 11. ferani»cre,nimordîtc, nirefolutiue:ainsfe monftreratouf-yj^p'^j^

, rrc- n r -il t r 'ours molhtiuc & refrigeratiue. Elle a vn naturel bien con-
Lacernfefe&lten cefte forteiMettez de fortvm- traireàceluyduvcrddegris,encoresquelevetddegrisfoir:

aigre en vnpot qui ait grande & large embouchure, fait auec vinaigre, mis pour refondre la bronze. AureftcU
oubienen vueterralTcSc mettez fur kbouchcdu- "'"'"'^ bruleefeconucrtit en&ndix , quitflvn médicament

dit pot vne clayç de canne, & vne lame de plomb J ,vf"A"^ï'
l'«f"ft^e^neantmoms il n'eft chaud.Voyli

J rrf » /r k- n. 1 T> • o
quenditGahen. EnquoyiUppert quilyagrâdedifferen-

dcflus , Si afleurez bien roftre pot. Puk couarez Sc et entre le fandix & U AnJaracha. Car félon Diofcoridc &
V 1 Gai
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Galien ) la ran.Ur.icha briik la chair & cautérise ni plus ni

moins que i'aiicnic:tant par fa chaleur & granue vciïu cau-

ihque & bruiance,quc par racrMuonie ^c murdacitc qu'elle a

lî grande, qu'elle engendre & tait venir ks ciVarres. Maii la

ccrulc n'eft aucunevp.ent chaude, ains cft plultoll refrigeran-

ueiamli qu'on peut voir au minium des Apothicaires. Qu^anc

Kert^.m à rinJix,il femblequc Vcrgile en aie parle en Ces liucohques,

JJucal, diûnt que les moutons pailTians l'herbe, le rcncontreronc

quelquefois ayant lalaiije rouge & efcarlatine, & quel.]ue-

fois iaune>& d'autrcsfois de couleur de fandix.

filoii les mines ou on prent le hortas , il chanche <Ic couleur.
LHi iut au borras artihcicl, qui t'A fait d'alun de roche, de fel

,

nitre , & d: -1. ificurs autres eh ifcs
Cotnpofit... , oncn trouucaîiej. Et ,/„ i„,

par-.ainli les orfeurcs
, quili/eruent ordinairement du bur-

^,,;fi'i2ras
,
pour iouder l'or, font fort curieux à rechercher ic bon

borras
: combien que fouuentcsfois ils y font trompez

, tan:
font les rufes & Kneifes des brouillons grandi s nour le lour-
(1 nuy. Orfontils t;rjnd cfiat du borras iaune'pour fonder
1 or:_.S; toutcsfois le borrasverd fit le intilL iir en mcdi-cinc.On (.iir auffi duborras artifice!, Iclon que dit Diofcoride a'i

^1 r II r r^t r -m ''^'^'^'"''"rejtraiiantdervrine, p.lantau Soleil d'vrinedc
ChryficolU , f,M aurt Ç Imirmrn : Fra^fO.s , ^>rra>, 1 o pe„ts e.ifans en vn nrort.cr de bronze auec vn pilon de mef!

me matière
, & ce iufques à ce que Tvime s'cfpeffilPe comme

onguent.î.c mc.lne dit G alien pariant ainfi : Le borras aufsi Ga! Uh
coniumc lachair. EtcSbicn qu',1 ait vne vertu fort reloluti- fimel. »
uc S: dcfMccatiue,ceneantmoins il n'clt pat tioii mordât.Ce-
luy qui cl't minerai cft appelle Chryi'ircollad'aucunsitoutef-
fois y en a qui appellét Chryfccolla.lc borras qui cft faitd'v-
rine de petits enfans udee en vn mortier de bronze , auec \ n
pilon de bronïc:combien qu'aucuns ditnt que c'cft vne efoe-
ce d'.TDriigo

, ou vcrd de gris. PcHir le bien préparer , il faut
broyer l'irine en elle , ou pourle moins ouanl il fera bien
chaud. Mais fur tout il faut que r;Erain,do;it fera fait le ti-.or-

m Verà A' terre : yirithsi,TincM-: lnilieriS,Chrifi-

colla, m Borraci: AUrmnns, HoirAjf: Ejl'dgnoLi.,

uitiincar,0 lUrrax.

CHAT. LX llll.

Le borras d'Arménie eft le meilleur) & eft verd

comme vn poncau. Le meilleur d'aprés,cft celuy de
Macédoine : après lequel on fait eftat de celuy de
CliyprcCekiy qui cft pur & clcr ell le mcillcui;l'au- ^° 'i" * le pilon , foit rouge : wr tant plus l'a;raiu fera tendre,

tre, qui ad; rerrc ou de fable raeflé parmi, ne vaut

rien. Pour le lauer,ilfaut faire ainfi:Pileleborras,&

après qu'il fera pulucnzé, iertc d'eau dcflfus, le frot-

tant fore aucc la palme de la main contre le mortier;

&aprés qucl'eau ftrarcpofec,c.)iile-la. Puis remets

y d'autre eau, & le pile derechef, pourfuyuaat celte

befongne iulqucsàcc que l'eau en forte pure& cle-

rc. Après cela, le fautfechcrau .Soleil, & legarder

pour s'en feruit. Que I] tu le vcu.i brûler, piles-en tel-
j o

le quantité que tu voudras, & le me ts en vne couche
de terre fur charbons vifs , la remuant , & fàiiànc au

refte, comme nous auons die cy dtllus és autres dro-
gues.Le borras eft bon à mondihcr les cicAtrices,&: à

reprimer les excroill'ances de la chair ,& li eft alhin-

genclaxatifii: chaud : & ronge le corps aucc vnepc-
titc mordicatioa.Lc borras cli mis au ranc des medi-
camens qui ptQUoqiicnt à vomir,S: neantmoinsfoat
venimeux,&: fcrucrit depoyfon.

tant plus il s'vfc en le frottant. Ce borras eft fort bon aux
vlcercs malins , tant à part foy , que cftant mcfié aucc autres
medicamens

: ainii que piui; amplement fera dit au traite de
lacompolition des medicamens. Pour !e prefent il fuffira de
cognohlre, que comme ce borras artillcicl eft plus defsircatif
& moins mordant que le borras mmeral.aufsi cft-il plus fub-
nl. Pouteifois le borras minerai ,eftant brulc eli plus fubii!
quel autre.

L^pis yyfrmtniiii : Fra'içtiii , Pir.rre a'fyirmniie, .'.;<

y' crdd'.tz.hr:Arakj,H.iger, & Hugi.tr Armmi.

C H A P. L X V.

La meille!:r pierre Arménienne eft celle qui cft po-
lie îk. liiree, cd.mt de couleur cciefte, fraille.toïc vnit,

& n'cllant chargée de fable ni de pierres. Elle a les

melîncs vertus que le borras: toutcsfois elle cft moin-
dre en fes opérations. Elle eft bonne auiïï à nourrie&
entretenir les poils des paupières.

Plm.lih.^y Le borras , lèlon que dit Pline, eft vne humeur venant des

M^.j. mines d'or, qui le congelé éscaues & mines , en hyuer, ren-
dant fon limon congelé, durcomme vne pierre ponce. Le
meilleur borras fe ticuueés mines de bron7c:& l'autre après

cft celuy qu'on trouur és mines d'argent.On en trouue au iii

és mines de plomb, qui ncantmoins cft moindre que celuy
qu'on trouue es mmesd'or. Oafaitaufsi erditcs minrsdu
torrasarcificiehqui eft beaucoup moindre que le naturel, ar-

fou/ânt d'cati peu à peu les veines minérales ttiut du loiir; de
l'hyuér , lufques au moys de liiin : au'juel temps oneifde
ftourne l'eau.

4° Pline d't qu'en Arménie croift vne forte de pierrequi oor-
te 1; nom de la région. Eile ,à la couleur de borras i car àlles
qui font eftimcrs les meilleurs , l. nt fort verdes , & ouclnne '"t-
peu biuiis. A uicenne cft de mefme opmion , Icq ucl en parle
amf :La pieric Armenirn.ii tient quelque peu de lacouieur
* de l'a-zu!: toutesfois elle n'eft entièrement azurec,& n'cfi fi <
durequeja pierre nomir.ee Azul, ains eftaucuncmtnr ia-
bloniieufc. Etpar-ainlî Ifs prmtres s'en fcrutnt quelquefois
en !i;u d'azurxarellerrt aylccàrompre.Parce quedcfl'us on
peut affez voir que h pierre Armeniennecft de couleur vcr-
detirancfuric bleli. De telles pii-rrcs on en trc-uue ai1éz en
Alhmagne^ en plufieurs mines d'arnent : & s'en lerutnt les

& laiflé-on fcih.r ce qui cftdcuanî les mines ) 0 pcimrcs'a faire leur verd nz!.ré,ou lî vcrd oui tieni'du blanc
deux moys,aHaucir luin & luiiletide forte qu'a proprcKienc
parler, le borras n'cftautrecholèqu'vneminc putréfiée. Lé
verd de terre qu'on appelle borras iaune, eft beaucoup plus
dur que l'artificiel. Ceneantmoins cyi luy baille couleur j>ar

iHtcd. celle herbe qui efl appcllee Luteaicarilfft aufsi ayfé à teindre

Manière tj^e la laine, ou le fil. Pourl'accouftrer , il le faut piler, &le

i'accoulinrV*^^^ parvn tamis quilbit bien menu. Apres cela il le f.uit

ltbm*l. cncores replier, pour le rendre plus menu,& le tami fer le plus

menu qu'on pourra. Ettaut replier loutcc qui ne pourra
gifler par le tïmis,& mettre la poudre en vn platjl'arroufant

Si du pers,ou vn vcrd tirant fur le bicu,comnic tfi le vcrd uij-
fcur. Ces pi^-rres d'AUemigiîc ont V.\ couleur du b..rrss:mais
ton rcs fois cHfs font beaucoup plus dures. Et par-a-nS le tien
droyequeccs pierres ù'.'\l!em3j;ne foyent vne cfprce de pier-
re Arménienne : car le furnotn d'Arménie n'empcièhc point
querelle raefmccfpcicdepierft: ne puiffe croifi'tceii vn liu-
ttepays. Comm-2on peut voir en !a pierre fiirnommce phry-
gienne, qui neantmoinsfe trouue fingiilicre en Cippadorc,
iclon que dit Diofcoride. Enquoyon peut voir que la pierre

-, .
.. . ^ , '. „ . , .'^'neiuennepcutau/ii biécroillreenvnautrec6;rec,tiu'en

de vinaigre pour mollidier ce qui y fcroitdedur.Puis leçon- ûO Arménie. A cela n'empci'chele dircde Manardus, kouelaf.
nient piler derechef , & le laufr en vneconche, le faifant fe-

cher par-apr^s."Voyla qu'en dit Pline. Au refte, les orfeures

& Apothicaires , fuyuins les Arabes , appellent Borras , la

chryfocolia. Mais quant au vray borras, on en trouue bien

peu es boutiques des A pothiv'aires lequel foit verd,ain!i que
Diofcoride le demande , & que le bon borras doit cftre. Car
celuy qu'on vent ordinairement eft noirafti-e, «St n'eft aucu-
nemét verd.Le borras verd & obfcur , ftlon que ie puis com-
prendre , croift es mines de bronzc. uiais le noir v ient en cel-

les de plomb, (^âtau blanc, on le trouue és mines d'argent,

ÊcleiaunaftrcenciUcsd'or. De forte ipiei mon lugeinent.

Ici me la pierre Armeniennecftre fort rare auiourd'huy : car
le U-.y pourlefeU!-,que les Apothicaires ne tiennent corn pie 3

d'auoir beaucoup de medicamens,& principalement des mc-
dicair.fiîs mincraux, lelquels neâtmoins ils pourroycnc ay-
fcmenc rt couurer es lieux où ils crojflcnr. Parquoy ne fe faut
cfinerueilier s'ils n'ont point de pierre Arihcnicnneiencorcs
qu'on en trouue afl'cz es mines d'Allemagne : comme aufll
on fait du gag.ites,dcla pierre Phrygienne & Afsicnne ; aufsi
ayft ment que au fieuue Gaga,eu en Fhrygie,&.- en Affusicar
l'A rmenicne qu'on rrouue en A!lemagnf,3 les mefmes mar-
ques & proprictczquelavraye pierre Arménienne dcfcruc

parDiof
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pai Diofcorido.Qujnt aux marqucs.ellcefi fort verde tirant

fur le blcu.Quant à fes propriété!, le peux dire, pour l'auoir

expérimenté, qu'elle cft (îngiiliere à ceux qui font trauaillci

d'humeurs mel incoliqucs : car elle les purge & par dclfiis &
par deflous, Mais chafcun fcait & voit q uc i>on feulement les

Apothicaires font deftituez des vrays medicamcs minéraux:

mais ôaûfTi ils ruppofentordinaircmct les vns pour les au-

tres. Càrauheu delavraye tutve, ils vfent d'vne efpecede

ealaminc : & pour le fpodium.ils fe feruét d'vne infinité d'an-

tifpodes.Itcmauhcudelafleur dcbron7Ç ils vfenr duverd

de gris,qui fe fait au vinaigre des raclures de bronre enroinl

prierez que cellesque dcllus , aiûnt ainli : L'Arménienne à

vnc vertu abfterliue , coniointe à vne acrimonie & allriftion

fort petite & Kgerc. Lt par-amli elle eil fort bôneaux medi-
camcns ordonnez pour les yeux. Aurcfte, l'ayant fait bien

fubtilcment puluerizer, nous vfons d'icc l!e lèule eftant lèche,

pour fa-rc accroiltre te poil des paupières ; & fur tout q^uand

les humeurs font li actes qu'elles y lont tomber le poil , ou
bien le gardent de croillrc. Carayanr mangé & confumé les

acrimonies , celle partie ell rtduitetn bon eftat,par le moyen
de celle pierre. Laquelle.! Il ITi ad'autres proprietczrc'eil aifa-

uoir de nourrir, entr'etenir. fortilîcr, & faire croilire le poil

lé.Etncantmoinsontrouue.iHiz de rutye,de fpodium.S: de t o quicroill es paupxrcs. Carlcsopcrarions des mcdicamens

fleur de bronze, es fourneaux où on fond les mines d'argent

&de bronze.Et ainfi par ce qu'on ne peut recouurer chez les

Apothicaires de pierre Arménienne ni d'autre; medic.imcns

miner3ux,ilnefautconclurre qu'on n'en puiffe fincrés mi-

nes & fourneaux. La pierre Arménienne e;t fort (inguhere

pour euacucr la mélancolie , félon Alciander Trallianus , au

chapitre delà mélancolie en fon premier hure.combien que

Galien 8c Egineta ayent ignoré celle proprieré. Et par-amd

aprc! qu'on aura donné de hiera au mclîcoliq ne , s'il ne pcrt

fes folles imaginations pour ccl3,incontinent luy faudra fai-

re prendre de pierre Armeniênc.l'en aycognu,dit Alexâder,

procèdent quelquefois de la première & principale nature

du medica menriquclquefois auflî elles proccdct de la nature

qui difpok ainii les corpsicomme on peut voir es incdicamés
ordonnez poi.rcmbclhrles fourcils & lep^Mldcs paupicrM.
(Jardeilechans moyennement les parties ofîen'fes,& conftt-

mans l'humidité qui corrompoit le poil , ils cuifcnt que na-
ture remet les parties oflcnftcs à leur p. cmier meliiei ,c<'m-
ineeilans defpechees de tout ce qui les pouuuit engardcrde
rendre leur deuoir. A u relie ceux ce rrompcr.i aflc/ ÎJUrdc-

menr, qui eitiinenr que 1 1 pierre Arménienne, quiprouient-
en Allemagne au Conté de Tyrole ,

pie^vn bourg notiiiné'

des plus Anciens, qui voyans l'humeur mélancolique ne iO Sboz,foitla niclochite. Car l'expérience ordinaire qu'on en
• ' ' ..... i.,;iun fait le termoignc. Et défait celle picrrecy ( comme i'ay très

fe diminuer en rien.qiielque médecine qu'on baillaft aux pa-

ticns ,
auoyent recours à l'ellébore blanc. Mais moy, ic fus

beaucoup plus d'tft.mc delà pierre Arménienne, que de 1 el-

lébore blanc. Car.commelepeuuent cognoiftre ceux quien

vfent , celle pierre purge fort efficacement la pcrfonnc , Si ce

fans danger ni fâcherie du corps ; ce que l'ellébore blanc ne

fait. Que fi la maladie requiert de purger le patient par dcf-

fus & par deffous.baille luy cefie pierre fans la lauer.Toutef-

fois il n'en faut prcdroqué trois on quatre fcrupulcs,ou plus

ou moins,felonl'.tbondancede l'humeur pfccante,fc la force

du patient. Que s'il ell queftion de purger feulement par le

i

i,i(i(bas,tlfautl.iuerccftepierre«douzefois. Par ce rhoyen elle 5 O

-blM- ne troublera & moins preffcra l'cftomac : ains euacuera luec

irt rt». moins de fafcherie cefte humeur noire & tcrreftrc , de forte

\te qu'en peu de iours le patiét s'en reftentira.Or en faut-il prcn

'

'
drecinqoufixfcrupules, pourIeplus,aueceau tiedc, ayant

toufiours efgard à ce qu'auons dit cy dcffus : c'cfi aftauoir

ruand on en'doit plusou moins prendre.. Que s'il eft que-

(iion d'en donner au patient encores vne autre prinfe , ne

crainsUluy fa're prendre: car ce médicament n eft ni trop

chaud . ni trop fec ,& n'a aucune amertume ni qualité veni-

meufcqui puiflcntemperdierle patient d'vferde ce médica-

ment. Oiies'il fiche au pa;ient la prendre en breuuage ( car

il y en a plufenr^qui craignét de piencfeles médecines en 40 j^^^^^^^ ^^^^^^^^^
brcouage) il la faudra réduire en pilules.Et n y aura point tie

mal d'v adioufter allci bonne partie d'hieia picra , ou quel-

que .autre med'camcnt qui aideàl'euacuation.Sl nel'cmpef-

che point. Et à fin que ceux qui voudtont vfcr de ccflecom-

tftim pofitioî- ne 'c trauaillent tiopen la côpofition d'icelle,i'en ay
'

k bien voulu icy mettre la recepte : Prenez donc demie once de

ter Iti h'erapicra.S .lurant d'cpithymum : quatre fcrupulcs d^aga-

^ic,vneoncedefcammoncc,& vingt doux de giroffles. Pilez

le tout enfemble & l'incorporez en miel rofar,ou en cotignat

rorat,ou en ius dc citton.La vraye prinfe cft de deux fcrupii-

îesjou quatre pour tonte extrémité. Et faut noter, que ( titre

que fouucnt cilayé
) guérir les melancoliques:cc qu'Afexan-

dcr Traltianus attribue à la pierre Armenienne;& netrou-
uera-on Authcur,quel qui foit quien die le mefmede lame-
lochite. Eicii eft vray qu'A Ibertus le grand fait cas de la me-'

lochite contre les accidens dommageables :& pource aufsila-

pend-on fur le berceau des petits enfant.

Cartilem Upù: Crta, Cy^nosHthos: Frtincù, Az.ùr:

^forhicairc. Lapis Laiuli: Arabri, Hagcrale-
.

lea'.Allc'nans., LaÇiurfiein:t,{fjigmlz.,,yizjél.

C H A P. LXV 1.

Le lapis lazuli croift en Chypre es mines de bron-

ze. Toutesfoisonentronuecnplusgrantie quantité

parmi le fable de lamer> cnccrtaines baumes&ca-
uesquclcs Ilots de la mer ont faites. Et font ccux-cy

les meilleurs. Les plus chargez de couleur Ibnr les

plus cxccllcns. On le brulc comme le vitriol, & le

calamirie .1 e lapis eft repercuffifi

& quelque peu corrolîf:& eft propre à vlcercr& en-

gendrer efcarrcs.

Les Apothicaires fuyuans Autcenne,appel!et cefte Pierre,

Lapis Azuli, ou Lapis Lazuli. Les meilleurs lapis font ceox

quifont marquetez d'or. Celle pierre, à mon iugemcnt,a

grand rapport auec la pierre Arménienne icarnon leulcmenc

elles croiifeiu l'vneauec l'autre ,& en mefincs mines : mais

aufsi elles ont quafi mefmes proprietez pour euacuer les hu-
meurs mélancoliques ; dcforte qu'aucuns Arabes, pourrai-

tnal.àlaperronne, plulienrs humeurs , & principalenienrles

humeurs terreftrcs & mélancoliques. Voyià qu'en dit Tral-

fil.î. lianus. Adtius auffi.ftyuant l'authoritc de Nichcflo Mede-

7-

ce qu fte médecine fortifierenomac,elkeuac.iic,ransfairef o fon de cela , les onr confondues bien lourdement. Au refte.

pource que Auicenne fc Mefué ont dit le Lapis lazuli eflrc

corrofif Se putfefaélif,aucuns Modernes deffendct d'en vïèr,-

l'ayans en horreur, & les pilules que les Apothicaires font;,

ordinairement du lapis lazuli,contre les accidens prouenans •

d'humeurs mélancoliques : entre lefqucls eft Fuchlms,hom- Fathfinp*
me dcéle S; de bonne renommée. Mais attendu que les Ara- radox,

besontefcrit fort confufcment de la pierre. Arménienne &
du lapis lazuli , leurs efcrits n'empefchent point quclefdites

pierres ne foyent propres aux accidens & maladies prcccdans

d'humeurs mélancoliques.Cequeccne.âtmoins les Anciens

Grecs ont ignoré, ou bien ne lelônt fourenus le mettre par

cin,confeire bien la pierre Arn enirnneefti efortlaxatiue &
propreà euacuer les humeurs colcriquesidifant âinlîiLa dou-

ziefme partie d'vne dragme de là pierre Armcniénedcmt les

peintres vfent, eft fort bonne à ceux qui abondent en hu-

meurs mélancoliques, & en fang gros. On labaïUe au ffi aux

enfans qui ont mal à la poitrine ; car elle les fait vomir,d'a_u-

:M»)?t tant que c'cftvnmcdicament.vomitif. Onl'ordonncaufli à

e ji'.ïccuxoui fontfubietsauhautmal.&auxinfenrczjàlamode „

qui s'enfuit: faites cuire trois poignées de centaurium en cfcrit. Quant a Galien , encores qu'il ifaii dit ouii.ertcment

trois hem.ines d'eau marine, iufques à la confomption des
'i-"- i-..n -n a i„ l i 1.

deux tiers.Et après auoir paffc cefte decoa!5,mettes-y la tier

ce partie d'vne dragme de pierre Armeniennc,& baillez har-

dim.ent cefle côpofition au patient : car il n'y a point de dan^

ger .à la prendre. Mais cependant il faut noter, qu'il vomira

la pierre Arménienne, fans t^u'ellc attire grandes humeurs

parlaboucheimais neantmoins elle euacuera par le bas peu

à peu, & fera plufeurs fclles.'Voyl.î iqu'cn dit Aérius, Aftui-

IA.9- rins aufTi qui cft Moderne , aft'erme la pierre Arménienne

Kidii. eftrelâïatiuc. Quant à G alien , il Uiy atttibuc d'autres pro-

,.Uh.

W'-à.

lelapis 1.12 uli eftre propre à euacuer les humeurs tntfancoli-..

qucs, toutesfois il die qu'il efllaxarif. Ce queconfiiltranj

les Arabes î
qui fe font fort eftudic7. à rechercher phideurs,

medicamens inconnus aux Giccs, ont trouué parej^pciien-

ce, le lapislazuli cftre fort propre à euacuer particulièrement

.

les humeurs mélancoliques. Que lî ( comme nous auons

dit au chapitre précèdent ) la vertu que la pierre Annenien-
nead'euacuerlcshumeurs mclancchques , Tans danger , ni

plus.ni moins que relkborç blanc, a denicurc à cognoiftrê'

iufques au temps d'Alexandre : il ne fc faut cfionner, fi les

V j Arabes
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Arabes ontlong temps mis à mettre en luantceflc vertude
1 Arménienne : veu que ou ils ont empriinté d'Alexandre ce
<)u .1, en ont dit:on b,on ce a etté de leur inuention. D'.iuan-
tagc.veuque TArmenienne & le lap.s lay.ul, „e croiffent
feulement en mefmes mincs.ains aufd

( comme Tay fouuen-
teslo.sveu en Allemagne) elles cro.ffent enfemblement , &
I ™e auec 1 autre : de lotte que i'ay vtu pluiieurs morceaux
de lapis lajuli,qu, tenoyent allez de rArmenicnne : & au
contraire plufieurs morceaux de l' Armeiiicne, qui rénovent
du lap.s laLuh: certainement on peut bien iuecr ces deux
pierres eftrevnes en propriétés: ou que pour le moins elles
n &tiIoric trop eloign*--"'; ir,i.,,^„ .1 — r i.t ^ . ,-

AND. MATTHIOLVS

„ _ ^ ^.„.6„^vi.i ^, i|uoy u me lemsie que Fuchlius
& les autres qu, ont fait comme luy, fe font efcirmouchez à
grand tort contre les pouurcs Arabes : lelqucli voyans que
nature produifou ces deux pierres enfembkment, voulans
imiter I ordre de naturedcs ont mcflcs parenfemblc,traitans

omn. j/"^'"^"^' P™P"«" md,re,emment. Mefmes veu que notoi-

(»;«/.^»/,.f-,f„tle|ap,slazuli,quin'aeftéencores parfaitement cuyte

OrifinU^
« veines delà terre:toutajni; qu'on tient lachalctis, le m.fy,02»'d»& le (oi-y.pour la matière dont refait le vitriol. Ce que bienv.t„H. conliderant le dode Manardus, es annotations qu'il a fait
fur Merue,repre.iJ aigrement ceux.qui s'arreftans feulement
a leur opinion, blafment & defcnenc le lap.s laruli difant 10amli.Les Grecs n'attribuent aucune ver.u laxatiue au lapislazuh

: coutesfois il femblequ',1 ait tiré celle vertu de la nier
reArmemenrie.Quant aux Arabes.iU confondent ces deux
pierres. Car Serap.o & Auerroes traitent de l'Arménienne
fout lenom & ii trc de lapis lasuh. Quant à Au.cenne, il
attribue au lapis lazul. quai, toutes les proprietez que les
Greczafsignent aux deux pierres que delfus. Et quant à
1
Arménienne,.! en parletoutainS que les Grec7:d,Tant feu

iementcecydauantage.quc l'Arménienne eft plus propre
aeuacuerlesliumcursmelancoliquesquele

lapis laïul, Etcombien que tout ce que deffus foit vray.ceneammoins ie ne

lcgeicmcntaftrmgens,&quirompcnttoutc5inlîam
mations &w,i,eufs. Il mondific & réprime les vkc-rcs,& toutclafupaliuké de chair qui y vient.

L Inde, dontvfentlcs peintres, &auc les Anr,,!.-
vendent ordina.rement

, fe fait d'effurie part^^'t 'îe,'emtutiers elcumenr en leurs chaud.eres.QuaL i iZ'llurel
q ui vient comme vue efcume fur le^ofeaux Indln.S^and
'

V ger,nent,noi.s n'e.i auons point qu e acl^^^^.i ê rr ,Unit artihciel Ce fait ,,.„,..... j3 _ .
.

' .""5 /'W
pnctez: ou que pour le moms elles dit quel'Iade artific elfe f,i / P°'"' 1"='<^lache. Pl.nt
IWquoy

,1 me fembleque Fucblius
, o cuu ede potr""ou 1,comme luy, fe font efcarmouchez à res. En TurM?" "'!a 1"' " 'haud.e-En quoy Pline monlîre n'auoir blenentendu ledi e de

pourpres, du fang derq.,ellcs on teigno"t le robt« delEm'

œtrersrur^'"''^"'™'"^'^-^

Ochra
: François

, Ochrs.

CHAP. LXi^lll,

leur
l"'r*'r'*''S^^e,iaune,hautecn cou-

pla 'eft,r P'^'r^- L'A^hcnienne eft la

ia cllf T \ ' 'elaue rout amfi queia cala.nme. L „chre eft aftrmgentc& corrolu,e"&
fi a verru d. reioudre toutes apoftumes & dottcf
Incorporée en cerot, elle reptime tot,tes eïcro.f-

fuyuray .âmais-ropmi;;7e;;;;"qu'i7u7e:t"e"îa7 h^ub^ o .-"nnc f^f i"'
""'''^""^ callofitez qui

comme chofe pernicieufe & venimeufe. Car ,e fçav par expe- V Wmturcs, & incarne les vicercs crcu-
rience,quecftantbienlaué,ileft fort bon aux accidens que

''^ "'Jcrneux.
delTus: & ne fait aucun dommage à la perfonne, ou bien peu.Voyla q uendit Manardus. L'opinion duquel me femble (î
receuable,que les Medecns.qui y contrediroyent

, fe mon-
ilrcroycntplulioftopinia(lres,quegensderaifon.Carenco.
res_<m Auicenneait dit le lap.s lazuli eftrecorrolîf, cela n'cm
pefchequilnepuiireeftrebonàeu.icuerIeshumeursmeUn-
coliques,fansoffenferlaper.';mne,fionlelauebien-car

le la
uantplulieiirsfoisil pert ayfcment celle vertu eorrofiue &aiguequ ila.Lc.s ap.s propres en médecine, font ceux qui

propres en médecine, lont ceux qui ^ m.nera c &natuielle II „-v , 7 l

--ouicur que
font marquetez J or:«r ceux dont vfent les Apo,h,caires?& 40 Martin GuidÔtt nu ApothL^tT """''T"

"'"^^'^
aon on faitl azur d Allemaigne, font beaucoup moind es dil.S^t en fon ar^. Lt? 'i'^.^

1„„. r' i. j. r;
vient les Apotnicaircs, &don on faitlazurd Allemaigne, font beaucoup moind esqueles aunes.Aurefte, ilmefouuientauoir veu in certainesminesde bronze & d'argent , beaucoup de tas & de mon-ceaux Je pierre Arménienne, & de lapis lazuli: toutesfois ieny ve.s .amais vn feul iapis lazuli quifut marqueté d'or-pource que celle forte de lapis cro.ft feulement és mines d'or.

iEtdelavicntquelazur.qucnous appelions Azur de Le-
Lejunt. uant.elile plus elhmé, commeeftant fait du plus excellent

lapis lazuli, qui croill feulement és mines d'ir de Leuant.
Uuant au lapis lazuli qu'on ttouue parmy le fable de la mer
>ene.fauroye rien ad.oulleràce qu'en ont dit Diofcoride &

Cal.l'k,. P''ne.GaI.en parlant du lapis lazuli,ditain(;
: Le lapis lazuli f o

fimf.m<i.
e" «re& aigu en fvs propnetez:& eft plus laxatif, & refolu-
til quelecmiiabre. Ileflaufsiquelque peu aftringent. Vovlàqu en dit Ga len.Au dire duquel .Manardus n'a prins gard-
car ild.tquclesGreczn'ont attribue aucune vertu laiatmc
auiapii lazuli.

L'ochre minérale, dont feferucnt les peintres, eft la vrave

nou7le'"'"'T:^"'='"""'"^
"chre ne supporté d^vSpou. leiourdhuy, non plus quedu tempVdeV.truue ou

plomb Et par a rT ""ri"' "
f , ,

' P-lt-ainfi les reccrchcurs des lérrcts de nature

a m,«°rar&r'"'t' P'"' ercouLr quela mmeraje & naturelle. Jl n'y a pas long temps que Ma.llre i
1-, . ^'LiiJtJire ue 1 rente, ho

el é^tira^up^d ' ™^ V. auoit

bonne & n^mav fingul'erement

S'rthte's""' bpnne'aulernto-:; J"^

C,W.n>
:
Fra,çoi>, Ch^a&r., ou San, de Dra-ron i

ii'ingreàe Dragon. ' ^

CHAP. LXIX.

I>idicum:Franpis,Indi'. Italiensjndica.

CHAP. Lxrii.

Il y a deux efpeces d'Indc-.dont i'vn croiftnamrel-
lemcnt,& eft comme vne efcume qui fort des cannes
& rofeauxd'Indcquaud ils germent. L'autre fe fait
des temtures d efcarlattc: & eft vne efcume rouge
qm nage fur les chaudières des teintures , laquelle les
tamtunersefcumcnt, & la font fcchcr. Le meilleur
Inde cil ccluy qu. eft az uré

,& liflï
, & qui boit fon

humeur.On le met au ranc des mcdicamens qui font

Ceux s abufcnt qui pcnfent le cinnabre, & le mi-
nium, ou vermillon, eltremefmes choies, Carcn
Elpagne on fait le vermillon d vne certaine pierre
roeflee auec vn fable blanc comme argent.autrcinent
Il ne fe cognoift pas. Le Ikifant cuire es fourneaux , il
prenc vne couleur fort viue & ardante. Quand on le
tire des mines

, il iette vne vapeur qui eftoïTfti la per-
fonne.Etpat-amficeuxquiletirent.s'enueloppentle
vilage de velfies , pour auoir moyen de regarder par
dedans,&auoirleurfouffleàIeurayfe,fansattirerles
mauuailes vapeurs du vermillon. Les peintres sen
leruetenleursplusriches couleurs. Mais le cinnabre
s apporte d'Afrique ,& eft fort cher : & en apporte-
on il peu,qu-a peine les peintres en peuuent recou-

urer
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urcr, pour ombrager leurs peintures. Ileftfort haur

& chargé de couleur ; ce qui a donné occaiîon i plu-

lîeurs de le nommer fang de dragon. Le cinnabre a

les melmes proprictez que la pierre hcmaritc. lleft

bon eftant mis és medicamens oculaires, & plus que

l'hématite : car il eft plus aftringent,& cllanchc le

fâng.Incorporé en ccrot.d guenc les bruflurcs du feu,

&les bubes & elchambouiUures.
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icfturcs & raiforis que deiÎJs, lepeux bien conclurre cefte

gomino fangumc cltrc la vraye cinnabarîs de Djofcoride.Au
relîc PJjne monflrcafler cju'ii n'a entendu que c'eftoirquc

cinnabarîs. Car encorts qu'il die It: cinnabre n'ellre autre
choie que lel.ijig d"vn dragon cicaclic par la peiân,ccur d'va
clcphaïuqui Itroit tombe niorc lur iuy : ce neanrniains vcu
(ju'il dit qu'il n'y acouleur qui reprtièntc mieux le fang au
vif

, q ue le cinnabre, en cclaii monitre qu'il n'y entend ncn.
Canlfaut que par ncfeCsitc liait enienduilc celîc gomme,
fui nom mec fang de dragon : St que fiiyuant le commun vu!-

g^'^^'j'^ aitapjicllé celle gomme, lang de dragon , ellimant

einn4hre Ic cinnabre ,
dont les Apothicaires & peintres vfcnt

,
clt

^ ^
tjuc ce fuft le (jng d'vn dragon Lfcachc par vacleplianc. Ce

t peintres bicn différent du cinnabre de Diofcoride. Car le cinnabre

f.
commun eft vnc chofe artificielle compofee de foutîre & de

•kairts. argent par voye de fublimation , au feu. Il y a vnc autre

"mniihre cinnabre mmcral & naturel, ainfi queplus aniplemct dcdui-

ifieral. rons cy apre.s:mais on n"en trouue gucres,& n'ala couleur fi

viuequerartificieî.Qu^ant au cinnabre de Diofcontlcjil s'ap

ditt fan-
porte d'Afrique : & a les mcrmcs proprictei, que la " pierre

iint
riematiterlaqucllc Diofcoride dit cftre non feulement bonne,

appliquée dehors , au mal de- yeux:mais aulîî , cilant prinfc

parla bouche,aux difficultez d'vrinc,3ux dcHuxiQj des lieux

naturels des femmes, & à ceux qui crachent îe faag. A quoy
le cinnabre commun ne peut cfh e approprié ; car il elt natu-

qui ne peut eftrcMi tendu qu'il n'y a point d'apparence que le

langd'vn dragon qui fcroit cfpanducn tcrrc,&entrcmcf]c de
pierre, de fable, & qui d'ailleurs feroit tout chancy & pu-
tréfié, pculi reprcfenterla viuc ik naiue couleur de rangiiiun
phii que fait le fing de dragon ar:ifîciel que plufiturs brouiî- s^nriedra.
ions vendent, qui elt compofé d;- ûng ,ic bouc, & de bo!i Ar- a-onbroHi'lé.
mern commun, ou de craye rouge, auec Ifriqueî pulucrifces,**

& cormes fccbcs réduites en pouiire : ce à fîa de rcprcf'cn-

terlavravecouleurdu langipii pourroit fortir dVn dragon
efcaclic (d toucesfois cclf hilh)ire n'eft fabulcufc) dVn élé-
phant, & del'elephani mefmc,duquel la palfé long temps on
n apporte plus pard^ça. De forte que,au d.tiàut d"iceldy,les

rcl!cmemcorrolir& vlceranf,& efiveiameuxjfi on le boit:& Tnâclcurs ont mucntéla manière d'en compofcr va artifi-
r.

1

n o. .! o.
1

. „ ciel, non feulement aucc les /impies quedtfTus , mais aufsi y
adioufiant plufieurs autres choies: comme certamcs rcfiiics,

auct le-; racines de garcnce , & la decodion d u bre(îl , iointe i
U gomme de dragant,&i certaines terres rouges, comme
fcroit la crave rouge , & pluficurs autres millions qui fc-

roycnt trop longues à raconter. Voire mais quelqu'vn pour-
ra dire , vcu que Diofcoride traite feulement en ce heu des
chofcs minérales 5 foyent couleurs, pierres , terres , ou mé-
taux , qu'il n'y a aucune apparence qu'il voufift traiter des
gommes, attenduqu'ilcna parlé affez amplement au pre-
mier liurc:& que par cela on peut conclurre & fc refoudre Î2
cinnabarîs cftre chofe minérale. A quoy ierefpons,q Diofco-

par-ainfi il cfl ennemi & des yeux & de toutes les parties 110

bles & intérieures du corps. Au rcfie,de pouuoir déterminer

I

que c'i:ftquenous pourrions prendre auiourd'huy pour le

cinnabarîs de Diofcoride,ie ne le fauroye faire. l'en diray bic

ce que l'en penic feulemct par quelques coniefturcsrcar Dio-
fcoride ne l'a aucunement defcrit;& n'a dit s'il eft artiticiel,ou

non:& fi c'eft vne chofe minera!e,ou fï il procède de quelque

ftlâte. Toutcsfois aua: que venir aux côiedures.par Icfqucl-

cs ic veux mÔftrcr que ne fommcs du tout dcfiituez du cin-

nabre de Diofcoride , ie veux bien mettre enauant ce qu'en
'in.lih.^y dit Plincilequcl dir,!e cinnabre n'cfîre autre choiè que le lang

i.7. d'vn dragon occis par la pefanteur d'vn éléphant qui va mou
rir , mené parmi le fang de l'elcphant : fc fondant fur ce qu'il î O j.^^^ voulant parler des chofe s qui feruent ordinairement aux
n'y acouleur qui repreftnte plus au vif le fang , que cefle-cy:

& que mefmes ie cinnabre eft fort bon, citant mis és anti-

.t»Zi»(« in- dotes & preferuatjfs. Ce qu'aufsi net pour certain lulms So-
tr.leCl. linuî. En outre, ilcanuientnoter qu'onapportc d Afrique

vne certaine gomme d'arbre , que les Apothicaires appellent

fang dedr igon en i irme, ou en gommcjoui elt clcre,fangui-

ig (ie(/Mne,l<gcrc.S: jîlbî aifce 3 rompre. Ht l'appelle-on Sang dt dra-

|v e» /dr- gon en gomme , pour la difttTtnce de l'autre fan^ de dragon
fophiftiquc,qui eft fait Si réduit en petites panitts , & le vent

ainfi p:irgens brouillons,pour faag dcdragon. Et de fait on
appelle à bon droit l'autre fing de di .îgon, gomnic:car le fei-

peintres,pourcnrichir leurs couleurs,commccft la ccrufe, la

borras, vcrd d'azur, Iclapis la7uli,rindc4'orhrc,&pliificurs
autres chofes propres à ceft cftcâ , ne s'eft poinr égaré de fon
difcours parlant du cinnabre , ou fang de dragon , encores
aue ce foit vnc efpcce de gomme. Car mcfnu ifn'a point fait
de difficulté de méfier l'Inde en cr difcours , cntorcs qu'il ne
foir minerai, ains foit vne forte d'efcumc qucictteat certains
rofcaux d'Inde,quand ils germenc prc mier'-meut : ou bien eft
fait artificiLlIemcnt de l'efcume qui fort du paftil mis en icm-
tuic. Enquoyil appert quele vermillon ou cinnabrccom-f^erm/Sen.
mun

, qui acquiert fa viue couleur qu'ila es fourneaux , auccgneur AloifoMufto,Gem,lhommeVtn,t.c,q.uared.ECpar^ol.i vchemcœ du feu.cli bien d.ftirent de la cmnabaris de
efcnt les nauigations qu'il a faites en Afrique , dit que ccfte

gomme diftill..' d'vn arbre:& qucctfte gômeeftdu toutièm-
bl.;ble au fang,ii en fubl'iance & en couleur. Toutesfjis pour
l'auoir en abondance , les gens du païs incident l'ekorce de
l'arbre, & rcçoyucnt ccfte gômeen chaudcrons decuy ure:&£

la font cuire au fcu,cômeon fait la rcfinc,iufques a ce qu el-

lefoitcfpefsic: & appellent cela fang de dragon; & ne l^ay

pourquoy, finon que l'arbre dont fort celte gomme , foit ap-
pelle Dragonen leur langue. Par crlaon peut conic^lurer

que ccfte gomme pourroitcftre la cinnabarîs de Diofcoride.

Car premièrement on l'apporte feulement d'Afrique, & en-
cores cnapportc-on bien peu. Secondement les peintres s'en

ièrucntpource qu'il ef^^ haut en couleur, pour oiiibragfr leur

Diofcoride.Bien eft vray que l'ay toufiours prins le cinnabre
commun pour le minu'i ou vermillon, qui eft dcfcric au texte
du prefent chipi tre. Car nous trouuons du vermillon mine-
ra! 6; r.arurtl,^ d'vn autre qui eft arcificicl. Quant àl'artifi,
ciel, l'cftaftc/ commun : mais le minerai eft cognu de peu de
gca .Tout; sfois l'en ay vcu beaucoup(côme nous da-os plus
amplement au chapitrefuyuant)és mines de vif argent qui
font en Lî môragne d'Hydria, auprès de Carnio!c,à vne iour-
nce près de Gor'tie.La pierre eft purpunne,rirant fur le rou-
ge,quafi corne la craye rougc:& eft aifez fraiUe,& fort pefan-
te

: eftaar quelquesfois fi pkine de vifargenr,que de foymcf-
me, fans feu ni demy, elle rend le vif argent goutte à goutte,

f 0 Quant au vermillon artificiel , on en fait beaucoup efditcsrouge cler, qu'ils auroycntau parauant traffé. Tierccmcnc
on n'en trouuegucrcs,5d eft bien cher, cncor.rs que les voya-
ges d'Afrique foycnt fort vfîttz pour le prcfcnt. finalement
cefaagdtdragoneftdu toutcorrefpundant aux propnctcx
delà pierre hématite. Car félon qu'on pourra vo;r,l'expéri-

mentant, il eft fort aftrîngent , & reilcire plus que )a pierre

hématite. Parquoy les Medecini s'en ferucc grandement aux
fluxions des lieux natureK des femmes , aux flux de ventre,

aux crachemcns de fang,?v' pour rr^ffermir 'es gcaciucs i^t les

dents qui branlent. loint que fi du temps de Dioiconde au-
cuns appelloj ent Sang de dragon la cinnabarîs , il ac fcfaut

cftonner fi«ftc op.nion f.uffo a duré .urque. auiourd'huy. p„ur cerrain.qut N.colaus n'enrend.t onc psrier du vermilMa.s D.fcondc voulant rct.rer les ftud.cux de ceft erreur
, a Ion minerai ou art,fic,el:ains entendait parle, du fanVde dr.

aucc de vifargent & de fouffie,mencz en ctrtaini v-de tcirc bien cljouppcî
, les faifant Cliyre & brufler a fb.„

de feu, par voye de fuWimation, iuf^ucs .à ce que ccfte côpôl
iition foit rouge & dehautc couleur. Et de f.iit,ie pcfequclc
vermillon minerai fe corn pofe de mefme forte és vcinesdcli
terre. L'vn& l'autre vermillon cftfortdâgcreux à prcdrepar
la boucbe.car ceft vraye poyfon:& par-ainfi on n'eu vfe point
eu médecine. Cela peut cfirea dônéoccalîon à l'uchfius d'c-
ilimcr la cinnabarîs auoir eflcadioufiecpartjueltjaeignorîc
alacôpofitiondu Dam.ifonium,ordonnc par NicoIaSs My-
rcpficus.MaiSjà mon iugcmcnt.I uchfiuss'abufe.Carie tiens

bien voulu mettre en auât l'opinion de ceux qui appclloyent

la cinnabarîs , fang de dragon, dilânt ainfi , On trouue fi peu
de cinnabaris , que mcfmes il n'y en a pas pour les peintres,

lefquelî s'en feruent à ombrager les diuerfitez des couleurs

d£ leurs lignes & traflcs : car il eft fort haut en couleur ; dont
vient qu'aucuns l'appellent Sang de dragon. Par les con-

t parlai du fang de dra-
gon en gomme, qui eft la vraye cinnabarîs de Diofcotidc,re-
lon qu'auonsdemonftré cydilluï. Car entendu que félonie
dire de Diofcoride

, la cinnabarîs a les mermcs propriété!
que l'hematitc, & que luymefme dit l'hématite eftrc pro-
preaux difficultez d'vrine:certainemctil n'y a point de dou-
te <jRe Nicolaus n'ait mis de guet à pensia gomme furnoml

V 4 mes
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mec Oin^ de dragon, en ccfte compofltion j laquelle il faifoic

parïic^lieremenc pourl.i diriiciiUc J'vrine , & pour ceux qui

ne-peu ui:nt vririer que goutce à goutte. Au rcilc,encore s que
le vermillon , mis és m.dicimens qu'on pren: pir la bouche,
foir venimeux & fjruc de pov(bn:cencarmoins il t-ft for: b'.)n,

appliqué pardehors , &menncscs parfums & cftuuçs qu'on
fait,aux vcrollc?

,
quand tl n'y a autre remedcttfiant auiT; fia-

gulier, mis es racdicamcns Icruans à ctft tfFfd, & aux vlccres

matins , &en pludeurs autres medicamens qui feroyent trop

longs à raconrer.En outre, veu que Diofconde dit ceux cftre

abufcz , qui eftimcnt I.1 cinnabaris & le minium eilre mefme
chofe.-'Sc que au chapitre fuyuant il dit que le vif argent pro-

î. ccde du minium , qui cft fauiicment appelle Cinnabaris : ie

tiens pour certain que Diofcorii^c n'entend autre cliofe par
minium, que levermilion minerai , duquel on trouueaiTcz

es m'.n<îs de vi^ argent à Hydria,Icqucl rend grande quantité

fie vif ,irge:.En 1 iquL'Uc opinion Diofcoride mcrmc m'a con-
formé ,cn ce qu'il di' que le minium ictre certaines vapeurs
q-.ii ellouffjnt Uperfonnc: & que pour ccfte caufejlci pion-
niers qui le tirent, fc. bouchent le vifage de vefsies , à iîjide

voir parmi,& auoir moyen de retirer leur rouffle,rans attirer

les mcfchantcs vapeur-s du vermillon. Cari'ay veu es mines
de vif argent en Hydria,oij on trouue aife?- de vermillon,que
ceux qui cuyfent le vermillon , l; mettent en certains pots

e^i faire rcrpreuue. Voyîî qu'en dft Pline. Eh quo^on peur
voir, que anricnncmeato,ntroi.iMnit du ver:n,;ion mmcr.il
&na:urcl, &djvermdln!i aitiricitl. Ht ne doute point que
les Anciens n'.iyrnt vie de nr.llre vcrmUîon artificiel, comme
nous t iKons. Les Anciens Grecs appclloycat Sandix noi^re
vcrmdion artificiel

,
q.a eft fait de plomb Se ,de cerufe , cuits

enrcmb.eparvoyedcfublimationjcn vn fourneau : duquel
aufsi il CcmhU que Pline ait voulu dire.

CHÀP. LXX,

Le vifargent proccde à\x vermil on,qiucfl fauflc-

. -f - , j , ,
^"^"'^•'ippelJéCinnabans.Pourlcrfaircbuta-JCirvne

déterre faitsponrcela,mettans deux pots bouche contre l-^' rr,nr^^^^- f:.. ..I ,. Il î

v ne

bou:he,lcs rembouchans bien aucc argile, à find'en tirer
'^«"^'^^^-.^^^^ laquelle on mccrca ie vemuUon

,

nliii- -l.t^manr \a ,r,C -^^na^, . tir n^^^. _

vrtnt.lih.y

pl'4-s ayfcmcnt le vifargenr:& n^anrmoins ils s''.ftouppent

£octlc nez & la bouche , de peur d'attirer h v.Tpeur du ver-
millon, S: de tomber en vne difficulicd alcine, & perdre toa-
tes les dents ; par re que lefdites vapeurs rongent mangent
les genciues: ainlî qu'il eft apparu en plulîeurs

, qui voulans
fai^edes R-o!ans, nedaignoyent s'cftoupper le nez ni labou-
ciie,cuy(jns le vermillon:cir il ne leur demeura pis vne denr,
& tombèrent en vn continuel tremblement. Vitruue aufsi

enditlemcime, pailant du vermillon, en ceftcTorte: Rcftc
maintenant à parler du vermillon. On dit qu'il fut premiè-
rement trouué auprès d'Ephefe ,és champs Cilbicns. Il cft ,

fort admirable en fin naturel. On le tire d'vne certaine pier-
'

rc rouge,dite des Grecs, Anthrax. Toutesfois auant q trou-
uerU vermillon,on rencontre vi ,c veine fembUble à mine de
fer,plus roufl'e neantmoins,& qui eft enuironnee d'vne pou-
dre rouge. Quant ontirecefte mine,à chjfque coup de pio-
che on voit fortir à force gouttes de vif argent.quc les pion-
niers recueillent incontinem.VoyU qu'en dit Vitruue. Quât
àmoyi'ay veu es mines du mont Hydria fouuentcsfoisld-
ucnir , que donnant vn coup de pioche à la veine de vif. ar-
gent, le vif-argent fortoiten (î grande abondance,s'efcoulant
furliterrcq'u'oneuftdit proprement que c'cftoit vne fon-
taine. Plineauheu preal!egué,met pUifieurs efpeces de

mettre ladite couche en va plat de terre, couuraiit la-
dite conche d'vn couuercle fait en couppe,& tiien

rembouchantauec argile ledit coiiuerç!e,à fin qu'il
ne prenne point d'air. Pui; faut faire du feu decharr
bon delTous la terraff^pour cuire le vermillon : car la

(uye qui fe troiluer.i attachée au couuercle Je 1.; con-
cile de fcr,eftant refroidie, & raclée, Ce conuertira en
vif argent. On trouue aulïï du v.fargcnt natiir.-! qui

_

tombe goutteà goutte des voûtes des mines d'ar-
gent. Aucuns dientqu'oa trouue mefmes dés mines
de vifargent. Le vifargent i'cg.ude feulement eu
vaiffeaux de verre ou de p'omb, on d'eftain,ou d'ar-
gent:car qui le mcttroit en vailleaux d'autre matière,
il les confumcroit, &s'elpandrnit. Il lè-rt de poyfon
q'iand on le boit: car par fa pcfantcur il roiipc &
mange les bo vaux. Le remède à cela ertdc boire à
force laicl, & fouucnt: &levomir(ouucnr:ou bien,
prendre du vin mcilé auec d'a!uync,ou de decoclrion
d'achcou graine d'honnir

thvnien in -

uentaiT du

ycrmrllon.

miUon : di.^int ainf, i On trouue du Vermillon és mineVd'ar- 40 r """-''""f d-horminuni,ou d'origan.ou d'iiyf-

gent, duquel les peintres font grand cas. Theophrafte dit,
lop;: auec du vm Lainnailled'orpnnfe en breuuage,

> mi Tarfi.

que C-.llias Athénien trouua premièrement le vermillon.
cfperant pouuoir tirer del'or, par le feu , d'vn certain fable

rouge quife trouuoit es mines d'argent : &que ccfte fut la

première inuentioii du yermiUô.On en trouue aufsi en Efpa
gnc.mais il cft dur & fablôneux. Auprès del'Ifle de Colchns
aulTi on en trouue en vn certain rocher inacccfsible,m3is il le

faut fiire tomber à bas à force coups de trait. Ceftuyeftle
vermillon baftard. Mais le meilleur de tous fe trouue au def-
fus d'Ephefe es champs Cilbiens. Et cftvnefortede fible
rouge, rommela graine dont on teint en cfcarlatte

, laquelle
_.i- I ,

qui va au tons de reau. iubaditqu
en^Carmanie. Hermogenes aftèrmequ'ily enaen Ethio
pie. Mais toutesfois on n'en apporte point en Italie, que
d'Efpaigne. On le (ohftique en pluficurs fortesivcu le profhc
qui vient, du nienâgc qu'on y fait. Car il y a vne autre efpecc
de vermillon qui fe trouue quaiî en toutes les mines d'argent
& de p'omb: lequel le fait d'vne certaine pierre bruflce qui fe

trouue parmi les veines des mines. Toutesfois ce ne font les

pierres dontfort le vif-3rgent:ainsfmt d'autres pierres qui
onteftéenfemblcmec trouuccs. Il y a aufsi certaines pierres,

qui eftans comme plomb, font fteriles en leur couleur , & ne
deuiennentiamais rouges qu'au feu.Maisapres qu'elles font

y cft aulïï fouueraine.

Le vifargent eft cognu d'vn chafcun : & eft vn corps mi-
nerai, liquide & coulant comme eau , ayant la coule ir d'ar-
gent ,& eftan: oliuaftre ?f fort luyfant. Il eft comporé d'v-
ne fubrtance vifqueufe & fubtile, & qui cft fort humide &
froide. Cefte fymmctrie 8; température, félon que dient
les plus fçauans Alcumifte^ , cft fort apte i engendrer tous
métaux

; aufsi tiennent ils le vif a rcnr nour fa femencc &
origine detous métaux. Et dient que lacaufe de ce qu'il

ce qa'iln'çflair;zfec&cl
que quelquesfois cela aduient pour n'a-
:mps pour (c rendre parfa'

l_e_ vif argent cft vne chofe crue , indigcflc , & imp.irfaite.

,
"

, , ,

.".,-^..1. origine ae tous métaux, ht
pile

,
lauant & relauanr la poudre qu, en fort

, & tout ce
f
o ne fe peut confoUder , vient de ce qa'ii n'.fl alf ' fec & chaud

,
va au fons de 1

eau. luba dit qu on trouue du vermillon pour ce faire : & que quelq uesfois cela X/nt pour n a-
uoir eu allez de temps pour k rendre parfait: de forte que

,

<: '^•'lo'e crue , indigcflc ,& imp.irfaite.
Mais l.iiHans la les difputations des Aicuiniftcs

, lefquels
font en doute affauoir fi le vif argent eft la fourcc de tous au-
tres métaux ou non , ie diz félon les Philofophcs qui en
ontefcrit,quc le vifargent eft eompoie d'vne matière fort
propreaengendrcrtousautres métaux. Car attendu qu'il
s incorporeayfémcnt auec tous métaux, il s'enfuit qu'il eft
fort apte a les engendrer, & principalement ceux aufiuclsil
s attache,les touchant feulementiveu que toutes chofes fym-
bolifantes

, & qui ont quelque rapport enfemble, .reconuer-cuytcs.on les réduit en poudre. Et de cela fe fait le fécond éo tiVent aifementl'vne en l'jnrr,. pi„„
' "

vermmon,qu, eft cognu depeu de gens:& eft beaucoup dl^uqrdient q^efi e"^^^^^^^^
moindre que le vermillon n.iturel,qui a la couleur viuecôme . >

gcnc ic pouuoit cuire te. le

graine d clcarlatre. Onl efpreuuecommel'or. Si on tou-
yermtllm chclevermiUonfofifliqiicauecd'or ardent, il noircira : mais

s'il eft naturel, il maintiëdra fa couleur. le trou ue aufsi qu'on
le peut fdliftiqucr auec dcchaux. Maison le cognoit letou-
chant auec vne broche de fer rouge,li oa n'a point d'or pour

ment es veines de la terre, qu'il en peuft fortir quelque métal
iohJcqu ,1 fecô'icrtiroit pluftoft en fer ou en plôb, qu'en or,
ou argent. Cir le vif argent s'incorpore plus avfemcnt à l'or
& a 1 argent, qu'a autre métal qui foit. Et c'eft le point qui a
ta^trcfucr & fait encores rcfuer tous les Alcumiflcs ilefquels
penlent fupplayerau deffiux de Nature,par leurs artifices &

fubhmac
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ftibîimations. Mais les bonnes gens s'abufentbicn:cariln'y

eut i.in-.ais homme , pour tipert qu'il fuft , qui peuft appro-

cber de la perfcftion <lc NauH r:tant s'en faut qu'on la puifle

corngtrenftsauurcs. A u it.Ui-, tous métaux tettcz dan le

vif argent nagent & dcniiuiiit au delius, comme fait le boys

fut l'eau, excepte l'or, lequel va incontinent au fond , pourcc

que le vifargent en eii pîus amoureux que de tous autres

métaux. Il y a de fort belles mines de vifargent en la monta-

gne d'Hydna à vingt mille de G oritie. Ettire-onlc vif ar-

gent d'vncccrtainc picrrequieft pludollfraille que dure ,&
de couleur noire tirant fur le rouge , ou bien fur le fcarlatin.

desverstmaisilditqu'il faifoit cela pour le dernier remède.

Et ncantnioins il ne met point combien il en donnoit.

Noz fages femmes de Golitic.voyans vnc femme demeu- Vif an^rnt

rcr trop au trauail de l'enfant , luy font boire vn fcrupulcde hHMx fem

vif argent, &ce fans caufer aucun danger , ni de la femme ni mes qui lït

defjufruift. 'Jni me fait pcnfer le vif argent n'élire vmi- a:> mitiil

meux à ceux q.Ji en boyuent , s'ils n'en prennent outre me- ^'enfant.

liirc. TouiCiiois le ne pcnfc point que lapovfon qui eft en

luy, procède feulement de fa pefanteur , félon que dedui-

ri ns plusamplemcntau lîliefme Liure i combien ,
qu'il y en

aitquii'tfiimrntainfi,fuyuansrautoritc de Diofcoride. A V
accouicur noire tirant lu; i'-»uL(. , ou unii 1^ —

- i ,
' > - j ! li !

mca, Cefle pierreelt pefante comme plomb, & lette le vif argent
, q rcrte vcu que 1= vifargent m a remis au deuant 1 or ,

qui dt le

'r-rVde tous coftez. Apres qu'ils ont tiré cefte pierre,ils la redui- pîus preci. ux detous ks métaux ,
duquel neantiuoms D.o-

i 'fent en poudre bien menue, & istiétccilepoudreencertainv fconde n'afait aucune mention i certes ,e feroye grand tore
lent en poudre bien menue, & iettëtccilepi

pots de terre qui ont la bouche bien cltroite,c(touppans l'tm
bouchurc dcfdits pots, de moufle fieChe. Puis ils piennét vn

autre pot de terre fcmblable au précèdent, qui ncantraoïns a

l'embouchure plus grande, lequclilscnleucliilenr en terre:

entalfansla bouche du porqui fl plein de tnine , dans ! em-

bouchure dt cifiuy ; & rcmbouchentbien les embouchures

des deux potsjde forte qu'ils tiennent l'vn & l'aucrccfiant le

pot vuyde tntf rréi&le pot plein fur l'autre pot, le cul eontre-

niont. Et mettent ainfi pluiicurs pots de ranc en rancen vnc

placcprcpareeuouretla. Piiisils ennironncnt Icfdns pots de
, ,

feu de charbon. Moy.mnant lequcl,lamineeKant tfeluuftie lOcpUs & vnicscn propncteJo ne peuuent engendrer autre

tombe goutte à goutte au pot d'embas qui dt enterre. £c chofc qu'vnemifiion fortbonne& amiable, laquellclepar-

quarid ils cognùiHcnt la miuc cftre .-illï cuite , ils mettent le

vifargét en certaines petites oyitsicar ce métal ronge & nian

ge toutes ibrtcs de vailftaux, excepte les v.ifrs de verre, ou

les potï de terre qui font vnm & vernifi'ez. Qui me fait ef-

à Nature, fi ic le laill'uye palfcr, lins en duc mot,vcu mijlmcs

que tous homnips en font tant altère?. , que celte loif ne le

peutillancher en fortcque foit. Bn picinicr lieu , il y a eu

pluiîcursPhilofophes recherchans les licrets de Nature, qui

ont cûimc l'oreltrefort propre à m.aintenir la perfonne (ai-

ne, & di' longue vie, par l'eliouifiancc de fa feule couleur. Hc

par-ainlineicfaucellonnerfilcmonJeeiifait li grand cas,

& s'il l'eiiitne fur toutes choies. Quant àl.i matière de l'or, Geii'rMM

ils dient qu'il cflconipofcdefubrtaiiccs elenicntaires égale- <'"' Of-

mcnr proportionnées. Or ces fubfianccs ainfi mcncc5,cilans

mciueiUcr deecqueDiofcoridcdii que Icviljrgcnt fc main

tient feulement en vailtraux d'argent, ou de plomb, ou d'e-

f.ain,ou dcverrr:& qu'iln nlume & rongctoute autre ma-

tière. Mais certes ic pcnfe l'exemplaire de Diofconde tllrc

dcprauc en ctfl endroit. Carie lif argent ronge 6' mange
tous Ils métaux aulque'z il s'attache. Et d'ailleurs Scrapio

fait en la fermentation & cuy te, & le rend tellement liées &
vmcs l'ene aueclautrs, qu'il eftquafi impofsiblc les fiuoir

ddliudre 8;fcparer. Tellement quelbitque cela aduicnne

de l'inllucncc des corps ccltfies , ou par la duiturnitc & for-

ce du temps, ou par l'opération admirable de Nature, ou

bien que toutes ce' cholirs s'y aidwnticeneantmoins toiltes

ces fubfianceseUmcntairesfcconucrtilient en ce corps mé-

tallique qu'on appelle Or. 1 a température duquel , & l'v-

nion&haifon tant bien faite le rend li Iblidc, que .non feule-

ment il acquiert vne permanence comm une & vulgaire, ains

parle autrement du vif argent,que les exemplaire» communs ^ au&i prend vne température quafi incorruptiblt,ay3nt ic ne

deDiofc.ncantnioin» ils', fl toufnurs monilrc fidilc trada-' fçayq

ftcur de Diofconde. Oriballusaufsi en parle tout autrement:

qui me fait tenir pour certain Diofconde auoir cllé corrom-

pu en cclt endroit.Au rtfte, on ttouueés vcims & mines de

vifargcl, certaines rrafles de cefle pierre rouge,quc les pion-

niers appellent Vermillon minerai,duquel nr>us auons parle

au chapitre précèdent. Celle pieri e cft fi pleine de vif argent,

que fouucnresfois on le voit tfcouler, fans cuyre autrement

ladite- pierrc.Il uduicnt aufsi quelque fois, que les pionniers

donnans dcd.tns la veine,aut c leurs picz & pioches, le vif ar-

gét puren fort, tout ainfi que feroitl eau d'vnc fontaine. Au
rtfteilya peu de pionnier s, ni nufmes des afiàaeursde vif ar-

,uoy en foy qui le rend exempt de toute fupcrtiuité. Et

de l'a vient que encorcs que l'or demeure long remps enterré

en terre ou en l'eau ,ceneantmoini il ne s'enrouiUe lamais.

Comme aufsi tfiant mis au feu , il ne fe coid'ume ni peuni

prou, ains y dément plus pur , & plus hiyfant. Item, il cft

fî vnimcnt hé, qu'il ne contient m flegmes, ni vifcofitez. Et

dclivient qu il cft toufiours fort clair & luynint. D'auant.a-

gc il ne teint ni de iauneni de noir, 1 s mains de ceux qui le

manient, ainfi que font les autres meraux: & n'infcO:c d'au-

cune odeur ni laueur ceux qui legoullencoufiïurent. L'oc

prins parla bouche, foit qu'on le iacllc,ou qu'on l'ignore, ne

fait aucun mal à la pcrfonnc, ainfi que font plufiturs autres

gciit
, pour robuûes qu'ils lijyent , qui puiffcnt endurer ccftc40 métaux : ains refionit le cœur

,^
& fortifie les efpnts vitaux.

bcfongne quatre ans durans , fans eflrc fort malades , pour

raifon des mauuailcs vapeurs que lette ce métal: car quafi

tous tombent en vn tremblement gênerai de tout le corps.

Î.W).?. Aurefte, Galienefl d'opinion du tout contraire à l'expe-

\fi.mtL rience idifant que le vif argent uccroift naturellement , ains

cft compofé de cholès artificiellesicomme eft la cerufe,le vcrd

de gris , le pforicum , & la htharge. Difant d'ailleurs ,
qu'il

n'expérimenta iamais, fi l'argent vif eft venimeux, pnnsde-

Vklimé. dans le corps, ou appliqué en dehors. En outre, le Sublime,

que les Apothicaires , fuyuant les Alcumiftes, appellent Ar-
gentum fubhmaturo.fe fait de vif argent & de fcl Armoniac.

Toutes Itfijuclleschofcsontcflé rapportées des Philofophcs

,à l influencc du Soled. De forte que à bon droit on peut dire

l'or cftre le plus exquis de tous le^ métaux, e(l.^r duftile, luy-

fint,& femblabicaii Soleil,qui dluminc toutes chnfes. Item

il a vne certaine vertu attraftiue, par laquelle il attire les

cceursdcceuxqui le regardent,& hsdifpole .i lefouhaittcr&

dcfirer. Et de là vient que plafieurt ont lugé l'or auoir beau-

coup de propnctci & bien fingulieres. Au rcfte, ie ne friche

qu'il y ait en Italie de vrayes mines d'or. Maisorten trouuc

sl&l eu Allemagne, en Bohtme, & en la TraniTylnanic. En
fommciepenfeque partout où il y aura concurrence de ces

méfiez l'vn parmi l'autre en certains vafcs de verre: & tel- influences élémentaires, dont nouï auons parlé cy delfus,

quels fe fubliment à force de feu , iufques à ce qu'ils s'endur-' qu'il y a des mmts d'or. Sa veine eft c,ichce,cntaflee,5£ enue-

ciUcnt comme fel,ayans h couleur de fuccrc. Le fublimé loppecdeplufieurs [Merres,* cedtdîs les p. usafprcs rochers

quiloyenr. Toutesfois on tient celle mine pour la meilleur,

où yabiaiicQup dclipis laiuli. Tant plus la mine d'oreft

pefante 5: de couleur viue , rant plus eft elle à eftiiner ; & eft

meilleure que celle qui a pluficurs pailles d'or , ou qui a cer-

taines lignes d'or. On trouuc aufii de l'or au fable de plu-

ficurs riuieres:commeau fleuuc Tagus,en Efpa*ne:au tleu-

ue Ebrus,cn Thrace:en Gangcs & Paâolus d'Indc:au Danu-

be, en Bohême : au Rhin, en Allemagne : aujPo & au Tefin

en Italie. Les Arpailleurs cueillent grande quantité d'oref-

ditesriuieres: & cttceft ocfort bon : toutesfois ce n'cft qu'en

vero|lc:cârilopcr'eniplusnimoinsq la pierre Armenienne,fiocertaines places que l'or fetrouue au fable dcfdites riuiercs.
^

purgeant la perfonne par deffus. Aucuns donnent i boite le Auicenne parlant de l'or, dit ainfi : L'or tft compofé de par- t/fHK./i.t

Tifargent , non feulement à ceux qui font d'aage , ains aufsi tics égales.On le met és medicamcns préparez pour cuacuer
^ - leshumeursmcUncohqueî. Itcm,pourfairevncautcl•efou-

uerain,ille conuient faired'or: car la playc qu'il fera,& l'vl-

cerc en feront pluftoft gucriz. L'or, tenu en la bouche, rend

l'aleine bonne. La limaille d'or broyée fur vn marbre, cft

bonne;

aufsi fefaitdc vif argent, & d'vnc certaine eau que les Alcu

milles tirent parvoye db fublimation, du virriol , de l'a-

î^ifJlï. lun,& du fclnitre. Les Modernes l'appellent Pricipitatum.

lleftfortfouuerain .à guérir les viceres malins, & principa-

lement ceux qui procèdent de la vero'de. Aucuns necrai-

gnent point d'en bailler demi fcrupule, auec perles, & autres

clmfes qui confortent le cceur , à ceux qui font crauaillcz des

gou'resde vcroîle. On le donne aufïî aux mélancoliques &
fantaftiqucs, tout ainfi qu'on fait la pierre Arménienne,

ainfi que plus amplement auons déduit en noftre traitté de !a

aux icunesgcns, & aux petits enfans. Entre lefqucls eft Era-

fauolus, homme de bon fçauoir, lequel dit enfon traitté des

fîmplcs , que fouuentesfois il a fait prcndrede vifargentàdc

bien petits enfans, qui eftoycnt à demymors pour raifon
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bonne es mé-licaniens Oftionnez à faire renaiftre le poil rom
bé par la pelade, & aui-dirres & feux volagcs.la prenant par
la bouche ,& l'appliquant en dcliors. Qjiînd elle cil G bien
broyée, i|u'on ne la fent point fout le doigt , elle eft bon-
ne pour cfclarcir la veuc, li mettant danï les yeux. On
la boit aufsi contre les accidens & triftçffesqui aduiennent
au cœur.

Rubncx Sii<.ojnc4:Grici, Mil/os Sinupicf.Françoii,

& Apothicairu^Boli Armuii comman: ItalUtts,

Boh Arm!ni>:Arabei,M''g*reTMaira:E{pd-
,

gmlz., Almugra.

blanch.
.
dequoy certes le m'eftonne grandement , veu q u',!

«bîaSe. Rubr.cavnemâiredelër-

KHhncafnbrili,: Crus, MilmTeHomce Frm

^^ .gr.
: luUcm, Terra roffa : AU.r^uJ,

CHAP. LX XI.

Lebonboli Armcni commun eft pefa!it,malïïf,&

retùint à vn foye,& n'eft pierreux:aiiisell roue dViie

couleur,& fort aifèàfe demeQ:r quand on le mouil-
le. On le tire en certaines baumes de Cippadoce: &
l'ayant bien nettoyé, onl'apportcen la ville de Sino-
pc,où on enfuit train de marchandife. Et de là vient

j

que cefte tctre eft appellee Rubrique Sinopique. Elle

tft deftîccatiue, &: aftringente, & relTcrre & rcffer-

me. Et par-ainlî on la met és emplattres préparez

pour les p!ayes,& és trochilques dcflîccatifs & a-

ftringens. Bui; en vn œufmoUet.ouclyfterifee.elle

relTjrrc le ventre :& eft fort propre à ceux qui font

trauaillezdufoye.

CHAT. LXXII.

La crare rouge eft de moindre efficace en tout&par tout que le boH Armeni commun.La meilleur eft
celle qui croift en Egypte, &à|-entourde Carthage-
laquelle n eft pomt pierreufe , ains eft fraille & aifee irompre. On en trouueauffi és Efpaignes Occidenta-
les

,
qu. eft faite d'ochre bruaee & conuertie en crav»

roupe. '

Les Anciens ont appelle la crayc rou"e, Rubrica fabribs pource ^ue lesCh ,rpent,ers Ln fe^uôyent o dinair":mmt voula.« .f, „,v rcr v ne pièce de bois : ca!- ,1, te.gnôyenc
Ieurcorda.rsdec=ftec^oye,pour tralfer & marquer à fuflece qu ,1 fadio.t r«ren:h=r,pour rendre leurs pièces à l'efcar

font ttttCUl

trt cefte-

& U fni
dente.

Self t^rfreni

des ^pethi- Qh"'^ ^''^y^ Sinopica,;e n'ay encore! trouué
pirfonne qui la m'ait fccu monftrer. Mais neantmoins, félon

re. Gali.nditqu'enl',flede ^^^Z^.^n^:^'^^^^,.
rou9e:ma,s qu. .neantmo.ns elle eft b,en d.iferente de U t«- ?f

'

ra figdlat,. A u reile
, ,e ne fçay bonnement fi Ucraye'«".itifl".dont vfent m.mtenant les Charpentiers , eft la vrave J ,L,r,ca fabr,hs de D.ofcor.de , ou non : car ce que n ay dftpar coincftures. ^ '

ge.don
rub
cil

q ue ic pu,,s conicftarer
,

il n'y a chofe mmerale qu, approche 3 o LemnU terr.i, Lemnium SiMu^ , & Lemnia Suplus de la defcr,pt,on de ruhnca S.nop.ca , que le boh Ar-
,

^ ^^^^.^ ^ &Sphriû.
Franco^

, Apothicaire
, Tnra figillata ,0HBohArmem ch Louant : ^raùt,. Thirimach.

t:m ^ Thimm.tchtum
: Italiens, Terra Mata

chRoIo ^„n,no OritnuU: Ej^aignol^, Ticrr'»
JcllMit.

CHAP. LXXIII.

plusae la ueictlption de rntinca binopica, qu
meni commun , lequel on voit ordinairement cher les Apo-
thicaircs,digeré par mafo qulrreestSi duquel les chirurgiës
feferuent grandement pour eftancher Le fang,& pour reilbu-
d«r les os rompuz ; combien que ie ne vueille affermer pour
le feur,que le boli Armeni des Apothicaires foit la vraye
rubrica Sinopica. Cefte terre rouge (félon que dit Geor-
gius Agricolî, homme fort curieux és chofes minérales) an-
ciennement s'apportoit feulement de Sinopé ville aflîfe en
Cappad jce : & de la vint q l'et'e printde nom de rubrica. ou
Arcanne Sinopique. Ceneintmoins on en trcuue aflez ail-

leurs : car il 7 a des mines qui f>nt toutes d c boli Armeni : &
d'ailleurs, on en treuue és mines ror,d'argent,debronîe,Si ^^f^rra Lemnia, ««^o?î5^rw»;(if Ltuant croift
defer. Ce qui me conferme en mon opinion , de prendre k l'.'il» j. c— i; ar '

boU Armcni commun , pour la rubrica Sinopica,ei^ que ie

fçay pour certain qu'on en apporte grande quantité des mi-
nes de fer qui font en l'iQed'Hclba, qui eft en limer Médi-
terranée. Item quece boli Armeni crt d.-coaleur duf.jye,
cftant fort psfant & mafsif en fi fubftince : & que d'ailleurs,

il fe diffouk ayfcmcnt quand on le deftrempcene.iu : ioint

qu'il a vne vertu fort defsiccatme & aftringente. D'au mta-
gc,vcu que le boh Armeni commuai n'eft le vray bolus d'Ar-
meniexertaincincnt encorcs qu'il ne croiflcen Sinopé, ce n«
peut eftre autre chofe que la rubrica Sinopica de Diofcoride
Au refte il y a quelques Modem,
mem Oriental pour la rub
fieurs chofes qui font contre leur opinion. Ht premièrement
la couleur ne fe rapporte : car le boli Armeni oriental n'a la

couleur dufove,ains beaucoup plus rouge : ioint qu'on ne
trouuera Authcur, qui qu'il foir, qui dieque U rubrica Sino-
pica foit graiTe, & fe fonde en la bouche, comme beurre.
Quant eft des proprietcz, ie ne facJicque Diofcorideait ia-

maisdit que la rubrica Sinopica férue contre les venins &
morfuirs des belles venimeufcs ; ce qui neantmoins eft le

propredu boli Afmeni Oriental lainli queptuuent tefmoi-
gner tous ceux quienvfent, l employanj mcfnie contre les

maladies peftiferes. Bref il eft fort difficile à demcflermis

Pliit.lih.

en 1 ifte de Stahmene : & fe treuue en vne baume ca-
uerneufe,qui eft en certains marais. Les sens du pays
amafll-nt cefte terre , & l'incorporent en fane de che-
ure & en font des trochifques, lefqnels ils marquent
de limage d'vne cheure. Et de là eft venuque ceftr.
terre a pnns le nom cle Sphragis Aegos , wr, /«
Gr.-a,^^iv.m atit.tnt a dire cjH:

. S,di, chiure Cefte
terre eft fort fingulicre contre routes poyfons • car

, • '^''*'"P""''-"^'''breuuageauecduvin,oubienauinr
dernes qui prennentle boh Ar- , n „ ,.I1, f,,v „„,„: <,? ,

"'J ^^'en auanc

ric« SinopL. Mais il y a plu- ^

°

'',f
'
^"^ ™'""^ f hors toutes poyfons.

leur opinion. Et premièrement ^"^ paieiUement bonne à toutes pointures ou
morlures des beftes ven.meufes. Pour cefte caufe on
la met paniiy les preferuatifs& contre-poyfons Au-
cuns s'en fcruent ésfacrilîces.Cefte terre eft fort bon-
ne aux dylenceries & flux de ventre.

Du temps de G aljen la vraye terre de Stalimene efioit forecognue en irahe. Car luy voyant que toutelaterre fediee
q u on vendoit en Italie , ettoit fofiftiquee ,fe délibéra d'en ailIcrquerreluymefmefur lelieu. Etdefaii

dcftrempéeneau. Quienvoudraeftreinformé l^Tam îe^'^^au^e rfiVd^
'•55' ment

,
qu'il life le fécond tome de noz EpiAres. Ph- tefmo.gneparlespirllcs fuy^ o'ùTdt^ïfi"/^ne met trois efpeces de rubrica Sinoprca i c'eft afliiuoir la terres qui font compofees du r^rflan,/& .^^fl'^rouge

,
la rouge claire , & celle qui eft de couleur moyen- fieurs cirps

, qui fe treuuent no"r cefte rt^f^ r"'"/
'. /.!-.5. ne entre les deux precedcn.es. Toutes lefqucUes diff/ren- fablonneufe Toutesfois po« les purifi ^ ? SSr " '^^'"''•""^

cesfevoyent notoirement au boh Armenicommun. Ma- forceeaudeflus,& les y lailTerfori dellrcper'iufq ues a ce que
le tout
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Ictoutibit rccluit en limon, ou en eau. Ce qu'eftant fait,

enverra toute la pierre & tout le fablon aller au fons;mais

la terre pure nagera fur l'eau. Et cela le peut voir en U terre

Lemnicnne, qu'aucuns appellent Craye rouge de Stalime-

nCïOU Sphragis(c'eft à direreel)de Sralimene,anGiennenicnc

nawM appelleeLemnos, pource que cefte terre eftoit marquccdu
m^r- ftau de Diane. Car le Sacrificateurdc Stalimene auoit la

atcie- charge d'aller qHerrc cefte terre aucc grandes cerimonies.

:nt /d Lequel eftant vcnuaulieu oiion la tiroit,rans faire autre

yÇgj/. facrifice de befles , il oftroit du fourment Sidelorge au lieu

d'où on auoit tire cefte terre ,cn fignede fatisfaftion : puis

5'y
rafsiette dudit lieu. Or Hepheftias cft du coftc du tenant en
I'ifledeStaIimcne,&au contraire, Myrîne cft occidentale.

Au rcîîc, ce que les Poètes dient Vulcan cftre tombé en Lçm
nos,S:qu'iîsrappcIientHepheftus,cftprinsSc tiré fahuleu-
fcmcnt delanaturcdc cefte colline , ou croift la terre feel-

Ice;car elle fcmWc tftre entièrement bruflcc, tant pour raifon
de fa couleur

, que pource qu'il n'y croift ni arbre, ni herbe,
ni pierre quelle qu'elle foit . Or par fortune, lorsque i'e-

ftoye à Hcphcftias, la PrcftrefTe eftoic allée querre de cefte

terre. Laquellcayant femc fur ladite terre vn certain nom-
bre de grams de fourmcnt & d'orge ,& ayant fait plufîeurs

portoit ladite terre à la ville, auecle plus grand honncurj autres cerimonies, ftlon la couftunic du païs, elle chargea vn
qu'il pouuoit. Apres cela ilmattoit deftremper ladite terre chariot de laJitererre. Etapres qu'elle fut arriuee à la ville,

en eau j & la reduifoit en limon, la troublant & demcftant
toulîours , pour la mieux purifier.Cc qu'ayant fait , il la laif-

foit rafToir; & puis il oftoit l'eau qui eftoic au dclTus : 6c par

mcfme moyen efcumoittout le limon quieftoit fîîus ladite

ciu : laifTanc les pierres & le fablon qui eftoyent defcenducs

au fond,c6inechofcs inutiles & de nulle confcquenccQu^ant

au limon gras qu'il auoit cuetl'y.il le faifoit foclier , luTcpcs A

ce qu'ildeumt comme cire moUcEt minartiflant ce limun en
petites malles, il les marquoit d'j fcau facré de Diane. Cela
faitjilmettoit fecher lefdits trocliifques à l'ombre , iufque'î à

ce qu'ils fuffent pleinement fccs.VoyUdonc comment le fai-

pres qu
cileaccouftra ladite terre au mode que dcftus. Voyant cel^

iciuy dcmanday fi on auoit point accauftumé du pafTé, méf-
ier parmy ladite terre, du fang de bouc, ou de chcurc, &
fi jamais cl'c en auoit rien entendu. Ce que oyans ceuxde
l'afsiftencejfe pnndrenr tous à rire , & fi y auoit de gens fore
faii.ins,^: quielioycnt bien informez des Anciennes couftu-
mcs de leur patrie. Mefmei'cus celte fortune d'y recouurcr
vn litire qu'vnd'.idit pais auoit xurresfois compofé, lequel
monftroit entièrement l'vfagc de la terre feellee. Et cela fut
caufe que i'achctay vingt milliers de cefte rci re fccllee pour
l'expcrimcnrcr. Or ctluyqui mcdnnna le liure quedcflus ProprieteX^da

foit la Lemniafphragis, ou le feaude Scahmene , tant cele- iocftoit des principaux de l'idc , lequel me dit qu'jlfefcruoitde bol: ^/rmeni
bré des Médecins. Aucuns l'appclfent Seau,pour l'imprefsion

dcl'imagedc Diane qu'elle poi re: 5i d'autres , pour raifon

deTi couleur rouge , l'appellent Rubrica Lemnia , c'eft à di-

re , Craye rouge de Stalimtne. Toutesfois il y a grande
diftcrenc!. entre cefte terre fcellec ,& la craye rouge cic Sta-

Iimene: car elle ne teint point corne fait la craye rouge. Ec
d'ailleurs , cefte lerre croift feulement en Stalimene , le long

ïl'vne colline ou coftau qui eft tout roux, auquel ne croilt

ni arbre , ni herbe , ni pierre , ains y croift feulement cefte

terre. Aurefte,ony trouucde trois fortes de terres : dont
l'vne pallc feulement par les mains du grand facrificateur

dudit lieu : l'autre eft la craye rouge Lemniene : & la tierce

laterrc fccHcc en plufîcurs accidens. CariU'appliquoir fur ï^e/^ei*.!»^

les vieilles plaves,&ditficilcsàcicatrizer:&cn vfoit contre
les pointures des v!pcres,& contre lesmorfures de toutes bc-
ftes fauuagc; & venimcufrs:& mefmescn vfoit corne de con-
tre poyfon :Ia prenant non feulement auant la poyfon , mais
aiifsi après qu'on feroitcmpoifnnnc.Il médit d'auâtage qu'il Compoft'ton
auoit efprouuc lacompolùion noinee Dia Arceuthidô, ainfi DU ane»~
nômeejpource qu'il y entre dcgrainedcgeneure,&de la xcr-thUm.
rc fccUecratftrmant qu'elle prouoquoit à vomir,& faifoit for-
tir la poyfon, encorcs qu'elle fuft attachée au vccre.Ut de fait,

nousauô^ efprouuc cefte reccpte en certains qui .îuoyct fou-
ipcçond'efircempoyfonncz de lieure marin,ou decânchari-

cft la terre à lauer, dont on fe fert à dcgrelfer les linges & 5 ®des ; Icfquels ayans beuce Medicament,oii entre la terre feel-

Tcftemcns. Etpourcequc i'auoye leu & en Dio(coride,&cn lee, vomirent foudain tout ce qu'ils auoycnt prins:& ne
certains autres Auiheurs, qu'on incorporoitS: peftrift^oirla fcntircnt plus les pafsions qui accompagnent les poyfonsdu
terre Lcmnienne auec fang de boucs, & que le Sacrilïca- lieure marin S: des caïuharides, " cncôrcs qu'on cuïl fait vn *fi^o'* ieCree^

teurde Lemnos fcelloit cefte compofition auecle feau facré meflangc defdites poyfons. Toutesfois ie ne (çay (î ce me- iiy

de Diane: il me print fantafîe de voir comme fe faifoit ce- dicament qui eft compofcde graine de geneure & de terre ^*J^P^'^-iema
fcellec feroit aufsi boncontre toute autre poyfon, que con - "'f^Jie d'uuoir

treles heures marins & les cantharidcs. Ceneantmoins ce/'"»t dcjditcs

gentilhomme Hepheftienaftermoi: la terre fecIlce cftre bon- /''^îpw.

neconcretoutespoyfons: de forte que la prenant en brcu-
ulge aucc du vin, elle gueri(r>ic les morfures des chiens
enragez :ou bien l'appliquant fur la pl îyeauec de for: vinai-

jfte compofition ,& la fymmetricd'icelle , pourl<;auoircom

bien on y mettoit & de l'vn & de l'autre. Parquoy tout

ainfi qiiei'auoyc cfté en Chypre, pour voir feulement les

mines qui y font , à fin d'y remarquer au rray les chofcs

minérales :& que d'ailleurs i'auoye pafle en labafic Suiic

de Paleitiiie, pour raifon du bitume, & de plufieurs au
très fimples qui font audit païs :aufsimeprint-il fantafîc de40gre-lccrn il ladifoi: cflre'forc honne aux m'ir'ures de toute::
nauigucr en Stalimene)pourvoirU proportion & mefure du
fang de bouc qu'on mefioit parmi la terre feellee. Car du de-
puis,au voyage que ie fiz par terre depuis Afie lufques à Ro-
me, pafTanr par Thrace & Macédoine, ie m'embarquay à

Troas d'Alexandrie, pour pafler en l'ifle de Stahmenc, eu vn
nauire qui alloit en ThelîaLmie. Mais ie fiz marche aucclc
Patron de me defcharger & mettre à terre,en palTant à Stali-

mene. Ce qu'jî fit: toutesfois ce ne fut au lieu où il me deuoic

rcdre. Car le n'eftoye ad uerti qu'en l ifle de Stalimcne y euft

deux grades citeziainseftimoyc qu'en cefte ifle y eut vne ville

capitale feulement,qui porcaft le nom de Lemnos : tout ainfi

qu'5 voit es autres ifles de la mer Egee, autremCt Archipeli-
ic. /",_.c_ /^L:„/^„» A_j o. -T- {\

bcftcs fauuagesja prenant auec vinaigre , S: appliquant fur
la playe les fueillcs des herbes que nous auons dit eftrc pro-
pres à contrcgarder de putrofaébon. Entre les autres il failôic
grand cas du chamara?., autrement fcordium , & delà p.=ri-
re centaurée,& du marrube. Quant à moy l'ayfouuenr ap-
phqué^ la terre feellee fur Us vlcei cs mahns & pourris, f,: ay
trouué qu'elle y fatfoit de grandes opérations. Toutcifois
i'yeiïmettoye fclon la grandeur Sf mnhgntre del'vkere. Car
fi l'vlccre eft puant , humide ,relafché ,Yalîc , S:moï,il n'y
aura point de mal de mefîcr la terre feellee en fort vinaigre,
iufques à la rendre à modedc hmon ou fange , ainfi oà'on
fait des autres trochif[ucs , dont lesvns font appliquez en

ÇOiCÔmefontSamos, Chio,Cos, Andros,& Tcnos.Or eftâtf Ovne forte, & les autres en vue autre: l'entens parler des
a terre, i'entendiz que la ville où i'eftoye defccndu s'appelloic trochifques de Polyidas,dc Prafion,& d'Andron, de celuy
Myrinc,& ciuenile temple de Philoftetes , nilacoUine de ouon appelle Bctinum. Cartousces trochifques font fort
Neptune n'eltoyent en ce quartier là, ainseftoyentdu coftc defsiccatifs, & font fort bons aux viecrcs mahns, eftansdef-
d'Hepheftias, qui eft vne autre grande ville de ladite ifle, &
aflez loingcaine de Myrine. Ec pource que le nauire vouloit

partir , ie fuy, contraint remettre mon voyage d'Hepheftias à

mon retour d'Afie à Rome : ce queie fiz , amfi que i'auoye

propofc. Car ayant nauigué depuis Italie en Macédoine, &
ayant circuy à pied toute la Macédoine, finalement ie vinsà
Philippos, qui eft afsifc fur les marches de la Thrace : & de là

tiray droit à la marine,quieftoit loinenuirÔ fix vingt ftades.

faits & demcflez ou en vin doux , ou en vin cuit , ou en vin
miellé. Quelqucsfois auf^i on les demefle en vin blancou en
vin roux, ou en vin b.'afFart , félon que l'affaire le requiert,
Toutesfois nous en parlerons plus amplement autre part.
On les deftaitaufsi quelqucsfois ou en vinaigre , ou en vùi,
ou en eau , ou en vinaigre mieiic , ou en eau & vinaigre,
ou bien en eau miellée. Et quant à U terre fce'Iee , ladcmef-
lantcnvne des liqueurs que dciîus,cllc eft fort propre à

D'OU en premier heu ie me fiï pafler à Thafon,qui eft loin de ^ fouder playes frefches, & à guérir les vieilles playes,qui font
Philippos cnuirôdenx cents ftades, & de là vins à Stalimene,

qui crt loin de Thafonenuiron fcpt cents ftades : &de Stali-

mene ie palfay en Troas d'Alexandrie, qui eft loin de Stali-

mene cnuiron autres fept cents ftades. Et de fait,i'ay mis icy

parefcrit & ma nauigacio, & le chemin q l'y ay tcnu:àce que
s'il y a aucun qui prenne enuic d'aller à Hepheftias, qu'illc

puiftë p^^rachcuer comme moy , fâchant & eftant informé de

de difficile cur3tion,& mal- ayfees à cicatrizcr.'Voyli que
dit Galien touchant U terre Lcmnienne. Enquoyon peut
voir que la terra figillata,qu'on apporte de Lcuât , S: qui eft

marquée de certains carafteres Turchefques , n'cft la vrayc
terre Lcmnienne. Car félon le dire de Galien , îa terre
feellcede fon temps cftoit fort rouge, & n'cftoit roufTaltrcj

C(vnmc eft celle que les brouillons vendent ordinairement

pouç
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pour la vrayt terra Sg.lbta. r,rquoy,c tiens auccplufieurs trafo & marquer, fe trouuc en certains wJroits Je cefle

Boll ,^r. q"' font oe ceftc op.n.on
,
que le bol. A tmem de Leuant eft fie. De a.rc queccfle craye rouge foKcelîedom a c.'î/n»

v.e.U.Le^^ vraye terre Lemn.enne. Cane fcay pour certam quece lien
.

il y auroit de rabfurd.t^ : caret. la touchant fLiem;^^^^
M»/. boli Arraenide Leuant ne s apporte d Arnicnie , ou le vray elle teint enrouée. Ce font les caufcsSf râT ^

bolus Armcnus, ou limon Arménien croifl:3ins s'apporte de duifent à penfer que la terre T pmn,^ aTt Ivi'^'^^
"

^r.l'ined. Stal,n,ene,& do la nr.fnrecolbne dont parle Gal.en. Suelqu'auLcoHtle^laVu'lepa^rng
r^^^^^^^^^^

„„i „,^Io,ntquekI,mon,oubolus Arménien douven.r d Arme-
. ro.t élire ou par tremblement de terreLdue,^p?;L°T

*-OTitime.n«.'i'™Galicn,&c(liaunecommeochre,&ncftextrcme- dations deaui cfcoulcefce qu'on a ix-uvoirn,r
"

G4l. lib.,. mtnt rouée comme le boli Armeni de Leuant. Ce q uc Ga- en beaucoup d'autres l,tuï)ou bien parla Pran^, J^î
'""'"'^

I'=n™-ff^""-"ement.d,nantamfi:Aurefcdurantcefle foing des iLtans à cult.u3 ^^feet^^^^^^grandepefte,onnousappartadesquart,ersd Armen.evoi- «itranfaueeen quelque autre forme& nature iriefoirlins de Cappidoce vne certaine terre launafti e,qui citait en- entre autres Dlante< rariiia.,.^ l

"^t ae raie

coresp:usJ,ïccatiueque.esautr.s.CauyquiLnfitpre-'^,eo„bla:;!c5rV"à^^^^
fcnt I appcUoit Pierre

, & n cft.mo.t point q le ce fuft terre. non à tirer cefte terre Lem„,enne:veu mefmJqtf«s nefa tUCette pierre eltoit fort aifcc a pulucriTCr. ni plusni moins rcnt qu'me fois l'an- ^ rr.n,l,„„ i- ;y ''"fH" "sne ta ti-

que la ihaux viue, qui fe fait de pierres bruflee^^ Et tout ainS trouuer deWnr& naZ 'n.poa;Wed'e„

qu'en la chaux on n'e treuue point de fablcauffi peu en treu- Ceux qui laV^rent font Gr s r^ïi, le T •?"d"Ao„fl.

;ie-onaulimonAtmenien.Carp.Ian.leboluso!tliraonAr- ceft à ^cauoiHe GouûernrurT^^^^
raenienen vn mortier,onlerend auflî menu quelachaui.ou laneucVaiiuodi^ & niipl-.i,»- . je ' '"'cur

que l' After Samius.Combien qu'il ne foit fi le^'r que la terre c.er^s : « n J uneitllftoul s^ s efc\ /""'T"Samienne:car le bolus Arménien eft plus tSalfif, & tient le pionniers qui defenden a"™ '
''""s gardiens

,
que

moinsde l'air: se par-aininl met en refuerie ceux qui nele LLaux Mri'o^ "ô .^dl^^^^^^^
confiderent de prer,p3ur fauoir fi c'eft pierre ou non Voyià udlleufeLntïôu^e 0?nTfi.?r ?

°"

qu'en dit Galien. En quoy on peut ai/ement voir le boli Ar- qu, eft fu puvs foit bonne & 1, r" "'"c'"'"^
meni de Leuant, qu'on vent ordinairement cher les Apo- IQ L cel[rqS"L trluê^^n^t^.^^^^^^ f'^l^'^
.hicaires

.
eftre bien différent du vray bolus ou limon Arme- les. aquelle eft "raffë& ^hraLe ï'?" ^T"" ''"J

'^"î/"''"

nien. Or pour retourner fur le propos de la terre Lemnienne, n'eft entremiflerd'Lcfn^^^^^^^^^^
£ptcialement de elle qui

lelieu d= Fuie Stalimene , où on treuue maintenant la terr^ «ufc l"a,!!^^^^^^^^^
feeUee. n'a aucune des mcrques & crconftances que Galien &nonX puis il" eache^Vl .

' heures entières,

luyattribue.à ceque l'ay peu comprendre es let'tres du D. tint feuCent a ù' k ,
7^

Eftienne Albacario , qui acircuy & Uyagé quafi toutel'ine, 'année f^uâte lu

^

lefquelles m'ont eftéenuoyees de Conftf itinople par le S ir^de iffurdit^rX „?f m*^"-'/
AugenusdeBusbeke.Iemcttravicyledired'A'lbacariusef- peinedeLielkn^^^^^^^

^"«'«"«t»
criu''antauS.BusbAe,parlec5mandcmétduquel,&toutex- fa bneuete'du 'temps
preï pour e ,1 s'ertoit trifporté la il Jit d5c ainfi: Les habitât den a"puys carTe'^l 'eu eft fo« T""""
de l'ille.quifontGrecs.alTeurentlort &fermequ'iln'yaen ree&bierch"fif slare^r,

Apr« qu'ils l'ont ti-

toute l'.nè qu'vn fcuUieu.d'ou on tire la terra figillata, qui eft eTpre&deh iaue^ ran^^r^^^"^^^
vnquidam.qui a charge

vnccoUine'oucoftau,voircmefirrequ',!snefaufntau;?eIieu5<' du^/pour u r^^^^^
q-ceftuyid'ou les Anciens l'ayent tirée : adiouftans qu'on ne les mains, i mode deS * , ""i''^'^ paiAnirentauec

tlouueL Autheurquelqu'/foitd'entreeux, quiendifeau- tes palbt;esry it primfn le fa^^^^^^^ ^P'""
trement. Si ne croiray ie pourtant que ce foit lacollinc mef- lement lalaiflint recherT,n<T

^^^^^

me.d'ouonlaprenoitdutempsd.Galieniattenduqueleurs dmé du mefmé fel & ^en^f^^^ ^"
defcriptions ne fc rapportent aucunement. Car GaUen dit le Grand Turc Nolet neanl

" ' Conftanttnople vers

que cefte colline eftou toute roulf. , comaie fi elle euft efté Stahmene o^nen nenr .r„
' '

'^''^

brufiee, & qu'il n'y croifiliit ni arbre, ni pierre,ni plâ.eaucu- pou àu"ant qu'on ire k aT"an '"'"^ ^-^«^
ne, ains tant feulement de cefte terre fecU.e, Cequiefttout vray qu-re l\ermis au Co,,, " '/ïn^T" ^'"^'^'^

autrement en la colline, dont on en prend mamteiant. Car quefaue peu cnTemb e à fefnrin
" ' ^

es lieux fpecialement dont on la tirefon treuuede fort gtan- auec itihibitionft" f ftîoites ^
" "^"^moins

des & groffes pierres , defquelles mefmes on faitdemeufesde ner àleu~ 'Aufa™ ïpt" i^^^^^^moulinrioint queU terre napparoift en aucune façon roufli 40 delalauer,auqucl par priuileL & rôno. '
P ^

i .m bruflee : eftant au contraire tre sfcrtile, & produîfant force vn fachet RUis éeflecv nVftl
«nsefpeaal on en donne

arbres & phntes, & mefme rendant bonne quantité de bled. Vol en fomm, „ ou'eni fr'"' ^"ft '''' P""*^'--

deL.gum;g.,& defar.oUprincipaIement,lloneftfongneux Te'^dunu î^bfireravYM,J '
dod.-ur Albacario:!e

à la cult.uer. Cefte eollme regarde l'orient, & eft voyfine d'v- p ofefZ de MS «^^ ""^'^ ^ ^""^

ne villotte,q u'ils appellent Refpondi : au fommet de laquelle ^arde d fe lafe tromperÏTl T:
qui s'efteni en planure on tlreia terre Lemnienne. Onyen fa terr M è^^^^^^^^
voit trois mines , def, utiles les deux . où par la panï on pre- vraye & lepitL" terra Lc2 t»<">'«er.es pour la

noit de terre feellce, font rumees, & toutes r£pl,es:la troilîef- Lrt quelg^ues ptbttes d^b^^ l'"?''
'

me,qui eft faite à mode de puys, & d'où pour le iourd'huy on quelS on.™^ ^^'^ =

en tire, regarde vers le Sepientrion. A u pied de la montagne parmi de blancher d ' roulfe^^-
1"

^' '<""^"'"".'' V '•'t

fourdent trois fontaines d'eau viue , defquellcs les deux , qui rounanteCer outlK^^^^^ f ' ""^

font les plus petites, font fituees vers la pUge Septentionale:
, „ me^M^D AZclnurfe^^^^^^

•" '"^f"

la troifiefme, qui cfHapIus gride, vers le Midy, arroufant vn ^ ° îbrtesdecoufeurs Or pÙ s oL^ ™
r"
"""" ^"

certain verger qui luy eft voifin.Au mefme endroit apparoift p„pos du bolus d'Arménie,!! n'vrurarr,r!,''°'"l'f f'"''"''"vne certaine petite chapelle antiq ue, ruinée, & toute defcou- icy les propriété, oiiXi L,
>/iura point de ma de met- «-t vr.,,ï

uerte, laquelleceuxdu païs appellent Sotira : où & le propre a nfi LaferrrA mcLn^r^ ' P"'<=
& mefmi lour qu'ils veulent auoir de la terre Lemnia, fe CuliereauTcfq'ffTnreV

f»" dcrsiccatiue eft

tranfporte le grand Sacrificateur de toute l'.fle, accompagné ^catarrhes ïa!,. vil 'Î7 'T'"' "'^^^'"^"^i^
de dew caloins (car ainfi appellent ils leurs preftres) & là°e- Metes el e eftfor^fouue ain P"""'-'..

lebrent la fefte de la Transfiguration de noftre Seign«,r fui rombcnt du cerutu Vn ' •^'^''""•'^ & catarrhes

lESVS CHRIST, luy chfntans Pfeaumes & louanges IfficulTé^d'âLine Elk eft ? r PT' ' ^ ^"K""-)''"'
enleurlangue. Cependant toutesfois, le feruice qu'il, font. Setche e&men^^
n'eftpointtantparmanieredefuperftitionqu'ondoyueob-

oufs finon a
vlceres

,
qu elle les engarde de

feruer auant que fe mettre à tirer cefle terre\ ains pluftoft à bou he-°u he"^"'^ ' ' ^'"^
"

raifonqueceiourmefirre efehet la célébration & fefte de la 60 t™pera°ure de f- ^ 1
" IT*"™"" ™?^^''''<^

Transfiguration de noftre Seigneur lESVS CHRIST, mXam^nr'^.fc f
' "1='™'''=

• 1« «ut amlî quece
à l'honneur de qui ce vieil temple eft dedié. D'auantage b ftulesTnr r

'^"'"lorre& reiferrer toutes fi-

terre q ue l'on tire du heu furdit,eft pour la plus part bhnch t fotdemënttn v apZu""
"^P^''-)""'»" l"' viennent at.

ou roufiaftre, eftant aufsi (mais bien rarement) vou^, & iau! tover ks c ilofirJ,T T ^Tn°^^'''r'„^ P"" ^
ne

, & femblable au boU Armeni commun : mais lue dont med" amen p^^^^^^^^^
' «

parle G alic, eft fi pleinement rouge,qu elle ne diffère en rien mels fonr Trf^ï r '"f"""^'
vleeres du poulmon, lef-

delarubrieadaqu^Ucaufsi.eftantffit^edescharpent.ersprr ^^S^I^S^^^lS:^:}^^
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tropgran^ Et par ce moyen ont efté entièrement guéris

pluGcursquiauoycntlepouImonvIcerc. D'autres, Se mcf-
mcs aucuns qui s'cftoyent tranfporte'z^e Rome en Lybie,

pour Te faire guérir de cefte mal.ii'.e , s'en font bien trouue? ,

& ont demeuré longue efpace de temps en bonne fantc,coni

me il leur fembloitrmals du dcpMis^pir faute de bon reginiCj

ils retombèrent en l.i mefme mnladic:?c neantmoins,comme
t'ay dit, le bolus Arménien leur auoit gr;u!ement fcru*. Y en

a auf'-i pluSeurs à Rome, qui ne poun^tns auoir leur foufflc,

ont cfté grandement fouîai^e?. parce médicament. Aurefte,

du temps de la grands peftc . qui ne fur moini calamiteufê

^tramsntum fitrorium^ fiHe Chatcantkon:Fra?tcBif^

FitriolyOH Copperojê: Arahs, (JalcanfumyCafcanr,

Calcand^& tAka(c^iàis : ItpJtenSyXhtrish ; ^Ue^

C H J P, L X X nii,

ïl n*y a quVne forte de vitriol , le prenant généra-
lement: & cil vn corps tendre & amaffé. Ceneant-
moins fi on regarde Tes efpeces» on en troimcra trois.

qae celle qui fut a Athcnesdu temps de Thucydide, rousjo p.-,- j,, ^ 1/ . ne-
' 111, - r ^i- .*" v^ar on trouue au vitriol conr^cle » qui eit rait natu-ceuT quibeurent du bo us Armrnten furent louaain guéris. , » v.,vju( laiL inm

c qu

Qu^ït à certains à qui ce breuuage ne fit rien , ils moururent
tousjne pouuâs rcfchipper pour quelque remède qu'on leur

donnaft. Dont s'enfuyt que ce mcdicam'. nt cft allcuré pour
ceux qui font curables : mais au< incurables & où n'y a plus

d'ordre,non. Or le conuient il braire auc^ de peticvin,& qui

lôit trempé d'eau , fi le patient n'eft e'i lîeure , ou bien que U
fieurene foit par trop gro0e. Mais fi la ficurceft véhémente,
il fiLit mettre à force eau au vin:combi->.-n que les (icures pe-
ftilencia'es ne foyenr par trop chaudcT. Àu reftcil n'eil: ia

queftion de parler des grandes opérations que le bolus Ar-
ménien fait és vlccres qui ontmefticr d'efbedeiî'cche?. Or

rellement de certaines humeurs qui dégonflent en
certaines mines & foffes. Ceux qui trauaillent és
mines tic Chvpre , ^ qui l'accouftrcnt , appellent ce
vitriol , StilJatiquc, c'rflàdire , à'goutte. Pctee/îus

l'appelle Pinarios: d'autres le nomment Stalaélicos,

c'fjla dtre
, difiillc. La féconde efpccc de vitriol

croiil fimplcment en ccrraines baumes & c.iuernes.

Et pour luy donner corps tSc rcfpcfîîr, on le mcten
d'autres folTcs flires à propos,où il fc conoclc.Ccltuv

lé peut on appellcr ou Pierre, ainfi que fajOjit celuy qui m'en *o eft appelle Pe6ton , c'efî kàire congelé. Le troizief-
fitprefenttou Terre, commeier.ppclîe : car meimcs ilen- nie s'appelle Vitriol cuit, ^ fe fait ordinairement
dure bien I eau. Voyia que dit Galic" Ip Hninc At-^ — ^ ^cbant le bnlus Ar-
ménien. En outre,veuqucIa terre rcç'lee& leboli Armcni,
pour eftre fort bons contre toutes poyfons , m'ont remis au
deuant celle pierre que les Arabes appelîcr Bc7sbar,& dont
ils font (î grand cas contre toutes poyfonsril m'a femblé bon
de mettre icy ce quei'cn aytrouué parefcrit. Ceftc pierre

donc, fclon quedient les Arabe: , a vne vertu fpeciîlc, & vn
don de nature de pouuoir refîfter vertiieufement à toutes

poyfons & venins rcarnon feulement eftancprinfe en breu-

uage,ains aiifsi la portant fur foy, en telle forte qu'elle puifle

en Ef>aonc : mais ce dernier cil inutile, & ne fcrt ;

rien. La manière de l'accoullrer cft telle : Après qu'ils

ont bien deilrempéle vitriol en eau , ils ic font cuyrc:

&par-aprcslciertenten vne ciftcrnc propre à cela»

pour le laiffer ntiroir-Cc vitriol (c congèle dans quel-
ques iours>& fc compartit dcfoymcfme,cnpluficurs
petites pièces fcmblables à dez , Icfquclles ellans en-

^ , 1, /• ' '
talTccs lVnedansl'autre,&:fc tcnans l'vncàl'autrc,

toucher la chair nue du cofte gauche , eue furmonte toutes , Q /- r- \ ,1 r t n
poyfons & venins. Il y en a de plufieurs fortcs:car on en rrou ' lont faites a mode d' vne grappe de raihn.Lc meilleur

uede rouffe , & de poudreufc , qui cft blanche, tirant fur le vitriol eft celuy qui cft bleu, pcfant, bien cont^eié, &
vert.Larouirccftlaplusfinguhere,& la poudreufeva après. qui eft clair& tranfparcnr,comme cft le vitriol diftil-
Mais il fc faut bien garder d'y cfîrctrompt-: car on trouue i' ^„'„,,^.,„ „ 11 .r i t -n j>

d'autres pierres qu, font du tour femblables àceftecy,qui
^'^^ q^^^^^^ns appelIeni^Lonchotos Le meilleur d'à-

neantmoins n'ont aucune vertu ni propriété. Rafis, pour pfes cft celuy qu on appelle Vitriol congelé. Quant
auoir expérimenté ccfte pierre, en fait grand cas, & en parle

ainfï:La pierre Bczabar eft tendre & roufie, Si n'a aucune fa-

neur. Elle a vne vertu particulière r!e pouuoir rcfifler à tou-

tes poyfjns : car moymefme l'zy cfprouué en vn qui auoit

beu du napellus , lequel s'en porta tresbien- Celte pierre

ciloit rouifc, blanchaftre,Iegcre,& rerplcndiffantc comme le

feu. Cmainemcntie!,eMxtcft,fier,po^rranojrfouuemcf-4oded'elea^ aucc miel, il fait mourir la vermine
fois efprouuc , que celte pierre fi rt plus &apUis d efficace

l^^rr^ du

au vitriol artificiel il cft plus propre que les autres

pour teindre en noir: mais pour la médecine, il eft

beaucoup moindre que les precedens. Le vitriol eft

aftringent & chaud : & eft propre à fiire veni.- les ef-

carres. Mangé au poix d'vnc dragmc, ou prins à mo-

contrc toures poyfons , qu'autre fimpîe qui foit,& que mef-
me la thcriaque, ou triade , ni contre poyfon ou prefèruatif

qu'on puifle trouucr. Abdalanarach aufsi en parle ainfï:

l'a^vcuU pierre Bezahar entre Ifî:;m:iins desenfans d"Al-

mirama grand obferuateur delà Loy de Dieurpour laquelle

ildonna en efciiange vne fort belle maifon retirant quafi à
vn Palais q u il auoit à Cordoua, & ce du commencement de
la guerre. Ceftc pierre (félon que nous auons dit ) eft fi ver-

tueufe contre toutes poyfons,que non feulement la beuuant
au poix de douze grains, mais auffi l'appliquât fur les playes

&morfures des bcftes vcnimeules, elle guérit foudain lepa

ventre. Il prouoque à vomir. Beu ai'cc

d'eau , il cft bon à ceux qui auroyent mangé des

champignons venimeux. Deftremoé en eau, &di-
ftill '

'

e ésnarincs aueclaine ou cotton , il purf^clc cer-

ueau. On le brufle comme nous dirons cy deftbuz

au traité de Chalcitis.

Lcchalcanthum cft appelle Vitriol , pource qu'il eft cler
comme verre.On trouue de deux fortes de vitriol en Tofca-

- - V— 5 r- CQ
ï^ct&mefmcsen beaucoup d'endroits d'Allemagnc.'dont l'vn

tiët,failant fortir la poyfon par la fucur. Elle fait le mefmc,îa ' eft minerai,& fe congelé de foymefmc es veines delaterre:&
tenant en la bouche , & la fu(^ant par quelque espace de teps. l'a

Mais cefte pierre eft fort difficile à trouucr : car on en trou uc
d'autres fcmblables à eIle,quineatmoins n'ont aucuncvertu
contrelapoyfon.Aureftcilycnaquidictque és coingsdcs
yeiix de cerfs , s'engendre vne certaine pierre qui a quafi les

fgiç mcfmcs propriété?, que la^ierre Be? ahar.Difans en oultrc,

qu'en Leuantjles cerfs, prclle?. de vieiUc{rc,mangeiit des fcr-

pens pour Çc raicunir. Et pour furnionterle venin des ferpcs,

après qu'ils les ont manges , ils fc vont ieîrcr en l'eau, tenans

feulement la tcftc dehors. Ecdient que les cerfs cftanscnceft

cfi:re,il leur dégoutte des yeux vne certainehumeur vifqueu-

appdlc-on communément,Coppcrofc. Ily cnade diuerfes ^ ht r
ouleurs : car nous en auons veu en Allemagne de flmbhbc
au cryftaM'apphirs & emeraudes. L'aurre cftartificichSc d'i-
celuy lè fcrucnt ordinairement les teinturiers. L'artificiel cft
quelquefois mciileur 2i quelque fois moindre que la coppe-
rofe naturelle donc il fe fait:ce qui procède de la diucrfe tem-
pérature des lieux, des regios, & climacs. Le vitriol Romain,
encores qu'il ne foit trop charge de couleur , eft ncantmoin-i
le meilleur de tous. Celuy de Chypre va après,combien que
les Anciens l'ayent mis au premier ranc. Quât a celuy qu'on
apporte d' Allemagne,c'eft le moindre de tous. Cencitmoins

re3lar]ucil.c par-aprcs s'endurcit au Soleil,eftant faite à mode (Jo pource qu'il cft bleu,aucuns s'y trouuenc trompez. Au refte.

de gland. Et quant les cerfs fortent de l'eau, ccfte pierre tom'

been terre, où ceux la trouuent qui prennent garde à ce na

turel de bcftail.Orfi c'eft fable ou hiftoire, i'en laiffelciugc-

mcnt à ceux qui s'cftudient à rechercher les fecrets de Natu-
re. Qu^iconques voudra voir plus amplement les proprietez

& vertus de la pierre Bezahard , qu'il hfe le traité du' na-

peMus.

pource que la coppcrofe a vn gouft piq uant, al'pre, & aftrin-
gent , aucuns ont eil:imc qu'ellctenoit du foutfrc, du fer, de
la bronze, & mcfmcs de l'alun,du nitrc,&: du fcl. Al'cntour
de Senes on trouue pluficurs mines de ropperoie ,& prin-
cipalement es lieux maritimes en certains vallons fauuages
Si cgareï. Mais toutesicfdites mines ont pluftoft apparence
de terre que de pierrcayant vne couleur cC'dreejfic eftât mar-

X quetec
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quctee de plufîeurs taches & marques : dont les vncs ont U
couleur de rou îlc.S: les autres retirent au verd de gris.Quai
on la tire, elle iccre vne vapeur Mrt mauuailb, & de fenicur,

quafi de fouffrc. Pour cefte eauTe on ne 'atire comme les au-

tres mines : ains faut mettre la veine à iour defc^nuert pour
latircr.Car fi onlatiroit es cauc-nes fous terrccônie on fait

les sutres mines, les mefchâtes vapeurs qu'elle rend fcroyent

ayfement mourir ks pionniers qui la rireroyent. Or après

qu'ils ont tirée la copperofe , ih en font de grans monceaux
longs en certaines grades places qui P-"!! à iour defcouucrt,

& U lailTent là confire à la pluye, à U rofeçjaux bruuiUars,au

foie

Pendant lequel temps, à certains iours, on vient à remuer &
tourner fans detlus dcffnus la copperofe aucc houes & rat-

teaux,& puis on l'amalTe derechefcomme elle eftnit aupara-

uant,à fia de la fane mieux trcpcr & cuyre au Soltil. PaiTez

fix moisjils font vn couucft fur ladite copperofejpour la con
tregarder de la pluye , & du Soleil , à fin qu'elle ne feche par

trop : & la laiflent ainfî confire & fermenter autres iTx mci:;.

Cela fait ils tachent de conduire d'eau fous Icdi: couucrt , de

quelque nuiere ou fontaine prochainc;& fous ledit couucrt,

ils font vncreus.Iec)uel ils rmiliouchent tant q j'ils peuuent,
& d'ais de bois, & de briques, & de chaus , pour garder que
l'eau qui tôbcra dedans ne fe puiffb perdre ni efcoulcr. Apres
cela ils tonr venir d'eau clerc en cc crcus»par certains coduits

à ce appropriez : & mettent dans cefte eau, au tant de coppe-
rofequ'i! y en faut, félon î'nduis des Maift-es, demcflas lotif-

iours l'eau & la copperofe aoccde rahks & autres inftn^mcs

de bois,iufques à ce nue l'eau ait beu toute îa copperofe. Cela
fait,ils laiiicnt rafl.iir la fondrec, iufques à fe que l'eau in cor

porce en copperofe,commence à deuenir dcit. Et après cela

lis deftouppent ccrr.-tins trous qui font a cofté du creus,pour
faire fortir l'eau,& la conduire en vne grande cuue. Puis ils

mettent cefte eau en certaines tines de plomb ( car lacoppe-
roiè mangeroit tous autres métaux

)
qui font appropriées

droite & malayfee , & auoit enuiron vne ftadede long. Au
bout d'iccUe y auoit vn lac plein d'eau verde , efpeirc , & tyc-
dc. <^.md on commen^oit a entrer en ladite baume, 8c
par toute l.idefcente d'icellc on fêntoit vne cha'eur lèmbla-
hlcà celle qu'on fent es premières maifons des bains chaux,
qui fon; appellees des Grecs, Promalaâcria, pource que
ceux qui vont és bains chaux commencent à fedemortir , &
attendrir leurs corps crdites premières niaifuns. Quanta,

l'eau eftanc au fond de ladite baume,oa h void diililler gout-
te à goûte d'vn conduit qui vient de la colline : de forte qu'en
-ngtquatrt heures on en peut cueillirvingt amphores Ro-

& au vent, nuyt & iour, & ce par l'cfpaccdv fix mois.l Onismes. Or y auoit-il de forfaires qui alloyenc querrece-
.„-f I ._

_ .
_. r.

fte eau ,& la vuydoyent en certaines terrafles quarrccs qui
cftoyent au baftimcnt dont nousauons parlé cy deffus ;&
vcis que dans peu de iours cefte eau fê congela & Ce conucr-
tit en copperofe. Quant à moy lors que ie commençayi
entrer en cefte baume où fc prent cefte eau verde & tiède,
1 air d'iceiîe me fembla fort difficile à fupporter ; car il m'c-
fiouffoiî qual1 , & fentoit fort la copperofe & le vcrd de gris.
Quant à l'eau , à fon gouft on cognoiifoit qu'elle efloit de
mefme qualité que l'air de la baume. Pour cefte caufe les

poures forfaires n'y pouuoyent durer : ains alloyent querrc
ladite eau tous r.uds, & ce toulîours couranSj & en la plus

l'eau qui tôbcra dedans ne fe puifT^ perdre ni efcoulcr. Apres 20 grande diligence qui leur eftoit pofTiblc. Tout le lonede
.1,^ J' _ .. _1 - S J !.. I _ .1 . . ^ .. W.

li baume, par certains inceruallcs, y auoit de fallots allu-
mez.

, Icfqucis n'y duroyent gueres : car ils eftoyent incon-
tinent eftcints & cftoufTez. Au refte l'cntendis des gens du
païs que de petit à petit & depuis long temps ccftc baume
auoit cftc ainii cauce : & que l'eau verd« qui tomboitau lac
de la colline fe diminuoit de iour en-wur. Et quand on
voyoit que la fontaine comtncnçoit à tarir, les forfaires
cauoyent la montagne plusauant. E: médirent que autref-
fois tftoitaducnu que tout cc qu'on auoit fou y tomba,& tua
lousceui qui cftoyenfdeiîous, fans qu'vnfculen peuft rc-

,
chapper, & gafia tout le chemin delà baume : de forte qu'ils

pourcela fur des fourneaux. Et auoir mis le feu efdits four- 5 o furent contraits faire vn autrechemin , & le continuer luf-
neaux,ils font bouiMirladitecau certaines heures, & icttenc

dcdâs vn quurrcaudc fer,oudebron7C:c3rles maiftres dient

que le vitnolnc fe prcndroit iamais (î on n'y mcttoit du fer,

ou debrozc,Icfquels fc fondent en peu d'heure en ladite eau.

Et après que la copperofe cft fuffifamment cuite, ils oftent le

feu du fourneau , ScisifTent ralToirla decoftion, iufqucs à ce

qu'eUefoit tiede cède peur que lestincs de plomb ne fc

fondent fur le fourneau, fi on oftoit l'eau qui eft dedans. Or
après que toutes chofcs font ratiedics,ilsvcrfcnt cefte matiè-
re, a;nli cuitc,en autres tines de bois;& la laifiTcnt congeler ni

plus m moins,qu'on fait l'alun de roche. Et voylà comme lè

quesà cequ'ilseullênt trouuc l'eau verde. Voyla ce quei'ay
veu 8c apprins touchant la copperofe , dcquoyie t'ay bica
voulu faire part, encores peut cfire que tu penferas qu'il
n'eftoit trop neceflaire de cc faire : ceneantmoins il eft beau-
coup meilleur de le fauoir que deTignorcr. Cependant tou-
tesfois ie re veux bien nduertir, qu'à la main gauchede l'en-
trée de cefte baume, nous y vifmes des mines de fory,de chal-
citis, & demify. Tellement qu'on peut coniefturer que tou-
te l'eau de pluye qui tombe fur ladite colline dcflrcmpe & la-
uc cefte terre: & que par cc moyen le fory, mify, & chalcitis
fc faifoyent naturellement : comme aufsion faiibit artifi-

fatt le vunoI.Que s'il refte encores d'eau qui ne foit prinfe & 4cciellemcnt par la fournaifc la bronze, la calamine, la tutye, ie
cori^clecils la recuyfcnt vne autresfois,gardans toulîours le fpodium, & le diphryges. Voyla que Galien du touchant la

Cd! lih.9. ïTi^/me ordre que deffus. Au refte, du temps de Galicn ceux copperofe. En quoy il appert, que cefte eau verde qui diftil-

/împLmed. de Chypre faifoyent bien autrement la copperofe , qu'en la loit en la baume , ciloit leau de pluye qui tomboit tous les
j„ir. -'^^ i__t r.

! ,_ ans fur ladite montagne. Car attendu que cefte montagne
tftoit fort caucrneufe, à raifon de la grande quantité de mi-
nes, tant de fouftre que autres mines dont clic efloit pleine:
cc n'cft de merueilles tî par trait de temps, l'eau de ladite m o-
tagnr s'cfcouloit par les condu:is iiifqucs au fond d'icclIe
montagne , attirant aucc foy Its plus fi-biiles parties de chal-
citis

, de mify, detbry, & de bronic : & lî elkfecuyfoit & fe
confîoitpar le moyen des mines dcfouffre,dc bitume, &

congelée, ils la recuyfcnt vneautresfois,gardans toulîours le

mcfme ordre que deffus. Au refte, du temps de Galicn ceux
de Chypre faifoyent bien autrement la copperofe , qu'en la

manière que delîîis : ainfi que luy mcfme déclare, quâd il dir.

Par fortune, dit-il, le m'apperceus que la copperofe fe con-
uertifatt en chalcitis.Car ayant apporté de Chypre vne gran
de quantité de copperofe ,iccognu5 que en moins de vingt

ans le deflus de la copperofe s'eftoit conuerti en chalcitis:

demeurant toufiours le dedans copperofe comme dcuanr.

Etdefait i'ay bien voulu garder cefte copperofe ainfi tranf-

muec en partie, iuf,]uesàcequ'clte fuftdu tout changée &
conuertie en cha j me donnant garde tous les ans àf Ogutres mines chaudes qui eftoyent cachées és veines delà
la mutation qui y fêrcit aduenue : tout amfi que l'ont voit

aduemr à la chalatis qui ff conuertit en mify, ainii qu'auons

dit cy deffus. Cependant lene me puis afiez cftonnerdu na-

turel de ce mcdrcament , comment ]1 cft poflible qu'il puiffc

tftrc affex chaud ,& véhémentement aftnngcnt. Et néant-
moins il n'y a riCn fî certain qu'il peut confire &c:ontrcgar-

derdc putrefadion toutes chairs humides , deftccham parla
chaleur toute ^humidité : & conftipant & rclferrant la fui>-

ftance de la chair par la vertu aftringente qu'il a. £nq«oy
aoiïî oncognoitqu'iltientquelqucpeudelhumide: & tou-
tesfbis ilnelaiiu: de deffecher & rcflerrer toute la fubÛancc

Copperof

dtt teps de

Calim ye-

natea ym
hanme.

terre : de forte que tombant en la foftè , dont eft fi deffui
parlé, elle auroit acquis , par le don de nature, la proprié-
té de la copperoic artificielle. Et de là venoit que fans
autremeat c»yre ladite eau verde , on la raettoit fecber &
prendre en certaines tcrralfcs quarrecs

, appropriées àcela.
p'auantage pour la faire congeler & prendrc,il n'eftoit ia bc-
foing mettre dedans de fer oudc bronze 5 ainfî qu'on fait en
lacopperofe artificielle :c?rccÛeeau, paifant par les mines
de bronze

, cmmcnoit auec foy pluficurs pièces de bronse,
lefquellcsfefondoyent parla vertu que laditceauauDit «-
quife du mify,&dc chalcitis: ce qui fcpouuoitajfcHient voir

dcia chair. Au rette du temps que 1 eftoye à Chypre , le vis 60 en lacouleur de vcrd de gris qu'auoit ladite eau. Et par-amfi,„.^u .„^„^.^r^ A K
;
,'.^.;.,..7i

'lfautconcIurne,queIacopperofcdeChyprecfloitcompofec
& amaftce declialcitis, mify, fcry,& de bronze. Ce que Ga-
licn monft:re ouuertement, en ce qu'il dit au lieu prealleguc:
le te veux bien ad uertir, dir-il^q uc du cofté gauche de ladite
baume, nous vifmes des mines de fory>de cbakitis,& de mi-
fy. De forte qu'on peut conicdurer, q-uclc foiy,lc inify,& la
chaîcitis s'y faifoyent naturellemem par l'eau de pluye qui
deftrcmpoit & lauoit ladite tefre : comme au&i on y fai-
foit artificiellement par la fourraaifcjla bronze, la çalami-
ne,Ia tutyc,Iefpodium,& le diphryges. Quât cft de moy i'ay

prin's

tirer la copperofe à la manière qui s'eniuit : 11 y auoit vn
grand baftmient à l'entrée de lamine, qui efloit fort long, &
aflctbas: & cftoit ioignant ce baftimcnt à vne colline. A la

muraille gauche dudit baftimcnt , q ui eftoit à la main droite

de ceux qui entroyent en la miïic, y auoit vne baume cauce
dans la colline qui tenoit audit baftiment,quj cftoit de la lar-

geur de.trois braffcs d'hommes , & de la hauteur d'vn bien

grand homme, de forte qu'on y pouuoit aller droit ^ans fe

courber. Celte baume alloit toufiours en baiflant, & n'e-

ftoit pleine par tout: car en plufïcurs lieux elle cftoit fort
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prins garde i cela en certaines mines de copperofe qui font
auprt;^ de Tienrc : ou ic ne doute point qu'il n'y ait à force
mil)' , fory , & chalcitis. A quoy ne prenant garde Br.ifa-

uoIuSjû: voulant taxer & reprendre Galicn, luy mefmei'eft
rendu fort reprchenfible. Car, efpluchaiu ce pa'fl'age de G a-
lien,où il djt,quclacopperofe qu'il auoit,•>.menée deChypre,
s'cftoitcsinuertie par trait de temps en chalcitis, il dit que no
ftre vitriol artificiel en fait atitant. Mais toutesfois fi on le

demclleen eau, qu'il redcuiédra vitriol comme au parauant:
& que parce moyen on ne peut dire qu'il fut véritablement
conucrri en chalcitis : à quoy Galien n'auroit prins garde.

ÎI9

res. Mileàmode de collyre dans les fiftiiles,eIJe les

guérit. On fait de chalcitis , ce médicament qu'on
nomme Pforicon : prenant les de;ix pars de chalcitis, Pfotkm.

&vne part de calamine, S; broyant le tout en vinai-

gre. Après cela ilconuient mettre celle compolitioii
en vn pot de terre, & le bien eftoupper, & mettre le-

dit pot en vn fumier, & ce durans les iours caniculai-

res ; & cela lè fait pour rendre ce médicament plus
acre & mordant. Il a les mefmes proprietez que la

MiiskbonBralauolus nabien entendulc dircdcGalienj'OrhTi.-iV.e i,.^,.., „ i i I j
où ,1 dit que l'eau dont le faifoit la coppcrofe en Chypre ,

Aucuns me;tcnt autant de chalcitis que de
oppcrofe en Chypre

abbi cuuoit & arroufoit toute la Montagne :& d'icclle pro-
cedoyent naturellement es veines delà terre, la chalcitis, le

niify,& lefory. CarGalien n'a voulu dire autre chofc,finon
cjuclacopperofccftoit faitede chalcitis deffaite en eau. Car
fi la chalcitis naturelle, demcfleeen eau,re coniiertit en cop-
peroic : ce n'cft de merueilies ii ccllequi fe fait partraitdc
temps de vieille coppersife, fait le mcfmequela chalcitis na-
turelle. A cela n'empdche , que lacopperofe Chypriennc
eftoit non feulemét compofee de chalcitis, mais aufsi y auoit
dumify,&du f>ry : car ( comme nois dirons au Chapitre

calamine, & les pilent auec du vin, pourfuyuansau
relie tout ainli quedeffus. Pour brûler la chalcitis, il

la faut mettre en vn pot de terre qui n'ait point Icrui,

& la fure brûler à feu de charbon. Si la chalcitis fe

brûle auec choies humides, il la faut laiilér fur le feu
iufquesà ce qu'elle ne iette plus de veilles, & qu'elle

foit parfaitement fcche. Mais auec toutes autres cho-
lisjilla faut lailfer brûler iufqiics à ce qu'elle ait prias

fuyuant)ces trois mines , alfaucir chalcitis, mify,&fory, ïo vnecoulcur ' de role,ou bien qu'elle foit rouge com- t Crec R,.
félon que dit Galien, font d'iinem-iînc efpece, &ontmef-
mes proprictcz.Aurcfte, il n'y a pas long temps que Martin
Guidottinus Apothicaire de "Trente,homme fort diligent en
Ibn art , m'éuoya de copperofe naturelle q ui eiloit fort belle

à voir.Car il y auoitvne pièce meflee auec du mify.qaieftoit
toutecomparticpar lames arrengces l'vne dclTus l'autre , &
lefquelles eftoyent fcparces l'vne de l'autre en quatre ou
cinq rancs ; chofe vrayemcnt fort belle à voir , pour voir la

fplendeur dorée dumify reluire & eftinccler parmi la couleur
tranfparente de la copperofe. Qui me fait penfcr celle cop-
perofe auoir cilc autrcsfois chalcitis, qui félon Galicn, fe ren

'Ildl.fir. cotre toutîours 'fous le mify. Or pour retourner àDiofcori-

J

de, il ncfe faut efionnerdecequ'il dit la copperofe mangée
ou bue eftrc hone à faire mourir les vermines larges du ven-
tre, & contre les poyfons des champignons, veu que la cop-
perofe eft fort corroliue: car mefmes auiourd'huy onen vie

es mefmes accidens & en pluficurs autres , & s'en fert-op en
temps de peftc,la prenanten brcuuage : comme aufst on fait

fftiyleàe de fon huylc que les Alcumiftes tirent parvoyc defublima-
spfmfi. tion ; & neanimoins elle ne fait point de mal. Toutesfois

ceux qui l'ordonnent en temps de peitc , lauentla copperofe
en eau rofe , & puis la laifTent reprendre , & réitèrent celle
befongne trois ou quatre fois. On en prêt le pois d'vn obole
pour fe faire vomir. Et voylà comme on en vie. Oray-ie4o
trouué par expérience que l'huyle fuflit eft fingulier aux
graueleux , & à ladifticulté d'vrine, pris au poix d'vn demi
fcrupuleen eau d'agnmoine : femblablement aux afthmati-
ques , & autres aftcdions de la poiftrine qui caufent diffi-

culté d'aleine , auec decoftion de tufsilago,ou d'hjffjpe.
Il remet en appétit , en prenant quatre ou cinq gouttes en
vin,vn peu dcuant le part. Il nettoyé les dents de toute craf-
fe & rouille, fi on les en frotte, & les rend blanches. Il guérit
les fiftules & viceres malins. Bref il eft vtile à beaucoup de
choies.

me làng ou vcrmillon:ear alors il la faut ofter de dcf- rijfiutt.

lus le feu. Et faut foufdcr toutes les immondices qui
feront dcfllis, &ferrerla refte. Onla brûle aulllla

mettant fur charbons vifs, les fouillant touiiours,

iufqacs à ce qu'elle dcuiennc iaunallre. Ou bien on
la met fur charbons vifi , en vn pot de terre , la re-
muant toufiouts,iufques à ce qu'elle loit embrafee,iSc
qu'elle change de couleur.

' tJ^^if} : zArab:s ,Zfg,& Zagi.

CHAT. LXXri.

Pour choifir le bon mify , il le faut chercher en
ypre : & fajit qu'il retire à l'or, & qu'il foit dur.Chypre : & fai:

c5i: que l'efmiant if foit doré ,& refolendiffant com-
me vne ciloille. Le mify cil brullàiu , & a lesmeA
mes proprietez que chalcitis , excepte qu'on n'en
peut faire de Pfoncon;& toute la différence qui y
elUgillen ce qu'il a de trop, ou de moins, en film
i^u'it eft plm OK moini veriHcux <S' efficace. Le mify
d'Egypte eft le plus eftimc de tous, comme citant le

plus vertueux : mais neantmoms il n'eft fibon pour
les ycux,que le précèdent.

elanteria : Araùej, Bitirioi , & MMnn.

CHAP. LXXriI.
Chulcitis :A rabei,Cormar,& Chokhotta r.

CHAP. LX X r.

La meilleur chalcitis eft celle qui retire à la bron-
ze,&qui eft fradiem'cftantpierreufe, nivicille:&qui
a certaines veines longues & refplendilTantes. Elle a
vne vertu abfter(îue,chaude,& vlceratiue. Elle mon-
difie toutes ordures des ycux,& qui viénent és coings
d'iceux. On la met au ranc des medicamens quelque
peu corrofifi. Elle eft fort bonne au feu faint Anroi-
ne,& aux viceres cotrofifs Incorporée en ius de por-
reau,elle cftanche le fang du nez,& des lieux naturels
des dames. Sa poudre guérit & nettoyé toutes les

defFeiauofitez des genciues, & réprime les viceres

corrolifs,& les glandes qui viennent és cmonitoires.
Brulee , pilee , & incorporée en miel , elle eft rendue
beaucoup meilleure pour les yeux. Elle confume&
mondifie toutes les callolîtcz & alpretcz des paupie-

f II y a deux efpeces de melanteria : dont l'vne

croift comme le fcl minerai és bouches des mines de
bronze. L'autre, qui eft encierement-terreftrc, croift

en la fuperficie des entrées defdites mines . On en
trouue auffi des mines particulières, en Cilicie , & en
plulîeurs autres lieux. La meilleure eft celle qui a la

couleur de fouftfe,cftant liflee, nette, vnie, & qui

noircit incontinent qu'elle fent l'eau. La melanteria

eft auffi bruflante que le mily.

6q

Sory:iArttiies,SHne,^lfnrie,& ^Ifiri.

CHAT. LXXrill.

Ceux qui prennent le (bry pour melanteric, er-

rent grandement ; car le fory a fon genre à part : &
neantmoins il n'eft trop dilTcmblable à la melante-

rie. Toutesfois lefory a vne odeurfafchcufe,&qui

X prouoq
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{liment) qui eftoit à gauche, au rcganj de nous qui entrions,
eftoit la bouche de la mme.Eftant efdites mines ieycis com-
me trois grandes ceintures eftans IVne deftus l'autreidont la

plus bafii eftoit de fory, celle de defTiis eftoit de chalcins, &
la troilîerme& la plus haute eftoit de mifv. Or le Gouuer-
ncur defdites mines me voyant eftonné, me dit ainfi : Enco-
resquetu ayes trouue nos fourneaux fort denuc?. decala-

mme , cencâtmoins tu peux voir icy ces trois grandes richef-

lèî. lit de fut, i'en apportay beaucoup en Afîe, & de li à Ro-

.

me, & en ay toufîours garde iufques à prefenc , &(îaquafi

prouoqucà vomir. Leforyaufîl (c trouue en Egy-

pcc, & eu plulieurs autres régions , comme çn Lybie,

cil Efpsigue, & en Chvpre- Cc'.uy d'Egypteeft cfti-

mé lemciicur,&:celay qui fercneoiirrc noir quand

on refmie, ellant troué, graffct, & aftring-nt : & qui

avneodeur &vn gouft fi fafcheux, qu'il pvouoque

incontinent l'eftomac à vomir. Qu.mr à celuy qui

e.tant cfmiellé , ne fe trouue luyfant comn-.e fait le

mif',ilert d'vne autre efpece,^^ n'cft l'i vertueux trente ans que celafut. Parfortune ic n'auoye encores fait

que le précèdent. Le fory aies mefmcs proprietez 1"<= le huitiefme hure de ceft œuure ,
qui fut enuiron vint

que les trois fimples prccedcns. Mis au creux d vne

dent malade , il en ofle la douleur : & raffermi: celles

qui lochent. Clyftcrizé auec du vin, il eftfort bon

aux fci.itiques. Enduit auec d'eau , il amortit toutes

varioUes& rafches du vifage. On le met és medica-

mensqui noircillenrles cheueux. Au relie, tous ces

fimples, &toutes autres chofes minérales qui n'ont

palT'o parle feu, font plus excellentes que celles qui

ontp

le nitre, la' chaux, &:autres chofes femblablcs, qui ne

font fi véhémentes eftans crues , qu'eftans cuytcs:

car en les cuyfanc on fortifie leur vertu.

Combien que i'aye cicrit par cy deuant en mes Com-
mentaires, qi'il eftoit iiicn impoPsible de ttouuer la vrayc

ch.alcitis , mify & fory, (i mefmes qu'il fe trouuoit bien p'^u

d= pcrfonncs en Italie ,oudu tout point ,t:]ui en peulfent

fin;-r , & qui en eulTent veu : du depuis tnutesfois efta^ic i

Prague, .à la fuitte de la Cour dcrArchcd jc Ferdinand, on
^ r , i -o. __:/-. j_ t.. r,;- r =

ans après mondit voyage,& n'auoye encores bafty ce ncufief

me.-tant pource que ie n'eftoye encores aflcz rcfolu touchant

plufîeurs pierres, que pour raifon d'autres afF.ûres qui me.
furuindrent durant ce temps-là. Depuis voulant mettre en
auant ce neufîcfme liure,i! m'aduint vn cas (î beau, & fîcon-

fiderable,qu'il n'eft pofïîble le rcdre plus admirable, par quel

que artifice ou induftrie qu'on y puifte mettre. Carayantà
faire de mify,pour préparer quelque médicament, i'en prins

vn morceau auffi gros comme on pourroit tenir en la main,

encores qu'on ne trouue ordinairemct de fi grofl'cs pièces de

mily:car volontiers on le trouue toutîours par petites pièces.

aile par U tournailc : excepte le i'd , la lie de vin, Et difcourât commcc s'elloit peu amalTer ccfte groffc piece^ie

la rompis, & vis que tout le dcff^s eftoit de mify , c6mc eilanc

la fleur de ce qui eftoit dedans. Et au deftbus dece!a,aflauoir

entrela chalcitis &'.emiry,yauoic vn certain entre-deux, qui

eftoit corne chalcitis à demi cÔuertie en mify:car du commen
cément toute la pièce eftoit de chalcitis. Mais ce qui eftoit au
plus profond eftoit encores vrayc chalcitis, qui n'auoît fenti

aucune altération. Ce que confiderant,5c me fouuenant que
éi mines ontrouuele mify fur la chalcitis , ni plus nimoins
qu'on rrouuc le verd de gris Har labronzejil me print fantaiîc

de regarder !a refte de fory , que i'auoye encores , pour voir

rs
- '

r r s'jl fcroit point conuerti en chalcitis. Et de faitji'en viz quel-
mapporta force chalcitis & mify du duchc de lirunluic. i-e ^ . j^. j-^^.^ .^^ ^^^^^-^

premier toutcsfois qui me I a_cucntc , eft Maiftrc Martm ^^^^^ j. ^^^^ pourroit conuertir en chatcins. Et par-ainfî
ijuidottinus Apothicaire de Trente, homme fort cu-

rieux en fon art, lequel m'cnuoya vne belle pjcce demy-
fy, laquelle reluyfoit comme fin or : cnfcmblc du chalcitis

&du fory,où y auoit de copperofc meflce parmi : difant que

CCS pièces auoyent efté trouuees auprès de Trente, en ccr-

tames mmesdecopperore,quifonc auprès de Leuigo. Quat
. à la mcianteria , il y a long temps que i'en ay veu parmi les

yttrtoL 0 ^ monceaux de mine. Au reftc , Brafauoius eftime que

le vitriol furnonimé Romain, fuit !c vray mify : ce qui eft

fauxj&csloignéde toute raifon.Car le vitriol Romain n'cft

Jimfi.med.

ce n'cft de mcrueilles fi ces troi.'; mcdicamcns,airauoirlefory,

1 J chalcitis, & le mify, ont mefmes proprietcz,cncores qu'ils

foycntdiffcrenscn maiTîuetc,& fubrilitc. Car le plus maflîf

des trois, c'eft le fory :1e mifycft le p!us léger :& la chalcitis

tient le moyen. Ces trois mcdicsmes font cauftiqucs&bruf-

lans, 6f cauicnt les crouftes , que nous appelions efcarres. Ec
combien qu'ils foyent brufîans & cauftiques, pour cela neant-

moins jls nclailfcnt d'eftre quelque peu allringcns. Au reftc

le mify applique fur vne charnurc dure,n'eft fi mordat que la

-, ,^ ,. , chalcitis ,
encoresqu'il foitaufïî chaud que lachalcitis :mais

dccoulcuraor,^cncft rcfpkndiftant comme 1 or, quanti on
^j^.^^ j.^^-^^^^ ^^[^^^j^ ^^^^ ^ compofé. Etcombiea

ie rompt :ains eft compcfe Je ma^icrc femblable aceUede

verre. loint que (fiioii que dit Galien) le mify n'cft artificiel;

ains eft naturellement fait & compofc és veines d^ la terre.

Car, parhntde lacoppcrofe, il dit ainfi:Ie te veux bienad-

i:ertir,que du coftc j^auchc debb^umcdelacoppc -ofcjnous

vifmcE des mines de fory,de chalcitis,& de mify. Tellement

qu'on pouuoit lugcr que l'eau de piuyc , qui toui boit fur la-

dite colimçjpaflbit par ladite terre,& lalauoit : & delà fc fai-

foyent naturellement le fory & U chilcitis , & le mify : &
aitificicllemcnccn!afournaifelabronie,la calamine , latu-

tyc, lefpodiumj & lediphrygcs. £c vn peu après, parlant de

fory, chalcitis, & mily, il dit que entrant en leurs mines, il

veités veines dcfdîtcï mmes, comme trois ceintures Ion- f O

gucs , eftans l'vnc dcfius l'autre : donc la plus bafic eftoit de

lbry,& cciledu milieu eftoit de chalcitis,& la tiercc&laplus

haute eftu.'c de niiTy. En quoy il monftreouuertcment, que

ces trois chofes font minérales & naturelles : & qu'elles ne

ibnt artificielles, comme eft le vitriol Romain. D'auantage il

n'eft pofsible que le vicriql Romain puilTecftre vneelpece de

mify , attendu que Gal'en dit que ladialcitis fe conuertit en

mify, fans que le mifyfepuiffe conuertiren chalcitis. Par

quoy , veu qu'on voit notoirement & par l'autorité de Ga-
hen&par l'expérience ordinaire , quenon feulement le vi-

triol Romain, mais aufsi toute forte de vitriol fe conuertit en

la chalcitis que le mify:ceneâtmoins le fory ne fe fond point,

par ce qu'il eft plus pierreux & plus mafi^fque les deux au-

tres. Quancau mify,d'autant qu'il eft plus confie de chaleur,

& qu'il eft plus fecque la chalcitis , aufsi cft-il plus mal-ayfé

à fondre qucla chalcitis. Et en vn autre paiTagc il du ainfi; GaL Uh.^
Vous auez veu cy dcflus comme le mify & fory, font du gen- decomf.mei.

re de chalcitis,& qu'ils forcent quafi d'vnc mefme racine.Ce- fergen.

nc^ncmoins le plus fubtil & le moins mordant & moins

hruflant de tous c'eft le m!fy:& au concraircjle fory eft le plus

mafsif,& le moins defsiccatif de tous.

Dspkrygesi Arabes^ DlphrigU : Vrançois ^ M^irc

àt bronzée.

CH AP, LXXÎX.

On tient qu'ily ait trois eipcces de diphryges. Car

il y en a qui eit naturel & mineralslequel fe treuuc feu

Icmenc en Chypre-La manière de le tirer eil telIe:On

tr 01 [s.omaiii uidia uu.m toute lui i
- uc vm wi.ui.1 i.L

prent le limon d'vne certaine piine, lequel on fait fc-

Sin"ç!^iâr trrirde''"émp^^ q"uc1e viîrroïRo- 6o cher au Soleil,& d'ailleurs on le brufle auec feu de far

" " ' ment qu'on fait tout al'entour. Et pource qu'il eft fc-

ché,bruflé,& quafi roftitantdu SoIeil,que du feu de

farment, on l'appelle Diphryges. L'autre forte de di-

phryges efl cômele marc & la cèdre delà bronze fôn

due& purifiée.Car(comme nousauons dit cy dcfliis

traitas delà fleur de bronze) après qu'on a ietté d'eau

froide fur la brozc fondue, pour en cueillir la fleur,&:

qu'o»

main puilîeeftrevneefpecedemify.Tellement que Brafauo

lus euft mieux iugé,s'ileuft dicque !e vuriol ferapportoitau

Cal ïih. 9 fory,&nonaum^fy.Car fclonquedit Galien,comraclachal

fimpl.med citis fe conuertit en mify;aufsi le fory fe conuertit en chalci-

tis. Et pour monftrer à tous amateurs de ceftefacultc les œu-
ures miraculeufes de Nature, i'ay bien voulu mettre

q u'cn dit Galien, lequel en parle ainfi: Es mines de Chyprci

dont l'ay parlé cy defrus,& mefmes en Ijg»ontagne de Soly,

y auoit vri grand baftiment : & à la murale droite dudit ba-
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qu'on a ietté la bronze hors du fourneau , le diphry-

ges Ce rrouue au fond de la fo u rnaifccomme eftant la

lie de bronze;aulsi eft il aftringentcomme la bronze,

& a le mefiîie gouft d'icelle. Le tiers diphrygcs (è

làitainfi: On met du marca(fis envn fourneau, &
l'ylaiflc-on calciner ni plus ni moins que la chaux,

iuftjues à ce qu'il dcuienne rouge comme arcanne ou
craye rouge. Puis ils le tirent , Se le gardent pour s'en
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mode deg!and,efl:ant i3una(lrc,& de couleur de fan-
daiacha. On l'apporte par pecirs morceaux,de Ponte
&de Cappadocc:&eft elliméle lècond en bonté.
Onle brûle envn pot de terre qui n'a poinr ferui, à
feu dç charbon ; & le remue-on toiiliours , iufques à
ce qu'ils'enHam!5e,& qu'il change de couleur. Puis
on le met rafïl-oidir , Se le reduit-on en poudre. Il el t

. _ „ ,

^ft'ingent&corroilf. Appliqué.iUait venir efcarres,

feruir. Aucuns dient que lediphrvges fc faitfeule- jg^uec vn brulcment& mordicarionviolence.il refour

SMdarachi:,^ra/jes,mt dnfi ijHe l'orpi?nine , Har.
neth, 'S Zarnich.

mcntde laminede bronze, quand on la bruflepar "les excroi(rincesdelachair,&fàictomberlepoil
tas&monceaux. Caralors lediphrvges (è rrouue
au fond, après qu'on a ofté la mine du creux , où on
l'auoit araafTee. Le meilleur diphrygcs a vn gouft

aftringent &qui delTeche fort la langue , retirant au

gouft de bronze, ou de verd de gris. Ce qui ne le

rrouue en l'ocKre bruflee, qu'on vent en lieu dedi-
phryges. Il a vne vertu aftringente : & fi eft mondi-
lîcarifabftcrfif, & dcfsiccatif: confumanr routes ex-

ciroilTances dcchair.&cicatrizanttous vlceresma-

CH AP. tXX XI.

La meilleur fandaracha eft celle qui eft roufle &
de haute couleur, iic qui n'a point d'autre matière

lins & 'corrolîfs. Incorpore en tormcntine ou en ce-

rot , il refbut routes apoftumcs fangeufcs.

Quant au vrây diphryges, qui fclon DiofcoriJc, eft com-
me Ii lie de bronze, après qu'on a icin! dcflus d'eau froid'',

i'eujymt & apporté fouuentesf.jis des forges & mines de
bronze qui font alentour de Trente,?; au comte de Tyrolc.
îlaisquantau diphryges qui fc fait de limon qu'on tiredc
Chypre , !);-uslé à feu de farmeos , ou de marcafsis calcine;
ou bien de mine de bronze fermentee &; btuslee es foffes ap-

mcflse parmi ; ains eft pure,frai!ie,de couleur de cin
nabre, Se fentant le foulTre. Elle eft aulll brulanre,&
a les mefines proprietez que l'orpiment. Incorporée
enre/Inc,cllc£urrenaiftre le poil tombé par lapela-
de : & auec poix, elle fait tomber les ongles roigneu-
fes & rabbotrcufcs. Enduite auec huyle , ejle eft fore
bonne à faire mourir les poux: & auec greflè elle
refoule toutes petites apoftumes. Auec huyle rofac
clic eft bonne aux vlceres du nez & de la bouche.

^"'•i'- L3i'r,,!,"„',^:r"i''" ^>'*'™/'';'^'V--f '°''"«,"»""':=jo&^"^ bubes & efcharabouillures , & aux apôftu
.,,) —J *''°"^"°"'"^1"'^'-'^''*"enaitfaitfpeciale mention: equel' s, ,v i c j ^ i.

•'i'""-^
„„ntmoins patledu diphryge.ou marcdebronze.en ift- ^ crcuaires dufondcment. l'-^-l -

forte: Le diphrygcs tftcompofé de qualiteï. & proprietez
meslecs:caril a vne aftnftion moyenne & vne moyenne
acrimonie :& par ainlî il elt fort propre à guérir les «Iceres
malins & difficiles à cicatrizer. Quât à moyi'apport.iy pran
de quâtité de diphrygcs des mines de Chypre , qui fout loin
de Sol/jcnuiron trêtc ftades:8fvds qu'ils n'en tenoyent com
ptc:cari'cntrouuayen grande quantité emmi la place des
forges , & mefmes au bourg q ui efioit au pied de la monta-
gne.Et de fait IcGouuerneur des mines difoit qu'il ne falloir

point faire cas de ce qu'on trouuoic en la fournaife après
la caIaniine,non plus que de la cèdre du bois qu'on abruslé. . j /r c

1— r' — '"m tu ncu
Mais ncammoins ie m'en fuis ferui frandement en plufieuts

'° ?'"^'™' ' ce que l'vn a eflé mieux cuit es veines de
o. ._ r . - 1

o
. . , y . Il terre.aucl autre-A? nar-,..,^; I .... «a .-1.., r„.i.i 1.

On l'ordonne auec
vin miellé à ceux qui crachent pourri.' On reçoit fon
parfum auec de refîne , par vn tuyau , contre les
toux inucterees

. Prinfe à mode d'tlectuaire auec
miel,cl le efclarcit la voix. Incorporée auec refuie,&
prinfe à mode dcpilules.elle cftfort bonneà ceux qui
ont courte aleine.

L'orpiment & la fandaracha eftvn meCme genre de médi-
cament

, auffi ont-ils mefmes proprietez : & ne font en rien

affnres, & mefmes es vlceres pourris qui aduiennenten la

bouchejl'appliquant fcul, on auec miel cEumé & purifié: &
fi eft bon à la fquinancie

, quand la defluxion a ceffé par le

moyen des medicamens aftringés. Et s'i/m'eft quelqucsfois
adiienu decouppcr laluette à quelqu'vn, l'y ay fculeniét ap-
pliqué du diphrygcSj&n'ayvfé d'autre medicamcnt,iulques
àcequeja playe aitefté guetic : St ay veu fouucntcsfoiscc
médicament guérir entièrement , non feulement les playes
de la luette,mais aufsi toutes autres parties vlccrees; & mef-
mes les vlceres des parties hontcufcs, & du fondement. le
m'en fuis aiifsi ferui és vlceres de la bouche;car toutes ces par

l.lih.i,.

cclli.med.

ties du corp:,commeeflans chaudes & humides,fc eueriffent ?
par mefmes medicamcns. Et en vn autre paiTaee, ildit ainfi:

h terrc,quel'autre:& par-ainfi 1 vn eft plus foibleque l'autre.
Car la fandaracha n'ett antre chofe qu'orpiment bien & par-
faitement cuit es veines de la terre , qui pour raifon de ce, eft
deuenuplu: rubtil,& plus rouge.Cc qu'on peut voir par ex-^
perience. Car fi on brufle l'orpiment à feu de cliarbon,en vn
pot de terre, ou de verre, en peu d'heure (a nfi que l'ayvcu
fouucnt par expérience) il chargera vne couleur rouge & en-
Hammee.niprus m moins que la fandaracha :& ce de tant
plus qu'on luy donnera par artifice le feu plus afpre & véhé-
ment, que n'a eu la fandaracha naturelle.fay veu de fandara-
cha fort rouge d Venifc és Magazins où on vent l'orpiment.

paiTage,
Ce qu'on appelle Diphryges, eft fort bon aux vlceres diffici-

les à cicatrirer , pour raifon de la grande humidité qui eft en
eux : car il efl fort defsiccatif , & quelque peu mordant:& fi a
vne vertu afiringentc, outre r.icrinionie donc il eft qualifié.

tA'<^'pi<!,'mnttm,ArJfnicua, & Arrhtmcum-.Fran-
çoii. Orpiment, eu Orpin . ^îrahes, Harneth, &
Zurrâch-.ltaiiem, Orpime)iie:AUs>nani,^uripi-
grneM,cr Oper?nent:EjjiaigHols,O ripimente,

CH AP. LX X X.

L'orpiment& la fandaracha çroilTent en vne mef-
memine. Le meilleur orpiment eft crouftcux, &de
couleur d'on&n'apoinr d'autre matière raefleèpar-

mi:& fe fond comme par efcailles. Tel eft celuy qui
croift en My Ijc d Hellelpôte.Il y en a de deux efpcces:

dont l'vne eft celle que dcffus, Mais l'autre eft faite à

les autres couleurs des peintres. Cependant toute: fois il

faut noter(commcaufsinousauons défia dit au premier !i- (. ,
,

ure)quecettefandaracha,n'cftla fandaracha des Apothicai- ^"^ " "

rcsicarcefte fandaracha des Apothicaires, & qu'ilz appellent 7.' "^f'
Vernis,n'cfta :tre chofe que la gomme de geneurier. C'eft
erreur eft venu d'aucuns Modernes, qui fuyuans les Arabes,
qui appellent Sandarax,Ia gomme de geneurier, ont appelle
icelle gomme Sandaracha ; confondans fort abfurdenicnt
leflitz noms : dont plufieurs ignorans fe font acchoppez à
ceft erreur. Et par-ainfi, en toutes les médecines ordonnées
par les Arabes & par leurs (Iftateurs , où entrera la fandara- e^w,^
cha,ilyfaudramcttrelag5mcdegeneure.Maisfiles Grccz J„ ^

'

ordonnent la fandaracha en quelque compofition,il y faudra 4,,

'

tfo mettre celle fandaracha mmemle dont parle icy Diofcoride. ç,'j„, ,Au reftcaucûs Modernes appellent aufsi Sandaracha,Ie San l! g,dii.ou vermillon qui eft fait de cerufebrulce.poutce qu'il eft
fort rouge;roai<comme nous auons dit cy deffus au chîm- /"t
tredc la Ccrufe)lcfandiï eft bien différent en vertu & pro--'
pneie a la fandaracha. Il y a aufsi vne autre Sandaracha, ,-i
quePhnc dit eftre vneefpece de miel cireux. Cependant le

^""•''''•"•

ne veux omettre d'auertir le Leâeur^que l'arfenic.qu'on ap-
"''''^'

pelle Cryltallin, pource qu'il eft dcr comme crylial, n'eft

X 3 natu
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naturel,& ne croift és mines d'orpiment,ainfi qu'eftimc Van
noccius mon Copatriotte, en fa Pyrotechnie , l'opinion du-

quel i'ay autresfois fuyuie : ains fe fait artificiellement (aind

que dit Georgius Agricola) & par voye de fublim^ttion, des

limures d'orpiment,&dc Tel, St non de rcalgar.Car ceux qui

le font prennent autant de Tel que de limure d'orpiment , 5c

pilent le tout enfemblcipuisle cuyfênt parvoyedefublima-

tion,en certains pots de terre, qui font bien couuerSiiui^jues

à ce que par la force du feu cefic decoift;on moiuccn haut,

& s'attache au couuercle,s'endurc)ll'ant c5inc pierre. Et con-

tinuent tou'îours ceftc befongne, iufqucs à ce qu':I foit lî pu
Gal.Ub 9- rifié.qu'il retire au cryfta!. Galien,parlant de l'orpiment dit

^mfl.meà. gjj^^ . yVrrhenicum, ou Arfenicum , tant brufié, que cru, cft

fortcauftiqueScbruflant. Toutcsfois,eftât brufié, il dcuient

plus l'iibcil. On s'en fcrt comme d'vn médicament bruflant,

pour faire tomber le poil de toutes les parties du corps. Mais

neantmoins fi on l'y laiffe gueres,il cfcorchera la peau. Item,

parlant de fandaracha, au mcfme Iiure,il dit ainli : La fanda-

racha cft aufsi brufiante que l'orpiment. Et par ainfi on la

nielle, à bô droit,parmi les medicames refolutifs & abftcrfifs.

f/flumen: Grtci,!>'yptfria:FrxnfOti, Alm-.Arahti,

Scrh,& S té: ïtittieni, ^lume: A llemitn'ysyllun,&
iAlum: Ejfaignolz., Alumhre.

C H A P. LXXX II.

Quilî toutes les efpeces d'alim (c trouucccn Egy-

pte, & eiimefmes mines. Car l'alun fraillc &fcilflle

eft comme la fleur de l'alun qui eft en mottes & en

pièces. On en ttouue aufsi en plufieurs autres lieux,

comme en Melos,en Macédoine, en Liparis, en Sar-

daigne, enHierapolis de Phrygie, en A trique, en Ar

menie,& en plufiettrs autres rcgios ; ni plus ni moins

qu'onrrouue la terre rouge en plufièurs lieux. Il y a

plufieurs efpeces d'alunsimais neâtmoins l'alun frail

IcJc celuy qui ell rond, & le liquide font feulement

requis en médecine. Le fraille, & celuy ^ui efl ayfé à

remT'r^^ eft le meilleur de tous;e(tant frais, fort blanc,

&fbrt aftringent au gouft : qui aufsi a vue odeur fa f-

cheulê,&n'eft point gtauelcux , ni amafTé ou entafle

de plufieurs pièces, ni par efclas:ains eft cfparpillc

par certains filamenslongs & menus cômecheueux

blancs. Tel eft celuy qui croift en Egypte, qu'on ap-

pelle TndCMei-iC' eft-
à dirt, fait à mo^e dt chcueiix . Il y

a aufsi vue forte de pierre qui cft femblable à ccit

alun mais ladifFirence fe cognoiftau gouft; carceftc

pierre u'a le gouft aftriiigent comme l'alun. Quant à

l'alun rond,celuy qui a efté formé à la main eft le pire

de tousice qui eft ay fé à cognoiftrc à la forme.Le mcil

leur eft celuy qui eft rond naturellement, & qui eft

plein de velïïss, ttrant fur le blanc,& eftant fortaftriii

gent:quiiuffi ait vne certaine paileurconiointeà vne

grelTe : n'eftant point grauelleux , & eftant fort aifé à

rompre: &: fur tout s'il eftcreuenEgypie,ouenri(le

de Melos.Quant à l'alun liquide,il faut qu'il fbitcler

& blanc comme lai£l , & qu'il foit vni , & toufîours

"O'i'v;»'»! hamidc-.n'eftant pomt grauelleux,& faut * qu'il ictte

/êore/j/inr vne petite odeur comme de feu.Tous aluns efchauf-

fent,refrcrrent,& mondiiieut toutes choies qui trou-

blent la prunelle de l'œil : & rcloluent les carnofités

des paupières,& toutes autres excroifllmces.Toute-
fois l'alun fraille cft plus eflîcace que le rond. Onles

brûle ni plus ni moins que la chalcitis. Ils repriment

les vceres pourris, & eftanchent tous flux de làng,

delTjciians les genciucs & l'humidité dont elles fe-

roycnt chargées. Appliqués auec miel& vinaigre, ils

raftermiflent les dents qui branlent. Auec miel, ils

lont bons aux vlceres de la bouche : aux bubes&: cf-

chambouilleures & auxdefluxions des oreilles , ap^

pliqucz auec ius de polygonum , eu Rtncuee. Cuirs

auecfueillcs de choux, ou auec du miel, ils font bons
aux rongnes , Se aux grattelles : & puluerize? 4uec

d'eau , ils font fort propres aux deraangemens , aux

afpretczdcs ongles , aux apoftum'es qui viennentau

bout des ongles,& aux mules des taions. Brûlez aiiei;

mefme poix de noix de Galle, & de lie de vinaigre, ils

font bons aux chancres & aux vlceres corrofifs : & y

mettant les deux pars de fel,ils font fort propres aux
' chancres & puttefadions qui mangent les patfies;

voy fines. Enduits auccpoix, & firine d'probus, ilî

mondifient les furfures & peaux blanches & raortcç

qui viennent en la tefte:& enduits auecd'cau,ils fpnÇ

fort bons aux brûlures , & pour faire mourir les len-

des & poux. Si on s'en frotte,ils fèruent grandejnent

à toutes tumeurs,&pour ofterla puanteur des ailTel-

les & des aines. Celuy qu'on amcine de Melos mis à

la bouche de la nature de la fcmme,auât que cognoi-

10 ftrc l'hommcl'engardcde conccuoir: & npantmoins

il eft fort bon à faire fortir l'enfant hors du ventre de

la mere.Tous aluns font fort bons pour refoudre tou-

tes excroilTances desgenciues,des amygdales,&dela

luette : & les applique-on, auec micl,à k bouche,aux

oreilles,& aux parties hontcufes.

Encores que Diofcoride air dit qu'il v auoit plufieurs el^

peces d'alun,ceneantmnins il n'en fait eflat que de trois: afla-

uoir de l'alun de grenaille, du rond,& du liquide.-car comme
5 G ie penfe , du temps de Diofcoride on ne fe feruoit que de ces

trois fortes d'alun en médecine. Mais pour le iourd'huy noz
Apothicaires en ont de plufieurs fortes. encores qu'ils n'aycc

l'alun rond, ni liquide. Car ils vient del'alun de ro:he,& d'a-

lun efcoulé, & de l'alun de lie, & dufel Kali , qu'ds appellent

Alun Catinum. îinalement ils (è ferueut de l'alun de plume, ^^lun
Et combien que autresfois ,fiiyuant l'opinion de plufieurs plume.

hommes fçauans éschofes minérales , i'aye prins l'alun de
plume pour l 'alun degrenaillo de Diofcoride : ceneintmoins
(ccmrhe fera dit ci après) l'alun de plume n'eft autre chofe

que la pierre Amiantus: car il n'tft point afiringent au gouft,

ains cft acre : item il ne fe confume ïamais au feu ; qui font les

vertuz propres & particulières de la pierre Amiantus. Au
^ reftc,il n'y a pas longtemps que M.Lucas Ghinus m'enuoya

dePifedu vray alun de grenaille , lequel eftoit du vont corre-

fpondant à la defcription qu'en fait Diofcoride ; eftant fort

aftringent au gouft. Depuis cela ic commençay à confiderer

de plus prcs & les marques & les propriété/ del'alun de plu-

me :& lors ie C0gnu7. qu'il y auoit grande difUrence entre

l'alun de plume , & l'alun de grenaille. Brafauolus en fonli-

uredes Simples traitant del'alun , dit l'alun liquide n'cft au-
tre chofe que l'alun de roche. Mais il me pardonnera,encores ^^/c»
qu'il foit Içauant homnie.car cela eft faux. Et de f3it,i'ay veu roche.

l'expérience du côtraire l'efpacc de deux ans que ie demeuray
es mines d'alun qui font auprès de Pvome à la Tolpha , Ici-

quelles M. Auguftin Ghigi mon compatriote auolt achet-

tcesduPape. Car lors i'eus aft'es loifir de voir & apprendre

y Q comment & par quelle forte & manière fe faifoit l'alun de ro-

che. Et par-ainfi ie peux bien teftificr que la mine de l'alun

de roche n'eft point liquide ni coulante : ains que c'eft vne
mine pierreufe, laquelle nelêfechc point au Soleil, ainfi que
penfe Brafauolus, dilâiu que Pline dit que i'alun liquide s'ef-

pcfsit ainfi. Fuchfius fuyuanr l'erreur de Brafauolus, dit

l'alun liquide n'eftre autre cliofe que l'alun de roche. Et ne-
antmoins l'alun de roche fe fai r d'vne mine & pierre fort du-
re : & y en a de deuxclpeces. Car il y a des pierres d'alun qui
font roufi'aftrcs & fort dures: & d'autres qui font blancha-

^ ftrcs,& plus tendres que les autres. L'alun qui le fait des

pierres blanches , garde fa blancheur , & eft clair comme
cryftalimais l'autre cft rouflaftre, & plus crafreux,&fi a

vne acrimonie plus grande. L'alun blanc iert grandement
aux tainturicrsde foye,&à ceux qui taignent les draps en f^"'"/"-'"

efcarlarte : car aufsi il cil: beaucoup plus net, & a moins "P"^^'*'

d'acrimonie que l'autre. A u rcftc , l'alun le tire d'vne roche

qui eft à lour defcouuert de tous cofteïicar on ne le tire point » '^"m JÎrei

fous terre, amfî qu'on fait les autres mines. On voit en [•^li^'ideTt

ccfte mine vn monde de pionniers qui y trauaiUent jncell'am -

I
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vns auec Jeshoùcs & pics d'acier, ics autres auec

gros marteaux de fer,& de coings & de cifcaui, pour mettre
en quartiers ccHe pierre , vfans de la mefme façon q ne font
les maflbns qui tirent de grans quartiers de pierres d'vne pcr
riere ou quarriere.Puis on porte cefte pierre en vn fourneiu
da tout fcmblable aux fourneaux où on cuyt la chaux ; & la

laiffc-on cuyrc à force defeu durât refpjcede ii.ou u.heu-
res, ni plus ni moins q licliaux.S: ce fait cela le plus du téps
la nuit. Mais il fe faut bien garder de l'y la'ficr pi us qu'il n'cft

dit;car qui la lairroit trop cuyre, toute la matière de l'alun le

fecheroit. Or aprcsjqu'ils l'ont lailic rafFroidir, ils l'oftent du

durc,& non de limon : & tant s'en faut qii'ilnoirci/îê.iu ius

de grenades , (]ue mefines il s'y e/clarcift. Parquo)' , cncores Côrnar.inli,

cjue ie foye forranii de Brafiuolus , f uchfîus , & Cornarius: Gal.decZp,

cencantmoins ic ne puis approuuer ce qu'ils dicntl alun de med.fiUoc.

roche cftre l'alun liquide des Anciens. Au refic il n'y a pas'

loni^ temps que M. Harcholonit; Maranra, Mcdccm/ort re-
notnmé en I.i PouiIIc, m'cnuoyd cinq forces d'aluns, aflaiioif,

le liquide , le fci(sife,le rond, le crouflcux, &celuy qui fc.fjqpïi,

a mode d'arJoifè
, lefquels eftoyent du tout confoi'mcs aux

dcfcrlDrions qu'en aiioyent faites les Anciens:& me manda
qu'il les auoit rccouurcz à PuzToI.Tellemct que ie conicffe

fourneau, & l'emmènent à belles brouettes en vne grande ^ '^&c6feircray auoir eu la vraye coenoiirancede tous césars.
place qui eft à iour defcouncrt : & la la mctt(;t par quarreaux
& couches fcmblables à celles des iardms : excepté que les

couches font faites à contrefcarpc&vont toufiours en amc-
nuyfant le contremôt.encores qu'elles foyent plattes. Apres
qu'ils ont ainfi difpofc leurs couches , ils donnent l'eau tout
alentour d'ice!les,laquelley court continueilcmct : & auec de
grandes pales creufcs , fcmblables aux cfpuiroirs dôt les bat-
teliers vuyJent l'eau de leurs b.ureaus , ils arroufeut lefdites
couches, &iettéi à force eau deiTus:cont!nuansccfte befon-
gne trois ou quatre fois le iour, & iulques à ce que par la

grande eau qu'ils auronrictté dcfl'usJ'.ilnn brullc feconuer-" . ~— -1 1 «luii 1 i i lits pue rildlJ^, ; MUl tlt LUUILIUie
tiilccn vnc terre graflc , & quali fcmblablc à argile trempée »0 d alim de roche en mine dcmeslé en blâcs d'ccufs & eau tok:

par le moyen dudit Seigneur Maranta , dont ic iuy fuis fort

obIi^é:car le dcuoir porte de fauoir grc à ceux qui ne ctlcnt
leurs inuentions , ains les mettent cnauant pour le proflît

public. Au narauant l'auoyeveudc l'alun liquide du tout
conformeàla dcfcriprion de Plir.c, qucl\1. T.ucas Ghinus
m'auoit enuoycdcquclon auoit Ipportécle l'isle d'Elba.qui
eft visa vis de Popolonia. Eteftoit ceftalun 11 albingciit,

que Icn'ay fouucnanceauoir gouftc' mcdicament guet qu'il

foit,qui fuft fi aftringent que ccftuy. Au rcfte touchant l'a-

lun,quc les Grecs apnclleiu Ahmrond, ily en a qui penfent Suc-

qiiecefoit r.ilun fuccrin des Apothiiaircj : qui eft compofc '""'

d'eauicequitoutcsfois n'aduicnten moins de trcntefix, ou
de quarante iouts. A prés cela les pionniers viennent .à rom-
pre celle terre,& l'cmeineon ,à belles brouettes, pour la faire
cuyre en de grandes bernes & chaudières, Icfquelles font cii-

taflecsfurvn fiegeSc vn cul de brôze, qui cflmurc à briqs &
àiJiauxcn certains fourneaux préparez pour merttcle feu
fous lefdites grades chaudières. Cela fait ils emplillcnt d'eau
Icfditcs chaudières, par certains c5duits d'eau q u i fon t appro
pricz.àcell:puismcttent,Ie feu fouz lachaudiere,attcndans
que l'eau cômence à bouiilir:& lors ils y iettent dedans cefte
terre alumineufe. Cependâtily adeux puiffansribauxdeçà

Ce qui ne peut cftre : car on ne trouuera point que l'alun de
roche ait eftécognu des Anciens. lointquc l'alun rond;na-
turel S: légitime que i'ay,ne s'y accorde.Quant à l'a!un,fur-
nommé Catinum,8f d'aucuns Sel alliali, on le fait des ccn- iv*''»"^''

dresd'vne planteque les Arabes appellent Kali, Scquicft
appelléc communément Soda : & eft ceft alun bon pour ef- .S"e/<fc K-i//.

chrcirlesvoirresés fournaifes des verreries. Cefte herbe,
félon qu'auons dit au fécond liure,a vn goull fort faîc laulsi
croillclle .î riuede mer. F,t quant .à l'alun qui fe fait délie de •^li"'d'

vin,on l'accouftre ainfi.On fait des pains de he,& les fait-on Ucityii-

fort feeherau Soleil, puis on les brusleiufjues à ce qu'ils de-o. , 1^ 1
1 L j ^ , '

î
'-vii^i rtu jvyltuipLii» ou les urusic lui iues a ccqu IIS ûc-

K^tcla de la chaudière, qui auecde grades pales, comme s'ils i o aicnncnt blancs. (îuant à ralunefcaiUc,quc les Italiens ap- ,^hn,f-
gachoycnt,deineflent cefte terreauccl'cau.Et comme ils co-
enoiflcnt que l'eau a attiré à foy toute lafubftancc alumineu
le de ladite terre, auec les mefraes pâlies il tirent & amalfent
toutes les ordures qui fc feroycnt affaifces au fonds de la

chaudière, & les iettent parvne fencftre qui eft prochaine
d'eux, en vn petit ruylTcau, qui les fort hors la maifon oii fc

fait l'alun. Cela fait,ils mettent encores d'autre terre dellus,
lademcslant & incorporant en l'eau,au mode fufdit,& la re-
puTgcant corne il a efté dit icontinuans toufiours iufqucsà
« qu'ils cognoiffent que l'eau a aflèzbcu d'alun. Apres cela
ils lailfcnt raifoir l'eau, à fin que s'il y a point d'ordure, qu'el

pelîct Alumé Scagliuolo , il fe fait d'vne pierre cfcaiUce qui t**»^*.

eft clerc comme verre . qui eft la caufe qu'aucuns l'appellent
Miroir d'afncjou Lapis fpecularis, pource qu'elle cft-clere & Miroir £af.
luyfàiitc comme la pierre Selcnite,qu'aucuns aufsi appellent «»"

Lapis fpecularis. Onietre cefte pierre au feu, ou bien on la L^i>l}em-
met furdes lames de fer , rouges du feu : careftantembrafèc ^rfr».

cllepert incontinent facl.irtc,& s'efparpille en petites lames
menues, & dcuient blanche ,& quafi du tout fomblable au
phftfc. Et parainficcux s'abufent bien qui penfent qu'il n'y
ait point de différence entre le talcus, & le lapis fpecularis; TdUia.
car ic fçay par expcricce, que le talcus eft fort malaifc .à bruf-, ., r 1 . .1 .

' ,
' 7— T (J-. '-'^l'^-ijci.c, une le taicus eit rort maïaiic a nrui-

le ai e au fonds. Puis ils tirent ladite eau toute chaude , la- 40 1er , & n'en peut-on venir à bout , fi ce n'eft à force de feu.
quelle ils conduifent par certains conduits en de gtandes
cuuesdecherne,faites.àmodcd'archcs.Et l.î la laifl'ent prédrc
l'efpacedchuit ioursidans lequel temps on voit l'alun atta-
ché aux douues defditcs cuues , eftant fait à pointes de dia-
mant, &cler comme cryital, dcl'efpeiTeurau refte de quatre
ou cinq doigts. Quant à la refte de la Icfsiue ( car ils appel-
lent ainfî ladecoftion )qui n'a efté prinfe ni congelée, ce qui
eft clair, ils le conduifent és chaudières fufditcs par les mef-
mcsconduits:car la fondree,& tout cequi eft trouble fe vuy-
deparvn trou approprié à cela , en vn certain ruilleau qui
emmeine toute ladite ordure. Et quât à lafondree de l'alun,

Aucuns fonr grand eftat delà poudre de lapis fpecularis qu
n'a encores pallc par le feu, la bcuuant contre les caquelfan-
gucs &dyfentctiesen vm gros & rude. Quanta moyiene
feroye d'opiniô qu'on en vfaft après qu'elle auroit efté bruf-
lec: car ayant prins & la forme & le naturel du plaftrc,elle
eftouftcroit ceux qui en vferoyent. Au rcfte Galien parlant Gui lih 9.
de l'alun,dit ainfi: Les G recs appellent l'alun Styptcna,pour y™/;, mtd.
raifondcla grande aftriftion qui cftenluy. Quant à l'alun
mineral,cncores qu'il foit compofc de parties groflcs & ma-
.tcrielles, cencantmoins il eft plus fubtil que les autres aluns.
L'alun rond va apres,8£ l'aftragalote.Quant à l'alun hquide.

t^'r.Tlv 'f^,"
3"'f '°"r f ° P'^''="' ^ P«"thites ;il? font dïTubftance fort grofle! fJ^ H. 4.me vn erain de b e . Ils /a rannArrcnc i!crlnii.^i».r*.c _ nniir N c- — .... ,T 1 f . , ^

K II.}';.

5-

«» li-

me vn grain de blé , ils ia rapportent és chaudières , pour la

recuyre. Et après qu'ils ont bien nettoyé le fonddcfdites
cuuesjils rompent auec certains inftrumens de fer & de bois
l'alun qui eft attaché aux douues defdites cuues déjà &
delà. Etl'ayansofté dcfditescuucs,ils huent l'alun auec cer-
tains paniers d'oziers qu'ils plongent en l'eau. Etauoir bien
efcoulé l'eau , ils portent l'alun aux magazins , & en font de
grans monceaux , comme on voit les monceaux de fel. Par
ccqucdeft'us donqucs on peut alfez voir que l'-alun de ro-
che eft bien dilTcrcnt de l'alun liquide dcfcrit par Diofcoride.

Et en vn autre paifage.ildit ainfi : Toutes fortes d'alun fonr deiip.med.
afl'cz propres .î defleclicr vlceres , comme eflans fort aftrin- yèr.^tn.

gens : & parainfi il ne les faur appliquer feuls aux vlceres.
VoyI.i qu'en dit Galien. Aucunsjfuyuansl'opinion de Dio-
fcoride , eftimcnt toutes fortes d'alun eftre chaux. D'autres
s'arrtftans au dire de Galien,tiennent le côtraire,& eftiment
l'alun eftre froid

: car félon Galien,toutes chofcs afiringctes ,

font froides & terreftres.Toutcsfois fi nous regardes de près
auxproprictez &auxopcrati5sde l'alun, on trouucraqu'il
eft notoirement chaud, ni plus ni moins que le vitriol, la
chalcitis, &lcmify:Iefqucls ne font refrigeratifs , encores

foyent fortaftringcns, ains font foi tchaux.ftlon Ga- /demlA.t.

Veu nicfmcsque Plincdit l'alun liquide cftre faitd'cau,& ^...„^
de bmnn, qui eft la fueur naturelle de la terre:& qu'en hyuer So qu'il

Trlfenl\rAT'''v 'lï'"""^
' '^[^''' î^™' '"^l"'' P"'^ '^

AVckpiadë; MeVrod;;usVvourant ZI"

ieftccîufQmeft'cr'^T r^^^"^
furpaffer Hérodote à dire menfonges , & mefme és ehofes^

^'

'^'i'-" "'"ZI"' ^ comme la.a, & qai ne fe fent qui font cognues & manifeftes au fens , nie plufieurs chofcs,
& mcfmes iarifine & le bitume eftre chaudes : diliintd'iil-
leurs,que toutes ch.ofes aftnngcntes, font refrigeratiues. Et
neanî moins le contraire fc voit en la chalcitis, au vitriol, ?£
au nr ifv ilefquciseftansfort aftringens , fcinncantmoinsfi
chaux;qu'ils!bntcaufliques & btuslans. Parquoy ne fe faur
efmerueiller s'il y a des auihcuis qui prennent' plaifir à fe
tromper eux mcloies auec les vains S longs difcouri qu'ils

X 4 font.

point entre les doigts pour frotter qu'on le face : ayant vn
petit rcflentiment de chaleurcomme defeu. Quefil'alun
liquide eft fofiftiqué, on le pourra cognoiftre ayfémcnt au
ius de grcnadcs:car l'alun liquide pur & naturel eftant me lié

eniusdegrcnadesideuientnoir. Toutes Icfquelles marques
nefc trou uent en l'alun de roche: car il retire plus à la glace
&aucryfial,queaulaia. Item il eft fait d'vne pierre fort

J
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font : veu qu'ils n'ofe'm ^Irc ta vérité des chofes c^ui font

<7jîeW. 4. notoires Se manifeilcs. Etenvn autre palTage , il dit aïnfi:

itSp.niei. Lediphrygcs cftforc bou aux vlcercs difficiles à cicaiirir.er,

fergeiyera. poui' r3i(on de leur hurniditc fupcrfluc : carileft furt dçfsic-

catif, eocores qu'il ne Toit guercs mordant. Et cncores outre

racrimonic qu'il a, ileilaufsi aftringenc : mais non pas tant

qiie îa chalcitis crue , Se le vitriol. D'auantage toute forte

a alUn dciïechc affei les vicercs ; car il cft fort aitringcnt. En
quoy on voit , qucencorcs que Galien ait dit toutes ehofcs

aftnngcntèscftrc froides,que ncat moins it n'cnrendoit par-

ler du vitriol, de la chalcitis, du mif/, du dipUryg^s, du verd

mce. Toutesfois encores qiïeleïbuîfreToit de tempêrltiire

notoirement chaude Sd fcche , pour cela neantmoins il ne
faut ertimer qu'il foit compofé d'vne maricre fi pure 8c fi

nette > qu'il puiife fubili^cr de fo^mcrme , fans auoirbcfoin
d'aucune humtditc pourle formeliïcr , ainfi qu'on voit en
toutes autres choies compnfeçs : & de fait on !e voîd en ce,

qu'il fe Éaîidaufsi ayfômentau feu que font les autres me- Matthrei
tauîc. Le foulfrc fe tire & fe fait en ccfte lorte : On le tire à

^^^^^
iour de(c'}uuerc ,& n^n comme les autres mines qui font r r
cachées Kcouiiertes fous terre : car autrement les pionniers

y^^
mnurroycnc foudain,tant de la chaleur véhémente de ladite

de gris, ni de plufîcurs autres chofes fcmbiables à l'alun : carî o niine , que de la puanteur des vapeurs delà terre. Et après

on voit par expérience , que l'eau d'alun, & princi paiement

d'alun de roche^ronge non feulement Uchainmais aufsi elle

confume toutes fortes de métaux.

MphuTifiue SulfimGrifff, Thu$n : François^ Souffre:

;
^ra^ef,CyiOriey& Rabric : Italiem, So/fi : AUe-

/.'.!çî4BJ> Schvvebel , & Lebendigcr : Ejpiîgnolx.^ TîV-
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- te foulfre vif, que les Grées appellent Apyron,

pource qu'il n'a pafféparlefeUjeft bon quand ileft

re/plendiflani: comme les vers luyfans la nuit, &r q^J'il

n'eft: point pierreux. Mais celuy qui a paffé par Je

feù, peur eftrc dit bon , quand il eft verd& fort gras.

Ontrouueà force foufFre es Iflcsdc McIo& deLi-

para. Le fouffrc , dont nous auons parlé, ell chaud,

refolutif , & prompt à maturer. Prins en vn œuf

qu'on l'a tiré on le met en certains granï vafcs de terre, faitî

à mode des cruches Romaines, ou on portoit l'eau ancienne
ment.lefquels ont vn ^rand bec creus & pendant contre tcr-

re,& qui eft afle?. fcmblablc à ces becs de verre,que les Alcu-
miftcs appellent Chappeaux , qui feruent àdiftillcr les eaux.
Ces vafes donc,clans pleins de foulfre minerai,& bien cou-
uers de couuercles de tcnc, & bien rcmbouchez d'vn ciment
fait decroyc & de fiente de cheual,pour garder de n'euenter
]e foulfrc, & quclavapeur n'en forte, font par après mis ea
vnefournaife qui a de:ix grils de fer l'vn delïus î'.'iutre:& les

met on fur le gril dedefî'us , l-:quel on rt mbouche bien par
ZOtout , pour garder que la flamme du feu qui fe fera fur le gril

de delfous , Se fous le cul defdits valès , ne monte en haur.

Et quât a'ix becs dcsvafes de terre qui font pleins de mine de
foulfre, ils les mettent encercains trous faits propres à cela à
codé de la fournaife, & les font refpondre à certains vafes

de terre qui font au dehors de la fournaife , & les entaflenc

dans lefdits vafes,rembouchans bien le tout,à fin que rien ne
s'euapore. Puis ils mettent le feu au fourneau : au moyen de
quoy le foulfi e, cftant purifie, monte en haut , & tombe par
le bec au vafe, qui cil hors de la fournaife : & de B,on Je faic

couler en d'autres vafes par vn certain trou qu'on dcilouppe

quand iî eft temps. Et eftant es derniers vafes , il fe congelé

mollet • ou bien humant fon parfum , il cft bon à la 5 Oengroffes pièces rondes. Voyia comme i'ayveu faire le foui-

touxî&àcëux qui crachent Sctouffent pourn,ou

qui ont difticultc d'aleinc. Le parfum du foufFre qui

apaiTépar le feu, fait fortir l'enfant hors du ventre

»
""'!r^"'

ti^ere. Incorporé auec * rcllne de terèbinthc,

il enicuc les graccelles, les dartres, & les ongles rab-

bottcufès. Incorporé auec vinaigre , &c enduit , il eft

fort bon à IagrattcIIe,& au mal faint Main. Yadiou-

fl.int de refine, il eft propre aux pointures des fcor-

pions : mais auec vinaigre feulil gucrift les pointures

tine de ^e-

nije.

frc en nos montagnes de Senes, affcz près des bains de faint

Philippe, & en la coftc de Petriolo. Au refte, Gahen parlant

du foulfre, dit ainlï : Tout foulfre eft attraétif, & cft de tcm- ff-^pl-mid.

perature chaude, & d'cflence fi fubtile , qu'il peut reCfter au
venin de plufieurs animaux venimeux. Car j'en ay vfc (bu-

uent contre le venin du baftango,ou tarcronde,&du dragon
marin. Et aymt cnfeigné cefte médecine & rcccpte à nos
pefcheurs , ils m'ont depuis affermé qu'ils s'en eft oyent fort

bientrouuez. Pour en vfcr il faut faupoudrer la playe de fa

poudre feche, ou bien le demciler auec la faliue. Et combien
que cela fuft de moninuenrion,ccneanrnioms l'expérience a

j r c l c- > L 40nion"rc que le 1 auoye tresbiencomprms. Depuis le penfay
du OrorpionSc dragon marm. Si on s en frotre auec c]u'ilferoitfortbon,demencenvriue,ou auec huyl^vieil.

ii appaife les dcmangemens du corps : & fau

poudré fur le front , à la mefurc d'vne cueillcree , ou
Dj.cn eftantprins auec vn œutmoltctjilgueriftlaiau-

nilTc. Il cft fort bon aux pef^itcurs de tcftc aux

catarrhes: &: eftant faupoudréjil engarde de fuer.

Enduit auec eau & nitre il cft bon aux podagres. Son
parfum tiré &:humé parvn tuyau, guerift ceux qui

font durs à ouyr, refucille les letargiques & alfou-

miel,& tormentine.'car ie vouloyc monftrer à nos pefcheurs

les reccptes les plus ayfees que ie pouuoye pour fe contregar

dcr. Et de fait tous s'en trouuerent fort bien. Mefmes l'ay

fouuent guéri , auec foulfrc demcslé en tormentine , le maï
faint Main, les grattelles, dartres, & feux volagcsrcar ce mé-
dicament nettoyé & mondifie entièrement toutes telles pau
uretcïjfans les repercuter & renuoycr dans le corps : au lieu

qu'il y a plufieurs autres mcdicamens,propres à cela,qui ont

vne vertu meOee , comme cftans enffemblemcnt rcfolutifs &
repercufsifs. Et en vn autre pafl'agc, parlant de la compofi- Gal.dett

pis: &eftanchele flux de fang, de quelque part qu'il f *^ tion de l'cmplaftre nommé DiaSciliis, il dit le foulfrc eftrefi î'o.mt.ipt.

*
^f- vienne. Enduitauec miel &vin\ilguerift les oreilles

tnyrrnc.
meurtnesj çonca(feesj& rompues.

Sottlfreyif. Le foulfre vif, & le foulfre artificiel &quia pafle parle

feu , fe trouue ordinairement en Italie , & en trouuc-on de

diuerfcs couleurs : car il y en a de vert, de iaune ,de cendré,

& de pafle. Quant au foulfre vif & naturel, il eft cendré en
dehors, & iaunaftre en dedans quâd on le rompt:& eft rcluy-

fant comme les vers qui luyfent lanuic,félon que dit Diotco-»

ride : &fe trouue es mines du foulfrc artificiel. Et de fait, le

chaud q uc fi on le laifle guercs fur vnc partie 3 il Tvlccre.

Turnex : Cjrecs , Cifferù : Françoù, Tîerre Poncex

zArahcs y Fanccls: JtaUens^TietrsVomice: Alle^

mansy Ein knn : BSfaigmîs , Ticàra Tomez..

gene. lih.6.

cal>.i. ,
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La bonne pierre ponce doit eftre fort légère» fpon-

foulfre minerai & naturel eft yn medicamcc engendre dVnetfo gieule , ayfce a couppcr ,& a pUer , citant '^blanche, 'v/<i.

fubftance gralfe de la terre,qui eft fort chaude & feche, ainfi

qu'on peut voir en plufîeurs lieux : tellement que félon les

Alcumiftes , le foulfre peut eftre dit de la mcfme nature du
feu ; car comme ils dicnt,c'cft la femcnce malcuUne,& le pre-

mier adif dénature pour engendrer tous métaux. Eftant

donc chaud, Icc, & gras (ainfi qu'on voit ordinairement par

expérience) il a grande affinité auec le feu : car l'approchant

non feulemct deU flamme, mais aufsi de !a braire,il s'allume

incontinent : & ne s'cftcinc point que premier la fubftance

'^ralTe & huyieufe, qui ejl en bip ne foit entieremei)t confu-

& non fablonneufè. Pour la brufler , il la faut cou-

ui'ir de charbons bien vifs t& quand elle fera em bra-

fee , il la faut cfteindre en vin odorant & fort , & faut

continuer cela iufqucs à trois fois, & la garder pour

s'en fêruir , après qu'elle fera rafFroidie. Elle a vne

vertu aftringente , & propre à nettoyer les genciues.

Elle nettoyé, auec quelque peu de chaleur , toutes

chofts q(ii ofFufquent la prunelle de l'cpil ,& incarne

&cicî
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& cicatrize tous viceres, reprimant & confumant
toutes excroiflanccs de chair. Sa poudreeft fort bon-
ne à nettoyer les dents. Elle engendre &£iit venir

rcfcarre:& efl fort bonne à faire tomber le poil,

ir gdr- Theophrafte dit, que pour appaifêr vn vinquiboult»
ebmil iluefautqueietterdedansde pierre ponce.

tjt. * r r

<.uk

tant auprès du fcu.auec huyie Se vinaigre, iuiques à
ce qu'on fuëj il appaifè toutes demangeifons : & (i

nettoyé les dartres.grartclles.fcux volages, & le mal
iàint Main.Enduyt aucc mie!,huyle,& vinaigre, il eft

fort bon à la fquinancie. Eftant brûlé, & appliqué
auec micl,il eft lîngulier aux amygdales,& à laluecte.

Bruflé & enduic auec griotte feche, il eft bon aux vi-

ceres fluans, qui viennent en la bouche ,& pour def.

_^ ^^^^^
ftcher les genciues par trop humides, & pour repri-

caufèonen trouue en grande quantitéau mont Vulcaijou t o mer les chancres & corrolions des viccres. Auec
graine de lin , il eft bon aux pointures des fcorpions:

auec hyïropc> miel > &r origan , il fcrt aux niorfures
des fcrpcns : & aucc poix,refine de cèdre,^ miel, on
l'applique aux pointures du fcrpencnôméCcraftes:
& auec miel& vinaigre , il gucrift les niorfurcs de la

icoIopcndre:& auec çrcfle de veau.il cfl fort bon aux
pointures des moufches gucfpes , aux teignes des
doigts j& /i efl propre à mondifier les puftules blan-
ches qui viennent en la tcrt:e,& pour enleuerles poy^

uyitsocurujuciucs ruuriicaiix.iriais
1 ctncni a vne certaine «n rpanv .«ïr-^,,.— „ a -r r

icrimonieraufs! le met-on es medica.r.cns cauftiqucs & def- ^^^"/^^ '^t;'"^" autres tumeurs. Auecraifins rcCs,OU

Tous ceux qui ont recherché les œuures miraculeufcs de
narure, dient dVne voix , la pierre ponce n'cilre autre chofe
q ue pierres brusiccs es cocauitci des montagnes. Pour cefte

caufeonen trouue en grande quantitéau mont Vulcanou
mont Gibeiloen Sicile, &au mont Vcruuioen la Câpagnc,
lequcide noftre temps, aufsîbiea que du temps de Pline»

s'efttrouuctoutcnreu,au grand détriment dePuyzoli &
des licuTcirconuoifins, pour raifon du feu qui s'cttoit en-
gendré es veines de la terre , des v^^pcars du foulfrc & du
)itumc , & prmcipalemcnt du piflifph.iltum , dont lefdites

Galicn parle en deux lieux de la

au premier pafl'age : S'il faut rap-

montagnes font plemes.

pierre ponce, difanc ainli

poi Lcr la pierre poce entre les picrres,on pourra dire,quant
à eftreab{terfiue,qu'elleefldu mcHiie naturel que l!:s autres
pierres : comme aufsi font tous pots de terre , & mcfmes les

tuyles & briques des fourncaux.Mais l'cmeril a vne ccrtai:

fîccatîfs,&en ceux qui raffcrmiirent les genciues lalchcs &
humides. La pierre ponce bruflcc cfl aufsi bonne aux chofes
dcirufdites,que l'cmenl. Et en l'autre pa(l"3gc,le mefme Ga-
lien parle de la pierre ponce en ceftcforte:Si tu mets la pierre
ponce au ranc des chofés minérales , Mcfsicurs les contre-
rolleurs t'en reprendront : & fl tu dis que c'cft vne pierre,

ils le nieront,& moins confciTeront que ce foit terre ni chofe
quicroiffeen mer. Si la faut il mettre en quelque ranc: car
on s'cnfèrt es medicamensincarnatifs, & à blanchir & net-
toyer les dens , tant de celle qui n'a pafle par le feu , que de
celle qui a efté bruslee , la meslant auec autres chofes brûlées

miel, ou fein de porceau, il refont tous frondes :5c
auec Icuain , ôc origan , il digère & refout bien fon-
dain toutes tumeurs des genitoires. Pilé,& mis en vn
lingcpuis plongé en vinaigre, il eft fort bon aux mor
furcs des crocodiles : mais il faut bien ferrer & ban-
der la playc. Appliqué auec miel,il eft fort bon à tou-
tes morfures dcbcftes, & pour effacer les tcrnifrurcs

& meurtrilUircs du vifage. Prins en breuuage , auec

. _ _.
vinaigre micilé,il eft fort bon à ceux qui ont efté cm-

quiUrcndentd'eirenccplusfubtile.AureftcelleacquiertauJopoyfonnez ou d'opium, ou de chanipienons veni-
meux. llcit bon aux dulocations , eftant apphqué
auec miel& farine. Appliqué auec huyle,il fert gran-
dementaux bruflures du feu, &cngarde deveflîer.
Appliquéaucc vinaigre.d eft fort bon aux podagres,
&aux douleurs d'oreilles. Enduitauecvinaigreou
hyflbpe, il eft lîngulier au feu faint Antoine , ôc aux
viceres corrolîft. On le brufle en vn pot de terre
bien eftouppé,dcpeur qu'il ne faute hors , lequel on

feu vne certaine acnraonic,qu'clle pei-t en la lauant.Quand
àcequ'elleeftproprcànettoyerlesdcns,&]cs rendre clai-

rcSjil fcmble procéder non feulement par la faculté cju'cllc

ajtnais aufsi pourraifon de lbnarpreté:commc aufsi quand
,
on la méfie auec emeril, ou aucc de coquilles, ou autres cho-
ies femblables,lerqueIIcs,pour eftre abfterfiucs & afprcSjpeu-

^ ucnt donner luftrc;cc que aufsi font les cornes brullces, Icf-

c[uelles blanchiflênc & nettoyentlcs dens.

Sr'Melia :lmUeM,Sale: AlicrnAnt,S4U EJpa-
^""e de charbons vifs, iniques à ce qu'il foit cm-

rmlz . .W. 40 brafe.Aueunsenduyfent le fel minerai départe blan-

che,& le couurcnt de charbons vifs,& l'y lailTcnt

iufques à ce que fa croufte foit bruflcc. Le fel com-
mun le brufle auflî enccftc forte: On le lauc feule-

ment en vne eau, & l'ayant bien efluyc & feché, on le
met en vn pot de terre bien couuert Se cftouppc.
Puis on met le pot fur le feu , le remuant toufiour?
iufques à ce que le fel ne faute plus.

Salujjium* : Çreçs , ^loi achm : FraHçiù , Ifiumt
duJet ; ItaUeni, Spiuma icifile.

Stl : grecs , Alt : François , Sel: t^ratet , Melech,
& Melh» :

'

gnolx., Sal.

C H A P. Lxxxr.
Le Ici minerai eft ordinairement de plus grande

efficace, eftant blanc, cler, mafsif,fanspierrcs,& ega-
Am- iement amalîé. Le fel Ammoniac eftparticulieremét

.
eftimé fur tous les autres , pourueu qu'il le fende ay-
fément en long. Le fel marin eft bon , eftant blanc,

vni , & mafllf Le meilleur fel fe fait en Chypre ,&
en Salamine de Chypre , en Megare, en Sicile , & en f

o
Afrique. Toutesfois entre tous les fels que defllis,

celuy des lacs eft le meilleur. Mais le parangon de
tous eil celuy de Phrygie, qu'on appelle Tapsus , ou
Tritœus, ou Ganta;us. Le fel eft ordinairement fort

bon : car il reftreint , il abftergcil mondiiîe,il refout,

il repercute, il fubtilie,& fait venir les efcarres : tou-
tesfois les vns plus que les autrcs.Item il contregar-

dedeputrefaâion.On enrnet és medicamens pro-
presànettoyer les grattelles&malfaint Main. Il re-

prime les excroiflances de chair qui viennét és yeux,<'°

& confume l'onglee,& toutes autres excroilTances

dechair. Onlemetés clyfteres: & l'enduyfant auec
d'huyle,il refout les lafsitudes.il eft fort bon aux en-
fleures des hydropiques. Mis en des fachetz, & en
s'en fomentât, ilgueric toutes douleurs, En s'en frot-

C H A P. Lxx xri.

L'efcume du fel çft vne fuperfluité & comme vne
rabotture des efcumes de la mer, qui fe trouue parmi
les petites pierres. Elle a les mefmes proprictcz que

Mtria: GrecJ,Hahie ; Fntfifoù, SaiimureJtlUient,
SalamHoitt.

C H AP. LXXXV II,

faumure a les melmes proprietcz que le fel ,&
eft abfterlîue. On la clyfterize aux dyfentcries , en-
cores qu'il y ait corrofîon de boyaux :& s'en fert-on

en la
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en la mefmc forte , 'es fciatiqucs inuctcrces. Quant

aux fomentations , elle a Içs mefmcs propriété z que

l'eau marine.

Flet fi/is: greciy^los Mihsi: Franpoù, Fleur de

fil : JtaHetii, Fm del file.

CHAT. LXXXriII.

enuirons des Mardi? ns > & Arméniens. Item, les riulcres

Ochus & Oxus, qui fonr an pai-^ des Baftriens, ciiarrjcnc &
amcincnr pUificurs pièces de *êl des montagnes voifiiits par

oii CCS riuieres psflcnt. tnAfnque aiifsi il y ades lacsqui

portent le fel , lerqucls font fort troubles. On trouue aufsi

des fontaines chaudes qui ponent le fel,comme font les fon

taincs Paj^afiennes. Et voyià quant au fel qui fefait naturel-

lement en l'eau. Au rcfie on trotiue des montagnes ou le fel

croift narurcllcmentiainiî qu'on peut voir au M ont Orome-
nus qui eiï c. Indcsiauquel on tailie le fel parbrjques & pie-

r n I /• t r I -NT î 1 .r^: ces, ainfi qu'on faicles pierres en vnequa'rierc.Et de fait les
La fleur du (el nage fur le Nil ; quelqucsfois auffi

, ^ j^„.^ ^^^^^ .

j.^, ,,1^^ p,^^ ^^^^j

Mot4\

deJl'L

but,que de rnr,ni des perles. En Cappa ^^oce on tire de terre

du Ici m mer a!, qui à le voir n'elc autre chofe qu'humeur con-
gelée : & y tail!e-on ce fel ni plus ni moins qu'on fait le lapis

fpecuiaris : & en fait-onde pièces qu'ils appellent Miettes,

lefquellcs font fort ocfantes. En la ville de Carrhos , qui cfl:

en Arabie , on fait les murailles , & baft:t-on les maifons de

fc!, & en lieu demortier"i!s vfent d'eau fimplc. Le P^oy Pto-

lomee voulant fortilîer vn camp auprès de* Damiccte ville

d'Egypte , trouua des mines de fel en terre. Suyuant lequel

on commença à chercher le fclen terre, (.'n:re Ei^ypte& Ara
bie : 8: de f:iit,on en rrouua en plufieurs 1;cut remoites d^f-

rai.

oncntrouue qui nage en ccruins lacs- La meilleur

crt celle qui cit iauiie,& qui avncodeur fafchcufe

comme le garum. Quclqucsfois auffi on en trouue

quiaronodcui-plus£ircheurc>&qui eft plus mor-

danre au gouii:,cfl:ât quelque peu graffe ^ vifqueufe.

Celle qui eit iofiftiquee auec terre rouge , ou quieft

graueleufe, n'cfî: lï bonne que l'autre. La fleur de fel

naturelle ne fc pcutrefoudrc qu'en huyle: mais celle

quieft fohlHquce en quelque endroit, fc peut rcfou-

4rc en eau, Ôz y pert facoulcur.Ellecft finguliere aux ^°fousle/ab!:)n. En Afrique auf^cj en tous les defcrs & fablon-
' nieres, iufquesau temple de luopiter Ammon > on a trouud

à force fel : où on s'eft -ipperceu que ce fcl croiiVoic de nuid,
félon le couri de la Lune. Et delà vient que lacontrecdes

Cyreniens a grand brui: à caufe Ju fel Ammoniac,lequel eft

ainii nommé pourceauVmlc trouue fous le fabîon. Ilala
couleur de l'alun de plume; & eft fait en pièces îongues,trou

blcs,& de maiiu.iis goull:niais neantmoins il «ft fort propre

en médecine. Voylàdonccequcdic Pline toucb.mt le fel.

Quant au vrav fel Ammoniac,on n'en apporte plus : car cc-

luv des Apothicaires eft fofi{liquc,& artificicl,& eft noir par

dehors. Aucune eftimentque cefel foir fait d'vrine de cha-

meaux artificiellement congelée. Mais il n'y a grande appa-

reiKede croire cela : ioint qu'on ne trouuera Autheurqui
le die. Etneantmains ie ne voudrois refoluemcnt cftimer

que cela ne ce pcuii f.urerattcdu que lefcl Ammoniic qu'on

vend .\ Venize, vient de Lcuant, ou l'on trouue grâd' quan-
tirc de chamcauT.Les Akumifles & Apoihicaircs l'appellent

Sel Armeniacicftimans, peuceftre,qu'on l'apporte d'Armé-
nie où y a force chatiieauï. En quoy certes ils s'abufentgran

dément. Serapio f^iyuant l'autorité d'Ifach Arabe, dit lelèl

Ammoniac elîrc fait de certaines pierres qui font clercs &
fort dures. Mais h mon iu^cment , il s'abufè : car ce nom
Ammoniac eft deriué de Ammos ,qui fgnifie en .Grec fa-

blonrpource que en C y rené on trouue ce fei congelé en cer-

taines lames fous ie fablon. D'auanragc, on fc fer t en méde-
cine de ce fcl que les Arabes appellent A!ka!i , autrement
Alun C^.rinum, dùquel nous auons parlé au chapitre de
l'alun. Quant au fcl quelcs Anciens gppcllûyent Sel d'In-

de , fe'on que dcfia not:-; auons dit au fccond Liurc, ce

n'eft autre chofe que Icfuccre qui lê trouue congelé es ro-

feaux fuccrinsqui cvoiiTcnt és Indes: au lieu duquel nous
vfons maintenant du fuccre Candir. Ccpcrdinc toutesfois

il faut noter que encorcs qu'EgmetajSc après luy Auicenne,

appellent Sel Indien , le fuccre naturellement congelé, pour
cela neancmoins line faut eftimcr que é,"! Indes onnetrou-
uaft point de fel.car fcîon que dît Pline, le mont Oromenus,
qui eft es Indes , eft tout de fel : & l'y taille on en grojîcs

pièces, tout ainfi qu'on taille la pierre és Quarrieres. A celle

fait es dt

vlceres malins i^^' corrofif^î&aux châcres des gcnitoi

res,& aux oreilles fangeufes: t^coftetous empcfche-

mcns de la veué , mondiRant les cicatrices & tayes

des yeux. On s'en fert pour donner couleur aux cm-

plaftres & ongucns,&mefmes aThuylcrofat. Bue en

vin,on cacau,elle£iitruër,& trouble le ventre,eftant

fort.contraire à l'efloniac. On la met és ongixcns

^ ordonnez pour les lailitudcs , & és lelTiues & abfter-

fiEs préparez pourdegrefferles chcueux. Eufomme,

,

clic eft acre& bruflance comme le (cl.

Le (Û eft fort comun : car fins luy nous ne faurions viure:

aufsi en vfons nous en toutes nos viandes , & en filons & la

chair , & les poifcons pour les garder , & nous en feruons en

plufieurs autres endroits. Au lefte, it y a plulicurs fortes de

ici : car outre le fd marin , il y a du L-1 de l iuiere, & du fk;l de

Iacs,& di: f^-1 minerai. Toutcl'Ifalic fefercdcfel marin, ex-

ceptez les Calabrcis , qui vfenr de fcl minerai : car ils en ont

à fo*s:e. S: qqi eft forrbeau:aufsi en trouue-on grande quan

tué en Hongrie. En Allemagne & au Comte de Bourgogne
'SaIiks. ^ Sahns , y a des fontaines falces , de l'eau dcQucIlcs , cit.-int

FonuiiiLS cuirte, on t^ir 'c(tl. Les Apochicaircs , fuyuans les Arabes,

J^^f"' appellent U fcl minerai , Sa! Gémma. l'en ay vcu de belles

Sal n-emwa Tiiines en Galabre , auprès d'vn lieu qui eft communément
appcllé Alto monte, oijon le taille comme on fjit la pierre

quarriercs, & eft cler& tranfparent comme cryftal. Ce'uy

courcsfois qu'on tire au Comte de Tyrolc en vn heu nom-
ipé Hatis,n'c:Vpoint cler ni tranfparent,ains eft comme mar
bic, & dec'iuleur tirant fur le roux. Icctant ce felaufcu,

il ne pc:ille point-,c5me fan le fcl marm : ains deuicnt rouge

au feu, comme le fer, Quant au fcl des 'acs, & de riuierc, ic

Pltn. U.$j. j^'ç^ encorcs point vcu. Pline neantrooins dit qu'il y a plu

"i'-7' lîeurs lacs & riuicres , qui rendent grande cjuancité de fel : &
en pari.èa!nfi ; Tout fel, dit il, eft naturel, ou artificiel. L'vn

& l'autre fe fait en plufîeurs forces:ceneantmoinslc tout ne

menidc.

c que i.i:J deux moyens , alfauoir d'vn humeur falé qui fey ocaufe ^iefiiç difbit le fel Indique Si Naphtlnque eftre meil-

congelé : ou de l'eau fj'lec qui fc fechc. Au lac de Tarente le

fel fe fjif ai:x grandes chaleurs d'elté : car tout lelac quafî fe

fechant fe conuertit cnJel:auf:,i l'eau n'y palfe le gcnoi!.

Lc mefmefc fait aufsi en vn lac qui eft en Sicile, lequel on
ndmmi; C6canicus:&en vn autre hc qui eft auprès de Gela.

Lesriues de ces lacs fe dcllechent : i^omme aufii on voit en

Ph'-ygicen Cappadoce,& en Arpcridc, où y a des lacs quifc

ddfcchenciufqucs my-lac. Maii c'eft vne chofe fort admi-

rable,, qu'on ne fauroit le iour tant cueilhr de fel efdits lacs.

leur que tous les autres. Qi: ancau fcinitre ou falpcftre,donE

on fait la poudre à canon, il eft fprr commun, ainfi que plus

amplement dirons au chapitre fuyuanr. Quant.à l'efcumc

du fel, l'en ay cueilli foimentesfois és efcueilsdc la mer Me-
diterranec.Car quand la Mer s'enfle £; efcume partormentc
ou autrement, les tlots & vsgucs rempli.Tcnt les baumes
&concauitez dcsefcueils. Et de là vient que l'eau marinç
qui y eft demeurée , (e congelé au foleil , parle nioycn aufsi

deiarofce qui tombe defTus , S: fe conucrtit en fel blanc.

Sel mtn

Salpejh

Efiumf

qu'il n'en reuienne autat de nuyt- Tour cefel eft fort menu, A quoy aufsi s'accorde Pline, difant ainfi au lieupreallcguc

&n'cft point amalTé en pièces & morceaux comme l'autre. Il y a aufsidu fèl qui fefait naturellement de l'efcumc de mci

Encores y a il trois diftêrences naturelles. Car en la région ^ '— ^' -'"--'n-" -..r.:

des Êadres il y a deux grands lacs, dont l'vn eft ducofté deî

Scythes , &Taurre du coftc des Ariens
,
îefqucls iettciit le fcl

auea leurs vagues & ondes. Mais en Citcium de Chypre,

_&a!enrour d' Alexadrie d'Egypte ils tirent le fel de certains

lacs, & puis le fechcnt au Soleil. Il y a aufsi des riuieres où le

^Iz'uH de n^geau dclfus comme fait la glace : amfi qu'on peut voir

i^^' és rivières de fèl qui fbnc auprès dss portes Cafpies , & és

qui demeure à bord de mer, & de celle aufsi qui demeure
attachée es tfcueils &rochers:& neantmoins SclVac & l'au-

tre fc congelé il la rolce. Quant à la Saumure qui fert à con-
tregardcr les viandes, c'ci^ vne chofe fort commune : car elle

eft faite feulement d'eau & de fcl. Touchant la fleur du fel,

ileft bien djfHcilede fauoir cftablir que c'eft:& n'en fauroyc

dire d'auantage que Diofcoride en a dit. Pline neantmoins,

au lieu prealîfguéj en parlccnccftcforte;Toutclàd)ftcrcncc

qui

Sautm

Flmk
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quieftiufel vitm Jtlapurt^qdicftfnlny.Orilyjdepe- flaiu« & hum,4«q„i font fubret» i putN,MaB.Qu,nt,u

Icrqoellcs on appelle I k.r de Sel. E, de fa,t,„ftefleurdcfel pi,,, refolur.f . a,„fi qu'on peu, voir\n tout« chofes qmeftdu tout d )fl-crcntc au fcl : eftant plus hum.de que le leh & font brustces. Mais neanttnoms il nefi fi aftrmgen, n, fi rc-ayat vne cou,,ut >auneou rouft, n. pU.s n, mom<quelen- flridif quelecru. Et touchaut l'efcumedu rcl,clie tft beau.
rou,!Iure du fcl. Elle a vneodeurfafchcufe,& retirant a l'o- coup plus fubtile que le Cri : aufsi cO-elIe plusattcnuame »

^

deurdeçarumreftantd.R-erente&dufel.&de lefcuraedu plus rcfolucue. Tou.csfo.s elle n'a tclfc vertu à reftreinjr*
fel. On Utrouueen Egypte, nageant furlefleuuedu Nil. & relTerrcr vn corps , que lelèlcru. Quant à la Heur du fcl,
Onentrouueaufs.qu.nagefurcertainesfontaines^Laplus c'eft vn médicament l.qu.de ,& qui cft^plus fubtilque lefti

ruïndifT.r,^'''o^
brusiéj&fieft for. acre & refolu,t/ enL fac^kç^^ VvjSquenditVbnc. On apporte des Salines d AlIcmapne , vne <]U en dit Galien.

certaine couleur pour les Peintres, laquelle retire àTcnrouil *®

lurc, «cala couleur & faueur de la fleur de fel : de forte que
i'cftimeroyequafiquecefuftlafleurdu fel.Nos peintres l'ap (jrfc/, 7^itrou,'Sr Litron: Françoli , ^i,
pcllcnt Violet de fel. Cencantmoins pource que celle cou- ' '^rabei , B aHri$ch: Italitnt , JSft/rt.
leurn'clUiquide ni huyleulè

, ains eft feche & aride, ic n'ofe Âthrolitrurn- Vr^^^;, l\r;,,. jf:. ..
' j i

affeurer pour le feur que ce foit la fleur du fcl. Bien eft vray
^P;^"""""» Fronça,,

,
Ntn, d Af^Uf.ylrtlm,

i «jueielaprendroycpluftoft pour l'enrouillure du fel, dont .
J'"'"''":'' tAfrice : luluns,7^ro dt Afii^H*.

i r.ousauons fait ractioncyddr3s,friyu5s l'autorité de Pline. ^P''""^ Nuri:<jrtci , Aphros Nùr^:françtu,^fbt^
,F«l,/.ftJ.. Aurcfte, FuchRuseflimelafleurdu fel eftrela femencedc meieniire: Arabes, ^phromerum
<o/i.mrii. baleine que les Apothic.iires appellent Spcrma Ceii. En -^r •

n»«C«;. quoy il rcmbleaurarfuyiii l'opinion de Georgius Agricola, C H A "T T YYYir
hommcfortfaiiantc'sdiofesmmeralcs. Maisquoyqu'ilen .T. A A A I Jt

.

foiticfuis d'opiiiioncontraircencoresquecefoyentfauans ''''
i .., •

n. i «t
&granspcrfonnages.Carenpremierbeu,felonquei'aypeu LemcilltîUr tlltrecltcelUyqui e(Hcger,inCa»:naf,

'^"'"^ "oir, la femencedc baleine n'eft point iaune ni roufle, telle ou blanc, &qiii efttouttroiié comme vne e(pQn£C,4i<,«. quetousIesAiitheursdefcriiienteftrelafleur defel. I>.int comme eft cclur qu'on apporte de Bunef! ùmKquelafemencrdehalcinen'eftfiliquide.qu'eft.rt onGalien, arrirel«(„t™,„L\,„ r/ I L ' '-J*'™
Aetius, & ?l,ne,Ia fleur defel : attendu mefrne que Plinedic

humeurs
,
qui font congelées bien profond

qu'il faut ferrer la fleur de fcl en devafcs ou pots, de peur
dans le corps. La meilleur éfcumc de nitre eft cello

qu'cllenes'cfcouletdcmonftranspar leur dire qu'cllecllli- quicftfort légère, &qui eft mifc par pièces • cftant
quidecotnaiehuyle Enoutretaftantdufpermedebaleirie, fraille , cV de couleur quafi purpurmeiqui auffi eAiencpenfepointquonletrouueau gouftplusaigu*rub- -rnim^nf- J J

"imc . i^ui *IUU

lil que le Tel bruflé. Finalement puis que, félon Diofcorule, & mordante
: comme eft celle qui l'ap.

&PIinc, lallcurdufelfetrouueaufleuiieduNil &enccr- porfe de Philadelphie de Lydie. La meilleur d'après
tains lacs & fontaines où elle nage :& la fcmence de baleine J

oeft celle d'Egvpte : après laquelle on fait cas deceUe
fe trouuc en la Mer

, & es eaux mortes
, qui font près d. la qm eroift en Maenefia de Carie. Tant le nitre Quemer :ie ne puis ayfement me perfuader que la fleur de fel foie r.„ .r^,,^^ r ^ „ . f „

^
, Vf

le fperme de baleine. Et de fait les medicamens fort propre»
«^''^"me 'ont cauftiques & bruflans commek fej,

àguerir lesvlcercs malins font ceui qui font abfterfifs Se
ont Icsmefmêsproprietcz que le (cl. Outre cela,

de(iccatifs,cQmme eft la fleur de fel : & non ceui q ui ont vne le nitre pilé auec du cumin,& prins en btcuuaeeiuce
fubftace grafle.humiJe & huyleufe, cômc la femencc de ba- eau miellée, ou Tin cuvt, ou taé , ou aoeth ,oi ouel-leme.Ettoutesfûlspournememonflrertrcp contraire, i'en niir aiirr^ t,

, ' fl"*'*
que autre cholè propre à refoudre les venrofitei,
guerifties trencheesclu ventre. Enduit auantl'acccj:.

... .
I
— ..V. itiw iituiiiiLc.L iiu^i (.omrairc, i

' lairray le iugement à tout homme de fain iugcment. Galieo
faifant mention du fcl.S; le reduifant entre les mcdicamens _ ^,
inineraux,&cr.trcleschoresquicroifl'entenlimer,enpar- il eft fort bon aux fleures périodiques Onlemetél

cmplaftresattraaifsrefolut,fs.àenceuxqui.t«,
'

relmineraleftcompnréd'vnefubftâccp!usmafsiuc&amaf-4o""^"^"''^1'" mondihent les grattelles. Clyfteriïé
fec.aufsi cft-il plus attriiigcnt & plus matériel que le fcl ma- auec eau chaude, ou vin chaud, il rcfout toutes vcn-
rin. Orarrofantd'eaulc fel marin il fe fond incontinent: tofiteziac diftillc dans les oreilles bouqufes, il les eue
ce qui na.tiiient au fe! minerai Quant au fel qui croift en rift aiifci l,r f;„. - J"' M r^APl' • •

certains eftâgs falcz.St q ui s'y amalken Eflé à il chaleur d"
«cmes d icelles. Diftille aufc vmaigre.

Soleil , aipfi qu'on peut voir au lac Tragâfien qui eft voifin
nondihe toutes ordures. Applique auec fein de

de Sminihe, il eft lemblabic au fri marin. Car audit ljcu,ou- porc.ou fuifd'afne,il eft bon aux morfures des chiés,
tre l'eau qui V eft naturellemér chaude, il y vient vn amas de Incorporé en tormcntine, & appliqué, il perce lescertaine eau dormante, qui s'amafle en vn lieu qui n'eft trop fronHec Cnrln^r.,.. ^ C , 1 iff - i,>

granddaqueile fe confume & fe defliche en Efté à la chaleur '""'il"'
End"y"uec figues,.l cil fort propre à l'hy-

daSolcil. Etpourccqueceheu eftnaturellemcntfal(!,tout
"'opilie. Applique auec miel , il efclarcift grande-

tequiyrcfteapre^quel'eaueftdejirechcceftrclnaturehle- ment la vcuc :& prins en breuuage aueccau&vin-

& d-s ei'uTdont u7fv "j.''™
"i" 'i" ™ ilcroift, aigre

,
il donne fecours aux venins^des champignons:« deseaux

,
dontil clt fait jauiaulsifont appellces Traça- r ^ -i /i i

'/-^

ficnnes. Ces eaux font fi defsiccatiues.que les Médecins dû- ^ f""' '^"'^ • morfures &
dit pais s'en feruent pour dcflecher. Quant à l'eau du lac de

pomtures des bupteftes: & beu auec la (èrpitium,
iiSc- Sodome.nous «n auons amplement parlé au quatriefme fa à ceux qui Tauroyent beu du (âne de torcau

Lmrerdcfortequ'iln'cfliabefoinen raroenteuoirceuxqm Enduyt,il eft fort bon à ccuiquinefeiitent Doiniauront Icu ledit Liute : car on peut afliz cognoiflre la pro- I- ' J. , o. „ '
u*4ui ucKincent point

prieté de cefte ean , à Ton goufff Attendu dinc que la pro- Y'^"''.'' ' 'ncorpore en cerot
, il eft propre aux

pneté d u fel eft de refoudre , & retirer les chofes où on fap- «'"ocations
,& fur la fini des ipafmes nQmmcz o-

Ma«, phque,l'Afronittceftbiendi(lèrentdcluy:cira.a&ulcroeAt pifthotoniques, cV^à dire,antBnt retirer U tefie

humiditeî du corps : 8t s'il y a de refle quelque fubflance fo- ? °^ ""guc- Aucuns bruflent les cho-
lide, par la vertu de fon afitiaioii il la retire. Et paraiofi ob^o'" d^nuldites , les mettant furvoe tuyle.iut le feu,
tn folc les cDrps.niors.pour les dellecher, & les cootrcgarder iulfqUcs à ce au'eUcs foyent cmbrafces.
de.corruption. Car larorrupition & putrefaiSioo nc vieot
qnedefuperfluitiJd'humeur.&d'rae fubftancehfihe&fla- 11 v a Ion. «n, „. n..-™ .t ^ ,
que.& q ui n'eft amafl-ee. Les corps donc<,ues qui «'ont point nii/

"
fon .fTume T^, T T"/ '

d'humidité fuperfltie, cotnmeeft lem.el exquis , & quffoBt ûowm irandêmëmVA^ T ^"l'^
fohdes Si amafl-e,.,co.,„,„e les pier.res.foat exempts de putte- S.ment à mon fi"?*'^""'-

'

f," "'^"t
faa.on & corruptioii.aufsi n'ont ils befoin d'efiîe falez poSr ffl«ftrc dL tS^ frf 'S"'TT '^'r^'^'

'''' "'"''

Iescôtregarderdeputtefaaion.comnieont,esautres/orp. tt"âX«slXt:fot.[;tr4St"'J'Vue^^
l'argent.
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Vatgtnf , foat le vray Si Ifgitimt nitre , duquel ont parle

TheopV'-rafte, Diofcoriae, GiUen, Pline, 8c plufieurs autres

Ant icns : car le contraire fe peut voir en Plme, q ui en parle

ainfi:Maintcnantil conuicnt parler ttu,nitre,& de fa nature,

qui eft quali femblablc à celle du fcl : laquelle ie veux bicncf-

nlucher , pourcc que les Médecins, qui en ont cftrit , ont

Ignoré fes vertus S p>opriete7.:& qu'il n'y a ptrfonne qui en

ait mieux tfcrit que Theophrafte. Orenla région des Me-

desontrouue bien peu de nitre, Si ce encoresen certains

vallons blancs de la grande fechereffe qui eft en eux , Icfq uels

•l'tffiJire ceux du plis appeUent''Halmi rhaga. On en trouueencores
^

£Ïro« pefiii moin! en Tlirace , auprès de la cite de Pliilippos : lequel eft

itfil. crifTeux & plein de terre ; aufsi ceux du pais l'appellent

Agrium , c'cft à dire , fauuage. •'
-'-Car il n'en fut jamais fait

SduK ni

trettjîf.

grande fomme des chefnes bruflez ; & y along temps qu'on

a Uiffécefte façon de faire. Quant aux eaux nitreufes,onen

trouueen plufieurs lieux: mais neammoins elles n'ont au-

cune vertu d'efpefsir. Au rcflc,on trouue en Clytis de Mace-.

doihe grande quantité de fort bon nitre, lequel ils appellent

Calaftricum : & eft blanc , pur , & approcb.int du fel. Il y
Zjc »f*f«i#r a vn lac nicreux;au milieu duquel fort vne fontaine d'eau

limirMc. douce. Le nitr'e fort là enuiron le commencement des iours

caniculaires neuf iours durans : & puis cefle par neuf lours:

Le bon nitre efi fort fubtil, caacrneux ?i. plein de trous. Ort

le foliftique en Egvptc auec de la chaux: toutesfois la piperie

fe cognoit au go'jfi:car le nitre pur & entier eft fort ayfé :i re

roudre:maistefo(ifiiquécl>mordant&.' picquant: S; quand

ily ade la chaux, J a vne odeur fort véhémente. Voylîque

en dit Pline. Enquoyon peut voirnofire falpeftre n'tftre le

nitre des Anciens : encorcs qu'il ait plufieurs qua'itcz fem-

WaWes à celles du nitre. Touresfois ie ne canfeilleray iamais

d'vfer du f^ipcftie en lieu de nitre,és medicamés qu'on prcnc

parlabonchc: carilya dudanger. Et combien que Mef-

fieurs les beaux pères , qui ont efcrit fur Mefuc , tiennent le

' contrairc:cenGantmoinsie ne croiray iamais qu'ilzayent ef-

prouué fur eux leur reccpte : ce qu'ils deuoycnt faire, fdoa

la Charité Monachale, auant queconfeiiler aux autres d v-

fer du falneftrc en lieu de nirre. Le morceau de nitre que

m'a enuoyé de Conftantmople Maiftre Guillaume Quicel-

benus,fc rapporte entièrement aux marques du vray &!e-

ginme nitre. Voy nos Epiftres.Galicn.parlant du nitre.dit C
ainfi: Nous auons dit cydeflus quelcnitretenoitle milieu

entre l'afronitre & le fel. Toutesfois efti: bru(lé,il approche

plus de l'afronitre que du fehcar le feu l'a rendu plus fiibtil.

Et par-ainfi il eft defficcatif& refolurif : Si fi on le prend par

la bouche, il incidc & fuhtilieles humeurs grolfcs & vi&
'

"
'. Quand àl'afroni-

apfeslclçiuels le nitrcretourne, & puisfe pcrt commedef- lO queufo, plusbeiucoupquenefaitlefel ^
fus. En quoyilappertque ce nitre procède de la naturede tre,il fc faut garder d'en vfcr , finon qu'il y ait grande nccel-

^' ' -

fité-carileftfortcontraireàreftomachi&eftplusmcififlaterrequi le produiticaron acognu par expérience que

le SoleiI,ni la pluye n'y feruent de rien quand le nitre fe pert.

U ya aufsi vne chofe admirable en ce lac , c'eft que encores

?,u'il yaitvne fontaine qui ne tarift iamais. Si qui iettc a

orcceau : ceneantmoins lelacnecroift iamais , Si ne fc de-

Atanim borde point. Or és iours que le nitre s'engendre , s'il fait

lit fftin it temps de pluye, le nitre fera plus filé:8i s'il fait vent ou bifc,

»«rt. le nitren'eniera fi bon , d'autant que les vens efmouuans le

limon , le troublent. Voylà donc comment le nitre s'engen-

dre en ce lac. Au refte , on en fait en grande quantité en

Egypte : mais il n'eft fi bon que l'autreicar il eft noir Si pier- p-f

reuV. On le fait qu.ifi comme le fel : excepte qu'on met l'eau

marine és SalinesiSi l'eau du Nil es creux où on fait le nitre.

Qlland le Nil fcdeborde.les nitrieres fe fechent:8c quand il

fe retire, ils baignent en l'eau du nitre quarante iours durans:

& non à certains iours , ainfi qu'on voit aducnir au lac de

Clytis qui eft en Macédoine. Si le temps eft pluuieux.ils n'y

mettent point tant d'eau du Nil. Et incontinent qu'il com-

mence à s'efp'.fsir , on l'ofte, de peur qu'il n.- fe refolue es ni-

trieres. Car lors il deuiendroit comme huyie, lequel eft fort

bon à larongne & aux farcins des beftes à quatre pieds.Mais

quand il eft mis par tas Si môccaui.il fc garde bien. Au refte,

t'eft grand cas, qu'au lac Afcanien, & en certaines fontaines

qui font alentour de Chalcide, l'eau de deffus eft fort douce,

& bonne h boire;Si celle qui eft en bas vers le fond. eft nitreu

ïè. Le meilleur du nirre eft ce qui eft le plus fubtil:& par ainfi

fonefcume eft la meilleure partie d'iceluy. Toutesfois celuy

quiefl crafleux eft bon à quelque choie; comme adonner

couleur à l'efcarlatte, Si à toutes autres teintures. Le nitre

àufsi iei t grandement en plufieurs chofcs , ainfi que dirons

«ntemps St lieu. II y a de fort belles nitrieres en plufieurs

lieux d'Egypte : toutesfois anciennement il n'y en auoit

qu'alentour de Naucratis & du G riid Caire. Ceneantmoins

celles du grand Caire eftoyent les moindres : car le nitre y

cftantmisen
"

envoit-onpl- -

dcvafes. Quelquesfois aufsi on le fond à feu de charbon,

auec du foulfrc. Et de fait on fe fert de ce nitre és çhofes que

on veut garder falees, D'auantage, il y a des nitrieres , d'où

fort du nitreroux,prenantlacouleur delà terre. Au refte les

Anciens nioyent que l'cfcume du nitre , qui efth meilleure

partie d'iceluy,ne fe pouuoi t faire finon quand la rofee tom-

boit es nitrieres , lors qu' elles eftoyent enceintes feulement,

& qii'elles n'eftoyent encores preftes à rendre le nitre par-

fait.Mefmiccftefcume n'aduenoit point auant le terme que

fcnitredeufîeftre parfait , quelque prelTer qu'on fit les ni'

lehtrum. Toutesfois ie cognois vn paifantqui s'en ferc

contre les eftouffcmens caufci pour auoir trop mange de

champignons:& de fait cela y fert. Quant à moy,cn tel/, ac-

cidcns i'ay accouftumc d'vfer du nitre bruflé,S: cru. Si prin-

cipalement de l'efcumc du nitre. Voylà qu'en dit Galien. Au
refte .ceux qui ne fc font prins garde en la faute qu'il y a en

Galilla , font grande différence entre l'afronitre & l'aftoli-

tre,encores que ce foit tout vn. Car en l'exemplaire de G a

lien ou il parled'aphrolitron,il y a, A9féAi1ç»»«iPiinirf"»

p',f,„ c'eft à dire, L'afrolitreefl différent de l'afronitre. M;ais

le paffage eft corrompu: car au lieu d'iÇfnlrfx ,)l faut hrc,

ié,S .iVçn.c'eftàdiredel'efcumedenitrc. Etde fa.tauisi

l'efcume du nitre eft bien différente de l'afronitre &dc l'arro-

Utre, qui eft le nitre d'Afrique. Auguftmus Ricchus deLu-

ques, Si Puchfius, tous deux hommes fauans & bienuimei

de noftre temps,fe font prins gardede et fle faute. Veu donc

quefelonGahen,l'Afronitre ouafrohtre n'cft 1 efcumc du

nitre, ie ne p u i s fauoir que c'eft, & n'ay encotcs veu que au-

cun l'ait déclaré.

FiCx; Grecs, Tryx : Trxtiçeis, {,ye,ou Tartrt : ^ra-

Durài :
Italini, Feccia : ^^Uc'nans, H^fin,

Vuei"ftàn : F.Jj'aigmU , %jtfira devin".

C H ^ P. X C.

La lye tics vins vieux d'Italiceft la mcilleurc:finon

il kfaut choifirde fcmblablcs vins.Laljre de vinaigre

eft de beaucoup plus acre. Onlabruflecommel'al-

cyonium , a^res qu'elle a efté fort fcchee. Aucuns la

bruflcntcn vnpot de terre neuf.à forcedek-u,iuf-

ques .ice qu'elle foitenricremcnt embrafec.D'autres

;n tas Si monceaux, fe conucrtit en pierre :aursi y j, couurcnt de charbons la lye feche, &C pourfuyuenc au
plufieurs monceaux de pierres, defquelles on fait

^.^jj^ comme dclTus. Pour cognoiftre quand elle eft

'

affezbruflee.ilfiutqu'clle foit blanche, ou bien que

elle retire à la couleur del'air, & qu'cllebruflc lalan-

gue quand on la goufte. On brufle la lye du vinaigre

en la mefme forte. Elle eft fort cauftiquc , bruflante,

& abfterfiue. Elle cicatrize les vlccres, & les refl'crre,

les mangeant & deffechant véhémentement. Mais il

en faut vferquand elle eft {refche:car elle pert incon-

, ,
,. ù;ij r r rinent fa vertu.Et pat-ainfiil la faut toufioursmetrre

trierespogrlcsaduacecencoresquilytombaftdcrofecaf-^ """'Y r ' ^ (T ,„ Ki? rnnnprr On lalaiie
rex deffus. D'autres tifnent qu'eUes'engcdre de la fermenta- ^° en vn lieu ferre,«n vnv.-ufleau bie couuert.Un la laue

- commektutye.Lalyecruê,feule,&auecmyrtiles,r(:tion des couiiertures des nitrieres.il y a eu des Médecins mo
dernes qui ont dit qu'en A fie on cueille l'efcume du nitre en

certaines eauernes,ou ildiftillc.lafcchît par-apres au Soleil:

& qu'en Afiîon appelle Calyc.u, cefte fortede eauernes. Ils

tiennent que l'afronitre de Lydie foit le meilleur. Le bon

Afronitre eft Icger, Si fort frallle,eflant de couleur de pour-

pre.On l'apporre en certaines terraffes. Mais celuy d'Egypte

s'apporte en vaiffeaui de terre empoiffei , de peur qu'il ne fe

fondeac faut ^ ces vaiffeaux Ibyent fçchez 3c cuyts au folciL

percute toutes tumeurs. Enduyte elle arrefte toutes

fluxiôs du vétre &de l'cftomac.Appliquée fur le petit

ventrcou fur le penil.elle appaifeles fluxiôs des fcm-

mesi&enduyte auec vinaigre,ellercfouttous pans&
apoftumes quinefont éncoresvlcerees;&enenduyt

pn,enla mçfme force, les mamelles roides & enflées

par
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par la trop giande abondance de hiâ.La. lye bruflee»

incorporée en refine,fait tomber les ongles reborteu-

fcs : & s'en frottant les cheueux, auec huylc de lentif-

que, &lalaiflant<èchervnenuyt, elle iaunitles che-

ueux. Eftantlauecjon la met és medicamens préparez

pour les yeux, tout ainfi quclc lpodium;car ejle mon
dific toutes cicatrices & caliginofitcz d'iceux.

Lalycde vin&Ia manière de la bruflcr eft fortcognuc, &
principalement de ceux qui font d'alun de lye. Quant au

^

irtrt. tartre, qui (ft attaché aux tonneaux, il lafche notoirement le

ventre. Et par-ainfî aucuns prennent de poudre de tartre

auec vn peu de maftic & de fuccre , & l'hument en bouillon

de chappon , pour s'allachir le ventre, quand ils font confti-

pez : car ellant ainfî preparé,il ne trauaitle point la perfonnc.

MeAc es infusions laxatiues qu'on fait de icnc , de racines de
pDlypode,ou d'cpithymum ,il fortifie leur vertu fit opera-

«rt/itii-tion. Pour blanchir le tartre on le fait long temps boulîir en
iH- le r4r-reau3reli;umanttouiîours.

^alx viuj: Ç'''ct, tyffi 'fi't:Franpcù, ^iaux vint:

iAritba .Horitch, Nuru,ou N»rt:Italitni, Cal-

tiitit VM» : AUemalu , VngeUfckttr , ST Kal^
E^Mgiuli,, Cal.

CHAP. X^I.
La chaux viue iè fait en ccfte forte;Prenez des co-

quilles des cors de mer, & les couurezdc charbons

vifs,ou bien mettez-les en vn four chaut,& les y laif-

fcz vne nuit. Le lendemain , fi elles font bien blan-

ches,tirez-Ies. Que fi elles ne font fuffi&mment blan

ches , brulez-les cncores yn coup, iuiques à ce quel

5^9
venir l'cfcarre. Que (î on la garde d'auantage,encorcs qu elle
loit chaude, «f qu'elle marre la chair .•ccncantmoins elle ne
peut faire venir l'efcarre. Eiiant lauccen eau, elle pcrt toute
fa mordaciié

: & acquiert vn naturel femblable à leflîuc
toutcifoiselledeircchcfansaucunc mordication. Quciion
lalaue dcuxou trois fois ou d'auantage , elle pert entière-
ment fa mordaci ré : mais ncantmoins elle eft fort defficcati-
ue,fans aucune mordication.

gypfum : grect, GypfSi ; François , T/af/rt , «m Gy.

j
^'^'^".Gepfim-.ouqitfftm-.Italittu, Geff.Allt.
mani, gypt: EjpaignoU,Tefi, Cr A lires.

CHAP. XClit.

Leplaftreeft propre à reftreindre & relTerrer,& à
réprimer la fueur,& tous flux de fang. Toutesfois fi

on en boir,il eftoutfe & eilranglelapcrfonne.

^
Le plajtrecfl cognu d'vn charcun. Noftre Tofcane produit

a force plaftrc, duquel les malfons fc fcruent ordinairement
pour baftir les maifons. On faitaufti du pliftre d'vnccertai- PUHn .
ne pierre blanchc.qui eft tendre,& ayfee à coupper,& à bruf- „<„,(

loicricaronnclalaiHcBucres aufeu. Onmet ccflepierreen
vn four chaud,* ne r-y lailTi-on quequatreou cinq heures
au plus. Pui5onlap,lc,& la pafTe-on par le crible. Leplallre
eitbon,efiintfrais:careftant garde, ilell mal-aifci prendre,
quand on le dcmefle auec d'eau. On fait aufsi du plafttedu
lapis fpecularis, &d'vnc autre pierre blanche, qu'on appelle

auec toutes terres & pierres minérales , il a cela de propre,;!«<..m<J«.
qu ileftemplaftique. Eftani trempéil fc raffermit & conge-
le.Sdeuient dur comme pierre.Et par- ainfi on le met es me-
dicamens fecs , qui font appropriez au Hux de fang. Car de» '

I
' -j — wj <v Iflr 'IJ J

' ' '"*UCI*llt;. V^Al uc
les foyent fort blanches. Apres cela plongcz-lesen* 7'," '•'"'eit'lurcomme pierre-. Pour celle caufei'ayin-

eaufroide.&les mettez en vn pot d^terr! qu. n..t "^tp^^^:^^:^::^
point (êrui :& l'ayant bien &diligeinment ellouppé

auec vn drappeau, laiiTez-les fermenter vne nuyt. Le
lendemain, quand voltre chaux fera parfaitement
cuytte &accouftrce, (êrrcz-la pour vous en fêruir,

l'ayât tirée hors du vaiffeau où elle eftoit.On fait auflî

de chaux des cailloux qui (ont furlagrauede la mer,

lesbruflantaufeu. On en fait auffi duplusvil & du
plus tendre marbre qui (bit:&eft celle chaux la meil-

leure de toutes.Toute chaux eft ordinairemct ignce,

mordante, bruflantc&propreà faire venir l'efcarre.

Eftant incorporée auec autres chofcs, comme auec
grailTe , ouhuyle, elle dcuient maturatiue , mollitiué,

& refolutiue , & fi eft propre à cicatrizer vlceres. La
chaux qui eft fraifche , & qui n'a encores fenti l'eau,

eft la meilleure.

La chaux , dont communément les maflbns fe feruent , eft

commune & cognue d'vn chafcun.Ceneantinoins,outrc ccl-

des moulins
: & me fuis ferui de ce médicament au mal des

Vv'^' î <l™ené,re doit incorporer auec le po I
follet d vn lyeure. Eftant bruflé, il n'ett fi emplaftique qu'au
parauanr : toutesfoisil eft plus fubtil, & plus defiiccatif? Oii
trouue aufsi qu'il eft repercufsif, & prmcipalement eftant
trempe en eau & vii; aigre.

Sarmneitius cinit:Grici,Tephra Clemaline-.Fran-
fois , Ctndre dffirment : ^yirabts.psurU cendre
/ênle,Cèam^d,OH Ramed-. Imliens, Çenere : Aile,
mms,Aefchen: E!fm^ls,[em!.a.

CHAP. XCllI.
La cendre de farment a vne vertu cauftique &

brullante. Incorporée en fein ou en huyle,&: endui-
te , elle eft bonne aux rompures & nodofitez des
nerfs,& aux efcachcmens des iointures.Auec nitre&
vinaigre, elle confume les cxcroifliuces de la chair,
quiviennenrenlabourfe. Enduite auec vinaiere,elle

m une es emplaftres & ongucns,l'ayant premièrement amor-
tie en l'eau,iufques à ce qu'elle foit du tout fufee:& lalauent
fouuent & par plufîeurs iours,d'eau de pluye qui n'a eftc gar

.•/jMff. dee,ou d'eau de fontaine. Eftant ainfi laùec,clle eft lîngulic-
rcaui vlceres malins & dcdifficilecurationicar elle les dclTe-
che merucillcuftmentjlàns aucune mordication. Et par ainfî
on la met ésonguens appropriez à guérir les chancres pro-
cedans de vcroUe, qui font és parties honteufes. Elle eft auflï
fort propre aux bruiiurcs du fcu,& aux vlceres malins & dif-
ficiles â guérir.Aucuns amortiffent la chaux viue cneau,pui:

/d,
'^'^"ent longtcmpscncaurofe, & pcnfent la rendre meil-

•'• leure par ce moyen. G alien, parlant de lachauT,dit ainfi : La
'•""^ chaux viue,que les Grecs appellent Asbcftos,eft fi bruflante,

qu'elle fait venir l'efcarre. Quant à ccUcqu'on amortit &

ceux qui font tombez d'vn lieu haut , & contre le ve-
nin des champignons y adiouilant du miel , du fel.&
du vinaigre.

Lescendres font cognues iufques aux buâdieres : parquoy
venons a leurs propriété, defquelles Gahen p.trle encefii/J™,M ?
forte

:
Les cendres

, qui font les reliq ues d u bois bniHé , font /!„,(./ „iticompofces de quahtez &fubftances contraires. C^r „,.J ^
,

,., „
qualitez & fubftances contraires. Car en par-

60 î'
V"" ^ " • ^ P"'" tiennem d^

,puis la fuye,& du fuligineux. Toutefois ces parties fuligineufes
font f> fubiilcs.qu'eUes fc perdent & « en vont auec l'eau quâd
on 1 efconlc , & qu'on la paffe par la cendre. Et par-ainfi ce
q ui rcfte,e(l terrcftre,& n'a aucune mordication : car la Icfsi

r /r ,. , - '""'"P°"'="'""'»ehal<:urdclicenirc. Aurefleilvï^if
efteint, elle fait aufîlvemr l'efcarre: mais fi eeeftga^^^^^^ f"enceentrccendre &cendre:laquellediuerfitéproccde d^^lour ou deux

,
elle « rft fi bruflante

, & n'a telle vertu à faire la différence des bois dontlcs cèdres font faitel Et par-ainfi

Y ie

*
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iem'esbahix de Diôf<:ïJridë,qui dit tontes cendres eftrc aftrin

gcates , vc« que U cendre de tit^uier ne tient ncn d e l'ait rin-

gent. Car il n'y a aucune accrbité ou afprctc en aucune

partie de c'cft arbre , comme on voit au chefnc , en l'yeufe,

en l'arboufîer , au tau , au lentif^^ue , &eii plulîeurs autres

boist^ui font demcfinseftoffe : ains on voit notoirement le

iîgujer cftre plein d'vn laift & ius quieft vcheinentjchauti, &
acre. Parquoy nefc faut ermerueillor, fi U-cendre des boig

fuCdits qui font ainfi afpres,cft fort aftringentercar il me fou-

uient d'en auoir autresfois fupprinic & cftaaché le flux de

fang, n'ayant pour lors médicament plus propre. Ce que rou

tesfoîs ne fetrouucraiamais en la cendre de figuier: laquelle
j.jj

, ...^„.v ^.^ j^a

a vnc grande acrimonie coniointe à vnc vertu cauftiquc & troiiiermc cft faite à mode d'vn vers blanc. La (juatriefme

rïi-fonercum:briill;c,&l.i gardtr pdiu-s'en fcriiir.'

L'èfciimcderaerfelauecommela calainine.

L'alcyonium, ou efcume de mer,felo:i que dit Plmc, s'en- pHxM
gendre, ainfi qu'aucuns eftimeiit,dcs nidr. d'aucuns oyfeaux c%
q^u'on nomme « Alcyon , S: Ccicuj. D'aiurcî dicnt q u'il o . ^ff
scngendredcUcraHedcrcfcumcdtmcrqui s'amalfe. Yen

(,
a qui dicnt que cela vient du limon it h. mer , ou d'vne ccr- l,tj,.m»
tameefcumequclamericttc. Ilyenadequacrefortcsidorit

'

l'vne eft cendrée, cfuefle, & d'odeur afpre. fautre eft liionc,
& douce , & retire fur l'odeur de la mouffede mer. La

bruOantc,eftanc d'ailleurs abfterfiuc. Et par-ainfi elle cft bien

difterente és deux qualités que deilus à U cendre de chefne:

^antcnceque la fuliginofitc qui eft en la cendre de figuier

cft beaucoup plus acre, comme pareillement en la cendre des
tithymalesiqu'aufsi à l'efgard que ce qu'elle a comme de ter-

reftrite',fe monftrc de vertuabfter(îue,au lieu qu'en la cendre

dechefneilfetrouue adftridif. Quint à la chaux , c'cft bien

vnc efpcce de ccndreitoutesfoiscUe eft plus fubtile que lacen

dre du boiside tant qu'il faut que les pierres foyent mieux &
plus cuy tes, auant que cftre duiiment calcinées. Et par-ainlî

. ce qui refte de leur fubftance n'eft pas grand cas;car c'eft com
me vnfeu,qu:les Grecs appellent Empyreuma.Eftant donc lo quels mcfemble plus rcceuable.

laucc, c'elivn médicament defsiccatif, fans aucune mordica-
'

tion :& ce tant plus (^uand elle lêi-a lauec deux ou trois fois.

Toutesfois fi on U lauc d'eau marine,cllc deuiendra fort re-

cft plus trouée, & eft femWable à vne eiponge pourrie , & eft
quali purpurine. Ccftc dernicre cfpeceeft la meilleur. Se
l'appelle-on Mileficnne. La plus blanche cil la moindre de
toutes. Voyià qu'en dit Piinc : lequel n'a point fait tie
mention de la cinquielinc cfpeccqui cft faite à mode de
champignon jcucores que Diofcoride & Galicn en ayrnt
parle. Aucuns dilcpt que ccfte cIcumedcraereilappcUee
Alcyonium,pourcequcles oyfeaux nomme/. Alcvori font
leurs nids fur l'amas de ceftctfcume qui flotte fur la mer : &:
ne font de l'opinion de Pline,qui penfe ccfte efcume eftrc fai-
te des ni Jz des oyfeaux.nommci Alcyon. L'ooinion def-

Les Apothicaires appellent

folutiue. Mais nous en parlerons plus amplement, traittans

des chofcs minérales.

^!cyonii4m:Ap'tbicMra,Spumitmarii : Vr»npis,

Efcmne de mir-.^yirahJ, Zeitthtt'ùahar, >H Zchù.

aWhur,

'^'.prr.^CHAP. XCllll.

l'alcyonium ,.SpUma maris , fuyuant'les Arabes, 'q'ui cm
emprunte ce nom de Diofconde. Car il dit la cinq uie fine
cfpecc d'alcyonium eftre appcllcecn l'Ifle Etsbicos, Halos
achne,c'elU due, Efcume demcr. Quant à l'alcyonium
rouge, i'cnayveu à Vcnifc , lequel eftoit dur comme pier-
re , iii fait à mode de petits vers aniaffez en rond , & cfinit
rouge comme corail, fit quant à la quatrielme efpece, i'cn
ay »cu en grande quantité furla pljgc de Triefti. Elle eftoit
fort l'cmblaMe à laine, cftant blanche & trellcgere. Noz
pefcheurs d'itjlic afferment que c'eft le niddc ces poilcons à
coquilles pointues, qu'ils appellent* Gariife. Quant à

* '^''^

ia première & dernière efpcce, on en trouue en pliïfieurs 'tt'"' ^'f-

5 ofaoutiquesd'A;io!hicaire'.;. Aurefie, ilfembii- qucle cha- '•'z"""'^-
pitre de Diofconde ne foit complet , félon qu'il tft couché
és communs exemplaires : car un n'y trouuencn touchant
les proprictcz delaquatnelmecfpece d'cfcume de mer. Et
defaitjOribafius quali me confcrmc en celle opinion : le-
quel metamfi. Ta r.^iÇT;, «-art» , c'eft à dire, La
quatncfme& dernière, Src. Scrapio auffi,vr3y tranfilm-
pteur de Diofcoride

,
fait mention dcfditcs efpeccs. Quant a,il.lil.if.

i Galien , il en parle ainfi : Toutes efcumes de mer fontW mk
abflerfiucs & refolutiues :,& font compofces d'vne quahté
acre , & d' vne vertu chauiic : toutesfois plus îcs vncs c[ue
les autres , félon qu'elles l\mt pius ou moin^ fubtiles .

fiut trouée

fi-

C'cft vne choft; toute claire qu'il y a cinq clpeces

d'cfcume de mer. Car il y en a qui eft cfpeirc,vcrtc,&

brufque au gouft, faite à mode d'cfponge, d'odeur

fafcheufcpefantc, &fcn[ant le poifçon; laquelle ce

trouue en grande quantité à borddemcr. L'autrecf-

peceeftfemblableaux ongkttes des ycu.>;,ouà vne

clponge : eibnt trouée, cauerneu{ê,&: légère,retirant

àl'odeurdcl'alga, ii"tr(mnu lie ium'ujfcdemer. La
troiliciroe ell faite à mode de petits vers , & cft plus

"Orit. aJ-rouge que les autres*. Aucuns l'appellent Alcypnmm 40 ''^"'s parties. Entre les alcyonium,i! y en a qui eft maf-

. îS-Milelîcn. La quatriefme cfpece retire auïlaincs fur- l'^lÇ'.'^'!'.'.^/;,,"?
"'^^'^ ' ^'^ ï'yfion cor

" ges:& a plulîeurs concauitcz,&fi eft fort légère. La

cmquiefme eft faite à modede cliampiguons, & ne

fenf rien : eftant afpre & aucunement trouée au de-

dans : mais au dehors elle cft polie & liffce, & eft acre

& mordante. Ccfte dernière cfpece eroift en grande

quantité en PropontidcSc l'ifle Besbicos :& l'appel-

lent les gens du pays Halos a.chae:c''fiàdire,é/cu.

rnediT/i'r. Les Dames s'aident des dcu.K premières
1 „ 1 r ^ l ,

' -r-r----
,- , 1 /r kl, un. ce >! ce

bruikrle poil. Etcombienquclcsdcux premiers alcyonium
clpeces en leurs IclTiues bc abftcrll ts , pour cftacer j o foyent bons aux dartres, feux volages, grattellcs, & niefmes
toutes lentilles, dartres, gratclles, peaux blanches, ta- an mal fainS Main , eftarn aufsi propres à embellir la peau:

ches noires ,& antres taches & marques qui vien-

nent tant au vifage que au refte du corps. La tier-

ce efpccï eft bonne à ceux qui ont difficulté d'vrine,

& à ceux qui amalfent la grauelle en la velïïe. Elle

eft auffi bonne au mal des reins , à l'hydropilic, & au

malderatte. Eftant bruflee,&: enduite aucç du vin,

elle fait renaiftre le poil tombé parlapelade. La der-

nière efpece eft fort propre à blanchir les dens. Eftant

mefleeauecdu fel, on la met parmi les lefliues, &tfo ^darces,Jini adarcon, aut Adarca: François, E/in-

rompu,& eft fait.inu)Je d'cfponçc. H yenà d'a'iitrequi
cft plus long, & qui eft clair & legrr, ayant vne odeur re-
tirant à celle de la moufle marine. Le tiers eft fait à mode
de vers, eftant rouge , & compofci d'vne matière molle & ten-
dre. On l'appelle Milcficn. Le quatriefme eft IcgerSi clair
comme le fécond : mai' il eft femblable à la laine furge. Le
cinquiefmc & dernier, eft poly & liiléen dehors : mais au de-
dans il eft compofc d'vne matière afpre,& fans odeur aucu-
ne : qui neantmoins a vne cert.iine arrinionie au gouft. Ce
dernier cftle plus chaud de tous , de forte qu'il eft propre à

cencantmoins le dernier & cinquiefme alcyoniiim n'a ccfte
vertu : car il ne nettoyé la fuperficic de la pc.iu , comme font
les autres rains perce la peau iufqucs au vif, l'efcorchant,
&ycaufantvlccres. Le troilicfmeeft lepUis fubtil de tous.
Et par-ainfi eftant bru fié, & enduit aucc vin , il fait renaiftre
le poil tombé de la pelade. Il eft iaunc : mais il eft compofc
d'vne fubftance fort fubtile. Le quatriefme a quafi les mef-
mcs proprictez que le troificfme : toutesfois le quatriefme tft

plus foible en les opérations.

autres chofes abfterfiues & dépilatoires. Pour bruf-

1er l'efcume de mer,il la conuient mettre auec du fel,

en vn pot de terre crue : & après qu'on aura bien

rembouché d'argile la bouche duditpot,lc faut met-
tre au fourneau. Et quandje pot Icra cuit,il faudra ci-

rnefilee ^Htt'^ctache aux herbu & rojcaux

far tcmfific:A rakei,Adarchi,A thu-

rachhpiiji-Adarac*: Ita-

liens,^darce.

CHAP, xcy.
L'Adarca
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L' Adarca croift en Cappadoce : & cft comme vne

cfcume/àlcc, qui Cil temps de fechereffc s'amaflc es

marais , s'attachant aux herbes & rofeaiu, ayant la

couleur îèmblable à la fleur de la pierre Afieiuie. Elle

cft du toutfemblabic à l'alcyonium tendre , appro-

chant aucunement de l'alcyonium cauerncux : de

forte qu'on la poutroit nommer Alcyonium de ma-

rais. Elle eft fort bonne à mondifier les gratelles,

les dartres, les lentilles, & toutes autres taches qui

neux. Les vieilles efpongcs ne {êrucnt de rien. Celles
qui font (eches, & liées de fil , & mifesà mode d'cC-

prouuctte, dans les viccres ^c^rcz & calleux, elles di-
latent & ouurcnt les bouches defditsvlceres. Les ef-

pongcs frefches, fedies, tfc vuydes.mifes dans les

vieux vlceres , & autres viccres humides , ou qui font
cauerneux & corrofif^igucrilTcnt & deflcchent iccux
vlccrcs. Llleseftanchentaulli tout flux de fang. La
cendre d'cipôge incorporée en vinaigre,eft fort bon-

viennent au vifage . En foramc , elle a vne vcttu ' 0 ne aux oftulcations des yeux caiiices de ficcité d'hu-

acre. Elle attire les humeurs amallees és parties in- mcurs;& entoute autre chofeou y aurameftier d'ab-

terieurcs du corps: & par- ainfi elle eft propre aux

fciatiqucs.

Ilcrfiou ,&d'aftriétion. Il cil bon delaucrcefte cen
dre, quand on la voudra mettre es mcdicamens or-
donnez pour les yeux. La cendre de toutes efponges
bruflees auec de poix, cft lîngulicre à cftancher le

fang. Pour blanchir les efpongcs, il faut prendre les

plus molles,quand elles fontfrefches:& les faut trera

perenEftcenl'efcumede ftl, qu'on trouuc attachée
aux pierres: puis les faut mettre fechcr au Soleil, fans

-

Ti.ii„„ft L„,n,nr.,nfti '•°''^^"^'''T'>"'> mettant contre terre la partie par où

cft il bon aux crcorchur«,& aux mcdicamens ordonnci elles ont elte coppees,&le creux le contrcraont. Que

Encorcs que Pline au liure lAchap. die que l'aclarca

croift en Italie : ccncintmoins ic n'y en ay point vcu qui fuft

corrcfpondanteàiiùcfcriptionqu'en ont fait Diofcoride &
Pline:lcqutlcn vn autre paflage l'appelle Calamochnus, di-

fint ainfiiLc calamochnus,que les Latins appellent Adarca,

cft mis au ranc des choresaquatiques. Ilcroift parmi les me

pour les lifsitudes. Voylà qu'en dit Pline. Au rcftcceux s'a-

bufent qui prennent pour adarca , ce que les Italiens appel-

lent Palla marina:C3r la Peloltemarine croift feulement en 1»

' mer , Se non es marais d'eau douce : & ne fe trouue attachée

aux rofeauxniaux herbes lains la trouue-on furlagraue,
' parmi la moufle marine que les Bots ont iettee à bord : & eft

femblable à ces pelottes de poil qu'on trouue attachées à l'e-

ftomacdes cheureaux qui allaiter,lefquels ont amafle ce poil

auec le laift qu'ils tirent. Item cefte pclottc marine n'eft ni

mordîte ni bruflante au gouH:& ne fc trouuc es marais , que

fi on Icseftcndàla Lune en Efté, quand il fait beau
temps, & qu'on les arroufe d'cfcume de fel , ou d'eau
marincelles dcuiendrontfort blanches.

Ariftotedit qu'il y a trois fortes d'efponges : caril y ena^,;
de clercs , & d'autres qui font efpeflcs , & cnirorcs d autres, ,„„
qu'on nomme Achilleennes. Ceftc tierce efpcce eft la plus ,,1. ,
rubli]e,la plus cfpefl"c, «lia plus forte :au(ri en mct^on es

''^

armetz, & morrions, & dans les bottes & bottines ; car on a

j ie ftche,ainfi que fait l'adarca, félon que dit Pline. Galien.jo f'^P"'?;''"''. celaengardequ'ellesnemeinent fi grand

'''recitant les medicamens que Criro Tuoit ordonnez pour' ^ '^"'^^ Quâtauxelpon
- -

'

' g«erpe(les,ccllesqui font les plus dures, «I plus afpres, font' nournr,cfpefsir, & contregirderde tomber les cheueui, fait

mention de ceftc pf.lotte marine,la nommât (ripxiM JnXitas-tct.

Cequcn'entcndant Cornarius,qui a traduit Galicn,& cui-

dant ce paflage eftrc corrompu, a mis au lieu de pelotte ma-
rine, Efponge marine : renucrfant entièrement l'intention de

Crito &dc Galien : àquoy Fuchfius cnfes hures de la Com-
polition des Medic. a prîns garde, Scccbiendodemcnt. Ni-
coUus Myrcpficus met cefte pelotte marine en certain on-

guent qu'il ordonne pour les versjdifant ainfi : Prenez la pe-

lotte marine, qui fe trouue en la mer,eftant ronde,& amaflcc

comme lame. Quant à adarca.Galiencn parle ainfi : Adar-

nommees Boucs. Toutes efponges s'engendrent cositrc les
picrresjou à bord de mer, & font nourries & enttticnucs du
limon.Ce qui fe voit lyfement en ce que quand on les prcnt,
elles font toutes pleines!; chargées de limon. Et par-ainfi
onpeutcognoiftre qu'elles prennent leur nourriture de ce
qui leur cft attaché. Aufli celles qui font bien efpcli'es , ne
font fi fortes que celles qui font clercs & rares : car elles n'ont
la racine fi grande ni fi profonde. Aucuns tiennent que les
efponges ont fentiment , pource qu'elles le retirent fi fort

coinu,,: M.uc. . au-.v..v.. ,
^ ^'^t'^"-

'''5?™'^' P,"!"^ <l"'on ne les arrache

II. cion, qu'aucunTTppellent Adarcos . ou Ardace , de fon ef- 4° S""fe difiiculte.Ce que aufs, elles font en temps de
I ^ ' I ir .,'/.. . tourmente . de Deurd..ftrr /l..(n,rp#.e .01., rt',..

ti- lënce , eft comme vne efcume d'eau falee , qui s'amaflc &
s'engendre al'entour des rofeaux & autres fcftuz. Ce médi-

cament cft fort acre,& trefchaud.Et par-ainfi à partfoy,ilne

fcrt de rien :ains le conuientmefler parmi d'autres médica-

ments, pour diminuer & amortir fa force & vertu. Eftat donc

ainfl meflé, il eft fort propre aux accidens & maladies qui ont

bcfoing d'cflre efchauffees , l'appliquant en dehors : car il cft

impofsibic le prendre dan- le corps pourraifon de fa grande

véhémence. Voylàqu'enditGalicn. En quoy on peut voir

l'adarca, & la pelotte marine eftrc fort difterentes & en figu-

re,& en propriété.

Spsngia: (jreci, Spongot: François, EJjimgt:A rahei,

uiifimgi alhinri,»H altar-.ltaHeni, Spugne-.Alit-

mani,BadfchuHam: E]j'aignotz.,Spongia.

CHAT, xcy I.

Les efponges , qu'on appelle mafles, font efpcffcsi

& ont leurs trous petits & menuz:& entre icelles, les

tourmeiite,depeurd'cftredefpIaceesde leursiieux. D'au-
tres n'afl'eurent pas ces chofcs, comme ceux qui habitent en
Torone. Toutesfois ils dient, que pour certain,dans les ef-
pongcs y a de petites bcftet comme vers, qui s'y nourrillent:
& que quand on a arrache lefditcs cfpi'iges, les petits poifjons
quifenourriflentfurlcgrauicr, ouparmiles rocz, mangent
Icfdites bcftcs, & les racines des efponges qui font demeu-
rées attachées aux pierres. Que fi l'cfpongc fe rompt en l'ar-
rachant, la racine qui demeure en cngendrevnc toute en-
tière. Les plus groflcscfpongcs , font celles qui font rares &
fiiques, qui croiil'enten grande quantité à l'cntour de Lycie:
mais les plus molles font celles qui font efpeflcs. Quant aux
Achilleennes, elles font plus pouipucs & plus mufculcufcs
q ue les autres. En fomme les efpongcs qui croiffent es gouf-
fres profons,& qui font à l'abry des vens,font toufiouts plus
molles que les autres:car les vcns,& la tormente cmpefchent
de croiitre les efponges , 81 les rendent plus dures , comme
aufsi toutes autres chofcs. Et par-ainli les efpongcs delà
mer Hellcfpontiquc, & de la mer q ui cft deçà & delà du Cap
de Malea, font fort dures & efpeflcs. Au rcftc, lidurtéou
tcndreffc conftitue la diflèrence des efpongcs. D'ailleurs elles

ne peuucnt fupporter me chaleur véhémente : car elles fe

plus dures font appelleesTragi. Les efponges femel- corrompent à l'a chaleur , tout ainfi queies bourgeons tcn

: précédentes. On brufle les dres. Ht par-ainfi les meilleures efponges fe trouuent pre-i , , , _ . ^« j.. i.«..j J 1- ...a r__, .. f .

les font contraires aux i

efponges comme on faitl'efcume de mer. Les ef- 60 du bord, quand l'eau yeft profonde: car pourraifon delà
°r r, ., -.j fl-r -k protondeur de! eau, elles font bien attrcmpecs. Lescfpon-

ponges frefches
, qui n ont point de eraffe.font bon-

^ont noiraftres auam qu'eftre lauc.s. Elles ne font
nés à guérir playes, & à repercutcrtoutes tumeurs

Mifcs en infufion d'eau,ou en vinaigre trempé d'eau,

elles font bonnes à fouder playes frefches : & auec

miel cuit , elles cicatrizcnt les vieux vlceres cauer-

attachees ni en tout , ni en partie : ains y a entre deux certai-
nes caucrnofitez & concauitcz vuydes,qui font qu'elles Ibnt
attachées par petits morceaux : & au dcfl'ous de leurs racines
ilfembicqu'il y ait vne peau cftendue. Du defl'us quafi tous
leurs conduits font eftouppez, exceptez quatre oucinqqui'

Y 1 font
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font ouums, par lerquels elles renourrinintainfi qu'on dit. te nue le cris rv„ x- 4 r n „

p;;»,W.9. Voylà ce que dit Ariftotc touchant les efpongesrduqud Pli- ,ioL ^ « iMtrcgiftci! IVpinion desn»-
<,45.crj,.nea plinsquafi toutcequ'll en dit. Quant a Cilirâ , ilcn noinftre ">""l' ^ ™ ^

parle linH : Les efponges brulleci ont v^Fvertu acre & rcfo- ra^ croift en 1,
'^PP'''\I»"/" '^"S,'^^ "<:. le bon co-

GMih.u- lutiuc. Vn de mes Maiftres s'en feruoit ponr eftanclier les Jes & f ,, lîl-TJ c
'î'^"'^'"^

f Mes Stcca-

/t«;/. flux de fang.quand il y auoit faute doper-ition manuelle. Et en croifwu'sr.n l! r ^j"^'^'^ Trap.mi. Il

pour ccft cffcft.il auoit toufiours defponi^cs fethes, & prcpa- presTt rv
" '^^"".m»' ' 'i^"-"' Naples ,au-

recs. Et qujd le cas le requeroit, il les trempoit en bitumefou L^F rv^i. il
1''' ""S'^-""'- -l cft tendre : aursi

enpoix.à fautedebitume,&cnappliquoitfurlapartieo& modeT b ffi'.T T'^''-"-
«^"^ ^^'^ ^

yauoitmeftierdeftancherle fang le plus fcuuent de tome bLncs & tcnf rt '"l'
'"S"'"'* boutonsfont

ardantc,pouryfaircïenirl'crcarrc:àfinaufMquel efponee, font hors ^,.| ,Vm'i -"j™ '""'s incontinent qu'ils

ainfi préparée , feruit comme de couuerclcà la partie qu'il fo" trn l

^lurciffcnt: & d...u.ennent rouges : &
failloit eftanchcr.Au rcfle.l'efponge frefchc.de foy.ne fer?feu I o Zs nî,^

'-'^^^^

lement de matière pour receuoir les humeurs & liqueurs encLVen v
2'''

^

.^u 'on veut diftiUer.ainfi que fait lalaine cardee,& le cyanure l\rrX , , J V ' S'"^ pour celle caufe on
ou !in,cfians accouftrer

; ains aufsi eft notoirement defsicca- ment b rn In.h ,

"
"'""r"" ^°',''''P'= f"""

tiue. Ce qu'on pourra expérimenter , l'appliquant feule fur lovent Srilu^m ' ^f"''^" ""J'^,
'es Anciens l'appel-

vnepllye,aueceau,ouaucccau&vinaigrc,cu auecduvin, medl^ „r • 1. „„l r • f ,
P"" """'huciUe

félon la diuerlité du corps.ainlî quauonsdit cy delVusicarelle n'efl n^' 'i?,^ ? /"J"'
'^^1°"'"'^ P-"reux , &

foudera la playe.tout amfi que les autres medicamcns gluti- c.^\il T' a"' autant les grains
natifs.& conrolidatifs.Mais fi l efpongc n'eft neuue,& qu'on leurt n,m„? "°o i™" '^""T P"'" ""^

s'en foit fcru. , elleeft beaucoup momdre en fes opérations, priiL^t" r
k^t donnent à entendre que les

Toit qu'on la mette en vneplaye/oit qu'on la tremped'eau ou nls & dant v
P^"">Pour euiter tous pc-

d'oxycrat.ou devin. De quoy ne fe faut cfmerueillerrcar l'ef- „ir„n A^C i
P,"-'^'^'' "s'" ont en cftime , tant pour

pongc ncuue retient encores ceftc vertu delsiccatiue qu'elle a , en „,?r 7 !, r Pl°
''r

' °P'"'"" ''"PCtflnicure qu'ils

apportée de la mer : aufsi a elle encores l'odeur de la mer.
^° " ° ' François enr.chiiroyent ancennemert hurs ar-

Toutesfois par trait de temps, encores qu'on ne s'en férue fi „,!!, /.^"n ,"°"/'r
^^""^njntil fe trouue

point, elle pert la fenteur de U mer,& n'?ft fi defsiccatiue que croift
„'.„„?'"' ' ' "^f"'? S""' «f"W

efiant frefche. ^ '^"°M,neapiiuu^m rscoaurtr. On dit qu'vnc branche decoraillice au col dVn petit enfant le contre^garde de danger!Voyla
q u en dit Pline. Et certes ie m'efmerueille de pî,ne

.
f C«-.,/

:
Arabes, Bafaà, Mcrg.n. Bcfâ, Cr ^c:!ZÙ!'S^Z:'^';:;S^::;:Z^'^'r

. . M>rsUn:l>nUcnJ,C«r,,Uo:Allemans,Cor..lr>. tr,.fRe, dient quele corll^porre poi„7de binons °E"e
-, :

S"-'"t.-.ux grains deeoraii.quifont faits à mode de'cor-

"^ZTl T^^'ç M-^i^F^P^ es on le baille aux ouuriers.
Le corail

, qu'aucuns appellent Lithodcndron , cft
• ^}^''\ ^PP-'™'ll ™"ge & poli.

^c^e,nen.vna.bnfl.i^,^Mec,ueU'end::î ^:f̂ ^^^iS::^:^^^
Se le congelé incontinent qu'il cft hois de reàu.com. "il pendu au col, ou prins en brcuua»e eft forr bon à c-uxme s'il eltoit lui prins de l'afr. Ori en trouue en gran- '^"l °"V''

°" '^''^ 1"'
Y aura du co-

de quantité auprès de Raenfc, au Cap de Pachinum T *"PP<^': '°"àtc- Le cora.I elianchc l'a-

IeLueutefttouse,&l;couleutd51nti::^:Z P^s;:^:^:^::^-^!^^:^^-^de Vtn-nil lin cif' vi!irf>rr»ii r.iir. ,.(1-,.,^.,../:. - HrriMiatïp .Util ir_ „
^'^' ^ rins enI. Il j r .

— 7,
-• '^=""S'in.iue»,«ifsvl(;ercsdcla bouchdevcimulon <lehautccouictir,eftantay(c àpulucti- ''«""agcilellbonauxcaqueffangues & Hux de ventre -S

zer,& congelé vniemcnt : ayant l'odeur de la raouirc
f""']"^"'^'^'^ )i°mmes de perdre leur femence, & fc pcl-

manncou du phucus maim : & fi elb fort branchu.& ënne'rirco^i'iîaû'rfÔ!?';'"'''''."'''"
^"""^>-^-

fct à mode d'arbrUTeau retirant au cinna.nome.
Je
cr|mr/if,^^1" fta'nrbrufcX^^^^^^^

Uiiant a celuyqui cft dur comme picirc, Se qui cft
.'"^"^ 'l 'ort bonaux trcnchees, & à lapierre de

creux
, grauelleu.t , & plein de concauitez , il n'eft en , J*''' <•!' c" "u,fi on eft en licurc.l Drouoq uc

eftune.LecoraUeftmoyennement.xaringent&refri- quZnfulla™ e'So""'"
geratiElleftpropreà^epamertoutes^xcicfl-ances c\cn l^-^^t'on^^^i'^e^T m\r;mer^^^^^^
Oechair,6camondihcr les cicatrices des yeuxi^cfi P°"''''^'>'='"'-"""=cfp-fsit&refrigeie,&incarne 1-svlce-
cft boni incarner les vlccrcs& cicatrices.il eft iinc^u-

."""neux, & fubnlie les cicatrices. CHiant i
lier auxcrachemens de fang : &eft propre à ceux oui en f^t^i!

"
?es''s,mJr""p

"^^'l,

ont difficuitéd'vrtne. BJauecdLt^iiconfi.mê o-ii':;:'?;;^;:;:^:::^^!^,,;^^'}?^™^

•Pr.<j.«<i-«tte'. Quanta Antipathes, on dit que c'eft vnecf- "^"V'"''''"""'
^''''î"">*' '«"'"l'''"ïchcntlcfane,& nui

/Jpece de corail. U eft noir, & eft fait à mode d'arbre-
'™''^"'P°"™-

t"J"l'<P
"""'"f"" '^'t P'"s branchu que le corail.Il aies mcf-

;ïr;e/«Te-™"ProP""'^2q"elccoraiL ^''P"'^hg''i'-FrMf«is,J'icrriPkrjntn>.e:Ita.
ninietheatt ^i^l^^j^lCn-aVhrigliî.

imp d'.iu- Tout le corail, dont on vfcen Italie , tant à faire Pati-
»r«Wr<.noftrcs, que à faire de colliers Sibralielcts aux petits cnfans, rH ^ 'P Y r rr ! 1 1
i^»(/;/>«- s apporte de Sicile, & de la mer Méditerranée. Et combien i ^ 1 1 J

.

thes. que Diofcoride face feulement mention du corail rouge T ni, • j
1 •

& du corail noir : ceneantmoins on trouue aufsi du corail ^ * l'nrygicnne, dont les teinturiers de Phrygie Ct
blanc es lieux delfufjits : lequel neantmoins n'eft fi pefant 5o '""ent) & donr clic a prins fon nom , croift enCap-m fiamailé quelecorad rouge: ains cft léger, rare & per- padoce. LameftlcUf cftpaflcmoyenncmentDelan-
tuyfe comme vneciponee. On dit quccecorail eftnius re r» ^'.n-^^t.r i j rr

"yeimcmcncpeian-

friUt.fquclerouge:afifs,lesMed?cinss'enftLe^^^^^^^^
e >n eftant folideni maffiue, qui a de petits cercles

fli».;ii..jt.il cft qucftiondc fort réfrigérer vne p.irtic. Plmc, parlant
j''^"" ' cpmme on voit en la calamine. Pour la

cf.i. ducorad, dit ainfi: Tout ainfi que nous eftimons les perles
brafler,il la faut arroufer de bon vin, puis la cou-

des Indes, les IndiensparciUement eftiment le corail,de for- urir de charbons vifs , foufflam le feu inceffaramcnt,

iufques
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îufques à ce qu'elle dcuienne rouge. Puis laconuictit

tirer du feu,& l'eftcir.dre dans le niefine viuovion

l'auroit trempée. Et faut cela fairedeux voire trois

fois. Mais il iè faut bien gardet qu'elle ne (e uictte en

piL-ces>& qu'elle ne s'en aiilcen (uyc.Crue&: bruflee,

elle a vue vertu afttingcntc& abllerluie.Eilc cft aucu-

nement bonne à faire venir l'efcatre aux vlctres. In-

corporée eu cerotjclle cil bonne aux bruHures du

feu.On lalaue comme la calamine.

Quant à b pierre Plirygicnnc,ic n'ay cncorcs trouue pcr-

fonr.c en Italie qui hi m'ait Iccu monltrcr . Et île fait on

n'en apporte point , potirce quenoz Médecins, ni noï tein-

ttnifrs ne s'en fcrutnt point. Plinc ignor.int ccflc- pierre

rlirygicnnc cftrc bonne en médecine, dit qu'elle cft l'cule-

B.j. ment banne à teindre les vciicmens. Galien en pjrle ainlî:

tfl.mti. On du que la pierre Phrygienne a les mcl'mes proprictei

que le raarcaHis. Quant i moy, l'ayant brudcc, ie m'en fers

aux vice tes pourrir, rappliquant feule, ou auccvinaigre, ou

vin miellé,appt lié Oenoinclite,ou auec oxycrat:S(cn fai/. vn

medicimcnt defsiccatif poiu-lcs yeux, lequel plulieurs ont

apprins de moy.Toutcsfois on la meflc auec d'autres chofes,

aiiiii que dirons en no;!re Liurc dclacomporitioi

camens. Pour ie preOmt nous nouscontentcro

gênerai de les vertuz & proprictez : & dirons q
defsiccatiue, ayant vne certaine aftridion coiiiointe à vnc

mordication.Or (comme nous auons dit cy deirus)tous me-
dicamens rcpcrcufsifs , & refolutifsj fontfort bons,&»'en

fcrt-oa en pluiîcurs chofes.

Litfii tAjÎM .fi.ie fy^j'Ji lU-.Frgnçois, 'Pierre
d'jlfa:

ji rahes, Hager AJoi: luient,Pietra Ajfia.

CHAT. XCIX.

La bonne pierre Affieune eft de la couleur de la

pierre ponce : & ell légère, trouée, & fraillc , & a cer-

taines veines profondes , qui la mipariiiiènt, qui font

irifj/aiauues- Sa Heur ell comme vne cfcumefalcc, &iau-

nalhe , qui demeure attachée fubtilemcnt lur ladite

pierre : tk cft blanche en aucuns endroits,& iauuaftre

& de couleur de pierre ponce en d'autres. Celte Heur

clt aucunement piquanteà lalangue. Tantlapiertc

Martin G uidottinus Apothicaire de Trente fortf^auant&
dihgent en Ibn art,m'cnuoya vue pierre qui entieremenc
ciloit correfpondante, & en iiçiire,8<en propriété/, à la dc-
fcription que Diolcoride fait Je ia pierre Alsicnne. On trou-
ue cefte pierre auprès de Trente en certaines mines de vi-
triol, en vncmontagncquieft aiicz pics de Lcuigo. Celle
pierrccft légère comme pierre ponce : & eft trouée , & frail-
lc : Il a certaines veines launcs parmi. Et pource que ceilc
pieire mange & confume la chair , les Anciens en faifoycnt
de fcpulcresià ce que la cliair eftant confumce, les corpt
fuHint exempts de putrcr'.iction. Pour cefte caufc les Grecs

I 0 appcllerent celle Pierre, Sarcophjgos , c'cft à dire , Mange-
chair. Ce que bien dcmonftrc Diofcoridc quand il dit,
qu'on en fait des cercueils, pourconfumcr la chair des corps
mors. Ccncantmoins tous les tradudcurs de Diofcoride
cntcnJent autrement ce p.lliàge, prenans ce mot t,/,, pour
poudre. En quoy certc ils montrent n'auoir ccmprins
l'intention de Diofcoridc , comme Pline à fait ; Icquil, tiai- Pl'n lt,.^e.

tant de la pierre Afsieiine,dit ainliiEn Airo,quicft en 'Troa- «f.i;.
de, on trouue vnc quarrierc d' vnc certaine pierre qui confu-
me les corps mors. Et de fait,c'eft vncchofcnotoire,qiie lis

corps rais es cercueils faits de celle pierre font confumez
à!Li\^ quarante lours , exceptez les dens. Voyl.i qu'en dit

r'""^-,
Q»-^"' ^ '^np^tk ainfiill y a vne autre ft/.. y.

tiondesmedi-^'"'""^ 1"""' q"' "oift en Aflo
,
qu'on appelle Afsien- Wra.ir.

nsJeparleren "<-'><li" lidurcquc feroit vnc picrrercar elle eft fem-

qu'elic eft fort
'"'^''''^ & en matière ,& en couleur au tuf, eftant fraillc , &
trouée. Dans cefte pierre le nourrit vnc certaine farine fcm-
bUblc à celle qui s'attache aux murs des moulins : & appei-
Ic-on celle farine , la fleur de la pierre Afsienne. Elle cft fore
fubtile en fcs parties ideforre, que fans aucune mordication,
elle refoult la chair par trop molle. Quant à la pierre oCi
croift cefte fleur , encores qu'elle ait mcfines proprictez que
fa fleur ictneantmoins elle eft moindre en lés opérations.
Car la fleur a cela d'auantage, que non feulement elle eft
plus rcfolutiuc que la pierre ,& contregardc la chair , tout
ainfi que fi elle cftoit falccimais aufsi elle fait fes opera-

' lions fans grande mordication. Cefte fleuraufsi eft aucu-
nement falec ; tellement qu'il y a apparence qu'elle cft faite
des vapeurs de la mer , attachées fur ladite pierre , lefquellej
par-apres fc fechcnt au Soleil. Voylà qu'en dit Galien. A
quoy ne prenant garde luchlîus, encores qu'il foitde hoa p X/-,. ,

fjauoir,!! prent ncantmoins pour la fleur de la pierre Afsicn- j'

ne, cefte Tueur blanchccomme farine, qui croift es voûtes' '

*

des caucs & és baumes des rochers , dont on fait le falpeftre.

En quoy certes ilcrre fî euidemmcnt , qu'il n'efi ia mcftier de
reiïiiterfon opinion. Car outre ce que cefte fucur, dont on
fait le falpeftre , croift fur toutes pierres , elle n'a aucune cor-
rcfpoiidance à la pierre afsicnne,qui(comme dicnt Diofirori-

que fa Heur ont vue vertu alhingente & quelque peu 4°
:|'„f^^^|^'^^>'J^^''"

'"^ ^ particulière
,
8c

cotroliue. Incorporée auec poix fondue, ou auec

tormentine , elle refoult toutes petites apoftumes.

Toutesfois on eilime plusla fleur, que la pierre. Ou-
tre cela, ladite fleur fechee

,
guérit les vieux vlceres&

dilficiles àcicatrizer. Elle reprime toutes cxctoiflan-

ces:& auec miel.ellc mondifie tous vlceres malins,&

qui font flaques comme potirons: mondifîant & in-

carnant tous autres vlceres. Incorporée en cerot, el-

le arrelfe tous vlceres corrofifs. Énduytc & appli-

quée i mode de cataplafme auec fleur de ferme de fe- fOt,^^,^^j._ meilleur eft" celuy qui eft de couleur d,

ues, elle elVfingulierc aux podagres:& auec vinaigre bronz '

"

qui pon

I^afispyritei-.Françoù, MarcajJls-.i/irabcs^Ha.

ger al,& Alrufinat:ItaUeru,Mar.

chffitA-.A Uernani,KisjO"

F.rtz.Simff.

C H A P. C.

Le marcaflis eft vne efpecc de pierre dont on fait la

& chaux viue , elle fcrt grandement à ceux qui font

trauaillez de la ratte. Sa fleur, prinfe auec miel,

à

moded'eleâ:uaire,(crt grandement authifiqucs. Les

goutteux& podagres (ont grandement foulagez te-

nans les piez en vn mortier fait de piètre Ailicnne.

On fait auffi de cefte pierre de cercueils , qui ron-

gent la chair des corps mors:& s'en fert-on au lieu de

nitre,és bains &eftuues,pour faire confumer la grof-

fcur & efpefleur & melfncs Icsexc

chair. Elle k laue comme la calamine,

onze, & qui eftincelle ayfcment quand on le frap-

pe. On le brufle ainfi : L'ayant arroufé de micl,on le

fait rougir à petit feu de charbon jfoufflanttoufioutj

le feu. D'autres,apres auoir bien engraifle de miel le

marcaflis, le iettcnten vn grand feu de charbons vifs:

& quand ils voyent qu'il commence à rouflbyer,ils le

tirent. Et ayans foufflé toute la cendre qui clt demeu-
rée atacheesilsl'cnduyfcnt de miel,& le bruflct derc-

. - S ,, chef,iufques à ce que eftant également feché par tout,
fcur & elpefl^ur & melmes les excroiflanccs de Ia*°ildcmcnnefraille: carquelquefoisfln'y aqueledef-

fus qui eft bruflé.Eftant donc ainfi bruflé,&: {èchc,on

le garde pour s'en feruir. S 'il eft requis de le lauerjil le

faut lauer comme la calamine. Le marcaffis cru &
bruflé eft chaut &abfterfif: & cftpropre à nettoyer

Y 3 les

Combien que cydeuant i'ayediten mes premiers com-
mentaires efcrits en Itaben , la pierre Afsienne m'eftrc du

tout incongnucicenonobftanc il n'y a pas long temp', c|uc M.
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les tencbrofitcz des ycux,S: à maturer toutes darrez,

& à refondre celles qu'il a raatiuces.Incorporé en re-

fîne il reprime & repercute les excroidances de la

chair : toutes fois il caufe vue certaine chaleur & al tri-

âioa. Aucuns l'appellent Diphryges quand il efl:

ainfî bruflc.

AUrch-rt'e
'
^" Apothicaires fijyusns le; Ar.ibcî , appellent M.irche-

"•' iïrc,l.t pierre pyrite. Et combien que toutes pierres qui font

AND. M A T T H I O L V S

feu
,
puill.nteilrcappelleei Pyrites: ccncantmoins iticnJu '

quelemarcaffis rend plus d.e feu que toute autre pierre, on ' ° ""^"^"'^ cnvne terraûTe où y air de cendres chaude
l'appelle particulièrement

, Pierre à feu, fans autre qucui: ni ""^ '' • ^ .

crachent Iç fing. On en fait de tauchcs,& de collyres
qui (ont fort propres au mal des yeux. On la briid-
comme la pierre Phrygienne : excepté qu'on n'y mû
point de vin. Pour cognoiftre quand elle elûlTez
brurtee, il faut qu'elle foit aucunement légère , &
qu'elle iette comme depetitesveiiîes. On foiîi!l:iq"e
l'ematite en ccfte forte : Il faut prendre vne pièce
malluie &rondcdelapierrenommee Schiftos,com-
me pourroyent cftre les racines de ladite pierre, & la

. ..(^^^..^ j.^. ^.<i^m , i ji. .L iL.i, i.uii aut! L queue ni
tiltre. Le marcaflïs fc trouue qiiaf! en toutes mines : & n'eft
touliours d'vne mefme couleur. Toutcsfois (fdon que dit

Pline)iUft pour la piufpartdorci, ou argenté en fes pailles.

Quint à fa génération , [(;lon que il.cnt ceux qui font bien
verfez & cxperimentci es chofcs minérales , il l'cii-cndre
des plus groH'cs vapeurs des mines. Et de li vient qu'on en
trouue toufiours es cimes des montagnes oii y a mine d'or
ou d'argent. Au refte,il fc trouue peu de marcafsis qui tienne
de la bonne mine:pource que félon ks AlcumiliesU eft com-
pofé de la craifc du fouffre, & des autres mines. Etpar-amli ex s en iroit en poudre Oncop
les pionniers, qui trauaillent es mines en Allemagne , iet- lo rc nVO K,'„„ A.L ' '

tent-li le marcafsis comme vne chofe inutile. Quelque fois , ° ™ faite, premiercme
^>u>. .it.i. 7 > i. ^Maiiii- 111. i_j iiiiiiti tll mit;!!! .ILTIic ) 1 tr

tent-là le marcafsis comme vne chofe inutile. Quelque fois
neantmoins on trouue du marcafsis qui tient de l'or ou de
l'argent, ou de la bronze. Et par-ainfi Diofcoridc n'afailly
en ce qu'il dit, le marcafsis dire vne forte de pierre d'ont on
fait la bronze. Ce qu'ignorant Albert le grand dit tout le

marcafsis eftre inutile. Or le'marcafsis ne fc trouue feulement
és mines mcflé parmi toutes les pierres & métaux: ains aufsi
en quelques riuiercs de Mifnic , ayant vne forme ronde , &
eftât plus dur que les autres. Quant à moyi'ay du marcafsis
quieftcreu aueclccrylial, bcni, pierre Arménienne, & tx-
rulce, vitriol, mify , chaicitis , vermillon & orpiment : telle-
ment qucic croiroisquecefle pierre s'accointcde tous mc-

Cj/.iit. 9. taux. Gahen parlant du m.îrcarsis,ditainli : Lemarcafsis i5 °
fimf.rr,ei. bon droit e(l mis au r.anc des pierres qui ont grandevcrtu.

On s'cnfert és empîaltrcs rcfo!utifs:& l'apphque-on fou-
uentauccla pierre fcifsile, qucles Grecs appellent Schiftos.
De ce médicament i'ay fbuuentesfois rclblu , par voye de
tranfpiration

, la boui: & fange , & toute autre humeur gru-
melee qui eftoit amalfee entre les mufcles. Or pour prépa-
rer toutes les pierres dont on fc ferten médecine, il les faut
fort piler, & pulucriier lubtilcment , tout ainfi qu'on fait
les chofes qu'on met és medicamens ordonnez pour les
yeux. Car li on ne les réduit comme fleur dcfarine pour
les faire pénétrer iufques au fond des parties où on les appli-

Et l'y ayant laiffee quelque petite efp.ue de temos,
il la faut ofter, & l'efprouuer fur vne touche, po'ur
von- fi elle fera de la couleur de l'ematire. Que Ji elle
fe trouue auou- celle couleur, on la garde pour s'en
feruir. Mais fi clic n'a la couleur d'ematite , il la faut
cncores couurir de cendre chaude , & l'efprouuci:
louuentfurlatouche, pourvoir fa coulcurrcar fi on
lalailfoittropfouz la ccndre,ellc perdroit fa couleur,
&s'en iroit en poudre. On cognoitquand celîepier-

cnt aux veines ptofon-

— j— .— • '"'-j -«-^ i^Jiiu pal lies ou on les appli ti p i-
o---

—

quera
,
elles n'y feront non plus que fablon de la mer , & des4o Zt '

u '"ar','^"
riu]eres,qui aufsi tient du naturel des niiTrps • r,, il j.n. ^ testois eue nclt h bonne

j j „„„ inL^iuii ue Kl mer, ce de
riu]eres,qui aufsi tientdu naturel des pierres: car il deflc
chc fhumeur qui caufe l'hydropifie

, faifant coucher le pa-
tient dans le fablechaud. Et ncantmoins nousn'vfons ptiint
du fable,comme nous ferions des pierres fufdites pour le mal
des yeux, ni moins pour eflancher le ftng, & les fluxions or-
dinaires des femmes, ni pour foudcr playïs.ni pour les incar-
ner Se cicatrizer: car celles qui ne font acres ni aiguës, font
toutes bonnes à ces chofes,tout ainfi quecellesquiVontmor-
dantes,ou acrcs,dont fcrafait mention cy aprcs,font propres
a nettoyer , ou mondilier, ou à attirer, ou à fubtihcr, ou re
foudre,ou bien à dcflccher Se confumcr la chair.

Lapis Hiemf.ntes:Vrançoà.,Vi<:rrefir:g«i)it:,_yîra.

tes , Scedenigi , Sadtnegi , ou ^/jâde-
ti'gi: Italiens , Vietra Emaïui;

jiUenMni,B lnot*fl{in.

1 - -"^ "^'-^ ' >-iiii-i piOiUll-
des

,
qui la mipartiffent : car Icfdites veines la fendent

en long. Mais l'ematite a bien autre couleur
: car elle

eft plus chargée de couleur , ic retire au cinnabre &
au contraire, celle pierre fofilliqueea vne couleur in-
carnate &: clere. On trouue cefte pierre en la rubrica
Mnopica. On en fait aulî! d'aymant fort bruflé. En «Crm.a
tgyprc elle croift naturellement comme les a.mtcsf"""M
choies minérales. l'em.r.ite

d'aymant

fin hrujîl

Le lapis dont les Apothicaires, peintre,, Srch.-'rpentiers , ,vfent.neftlavrayeematite dont parlent DiVconde & g"
lien. Car ce lapis commun eftartiticiel, & cil comoofé deboh Arment commun, & deplufieurs autres broudier.esMais la vraye ematiteeil mmetale & naturelle & cil roTr:comme fang quand on la rompt : aufsi eft elle apoellee

, P^eïlre Sanguine Elle eft fort femblable a la p, tVe non n e^bchidos de laq uelle Diofcoride parlera au chapitre ftr, aT
r'ïïm;" "°"

A r"f"' P'"-™atite. Ce-
lte

, 1 ematitc ne cro.ft feulement en Egypte : ains aufs, on en

;7^r
.1''"^"Sn=& en Bohemc,&?il^out ars":: a^^^^

"11; ^u'}!"!"'^'^"^'"^-'"'^'}.'^"^ des Vénitiens :tou
que celle qu'on apporte des pays

CHAP. (;î.

La bonne cmatite efl: fraille , & fort noire : ellant
dure, & naturellement vnie, & n'a ni cralfe ni veines
Elle ell allringente & chaude & quelque peu fubti- celte compofition foit àlTez claire du comm"en;
liante. Appliquée auec miel,elle mondilie les cicatri- q" on l'apphque auec vn pinceau ou efprouuette
cesdesyeux,&rafpretéd'iceux:&aueclaia:de fem- 1"' '? particcfl all'ez forte pour fupporter
me,elle ell bonne aux yeux chafficux,rouges,& rom- "n"L' «"J',:?""™! d auantage, voire

puz. Prinfe en breuuage, auec du vin, ellecft bonne
à ceux qui ont difficulté d'vrine, & au flux menftrual
des femmes:6i: auec ius degrcnade,elle fert à ceux qui

cl ranges. Celte pierre fe rencontre de pluïeurs couleu7s:relon que dit Agricolaen Ion traité des chofes minera!Car on en trouue de noire, de roulTe, & de celle qu, e.1 omtme bazanee&enrouillee. Le Conte loachin Sdiliocb a vnemine de pierre ematite en la vallée loach.mica du Royaut^^de Bohême ilaqutlle eft fi farce & pleine de cefle pcr"
quonenf,aitbonnequantitédc fer. i^u, me fait eflimer làpierre ematiten eflre autre chofe que lÎ5,,,tiere dont on fa c
i,e fer. Ceux quidorent lefer

, n'en peuuent aifement venira bout fans celle pierre ematite : car non feulement iîs enaftermifient les fueilles d'or qu'on y met deffus, mais aufsi le"

^ o pohlFent: toucainl, que font les/emtres des dens d^lo i .doncils feruentpourorner leur peintures. Galien parlan^L-
,

,

delà pierre cmatite, d t ainfi La nierrp r,n„™..
M" "" GjLlib.f.

pour raifon de fa couleur ratgufnr.^ïdTnKfme cZmê'''"^'-""^
aui^.lagaaa,te:!aquelleeilant%efolué,eftfemblabka~
Quant a I ematite

,
elle efl autant froide que aflringente &delav-ientqueles médecins necraignent'pomtdela me trees medicamens ordonnez pour les yeu''- Et de faitron apeutappliquerfeule, àl'afpVetédes paupières, lad m^^^^^^auec le blanc d'va «uf, s'.f y a inflammation auec 1 afo S.ou bienauec ladecoaion de fenegré. Mais s'il n'y a'io nd inflammation, on la peut demefler en eau. Et faut quecefte compofition foit alTez claire du commencement

luette. Que fi tu

ce medica-

j ' r ' r' ''— "-'r"-'^" u ""'intage, voire iufquesàlc
rendre fi efpais,qu on en puifl-e enduire & le deflus&ledel-louz de la paupière, auec l'efprouuette. Celle pierre aufsibien molue & puhierlzee fur vn marbre, efl bonn^a tous vt
cercs

,
S. a ceux qui crachent le lang. Que fi elle cft fi fubtilement puluenzee qu'on ne lafentefoii^parrnUcs doigts! et

ieett
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Iceft propre à reprimer toutes excroiffiinccs dechair : mais qucralefjites nierres Eîme,licimr.n< r,r,„„
neantmoins on y ad,ouftc toufiours quelque chofe. Quant scelles rcrontCremriTeuTpeue oZnee^

ÏJ^^^^Bon
à moy, ayant cognu /es propnetcz par fon gouft, .enî^vfé de lematite laou, IVH> „h,f K

du naturel

é., chofo que dem.s,voai:rnt efprouuer fi mc^ opinion Ion certam oùé to J n "d,c men.
=-res.Or .1 eit

vraye ou non. Et de fa,t, ,ay veu que cefte pierre b,en pul- moins f«hc« àuTp rues "nflan^^^^^^^^ t",^"' "îf'',™"
ueri, ec

, & appliquée feule> ou dift.lee.ou endu.te , guérît & quand le feu en dîX te s medkalt r f
. ---«l"vcert.dçsyeux:&cela,e(5ayparexp%ience. pour guer.r lefl.s pan. n^ ^n?'"^^X?«-''.7-Voyla quen dit Giihen. Alexander Trallianus fait aulTi '

uercment.

ap.,. grandcasdelapierrecmatitcdirantainli.-Certesi'aypcnfé I ani, (1
& gucry plufiturs malades aucc medicamens le-ers,& mef- ^ ^''g""- ^ rançois, Cjag^tc.

mcsaueclapicrrecnMtite,lansvfernidetrnc!c,nid'autres „ „ . _
prefcruatifs qui font de grand court. Et mcrmcs ie m en fuis I o CHAT. CI II.
lérui.llendroit dcccux qui crachoycntabondammct le fang, p i

yadiouftantduius&dcsgramsde grenade, oubicnduius "'^.''^^ S^g^f=s,!cs meilleures font celles qiiis'al-
dcla renouee. Etalendioit de ceux qui ne ictroyent trop '"ment incontinenr, & uui fcncenric bitume Lao-adefangparlabouche, ieladcmedoye feulcmentauec d'eau Rfte eft noire pour le nliis-iV ^0 ,-,-,/T-,„r ' ,i °r
tyede. Touteslois, pour s'en feruir , il la faut pulueruer fi & fort leoe, . IZ\ ^ '-^f

<:nCc,çr,mlhuk,

fubtilement, que quafi elle foit infenfible , & qu'elle ne fem- ç" '=g"^' tl''- a vnc vertu moliitiue & rcfolutiuc.

blequevent.Achafqucprinfei'enordSnoyequatrefcrupu- ^onparrum dckouur.2 le ma! caduc, cfiafTc les fer-
les, & quelquefois plus, & quelquefois moins. le m'en fuis P^'^s, & fait reiieilir les femmes eftouff- es d- l'jmar
auffiferui akndroitdeceui qui commcn^ioyent à cr.ichcr rij. On la mer és mcclicamrns ,-,n'n„

" /
pourri

: & à peine pourro,t-on croire comment cela delPe- noda..res ni I h 1
^ À <" ^"""C aux

choit IVlcere : de forte qu'il ne s'y engcndroit point de pout- ' ^'^a'^'''^ pour les heures lalles. On troiiueorji-
riturc, & n'auoit le patient aucune toux. le m'en aiday auf- 20 "airemeac celle pierre en Cilicie auprès de la chcur-
fialer.dtoit d'vn qui .auoit me veme rompue: de fortequ'il " ^" '^«1'^"- qui entre en la mer , noii gueres lomr. d^
ctachoitplufieurspetitsmorceauxdefagorge, Scmefmesla la ville Plapiopolis Le lieu fè iir,mn,„ r """S/^
cannedu poulmon :& neantmoins celle pierre luy feruit li fl„„„

1™"^''-'= "ommc Gagas.auffi fait

bien , que ce feroit chofc incredible d le raconter : car ce pa- *
"e""e, a la Douche duquel le trouuenc ces pierres.

tientfutgueryentietemcnt,au(riyprinsie grande peine. Quant à la pierre sapâtes M T.,„ n- »/. , ^ -Or ie luy faifoye fouuent boire de celi'e poudre , à celleL de fan^Ten monftraTnf q^uiTuo^i"" „
^"'"^"^

^r"=^'
la mieux d.ftribuer par le corps. Toutefois le patient fe fa- auprésd'Ifpruclau Comète Tvrolé l ir I,"

'7"^^"'
chad'entantboireiderortequ'.lmeconumttt'ouuerautre conforme [la drfcripZqu^T/f?^^^^^^^^^^
moyen de la luy faire prendre. Et de tait ayant pulueriié chant du feu , elles'allumoit incon i

^^^^^^ T'"bien fubtilement cefte pierre , le mis cefte poudre en vn lin- me & cftoit craireuff
incontinent, & fencoit le bitu-

gelequeliel,aybien8,'ferrcment:&la,fl-aVedra7peâue„ en troufetrHatr« & X^^à f^^^^infufion dans vn peu de vin fort bon,vne nuit enticre-efiirei- i 0 licu, n'ayans autre bois fé chi^^ff-^^^ n ^.7'.''"
gnant lelendemam ledit drappeau , pour tiret feulement le pas ong'^temps q u'on en a trouu^ d

' '

plus fubtil de cefte poudre, àcc que le patient ne cognut ften Italie icrrM^Sant SantL wpomtquefonvinfufl troublé m fofiftiqtié. Cela fait , î'or- diligent en fon a«,&Turfc"n'ttî'enft"^^^^^^^donnay àmon patient de boire dece vin, le matin, à fon «uoya vne grolfc pVe?e f jfcta^n^^plailir. & autant qu'il en voudroit.Ce quecontinuant.il de- dit au premier hureTiirent h „„,^^^ ^ " îï""'
uintauffifamque iamais. Et eftant guery

, poutfesarder téde TvrX no^irb'^
detomberaume.-meaccident.dbeuL.tt^u'^iours fu vin b!en dlp n™t^^^^^^^^^
ainfi préparé : & continua cefte façon de viure , lufiues à

"
fufdit au c rtred^P ? f 1,^

^'"P'^™^"' ^" l'eu

qi.'ilfefenti.entiereme„td,fpoft,J.qu'ilcogn;utf,ln"o;: -vn-urer o "±':s^^^^^^^elre entièrement change. Voy à ce que l'ay veu Sefprou- homme s'abufe bien, outreceoue l^n b./^

mer e r
1"^ les chatbons de

CHAT. cri at?end"roude's""b''' b T"' 'i^ bmllîais

^r r â o'''''!'^™''''=P'"'"'""'^il'''""t point, fans ;

a^c^lle qut eft naturellem^nr fraili: & fyl^jS-'
dre : qui aulîi retire au fel Ammoniac,en fon amas,& ^ • en inftrumens de verre à ce appropriez"
au compartiment des veines qu'elle a, qui font dige- TAmJ '"'5''=^'<=9"el eft bonaux enragez, félon que' ^,„,, ,

rees àmodedepigne. Elle aies mefm'es proprieL f o :'i;î;tî t:^ pra?i;ueTS^^^^
quel'ematite, combien qu'elle foit moindre en tour -/^"detout^ecorps^efialTafoe^nrgt^^^^^^^
&partoutenfesoperati5s. Elle incarne auffi le, ca-

"«''""aux femmes traua.lires de l'amarris, & à celles qui
uernofitez des vlccres , fi on les en laue auec laid de cb/Z"""!' k'"'^''

'ip°"'''-oit tirer defdits

femme.Elleeftbonneauffiàceuxàqu>lesyeuxfor!
tent de la tefe

, & aux rompures & carnolitez des noire,qu, eftât^apprcc^cldu feu.réndV^odeur fl"
paupières, &: aux grappes & taches des yeux quifonc f

""^^^ " '"'"me. D.ofcoride,& plufîeurs auttes dient
faites à mode dvn grain de railîn. ?" "euue Gagates,quieften Lycie,&quede

6 la, cefte pierre a pnns fon nom. Quant moy .^ncores que
Quant àla pierre fchiftos

, que Diofcoride dit croiftre na- 60 remarour^'Zf "f" ^'H"" bngantin,pour
turelkment en Efpagne, ie n'en ay eneores pom veu en lu- avTamais véu fl. , l "X
lie. Tou.esfois Rodolphus Agticola dit qu'on en '"onu^ Ôué dèl b/l? ^ '"''""T? '^'"-S»'"' B.eneft vray
alTez en Allemagne en Schwariz vvald , & en Bohême ou 1 n ™ ' ^PP""^»' P'"^'-"-^ p:"rcs noires, qui
.ufl-i nous l'auols trouuee.Or puis qu'elle a les mïm« p'ro- vnë cename nî^n?^"''"^

^ "°™^V-
,

prietez que l'.matite,on fe pourra feruir de l'ematite e, rf- te du cTfte 1 Leu^n^^"'T ^ Tu-'"""
'""«'<'^-

.
faut de la pierre fchifios. Galien parlant de cefte pierre dt d?tes nierre, d T' °r

'[""'•E' '""yent lef-

ainiiiLapierrefchiflosalesmefmesvertusquelWite^^^^^^^^^ rn^furf uitfd™
'''""'^' '^'i'

tesfois elle n'eft fi efficace en fes operatioL que î'èmatue t" ees & d ffinfe '"""i"
genoux mue-

chLde,ai„fiqu2:.nsd.tcydefius: EtpaS^^i;! fe^Œl^S^lSl^^-^J^^

ilmeif

' 4 batum:
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bjrum:& île fait, ietrouuay qu'ilcncftoitplus(lc!Tîccatif:ile nommcePontus. Toutesfoison nes'enTert point en mcie-
fortc qu'on en pouuoit foudcr & cicatriier les vlccresciucr- cincrcar Nicinder ne luy a attribué autre propriété , linon

ne;:it,& par plus forte raifon, les playcs frcfchcs, à quoy on quefon parfum chaffelesferpcns. Voylà qu'cndit Galicn.

dit ce mcilicamenteftrc fort propre. Voylà qu'en dit Gilien. Quanta moy , ic ne puis croire ce qu'on dit deccfle pierre,
PHt lih.7,6 Çjxxnni à Pline, il a erré grandement en ce qu'il a eilimé que & cftiniequecefoit fable.

li~jïierrc pagatess'allumoiten l'eau, 8t s'efteignoit auec huy-

Ie,ioutamfi que la pierre Tliracienne, pourceque ces deux Lapis Alignes
, Sideritii, Manetei^pHeHeradius

pierres aunyetjt au reftcvnmerme naturel Ce quieftfauK. ai4t HeraclfM Lapis: François, Aymant,OHCaù.
CarDiof;oride,ayantditIacicrreThraaeneauoirIcsmef- .

1 . rj'^
}-

^yvwn;,»»

mcs propriétés aue la gagates,il dit par-apres , que la pierre
'Arabes ,Hagir A lm.,gritos,mMagnathu:

Thracicnnc acela de particulier, qu clic s'allume en l'eau, & lttiliCHS,Magnete,'i' CaSamila,

s'efteintenl'huyle. Ce qu'on ne trouucracn la pierre gaga- I O

t^îf./i/i.i. tes. Au relie, A'étius dit que donnant à boire du vin.où on C H ^yi P . Cf.
M6.14. auroit amortie la pierre gagates enflammée, àvnc pcrronne

àqui lecœurfaudroit,iïfctrouucra foudain allégé & guéri, Le bon aymailt attire ayfément le fer; & eft blcu
& pcrdrales fueursfro.des, qui aduiennent en tels acciJens, & malsif , fans eftre trop pefant. Prins en breuua^e

P>»,;^c»- &recouurera fon pouï naturel. Pourla coliqueaufsi, on
auer- pi„ ,t„>1Ip, „, ,

1 ,

" """"^S^
LJ puluerize bien fubnlement ceftc pierre : & en faut prendre f Pol»: de trois oboles , il eft fort

fcpt iours durans tous les matms le poix d'v ne dragme,auec t)on pour cuacuer les humeurs grolTes& vifqucules.

duvin, perfumanttoufiours d iraiu ledit temps le verre ou Aucuns fuppo(cnt & vendent i'aymant brûlé, pour
bo!tlepiiicnt,dupatfumdelad!tepierre,&refauta!reurcr pierre Ematite.
que padï ledit tcrme,le patient rccouurera fa première fanté.

AV R E s TE, pourceque lapicrre gagatesm'afaitfonue- Nicander dit que l'aymani fut appelle Magnes pour
t/4Jjtf. nir de ragate;& qu'on ferertd.-s agates en plufîeurs accidcns iO raifond'vn nommé Magnus, qui le dcfcouurit prcmiere-

quT aduienneut a 1.1 perfonne : il m'a femblé bon en toucher ment au mont Ida. Toutesfois Lucretiusdit quec'cft à cau-
vn mot icy.Les agates furent premièrement irouuecs en Si- fedelaregion de Magnelîeoù A croift en abondance. Il eft

cdeaupresdu fleuue Achates, dont aufsi elles ont prins leur aufsi appelle Heraclien , à caufe de la ville d'Herlclce ou
nom en Latin. Celle pierre eft de djuerfescouleurs:& a plu- bien à caufe d'Hercules. Car comme Hercules parces'for-
fieurs vemes qui s'entrclaflent les vnes auec les autres,de for- ces infuperables adompté & furmonté les belles cruelles &
te que quelquefois, fans auoir fcnti autre pinceau que celuy les monftres, aufsi l'aymant tient le fer, qui eft le plus cruel
de nature,on y trouue plulîeurs figures, &de diuerfes fortes. métal de tous , comme lié & fubiugué. Aufsi cft-il appelle

Plm.U.i7. Ce que Pline tefmoigneaffez quand il dit: Apres la fardony- Sidcritis , pour celle caufe : car les Grecs appellent le fer si-

caf.i. chedePolycrates Samien , on a fait grand cas decclle pierre deros. On en trouue affezen Galice es Efpagnes,& en plu-
qu'auoitPyrrhusquifitla guerre auï Romains. Carondit fieurs endroits d'Allemagne & de Bohême Souuentefois
qu'il auoit vne agate, où eftoyem les neuf Mufcs,& Apcllo aufsi on entrouue, par cas fortuit, és mines de fer. Lemcil-
auecfa citre, peintes naturellement, & par le feul artifice de 5° leur aymant s'apporte de Macédoine, &du pais de Mcj^nc-
nature : & que les couleurs y cKoyent (î biendiflnbuces, que fie, qui eft voifin de Macédoine. Toutesfois le parangon de
on pouuoit remarquer chafque Mufeauec fon inflrument. tous, eft celuy qui vient des Indes & d'Ethiopie. Onttou-
Et de fait , ie penfc que c'cft pour cela que les Anciens ont ue d'aymantde plufieurs couleurs : car il y en a de noir. Se

baillé plufieurs noms aux agates. Car on les appelle PlialTa- de bleu tirant furie noir. On en trouue aufsi de roux ti-

cliatcs,Cer3chates.Dendrachates,Leucachates, H.rmacha- rant fur le noir, & du noir tirant fur le roux L'aymant
tcs,Cora!lachates,S£en plufiurs autres fortes: pourcc qu'on mafle efl le meilleur : car il n'attire feulement foudaine-
en voit qui reprcfcntcnt des pigeons : d'autres , des cornes: ment le fer : ains aufsi il luy communique tellement fa for-
d'autres, de: arbres : d'autres du fangiSt qu'il y en a qui font ce & vertu,quece fer peut attirer vn autre fer.Et c'eil pour- i

PVm-li.n- rouge; comme corail. Au relie, Pline dit que l'agateeft bon- quoy on voit fou uentesfois qu'vne eguille attire vne autre

M^.io. ne aux pointures des fcorpionsi&eftimc celles de Sicile cftrc eguille, & vne autre vne autre, voire iufquesàdouze,lef-
lesplus propres à cela : pourcc que leur vapeur caufe audit quelles fc trouucnt attachées l'vnc à l'autre lans autre lien.

p.Vis, qi'.elcs fcorpionsnefont ven'meui. Toutesfois il dit 40 Ce qui fefaie aufsi és boucles de fer, defquelleson fait des
que les agates des Indes ont la mefmc vettu , & qu'elles ont chaînes , lims palTer les boucles l'vne dans l'autre. Toutef-
beaucoup d'auttes propriété! miraculeufes. Il tient aufsi fois les dernières ne tiennent pas tant que les premières. Or
qu'a les reg-irder feulement , elles proffitent aux yeux , & def(;auoir afsigner la raifon pourquoy l'aymant tire le fer,

qu'elles dcialterent eilans tenues en la bouche. Onditque encores n'y a il eu Philofoptie qui y foit peu venir. Etpar-
cclles qui font roulTcs comme la peau d'vnlyon.ont vne ver- ainfi il faut dire que le Ciel, & la mere Nature luy ont
tu plus gtandecontre les pointures des fcorpions. On tient donné celle vertu particulière : tout ainfi qu'elle adonné
aufii qu'en Perfc, on deftournc la lempelle auec leur par- à la rheubarbe la vertu d'euacucr particulièrement la cole-

fum:8; quemefmeson y arreflelcs ragas d'eaux & lesimpe- re : & à la torpille, d'amortir la main de celuy qui la tou-
tuofitexdesriuieres: St que leur vertu fe cognoiflra fi eflans cheroit viue. Et certes ie ne trouue chofe qui plus retire au
mifesenvue chaudière pleine d'eau bouillante, elles lare- naturel miraculeux del'aymant , que la torpille. Carcom-
froidiîlent incontinent. Toutesfois pour les rendre de plus mêla vertu de l'aymant paffe d'vn cguille en vne autre, &
grande efficace , il les faut attacher auec poils de colier d'vn fo d'vn anneau de fer en vn autre : ainfi cft-ilde la torpille, la-

fyon. LcsPcrfcs ne tiennent compte de celles qui font mou- quelle cflant prinfe à l'hameçon, fait tellement pafier fa ver-

chetecs comme peau d'hycnc ou de hiberne , poutre qu'elles tu par la ligne, & par la verge du pefcheur , que mefmes il en
caufenldilTenfionenlamaironoiî on Icstient. Mais les aga- alamain amortie. Autantenfait clleeftant prinfc au filé:

tes.quin'ont qu'vne couleur rendent les luytteurs & voiti- car elle fait courir, comme venr, fa vertu tout le long
gcursquafi inuincibles. des cordes des filez , iufquesaux mains des pefcheurs qui les

tiennent. Au refte, Pline dit, que Dinocraies Alexandrin W'"-''-)

L:ipù Thracitu. C H A ? C 1 1 1 1. auoit commencé à voûter d'aymant , le temple d'Arfinoë, H-

.
àfind'y faiietenirfon imagependueenrairicarelle eftoit

La pierrre nommée Thracias croill au Ponte , qui de fer.A quoy,pcut eftre,fe font prins les preftres des Turcs: i'-y^r

eft vn tlcuue de Scythic. Elle a les mefmes proprie- lefquels pour faire tenir la chalfe de Mahomet pendueen ""»'

tez que la ^agates. On dit qu'elle s'allume en l'eau, ^
''^'ï ' ^ "°'°,f",

P" « moyen le pauure peuple, firent vou- CUjfi ,

1, ,, ? ^ . j., 1 ir oO terlachappelledeMahomet,defin aymantjordonnansQue& qu'elle s'efteint auec dhuyle: ce que auffi on voit ûchaffe fuft d'acier fin, pour en faire comme Dinocrates -"«t-

au bitume. auoit propofé : fi toutesfois telles hiftoires fontvrayes. Au
_,, . . ,

relie, l'aymantattireleferdefon propre naturel, pourueu
Quant à la Pierre Thracicnne ,

le ne 1 ay ïamais veuc
, & qu'il ne foit enrouillé, ou qu'il n'ait efté frotté d'aux • pour-

Gal liil-
n'ayrciicoBtréperfonnequil'eullvcue. 'Toutesfois Galicn ueu aulTi qu'iln'y ait point dedyamat auprés.Ily a vne pier-

AmfV^it. P^* y ^^"^ ^"'1''' P""' '^'î"'^"' Nic^n'l" re qui croift en Ethiopie
, alTez prés des montagnes où croift

'• parle en ccfle forte iBtulant la pierre Thraciennc en feu ar- l'aymant , laquelle en appelle Theamedes. Cefte pierre eft TJiMmfi

dant, & puislaiettant en eau, elle s'allumera. Maisiettant bien contraire à l'aymant : car fi on l'approche du fer, elle pkm.
d'huylcdtfius, on l'amortira incontinent. Les pallcursde le repouff; , & fe recule. Tellement que ceux qui vont en
Thcace nous en fourniffent. Se laptcnncnt envneriuierc la montagne , où croift cefte pierre Theamedes, ayans des

femmcl



ftmmclks (Je fer fous kui-s fouliers, font contraints fauter 8c
danfer maugré euï , pour raifon de ladite pierre qui rcpoufl'e
le fer. Et au contraire, fi auec lefdits fouliers ils alloyent au
mont de 1 aymant , ils ne fauroycnt bouger les piez. Or qui
trouucracecy eflrange &fabulcux,qu',l lâche toutesfois que
layvn morceau d'aymant qui tire le fer dyn coftc , & le rc-
pouffe de l'autre.L'aymant fondu auec bronze roufli.la fait

_ , ,,,
o?"™"','!<:':'"'l<:"r<l'argcnt:aini;quelacalaminc,decouleur

Bal.M.9. d or.Galien,parlant del'aymant.dit ainfi : Entreles pierres,
Wi/.mtH. Uymantilesmcfmesproprietezquercmttite.

SVR DIOSC. LIVRE V.

C H A p. CV l.

La pierre Arabefqueeftfcmblableà l'yuoire ma-
dré.Pilee,& enduite, elle dcllichc les hémorroïdes.
Sa poudre eft bonne à blanchir les dents.

le ne penfc point qu'on puiffe rccouurer de pierre Arabef-
quc:car le n'ay ïamais entendu qu'on ait vcu de pierre blan-
che comme d'y uoire.

lO

Lapis gaUaUei.-FrançoùyPierrt de Uia.

C H A P. CV 11. -

La pierre gal.idtite eft ainfi appclleepource qu'el-
le rend vne humeur.femblable à laiâ:. Toutesfois elle
eft de couleur cendrée, & a vngouft doux. Enduite
elle eft fort propre aux vlceres& fluxions des yeux.
II la faut broyer auec d'eau , & la ferrer en vne boe-
tc de plomb , pour la bien garder , à caufe de fa vif-

^
°

conté.

Lafis Meltnies:Fratifi>ii,Tierre douce.

CHAP. CVIIl.
La pierre melitite eft du tout femblable à la gala-

«aite : excepté qu'elle rend vne humeur beaucoup& "^"^fiix^'prapt'ctezquela ga-

40
l'iuoiscfcrit parcydeuant en mes Commentaires que les

pierres galaa,.e&mel,t„e mcftoyent mcognues
: ma^.s de-

r^'s eftanten Bohcnie, l'en av recouuert de Mifnic parle
M. S moyen de mes amis. Quant à/a galaSitcfelon queditGa-
Î.»«A l.en,elle a cfte aini; appdlee,pou.cequeeflant refoluï en hu-meur ellecrt blanche comme laift. La melitite aufli eft ainfi

appellee, pource qu'ellerend vnehumeur aufli douceque
M.37. miel. Phne, parlant de la pierre galaflite, dit ainfi : La pierre

galaftiteelld vne couleur de laïa. Aucuns l'appellent Leu
cas,Leucograpliia,& Syinephite. Efiant p.lee& broyee.elle
ferefoutcominecnhitt &alegoulUela,ft.ElleacLift e.„la.a aux loui-nfl-es qui alUittent : & penduii au col des en- ^ °
fans elle eur fait venir a/alme.EIle ft fond en la bouche.On
ait quelle fait perdre la mémoire. Onentrouue au fleuueAchelous. \oyU qu'en ditPlmc. Rodolphus Agricoladitqu en ccrt.™cs montagnes de Saxe , & le long de certaines_ d Allemagae, on trouue la pierre galaite. â U
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d'eau. Appliquée A nio de de pelTaire , auec de laine,
ellelert aux fluxions des lieux Iccrcts des dames. On
la met es collyres liquides qu'on prépare pour les
yeux:car ellccftincarnatiuc, &aiTdècIes fluxions
qui rendent les yeux plcu.eux. Incorporée en ccrot,
elle eft propre à cicatrizer les vlccresqui aduienncnt
es tendres parties du corps.

Agricola, gtâd rechercheur des mines.dit qu'on trouue la

3
galaxie en iaxe. George I abiice.homme bien ver.'èaux let-tres m a enuoye de M.fnie vne allez grolfe pièce de celle pier-

-

dc^ri, "l?"'"" r^-- i" 'l"en dit Diolbori-

n? J e /.
P"""'^ 'i" >'=" ^ri'oi te point en Italie

" \^"%-fHyj^<^,^<^ n'en fauro^i qu'en dire d'.-.uan4^

laquelle elle fait cefler tous ciachemens de fan,^,& rdiirri lespores du corps
,
me rcduit en mémoire vne c? taine ver e »• rhqueneeft f^ort hiiguliere à conloliJcr les ro.npui^s » o .' fEt de fa.t,combien que les chirurgiens ne j.uUîent renouder f'^'f""les os rompus en moms de quarante lours : fi a lî eiié veu

"
J""'"-par expérience en pluHeurs endroits d'Allemapnc , que «ftc
"

Œmc ''-""£^''''-pacc de troisiouLu'p^oTx d v-

I foirl^ ft
|n>r,&ce tant de matin quedefoir,encitvenueahout en trois ou quitre lours Iln-.Wcependat oubher de remettre l'os à fon endro,t,& de ."r^ &munir de petites lattes, comme on adecouilu ne, & o ndr^

ea"u Hout/d'™"

-

lequeufC fn-d 'fr'"" ^ ?" .^tpurines,

;rt'feot^u^^Y;'i:FS?:lt?reTr"'''''p^"
{ne le petitdoigtL lamaiL ^ù^n^o'^^d^^^^g
le doigt annulaire

,
&t quelquefois plus mmcefblànchrftr^

fta,lle,eflant au dédis à mode de tufM.Gcorg Vunt hl
S^!^H^:^^=-mtd:'S;:;S"-

pierrifie qui croift audit lieu
, laquelle elifembkS /tîffir

très la nomment Leucographis. VoyKi qu'endit f%
' "

.

c H AP. ex.

^'>P''Mi>r(ichihHs,OHGa!axU,ou Leucographis.

CHAP. CXIX.
La pierre morpchihus,qu'aucuns appellent Gala-

xia, ou Leucographis
, croift en Egypte. Les tiflirans

de toiles & les foulons s'en leruent pour blanchir &
nettoyer les linges: car elle eft molle, & avfee â rc
foudre en humeur. Il fcmble qu'elle foit propre àrefi
ferrer les pores du corps. Elle eft bonne à ceux qui
crachentlefan3,& aux fluxions d'eftomac. &aux
douleurs de la veffie

, eftant prinfe en breuuage auec

60

L albaftrequ on appelle Onyx, eftant bruIé, & in-corpore en re/me ou poix, eft propre à reloud c tou-tes durtez. Incorporé en cerot , il alle,,e les douleurs
del'eftomac. H eft propre à reflerrer les gencCs!

foitvnepierre^oruoZl^^^Trurcforsreu^rsTbur"'
quiprennent pour albafire cefte forte dc^.errel ee ^

.'ô''

lie, qui a certaines veines noires parmi, qui a, lïi ïft ruLTdre
,
que lalaillant choir tant foit peu, elle le rom ,r x

'

finalement on fait au tour plufielir/lbr^cï :"
fo c" rcefte pierre ne pent rien de lalbaftre. ains ell corn ni.,,'matieredont s'engendre le plaftre. Qj^aiit i 1 bX iles Anciens fe feruoyent à faire va&pour bien glrdir lës

liuyics
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huylcs&ongucns, iUroift alentour dcThcbes d'Egypte & ftrieu fcment enuironnce de lignes autant cgakînenc

Pliit li xe de Damas de Sunc.fclon que dit Pline. Toutesfois le Syrien comparties, que qui les aurait liitcs au tour. Eftant

'eftplusblanc. Lemeilleur de tous.e'eft '™ft en
di(i-oute&rcC,lue,ellenemoniiieà fon gouftqu'el-

Cirman e: après lequel on fait cftat de celuy des indes . «
, t-> cT- r

Wemcnt deeeluy de Surie & d' Afie. Le moindre de tous, le ait quelque qualité apparente. Detiaite fur vne

c'eftceluydeCappadoce:carauiriiln'eftnipolini liiri:. Ce- picne à lagrolTcur d'vn poix cice , à mode d'vti col-

luyquieftdecouleurdemieU&quieftmarquettéilaciitie, lyre , & prinfe en breuaage auec trois cvathes d'eau

G.!, «t.,. eft le meilleur
y°?'^<!"'"f," .^IJ";;^ chaude, elle eft fort bonne à ccuxqui ont difficulté

iS»» «Mit. narleainfi: L albaftre,appclleOnyx,ou Ongle, eltantBrule
„ n -

i
• r l rr' '

parie
Médecine. Aucuns l'ordonnent en breuuage.i d-vrine,& eft propre a rompre la pierre de la veffie.

ctui qui font fubiets à douleur d'eftomac.
^ ^

Le lapis ludaicus eft commun & ordinaire chez les Apo-
Lapù Thyim. * thicares. Les Médecins s'en ferucnt pour rompre la pierre

de la vclîîe, & aucuns celles qui s'amalfent es reins : fuyuan.s

^ ^ *P, CXI. Galien, quant aux picrresdes reins: lequel en parleainfi : II f^ji./'î'.

S

y a vne autre pierre, qui eft encorcs meiliçure,laquellc croiftj'''^;^ wei

_ . , . -n r.u:^^u rlUrftvpr- en Paleftinede Surie. Elle eft blanche, &fort belle : carcHc a
La pierre thyite croilt en hthiopic. huecit ver

„„ainesligneslîbiend,fpofces,qu'ondiroitqu'ei;esonreiU

dartre: & retire lur le ialpe:toutcstois quanaonia
comparties au tour. On l'appelle pierre ludaïque, po'orrai-

deftrcmpe, elle rend vne humeur blanche comme fondu lieu où clic croift. Ons'en fert iromprelcs pierr;sdc

laiâ; Elle eft fort mordante : auffi s'en fert-on à net- la vefllc.la refoluant aucc vne touche,& la prenant en breu-
*

n 1. , «.««j-O-Uf-nr la uagc, auec trois cyathcs d'eau chaude. Quant eft de moy, en
toyer& ofter toutes tenebrofitez qui empelchent la ^^S^^

^.^^
/

^^^^ ^
^1

r

prunelle des yeux. rien proiBté. Bien eft vray que pour les pierres des reins elle

eft finguliere.

Quant à 1» pierre thyite , ie n'en vis iamiis, & n'ay iamais

emenduquVUefepuill'erecouurerpardeçaJ'arqu^ Fr^r,çoi,, CT ^poth,cair^,.^!m
qu'illaconuientlaifteraui Ethiopiens, rierequjcUec^^^^^

5e/>/>(mf
F»i,r. tli. félon que dit Diofcoride. Ceneantmoins Fuchfius eftime

i, ap.m,i. que cefte pierre thyite, n'eft autre cofe que la turquoyfe :
car

n^H„a. il dit ainfi : G alien met deux fortes de iafpc : dont l'vn tire C H A P. CXIII.
laL. fur le verd.lequel Diofcoride appeUe

Thyites,ainfi qu auons

déclaré plus amplement en vn "'^'=.Pf^S'; L'alun de plume croift en Chypre , & eft fembla-
thvites.cen'eftautrechofcqueceûefortedeialpcqueles r .'r

Grecs appJlem pource qu elle ell de couleur de
5 o

ble a l'alun fcifs.le. Et pourc. qu il eft pliable & ma-

l'airmatutinalSt Automnal, eftantbleuif,&commebaignee niable, les Chypriensen font de v.nlcs & de toiles,

enlaia. Les Modernes l'appellent Turquoife: Siles Aile- pouren fa:rcm5ftre:lclquellesmi(es& ictteesaufeu,
mansTurckes.Laq^lledenominationeftproced^^^^

brulentbien, mais neantmoins elles neconfumenr
Thvitiscorrompu. L autreiafpecftvcrt.&eitainli appelle

• r ui lyt . r
pour râifon de fa couleur. Il y en a de douze efpeces , lef- pomt,ams fe blanchilTent au feu.

quelles nous auons dechiffri:s par ordre en vn autre palTage.

Toutesfois la cinquiefme efpece, eft le ialpe Turquois, dont La pierre Amiantus aefté ainfi nommée par fon effet.Car

nous auons parle. Voylà qu'en dit Fuchfiiis. L'opinion du- la iettant dans le feu tant s'en faut qu'elle fe brûle, & qu'elle

quel ilmeconuientreffuter par viuesraifons, pource qu'elle perde vnieul brindcfonluftre,quemefmefi on l'y met TaleSt

nemefemble receuablc. Premièrement , ie ne trouuepoint orde,elles'ynettoye,&enfortbeaucoupplusre/"plcdiirante.

On l'appelle aufti Asbcftos,c'cft à dire inextinguible,pource

meiiiifc iiv ~" I . - • ' 1 — i 1 ' 1—o'—-"— —

—

>"

Diofcoride, & qu'il die qu'ellecll aucunemct verdattre, com- l'ourdit-on : & pource aufsi ( efcrit Hierorlcs ) les Brachma- Brithm

me le iafpe: ceneantmoins Galien ne dit celadefoy, ains re- ^es philofophes des In.^es s'en faifoyët derobbes, pour laif- »«.

cite feulement les paroUes de Diofcoride, ainfi qu'on peut fer à la pofterité quclquemarque&memoiredcleurdiuini-

voir au tiltredudit chapitre.où y a ainfirDu thyites de Diof- ,^jlj jn faifoyent lufside robbes funerales.defquclies ils re-

coride.D'auantage,commeferoit-ilpoftibIequelaturquoy- ueftilToyent leurs H.oys morts, afin qucleurs corps venans .i

fefutt le thyites de Diofcoride, veuque félon Difcoridc & brûler, l'on peuft trouuer diftmftc Sfenarc.: la cendre du

Galien, le thyites eftverdaftre, & que la turquoife eft fort bois de celle defdits corps, pour puis l'en'ieuelir en leurs Ic-

blu'c'ItempuisquelaturquoifeeftcellepierrcquelesGrccs pukhres. Aquoy Pline, ouceluydont il a prins fon dire, P/ii.U

app,eilcnt<;içi'Çs»-»>Stqi""ft>'ne«lpecedeiafpe, filon que n'ayant diligemment prins garde, s'eft afTez lourdement tj/i.i.

mefme Fuchfius dit : certainement ie ne puis comprendre
j j, trompc,eftiroant que ces toylesfcfiffcnt de quelque certaine

comme la turquoife pourroit eftrc lethyites de Diofcoride, forte de lin. Car voicyce qu'dcndit lOiiacrouuc auRi vne

veuque iamais le thyites ne fut ml - au ranc desiafpes. Fma- forte de lin qui ne fe confume point au feu, lequel fenomme
lementjil n'y a point de proportion que la turquoife ait lin vif. Et de fait i'cu ayveu de nappes de fellins , qu'on iet- iravi/

prins fon nom du mot thyitis corrom.pu :caril y abien àdi- toit au feu au fortirdetable.où elles fe nettoyoyct mieux cet

red'vn mot à autre. Pluftoft diroye-ie qu'elle a prins fon fois qu'elles n'euflent fait en l'eau, & fi ne fe gaftoyent point,

nom du Turquin, quifignifiebleuen Italie & enpluheurs Mefmes es obfeques & funcra.lles des Roys on rcueft leurs

autres régions : St auccefte pierre, eftant bleue,aefté appel- cprpsde ces toyles , afin de pnuuoir feparcr les cendres de

leeTurquine,& du depuis,Turqi<oire, ainfi que les noms fc leurs corps d'auec celles des parfums & des bois odorans où

yacientS changent, onles bruloit. Çeftc forte de lin croift és deferts des Indes,

ou il ne pleut point , ains y eftla contrée toute brulee du So-

.... y, „ . r^J ;^ut. jtfrttUl leilraufsin'yvoit-onqueferpens&dragonsiquifa'tquece
L^pù luialCH, ; Frar,çi>u,PicrrtM^l^Ufi tAf/thl-

au feu: & eAfortrare i tro5uer,& bien difhcile

cairei, Lafu ludaicm: A rahts,Hager atyeudt, ou ^ tiftre,à caufe de ce qu'il eft fort petit. Il eft roux de fon na-

H /igiar altheud: Italien^ ,ftt"^t ludaka: ^AU'- turel,& neantmoins eft fort luyfant quand on le letteaufeu.

j luden/lein
Ceuxquienpçuucnt auoir, l'eftiment bien autant queles

min >
a J • rrofles perles,dites Vnions. Les Grecs fuyuans la propriété

de fâ nature, l'appellent Asbeftinos. Au reftc Aoaxilaus dit,

Ç U _/i P, CXIl. que enueloppant vn arbre qu'on veut copper en feçret, d'vn

linge fait de ce lin, tiu'on ne fentira ni entendra tfs coups.

^ J ç nr- \ Etpar-ainfionpcutbientenircelinpourleprince&foiiuc-
lapierte ludaïque croift en Iudee,&elttaitea

rain de tous autres lins.Voyla que dit Pline. Au dire duquel

mode de gland. Elle eft blanche:& eft fort indu- je trouuc qu'il y a de fables fardées de vérité. Etvrayement
le dirois

que mife és lampes en lieu de mefche,elle ne s'eileindra cepc-

- - , . dant qu'il y aura quelque peu d'huyle, ioint aufsi qu'elle ne

fmelieu il face mention de la pierre thyite dcfcrite par s'ybrulepoint.OnIaueceftepicrre,onlapeignc,onIafile,St
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ie dirois ccluy bien lourd d'entendement qui eftimeroit rendro/ent le corail venimeux & dangereux > & ce au grand
qu'on peut trouuerenquclque part du mondcdu lin qui ne détriment dcspauures patiens, pourraiftin des paijies d-
brulaftpoint. Mais lailTonspafler celle fable enfemblc celle bronze & de fer qui fe ftroycnt mcllces parmi le corail enlè
de la Salamandre. Et toutesfois iecuidcrois qualî que l'ef- f'^^^'Et défait, l'ay vcu par expericce, que les Daticiis'à qui
fct de la pierre amiantus auroit donné occaiîon à celle inucn on auoit donne à boire des peries & du corail pil'e en vn mof-
tion:car ilcft à prefiimcrqueles Anciens ayans pnns garde ticrdc bronzCjS'cn trouuoyent fort mal.
que l'on faifoit de celle pierre, de fil , de toyfes , & de nappes,

tayent puis par l'effet qu'elle fait au feu , appellce Lin vif. r • i^j i- ^ ,

,

Tous les Médecins & Apothicaires appellét la pierre amian- ^"f" Memphltet. C H A P. CXV.
tus. Alun de Plume : cltimansneantmoins que ce foit l'alun

. fciflîle des Grecsiainfi que délia auons dit au traite de l'alun. La pierre Memphitique croift en Egypte auprès
Mais certes jls s'abufcnt : car leur alun de plume n'eft aucu- I o du grand Caire. Elle cil de la grortiur d'vn ialer &
nemcntallringent ; ainscft acre & mordant: & d'ailleurs, il ,.()-„rafr,. ,V ^« ^;,,«..c ! i-

nefeconfume point au feu i qu, eft 1= vray & propre natu-
'^"g"llc

,
&de dmerfcs couleurs. On dit qu'cftant

rel delà pierre amiantus. Autrefois i'ay tenu pour certain P^^^^'^'^^c ^cnauitciur vncpartie qu'on veuccoup
que l'amiaiuus ciloitle vray,-ilun fcilTiIe des Grecs. Mais pcr, elle l'amortit tellement que le patient nelêntira
M. Lucas G hinus me fit changer d'opiniondequei m'enuoya point de douleur,
dés Pifc duvray alun Icillile , qui elloit du tout femblabic

à l'amiantus, excepte qu'il elloit fort aftringcnt au pouil. * ^ • c-/- r , • .
Çat fans cela il fermt fort difficile de poimoiî difceruer l'vn ^"P" ^""""<>J'»« Specnlarts LapK.
de l'autre. Bien ert vray que iettatTaiun Iciflîle au feu,il bru-

le incontinent, & fcconlume : ccqui n'aduient à l'amiantus, C H ji 1^, C X /,

i,equcl ne fe confumc au feu.Tellement que par cela on peut

ayfcmcnt voir la pierre amiantus & l'alun de plume cKie vue 1° La pierre (peculaire cft appcllee d'aucuns Aphro
mefme chofe. Au relie

,
Brafauolus dit qu'ila veu plulieuts fclenon, pource que de nuitelle rcprefentela Lune'Erouillonsquivendoyet dalundcplume,enlieudtiboisde A' .,..'..11 a « j n

>>-f,icn.ni:L la Lune,

)avrayccroix.Etdefait,ilyauoit grande apparence d'adiou
<^ q" elle croilt &: decroill comelaLune. Ellecroift

'
fierfoy à leurs piperies :

car l'alun de plume ne feconfumc '^^^"'^ ^ s'I blanche, légère& tranlparente. On
au feu, qui eft comme chofemiraculeufe:& a certaines vci- ordonne iès raclures en breuuage, à ceux oui ontle

i.I>l.}«. nés &madrures, telles Scfcmblables qu'on voit au bois. Pli- hautrmi î rc rl^m»- K . i- i

1,. ne parlant de l'alun Je plume, dit ainfi, L'amiantus eft fem- T i'
" ''^T

'^^ P,°"'^",' de contre-

blable à l'alun, &nefcconfume pointaufeu. Ccftc pierre
<^"*™e « pour prelcruatif. La liant à vn arbrc.onlc

fcrt de contrccharmeà tousenchanteracns. rend rruâucux,

1
• LapùSapphinu:Franç<>is,Saffir:Itulienj, f"' P'''î''^^P'''"'l"'' ""^s'^PPWcpointd'Egvpte qucic

S^phiro ^°^'^,!'='"'"l''="n"«"°'Chirurs,?senauroyentb,e„beVoin,
I'

.

i"/-*"-".
8^'""0"''Fîndile(lqudl,onJecoupper vnmcmbreenI

ru rYTrir """"«"f; '^'"tàlapicrre Selenite,ienerauoycveuëdu
1^ n j% 1 . >~ A. 1 1 1 1, pane : mais neantnioins i'pn^»,-,!!.,,.., -.i. _

venoit

Ondirquelefaffir prins en brcuuage, cftbonà '^J

ceux qui font piquez des fcorpions. Eftant beu, ilcfl:
°" '^"^"oiK en abondance, s'enfcruent enlieu deverre'ï

bon aux ylccres qui font és parties intérieures du oïr\ou^t'ru?ll/re'""r ^'T'^^^ P"="^ ^
*

T r ce 1 vr o r '^'P°''™S''"lcreprcfcntecequ'onluyob eactoutainli""""-
corps.Le iafhr repercute les excroilTances& carnoli- que vn miroir. A v R e s T E.pource que celle pierre mi"aiî
tez des yeux,& les taches &veffies qui y viennent:&

''ère m'a fait fouuenir ducryllal, duqu^laufsi onfcfertcn ^^C'f?'^-

ralTcmble& rcioint les pellicules rompues. > n
^y^^^™^' ic ne I'ay voulu lailTer couler fins en parler. Pline P''-M-}7'

^ '':''l'"^'"'T?»'»<^nS«<Jrf parlesgrâdcsfroideurs,&qu'on"^'"

T r,T 1 Li •• AI- I .

" "EUX OÙ y a neges continuelles -SiticnrLcralBravnecouIeur bleue quieftft>rtclere. Cefte pier- pourcertain quece foit glace:&qi,c pour ail' ndecélelecllaliezcommunc&cognueicaronlapporreordinairc- Grecs l'ont appelle Crvllallum Ouanf^m^v V,

VM7.j„ent&enanneaux,&enchernes&doru'res.Piined,tque « lopinion d'/dode i nro"; ^^.îens qTe^^^^^^^^^^
le faffir a certains petits pointsd or. De moy le ne vis laniais fait n, de glace , m de nege : ains crois qu'il foit encendré^s& Et marquette d or: car tousiesfalïirsqu on voit auiout- veines de ia terre de mefme humeur quele beril & ledvaniV-d huy,font bleus, & clerscomme vn dyamant. Et delà vient & autres telles pierres font engendrer. Or que le cVXTiW.r

'-'f- que le penfe que les lapis, qui retirent aucunemét aux faffirs, engendre d'vne humeur bien punfiee , ,1 appert en cem ,

I
font les faffirs vrays :

ou bien qu ,1 y a faute en Pline,ou qu'd c'ell la plus dete pierre de toutes les pierres. Et qu'il foi, en
a failly, prenant lelapis pour faffir

,
pour raifon de facou- gendréd'humcur purifiée, & nond.' "hceou k' ^ " T

kur:carenrreles pierres precieufes le feul lapis eft marquer- quereftimePline, ilapncrt cnccquc''incttantVn 1,^ m 'i,'""^
té d'or. Galien dit feulement, que le faffir , prins en breuua- f o la plus vieille glacedu monde , & qu, mefmes auroit en ^H
ge , efl bon aux pointures des fcorpions. Au relie , pour le ree des baumes & cauernes qui fonr es hautes montapnë,"
lourd huy,on met en tous confortatifs & preferuatifs,qu on ou la nege eftcontinuel'ementicencantmoins ePe fc fomir!'ordonne pour preferuer le cœur contre toutes poyfons , Se non feulement au feu , ains au Soleil feul. Si donc le crvft,!mcimes contre la peflc non feulement les faffirs imaisaufl, eftoitfaitde glaceou de nrge , il fe fondroit au Soleil ouauon y met des efmeraudes

,
des rubis granas, hyacinthes , & feu,& en trouueroit-on toulioursés hautes montagnes ori

I

cornalhnes.&fardmnes.bt toutesfois le plus fouuet les pa- y a nege continuelle. Maisvcuqu'en Efparne en AHe™,
tieiisne s en lefl-entet po,nt,poutce qu il y a peud'Apothicai gne,en Scythie,en Chypre.cn Carmaigne,cn Nerore & en

I. tes qu. foyent bons lapidairewn qui fe yue.llent charger de lillede Chili , qu, eften la mer rouge , on ùouue du crv^npierres fines. Et p.it-a,nfi les Médecins, a qui 1 honneur do,t escartieresdemarbre Std'autres pierres, & mefmes en£
cftre pour recomm.inde,doyuent bien prendre garde acela: fieurs mines dediuers métaux • & oue d'aill^,,,,!., /
& s'ils font tels qu'ils doyuent eftre

,
ils auront ïe lapidaires 6° labourans la terre , en trruent de e-ofli oie

^ \'
"««pour bien cogiioiftre lefdites pierresicartous les fragmcns & autres pierres :il faut dire&confelTer le crvPil eft-/fi,?t"J l'î!
M/Î^^amasdepierres precieufes qu'on voit chez les Apothcaires, tre humeurque de nege&glacc. Er qu3c /ceiuy qu'on trou.«r...„e font quebrouiileries. loint que, pour n'eftre praftics en ueattaché aix rocher's inaiefsibles^, le nedrt 'p ™t ^^itels affaires.ils fuppofent toufiou rs I vn pour 1 autre. Car ils ne foit engendré d'vne humeur fort purifiée és veines de la(«/«prennent pour hyacinthes les chryfopalTcs

,
qui font launes terre, laquelle feroit conuertie en pierre :& que par tra.t de

I ".«-comme fin or:& iieantmoins la vraye hyacinthe eft de a cou- ,emps,par pluyes, ragas, & inondations d'eaux, qui emmei
I. leuraelamatbylle.Itcm.ilfautpuluerizerbienfubtilement nenttoufiourslaterreaucceux cecrvflal foro t ^pm/ '

-

toi»' fur vn marbic tout le corail & les perles & aurres pierres defcouuert. Et par-ainfi Pline dit auec granderaifo '^I*
I f.'.•'precieufo, dont on fcvoudra feruir en medecme.Et fur tout cryftal croift es rochers fi inaccefsibles, que le plus fouuënr.«tie'quelcs Médecins fe donnent prde de piler le corail,envn pour l'auoir il faut que ceux qui le tirent foyent nend «w^f moiiierd£bronxc. Car silsscu.Jioyent lufqucsacda^ils aueccordçs.&qu'onlesydefcendeauefvntour.Ilyacncoî

tes vnc
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rrs vnc lutrt raifonjC'cft que la glace nage toufiours fur l'eau:

maislecryftalva aufons incontinent. lulms Solinus auflî

fait pour nous contre Pline,lequel parle ainfi ducryftaUuli.

urc vingtiefine : Outre le cryftal qui prpuient qualî en toute

l'Europe, & en vne petite partie d'Afie, la Scythie nous en

fournit de fort (ingulier. On enfaitdevafes & taffes ; car il

endure la chaleur principalement , combien qu'autrement il

ne puiiTc endurer que le froid. Ileft fait à lîx angles.Le plus

eiquis eftccluy qui eft fort pur & clair;& qui n'eft obfcurci

d'aucune couleur rou(re,ni de nuecs,ni couuert d'aucune cf-

cume:ioint qu'il ne le faut choifir par trop durrautremct il fc

roit fuier à fecatTer.Quelques vns cftimcnt que le cryftalfoit

fait de glace amaiTec & endurcicrmais ils fe trompent. Car fî

ainfi eftoit AlabanJi d'Afie, & l'idede Chypre,où il fait ex-

trêmement chaud , en feroycnt dénuées , & neantmoins il y
prouient. Liuia femme d'Augufte entre les prefens dont ello

orna le Capitolc , dédia vne pièce decryftal, qui pcfoit cent

cinquante liures.Voyla qu'il dit. Le meilleur cryftal eft celujr

qui eft blanc,!: der comme eau.Le cryftal a vne vertu aftrin-

gente : aufil le donne-on à boire aux dyicnteriqucs , en vin

gros & affpre , après l'ïuoir bien & fubtilement pulucriié. 11

arrefte les fleurs blanches des femmes, & fait venir le laift

aux nourrifles. Cela ay-icapprins de nox dames de Trente.

Au refte, anciennement on fail'bit vne boule de cryftal, de

latiuiille les Médecins cauterizoyent ceux qui craignoyent

le feu. 8t le cautère aauel: & pour ce faire ils mcttoyent ladi-

te boule direft;merit contre les rayons du Soleil: parlare-

uerberation defq iels ils cauterizoyent les parties qu'ils tou-
loyent cauterizer. Dcmoyi'ayrouuentefprouuc ccftc forte

de cautere,au grand eftonnement des paticns , & de ceux qui

le voyoycnt.

Lapis IaJpis:FrMtçoù,IaJpi:UiditM , 'Diajpro.

cHtAP. cxrii.

Il y a de iafpc qui rerire à refmeraude > S: d'autre

qui fe rapporte au cryftal, ayant la couleur de la fle-

gme. Ycnaaulîî qui retire à la couleur du ciel , qui

pour cela eft appelle des Grecs Actizufa.On en trou-

ue aufli d'enfumé , qu'on appelle Capnias : & y en a

d'autre qui a certaines lignes blanches & luyfantes,

lequel on appelle Aflyricn. Onenvoitauftlqui reti-

re àla tormentine» & i'appelle-on Terebinthizufa.

Finalement on en trouue qui a la couleur de la pier-

re nommée Calaïs.Tous iafpes,ain(î qu'on dit, eftans

pendus au col, feruent deprcferuadfs & de contre-

charmes : & donnent brieue deliurance aux femmes
qui font au trauail d'enfantjeftans attachez au dehors

de lacuyffe.

Diofcoride n'a icy fait mention de toutes les Ibrtes de ia-

fpesicar on trouue du lafpe qui eft fort azuré : & d'autre qui

eft verd & blanc,comme s'il eftoit tacheté de laia.On en voit

aulïî de rouge comme pourpre, ainfi qu'eft ccluy quicroift

en Phrygie. Y en a d'autre qui eft incarnat , & comme femé

deHeurs:ainiî qu'on peut voir en celuy qu'on tire des cauer-

nes du mont Ida. On en trouue aufli de rouge azurc,& mcf-

mesen Cappadoce : & de rouge noir. Y ena aufiî qui font

d,ecouleurdefoyt;lcfqueIs feremonftrans hauts en couleur,

ont certaines lignes incarnates, ou noires. On en voit auflî

de blanc , qui eft marquette de taches rouges. Aucuns font

madrei comme caftîdoincsiou bien font iafpes d'vn coftc, &
caflîdoinederautrciauffï appelle-on tels iafpes, lafponyx.

Y

en a auiTi qui font rouges d'vn cofté, & verds de l'autre:

eftans ders feulement du cofté qu'ils font verds. Enfomme
les iafpes varient fort en leur naturel. On ditquc portant

vn iafpe pendu au col,il fert à plufieurschofèsicommeàeftan

chérie fang, à contregarder l'enfant au ventrede lamcrc,à
reifrener tout appétit de luxure, & à guérir des fîeurcs,& de
l'hyiropific. Aucuns fuperftiiicux ont opinion qu'vniafpe

charmé, auant que le porter pendu, rend l'homme aggreahlc

au monde, & de bon pouuQir,& qu'il l'afleure de tous dâgers.

Gé. lA.q* G alien ne fait mention q ued'vnc forte de iafpe verd, duquel

fimfjntiic. il parle ainfi : Aucunsjfefondans fur leur dire propre, attri-

buent à certaiues pierres ce que le iafpe verd a reallcmcnt &
de fait : c'cft alTauoiri d'eftre propres à conforter l'cftomac&

1 orifice d iceluy , eftans pendues au col. Aucuns le portent
au doit enchaffeenvn anneau, &yfontgrauer vn dragon
enuironne de rayons

, amli que dit le Roy Nechepfos en ibn
quatoriierme liurc. De moy, i'ayfouuent expérimenté la
vertu de cefte piere. Et de fait, i en fis faire vne collane pour
porter au col,teIlement loutcsfois q u'cUe touchaft la bouche
de 1 ellomac : 6t trouuay que cela y feruoit , encores qu'il n'y
eult point de dragon graué , ainfi qu'auoit ordonne le Roy
Nechepfos.Voyla qu'en dit Galien.

Lapii .^élites
: FrançoU, Pierre i'j4igU : ^r^Oej,

Hagtr achtimich-.ltalieni.Pietrad'Aj»iU.

CH AT. cxriii.

La pierre d'aigle femWe eftre enceinte .quand oa
la lecout:car il y a quelque chofe dedans qui .rrillotte
Liée au bras gauche, elle fait porter l'enfant'à terme,
aux femmes q.ii font dangcreufes d'auorter. pour
rai on de la lubricité& relaxation de la matrice. Mai!
Il e les font au trauail d'en fiint.il la faut ofter du bras.
& la lier fur la cuyffe.àfin de la faire deLurcr fans
doulcijr. Pour cognoiftrevn larron, il luy faut met- ^•»'
trc cefte pierre dans ce qu'il mangera : car il ne k^"'''
pourra iamais aualler, nimefmes la viande qui au-
ra cuit auec cefte pierre. Pilec & incorporée en ce-
rot

, fait en huyie de tro'efne, ou en gleucinum , ou
en quelque autre huyle chaud, elle eft finc^ulicre-
mentbonneàceux quiontlehautmal.

°

5
o on a trouue es nids des aigles. On en trouue de diuerfes
couleurs,&qu,fo„tpIusgroflis!esvnesquelesautres.Phne„,:„
en parle ami,

: On fait grand cas des pierres d'aigles pour
raiPinde eurnom. Oi.lestrouue és^iids des aifles Cfi

"^"^
qu auons dit au d.xiefme hure : & dit-on qu',1 y en a de deux
fories:a(riuo,r,mane,& femelle : & queles oyfcaux de prove.
dont nous at-ô, p.'rlé.n'erdouct iamais leurs petits.fans lefd.
tes pierres;&q uc pour cela ils ne font iamais qucdeux airlaz.Onen trouuedequatre efpoces.Cclles d'Afrique font peti-
tes , & molles au dedans , & femble qu'elles ayiit au de^an.
vne certaine argile blanche & fouéfue. Et dit-on que lafe-

T r
'"''If-QH^ntau mafle,il croift en Arab.e,& eft dur

40 &r:mblabIeavnenoixde galleieftantrefplendiirant comme
or,&ayant vne pierre dureau dedans. La tierce efpecc fe
trouue en Chypre:& eft de couleur femblale à celle qui croift
en Afrique : toutesfois elle eft plus grande, & plus large : car
les autres font rondes. Elle a au dedans vn certain fable, &de
petites pierres fort belles. Toutesfois cefte pierre eft fiten-
dre.qu'onlapeutermiercnlamaniant feulement. Laqua-
triefme,qui eft appellce Thaphiufiennc, s'apporte de la ville
Thaphiufcqui eft auprès de Leucas, à main droite ainfi
qu on fingle d Italie au cap de Leucas.On la trouue és bords
des r.uieres : & eft ronde & blanche. La pierre , qu'ellea au
dedans.eft appe !ee CaIlimus;Se n'yarien fi tendrequccefte

f
o pierre.VoyIaqu en dit Pline.

Z«jl>« Opiifej-.Fratfcù.PitrreSerpemint: Italiens,
Ttrtra Strptntina.

C H A P. ex IX.

Ilyaplulîeurs efpeccs de pierres ferpentines : car
il y en a de noires , qui font fort pefantes : & d'autres
qui font cendrées & mouchetées de certains points:

go & en trouue-on qui font comme ceinéles de certai-
nés lignes blanches. Toutes ces piprres font bonnes
aux douleurs de la tefte,&aux pointures des ferpens,
les portant pendues au col. On dit que celles qui ont
les lignes blanches font bonnes aux léthargiques, &
aux douleurs de la tefte,

Pline,parlant de la pierre ferpentinc, dit ainfi : On trouue
decolomnes faites de pierre ferpcntme: mais toutesfois ell «f?les font fort petites. Il y a deux efpeccs de ceftî pierre : dont

l'vne



IVne c!î blanche & ten(1re:S: l'autre eft noirjfire & dure.On
dit quel' l'ne f; l'autre font bonnes aux tl julcurs de 11 tefte,

St.iux pointures des ferjiens, eflans pendues -n col. Aucuns
dientlaWanchccftrerpecialsment bonneaux ierargi ]ues&
frenetiqucsjla portant pendue au col. D'autres font erand
cas de celle quicft appelJce Tephria

, pour raifondcficou-

, , ^ leurcendrec,co)-.trcIcsmorfures desferpens. Voylaqu'en
<!'t r-Iinc. Au refte,noftre marbre, qu'on appelle Serpentin,
cftdiircomme porphyie:& n'ct^ ni noiral}rc,ni blanc, ni cen
dré.amlî que remarquent le leur Diofcoride & Pline:ainseft
«le couleur verde obfcure, & martiuctté'de pUifieurs taches
de vcrd gay. En quoy on peut ayfcment v oir la pierre Ser- i o

; ,.;
P™tinedesAncicn5,&noftremaibreSerpentineftrediuer-

j' pierres
. Quant à Galien , il parle ainfi de la pierre fcr-

" pentine: La pxrre ferpentine bruflee.a vne vertu ablierfiue,

& eft propre à faire rompre, tout ?in(î que le verrc.Buc auec
vin blanc qui foit petit, elle ert (îngulicre pour rompre les

pierres delavefsic. Aucuns tiennent que ce n'cft vnecfpece
de pierre. Et en vn autre pjffage , traitant duiafpe verd , il

^
parle ainfi de la pierre Serpentine. Il y a vn homme de bien

cpuiti: & Hignc de foy, qui m'a dit que la pierre « ferpentine , eflantM m- pcnJncau col.guerift re.i!cment & de fait ceux qui font
ftitf.tï- mords des vipères. Or q uant à ces propriété!, on n'en fau-

y '!roitafsigncrr.aifon:non plus que des vertus delà pierre d'.ii-

[f
f;Ie;& de Ilndienne.qui cftanchent natutclkment le fane des

pUires. hémorroïdes.
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re cft rougeafi.'c , & tiu'clle e!î faite à mode d'cfcaiîJc d'huy-
Ifrc.Galieii en parleainf;:Aucuns,commei'cnt?s,font grand G.J lil.o
euat de I,i pierre oflracite,comme cftant fort defliccatme. Et fimp med

'

dieiitqu'ellc cil acre, & .illringente , tout ainfi que la pierr
géodes

: & que cnduiteauec d'eau, elle mondlfie les prunel-
les des yeuï, & guérit les inflamations des mamelles & des
genitoires,

S?,îi>r« lapis: François, Efmcril: Italiens, Smeriglio,

C H A P. ex XIII.

_

Les graueurs (è fcruenr de l'efincrili nettoyer Icj
pierres, lleft corrolîf, caullrquc, & brûlant : & fi eft

propre aux gcncities par trop hiimides.Il cft bon auf-
fi à blanchir & à nettoyer les dents.

tArena litmralis
: (jrech Ammss ,yf'egi.tlitis:Fran.

Çoii,Sahhnde l,i??ier -.Italiens, Arenamanna.

11-10
C H A P. CXX I II I.

Lapides injpongiis ; Trançoii-, Pierres d'ejjitn^es-.yira-

ùa,H,rgiar alfifiugi-Jtaliens, Piètre délie JjiHgne.

C H A P. CXX.

Les pierres qu'on trouue dans les elponges, buês
en vin, rompent les pierres de la veflîe.

'e.Iil.^. Les pierres d'efponges font affez cognuës , car il y a bien
lUmei. peud'efpongesquin'ayent des pierres dcdanselles. Galien

' en parle ainli: Les pierres qu'on trouue es cfponges , ont
bien vne vertu propre à rompre. Toutcsfois elle n'eft fi

gtande, qu'elles puiliint rompre les pierresde la vefsie. Et
.

par ainfi ceux quil'ontefcritjont menti. Bieneft vray qu'el-
les peuuent rompre les pierres des reins : & mefmes celles
qu'on apporte de Cappadocc, & qui croiffent en Arger.
Ces pierres fc refolucnt en vne humeur bbicbc comme laift.
En quoy il appert qu'elles ont vne vertu fubtiliame , fans
donner grande apparence de chaleur.

Le fablon dclamcrjfechc au Soleil, attire Sifuc- -

ce toutes lesaquolitcz des bydrociqucs, fi le patient
s'enterre dans ce fablô iufques an col. On le brule.en
lieu de millet ou de fel , pour faire des cftuucs feches.

Lefracril cftaffcz cognu rcaron en polit les pierres pre-
cieufcs,&en fourbit-on toutes fortes d'armes. L'ermerilaufsi
prcntlur le verre, tout ainfi que le dyamant , tant il cft dur.
Galicn en parie aiiiHiQue l'cfineril fuit fort abficrfif.il appert Oat l;h oaffez en ce que es lapidaires & graueurs s'en ferueni i ft

' 'T
quil cft propre a ncttoyerlesdcns.ainfiquemoymefmeay '

expérimente. •'

Lapis iVaxim .- Grecs, ^cone Nttxia,

C H A P. fXAT.

Liriacolla : Fraiifois , Ciment, on Colle à pierres:

1talieni, ÇolU dclpiètre.

CHAT. ex XI.

La colle,dont on reioint les pierres, fe fait de mar-
bre ,& de marbre furnommé Paricn ,& de colle de
toreau. Appliquée auec vne efprouuette toute rouge,
elle defplie les poils contraires, qui fachent les y eux.

Lapis Oflracites. C H A P. C X X 1 1.

La pierre oftracite eft faite à mode d'efcaille d'huy
llre:&e(lcrouftcufe,&myparrie par lames &cfi;ail-
Ics. Les femmes s'en feruent en lieu de pierre ponce,
pour s'arracher !e poil. Prinfe en breuuagc , au poix
d'vne dragme auccdu vin, ellearrcfte le flux men
ftru.1. Apresqu'vnefimme aun^efté p;rgeedelb n^^^ïf^IfJi^rSSo^^JIIS;
moys,aeue en Doit auatrciours durant.moys,a elle en boit quatrciours durans,au poix dVn
ficihque, elle l'engardera de conceuoir. Appliquée
auec miel, ellemitigue les inflammations des ma-
mellcs,& reprime les vlccres corrolifs.

Quant à la pierre oftracite , dont les Anciens .'"e feruovent
en lieu de pierre ponce , ie n'en ay encores point veii. T-u-

fB/if. tesfois Georgius Agricola dit qu'on en trouue à KilJcf-
heim,alentour delà caucrne des Nams.Et dit que celle pier-

Ce qui tombe de la pierre N.rxiennc, quand on
fourbit les harnois , ou qu'on cguifc les armes deflus,
clt Don cftantenduit,.àfairerenaiftrc le poil tombé
par a pelade. Il engardc auffi de croiftre les ma-
melles d.vi filles. Beucn vinaigre, il confirme larat-

^gtej&lcrtaceuxquiontlehautmal.
,

Lapis Géodes. CriA P. CXX F I.

La pierre
, nommée Géodes, eft aftringente& def-

ficcat.ue: & fi e(t propre à Kba5.K toutes les fil-
mées eVcaligmofitez des yeux. Enduyte auec d'eau,
elle mitigue les inflammations des mamelles &des
gcuitoires.

Diofcoride n'a aucunement defcrit la pierre Naiiennc-
) mais le croy que c'ell celledonton fefcrt ordinairement à

aigmlcr les colteaux , & faux à faucher. Quant à la pierre
Géodes, Iclon mon aduis,elle aprins fon nom de la terre &çroy que c eft vne certaine petite pierre rondelette, de cou-
leur femblant a fer enrouiUé, crcufe au dedans, & pleine
dvneterreqiiafi de mefme couleur, laquelle on trouue en
Bohetne,Mifi,ie,5t baxe. Au refte la pierre Naxieunene gar-de feulement de croiftre les retins des fillesimais aufs, en|ar-
dedecroiiire lcs genitoires des enfans : car clkavnecirtai

Terraornnis:François,T3e tomeiter.
resengcnera'.

CHAP. cxxrii.
Toutesterrcs,dontonfe fert en Medecinç, font

principilenifut refrigeratiiies , & propres ,\ reflèr-
rer & fermer les pores & conduits. Toutesfoi'

2
s il

•

>
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en a de plufienrs cfpeccs , & qui (crucnt à diuerks

cho(ës jellaiis meflees auec d'autres fimples.

ferr* EretrU: Françoù,T'rreErttri:nne.

CHAP. cxxriii.

Il Y a deux fortes dt terre Ererrienne : dont l'vne

La

aux femmes qui font en trauail d'enfant : & que mef-

mes elle fait porter les enfans à terme.

Quant à la terre Sainienne, ie n'affcrmeray pour le vraf

qu'on en apporte en Italie de l'Ifle de Samos : iuTqucs à ce

3uei'cnayeveudevraye&lcg!titne. M. Alphonic i-aiitius

e Terraie m'a bien enuoyé celle qui fe womme After : &: de

fjic en la rompant elle fe trouuc compartie eiicltoilks. La
terre Samicat-.e crtoitfort pra^ïiquec en médecine du tems

deGalieu , & (îngtilicrcment celle qui cftfurnommec Aller:
eft extrêmement blanche ,& l'autre cft cendrée „

, ,. ^
cendrée, qui eft fort tendre, cft la meilleur :& ccUco "^9"'"^" .'en ferucu pUtsquede lautre. Ceneanttnmns
cenatccquii-n n^tc iv.

, ^ r j- Diofconde prefereàl AftcrccUe quieft lurnomme Collyre,

qui (emonltre Violette, quand on la trallelurdman- ' - „ . ^ ... .

deries , Se ouurages faits de bronze, ou de cuyure.

On la lauc côme la cerufe , à la manière qui s'enluyt:

On la pile à parr , & auec d'eau : & après que l'eau elt:

repofee,& que tout eft ralTi?, on efcoule l'eau, petit à

petit,& l'ayant 'Fait fechcr au SoleiUon la broyé dere-

chefauec di'eau.fur le iour.à fin de lalailTer repofer &
ralToirla nuyt. Du matin ,vn peu auant la Diane&
l'Aube du igur, on lapalTe par le couloir: & puis,

l'ayant broyée au Soleil , pour la dernière fois, on en

fait des trochifques.s'il eft poifiblcQue fi on la veult

brûler, prenant de ces trochifques,& les rcduifant à

lagrofTcurd'vn pois cice, mets les envn pot de terre

quifoitpcrtuyfe. Etapres qu'on aura bien eftouppé

la bouche dudit pot,il le conuiendra mettre fur char-

bons vifz, & foufflcr continuellement le feu,iufques

à ce quela cendre (cconucrtifle en faliuochesjou que

lestrochifquesfoyent delà couleur du ciel: car alors ^, , .

illes faut drer& ferrer pour s'en feruir. Ccfteterre5o'!"/'^'""S,gdlata.Touchant la pierre Satit.enne dmule.
iiic, i»unii^i. 1^ ». j-

. „ 1
,

' otfeutesbrunilloyent anciennement 1 or, iX 1 argent, icn en
eft aftrineente, & refrigeratiuc,& quelque peu mol-

litiue. Elle incarne les vlceres cauerncux , & foude

lesplayes frcfches.

Aucuns prennct pour After Samien, celle pierre que les A po

thicaires appellent Talchus. Mais certes ils s'abufcnt, à mon '' '

lUgement.Car en premier lieu,le talchus n'eft point gluant à

la fangucjeft difl'.cile à brirer:& neft fi dur ni fi maflif quVne
touciic.Ioint qu'il n'a point de ci oufie : ains efl cdadlc, clair,

&lifrécf;mevn verre.Item on ne le peut brûler finon à grand

trauail,& à force de feu: & cncores y faut-il adiouiicr d'au-

tres mixtions pourle faire foudre. Mais l'aller Samien eft:

du tout contraire : car félon que dit Diofcoride , il eft ayfc à

brûler, ni plws nimoins que laterre Eretricnne. D'auanta-

gclctalchinbeu, cftouffe&eftrangle lapcrfonne, tout ajnli

^ quefaitleplaftte. Mais au contraire, l'after Samien cft bon

contre toutes povfons, & principalemct contre les morfures

desfcrpens :ni plus ni moins que laterra Sigillata , Laquelle

auflï eft gluante à la bouche,tout ainfi que l'after Samien. Et

de fait, confiderant ce que delTus , i'ay autrefois eu opinion,

que ccftc terre, queces triacleurs,qui vendent des fcrpens,ap-

portent de Malte , & qu'ils appellent communément, Pierre

de fainft PoLcft la terre Samienae,ou bien que c'eft vnc terre

qui en approche fort. Carellc eft blanche , & fort gluante à

laIangue,&eftmolle,fraille, & fucculcntc;eftant aulii bonne

contre toutes povfons ,& contre les pointures des ièrpC'is,

vil aufsiiamais en Italie, & ne fâche point qu'on y en appor

re.Toutesfois Agricoladit qu'on en trou uc en Allemagne.

Terra Srmia: François, Pierre depintTol : Italieni,

VietradiSanP^eU.

CHAP. ex XIX.

Terra [hici:Franci>is,Ttrre dfl'ijltdt Sie.

CHAP. £XXXl.
La bonne terre de Chio eft blanche , tirant furie

cendré : & eft (êmblableà laterre Sainienne. Elle cil

croufteure&« blanche-.mais elle eft différente en for- '^''^

_ . nii , «1 o me. Ellealesmefmes proprictez que la Samicnne.
I-abonnc terre Samienne eft W^nche& légère , &c

j^j,^
,

^^^.^^^ ,^ _
.

,,„d,, l^

eft gluante alalangue:& fi eft molle, fraille,& pleine -
n

.

'

d'humeur : ainfi qu'eft la pierre qu'on appelle Col-

lyre. Il y en a de deux fortcs:dont l'vne eft celle dont

nous auons parlé cy deflus : & l'autrequi eft appellce

Aftcr, eftcroufteufe,& malsiuc.comme vne pierre à

toucherTor. On labruflc, & la lauc- on commela

terre Eretricnne: aufsi (ont elles femblablcsen pro-

prietez. Elle arrefte les vonulTcmens de fang:& prin-

feaucc fleurs de grenadier fauuage ,elle eft bonne à

fant : car auflî elle fait bonne couleur tant au vifage,

que en tout le corps. Elle fcrt de nitre és bains, pour

nettoyer le corps.

M. AlphonfePantius médecin de Ferrare m'enuoya l'an-

née pailee de vraye & légitime terre de Sie, laquelle le rappor

toit en tout & par tout à ce qu'en dit Diofcoride.

Terra Selimfia;F rançoss,Terre Sclinufienne.

CH A P. ' C XXX U.
arrefter les fluxions des heux naturels des femmes.? ° Laterre Sclinufienne a les mefmes vertusquela

Enduite aueceiu& huylerofat,elle rafFiefchitles in-

flammations des mamelles & des genitoires, & en-

garde de fuér. Bue auec d'eau , elle eft bonne contre

Tes morfures & venins des iêrpens,

' Jjafii Samim-.FranfOÙ, Pierre Samienne,

CHAP. ex XX.

precedcnte.Celle eftlameilleur qui eft fort rcluyfan-

rc,blanche,fraillej& fort ayfee à refoudre, quand clic

eft trempée.

Le fufdit Doftcur Pantins m'a enuoyé la terre Sclinufien-

ne, ne l'ayant au parauant iamais veuc ni manie. Elle cft fé-

lon Diofcoride blanchcjrcluyfaate & fradle.

TerraCirMlia. CHAP. CXXXIII.

Lapierre Samienne fetrouuc en laterre Samien-tfo. .
^' ^^^"^ fortes de terre Cimolie: dont l'vne eft

nc.Lcs orfeurcs s'en ferucnt à brunir l'or pour ie rcn

dre plus luylant. Les meilleures font les plus blan-

ches dSc les plus dures.Cefte pierre a vne vertu ailrin-

gente & refrigeratiuc. Prinfe en breuuage , elle eft

bonne à ceux qui oiït douleurs d'eftomac. Tourcf-

fois elle hebete & amortit les fens. Aucclaiéhtile eft

fort bonne aux vlceres& fluxions des yeux. Ou dit

que la portant fur foy , elle caufe prompte deliurance

blanche:& l'autre tire fur le purpurin. La meilleur cft

celle qui eft naturellement grafl'e, & froide à toucher.

Toutes deux deftrépecs en vinaigre,fonr propres .i rt-

foudre les orill5s,8c routes autres petites tu meurs. Si

on en enduit foudain les bruflurcs du fcu,il n'y vicn-

drapoint de veilles. Elle eft bône à repercuter les dur-

tez des genitoires , & toutes les apoftumes & amas

d'humeurs qui aduiennét au corps. On l'applique au
' feu
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feu S.Antoine.En fommeitoutcs deux (ont fort pro-

pres en médecine , pourueu qu'elles ne foyent point

corrompucs,& qu'elles foyent vraycs & légitimes.

Terra PnigitK. CH AT. C X X X 1 1 1 1.

La terre Pnigite retire furla couleur de l'Eretricii

ne : toutesfois fes morceaux font vnpeu plus gros.

ElleralFrefchit la ir/ainde celuy qui la tient :&eft fi
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blanche& cendrée, & qui ne fe refout point. Elle eft

refolutiue&re/rigeratiue. On s'en (êrt pour donner
couleur aux fourcils,& pour noircir les cheueux. On
en enduit aufti les vignes , quand elles veulent bour-
geonner, pour faire mourir les chenilles & autres

vermines.

La terre a vipnc félon que dit Gahen, à bon droit cft ain- Oal.lil i.tueranreicnit la raainae ceiuvquua ticnt:>xeitii (;,„„^n„ „„„r.„,„i.\
vj^.cii, jauimronciiam ^^i.uu.).

, ,, , , Il 1 j T-ii ""PP"''^e, pourcei)ue les Anciens s en Icruoycnt ordinaire- /ÎOTf.niïit
gluante a lalangue,qu elle y demeure pendue. Elle a

, ^ ment, pour prcferucr les vignes des chenilles , tout ainlî que
les mefmes proprietez quclaCimolieitoutesfoiselle nousfaifons auec le glu en Tofcanc. Ullceftappcllocaufsi

n'cft du tout fi efficace en fcs opérations. Aucuns la
Pharmacite.pource qu'elle cft fort médicinale : car elle nen-

- - ^ ^-
garde feulement les vermines de monter aux vignes : mais
aufsi elle les fait mourir. Ceftc terre eft tant chargée de bitu-
me ( (clon que dicnt Piine,& Porsidonius

) qu'on la tient du
tout femblabic au bitume. Onl'cfpreuue en huyle : car la

bonne s'y refout. Pourceftecaufc aucuns ont eftimc la terre
Ampclite cftre celle pierre croufteufe que Galien dit auoir
trouuc es plages delà merde Lycie ,& enia baffe Suricila-
quellcmifcaufeu rendoit vnc petite flamme. Etfc fondent
cesMcfsieurs fur ce que Galien dit qu'd auoit trouué celle
pierre en vnecertainc colline , qu'il ciloit quali enuironnec
du Lac de Sodomc : & que de cefte colline le bitume tom-
boit audit Lac. Et concluent que Galien eft à reprendre en
ce qu'il ne compnnt onques que cefte pierre n'eftoit autre
chofcque la terre ampelitc : laquelle retire à vn charbon de
peflc , ainti que dit Diofcoride. Parquoy ce n'cft de merucil-
les lî elle a pluftoft apparence de picrrc,que de terre. Et pour-
ce aufsi il eft à prefumrr qu'il n'y auroit grande diltercnce
entre la pierre gagates,& la terre Ampelite : attendu que l' v-
ne& l'autre font engendrées de terre & de bitume. Aurefte,
il n'y a pas long temps qu'on m'apporta de Carniole , de
terre Ampelite, du tout conforme à la defcription qu'en fait
Diofcoride.

vendent pour terre Eretrienne.

Tefl£ furmcea : Franfoù , Tcfi àn fiurneaHX:

Iialiens,Tefli de/lefirn.ici,

CHAT. C XX X r.

Les teftî des fourneaux , fort bruOcz , font bons à

faire venir l'efcarre aux vlccres. Aulli (ont ils pro-

pres àguerirics demangemens,& les bubes & bour-

geons qui viennent fur le corps. Ils font fort conue-

nables aux podagres : & incorporez en cerot , ils rc-

foluent les efcrouelles.

terrafirnacum : François,U Terre desfiurneaux.

C H A P. C X X X F I.

La terre des fourneaux, qui cft roulTe pour luoir

efté bien brudee , a les mefmes proprietez que les î

tells des fourneaux.

TerraMelia. CHAT. C X X X F 1 1.

La terre Meiiéne retire à la couleur de l'Erctrienne

cendrée ,& eft afpre à manier. Eftant frayée entre
les doigs , elle pétille comme la pierre ponce raclée.

Elle a la vertu de l'alunrtoutesfois elle n'eft fi efiîcace

que l'alun. Ce qui fe cognoift ayfément au gouft:
car elle dcflcche moyennement la langue : mondilîe
& nettoyé le corps ,& luy rend la couleur viue &
bonne. Elle fubtilie les cheueux : & mondifie les

grattelles & peaux blâches qui font empreintes dans
lecuyr. Elle iert grandement aux peintre5,pour main
tenir long tem|)S leurs couleurs en leur na'iueté:&
eft fort bonne es emplaftres verts , nommez chlore.
Au reftcde routes terres,& mefmes de la terre Melic,
la plus frefche eft la meilleur : & celle qui eft mollc,&
fraille , qui au (fi n'eft picrrcufe , & qui eft facile à rc-
foudre.incontinent^u'elle lent l'humeur.

Les terres Eretriennc,Chie,Selinufienne,Cimolic,Pnigi-
te,& Melie,eftoyentancicnncmét fortcognues,&vlîtcescn

40

FHUgo Viaoria : Çrccs, ^jlo'e Zo^rapkica : FraH-
çois,Suye,ott Fumée despeiniret.

CHAT, fjrxx/jr.
La fuyc , dont fe feruent les peintres , fe cueille és

verrières où on fait les verres , & cefte cft la meil-
leur de toutes. Elle eft fort aftringcntc& corrofiue.

Incorporée en cerptrofat, çllcfoude & cicatrizelcs

rompurcs.

tAtrantentumlibrarium
: Grtcs,MelaH Graphkoti:

Franf<iù,Encrt à efcri-e.ltaliei<t,Itichioflro.

CHAP. CXL.
L'encre àefcrire le fait de la fuye& fumce des tor-

ches de pin. S ur chafque liure de gomme on met trois
onces de la fuye que dclfus. On en faitauftî de fuye
desrefines,iJc de la fuye des vcrrieres,dont a efté par-
lé au ch.ipitre précèdent. On prcntpour le faire, vne

fo mine de fuye, vne liure & demie de gomme, & vnc
once & demie de vitriol;& autant de colle de toreau.

Ons'enfertésmedicamenscorrofifs. Lafondreede
medecine,fclon que dit Gahen.Toutesfois nos prcdecclfeurs

encre, enduy te auec d'eau,fur les bruflures de feu, y
-1 t^i-

" P<^"„'lccompte,qu'il y en a bien peu qui les co- - eft fort bonne : mais neantmoins il l'y conuient touf*
jnouTent. LedodeurPantiusm'acnuoyé l'Erctrienne & la
PnigitcOrjl'autît qu'on ne les trouue chez IcsApothicaircs,
iem'cn pafferay.de léger, fans trop m'arrefter à les defcrire.

1 y conuient toul*
iours laill'er , iufques à ce qu'elles foyenr guéries : car
alors l'encre tombe de foymefme.

Terra iAmpelitis.fiue Pharmacitis : Françoù, Ter, ^
yoyià en femme, trefcher Aree, ce que i'ay eftimc

reàvi^ne. fuffire à l'accomphlTementde l'ouurage quei'auoye

CHAT. exXXV 111.

La bonne terre Ampelire, qui aulïï eft nommée
Pharmacitccroiften Selcuciede Soric. La meilleur
cft celle qui eft noire , & faite à mode de longs char-
bons de pelTe : eftanr aucunement pleine d'elclats,&
également luyfante:laqucllcaufsieftantpilee,fe fond
incontinent en l'huyle. La moindre eft celle qui eft

propofc : enfemble pouuoir bafter à la multitude des
matières & remèdes de la médecine.

Diofcoride a parle fi amplement de l'encre à efcrire, & de la
fuye & fumce des peintres

, que d'en dire d'auantagc , ce fc-
roitvfcrde redite. Parquoy nous ferons icy fin auecnoftre
Diofcoride, rendans grâces à Dieu de tout ce que deiTuSjCom-
meàlavrayelburccdetout bien.

FIN DV CJHIVIESME lIVRE.
Z I LES
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LES COMMENTAI-
RES DE M- PIERRE

ANDRE MATTHIOLVS,
MEDECIN SE N OIS,

Sur le fixiefine^ dernier bure de Pedaciuf D'iofcoride Anazarheen , traitant

des ^oyfonsy g/ de la manière d'y obuier, ^ deguérir ceux j ui font defta em-

poyfonnet.

s Liures précédons , trefcher

Arce , nous auons traité des

drogues fiichofcs aromatiques,

des huy les &ongucns , des ar-

bres , & de leurs fruidts , gom-
mes & refuies : & auons parlé

des animaux , du miel,du laid,

du fuifides blez.des herbes pottagiercs & autres her-

bes : des racines , des ius , des vins ,& des cho(cs mi-
nérales. En ce dernier liure nous traiterons les pro-

prictez des medicamens qui nous peuuenr profHier

ou nuire. Et pour euiter prolixité , nous entrerons

prclenrement en la matière. Or celle procédure cft

diuifee en deux parties, c'cftaflauoir en la manière

d'obuier qu'on ne foit deceu ,és poyfons: & lî d'a-

uenture, par cas fortuit, on en auoic prins, qu'elles

ne puilTenr faire aucun mal. La féconde partie con-

flfte en la manière de guérir ceux qui fc fentent défia

prcffez de poyfon. Nous parlerons donqucs en pre-

mier heu de la manière d obuier aux poyfons , qui

eft la partie la plus difficile, lelon plulîcurs Anciens,

pourcc que les cmpoyfonneurs fauent fi bien accou-

jtrer leurs poyfons, que les plus lins y font prins.

Car par choies douces ils oftent ramertame des ve-

nins &poylons:& leur font perdre leurs raauuaifes

odeurs par chofes aromatiques &c odorantes. Ou
bien ils meflent parmi les poyfons , des medicamens
qu'on eftime propres à la fauté de l'homme: & fur

tout quand il cit malade , comme eft l'aluyne, le tra-

goriganum , la farriettc, ou l'hyflbpc. Quelque-
fois auflî ils prennent du thym , de racine de Hambe,
d'on'gan>d'auronne, du caftorium, ou quelqu'autre

drogue laxatiue. Mais s'ils viennent à bailler les poy-
fons és breuuagcs, ils les meflent comme en vin ru-

de , & vert , ou en vn bouillon , ou en vin cuit , ou
en eau miellée, ou en mouft, ou parmi <juclque ius

oufurop , ou en purée de lentilles, ou en griotte, ou
parmi quelque médecine, & autres cho/es qu'on
prent par la bouche. Ecpar-ainfi ceux qui craignent

d'elhe empoyfonnez , fe doyuent garder de toutes

viandes ou y ait fauife ou autre miftion : auflî de tou-

tes chofes qui font fortdouccs,fort aigres, ou fort là-

lees. Item quand ils fe lèntiront altérez , ils fe doy-
uent garder de trop boireiSc de manger gouluement,
quand ilsfcrôtcn appétit : ains doyuét bien gouftet

la viande : & boire deuant le repas d'eau frefche.Car

quiïd l'appetic eif ralfafic, les autres qualitez font fort

difficiles à digérer. Quant aux maladeSjil eft bien ay-

fé d'obuier auxpoyfonsque gens mal- heureux leur

donnent fouz ombre de médecine :&parainfi il eft

bien difficile d'aflaillir de poyfon les malades. Voylà
doncle moyen pour fe donner garde de n'eftreaile-

ment furprins par les cmpoyfonneurs . Toutef-

fois, pour le plus expédient, ceu)£ qui fe douteront

de poyfon , doyuent prendre & vlêr de quelques

iodeft'cnfifs, pour amortir & deftruire la malignité des

poyfons : comme font figues de cabaz , mangées
auec de noix, & de citrons, & vne dragme de grai-

ne de naueaux prinfeauecdu vin. Irem des fucil-

Ics de calament , ou du boli Armeni de Leuant, prins

en mefmc poix auec du vin: ou de fueilles de rue

prinfes auec vne noix ; ou deux figues lèches prin-

les à icun auec vn grain de fel : car vfant des cho-

fes dcflufditcs, il n'y a venin ni poyfon qui puifle

nuire à la pcrfonne. Les preferuatifs auflî , prins

auec du vin , font le mcfine : entre lefquels on fait

3 ° grand eftat du Mithridat,& de ce deffcnfif qui eft

compofédcs fcincus, &deccluy qui eft fait de fang.

Outre cc!a,ily ades natures & complexions d'homes

qui font tellement réglées & modérées par vnecer-.

taine règle& qualité deleur boire &deleur roâger,&

mefmcs quâd ils font affez prins de vin,qu'ils font di-

redement
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ïeâement contraires aux poyfbns. Car ces qualitez

amorciflent la malignité de la poyfon : par ce que les

conduits cftans farcis & remplis de viandes ,engar-

dcnt & crapcfchent la poyfon de courir & le digérer

parle corps. Orpourceque quelquesfois ces acci-

dens aduienncnt à ceux qui font furies champs > fans

qu'il y ait empoyfonneur qui s'en entremette , il m'a
lèmblé neccflaire toucher quelque mot de ce qu'on

y peut faire. En premier lieu il coniùendra faire la
,

cuy fine à iour defcouuert,& y appreiîer le boire& le

manger. Siletemps ncle permet, il faudra faire fa

cuyfîneen lamaifon. Mais cependant il faut bien

prendre garde au plancher de la cuyfine : car on en
voit tomber fouuentesfois de petites bcftcs qui font

fort dangereufes : comme font ataignes phalanges,

ftellions,& autres belles repti'es Quît auxvaifleaux
où on tient le vin,il y f',ut bien prcdrc garde. Caries
reptiles accourent à la lenteur du vin :& fouuentel-

fois y Lullent leur venin.quand ils le boyuent. Quel- ^" dres de bois.Or après qu'on a bic fait vomir le patiéc.

Î45
re,ni vlceration. D'ailleurs on ne lâuroit réfrigérer ni

bien reflerrer vn corps qui auparauât auracfté engref
fe d'huyle.D'auanragele vomillcmétn'cllièaieraent

bon en ces aflaires,par ce qu'il cuacue & fait vuyder
les raefohantes humcursimais aulll par ce qu'il mon-
ftre quelle poyfon c'cft, &ladecelc quelquefois par
l'odeur, quelquefois par petites grumes, & quelque-
fois par la couleur. Car l'opium le manifefte par fon

^

odeur& amertume : le plallrc & la cerufe par leur

couleur :& parles grumes on cognoit le laiclou le

làng de l'animal n'aguercs tué.Quâd ce qu'on a vomi
eft puâcc'clf figne que lapoy fon ell faite de licurema
iin,oude raines vertes. Tellemét quepar cescognoif
fances on pourra avfémct donner (ceours au patient,

qui voudraauoir recours aux remèdes particuliers de
clufque poyfon.On prcntaufiîauecd'huylcladeco-
ârion de malue.ou du glauciii, ou de gteile d'oycou
de bouillon de chair çralTe.ou de Iciluie faite de cen-

quesfois auiîl ils meurent dans le vin, & font mourir
ceux qui par .après auroycnt bon de ce vin. Voyià dôc
ce qui peut feruiràièdôncrgatde des poyfons.Mais
(i volontairement, ou par lineiTe quriqu'vn cftem-
poyfonnéiilluyfaatfoudain donner fccours. Carlî
onattent de voir tous les lignes de poyfon.elle fe fait

irrémédiable : & n'y a contre-poyfon qui y férue de
gucres , fi on eft négliger à y donner fccours. Et par-
ainfi quâd quelqu' vn tiédra pour certain qu'il cil ein

il luy fiudra donner vnclyllere fort acrcpour attirer

tout ce qui cil demeuré attaché au ventre, & és intc-

ftins. A quoy certes le nitrc pilé eft bon.prins auec eau
miellée.Le vin vieil aufsi y ell bon, fi on en boit à fuf-

iifance:&.' le bouillô d'vn chappon.c^ poifçon gras,&
de vieille chair qui Ibit gralTc&toutes chofes qui font
accouftrecs auec beurre frais ou erailfe.Car ces chofes
lalchcnt le vctrc, côme nous auons dit, & elargificnt

l'ellomac,pour le rendre plus facile &ayfé .àvomir:èr
poytonnc,& qu'il le côfelfe, ou qu'il appert par ceux' °fi araortiflentlamalignitcdelapoyfon: &cftouppét
quieftoycntprefcns, quandilaprinslapoyfon,fion les veines &c5duits,pourgarder que la poyfon ne pe
va incôtinét .au remede,il n'y a point de doute qu'on
ne le reniette en là première lànté : & ne fe faut amu-
fcrà ceux quiellimentles contrepoyfons ne ferait de
rien en ceft endroit. Car fi les maladies dont la caufe
nous eft incertaine & ell cachée das le corps, font cu-
rablcsipourquoy ne pourroit on donner remède aux
poyfons& venins qu'on donne ou qu'on prent vifi- ......j ... .^u^^^,..,.,
blcment&lènfiblemcnt! Toutes maladies donc qui ou de panaces,laracinc nommée Magudaris,lafarra
aduiennentés corpsà.ce difpofez,fontou curables,4o zinelôgue, lagrainc deruefiuua?e, &les fueilles di

netrc par tout le corps.On vfc aulfi de certains medi-
camés g. ont vnc vertu générale cotre toutes poy Ions;

côme eft le boli armeni de Leuant, l'agaric , l'aurône,

lcvelar,lar.acine d'eryngiii, lagrainc depanais,ou de
calament, le nardus Gallique, le caftorium, la moelle
de ferula vertcla lleur de rofage.leius de marrttbe, le

lafer.oulaferpitiiijleferapinum, le lus depeucedanfi.

ou incurables , félon l'imperuofité d-:s caufes dont
elles procèdent : & félon les difpofitions& qualitcz
natutelles & prccedétes qui le trouueroycnt es corps
ainfi aftedez. Qae fi ceux qui font cmpoyfonnez,
font yurcs, oufont deuenus muets, ou bien voulans
cacher leur poyfon, ne permettent qu'on lapuilTe
cognoiftre-. alors il faut .auoirfubit recours aux remè-
des, qu'on donne ordinairement à toutes fortes de
poyfons. Or n'y ail remède plus fouuerain contre

betoine.Toutes Icfquelles chofes il faut prédre à part,

au poix d'vne dtagme.auec du vin. Autant en font la

dccoélion de polium, le fer môtain,& la poix fondue
prinfe à mode deloot. Les antidotes & côtrepoyfons
que nous au5s mifcs à la fin de ce liure y font fort fin

gulieres. Voylà dôcquâtaux remèdes ordinaires co-
tre toutes poyfons.Toutesfois felô le.s accidés qui ont
accouftumé de venir, on peut auffi vfcr des remèdes
cômuns & ordinaires. Car le plus Ibuuét on voit plu-

toute poyfon, quedelafaire fortir allant qu'elleait î° fleurs poyfons.qui parleur malignité vcduifent enfin
prins force dans le corps. Et par-ainfi il conuient

imitmc
''^'"'^'^ foudain au patient d'huyle tiède auec d'eau,
oubiend'hiiyle feuLpourlefairevomir. Qnefion
ne trouuoit d'huyle, il faut prendre du beurre auec
d'eau tiède, ou de raalue,ougrainedelin, ou tragos,
oud ortie, oudu fenegré, oudc fourmentee en lieu

d'huyle. Caries chofes que deffus ne ferôr feulement
vomir le patiét par leur vertu laxatiue& prouocante
à vomir : mais auflî lafcberont le ventre,& refifteront

les corps en palfios &affe(aions'de qualitez fembla-
bles.Et par ainfi les remèdes ordinaircs& cômuns fer

uent à plufieurs.Et de fait il y a beaucoup de foites de
poyfons: &ne.âtmoins les affeéliôs&difpofitiôs c5-
munes quis'enenluyuétnesôtgueres.Orn'eft-ilpqf
fible que rous les accidés,qui fuyuent les poyfons , Ce

trouuéten vne poyfon-.carautrcmét c'cuft efté chofe
fuperflue aux Au theurs de traiter particuliercmet d'v
ne chal'cune poyfon, & de leurs remèdes particuliers.

< ie '""^"''f
"^'^ poyfon,vuydîs le corps.qu'elles amor-'^o Et feroit bie difficile qu'vnVruVhÔmrempor^^^^^

tiront la malignité d'icelle. Ce qui eft ayfé à cognoi- '' " . - .

r /

ftre par ce que s'cnfuit:Pofé le cas qu'on ait voulu vl-
ccrcr vn mébre auec chaux viue, ou auec lie, ou auec
cantharidcs,ouauec quelque autre médicament acre
& mordantifi on engrcfté doucement la partie qu'on
a voulu vlcercr, aueç d'huyle, il n'y aura ni efcorçlju-

fufttourméte del'eftomacdu vétrcdesin'ttftins, du
foye,desreins,&dclavenîe:&qu'il fangloutte, qu'il
fe lenrp rôrrr.nn'ii rr^Klf._ nii'il n'r fi-rvM .... ...,./T'„fe lente rôgc,qu'il tréble, qu'il ait fi-oid, qu'il ne puiffc
p!er,qu'il s'eftire les mébres.qu'il ait le poulx lache,&
difficulté d'aleine, qu'il foit afibpi & cdormi,iila tefte

luy tourne, ^1 ait les sés aueuglcz,qu'il eftouffc, qu'il

Z J foit

J
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foit alrcré,qu'il iette le fang par le ncZ)qti'il foit en fie

ure,qu'i! re puifle vriner,ciu'il aie les rréchees, qu'il air

vn dcuoyementd'eftomac&vomiflc incelTammcnt,

qu'il (oit rouge & cnflâbc^u rcrni,ou pa(le>qu'il foit

inC-nféjqu'il ronfle, qu'il foiralanguy,&: qu'il endure

&faceplu(ieursautrcscho(ës longues à réciter. Car
toutes particulatitez réduites en accidens généraux,

monftrent qu'il y abienpeu d'accidens qui aduicn-

ces.Lesius venimeux font ceux quis'enfuyuétiOpiû,

opocarpafon, le ius de thapfia,leius de concombre
fauuage, dit Elatcrium, & le ius de mandragoie. Les

racines vcnimeufcs font celles de la car!ine> de l'aco-

n!t,delathapfîa,derellcbore, la gomme qui vient en

la racine de la carlinc , l'agiric noir, l'hcrmodaâylus

des Apothicaires, qu'on appelle Colchicum, pource

qu'ilcroiftenabondâccen l'Ifle de Colchos. Quant
nent généralement à tous empoyfbnnez. Et par ainlî aux arbres, herbes des iardins,& autres herbes , qui

ilert: bien difiîcilc de cognoiftre la poylbn par les ac- font veuiraeufes,l'yf, le folanum manicum,quiaufîî

cidcns particuliers que nous auôscy deffus déduits.

Car les crofions &rongemens de la langue & delà

bouche: les inflammations de l'eftomac, du ventre,

delaveflrc , & des reins: la grande diflîcultc d'vrine,

qui quelquesfois efl: fanglantc:les pointures,&les in-

flammatiés qu'on fent en plufieurs parties du corps,

nefê rencontrent feulement quand on abeu descan

tharides ; mais aufsi quand on a bcu des chenilles de

eft: appelle Dorycnium : l'ache de Sardaigne , qui eft

vne efpece de grenoillette : le pauot cornu , le phari-

cum, le toxicum, la rue fauuage, & les champignons.

Quant à ce qui procède des animaux , le làng d'vn

torcau frais tué , le laid: figé en l'eftomac , & le miel

qui croift en Hcraclee de Ponte, font venimeux.

Quant aux chofes minérales , le plaftre , la cerulè , la

chaux, l'orpiment, la fandaracha iaune & rouge, la

pmsjdebuprcftes, & dcsfalamandres. L'opium auflî zo lithargcl'adarce , le plomb, &le vif argent fcruenc

n'eft fcal qui rcd les gens aflbpis, & endormis, & qui de poyfon. Touchant les liqueurs ordinaires , le

le; fait ronfler,.?; tcrnir,5<r qui les rend pefans,froids, vin prins largement au fortir de l'eftuue ou du bain,

ftupides, &priucz de tous fentimés,ni qui engendre ou le vin cuit, ou bien l'eau frefche , font chofes vcni-

vne demangcifon vniuertèllepar tout le corps : car la mcufos & mortelles.

mandragore & l#cigue en font de mefme. Le iufquia

me flit perdre le (èns :au(Iî fait la poifon nômcc To-
xicon, & l'aconit, & le miel qui croifl: en Heraclee de

Ponte. Les champignôs eftouffent la perfonne:aufsi

Certainement le fagc Diofcoride a mérité que non fcule-

mét tous les Médecins & en gênerai & en particulier luy ren-

dent grâces: mais aufsi que tout cell vniticrs , & tjue nature
mcrme rccognotiTc en Ton endroit le grand bien qu'il a fait

fait lefangdetoreau,!e!ai£t,l'aconit,lacerufe,&le pour l'entretic de fa fafture. Car en premier lieu, és cinq prc-

plaftre. Én fomme, il eft bien difficile de iuger par' "n-K^Liuresilaentiererncntefclarcilamedecineimettanten

», f.
,

, f , . ^ 9 veue parvn ordre admirable, vnc inhnitc de limples , auec
quelquefigne>deJapoylonc|Uonapnnlc:prmcipa- lcursmarqucs,natures,vertu2, &propricte7.:ransk-rc]ueIlesil

lemenc pource que ces accidens mefmcs procèdent feroit impofiiMcdechafler & guérir (es mslaHics & infîrmi-

aufsi foauentcsfois des chofes intérieures qui caufent 1"» nous aïïaillen: en cefie vie,& en fin nous emmeinenr.
i„„ UA-^ '^^^ -«../"^^o Mais cequ'ilafaitencefixicfmeliurecftencorcs plus conf-
ies maladies es corps. Quant aux povlons qui ront juiV r rjo j n- j

^ , . . , S. ^ ^ derablc. Car par vn fauoir protond,& vncdoarmc admira-
lubir mourir la perlonne,tl on conliderc ce que nous ble, & par moyens diuins , il a monftrc la manière de fepou-
dirons cy après , peut cftre qu'on les pourra cognoi- uoir garder de poyfon :&de furucnirà ceux qui par malice,

ftre parles fignes & accidens extérieurs. Mais quant °" imprudence fcroycnt tmpoyfonnezifaifant amortir & an-
V i( : ^1 ) r „^ 1 nichilcr la malignité des povfons , pour fauuer la perfonnc
?cel esquinennentlonguemetlaperlonncen ma a- r c -i '•

i \ r s j r
j

i 6 r
, r empoyfonnee. Et cobien qu il y ait plufieurs & diucrfcs me-

die,Ii Dicn on ne les peut cognoiftre par les lignes ex- dccines.qui font grandcmét requifcs tant es maladies vniuer-

tericurs, ce neantmoins il n'eft trop malaife de don- fciles que es particulicresdont nous fommes ordinairement

nerremcdeauxaccidcns qui s'en enfuvucnt. Cardés ' " * ' " '
'"'^ ''' "

que la force de la poyfon s'eftconuertie en longueur

de maladie, & qu'elle a perdu fon venin mortel, il y
faut vfer des remèdes communs,comme on feroit és

autres maladies : attendu que tout fon venin eft per-

du.Que fi l'opération de la poyfon eft longue , elle fo

conuertiraen quelque forte de longue maladie: fe-

lon laquelle il faudra vfot de remèdes à ce propres.

Voylà quant aux remèdes communs & généraux.

Quant aux remèdes particuliers de chafquc poyfon,

nous en parlerons cy après : ayans au preallablc de-^ gainfion peut ayfement déterminer & iuger Diofcoride auoit dcmiiJc

claré par le menu toutes les fortes des fimples qui cfic le pardcflustle tous les autres , tât en la matière des fim-

font mortels & venimeux : à ce que ceux qui fe dele- P'";^"' ^"f"'^ ''",7"'/'!^ P°y^?"'-9&"}' '".^^
-"fy.^'-

„ I, n , 1 1 • rt' j-r I
tendu quel auoye aflei fumfanimct (corne il me femble) co-

dent en leftude de médecine puiflent dilcerncrles mentccescinqprcmiersliures,ilm'afemblé bondcpourfuy-
cholèsprofStables d'auec les autres : & mefmes veu ureiufquesau Sixiefme iconfiderant côbienileft vtile & ne-

qu'on fe fert ordinairemét en médecine de plufieurs ceffaire aux hômes,tat en gênerai qu'en particu!ier,de fauoir

chofes qui font mifes au ranc des poyfons. Or la ne- """""^^t i'» & pe"uen. garder des poyfons & ven>ns,tant de

, -, r -r j j ceux qu on peut prendre par la boucne,que des pointures &
ghgence & inconlideration caule louuent de grands morfures des belles venimeufts,& autres poyfons qu'on peut

dommages , & quelquefois pour vlcr trop long tcps , appliquer par dehors:& entendre la manierede s'en pouuoir

de telles chofes, ils caufent la mort. Les beftcs veni- °guerir quand on eft atteint Sîfurprins.Car les poyfons & ve-

meufesdonques.font celles qui s'enfuyuem:aflkuoir
"'n^fo"'fi "t™r" àlanaturedelh6me,& font fi foudains

...vui^o IV «
J , Il J

en leurs exécutions, que le plus fouuent ils opèrent en noz
les cantharides, bupreftes , lalamandres , chenilles de corps , ni plus m moins que fait vn feu bien allumé parmy la

pin,lieurc marin,ra)nes vertes, raines de marais muet paille fcche.Et cependant que ceux qui font empoyfonncz oa

tes, & les fanfucs prinfes par la bouche. Les graines enuenimez mSdent qucrre le Médecin , les poyfons & venins

r r n 1 j-r^' j corrompent tellement leurs humeurs,& infeftentles parties
vcmmeufcs font Ccftcs: La graine de lufquiamc, de

pHncipa^les du corps,de forte que le plus fouuent les remèdes
ponandrcjde ciguc,dc gith5& celle de 1 herbe aux pu- ni côcrepoyfonsn'y ferucnt de rien ou de bic pcu.Et par-ainti

Galieii

trauaiïle? & molefle7:ceneantmoins il y a plufieurs maladies

c]ui par la feule aydc de naturcfe ptuuent guerir,en tenât bon
régime de la bouche. Ce qui n'aduient en ceux qui font em-
poy'tjnncz. Car s'ils n'ont vfc au parauant de bons & grans
preftruatifs , ou bien que après auoir prins la poyibn , ils n'y

ayent mis incontinct remede:ii eft quafi impofsihle qu'ils en
pinfl'ent re(chapper,pour bonne que foit leur naîure. Mefmes
s'ils ne font bien toft fecouru?. , on les trouuc le plus fouucnc
mors. Et certes Diofcoride aefcrit fi amplement & fi diligem-

ment touchât cfft affaire, & les remèdes dont il faQtvfer,que

Galien Prince des médecins,& tous les autres , tât Grecs que
Arabesl'ont fuyui pied à pied, fins varier de (on dire vn feul

point:c6me bien tefmoignc Galic en Tes preferuatifs.Et par- Gaî.îih.
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^'t'J'?Jt^l"TJr'^^nr.fT^l^^^^^^^

•"inernKcell» qui font mortdKrontvemmtufes^comnieCH"»,--Ù ni rr^lT
P^ronne,,! ncft pofsi- eft le vif.rs<-nr , l'orpin , la ftndar.cha

, laymant, & autres »Jle. ...L«. bltdclava.ncre nr furmomer n. par a,ette
, m par med.ca- chofc. femblabte. ITEM il faut noter.que non feulemc-t les »™««>

7oRirZ '^^r
" S^y^"^ d-c fa poyr„„s >,u'on prent par U bouche , mal au™ cel es ou'on J^lftLrdoàrmc, le cognus ouuerten,e,>t

,
que ,e ne commentoyc applKjue en dehors , font mourir le perfonncs en plufieurs 'JLpZce <lx,efme hure, on me pourroir reprocher d-auo.robm.s la forres! (^uît à celles qu'on prent par laToX on k^^^^^^^^part.e de medecnequ.eit la plus requ.fe & la plus necelliire parm, la^-,dde,ou auec quelque médecine Ma! cc"les ^u o,

" ^

dmre'rf, e'Tr"- I"'"f 1''%'^'"-"V^='rr'="P""- P"<!-l>ors, font clmpofees ^our la pluf art dedmtenItal,encefi.,er,nehure &ayaccfcr„de(rus,,epour- bc ftes venimeufes : Itrquelles ne font feulement mourir lesray eftre caufe par ce moyen qu'vne mfiniré de pcrfonnes fe perfonnes par les mordre où poiX ain a^f^ p^rlu Mpourront non feulement contregarder de poyfonra.ns aufsi regard.ou par leur (ifflemét,L ^r le auÔi X. es aTnfipourront efchapper la morr.Car tout hom.ne qui entendra ' e f„fi^„„ Au,hcurs.D 'auan a/e H v a des poCfons!Ital,enouIeLatm,&nu,hranoscoramentaires,peuteHre c,ui font mounrfoudain la perfonne'non feulemen?!!»afliure que.eneores qu d ne fo,t medecn , ce neantmoins il goufi.r, ma,s à les fentir feuIeLnr F t certes ce font les d,en poura faire fon proft,t & celuy des autres. Car d pourra res & les plus mal.gnes de toutes car e lerfontmZiScyvo.rparle menutousles med.camens tant fimplesque dainement , fans y%uuo,r donner remède Lcr/p^^^^^^^compofcz qu, peuuent feru.r de contrepoyfons finguhercs: afp.cs, fcorpions
, ara.gnes phalan/es! paltenaEucs^^^^^^^^,ufs, tous les moyens de fe pouuo.r contregarder de poy- ou tarerondcs, & les chiens e^nraoe^^ & pTuS autres anifons

: & par a.nfi fe rendra fauanr pour g.erir vn homme maux f»nt mourir les pn fonnesCr leur morfûres ^00"^^empoyfonne, ou b,en luy proISger la v,c, .ufques i ce qu'on tures. Le bafiHc tuii paV fon feu! , e^'I rfelon que d tpu,(re recouurerde m.decms fauans Ic.ciuels ne fe rencon- efcriuanr à P.fo : fi touresfois é f u e eft de la fidure detrent en tous heux
:
ayant cependant dôaé ordre que la poy- Galien. Il y a vne ,urre for e de fc nenfqui faitmo^r lafon ne foit incurable. Mais toutcsfois.aaant que venir aux nrrfnnr,. i I- .« 1,

^. '

,
""^ "-y^"' 1"' "'""ourirla

moyens de fe contregarder de poyfon ,1 ma fl b^fbon rë- *a WU,rl,nr T Auicenne: ^«'^,-.4.

prendre celle matier^e plus ha'^t'! & lettre deTpomâs en e ^fc fo:t?ïu?cV'nrarm:"dl;'''r 'f 'aauant qui font neceffaires à fauoir
, & fins lefq uels celle ma- animl'efrî îr nlr l'^nte d^ï'! 7 f '

1 j
,

tiere ne me fembleroit entièrement débattue. E N premier So dat & de \ l'inflfl T 'î

'^ lieu donques ,e dis/uyua.t Concdiator,c,ue toute povn.n st eoueUroro: '
^""^

' qui eftdans te corps.efl direflemen, contraire i la vi^de quj Xable qu el{ ^ ?en ."e^rrde xTn".;" eftîeTnous mangeons,en toutes fes forces St proprietei.Cir com Vn c,-r,-,;J r,
la terre de 1 rente .qui elt telle.

f me la viande, qui eft en noftre corns, fe conuer tit » fang,& yncZTJSl". H '''^

"""T/ ^' f™""'
-^'-rerenden.ierelnen.fcmblablcauxm'embresqu'eUenoufrft ^fed decëronaf v^/ro^sV^^lf^-la "^7 "

'"r,^"''^
^

parricuherement
,
occupant toufiours le lieu de la fubttanco vne arme d'afl afli. ir.u^^^

' ^p''""' P"f' ""^
quicontinuellementfcrcfoutenno7corps-ain(i au contrai r '„

^"
'1 P""o^ Et comm^

rlla poyfon transforme «.côuertiren f^L;™^:; dem^nouÇ"; V^nttdbmà^ '

'^''"d rtout le corps , & les membres aufquels elle s'attache premie- ? e «„„ il „ K
' » ' ' '"'<: <><: fon ba-

rement : ainfi que plus amplement deduirons cy après p .
'

nant'd commen"7?
«""''j"'"'' '"''"t

^
J"'!"''

^-f"^-
quoytoutainfiqu'etousle; animaux & fruiajq^e I te"e p ^ n . pouT u donnTavd'''''r

" P^''^"/

produit, Squenous mangeons, feconuemirent en noftre IT.Zl!"^,:.'...^""'^'^'-
Ce que oyans les pa.ftnsproduit, &quenousmangeons,reconuert,(rent en noftre TuiZl^^ d au„°"s I
<-C que oyans les pa.ftns

nourriture
:
aufsi au contraire

,
toutes chofes venimeufes, &°rtrotLîën^ rdVmiT rT''""'f"- t"'"

eflans dans le corps , rendent tous les membres de nofirè par lff„nJn ommJ
Toutesfo.s cogncffans

,

corps infeaez & v^nimeux.Car comme l'agent eft plus ver- Zl, d^fuy Ltneren,''d7^r"acT°X' f f
'""^

r
"

- tucux quelcpafsifaursi la poyfon.parla fofce de fon adion >,W, ,
^ "ionnerent de tnacle & plufeurs autres prefer-

furmontenoftre fubfiance^co„ ferH^,„. .„l !" .„'?,"' " ""''^1 ''^'^"'^'^ '''^"int en conualcfcence. Tou-furmonte noftre fubfiance, la conuertiffant en fa nature vel resfo ;ce na an dem r. l i Z . , "'J''?'^''™,"nimeure:par la mcfme raifon que le feu confume & côuertit irco ns tou ,,^^or, 1 ,

'

la paille en fon natureUpar la véhémence de fon aft.on E d ufc f penc ve^ m^x'^n
''''

'"""f' l' "^""r
'' '"7

à vient que les anciens Philofophes , recerchcurs & arpa.l- er carVcommrd? Ga^e;? 1? "n
" "°P,'^^""«''- ^ , ,, ,

leurs des fecrcts de nature, difoyent que la poyfon tue les 40 bma^, du pTrché ,? ^ latorpille acenatureld'amortir

hommes, ayant au preallable corrompu la température & foïnelï f,, I r T auec la ^/«.-"Z".
(J.;. difpofitionie leurs c'orps. A quoy fe conforn^a^ Gahen! danTû qti^^ IH^n'"!^ k"'' 1' 't"'Imed. d,t q ue les medicam^ns, & les viandes font diftirentes en ce Et par amfi l.s !t ^ ' ''"7

q.e le
.
med.camens altèrent & changent tout l'ePaTde no! amSJtie n i ,dr "^"""^

ftre corps, p.r leurs q uahte^ : mais la%iande fe conucr i^en qû'd v a de ro 1 r
'

j

noftre corps,& fe fai?femblable à la fubftance d'iceluy D'à- Z ïon tnV tj '-""7' 'I"
^f.

! «antage .1 faut noter, félon que dieni Auicéne & Auérroc, palf.^ » 1

^' u^Tï ^c"!'
'^"'^ 'i"^'"" « P""'?""

f"" que en fomme il y a trois efpeces de poyfons cfr comme fn^û nfl s "^T A ^ «>« ' &
toutes poyfons p'rocedenroLesplaL's.oudesanfmZ! curtTirf^ft" 'la perfo^^^^
oudeschofesmineralesraufsiprennent elles leurs dift>r.„!

" ". ^ .
f P"

' ?" "^nicauecla mainoudcschofesmiiieralesraufsi prennent elles leurs difterenl ^ue ou 'o , le rLT^ T "^"'^

n- ces de leurs fources.Quant aux plantes, on tient celles pour f Tr %f, "^^l^^h"^ ^"fe partie du corps,

venimeufes.quifonTrntieremcntrepigni^é^a^^^^^^^^
des viandes :\ qui cftans -angees.'^e'fe »n"ert,ffere>To p,^r;,û;''Cr^^^^^^^
nourriture

: ains font fi contraires à l'aliment
, que mefmes dit Galièn au lt ,ffr,,M "".V^r

'^'"'''^'''"''i ^1°" que

.llesœnuert.ire„tenleurfubftâcelesmembre;dlfiaalTmen ct^t Toîn? L^^^l"^^tues conuertillent en leur luWfâceles membres defiialimen chantlecnrn^ Jv„—o--^.- ti^wicnrjgc cou

tex & nourris
: Comme font l'ellébore , l'aconit , la cigu" le nue f 11 eu^^ efirmorduêT

'

V""^napellus, l'achede Sardaigne , larofagc, & plufieurs autres auons veu nï.Vfi^
çhien enrage

: car nous en

plantes,dernuellesnousp°arler6spar,^:d.erLent yapres ^autXnërde ' Sf^elafQ uant aux Ammaux . ceux font iemme,,^ „„i r„„, .L,. "
.V '

'^''""f.'l' 1 «fp'c furnommc Ptias,qui em-' Quant aux Animaux
, ceux font venimeux Z^l royf:^ toux c urqu' ho,7" A f-,qu, em-

remcnt contraires à la nature de l'homme : comme font les poyfonra t°ficie les Zf font fi

f™' P'"*^'""
vipères, afpics, bafiliques,lieures marins, rames vertes,fcor- Lttefeulemen lesXe^^ elllr"""."'!' 5pions,araignes phalanges, falam5drcs,beftes à quatre pieds ou, orr b- r,^? .1 " r

' '"'^?,P"'""' i"""" de ceux

enragees.ftéto'uteschairsdebellcsm'ortesd'e^le mefoes Het ai f lores viVn'në^^^^
ouquionteftétueesoudefoudre,oudebcftesve„,meufe;.oresi:rb;:r/^^^^^^^^^^^^^

f"^ plufieurr " '
—

cefte règle ne s'eftend és animaux mors de pefle, ou de rage, ëme'^n on!" ns &lTrfi .

oudcfoudre,ougontcftémordsdebeftcsven,meufcs.Ca; Te^z ^arlour ra^fonl f " "'f'" ^'1^""'
,'en ay veu plu fieurs mourir.pour auo.r feulement efcorché fubhme qui v eft ,

" '"'"^ ^
desbœufs mortsde pefte

: lefquels deuenoyent enfles tout corpHerpouVres fe?X ro
^
k'" r"'""'

ainfiques'Useuffcnteftchydropiques. Quant aux chofes acci':,;l''ir;ra:f;.t p:;rns^^^

Z

i
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ceuxquilcsfleurent fculomentrcômeeft celleforte de cliam Te^.des genoux, & des picJrjcfbnt du tout pourrictomba, \
p.onons donc RaGs fait mention. Entre autres , ceilecftoit laiffant les os denuez dechair. A d'autres aulsila chair ne fe

Hcî plusfiuei que portoctvn vendeuv' - Triaclc i Senes, tiouua feulement pourrie : mais mefmes les nerfs , les os, &
&laquclle illuilloit à fentir furvna i.cr. Carccpcndart leurs iointures & liaifons fctrouucrcnt toutes refoliics. En

ayintdefpit d'vn autre Triadcur , qui luy gaftoit famar- quoyiUppert qu'ilyadcs poyfop.s fi cxcefsiuement humi-

clundife, en plein marché, à Scnes,luy fit fcTitirfon œillet: des , qu'elles font mourirla perfonne , par la pucretaSion

& incontinent l'autre tomba mort furlaplace. Uyad'au- qu'elles engendrent es membres. Ainfi que on peut voirau

trcspoyfons.quiàles gouftcr feulement , fans les aualler, vif argcnt.Icquel par l'humidué cxcefsiuc qui eilen luy,cor-

font mourir la pcrfonne : ainfi qu'on peut voir en l'cfcume rompt fouuciit l'humidité naturelle du cœur:comme fc voit

d'vnalpicfourd. Et de fait , il me fouuienc d'auoir veu plu- ordMairc.mcnt es veroUei qui s'cngrclîcnt d onguens ou y»

fieursempoyfonnci de ladite efcume , fans y penfer. Entre du vif argent. Car outre ce qu'il pourrit &coriompt les gen

autres l'ayveuvn païftnt du val Ananie , lequel fauchant "> ciues, les dents, le palais,& ks autres parties circonuoylmes

l'herbe en vn pré,coppa vnfcrpéc parle milieu auecfaf.iux: dcsveroU z , li d'auantureon lesenengtefie par trop , il les

& ayant prins la partie du coftc de la tcfte,& la tenant entre f.iit mourir : car il corrompt &poumt leftng. Etncmt-

fes doigts, pour la monftrer à fcs compaignons faucheurs, moins on ne l'applique que par dehors. Carli on en prc-

l'eftimant morte , aduint que la teftc fe recourbant contre la noit par la bouche, outre le pou que nous auons dit au ciri-

maindu faucheur ,1c mordit afprement en la main.Luy pen- qinefme hure,.l fcroit mourir la pcrfonne.congclant la luo-

fant que par fuccer la playe , il la gucriroit , & en oftcroit le fi.incc du cet ur.Sc les efprits vit.lux.pour raifon de la grande

venin, la fucçade fait. Mais ce pa'uure homme ne dcmnuta & excefsiue froideur. Ce qui aduint a vn Apothicaire , qu(

cueres qu'il nedeuinft muct.S: qu'il ne tombaft fur la place fins y pcnfcr auoit beu du vif argcnt,feIon que dit Concdia-

Siort. En OVTRE il faut noter que les poyfons n'ope- tpr Pierre Aponenfis.Voyladonccoramentks poyionslont

lenttoutescn vne mcrmefortcSc ne procèdent de mefmes mortelles pour eftre eiccfsiues en leurs qualité?. Quant Pnfi»!

,

. caufes. Car(comme dient aucuns Philorophcs)il y en a qui à celles qui font mourir les perfonnes par vne forme Si q ua- f,r^«s f,

font excefsiuesésquahrci élémentaires dont elles font corn lohtc propre S particulière qu'elles ont, leur maligmtenepro qualues

pofees, & qui opèrent félon ceft excès. D'autres ont vne cède pour élire cxcefsiuement chaudes,ou froidcs,ou humi- panMit

propriété fecrette , ou vne qualité & forme particuhcre , qui des , ou feches , ains elles o.nt ccfie propriété de nature
, par ru.

eftmtroduite en ces compofitions baffes & infetieures par l'influence des rais de certains Aflres & EHoilte hxcs
, qui

l'influence des droites lignes radicales proccdans de lafplen les a ainfi procrées contraires à la nature & complexion hu,-

deurdes Eftnilles fixes, félon toutesfoisla proportion & la mainc. Et par ainfi elles font telles,ou encores que laquan-

difpolîcion de la matière defditeschofescompofccs. D'au- tité de la pnic foit bien petite ,& telle qu d loit quah im-

tresproduifent leurs effets par les deux moyens quedfffus: pofsibledelafcntirccneantmoins leur malignité clt li gran-

affiuoir par les qualité?, élémentaires , & particulières , que de.qu'cn bien peu de temps elles croiffent tel!cmcnt,conucr

Icsmodcrnes médecins appellentrormefpecifiec.Quant aux t.ffans à elles toute l'humeur r.-dic3.c du corps, que p.lr

poyfons qui opèrent feulcmét par l'eice-L de leurs qualité?., après en vn moment, Sten moins d'vne licuie elles rclol-

elles ont diuerfcs opérations, félon la variété Sfd.ucrfité de uent & font mourir la perfonne qui en aura pnns : ainh

leurs qualité?. Car il y en a qui font chaudes,les autres froi- 50 qu'on peut voir en l'aconit, au napcllus,8f au toxicum. <-C

des,!es autres fcches,& les autres humides. Celles qui font que bien confiderât Galien.dit ainfi : Pour ccUccaufcdit-il, Cdelih.

rnrmt eicefsiuement chaudes , font mourir en deux fortes , l'vnc s'il y a tant foit peu de poyfon & d humeur vempieux au défi,,:'

quand on les prend par la boucheicar elles efchauffcnt,bruf- corps d'vn animal, elle le conuertit en foyenvn nioment

lent,& rongent la petfonne lufqucs au cœur. L'autre quand de temps , & le tranfmue en fon naturel. Autant en tont les

onles apphque en dehors : car elles mangent & rongent la contrcpoyfons qu'on donne a ceux qui font empoyionne?:

chair iufques aux os : ainfi qu'on peut voir au lieure marin. lefquclleseflans contraires aux venins & poylcii5,changent

Ou bien elles font fi extrêmement chaudes,que & dedans & & altèrent tout le corps. Non pas que leur fubltace pénètre

dehorseilesbruflcntkperfonnciiufquesà cequ'ay.ins en- & paffe par tout le corps (car il n cil polsible, qu en li peu

flambe le cœur, elles facent mourir la perfonne: amfi qu'on de temps,vnc fi petite qu.lntitc d humeur pmlle remplir vne

peutvoirenl'cuforbe,& enl'ellcborc. Quant à celles qui grande & grcllc malle de corps ) ains cl.e cfpard «t^n^oy^

P^f.«! font froides , elles font fembhblement mourir la perfonne fes qunlite?,tout ainl. quenoiis voyons.es rayons duio''

frciies. en deux fortes. L'vne, quand par leur excefsiue froideur 40s'cfpandrepartoutlairquinousenuirone:Biquaudedans

elles rendent tellement le corps gelé & amorti ,
qu'aufsi le de nous,nous fentons les qualité?, du cœur s cflendre p.ar les

cœur & trouue gelé : ainfi qu'on peut voir en ceux qui ont arterestêc celles du cerucau par les nerfs. Et en vn autre paf- C^ f„

prins de l'opium. L'autre , quand par leur grande froideur fage ilditainfi : Toutes chofcs qui de letireffencc nous lont «i.JUi*

elles rrflerrent lesveines &arteres:de l'orteque le fouffle eniierement contraires, font poyfons. Et par ami, on n en «^.i,.

eliant empefché , elles eflranglent & eflouffcnt la perfonne: fauroit prendre tant fi„t peu,quela perfonne n en loit otten-

ajnfiqu'on peut voir en ceux qui ont prins du plBb brullé, fce. Voyla qu en dit Galien. En quoy il appert Ion opimon

ou qui ont mangé de champignons venimeux. Celles qui efireque les contrcpoyfons opcient en no?, corps, tout ainh

p«vr«« P- lont cxcefsiuemcnt fethes font aufsi mourir en deux fortes. que les poyfons. Et en vn autre rnffige il dit ainl, : Les me-

éS. Car ou elles confument l'humeur fanguire qu, efi au cœur, dicamens corrofifs & putrefaûifs, potir pcu qu on enpren- "«.' W

ainfi que fait la chaux viuc: ou bien elles mettent enpieces ne, nelaiffcnt pour cela de con-ompie & putrclier:car toutes

& feparéc les parties du corps.iufques ,t ce que tous les mem chofes fubieties a pouiritijre , fe corrompent par chalciir &

bres , &le cœur mcfme foit mis & diuifé en petites pièces:! Ohumidite. Or le fang cfl: chaud & hum.de : o; par amfi ils ne

ainfiqu'on peut voir en ceux quiontcfté empoyfonne? de celient de putrcfier.De forteque long temps après qu on les

I>o/»!l.» reagal. Quantaux poyfons humides, encores qu'il v en ait a prins, ils caufent la mort,& principalement celles qui lont

nifc. qui dicnt qu'il cft impofsibîe de trou- er vne chofc humide compoftes de fubftance groffe & terreftrc. Voyla qu en dit
_

au quart degréiee neammoins le ccntrairefe voit en l'hifloi- .Galien. Maintenant donq retournons :. nos dcftenfifs & I3« «
re d vn, qui dormant de nu,a, & eliant mords d'vn ferpent, contrcpoyfons. TousdeHenfifs font meilleurs & plus alleu-

demeura mort «îroide, ainfi que dit G.lbcrtus Anglicus. re? pnns auant la poyfon, qu après. Car comme la poyion,

Etcommeronvaletl'euttirép.irlebr3s,Ielendfmain,levou pour forte qu'elle foit , nuyt bien peu a ceux quiont vicde

Jant cfueiller,& eflimant qu'il dormift,toute la chair fc trou- preferuatif auparauant ( amfi qu on a neu voir en Mithrida-

uant pour r;e tomba en vn mont par la fecouffe que le valet tes) aufsi les prcferuatifs, pnns après la poyfon.y feruent de

luy auoit baillé au bras, & demeure rem les os denue? & fans bien peu ou de nt n,fi on n'en vfe fouuent,& en grande quan

chair. Laquellecholeaduint p.lrrhiimiditéexcefsiiieduve. ritéià ce qu'ils fe trouucnt les plus fc^s au corps de ccluy qu,
^

nin, qui fe rencontra auxdents du ferpent. Autantcnfaitla'^OcHcmpoyfonné. A quoys'accorac Galien ,
lequel en parle C'"/'

poudredefalamandrcprinfeenbreuuagcamfiqueDiofco- ainfi : Le Mitridat ni le Triade prins apresla poyfon nonc*i^».

ride dira en temps & lieu. Le mefmeacadcnt aduict à cduy telle vertu qu'Us euffent eu fion les cuit pnns au parauant.

Odm ;» qui fera mords du ferpent Ccnchris. Et parainfi Galien Carau lieu où au parauant la poyfon ilnen faudroit pren-

MifP Ui après Hippocras,aucc grande raifon dit, que quand l'annce drc que bien peu ,& pour vne fois , pour fe garder de mort:

i-,anp 'cilpluuieufc,hum;dc,&fubielteauventduMidy,ceflehu- .
apresla poyfon il en faut prendre quatre , voire cinq fois

miditccaufc plufieurs charbons & furoncles l'efiéfuyuant. autant, quivoudraqu'il profhte. Et ne fe faut contenter ^^y;„
Deforie que pour raifon de ladite humidité vcnimeufe & d'en prendre vue fois feulement, a,ns en conment prendre

corrompuï , ,ldit que de fon temps plufieurs eurent tdie- deux fois tous les iours. Voyla qu'en dit Gahen. Quant

ment les bras pourris, que la chair leurtoinboit parpieces, aux poyfons qui opèrent par quahtcz mamfcftes &occul-
„,-y;jf,j,

ftdcmeuroyentlesosdenucz. A d'autres la chair des cuyf- jcs, elles exercent leur malignité en ! vne &1 autre forte, „^„;,„ 1
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oyjôns (0

dfrespar-

nliere-

ent aux

toutainfïquelescïeuxautres forte: de poyfon. Cela fe peut
voir en l'eu/urbe : lequel cflanr mortel, pour eftrc excefsiuc-
ment chaud , ne laiiïe outre cela d'côre venimeux par vne
certaine vertu & qualité particulière quieftenluy. Ccla/ê
peut prouucr parle Tnacte (le propre duquel eft de domter
& furmoiîter tous venins & poyn>ns qui (mt mortelles par
vne qualité & propriété particulière qu'elles ont

) lequel eft

finguhercmencbon à ceux qui ont cfté empoyfonnez d'eu-
forbf. Car (\ l'euforbc eftoit venimeux à caufe feulement de
fachaleurcTccefsiucitinc s'en faut que le Triade, qui eft fort
chaud, y fuft bon,que mefmes il accroiftroit la malignité &
Icvenm de l'euforbc. Et ncantmoins l'expérience eft du tout ' o
contraire. Item ilfaut noter que toutes poyfons ne s'ad-
dre0ent premièrement au cœur, pourl'infedcr. Car (com-
me fe voit ordmairemét par expérience) on trouuc des poy-
fons , ielquclles prinfes par la bouche nuyfent & infeftent

e^resfar frulemenc & particulièrement vn membre & d'autres infe-
ithers. dteiu d'autres membres:tout ainfî qu'on voit des medecmes

ïesvnes cftre bonnes pour lecœur , comme le fafFian & le

vacict : les autres pour le ccrueau , comme lefmeraude , la

fiic3S ,& la betoine : les. autres pour Icftomac/i , comme le

corail, le cinnJmomc, & legingembre : & d'autres qui font
partica!:erLment appropriées à chafijue membre. Et de là

vient que Gahencn fon traité du Tracle,dcdic à Pif(

ainfi: Il y a plufieurs mcdicamens qui font partirulicrcment
aAigncï. à gïterir certaines parties du corps. L'cuparorium
cfifoit bonauxaffcdions du foye:Ie ben eft particuMerc-
ment propre à laratte : le faxîfragon &Ia beroinc feruent

grandement aux rcjnsrfinalcmétchafque membre a fes pro-
pres & particulières médecines : ainh qu'auons trouuc par
expérience. Par merme raifonjic ne doute point que és poy-
fonson ne puifle trouucr de telles particularitez : canl eft

tout notoire que les cantharides font ennemies delavcfsic:

la ciguë du ccrucau:Ie heure marin du pouImonAque fina-

lement chafque poyfon regarde particulièrement quelque

VI ^9
dVnemcfmc pcyTon >k en mcfmt poix , à plufcurs ,Ies vns
moutoyenr dans vne ficiireJes autres dins cjuatre,&Ics au-
tres en vingtquitrc l:cures:& que d'autres ne s'en fentoycnt
comme rien. -Cclafc voit tous lesiours és médecines laxa-
tîties. Car donnant vne mermc médecine & en mcfmc quan
tite à diuerï malades , les vns fè trouueror de facile émotion:
es autres l'opération fera tardiuerà d'aucuns la médecine
leruira de pcu:aux autres de beaucoup:& aux autres de rien:
aucuns elle purgera (ans trcnchees ni douleurs, à d'autres li
mcfme médecine caufcra mille douleurs. Et neâtmoins tout
cela ne procède que de la diuerfîré des températures des pa-
tiens

: lefquclles on ne peut lï eiaftcment remarquer , qu'on
pmfle déterminer ci rtainement q uel temps la chaleur natu-
relle pourroit refîfter à la poyfon. Etpofclecasqu'ilyayc
vn empoyfonneur (irulc.quc par expérience ikfcienceil
puiflc cognoiftrc facilement la portée des facultez vitales
d'vnc thalcune petfonne,& qu'il puiffc conicfturcr combien
pourra viurc celuy à qui il aura donné de poyfon : fi n'cft-ll

pofsible pourtant qu'il puifle refoluement fauoir le iourni
l'iieure de la mort de ccluy qu'il auraemooyfonnc. Caril ell

impoftibleque vn médecin, ou Phi!ofophc,s'il ne tient de la

diuinit
'

puiffeca'culeriufqnes au dernier poinft, combien
ilyad'humeurr.idicale, & dechaleur naturclleen chafque

dit corps :veu que les qualitci principales de noftre corps ne
demeurent iamais en vn élire. Er de l.i vient que nous nous
trouuons plus fors 8; plus foibles l'vnedes fois que l'autre,

lointaufsi quelescaufes crternes, que les Grecs appellent
wçaKa7.ÇK7vx«i, altèrent & changent ordinairement nos tcm
pcratures. Lcscontrepoyfons aufsi , qu'on baille à ceux qui
fontcmpoyfonne? , cncores qu'elles ne puifl'cnt furmontcr
la malignité de la poyfon : ceneanimoins elles prolongent la

vie au paiicnt. Et pirainfi i'eflime grande folie de penfer
qu'on puiflc pefer & iugerdcnos facultez intérieures aufsi
luflcmcnt qu'on pefc le faffran i la balance. Il faut aufsi no-

palfe la poyfon pour pénétrer iufqu
cœur)plus grandes & plus grolTcs que les autres. Car quand
la poyfon trouue les conduits larges & vuydes, non feule-
ment elle pa(refoudain,mais aufsi elle entre & palTeiufques
au creur auec l'air qui entre continuellcroct pour feruir d'ef-
ucntoirau ccrur. Ce que n'aduient à ceux qui ont le cœur
froiJ,'& les efprits vitaux imbecilles , pourauoir les artères
fortcflroiics. C'tfi pourquoy Galicn dit la ciguë cftre mor- CjfcM.j.
telle aux hômesj,& nutritiueauTeflourncauxrcarles cftour- fi">pl-med.

neauiontles artères fi eftroites, qu'il eft impofsible que le &Uh.i.de

II y a des poyfons, dit il,qui infcélejit particulièrement cer-
taines parties du corps. Carie licure marin vicere le poul-
mon:& lescantharides font particulièrement contraires à la

vefsie. D'auantagc il faut noter (fuy uanc l'opinion de G en-
tilis ) q ue encores q u'vnc poyfon foit detcrm iiice naturelle-
ment pour infefter particulièrement & cmpoyfonner vn
membre: pour cela neantmoins elle nelailTe d'empoyfonner
le cœur : car s'il cfloit autrement, elle ne fcroit mortelle. Et
par ainfi ceux me fcmbient auoir grande railôn , qui dient
toutes poyfons eftre mortelles, pourcc qu'elles occupent & venin dp- la i-i»ii;.' „ ,,,.:(r» -»/r " c ' >
c^-.cix ti j c rc n -'^r • 40 "-'S^^ y P"'"C P^^i'Cr , pour pénétrer lufques au 'i/im. Mr.
laihflentla vtrtu du cœur.Etnefe faut troparreftcra fauoir — 1..„_ V , . - .

'

fî elles oppriment tlu premier coup le cœur, ou fic'cftpar

fe./it.j. quelque autre moyen. CarGalien nous en oUe déroute
Aeloc, difficulté, en ce qu'il dit , parlant ainlî ; Nous auons mon-
a. ftré és hures precedens les accidcs propres Se particuliers du

cœur, &ceui qui aduiennentaux autres membres , par vne
connexité & coiiftntimcnt d'iceluy : où aufsi auons monflré
le cœur eilre comme la fburce de la chaleur naturelle:& qu'il

eftimpofsiblcqu'vn animal meure , fans auoir lecœurinfe-
ftc. 'Voylà qu'en dit Galien. A V reîte,on pourroit mou-
uoir vne qucltion , alfauoir fi on peur afsigner temps & iour

à l'opération de la poyfon , pour faire mourir au temps or-

cœur. Combien que cecy fe doit pluftoA entendre des poy-
fons froides que des chaudes. D'auantageilfaut notervne
chofc fort difficile à croire ic'cll afl'auoir,que les poyfonj
qu'on donne pour faire leur opération à certain lour , font
diuerfes à celles qui font mortelles, pour cflrc cxccfsiucs en
leurs qualirez.Car((elon que dit Galien)celles qui tuent 11
perfonne de leur naturel propre, eftans prinfes tant foit peu,
pcuucnt à grande peine cflre empcfchees qu'elles ne parfa-
cent dans vn peu de temps leur opération. Et neantmoins il

y a d'aucuns qui tiennent pour certain qu'on peut tellement
modérer toutes fortes de poyfons, qu'on peut rédre les vnes

["I"" ™P?y''°n"'^
f

fo" 'ifns vn moys
,
ou f » contredire, ellantcertain qu'il y a des fecrets en Nature quiT/»er plufteursj ou dans vn an 3 fans quelapoyfon pui/Te opérer,

ùi'o/îe iufques au terme prefix, ni pluftoll ni plus tard. Sur celte

0 de U queûion i\ me fcmble qu'on fe peut rcfoudrc fur le dire de
on , ou Theopbrafte , lequel parlant de l'aconit , dit ainfî : On dit

qu'on le peut accouftrer de telle forte, qu'il fait mourir en
9phr. de certain temps : c'tfi: aifanoir , dans deux moys , trois moys,
pl.li 9. fixmoys,&: dans vnan,ou deux. Et dit on que ceux qui peu
15. uent refïlter à la force de ceft:e poyfon , ont grande pciqe à

mourir: car il faut par necefsité qu'ils deuienncnt fecs &
eljncez, 6c ainfi fe corrompent petit à petit. Au contraire;

plus foudaines que les autres. A ropiiiiou defq uels ie ne veux
contredire, clîantcen " . . .

-

font admirables. Ilmtadmirables. IL yaaufii vncautre qucftion, affauoir ^jf/f,.^,
il feroïc pofsible s'accouftumer tellement à la poyfon , «n

fi pJi ,5!-
prenant q uclq ue peu de poyfon tous les iours , que en fin la u bllpoyfon fe tournait ennutnment. Cômcaduint à vne ieunc
hlIc(rclon que dit Auiccnne après Rufus)qui auoit eflëlJ„-j'
nourrie depoyfon,à cefte feule intention de faire mourir les tirennutrl
Rojs & Princes qui auroyent à faire charnellement *uec elle, ^„pourcequ elle éftoit d'extrême beauté. Sur cecy ic dis, que

'

cncores qu'aucuns trouuent cela fc pouuoir faire , cene^nt- «^u-
momsienecroirayiamaisqu'on puiffe nourrir vn corps hu

daines les vnes que les autres , félon que dit Theophraflc
pour cela neantmoins il eft impofsible de iugerafliurémcnt
du lour qu'elles paracheueront leur opcration,faifans mou-
rirlapcrfonne,amfiqu'aucuns penfcnt. Carccquelcs poy-
fons font plus foudaines ésvns qu'es autres,ne procède de la

propriété naturelle defditcs poyfons;ains vient de la grande
oupctiterefiftenccdela nature de ceux qui en fbntempoy-
fonncî. Et de fait, on aveu par expérience que donnant

fciattendu qu'elle eft entièrement coni.-aire à toutes raifoh
naturelles. Et par-ainfi ce qvie Gcntihs s'cftorce maintenir
Auicenne en ccit endroit.il le fait oir le deuoir de Commen-
tateur, pour fouftenir fon Autheur. Du commencement il

reffute l'opimon d'Auicenne par bonnes & viues raifons.
Maisparaptcs s'appuyant fur Aucrroés & Dinus , il tache
fort & ferme de maintenir le dire de Ruffiis & d'Auicenne-
combien que c'cft auec d'argumci-.s fottfroids. Le plus fort

dclqutls
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i-rqucU cft fonde fur ce qull dit n'eftre chofe raifonnible

qu'on tienne pour menteurs gens f< »i in< Se fi fiRcs. Mais

iVbonGem.l.seftimoitqueRuffus&Auicemieeuirentclcr.t

ccb comme vraychiftoire,& non comme hblc. Mais ponrc»

quMnyapnmt de pioffit de m'arrcfter a contredire celte

opinion , veu mcfme que on n'y fauroit prendre vn feul re-

mède cotre vne poyron,lai(Tant toute autre op.n,on,.e m ar-

Gil.^.'B?; rcrteray à celle de Galien : lequel dit les poyfons chaudes X
mei. 1,1: V rechcs/comme eft le nappellus.duqucl on dit celle fille auo.r

df.iS. ciié nourric)ne k pouuo.r conuert.r en nutnment,pour peu

qu'on en prenne :encores que quelquefois celles qu, font

froldei sVpaifientconucrtir. Carcespoyfo ,

que dit le mefme Galien,mettant en icula ciRuc,le pauot.le

iuft 11 1.1 me , & la mandragore ) ne font m orcclles de leur na-

turel propre: ams pour raifondclcur qualité qui ctt froide.

Sur lequel propos Galienfait mention d'vn Athénien ,
qui

manpcf.it ordinairement de ciguë , fans s'en mal trouuer.

-
du commencement il n'en print qu vn peu : c^c de lour

s'accouftumoitàen prendre d'auantagc ,
lufques a

drf orande quantité, laquelle fc conucrniloit en nu-

triment , farls luy faire aucun mal. En quoy il appert que

G ilien n'eufl onqucs opinion que les poyfons chaudes te

Cl
en i 'ur

en pren

Dcuffnt conucrlir en nutriment :& moins ccucs qui lo... „ ,

r SrC«Mes oar vnè venu & propriété tcrette Se naturelle 10 qu'il faut donner à ceux qui font défia empoyfonnez :
&

martelés oarvnc yen y k
mettrons en auant les plus finguliets remèdes, tant fimples

font

morteiles par vne vertu « propriet.

qu'elles ont. Entre lefquelles on peut bien mettre au pre-

mier r.inc lenapellus, Etparainfi ceux cjui attribuent au

Nanellusceque Galien afsigne à la ciguc , errent grande-

ment. Etouclqucstraduaeursqu'ilsfoyent.ccneantmoms

ils brouillei'u cefte hiftoire,& pcruertiflent le due de Galien,

& KitcrDrctent fort mal ce paffage. Auicenne aufsi
,
ou Ion

tra 'ufteur.crr tombé au mefme erreur.Finalcment c ett gran

demojusriede pcnfcrque la malignité de la poyfoneftant

digérer , & defil conuettie en la fubllance de celle leune fille,

peuft . mpovfonner parle foufBe , ceux qui la cognoilïoyent

Si 1« itjtes cliarnclkment. A V refte , pource qu'd y a des beftes qui

dance de fleurs , ou de caqueflangues, ou de colique , ou de

douleur de reins , ouiu mal dcTamarris , 8c qu'il n'y .a me-

dccinc qui puilfe furucniràccs maux, on a recours à l'o-

pium, à la mandragore, au lufquiarac ,ou aux prcpjruatifs

où entrent ces fimples , lefquels on ttouuc toufiours prépa-

rez es boutiques des Apothicaires : tellement que par le

moyen de ces poyfons les malades efchappent le plus fou-

uent la mort. Par mcfme moyen on radie parmi les méde-

cines laxatiues,de fcammonee, de coloquinte, de turbit,

d'-;lltbore,& de femblables drogues. Et combien que ces cho

fcs foyent venimcufcs : ceneantmoins elles font fi proffita-

froidcs (.ainli I o blcs es maladies difficiles , que le plus fouuent elles remet-

tent les malades au deCfas. Les cantharides aufsi font fingu-

licres es morfures des chiens enragez : l'euforbe eft bon aur

pointures des fcorpions:5i le fcorpion mcfme fert de remède

à fa pointure propre. La vipère aufsi cftant pilee (luy ayant

au preallablc ode la tcfte & la queu'é) & appliquée gueritt fl

morfure : ainfi que plus amplement nous dtduyrons cy

aptes. A V relie, fuyuans l'ordre qu'a tenu Diofcoride,

auant que venir aux eûtes particulières dcchafque poyfon,

nous monftrcrons comment & par quels moyens fe pour-

ront garder de poyfon ceux qui font toufiours en doute

d'cftre empoyfonne'i : nous monfirerons aufii les remèdes

que compnfez, dont les Anciens & modernes ont fait men-
tion, & qui ont eftc efprouuei & expérimentez Etcom-
bien que Diofcoride ait promis de mettre en auant fur la fin

deceliure plufieurs remèdes finguliers contre 'es poyfons:

ceneantmoins il n'a tenu promefie : ainfi qu'on peut voir au

xxxiiij.ch.a.de ce liurc, où s'excufant de & promcflc, il met la

raifon pourquoy.Pour entrer donc en befongnc,iemonflre- P'urfeg,

ray en premier lieu à ceux qui font ordinairement en crain- <itr iego^

te , les moyens pour fe garder de poyfon. La plus part des /»».

hommes pcnfe que la créance que les Princes fc font faire

viuent 'tatu rclicment, & fe nourriffent des chofes venimeu- 5 O tant au boire, qu'au manger, foit choie bien afleurce. 1 ou-

tesfois en doute de poyfon cela y fett de tien ou de bien peu,

par trois raifôns. Car en premier lieu, fi le fommcher a déli-

béré d'empoyfonncr fon Seigneur, il peut prendre vn fi bon

preferuatif , & fi propre pour la poyfon qu'il veut donner,

qu'il demeurera fam & fauf,& fon Seigneur ne lairra de paf-

fcr le pas. Et parainfi la créance de l'efcuyer trencbant , de

i'efchançon & du fommelierfert de bien peu.Itern fi la vian-

de cft empoyfonnee parle cuyfinier, l'efcuyer trenchant qui

en fait la créance en goufte fi peu ,
qu'il cft impofsiblc qu'en

fi peu de temps il s'en puilfe fentir. En dernier lieu , toutes

poyfons qu'on mclle parmi la viande, pour empoyfcnner

fis ->em:r.n
{c!. -.lin y aura point de mal de fauoir , fi par manger de

fisfiât lUn telles beli« on s'en peut trouuer mal, ou non: & fi cl.es

^trfl<rrj,»«,nfeaentlaperf..nne, ou non. Car (comme ditGaUeii)

>•»» les e'iourneaux mangent la ciguë , les cailles fe pailTent d cl-

Cai.nli.i- lcbore,les canars mangent lescrapaux Sts'en paillent, les

lie jfej!î>. dcoignesviuent dcsferpens & de belles venimcufcs , & les

f^r.& li.}. poules mangent quelquesfois des fcorpiôs,des araignes, des

pmfl.meà. ferpeiis, & d'autres beftes venimcufcs. Surcefait, letrouue

tous les modernes cftre de celle opinion , que tant s'en faut

que CCS beftes foyent venimeufes à manger, & qu'elles nuy-

fent a la pcrfonncqucmcfmesellcsfontaufsinutritiucsque

les autres belles. Car (comme ils dient )c'eft vne choie ccr- q

tamequc ces beftes conuertift'ent en leur fubftance les au- ^ u

très bc3t s venimeufes dont elles fc paiflent. Et combien que

cefte opinion ne foit abfurde , ains ait grande apparence de

r.tifon : ceneantmoins ie ne puis croirc,cncores que levenin

foit digéré Sccoimerti en la fubfiance defdites beflcs quien

VI uent ordinairement , que la chair qui cft faite de ce nutri-

ment, nefoit mauuaifc,li on en mange. Melmcsie tiens, que

fi on continuoit par trop d'en manger , qu'elle caufcroi: de

grandes maladies , & le plus fouuent la mort. Décela en

quclqu'vn , font tellement accouflrces , qu'elles ne parache-

rendent bon tcfmoignagc Diofcoride & Galien : lefquels

«lient le laia(qui n'eft autre chofc que le fang deux foiscuy t)

des beftes qui mangent de fcammonee, ou d'cllcborc, ou de

tiihymalcs.eftremerueiUeufcment laxatif, fi on en boit. En

q uoy on peut voir q ue toutes plantes laxatiues & venimeu -

'
1 I 1 timiiH Tf/ïnin _ pn/Tif*"*

<1

gl

cent d'aluy..w . o
gencure : & celle des poules tient de l'amertume de 1 aluyne.

Ccquebicncnnfideransles médecins fauans, fo.nt nourrir

les cheuies , d'herbes choifics , quand ils ont faute de leur

lait, pour le bailler ou aux rhifiques,ou aux autres malades,

Ç4.Uh.u. oui en auroycfit faute. G alien aufsi cft de cefte opinion : le-

fimpl. mii. quel parlant du ferpent Dipfas,affirmeque la chair des am-
'I - - — les viandes qu'ils mangent. ,

confeillcray iamais de man-

ent leuis malheurcufes opérations finon dans certain

temps. Etpar-ainfi le meilleur confeil que iepourroyc don-

ner aux Princes, pour fc garder de poyfon, eft démener bone

& Chrclliennevie, & de maintenir lufticcà ce qu'ils foyent

craintSjaymei, & honnore?. de leurs lubiets. Far apres qu'ils

fefcruent de Gentilshommes bien nais, & de bône niaifon,

tant en l'elihanllonnetie , paneieric , que en la fommellerie,

& qu'ils prcncnt garde que ceux qui ont charge de leur bou

che foyent fidèles : & qu'ils ne foyent ni cnuieux m auari-

cieux,'ains foyent cognus & expérimentez de longue main.

Il faut aufsi que les Princes entretiennent par dons & libé-

ralité! la bonne volonté de leurs feruiteurs , pour les rendre

par ce moyen fidèles & certains. Il leur ennuient aufsi auoir

de médecins fauans, qui fâchent faire& compofer d'eux mcf-

.iiîux s'altcrc & ie change félon

Pour coiiclufioii donques , iene confeillcray

ger de ces beftes , encores que plufieurs ne facent que le fert

p,v/î»r fit d'en manger. A v rcfte,il faut noter que les poyfons,& les

suntie a- mcdicamcnsoù y a de poyfon, prins parla bouche, & ap-

treMfi«. pliquez par dchor.î, feruent le plus fouuent aux maladies in-

curables par auttcs moyens , & en vfe-on en heu de Triade

& de contrepoyfon.quand on fe fent empoyfonné.Car nous

voyons que quand on ne peut dormir , ou que le catarrhe

cftQUfjclaperfonnejOU qu'on eft preflc de trop grande aboi)

de doute qu'ils fc pourront garder de poy fon. Et de fait les

Princes fe trouueront mieux d'vfcrde ces moyens, que de

toutes les créances qu'on leur fauroit fairc.Outre cela il faut

bien aduifer que tant la vaifelle de cuyfine,quc celle de lî

fommclerie(qui le plus fouuent en matière de fcruicedc

grands Seigneurs,eft d'or ou d'argcnt)foit tenue bien nette,

& qu'elle ne paflc point paries mains de gens fufpcfts : caria ,

poyfon fe peut mieux cacher en vne vaiflelle d'or ou d'argct,

quecnvafcsdcverre.oudcterreefmaillcecuverniflce. Au TaluU

refte il y a eu des Médecins de noftre temps qui font tombez inueticm

en tel degré de folie, de penfer, que méfiant du triade ou du faire te

* Mithridat, ou quelque autre forte de contrepoyfon parmi pour fe^

l'or ou l'argent fondu, dont on veut faife quelquevafeou inie f
couppe, les métaux attireront la vertu defdites conttepoy- y5».

fons,&quepar ce moyen les vafes quien feront compofez,

rtfifleront à toute poyfon. Mais l'abfurdité de cçfteinuen,

tion
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tion ed firidiculcquc le moindre homme du monde U peut

cognoiftre : & principalcmtnt ceux c^ui ont tant toit peu de

cognoiffance des chofes naturelles , & mefmes des chofes

minérales. Ilnefautaufsi oublier de fe prendre garde à U
vaiirelle,& mefmes à celle dccuy(îne,& principalemét à celle

où on tient les raufles,& la tenir bien couuertc, à ce cju'jl n'y

tombe ni araigne, ni fcorpion, ni autre beftc vcnimcufe , ni

melmes les mouches. Diofcoride aufsi nous aduertit d'cftre

foigneuï à l'endroit des vaifTcaux où onîient le vin: caries

vipères font fort friandes de vin : tellemenc que fi elles ren-

conrrcnt quelque vaifl'eau ouuert où y ait du vm.cHcs (è ren-

tailleren vne liematitc vn homme à genoux, ceinddVnfer-

penr, la tefte duqueljl tienne à h main droite, & h queue à

lagauchcrScqu'onenchalTecefte pierre en vn anneau d'or

fîa.-qiieccft anneau prcferucra de tout venin cchiyquiie

portera. De moy,ie tiens que fi ccfte image a point de vertu

(ce que ie ne fçay ) qu'il cft necellairc 1 a faire entailler fous

lacoiiik'ÎIarion de certains Afl:res,qui influent cefte pro-

priété en ccfte fculpture. D'ailleurs il y a des Anciens qui

ont dit qu'on trouuc de pierres precicufes qui ont ce don de

nature de pouuoir amortir la malignité des poyfons. Albert

le grand dit quVn Dyamant Oriental amortira toute la ma-
gerontlà. Etdclàvientqu'enbcuuantcHcsiettent leur ve- *01jgniiéd'vne poyfon ou d'vn venin, le portant* attaché au

friU. de

r. anim.

8. (d.4,

UMb.ii.

nin:& quelquesfois fe treuuct mortes dans lefdicx vaiflcaux

Ce que bien demonftre Ariftote , quand il dit , que plufieurs

dcfon temps chaiToyent aux vipcrcs, mcttans auprès des

hayes & buylfons des potï déterre pleins devin, pour les

prendre yurcs. Galien aufsi recitecclle hiftoire dont nous

auons parle au fécond liurc, traitans des vipci cs : aflauoir de

certaines vipères qui fe noyèrent au via, duquel deux ladres

furent gueni pour en auoir bcu.Hn quoy ueanimoins il ap-

pert, parle termoignsgemefmcdc Gaiieii.que tant s'en faut

que le vin, oij vne vipère auroic eftc noyée, foit venimeux &
mortel, que mefmes il fert de mcdccmt' eiiîcace pour guci

brjs gauche , entre l'efpaule & le coude. IL en dit autant de

l'agate, du hyacinthe du faffir Oriental. D'autres attri-

buent celle propriété à l'cmeraude : & d'autres l'afsigncnt à

celle pierre qu'on trouue en la tcflcd'vn dragon , qui pour
ceftc raifon eft appellee Draconitis. Quant à moy,pour dire

rondement ccquei'cn penre,iln'y a pas grande alîeurancc

en CCS portemens : cane n'en vis iamais vne feule cxpcrien-

ce,qui me peufc induirr ày adioufter foy. Pourroit bien eftre

que puluen/anc bien fubrilcinent vne efmcraude , vne lîya-

cinthe,vne agate,ou vn faftlr,8:vfjnt decefle poudre, qu'el-
le pourroît feruir àceu-K qui fi)ntcmpoyfonne7- , pourccque

la ladrerie. Cequetoutesfois fcmbleeftre contraire à l'opi- 2.0 ces pierres fortifient lecaur. de leurnaturcl. Mais que pour

jiionde Diofcoridc. Sinon qu'on voufsifl: dire le vin , où vne les porter fculemct, elles puifTent amortir la malignité d'vne

vipère feroit eftouffec,ertrefingulier à ceux qui foiu an

^ic ladrerie , mais que aux autres il fert de venin & poyfon.

lin outre, ceux qui Ce doutent de poyfon fe doyuent garder

de toutes faulTcs blanches, S£verdJS,iSc de tous appareils faits

defingdc bcftes. Car fous la blancheur on peut cacher plu-

fieurs poyfons minérales : & parmi les fauHes verdcs on peut

mettre d'herbes venimeufes :& finalement parmi les vian-

des accouftrecs de fang on peut méfier du fang des beftes ve-

nimeufes. Item il faut que les Cuyfiniers & les Efchanfons

dccuyfine foyent non feulement fidèles & loyaux: mais aufsi

poyfm , ie nelecroiray iamais , comme aucuns font, finon

que l'en voyc vne expérience notable. Av reftc (félon que
dit Diofcoridc en ccfte Préface ) on rcfillera ayTcmenc aux
poyfons, fi au parauant on vfc de dcfFenfits,qui foyent alfez

fors & puiff;ins pour affoiblir les poyfons qu'on prendroïc
par après. Les fimples,donr Diofcoridc fait eftat,font figues

fcches , mangées auecde noix : citrons crus:& graine de na-
ueaux bue en vin. Irtm les fueilîes dccalamcnt , & le boU
Armeni de Leuant, duquel Galien a fait grand cftatxn pre-

nant par cliafquc fois le poix d'vne dragme , & non plus.

qu'ils foyent ncts,fages & accorts, pour fc donner garde des
^ O j'^'^^ft'n^*^ aiif^i grandement les fueilîes de rue mangées auec

cmpoyfonneurs. Il faut aufsi qu'ils tiennent bien propre

ment leur viande, & tout ce qui fert encuyfine. Sur tout il

leur conuient prendre garde, qu'il ne tombe point de bcftcs

venimeufes en leurs pots , ni en leurs plats r comme font de

pctis afpirs quifc tiennent cachez fus lestuyles, & tombent

par la cheminée en bas,OLi d'araignes phalanges, ou de fcor-

pions,ou bien des Iczars nommez Stcllions. Car (félon que

dit Nicolus ) à Florence tous les moynes d'vn Conuent fu-

rent ecnpoyfonnex , à caufe d'vne araigne fort noire qui

ciïoit tombée en leur marmite. Les Princes aufsi doyuenc

choiijrhommes fidclc^ pour les feruirà la chambre. Car
(comme acfté dit cy dcllus ) on peut empoyfonncr les lifts

X : & deux figues fcches prinfès auec vn peu de fe!.

Quant aux compofitios il fait cas du Mithridat,fur tous prc

feruatirs,& ce à bondroit:car(relon que dit Galien) Mithri- Gale.îil.û

dates Roy de Ponte, par vier fouuent de Mithridat, s'eftoit eîr z. dea»»

muni tellement contre toutes fortes de poyfons, que fe vou- tUot.
lant faire mourir par poyfon,pour ne tomber en la main des
Romains, il ne fceut onques trouuer poyfon qui le peuft fai-

re mourir.Toutesfois du depuis Galien a dit que leTriaclc
cft fouuerain fur tous : aftermant cftreimpofsible que poy-
fonqui fuft, pcufl; nuyre à qui vferoït de Triade tous les

iours, au poix d'vne feue d'Egvpte, comme auoit accouftu-
mé de faire l'Empereur Aurelius Antoni nus. Ceux qui (ont

les chcmifes,& les autres habilhmens par certaines poyfons venus après Diofcoride& Galien, & fignammct les Arabes,

' '

les

ins par

orne,

igtte de

qui fc trouuent. Aufsi plufieursont accouftumé de faire

manier leurs habilleinens à leurs hommes de chambre ( par

manière de créance) luant que les veftir. D'ailleurs, ils font

monter vn Page fur le cheual qu'ils doyuent mener, & le

font tenir long temps en la felle ,auant q u'y monter, Et de

fait, l'efiiat d'vn Efcuyerd'cfcuyriceftde prendre garde aux

fcUes & brides des cheuiux, & les tenir ferrées , à ce qu'elles

ne foyent maniées ni mefmes regardées par gens mcognuz.
D" AVANTAGE, il f^ut noter qu'il y a aucuns fimples

(félon que dict plulieurs médecins dignes de foy) qui par vn

don particulier que Nature leur a donné, décèlent la poyfon

par leur prefence. Entre lefquels cft la licorne , ou ce que

dicnt les chafl:aignes, les ncfples, les piitaces, les aux, lercf-

fort, & les auellaines y eftrc bonnes: & ncammoins qu'il n'y
a rien de meilleur cotre la poyfon que le Triade. Voylà donc
quant au fait de fe pouuoir garder de poyfon. RESTE Jiemeies

maintenant à parler de la manière de guérir ceux quifont pour ceux
empoyionnez. Enpremier lieu ilfaut noter & reprendre «jrwi^nt em
ce qui a eftc dit cy ddfus , c'eft alfauoir, que la poyfon qu'on foyfonneX^
a btucou mangée n'alfaut incontinent le cœur,ainfi que
pluficurs penfcnt:ains difcourt par toutes les parties du
corps & par le fang, pour les inftfter , auant que venir au.

cœur. Toutesfois pource qu'elle eft fortadiue,& de tem-
pérature maligncjtoutes les parties du corps qu'elle rencon-

on appelle Langue de ferpent:laqueUc(reIon que dit le Con- 5*^ tre,clle les conucrtit en fa nature venimcufc, fc multiphant
"

• • "
V

« mfcdant tout le corps,& conuçrtifiant le fang en poyfon:

& cftant ainfi augmentée, pour raifon des chofes qu'elle a
conucrci en fon naturel, elle vict finalement alTaiUir le cœur,
lequel elle inftfte de fon venin, & le conucrtit en fon naturel
en peu d heure. De là vient que les cfprits abandonnans leur

fiege & maifon naturelle,cn lailfent iouir la poyfon. Et par-
ainfi il faut que le corps, priué de (es cfpnts,perdc ncceflairc-

mcnt la vie. Item il faut noter , que tout l'air que les artè-

res & les ventricules du cœur rencontrent ( car ce font les

organes qui par le mouucment qu'ils ont d'ouurir & refler-

rer, par le premier di-i-\,attin.ntrair qui cft à l'entour & qui

cihateur Pierre de Albano ) fue en la prefence du napellus,

ou d'vne vipcre,ou quand il y a du fiel de léopard, & non en

prefence d'autre poyfon. D'autres afferment pour le (cur

quecefte pierre verde,que les Italiens appellent Plafma,

pcrt fa clarté el^ant près delà poyfon. On dit aufsi, q*c vne

Crapaudine enchalîee en vne bague d'or, de forte qu'elle

touche la chair du doigt , brufie comme feu la chairqu'ellc

touchera , fi on l'approche de la poyfon. Et encores qu il y
ait peu d'alfeurance en tout ce que dclfus ; ce neantmoins

l'en ay bien voulu'touchcr vn niot, pour contenter vn cliaf-

cun tant que ie pourray. D'autres fè ferucnt de certains ca-

raifteres qu'ils portent pendus au col, ou enchaliéz en vn^ocft neccilaire au cœur pour réfrigérer la grande chaleur des
anneau , pour fë garder de poyfon. Albert le grand , en Ion

traité des imagpSjdit, que fi on fait tailler, en quelque pierre

precieufeque ce foit , l'image du Serpentaire auec lès ta,hes

&çftoiUcs,& qu'on porte ladite pierre fur fuy,qu"clle cft fin-

giiliere contre tous venins,& principalement contre les poin

tures & morfuresdes beftes venimeufes. Pierre de Albano
aufsi dit qu'il atrouuc parcfcrit envn certain hure, dont

anciennement Its Roysde Perle feruoyentjquc lailànt

efpnts vitaux : & par le fécond,chjfient hors tout l'air fuli-

gineux & cfpés , pour réfrigérer aufsi le cœur) ils l'attirent

au dedans. Tellement qu'encores que les artères qui font

difpcrlees par le corps, & fous la peau foyent fort menues &
eltroites:ce neantmoins elles attirent l'air qui nou eiiuiron-

ne , & le conduifcnt iufques au cœur : lequel par après ren-
iioye par le mefme cliemin toute la chaleur, & les fumées
fuperftues quilemokfttnc. Et par ainfi quand l'air cft venî-

meui
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tiicux & infed

, le crrur fe fent infcâc par Ic^ raifons nue
dcfius. Car Cela ne procède de ce quclos artc.'cs Si lecœur
attirent naturellement le venin : alns de ce que les ai teres

attirent naturellement l'air, & par confc] lient l'air inrcci,

venimeux, & empoyfonné, fi tel Ce rencontre , mA'.^tt mef-
mes leur nature. Et de li vient que plufieurs qui fe font en-
dormis fous arbres venimeux , comme eft l'yf & la rr-figc:

ou bien qui fe fcroyent couchez fur d'herlies venimeufes,

comme eft le napcllus & l'aconit, ou auprès da fou
quelque belle vcnîmeufe , fe font irouuc?, infeL!:e*,'_ de

poyfon, fans y pcnfer, à caufe de l'air qui cfloit infeifté

du venin dtfdites plantes , ou de l'exhatarion trous autres le l

des beftcs venimeufes. Or eft il bon de comrrcnccr à trai-

ter en gênerai comment on peut remédier à ceux qui font

cmpoyfonnCT, : & principalement quand on ne peut co-

gnoiftrc quelle forte de poyCon c'cfî*. En premier lieu

il n'y 3. médecin, pour peu d 'efprit qu'il ait, qui ne cot;noiHc

^
^ à veuc d'œil

, par lesgrans & horribles accidens qui aduicn-

% nentjfi vn homme eft empoyfonnt'jou non. Car fi h poyfm
j eft mortelle, par vne fccrette propriété qu'elle anaturelîe-

ment, le patient fera incontinent ahbatu, & fcntira fi grande

douleur au ca-ur, qu'il tombera pafmc corne s'il cftojt mort:

& auralevifaoc plombin Scterni, & les îeurcs &!al.ingue

turcllement

lortelles.

certainr qu'on puiOe dire : de forfe que par îceux les méde-
cins le peuuent refor dre de la qualité delà poyfon.Quc lî on
voit que non feulement ces accidcns durent , mais que aufii
ils croiiïcnt 8: vô: toufiours de pis en pis, quelque rehilcnce
que nature face, c'cft vn vray figne de mort : au contraire, fi

Icfdics accidensvontde mieux en mieux, & que le paticnc
commence à fc b'en porter, c'eft figne qu'il rcfchappcra.
Qj,' A N T ^au boire f; manger du patient > après qu'on luy Femi
aura donne les remeJcsdontnou;: parlerons c'y apres,!l faut yturcdec
que les v:âdcs qu'on luy donncra^f »yent non feuicmcntnu- aui fintt

Cî,-,mai^ qu'aufsi elles puifTcnt refifter à la pcyfon. Entre foyjonnf.
s le bift d'afncfie eft fort bon vçm le la-ft de chcure, de

brebiSjde vache, & nKfme le laid de femme frais tiré. Tou-
tcf fois quelque laid que ce foit , il eft toufiours meilleur^
plus efficace contre Icspoyfons chaudes & corrofiucs , que
contre les autres. Les bouillons aufsi de chairs graffes ou de
potfçonç gras, y font fort bons : & pour les rendre plus gras,
on y pourra mettre du beurre frais^ou qutiquebônegrefTe.
Car ces cbofcs gralTes font bonnes à ccft cfïètft, pource qu'el-
les cftûuppcn: Si bouiihcnt les coduics, & çardcntia pôyfon
de pafier.Itcm,quâd les poyfons font chaudes & corrofiues,
les chofcs graifes amortificnt leur acrimonie , & mordaciic.

Gd. îih.S.

dclcc.afftc.

& lihr.

. _ F.t paraind en ces ca-; laccruelle & la moclîc des os y fot fort
noires. Toutes les extrémités de fon corps, & principale- 2.0 bonnes. Qu.intaux hcrbes.iiy en adefort finoulieres pour
ment les ongles,deuiendront plomb! iies & ternies. ItemU cccy.îefqucllcs on peut mcfler parmi les vi.idrs des paticns:

comme eft le calamcnt
, l'origan , le fcrpoïlet , la mente Ro-

maine,la rue,la borrache,U buglofle,rechium,la filipenduîa,
IeIaitteron,U pimpinellc,& plufieurs autres herbes contrai-
res aux poyfnis ,& venins :lc5 propriftez defquclîes nous
auons déclarées es liures precedcns:& lîs mettrons cy après
nom par nom. Qu^ant au lieu de la demeure deceluy qui eft

empoyfonné, il faut qu'il foit cler & bien allumé : & que l'air

n'yfoitni infcâ, ni mal fain. Uconuicnt aufu parfumer fa

chambre de parfums contraires aux poyfonsrcomme de fan-
daljde myrrhe, de ftirax,d'alocSjdc benioin,de]ignum alocs.

tefteluy tournera, il parlera brec , & aura fon regard hideux

& de trauers. Il luy fortira vnc fueur froide du front & des

temples. Toutes lefque'Us marques fontvrays fignesdc

poyfon:& principalement s'ils aduicnnent incontinent après

le repas, 5c fignamment en ceux qui viacnt de règle. Car vn
homme dcregic en fon boire & en fon manger tombe le plus

fouuenc en telle corruption d'humeurs , qu'en fin elles fe

Conuerriffent en venin, & font mourir la pcrfonne, luy eau

-

fans les pafsions & accidens que defius. Ce que Galicn de-

j'^ monftrc bien en plufieurs endroits. Bt parai nfi leddigêt me-

"^•'-'^
ont le'

dccin s'cnqucrra de toutes chofes. Quant aux poyfi^ns qui
j q *lc fcordium , de cannelle, d'efcorcc de citron , de bois dege^

ont leurs qualirez cuidentcs & notoires, elles ont aufsileurs

des.

"'^ '^ accidens qui fèmanifeftent parfignes. Car celles qui font
Signes ^ excefsiuemcnt chaudes , cnflambcnt incontinent toutes

ppiosc^att
parties intérieures : engendrent altérations grandes :cp.u-

fent inflammations es yeux : cngardent de dormir :& font

continuellement fuer. Que fi outre leur cxcefsiuc ch.ileur

elles font corrofiues ,& putrefaftiues , comme eftl'arfenic,

fubIimc3rorpiment,le reagalsSc telles autres fcmblablcs poy-
fons:clîcs cauferont de pointes & doulciirs indicibles en l'e-

ftomac,&és inteftins,& orra-on le ventre du patient bruyre

fouuent. Outre cela le patient vomira fouucnt , perdra tout

appétit , icttera maintenant vne fueur chaude, & mainte-
nant vne fueur froide, & chanîjera de plufieurs couleurs.

Fr.yfonsjroi Quant aux poyfons froides , elles caufcut fouuentcsfois vn
fffî.

- . ....

neure, & de fa graine, & de plufieurs autres femblables par-
fums. Item ( lelon ladodrine de Galien ) il faut garder de
dormir le patient, ou qu'on le laiife bien peu dormir. Car ^'^^^'^'•^

Je dormir retient la poyfon es parties intcricuresj&l'enuoye ^' ^^'àt^

au crcur. Au contraire, le veiller attire la poyfon du mi- -^^'edesc

lieu du corps aux parties extérieures. Apres qu'on aura trelespe^S'

donne bon ordre aufdites chofes, il faut tafcher par tous
moyens de faire firnrla poyfon hors du corps. Etpource
faire il n'y a ch )fc plus conuenable, que faire incontinent
vomir le parient

, pourucu que la poyfon foit encores en
l'eftomac. Q^c fi clic a dcfia p.^flé es boyaux , il la conuicnc
attirer à force dcclyfterts, Etencecy conuient fongneu-
ftment procéder félon l'ordre que Diofcoridc a mis enl.i

fommei! fi profond , qu'n grande peine peut-on cfiicillcr les

paticns. Qjjelquesfois aufsi elles troublent tellfment le ccr-

ueaU;quclcs pauures paticns tiennent contenance d'yuron-

gnes ou de fols, & des yeux- St delà bouthe , S< des mains, &
de toutes les parties du corps. D'ailleurs ili (ont froids par

tout le coips,& jettent vne fueur froide : & ont vnc couleur

fort plombine &aftreufe. En fommc ils ont tout lecorps
poyfonsf- amorti. Qnât aux poyfons fcchcs, elles dcfiechcnt la langue,
ches. g; caufent vne foif int;.dcrablc:clles reiferrcnt le ventre: ne

peut on vriiier.Tout le corps du patient deuicnt fec,f<:lc pau
Poyfansbu- homme pert le dormir Quant à celles qui font humides, ^

^

widcs. ^]](.^ caufent vn fommeil conrmuel & fi profond, quequafi il

eft impîifsible de pouuoir garder de dormir le patient. Elles

engendrent aufai fiux de ventre ,& diflocations denerfs&
deiouuures. De forte que quelquesfoisles nerfs & les hga-
mcnsdcs yeux fe refoluét fi fort,que les yeux tombent d'eux

inefmes hors la tefte, pcndans furie vifage. Le plus fouucnt

aufsi les extrcmitez du corps fe corrompent & pourrificnr,

ainfi que nous auons dit cy defius. Et quant aux poyfons qui

exercent leurs opérations par quafitez occultes & msnife-

ftcs, filcsqualitez occultes font moindres que les qualitcz

clcmcntaires, au bout de leurs opcratjés elles produiront les

meîmcs accidensquc caufent les poyfons qui opèrent par quand la poyfon a vlcerc lés int^ftins. Et c'cft pourquoy

Prcfaccdccchurc-carilcn apaVlé fi cxquifitenient & auec
telle raifon, que tous ceux qui en ont cfcrit après , ont tout
prins de luy, fans quafi y pouuoir adiocftcr aucune chofe.
De moy i'y adicuftcray feulement ce mo t : c'cft, que fi le pa-
tient ne peut eftre cTnieu à vomir par aucun voniicoire que
on luy baille , alors ( félon Rafis ) il faudra procéder par cly-
ftercs, & par medicamens bx^iifs.: comme funt la rlicu-
barbe , & l'agaric. Car outre ce que ces deux drogues font
laxatiues, elles ont tncorcs vne vertu fort contraire aux
poyfons. Aucuns mettent en ce ranc la petite centaurée.
II n'y auroit point de m.al aufsi d'vftr de caifc & d'alocs : car
outre ce que l'aloes eft laxatif, ila vne vertu particulière
pour attirer les humeurs pourries & corrompues qui fuy-
uent tou fiours lapoyfoii. Qiianc à la calfc , elle lafche mer-
ucilleufcment le ventre, &abaerge &euacue la poyfon qui
eft arrachée aux pellicules de. l'eftomac : item elle amortie
l'acrimonie des chofes corrofiues, & les euacue parle bas &
les cmmeine auec elle. Cela fait(felon Diolcoride)il conuien
dravTerdeclyftercs acres Si.lrtr^ ttifs.A pi'cs ïtfc^ ucis li on vic
d'autres clyflcrcs faits de fbuppegraflc.degrcflc, de fuif, de
beurre , ou dela^rt

(
pour garder <-] ue la poylbn ne pafle plus

outre) ainfi qu'on fait es djicntcries & caqucflangues , il

me fcmblc qu'il n'y auroit point de mal : & pnncipalemenc
OUand 1-J nnvlfir

qualitez occultes. Car la force de la qualité eleinétaire qu'el-

les ont , eft plus grande & furmonte celle des proprictez fe-

cfcttesdcnt elles font douées. Et par ainfi elles cauferont

premièrement les accidcs que peuucnt produire les qualitez

élémentaires qu'elles ont :& par après viendront les acci-

dens de leurs foi mes & proprietez fecrettes & particulières.

Mais nous dccfarerons cecy plus ouucrtemcnt en parlant

par le menu deldites poyfons.Voylà donc quanraux indices

généraux des poyfonsj Icfquels font les meilleurs & les plus

Âuiccnnc dit , qu'après que le patient a vomi, il luy eft fore
bonde boire à force laiél, &d'vfer de clyftercs , pour amor-
tir la malignité dclapoyfon,& le rendre en fàntc. Apres les

vomilfcmcns toutesfois & clyfteres i! fera fort bon de diucr-
tir fort Scroide la pcylon^S: vftr dediuerfions à ce propres;
pour garder q la poyfon n'aftaille le cœur: & mcfmes pour la

faire lortir des parties nobles &!ntericurcSjrattirât aux par-
ties ignobles & extérieures. A cela les ventoufes feront fort
propresj appliquées auec le feu fur le gras dçs cuylfesjou fur

les
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Icsfcfles.Onciit qu'il eft fort bon de frotter le patient de lin- & que l'efpreuue s'en face, félon que Galien monflrec's trai-
gerude,S:luy ferrer les doigtsdcs pieds & des mains,& mcf- tcz qu'il a cfrnts à Fifo,* à Pampliilianus. Autantcncon"
meslescuyflcs & les bras . auec boucles , ou attaches qui les uient il fan e du Mithridat

, poutcc qu'il fcrt autant contre
tiennent roydcs & ferrées, iufqucs à eicitcr douleuraupa- toutespoyfons que IcTriaclc , & neantmoins fa compnfi-
ticnt.On attire au fli merucilleufement la poyfon,faifant vn tioneli plus ailèe à faire. Ire il fc faut donner garde des Tria-
bainaupatient,auecdcmedicamêspropresàattirerlapoy- des fofilliqucz

, que ces Triacirurs vendent ordinairement
fon: ou bien luy faifant vue cfluuc fechc , pour le faire fuer: parles foyrcs & marchez

, encores que le populaire les efti-
car celle chaleur extérieure attire véhémentement la poyfon me meilleurs que tous les autres, pource qu'il voit ces trom-
dchors, iufquesàla fuperficiedelapeau. 11 fera bon audi, P^"" ™anger d'arfcnic

, S: du reagal, fans s'en re/fentir.pour
^

en lieu d'c(luueftchc,de fendre vn mulet, ou vn cheual tout raifondu 'Triade qu'ils prennent parapies. Cequcbicnco-
vif,&luy ayant oftc le ventre, mettrcle patient dedans ledit gnoiilant Galien , ne le voulut didimuler à Pifo, auquel il

animal, lufques àce qu'ilfoit rafl'roidyi&apres cela prendre o dcritcn ccfleforte : On vfe deplufieurs .""raudcs cnccll en-
vn autre cheual ou mu!et,& en fairedc mefmc, iufqucs à ce droit

: tellement que Iclimple peuple ayant opinion fur ces
qu'envoyé que foit afez. Quant aux mules & mulets on. Tnadcsles adictte bien cheiemct de ceux qui en font train
les tient pour les meilleurs en ccll affaire, pource qu'on cfti- & mardwndifc , fans auoir égard que le plus lôuuentils font
me qu'ils foycnt plus chauds q les autres animaux. Et dit-on falfilîez ou fofiftiquez. Au rcftc,à ce qu'vn cbafcun cognoif-
que le Seigneur Valcntin, fils du Pape Alexandre fixiefme, fe les tromperies & mefchancetcz de ces Tiiadcurs, qui vont Tnrtihiri,,

fihd» l'a- cfihappap.ir ce moyen !amort,encoresquilfuflempoyfon- vendant par le monde de drogues fali;fices& fofiftiquces ,il J« 7ri.i-
oe ri né.Car luy voulant enipoyfonncr certains Cardinaux en vn m'afcmblé bon de dcfcouurir & mettre en auant les moyens Uans.
Irtfixirfiie feftin, il s empoyfonna luy mefmc, fans y penfer, & fon pere dont ils vfcnt pour couunr leurs pipeties & triadcrics. E ntre
WBiTitm- auffi. Au rel!e,il faut noter qu'cncorcs que les remèdes fuf- autres ils feferucnt de deux moyens, Icfqudsils ne dcfcou-
f}cyfmi,r dits foycnt gcncralement bons contre toutes poyfons : pour "'citiamais , fi ce n'tft à leurs plus familiers fcruitcurs &
fttiijui^s cela neantmoinsil ne faut laifier de donner aux empoyfon- maquereaux. Leur première piperiegificnce,qu'auant que
Car^tnitux nez des contrepoyfcns tant limplesque compofceSjpourab- venir en place publique pour bactclcr & v«ndrc leurs drogue-
it tmfsy- batie toute la maligniic des poyfon . Quant aux deffcnfifs 'Cs,ils mangent à force faladcs de laitues., oti yatantd luiy-
iatis hy fimples,dont Diofcoridc & les autres Grecs font cflat , font IC'quelcs laitues peuuct nager eh l'huyle, Si cccneftc'icflans
mfme, ceux qui s'enfuyucnt

:
Prcmieicmct le vm vieil lieu en quan- ^l'^"'"'''

9 "<( lelon mefmc l'opinion de Diofcoridc cydtiliis
ia fin titc,lc boli Armeni de Leuât,lagaric,rauronne,rciyfimum, 'a Preface,& d' Auiccnne) lei poyfons ne peuuent mande- yf,ir n Ih
mjli. ou velar,!a racine d'eiyngium,la graine de naueauxSi de pa- "'^i^ ""yreà ceux qui ont l eftomac chargé cfc . iande.F.n hv- f.' I '

'

'Catalogue naix,le calamenr, lenardus Celtique, lecaftorium, la moel- ucr, pource qu'on ne peut rccouurer fi aylément de' laitues
'

kifimfilesk de feiula verde, la fleur d'olcander( toutcsfois Galien ^"""^ ^"^i ds fe farcifl'ent d«frippcs oraffcs , voire iufqucs
huani it & fcs fcftatcurs mettent Cffte fleur au ranc deschofcs vcni- à creuer.Et fe font-ils non frtifemcnt pour efiôupper Si bou-
mtripcy. n:eufcs,&non parmi les contrepoyfons ) leiusde marru- '11" '"'onduitSjSl engarder la poyfon de paflèr outre.par lê
Mw. bCjlclafer, le ius de panais , le fcrapinum

,
la farrazine Ion- moyendes broucts gras, & delà grolftur de leur fubliancc

guc.la gr.aine de rue fauuage, la betoinc , la poix liquide d'vnco(lé,& de l'autre parlemoyé de lafroidcur deslaituts'
prinfcàmodede loot

,
ladccoflion de polium & fer mon- } O &dugrâd huyle qu'ils mettent és faladcsimais aufli ils vfcnt

tain.la grande 'Valeriéncleciniiamome, la cannelle, lagrai- deces viandes pour amortir l'acrimonie & mordacité dcl'ar-
ne de geneure , les limons, citrons, & pommes d'orenges, & fcnic&du reagal. La poyfon donc que ces beliftres prcncnt"
leur graine, toutes fortes de gland , & prindpalement gland ne leur fait aucun mai ou bien peu , pource qu'ils ont le ven-
îicchefne, les bcuuant aucclaiû de femme, leiusdelaraci- tre farcy de greflc. Et de li vient que ce Triade falfific qu'ils
nedcquintcfueille, Iccailléd'vn lycure, lachair de bclet- pfennctpar-apres.ne leur fert que de donner couleur à leurs
te ou de faine filee, Sifcchce à l'ombre , prinfe en brcuuagc
auec du vin, le laiift d'vne chienne qui n'a fait qu'vne portée,

tromperies. Et neantmoins le peuple qui voit ces expencces
.
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Triades foHrtiqucz deces batteleurs cfire

Icscappres, la racine de lacarline , la decoétion d achc,la ra- les plusiouuerainsdu monde,contre les poyfonsiSi y court
cine de polcmonia,leius du faligot terreftre, les grains de auec plus grade auidité qu'on ne fcroit au pain qu'on dofi'i-
fmilaxafpre, lechamaraz , Icfcncuc fauuage, dit Thlafpi, pour rien en temps de cherté. Or après que ces beliftres ont
&lcdiaamde Candie. Les Arabes & aucuns Modcnies vuydc leur boctc ,& qu'ils ont attrapé d'argent aflez ils fe

y adiouftcnt les chaftagncs, les noyfettes, les ncfplcs, les pi- 40 retirent en leurs logis : oiî ils onr moyen de vomir inconti-
Itaches, Il zcdoaire, les grainsde laurier, les racines de gen- ncnt & le reagal & les laitues, & les trippes qu'ils auroyenc
tienne, de diâam blanc, de tormentille, de flambe de Scia- mâgcesr& n'vfent tout ce iour là d'autre chofe rut- de laift
uonnie, d'affrodille,dc l'aunee,» de la mille-fueille, mettent lequel ils boiuent & rc boiuct,pour le vomir & reu'omir con-
auflilarhcubarbc, les grains dclierre, le boli Armeni , la tinuant cdaparpluficurs fois:tantefl l'auaricc grande'alenl
niille-pcriuys,lcfauinier,lamumie,lapimpenclle, l'auftru- droit des mcfchans gens,flui ne craignent mettre leur vie en
cheou Impcratoiic, la grande centaurée, l'angdica, leius dangerpour gaigner argct. L'autre mcfchanceié.dontvfcnt
de vcruaine, les r.ats qui lé nournflcnt des racines de na- ces Triadcurs,eft tellciCes beliftres, vne heure ou deux auât
pcllus, &ces grandes mouches qui viucnt de fesfucillcs, la q"cfaire leur efray,vont rechercher la boutique dt l'A pothi-
fihpendula, le carpobalfamum, le mufc, l'ambre gris, l'os du cairc le plus prochain de la place où ils vculeilt loucr leur far-
ctrur de cerf , la cornedc ccrf,la iicorne.les couiUons d'ours, ce : & après qu'ils fe font faits monftrcr J'ai fcnic , ils prient
& ceux de bdicr, l'origan, l'emcraude, la pierre nommée l'Apothicaire leur en vouloir garder deux ou trois crains
Bezahar, Si le chardon bcni. Voyla les fimples qui font f O lefqucls ils choififlcnt comme bon leur fcmblc&lesenuclopl
propres contre toutes poyfons & venins, félon l'opinion pcnten papicr,prians l'Apothicaire leurvoulôir enuoyer lal
Stdcs Modernes Si des Anciens. Quant aux medicamcns dite poyfon parle premier qij'its y enuoycront, quand ils fe-
conipofcz ,ienc doute point que fi on pouuoit trouucr de rontenla place pubhqucpoor vendre leur Triade. Cela fait
triade bien préparé, qu'il ne faudroit vfcr d'autre remède ils ^'ont en la place publique, & en plein marché, où afsis fur

,flfsre, contre quelque poyfon que ce fuft. Mais à monaduis.ileft vn banciisprcfchent leur drogucries,Dieu fcetcomment.Ec
Inu^my impoiflîblecn trouucr qui foitcompofé comm'il appartict, pour donner plus grade couleur à leur dire, ils cômandeiit à
iiade , qfi attendu que fommcs dcflituez de cinnamomc, de baume, de leurs valets.ou prict quelqu'vn des afsiftans,leuraller quérir
film- petrofchnumde Macédoine, demyrrhe,defohum,dcchal- la poyfon qu'ils auroyent mife à part chez l'Apothicaire où
ir. citis (combien que l'en penle auoir recouuré) d'amomum, ds auroyent eftc. Cependant cftans fur leur banc ils ouurent

d'afpalathus , & de calamus odoiatus. Et par-ainfi ie ne vne grande boete, toute pleine de petites boetes garnies de
croiray iamais <)uele Triade commun puifle fupplaycrlc Triade falfifié. Audedansducouuercledcceftegrandcboe-
Triade des Anciens : veu que mefmesduviuantdeGalicn, tfo teyaplufieurs petits morceaui,qui y fontattachez. auec de
auquel temps les Romains eftoyent dominateurs quafi de cirejlefquels font côpofez fort gcntillemcnt de fuccrc candit,
toutlemonde,ilefto!timpofiibIe(hors-mis aux Empereurs) d'amydon, & d'autres drogues qui nefontvenimeufes, Si fe
de pouuoir faire vn Triade parfait & complet. Etcombien rapportent & en grofleur & en apparence au vray a'rfenic
que du temps d' Antonius Czfar y cuft de gras Se riches pcr- qu'ils auroyent choyfi en la boutique de l'Apothicaire , ainfi
fonnagcs.! Romme , qui fcilfcnt faircdu Triade (félon que cômedeflus aefté dit. Ces pcdars,pour mieux cacher leur pi

'M, lih.i. dit Galien)ccncantmoins il n'eftoit parfait , à faultedes dro- perie,àfinqucpcrfannencs'en prenne garde,ayans defcoii-
.iA»tii gues y neceflaircs , defquellcs on ne pouuoit finer des ce tcps uert leur bocte, retirent à eux le couucrcle, où font attache!

là.Parquoy,puis qu'il nous faut feruir des Triades de noftre les grainsde l'arfemc fuppofé , Si le baillent à quelqu'vn de
tcmps,quepourlc moins on fc férue de ceux qui ont eftéco- leurs c5pagnon$,ou ragas,quifontlaexpre2 pour leur aider
pofezpar l'aduisdes Médecins renommez de nollrc temps: à mentir, lequel tient ûrvne main ledit couucrcle renuerfé

A a contre
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contre mfint , fans fe bouger. Cependant ccluy qui cftoïc

aUéqucrreîevray arfcnic , chcx l'Apothicaire , reuicnt , 5C

l'apporte. Le Triaclcurmon^rL-la poyfon au peuple, & faic

bien valoir fcs reliques. Et après qu'il a bien harcnguc, il

commence a iouër ces icui. Ec pour auoir moins d'apparen-

ce Je tromperie , ilrebralie iufqucs au coude de grades man-
ches d'eicarUttc , ou de trippes de velours qu'il porte, & ce-

pendant il ictte le vray arfenic aucouucrcie que fon valec

tient , lans que ceux qui font prelcns y puiU'ent ricncognoi-

ftrc, pourccque ledit couucrcleeftcnctrnc allez profonde-

ment* ElHntdonc ainlî rcjrallé iufqucs au coude , il prent

rencontrent bonsrcenMntmoins attendu que tout mon d-rf-

fein, de tout temps, aeitc deferuir'en gcn-jrai X vn chafciiî-,

de mon petit labeur , on me rrouucroic for: cftranpc, 6t in-
humain, (1 maiRten.iru par quelque cnulcjou auarirc, ielaif-
foyc couler vnfculpoinct que l'cftimairc proifitaljieaufaÎLl:
delà médecin?. Et par-ain(î pour venir au premier prefeiua- „ lerpft
tif, duquel i'ay fuit de ^rindes expériences en casd^poyfon, l/^^-r
il fe fait en celte forte .-l'renez rhèubsrbc , rheupontique de''"'

Leuant
, racines de gran.le Valerîennt, calamus odoratus

commun,rouchet, racine: de quinîefucilîcjdc cormentilîe.de
farrazine ronde, de pyuoine, d"^unce, Je coiluui , d'ireos de

vnefLruiette,UquelIeilmccfur foncrpaule,rcquerantqu*onio Lcuani,& de carlinc, île chafcun trois dragmcs : item ,^alan

luy apnartc vn verre de vin ou d'eau. Et après qu'on la four-

ni dece qu'il demande, faifant femblantde prendre le vray

arfcnic au couucrclc, il prent vn des morceaux de fuccre can-

dit, qui elloit attaché audit cnuuerclc , lequel il r-cic aui?c vn

cofteau , le meflan: parmi l'jvinou l'eau qu'on luy auroic

apportée, laqueîleilboïc afleurcmcnt connue vn meurcrii-r.

Et par ces moyens il donne àentenJre au peuple qu'il a bcii

le vray arfenic qu'on auoit apporte de la boutique de l'Apo-

thicaire, pour mieux vendre fon triaclc & fes droguerie;.

Au relie il mefouuient auoir vcuvn de ces TriacleurSjquï

ayant donne à fon valet de fuccre candit , au lieu d'arfenic, i

g3,Imperatoria, dia.b-n bUncanî^chca^mrile fueillc, filipen-
dula, zedoairc, 5c gingembre , de chafcune deux drai^'mes:
agaric, trois dragmes : rofmann mafle, genti^nr, & m'orfus
diaboli, dechafcandcui: dragmcs & demie: item graines de
citron,d'agiiusca'hiSngrame d'efcartatte, de frcHie, d'ozeil*
le, de panais fauuage, de nauets, de gtih, de pyuoine, de balî-
lic,de vclar, de rhUfpi, de fcnoil, S; d'am:nj,Je chafcun deux
dragmcs : grains de laurier , de geneure , de lierre, de fniiUx
afprc, & decubdie, de chafcun vae dragme & demie : fueiUcs
dechamarîz, degermanJree

, d'yue mufcarc , deyccite cen-
taurée, de Ûicados,dc nirdus Cc!::que,decalamcnr,deruc5

lamcfme forme que delTus , faiibic fembianc ne luy vouloir ZO de mente, debetoyne, de vcrurine , do icabicufe, de chardon
donner aucun remède, iufqucs à ce qu'il cuit perdu le poiilx,

& qu'il fuil en danger de mort, pour mieux vendre fon tria-

de. Mais le paillard auoit inPcruit fon valet de retenir fon

fouiHe, pour luy faire changer couleur, & luy auoit com-
mande de roiier & tourner les yeux& retirer la bouche en
arriercEt de fait ce Triacleur appella vn Médecin honhom-
mas,qui fe cenoit en ladite viile,oii ce cas aduint, pour taftcr

le poutx à ce valet , à fin de tcftifier publiquement (i fe gar-

çonauoit perdu tout fcntimenr de pouU , ou non. Aquoy
i'accordant ce bon-homme, tafia le poulx:& feruant de cor-

ratier âce Triacleur, fans en rien fcauoir, il dit haut & cler

beny , & de nidiiie, decha'cun vnedragme & demie: de di
dim de C-zndie, crois dra^^in^s: item mariolame, millc-ner-
tuis,fquim;i:hum, m irrube, gale!îa;ûuinicr, &pimpinelle,
dcchafcun deux d rav;mes : i:em tiguesfcches, noix , & pi-
ftachcs, de chalcun tro:s oncfï : myr'.bolans Empehqucs,
quatre dia^-mes : rieurs de borraclie & dcbug!olfe,derofcs,
de lauandc , de ùuge , & de rofmarin coronné , de chafcun
quatre fcrupulcs : faffran , trois dragnies : de cafle odorante,
duemaintc.iant cmn~mome, dix dragmcs : gu-oiïics, muf-
cadc, & m icis deux dragmcs & demie : poyurerond , poy-
ure long, de toutes l'.rtes de fandals, &lignum aiocs, de

que ce valet auoit perdu le poulx. Mais le bon-hornmc n'c-5 C> chafcun vne dr.îgme & demie: corne
lîoit encores delieunc de l'artifice dont pluhcurs vient pour

Cal /(i.ï.
Refaire perdre le pouIï:combicn que GaUen eneut fulHfam-

de piacieU
^^'-^^^^^^^ ^ lequel en parleainli: Lcmcfmc fe voitcsar-

Mtpps.& t'^i'^s • car eilans cotlppees ,ou fcrrees,cllcs perdent le poulx,

Pl^f^
& ne battent & ne trcfiailîent non plus que f-royent les

nerfs couppe?,. Aux paroUes duquelcc Médecin cuil bien

peu comprendre que ce valet auoit les bras Icrrcz , & liez : &
que par ce moyen le poulx des artères

(
qui va du bras es

mains) elloit empef:hé. Ecdefait ce paillard valet auoit

deux laqs couransàchafque bras , au dcfTus du coude , qui

^, tenoyent à vne petite boule ou bouton de ferqui eftoit ca-

irtle^wx. cbc hors la manche, lequel ont tournoit quand on vouioit 40 fre &c de fquiîle, dcchafcun dcnx'dragmes & demie: troch

oc ce:.' crue, quatre
dragmes : licorne, vne dr.igme:osdu cœurdecerf, raclu-
res d'yuoyre, v.crge do cerf , & caftorium , dcchafcun qua-
tre fer upu les: boli ,'Vrmenide Leuanc, trois drag;nes:opium,
vne dragme & demye : perles Orientales , raclures d'emc-
raudc, dchyacintiie, ccdecoriil rouge, de chalcun vne dra-
gme & demie : camfre , deux dragmes : maftic , encens , llo-

rax, myrrhe, gomme Arabie, tormentine, ferapinum
, ôpo-

panax, bcn-io;n, de ch::fcun deux dragmes ik demie : mufc,
ix. ambre gris, de chafcun vne dragmc ; huyic de vitrinl, vne
demie once: poudre cordiale préparée

, diamargariti , dia-
mofchi , diambari, ekituaire de ncrlcs, trochifques decam-

(èrrer le laqs, & faire perdre le poux audit valet : & le dtlfer-

roic-on , quand on youloit. Ce qui eftoit ayfé à faire. Car
l'autre valet du Triacleur , qui tenoit entre ces bras le gar-

don cjui auoit mange- le iuccrc candit en lieu d'arfenic , & qui

contrefaifoic le demi mort , pouuojt ayfément ferrer & def-

ferrer !e bouton de fer : de forte qu'après que le Triacleur eut

baillé de fon triade à fon valet , le pendard de valet, qui (a-

uoit combien il luy failioit demeurer pctur donner apparen-

ce de l'opération dudic triade , lorsque fon terme s'appro-

choit , fe faifoit deflerrer petit à petit le bouton qui luy eiii-

pcfchoit : & parce moyen recouuroit peu à peu Ibn poulx &

fquesde vipères , deux onces: ius dozcille, de fonchu
chamara/, d'echium, de buglofie, de mehifc, de chafcun de-
mie hure; hypociftis deux dragmes : Triade choi fi, & de bon
M) brida t , de chaxun fix onces : vin blanc vieil & odorant,
trois iiure^îfuccre de i'ifledc Madeies,ou bien du miel choi-
11. huit hures lix onces. De toutes chofts , amlî diiigcm-
lueiit amaiîees &choifies, conuiendra faire vn ciecluairc,

t.:i!c ainii qu'on fait le Triade, ou le Muiuidjr. La vrayc
p'ihiedcc. il:ecompofition,ert depuis vne dragnie iufquïs
atroi'ijfl'lon l'ange "-i. complexion di: patient. Et de fait,chaf-
cun ft peut tcniraficurc que ce preferuatif n'cll feulement

fa fancé première. VoyU donc comment en vftnt ces bour- j- o fingulicr conrrc toutes noyfons qu'on prent par la bouche.
reauxdc Triacleurs. Aquoy ie me fuis aifez longuement
arreflc , àfindcfaire apparoir de leurs pipcries À vn chaf-

cun, pour s'en fauoir garder d'ores en auant. Et de fait,!'cn

doisft^iuoirgré àlaveroîie. Car vn des plus alleurcz Tria-
cleurs de toute noftre Italie, & qui auoit vfc de dix mille pi-

peries en ccflendroit, me déclara tout fon fecret, pendant
qiîcie le penfoye dVne vcroUe

, qui à bon droit luyrongeoit

les os: & me dcsbagoula dix mille fortes de mclchancetez;

dont vfe telle bclillraiilcrie de gens.-Quant aux tromperies

de ceux qui fc vantent d'auoir la grâce de faint PoI,& d'eftre

de fa race(en qiloy ils mentent nialheurcufèment)ie me pafie

contre toutes pointures ou morfures vemmcuiès : mais
que auffiilellfirigulicr contre la pc{lc,tant à ceux qui n'en
font c'-'ccrcntaciie/., prins tous les iouts au poix d'vne dra-
gme:qu'à ceux qui en foncdcfiafrappez,leur en donniït tous
les iours deux ou rr!:is fois, mais par ir.terralle, deux dra-
gmes en eau de ch.ïidon benijou de ga'cga,& les faifuiipuis
(uer. l'en ay cognu pluficurs qui s'en fonr bien trouuc'z.

Que h on a a fane de remède foudain centre quelque venin
ou poyfon,iI faudra faire ce que s'cnfuiriPrencz vnciuiredu r.wfin^-
prefeniatif qucdelTus : vne huredefuropdclcorce de citron: hsre cc/ttre

cinq bures d'eau de vie, qui foit faite de bon vin , <Sf qui ait toutes

ray d'en parler pour le prefent: me refcruat neantmoins d'e-n tant de fois palfé par ralcmbic,qu'elleticne quafi cômcdc la f
I ........ 1 j.„ L„p. r.. A n„

quinte-efscce:mctrezletoutcnvnvafedcverreq.t:énediux
fois aurûr q ce qu'on y aura mis. Et après auoir bic el'Ouppc
la bouche duditvafe;dc forte qu'il ne ptiiiTe r£rpirer,il faut gc
tcmct brailêr l'eau de vie auec rclcâ:naire,& les fralattcr l'vn

aucc l'autre, de forte que tout rdeftuaire foit demeflé parmi
l'eau.Puis ayat bic eflouppé la bouche duditvafc aucc de cire,

ou de poix, il le faut laîfler ainfi vn mois entier.Ccneâumoins
il le faut remuer, au mode quedenus,dtux fois lafepmaine:
car autrement l'clcduairedemeureroit toufiours aufons.Lc
mois fini vous aurez vne eau dorce j & clerc, laquelle nagera

par

parler au traité des venins des bcftcsvenmicufcs. AurellCjà ce

que on ne trouuenos comentaires dcl'pourucus de prelèrua-

tifs & contrepoyfons , il m'a femblé bon , par vray deuoir de
Médecin , de rédiger icy par efcrit certains prefcruatifs , que
i'ay eu à grande peine , lefquels font fingulïcrs contre tou-
tes poyfons, & venins, ellans fouucrains & aux poyfons que
on prent par la bQUcbe,& à toutes pointures 2sc morfurcs des

bcfles venimtufes: ainfi quemoy-mefme ay fouuentesfois

expérimenté. Et combien qu'on trouue peu de Médecins
qui veulent déclarer leurs inuentions&fecrcts^lquand ilsfe

i
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pardcfTus relcâ:uaire, lyant attire toute In vertu d'iccluy.

Alors faudra deftobpper le vafe, & verrerre.îucîere, peu à

p(eu,cn vn autre rafe de verre .-lequel on bouchera & eitoup-

pcrabicn aucc du parcheminj& de cire. CarfionlaiJîbit vn
-iour entier ce vafe ouuert , toute l'eau qui lèroit dedans,^ en

ii-oit enfumée. Ccfte eau a grande vertu (ainfi que i'ay veu

par expérience plus de mille fois) car prinfcà part foyau

poiide quatredragmes , ou bien la mcflantaucc fcmblable

quantité de bon vin,ou de quelque eau côfortatiuej elie fur-

aient tellement à ceux qui font piquez ou mord., dcsbeftes

venimeufes, que au grand fftonncmét du mond€,cl!c fait rc-

555
dra mettre le vafe, où efî IcJir huyif, au Balneum Man> , &
l'y Jai^er deux iours entiers. Puis coulerez kdi: huyle,& le-
fpreindre-z comme dcflus. Puis prendre?, racines de zcdoai-
rc,dc diif^am blanc,de genticnne,de tornicnt!lle,& defarra-
2ine ronde,dc chafcune trois dra^mcs , aucc vne poignée de
chamara?.. Pilez le tout cnfemblc , &. k mettez en iiu'ub'on
audit huyîe. Ce qu'ayant fait , mettrez le vafe au Balncum
Mari^, SiTylairrcz trois iours entiers. Puis coulerez ledit
huyle,& l'efprcindrcz au mode que ddl'us. Par-aprcs pren-
drez, lloraxcalamica , & ben-ioin,dcch.ifcun (ix dragmcs:
grains de gcncure,quatredr.igmvs:git!i, deux dragmcs'îcan

ucnir à foy les malades, qui mefme ont perdu Iaparollc,la i o neile, neufdragmes : fquinanthum , & foiichct

vcuc, & les autres fcns. Mcfmfs elle fait lïirtir par vomiflè-

mcnt vne grande quantité d'humeurs infeiflees de poyfon.Et

de fait,oucre mille autres expériences, jI n'y a paa long temps

que ceftc eau rclTufcita quafi la femme du gouuerncur de Vi-

paorUquelleauoit cfté mordue en la main droite par vne vi-

père. Le mefme vis-ie en vn poure efclauc q^u'vnc autre vi-

père auoit mordu en la main. Ceftecau aufli cftfort bonne
contre les poylôns qu'oiia prinfcs parla bouche : carcltc cil

compofec d'vnceflVnce fi fubcile, & eft fîvertueufe & pene-

trante,qu'cllc fait percer en vn momct fa vertu par toutes les

parries du corps. D'ailleurs elle cil bonne à plulîcurs aucres
^ ^ ^ ^

maladies, que i'obmets,â caufe de breuctc. Car les doives & lo trop,de peur que le v.ife de verre ne fë riimpe . Etayantbien

, . , d'jchafcun
vncdragmc & demie raucc deaiieunce de faaral blanc : ce
mettrez le tout en infuiîon udit huy.'c, les ayant pilc au
prealhtbic. Puis faudra mettre le vaîc au lïalneu'm Mari:e,5c
l'y laiffer trois iours entiers: & couler & cfprcindre Ihuylc
par- aprc's,au mode que dejfus. finalement il faut auoir trois
cents fcorpionsvifs, qui ayenc cfté prnudurans les iours
Caniculaires. Et ayant mis iceux fcorpions en vn vafe de
verre bien cftouppé , faudra mettre ledit vafe fur ccdr?s cliaii

des. Et comme on verra les Icorpions fuer, & comme enra-
ger à caufcdclachaleurrfaudra i^ttcr delfus l'huylc préparé
comme deffus : mais i! faut que l'huvle foit chaud,& non par

f^auans Médecins ,
rognoifTinslafourcede lavcrtu dccefte

eau,en pourront vfer où ils verront cftrcncceflaire. Quant à

'/ttyh/ïii- l'autre prefcruatif &: contrepoyfon, que nous tenons 6l cIH-

Mlier iotri mons tant lîngiilitre, c'eft I huyie, dont nousauons parlé es

i'utcs poy- chapiires des fcorpions, & de l'aconit, au fccond, & quatrief-

fts. meliure, C'eft huyîe enduit fur les poux plus apparcns,c'eft

afTauoir fur lespoulx des ioues,des mains,& des piedsjS: mef
mes fur la mamelle gauche , qui couure le cœur , & que de

trois heures cn trois heures on raffrechilfe l'onftion , cft fore

fingulier à toutes poyfons , pftnfes parla bouche , pourueu

qu'elles ne foyent corrofïues. Item il cft fin/^ulicr à toutes

rcmbouché & eftouppé la bouche dudic vafe, lUefaut laiHcr
aulî.ilneum Maris trois iours entiers: & couler par-aprcs
l'huylc, Si l'efpreindreau mode que deflus. Et ayant i' tcc U
les rcorpi5s,iI faudra derechef m. ttre en infufion audit huy-
lerheubarbcchoifîe,myrrhe,alocs epatique,de chafcun trois
dragmcsMc fpica nardi, deux dragmes : faffran, vne dragmc:
triade & mithridatchoi(îs,dc chafcun demieonce.Les 'dro-
gues qu'il conuiendra piler

, fuyent piices :& faudra mettre"
pourladerniere fois tome celle infufîon au lîalneum Ma-
ria:, & l'y laifTer trois iours entiers. Cela fiit. Une faut plus
eouier ledit huyie: ains le conuient garder bien chèrement,

morfiîres Sf pointures des btftes venimeufes , &m,cfmcs aux 50 & comme baume. Carc'cft vn remède fouuerain contre les

Jointures des vipères & afpics:ainfi que plus amp'emétnous
cduirons cy apiés.Il eft pareillement bon contre la pefte ap-

pliqué froid Si né chaud és mefmcsendirbits,& mefmes pour

ceux qui feroyët défia in!cSez:item il tue la vermine,enduit

fur les narines & les poulx.& principalement lors que les au-

tres remèdes font inerïicaccs.Or a fin qu'vn chafcun cognoif-

fel'alTcdion que l'ay deferuir àla poftentc,renay bien vou-

lu icy mettre la receptc,qni tfl telle ; Au commencement du
mois de May,quieft le vray temps pour comenccr à fairece-

fte huy le, prenez trois hure d huylccomun, qui ait cent ans,

ou qui pouriemoins foit bien vieibfueiUcs de mille- pertuis

poyfons deffufdites: & prmcipalemcnt contre le napellus:.
ainfi qu'apparut en l'expenencc qui en fut faite fur ces deux
brigansCovfes, defqucls auons parlé au quatriefme hure,,
traitas du Nappellus:commepourrontvoirccux qui y vou-
dront auoir recours. Cependant,afin que mieux on cognoif-
fe!a bonne & entière aftcdion que l'ay au proffit ptiblic,i'ad-
ioufterayvntroifiefme prefcruatif& defFcnfif, lequel eft pa-
reillement fort efficace contre toutes poyfons: & cft celle pou ,

,

dre de laquelle nous auons touche au quatriefine Hure au ^"'^^''f"^'

traite du Napellus. On la donné à ceux qui font de forte

, , .
complexion au poix de deux dragmcs, & aux autres dVne,

verteSjtrois poignées. Mettez cefthuyie en vn vafe de verre, 40 en tin de Candie, ou bien de quelqu'autrefbrtc qui foit ex-
^''^*

qui tienne deux fois autaiit: furlcquel mettrez vos fueillcs cellcnc:rciter3nt parintcrualle la pruiff, fi d'auanture la pre-
de miîle-pertuis , les ayant au preallabie vn peu concallees. msere ne fuffifoit : mais néantmoins au poix feulement d'vn

obole. Et combien que ccfte pondre furmonte, anrantifte, &
empefche toute la vertu & mahgnirédes poyfms , fi ne fert
elledc ricnprinfe auparauant I.ipoyfon. Or laprcpare-oii
en ceftc forte: Prenez racines de petite Valericnne, quatre
dragmes:devincetoxicum,&d*orticc5mune, dechacun vne
once : d'angelica domeftique , & de guymauues , de chacune
deux dragmes: d'angelica fauuage quatre onces : de polypo-
dium,vnconce & dcmic:d'cfcorcc de racines de chamelxa, di
temeïcreon, dix dragmes. Il faut cueillir toutes ces racines

r-pertu

Puis ayant bien eftouppé ledit vafeauec parchemin 8c cire, il

le faut enterrer à demi dans delâble , en vn lieu bien expofé

au Soleil, &I'y laift'er dix ou dou7e iours. Après cela il faut

mettre ledit vafe au Balneum Maria: , & l'y liiflcr vingtqua-

treheures;puisefpreindre& paiTer l'huyle. Cela fait il con-

uient prendre de mille-pertuis
,
germandree, calament, &

chardon beni,de chafcun vne poignée. Et ayant le tout bien

broyé , le faut mettre dans l'huyleque dcftus : & laiffer ledit

vafe bic eftouppé,au Baincû ManXjtrois iours durans.Paflé

lequel terme, il faut pafTer ledit huyle,& efpreindre lefditcs f o fur la find u mois d Aouft , ou fur le commencement de Se-
herbes. Après cela faut prcdre trois poignées de fleursdemil

le-pertuis,6£ auifcr qu'il n'y ait quelcs fleurs feules : lefquel-

les conuient mettre audit huyIe, & puis mettre levafefufdic

au Balneum Maiia:,& l'y laiifer trois lours.Puis le faut oftcr,

& efpreindre lefdites fleurs, c5me dcffus. Et faut continuer

ceftc befongnc trois ou quatre fois , iufques àcc que l'huylc

foit rouge comme fang. Cela fait ilconuict prendre du mil-

Ic-pertuis qui foit defleury , &cueillirles grains verds qu'il

porte à la cime , lefquclx font femblables à grains d'orge , &
dans lefquels eft contenue la graine.Prenanc donc trois bon-
nes poignées defdits grains, les conuient piler & arroufcr de

ptcmbrc,& les copper en petites lozenges efquarrecs, puis
les lailfcr fecher à l'ombre. Ce fait on les laifié bouillir l'e-

fpaccdc demie heure dans vn pot en vinaigre blanc & fort,
couuranc au preallablela bouchedu pot, & rcndu)fant d'ar-
gile. Apres lequel termeon les tire du feu, & leslaifle-on
refroidir, pour les faire d.:rcchcf fecher à l'ombre. Finale-
ment y adiouftât douze perles de l'herbe paris,& trentefix de
fes fueillesjon les rcd uit en poudre. Au rcflcjontre le michrï-
dat,Diofcoridc fait grad cas,en ccfte Préface,de deux autres
preferuâtifs:c'cftafrauoirdeceluyquicftcopoféde lcmcus:&
de l'autrcqui eft fait de fang, qu'on appelle Dia Ematon:

lancpurj&lesmettreeninfufionaudithuyle.Puisfau-éotoutcsfoisien'ay Jamais veu qu'ilaitmis Jamanicrc de les
draenfiuelir le vafe de verre en fable, & l'y laiftercuire au
Soleil l'efpace de huit iours. Paflé lequel temps il faudra met-
tre trois iours durans ledit vafe au Balneum Marix. Puis fau

dra couler l'huyle, & efpreindre ce qu'on aura mis dedans,au
raodequedeffus.Et faudra continuer cefl:e infufion de grains

de mille-prrtuis , trois vo.tc quatre fois , & iufques à ce que
kdichuyle airprins la couleurde gros fang noir.Par- après

prendrez chamaraz frais, calament, petite centaurccj char-

don bcni,vcruainc,di£tam de Candie,de chafcun demie poi-

gnée ; & ayant k tout piié & mis en l'huylc que dcftusj fau-

compofer. Etpar-ainfi, pour feruir à l'vtihté du Icfteur ,

m'afcmblébon mettre icy la manière de faire Icfdits prefêr-
uatifs, félon que Galien les adefcnts ; lequel en parle ainfi:

Le prefcruatif, que les Grecs appellent Ati LÛfiulavy c'eft à di -Fmd-
re^compofé de fang, &quicft fingulier cotre toutes pOyfons, f""-

& contre les morfurcs des beftes venimeufes, fe fait 3infi:Pre- Cul.Uh.z.
nezpoyureIong,poyure blanc, caUmus odoratus des Apo- àc^ntid.
thicaires,ntfrran,Va]erienne

niac,& agaricdcchifcun ifcuidragmcsrsmomum
, baume,

graine de rue fauaage, cumin Ethiopique , anis , fang de ca-

Aa nlrt
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nart miSe & femelle fec, fang de bouc/ang d'oyc, graine de
nauets fauuagcs, dcchafcun iroisdragmcsigentiennc ,tref-

flc,Bcurs de fquininthum>enccns,3c rofcs fcchcs, dechafcun
quatre dragmesipccrofeiinû, ciaq dragmcs:poliunî de Can-
die,cinq dragmcs:c'mnamone,(ix dragmes : Heurs de chama-
rai,huit dragmes : myrrhe, fpica Nardi, de chafcun dix dra-

gmes : faifraii , douTC dragmes : & cannelle, liuid dragnies.

Ayant le tout bien pile ,& tamifé , le faudra incorporer en
miel Attique,qui foit bien purifié Scefcumé : & garderas cer

fte compofîtion en vnc boetc d'argent , &envferas comme
PtcftTtiA- dVn médicament fouuerain. f^^int au prelcruatif, ou entre

tifcipofë iA^ Iciard,nomme Scincus , Gaiien en parle ainiî : Le prefcr- i

Smicm. uatifdc Miihridates Eiiparor , que les Grecs appellent Atx

v'ty^-i, c'eftàdire, compofc de fcincus, &qui cftfingulier

contre toutes poyfons & ch^fes venimeufes & mortelles, &
contre toutes pointures & morfurcsde belles vcnimcutês , lê

compolê en la manière fuyuante : Prenez fcincus, fcrapinum,
calamus odoratus des Apothicaires, la grande Valerienne,

miile-pertuis,actcia,racinc de fîainbe,meu, gomme Arabie,

de cbafcun d^ux dragmcî:ro[ës feches, genticiinccardanio-

mum,de chafcunquarre dragmes : opium,deux oboles: rto-

rax,huiél dragmes; poluim,canneHL' nairejfer montai n,bd£l-

liura, baume, &po/ure blanc, de ch ifcun cinq dragmes , &
deux oboles : lus d'h/pociilis

, opopanax , myrrhe
maQe, caft jrium , poyurc long, cyphi , fueilîes ds

thrum , dechafcun (ïx dragmci : chamaraz, coftus, fleurs de
rquinanthum , galbanum , tormentine , de chafcun (ïx dra-

gmes, Stdcux oboles : nardus de Surie, opobalfamij,chIafpi,

ou lèneué fauuage,d3ucus de Candie, de chafcû iîx dragmes,

& trois obolc;:falFran,cinnamome,gingembre,dechafcun fîx

dragmes,& deux oboles :ius de rcgliircSc agaric, dcchafcun
£cpt dragmes & crois oboles. La manière de le préparer eft

telle;Lecyphi,l'hypociftis,leferapinum, la gomme, l'opium,
lcllorax,& l'opopanax foyent mis en infulion de vin, &
qu'onlcsylailTcvngrquatre heures, pourles refoudre en

mellcr quelque bonne drogue auec plufieurs autres , poor
fortiher la vertu des autres, fi on ne peut recouurcr ladiie
drogue

,
il n'y aura point de mal de prendre le double poixdvne autre drogue, moindre que la première, pourueu

qu e c ait lesmcfmes propiittey. que la première
, encoresnu c le ne foit fi efficace enles operations.C^uant à la cannel-

le,ellecltficonlormc au natureldu cinnainome, que mcf-
mes quelquefois le cinnamome fe fait de cannelle? De for-
te qu'on voitdes arbresdc cannclle.qui font entiers, és bran-
ches defquclles yade petits lettons de cinnamomc. Cela
donc n a aucun rapport au pain m au vin.amfi quedifoit

O Quintus : ams plultoft aux aftions de celle vie : comme à
baltirvne maifon, ouvn nîuirc, ou à charger & à déchar-
ger fardeaux. Se aux autres aSions de celle vie : cfquclles en
deffaut d'vn homme fort & robufte ,on en prend deux qui
font plus foibles, pourfupplayer la force dVn homme ro-
bulte & fort. Voyla qu en dit Gahcn.En quoy on peut voir
que Gahenn'eullonques opinion de mettre vnfimple pour
vnautre, linon querousdeux fuHcnt d'vne mefme najure,
comme lont la cannelle & le cinnamome. Et par-ainfi ie
tiens ceux eftrcabufei, qui entendent autrement ce pafla-

'^'^'•^<~

gedcGaben. Au relie, Galien fait grand cas de celle con ^'^'>':'l-

trcpoyfon qui cil faite de boh Armcni de Lcuant, & de l'"''""''!

1° grains de geneure, de laquelle il parle ainfi: Il y a vnprcfer i^'Mi^t
les d; maliba- uatif tort bngulicr à preferuerla pcrfonnc contre toute poy-

fon, lequel le coinpole enccfte forte : Prcncigrams degene-
deux dragmes, & boii Armenide Lcuant

.

Armcni de Lcuant , deux dra-
« ueu» oDoies. nftis qu'auras le tout réduit en pou.

drc , le faut incorporer en huyic, ou en miel , & garder celle
compolition. Et quand tu en voudras vfer,prcs-cn a la grol-
leurd vne auellaine, auuc deux cyathes d eau miellée LeRoy Nicomedes n vloit d'autre preilTUat,f,quant: il allolt en
quelque lieu fulped de poyfon. Car s'iln y apomt de poy-
ion,ceHe compofîtion n efmat pomtla pcrfoniic:maH s'il y

• „ - . ,, , , „ r . *l'")''™''''''^™'"™"t'"i:t"itinentàvoii.ir:delortcau'on
tierement. Quant aux autres drogues,,! les faut piler,ffp.ir- 50 icttc la poyfon& la coiurepoyfon VovU do
fcrparvntamisqui loitbiencrpés:&par-apréslesmeflerî{ ...tj . ' , „

incorporer aucc les autres drogues , qu'on aura mis en infu-

lion. Et ellans bien incorporées les vues auec les autres, on
les melle parmidu miel Atr!que,qui foit bien purifie St cfcu-

mé : lettant du baume di: [fus. Puis faut garder celle compofi-
tionen vneboete d'argenticar elle cil fort bonne à plufieurs
chofes.La prifcdcce preferuatifdoit élire réglée félon la por-
tée du patict. Voylà quant aux deux prcferu.ttifs dont Dio-
fcoride fait fi grand eliat, & à bon droit : car mefmes G alicn
en a fait grand cas, & les a mis au ranc des autres antidotes
&contrepoyfons. Maispourcc que (comm. nous auons dit

, ,
. . , donc quant a la

coniidcration générale des poyfons. Relie maintenant d en
parler par le menu lemcmble des remèdes particuliers d'vno
cnakunepuylon.

CMthariics-JrMçoii,& EJpaignolz.,

Çantharides,

CH A P. 1.

cydtffus, traitans du triade) nous fommesdeftiiuei de plu- Ceux à qui on a donné des Cantharidcs tombent
Ceurs fimplcs requis en la compofition Jecespreferuatifs : ie cil grans accideus.iSc lont fort tormen'ez-cat ils frnne f;ay comme on les pourroit légitimement compoferifi- renr vn r,,„r-,i^.„, „ 1

"i.ei.cai ils icn
n„„ „,.„.,.,„.. 11:.., r,. j ;..1L__. r. -r V tenc vn ronsement central en mus dn-ii ,i,.,„,u..-.rongement gênerai en tous leurs membres,

depuis la bouche lulques à ia velfie. Us ont coufiotirs
vngoultouds poix, ou dequelquc diofcretir.intà
laicUae de cèdre. Ils ont les parties prccordialcs du
collé droit toutes enHammees. Ils vrinent auec sTtan-
de du'ikulcé: &piircnt qiuli touliours le (xa^. Us
lettcat parlcbasdes raclures de boyaux, to^tainfl

tes il eft f o r"
''y'^ntcries & caqueffangues. Ils font

1 : Quant
degouftez

, & tomi^er.c en delFaillance de
une cfcrit

cœur, & en Ipafmes, à caule des vcrtiginolîtcz du
cerneau, & en fin ils deuicnncncinlènlèz. l-tpar-
amli auanc qu'il aduienne aucun de ces accidens , il

faut fore vomir le patient, aucc huylc, ou quelque
vomitoire de ceux que defliis. lit après qu'il aura
bien vuydé par dclfus , il luy conuicnt bailler vn cly-

-— - . ....>,.,.,.„.......uc pa,n ^"X'*'=fo"™';n«-<'"dÇ"s,oudepureedetragos.
de bouche, youdroyent manger deux fois autant de pain «fo " '"""'^'^ ' dedecoél:ion demalue,oude

g''»'"e de lin
,
ou de fenegrc

, ou de racines de guy-
mauues. D'auantage.il leur conuient donnera boi-
re du nitrc auec d'eau miellée , pour faire dcfcendre
& euacucr les excreinens qui reftent encores atta-
chez à l'cllomac & aux intellins : lefqucls n'eftans
arrachez ni refolus par ce moyen , il les conuiendra
euacuer auec clyfteres faits aucc eau nneUce & ni-
tre. Il faut auffi donner au patient depignolats ou
de graine de concombre piles aiieç vin , ou vin cuir,

ou aucç

non qu'on voulîîtvferdc medicainens fuppletifs , & mettre
vn medicamct au heu de l'aiitre.pour lupplayer fa placerainfi
que font plufieurs Médecins & Apothicaires. Et combien
que Galien femblc à aucuns eftre de celle ppinion, pourcc
qu'il dit qu'en deffaut de cinnamome on peut mettre dou-
ble poix de cannelle choihe : cencantmoins il ne faut par ce-
la conclurre qu'on puifl'cfairelemefmede rous autres me-

Gil.lth. i.dicamens qu'on ncpeutrecouurer.-ainfi qu'cftimcnt aucuns,
diiyfatij. qui à mon lugemcnt n'ont bien comprins l'intention de Ga

lien. Car comme on peut voir es paroltcs fuyuantes
du tout contraire à leur opinion, ildit donc ainlî

à la cannelle , il eft bon de mettre icy ce qu'on trou

.

en plufieurs.liures de médecine ic'efl de mettre double poix
decannclle endelFaut decinnamome. Satyrus, monmai-
flrejfe moquant de cela, difoit celle opinion eftre vne des
facéties de Quintus: &que ceux qui en defl'aut de cinna-
mome ordonnoyent double poix de cannelle , elloyent fcm-
blables à ceux qui en deffaut de vin de F3lcrne,ordonnoycnt
boire deux fois autant du vin qu'on vendoit ordinairement
cstauernes : & refl'cmbloyent à ceux qui en deffaut de pain
de bouche, voudroyent manger deux fois autant de pain
bis. Quant .à celle facétie de Quintus, elle feroit admilli-
blc, s'ilelloit qucllion d'vne cli'ofe feule à part foy. Mais
quand il eft qucllion de méfier vnc chofc auec plufieurs au-
tres, les bauardcries de Quintus ne feroyent receuablcs.
Carcncasdesfimpîes feuls&parriculiers, qu'on prencpar
dedans, ou qu'on applique par dehors a par eux, comme
pourroycnt eftre le fumach , la racine de flambe , l'aluyne,
la geniiennc, & autres femblables medicamcns : fi au lieu
4'vne part d'vn qui feroit fort bon , on prenoit deux pars,
ou bien qu'on appliquait deux parsd'vn qui ne feroit fi bon:
on fe cauferoit double dommage, JMais s'il eft queftion de
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OU auec du lai<îl) ou eau miellée: ou bien luy Con- res des boyaux > qui aJuiennentaui p.itiens, tout atnfî que

Uient donner de ercfTc d'oye, fondue ou refoluc en s'ils auoyent le caquefiangue, cela procède delà mjlign;tcQ° a,.v,r«a„P ;I l^.c /'rttt & mordacit^ des cantharides .* leKiueilei pailans pj.r les
uant aux parties cnnammceSjilies con- , i «. _ • n *uaiu rtWA^oi tw boyauï , raclent & cmmeincnt tout ccqu elles renconcrcnr.

uient enduire de farine d orge , cuittc en eau miellée. Touchant les deffaillanccs de cœur, ancjoifTes, fcrreoicns

Du commencement > il n'ell bon vlèr de cataplaf- de cœur, douleurs, ardeurs, & inllammacions inroicra-

mes , pour caufc de la chaleur qu'ils efmeuuent , la- M" : elles procèdent en partie de la malignité mortelle de

11 II >l , mo.rcn /Ir ccfte Dovlon 1 laouellc rclout & dcbilite tellement Ics clonts
quelle retient tellement le venm, quil a moyen &

v.taui, VcleciunferelTentantdcc.spaffons, tombées
loifîr de s'emparer des parties principales du corps. accidens que dcITus. Quant aux Virnginofîtez & aliéna-

Toutesfbis ils lont fort bons auec le temps : car ils tionsde fens,quiaduicnnentaux pourcs pariens, elles pro-

appaifcntles grandes douleurs qui procèdent des in- ° «dent des fumées & exhi.Iacions venimcufes des humeurs
"rr""' b '

, 1 ,r
„,„ „:„r .•„.,. fondues es Dîmes bafles ,

qui montent au ccfueau : lequel
flammations. Aurefte, après qu on aura oint tout

^„^^ ink&cnc tellement, qu'elles corrompent les efprits

le corps du patient auec huyle chaud, il luy lautpre- animaux, & pcrucrtiffcnr ayr-ment le iugemcnt , S Iara!-

parcrvnbain,où^lcntrera, àiîn defe lauer,&ofter fon. Orquantauxrcmedrs,lcprincip.tIeft(fuyuint Dio-^'""'""

toutes les pouuretez qui feroyent demeuiees atr.a- fcoride ) de faire ie.ter & fortir hors les cantharidcs , à for- '-"^
iuL.i.„j iw 1 j j.ri. ccdevomiflemens. Quant aux vomitoircs, Diofcond.: en
chees alapeau. Enfommeil faut s eflayer de taue

fai,mention en la pïefacc decehure : aufll enanons-nous
plulîeurs fortes d'euacuations, pont empclcherlcs parlé en noftre Commentaire, qu'auons fait dcITus. Il con-

accidens de prendre racine dans le corps des paciens. uicntauffi vfer de clyUeres ,
pour faite fortir hors h ,"oyron

Ils mangeronr poulets, cheureaux, ou couchon!. qu. fcroit défia defcendueés boyaux & intcftm,. Caraprés
' & r

., / lu V,
, . que les cantharides feront hors , on n aura grand:; peine i

& fur tout quand Us lont tendres iX gras ,
ùc '^aïK

,emeiier im acàiens qu'ellcscaufent. Enpremîcriieuon

auec gtainc de lin : car par ce moyen ces viandes lai- remédie aux vlcerations de la vefîie ( car c'cft la partie du

chent le ventre, ScamortilTent la mordacité des poy- corps que les cantharides oftenfent le plus) par mediciraens

fons. Il n'eft pas mauuais de boire du vin doux, & en comnofex de chofes refrigeratiues
,
g-ajfes

, & vfqueufes.
iutio.uii>.iL|'«^iw

Carleschofesfroides elteiçnent&appaifent les inHamoia-
quantite. L'efcorced encens aulii y elt bonne, oc la

,.;ons,& lesdouleursqucllescaufentr&lagrail&a.-nortitU

•ocwM terre Samienne , lurnommee * Aller, prcnans qua- malignité & acrimonie de la poyfon. Quant aux chofes

wïtpietredrasmes d'vnchafcan, auec vin cuit. Lepouliot gluantes & vifqueufes, attendu qu'elles demeurent long

pilé, &prins auec d'eau, y cft bon -.comme aulfi eft
temps attachées aux parties intérieures

,
elles font non feu-

jÛ» F'"=> "-P""="'">-^ ;^ '
, lemcnt demeurer long temps la vertu des meJicjmenï c5

l'huyle de flambe, ou Ihuyle rolat, prins auec deco-
lieux otrenfci «tvlcerez : mais auffi elles contrei?ardent lef-

ftion de rue : ou bien les tendrons des vignes broyez dites parties , quela poyfon n'y peut pénétrer. Et par-aiili

& prins en vin cuit. Et fur tout , les preferuatifs & 3 O le liift de femme y eft fort bon , fi le patient la tcite : auffi

r r . k „n sn nr-nr/iiiiirr^ tftlebeurre frais prins cru à mode d'c'eduaire. Les niucila-
contrepoyfonsy font bonnes, fi on en prentquatrc

g„,a'herbe aux puces, £ï ceux de grame de malue, «cl=«i;.;5,W
dragmcsaueceau miellée. cottignacy proflïient grandement ràuflï fait le furopcft de

fleurs de nenufar, ou furop violât, ou bien le furop de pauot.

Item Icsius de laitues, de pourpier , de concombre.^ , & de

Nous auons fi amplement traité des cantharides , au fe- courges
,
y feruent grandrmcnt : auffi fait le cnulis (qui ell

tond liute, où nous auons mis & leur pourtrait, & Icurna- blanccommc laift) lequel on tire des graines de pauot
,
de

ture & propriété?. , que feroit chote fuDerBueen parler icy melons , de courges , d'anguries , & de laitui-'s , auec eau de

d'auantage , n'eftoit que l'occafioa prcfcnte me contraint à violettes de Mars , ou de racines de guymauues , on auec

parler de leur nature venimeufe. Les cantharides do.nques alcafcengi.Dix ou douze boutons d'alcatcngi prinscn Veu-

tftanschaudes au quart degré, & fcchcs au fécond , ce n'eft uage auec eau de pourpier ou ptifanc dorge font rouiier.lms

de meruciUes Celles font corrofiucs,vlccratiues, & mefmes 40 en ce cas prefent. L'huyle d'amai/ies douces auffi yellfort

mortelles. Lapartieprincipaleoùellesnuirent,c'cftlavcf- bon, fi onen prcntau pojxde fix onces. Toutesfoisnmy-

fie, & tous les membres qui feruent à l'vrinc: & ce tant prin- le des pommes de pin frefches , ell meilleur que l'huvle d'a-

fcs par la bouche, que apphquees en dehors, quand il eft mandes. Mais le plus (buuerain huyle de tous, ell teluy

queHiond'vlcercrvncpartic:& principalement quand on les qu'on tire de la graine de pauot blanc. Car outre ce qu'il y jy^7'f ie

faitentrcrencataplafmesquifontgrans,&qu'onle=appli- eftfoitbon, commeeftant fort gras, ilacedon propre def^.wWic

que aux parties prochaines de la velTic: comme font les nan- nature, de pouuoirelleindre toutes inflammations,» amor-

ches, cncasdc(ciatique:oulepenil:oulestains.-oulcsge- tir l'acrimonie de la poyfon, C: appaifcr toutes doul.-urs,

nitoires. Tellement que ceuï qui ont beu ou mangé de pour grandes qu'elles foycnt. Aucuns font grand clKu de

cantharides , à caufe de la veffiequ'ils ont vkeree, fentent l'eau compofcedefucillcs demaluc,dcracinejde gu>maa-

rrandes douleurv quandil eft queftion d'ïriner. Et pource ucs, & dcraclures frefches de courges , palTaRs Icfditcs cho-

qu'elles font naturellement corrofiues ,& en fin mortelles, fesparvy Alembic de verre, au Balueum Î.Unx: fonuli^r, <-..tn

elles infedent généralement toutes les parties nobles ; & fO que celle eau eft naturellement bo.ineauxardeun de Ivri- l,s p»ji;«»,

rongent & raclent par leur venm tous les conduksp^roù ne, & à amortir les inflammations des inteftins. Quant aux «myïuej.

,! elles paflent. Et par-ainfi ce n'eft de merueille S les pariens vlcerations des panies nofalfs & intérieures, en y vfe des

,i pillent le fane, veu que leurs vafes & conduits ont eiléamfi mefmes remèdes dont ont fefert és caqueHan-jues Stdyfen-

lU «tradei. Et mefmes félon l'opinion de plufieurs Modernes, tcrics : comme font les clyficrcs de bouillon de chairs graf-

inefefautcftonner fi quelquefois on lent inflammation au fes,yadiouftantdefuifdebouc,oudecerf,Iauéauprcalla-
CM« <p

j genitoircs, ou furla motte, ou au col de la ble en venus rorat,ou eau de plantain, ou de pourpier.

I veffie pour les raifons quedefliisicar mefmes il adulent Quant aux fumées qui montent au cerueau, on les refout

'

fouucnt que ceux qui ont beu de cantharides font en gran- par lesconirepoyfons qui font contraires aux putrcfaflions

de peine d'vrinerne pouuans faire d'eau que goutte à gout- d'humeursiou bic par cataplafracs compofez de choies froi-

tc Stcecncores auec grandes douleurs & inflammations. des&repercufiiucs,appliquezrurlefront,&furl'oscoronne

Quant au Eouft de poix & de refine de ccdrc qui eft touf- delatcfte. Enfomme (félon quedit DicCcoridc ) h mall-

iours au nez & en la bouche de ceux qui ont beu de cantha- So jnité du venin s'amortit par preferuatifs, com me cft le tria-

rides, celaneprocede d'adleurs , à mon iugement , que des de , & le mithridat : ou bien (felonGalien) auecceprercr-C.i/.(<f-.?.

vapeurs & fumées des humeurs que la grande chaleur de uatif, qui eft compofé de grains de geneure , & de boh Ar- /imp/-

cefte poyfon a brûlées en l'cftomac & au foye. Car ces hu- meni de Leuant.Il eft bon auffi d'vfcr d epithemes cordiaux; .<Mff t>m

meurs, eftans ainfi brûlées, caufcnt vn certain meflange & d'oindre le patient d'huyies odorans. Mais fur tous lesicw.

propre à infeâer & le eouft , & le flairement. Quant à l'in- huyles , noftre huyle de fcorpions , don t auons parlé en la

Bammation des partes nobles du cofté droit , elle vient de Préface, eft fouuerain contre toutes poyfons. Au refte,Ga- lA.i.

cequclamalignité de lapoyfon court pluftoft au foye , qu'a I,en fuyuant 1 authorité d'Afclepiades, dit les cantharidcs<(«.X»'M.

larattc Et par-ainfi ce n'eft de merueillc , vcu l'inflamma- fcruirde contreppyfon à ellesroefmes, prenantleurspicdsWW.. 11.

non qùieftaufoye, file patient plaint plus le cofté droit & aifles puluerifez ,auecdu miel, àmoded'eleauairc lainfiyî'»/'. mcJ.

oueleeauche. Et quant au fluxdeventre,& auxradeu- qucdcfia auonsJit au fécond liuretraitans des cantharides.
'

^ * Aa 3 Aétius



_Art.tii.^}. Actius en dit lutant : & penfe qu'il ait emprunté Ton dire
tjj>.4j. de Galicn : car il en parle ainfi : Les pieds & aides decantha-

rides, priiifes en breuuagc aucc vin cuit , par vnc antipaihie
& contrariété de nature , font autant fouueraines contre ks
canthatidcs, que autre médicament qui foit. Voylà qu'en
dit Aëtius. Mais neantmoins attendu qu'il n'y a grande if-

fcurance en ce remède (combien que ic ne vueiilc reiettci*

l'authorité de Galicn) St que plu(îeurslereprouuent:ioinc
aufliqueicnerayencores efprouuc, ienclepuis condam-

<7r».i <r ner,niapprouuer. Quant aux Arabes ils tiennent pour rc-
t^/v<iiti folu , que tout le venin des cantharidcs gift feulement es aif-
comitcsen les , pieds , & teftes. Et par-ainfi quand ils les ordonner
U mtttim foit pour les prendre par la bouche, ou pour les appliquer en
dtsctnihi- dehors, ils commandent delcurofter la telle , les ailles , &
Tiics, les pieds : quieft direftement contre l'opinion des Grecs.

Toutesfois ie penfe que les Arabes ont trefmal entendu
le palTaged Hippocrates, félon qu'on peut conieflurerpar

Gd'ien. inGalien. Mais quoy qu'il en foit
, i'ay bien voulu icy mettre

JJ-Jifi. ylt. l'opinion des deux parties, afin qu'vn chafcun y puiilcairoir
cmmlt in iugemcnt.Quant à moy i'ay toulioursellé d'opmionden'v-
lib ityiCt. ferdcsmeJicamésfufpcasiS: me feruir de ceux qui font efti-
raijnmor. meï bons, par bons & approuucz authcurs. Aucuns Mc-
ai», decins vulgaires ordonnent boire du vinaigre contre les can

AND. MATTHÎOLVS
on yfe cotre les canr!,arides.Toutesfois,au lien d'huy
le d oimc limp e,& d'huylc de racine de Hambe.fau-
dra vicr d huyle depomines de coitig.

^"preJ}is:Franpi!,* -BiipnJ}-).

C H ^T. m.
Ceux qui ont auallé dcsbuprcftes , ont vn ffouft

° P"^"^'& feniblable à ccluy du nitre. Ils fencent ?ran-
les, pieds, & teflcs. Et par-ainfi quand ils les ordonnent, i o P"^"'^'^

S^tPr?^;!r.L=±T:'l'?."^!k°." P.™:i" ^PPH^.""- doa\.^. cu l'cftomac.& au ventrcTca"rta;'tïe'v-eT
trc que 1 cftomac leur tire eflrangement , tour ai'ifi
qu on voit és hydropiques. Toute la peau du corps
eft bendce& eftenduë : & y a fupptcffi on dVrinc On
vie en ceft endroit des melincs remèdes, dont oufe
lert a 1 endroit des cantharidcs. Spécialement tou-
testois, après qu'on y aura pourucu par vomiireme's,

qu on aura euacué le venin par clylteres, on pour-

pource que ien'ay trouuc Autheur Ancien m Moderne.qui
Wecdu vm. itou le danger ferapalTé.on

euft ordonné le vinaigre contre hs cantharidcs. Au refte
' '

•

on fe fert non feulement des medicamcns qu'on prent par
la bouche.contre les ardeurs de rvrinc,& les inflammations
dcsgenitoires: maisauflionapplique i c'eftefFeft des me-
dicamcns en dehors. A quoy font bons l'huyle rofit, l'huy-
le d'oliues vertes , l'huyle de violettes, & l'huyle des fleurs de
nenufar:itemceIuyqu'onf.iitdc grainede pauot : Sifina-
Icmcnt l'huyle de pomme de mcrucilles. Tous ces huyles
font bons, fi on s'en frotte le pcnil , la motte , & les genitoi

'Ct fini

petitei he-

Jl,s 5«i /.

(4chent par

mi [es hcr-

hes :& t^iti

font (vetctr

pourra v(er en fon repas de datées Thcbaïaues : ou
bien les faudra piler,& les boire en vin miellé, ou en
iaiit. Il eft bon aulïï de manger routes fortes de poy-
res ,& boire fouuent du laict de femme.

afll'z luftifammcntparléau fécond Imre, entant qu"touche
.. , , „ „.^,„^ , 0^ genitoi- le^nature & propriété. Pour l'heure prefente i n'eft quc-res: ou bien es firmgant dans les parties hontcufcs, les 'i"^''«''"'' >'enin.Or combien queces belles auaW, enayant au preallable bien battu & demeflé auec vn blîc d'reuf, i O quelque forte quece foit , caufent diuers accidcns TcenVl.ouaueciusde loiibarbc, ou de iufquiamc , ou de pourpier, cantharidcs : rpn(-mr,^„i„.. i„ ,

i-cu*

ou de laitu'é. Mais fur tout on tient qu'il efl fort bon au pa-
nent , fe tenir afiis deux ou trois heures en vn bain fait de
racines de guymauues, de graines &fueilles de malue.de
violettes de Mars,de graines d'herbes aux pnces,de pommes
decoing, defenegré, de lin,d'orgc , & de iufquiamc. Finale-
ment, pour arracher ce qu. feroit relie de ce venin attaché au
ctjtps

, & pour conforter les parties offenfees , & les rendre
a leur première température : le plus fouuerain remède fera
prendre deux fois le iour

,
alTauoir le matin & le vefpre , vne

once de l'cleftuaire mis cy deffoas.auec laiô de femme ou deT "
j.

""'î. ' r'""'"°'''""'^'"''efemmeoude ^eux qui ont prins de fa emanWrp t^„-,kchieurcoud'afncffe. La recepte de ceft eleftuaire ett telle- 4° vnc c^rinH^. ;„fl

"s oc laiemandre, tombent en
Prenez pignolats.trois onces :Lix mufeades fref^hes deux hrerf r

^e langue , & deuiennent
- ' ,

- - - "—v^p^^ u^. cicLtuaire eit telle:
l'renctpignolatsjtrois onces : noix mufeades frcfches, deux
onces : piftachcs , vne once & demie : graine de melons , de
courges, de concombres, de pauot blanc, & de malue,dc
chafcune vne demie once refcorcc de l'arbre d'encens, trois
-dragmes;perlcs , corail blanc & rouge, fantal blanc, de chaf-
cun vne dragme & demie : ius de rcglilTc , deux dragmes-
grains de geneure, vne dragme : gomme Arabie , vne once
& demie : boli Armem de Leuant, fix dragmes:ius de grains
d alcakengi,& de pourpier, de chafcun fix onces : mfu (Ton de

/inti;,HJ-,
^

' "7""-"'"=" accMcns a ceux descamharides
: ceneantmoins les remèdes des vnes & des au-

resfontfemblablcs. Toutesfoisil y a des remèdes uarticn
herscontrecesbeftes: defquels Diofcorideapare'Sle'
ment,queie pafferay outre. ^ ^ °

Saltmandra: France^, Sa/emmdri.

CH^T. iiij

Ceux qui ont prins de falemandre, tombent en

hrere Tl T
. OC ueuienncnt

brets. Ils (entent tou t leur corps amorti:& tombent
eu vnc friflon & tremblcmét, ^ en vnc refolution &
paralyiie de tout le corps. Certaines partiesdeleur
corps feront couuertes de taches comme ternies &
meurtries. Et e plus fouuent ( fi la poyfon leur de-
rneuregueresdans le corps) ,1s tombent en piècesQuant aux remèdes, ils fonttous femblables à ceux

Tincriim Fruc^i: Grici, TiiyH^mpe : Françtù, Chc.
ntUeidePin. '

CH AP. 11.

_

Soudam qu'on a auallé des chenilles de pin , il

4 enluit vnegrande douleur en la bouche, & au pa-
lais:& lent-on vnc inflammation véhémente en la
langue

,
au ventre , & en l'eftomac. On a d'ailleurs

vne douleur indicible és inteftins : de forte qu'il fem-
ble au patient qu'on luy ronge les boyaux. Tout fon
corpscft en chaleur; & lent vne anxiété intolérable.
On y doit pouruoir aucc les mefmes remèdes dont

,„ I- Cl V y '""c Donnes, eltans cuites
auec lis. Schuyle. On fe fert aufsi des œufs des tor-
tues raar.nes,& terreftrcs, pourneu qu'ils ibyer cuits-
aufsi du bouillon degrenoilles, où on aura fait cnSde racine d eryngium.

"''^ venimeufe,ellant réduite en
^0 poudre, & prinfe en breuuage , ou mellee parm la vkndemaisauffi Tes morfures font mortelles, tout amfi nuecëtedesviperes.&autres belles venimeufes.CeftaniÏÏemnov

fonne mefmes lesherbes, par où ellepafl-e.d'vnè bau3elk
rendpartoutlecorps:dontplufieurss'en;rouuenrpr,ls,au

cite dépeuplées de gens, pourauoir beu de l'eau d'vn nuis

marpé d,r""'
ralemandre.ou pouî auo rmange du pain cuit en vn four efchauffc du bois mfeâé de la

fàlem^n



SVR DIOSC. LIVRE VI.
falemjnîlre. Toutesfois celle choie eftfortdifficile à croire:

veuquc le feu conlume toute la malignité des poyfons &
Vtnind^it venins. Plufioft fuyuroy-ie l'opinion de Pline : lequel dit

^freux. plulîeurs auoir elle cmpoyronnei pour auoir mange de
'iin.iib.z^. croufle de pain, qui en la roulliU'ant auroit touché lur du

559
leur defpouille:car ils changent de peau tous les ans en ce
temps là, tout ainlï queles ferpcns, & mangcroyent iiiconii-
nent leur derpouilIe,qui n'y pandroit jJrde.Ccftc defpouii-
le cil fort lînguliere au mal caduc. Par ce que dcdiis on
peut ayftmcnt cognoiflrc les ficlhons cllre bien dift'ci-cns

de noï gros lezars d'Italie. Car les kîars fc noumllent
parmi les haycs & huilions , & parmi les niavnrcs & ruyncs
des maifons. Mais les flcllionslè tiennent es mailôns, &
dans les fcpulchres. Ce que bien lâchant Diofcoride ordonne
à ceux qui redoutent de poyiôn, & qui n'ont moyen défaire

r . ,
• ,n,., leurcuylinc àiourdefcouuert, qu'ils la faccnt fouzlecou-

perfonne i mais neantmoins leur venin ne s eflend a plu- uert. Mais ne.ir.tmo,ns.l les aduertir de regarder li les plan-
heur-, lomct qu on dit quelles meurent de regret ayans chers font net: " ' .

.

bois quVnc falemandrc auroit feulement touche du pied:
lànspatlerdupain cuit au four efchaulFé d'vn bois fur le-

[ucl auroit palic vue falcmandreiainli qu'on peut compren-
r« en fon dire qui ell tel : Entre toutes les belles venimeu-

fesjdit'il, le malheur de la falemandre ell le plus grand.
Car les autres pcuucnt caufcr la mort particulièrement à vne

1

mordu vne perfonne : & que la terre ne les veut plus loger,
après qu'elles ont caufc quelque meurtre. Mais la faleman-
dre peut faire mourir vn peuple , fans y penièr. Car fi elle

palle par fur vn arbre, elle empoyroiinera tout fon fruift, fai-

iàiit mourir par melnic moyen ceux qui en mangeront, par
vne grande froideur qu'elle a, qui ell du tout conforme à celle

de l'aconit. Melmes li elle touche feulement du pied le bois,
auec lequel on cuyt la croulle du pjin,c'ell autant de poy-
fon : ou bien lî elle tombe en vn puys. D'auantage, en quel-
que partie du corps que tombera fa baue, & fut- ce â la plan-
te des pieds , tout le poil du corps tombera. Vovlà qu'en dit
n!:„. » „,.:..i .A : .

pourcc qu'il en tombe /buutnt de belles qui
font petites,» neantmoins vcnimeup.s & mortelles: comme
font araignes phalanges , Helbons , & autres reptiles. Or
qu'il y ait des flellions en Italie, Arifiote le monflrc allez, «.^"/f.J'M
quand il dit, qu'en certains endroits d'Italie les morfures titra animal.

des llellions font mortelles aux hommes. Mais cnquelcn-
droit c'eft, ic n'en ay autre certitude. Combien quelclonles
conieaures quci'ay peu tirer d'Arillotc, ie prendroye pour
llcllions celle cfpece de lez.ars, qu'on voit ci m.iifons de la
Tofcanc, & principalement en certains trous qui font près
de tcrre,à raifon de quoy les Italiens les appellent Terranto- Ttmntolts.
les ; ainlîquei'ay déduit au fécond Liure, traitant du lézard

Ctt.lii.:

Pline. Au relie , oufre lesaccidèns mis par Diofcoride, Ae- ,o CalcTd àuV rT„.
, 1 „I...AJ. r,u_ '

j.!
C>lc"i"i"e. Car ces terrantoles font fort femblablcs aux

' tius dit que à ceux qui auront bcu ou mangéde falemandrc,
aduiendront fur tout le corps de taches blanches,qui deuien-
drontrouges, & puis noires ; lefqucllcs en lin , tombanscn
pourriture, font tomber le pod de tout le corps. Quant aux
remedeSjDtolcoridedit qu'il y faut procéder toutainfi qu'en
ceux qui auroycnt mange de cantharides. Toutcsfois Ibn
opinion n'eft approuuec de plulîeurs.Car attendu que le ve-
lîindc la falemandre elt excefsmcment froid & humide: &
que au contraire les canth.iridesfimt excefsiuement chaudes
& fcches : il n'cft pofsil le (dient ils)qu'vn mefme temedcfoit
conucnable aux vnes& aux autres. Aufquels,à mon iuge-
ment , on peut rcfpondrc que q uand Diofcoride parle d'ap-

lezars ,& chalTent ordinairement aux araignes ifuyuant la

defcription qu'en ont fait Ariltote & Phne. D'auantage el- o/^r/Baf. ù
les ont fur le dos certaines marques cilincellantes à mode lutMimal.
d'vne cftoiUe,dont ie penfe le nom de ftcliion leur auoir lii.j.c.i.

eftcimpofé. Et pourcequclcur morfurecft vcnimeufe , on
les tue en Tofcancquand on les peut attraper. l'entens qu'il

y en a à force en Surie , & qu'ils fe tiennent parmi les che-
minées. Certainement , lî nous parlons en gênerai des le-
zars, chameleons, fcincus, crocodiles, llaiions, & falc-
mandrcs,nous entrouuerons de plulîeurs efpeces : car en
chafqucgenrc,ontrouucradcsdiftirences& en grandeur.

phquer auxfaleoiàndres lés remèdes des cantharides , ,1 e^- 3 o ?„"'°"''"^^ l'X.^" d« faleman-
i„_ j i_- . . .n ^ . . . ^ en certaines foreih d Allemagne, qui auoyct le dos for:tend parler des remcdcs gcnerauxx*cft afTauoir de faire fou
dain vuydcr la poyfon horsdercftomac Se des inteftins j par
vomificmens, & clyficres acres & mordans: & qu'on aie à
fortifier le ccenr auec triade, mi !.hridat,& autres prefcruatifs

&contrepoyrons, qui contrcgsrdcnt le cœur de cous venins.
Car attendu que le chapitre des cantharides eft le premier de
ce LiurCjiI eftoit neccffaircà Diofcoride, de mettre audic
chapitre vne méthode générale , pou r s'en feruir contre tou-
tes poyfons,pour euiter la peine de la repeter en tous les cha-
pitres fuyuans;qui euft cfté vne grande fadeze. Et par-ainlî
quand il rcnuoyc les Lcfteurs au chapitre des cantharides, abonrltnrp a^' fr.\.r l.\Z's. V/"* ' ^ K^-""^
pour y cerchcr des remedes.il entend feulement des remède à no. ftX'n^ JZEl ^ ^f' ' P"""" ^"«"^"f
généraux. Auicenne vfedes mefmes remèdes en la falcman!^.-"°f .°"^^^ ''T"" """^^ '""^^ morfures, de

dre qu'il fait en l'opium , pource que& l'vn àTautre font de
température excefsiuement froide. Et fait grand cas en c'eft

cndroicdu triaclc,du mithridat, delà cormentine, du ftorax,

y/fiïwn. degrained'ortic,& des fueilles de cyprès. AV relie, pource
quelafigure dclafa!cm.indrem'aremisdeuant les yeux les

jftellions,qui font beftes venimeufes:& que Diofcoride n'en a
fait aucune mention : il m'a fembic bon de premièrement les

defcrirc tels qu'Us font puis mettre en auant les remèdes,
dont on doit vfer contre leurs morfures. En premier lieu, ic

n'ofcroye déterminer fi ondoie mettre les lielJions au ranc

Ramarri,»lesaui_esRacani,aed'a2tr"Liguri,o„£Ll.u-^
aVnfeir,^'f: fîrlnt.Touîîet^ a" cdaT^ ft'^^^^^^^^

moyeu d'œuf.du miel,& du nitre.

noir, & I cflomac & le ventre fore rouge. A 'Vdineon trou-
ueés folles d'eau, des faicmandres qui ont la queue large
comme vne anguille, le mufflc rond', le ventre fort rouge,
& le dos noir, fans aucune tache ni marque. Autant en ell-
ildcs fcinquesicar al'entourde Vinccncc on en trouue qui
font noirs &petiis, & du tout dilTcmblables à ceux qu'on
apporteàVenifc.d'Alcxandried Egypte.En Arabieaufsion LtTm Jt
voit des lezars de deux coudées de long. Au mont Nifa, qui n.wjz Jj
eftcsIndes,yenaquioiitvingquatrcpiezdelong. En celle

/„,'J,.
Ille fortunée , qui cil furnommcc Capraia , v en a à erande
fÊi^nnÀ-i^,-^ je. J_ f o. _ _ _ . . ^ cl

triacle.de mithridat, & en fomme déroutes chofes bonnes
aux morfures des belles venimeufes. Sur la playeilell fort
bon de mettre des fcorpions efcachez. Et par-ainfi noilre
huyie de fcorpions , dont auons parle en la Préface de ce Li-
ure, yellfingulicr. Mais lîonauoitprinsparlabouchedu
IleUion : il faudra euacucr & faire vuyder la poyfon par vo-
miflemens,& clyfteres acres & mordans : & puis conforter le
cœur par comrcpoyfons Se deftenfifs. Finalement, il faut
noter (félon l'opinion de Phne) que on fait de flellions des
poyfons fort mauuaifes. Carfaifant mourir vn flcilion la jZuKidiifm.
vin

, il rendra le vifige tout lentiUcux à ceux qui en beuront. Sjt a„ù

».;>. II. certi. L'opinion defquels ne me fcmble receuable. Car Pline

.d'as, dit les flellions eftrcfemblables auchameleon, &en lïgure,&
en naturel : & qu'ils viuent Iculement de rofee, & d'araignes.
En quoy on peut affez voir les flellions efire bien diffères de
noz lezars : car noz lezars fe paillent d'cfcargots , de cigales,
de fautcrellcs,de papillons & de telles & femblables bellelet-
tcs. Item ils ont à force fang, & ont le foyc gros ;& tant s'en
faut qu'ils foycnt ennemis de l'homme, que mefmes ils

rayment,& s'y mirent.Mais les flellions font droits ennemis
,i(fc.30.de l'homme: de forte que audirede Phne, il n'y a animal

Ephemeritm Colchiciim.

C H A P. r.

Prenât de l'ephemerû,qu'aucuns nômcnt Colchi-
cum,ou Bulbe Ikuuagcon (èntvnedcmangcifon ge-

, , , ., ,.
neralement partouclecoips.toutainfiqiicquifelè-

qu. exccut^^^plus fraudulentement 1 enuie qu ila fur l'hom- ft^^é d'ordcou de fquille.On fent vn rongeme'tme , que cefluy-cy. D'auantage , les déliions s'hyucrnent es
maifons,&és coings des huys,ou des feneftres,ou des cham-
bres , ou des fcpulchres. Er par-ainfi ceux qui chalTent aux
flelhons , remarq ucnt en Eflé leur gifle. Et comme le Prin-
temps commence à venir,ils mettent au deuant de leur gifle,

de trappes & cages faites de rofeaux fenduz , lefquelles ils

/ont affez efttoitet & efpeffes, pt cela font-ils pour auoir

es inteftins :& l'eftomac fort pafant& ardenç. Mais
qitâdlcinals'augméte, onvuydeparlebas de raclu-

res de boyaux meflecs auec du làtig.Pour y remédier»
il y faut procéder par vomilIèniens& clyfteres, tout
ainfî <ju'ô faitarédroit de çeux qui ont auallé de fale-
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madrés.Toutesfoisauant que la poyfon prenne force neantmoins il faut bien aduifcr fi clic fort. Car It on voit

dans le corps , il conuient faire prendre au patient de foit demeureedans le corps.il fault donner à boire au

1 rL- j c -M j 1. r , J 1 J J'.r patient dhuyle d amandes douces, aucc granac quantité
decoaiondefoeillesdechefne,oude2land,oudel- a'eaumidlee. Cependant .1 faut fort pourmener le patient:

corce de grenadier. Irem il eft bon de boire du laicr, car ce feul médicament luy fera ictter la poyfon. Pour cela

ou on aura fait bouillir du ferpoUet. On fcfertauffi neantmoins il ne faut mefpnfer les clyflcres , dont nous

du iusdc larcnouce, ou des tendrons devigne.ou de «ons parlé pour faire vuyder ce nu. pourrait défia dire

, , M j c- 1 f /-L u- J- dcfcendu es boyaui. Quant à la refte,il y faut procéder tout
ronce , ou de la moelle de terula treichc , ou bien de

f^,, cantharides , fans oublier les preferuatifs

meurtCiptins auec du vin. Les grains de meurte con- généraux,

caffez, pilez & trempez en eau, pour en tirer le ius, y
fontfortbons. Autantenfaitlapelurcdudedansdes I o Dtrycnm/>. C H A P. FI.
chaftaignes , k prenant crue , auec vne des liqueurs

que deflus. L'origan.prins en breuuage.auec de leffi-
Le dorycnium, qu'aucuns appellenr Solatnim fu-

ue,y eft fort bonfLcIaiia d'afncffcou de vache, prins "^ux, prnis en breuuage.caufe vn gouft de laid à ce-

tyede.ou bien le tenant en la bouche, y eft fort fingu- '"y
"{f

» beu. Il fait (angloutter fans intermiffion.

lieride forte qu'il n'eft ia bcfoing vfet d'autre remède "n ala langue humide : & lette on le fang inceffam-

à ceux qui pourront finct de celaid.
mcnt.On lette par le bas yne certaine matière baueu-
le ) tout ainfl qu'on voit es dyfenteries ,& caqueffan-

Quantau Colchicumephemerum, nousenauonsmis le gues. Auant qu'il apparoilTe aucun de cesaccidens,
pourtrait au quatriefme l.ure: & làauonsditce quieftoit ilfaurvfer de vomiroires,& de clyfteres,& de toutes

rrtxrifont^L'r^^^^^^^^^^^
qu'iln'ya Authturiquelquifoit, quiy ait peu rien adiou- ment leau miellée y eft bonne, & le laidbdechcure,

fter. Et par-ainfi (comme défia nous luonsaflei de fois diO OU d'afneflc : & le vin doux, prins tyede, auec graine
il faut remédier à ce venin parplufieurs & réitérez vomif- d'anis:&les amandesameres:&les raous de poulail-
fcmcns, & clyfteres. Apres cela il fe faut feruir des prefer- , „, .(r. i r j
«atifs propres à ce : & fignammcnt des laiûs de femme. H eft bon auffi manger de toutes fortes dcbcftcs

d'afneflc, &de vache : fans toutesfois oublier vfer des reme- a coquillesjfoyent crucs,ou rofties. Les langouftes&
des généraux , & quifont propres à toutes poyfons. Mais elcreuilTcs de mer y font pareillement bonnes , & le
pource quelesAnacardife rapportent aucunement a la fi-

bouillon oùcllesonrcuyt.
gure d ephemerum , encorcs qu ils foyent d autre couleur: /

&qued'ailleurs,lafiaphisaEriaeftaufli venimeufc, & quai; n,„-.,. j. • j-

de mefme température que les anacardiiioint que Diofcori- „S^'""" ''°/y"'J-" "ous en auons dit au quatriefme

de n'en a fait aucune mention, & que pour le iourd'huy les,^ I^yT^
Toutesfois lenepenfe point

médecins feferuent defdits Cmples sVendroit de pluH.ursî" 9"e dorycnium, & le folayumfurieux,foyentmefo

maladies : ilme femble que ie n'aGroye rendu deuoir, fi le me "^f
queD.ofcoridea parle feparement derd.tes plan-

taifoyedesremedesdontonpcutvfercontreieurnatuteve-
tes en deux diuers chapitres. Et combien qu il die,cy le do-

nimeufe : veu mefmes qu'on trouue plufieurs Triadeurs, ^'"'"-^ eftre appelle d aucuns, SoUtrum furieux : pour cela

qui ne fauent feulement lire, tant s'en faut qu'ils foyent me- """""oin'ilneditpasqu. fo.tamfi:carilreciiefeuIemenc

decins
,
qui baiUent ind.f&remment lefdites drogues , fans '"P'nion des autres , laquelle il n appreuue aucunement,

«rder poix ni mefure,& fans les corriger par autresmedica- 3" f"!-'"»^''' notoirement venimeuiicar

mens.rfind'amortirlcurnaturîvenimeufe. Etdelivient (felonqueditDiofcondeaulieu preallegue) il fâche fort, &
que les panures patiens tombent le plus fouuenten fi gtans "ufc de gransaccides aceuxqui enont prinspar labouchc.

accidensfoue fi on ne leur dcnnoit feconrs (moyennant l'ay- }" P"°"« Diorcotide font tel es : La racine de folatrum

de de quelîjuedoae medecin)ils fcroyen: en danger de mort: f""™»'
E^'P'^

breuuage, auec du vin, au poix d vne dra-

c/f««n((.ainfi^ieien;ayeftte aduenu à plufieurs. Les ÂN ACAR- gnie, caufeoevifionsaffcî plaifantes. Mais fi on tedoublcle

D I doncques prinsparlaboucicen quelqus forte que ce 40 ?°iY" 1:" f''"' ,f
foit,outre ce qu'ils bruilcnt le gofic-.Ia gorge,& l'eftomacSt ^ • I"' <" P;'"Y"" T^"' ' ^f,""'

T?""''

qu'ils enflambent tellement tout le corps , qu'ils le mettent X remédier
, ,1 faut Fc.rc a torce eau miellée , & la vo-

cn fieureiencores ont ils cela de mauuais qu'ils font tomber
f,"^

ce reuomir. Voy la I eftâ du ven.ndu folatrum furieux,

en paralyfie certains membre: du corps^&peruertiffent l'en- f*'""
Diofcor.de,& les remèdes dont on peut vfer contre

tendement & laraifon delà perfonneiàcaufedu fang noir '"^"Y- Et néanmoins jln en dit vn feul mot en cepalf^gc.

& melancholic qu'Us brullent par leur exctfsiue chaleur. A Quantaudorycnium, Diofcondeneluyattribuc auttevc-

quoy on peut remédier par vomiffemens , Se clyfteres : don- ' quattiefme hure.hoilmis qu il fait mourir la perfon-

^ant à boire au patient d'huyic d'amandes douces , ou huy- oui en prendroit par trop. C ela me fait eflimcr queles rc-

le de pignolats, ou de noix mufcase , ou de graine de pauot. ""«f ' & •'<= ' ^ont quafi femb ables. Amcenne

Le beurïe frais auffi , & le iaiftde vache y font bons, fi on en 'fîf'
dorycnium

,
Vua vulpma

,
c eft a oire

,
raifin de Rc f'^^"™'-

. boit en abondance. D'ailleurs , toutes chofes graflis y font "'"^f
« ^"-n ^ auamage que fait Diofcoride & Egi^ f

bonnes : comme eft le bouillon de chairs gra&s , gratfe de
, „

neta.Et par-amfi ilfaudra fuyure Diofcor.dem ceft endroit:

porceau, & d'oye, fondue : les ceruelles d'oyfcaux, & des be- ' ° S' femblabltmcnt vfer des medicamciis que nous mettrons

ftes à quatre piei , & la moelle des os. Car (comme nous fY 'Pt" <1 "P™"'- Le grand folatrum
,
que les Ita-

auons dit) tous ces medicamens «ras font fort bons pour l'en^ nomment.Herba belle donna.n eft de gueres moms ve- ff'
amortir la chaleur de toutes pey^ons chaudes ,& affoiblir mmeuxquelefolatrumfurieux. CarnonfEulementfespcr- '^Jp/xm

leur malignité & acrimonie. D'auantage toutes chofes na- 'f
mangees,mais aufsi (a racine elt pcrmtieufe,fi on en prend

turellement ,ou artificiellement refrigeratiues , y font fort deux, ou trois dragmes. Vnfcrupulc de cefte racine toutef-

propres. Et par-ainfi Auicennefait eftat , fur tous medica- ™' nettoyée auec vn coufteau, & tenue dans vne once &
mens propres iefteindre la chaleur des anacardi , du laid de demiede vin I efpace de deux heures , au plus, puis coulée &
vache trenchc & aigre, & de l'huyle violât, & de ptifane erprcinte(ainfi quauonsditaucjuatricfmehurc, parlansdes

d'orge,raft"refchieaupreallableauccglace,ounege.Toutef- folatrum) donne grand plaifir a ceux qui veulent tromper

foislavrayecontrepoyfon des anacardi fc fait de noix, ou de friands & goulus. Carfionleurbailledcccflc infufion

ititl>iiirri4. pignolatsvnpeuroftix. Quantàla STAPHIS AGRIA dansvn verredevinauparauantlerepas,ils perdent tout ap-

(commedefia nous auons dit) elle eft quafi de mefme tempe- go petitdemanger,&neleurrerapofsiblcderien gouftcr,fi par

rature que les anacardi , eftant fort chaude & bruflante. après on ne leur donne à boire du vinaigre. Voylechapitre

Auffi caufe elle les mefmes accidens que font les anacardi , & folatrum.

les cantharides. Car elle brufle la gorge & le eofier,& proiit)-

que àvomir , & caufegransrongemens en l'eftomac , aûec tAcomtum;François,Acenit,Pittte louuine.

caque(rangues,& dyfenteries.Finalement elle efloufte lapér- CH A P. Vil.
fonnc , fi on n'y obuie. Quant aux remèdes, attendu quelle

prouoque à vomir , il ne faut vfer d'autre vomitoire. Ce- Comme on boit l'aconit , on ie fcnt aftringcnr,

& aucui)



SVR DI ose. LIVRE VI.
vne (fyfenterie. A quoy fera fort bon boîrcdu hid ferré
pjr plufieurs fois d'vn quarreau d'aacr, rouge du feu : &
manger le moyeu des œufs cuits au vinaigre, les frica/fees
aufsi font bonnes à telles gens: & eft bon qu'ils hument
de bouillons gras, & qu'ils vfcnt de beurre frais ,& cru : &
qu'ils mangent les cxtremitcr. des ieunes belles à quatre
piez, comme font les piei , & la tefle : qu'ils procèdent au
rcfte félon ce qu'auons dit au traite des cantharides. Quant
à la F L A M M V L A > dont nous auons parlé au quatriefiiic FUmm
Liure

,
au traite delà féconde efpecc de clrmatis , tlle eft auf i

dangcrcufe que la fquille venimeufc. Car outre le venin

& aucunement doux. II cauiê vcrtiginofitcz ciu cer-

ueau, principalement quanti on fëleue. Il fait venir

les larmes aux yeux;&caulc grande pcfanteurd'erto-

mac , & des parties precordiales : & fait pettcr fou-

Ucnt.Etpar-ainfiil faut faire vuyderceftc poyfon par

vomiffemens, ou clylleres. Quant aux breuuages

propres à y remedier.on les fait d'origan,de m£,Si de

marrube:ou bien on vfe de decoâion d'aluyncprin-

fêaucc vind'aluync , oudeiombarbc, ou d'auronne,

ou de boy
prendre vne

laiét ou de miel , & auecaucanr de caftorium, poyure

& rue, & boire cela auec du vin. Le caillé du chc- - „ , — —s
ureau.ou d'vn lyeure , ou d'vn veau de biche, Prins

''«"''"^oy^wdc telle forte, qu'elle fait pilfer le ling. Et
I J t" <i,l '

malignité pénètre 11 suant , que ayant ronaé les
on. Le merdc.ter,& le vin ou on pellicules des vîfes , elle fait pilfer le fing pur , aueï vne

douleur intolérable. Quant aux remèdes, après qu'on au-
ra procédé par vomitoirts

, &clyftcres , il ferâ bon boire du
Uiûde vache, qui ne foit efcrcmé : ou s'il cil efacn-.c, qu'on
y méfie d'autre beurre frais. L'huyle d'amandes aufsi y eft
bon

, & l'huyle de pignolats , ou de noir mufcadcs, ou de pa-

gcntil, oud'iue mufcate. Il eft bon auÛi l 0 1"''"^
;

'=hf'"l'= au quart degré : de forte qu'elle

°i IL ( j '"torche i: vicere, quelque part qu'elc foit atiplioucc. Et
,e drajrae de baume, auec melme poix de mrfmes li nn i, i, i i n i n'v .

. ] i_

meimes 11 on Japient par la bouche , cHe brulîe 6t entlambc
la gorge, le gouiier , «t l'ellomac , & les boyaui. Item , elle
engendre vne altération grande , & deflcche la langue :ra-

auec vinaigre,y eft b'

auraeftcint vn Imgot d'or ou d'argent,ou vn carreau

-de fer rouge du feu, y eftbon,bcuuantlcdit vin. Vne
poule cuytc en lclîîue& vin ,& le bouillon de chair

de bœufqui Ibit bien graffe > font chofes fort bonnes
à ces accidens.On dit que l'iue mufcate y eft particu- lo uots. Car (comme nous auons fouucnt du) en ces poyf

licrement bonne,
".--J. «.mordantes & aiguës , il n'y a rien meilleur que d'vfer de clui-
fcs grades, & huyleufes, &drsmucilagesdc certaines grai-
ncs.Hncecasaufsulcftfort bon d'entretenir le foye. Ceqji
fera ayle à faire aueciusdclaitucou de pourpier, ou de n-
<;oret blanche:& auec fandals, niisen infufion d'tau rofc.
Ucft bon aufsi manger fouuent des grains d'alcakengi. Que
fi l'vrineeftfaigncufc,fubit il faudra oindre Icsrcini, le pe-
nil

, & les gcnitoires auec ius de rofcs , de rcnoiiec, de plan-
tain

, de cynoglollum, de piuot , de laitue , & de lulquiair.e.
Il .era bon aufsi de dyfterizer du laiâ de vachc,ou de cheiirc,

oudcfouppegraireiyadiouiUntdhuylcrolai.S; du vinde
. ,,,, , . ,

,_'")'"''<:' amli que plus amplement auons dit traitans de
requièrent Icmblables remèdes. Au rcftcoutre ce qu'tnditj Ocantharides. S'enfuit la o R A I N E D' o R T 1 £,& pnnci-
Diofcoride, A'ctiusafl'erme queccui qui font empoyfonner paiement celle qui retire à la graine de lin, dont aucun-
d'arnnir.=,nr;.= l',rnr,.,^/l..ln„.,„rn,.'.lor-„..n, , rt vfent pourfcrendrc gentiU compagnons enucrs les dames.

''''

Et attendu qu'on s'en fert en médecine, & quemefmes au-
cuns la mtHent parmi leurs viandes , il faut bien prcndic
garde de n'y trop en mettre , & lignaramcnt quand elle tft
feuleiainsfautqu'on lamelle parmi les viandes & medica-
mcns

, quifont piopres à corriger & amortir Ion acrimonie,
Kfa vertu cauftiqucicomme font piftachcs.nignolais, aman-
des douces , auellanes , & principalement auec graine de lu-
giohne.Car quiprendroit trop de graine d'ortie.ellenc cau-
4 -r„..i (_ r

. , . .

Qjiiçveni-

Qiii confiderera les pourtraits mis cy delfus au traité de
l'aconit, il logera, à mon iugement, allez ailêment , qu'il y a
plulîcurs lottes d'aconit. Et de fait il y en a douze fortes,tou
tes d'vne qualité pernitieufe & maligne: en la pcrquilîtion

dcfquellcs M. Ftani^ois CaUolarius s'eft monftrc fort dili-

gent. Car ilen atrouué lîr fortes au mont B.ïldo, lefquclles

aulîi nous auons mifes en rancaprcs les autres. Or combien
qu'il y ait plulicurs & diuerfes fortes d'aconit, comme depar-
dalianches,detuc-loup,& detuc-chien ; ceneantmoins tous

d'aconir,aptes rafpreté & douceur qu'ils lèntent au goull,il$

s'appcrçoyucnt en fin d'vne certaine amertume. D auantage
leurs mâchoires fe retirent;& fcntent de grans rongemens en
l'ellomac. Ht fi on n'y met bien toft remedc,U vcué leur de-
uicnt troubk jScont les yeux rouges. Les patiens tombent en
vn iremblcment de corpsiS; deuiennent enfles & contlts,com
mchydrojiiques. Quant aux remèdes il les faut prendre de
Diofcoridcicirilenatfcrit fi ampîcmcnt,qu'Aetius, ni Aui-
ccnncn'yont fceu rien adioufter. Toutcsfois le Concilia-

teur^dc Albaiio , qui entre les modernes a fort bien efcrit des fcroit feulement les mcfmes accidens, que fait iafqi

de4o'"<="'i (liion q dit Auicennc) mais aulsi elle cnpédroyfons , fait gtand cas contre l'aconit , du boli Armcni „v
euant , fi on en ptent deux dragmes , auec d'eau bouillie.

Apres cela il ordonne le vomitoire ; & après le vomiiïcment,
il ordonne deux dragmes de triade, auec du vin, où on aura
fait cuyrc de gentieniie. Toutcsfois il tient laracinedela
farraiine longue élire la plus finguUere coiitrepoyfon qu'on
ûuroit imaginer contre l'aconit. A v relie, comme ie pour-
fuyuoyecedifcours ,il me fouuint de certaines chofes vcni-
meufes, dontDiofcoriden'auoit parlé : comme eft la fquille,

la flammula , & les greines d'ortie , & de la ferpcntairc. Par-
quoy il m'a Icmblé n'cflre hors de propos de mettre icy les ac-
cidens que peut caufcr leur venin :& les remèdes comment

„--rero!ivne
toux continuelle. Quant aux remèdes, il-, font icmblables d
ceux de la fquille venimeulc. Toutcsfois pour guérir parti-
culieremcnt la toux,quc la graine d'orne auroit cauf-eiil faut
vfer des choies propres à addoucir les afpretcz de lapoiftri-
ne : comme eli I huyled'amandes, le furop violât, le futop de
iuiuDe,fuccrecandit,diatragacanthum froid, ptifane d orge,
ou y ait du fuccre, & plufieurs autres chofes Icmblables. Le
Conciliateur dit qu'il n y a rien meilleur < ô:re la gramc d'or-
tie, que de piler les grains de pommes dccoing l'ai les boire
auec eau chaude. Quant à la graine dcSERPl-NTAI- Gr.i;»r ie
RE, elle cil extrêmement chaude & mordan:e. Aufsi enJ<r^i»Mirr.ony peutpouruoir. Etprcmieremcntquant aux s QJ IL- quelqueforte qu'on laprenne,ellcenafpnt,&brufie,'& p'iqûë

t faines, &fO le gohcr. Item elle caufc grande douleur à la lanpue.aux
L E s , ily enade venimeulês , & d'autresqm l'ont

bonnes en médecine. Quant aux derniercs,ellcs ne font au.

cun mal, finon qu'on en print par trop. Mais les premières
donnent grandes fafcheries aux hommes , ni plus m moins
que les champignons venimeux , encores qu'on n'en prenne
que bien peu. Mefué & les autres Arabes dient que la fquiUc
venimeufc croift toute feule, fans fe ioindrc ou lier à autre
plante quelle qu'elle foit; & qu'elle vient ordinairement és
lieux orsjfalcs & puans, comme auprès des bains,& des cllu-
ues. Et par ainfi les diligens Apothicaires vferont feulement

- des fj miles q ui croiflënt en trou ppe:8; qui ont vn gouft inor-
dant,doux, & amer, & leurs efcaillcs rcluyfanics. Car telles

fquilics ne font nuyfiblcs : finon que (comme dit eft) on en g--
jsrint plus que nature ne pogrroit porter. Ce que bien mon-

,
- graiiuc Qouieura la langucp...»

dents, & aux gcnciucs, & produit vneardcur vehcmentc par
tout le corps. Pour y remedicr,i; faut prcdrc du beurre frais,
Toutcsfois le plus fouucrainremedecftjdc manger de boui-
lle de farine d'orge:y adiouflant de panides, ou iJu fuccre.QU
d huyled'amiindct,qu be«rrc frais,

s^/el HiritclU:Vr4.npis,Midà'HcracUt.

CHAT. y III.

^ _
En Heraclee de Pontey adu miel , qui tormcntc

lire Aiiicenne, lequel en parle ainfi ;Par trqpcontinuer les ceux qui le boyucnt ou qui enman2ent,ni plus ni
Iquillcs, tant celles qui font bonnes, que celles qui font ve^ mninc nn^Cf^i. l',.. . r.

t '
"

mmcufes , elles vicetent l'ellomac, & les intefiins , & melines
q«=fcroit 1 açomt. Et par- ainli il y faut pour-

les veines mefaraïques, & les autres vares,qui vont de l'ello-

niac au foye. Et de là vient qu'on fent de grandes pointu-
res Si douleurs és parties nobles : & que en fin ou tombe en

uoir tout ainfi qu'en l'aconit. Toutcsfois il fera fort
bon que le patient continue déboire du yin miellé,
où y ait de fueilles de rue.

Quant
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: Fra»foii,(Jigui,C(:cii:,(!n Srguc,
Quant au miel Heraclicn nûus en auons amplement pai-lé

au fécond Liurc : auquel lieu Diofcoridc dit (encores qu'il

n'en face icy aucune mention) que ceux qui vfent de ce miel,

perdent le fens , & tombent en vnc Tueur générale par tout le

corps : mais que le remède à cela, eft de manger de rue,ou de

chofcs falecs,ou bien de boire de vin miellé. Maïs pource que
fommcs dcfiicuei duditmiel, il n'eft ia bcfoing nous y arrc-

ftcr d'auantage; veu mcfmes que Ton venin eft fcmblable à cc-

luydcl'aconicrSc qu'on y remédie par mcfme moyen.

CHA'P.

Ceriandrum : Franfcis, ^ori.tridre,

[HAP. IX.
Le coriandre fe manifeftc toufioursparfon odeur.

Prins en breuuage,il cnafpritlavoix, & caufe vne
aliénation de lens , telle qu'on voit és yurongnes.
Ceux qui font infeûez de ca venin , dicnt ctiofes def-

honnellcs : & manifeftent aS^z la qualité de la poy-
fon, par l'odeur que rend leur corps. Pour y remé-
dier , il faut faire vomir le patient auechuyicd'ircos,

ainfiqu'auonsdit-.&luy bailietpar-apresduvin pur, ^
ou méfié auec aluyne. Item faut qu'il vfe d'huy le : & io mum, & ftorax , de chafc
qu'il mange des œufs pochez en iceluy,lcs dcmeflant

par-apresenfauraure,& Icsliumant. La faumure
auffiy eft bonne,& le bouillon falé d'vne poule &
d'vne oye. On fè fert aulll du vin cuit,prins en breu-

uage auec de leffiue.

Lacigueptinfeenbreuuage, caufe vertiginofitez,
& trouble tellem ét la vèui:, que le patient y voit bien
peu ou rien. Elle caule fanglots,& trouble l'entende-
menr,& rend les extremitez du corps froides & com-
megelees. Finalement les patiens tombent en fpaf-
mcs : & ayans les artères eftouppez & ferrez , ils

eftouffent à la lîii. Et parainfi il faut du commen-
cement faire vuider la ciguë par vomiffcmens. Apres
cela conuiendra euacuer par clyfteres ce qui fera de-
fcendu és boyaux. Subrequcmmcnt on donnera à
boite au patient du vin pur: car cela luy eft fort bon.
Et où on verra que le laid: profitera , il luy faudra
bailler à boire de ki(5t d'afielfe , ou de laid de vache:
oii d'aluync auec vin & poyure:ou de caftorium auec
rue,& mente,prins en vin:ou d'amomum,cardamo-

un vneonce;oudepoyurc,
prins en vin.aucc graine d'ortic:oufueilles de laurier.
Item le lafer y eft bon,pnn5 auec huyle, & yin cuit:ou
bien le vin cuit 'èul,beulargement.

Nous auons aflei amplement parlé du coriandre, au troï-

fiefme Liure.Toutesfois pourccquclcs AutlieursrontdifS:-
rens , non feulement és vcrcux & prcprietez du coriandre,
qui font proftitabics aux hommes, rnaisaufTics qualitez vc

Nous auons ii amplement parl-i Je h ciguë , «t de fcs
venuz & propnetcz ,au quatnefme Lime, nu'iln'eftiabe-
foingicy vicrde redite. Parquoy ie parieray feulement du
ven.n qui eft en elle. Diolioride dit, que la ciguë prinfe
par la bouche, en quelque firti -

fîtez,& qu'elle trouble & ^ '

nimeulcsqu'ilaii'aydit au lieu prcallt-guc, ce qui me fem-5 o'<''n=nt l'entendement
, qu'il fcmble qne Ic's parions foyen't

bloit quant aux vertui proffitablos qu'il pourroit auoi.". fols, entage?, & infenfe?. Toutes lifqijclles chofes i'ay veu
1 ! ^_ _

. , ,. .
. -ipcrience. Lccasf:ir-p!:Vnr„.r,„ „„;./i„i...:„..li,-.Mais quand à fon venin , ic (uis d'autre opinion que ic n'ay

cftéparcy deuant. Car fuyuanc l'opinion de plulieurs
, i'ay

dit autresfois qu'on ne dcuoit vfer du coriandre , cftimant
qu'il fuft nuifibic à la perfonne. Mais depuis i'ay cognu,
qu'il eft feulement nuiliblc , quand on en prenoit par trop:
car lors il fait perdre le fens à la perfonne ,& la met en dan-
ger de mort : & ce par pinlîeurs raifons

, defquelles nous
auons amplement parlé au lieu prcalleguc : & par ainfî nous
viendrons aux remèdes. A ceux donc qui ont prins trop de
coriandre , outre les remèdes mis par Diofcoride,il leur con-
uient faire boire du Triacle,auec du vin pur.Itcm faut qu'ils

firte q ue ce fjit , caufe vcrtigino-
ofF.ifjuc la vcuE, pcrucrtiflant tel-

le qne lesparicns foyen't

1 I^fquclies chofes i'ay veu
parcipcnence. Lecas fut •ehVnpaïfin.quieftoitvignolant ff.TJ.du Seigneur Ithan de la Tour , cultiuant les vignis de fon ,.„,;,,„
maiflre, alTci près du chHtau de Goritic,ayant par fortune ;

tire des racines de cgue J.uec fon fouflbir , cflimant que ce
funent racines do panais, les emporta en fa maifon, & les mit
cuyre,Sî en mangtafonfaoul.auecfa femme. Apresfoupper
tous deux s'alicrét coucher, ainfi qucfontle4p.iïfans.Enuir5
la minuit après le premier fommciljs'cftâsefucillei ils cou-
roycc parleur maifon &rvn&l'autrc,c5rae fols & enragez-
s'entrehcurtans tellement & les yeux & h tcfte cotre les mu-
railles, que le lendemain ils elloyent tous meurtri?. , &

touctiaittu

vient de celle herbe qui eftnommce Vincc-toiicum
: delà- 4° •'"""yent les paupiîres des ycuxenfl'ccsi^ui cfioit chofs afti'eu-

quelle nous auons parlé au troifiefme liurc , au traite d'Af
clcpias ;car c'eft la droirccontrcpoyfon du coriandre. Quant
àl'afpretéde voix, ilfaudra vfer dcgargarifmes à rc propres:

& de toutes chofes qui feruent à la poitrine. Pour fnnilier

le ccrueau, il faudra prendre du diamofchum ,St du diamba-
rum,& autres medicamens propres à fortifierlc c(ïur,&
le ccrueau.

fe a voir. Les voyfins.qui y eftoycnt accouru?. , me vindrcnt
qiierre.ponr

y donner quelque oidrc.Etm'eftanteiiquis que
c cit qu ilsauoyent mangé .i leur fjupocr, le trouuay qu'ils
auoyent mange des racines de ciguë, en heu de racines de
panais: car me trarfporrantenl.iditc vigne, les voyRnsme
monifreient la place où ilanoit tiré Icfditcs racines : où mcf-
mes le trouuay d'autres racines de ciguë, qui défia commen-
çoycnt a letterles fucilles. Ccquevoyant, ie reuins en ddi-
genceversmcspatien;:!efqucU moyenn.âtl'ayJcde DIE V,
furent gucriz en peu de temps

, quMt à la povfon : car les
coups qu :1s auoyent reccus furent plus longs a oiierir. Il

,,, , , r 1 L . r- >
foî'>'^''r"?''.i.'""S'™F''1"''i^'''™evneDaniov.rcilcde

L hcrbeapuces, prmlepar la bouchcfaittomber' lar -
' '

-

TfyUiHm : François ,Herhc àTucts.

laperfonne en vne froideur , &; en vnc pigrefTe, dcbi

lité & triftellc générale de tout le corps, qui caufe que
les efprits & la vigueur fê rcloluent entièrement en

«o/^/.iJWdfunic^'Les remedes'da coriandre luy font propres.

L'herbe à puces , & fà graine, dont nous auons parlé au
quatriefmeliure,eft commune, & fort viîtee és boutiques
des Apothicaires. Outre les accidens que Diofcoride met,
ceux q ui ont prins de ceftc herbe,onr grande difficulté d'alci-

ne : le ventre leur enfle : &ont le cœur tant preifé, que fou-

la maifon de Colorer, fut trompée cfdites racines : Ic'fquclies
elle ht manger à tous Tes gcn!,en lieu t'ecarrotîcs. I'ay aufsi
penfè vnCorde!ier,quiauoit demeuré plufieurs moys,
rpn.inr fn' m^!nfBri.tn. ....-.. — i ........ ...

^
ntcnant enrage, pour auoirnusen pottage

tenant fol , m
des fuci!l«decigue,cn lieu d? pti fil.Et'paV-'ainfiqu'vn chîf-
cunscii donne garde.Oiitre les remèdes de Diofcoride, Aé-
tius ordonne la graine d'ache , auec du v:n , à ceux qui au-
royent mangé decigue : ou de racine de Hambc , ou de fcfcli
de Marfeille : ou bien du nitre, beu auec force eau. Il eft bon
aufsi d'efchaufFer tout le corps , & fur rout les parries precoi -

dialcs.Etpar-amfiilfaut faire courir & fautcrlespaticns.Le
Conciliateur A ponenfis fait grand cas d u Triade en ce fait.

uentesfois ils tombent en vne fueur froide, &puis mcu- f"'^''-'"Jt ^'"^ dragmes d'iceîuy, auec de decoSion de di-
rent. Pour y remédier, il faut vfet de voniitoircs , & dccly.

fteres. Apres cela il conuient faire prendre aux patiens les

prcferuatifs généraux, qui font propres à toutes poyfons.
Toutesfois Diofcoride dit, qu'il y faut procéder particuliè-

rement, tout ainfî qu'on feroit en ceux quiauroyent trop
prins de coriandre.

élamià quoy aiifvi eft bonne la racine de gentienne, prinic
en vin. Car c'eft la vraye contrepoyfon de la ciguë , félon le
Conciliateur.

T,ixm ; Grecs , SmiUx ; Franfoù , If.



SVR DIOSC. LÎVPvE VI.

CHAP, xn.
L'if, qu'aucuns appellent Tithyinale,& que les

Larins appellent Taxas, caufe vne froideur générale

par tout le corps. Il eftouffe la pcrfonnc , & lafaic

mourir foudain. Les remèdes propres à la cigiic , luy

font bons.
*"

L'if , dontnous niions parle 5: mis le pourtraift auqua-

tricfme L!ure,n'eft ieuicment venimeux à ceux qui man-

gent Tes fucilles , ou Ton fruid , ou qui boyuenc U ius de Ces

i'uallcs: mais aufsi(rtIon que tiennent aucuns) il fnit mou-

rir toutes belles à quaire piedz., quine ruminent poiiit:com-

mc font Us chenaux , les aines , ks mulets, & autres fcniMa-

t.îf.Zi.j. blcs beflcï. Toutesfois Plutarqise dit l'if eftre Ieuicment vc-

,ipa. nimcux lorsqu'il commence à fleurir, pourcc qu'il eft en

I

faue. Diofcoride , parlant de l'if au quztnefme Liure,dii

! ainfi : L'ifcU fi venimeux à Natbonne,que quiconques dor-

mira, ou mcfmcs prendrale trais à fon ombre, s'en trouucra

tr.'t.it. ti-crmal,&lcp!usrouuent endangerde mort. Phnc, après

Seftius, dtt quelcmcrmcaduit ntcn Arcadie, & que les bou-

teilles d'if , qu'on fait en l-rance pour porterdu vin lur les

champs, cftovencvenimeufos Si mortelles : & qu'en Efpagnc

fans déclarer fa nature vcnimeu(è.Et encorcsquc Diofcoride

ait dit au quatridlr.e liurc , S: en la préface dccc lîïicfme, les

fueilk>& fleurs de rofage eîîrc fort bonnes aux pointurt'î 6c

morfuresdes befl.es vemoicufes ; & que cela foie croyabk-,veu

mcfme qu'on donne a boire des f antharides à ceux qui Ibnc

mords des cîiicns enragez :& que rcuforbceil bon à ceux qui

quiont elle piquez des Icorpions : ccneantmoins vcuque ni

Gaiien , ni rv.s fid.ut:urs , ni mefme Amccnnc,ni les autres

Arabes n'ont approuuéccile opinion:ic feroye d'aduisqu'oii

laiU'afl: là l'olcander, & qu'on ne s'en feruit point : attendu

qu'il y a ant'7. d'autres prffcruacifs, font fort propres zux
piquurcs & morfures des ferpcns.Car Galien Sf Auicenne

^ ° dient que l'oîeander fait mourir hommes & belK-s , encorcs

qu'on n'en prenne guei cs par la bouche. En premier lieu , il

caufe de çjrandes pafsions,r;iirant cnrlcr le ventic,&tnflanibc

vniucrfellemcnt tout le corpsrcar il elldc température chau-
de Se feche,5; eftincjùf & viceratif. Et par-amîïi! n'eft feule-

ment nuyfibic , prins dan* le corps : mais aulii il empoyfon-
ne ceux qui (c raftrecli'ircnt à fon ombre , tout amfi qu'oa
voit en i'if. Mclnics les eaux des lacs &' nuitres , c . bors dcC-

qucls fe rencontreroit vn oleandre , ont caufé de gi ans acci-

dcns À ceux qui en ont bL'i':à caiifedc l'iafetîion des fueiISes>

& dçs Heurs, & mffmc de l'ombre de l'oleandre, qui airrovcnt

nfcdi i'tau. Pour y remedicr,il faut vicr de decoftiun de Ic-

Ics grains d'if font mouri! les i?cns. 11 y a à force if és mon- lo negrc, où manger de dattes, ou de graine d'agnus caftus , ou

tagnes deTrente,& fur tout au val Ananic,& és mon-

tagnes de 1 !cme , où y a de grandes forefts de fapins , de

peifes, de pins, & de mclezts. l'ay vcu efdits lieux, que

l'if fait non feulement mourir les bcftes <^ui ne ruminent

point, mais aufii celles qui ruminent. Cari'y ay vcu plu-

iieurs bftifs en danger de mort, pour auoir mangé de l'if.

Eu par-amftquandily a quelque beuf ou vache maUde,nox

Montagiiars dient qu'il faut bien prendre parde qu'ils

n'ayent mange du naxo:car iU appellent ainli rif,ayan$

corrompu le nom Latin , Taxus. Les grains d'ify font aufsi

venimeux : car i'ay penfé phi lieu rs Pafteurs & aurrcs Bûche-

rons î qui syans mangé defdits grains à raifon de leur dou- patinoftres & chappe!et2,quc les preitres leur donnent,à eau

ceur, citovcnc tombez en fieurts chaudes, & fort aiguës, 5 le qu'on trou uc volontiers cefl arbre es cloiftres des mona-

btcn Tes fueilles, ou boire la decod on des chof*;s que d^lîur

Lc' figues fiches aufsi y font bonfies, cftans pniifcs aucc
miel,ou fuccrcjou aucc quelque furop. On peut vfêr aufsi de
vin cuit,& déroutes chorcs grafres,& qui engcndicr: vn ûng
gros. Cependant louîcsfois il ne faut oublier les vom;toires

&clyrteres,dont nous auons tant de fois parié. Le Concilia-
teur dit le diacaftorcum y eftre lingulier , bcuuant deux dra-
gmcs d'iceluy. Les graijis de gcncurc aufsi y font b<?ns,fi on
en prent deux dragmes. Au refte , ccfl arbre qu'aucuns ap-
pellent faulfcmejic Sycomore, & qui porte fon fru:dcomme SycomorelÀ*
l'alyfîer (des noyaux duquel les bonnes femmes font leurs //tiri^.

coniointcsà vn fiux de ventre , au grand danger de leur vie.

Au rcftc , il y a bien à (iifputec , aÎTiuoir d l'if eft chaud , ou

froid. Diofcoride, & frs fcifl^iieurs eiliment qu'il lojt froid:

car ils luy alignent tes mcimcs remcdcs donc on vfe contre

lacigue.Toutt sfois ils me paidonncrontxar leur opinion ne

me îcmbic rcctuable.Et de fauramcrtumc del'rfcorce & des

ifucdles ; ce qu'il demeure tou(iour£ vert , tout amfi que le

pm , le fapin , & les ptfR-s , aufoiieis il fc rapporte en fon

fucillageiladouccur coniointc àvne acrimonie , qui eli en

fonfrujét:&ce que les oyfeaux qui en mangent , dcuien-

nent noirs^ demonftrent qu'il eil de température fort chau-

de. Et de là vient que ceux qui mangent de fon fruift, tom- 40 Arabelqucs.

bcnt en fie urcs chaudes & aiguës, & en flux de ventre, à rai-

fon de l'inflammar ion que ctûc viande a caufc au làng , & es

tfpnts. Et combien qu'on pcuft dire queces fitures aiguës,

& ce tiux de ventre peu tient c fireengendrcï, de corruptions

d'humeurs , amlî qu'on voit adu.nir en Eflc,p»rtrop man-
ger de fruits froids : & que b nouccur , qui aduientaui oy-

Icaux , peut procéder aufsi bi;n du froid que du chaud : cc-

neantmoins on ne f:iuroii maintenir c» fle opinion contre la

verdeur pcrpccuclle de l'if, & l'amertume de fon cfturce&

de fes fuciiles, ni contre la douccxir & acrimonie de fon

fruift ;car toutes ces choies y contrarient , & monftrent ou-

iicrtcmt.nt qut les fîeurefc & flux de ventreque Ibnfruiétcau

ftcres)eft aufsi venimeux. Auicenne J'appelle A2adar:cht,5c x.^fl^àA^

en parle ainfi: Tant le bois que les fiicilles d'Azadaracht, raitt.

font mourirlesammaux. On y remédie parles moyens gc- t^"'"'»'^»

neraui dont on fe (ère contre tous venins & poyfons. Specia- ^-fet f.

lemrnt tourcsfois on y procède tout ainli qu'on fait quand
on eft empoyfonncd'oleandrc. Ceux donc qui nourrifïenc
tels arbres en leurs iardm'- doyuent bien pouruoir, iceque
euxjtii ceux de hurs maifons n'en foyet infefl,-z ou furpnns.
Que fi qutiqu'vn du ut oit encorcs queceft arbre ne fuit l'A-
zadaracht d' Auicenne : Andréas liellunenlii l'en rendra fi-

ge, lequel le dit ainfi en fon interprétation des vocables

Carpafifucciu.fiut Opocarp^ffim : François^ Im de

(fiAT, XIÏL
Le ius de carpafiim , prins en brcuuage , endort la

perfonnc&rcftoufTe foudain. Ses remèdes font fem
blables à ceux delaciguc.

Pour parler rondement, ie ne fçay quelle plante c'cflcar-

fe , procèdent pluftoft di gi ande chaleur (ainfi qu'aduient à 5" O pafum : & ne pcnfe point qu'en Italie y air homme qui en
ceux qui ont mange' des anacardi) que de corruption & pu

trtfaâion d humeurs. D'au^intage ctfle noirceur, qui ad-

uicntau penn-Tge des oyfcaux qui viuent de ce frui^ï,nc peut

procéder de nourriture froide: car fi ces oyfcaux noircif-

ibyent de froideur, ils mourroyent incontinent. Car iamais

la froideur ne caufe noirceur , finon lors que les membres
fontgcleî& pcrduz. Mais la noirceur , qui eft caufee d'hu-

D'.eurs bruflecs, fefait tout autrement, ainfi qu'on peut voir

aux Mores & Ethiopiens. l'sy bien voulu dire ce que dcfiusa

non pour diminuer l'authonté de ces grans perfonnages , ni

pour impugner témérairement leur opinioiKmais feulement iium citrc venimeuxrains au contraire,ijat]cn esc tgineta luy

pour mettre en auant ce qu'il m'en fcmble , 8d le foumetrrc attribuent les mefmcs propnctex qu'n la Valerienne. Me£-
auiugçment desdodcs & fomans. Au refte

,
pourcc que l'if mes on en fait cas contre les poyfuns.Car Quin tus n'a point

peut dired'auaniagc. Car encoresquc Diofcoride ait mis le

carpafum au ranc des plantes venimeults ; ceneantcnoins il

n'en a touche vn icul mot és liurcs preccdcns :& ne fc trouue
que Us Grecs ni Arabes en aycnt ditvnfeul mot , dont on
puilfe prendre conicdure dcfauoirque c'cftquc carparum.
Eginetafuyuant Diofcoride, rappelle Carpefia. Cela a in- t^f^^»

duit plufîeurs à croire, que carpafum
, carpefia , ?f le car- Car^cftum.

pefium,dont nous auons parlé au premier liure , font mef-
mes plantes. Toutesfois leur opinion ne me femblcreccua-
ble. Car il n'y a Autheur, qui q+i'il foit , qui die le carpc-

m'a remis deuant les yeux fe N E RI V M , ou rofage , que les

Grecs nomment Rhododendron , & Rhododaphnc, 6f ks

ttiierTr- Arabes & Apothicanes appellent O'eander : & que Galicii

Hx. & fcs feftatcurs dient qu'il fait mourir non feulement les bé-

dés brutes , mais aufsi les hommes, & que*d'ailleurs ri s'en

trouue aflez en noftre Iialiede ne l'ay voulu laillcr en arrierej

craint démettre au Triade , le carpefium , au lieu du cin-

namomc: iugeant lecarpcfium auoirautant de vertu qucla
plus cxquifc cannelle qu'on pourroitchoifir. Mais qui pren-
droit ropocalpafum , dont parle Gahen , traitant de la myr- CaUih.iu
rhc, &ropocarpafum, dont maintenant clt qutftion, pour de^^ittid.

vnc ipcfme drogue :celuy certes, à mon iugemeat,auroit

frappe
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frappe au bur-.ittcnifu que Galicn dit l'opocalpafutn cftre vc-

GaUib.x j/^nimcux & mortel. A quoy n empcfche ce que Galien ap-
tutiB rteài. pf'l'^ En certains lieux l'opocalpafum , ius de Carpafum : &
y«./o-. mefmes quand il parle, après Archigcnes, comme on fe peut

idcn /;4.f.
friTcr les cheueux : & en vn autre paffage, où il fait mention
d'vnemplaftre contre lesdouleur\ des dents mafchclicres.
Toutesfois attendu qu'on ne s'en fert plus, il n'cft lafaefoing
de parler plus amplement de fcs remèdes.

Sitrdimixhrrb:!,pHt i^-ipimn rifui: Françoùj^che
de Sardaigne.

CHAT. XI 11 1.

On met la fardoine entre les e(pcccs de ranuncu-
lus. Elle rend les gens infenfez:& retire rellement les

nerfs de la bouche, qu'elle fait faire la moue aux pa-
tiens,& fcmble qu'ils rient. Ce malheur a caufelc
prouerbeduRisde Sardaigne. Apresauoir faitvo-
inir le patient, il luy faut faire boire à force eau miel-
lée, & du laift. Le bain aurtî y eft bon : & fur tout, fe

faut oindre tout le corps de medicamcnshuyieux &
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gras s poiir » ii vu. l^uh aum luyrairevn
bain d'eau & d'huyle-mais lors qu'il fera au bain, il le

faut fort frotter& oindre. En fomme il y faut pro-
céder tout ainfi qu'on tcroit en vnfpafine , ou retire-

mcnt de nerfs.

Diofcorideaaliei fuffifammentmonftreau fécond liure,
que cefte herbe furnommee de Sardaigne (pourcc qu'elle
croift en abondance en l'ide de Sardaigne) c(i vneefpcce de
ranunculu .luIiusSolinus Polybift.en 'air mention au chap.
S.difant aini! : Il y a encore vn autre mal en Sardaigne , c'cft

l'herbe nomme Sardonia
, laquelle prouicnt le Ions; descou-

rans & ruifleaux de fontaines. Elle retire les nerfs à ceux qui
en mangent, & leur fait tellement tordre & retirer la bouche,

^yfëtM.xy qu'ils ftmblent en mourant rire. Actius traitant de fcs re-
mèdes , en met pluficurs particuliers , pour ce fpafme , outre
ceux que Dioftoridc auoit mis. Car comme il y a diuerfitc es
fpafmts.auffiya il différence en leurs rcmedrs. Toutesfois
ilordonnepour le plus fouuerain remède à ce Ijufmc, du ca-
floreum puliieriïé,prin5 àpart foy,ou auec du vin doux. Au
rcfie,le Conciliateur dit qu'il eft bon de faire envurcr de bon
vindouxjceuiqui auroyent prins d'apium riru!(c3rlcs Ara

fe auec du vm cuit. Le vin falé au/T. y eft proprcnrins
auec grailfe de porc, & vin cuit. On f« ferr auffi de iagrame d/ortie, & du nitre, le prenant auec d'eau. La
cicoree fauua .e

, le feneué , le crelTo u Aleno.s , le ref-
fort ,1 o.gnon , & l'ail , p^ins chafcun auec du vin , yfombons.

P«-apres.lfautla,ircrrcpoferlepatient,i
hn qu ,1 face digelhon , tout amfi qu'on lailTe dormk
vnhommeyure.

'°n„S^T nous en auonsmisie pourtrait au

rvë™ra:'~2rVrchTtr' '^'^'—^^
charnedanslLo?;"ï-J°ï^~--;;^

nr^^ctrronro'^T-'^^"'
j^^^^^^^^^

f or ?„ ^ ^''""'''""^""'"^.•""eccuxoueDio-fcondea remarquez
, Aciiu.en met plu.'ieurs autre^ C ,r ildu que les patiens fe letrent d'vn lieu en autre! rfcdSw

"""""
' "
'°"""'''''""ip?SE::siliiïi

rouges
: & n'ont leurfouffle qu'à grandiffim*^. pei^^^i, d-

««"cfu?;
^ fourUIntent vne di^i née fon^

ront comme vn chcual. Leiufquiame noir lenïles exr m!'
^ '«du corps froidcs,& les yeux' troubles. I âufcal""a

ciiouffi^t. D^^iride^y^rr ::;;,^t?:rLcfgue. ':>uimefaitloulptço„,^;.r Auicenneauoi fa Ihenceft

fit^s'rnomfd f^'r •?'™,^-''depl"fieu-utres

Qu^uauxre™.? ! 'V '""'l=n^=nt confondus.

M •'"f""^'^".Auicene eftime grandement le Triade& le M.thridat contre le mfquiame blanc : mais au iu'l tiume no,r
,
après auoir vfé de vomitoires , & de cl ïer ^ oî"

vaXrde'^'Z? '7 " f^'""''''

'^^ '^(-cr, des
"t,de la grain

j,' piiuiii, nommée Majudaris, du car-damonium & delà < orax : prenant vnechaf^une de ces dro-gue, auec du vin. Ilditaufsi la dccoclion de la raan'd'vn'meurier y eilre l,onne,& le baume.prius auec du la fl il or-donne aufs, vncataplafme de farine de fourmem peft rL en'vm pourlappliqiierrurl'eilomac. Aucuns modcrie's in-"fon le poyure long pour cell afta,re,& fur tout ils font g rln1cas des piltaches.pourueu qu'on en mange en quantité?

C^Mir«g,ra : François , Mtndr^^.r, , & AUn.
aegloire.

CHAP. xri.
Beuuant de mandragore, fubit on tombe en vn af-

foupiffement 1, grand, qu'il retire à lecargie , & perd-on toutes les torcesdu corps. Auant qu'aucuL de
ces accidens apparoillent , U fera fort bon de faire yo
rair le pat.é_r,& luy bailler d'eau miellée. Par-apres il
faut qu'il vie de nitre ,& d'aluyne, les prenant auecym.ou vm cmt.II luy faut arroufer la telte d'huyle ro^
fat,& de vinaigre.Ii eft bon auffi qu'il face grans exer
CICCS : &iin'r)ii M„ A.-» C-.^. J' ?

yiji u juA),,vwA (.jMi rfiti iiyciu priiis apium riius ^car les Ara-
bes appellent ainfi celle herbu) pour les faire dormir. Il or- „,^t,„ ,, V ^.u,. 11 rait auisi eltat du laiftdi
donne aufsi du ius de melilT^- auec du vinaigre : difanr ainfi, ,„ "i, ,

du cafloreum
, de la rue, du lafcr, de

que c eft la plus fouucrainecontrepoyfon contre l'apuim ri- ^ ;T
'

i ,
" '"'^'''"^''^'^"tier, du vin cuit,de lag

fus. Mais attendu que(felon Diofcoride) les bains & cfiuues j, ' ""5"^°^ .aferpitium
, nommée Magudaris, du car

font requifes en cefte cure.il les conmcnt préparer auec deco-
''^""'""n'- 1"'- "^'a""--

ftions d'herbes chaudes & fechrs,& qui aycnt vertu de forti-
fier & conforter les nerfsrcomme font, fticas,rhvH"opp,la fan-
ge, la rue,la betoinCjl'yue mufqueCjlecabarct.la va'erienne.le
fouchct , le rofmarin , la mariolaine, l'origan, le calanicnt, le
pouliot, lediftam,ljcamoinilh, la farriette.le calamiis odo-
ratusdcs Apothicaircslafpjca Na. di.Si lenardus Galliquc.
Item il eft bon oindre le demi r de la teftcSi la nuque du col,
auecl'cfpinedudos,d'huylede lis,ou de cafloreum.ou d'huy-
le de vtrs,ou d huyic de coiiuiTi ou d'iiuylc de miile-pertuis,
ou d'onguent de renard, ou d'Aragonium , ou d'AErippi-f°
num,& autrcsfcmblables onguens-

Hytfcynmm, FahuSuilla, fine Herha^piillituris,
"«t fAliercum : François

, litf<jmaine, ouH
ftebane.

CHAP. xr.
Leiufquiame, prins par la bouche , en quelque

forte que ce foit, tranfporte l'entendement de l'hom-. ..a .ip^.ici e.itenaement ae l'hom- lat,& de vinaigrc.Ii eft bon auffi au'il A,-. '
'

mctoiitamf. que s'ileftoityurc. Toutesfois il éitayfé «° cices • &au'on h,v A.,r J ^ ''^^'"^g'-^'" "er
àguerir.L'eaumienee.prin'fe_enabondâce,yeftbo'^^ d^Iene^^de .1^^^^^^^

...... ^^^j 11 ^ un^. J. uuLcsiois 11 eu ayi

à guérir. L'eau miellee.prinfe en abondâce.y eft bon-
ne;auffi eft le laiû.ac fur tout le laid d'afnelTe. Au def
faut duquel , on pourra vfer de laid de cheutè , ou de
vache, ou de la decoâion de figues fechês. Les pi-
gnolats y font bonsj& la graine de concombre,prin-

de leneue
,
de caftoreum & de rue, pilez en vmaigre'

ou bien qu'il lente le parfum de poix liquide, ou la
fenteur dyne lampe eftemte. Que fi le patient pour
tout ce que delfus ne s'cfueiUe.iUe fau^faire eitcr-
nucr,& vier des remèdes communs au refte.

Au

*



SVR DIOSC. LIVRE VI.
AuquatrieTnicIiurenous auons aficx amplctncnc parlé

dcsdeuxforccs de mandragores, defqMcIIcsaufsi nous y a-

uonsmhlcpourcrair.Potirmamcenadtie traitcray en pre-

mier lieu les accidens que caufcnc les mandragores , à ceiiï

qui mangent ou leurs racinesjOU leurs fruifès ; par-aprcs ie

viendray aux remèdes. Car fi on lailTiit parcrop enjamber
leur poyfonfur le corps de l'homme ; fans y mettre remède.

Ifs pacicnsleroyent en danger de morr. En premier lieu, ic

dis^fuyuant Actins, que la mandragore a vnc odeur fi fa-

chcu(c,& vn gouft fiamer,& fi à contrecœur, qu'il eft im-

poCsiblc qu'on ne s*en prenne gardcjîa prenant par la bou

& cognoiflant qu'elles fcruent de poyfon aux hommes &
aux chiens, qui en mangeront: ioint aulsî que Diofcoride
ni les autres anciens n'en ont point parle: il m'afemblc bon
de traiter icy des accidcns qu'elles caufcnt , enfèmble des re-

mèdes pour y obuier.Ces noix doncqucs prinfcs parla bou-
che, caufcnt vertigiijofjtei, rougeur de vifage, troublemcnc
de veut , troubiement de fcns , & vn fommcil haut & pro-
fond : finalement elles prouoqucnt vnc Tueur froide, qui eft

levray fignaldc la mort. Pour y remédier ilconuicnt faire,

vomir le patient, par plufieurs& réitérées fois, aucchuyle,
& eau chaude. Apres levomiflèment , luy faut donner du

•he. Item,ilfautqu'ilyenaitquantitc,pour nuyrc à la per- *° I^eiïrre frais , & à force vin pur, y méfiant du ppvure,du py
fonnc.Quantàfesoperationsjcllcdonnede grandes fâche-

ries à ceux qui en ont vfc : mais ncantmoins elle ne bs fait

mourirfîtoft. Elleaffoupit les gens (félon que dit Dio co-

ride)mefmes cUcslcs rcndIarchcs,elancezjmornes, triftesj&

fans aucune force: & fait qu'après que les patiens ont bien

cri^, & fe font bien tormentez , fo deftordant les membres,

ilz tombent en vn profonl fommcil, comme gens infènfcz.

Quant aux remèdes,outre ceux q'.:e Diofcoride a mis, nous

vfor.s de graine dccoriandi e,ou bien de pouliot, le prenant

a'JcccaubouUie:ou nous lafthons le ventre auecles mcdica-

mensdontvn vfè alendroit des letsigiqucs. Que fi auoir

vomijlc patient eft toufiours endormi, plufieursTbnt d'opi- 2.0 nous parlerons au chapitre fuyuant.

nion luy faire boire d'origan, aucc eau frefche, tcnans cela

pour vn remède finguher. On fc fert auGide clyfteres acres

& mord.ïns:S: faut frotter tout le corps de lingerude.tl con-

uient auTsi appliquer de ventofcs fur la nuque du col, fur les

efpaulcs,& furies feifes:8c!ier bien ferré toutes les cxtremi-

tez du corps. Il faut aufti faire efternutr ic patient, luy fai-

fant fentir & tirer par le ne?, de poudre d'cllebore blanc. H
eft bon aufsi luy appliquer d'empliftresversicatoircs(commc

font ceux qui Ton: compofez de cantharides, ou de ranun-

cuîus)dcrrier la tefte,& derricr les oreillcsrcar toutes ces cho

rethre,de grains delaurier, de cannelle finc,& dccaftoriura.
Il efl: bon aufsi de fomcter les cxtremitez du corpsjc'cft affa-

uoir les pieds,& les mains,aucc d'eau chaude:& frotter vni-
uerfellcment tout le corps auec vn linge rude , pour luy ef-

mouuoir la fucur : à la diargc toutesfois d'oindre fouuent le

patient d'huylc de ben , ou d'huyle de coftum. D'auantage
il faut que le patient face de grans exercices : Se par-ainfi il

luy conuient fe pourmener ville > & marcher roide, à fin de
s'cfchaufler tout k corps.Par-aprcs il luy faut bailler à man-
ger de choies gralTesiSt que le vin de fon boire foit doux. En
lomnie il y faut procéder tout ainfi qu'en l'opium, duquel

Ainomum ,fim Opium : Françoisi& apothicaires^

Opium: AntheSi^/ifinn,
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ïès attirent merueilleufement tout ce qui empefche le ccr-

ifm/i "f^"* Et quant à ce que Diofcoride ordonne d'arrouf

jifith' tcftedes pacicns,d'huylerofat,&de vinaigre, pour rcpc

1^ les vapeurs qui y momeroyentiGalien en fait .nutant aux Ic-

targiques.Toutesfois qui cofidcreraccfic chofe de plus près,

on latrouueracotraire à toute rajfon.Et par ainfi Egincca,

Aijtius, Alexandcr Trallianus, qui tous ont eftc fcdatcurs

de Galien,cognoiflans ceft affbppifiement Ictargique pro-

céder feulement de frigidité d'humeurs,& que par ce moyc
l'huile rofat& le vinaigre n'y eftoyent conucnables,'d'au'

tant qu'ilr font refrigeratif2:ont adiouftc à ce médicament,

caftorium,iuc mufcate,pouliot,calamentjferpollet,farricttc,

& thym:cftimans que appliquant feulement d'huyle rofat &

Ceux qui ontbeu du iiisdepauot» lequel on ap-

pelle Meconiam,combent eu vn affoppiflemcntpro-

,
_ iond,&cn vue frilTon, & deinaneeifou craude:dc for

ifer la) o
> i r- ^. i.*' . / . n

ouHer
quand la poyion a pnus racnicjl acuité de ccfte

demangcifon deuient fi véhémente qu'elle cfiîcillc le

patient. Tout le corps du patient rend vue fentcur

d'opium. Apres donc qu'on l'aura fait vomir auec
d'huyle,il luy faudra bailler de clyfteres acres & mor-
dans:& luy faire boire du vinaigremiellc,auec du Ccl:

ou bien du miel aucchuyle rofàt chaud. Ilfautqu'il

boyuc à fjrce vin pur, où y ait d'aluync ou de cinna-

momemeflé parrai:ou bien luyconuicnt boire du
du vinaigrc,oncntretiendroit la maladie, au grand danger 4^vinaigre ciede fcul : ou du nitre auec d'eau : ou d'ori-

de la vie des patiens. Mais faut ileftimer que Galicnordon-

nefimplemenrniuylerofatauccvinaigrejquandilya de la

colère mcflee parmi les humeurs froidcs^qui ont caufé la le-

targic: laquelle colère eft quafi lèule caufc du mal des pa-

tient,au c5mencemcnt delà maladieimais corne cfiîc fubtile,

ellefercfouttoufiours au premier iour. De cccy chafcun

peut comprendre, afîauoir fi J'huylc rolàt auec le vinaigre

feulcftbon à i'alToppiffement caufé pour auoir mangé de

mandr3gorc;8£ s'il eft requis y adioufter aucunes chofcschau

des:veu que les patiens, qui ontprins demandragore, ne

fentent aucune chaleur en la tcftc , comme ic penfe. A u re- vin,ou vin cuittou bien de moelle auec d'huyle,
fte,cncores qu'aucuns mangent les pommes de mandrago-i " ^

gan,auecde leffiueouvincuit'.ou de graine de rue
lauuage, auec poyure, vin, & panaccs:ou du poyure>
auec caftoreum ,& vinaigre miellé : ou de décoction

de fârriette ou d'origan, auec du vin. Il faut aul]] ef-

ueillerle patient, luy baillant à fentir quelquecliofè

par le nez :& le conuient fomenter, eftuuer, & bai-

gner, pour ofter la demangcifon qu'il fcnt. Apres le

bain, il fera bon qu'il prenne vn bouillon gras, aucc

rc;. cftans meures , ayans au preallable ofic les pépins de de-

dans, fans qu'elles leur facent aucun mal : ccncantmoins les

mangeant vertes, & auec leur graines , elles font mortelles,

& caufcnt d'accidens mortels. Caren premier heujcllcs en-

gendrent vne ardeur &vn feu qui brûle toute la partie fu-

perficielle du corps. Le patient a la langue & la bouche fi fe-

che, qu'il eft contraint de demeurer toufiours à gueule bee,

pour attirer hfrefcheurde l'air. Et qui n'y donne bien toft

remède, ils tombentcn fpafmes,& meurent. Toutesfoîsils

font fort aifèz àguerir,fion leur donne fccours incontinent,

par chofes propres à ce. Entre lefquclles le Triade d'An-

tiromachus eft fingulicr,lc prenant auec d'eau : de forte qu'il^O

n'y faut autre médicament pour guérir promptement le pa-

tient. Le Conciliateur dit que faireladiete vniour entier

fans rien manger^fcrt grandement à ccfte poyfon : mais qu'il

faut que le patient boyue fort' ce iour là , & que ce foîtdu

meilleur, fans y mettre point d'eau : & que neantmoins il

ait toufiours au nei, du vinaigre , mefléauec de caftoreum.

Toutesfois il dit que le remède plus propre à cccy, eft de

manger trois ionrs durans du rcfFort , auec du pain Se du
Mf Me- fel. A u refte, la mandragore m'ayant fait fouuenir des noix

n. M E T E L L E S, defquelles nous auons parlé au premier liurc:

Tapauer cornicttlatum : Vrtmpis^ Trf-

CHAT. XVIIL
Le pauots furnommé Cornu, prins par la bouche?

caufe de mefmes accidens que l'opiumuani y proce-

dc-on par mefines remèdes,

L'odeurfafcheufederopium, comme aufsi delà mlndra-
gorcjfait qu'il eft malaifé le méfier parmi le boireou le man-
ger, ou parmi vne médecine, fans qu'on s'en apperçoy-
ue : & principalement attendu qu'il ne fait mourir la per-

fonne , fi on n'en prent certaine quantité . Et par-ainfi

les empoyfonneurs ne s'en ferucnt gueres , quand ils veu-
lent empoyfonncr quelqu'vn j depeurd'cftre dcfcouuers par
fon odeur. Au refte on voit fouuent par l'ignorance & bc-
ftifc des Médecins, ou par la faute des Apothicaires, qui
suroyent mis es médecines qu'ils ordonnent , plus d'opium

E b qa°u
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qu'il n'cftoit requis,qneles pauurcs paticns tfit=ent csacci-

dens dontDiofcoriiie fait mction:& mcfmcs ceux dont parle

NicanJerenfes ptefet uatifz, où il du en celle fotte : Prciis

gardejdic-li)à ceux qui dorment pourauoir pnns du iiis du

pauof,qui portegraineen fatcftcicar ilz. frilïbnncnt en la

faperficic de la peau ,& tiennent toufiours ies yeux fcrmei,

de forte que îes paupietes des yeux font toufiours ferrrcs

fans les mouuoir.Ce trauail caufe vne fueur puante, qui di-

ftille goutte à goutte. Tout leur corps eft pallc 8f tranii :ils

ont les leures en(lammees:& leur voit on tomber les mandi

bules.lls icitcnt vn foufHc froid & lend : & lorsqu'on leur

de D I E V , & qu'il n'ya perfonnequilacognoilTe : ceferoit

grande fottifeàmoy de m'y arrefter d'auantage : loint cjue

mon intention n'eft de m'amufcr aux chofes mcognucs.

ToxtcHm, C H P. XX.

Le rnxicum a prins fon nom d.e ce que les Barba-

res s'en ievuoyent pour empoyfonncr leurs flefches,

Iff^'Atlln Ht ,ipprll'iy"'t Toxeitm/t'a. Prins par la bou
- ,

chc, il caufe vne grande infiammation de Icurcs, &
verra les ongles ternies, & le nez tors, & que les yeux leur "5

(j^.)^ mie. Les patiens tomhcnr en relie ra™ &
enfonccrôt, c'eft ligne qu ils font prochains Je paficr le pas. r ,- . i

• > r J ?-

Aiitius aufsi niyuant Nicander, eL parle amfi : Quant quel- fr^'^''-^
' H" n<=l" P-^^^

^en.r.a caufe des vUions
' '

-

.
- qui leur viennent deuant les yeux. Ecpar-amii les

rcmcdes n'y feruenr de gueres : car de rous ceux cjui

qu'vn s'cft cmpoyfonnc d'opium, 6;qu'il ne veut inamfefte

la poylbn,ou que U voulant manifefl:cr,i! ne peut,on pour-

ra cognoiftrc qu'il cft empoyfonnc d'opium,par les accidens

miscy deflbuz. En premier lieUjCtui qui ont piin^ d'opium,

tombent en vn anoupifiemcnt & en vn fommeil profond:

& neantmoins il/, fcntent vne froideur & vne demangeifon

iïgrande,quequeIque!fo!selleles efueillc. Toutlcurcorps

rend vne fentcur qui retire à l'opium. Les mandibule."; d'cm-

bas leur combentrles leures leur enflentrils fanglosittcc con

en rontcmpovfonnez , il en cfchappe bien peu. Par-

quoy il les conuient tenir liez : leur donnant à boire

d'huylerofatiauecduvin doux» pour les contraindre

à vomir : iSc neantmoins il leur faut donner à boire

degrainc de nauets, aucc du vin. Le.s remèdes par-

tmucilemcnt:ils on: le n« tor£:i!s ont le corps pifle & trâfï.^o ticiiliers contre ccfte poy fon (ont faics de raar.es de

quintcfueillc) de fang de boucou de cheure, prins au

mode que dciTus : ou d'efcorcc de rouure, defau,ou
d'yeufèî pileeaucc dulaidt : ou bien faut manger de
pommes de coing broyées: ou bien les boire auec

poulioc & eau :ou prendre de graine de baumes &
d'amomum , auec du vin. Quant à ceux qui efchap-

pcnt ce danger^ils tiennent long temps le lict:;& après

qu'ils font guéris, ils demeurent eftonnez & infenfcz

toute la refte de leur vie.

& les ongles ternies rieur parties precordialcs s'eftcndent

quafi mrqaes à rompre:iUont courte alcine,& froiderS: ont

la vcuë trouble, & pour le dernier fïgne de mort,iU tombent

en rparmes,& cflirement de membres. Voylà quantaux ac-

CTilcns qui aduiennent a ceux quifont empoyfonnei d'opm.

Quant aux remèdes, ie n'ay pomt trouuc que les Grcczen
ayerit dit d'auantage que Diofcoride:cSr aufsi en a-ilmis de

finguliers.Toutcsfois A uioenjie fait grand cas du laferj^: du

caftoreum, contre l'opiCrmiis fur tout iIcftimelcTriacIc,la

Saga7.cnca,& IcMithridat, prins auec du vin. Au reïle, pour

cfmouuoir&efucdler les paticns, il les faut faire efterniier,

& leur ferrer lesextrcmiteî. du corpSj& les frotter,& les par . q
fumer de murc,de caftoreû,debcn-io]n,S: d'.ibrc gris, qu'ils

fentiront & tireront parle ne2.:St mefmcs la fumée du foul-

fre. Quant aux fpafmesjOn y remedie,oignant tout le corps

du patient, d'huyledelis, ou de coftum: & vfant des rcmc-

des, dont nous auons parlé au chapitre précèdent. Mais fur

tous preléruatjfz nofire quinte elïcnce du Triade, dôc nous
auons parlé en la préface de ce Uurc, y eft fingulicre : car elle

n'eft feulement bonne contre l'opmm,mais aufsicUe donne
promet fecours à tous ceux qui font en danger de mort,

par poyfons froides.Or faut il vfer des me/mcs rcmcdes con

tre lapoyfon du pauot cornu.

PharicHvj, C H ^F, XIX.

Lepharicuma quafile goufî: du nardus fauuage.

prins en breuuagcil caufe paralyfie 6c refolution de

ncrfztconiointe à fpafmcs>6c croublemcnc & aliéna-

tion d'cntendemér.Qj-ant auxremedes,aprés qu'on

aura vfé de purgatiôs> &c euacaationsj il faudra don-

nerai! pacientduvin d'ablinthe,aucc cinnamomc,

ou myrrhcou nardus GaUique,qu'aucuns appellent

De /çauoirquec'cftquctoxicum,dontles Barbares em-
poyfonnoycnt leurs flcfches , pour ruynerîcurs ennemis , ie

ne l'ayfccu jamais côprendrcen Auiheurqui Toit, fuit Grec,
ou Ara'^e.Et par-aiini i! eft bien difficile de fcaueirau vray,fi

le toxîcum eft cognu en Europe , ou non : attendu que ceux
propremcns tftoycnt appelle/. Barbares des Anciens, que
l'on nomme Troglodytes, Icrqucls habitent en Ethiopie : en
la région dcfqucls le trouue feulement le toxicunï , comm'eil
a prefumer. Toutesfojs aucuns Modernes , encre lefquels

eft Manardus, prenneni: pour toiicum ce que leî Arabes ap-
Icnt Napeilus, Laquelleopinion iêroit , peut eilrc, rcceua-

40blc à ceux qui n'auroyent bien efplijché le toxicum. Et de
fait (itlon que dit Auicennc) aucuns empoyfonnoycnt leurs

fltfch'irs auec napeilus. lomt suffi qu'il caufe vne infiam-

m.ition de langue & de'cures d ceux qui en ontmangc : oC

quedailleurs peu de gens en refchappent. Toutes lefqucl-

les proprictcx font aufti attribueesau toxicum. D'auanta-

ge, Auiccnnedit que s'il y a moyen de remédier à la poy Ton

du napeilus, cela doit /aire pîr vomiliemeiis, &c par vfèr de
graine de nauets , & de coquilles de gland. Qui font grans

moyens pour côfermtr Manardus en fon opinion. Car Dio-
fcoridc ordonne à ceux qui ont mangé du roxiciim, de grai-

ne de nauets auec du vm , pour les prouoquer à vomir : leu**

Serinc;oadcuxdra2mesdefpica natdi,&deuxoboç 0*"^'^°""^"^*'^"^'' l'efcorcedcfaujdechcfne, & d'yeufe,qui

1 j ,
'j

; ., , j „ font tous arbres portans eland. Toutes lefquelles conhJe
les de myrrhc:auecdu vm cuyc:ou de racme de nam .. ^- . .0- . .

.i
,

be,& du faffran, auec du vin . Il fera bon aufsi rafcr la

telle du patient , &C y appliquer vn catapîafmc fait de

farine d'orge,de vinaigre& de rue pilec.

le n'ay iamais fceu côprcndre en Autheur qui foit,que c'cft

que les Anciens entendoyent par rharicum:& fi c'cft vn mé-
dicament fimple, oucompole. Et , qui plus eftiicncfcay
d'où il a prins & emprunte fon nom : car les A utheurs en
parlent diucrfement. Toutesfois le Scholiaflede Nicander

rations femblcnt afl'cz fuffi tantes pour induire à croire le to-

xicum des Grecs , & le napeilus des Arabes eftre vne mcfme
forte de poyfon. Toutesfois coniîderant de près les cholès

commes elles font, on trouuera des railbns toutes contraires

à celles que deflus , de forte que s'il y a des raifons qui don-
nent apparence le toxicum & le napeilus eftre vne me!me
choie; on en trouuera d'autres qui monftreront ouuertc-

tement la diftcrence qui eft entre ces deux poyfons. Caren
premier lieu, ie ne leus iamais es Auihcurs Arabes, que ceux

qui ont prins du napeilus , tomhaficnt en fi grande rage &
fureur, qu'illcs falluft tenir liez j tout ainfi qu'on fait ceux

en parle en cefte forte : Praxagoras dit la poyfon , nommcc^Oqui ont mangé du toxicum. Demoy ,ie peux teftificr , que
Phancum , auoir prins fon nom d'vn grand empoyfbnneur
Candien, nommé Pharicusj qui l'auoit inuentce. D'autres

dicntqueceuxde Pharis d'Arcadic l'ont premièrement in-
uenté, & quedc li lia prins fbn nom. Aucuns l'appellent

Medien. Yen a auffi qui attribuent fon origine à Pheris
de Theftalie : & d'autres qui le rapportent à LacedcmonCj
pourcepeuteftrcqu'ilycroift. "Voylà ce qu'iîen dit. Quant
àmoy, attendu que cefte poyfon eft abolie, par le vouloir

ces bi igans Corfes, dont nous auons parlé au quatricfme Ii-

urcjtrairtans de l'aconit , & à qui on fit pjçnd^ de nipellus,

ne perdirent pour ceîalefens,& ne deu'indrent ni fols , ni

enragez : cncores qu' '" - ^ - •
-J-

u'ils cndurafiénc tous les accidens que

Auicenne ditaduenir à ceux qui auroyent mangé du napei-

lus. D'auantage (ielon que j'ay veu de mes yeux, & mefmes

félon Auicenne) quand on a prins du napeilus, les yeux for-

lent hors la tefle.-on tombe en veniginofitCï,la tefte toyrne,

le cœur
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ïe cœnr faiit,5f a-on les cuyffes fort foibles. Etncantmoins

Diofcohdc nedrtrien de tout cela, traictant des accidensdii

toxicum. Un outîe(relon Auiccne)ceiix tiui rcfchappent du

napcllusdcuiennent éthiques ou thifîqucs, ou bien font fub

jets au haut mal. Ce qui n'aduient à ceux qUi font cmpoy-

fonnex de toxicum : carfclon Diofcorid-:, ceux qui en ref-

chappent demeurent tous ftupidcs & infcnfcTla rcfte de leur

vie. En quov il appert ces deux poyf fnse'^re bien différen-

tes l'vne de Vautre: car les accidcns du toxicum font beau-

coup plus fafcheux que ceux du nanellustcomme mcfmes on

peut voir en ce qu'en dit Njcâdcnlcqucl defcrit le Toxicum

mcurct en fin thifîq'Jes,nu ethiques,ou qui ne foyent fubietJ

aumal. Et par-ainlî ( (elun que dit Auicenne)aprés qu'on
aura fait vomir le patient , il hiy faut donner incontinent à

boire de graine de raiiç , ou de naucaux. Il cil bon auflî

prendre de beurre de vache ,
qui foit cuit , & en boire fou-r

lient,& en quantité, auec du vin. La decodion des coquilles

de gland ycft au nî bonne , la prenant auecduvin. On fe

fèrr aufsi de poudre de diambari , & de dïamofchi : & ettbon
d'vfèr du mufc S: de l'ambre gris , feuls , ou auec boli Ar^
mcni de Leuant , les prenant auec du vin. Que fi cela ne

„ -,
fsit rien , ie n'y n;ay autre remède : car le rriaclc, ni le mi

commes'enfuitîTachejdit il,à ofterla maligni:éj& àguerîr ' ® thridat n'y feruent de rien. Et c'cft pourquoy Aniccnnedi^

ies douleurs morcelles du toxicum, lors que tu verras qu'il foit que le triade ncferuoit deriencont''::lc napcîlus, linon

en certain temps,& a certain terme. Ceneantmois on tient

les racines decappres cftrc fort bonnes contre ccftepoyfon,

félon aucuns Anciens. Le Conciliateur y ordonne l'cme-

raudc pnlucrizce, prenant deux dragmes de celle poudrej
en vin. Mais rcfte recepte s'addrcffc feulement aux Papes,

Empereurs&Roys , ou àquclquc grand Prince. Carîlne
ic faut trop fier aux fiagrncjis des pierres prccicufes, que les

Apothicaires vendent pour le iourd'huy. Au refic qualî

tous les Modernes , qui ont efcrit des poyfons , fuyuans l'o-

pinion d'Auicenne , dicut le vray Se fingulicr remède con-

tormcntera la perfonncCarceby quien feraempoyfunné;

aura la langue en ftec du deflbus. Les Icures luy deuicndrôt fi

groiTcs, qu'elles feront abaifier les mandibules. Le patient

crachera fcc:&s'alafchiront fes genciues du coftc d'embas, &
s'abhailferont. Leur cœur eft le plus fouuenc comme amorti

S; cfl:onné:5£ perdçnt tout fentimenr.Ceux qui font trauaiU

Icz de cefle poyfon mortelle bellcnt & mugilfcnt , & dient

dix mille folies : car ils font tranfportcz du fcns. Ils font en

continuelles douleurs: Se criet Se brament toutainfi que fait

vn homme à qui onvoudroit coupper latefterou comme fait ^ - j ^
7mm(ffl(e]aPi.cftre[rcdeRli:Ea,quad elle approche du chemin public, tre le napcUus , eitre celle forte de rat fauuage, qui fcnour-

?r/Vf/rc/ie„j.y[^(.f,ne duMoys,ayanc vnccouppccn fa main .auec les rit des racines de napellus. l'en ayautrcsfois veu& prinscs

chofcs ffîcrecs : criant àliaute voix,aprtfs qu'elle a log temps plus hautes montagnes du Val Ananïe. Mais tous n'ont le

barbottctlequdcricftonnemefmes ceuxquifontcs monta- .
-

gncs. Ainfî font ces poures patien-:,Ierqucls vont courans &
bramans,commcfcroit vnloupaifamc : regardas les gens de

trauers, commcvn toreauxontourninv les dents Tvne con-

tre l'autre , & cfcumans de la bouche. Voylà qu'en dit Ni-

cander. D'auantage, les remèdes du toxicum & du napellus

font difFercns. Car félon Diofcoridc,oa remédie au toxicum

auec huyle rofat beu en vin cuit : & auec racines de quinte-

fueille , fang de cheure ou Je bouc, pommes de coing , amo-

moyen d'y chaflcr , & mouis de le trouucr : car il y va & du
temps, & de la patience beaucoup. Parquoyic ne m'eftonnc
de ce q u'elcrit vnM oderne grand pcrfonnage , & homme de
fçauoir : t'cft qu'ilcogiioit vn Prînccjgrand terrien,& qui eft

Médecin & Philofjphe
, lequel n'ayant peu attraper ccftc

force de rat qui vit des racines de napelIus,encorcs qu'il y cuft

prins grande peine, pour faire vnccontrepoyfon de fon m-
ucntion : print au lieu dcfdits rais,vne Ibrte de mouches ^^^(l'tjjêt

grandes, lerqueUeslênournfloycnt des fueillesSc des fleurs de ton-'

mumi&fruicftdu baume. Mais Auiccnne ordonne contre le J ©de napellus, félon qu'il auoit prins garde par plufieurs fois, ^^'^^yfi»-

napellus, du vin^du beurre , du mufc , de racines de cappres,

& celle forte de rats qui fc nourrit de racines de Napellus.

Lefqucls mcdicamens font bien difFt-Tcns de ceux que Dio-

fcoride ordonne contre le toxicum. Et neantmoins Auiccn-

ne a fuyui, de mot à root Diofcoridc , és remèdes des autres

poyfons. Enquoyilapp?rtIenappellus6:lctoxicum cftre

poyfons diuerfes.A quoy derechefn'empcfchc ce q ne un ons

mis ci de!l"us,pour maintenir l'opinio de Manardusrcaffconi

me on peut voir au difcours de ce Liure)il y a plufîe*/cs poy-
fonsqui pourcautèrmefmesaccidens, & cftre conformes en
remèdes, fonteftimer. mcfmcchofc, encorcs qu'elles Coy ent

Ce Prmcc a fait de grandes expériences auec fon prefcruatif,

non feulement contre le napellus, & ce fur plufieurs bcftes, à
qui lien auoit donné, mcfmes fur fa perfonne propre: tant

cftoitcurieux de s'acccrtener&s'alTcurcr dcfacôcrepoyfon:
mais aufsi contre toute autre poyfon. Orlacompofoit-ilau prejimatif
mode fuyuant: H prenoit vingt-quatre mouches de celles fîngitlier,

dont nous auons parlé cy dcflus : deux onces de boU Armeni
de Lcuant,& autant de grains de laurier, auec du miihridat:
& incorporoit le tout en fuffifante quantité d'huyle & de
miel. Mais que dirons nous de mon huyîc de fcorpions , du-
quel i'ay parlé en la préface de ce Liurc, vcu q ue l'appliquant

diuerfes:comme font la mandragore, l'opium, Iciufquiamc, t^O feulement en dehors, il guérit en peu de temps ceux qui font

le pauoc cornu, & autres IcniWablcs plantes. Mais pour dire

entièrement mon opinion touchant le toxicum, i'eftime que

Tafom. c'eft le Tufomd' Auiccnne. Car il dit que le tufom prins en
breuuagc, enfiambc les leurcs& la langue : & qu'il caufe vne
aliénation d'entendement,& vne rage mdomtable. Qui fonc

les vraysfîgnals de toxicum. Toutesfoisil femblequ'Aui-

cennen'aeucognoiffance du toxicum , m Diofcoridc aufsi.

Car fi Diofcoridc l'cuftcognu , il n'euft oublié le defcrireau
'

q uatriefmc liure, où il a traittc de toutes les herbes venimeu
fes. îlyaauflïvnc autre conieâurc qui méfait pcnfcrque

le tufom des Arabes foit le toxicum des Grecs , pourcequ'il

n'y a grande différence entre tufom & toxicum, &quclc JO
nom de toxicum a efté ayfé a corrompre, Aureftc, veu
que le toxicum m'a miscn chemin du napellus: il me fèm-

blc que ie fcroye tort à mon commentaire, fi l'omettoye les

remèdes dont on peut vfcr contre fon venin : vcu mefincs
Tafeilus. qu'ilcroiftordinairemcntcn Italie. LcNAPELLVS donc,

félonies Arabes, & félon l'expérience que i'enayvcue, prins

par la bouche,en quelque forte que ce foicjcaufc fubit de gras

accidens. C ar il enflainbe incontinent les Icures , & fait cn-

empoyfonnex de poyfons (î malheurcufes & véhémentes?
Ccrtainemct il ne dcfplaira aux autrcs;car ïc tiens ccft huyle
pourle plusfouuerain remède qu'on puifle imaginer contre

le napellus , & contre toutes poyfons qui ne font corrofiues;

comme font toutes morfures & pointures des beftes veni-

mcufcs. Toutesfois quand les poyfons font véhémentes , il

faut grcficr les poulx apparens,toutcs les heures:mais fi cUcs

ne font trop véhémentes, il fuffira les engraiilcr de trois heu-
res en trois hcures:& continuer cela plufieurs iours. Et faut

cngraifler la partie qui eft fur le cœur du coftédu tetin gau-r

clie,& les artères des temples, des mains,& des pieds,

}xia\GrecsJxia4 : François, Gomme de I4

racinede Cha7neUon noir-.zAm

behAldabac,

[HAT. XXL
Quand on boic l'ixia, elle laiffe vn goufî:& vne /en

tcur à la bouche , femblable au goull de bafiiic. Elle

iler te!I: m;'nt la langue, qu'elle ne peut demeurer en la hou
che , ains fort dehors , auec grande hydeur. Lesyeuxauffî
s'cniîent , 5; fortcnt hors la tcftc : & tombent les poures pa- j i a ^ 11
tiens en vcrtininofitcz,& en pbficuKdcfIMancesae cœur. tfo'^"g"','*^f

vne grande mflaramation en la langue:

Ilsnepeuuent mnuiioir ni bouger les iambcs, tant ont les troublel cntendemçnt, &tetien:tousles excfemens
cuyiTes foiules & debiUcces. D'ailleurs ils ont tout le corps

enBé ,&tenii :& tombent en vne indifpofîtion générale de
leurs perronnes. Tellement qu'en peu de temps ils meu-
rent miferabitment. Dequoyne fe faut citonner. CarU
malignité de celle poyfon eft fi grande^ que qui n'y remédie

auec preferuatifs qui y foyent propres, il n'y a médecine qui

y iérue, Mefmcs pour bons remèdes qu'on y donne , & en-
çores que ce foi: au commencement de la maladie ; ceneant-

moins il y en a bien peu de ceux qui en refchappem j qui ne

& fuperfluite? dans le corps, eftoiippamles conduits

par où elles vuydoyent.Elfe fait bruyre le ventre & les

boyauxjfans rié pquuoir vu jder : & caufe deftaillâces

de cœur. Apres que le patient aura vuydé & par def-

fus,& par dcifous, il lèra bon luy faire prendre d'infu-

lîon d'aluyne, faite auec d'eau,& la luy faire boire

auec bonne quantité devinj ou auec vinaigre miellé:

B b 1 ou bien
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OU bien luy faire v fer de graine de rue fauuage, ou de

racine de laferpitium. Itcro fera bon prendre de de-

codiondc tragorigan.aiicc quelqu'une des drogues

que defifus, ou auec du lai£t, ou tormentine , ou nar-

dus, ou caftoreum, ou laferpitium , prenant vn obole

de chaiquc drogue à part foy, quand on en voudra

vfcr. Les noix auffi y font bonnes , eftans priiifes en

vin, auec rcfine , caftoreum ,& rue pilee , de chafcun

-vnediaame. Il eft bon aufsi prendre « deux oboles - , . „ , . . ^
du .us d'aluyne ou de thaplia.ou de chameka auec ' °

j^/ «"f
"î^ " "^"«f'""-- P^"

d^eau miellée :& boire du vmaigreticdc. •
- _ _ . .

_

fort bons: toutesfois qu'il n'eft ia requis faire icy les clyfto-

res fî acres ni fi mortîans , comme es autres poyfons.Le tria-

de & le mithndat y font bons j prias en decodion d'abfin-

the Romain , ou Sanronique. Les epithemes cordiaux y
font fort propres : aufïî cftla confcrue de fleurs dcbluglol?';

y adiouftaiit de perle- » du corail, des fragmens des pierres

prccieufës , du mule , d'ambre gris , & d'autres drogues pro-

pres à conforter le cœur. Il eit bon au/Tî appliquer fur l'os

coroncl du cerueau d'huyle rofacdemeflé auec du vinaigre.

Ces remèdes n'amortiflent feulement la malignité de ceftc

poyfon,mais aufïî ils font fort bons à tous les accidcs qu'cl-

Combicnquelc mot Iiiafoit commun à IVn & à l'autre

chamclcon, attendu qu'ils rendent tous deuxv ne gomme re-

tirant au glu : ce neantmoins l'ixia ne doit cltrc pris en ceft

endroit que pour le chameleon noir , autrement chardon-

iiertc- £tqu'ain!îfoit,lesdiucrs noms des plantes , qu'on

troiiLte ioints aux Diofcorides, en font foy:car on y lit ainfi,

Le chameleon noir eft appelle d'aucuns Vlophonos , d'au-

tres Ixia , & d'autres Cynoxylos. A quoycue^ard, i'cfti-

mcrois celuy ridicule qui iugeroit autrement. Et toure^fois

fi quelquecalumniateur reicttoit tels noms comme fappo-

fez à Diofcoridc,lcurdeniant toute prcuue ; ic luy refpon-

drayjquepofc le cas qu'ainfi fut , qu'on ne les doit ncant-

mom.'î prendre comme faux & fabuleux. Q^efi répliquant il

tafcbc lie maintenir le mefme , ic luy letteriy au iiC7. ce que

dit Pline au liure 2,3.chap. i8. del'h Ivoire naturelle, parlant

aiafi, Quat au chameleon noir, il yen a deux fortes:le maQc
porte V ne fleur de couleur purpurine , & la femelle, de cou-

leur violette.Tous deux produifent vne feule tige d'vne cou-

dée de hauteur , & de la i;roffeur d'vri Joi^t. Leurs racines

d'ixia.-cencantmoins l'année palfee^Iaq. Antoine Cortu-
fus, hommç rare, & diligent Simplifie, & François Calxola-
riusde Veronne, m'enuoyarent à Prague force plantes de

chameleon toutes entières , lefquelles eftayent toutes char-

gées de celle gomme. A uparauant toutesfois vn Candien,
grand amateur d;s Simples, m'auoit alfeuré que ceux qui
font les flèches en Candie, vfent d' vne gomme qu'ils crou-

ucnt en la racinedecarline, pour empenner les nefches , &
colcr leurs pennes: & mefmes qu'on n'en trouuoit feule-

ment en cefte forte de carh ne qui n'a point de tige, mais auf-

iO fi en l'autre, q u'on appelle chardonnetcc. Cependant ic ne
lairravde mettre icv ce que Egineta & Aerius dxent tou-

chant levcnin duchameleon noir:lefquels en parient ain-

fi : Le chameleon noir, prinsen breuuage, engendt« mordi-
cations & rongemens au ventre : il fait enfler la langue, &
bruyre les boyaux & inteftins. II fait rordrele vifage, & ren-

dre par la bouche à force cfcumc. Il caufc trerablemens,

fpafmes,&concursionsde membres : & rendlapiroUcbrec-
te,& difficile. On y remédie comme on fait al'endroit de
ceux qui ont mangé des champignons venimeux. Leiusde
bette, Si de thlafpi , oufeneué fauuaçc, y font bons ; aufïi U
purée de gruz de fourment,& l'infulion d*aluyne,& le mtrc.

il luy faut baillerdu laic^ frais tiré;& luy lauer les boyaux
auec clyflcres lenitifs , & lubrificatifs : comme feroit vn cly-

fleredefcnegré,ou de decoâionde malue. Il faut aufsi appli-

q uer fur les parties prccordiales , de chofes chaudes 3 par ma-
nière de fomentation.

cuitv'sauecfoulfrc &bitume gjeriff^nt les lenrillcs Se feux
j q P'''"^

^"^'^'^'"^igrc miellé. Apres que le paùcnt aura vomi,

volages , & mangées raffermilfcnt les dents qui branlenr:
^

" )
t,:cL
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autant en font elfes cuytes auec vinaigre. Leur ius gueritt

ïe farcin & la rongne des belles à quarre pieds , & les tiques

& poux des chiens : toutesfois ileftouffcles ienilfes, comme
fi elles auoyentla fquinancie:aarsi y a il des autheurs Grecs

qui l'appellent Vlophonos5& Cynoxylos. Toutes deux ict-

tentvnc certaine gomme , qui eft fort propre aux vlcercs.

Voyià que dit Pline. Il mefuffit dececy pour prouuer l'ixia

n'eftre autre cbofe quele chameleon noir. Celuv doncques
fe trompe bien lourdemct, qui prend TIxinedeTheophraftc

pour ixia , maintenant fort & ferme qu'ixia ne fe rapporte

ni à l'vn ni à l'autre chameleon. Orqui confidercrace qui a . ^
eflcdit cydcfl'us, enfVmblele palîa^e de Theophrafte,il ver- ^

ra la faute & tromperie manifeilc tie ce Calumntateur. Car
7ljeephr.de Thcophrafte n'entend par Ixine autre chofcquclechamc-
hiïi.pUnt. leon blanc, comme il fecognoiflpar fcs marques & propric-

lib.6. M.4. tez. Voyci ce qu'en dit Thcophrafle, L'ixinenc peut croi-

flre en beaucoup de lieux. Elle produit des fa racine force

fueillcs : du miheu de laquelle fort vne telle efpineufej reti-

rant à vne pomme,&cftant toute entournec de fueiUes efpi-

/leufes - d"ou & de la partie inférieure defcoule vne liqueur

Malin l^i odorante, qu'on appelle Mafticfpinal. Voyh qu'il dit. Quoy
confidcrc,qui neiugcra celuy hors des fcns, & du tout flupi-

de,qaine cognoifiantlcgrandrapportqu'ilyaentre Tixinc ^ .

& le chameleon blanc,les débattra eftre differcns : & mefmes ' ° du laiét chaud,OU de la iugioline pilee& Uree auec du

Cerufa: Grecs ,Tfïmmiéton : Françoisy Cerufiy en

BUncd'EJpaigne,

CHAT. XXII,

On cognoitia ceriifeàfacouleuncarla prenant

parla bouche , elle blanchit le palais , les genciues , la

iangue,& i'entredeux des dents. Item elle caufe ûn-
glots& fait toufîir,& rend la langue feche. Ceux qui

enontprins oncles extremitez du corps froides,

&

Te/pric troublé:& tombent en vne ftupiditédemem-
bres. Quant aux remedes,îi leur faut bailler d'eau

miellée, ou de decodion de figues , S>c de malucs, ou

attendu qu'on ne trouuera que Thcophrafle ait lailfé par

efcrit,rixiiie eftre venimcufc,& qu'on l'appellali: Vlophonos:
joint que Diofcoride , GalienniPlinc n'en ont point parlé.

Toutes CCS allégations doncques ne font q pures impoftures

& cauillations,auec Icfqlles CCS Mefsieurs tachent allécher

&captiuerrorcilledesicuncscltudjâsen ceil:e faculté. Nicâ
der, & après luy Diofcoride, dient que l'ixia rend vn gouft

femblablc au bafilic , quand on la prent par la bouche. Elle

cnai'prit les extremitez delà langue,. & brule lededans de la

perfonne. Ceux qui en ont prins, deuiennent inlênfez, & fe

tnordtrnt la langue, comme cnr^^gei, eflans efprins de fèns & auec caU miellcc.
d'enccndcment. Ils ontle ventre & tous les conduits des*
cxcremens tellement reflerrez & conflipcz , qu'ils ne pcu-

ucnt vriner, ni cfmeutir : de forte que le fbuffîle cflant rete-

nu dans le corps , fait bruyrelcs boyaux & le ventre , lequel

elle toiirnc-boulc en peu d heure. D'ailleurs ils ont leur

foufïl'j à grande peine , tant eft grande la malignité deceflc

poyfon : toutesfois en fin ils vuydent par le bas vne marie-

reic-m'olableauxœufs. Voylà qu'endit Nicander. Les Ara-
bes appellent l'jxia, Aldabac, c'eftà dire glu. Quant aux
remèdes , Auicennc dit que les vomitoircs &clyfteres y font

vin, ou de lefllue faite de cendres de Tarmens, ou

d'huyle de grofTe mariolaine , ou d'huyle d'ireos , ou

de noyaux de pefches>auec deco(!iiion d'orge : ou

d'œué de pigeons,aucc d'encens,ou deco(5tion d'or-

ge > ou pruneaux: ou degomme d'orme; ou de l'hu-

meur que rendent les fiieilles d'orme,aucc d'eau tye-

de. Cependant toutesfois il les faut faire vomir. Le

ius de thapfia,ou de fcammoncc auiîi y eft bon, prins

Nous auons monftré au cinquicfme Liure la manière de

faire la cerufe. Et combien que ce foit vn médicament fore

bon aux playes & vlcercs , l'appliquant en dehors : ce néant-

moins elfe eft venimeufe & mortelle, tout ainfî que les au-

tres poyfonsjdont nous auons parlé, eflant prinfc par la

bouche. Nicander parle plus amplement , que ne fait Dio-

fcoride, touchant les accidens caufez par la cerufe :difant

amfi: La cerufe a la couleur femblablc au laift efcumcux,
qui
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^ni cft "ras & frais tire Ju printemps. Au rcHe l'efcuinedc
Uceruic titiit suxgcnciues , a riirondefon sftriâion .-Icf-

tiuellcs fe dcfftchent & fendent par b froideur decemedi-
omentefcumcuï. Ellccaufevnc grande afprcté en la lan-
gue, & en la gorge. Et par amficeux (juien ontprinsont
vnc toux fecher&ont les yeuï fi pefans , qu'ils clinettent
toufiours:& roirent incci&mment, (ê confias par ce moyen,
à leur grand dommage. EtdeUvieiir qu'ils ont lecerueau
troub!c:efians toufiours triftes,à raifon d'vn certain contrc-
ccEur<]uilesoppreirc. Dcpbmiour il leur vient de viKons
fantaHiijucs. Quelques fois ils demeurent affoupjs.S tom-
bent en .ne friffôn, & frcidcur de membres : dcLte <,u',Is 'Oftique;;ro^^^^^
endcttlEurcntDcrClUS.cnnciMement dp^ mnmt. Ein,W ftnt _iî„r_ ' r ^, "^""^i H"""'"- F'"^ J'prts.

me luirercarils changent incontinent de couleur, &fccor-
rom pent en vn moment. Aceftecaufe Auicenne difoicque
ks champignons verds,&persdloyent venimeux. Et certes
lencmefauroye affcz cftonncr delà gourmand:fc des hom-
mes, qm font (i fri.ins de champignons, encores qu'ils fâ-
chent & coonoifl'ent affcy. que le champignon eft la vrayc
enfeimedulogisdelamort. Pour le moins , puis qu'ilsen
lontli fnans, qu'ils nefc peu ucnt pafler d'en m.inger, qu'ils
apprennent à les accoufiie r,à fin d'en ofler ledanger.Ce qui
cltayfe i faire, les faifant cuire auecpoyres fauuages.Au dcf-
fautdefquclles, on pourra vfer des poyrcs princes &dome

Maniert

d'acfoujtrer

letfhampi-

en dcttiEurcnt perclus, principalement des mains. Finale-
ment cui n'y pouruoit , ils y demeurent en fin , & ceauec
grandes doulcur.^Voyli qu'en dit Nicaiider. Auicenne met
aufsi d'autres accidcns qui aduicnncnt à ceux qui ont man-
gé ou facu decerufe. Car il dit qu'ils tombent en dcffaillan-
ces de cœur* qu'ils fcn tcnt vne grande arprctcen la gorge,
& de componctions intolérables au ventre, &enl'eftomac.
Item leurs parues precordiaics font tendues & bendees :&
n'ont leur f mfiie qu'.l grande peine : car ils ont Icsefprits
comme eftouftcl. Tout le corps leur deuicnt blanc :& ren-
dent vnc vrinequelquesfois no:,'e,&quelqucsfoisfaigRcufe.

fans regarder fi elles font frcfches, ou ftchecs au Soleil.' Les
fncjles &I'crcorcedepoyrier,&mermcsdupoyrier fauua-
gc.y font bonnes : car la vraye contrepoyfon des champi-
gnons c eft le poyricr. Au relie, outre les remèdes que Dio-
Icoridc a mis icy contre les champignons, il a dit au q uatricf-
me liure

, que la dccoftion d'ongan & de farrictte y efloit
bonne, & la fiente de poule, prin'lcaucc vinaigre, ou miel.
1 ontcsfois(fclon que Phibi;iius intcrprcfclcdirede Dio-
lcoriJe)il feutquecc foitle blanc de ladite fiente. Ceneant-
moms, auant que venir aux autres remèdes, il faut euacucr

Qiinnt aux remedes(felon l'opln,;, d'Aeti.,is,& d' Auicenne)" vfer fouuent de clyfler'es acres & mord.ans;.à fin de faire vuy.
Ialcammnneeprinfccneaumicllcc,ycR:foftbonnc:aufi,i der hors la polfon. C '

." .'^"""'^'^"'^^V
font tousniedicair.cnsquide leur naturcllout priiprcsàfai- ' ' - '

,rc vriner. Apres cela faudra auoir r.icoars aux clyflcrcs : Se
garder fur tout que les patiensne s'endormcntrcar illcs fan

lapoyfon par voraiftnicns,.à la manière que dcfliis: &faut
. 1- _ =s acres & mord.ans,.à fin de faire vuy-
pojibn. Cependant il nous faut noter, que les Piyfintn

fairevomir fouuent : leur donnant d hydromel mellc auec
huylcdehs. &dcnarciirc Aucirnsfunt casdesvomitoires
compofci degrainesd'arroches, &deraues : & eftiment les
clyficrcs faits de decoâion de choui,& d'hnylc, fans y met-
tredufel. Ilsordonnent par après le Triacleiuecdu vin, &
le mithridat : mais iieantmoins ils veulent que le patient
boyuc d'autant de bon vin blanc , fans y mettre d'eau.

Choies qui font venimeufci de leur nature, caufcnt de plus .'«rffomnf
Erands accidcn.s que les autres poyfons. Carnon feulement Tf»m.»/«,
clcscllraglent «tefiouftbntceux qui en mangent^maisaudi i»»,
elles rongent les boyaux, confient l'ellomac, engendrent r<i.4i m,
points,pointurcs,componaions,& fanglots, fi'.ppnmciit l'v- li/imtrti.
nne

, & fin.ilement rendent tout le corps pallc & tranfi. Ou-
tre cela il leur adulent encores d'autres accident fort dange-
reux, comme font frifi'ons.trembicmen 5, opprc liions d'arte-
m,deftiillanccsdecœur,fucurs froides, & finalement U
mort.qui furprend les hommes auant le temps. A quoy faut

CHAT. XXIII.

r...^. „r..,...M, ^1 ,}o"'"''",'o'")3'n par vomilTemcns. Puis faut bailler aux paVmgi : Grta. Mycctei :Fra»fOu,Chamfigmns,& t.ens , du i us de reffort : ou leur faut faire manger de fueiiles
l'onront. de rue,ou d'ongan,ou du miel. Le triade aufsi,& le muhri-

oat y eft bon, le prenant auec de fort vinaigre ou oxymel, ou
caudevie.Etparainfi noflre Quinte-cffcncc du triade fcroit
fort bonne contre le venin des champignons. Auicennedit
que toutes drogues chaudes y font bonnes : comme diapipe-
reot, diacyminon,diagaIanga,& diamofchum. LeConcilu-
ieuryordonncdebonvin,oiilc poyure aura bouillirSc veut
qu'on face manger fouuent des «ux au patient. Lespaïfans
aufti s'aydent fortdecdtcrcccpte:car(commc dit Galien)
ils mangent les aux en lieu de triade.

Gypfum : François ,Gyp,né TUHre.

CHAP. XXIIII.

Le plaftre.s'endurciiTant comme pierre en l'ello-

mac, eftouffe celiiy quien amangé. £t par-ainfiil y
faut vfcr des mefmes remèdes qu'on avie atendtoic
des champignons. La dccoâiondcmalueauffi yell
bonne:car elle ferr d'huylc-.atcendu queeftantgtafle,
coiTime elle eft , elle rendics conduits aifcz & faciles

Les champignons font mauuais d'eux mefincs»

ou par trop en manger. Tous ncantmoins eftouifent

les pcrfonnes, comme on voiceftranglcr le^. pendus.
A quoy faut remédier foudain , faiLinr vomir le pa-

tient, & luy baillant d'huylc à boire. Toutcsfois on
tient pour fmgulier temcdc de prendre de leffiue^^

faite de cendres de farracns,oude icttons de poy-
ricrs fauuagcsj la bcuuant auecvinaigre& eau, nitrc,

& fel. Faifant cuyrc des poyres fa'uuages , ou des
fueiiles dcpoyrier fauuags auec des champignons,
cela leur cite celle malignité d'cftoufFcr les gens: Se

mefmes li on mangedcfditcs poyres ou fueiiles, elles

lèruentde remède contre les champignons.Les œufs
de poules font bons contre les champignons 1 prins

auec eau & vinaigre, y adiouftant vne dragme de làr-

razinc: auffieftl'atuyneincorporeecn vin&miel,& 5oPf vomilTemcns qu'elle caufe; &engarde qu'il

bue auec d'eau. On le lèrt auffi de la melilTe , prinlè

auec du nitre, & de la racine & graine de panaces,

prinlèsenvin. La lie de vin brulee,& bue auec d'eau>

& le vitriol prins auec vinaigre , y font forr bons:

auffi cflle reftbrr, ou la mouftarde. oule crelTon Ale-
.nois,fi on en mange.

On tient en gênerai tous champignons pour mauuais,
non fe u'cinent pource qu'ily en a qui ton naturellement ye-
nimeux & morteisimaisaum pource que de ceux, quide foy

n'y a aucune raclure ou corrolîon dedans le corps : ce

q ne le plaftrc feroir, n'cftoit ce remède. L'huylc auffi

y eft bon , prins aueceau miellée , ou auec decoâion
de figues. On prent auffi de lellîue faite de cendres
de figuier, ou de farmens.auec bonne quantité de
vin: & vlè-on d'origan, ou de thym, auec de leffi-

uc, ou vinaigre ou vin cuit. Cependant toutesfois
il ne faut oublier les clyftcres faits de decocftion de
ma'ue.

ne font venimeux, on en mange tjudquefois plus quel'efto-tfo Le plaflte eft cogna d'vn thafcun. Pri
mac ne peut porter: de forte qu'ils font rnaU lapetfonne, quelque forte que ce foit,ileflouffelaDi
feulement pour en auoir trop mangé, & non à caufe de leur
nature. Car attendu qu'ils font naturellement foitfrois &

Marqats
^""''^*^'' ' ^ mcGnes fort vilqueux <Sc gluans , fi on en prent

' cftouffans la perfonne , & la failan
'ttatts TC

en qu.-întité,iis furmontcnt Sccfteignent la chaleur du corps,

cftouffans la perfonne, & la faifant mourirenfin, fi on n'y
pouruoit d'heure. Quant aux champignons venimeux, on
les cognait à les rompre,amfi qu'auons monftté au quattiçf-

ns par la bouche, en
perfonneipourceque

(félon Diofcoridc)il reilcrrc & eflouppe les conduits du fouf-
Be. Auicenne le met au rancdts poyfons, di(àntainfi:Lcsac-
cidcns du plaftre font femblabics à ceux de la cerufe : exce-
pté que le plaftre eftouffe plus foudain, & parvne manière
pluseftrangc. Etpar-ainfiil y faut procéder parles mefmes
moyens que nous auons dit parlans de la cerufc,& des cham-
pignons. Il faut donc donner aux paiiens,de cbofcs huyleu-

Bb 3 fei
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fts & BV,frrinirs:comme font les decoaions de malucde guy-

rMuuc, de fencgré , & de grr.medclm^ Le ConoliJtcurcH

d'aduis de dc.incr en prcrrmr lieu,dVau tiede aucc du beur-

re iîi faire vomir le patient après ccl^. Et après qn .l aura

vomi , il veut (luM prenne deau chaude auec du in.el ,
pour

le faire vomir d-rechef. finalement d ordonne deux drag-

mes de m'thndat , auec devin pur. Que I. le pa-.cut a le

vcn-rereirerré 5( conflipé pour cell , dluy faut d')nncrvn

clvncTed'huyle,Sf lepr;fle.lec.lnard:&luyouidre le ventre

ri'lu.ylcdepalmaClinfti. Les fumées de rats St foun'^f.^don

le Concdiatcn. ) y font fingulieres, les prenant auec du vin.

Auicennc ordonne de purijer le patient lucc fcammonec,

& autres medicamens laxatifs.

SinguiiTa'iymm: P>;inçi>ù ySangàe Toriau-.Ita-

liens , San^ue ii Toro.

CHAT. XX y.

Le (ino- dVn toreau frais tué.prinçen brcutiage,

engendie'difiîculté d'aleine ,& cftouiK; lapcrfonne.

I' cftouppc les conduits du goufier &des amvird,!-

les, auec vn cilircment de nerfs. Il rend la langue

rouge, & les dents auffi :& voit-on quelque appa-

rence de fang lîgé és entredeux des dents. Pour y

obnicr , il faut bien garder que le patient ne vomifle:

car les caillons de fing attirez en haut par le vomif-

fement ,
s'entilTcroyent dedans le gofier , & eîlouf-

fcroyentla perfonne. Mais ilconuient donner au

patient des medicamens laxatifs , & qui font propres

àrefoudrcle fang caillé & figé. Et parainfi les figues

pri!nctouges,ay ans encores leur laia.ellans prinfes

auec eau & vinaigre , y font fort bonnes : aulîi cft le

nirre.prins à part foy. Toute forte de caillé aufsi y eft

bon.pourueu qu'on le prenne auec duvinaigrcSi ra-

cine de laferpitium.ouaueclafer. La graine de choux

aufsi y eft bonne : & la Icfsiue faire de cendres de fi-

'^''"S""'- guierJi eft bon aufsi prendre Mes fueilles de conyza,

'amrcriiînt Aiti hirhe aux puces , auec du poyureou

duius de ronces,auec du vinaigre. Cependant il faut

lafchcrie ventre au patient auec medicamens. Ceux

quienrefchappcnt.vuvdent par le bas vnc matière

fccalcfort coulante. Il fera bon appliquer furie ven-

tre & l'eflomac, de cataplafmes faitsde farine d'orge,

& d'eau miellée.

Il eft bien difficile qu'on puiCfe ctnpoyfonner vne perfonne

auec fang de toreau ; car vn liomme feroit bien hors du ièns

qui ne le cognoiftroic. lonit que pour exercer fanatureve-

niineufe,ilnc faut point qu'il foitprinsrains qu'il foi t chaud,

& que encores on en boyuc en grande quantité comni'il

vientdelabcftercarautrcnientiluefait grand malàlaper-

fonne. Et par-ainii iepenfeque perfonne ne boit decefangj

fî non qu'il fuft ou enrage , oudcmoniaclc : ou qu'il fe vouf-

fit faire mourirdcpeur d'eftre ex. cuté par iufticc ; ou qu'il

fefachaftidefa vie, à eau fc de quelque grolfe &fjcheufe ma-
ladie où il feroit detenuiainlî que fit le pcrcde Licinius Cx-
cinna gentilhomme Romain, qui s'empoyfonna d'opium,

PUnJih.1.0 feîon que dit Pline. Nicanderaufli , fuyuant ce propos , die

uf.iS. ainfi : Siquelqu'vn par rage, ou folie a beu du fang de to-

reau , il plaint inceifamment: , & de telle forte , que en fin il

meurt de grande dcilrefîe, lors que ce fang (c fige auprès du

cœur, & en l'cftomac. Car il eilouppe les conduits des

efprits: & eft le fouille eftouffc , à caufc du golîer qui eft

cftouppc & cmperché. Le patient ne fait que fanglottcr &
s'eftircr: & trépigne en terre, (c veautrant & efcumant. Voy-
U qu'en dit Nicander.Quand donc on verra ces lignes en vn

patieut,les Médecins auront recours aux remèdes dont parle

Diofcoride. Au rcftc , pource quele fang de toreau m'a ré-

duit en mémoire le fang menftrual, & les fiels de léopard,de

vipère, & du chien denieriaulfi la ccruellcdu chat que les

Grecs appellent Aelurus , & le bout de laqueui: d'vncerf, &
lafueur de certaines belles à quatre picdz , & le caftorcum

fotrompurqui font toutes chofcsvcnimeufes: veuaulTi que

Diofcoride n'en a dit vn feul mot : S: que mon vray delfein

eft de parler de toutes fortes de povf.ins, &de leurs remèdes:

il m'a fcniblé bon de déchiffrer icy leurs venins , & les remè-

des pour y obuier. Pour commencer donc au fang M E N-

S TR v AL, il faut noter que les moys des femmes, & fur S^it^men-

tout de celles qui font colériques, prins en breuuage,enchan- JiMl ycai

tent tellement ceuiquien boiuent,&les infeâent de telle nwtx.

fortcqu'ds en perdentle feT. lly a de mcfchantcs & mal-

lieureufcs femmes, qui poulTees du diable, en font boire à

leur, m iris propres, S£ aux autres qu'elles ontcn haine.Tou

tcsfou on y remédie auec poudre de perles, prinfe en eau de

Om . lifff. Le bain auffl d'eau tyede y eft bon. Le Concihateur

dit qu'd eft bon d'hanter ( (i toutesfois cela ce peut faire fans

ofFcnfcrla loy Je Dieu)les féraes,& fur tout femmes leunes,

qui l'ont affamées du meftier, pourn'auoir l'hômeà propos.

Il eft bon aufsi prédre vne dragmc de triade auec d'eau de fu

meterrei&cetousies iours. Vn fcrupulede trochifqucs dc

vipères,auec autât d poudre de perles.& mefme poix de tria-

cl?,y fert grandement.Q liant au fiel de I, E o P A R D,il pro-

uoque .1 vomir : rcmplilTant le nex & la'bouche,d'vne certai-

ne amertume fcmblable à celle d'aloes. Après ce vomintmét,

le parient deuienr iaunc par tout le corps,comme s'il auoit la

launide. rinalt ment,d foutl'rc les mefmes accidcns que ceux

10 qui font cnipoyfonnez denapclhis, ou qont efté mors d'vne

vipère. Car c fle poyfon eft fi véhémente , qu'en trois heu-

res elledepcfcheîa perfonne.Que fî le patient ne meurt dans

ledit terme, il y refpoir qu'il refchappera. Pour y remédier

il faut procederfoiidain parvomiffemcns:&vfer fouuent des

remedcsdontonvfecôtrclenapellus, Silesmorfuresdcsvi-

p ires. A uicenne ordonne vne cô-repoy Ton particulière pour

ce venin:cn I.iquelleil met du boli Armeni de Leu3t,S; grains »"™»'

de laurier, de chafcun vnc dragme : caillé de chcureul, q uatre
'

dragmes : mvrrhe,& graine de rue.de chacun demie dragme: J>"

& incorpore le tout en miel. Il côuicnt prendre de ccTriacle à

à la grollcur d'vne noixrapres cela fc faut faire vomir. l ina- \

5 Olement il fautordonnervnbainau patient, quifoit fait auec
_

chofcs odorantes. Quant au fiel de V I P E R E , il eft fi veni-

meux,que foudain il fait faillir le cœur, fans donner loifir d'y

pouuoir remedier:& par-ainfi il eft bien difficile y donner fe-

cour.«. Toutesfois veu qccftepoyfon eft fî fôudaine, le meil-

leur fera faire incontinent vomir le patient , luy taifantboire

& reboite du beurre fondu , pourlefairevomir & reuomir.

A près le vomifiement , il n'y a rien de plus expédient que Uiy

badler de triade, & du mithridat, du mufc, d'ambre, du <lia-

mofchum , & du diambarum. Que fî le patient eft preffc de

deffaillanccs de cceur,& qu'd fente douleurs partout le corps:

alors il luy faut bailler du vin , Se vn ferré de chappon, ou de

^ poule, palfé paralcmbic de verre,au balneum Maria;. Tou-
tesfois le penfe que noftre huyle de fcorpions , dont nous

auons parlé en la préface de ce Liure , & noftre QuinteelTen-

ce de triade, v feroyent fort bonnes : car en vn led d'œil

cefteQuinteefl'ence pénétrera par tout le corps , tant eft fub- p. . ,

tilc. Quant au fiel du CH I EN de mer , il tft venimeux: ^"'"l"!

car il fait mourir la perfonne en moins d'vne fcpmaine, en-

cotes qu'on n'en prenne qu'à la grofléur d'vne lentille.

Toutesfois on y remédie bcuuant du beutre fondu, auec ra-

cine de gentienne , candie fine , & caillé de lyeure. Il eft bon

aufli oindre tout le corps d'ongucns & huyles odorans:&
eftre fort fubre de la bouche. ':iuant à lacerudle de CHAT, Ccrutlli il

ccuxquien ont mangé ,deuiennent fots, & hotsdu fens, &
font fubiets à continuelles vertiginofitcz. Et combien qu'il

y ait remède iceneantmoins il e'ft bien difficile , & faut qu'il

^ qY voyfcdu temps. Toutesfois le boli Armeni de Leuantleur

eft bon. Apres quoy,il les faut faire vomir :& réitérer cela

trois ou quatre fois le moys. Il fera bon aufsi de prendre

tousies matins trois ou quatre heures auant le paft , du dia-

mofchi. Le mufc feul y eft aufsi fort bon : car félon aucuns

c'eft la vraye contrcpoyfon de la ccruelle de chat, fi on en

prcnt demi fcrupule auec du vin. En outre il faut noter,

que les chats ne font feulement venimeux , à caufcdeleur relltmml-i

ceruelle:m3is que aufsi leur poil,leur fouffle,& leur regard eft nimeiix.

venimeux. Carencores que tous poils auallex fans y penfcr,

^ eftouffcnt la perfonne, eftouppans les conduits du fouftlc:

° ceneantmoins les pods de chat font particulièrement eftimez

les plus venimeux.D'ailIcurs leur fouffic eft venimeux & no-
toirement contagieux. Cari'aycognu des pcrfonnages qui

n'euffent dormi à leur ailè, s'ils n'euffcnt eu vn chat couché

auec eux ilefquels pour continuer l'aleine defdits animaux,

dcuindrent thilîqucs,& élancez, & en fin en moururent. Et

n'y a pas long temps que quafi tous ceux d'vncouuent mou- ,

rurentàcaufedu grand nombre de chats qu'ils nourriflbycr.

Leur regard aufsi eft venimeux : de forte qu'on trouue des

perfon
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pcrionn.-s qui tremblent & entrent en vne grande peur, feches.y font bônesiaufsi eft laracmc delatcrpidum,

liW ^uind .i. roycnt.ou qu'.is oyent feulement miiuler vn chat.
l^Q.^. ^ ^^^^ ^ vinaigre : ou le thym,

urattte ToutesFois le pcnfe q (le cela ne procède, feulement du venin . .
i i r- < ~ ,

^

ia«ci;..»tdeschits:maisqc-dtvn naturel particulierde ceux qui tom pnns en vin, oulaklsiuc, auecliin limon & cendre, '«idePa

thati. bent eu ces craintes. Car l'influxion qu'ils ont prinlè & tirce Sur cout il (e faut garder de chofès lâlccs : pourcccjue
^"^^

Mo»y;e»r,luciel,nes'ermouucraiamai!, linon qu'on luy mette au de- elles fcroyenr cailler& tlizcr le laiiS,comme vn four^ 'ru
^'j;/>re- liant ce qui luyert naturellement contraire. En Allemagne, rma^ Tl f,„, ,„ r 1 vr i

'•""/'i"'"

/,r/»i./,eaayveu pliifieurs qu, tomboyent en peur , au feul te|ard P'.'S'; !'"f
^'"^ atlfsi que le patient vomitTe: car le ;,.r..

me de U d'vn chat : aufsi ay-ie en la ville de Goritie.inais ils cHoyent "8= citouftcroit la perfonne > s'il fe rcncontroic
.tmhu d<: AUcmans. Or que cela procède feulement d'vne influence au goller.
[[mpeïiuT n.îtutelle , qui aduient à pc u de pens , ie l'ay vcu par cxpe-
Mrks y. ncnce. Careflant vne fois en Allemagne, & fouppant en ' ° Aucuns tradufleurs de Diofcoride ont eftimé que Dio-
mt ie le bonne compagnieen vn poille, pource que c'eftoit au temps fcoridc parle icy du hift frais caillé,do.it on vfe tant finiuent
tiiKi. d'h7ucr,aduint qu'vn de noftre trouppe citoit fubieâ à cefte en Efté es ylTues de table. Entre Icfquclscft Ruelhus, & Ma-

crajnce. L'IioUeife qui coçnoilfoit le naturel du perfonnage, nard us : lequel tient fermement celle opinion , en celle Epi-
cachavnpetitchat.qu'elleauoit.&lenfermaenvncotJrcau ftrc,cù il corrige entièrement la traduftion de Marcellus.
poêle, de peur que ce pcrlonnagc ne le vilt. Ceneantmoins Toutcsfois ces grans perfonnages me pardonneront : car ils

cncoresqu'ilneviftlechat, li le fentit : de forte que à raifon fontabufcz en ccft endroit , .î mon lugemenr. Car(comme
de fa temperature,qui eltoit ennemie d;-s chats, il commença chafcun fcct)Ic laiû fr.iis caille cft nutritif tant s'en faut qu'il
alucr, &à pallir ,&trembknt commença à crier qu'il y eftouflela gcrfonne. Décela peuucnt n n.Ire bon tefmoi-
auoit audit poêle quelque chat cachc,au grand ellonncment gnage tous Montaignars : attendu qu'ils ne mangent quart
de la compagnie. Quant .1 moy le penfe qu'on y pourroit autrechofecs moys de inay & dcliiin. Et parainrt ie pcnfe

».a»"
j/™™'" V^' mefmes moyens dont onvfe enuers ceux que Diofcond: entend parler feulement du lairt.où yads

-j,
qui ont mange deceruelles dechat. Quint à la queue de *° prcfure , lequel on boit auant qu'il fjit caille : de fortequ'ilCiRF, ontrouueiu bout d'icellc vn certain vert, tirant cftcailld dedans ,& non dehors. Celacftcaufc qucien'ay
quah a coulcurde fiel, lequel fait mourir foudain la pcrfon- fuyui la Tradua.on de Ruellius en ce palTagc , ni mefmes
nequilcprentparlabouche. Catincontinent qu'ilcftdans fur la fin de la Préface de ceLiurcrcar i'ay tourne Icsmots,
le corps, il caufe douleurs intolérables , & detaillances de .^^a.. ; „,„-„7, ç-.J:,,ainfi,Laia caillé aux dedansiou bien.felon
cœur :& en fomme, il caufe les mefmes accidens que fait le Marccflus : Laia meflé aucc de prefurc. Car quand Iclaift
napcllus. On y remédie , comme aux autres poyfjns, pre- efi emiercmeni ca.lle, il cil nutritif& ayfc à d. gérer Mais le
mierement par vomulemens. A quoy faire le beurre fondu laift.où y a de prefure, & qui n'eft cncores pnns, fe fige & f=
ctt bon. 1 uis faut donner demi fcrupule de poudre d'emc- congelé en l'eilomac, par vert u de la prc fure, fi on le boit, &
raude, auec du vin. Les piftaches & les auellancs

, mangées eft (i contraire .à la v.rtu disclliue , que clleignant la chaleur
cnquantitc.y fontbonnes. Itemilfefaut oindretoutle natiitclle,il cftoufFc la perfonne, tout ainrt que fcroit lefang
corps, auec huyic tire des grains de citron. Il eftbon aufsi detoreau.Etc'elt pourquoy Diofcoride dit le fang ,1. toreau
prendre deux dragmes de Triacle, auec du vin. Au refte, la J 0 pernicieux .à la perfonne , fi on ne le boit chaud , &

*'
„ V fq^iiti-^ pieds, eft fortdange- auant qu'd fe pienne : car ce fang n'eft venimeux de fon na-

« m- reure:& principalement celle des cheuiux, des af.ies, & des turel , ains eft accidentalement nuyfible
, pource qu'il fc fige

mulets: combien que celle des auttes beftes ne fmt guetts en l'eftomac de la perfonne. Celaaufsi fe voit avfcm5t quand
bonne. Car bcuuant de cefte fueur, elle rend le vilage vert, on boit du laid où v a de prefure, & mefmes quand il n'y
ilcenHc:& caufe vne fueur puante par rout le corps,» prin- auroit point de prefure : pouruen qu'il fecoiigelaft en l'efto-
cipalemcnt fous les ailTelles. D auantage elle renuerfe l'e- mac pour quelque caufeque cefoit. Car queîqucsfois il fe
Itomach, tu. le ventre, a caufe des grandis ventofitez

q u'elle congelé, q uand il eft efpcs , & que celuy q ui le boit a le foye
y engen Jrc. Si on la boit auec du vin , elle trouble l'cnten- Se l'eftomac par trop chaud & fec. De forte que cefte grande
dement,&rend la perlonne mfenfee. On dit que l'eau tiède chaleur & ficcitc d'eftomac & de foye , confumant en peu
prinlc en brcuuage

, y cft bonne , pour taire vuyder par vo- d'heure ce peu d'humidité que le laid auoit , fait quç ce qui
millemens toute cefte fucur poudreufe. Apres le vomilfe- refte , qui défia de fov cft efpés , fe vient à cailler & efpefsir.
ment. Il eft faon de prendre dhuyc rofat.auec du vin : ou 40 Le laiftaufsi fe congelé au corps par grande froideur. Car
bien vne demie dragme de rheuharbe, auec vn peu de fel mi- quand ce q ui eft le plus fubt.l au laid fe trouue preflc, le plus
neral. Auicenneneantmoinsdit.ouclavrayecontrepoyfon gros qui refte , fe congelé ayfcment : ni plus m mouisqu'on ^rifl.Ul,dece venin eft ce prefcruatif de Bol, Armeni de Leuant, du- ?oit en la glace & en la nege , félon que dit Ariftote. E^t par Zl ,J

'«.«m
'3"^'"<"''^-i'"'nsp"letraitansdufieldeleop3td. Quantâu linfi Galicn confcille qu'on ne boiue iamais du laid , qu'on G^l ub ,

WK. "«""'.S'" eftnoir de pourriture & putrefa- n'y mett. vn peu de miel, ou de fel, pour le garder de fe cail- dealmfl'
"'0'i.'l'iyapc>intdedoutequilneroitvenimeux:oubicn 1er au corps. Pour cela neantmoins .1 ne fe faut eftonner de

'

pluftoft.celuyde Ponte. Car(commeditbtrabo)il eftveni- ceque Diorcotide dcftind de donner chofes falees à ceux quimeux de Ion naturel. Parquoytant les medeci.ns quelcs ontdu laiû fige en l'eftomac : car comme la prefure fait cail-
Apothicairesdoyuent bien prendre garde denedonnerde 1er le laiftdu commenuement :& au contraire , elle le refout
caftoreum putréfie : finon qu ils vueillent faire mourir leurs fi on en met par dclfus après qu'il eft caillé ; aufsi fi on mefle
patiens. Car ceux qui en prennent deuicnncnt non feule- ducomm^ncemint du fel auec le laid, il legatde de prendre:ment enragez, mais aufsnls tirentja langue, aquelle ils ont

f (y& ta contraire , fi on fale du laift caillé , iîl endurcit : ainfi
enllLe:K tombent en vne h groffeheure.qu elle les emmeine qu'on peut voircsfourmages frais , qu'on fale pour les en-
en vingtquatreheurcs.Pour y remédier il faut faire vom.r le durcir. Maisvcnons auxïemcdes , lefquels ferontfembla-
patient,luy donnant a boy ro du beurre fondu auec d'eau blesàceux dont on remédie au fang de toreau : car on s'ym,dlee,& réitérer lesycmiftemens partantdefois, quece fert feulement des mcdicamens propres à refoudre les cho-
qu on ictteraait perdu le gouft de caftoreum. Apres les vo- fts figées , St amilfecs : comme font tous caillez , tous vin-
m.llemcns iUuyfaut donner dudiimuron, ou du lus de li- aig|.es,& principalement le vinaigre fcilUtique, & la lefsiue,
monsoudecitron, mefle auec fuccrc. Toutesfois leplus & gener.alement toutes chofes qui font incifiucs & refolu-
linguiier remède qu on y pourro.t ttouuer , eft de prendre tiues. Cependant U faut noter,que où y a au tcxte,ê xj. =r,- ,

deuK dragmes de graine de coriandre roftie. A.^o,,",.;;, .,M'^,,c-cft .idire, Lefsiuede pottierdeterre : au
lieu que Ruellius amis , Lefsiue auec fa cendre ou Limon;

Lac intm coagHlatum : Grecs y Gala Empytiafihsri; Geiherus en fon premier Tome des Animaux eft d'opinion

François, LéSt caillé au dedans, on mellé ^«So qu'il faut racttre,,^ 7,;. r;À,îro,,J4,xo,û.,c'eftà dire,Lefsiue

de prefitre
'

J ^ deChappeliets i&reprcnt Cornatius,dece qu'il eftime que
s J ' les pottiers de terre facent de lefsiue pour lauer leur terre.

n TJ A en V V r Qu.ât.à moy,pour parler rondement, l'opinion de Gefnerus
™. Ji X y 1, m'^' reuic-nt plus que celle de Cornarius. Car attcdu qu'iln'y

. , ,
aaucune apparccc de verifimilitude à dire qu'onlaue la terre

Le laict ou y a du caille,eftoufFe la perfonne:pour- dçspottiers auec de lefsiue, & que ïamaii cela ne fut ni veu,

ce qu'il fefige, &s'amaire en morceaux. Pour y rc- niouy ,il n'eft pofsible q Diofcoride ait entendu parler delà

med.er.,lfaurfoutjencpre„dreducailléouprefure. !ïri::SfcO-^b—
auccduvmaigre. Leiusde calament,&fes fueilles nes.pourlesrendrepluspropresàboirelatemture. Caria

EB 4 le&me
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lefsiue des bonnetim & chappciliers, qui cfï faire cendres

grauclces,eft beaucoup plus forte que ccile des barbiers,

;iufsicft elle meilleur à retoiitlic le laiflfigccnreftomrtf-. La
faute ftufsi acftc tyfcc à ccmmctrrc, pour caufcde la proii-

mi:c des nom E Grecs, en prcnat vn sjcn lieu de (.C'Tto ^aW
en Grec fîgjiifie limon:& rriXir, vn bonnet. D'où vient m-
AaroiW , vn bonnetier, 6f sriM-ro'ijlixli xovit, lefsiiie dcbon-
nctierp.Etainfiil appert qu'il faut plurcoftlireéî Excmplii

Tuchf.in j.çç(^e-[>iorcoride wi>.«rr9(>î?<«*f, qnç 7!r)fAOTfl:;î77'-.i;'. Au rcftc,
X^tfola. i!t pufjjfiuscinend par ceflc Icfsitïf, l'e.iu où on .ilauclatcrrc à
frfl.dsyn- faire pots,ou biéVeau qui a pafle par l'argilCj &: n'cftime que
^uew.c.iS. icfjiue foit faite aucccrndrcs .ou chaux viuc. M^is ar- 1

0

rendu qucla terre à portiers eft plus procréa rcftrfindrc Se

rcHcrrcrsqu'à lafclier & rcfoudrciie ne fçay pourquoy on or-

donneroit hlersji'cfaitedccefie terre , à ceux qui auroyent

du laiâSgc cnl'cftomacjpour lerelbudrc.

lurc. Carilditqu'elîe5caufentdc jurandes douleurs es in-
teftins, & vne afpretc farcbcufeà la langue, &cn(a bouchc-
P'auanrage tout le corps des paticns brufie, & Tentent graii

dedoiileui ce telle : &en fin ilsdeuicnnent thifiques, & fecs

par toutlocorps. Pour y remédier, il faut prendre du lai â;

frais tiré: & faire prendre fouuent de médecines laitatiues

au patient. Apres cela il faut qu'il faoyue tant de beurre
fond u, qu'il luy face ccITcr les douleurs des inteftins.Cepen-

danttoi!tc.';fois,iir3iuarrourcr btcftedu patient ^ d'huyic
rofatj d"hiiy le violât,& d"huyle de fleurs de nenufar. Et quât
à cefle deisiccstion & intempcriturc générale de tout le:

corps , qui rend le p;«ient thifique, on y remédie par bains.

rii on aura fait fuyredcs tortuesjdcs grenoilles,&dc,sfuejl-

les de maluc.Ii cft bon aufsi d'vfer de clyfteres faits de broucc

de pieds de cheurcaui , ou de decoftion de racines de guy-
maunei. Le beurre aufsi y eft bon,quand on en mange fuf-

fifam ment: aufsi cfi le bouillon ï^ras^quand on le hume. Tou
tesfois ( fclon que dit Aujccnne)le propre remède deccfie

poyforï ferrée, eilPaymant , prins au poix d'vne dragme,
auec ius de mercuriale , ou de bette. Quant à moy , il me
fêmbleqne ce dernier remède fcroit dangereux à ceux qui

en vferoycnr. Carencorcs que l'aymant attire naturelle-

T t-^i . r u ^ r mentlefcrà !by:pourci;laneantmoinsienevoudroyeafFer-

tre,rcnomac,& toutes les parties intenci!rcs:& eau - _ . _ ...

f/îijettti (jmma : Grecs, Lithurgyroi : Françsit,

LiihariTi.

C H AV. XXV 11.

* d'amie.

fè de grandes douleurs & trenchces: perçant quel

«juesfois les boyaux, par (à pefànteur. Elle fupprime

l'vrine ; & rencîcout le corps eriflc,& plombin. Pour

^ y remédier, après qu'on aura vomi, il ^uc boire d<5

* Ml dettx
d'orminum des iardins , auec * huyt dracmcs

demyrrliej&damyTiCjd'hyllopcaegrajneac per-

met, /^(>» ill,ou du poyure, ou de fleur dctrocfne,auec du tïn:

aun^'ts. oub: prendre de fiente de pigeons jtjui foit fcchcj

' auec iiardus> Ôc vin, j o

La litlisrcc , dont nous auons parle an cinquicrme liurC,

prinlê parla bouche, en quelque forte que ce foic , cft vcni-

meufc & fore dommagcab/c 4 la pcrfonncjfclon que Diofco-

ride récite. Toutesfois outre ce qu'il en die , Actius & Au j-

cenne font mction de plnfieurs autres accidens qu'elle caufe.

CarceuT q>ji en ont prins,f«ment vne ardeur S vn feu par

toutes les iointore'': k ont ic vtntre fort relfcrrc Se conflipc':

cncores qu'il fela/cncquelquesfon.iccidentalemcnrXcs pa-

tiens pirlent à peine,& font bret.<,:5tont le fondcmcr alafchi.

ïinalement , comme la lîoyfon s'cncbarne dans le corps, les

jutiens meurent efloufF«. Nicander, en fon traité des con-

traire ic penferoye qu'il la fonifieroit. Car ayant attiré le

fer à foy , il r?.rrcfie d'auantagc en l'cfiomach , le fortifiant

par ccmcycncnfon venin. Item l'aymant cft lî venimeux, jy^j^

de foy , qu'il rend lunatiques 3c infcntèz ceux qui en vfènr.

£t par ainfi ie ne confcilleroyc iamais q u'on en print par 1 a

bouche. Le remède contre l'aymant, eft de boyreen v in d'or

moulu , auec autant de raclures d'cfineraiide. Les clyfteres

aufsi,faits de & d'huyle d'amandes amercs , y font fort

bons. Toiuestoisle plus fouueraiiiremcdecft,de Iwirc de
poudre d'efmeraude par trois fois,en neufiours,Iaiiraat touf
iours troisioursencrechafquc prinlc. Quant à l'efcailie de jF/'c*'*

bronze, clic cft fort venimcufc. Carpriri!eenbreuuagc,cUc hren'^

caulc vn fîux de vçntrc fort dangereux , & vn deuoycmcnt
d'eftomscfî grand,qu'on TomitinceCammcnt:& delà vient

quêtant reftomach,t]uclc ventre fcntcnt de ponftîons con-
tinuelles. A quoy faut remcdifr,premièrement par vomiffe-

mcns : après Icrquels il faut faire vn bain au patient, où on
aura faitcuyre de tcftcs de boucs, ou grande quantité cTef-

cargots. Le ius de mfnte aulsi y eA bon,cftanc prins en breu-

nage. D'auantagc, il faut oindre l'cftomach & le ventre auec
huylc rofat qui foir chaud. Mais fur tout le * caJamus odo-
ratus des Apothicaires, ou fon ius, prins en breuuagc au '""•y

poixdetrois dragmcs, ycftfortbon. Toutesfois il feroit

fort difficile de rccouurer du ius de vray acorum , qui cft le

trepoyf^nsjdit ou'ils ont mndes douleurs devcntre:& que 4° Calamus oJoratus des Apothicaires : attendu qu'on l'ap-

f)OTtc reulcmcnt ièc. Ccncantmoins ceux de Lituanie &
es TartareSjqui font les vrays & naturels Turcs, en ont à
forccj ainfi cju'auons amplement déduit au premier liurc.

^rgmiMm viitHin: Çrecs, H^drargyros • Fran^eù,

VifcArgiit.

CHAT. xxriii.

Levifargent beu.caurclesmefmes incomrnodi-

, tezquelalithar[rc:auffiyvfcondcmcfmesrcmccics.
mes, fans toutesfois palier outre. Enlommeflclonqucditr n ,| nr^i ? u ^ r i -xi. i i

leCÔnci!iatcur)il yfeut pouruoir par vomiioites, & par'
""'^A bon 3e boire a force laia:lequel néant-

clyfteres faits d'eau micllcc, & de greffe de gelines, & de ca-

les ventofite?. courans par le vcntre,Ôd alentour du nombril

Îrcaufcntvn prandbruit , & y cfmeiiucnt de grandes dou-

eurs & trcncheps , & qui font farcheufcs à guérir. Item, ils

nepcuucnt vrincr:?; fcntent vne inflammation générale par

tonc le corp! : &ont tout le corps plombin, & terni. Voyli
qu'en dit Nicander. Aurcftcïlfaut noter, que où il y a au

texte, qu'il faut donner huyt dragmcs de myrrhe au patient,

y a. grande apparcncedc faîfificationrc".r la quantité de myr-
rhe feroit trop gradr. CçquimcconfcrmccTi ceiîe opinion,

cft que Nicantîcr n'ordonne que deux oboles de myrrhe..

Autant en fait Ai:'tiu5:m3is Auicenne en ordône trois djag-

moins faut vomir par après.

Que Diofcoride &Galien n'ayent eu entière cognoifTancc
du vî? argon t, il appert en ce, queGalien en a parlé fort

brieuemcnc:& que Diofcoride parlant dcfanature & pro-
prictc,en a traité aflez confufemér. Au refte,feIon que nous
auons délia dit en la préface de ce liurc, le vifarpet, prins çn
grande quantité, fait mourir lapcrfonne : car il eft excefsiue-

mcnt froid & humide. Par l'excès de là température il cor-
rompt &pourrit Ihumeur naturelleducœun&conge.'cïe

. fang ordinairement, & tous Icsefprits vitaux, & mcfmes
ZimwTe^ yvu reft:e,Auicennc dit que les limurcs Si eftailles du fcr,&la^'^ toute la fubfiance du cœur :ainfi que tcfmoignc le Concilia-

nars. Apres cela il eft bon de boire d'huyle d'amandes dou-

ce3;& de manger fouuent de figues fcches. Il faut aufsi oin-

dre l'cdomacdc iusd'achc&engrcflcr Icvcntredebeurre.

Toutesfois , félon qu'il dit,le vray remède à cefte poyfon, eft

de boire deux dragmes de graine defpurge. Quant à moy
ic n'en voudroyeordonner pins d'vne dragme, pourcc que

t,m4ÎSlede ï'cfpurgc eft trop véhémente en fcs opérations. La limaille

^lemlj. de plombjbienpuîueri-zec, & prinfe par la bouche, caufe les

mefines.iccidens que lahthirgc. Aufsi lalithargc n'eft autre

chofe que plomb meflé auec cralTe d'argent ou de bronte.

e/csiUe de mcrde fer font venimeux : cncores que ces choies foyent rc -

f^- ccucs en médecine, cîlans bien lauces & dcflrempces en
vin3j:>rc. Car on les ordonne en breuuage es caqucifangucs

& dy/entfriçs,& aux femmes trauail'ces du flux dcfangjpar

le bas. Itf on en fait des elcôuaires, pour dcfoppilcrla ratte,

& contre les rompures & defcentes des boyaux. Parquoy
ie penfê qu'Auicennc entend parler de celles qui ne font pre

parées ou corrigées : ou bien quand en en prent outre mç-

teur , & généralement tous les médecins. Car i'ay veu vn
Apothic.-.i:c,qui pourla grande altération que luy caufbit

vne fleure chaude oii ileftoit, ayant le fens troublé vint en fa

boutique, pourtrouuer quelque cliofè à boire. Par fortune
il print la boete du vifargent, duquel il beut grade quantité,
en heu d'eau. Apres cela il s'en retourna en fa chambre, où
peu d'heures après ,ilfuttrouqé mort royde & gelé. Mais
comme ks ferujccurs euflent trouué de£bus fon corps, gran

de quan

i
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ic quantité de vifargent, qui eftoit forti pir k fondement:
iisfirem venir les médecins, pour lauoir dont cela pourroit
eftre venu. Les médecins vcnus,ils fc firent apporter la boete
du vif argent:& la trouuans qualî vuyde.ils jugèrent du fait
comm'il eftoit palTé. Et pour plus le verilîerjils firent ouurir
je corps de ceft A potliicaire: Se trouuerent encorcs plus d'vne
liuredevif argent dans fon ventre, & virent le fang gelé &
fige tout alentour du cœur. En quoy on peut aflcz cognoi-
fire le vifargent ettre eiccfsiuement froid.Qu lud à y reoie-
dicr.il faut bien fauoir fi le vifargent,q u'on a beu.eftoit pur,
ou s'il cftoit amorti auecfaIiue,ou quelque autre liqueur:
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ou du laid priiis en quantité auec eau miellée: ou de
bons bouill9s,& qui foyent gras,& de bon nutrimét.

Nous auons alTe?. fuffiramment parlé au liure précèdent, •

delà chaui.de la faQlirachi,& de l'orpin.Ces trois drogues
caufent non feulement de grandes pafsions & corrofions en
l'cltomac & es boyaui:mais aufsi elles engendrent vnc alté-
ration infatiable : & vne afprcré grande en la gorge & en la
bouche.auec vnetoux,& vnedifficultéd'aieine.coniointeà
vncdyfenteric & fupprefsion JVrine. On remédie à cela

"'oumeauecarlenicjouvitriol. Carcommeileftolusdan- amortir r9.*rin^nn.. Sm^l,-»:.^ J / rir _ /-

.

fublimé auec arfenic, ou vitriol. Carcomme il eft plus dan-
gereux en vne forte qu'en vne autreraufsi faut il vfer des re-
mèdes propres à "harque qualité. Le plus dangereux de
tous c'eft celuy qui eft fublimé : le précipité eft le pire après:

ifarreM
"*""''')'1"'°n>»'>><'«iauecfaliueou iu:cqiicli]ucautrc

jf i liqueur, tient le tiers ranc Quant au vif argent pur, c'eft
le moins nuyfible de tous : car il eft ayfé à euacuer par cly-
ftcres,pourraifon de fa ponderofité.S: qu'il eft fluide &COU-

,.'
Cequine fetrouue es autres erpeces:car demeurans

en r£ftomac,elIesle rongent, & vlcerent incontinent. Ceux
quiont beu du vifargent pur,ou efteint, ou precipité,tom-

amortir l'acrimonie & malignité de ces poyfons.~Il faut aufsi
vTer de breuuages lenitifs & laxatifs , pour faire bon ventre:
& de purées, co'ilis,& mucilages.fclon qu'auons dit au cha-
pitre dei cantharides. Car les rcmcdes des cantharides peu-
uent généralement feruir contre toutes poyfons corroliues,
& nenfauroit on trouuer de meilleurs. Et oarainSquien
auraaffaire, qu'iUescherchclà. A v rcftel'arfcnic fublimé,
le verd de gris, le reagal, la lefsiue de fauon , que les Italiens telHi
appellent laMaeftra, & leau fort, font aulîi dangcreufes fiMn.
poyfons que les précédentes. Toutesfois il eft bien difficile EMfnt.
de remédier à l'eau fort,& à la lefsiue de fauon,pource qu'el-

&onfd'TuIntaVeltL''?^^^^^^^^^ '^^"r'''r"^r
P-^-n'&^^cënHnœmincnt par tout lecorps. Ce

ftte^tWolVqt^^^^^^^^^ --.-.„sonyprocederaçomn,e^onfaitenlachLx,&

figne euidcnt de la putrefaft^on d'humeurs qu'il caufe tant
en l'cftomac, que és parties circonuoyfines par fon humidité

«'l"»' excefsiue. Mais quibeura du vifargent fublimé , foudain il

aura lalangue Stic gofier aufsi afpre, que s'il aaoit beu du
JUS de cormes vcrdes. Htn'ya gargarifmc lenitif qui face
rienacefteafpretéjfinonqu'auec grandevîifficulié, & lon-
gueur de temps. Car dés que ce vifargcntcft tombé en !'e-
ftomac

, il s'y attache fi fort qu'on ne l'en peut arracher. Et
parainfi ille ronge , & le mange : caufant par ce moyen vnc
altération mdiciblc,& vne angoifle inexplicable. La 1

en 1 orpin : combien que l'vn foit plus véhément & plus cor-
rolifque l'autre. Quant .à ceux qui ont prins de l'arfenic <yrrfinic
lublime

, il leur faut faire boire fouuent du beurre fonia,fMimi.
feul.ouauecdecoaiondegramed: raue, pour les faire vo-
mir fouuent. L-s dyftercsdegtas bouillons leurs font bons:
ou ceux qu'on fait de purée d'orge mondé , ou de fourmen-
tee.ou d mucilages faits de graines de «pfylhiimide malue, * ffnbt'n
& Je pommes de coing. Il eft bon aufsi d'vfcr d'huyicd'a- (»a,.
manies, & humer le bou-.IIond'vn gras chappon. Surtous
les remcd-son fait cas de la poudre decryflal minerai , bien

itnche, cita préférer contre lamahgnité &pO)fon de l'ar-
fenic fur tous autres preferuatifs & contrepoyfons : parla
force & moyen de laquelle aufsi vn pauure malfaiteur, con-

yentrefont inénarrables : les rongemens &vlcerationsdcs
inteflins font fi grandes , que qui n'y donne ordre bien toft,
les panures patiens palfent incontinent le pas , ayans & l'e-
llomac & les boyaux tous percer & ronge?. Quant aux re-
mèdes contre l'argent vif pur, Diofcoride, Actius, & Eti-

damné à Prague à eftre pendu & cftranglé , à qui pour f

netay procedent-tout ainfi que à i;endro7t-deTa-iit-i,a-;|;: tS.^lt'^XtlZZLT' ^"'^

Que fi on ne prend bonne quantité de vif argent , il ne fïit conualefcence. L'hiftoire eft tefi^C

:fz^e"n^s^ -4c.heu;r^:±:^ ir"'"^'

faire

. , - 1 ...w prile d'arfènic
lublime au poix de deux drapmes.fut fauué & remis en
conualefcence. L'hiftoireeft ti lle: Quatre heures après auoir

" mtdcuenutout plombin
qu'on l'cuftiugédcuoirfur

„ ; incontinent qu'ileut pris de la
poud re fufJitc, il commença à rcucnir à foy , & ayant cruel-
lement & dangcrcufement combatu contre Jesdifficultcz &
mahgmtcî de la poyfon , aide de la vertu & force fînguliere
de ce prereruaiif,en fin & leiourenfuyuît en demeura vain-
queur; & fortant deprifon fain,rauf,&iovcux,remonilraà
tous. En outre ie peux bien aflcurcr que plufieurs autres qui
auoyent mangé de l'arfenic & du rtagal , ont elle guéris par
le moyen de cefle poudre, enfenible le micn:ioint que beau-
coup de bons perlonnages à qui l'en auois fait plaifir, en ont

u= ..^ucrcs , <x ae oouuions gras, tn lomme il y faut vfer A"„n^(,îtTj v '"r""""'
Calzolarius

des remèdes propres aux poyfons corrofiues defo ueîs nou^ f o
:^P°''' "'I^ ' » l'enfe.gne de la cloche

auonsparléc^ydeVsauSi/prtrrdescLt^^^^^^^^^ ^-.n"Çm'ï"-'l<'ehuréceftannecdcuxpr.fonniers,qui

fteur pourra auoir recours : car ie n'en ay point trouué de

de ce que Amcenne dit qu'il yadcs hommes quiboyuent
du vif argent, fans s'en mal trouuer, pourueu qu'ils chemi-
nent toufiours

: car le vifargent eft fi pefant , q u'il paffe fort
légèrement parle corps. Nos femmes de Goritie donnent
pour le dernier remede,ani femmes qui ne pcuuent dcliurer

tiifin d'enfant , vn fcrupule de vif argent. Aucuns en font boire
r aitr mefmcs aux petis enfarn à la quâtitc dedeuxgrainsdemil-
«5»i let, contre les vers: &neantmoins lesenfansne s'entrou-
««eijt uent point mal. Quant aux autres efpcccs de vif argent , il

i,r y conuiét vfer d'autres remèdes, c'eft aflauoir de vomitoires,
mt. de dylicres , & de bouillons gras. En fommc il y faut vfer

ahn. "";'"<:'»''S- De mefme faudra il faire quand on verra quel-
qu'vn eftre empoyfonné de cinnabre.

Calx: (jrtci, Titami: FranfCK, Chaux. Sanda-
racha. ^uripigmtntum : Françoù, Orpin, eu
Orpiment.

C H AF. XXIX.

La chaux, la lândaracha, 5c l'orpin
,
prins parla

bouche, rongent véhémentement les inteflins,&

y

caufent grandes pafsions. Pour y remédier , il faut
vfer de toutes chofcs propres à amortir leur acrimo-
nie ;& qui font refolutiucs, & laxatiues : comme eft

le ius de malue , & de bifmalue : car ces deux ius font
huyleux& coulans. La decodlion de graine de lin

aufsi y eft bonne, ou la graine de tragosjou durii.

. prnonniers,qu.
auoyent eflecmpoyfonnez dâs vn poifçon qu'on leur auoit
enuoyc, & ce par le moyen de cefte poudre que icluy auois
cnuoyee

,
huiâ iours après l'empoyfonncment : voire outre

1 efpoir & attentedes médecins, qu; confiderans les accidens
qui leurs eftoyenr aduenus,les auoyent défia iugé à la mort.
Et toutesfois non fans caufe : car ils auoyent veu que deux
autres prifonniers qui s'eftoyent trouués à manger du mef-
me poifçon

, en efioyent morts le iour meûne , faute de fc-
cours. Et de ce feront tefmoms non feulement le fufdit Cal-
ïolarius,m3.s aufsi le Prefident& le Capitaine de Veronne,

eo Z" u '^'g"'''1''« M.Nicolas Quirin,l'autre le Magnifique
M. Hierome Marcel, comme il appert par leurs efcrits.D abondant le Doâeur M. Antoine Caprian de Mantoue,
qui pour fon excellence & fçauoir rare fut ordonné Mé-
decin du Concile de Trente,cn porte bontcfmoignage. Car
s eftant trouuc à Veronne lors de ce fait , à la cure & gueri-
fondel'Illuflrifsime&Reuerendifsime Cardinal Nauagcr,
il enuoyaàPragues de lettres à M.Philippe, fon fils, Méde-
cin trcfeïcellcnt eftant au fcruice de l' Archeucfque de Pra-
gue , par lefquelles luy déclarant l'hiftoire des deux prifon-
niers^ fufdits, enfcmble la vertu miraculcufede cefle poudre,
l'enchargea de me prier que ie luy en fifle plaifir. Mais ce q ue
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ictrouuc encore fort ànoterencefte poudre, eft , que non

feulement prife par la bouche, mais aufsi mifepar dehors,,

elle peut guérir les morftircs & pointures des belles veni-

*' Itil. ai- mcufcs ,1a dcftrempint en eau rofe, •& l'appliquant fur U
hujh, Vm région du cœur, & fur la morfure. Car M.Iaqucs Ant.Cor-

ie Cundie, tufus m'icfcrit qu'il a guéri de cefte poudre que leluyiuois

V» pat enuwee vn gentiUiomme Padouan fon voyfin,qui parU

ityiMim aiarlarc d'vn fcorpion eftoit tombé en extrême danger de

fa vie:&parIemefmcmoyen,fan Cochier,qui auoiceftc mor

du au pied par vn ferpent venimeui. ïmalemct celle poudre

a de fi grades & fingulicres vertus,ques'il elloic queilion de

Voylà qu'en dit Nicandcr. Suyuant lequel A'e'tius & Aui*
cenne adioullent encorcs d'aucres flgnes , outre ceux qu'il a
mis en auant:difans ain(î:Le Heure marin caufè vne telle iau-

nilTc,qu'il rend tout !e corps iaune comme faffran. Lt vifage

des pacicns eft plombin, & enflé:& leur femblc que les plan-
tes de pieds leur bruflent.Ils n'ont leur foufflc que auec gran
de difficulté, pour la grande deflrelfe qu'ils Tentent au pouU
mon & en la poiftrine : S: ont les yeux rouges & ardans.

Ils endurent vne toux ïeche,& crachent le fang. Ils ont grau
de douleur és reins ; & endurent fort grande intiammation
aux genitoires:de forte que peu en refchappent,qui en fin ne

raconter toutes lés expériences , ic craindrois d'ellre trop
j q deuiennent chifiques.Pour celle caufe Galien difoit,au hure

vtrii ie long,S£ molefterois le Icfteur.Quâd au V E R D de gris.outre

p'o. jesaccidensquedelfus,il eftouppetellementlesconduitsdu

fouffle,qu'il cftouffe auec grande vehemenceceui qui en ont

prins. On y remédie par faite vomir fouuent le patient , luy

faifant boire du beurre auec d'eau tiede , ainfi qu'on fait en

l'arfenic. Etfaut vferàforceclyfteresfaitsdclaïad'afncirc,

& d'huyle d'amandes douces. Le boli Armeni de Leuant y

ell bon , prenant vne dragme d'iceluy, auec vin blanc. Il fera

bonaufiiquele patient entre en vn bain iufques à l'cftomac.

Touiesfois (iclon le Conciliateur)la vraye contrcpoyfon du

verdde gris , eft de prendre fix fcrupulcsde poudre de corail

du Triade qu'il dedic à Pifo, que le propre du heure marin
ciloit de ronger, & vicerer le poulmon. Quant aux remèdes
Diofcondc ditquele laiâ d'afnelfe, prins auec vin cuyc, &
decoâion demaIue,yeftbon.Actiusen met laraifon, difant

quec'eft pour faire vomir, & amorter la véhémence & ma-
lignité de la poifon. Et quant à l'ellébore, le cyclamen & le

iusdc fcanimonee, que Diofcoride ordonne, c'cll en partie

pour faire vomir ,& en partie pour lafcher le ventre. Quant
aux autres remèdes , ilz (ont ordônez pour furuenir aux acci

densque peutcaulèr le lieure marin, es parties intérieures.

Aucuns font grand cas,contre celle poyfon, du fang humain
MiA^al. rougc&laboireauecditvin. Quant au R E A G AL, attendu j^^beu chaud, corne il vient des veines: item du laift de femme;

q u il ell extrêmement fec , & qu'il retire les nerfs , il y faut

procéder côme on fait au vif argent, 6ten l'arfenic fublimez,

& au verd de gris. Ceneantmoins particulièrement il Icra

bon oindre tout le corps du patient d'huyic d'Amandes dou

ces ; & le dcfalterer auec furop violât , & ptifanc d'orge.

L'huylede pignolas aufsi y ell bon, ou l'huyle de noix d'In-

de,beuuant vne demie liure dudit huyle. En fommCjtous les

remèdes des cantharides y font bons & propres.

fjtp'jumarinM: (jrecs, LagmThMjftti-.Françoù,

Lisure marin.
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pourucu cjuele patient la tettc luy mefme. Item la chair de
regnard rollie,y ell bone,& le Triade nomme DiatciTcron,

prenant dudit Triade trois jours dutans.

%ubit»: Crtcs, Çhrynos: Franfoà-, Crappaut ver-

dier, «» Çraiffet.oH Raineiviràss: Italisns, Btttu

tirrejlri : AUsmam^Krott.

%^art» Valuflris, fiucBuffo: Grecs , Bxtrachos He.

Franfdu, CrappMC : Italiens, 'Botta deilt

palludi.

Ceux qui ontbeu du lieure matiU) fentent la puan

teur du poifçon. Par trait de temps ils endurent

grandes douleurs au ventre, &ne peuuent vtincr.

Et fi pat fortune ils vrincnt, leur vrine eft rouge &i

purpurine. Ils ont en horreur toutes fortes de poi-

fçons : & iettent vne fucur puante & fafchcufe. Ils

vomiirent vne matière lèmblablc à humeur coléri-

que, & quelcjuesfois mcilé auec fang. A tels con-

uient faire prendre du laid d'afnc(re:& leur faut bail- 40
1er continuellement du vin cuy t, ou de decoâion de

racines & de fueillcs de malue:ou de racine de cy-

clamen pilee, auaedu vin,ou vne dragme d'elleborc

noir, ou duiusde fcaramonee, auec eau miellée, &
grains de grenades. La refîne de ccdre broyée , &C

prinfe auec du vin, y eft bonne:aulïï eft le fang d"vna

oye.beu chiud.Mais combien qu'ils ayent en horreur

toutes fortes de poifçons,ils peuuéc mâger toutcsfois

des chancres de riuieres : & en beuront auec du vin:

CHAT. XXXI.

Tant les

raines ver-

des,que les

crappaux

des marais>

prins par la

bouche, fût

enfler laper

fonne. Le patient charge vne fort raauuaiiè couleur,

femblable à celle de bouïs. Il ne peut auoirfon fouf-

fle qu'à grande difficulté :& a l'aleine fort puante.

Il langlotte quafi ordinairement : & pertfalemence

naturelle maugré luy. Pour y remédier, après qu'on

l'aurafait vomir, il le conuicnt faire boire d'autant

& de bon vin , qui Ibit pur : auec deux dragmes de

racines de cannes,& autant de fouchet. En fomme,il

car ils les foulageront grandement, attendu qu'ils les î ® faut faire faire grand exercice au patient, & le con

feront digérer. Or lofs qu'ils commenceront àprcn

dre gouft au poifçon , c'cft fîgne de guefifon.

Nous auons affez fuffifammtnt parlé du lieure marin au

fécond Liure. Nicanderen parle en celle forte,en fon traité

des Prefcruatifs : Lehcure marin , qui ell venimeux , eftant

prins par la bouche , fe déclare par la mauuaife fenteur qu'il

rend; car ceux qui en fout empoyfonnei , ont vne fenteur

comme d'efcaïUes & de tripaiUes de poifçon. Tout ce qu'ils

mangent fent côme le poifjon pourri, ou les efcaïUes, auant

traindre à courir, pour par ce moyen le deHurer dç

la grande ftupiditc qu'il lent par tous les membres.

Item il le faut faire baigner tous les iours.

Il y a plufieurs .Ortes de crappaux, ceneantmoins les rai-

nes verdes,quc les Latins appellent Rubeta^, pource qu'elles

fe nourrirtent parmyles buyllbns, & les Grecs (ppSyû; , def-

quelles entend icy Dioicoride,font beaucoup plus venimeu-

les que les crappaux de marais (ce que toutcsfois Aloyfius

Mundella Brelfan n'a bien entendu en fa huiftiefme cpillrc)

qu'on ait laué le poyfçon. Ils tombent en iauniU'e : fltont lag-Q & tant plus elles fe nourriront en lieux froix & ombrageux.

veuë trouble ; & peu à peu toute leur chair fe corrompi

Ils ont en horreur toutes viandes : Scontvneîndifpofition

générale de tout le corps , & vne grande ardeur aux talons.

Ils ont les yeux enfoncez:& ont les ioues vermeillescomme
lofes. Ils vrinent auec grande difficulté : toutcsfois quand

ils peuuent vriner , ils rendent vne vrine purpurine &par

frop fanguine. Ils ont en horreur toutes fortes defoifjons.

tant plus feront venimeules. Et par-ainfi celles qui fe tien-

nent es valces des hautes forcflz, & parmy les cannes,S:ro-

icaux, font les plus dangcreufes. Quand les crappaux Ibnt

grande, ilz ont la peau fort efpefie & dure, de fortequeles

païfans ont alfex à faire de les enfoncer auec leurs efchalaz,

pouraiguz qu'ilzfoyent, Lors qu'ilz veulent empoyfonncr

les herbes qui font alentour d'euxjou quelcjue beftepaiflanî,

ilz

lt
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Crappaux ils Ce conflent,à fin Je iettcr par IVrinc leur venin plus loln> ùnCué,& fur tout gens qui ront par paySiIcHiuels fe ftntans
«»«« leur Cm fur leï IietSes.ou corure les belles qui paiiTent es marais- altctcz, ne regardent le pli.s fuuuent où ils mettent le nez
rai» p»T Etpar-amrinefefautefiônerfionvoitdcsperfonnesmou Et de li vient quenon feulement ils fentenc qu'on leur fucë
yriiK. rirfoudaincment,pourauoirmangé,ransypenfer,desfrai- Je lang au dedans, ainfi que dit Diofcoridc : mais queaufsi

fesjou des champignons, ou d'autres herbes infcftces du ve (comme dit Auiccnne'jds crachent le (ang, & tombét en vnc
nin des crlppa.ji. Car les crappaux neiettent fculemét leur peur & crainte continuelle, rôme ayans perdu le fens. Ouït -^m libr
veninparrvrinetmaisaufsiparleurmoruc&baucquicer- aui remèdes

, auant qu'y pouuoir procéder fcurementT il i./i».»
tes n'efl mùjnsvenrnicufc que le napellus.Leur fang auCvi eft faut bien fauoir fi la fanfui- cft attachée à la bouche de l'cfto-
venimcui &rn<>rcel.Parquoyncfefautc(l5ner,fila poudre ""^^jO" à la gorge.ou au gofier.Ce qu'on pourra ayfémcnt
qu'on en fut.eft Jutant venimeufe que leurs morfures. Car entendre par le rapport du patient. Car où il fcntiraqu'on le
encores que les crappauï n'aycnt point de dens, pour cela ''«^Cj'l faut iugcr que la fanfuë y eft. Que fi elleell attachée à
neantmoins ils ne laiflent d'cmpoyfouner la partie qu'ils 1 0 l'otifice de l'effomac, il faut boyre petit .i petit defaumure,
mordentdeleurbibines&ge'ciuesquifontafpres & rudes: <>" Prendre d'aifafœtida, ou de lefsiue, auec du vinaigre &
faifans paflcr leurfahue Stbaiie parles porcs , conduit! & 'i'.ou du ius de reftort auec du vinaigre , ou d'huyfe cru
artères de la partie que ils mordent : amfi qu'auons touche ^ucl feul eft bon à fairemourir cefteefpece de bcftes.Et eê
enlaPreface.Stches&prifes en poudre (dit Auicenne)ou ncialement toutes chofes qui font mourir les vers, fcruent

'Mire it «fc ce qu'en dit Diofcoride, elles caufent vne inBammation en ceft endroit. Que fi la fanfuii eft demeurée attachée au mi
tfmx. Je bouche, & du goficr, & les delfechcnt grandement. Les lieu du goficr,il faudra gargariier de forte Icrsiuc, ou d'eau,

patiensont la veuctroubleilecerueaii leur roui;, latcfte (eut où on aura fait boullir du vinaigreS de raluu,ou du vi-
tourne : ils font fubiet; à rpafmcs& .î flux de ventre ; ils ont triol.ou bien prendre de raumure',aucc delefsiue', vinaigre,
toutes chofcs en horrcurils vomiflent fouucnt, & tombent & mouftarde, le tout racdéenremble. Qiie fi la fanfui: eS au
en dcftjiUance decreur. Ilsrefuent, & perdent le fens :& commencement du gofier, iln'y a rien meilleur que d'entrer
cncores qu'ils en refchlppcnt, ce neantmoins le plus fouucnt en vn b,^<n,& tenit d'eau froide en la bouche. Car la fanfui;,
les dents leur tombent. Les mermcsaccidens aduicnnent à zo fuyant l'eau chaude du bain,fe ietterafoudain en l'eau froi-
ceuxqui aaroyent mangédcs herbes & fruits infcftcz du que le patient tiendra en la bouche.laquelle par après fera
venin de ces bcftcs : ou qui auroycnt auallé de leur fang. ^yfee .à cracher.Quelquefoiscc beftial s'attache aui racines
Quant aux remèdes, il faut que les paticns vfent trois iours qui font dedouy, la langue,ou au commencement du goficr:
duransduTriacleStduMithiidat.lcsprenantauccduvin. de forte que baillant la langue on la peut voir. Alors on la
Lcftngd'vne tortue de mer y eft bon : le prenant auec du peut tirer aucc pinfcttes dc^Barbier, ou autre inftrument à
vin,du cumin,& du caille dclyeure.Pour vn prompt & fou- ce propre.

uerainremede,ilfautv(€rdcnoftreQuinte-e!rencedu Tria rni u r
cle,&s'oindrcdenonichuylcdefcorpion«.LcConcdiateur t^ifb'rm Mm, fiite VeratTVmMHm-.VrançoistVe-
ordonne,pourvn fouucrain remède, vn fcrupulede poudre rarf,ott EUtbore bUnc.
d'efmeraudeauecdu vin : à la charge toutesfois que le patiét Th.tpfid,
(émette nuddanslecorps d'vn mulet frés rué &cuctraillc, ;r/^,.^.„ r • t i » j-

& qu'il demeure l.à dedans iufqucs à ce que le corps du mu- J

^^''""•>"«- 1 rançon, I«, de conc mbrilfaumges.

let deuicnnc froid : & qu'il continue celte cure, & face tuer -^g'"''cw?i nigrurn ; Franç0Ù,jigmc noir, eu boulet

tant de muletï, ou dccneuaur, en deffaut de muleti, qu'il y ftoir,

en ayt aflez, pour luy faire fortir la poyfon par la fueur qu'il

rendra au corps defdites beftcs. Actius, né voulant faire lî CHAT, XXXIII.
grand carnage de cheuaux & de muletx.ordone qu'on met- ji r ni- i i ,

telcpatientcnvnfour.quifoitcliiudautantquelepatient ""Utcltrebicnaduilealendroii: de plufieurscho
pourra porter,ou bien enquelquceftuuc,pour lefairefucr: lcs,qui eftans medicinalçs, nelaiircnt pour cclac/lrc
toutainfiqu'onfaitauxhydropiques:lesremedcsdcfqueh auiii vcnimculcs quclcs autres povlons. Tels font
font fort propres en ceft endroit, lêlonquc dit Auicenne. J'f>II/>Kr»r- kU„.- I l r i j i_ r
Etpar-ainfilarheubarbeleureftbomit,&lescompofit,ons

^ ^'^"'^''^ch-'pfiî', le ms de concombres fau-

dc diacucurma, & de dialaeca. Ceneâtmoins le Côcihateur "^g" j Se 1 agaric noir : car ou ils eftouftent la pcr-

fait grand cftat au cas prtfcnt de 11 pierre qu'on trouucen 'oMe: ou bien ils luycaulcnt vn flux de ventre im-
»«> la tefte des crapaux,qu'on nomme Crapaudine. modéré. Quant aux remèdes contre l'cftouffcment,

J r r -n- ^ r,j„ r~
'"iÊiutaidcrdcccuxdont onvfe contrclcs cham-

Htmdo.fiue Sungu^fy :
Grec, Bd.U^-. Pr^ço^, p,g„ons,& autres lerablables poyfons. Quît au flux

Sar,fHe-JiJ,en<.Magnana.oHSanguijr.^ha. de ventre.ony obuiera par medicamenTïeftriflifs,

CHAT. XXXII. & qui rcflèrrent le ventre. Au rcfl:e> il faut aufsi bien

Pi^endrc garde à plufieurs chofcs.qui n'ont grade ap-

Quantonaualleinopinémét des iànfu'c's beuuant prenccde nuyreàla perfonnccV neantmoins elles

d'eau : fi d'auanture elles s'attachent à l'orifice de l"c - ^^'"^ caufent bien fouuent la mort -.comme cft la rue

ftomacon y fenr vn tiremenc, comme d'vne per- «""age.le gith>«les bourres& papillotes frefcbcs des «/Zj^ „
fonnequifuce-.&par ce moyen on cognoit qu'on a^e "*^^""^ '""^ ''^ chardon qu'on appelle Ca- Gr«,^fe.

auallé quelque fanfuë.Pour les faire fottir, il faut boi '^os-Lc feui vomifliment
y
remédie.

^"J

"™»^'-

rede (àumure,ou vierdu ius Cyrenaïque.4«/rf»!Wî c i r , . , ^. . ., . ^v',

, r J J f II J I r • r -1
P'uueurs exemplaires de Diofcoride, ce chapitre cftUfer,oa prendrs de fuelUes de aferpitmm, ou fuefl- ioint au precedêt. Ceneantmoins veu que ie l'ay trouué fê-

les de bertes auec vinaigre: ou boire vne pclottede P"éenvnvieilexemplaireefcrjtàUmain:&que d'ailleurs

negcaucccau & vinaigre. Pour gargarifmes,ilfaut jlu'yauroic aucune proportion de mcder ces plantes auec

vferdunitre demeflé en eau :ou de vitrioldemcflé
l"'»nf"«.3t«ndu qu'elles n'ontaucun rapport enfemble,

r\ r r - cr l >i
« 9 r^edes & des vns & des autres font diuers : il

en vinaigre. Que files fanfues ie font attachées a la m'a femblé bon en faire vn chapitre à part. Or il faut noter
gorge, il faut que le patient entre en vn bain chaud, <jue Diofcoride ayant defcrit toutes les marques & indices

& qu'il tienne en fa bouche d'eau fi:efche:car indubi °"poyfons qui font mourir, ouqui pour Icmoins rendent

tablement les fanfues fe ietteronc en l'eau froide. 6o n'™"^"''" f
"l<"'"«'»y^'>t ^ufsi parlé des remèdes ge

ncrauxS particuhers,pour amortir & deftruirc la malignité
<lcf<li«s poyfonsiconfiderant d'ailleurs qu'il y auoit des me-

Onnetreuuepointde fanfu'es ordinairement, C ce n'eft dicamens laxatifs, lefquels prins fimplciuent, ou outre leur
es maraisjés eftangs,& és laqsxlr elles n'jyment demeurer poix ,& mcfurc , ou fans cftre corrigez par autres medica-
cs font.îines viues & fablonm ufcs , ni es riuieres qui n'ont mens,ne font moins mourir les pcrfonncs, que les vrayes &
queleheau grauier ou lifableau fonsrattendu que leur naturelles poyfons:ilabienvoulu aduertir les Medccinsd'c
vraygibbier eftde viurede fange & de limon. Et par-ainfi flre fages & aduifcz à ordonner Icfdits mcdicamens, &y
ceux qui bcuront d'eaudormante, comme eft l'eau dcma- bien prendre garde. Mais pource que Diofcoride a mis en
rais, ou d'cftans, qu'ils fe donnent garde d'aualler quelque auant bien peu de medicamés qui foyent tels,ne faifant men

tion
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tion que âcU tliapfia,dc l'clleborc blanc,du ius de concom-
bres famiages,& de l'agaric noir:pour cela neantmoins il ne

faut eftimcr qu'il ait ignoré les autres Q\edicamens , qui font

autancou plusvcnimcuxqueccux cy. Car il luy fuffifoic

d'aduertir les Médecins ignorans du danger qu'il y a en

tous les mcdicamcns qui lifchem le ventre auec douleurs &
tren:hees,quandonen prcnt trop> ou qu'ilz ne font corri-

gîzpar leurs contraires. De moy,pour fatisfaire aux le-

cteurs ftudieux i i'ay delibcré de mettre en auanc pluficurs

autres mcdicamcns laxatifz., donc nox Médecins vfcnt ordi-

naircmenti&cjui ont cité obmis par Diofcoride; Comme cft

meufc : & caufcnt fius de ventre,& rongcmcns intolérables

cnl'eftomac & inteiUns. Les patiens font en vne extrê-

me deftrefle : & endurent généralement par tout le corps
des pafsions & inflammations intolérables. Hz endurent
aufsi vne altération inextinguible. Ils ranglouttent,ilz paT-

mentjilz font bretz,& ont la parole empefchee : & endurent
mille autres parsions,qui font quclquestois plus grandes

que celles que l'euforbccaure. Peur y remédier, il faut vfer

premièrement devomitoircs & de cly(leres:& obfcruer la

mctîiodc générale dont on vfe contre toutes poyfons, vfanc

des preferuaLiTz généraux. Spécialement toutesfois il faut

le cyclamen,i'tlleborcnoir>l'cuforbe,îeturbit,toutes les for- *^vfer dcchoîês graffes &huyleufes, &dc celles qui font fore

tesdetitlivmales.Iafcamonce, la coloquinte, la coîcuurce;

l'elpurgcpalmaChrifti, lachamcl3ea> &la thymclxa. Car

tous ces medicamenscftans fort vlîtez des Médecins pour

lafchcr le ventre,& prouoquer le vomiflcmenc en pluïïeurs

accidensquiaduiennentaux hommes :onme dcuroit bien

accuîer de négligence fi iepaifoye outre fans en toucher vn

roonveu mefmcs que les TriacleurSjqui vont par paii(car ie

ncdizmotdes Apothicaires, attendu que ie leur ay alTcz

chanté leur lcçon)rie craignent dedonncr & àGen:ilz hom
mes,& à païCiiî d -schofcs laxatiuesjfans poix ni mefure

froides : à ce que les vnes amortifient la malignité & acrir

moniedc leur poyfon, & que les autrcicfleignent les gran-

des chaleurs & ardeurs qu'elles caufenr. Pour cefte cau-
fe Auicenne ordonnelc laiâaigre : & veut qu'on boyuc de
camfre, auec d'eau rofe : ou du vin de grenades aigres: ou
du lusd'anguriesj de concombres, de courges, & de pom-
mes aigres : ou de ptifane d'oree, raffrcfchie auec ncee, ou » .

glace. TouccsFoisonditque le vray & propre remède de
f^^i^^.,

r'euforbe,c*eft de prendre des grains de citron, auec du vin
deÏÏ'^/î

où on aura boulh de racine d'enuh campana. Quant à la

fans les corriger,& mefmes fans re_2:ardcr la température du fcammoncc, le laid efcremé y eft bon : & le ius de pom-
pacicnt, ni fon aagc, ni fon fcxc, ni fa manière <.\t viure:de mes decaing,de fumach & de ribes,ai:tremcnt Raifins d'i

forte q le plus fîuuent ilz. les mectroycc au liA de la mort, h

on n'y remédiait, & leur feroycc endurer beaucoup de peine,

& fur tout q land les mi'adcs font dcdebilecomplcxion.

Or pour rerourner à nozbrifccs, l'cllebore blanc, la thapfïa,

le ius de concombres fauuagesjl'a^iric noir. & le cyclamen,

prins cnbrcuu2ge>caufent vomiflemens,flus de ventre dan-

gereux, trenchees au ventre, eftouffemens, & difticul:é d'a-

ïeine :8c en fomme elles débilitent tant les vertus principa-

les de la pcrfonnc, que les pourcs patiens tombent en def-

faillanccsdecœurjfans pouuoir auoir leur alcine, & iettent

vncfucur froide. Finalement qui n'y donnerait ordre, &

trcmer. Quant à la coloquince,il eft bondVfer de laift de
vache, de beurre frés, de Eoli Armeni de Leuant : & boire

fouucn: de poudre d'efmeraude. Touchant le turbit, & tou-
tes les fortes de tichymales,Ie Triade d'Andromachus,prins
auec da vin où on aura bouilli du diétam de Candie, y eft

fort bon : item vne dragme de mumîe, prinfe auec vin pur.

Quïnt àlacoleuutce, ilellb^^n de prendre de Triade, auec
du vin où on aura fait bouillir d'enulacamp3na:ou bien vfer

de poudre de poyurc noir. Quint àrcipurgc,& à paima
Chrifti, le ius , ou la poudre de l'he-be de millc-pertuis,

pL-infeen breuaage, y cft iîaguliere. Contre la thymelxa &
de pres,lcî patiens tombcroyent en vnfanglot continu, qui JO le bois gcntd, le furop rofat prins auec p:ifane d'orge, y eft

les faifant pafinîr & eftrant^ierjlcs emmeincroit. Pour y re-

médier doncqucs, il faut vfer fouu;t\t de vomicoires, & de

cl/ftere5,ainfi qu'auonsditcy defifas.Aprcs cdiil faut don-

ner aux patieos des preferuatifz qui feruent à toutes poy-

Bf^remedi* fons:& fpccialemcnt du Triade. Car(com[nsdit Galicaen

hçn Tfia- pluficurs endroits) pourueu que le Triade ne foie point

brouilîéjil a cefte propriecé,quc le prenant après vne méde-
cine bïatiue, il empefche tell ;mcnr fon opération,que le pa-

tient ne vuvdcra rien par le bas. Pourlellcbore blanc, l'eau

micl!?e-bu'é en quantité, y eftparticulicrcmsnt fort bonne:

aufsi fon: les flears de nenufarjprinfes en, quelque forte que

ce foit,au poix de deux dragmes. £t dit-on quec'cft le vray

fore bon: mais il faudra vfer fauuent d'origan de Candie
delTeché au feu. Tout ce que deffas fl'rt feulement pour a-

morcir la malignité vcninïeufc des medicamens que deflus^

Mais pource qu'd adulent fouuent que ces medicamcns,
prins outre mdurc, caufcnt plu(îeurs 5c diuers accidens, lef-

quelz requièrent promptz & fubitz. remèdes, à caufè de la

foudainité de leur véhémence: comme font vomiflemens
continuelz,flux de ventre fans mtermifsion, & mefmes iuf-

ques à vuyder le fang pur,à caufe de l'ouuerture des vafès,

quelapoylbny acaufé:itcm les fpafmes & cftiremens de
nerfz, les fuffocacions & eltouffemens, les deffaillanccs de
cœurj&debiiirations vniuerfelles de tout le corps : à cefte

C;}dsmen. & propre remède de l'elleborc blanc. Contre le cyclamen, 40 caufe il ne faut fjulcmsnt obuier au danger que pourroit

th.

hUtc.

il faut prendre d^ux dragmcs de grains de laurier. Toutef-

foislc vray remède cft de prendre d-'ux dragmes de poudre

'^Itaî.hlax. depoyurc* noir. Qumtauiu': dt concombres fauuagcs,

jusieto- fi'^ fcrupulcs du Triade d'Andromachus , prins en deco-

A„ itionde grains de laurier, ou auec du miel, en font la rai-

fon. Ceneantmoins Icius de mente y eft particulièrement

fort bon. Quant àla thapfia,& à l'agaric noir, on y re-

mcdieparlesm-fmes moyens qu'on fait à rellt;;4»ore blanc:

attendu qu'flz caufent mefmes accidens. Au refte, Auicen-

nedit que l'elleborenoir caufc quelquesfoisdc terribles ac-

cideas,commc flus de ventre intolcrableS)eftoufFemens,fpaf-

eombres

noir.

caufer la poyfon:mais aufsi il conuient donner ordre en tou-
te diligence aux fafcheux accidens qui furuicnnent aux pa-
tiens. Car quclqu^sfois ils font tclz , qu'il faut laifler tou-
te autre chofe pour y donner rcracde. Si doncqucs le pa-
tient vomit par trop(pourueu rourcsfois qu'il ait reiettc la

poyfan)itlu'/fautappliqucrcndchois,& l'endiiyrede me-
dicamcns aftringcns, & propres à fortifier l"cllomach:&
mcfmss luy faudra ferrer,auec laqs couruns , toutes les cx-
ircmitez du corps. Par!abouche,il pourra prendredcs my-
rabolans iaunesjtint fecz, que confitz en fuccre. Les noix
confites aufsi luy font bonnes :aufsi eft le cotcignac, & le fuc-

mcs , d:fïidlances & petillemens de cœur. Item qu'il rend la .^crerofar, pourueu qu'il foie viei', y adiouftant du boli Ar-

langue fcchctient les d:ns ferrées, fait rottcr inccflamment, ' mcnide Leuanc. IleC
'

„ ° 1 _ o.iz^.i J_„& met tout le corps en feu : & finalement,qui n'y met ordre,

les patiens tombent en vn tremblement vniuerfdqui les cm
meine. On y remédie prenant d'aluyne auec du vin, ou

deux dra^mcsdc poudre faite également de graine de cu-

min, & d'ânis, & mîfmes de nardus & de caftorcû, beues ca

vin. Que (î le patient a le ventre enflé , il luy faut appUquer

dciTusdelinges chaux.& de petiz fâchez qu'on fait pour re-

foudre les ventofitez. ILles faut nourrir de fourmage frcs,de

miel , de beurre cru, & cuyr , & de bouillon gras , ou de vin

J?(*f«r6«. cuyt.Ccpcndantilnefaut oublier vfer des preferuatifz com-
Tarhit. muns,& des fleurs do nenufar:car elles font auflfi propres co-

û bon aufsi dVfcr de vin de grenades,

& du ius de prunelles. Les myrcilcs, le fumach,les rofcs fe-

ches , la graine des rofes fauuages , la coi ne de cerf brulee,

tous les fantalz, corails, venus, vinaigre, & telles & fembla
blés chofes y Ibnt fort bonnes. Quant à ce qu'on applique

en dehorsjillcfaut fcruir des deux fortes de * nardus, delà
^

mente, desglans, * delà refine de lentifque,d'cnccns,de mi- *\^^*^
rabolanscitrins,defucillesdc mcurte,du fumach, des huy- ^^^'i^'^^

lesdecoingjdcnardusjdclentifque, & de meurte. Car ces Celti^tK.

chofcs ne font feulement bonnes pour arrcftcr les vomifTe- ' ^talM-^

mens , mais aufsi elles font propres contre les immodercz ""A^'/^'"'

flus de ventre.Toutesfois en ccla,il faut oindre tout le ven- ^g^ettadi.

Scamonee. tre reUcborc noir,quc comrc le verare blanc. Quant à l'cu-^^ tre,dcpuisla bouche de l'eftomach iufques au penil. Il feraP"'*';^'

Cohqititite. forbe,ilbruIe& la gorge Se le gofier, & enflamme generale-

Colciiurse, ment tout le corps : rongeant auec grande paflion & l'efto-

Titljymiles. mac & les boyaux, & caufanc de fangIotz,& des flus de ven-

£f?wge tre fort fafcheux. Autant en font le turb!t,Ia fcâmonec, la

PîamaClrri coloquinte, la coleuurec,tous les tithymalcs, l'efpurge & la

yî'- paîma Chrifti : toutesfois elles ne font fi véhémentes en leur

Sois ^nl. venin qu'eft l'euforbe. Quanta la ihymelra , & le bois

rliymdéta. gentil, elles font vomir vne matière flegmatique^ & efcu-

bon aufsi kerdebendes les bras du p2tîcnt,depuis les clpau-

Ics iufqucs aux mains :& les iambesjdés les cuylfes iniques

au piez : & arroulêrfouucnt ces bendages de ius de plan-

tesrudes&vencs.Ilfaut aufsi,pourdiuertirla malignité és

parties fuperficiellcs, le faire fuër,IecouuranE bien en vn lift

qui foit bafsinérou bien luy faire d'eftuues ou de bains faits

par art,ou il mettra tout le corps , excepté la teftc:ou bien

luy faire tenirles bras ^ksiambcs en vn bain d'eau chaudç.

Apres
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Contre le

> .flux du

» yenttc.

Aprcscdailluyfanlt donner chofes confortiucs & aftrin-

gcntcs. Or en tel cas pour fortifiir & corroborer les ver-

tus principales de l'homme, il faut vfcr de chofes odorln-

tesicommcfont rofcs fcches,camfre,girofïles, Iignum alocs,

ftor3x,ben-ioin,grainsdcgeneure,touslcsfantal!, & autres

feinblablcs chofes. Quant au flui de ventre , Auicennedit,

<)uc le fouucrain remède cfi . de prendre trois dragmcs de

- grainedecreflbn Alenois, &laroftir, &Ia fairctant cuyre

I ^mc.hi.j. auecdulaift.quelelaiftfoitprins. Puisconuient boireccla.

I
Î0.4. Que fi ce médicament n'y proffite de rien,il faudra auoir re-

tours au repos,& aux chofes qui font dormir, comme cfll«

médicament de PhiIo,l'Athanafia,& toutes les compolîtions

on entre l'opium & le mtconium. Car cncorcs c|u'il y ait du

danger à vïcr d'iccuT mcdicamcns : ceneantmoins , (î onlcs

prcnt comm'il appartient, ils font (î proufiîtabics , qu'en ces

dangers (i grans, les Médecins les peuucnt affeuremrnt or-

donner.Enfomme.qui pourroitrecouurcrde bon Triade,

&quifuftcompofcdc5 drogues quiyfort rcquifes, iln'y»

médicament au mode qui foit lî bon pour furmonter & dom
ter la malignité des medicameus qui lafchcnt excefsiuement

eMa lli- ij perfonne.Car (comme défia nous auons dit) Gahen voti-

*'''^-'"'!antmonftrerIa vraye marquedubon Triade , dit que le

577
qui concerne les poyfons >& rcmcclcs d'icellcs , & la

manicre de s'en pouuoir garder. Nous eufsions mis

icy]esprefcruatifs & contrepoyfoiis , que nous eiii-

mons y crtrc (îngulicres,côinc eft le Mitliridat, & les

prcferuatifs , compolés de Icincus , & de (àng : mais

pourcequ'ilen a eftc parlé bi;n amplement parmi

les Anndotes,nous paffcrons outre.

Entre les chofes qui nous fontdomcfiiques, 5f dont nous
vfijns ordmairemcnt,il n'y a feulement danger en i'eau frcf^
che,au vin pur,& au vin cuyt,q:iand on les prcd en la manie
reque Diolcoride met : mais aufsi y adii dinger en la chair
&au poifcon. Car vne chair & vn poifqon laifTez quelque
temps en lieu reumatiquc, quand ils font cncorcs chauds,

&

puis man:jcs froids,caufcnt les mefmes acci Jcns qnclcs ch.ï-

pignons vcnime>n:encorfs qu'on ne s'en fentede deux ni de
troisiours. Quant d la chair roftx , elle deuient vcniraeufc ''"'^7

quand on l'cftoufTe entre deux plan,toute chaude. Se qu'on 'P'"'ïï"'_

mctencorcs vne feruiftte delTus pour la tenir chaude. I-cs ''•""""'J'-

chairs des belles qui meurent d'elles mefmes , ou qi'.i font
mordues de fcrpens , ou debefles enrager;, ouquiontcfic

'if,fr:tin& Triacle fera bon qui empefcher» l'opération d'vn mcdir.tmct ^^frappccs de f,>udre,ront aufsi venimcufcs: car elles engendrée
Tanfhd. Jaxatif.fans faire mal à ccluy qui l'a prins.De moy i'ay ex pe-

rimcnté,quenoftrcTriacle.dont nous auons mis la rccepte

en la préface de ce liure,fait l'opération que Galien attribu e

au bonTriacle.D'anantage,pour remédier aux vomiffcmens

& Bus de ventre immoderei, il eftbon que le patient mange

chofes vertes.brnfquej , fe aftringentes : Icfquelles mcfmrs d

faudra rafirefchiraueenege ou glace,ou bien les mettre pen-

limeic cS dreenvn puys bien profond. Quant aux fpafmrs & conuul-

m Ui fpafCions caufees des fluj de ventre , il y fault remédier par vian-

ma. des propres à reffaire & mettre fus ceux qui font abbaïusS

élance?,,& dont les Médecins vfcntpour fortifier ceux qui

releuent de maladie. A quoylelauS d? femme cft fort bon

cohq ues,mélancolies, flus de vcnrre,r?ge , & pluficiirs autres
accidcfis.Les patirns perdent memoiTc,& font toufiouis en-
dormis & aflbuppis.-Jt finalimenten meurent. Et par-ainfi il

y faut bien prend regarde : car l'en ay veu mourir miferablc-
ment à faute de Iccours.qiii efioyc: enfles comme crappaux.
111c faut aufsi garder demmgcr des œufs de barbeaux; car Oeufi^dc
ilsfonr fi venimeux,que qui en mangeroit par trop,on feroit l^arlxaux
en danger de mort.Quant aux remèdes des poif<;ons, ils font Jan'mux.
fcmblabics à ceux des champignons.Touresfois le Concilia-
teurn'cft d'opinion que les poires fauuagcs foycnt bonnes à
ceux qui ont mangé du rriauuais poifçon , comme à ceux qui
ont mangé de champignons. f^uant aux chairs cftoufTces, on

quand on Icfucefoymefme. Lecouhs d'amandes douces, & jo y remédie par vomitoires Scclyneres. Apres Icfquels ilfau

Icurhuyleefl fingulier, fi on en apprclïe les viandesdu pa-

ticnt.Lcs pignolats aufsi & les piftaches , les noix mufcades,

îcla graine de meI5,lc tout pile en vn mortier,* palTc par l'e-

ftamine,B£ auec vn bouillon confumé de chappon,y mclîanc

vnpeude fuccrecâdit.rcflaurcnt grandemct vn parient. Au
mcfine effet prends dechappons & faifans tous crus,& les a-

uoir plumez.cfuentrc?.-& coppé en petites Diercs,mf ts les en

vn alambic de verre,bicn bouché au preallablc.Cefaitleslair

ras rcfoudrcau bain de M^rie.Ceins pnnspar pluficurs fois

cft fouucrain à ce que deffus. Et de fait ptcnânt fouucnt de ce

qui en fortira vne cucillerce par chafque fois, cela fortifie

. ' I
' pluslecœui(felonquedit Auicennc)queautreviandc quel-

'
le qu'elle foit. Les moyeux d'œufs aufsi , demcdei auec vn 4o
bouillon &vn peu de fuccrc,y font bonsiaufsi font les coulii

de chapponsjdc faifans.dc pcrdrix,6t de francolins : mais fur

tout il n'y faut oublier le fuccre. Quant aux fuffocations &
icinrt les eftouffemens.il y faut remédier parlés remèdes dont on vfc
figxatmis contre le venin des champignons. Au refte.outre les plantes

<f que deffus, Diofcoride fait icy mention du gith, de la rue ....
fi'^i- lauuagc&delabourre StpapiUottesde ceftc fortcde char- ioncfubucnirauxdoulcurs,palsions, dangers, & in-

don,qu'onappeUeCaaos:defqucUeschofesnous auonsaf- fi„itéde maux qui Dcuucnc aducuir aux bominc.,
feï fufiifamment parlé cy deffus. Toutesfois elles ne lont

toufiours nuyfiblcs.Mais ncanrmoins quand elles nuyront i

laperfonne, il y faut remédier par vomitoircs : commeefiU

donner i boire au patient de bon vin. y méfiant quelque peu
dciusdeerenades Ileft bi>n aufsi de boire après le vomiffc-
ment,dehoIi Armeni de Leuant, auecmaftic,& lignuma-
loës.En fôme,ony doit procéder comc on fait en la coUquc.

DES' B EStWW-
N I M I V s E s.

C H AT. X X X r.

Nous auons bien voulu parler des bcftcs.qui font

venmiculesen leurs pointures & morfurcs,cn(cinble

des poiionsjàfindctraittcr abfolucmctdes remcdcs
& moyens de gucrilôn. Car celle part ie n'clt moins
ncccfljuxàccux qui luyucntlaMedcciuc que les au-
tres : attendu que par ce qui y cft traité, ds pour-

finitéde inaux qui peuucnt adueuir aux hommes.
Celte matière donc ( iclon que nous auons dit au
commencement ) elt diuilcc en deux parties. Car

de'coâion de m'aIue,lclaia,ou'lc beurre frés fondu, prinsen coCcUe qui traite des beftcs qui icttcnt venin, eft appel-
breuuagr.Apres cela faudra vfer de bouillons gras, & de tou

tes choies qui Uthent le ventre, Et par-ainfi que les A pothi-

caires (è donnent bien garde de faillir au poix,quand ils don-

neront aux paticns les drogues que deffus : &qu'ils ne reti-

rent ces Triadcurs & bourreaux de pauures gens , qui bail-

lent indifféremment tous tnedicamcns : atns les accufcnt en-

uers les Seigm uts de Iuftice,«(fauans Médecins , pour net-

toyer le monde de tels pcndars.

DomeflicAisohù : Desdxftsdmt fim vfiru erdiitai-

re?nent.

CHAT. XXXllII.
Si on boit par trop d'eau frefchc.ou du vin pur,ou

de vin cujrt,fpecialement au fortir du bain , ou api es

qu'on a couru,ou fait quelque grand exercice , on fe

{cnt comme eftoufFé,& endure-on grandes pafsions.

En cela il fe faut faire faigner,& purger foudiin,pour

euiterles dangers qui font euidcns. Voylà donc ce

Go

icc Theriaque : l'autre qui cnieignc la manière de rc-

/iftcrparpreieruatifsaux poyions, Alexipharmaque:
de iaqueiic ayant efté patlc,relle maintenant a dedui
relesaccidcns, iSiparcdlemcntles remèdes qui fer-

uent pour l'autre. En premier lieu, il faut que le Mé-
decin tienne toufiours [on cas prcft , à caufe des ne-

cefsitcz vrgentcs qui aduiennent bien (buucnt. Car
on treuue bien peu de venins.queles belles venimeu
fesiettent,quiloyent detardiuc opération, de forte

qu'on puilTe attcncirc le remède à loy fin attendu que
la plufpart font mourir foudain laperfonne. Ltmef.
me sujst Mduicnt auxpoyfont tj^'onprenipar la houchc.

Car les empoy lbnneurs,vrays ennemis de nature,ià-

uct fi bié accouftrer lespoyfons, qu'on n'aleplus fou

uentloyfir d'y remédier. Etpuis ilyenaquilcvou-
lans faire mourir,pour vn remords de quelque v ilain

Ce

J
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ws qu'ils cm romfflis, ou pour quelque malheur qui
leur eftailucnii , s'cmpoyl'onncnt volontairemcnc,
pour ft ûirc mourir (oudain : Icfqucls eftaus iurprins

fur le fait, ou le repentans de s'cftreempoytonnez,
dclircroycrt de trouucr vn rcmedcprompt& fecou-
cable. D'autres cmpoyfonucncleà flcfchcî, ou hicn
les puis & fontaines de telle l'ortcdc venin ou poy-

AND. M A T T H I O L V S

les diofcs qui gardcrit de tomber en iiiakdie. Et
ne (çavfurquoy ih Icpeuiieiit fonder. Car ce mot
Preucnii',&incfme la manière dont oïlviii obuier
aux maladies, monftre bien qu'il y a glande appa-
rence derc;nedcs. £t pourquôy doncques ces Alcf-
lieursne comprendront ils en leur partidon, ceux
qui en temps de pcftc ne font encircs frappez : &,,

-yp- .^..-..-.^...uuj/uy- qui en temps de pcftc ne foni
Ion,quilsencaufentmdubitablcment,&:fans cipoir ,nnui nr,nrr^^i„ r ,ii , -

de remcdcla mort à leurs ennemis. Et combien que ili
" ^T! "

if
" ^

onne[cfencemcontmentdere!l.<nn„r„n...,.,.,.l.. «""Tonne; Voire ma,s que!-
. . .LL^Jl^ll

on ne ic fente incontinent de telles poyfons.ccneaui-
nioins qui n'y dû une ordre de bonne heure, par fuf-

fifans remèdes , la poyfon s'empare par l'a malignité
des parties principales du Corps : de lortc qu'il n'y a
plus de remède. Et par-ainli il faut cftre fort diligent

en ces aftaircs ; à cequei'art de Médecine le treuue
auGiproffitablcen ceftendro.t.queésaittrcsaccidés .,u>s en lante, uns eltre traua.llez demalacqui peuuentaduenir aux humams Les Ancien, attrr- pendant toutesfois il faut not^r vn^ chofe ôbuoyent cecy «celle partie de Mcdecme qui eft ap- ^°

nrincinilr rl^

""t^rvn. choie,
q

pellee Curatiue , ou tl.etapeutique. Mais les moder- T^"!! fil'
"5=."'''"';".' " ^'^.1" "

nes,induits par vneperfualîon légère , fcparent celle

partie de la Médecine curatiue :& la nomment Pre-
uenantejSc manière d'obuierauxpoyfonsdamcttans
au millieu de la curatiue , & de celle partie de Mede-
cine.qui entretient la faute. Et dient qu'il y a trois ha-
bitudes Se Gonftitutions au corps humain: d'ont l'vne

ell lantc,& l'autre maladie,& fa tierce qui eft com
entre-deu.x. Dcforte que ^cux qui fonVmi;.;; 1= . „ l^^™^^^^^^^^^
tierce habitude.combien qu'ils femblent en an^aren- ^ 1 1" L ^

^ ..t ....j .^11 vtll

tierce habitudccombien qu'ils lèmblent en apparen-
ce eftre fains, tombent toutesfois ay fement en mala-
die& en péril, par vne faculté cortuptiue qui ell: en
nos corps. Ainiî qu'on peut voir en ceux qui font
mords d'vn chien enragé , & n'ont encores peur de
reau:ou en ceux qui ont mangé des cantharidcs,& ne
font encores tourmentez enlavelïïe. Etpar-ainlîilz
ont voulu partir la médecine en trois , à fin de rendre
Icurpartitionproportronaleraét correfpondante aux

quvnpourroit dire, que les rc,;;lcs & préceptes qui
fendent àce mainrenir&conléruer cnlantc,nefont
iutre chofc qu'vne partie de ce preucnement; at-
tendu que par iceux nous tafchons de maintenir
noz corps en leurs forces & vertuz , les gardans
de tomber en quelque corruption.pour viure touf-
lours en fanté, fans eîlrc trauaillez de maladie. Ce-

qui eft la

^ 3 ^ .-.t 11 ij».; nous faut
rapporter les partitions delà médecine aux habitu-
des <y conftitutions du corps humain : ainsfaur cf-
plucher a part parle menu le naturel de toutes ces
choles.&lçauoirdiftinguer l'vne d'auec l'autre: ainfi
qu auons demonftré en Ion lieu:& par-ainfi ie palfe-
ray outre.Oreli il plus expédient d'entendre, queles
accidens caufez despovfons & pointures & morfu-
res des belles venimeufes.fontditz Aueugles.pource
qu on n'en (aiirriir.-r.ii^r.. .-^jr ( : i

'

troishabitudcs & conrtttuttonsducorps: c'eftafça-'.o:;™^^^^^^^^^^
uoir, enlapartiefalubrcqui eft celle qu, entretient Z r™"L A:?'"t ''P™F'"^- de leur na-uoir

, en la partie falubre , qui eft celle qui entretient
laperlonneen fanté:en lapieuenante & defFenlîue,
qui eft celle qui nous garde de tomber en maladie : &
en la guerill'antc , qui eft celle qui chalfe les maladies.
Mais neantmoinson peut refpondrc à ces Mefsieurs,
que prenantles choies comme ilsfont,il n'y auroit
/culcment trois habitudes au corps humain , ains on
y en trouueroit quatre.Car comme il y a de gcns.qui

ne depedent d'aucune eau Ce. Et pac-ainlî ds font mis
aurancdesqueftinnsdel'artqui confiftcen ToUfer-
uation des cholesA- pareillement aucc celles de l'au-
tre qui eft fondée en raiIbn.Ceneantmoins tels acci-
dens ne Te trouuent toufioursaneuglcs. Car ce qui fe
prolonge continuel!emcnt,lans donner' aucune aide
ou d eft requis necefl'airemenr.eft fort mal ayféà co-
gnoiftreparconie(aare.Etncantmoms iedis queles
accidens caufez des motfures & pointures des beftes

-^-^ '"l'i'^^^iicn,- uc leur na-
rure. C.u ce qu. ne fait quelque opération , quand,

I

cil: requis,& qu, donne occalîon au Aledecin d'y met
trelamam,nepcuteftrc dit imperceptible ni aueu-
g c,& que moms il nedepende de quelquecaufe-ains
plus vrayement pourra quclqu'vn.en cft.ît potilTé ,a-
uoirlademonftration, & confermer l'opinion des
chofesqu, font cachées. Et combien quelesmdices
foyent quelquesfois fi peti.,qu',ls foyét quafi imper-

'
. n- '

,
" r - -"^s,i-">.Hui loyentquelqucsto

n citas encores malades, font près de tomber en ma-, ceDrihle\inv(>r,... • *
i

' V~
Ud,eacau.dequeMuecorr4t,.quie.,mmmen-^°r£::;::r£^^

J-
•

-J-»-
ïfAl. Il IJ 111111^,11—

te en leurs corps : aufll y en a-il , qui ayans p.ilTé vne
maladie.nc font encores pleinement gueriz:ainfi que
on peut voir en ceux qui tafchcnt de fe reffaire , & Ce

remettre en leurprcmiercvertu.qu'dz auoycnt per-
due par la maladie précédente. Toutainfi donqucs
quelacuratiueconcerneparraifonla partie medici-
nalç:auflî faut-il que la prcuenanre& defFcnfiue
,n;,l,:„,.;ir. . ' i ,

Diocles en a alTez donnéles moyens , au liu,e qu^l a'

dedieaPliftarchus:oudditainfi:Celafepeutco™oi
ftreen plufieurs chofes,&melînes és vipères& ftor-
p,ons,&autres femblablesbcftes,quand onconfidc-
rera,que encores que ces beftes foyent fi petites , que
quelquesfo,s elles cfchappent la veuf : ceneantmoins
elles caufent de grandes pafsions,& de grans d.W-
deloite qu'on ne nniirrniV ri.n s.

alTubiettiire.Car pour garder qu'on nctombeenma- tforforon'nn?" S'""' '^^"^^

ladie.nousauonsaccouftuméd'vferdercmedes ve hoif n,i^
pourroit nen conl.derer en elles,

hemens,defcar,ficat,onsplusprofonJ",decaut: quÏle'orp^rS,^"
res.decouppemens, d'ep.'themes corrofifs .de breu- irl c^JaT^Z ' 7 ^r^"^"
uages contraires ik corruption des humeurs & de .ft 7 T t

po'nture
, qu'elle doit

p/fieursautreschofes.EtLantm:in:r;ad gef, d^sluZ fe.fbSTl'^7"''^ ''^''^P'""

r, rudes
.
qu'tls font difficulté d'appelJreme^es. it^f^^j^^itr; t v^T^^Xs

ciulênt
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caufent grandes pifsions •. & les autres rongent, ou

font tomber la peribnne en putref-aârion : ik d'au-

tres font mourir fubircmcnr. £r qu'ell ce que l'arai-

gne phalâge ieite au corps d'vne pcrfonne par fa mor

lure,&: peut tormenter tout vn corps; car il n'eft po(-

fible de comprendre leur grandeur,veu qu'elles ibnt

totalement petites. Et par- ainli tous d'vn confente-

mentdientque ces chofes fontrappoitees aux mala-

dies..& accidens. Or a on veu par expérience ces be-

lles auoir vn venin caché , lequel pénétrant en noz i o

corps.caule les pafsions que nous endurons,ainfi que

vn cliafcu fçair .Et n'y aliômc fi quercllcux qui vouf-

lît maintenu- lelditcs pafsions procéder d'ailleurs que

delà matiere*vcnimeufe defdites beifes , qui a couché

nos corps. Et certes c'eftoit vnechofe fort neccflairc à-

dire , entre tant de chofes vtiles , qui font en ceft art:

c'ett aflTauoir, quelle chofe ellrequifc pour nous gar-

der entièrement d'élire offenlêz del'mcomprehcnfi-

blerailbndes caufcs communes,qui letreuue éspar-

ticulieres:caralorsoncn peuteiiidéniétmgcr.quaiid

elle eft biencognue.A ceftecaufc Erallihatus , repre-

nant alprementlapertinacité des Empiriques, a alsi-

. gnc des caufesaux afeôlions & accidens aueugies;

niant par exprcsjque la fouucraine Se commune cau-

fc detdrtes maladies loicmcomprchenlible: comme
aufsi tresbien il l'a dillintte en Ion traité dcscaulcs.

Difant d'ailleurs que ceux ne font à fupporter , qui

fuyuent toufiours le chemin ordinaire d'ordonner

Médecines en plufieurscho(ès,commcéspoyfons,&

morfurcs de lcrpcns:& qu'il n'approuueraiamais re-
j g

glc mcdecinalc qui n'ait farailoncoiiiointc:attcndu

que du cômcncemcnton peut ayfemencafsigner vne

raifon en général. Orcequ'ily a vne faculté mor-

telle, qui change Ik tranlmuc tellement la confti-

tution de nos corps,que en hn elle les tue, demonlire

qu'ily faucptocedcr généralement & non particulie-

remencauec remèdes propres a amortit cela Se le de-

ftruire.Mais vn peu après, quâd il dit ;Qu;lcuna eu

recoursàl'eau douce &quiell bonne àooire:&a.

uant qu'vler d'autre obferuation, il cit venu au vomil 40
ïèment,ouàelargirlaplaye,ouàlafucer, ouà appli-

quer ventofes, ou àincider la paitie otfcnice , ou il eft

venu aux cautères,ou aux cautères potéciclz,ou fina-

lement à coupperiapartiedl a difcouru en Ibymcirae

les medicamens qu'on aaccouilumé d'appliquer fur

lafuperficiede la peau, & qui feroyent propres à te-

Cftcr à la corruption qui lèroir entrée és parties du
corps les plus intimes. Tout ce que dit Erafiilratus eft

yray,& félon l'art.Au refte, les Méthodiques me font

eilonner en ce qu'ils nient le vcnin,qui cil entré dans
^ q

le corps,efl;re caufe des accidés que ceux qui font en-

ucniraez endurêt : mais en eftreleulemétvn moyen:

tant incptement & fans confidcration ils infiftent fur

la fignihcation des mots. Carilz appellent ordinaire-

mentla vertu vcnimeu(è<f4«{""<",ç'eftàdiremortcl-

le. Or ce qu'vnechofc eft mortelle ne peut procéder

d'autre part que de la caufe. Hz dient que ces mots

himfe.* K'-t"^7r<ii Ik. « àr«.4«A',V7ii» , font fcmblabies à plu-
. lif/iou- fîeurs autres motz, partie dcfquclz on prcnt,non

^êlon leur propre vertu, ains aucc vne pure & fimple go
cnonciatiô.Car côme ces motz,M«çî-n3-)ir»s,&iïiix«A»'-

sr7f;>, prins & mis en pièces, ne retiennent leurs prin-

cipales & naturelles l!gnifications:aufsi ce mot <p««po-

îroi»f ,a demonftration dcquelquc mouueinent,&
jion d'aucune puiffancc.Après cela, les Méthodiques

viennent aux différences descaufcS": diûns qu'ily a

des caulcs euidentcs,lefquelles s'eluanouilfent incou

tinent qu'elles ont caulélemal : comme font hoidj

chaud, trauail, & autres ferablablcs caufes. Hz dienc

aufii qu'il y a des caufcs continentes , qui demeurent

en eftrc , après mefmes qu'elles ont caufe la maladie:

c'eft .à dire , qu'elles font prefcntes & afsiftent à leurs

opérations: & quâd les accidens croilTcnt, elles croif-

fent;&s'ilzdecroirtcnt,ellesdccroifl'ent:&quandilz

linilfent,elles prennent fin : & elles feules d<!nicur.-ins

en cltre,leurseffcaz demeurent. Ces différences des

caufcs font fort recciiablcs:& neantmoinson ne fçau

loit afsigncr .i pièce d'icellcs le phthoropœon.Car ce

n'eft vne caufe euidéte,attendu que la maladie dure,

& elle ne bouge du corps.Ce n'eît aufsi vne caufe con

tinente,attéduque pour l.-.plufpart cequinuyt vient

d'aillcurs;ainfi qu'ôpcut voir en ceux qui font mords

des chiens eiuai^ez. Si donc ce n'eft caufè euidente,

ni perpétuelle, il ne pourra eftre dit caufe à raifon

defoy,nià railbn de la compagnie qu'il aura. Etfî

nous ne pouuons trouucr nofttc phthoropœon en

vne de ces caufcs, il fault conclurre que ce ne peut

ellrc caufe. D'où il reftc à côccder qu'il y a des motz,

quicftans di:iifez, ne fignifii-nt rien, & ne font que
vne patole nue , & f^ins eft'ed : toutcsfois qu'on en

trcuuc bien peu de ceftc forte. Et pource.ce mot jr:!»,

• n'eft cônic vne voix empruntée en ce mot (ph'iztmt: '"">«f

^insaenfoy vne fignification principale. Etcomme-(î,'/,

cemot ^2 «fi, fignifie changement de mal en pis:auf- p»sro/W c»

fi pareillement fault-ilentcdrc, que ce mot =ro(5v,de- mechofiji-

clarcplusauani ce que lemotifSi i,vcultàdirc:&fi
„ i r r - . '1 potiil^itt d
neantmomsilnefis-nmeenricremct ce ctu onented'

,

des oreilles. Il y en a vn autre fèmblable , c'eftaftauoiry„j ^c.
^M^t iz'if Ji-J'S". C^c s'ilz confclTent que la mala-

die procède de corr:iption, ilz concèdent par mefme
moyen qu'il y a quelque force en ce mot toiï» : atten-

du qu'il rault qu'il y ait quelque chofe qui caufe la

corruption. Ortoutecaulecfricicntcfedemôftrc par

les caufcs particulières qui fc trcuuent éî corps : & ce

tantéipoylouî, que és venins qui cntrétefditz corps.

Et neantmoiiis ilz veulent que parnccefsité toutes

caufes foyent fubieârcs aux différences des caufcs.

Combien qu'ilerrentgrandementenladiuifiondes

caufes, comme ne l'ayans faite comme il appartient. :

'

Dauantage,ldsDogmatifte.s dient que celle eft enco- .

¥•> .; .

recaufc,laquelleeftcnpanieprep,iratiue, &cnpar- 1
.'-

•

tie continente, comme font les vlcercs & les fieures

inguinales :& pareiliemcnr celles qui afsiftent aucc
'

leur opération: ou bien qui fe perdent , comme fait la

tomburcde ceux quioncqtielquc mcmbrcrompu.
En lomme,toutcsfois& quantes qu'il y aura quelque
chofequi naturellementfcracaufè, & nelcracôprife
fouz aucune diuiiiô de eau !é, cela fera virieux,& non
delacaufe des choies qui font de mefme genre. Mais ^^T•^'

que phthoropœon foit caufè, fbn nom le dcmonftre: - -

& le cognoit-on mieux és accidens qui aduiennent.

Voyre-mais, quelle autre caufè pretcndct-ilz,quand

le fcrpent a ietté fon venin, que celle vertu venimcu-
lc,qui eft fortie de la bcfte pour infedler le corps; Car
ilzne peuuent dire quecelaviennenidefroid,nidç
chaudjnideblefTure, ni de crudité, ni d'autres fèmbla ,

bles chofes. MaisneStmoins , veu qu'ils font fi grand
cas de leurs différences des caufcs: difans , les vnes
dire euidentes,& les autres continentcs:on leur peut
irlpondre.qucles caufes font dites cuidentcs pour

Ce 1 dcuï
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deuxriilbns, c'<?ft atTauoirpource qu'elles précèdent
les accidens , ou qu'elles préoccupent la fubftance du
corps. Et quant aux cau("escontinentes,qu'elles font

ainlî appellees pource qu'elles ne fe feparent iamais
de la jnaladie: & que quand elles ceftent, tout ce

qu'elles ont cauft celTe. Mais c'eft aflez caufé des
Cïufcs. Il faut donc conclurte ;que le venin mor-
tel qui eft dans le corps , eft vne caufe fort mamtcfte>

à laquelle il faut vifer, comme à vn but. Et faut bien

AND. MAT.THIOLVS

j
'^1""°"''''""^-^""'"» Modernes, ont cfté

veu que D.ofconde 1-efl.mc le dernier des fîen-. Quant â

fhafcun en r""""*^' ' Ceneantmoins

le peut d,ûi?f
' '°Tr Toutesfois on

définir f" P'"''"'" P'"'"- Dont la première fera

riL^?T r:°^P:^-P".'> '--o"=le fera at-Il f 7 , f , t
P "î" °" P"="f P" bouche

: la ferônde fera âttrauaillet pour fa.re fortir tout le venm hors du I 8 '"b"" aux morfures des chiens enragez - laTerce mon
corps, auant qu'd fc fortifie dedans. Et quelquefois Ij" «cidens qui aduicnncnt i ceux qui font
I,A,.,C;„r2.. . . J'ordsoup.quezdesbeftes venimeufes : la dern.ere^lera«es remèdes de ronr_ Trt..»-rf«; l- r, , ,^ ,

le faut faire fortir , pat où il eft entré : & quelque fois

on le fait fortir par autre part, pourucu que ce ne
foit des parties principales du corps : & le faut rem-
barrer auant qu'il s'attache aux parties intefieures:ou

bien le faut amortcr , quand on voit qu'il s'eftend

parles membres. Et par-ainfi fion a prins lapoyfon
parla bouche.ilfaut vomir fouucnt. Si c'eft par mor-
fure v.enimeufe.ilfaut fcarifietia partie, & y appli-

querdesventofes,oubienlafucer,oubicn couppctiOmedésenvn;, '^«"«"^nlieu, & les re-

tout il'entour la chair empoyfonnee&infeftee, ou vne prrn«Z'5"±!'!!î.™tout àl'entour la chair empoyfonnec &infe(ftee , ou
bien coupper du tout le membre. On arrefte les ve-
nins par clyfteres , & les amortir-on par medicamens
actes &mordans:car ces deux chofes peuuent amor-
tcr & chaiTer le venin. On cftcint le venin & le fup-
prime-on en beuuant à force bon vin, ou auec vin
cuit, n'y mettant point d'eau: ou mangeant choies
acres & mordantes , qui luy font contraires. Fina-
lement il faut lafchcr le ventrc,& faire fucr le patient:

di-cr.^.j'^ Y X-
»cnimcuies:la dernière par era

mon cTr,l/
Toutesfois ayant bien efpluché cela en

D.ofcor dé^^'"" ""rT";
touteladoftrinede

u.olcor.de,& n empefcher le cerueau des ledkurs de tant de

parcLJ,
Diofcoridfle. euft feparez

eftren? ^'i"'''"
""^"î"' liront, trouuent cï quieft requis en celle matière , tout d'vne fuyte. Lequel ordre

povfons """^''f'" Pf^Diofcoride./uand illparléde"

fignesenvnlieu, & lesre-

vn. T

.—'"""-«'"'^q" vnrompementdetelte, &
Iftov^n. T'!l?" ''V™P' P'"" < 1« thofo

In ZI i'"" ^"y- E' ft-t qu'on me taxe pour

peu c'fft
™"hofeauec\n '

peu.ccit fohe d y employer beaucoup. Et par-ainfi qu'onne me reprenne point comme peruertiffcur de l'ordre de

mSÎeure f 'l T,' 'y ' P""--

d^m r A T' ""^""^ l'ordrequ'il a obfcrué cy

faur:a
"^"''".n ^y^tre chofe à dire fur celle prefaci

,

.^i^aLicuu ^'^""i>P<''''-«PC"teftrequiln'enl«doitlaDialeaique)l^^^^
ac vler des remèdes généraux que nous déduirons?" , '"'"''"''^'f^^y^nt Anfiote.s'ercarmouchecontreceuii/friyf./n*
les vns après les autres. Au refte.il ne faut feule- ^."'7 ""^^fimpl'inttfprct»-

ment auoir efgard à la qualité du venin , mais auffi i Car c^srou.tef
f"'"'

""l'^"'
'"""^

'<""P°'"«-
I, j.....»?. ^ . n,„r „i nT r f n

' '"P'""'°"'''"mo"appa
nenr pluftoft a fophiftes

, qu'à dcftes &fçauans Médecins:amliquon peutvo.renplufieurs mots compofez, qui font

n7or d"?>'V''^'"''^^'?^"«°''''»'^™'S""dê?egende

thod.ques, & Dogmatiftes, qui n'auoyét fuyui l'opinion d»doaes & fçauans Médecins en l'interprétation de certains

Sn fnnj'' "P"""' aigrement ceux, qui

n,%, fl ?;
P"" 1" Jiuifion

, il faut bien
cru Ils raiMPnr pn... _ _ c . - .

liiviit. auuii cigam a laquante au venin , mais auiu
lagtandeur &au temps : car ces confîderations eau
fent diuerlîté de remèdes . Et premièrement faut

confidcrerlagrandeur:carily a des poyfons &des
venins procedans des beftes venimcufes , qui fout

mourit:les autres engendrent putrefaiftions au de-
dans : les autres au dchors:lcs vns cauiènt de grandes
douleurs, ou de douleurs mortes : & les autres font
incurables .& traua.Uentles perfonnes qu. plus qui 4o qu'Us famen^t;; Z\ cTqt^Sui't^^™tfi'qi[rn^oÙ"-moms. Quanr aux vcmns mortels, il leur faur bail- fçauoir d'auantaee, ou'il regarde l,r„„„j i ;„.: j. i.
moins. Quant aux venins mortels , il leur faur bail-

ler de remèdes plus forts : & de plus doux,aux moin-
dres. Car ce (èroit grande fottife d'eipargner vn
homme , luy baillant de medicamens légers , quand
le venin eft fort malin : & au contraire d'vfcr de for-

tes médecines , 8c trauailler le corps , quand le ve-
nin eft léger. Quand à déterminer du temps, il eft

facile : car il y a des venins qui font mourir foudain,

& qui trauaillcnt incontinent la perfonne:& d'au-
tres qui les font languir, les vns plus, les autres f°

moins. Et par-ainfi quand le venin fera fubit, il

fautaccumuler beaucoup de remèdes enfcmble,pour •

y remédier : és autres il y faur aller petit à petit. Voy-
là donc ce que nous en auons voulu dire par maniè-
re de méthode. Refte maintenant à en parler parti-

culièrement.
I

Diofcoride ayant amplement parle des poyfonSjq ui,prin-
fes par la bouche , altèrent , corrompent, deflruifent & ruy-
nent noz corps , délibère de cy après traiter des venins pro-
cedans des pointures & morfures des beftes venimcufes : fa- 6o
chant bien qu'il y auoit autant ou plus de danger en ces der-
niers, qucés premiers tpourceque leur malheur aduieat par
tout& fans y pcnfcr , tant es montagnes que en la plaine, où
le plus fouuent on eft deftitué de remèdes. Et par-ainfi il

n'a voulu eftre moins diligent àelplucher les venins, qu'il
auoit efté à rechercher les poyfons,qu'on prent par la bouche
Ce (^ue bien il a. monftré) en ce iju'il ne s'cft contenté de

r " .7 ' i"! ^ eu uiiuiu.i'ar-ainii qui en vou-

Ihyfique d Ariftote:carlàiltronuera dequoyfc contenter.

fi^d^n!
"""^

'.? ""'^^ P"'^ P""' amplement : mais at-
tendu que ce n eft mon propos,ie paffc outre.

Disfignesji^r Itf^uelsert remarqueles chiens en-
ragez.,& ceux -jui enfont mardi.

CHAP. XXXVI.

Nous parlerons des chiens enragez en premier
heu

, pource que ceft animal eft domeftique , &
plus ordinaire que tous les autres. & qu'il eft plus
lubieét a mourir enragé, que tous autres animaux,
« quil eft fort difficile s'en fauoir garder - & que
d'ailleurs il y a danger de mort, fi on n'y donne or-

dre
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drc comme il appartient. Il faut noter doricques,

que durans les grandes dialeurs,& mefmes en temps

d'yuer . les chiens deuiennent quelquesfois enra-

gez : combien que ce foit plus fouuent l'efté , que

l'yuer. Le chien enragé ne veut ni boire ni man-
ger: il iette à Iforce cfcumeparla bouche, & par les

nazeaux: il regarde de trauers, & a vn regard plus

morne que de couftume : il Ce iette fur le premier

qu'il rrouuc , fans iapper, foit homme , foit belle , &
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foit qu'il le coenoilTc, ou non. Du premier coup il' o ,
, ,

~^ - . 1- ^ dEuienJra-ilcnmgç. Et pjr ainli les Damcsqui ont ac

ils tuent par fois leurs propres perfs, mercs, femmes. S: cn-
fansj&quelqucsroiscux-mcfmcs. D'auantage les chiens ne
deuiennent ffulement cnr.ij^ez par grandes chaleurs &fro[-,
dcurs : ma;s atjfsi par manger de iâng pourry , & de charon-
gnes , &chairs pourries 3c pleines de vers. Ht fera leurra-^c
plus grande s'il aduient qu'ils mjgcntde chair de beflcs mor-
tes de peftc,ou de foudre, on qui ayentefté cnuenimecs par
morfurcsou pointures des brftcs veninicufcs. lis deuiennent
aulTi enragez par hoirc fouuent d'eau puante & corrompue:
car toutes CCS cliofes engendrent corruption , & produifent
vnc grande fuperfliiitc d'humeurs mélancoliques. Et tant
plus qu'vn chien fera fubiet auMitcs humeurs, tant plulioft

ne fait autre mal , (înon que la morfure caufc dou-

leur à celuy qui eft mordu , comme fcroit vne

playe : mais par rrait de temps , ceux qui en font

mords tombentcn vne crainte d'eau, queles Grecs

appellent Hydrophobia. Telles morliires caufeut

eltendemens de nerfs , rougeur par tout le corps , Se

principalement au vifage,auec vnc fucur & lalTeté

générale par tout le corps. Aucuns craignent de de-

meurer à iour defcouuert: les autres font en conti-

couftumé de nourrir de petits chiens, pour leur plai{îr,fc gar-
dent bien de leur donnera manger de fouppc ou d'autres
viandes où y ait de poudre,& fur tout où il y aura de poyurc,
ou de gingembre. Car comme lefJites clpices font cxcefsiuc-
mcnt chaudes &fcches, aufsi pourroyent elles caufer la rage
aufdits chiens, ni plus m moins que feroit la chaleur du
temps. Et de fait, il y a de grans dangers en ces per us chieni;
tcfinoing Baldc, ce grandiurifconfulte, lequel fc lo.uant auec ^•i^'^^ft-

vn petit chien qu'il aunit,qui eftoit enragé, & ayant clié tant ffteiira^é,

foit peu mordu en la leured'embas , n'y mit aucun remède,

.
"e penfant à l'inconucnicntqui luyvintapres:quifuttel,

nuelles douleurs : d autres lappent, & mordent com- *° que quatre mois après que fon chien l'eut mo.-du , il mourut
enragé, ayanteu grande horreurde l'eau au prcallable:&
n'y eut médecine qui luy peut de rien feruir. Au refteilfaut
noter, queencores que les chiens foyent plus fubietz à I.i l a-
geque tous autres animaui : ceneantmoins on voit d'au-L^;,im.«»jt
très bcftes qui aufsi fmt fubiertes à la rage, comme renardsjow fmKc

me les chiensj&eftleur morfure vcnimeuic. De ceux

qui font enragez ie n'en viz onques vn feul qui en

efchappaft. Bien cfl: vray qu'on lir éshiftoires qu'il

y en a eu vn ou deux qui en font efchappez : car Eu-
demus en fait mention d'vn:& dit-on que Themifon
refchappa de celle rage. Toutesfois il y en a qui

diét que Themifon tomba en celle maladicnon pout
élire mordu:mais pour auoir ferui vn fien ami mords
d'vn chien enragé , qui cftoit tombé en la frayeur de

fouyns
, belettes , furets , martes , & autres femblables be- e» rate.

Iles. Parquoy ie m'eftonne de ce que Galicn dit, le feul Gai. /it. 7.
chien, entre tous animaui, eftre fubieft à la rage. Sinon de lu ,if,c.'
qu'il ait voulu entendre qu'entre tous animaux les chiens
font plus fubicts à deucnir enragez . Ariftote dit que les ^riflAib.
chameaux &cheuauxdeuiennentquelquefoisenragez. De ».it aatur.1> ' T — j^^M.^'- ,1 (, '^^v.urimiv

'eau: de forte que par vn rapport de Nature, The-5 0™7''^'"TT'ï"'cTP''J"''^T,"''''="'f""Ê='
r C . u'/r r I J- J r

ayant rompu fon hcol, faifoit dix mille pennades ,& em-
Tiifon fut entache de la mefme maladie de fon com- poigna vne pauure vieille qu'il rencontra, par fe cheue-
pagnon,qui luy caufa de grans accidens : mais ncant-

moins il en efchappa. Celle maladie donc cil fort

dangereufc. Toutesfois, auant que les patiens fuf-

fentenragcz,nousen auons guery plufieurs:& en

qu'il rencontra, par fes cheue-
l.ercs & trelfa, & la porta pendue auec les dents par fes
trcflés plus de dix pas, fans luy faire aucun mal, encorcs
que ce ne fut fans grande frayeur. Auicenne dit que les mu-
lets aulsi deuiennent enragez :8: qu'on en a veuqui pour
auoir mordu leurs maiftres & ceux qui les penfoyent , les

\ f /I'
— ...
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auons veupluiieursquiauoyent elte guéris d'autres auoyentfaitdeuenirenragez. Toutesfois cela leur aduient

médecins. P^" fouuent: lînon qu'ils ayenteflé morduz de loups , ou de
renards, ou de chiens enragei. Au refle , Diofcoride dit

. . , , 1 ^ .,. . , . „
<lueccuxquifontinordsdeschienscnragcz,nefontducom-

Iln y a animal au monde plus familier, m plus domefti- mcncement autrement empoyfonnei, excepté qu'ils endu-
quc que le chien: aufsi n'y a il forte d'animal où on trouue40rent douleur , comme d'vne playe mais que par trait de
plus de fortes d'efpccesqujon fait en la race des chiens. Les temps, s'ils n'ydonnent remède , ils deuiennent enragez

& ont peur de l'eau. Galien en dit de mcfme au traité' du
triade qu'ildedicàPifo. Et par-ainfi ceux qui auront efté
morduz par vn chien , doyucnt bien regarder s'il y a aucune
apparence de rage au chien qui les a morduz. Car s'ils mcf-
prifent y donner ordre du commencement , ils tombent
en tels dangers & inconiieniens, qu'il n'y a plut d'ordre.
Oribafius , Egineta , Aétius , Auicenne , & plufieurs autres /'»w:»jMi-
dient çiue (î on frotte de noix pilees la playe qu'vn chien fin fi UfUye
encigcaura faite, vne nuyt entière, & qu'on badlei man-«/fii'->.»()i,t»
ger lefdites noix aux poulies ou pou!lets,ils mourront ene»r*;c »i»a5.

'

chiens font amisde tous feies ; car ilsfuyuent les hommes,
les fcmme^,& les petits enfans. Toutesfois les chics enragez
mettent fouuent en grand danger ceux qu'ils ont morduz.
Attendu donc qucleschiens font toujours fourrez parmy
les hommes :& que au moyen décela on eft en plus grand
dager d'eux, que de toutes autres befies venimeufcsen leurs
morfures & pointures;Diofcoridea eu grande raifon de par-
ler des chiens enragez premier que des autres beftes veni-
meulès. Etcobienqu'ilnedieiescaufes pourquoy les chiens
deuicnnentpluftoft enragez durans les grandes ch.aleurs, ou

5'MYi.»tfroideursextremes,queesautresfaifonsdu temps :ccneant- moins de vingtquatré heures. Autres dient qu'on tremne
ir.!^e«« moins veu que notoirement ils deuiennent enragez par trop' du painaufang qui fortirade ladite playe, & qu'on le ore
,/„;. abonder en humeurs melacoliquesion peut iuger qu'en Efté fente à vn chien , pour affamé qu'il foit , il ne le voudra mef

laragelcurvient du fangquieftbrulleparla chaleur;& en
"

hyuer,du fang gelé & figé. Galien,efcriuant à Fifo (fi toutef-
fois ce liure eft de Galien)dit ainlïiSi tu vois vn chien grefle &
lèc dccorpj,ayantles yeux rouges,la qucuë entre les iambes,
cfcumant & tirant la langue, & que là langue foit laune: &
que fans arçeller ce chien, il fefoit ietté fur quelqu'vn , &
l'ait mordu : & que par-apres tu le vois courir , & s'arrefter

fans propos,& mordre les gens fans occafionitu pourras alors

iuger ce chien eflre enragé. Voylà qu'en dit Galien. Aucuns
dient que les chiens enragez vont leur petit pas , & les oreil-

pouraffjméqu'iIfoit,ilnele voudramef-
mes fentir,tant a en horreur ledit fang. Toutesfois , fé-
lon mon aduis, il ne fe faut arrcfler du tout à ces deux
efpreuues,pour fauoir fila playe eft d'vn chien enragé, ou
non : encores q ue gras perfonnages les ayent mifcs en auant.
Parquoyilfaudraaufsiregarderaux autres indices. Au re-
fle, quand on ne donne ordre du commencement aux mor-
fures des chiens enragez , ceux qui en font mords, deuien-
nent penfîfs, & fe mettent plufieurs chofes en la telle, ou
ils n'auoyent iamais penfé : laquelle pertu rbation vient de la
malice du venin , qui montant au cerueau , vient à s'empa-

les baiffees.eftans comme eftoonez :& que fans iapper ilsfforerdela vertuimaginatiue. Que s'ils commuent à n'en te-TTiorHenr ton.; rpiiY nii iK rcncnnrrfnt d.Mn. X^^t^^a.^
^ I

"
, — ..i,

nir compte , les patiens ne dormiront quepar interuallcs, &
s'efueillcront fouuentesfois en furfault tous effrayez. Iten)
ils fe retirent de la compagnie de ceux qu'ils cognoilTent , &
mefmes de leurs domeftiques,ayansvn regard hydeux : ils
parlent toulîours entre leurs dents , & ayracnt eftre retirez i
part , & eftre feuls , & en lieu obfcur : car ils hayflent la clar
té & le iour. Quelque foit aufsi ils ontlevifage rouge, a

Ce 3

mordent tous ceux qu'ils rencontrent , foyent hommes,
foyent befte«. Parq uoy ne fe faut eftonner,fi,fans aucun ref^

peét, ils mordent & leur maiftre, Jîceuxdc la maifon :carla
melancolieaceladc propre de troubler tous les Icns aux be-
ftes qui en font infcaees,& leur ofterla cognoiiîance & d'eux
mefmes, & de tous ceux qu'ils cognoiifcnt. Ccqui aduient
aufsi es hommes quifont troublez de mefmes humeurs: car

rouge ,

*

ont
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ont comme vnrpafmc & vneftircmct à 1 extrémité ^es nerfs

fie en fin ils tombent en vne crainte de voir l'eau. Et alors il

n'y a plus de remcdc : car c'eft vn figue infallible que la ma-
lice du veniitcmmcnera ceux qui font ainfi trouble?. C'eft

ce que Diof^ionde dit , qu'il n'efi pofTîble que ceux qui font

ainfi troubles , cTchappent la morr. Quant on leur apporte

d'eau pour boire(car l'eau leur tft fort bonne, s'ils en veulent

boiri) ils crient & hurlent comme chiens enragez , au grand
eftonnement de ceux qui Ic^ voyent ainfi pafsionnez. Q^e fi

par quelque temp^ on leur laiffc l'eau deuant, ih ticb!cnt,ils

fuent, le cccur leur faut, ils rcruent,& ont atifsi grande peur

adnionefte bien ceux qui pcnfent les fols & cnragci, qu'ils f«
gardent bien deboirenide manger .ipres eux , ftf qu'ils iet-
tenrh lcrebefdeleur viande. Et par-am[i il nefauc mefpn- i
1er 1 cfcume & faliue des chiens enragez : car l'ay veu deux '
hommes dcuenir enragez, pour auoir feulement touche à
chair nue

1 efcumc d'vn chien enragé , fans en eftrc m mor-
duzni bleirez. Ariftote dit que tous ammaux, qui Cont^"^-dt
mords des chiens enragez , deuiennent enragez , excepté
1 homme feu!. Mais ccfte fentencc cft notoirement fauiTe: 8.. .u,
car 1 ay veu plus de mille expériences au contraire. Et pen-
fe que l'exemplaire d'Ariftote ait cfté corrompu: car ic ne

que s'ils voyoyent vn grand feu POur fe brujlerX^la vient de
j
^croiray iamais qu'vn fi grand perronnage aitÏK^^^^^^

la meUncholiequia infeac& corrompu leurs parties ani- fefimanifefte.
^ r » ô ^f.ivtuw

malcs : de fi)rte que les pauures gens craignent l'eau, encores

que ce foit le feul remeJc de leur fan té. Ec le tout vient,fclon

que dient les médecins, de la malice de ce venin,qui ayant fur-

monté toutes les humeurs du corps , & s'eftanc emparé des

principales parties d'iccluy,& mefmes côuerti en fi malice ton

tefon habitude & difpofition , fait que toutes lesforcesdu

corps fcdreflent & s"clleuent contre ce qu'elles efiiment leur

eftrc contraire , comme cft l'eau, q'i.md on la leur met au de-
Caiad Pi- uant. C'eft ce que dit Gahen cnres tcrmes:Leur corps (Jir- il)

fç.de Ther. dcuicnt feulement fec,& fubiet à fpafmc-j&à fieurcs chau

Rem! de pour ceux i^ui fi nt mords des

chiens enragez,.

CH AP, XXXr II,

Il y a deux manières de remédier aux morfiircs
des chiens enragez. De la première on fcpeuc lèruir
generalcmenc à toutes morfurcs & pointures veni-

des & aiguës : mais aufsi ils refucnt , & endurent de grans meufes. L'autre ferc particulicrementà ceux qui font
tourmens. Car ils craignent l'eau

: 5c à caufede lafcchcrtfle 20 mords des chiens enracez : non toutesfoisà tons • r^r
cxcefsiue qui les tourmente, ils ne demandent que chofes n r,- P t.>^ti.a.cjL

humides:& neantmoms p lurcc qu'ils onc le fens perucrri,ils

ne boyuent point , Se ne confiderent point quelc boire leur

eft profitable: d'autant que ayans l'eau en horreur, & U
craignans fur toutes chofcs,ils meurent en fin en gr.inde

langueur. Voylà qu'en dit Galien. Voylà donc bs r.iifoas

pourquoy craignent l'eau ceux qui font mords des chifi en-

iagC7. Toutcsfois A'cnus, l'ofsidonius , Rufus , & certains

au:rcs , eftiment cefte crainte d'eau procéder de ce qu'ils ont

opinion qu'ils verroyct en l'eau l'image d'vn thicn enragé &
que ce fouuenir U-ur caufe ccitc grade rr3inie:laquelle toiucf-

fois procède de la firciié cxccfsiucqui les tormenie. Actius

elle neprofHteenrien àceux qui ontpartrop mis àfc,

penfer. Qnant à celle qui touche particulièrement
les morfures des chiens enragez, nous en parlerons
en premier lieu :& par- aprcs, toucherons quelques
mots de la cure générale de toutes pointures & mor
fures venimcufes. Pour remédier donc aux morfu-
res des chiens ciiragez, il faut prendre des cancres
de riuieres

, & les brufler à feu de iarmcns de vignes

_ _ _
^

'^l'inchesi&garder (ongneufemencicurscendrcsjes

raconte, qti'vn Philofophe cftant mords d'vn ch.cn enragé, 5 Payant au preallablc bien puluerizees & tamifces. La
voulant refifter par fa vertu aux afftftions que caufoitce ve-

nin, vint iufques auprès d'vn bim p jur voir s'il craindroic

l'eau. Ec comme il vit en l'eau l'r.ppirence d'vn chien,comme
luy fcmbloif (car ceux qui G )nt murdsdes chiens enragez ont

toufiours fcmblablcs vifions) ayant demeuré long temps
penfif , ilcommença en fin à dire , Voirc-mais , qu'a à fai-

re ce chien en ce bain? Cela dit , il entra au bain , & beut de

l'eau , fans aucune crainte , & cfchappa par ce moyen de
ladite maladie. De là vint le prouerbe , Qu'a de commun
vn chien aucc le bain? Auicenne dit, que fi vn homme,
eftant mords d'vnchien enrage , encores qu'il craigne l'eau,

fe peut coenoiftrefi^y-mcfine quand il fe verra en vn miroir, ^ - at^: j, !
- j *

- ' '

"

qu'.ly a V.rde guenfon. De- là on peut lugcr qu'il y a
+° M^.ss ilyauoitdeiDt ou trois lours 4Uc:le chien

poudre des racines de gemienne,bien fallce& bluttee

y eft bonne. Quanddoncquel^uVn fe (enriramords
d'vn chien enragé, il luy conuicndra prendre deux
Ciicillerecs de poudre de cancres, & vnc cucilleree de
poudre de gentienne, & deraefler le tout en quatre
cyathesde vin pur, de (orte que celle compoluion
foir aaflî efpeffequeboullie: &i £rJt boue de ladite
compolîtiou quatre iours durans. Cela ferc lucouti-
nent que le chien a mordu , & que laplaye ell fref-

aufsi elpoir de Tante, (juand la malice du venin n'a encores

occupé tout le corps & U cerueau;dc forte que le patient

n'eft du tout hors de fon fens,encores qu'il craigne 1 cau.Par-

quoy nefc faut efmeruedler de la fantc du Philofophe d'Ac-

Petits (/jienjtius ; car il n'auoit encores !e iugement trop perucrti. Aui-

(fMe^prtrr-T^'^i^ne dit queceux qui font mords deschiens enragez, iet-

Tine, fcnt quelque fois auecl'vrinc des morceaux de chair , aucc

grande doulcur;& que ces morceaux de chair retirent quafi à

la forme d'vn petit chien, ic l'ay entendu aufsi d'aucuns

Modernes: & mcfmcsdeccux qui dient auoir pifll* des pe-

tits chiens. Toutcsfois veu qu'il femble cefte chofe eilre

enrage euft mordu le patient , il faudra tripler la

prinic, & le poix de la médecine ordonnée cy dei-
fus. Ceremede clHouuerain contre toutes morfu-
res des belles enragées : de forte que par iccluy feul
plulleurs ont efté gucriz : & de fait on s'y pciit'allcu-

reren tels accidens. Toutesfois.à fin de ne s'arrefter

trop à vn remède, contre vn venin u nialing qu'cftla
rage des chiens , il n'y aurapoint de mal d'vfer des au-
tresremedcs. Car il vaut beaucoup mieux endurer

pluftoft fabuleufcqucvrayfcmblablejattenduqu'cllc con- j- q quelques grandes douleurs, encores que quclqucl-
,reni.n,i,n„t.„,r„nn,M,r.1le..P„v„„lvn„dr„„rv„.,l„

foiS clIcS fcrUc n t dc peu,q U C dc tOm bct eU dangCT dc
mort par lafcheté & parcHe. Au rcftc il faut noter que
les grandes playes ne font fi dangcrcufes que celles
qui font petites, & lïemblables à petites veffies ; car la

grande abondance de fang , qui fort d'vne grande
playcemmeine toufiours aucc foy vne partie du ve-
nin

: ce qui n'aduient és petites playes. Item , des
grandes playes il faut ofler toute la chair qui paffe ,&
les decharnerauec le taillant de la lancette, & coup-

en facouppe, qui peut eftrc efloit inftdeedela faliue du pa- ^^P^^"^""^'^ cnau" qu'il faudra coupper , l'ayant prin-
ticntjou del'efcume qu'ilauroit icttce: &que parce moyen, ie au preallablc auec lespinfêttes &ao'onitFcs. Tant
il fcferoit entaché du mefme mal. Car fi l'dtume des chiens és grandes que petites playes il faut^'îtarifier bien
enrapez,ditGalienaufixiefmedcsIieuxaftcét.iobanc furla »„.^"f„„j i -r r ,

chair^uëd'vneperfonne,luyc3ufelarage,mplusmmoins P^^^""f
les parues qm font voyfines

: pour garder,

que fi le chien l auoit mordu.c:fe doit-on cfmerueiller fi la fa- P^"^ ^eltc grande euacuanon de fang , que le venin ne
Uue d'vn homme enrage en faitdc mefmc? Auicenne aufsi s'cfpande és autres membres. Les ventoies aullî y

fonc

treuient à toute raifon naturelle : ceux qui voudront voiries

raifons , comme cela feroit pofsibîe , & les authoritez qui

l'apprennent, pourront auoir recours à Gent;hscoinmea-
tateurd'Auicenne, & à la C l X X ï X. Différence du Con-
ciliateur. Au refte , Diofcondc dit fur la fin de ce chapitre,

parlant toutcsfois après les autres , qu'vn certain Themifon
Médecin, pcfant vn fien ami, qui pour auoir cfté mords d'vn

chien enragé, cftoit tombé en cefte pafsion de craindre l'eau,

par vn certain rapport de nature auoit efté entache de la mcf-
me maladie. le penfèroyc pluftoft que Themifon , qui cftoit

Médecin, auroit voulu boire & manger auec fon patient : &
que pour luy donner meilleur courage de boire,iI auroit beu
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. font fort bonneS) pour attirer en dehors la malice dcufificr, f;non(]Ue(commeclit Galicn ) on ciift prcmicrc-
, . ment eipenmeiitc le Triade lur vn pouift qui auroit crté F/hreuuiM
" "JO"" o" P'qi-é d'vne viptrr. Il ert bonaufsi appliquer fur II bm TriacU.

playe,du potamogcton .luc-c dis fcl : ou prcmlre en brouuj"e
Diofcoridea parlé fi amplement des remèdes propres aux auec d'eau d'cfcorce de figuier fauuage conr.i(Vec. On pcîit

morfures des chiens enragez ,
qu'il me lemblequeceferoit aufsi prendre par la boucfie.Si appliquer en dehors de laluy-

chofcfuperfluey adioulter quelque chofe du noiirc. Tou- ne,dcs aux.dc lapctiteccntaurce.de la fjrrazine, dcl annoi-
tcsfois pour fatisfaireàl'affedion des Leâcurs curieuid'cn- re,du chamaraz, de gtrmandrce, decoleuurcr,dc pou!ioi,î<

tendre toufiours quelque chofe de nouucau ,ilm'a femblé dcben-ioin. Aucuns eflimcnt quefairc rollir le foyc du chitn ^meJesin-

bon,fuyuant l'ordre que i'ay tenu iufques icy, mettre en enrage qui a mordu le panent, & le luy bailler à mancer/oit muim.
auant certains points Jefquclsà mon aduis feront trouuez fort boa. Diofcoride eil bien de celte opinion en fon hure le-

dekaables & proffirablcs en ce fait. Premièrement il faut l o cond.au traite des foyesrtoutcsfois il ne ralfcure pas. Etc'cll

noterqueGahen preparoit autrement la poudre decancres, pourquoy Galien dit que le foyc d'vn chien enragé nitOé GaUihu.

d.lih.ii. que Diofcoride ne faifoit: car Gahcn l'ordonne ainhiQuanr auec autres medicamcs de plus grâje opération, eil fort bon /'»?' ">"'•

Us. mtà. à la cendre des cancres de riuieres , cncores qu'elle loit aufsi à ccui qui fmt mords des chiens enraiicz : mais que nf'ant-

I

defsiccatiue que celle des cfcargots , cencintmoins elle acela moins plufieurs font mors de cefle r^ialadie, qui n auoycnt

de propre & de naturel en fafubfiance,qu'tllecft fingulicre voulu v (cr que du foye leut. Diolconde au fsi pariât après les

aux morfures des chiens enragez , eftant prinfe feule. Tou- autres,au Iicu preallcguc , dit q ue portâr attache au br.%.. vue
resfois la poudre de gentiennne& d'encens fortifie grande- des deux nrillercs du chien enrage qui a moidu le patict,c!le

ment fon opération. Pour bien compofer celle poudre , il ofletoute l'horreur de l'eau qui pourroit adu'nit audit pa-
fautmcttrefur dix pars de poudre de cancres cinq degcn- tict.Toutesfois ic ne me voudroye alTcurcr en cc!a;fuyu.ît ce

tienne, &vnc d'encens. Et de fait ie me fuis ferui bien peu que i'ay mis en la préface de ce fixie.finc liure.parla,- d: s pier-

fouuent des cancres brûlez finon en ccftc forte, & comme res prccieufcs qu'on porte pendues au col: car il me fcmblc

«efilmctt Aefehrion Empirique vfoir , qui efioit mon compatriote & lo qu'il vaut mieux vfer de bonnes & all'curees médecines
, que

mtirnue m.aiftre, & bien expérimente en compolitions. Il prenoit deces contrcchaimcs.Au reftc,le fommaire de ceftc curcgift

and txu vnepcllcdecuyuie rouge, dansl.iquellcilfaifoit mourir les en Chirurgie. Car en premier lieu, il faut ouurir la pbye,

j.t»K»r. câcres de riuieres, &lcs y laiffoitcôfumcrjiufques ace qu ils & defcharner tout alentour les lambeaux de chair qu'on y
fuflent réduits en cendre, & qu'on les pcutfibien puluen- ttouueraià fin d'ouurirle chemin au venin pourfortirde-

zer,que quafi on ne peut fentir la poudre entre les doigts. hors.ll faut donc ofler la chair meurtrie: & fcanfier celle qui

Aefchrion auoit toufiours de celle poudre préparée comme cft toutalentour de la playe, pour fairefortir lefangicar tclîe

dclfus,» pour la bien faire, il prcnoit les cancres es iours ca- faigncc & (lux de fang engarde le mal de ramper, & palier

I niculiires, quand la Lune auoitdixhuit iours. Il faifoit boi- outre. Er après qu'on aurafcarific bien profond le circuit de

rc de ccfte poudre quarante iours durans,à ceux qui eftoyent la playe, d y faut appliquer des fanfucs.ou des vcntofcs, pour
mords des chiens cnr.igeï: & en b.ailloit tous les iours vne attirer efticacement le fang.U cil bon aufsi d'vferde mcdeci-

forie cuedlcreejdemcflee auec d'eau. Mais fi le patient auoit nés laxatiues,pour euacuer les humcursitoutesfois il ne faut

défia demeure quelques iours entaché de venin, il luv en 50 quece foit au commcncemcnt,non plus que la faignee. Car
faifoit prendre tous les iours deux cueillerees. Quant à la attendu que ces chofes attiict au niilieudu corps &au cceur,

playe , il y appliquoit vncerot compofc d'vne liure de poix, rout cequi ell és extremitez , elles mcttroyent le patientera

d'vn feftier Italique de fort vinaigre, & trois onces d'opopo- danger demort. Toutesfois durant la cure,& mefines quand
nax.VoyU qu'en dit Galien. Au reftc,il faut noter que pour par lanegligence des Médecins la playe s'cft pluftoft fermée

',d. ii^.i. ces cancre«,dont parle Galien, il ne faut v fer des efcreuiccs, qu'il ne fadioit ,& que f comme nous dirons cy après ) le ve-

•Jtntii. contre les morfures des chiens enragez : nous en auons dit la nin s'cll retiré dedans.alors il faut vfcr de la faignee,& de mc-
differcnce au fccondliure. Damocrates mcten fa Poefie , la decinrs laxatiues ,& fur tout alendroit deceux qui font ftn-
maniered'accouflrerlapoudredes cancres , à lamcfme for- gmns.Pourle iourd'huy on voit peu de gcs mords des chiens

te que fait Diofcoride : de forte qu'on diroit que l'vn àem- enragez, qui ayct recours aux Medccinsicar quafi tous ceux

prunté de l'autre la manière dccompofer celle poudre. Au- qui en font mords , en Italie, vont à faint Donin , & à faine Viiyages Re
cuns Anciens vfoyentde tormentineau heu de l'encens que ISellimtout ainfi que en France.onvaàfiint Hubert, és Ar- ,-our

Aefchrion y ordonnoit. Ceftecompofition a efté fi célébrée 40 denes.Et l.à les Preftres defdits lieux vient de certains exor- its mnfms
des ABciens, que Galien alicrme que rous ceux qui en ont cifmes, & font manger aux patiens d'vne forte pam , m.ir- àa Jmns
vfédeiiement, & comme ilappartient , ontellé gucns. Les que de certains caraLlercs:lefqucls s'en trouucnt très bien, t»r,wf^.

i/tljlf'"- Anciens dient que l'alyllon a les mcfmes vertus que celle ainfi que l'ay veupar l'expérience de plufieurs. Et de fait,

compofition, beuuant fa poudre , quarante iours durans, ' pcnfant & repenfant à part moy, comme cela fc pouuoitfai-

auec eau miellée. Mais il faudra commencer vfer de ce brcu- ï-e,ie trouuay qu'il y auoit de grades raifons. En nrcmier heu
uage dés le iourmcfme qu'on aura efté mords du chitncn- l'afsillancede Dieu y ell. Car les Diables, qui exercent pour

Uh.t. "gé. Galien met cefterccepte d'alyffon, auec plufieurs au- la plufpart leur rage,en ceux qui font fubietsà humeurs mc-

jfntid très meilleures qu'il a prinfes d'Afclepiade^. Mais(comme lancoliqurs, font fouuent beaucoup demaux à ceux qui ont
'

" nous auons dit au troificfmc hure )ralylfon pour le iour- efté mordus des chiens enragez. Et par-ainfi felcntantcon-

d'huy eftfi incognu , qu'on n'en peut parler cjue par conie- ,urez & exorcifcz , ils font contraints de fortir, & dclaiHcr

>fet Ui* élures. Aécius fair grand casdu bitumedulacde Sodome lecorps des panures patiens, & parcemoyenemportertouc

4
' ' contre les morfures des chiensenragez , qui auroycnt mef- fo ]e venin auec eux. item les Preftres defdits lieux peuucnc

mes tant infcûé la perfonnc, qu'elle Icroit enragée, & feroit auoir quelque fecret médicament, qu'ils mcllent parmi le

venu'é iufques à auoir crainte de l'eau: prenant vncdragnie pain qu'ils donnent à manger aux patiens,ou parmi ce qu'ils

dece bitume auec d'eau. Il dit aufsi que les hippocampes leur donnent à boire, finalement, la foy des patiens y ayde
ouchcuanx marins , incorporez en miel, & gros vinaigre, beaucoup, à laquelle Dieu regarde principalement : aufsi les

y font bons, les prenant en breuuage, & les appliquant fur la deliurc il de toutes leurs infirmitcz & maladies,

playe. Le lapathum acutum aufsi y eft fort bon : de forte que

Aétius dit qu'il gueriflbit auec ccfle feule herbe , ceux qui Del cautères , dont on vfia l'endroit de ceux aui (ont

eftoyent mords des chiens cnragez,à la manière qui s'enfuit:
rnorii des chiens enragez,

emcle U Ptemierement il fomentoit la playe de la decoélion de ceftc

iUe, pii" herbe : puis appliquoit l'herbe deifus : & faifoit boire au pa- CH AT. X X X F 1 1 J,

„y owtientfadccoflion.Etditqu'ilafaitdegrandescurcsauecce t - r .r l-

ZJl feul médicament. Bien dit-il,que ceux qui vfent de cefte de- 60 ^es cautères font fingul.crs contre toutes pomtu-
'.

chiens codion piffcnt beaucoup , & fort trouble : mais cela eft fort re venimcufes : car le feu eft de loy fort vertueux, &
j'„,e7 bon en cefte maladie. Et de la vient ( comme iepenfc) qu'A- ^{1 propre à dompter le venin, &f'arder qu'il n'cn-

^ uicenne fait fi grand cas en ce fait de certains medicamens
i^,„be plus profond. Joint que quand la partie ert:

où y adescantharidcs, non feulement pour faire fort vriner .r .,r
j r j " I""i'c eic

ceux qui feroyent mords des chiens enragcz,mais aufsi pour cauterizee il y a plus grand clpoir de guerilon, pour-

leur faire pifl'erlefangidifantquec'eft fort bon figne, quand ce que la playe demeure long temps ouuerte. Tou-
ral. lil.dc les patiens piffent le fang, après auoir vfé de médecine. G a-

rgstois il faut bien prendre garde quand les efcarres

i!^- ''X^^X^^^^^^"^^"^'^^ tomberont.quelapIayeneferefermeicar.llafautte-

ieluyqueGaliencompofoit,iencferoycd'opinionqn'ons'y mr longuement ouuerte, iniques a çe qu'il n'y aie

Ce 4 plus

J
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quepourengardcr qu'il nepenctre iufqucs auxpar-
cics nitcncuies. Car ce qu'on preiu par la bouche
cngarae le veiiui depenctrer. A celaeit bon de boi-
re du vm pur

, du vin cuir, & du laidt : c^r routes' ces
choies y lonc bonnes, pou rce qu'elles relIUcm au ve-
nm.&amornircnt fa malice & malignité. Ileilboa
aulh manger des aux,dc porreaux & des oignonsxar
Ils (ont de tort difficile digeftion:& eft leur iorce mal-
ayice a dorater: de forte que les qualitez de ccsvun-

Ucs re-

pouuoireftredomtees parice-
luy. I cft bon aulfi vlèr de preferuatifs, comme de
Triaclc, & de Mithridac, & du preferuatif comnofé
d cupatonum,&: de touteschofes fortefpicees-.car les
tlpices fc digèrent& perdent leur vertu à grande dif-
ficu te:&par-ainfi elles font les maiilrclibs és corps
ou elles (ont. Voylà donc quât au régime des patiens.
Au rcile, il fiiut entendre que la crainte & horreur de

plus d'apparence d'ordures ni d'inflammation. Cela

fc fera auec cbofes fàlces,ou aucc vn ail fauuage con-
ca(Tc,ou auecoignôs, ou bien auec certains ius,com-

meius Cyrcnaique,Medien,ouParthique.Les grains

de froumenc mâchez, ou non mâchez y (ont bons, il

on les met dans laplaye: c.iratcirans l'humidité de la

playe,& fe con(lins,ils laticndronrtoulîours ouuer-

te. Aucuns penfent qu'il cft meilleur les mâcher à

icun: &atrerment que cela a vn certain naturelpro-

preàefteindrele venin Mais il n'yapomc d'afl-eu- desdurentpa^ieTtai^^^^^^
ranccencela. Toutes fois d eft bon en vfer du com- fiftent au venin , fans pouuoireftredomtees
mencement. Que h ( comni'iladuient fouucnt ) la - -

playc fe ferme deuant le temps , il faudra que le Chi-
rurgien y mette la main, & qu'il ouure la playe, Se

qu'il la décharné tout alentour aucc fa lancette, ou
bien qu'il lacauterize encores vn coup. Mais quand
elle aura alTez demeuré ouuertc , il la faut faire

fermer : & couurir toute la partie offenfee , d'vn
Ojyaff.i cniplaftrecompofédcfèl:' lînapifant par-aprés la-

T^Zylfi. 'J'ts P»"ie.

CMtent. cautères de fer d'or ou d'argét ne font feulcmet bons
aux morfurcs des chiens cnragez^mais auffi à toutes morfu-
res & pointures venimeufes , & à plulîcurs autres maladies
inciirablcs.C'eftcequedic Diofcoiidejque les cautères font
fiiifjutiers contre toutes pointures ou morfurcs vcaimeuiès.
Orics cautères dovuent cftre afl'cz gros , pour tenir loue f

'
ir l\

' --"^"i-tj ^*iica
CiMiresfs temps la playe ouuerte. Et fi le pnient craint le feu , il fau- P'^ Voyia quant aux remèdes dont il faut vfer
tcntkh. dra vfer de cautères potentiels, compofei de chofescorrofi- au Commencement. Car certes il on n'v a donné

ucs & viccranucs. A quoy le fubl^mécll fort bon, le meflant ordre de bonne heiire.il n'eft i
'. helnin ,1^ A, i^u

ptrmid'onijués refn£;er.itifs , à fin qu'il ne fnce tant de m.l. 5 o k nkvP j,,.. ^
" <=« ta belom de dcicharner

Il eft bon ( dis-ie ) pourcc qu'il brûle fort efficacement : & rliir". T '^""^^^^^ ' mcms y appliquer
'

pourcc que l'clcirre, qu'il a caufé , tombe dans deux iours:
"i""''»

•
'— • — i-

pourueu toutesfois qu'on l'oigne continuellement de beur-
re frais: Ci.' que n'aduient es autres cautères, finon .luec gran-
de longueurdc temps. Quefilcfeu, ni le cautère poten-
tiel n'y lerucnt de rien, & qu'ilsn'y foyent bons, ainfi qu'on
voit aduenir fouuent pout beaucoup de raifonsul faudra fai-

re tout fon podible tenir long temps la playe ouuette : y ap-
pliquant d'empliftrcs attraàifs , comme font ceux qui font
faits de poix,de refinc, de toutes fortes de gommes, & de
chofes femblablcs. Mais fi on vfc de cautères , il faut tacher

nps a ceu.-i
io l'eau ne vient toulîours en vn mefmc tcmp

qui font mords des chiens enragez. Car le plus fou-
uentelle vient enuiron ii.f fepmaines après la mor-
ure des chiens, à ceux qui n'en onr tenu compte.U autres demeurent fix moys fans s'en fentir. Ec
mednes l'en ly veu qui s'en fonr fenci après vn an.On dit qu'on en a veu qui s'en font relTentis palfez

cautère
: car tout cela ne pourroit attirer m reti-

rerle venin qui cft palTé : Se par-ainli ce ne feroit
qu« tormenteren vamles paumes patiens. Parquoy
Il
y faut procéder par autres moyens. En premier

lieu 1 euacuation eft fort bonne: car par l'efmeutc
quelle caufe au corps, elle change toute l'habitude
& difpolicion d'icelay. A quoy eft fort propre la
hiera ou entre la coloquinte, & le laiét furnommé

Pout ft

tomber

ucnt deffus de vernis liquide incorpore en moyeu
en beurre frais. Le beurre feul aufiî yett bon,cftant fondu,&
mouillant fouuent en iccliiy les plumaceaux qu'on tient fur
la playc:&elt cemoycn le plus fingulier de tous. Apres que
l'efcarre fera tombé, fera bon faupoudrcr & puluerizer la

*c^ny! dp playe tous les iours de vif argét * précipite : car outre ce qu'il

fellm itjcft fort bon à cccy , il engarde de fermer la playc , & attire en
tXi'3«i»<-'^'^'io"f""''S""uient tout le venin qui cft en dedans. Et

fles It -fi/par-ainfi on le tient pour le meilleur médicament de tous, f o
orient re- cnceil endroit. Il fera bon auffi niefter de cefte poudre par-

di»/! e» /'TO™' 'es emplaftres&onguens attraftifs,qu'on applique fur la

drcroug!. P'ayei&mermes en faut mettre fouuent dans la playc. Car
ic fuis aflcuré qu'en toute la faculté de médecine on ne fau-
roittfouucr médicament plus propCc que ccftuy pourvue
morfure d'vn chien enragé. Au rcfte, encores qu'on tienne
quefoit alTci de tenir ouuerte la playe quarante iouts du-
rans : ceneantmoins il n'y aura point de mal la laifl'cr ouuer-
te d'auantage, à fin d'attirer tout le venin qui pourroit eftre

dans le corps.

R'gimedi ceux quifint morclt àsi chieni emragex.,

C H A P. XXXIX.

Nous auons touché cy deflus les remèdes conue-
nables à la partie ofFcnlèe. Quant au régime& ma-
nière de viure des patiens, il femble qu'ils doyuent
vfèr de toutes choies contraires à venin & poylbn
tint pour amortir la malignité & malice du venin.

, vmxar
Cis choies amortilfent la véhémence de la poyfon.
I! faut auiïï laite fort fuer les patiens auantle paft, &
aprcs

: & leur appliquer par tout le corps alternari-
ucment des dropacifmes, & finapifmes. Mais fur
tous, i'ellcboriiine y eft tenu pour llngulier : du-
quel on pourra vléren alTeurance auant les quaran-
te lours, vue fois, deux fois , voire d'auantage, s'il eft
lequis

: & mefmes les quarante iours paffez. Et dit-
on que ce médicament eft fi excellent en cecy , que
aucuns,eftans défia tombez en la crainte d'eau ( non
toutefois que la maladie les euft entieremét furprins)
ayansprinsdel'elleborcs'en fonrbien rrouuez, &
en (ont refchappez. Vray eft que le mal ne les auoit
encores trop alTaillis : car autrement il n'en refchap-

60F perfonne. Voyli donc ce qui côcernc les remèdes
des morfurcs des chiens enragez. Refte maintenant
a parler des remèdes de toutes morfurcs venimcu-
Ics. Etpremieremenr trairerons des marques& fi-
gues d'icelles

: puis monftrcrons les remèdes géné-
raux dont on y peut vfer : toutesfois en palTant nous
toucherôs quelque mot d'aucunes chofes qui y font
particulièrement & natutcllement propres. Fina-
lement nous u-aiterons des venins où n'y a point de
remède. ' f

Ceu?
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Ceux qui font mords des chiens cnragcx ncdoyuent(cu-

Icmcnt prendre leor régime fur ce qu'en efcrit Diofcoridc:

i>Cetjitf maisaufïi doyucnt obfcruer telle quantité de viande que la

Uh.(, maladie peut requérir. Car félon Actius, ilne faut icy man-
jcrnicropni pcu.Toutesfoisilvaut mieux mâgcr afl*ez,que

trop peu. Car rcitenuatîon accroift U malignité des hu-
meurs : qui eft chofc fort contraire à vnc playe enuenimec.

Il faut donc tellement régler fon boire & fon manger, que la

digeftion foit bien faite, & que la viande (cconuertifieen

nourriture. Il faut aufîî tacher d'auoir bon ventre, & qu'on

n'ait aucune difficulté dVrine. A quoy feruirontles chofes

qucdcflus:comme auffi pourra faire le fenoil & lafcandix, '

fionen vfc. La bouillie aufïî tient le ventre bon. &fait vri-

ncr. Quant à lacicorccfauuage, ellecftbonnc à leftomac,

fi on la mange crue.Les cimes des choux auflî y font bonnes:

& toutes fortes d'afpergesrauffî cftIaparelle,ou oîcil'cfau-

uage. Ilfautvfcrdcs poifi^oris qui ont la chair d; licate , 8f

d'efrreuiflcs, de cancres, & d'heriffons marins frais, auec vin

micllc. 11 eft bon aufTï de manger des defpouilles detoutes

bcftcs : & vfèr des oyfèaux de montagnes , qui font de facile
^

digeftion,& qui engendrent bon fang. Quant au pin, il doic

eftrc blanc,& petit, & qu'il foit de moyen agc. Voylà le régi-

me que donne Actius à ceux qui font mords des chiens en-
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par cela que le venin n'a encores occupe toutes les parties du
cerueau. Encetcinps-là doncqucsil faut v/êr de mcdica-
mcns laxatifs Se purgatifs:& fi l'affaire le requiert, il n'y au-
ra point de mal de faigner le patient. A cela font fort pro-
grès l'tllebore blanc & noir, ayant corrigé au preallablc leur
ferueur par autres medicamens : l'epithymum,le fenc, le fu- SimfUlfH
incterre,les myrabolans, leius de concombres fauuages, l'a-^"' *
Î;aric, la rhcubarbe, la petite centaurée, la graine Je gcneftc,
athaplîa,lacompo(îtion Samedi, la hicra,où entre la colo-
quinte,& le vray bolus d'Armenic,prcparc félon qu'enfeignc
Aleiandcr Trallianu!,y font bons:car toutes ces cliofes font
fingulieres à euacuer la melancolie.il ift bon aufli boire fou-
uent auec d'eau du bitume de ludtc : & yfcr de Triade, de
mithndat.St de poudre de cancres de riuiere, faite félon la
recopie de Galicn. 0;i pourra aufîi vfer de caillé de lieure,
de renard , & de cheureau. Mais fur tout il faut faire boire
d'cauaui paticns. Et à fin qu'ilsn'cntrent en crainte, pour'
la voir, il la leur faut faire boire en de grans tuyaux : ou que
pluftofton la f.ice tomber d'enhaut, par quelques tuyaux:
car la feule eau les peut guérir. Actius dit que (î vn patient,
qui craindroit l'eau , mange vn caiHéde petit chien , auec du
vinaigre, vne fois feulement, qu'il prendra incontinent ap-
petudf boire d'eau: & fait grand cas Judit caillé, pourccfte

'

raget. Enquoyon pcutvoir,quccnces accidcs, toutes cho- *° raiiun. Aucuns, pour faire perdre la blancheur à l'eau, y font
r». r,..; «.«..«^M^r,, f„.. ; r„«. c

.
.vft cuire dedans de cices noires,à fin que les paiicns n'en entrent

en crainte: pourceauïH que cffic decoftion eft bonne à fai-
re vnncr. D'autres font d'opimon d'appliquer aux paticns
furie chignon du col,&dcrricr les oreilles, de cataplafmes
cauftiqucs «f brulans.Dc moy ie feroye bien d'opinion d'vfcr
de ces medicamens vehemens, quand il n'y a plus de remède,
encores qu'ils ne mcfemblcnt cftre giicres propres à cela.

Âemedct ordinaires & communs à toutes pointures <S'

morfires venimeufis.

fes qui prouoqucnt fort à vriner font bonnes. Et c'cft pour-

quoy Auicenne yordonne certains medicamens où y a des

cantharidcs(ain(iqu'auons dit cy deflus)àfînde faire vri-

ner les patiensiufquesau fang.Parquoy ne iê fautefmerucil-

Icr fi quelquefois nature fait rcdre p.ir IVrine de petits mor-
ceaux de cnair tendre, qui font faits à mode de petits chiens,

chaffant le venin dehors par ce moyeti, auec fort grande pei-

ne. Et par-atnfi illcur conuiendra v(êr des chofcs qu'on or-

donneàceuxqui ncpcuuent vrincrqu'aucc difficulté. Et
quand ils pourront recouarcr des cancres de riuieres , qui

font fort communs en Tofcanc , qu'ils en mangent ordinai-

rement àdifner& foupper : car ils ont vne grande vertu con- 5 ^

trcles venins des morfurcs des chiens enragez. Auicenne y
ordonne de boire du vin doui,trempé d'eau ferrée. Au refie,

il faut noter ce que Diofcoride dit que la peur de l'eau ne
vient à ceux qui font mords des chiens enragez, à certain

temps : & que neantmoins à ceux qui n'ont vfe d'aucuns re-

mèdes, ladite crainte leur vient le plusfouuent , fix fepmai-

nes après qu'ils ontefté mordus : & que quelquefois elle de-
meure fix moys à venir:8r quemcfme ilenaveu vnqui auoit

. demeure plus d'vn an fans s'en reïTcntir, qui neantmoihs
tomba puR après en ceftefrcnaifie de craindre l'eau : & que
aucuns dicnt que cela peut aducnir pafleï fept ans. Etcon-
fidcrant à par moy la raifon de ccfte diuerfité , ie ne peux 40 trcr la lancçtre bien profond, à fin de dôner ouueiTLl-

C H ^P, XL,

Premièrement ilcft bon dcfuccraucc la bouche
routes pointures & morfurcs vcnimeufes. Mais il

faut que ccluy qui les fucera, ne foit à icun, ains ait

mangé, & puis fc foirrafrcfchi la bouche devin:
queayâc vn peu d'huylcen faboucheilfucelaplaye.
Il cil bon aufÏÏ d'eftuuerla Jaye auec vnc cfpongc, '

& par-après la fcariiîicr. Toutcsfois il'faut faire en-

imaginer que cela procède d'ailleurs que deladiucrfitédes

forces & températures de ceux qui font mords des chiens

enragez. Car il y en aqui font fort robuftes:Ies autres f>nc

defoiblecomplexionrauctins ont les conduits !arges:!es au-

I

très lesonteftroits : aucuns ont les humeurs bien purifiées:

les autres font replets de mauuaifes humeurs 6f fubieties à
corruption.

. Et de là vient que tels accidens aipparoiffent

pluftoftcs vns qu'és autres.EnTo(canc,ceux qui font mords
, des chiens enragez fccontregardcnt vn an entier de toucher
m i*nge le bois de cormier,& de manier la verge fanguine:car ( félon
njf *ff»a- quedient ceux qui l'onrveu par expérience) s'ils manioycnt
T *ctttx yncbrâchcdeces bois,iufques à Icslaiffcr cfchauffcren leurs f *

rcau venin qui feroit dedans. Neantmoins qui dc-
charncroit la plave, & coupperoit la chair, feroit'

beaucoup mieux, que la fcariffier fimplcment : &
ce pour deux raifons.Carcn premier !icu,le venin en
eft ofté du lieu : (ccondcment, la refte du venin , qui
Icvoudroitietrei'dan.-îlc corps, fort auec l'abondan- '

ce du fang Que lî la partie cft en heu pour ne pou- '

uoir eftrc couppee, il y faudra appliquer des vcnto-
fe^^auccplus grand f^u qu'on n'euftfair. Qijantaux

y»"* mains, incontinentilsdcuiendroyent enragez. Dequoyne
râs des fcfaut cfinerueiller. Carilmefouuicnt auoirveu à Montal-
tns t»ra ^jn vn mien amy, quiauparauât auoit efté mords d'vn chien

c cnragé:& neantmoins ne fc fouuenant des deffenfes que luy
auoyeht fait les Médecins , il battit long temps de laine ( car

il cftoit cardeur ) auec vn bafton de cormier : au moyen de
quoy il deuint enragé, & en mourut. Finalement il fîut no-
ter,quc quand le paticixteft venu iufques à craindre l'eau, 6c

que le venin s'eft emparé entiercmct de toute fa vertu , alors

il n'y a plus dc remède. Toutcsfois au commencement de
ccftc crainte, auant que le venin ait occupé tout le corps, ^ ^

on en aveu qui en font refchappez : comme ce Philofophe éo auec dc Icffiue, y adiouftâtdu garum, & quelqucau-
duquel nous auons parlé cy dclTus & fur tout qu.nd^es pa- trc forte & acre falcurc : les aux aufti, pourreaux , &
tiens rehUent au mal tant qu lis pcuuent, & qu ils font fc- - . -

r '

courus de ceux qui lônt auprès d'eux. A quoy s'accorde

Diofcoridc, lequel dit que plulîcurs, qui eftoyent delîa

tombe! enla crainted'eau, en eftoyent neantmoins refchap-

pez, pour aiioirprins hardiment, vnc fois, deux foil, voi-

re plulieurs fois d'elIeborc, auant les quarante ioufS,& mef-
mes aptes. Et c'eft pourquoy Auicenne dit qu'il y a encores
remède en ceux qui craignent l'eau , cependant qu'ils fc

pourront cognoiftcc eux mefmes en vn miroir : car on voit

cauteres.nous en auon'; parlé au chapitre des morfu-
rcs des chiens enrage/,. Que fi la partie blciTcc, côme
cftât peut élire en quelque extrémité du corps, eft ai-

(ce àcoupper: certainement il lafautcoupper: & fur

tout en cas dc morfures dc (èrpcns, côme afpics, cera
ftrs,& autres (èmblables bcftes venimcutcs.Lescpi-
thcmcsfontencorcs plus eftimez que les remèdes mis
cy deffus : & pourccauffi il fera bon d'y appliquer dc
cendre dc ftrmcnr de vigne, ou de figuier incorporée

,pour
oignons , bien broyez , Si appliquez fur la playe, y
font fort bons : quelquefois auffi on les brulc , & iet-

te-on leur poudre dans la plàye. U eft bon auflî ap-
Îiliquer fur la playe vn poulet fendu tout vif, & l'y

aifler pendant qu'il (ira chaud : & tient- on que cela

y eft bon , à caufë dVne certaine amtipathie & con-
trariété naturelle qui eft entre les poukaics,& les ve-
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venins: de quoy cft ^yfé en afligncr raifon. Caries &acic.9.La decoftion d'origan, prinfe en vin,& Jes
poulaïUes naturellement (ont tort chaudes : ce qui fe ius de fenoil, de pouliot, de calament, & de porreaux
voit en ce quelles digèrent toutes choses vcnimcu- prinsauecmiel.y (ont fortbom.Voylà quant aux re-
(cs,& refoluent les plus fcches graines qui foyent, medcs qu'on peut prendre & tirer des plantes. Oa
&mcfmes les petites pierres qu'elles mangent quel- peut auCsuirer des remèdes des bcftes, pour s'en fer-
quetois.quandellesfont aftamees.Les efpritzdonc uircncecas.Carlesceruelles depoulesy font bôncs
fortifiez de la chaleur de la poulaille viue appliquée à manger:aufsieft le caillé d'vn lyeurcprins auec vin,
cndchors.s'efmcuuent contre Icivenin ,& l'attirent &* deux onces de callorium.Oii dit aufsi que les ee-,c i

KemidaJ^s en dehors auec eux, pour le ch.in'cr. Sur cecyilme nitoircs d'vne tortue de mer y (ont fort bons • & ia «-JZ/fo
fouuient d'yne chofe que les Egyptiens ont accou- ' ° chair de foums (àlez.Toutesfoispourrcndre les mu- >^ •'"•i

ftumc de faire en ce cas. Car quand ilz font en moi(- fteles,^f/'f //Kifl;,proprcs à celle cure, après que/"/'""
fon,ilz tiennent toulîours au champvn potpleinde onlesaura curées & nettoyees,il les faut fâler, & les'''"'™"
poix liquide, auecde pattes & drappcaux pendues mettre fecherpar-apres,& prendre deux draemes de
dcflTus.Carencetcmps-là liz craignent merueilleu- ceilechair auec du vui.Voylà donc quant aux reme-
feraent les (erpens

,
tant pour cau(e de la grande cha- des lîmples.Aurclte,quand.on fc fent mords d'vn fer

leur.qu'auffipourcequ'onnelcspcutvouparmircf- pent.ileft bon fe faire purger, & fort fuer,&.- vfer de
pelTeur des herbes & du blé.Ht de fait en Egyptcilya medicamensquiprouoquent Ibrtà vrincr.lly a bien
à force belles venimeules parmi les champs. CViand certains breuuages qu'on dit y cftrc fort finguliers
donc ilzfcfcntentmorduz ou piquez au pied ou au Pour les compo(er,aucuns prennent opium, & myr-
bras,ou en quelque autre partie du corps, ilz trempét rhe,de chafcun vn obole, & vn (icilique de poy ure;&
les bendes qui eftovent fur leur pot.en la poix qui cft ayantletoutincorporécnmiel,oncn prent auec du
dcdans,& lient la partie blelTce auec ladite bende,fort vin,à lagrofTeurd'vnefeue Egyptiéne.D'autres ptcn
ferrc,fai(àns deux ou trois tours d'icelle vn peu plus nent graines de rue fauuage.cfegith.de cumin d'tthio
hautquen'e(llaplaye:&yadcux hommes qui tien- pe,defarrazine,&galbanum, autant de l'vn que de
nentladitebandetant ferrée qu'ilzpeuuent. Puis a- l'autre.Etayans le tout bien pilé, & incorporé en ius
yanscouppélachairquieftprésdcla bandcilz diliil deroquette,tlzen font des trochifques qui poifenc
lent de lapoix dans laplayc:& quand ilz cognoilTcnt vne dragme:& prenton lelditz trochifquesauectrois
que laplayc eft alTez trempée de poix, ilz délient la cyathes de viii.Voylà quant aux remèdes communs
bcnde,& appliquent fur la playe d'aux, d'oignons, & généraux. Relie maintenant à parler des remèdes

• des autres fimples mis cy de (fus. Et certes la poix li- particulièrement leruans aux pointures & morfurcs
quide, appliquée fouuent,& fouucnt changée, aucc venimeufes.

fel menu qui foit chaiid,c(l fort bône aulUiics playes.

Larelinedecedreaufsiy eftdngulietc, Mes fumées Diofcoride a diuiK en deux traitez la matière concernant

de cheurcs.cuytesenvin.lleftbonaufsidc fomen-
yen.mcufo

:
au premier defquds il parie

I • LI A- j 1 j o 1 t

ûcs n^aciraultconddelamaiiicred y obuicr.-mcctant au de-
ter la partie blelTee de vinaigre chaud,& de calament uant de ceite dernière part,.,ccfte preface.tourhj, fcs nioyés
cuyc en vrine,ou en eau marincou en fauiiuire aigre comme on y pourra remédier en gênerai. Mais pourcc (com-
&tournce.LesemplaHres vchcmé>;&-chaux,y eftans

p'e nous auons dit au Commentaire du xïiv.chapltrc de ce

appliquez, font fort bons pour attirer, furmonter, & ao \'Z'Jl t '"^^"""f
" ^ff""" rlui>=urs

*T i , . . ^ '
1

,
' """'^"'"+°l'euï>&l'--s indices des venms,& les icmcdcsdiceui: pour le

refoudrclevenm.Telzfontles emplailres compoiez releuc r de celle facherie,& .i (in qu'il pu.ire trouuer en vnmcf
de feI,denitre,demou(larde, & de cachry, deiquclz melieu,|jns perdre temps,cc qui côttrncce taic:nous auons
nousconuiendraparlercy après. Au relié, Erafiftra-

"""'""^ ''<:'""yte)&en™ mclme chapitre, les indices, & les

tus i bon droit reprent ceux qui fe font amu.'ez k met n,meufa':'irfli',u"^ fi ^nr'^î"" f." ^f,?,""- 'à
,

r T . I>imculcs.uillintp.!r-aprcsksren,edesp3rcicuiicrs(clô leur itrcenauantdes remèdes incognuz, pour furucnir a ordre. Et ncantmoins nous auons bic.i voulu mettre icy ce- I
ces accidensicommecft le fiel d'vn clcphant,lc fing ''=P''«'^"<le DiofcoridcxnlaqucUeilaparlé fi dociemét, &
d'vn crocodile, les œufzd'vne tortue,& autres fem- X ^P"'^'tit vne méthode li gentille, contre toutes Dointuics

blablesremedes^arvoulansacquerir bruyt d'auoir ^nS^^i!S;ï:;r^^;2^,^j;^î:j:^:;i:;ï"^
misenauant de bons remèdes, ils ont trompe ceux fin deiitisfaire aceux qui défirent entendre toufiours qiicU
quis'y fontficz.Et parainfiilnes'y faut arreller: carf ° H»echor-denouueiu,!c fuis content mettre en auant ccrtai

ileftimpofsibleenpouuoirv(I-r,finon parle movea ""':°'î''-<'-'".'"™«'q"i a mon iugemcntferom eft.mecs plai

-,r. j 1 T, -rr 1 1
'2"tes « profitables a ceux OU! les liro.TC. Hn premier heu i! To(»TCTïW&faueurdc quelque Roy pui(I-mt, ou de quelque faut preHippolir que les venins des beftes v^cZeufa ne H^'-

grand^rmcciiomt qucleurexpericnce n ed tclle,quc font tous d'vncmcfine qualité, & n'exercent leur malignité /ow
l'y VUcilleadioudcrfoy.Parquoy ie mettray en auanr également & d'vnemefiTic forte f.ir toutes p;rfonnes. Car il qualitc.

lesmcdicamenscommuns,&qui fontaifcz à recou-
qui ont vn venin lidangereux.qu'.lfa.t mourir |BJ/-I ,j P .

la perlonne en moins d vnr heure : t..mmc font 1-s afiiirs Ips 1urcr.&defquelz on s'aydeordmauemcnt contre tou ceraftes.f. les brfiii.rqt.es.D'autres n'ontleur vènin (i dange- 1
tesmorfurcs & pointures des (èrpcns. Ainiî il fera reux.amsdonnét leloyfir aux peribnncs dcdcux ou detrois î
bon contre toutes morfures de (erpens de prendre en i"'"s,auant queUs faire mounrxommeeft Uvipcre.Ycna

breUUaee,auecvinaigre,decicoree,debruyere,&d'a-^ encoresquifontmomsvenimeufesidefortcquc leur venin
il. I F u- r • o 1 • 11 ,

durelongrfmps,ainfi qu on voitesfcorpions, & és araienes
ftragalus.Lc bitume aufsi,& les grains deplaneverds, phalangw.Ceile d.uerfité de venins procède de la ZScnl
cuytz en vin& cau,y font fort bons : aulsi e(l la deco- des animaux qui les lettent.qui aufsi rend leur vertu & opc-
(îliondepaliurus.Laracined'eryngium.&cellcdelâr ration diuerfcCommc pourcxcmple,iladuient fouucnt que

razine y feruenticômeaufsi font les grains de laurier
"",'1"','°"' '"'''f"^'l'^'P«.°"J'^"reres,nieurent quel-

' ni r-
S"'"» "e lauiict que fois dans trois heures,» viuenr quelquesfois vn iour namange? cuytz.En tel cas aufsi Cil bon manger à for- tura,& parfois viuentcertams.ours' eniorcs qu'.lr foyent

Cepoyure,& vferderuë,d'anct,&decyclamen.Spe- mors d'vncmefme forte de bcflail. Dequoyon peut rendre
.cialemcntileftbon manger les fiicilles de porreaux,

P'^^eurs raifons.Ecdefaitaugenredcs afpics & viperas,les

^'vfcrdaux&d'oignonsAdctoutesfaleuLfortc, t^^X^^^^^^^^^:^::^:^
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uerfitè

tontraire) & cclîcs qui font groITes, plus que les bien pe-

tites. Item , toutes bcfics vcnimcufcs qui font nourries
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-yemm es montaignes & lieux r*:(:7.,partny les rochei-s&buyiîï^ns,

sbefles font P^"*
dangcrcu(cs , & jettent vn venin plus Toudain,

nimenfes celles qui fc nourriflent es lieux humides & marcfca-

geuXk Les Orientales & Méridionales font auTsi plus fou-

daines en leurs venins, que celles qui habitent es parties

Septentrionales. Les affamées, & celles qu'on a irritées,

font aufsi plus dangcrcufes que celles qui vont leur train.

Et généralement toutes morfurcs vcnimenrcs font plus

dangereufcs en Efté , qu'en Yuer. Et c'cfl vnc partie

I-.ure. Et de fait.auec: ces fculs preferuatifi, & mefmes auee
a nuyie (cul

, l'en ay guery plulieurs qui cftoytnt mords dcj
VI peres.lefquels edoycnt bien près de paflir le pas , & en peud lieure.Car ces medicamens font li fubtilz, qu'ils pénètrent
tout le corps en vn moment , Si domtcnt toutes les poynms
«venms qu ,Is rencontrent. AiJi.us.au heu des cendres de farnient,& de figuicrs.ordonne les cendres de laurier. Et certes
Ion opinion me fcrable bien receuabic, pource que ccft ar-
bre cft naturellement propre contre les venins. Que fi la
malignité du venmcft fi grande, qu'il ne puifli eftredoin-
re Imon juec longueur de temps ; il faulr lors bien pren-Dourquoy les vns ineurent pliiftoft oue les autres , ayans '"drc gardeque les patiens ne dorment ni de nuvt, ni dcionr

elle cmpoyfonnel de mefme forte Je venin. I outcsfois lufquesi ce que la force du venin foiteuanouiëcarr commil
nousauonsautre5foisdit)lefommeilcaufequclcvenms'em
pare plu: ayfcment & du crur & du ccrueau.ll y a aufsi plu-
Leurs autres remedes.qu'on p-ut appliquer fur la pbyeicomme eitJachauxviue, amortie & incorporée en huyie & en
mieHaquelIeeftfort bonne ( félon quedit Aïcus ) à toutes

chaud.

cela vient aulsi, pour la plufpart, de ce que les vns lont

de plus forte complexion que les autres: ou de ce qu'ils ont
Icsvafcs Scconduitslesvnsplus larges que les autres. Car
(comme nous auonsdit cy dcffus ) ceux qui ont les conduits
cftroitr rcfiftcnt plus aux poyfonsjque ceux qui les ont lar-

ges & ouucrs.Au refte ceux errent grandement ( félon l'opi-

nion d'Auiccnnc) qui cftimcnt le venin des Tcrpcns cftre

froid,pource que ceux qu'ils mordcnt,',deuicnnent inconti-

nentfroids:& que les ferpcsjcommecraignans fort le froid,

fc retirent fous rerrc,ou fous des pierres,quand l'hyuer ap
procliei&principalement les vipères, fcrqiielles on "euue l^duU d'vn ferpcnt : perçant h peau de ù berte , au leureftciticlouefois fi amorties four les Dierrrç.nu nn Ic^ Mio-^rrt.r h rrtnrf^.v. , .i--. _ .

»^ ^"quelque fois fi amorties foui les picrrcs,qu'on les iugcrou c.

ftregelees.Carceque ceux, qui fôtmords des ferpcs,deuien

nentfrois,ncprocededelafroidcurdu venin : ains vient de
ce queU chaleur naturelle (ê retire au cœur, comme au don-
ion,delainant & abandonnant les extremirex,commc cftant

vaincue &furmontee duvcnin.Etquant à ce qu*on trouUc
les ferpens en hyucr,cn leurs trous,quafi immobiles , cela ne
-vient de ce qu'ils foyct de froide temperature(car ils font fort

chaux de leur nature)ainseft pource qu'ils fuyct & craignét
leurc<5ntraire:ni plusni moins que les poifcous , qui eflans

frojdsdenature,fonteftoufte7- de rair,inconttiicnt qu'ils for

tentdel'eau.Et mefmes on voit les moufclics pucfpcs, qui 5 © & poulpucs les ayant mi

nairement,quand vnebfcfteefimor- 1rs

^ . . , 1' peau delà belle , au lieu où eft "«r/'m-».,
morlure,auecvncaIii»e,&ytrauerfant de racine d'elle- «mi^fii.

bofcnoir. Ileft bonauftide faire boullir des aux, des oi-gnons^des porreaux,des afi od.lles.a, des racines de fcrpen-

én -^^fi? M J'i'
* "P^",'!""" '« incorporezen Triac e,ou Mithridat.ou en liuyic de fcorpions, en cn-

duirelaplayc&continuifrcelafouuent. Prenir aufsi les ra-cinesde flambe, d'arum, de Valericnne, de chardonnette.
dec„hne, del,s blancs, del,siauncs,d'enuU campana,
<le fcnoil, de maceron, de gladiolus, de fqmllc, defparlganium, de cyclamen

, de coleuuree, de rclîors fauuac.s
& domeftiques, & généralement toutes racines bulbeufrs

font de température fort chaude & lcche,cfireainfi amorties
l'hyucr,Im<i qu'elles foyct miles en vn lieu fort chaud. Relie
maintenant parler des remèdes propres aux pointures &
«norfuresvcnimeufes.En premier lieu, fuyuans Diofcoride,
Egineta, Aëtius,& autresAutheurs de renô,nous difons que
le premier & principal remededes pointures ou morfurcs ve-
nimcufcsjcft de fucerlôuucntia playe. Mais neantmoinsil
faut que celuy qui la fucera , k prépare à ce mefiicr , & qu'il

crache toufiours le venin , ou le fang qu'il fucera. Toutef-
fois,à moniugcment,lefuccurfe met en grand danger. Car
s'il eft tant foie peu blcfle en la bouche,ou es genciues, ou en
la langue,ou au palais, quand bien la peau feroit fculemen
«ntamce3& cncores lî peu qu'il n'en fente ricn:cene.intmoinL

file venin qu'ilaura fucc, touche aucunement celle partie
ofFenfcejOU qu'il fe méfie parmi le fang qui pourroit fortir

d'entre les dents, en fuç.-nt : il n'y a point de doute qu'il ne
face mourir ce fuceuriûc forte que, voulant fccourir vnau-
7,re,il tombe en danger de mort. Autant y a- il de danger s'il

aualletant foit peu de fa faliue , en fusant. Nous n'auonsdit

t mis par pièces ou rouelles, faires
z la playe, ou les appliquez deffus.

lesciiyre, & enenduyfeL
.-r..,.,A cela aufsi fonr bons lebdellium, le bitume de Surie, Upo^x liquide, le cafloreum, les fumées de cliieures nour-

ries es monta.gnes, l'euforbc, lefoulfrc démené en vnne
le fel,len,tre,le fiel d'vn torcau , les chenilles des iardins,'
affa fo-tida, le ben- loin , le galbanum , le ferapinum

, l'opo!
pan.x,la bruyère, l'hyllope, tous lesorigans , le diftam decandie,& d Italie,!» cal.iment, toutes les conyza, ou her-
be aux puces

, la venicine
, l'alcakengi , la rue fauuage &

;r domeftiquc
, le laitefibn afpre & liffé , la mente aquatmue.

"inri 'f^^-^'^on Ak„oys, la piperitis , ou poyuree,
t40l,beris,qu,ell favoyf;ne,& le feniué fauuage : les appli!
s quant par manière de cataplafme , ou d'efluuc , ou fomenta-

tion. Quant aux chofes qu'il fault prendre par la bouche,
notislesauonsniifesen la préface deceliure

, bien au lonp
Toutesfois on fait grand cfiat des citrons & de leur prainc,
contre les moi fures venimeufesraufsi fait-on des graines d'e-
chitim,d arn.,scaflus,du liguflicum , delà piuoyne & du

.ecypourncan.Cai(comme.laef!.d,ten.,,premierepre-: ^cTJid '^e ct.Î;':a!lr;:;trdtè ^

tronçon de la teftVde la befie,fut'mordu au doigt. Et fuçant du v n le fa,^^7vne t„«ue dr,^^,.
vn c,,,,„,

la playe,pour attire^r lefang qui auoir efté enue^imé„l mou- r° le lus de porrfaux Lec d" mieuTcreCAl^
utfurlechamp. C'eft pouiquoy Aetius admonm>Ôe tous
«ux quifucent les playcscnuenimees, qu'ils aduifent bien
qu'iisn'ayentni fente ni crcuaffL", ni autrcblelTurcen labou-
.fhe. Poureuitcrdoncces dangers nos Modernes plument

^
entièrement le croppion d'vn poulet,ou dVne poule , eftant

^^cnvtc:& mettent le fondement de ladite bcfte fur la playe,
' pour attirer le venin;& quand l'vneeft morte, ils en repren-

nent vn autre,continuans celle hcfongne, iufques à ce qu'ilz

.aycnttiré en dehors tout le venin. Ce qu'ils cognoiflcnt
quand la ponle, ou le poulet qu'ils app!iquent,dcmeurc fain

& fauf.Aërii!s ( fuyuant Dio/coride ) n'arpliaue feulement Ap-; Oi-n^-o. Ci-^^'-A ' r-

rurlespIayesveniolufesdespouleso;po';Utodu Tou
de Goritie l'appeUent

vifz:maisaufsiyordonnetouteautrevSlaille,&mefmesdes resTp^nture VenS^^^^^^^
ieuncsbefles à quatre picdz. Apréscelailveult qu'on face r,.Z!Zyi"J!!:"!!\ !ll
vomir le patient par luy bailler à boire d'eau chaude : & con-
fcquemment il ordonne qu'il vfe de Triacle,ou deMithndar,

1 ^- ,
' . ".....^ys, les raci-

nés du grand centaurium. de gentienne, de diftam blanc, 'MeupStk& la racine fupeneure de gladioîus
, lefeneué fauuage, au- cZZntrement 'Tl. afpi.le poubot , le dift™ de Candie , lacheue-

cure d hclichryfon, les grcnoilles falees , & cuytes en huv-
Icleiir bouillon prinsauec fel & huyle, &le membre d'vn
cerf,fec & pulueriicyfontfmguliers. Toutesfois

, fur tous
autres remedes,laracincdu «corononus fauuage (duqucla- '«<™,„,uos fait mention au fécond hure,au cLpitredetlronlpus) co"7
y eil finguhereicar prenant vnc cueilleree de fa poudre , a- Crf.ueeduvm.elleguentenpeude tempseeuxqui îbntmords

oudcs pluscxctilcns prcfcruatifz qu'on pourra recouurer.
Quant à moy, l'ay trouuc parexpenccc quenoftre quintc-
elfcncedu Triade & noUre huyle de fcorpions y elioyent
fort bons. Nousçnauonsmislarcceptc cnla Prcfacedcce

toutes poyfons qu'on auroitprinfcs parla bouche. Aucuns
Modernes dient

,
que les armoiries, ou œilletz fauuascs

qu aucuns appellent Chante- pouletz , ont la raefme vertu
que laracmedu coronopus fauuage. Quant à Galien.il f.iit '^'""''epc»
cftat du Tnac ed'Andromachus, contre les morfures veni '"Âl-meules, par delfus tous autres medicamens, tant fimnlcs c.i/m.M.
que compofci

, difant ainfi : Le triade eft le prefcruatif le * ~'~I'"-<"1

plus f'fo-
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plus célèbre entre les hommes, qu'on puiffe trouuer,tant

pourraifonderon opération & vertu , qu'aufsi pourcc qu'il

ne trompe pcrfonnc. Caronn'a iamais ouydire qu'vnfcul

homme foie mort, ayant vfc foudain decc triade, pour vc-

nimeufe que fuft 'a morfure ou pointure qu'il auroit fouffcr

te. Et n'aeftc ïamais veu , qu'avant pnnsauparauantdcce
triacle,vne hzl\c venimcufc ait fceu réduire iufques à la mort
ceux qui en auroycnt prins.Et de fait noz prêteurs, qui ont

puilTanccde faire mourir ou de faire grâce, expérimentent

auoir remis en faute deux heurr!apres,ancc vnc dragmc de
ce triade deftrempé en maluoy(îr,qu'on luymit à fotccpar
la gorge.En outre M.Ie.in Bantiite Oliuier, Mcdcdn du S.
Vcfpadan Goniagajefcnt auojr rcfufcité aueccc ft-ul prcfer-
uatif vn lien enfant en l'aapc de fcptans, J qui pjrmcfgardc
on auoitlaiffc manger du fublimcen guifedc luccre. loinc
que M.ProfperBtirgaruc( mcdcdn de la Roync de France,
pourfon fijauoir rare) lit auoir autresfois guéri auec ce tria-

. .. ,
c!eàPadoiievncDamc(outrebeaucoupdautres)IiqucIlee-

ordinairemcnt ce triacle,fur les malfaidcurs qui ont gaigne 10 ftoit deRa deuenue toute noire & fans parler, pour pardlîe-
la mort,àfinderauoirs'ileftbon,ounon.Quantinous,qui mét parinanimidnertenccauoirpris du fublimé. D'aill-urs
n'auons ce moyen , nous le pouuoiis cfprouucrfur quelques

autres animaux , comme aufsi nousauons fait. Carautres-

fois i'ay prins des poules des cliamps. Si qui ne font nour-
ries à l'eogrés comme celles qu'on tient ordinairement à U
maifon,pource que les autres font de plus fechecomplexion

ciuc celles des maifons:& les ay fait mordre à de belles veni-

meufesiayantau prcallable baillé dudit triade à d'aucunes,

&

à d'autres non:dcforre que celles qui n'auoyent point prins

M.Dominique Môtefor.mcdecin de Vérone bien eïpert,con
feffeenfcscfcritss'cftrc fcrui decc moyen à l'endroit de plu-
(îeurs perfmncs.qui eltoycnt tombes en extrême dîger par
morfures de ferpens & autres befes venimeufcs, ou mcfmcs
par poyrin,& qu'il ne s'en efi iamais trouué trompé.D'auan
rage M.Ierofme Iuliar,Medccin fort excellent.fait foy, qu'il
a guéri par ce fcul remède vn certain foudart de la famille des
Tnlentins,qui nourauoirvfédu ius d'efcorce des radnesde

de triacle.mouroyent foudain:& au contraire , les autres ne fureau, aiioit défia rendu grande abondance de fan"? parle

I/7>™,«« J„
fc"t?vent point. Or pour efprouucr fi le triade cft bon, fondrmentienfcmHe vne certaine femme , qui auoit rendu

Ùn trM<.
OU non,ilfauli en bailler a vn homme qui suroît ptins quel- io force fang & pardelTus & pardelf.u;, pourauoir vfé d'vnc
AtiA mmA^ftn^ Fnt-r IT^r Tf 1 lin ft* »nr*ic#iliil^iiM*»,..ir^tI^ '.^C.IZ f . _i' que médecine fort laxatiuc,5c ce après qu'il aura prins la

médecine. Que fi le triade empcfcbe l'opération delà medc-
cinc,de ïbrtc que ccluy qui l'a prinië nef'en re (fente poiqtvon

pourra iuger ce triacfe eftrc fouuerain. Et dcfait,ie n'aylia-

mais eftcdeceu en cefteefpreuue.Voylà qu'en dit Galic. Du
temps de Galienles prêteurs auoyent grand moyen d'ef-

Gr.irrî (les
prouucr le bon triacle.xar quclqucsfois les prêteurs,voulans

'Prêteurs l'aire grâce aux malfaiteurs , ne lescondamnoyent toufiours

^omims. ^ élire decapitex ou pcndux,fuyuât la rigueur de laloyrmais

pour leur donner vnc mort plus douce , les faifoyent mor-
dre publiquement aux afntc7.,& viperes.Cdafe voit en Ga-

infufion de coloquinte faite en vin de Candie ; adiouliant a-
uoir remis en conualefccnre,moyennant l'aide de ce ttiaclc,
pris en breuuage,vneautre femme, qui auoit eflé abandon- fc'eflir.
ncc des Médecins , & eftoit tombée en vne inucterce t
mediable*cach?xie ayant ietté par le bas(chofc quafi impof-

uaîfe h,

fible i croire) plut de mille vers.Finalemencpour ne fafcher
p,i;,i,„

leItftcur,i'omctrray beaucoup de mirachs qu'acauféceme-
dicament,ain(ïqiiem'aef rit M.I-an BaptifteSufi, médecin
Mantuan,enrcmblequelques autres hiftoires , non moins
miraculeufes. Car ma profelsion dl plus d'infiilcr auxfa-

,, . , • , „, , ^
culte?, des medicamens tant fimplîs que compofe/,, qu'à

lien: lequel ayant parlcdelaroorr de Cleopatra, ditainlîiîOredter hilïoircs. Par ainfi changeant de propos ie dirav
I ay prins fouuentesfois garde à Alexandrie la grande, que qu'on nedoit trouuereftrani»efi cetd; • • - -O.tl.h l,k

_ _

Je iher.ad les zCpicz y font mourir bien foudainles pcrfonnes.Carvou
Pifonem. lans faire mourir bien foudain , & par vne mort bien douce

ceux que lesloix auoycntcondamnéàmort,ilsleur!ctren:
vnafpic dans le Icin , & les font vn peu pourmcncr : mais ilz

n'ont fait vne douzainede tours qu'ib. ne meurent furie

champ. Mais pour efprouucr le triade qu'on vent auiour-

d'huy , il le faudroit dprouuer fur des poulaillcs qui auroyét
cflé mordues des (èrpens & autres belles vcnimcufes , félon

quedit Galien : ou bien furquelque autre b^flcqueccfoir.
Etie penfcque l'efpreuue fe pourroit faire alfcnrément fur

vn lînge , pource qu'il approche fort au naturel de l'homme.

iadcde Calzolariuseft
tant fingulierSc efficace. S: s'ilcft doué des vertus fufdites.
Car aufsin'ya il tant de * fuccedâees qu'en chafcundeceux » crqu'on prépare maintenant aux autres endroits d'Italie. Et ,„,./,-

'"

défait ieliisbien afleuré qu'on ne trouuerarriadcdeceux mis tu
qiiionteflé faits parcy deuant,ou on ait fait entrer le vray p„,j'

'

araomum,&levraycoftusArabic,ainfiqu'afait Calccola-
riusau ficnilefqueU aufsi medicamens rares il m'aenuoyez,

'

&lcsavanstrouuéconformes entout& par tout à ce qu'en
elcrit D!o!coride,pour donner plus grande afleurance à ceux
àqui peut dire fcmbleroit mon direnouucau &horsdeve-
ri(imd_itude,ie me fiiisdelibetéde les garder.Quît à l'vn,(

gueres moindre que de celuy d'ont fait mention Galien , 8:

lequel il compofoit pour les Rois SîEmpereurs.Car il y a plu
fieurs Modernes gens defçauoir,qui,s'cneflansfcruis en plu
fieurs& dangereux accidens, tefmoignent s'en dire bien
trouuciioutrclcspreuues & fuccez miraculeux & bons que
i'aymoymefmeeiperimcntc aducnirparfon opération en
vn infinité de malades, defquels on n'auoit pfus aucû efpoir.

Ainfi doncques, ellimant chofe honnefle & vertueufc.&du

pothirairede Venile,àrenfeignedcrAnge,apportade l'In-
de Oncnrale.foir à mon aduislevraySr légitime coftus In-
dicrceneantmoinsveul'eftimeque Diofcoride fait du coftus f»7'<«'i

Arabie fur tous les au'res,ie fuis contraint de confclTer que
le coftus d'ont fefertCalceoIlrius eftàprifer fur tous. S'iliî
trouuoit toutcsfoisquelcun fi incrcdule.qui ne voulant ad-
ioufler foy au dire de tant degnnds perfonnages.s'dlonnaft

^eclàem

rnemera~

kUi.

.> . ,•
fo<'t""''redire,ieIcprierayd'en faire luv-mefme l'einericce-dcuoird vnhomtncqu.netalLhequa auancer & feruir au & il n'aura côme iepcieoccafio dem'eftimer meteur Voylibien public ,& a la PoKerite

,
de ne lailTer crouppir en tene- en fomme ce que l'av trouué indigne d'eftre celé &caché,tant

brcs ce qui eft proffitable & necelTaire (. ombien neantmoins pour le bien & profSt de la Republiaue Chreftienne, qu'à finqueparcelai encourelamalutillacede beaucoup denuieui) aufsi quenos Mededns ne foyent ingrats d'vn bien fi fin-
1
ay ddibere de faire cognoiftre a tous tel thrcfor 6f prtferua- gulier i l'endroir du fufdit Cafceolarius . à qui mefmes noustif.tant pour donner dauantagede moyensi ceux qui fe fommes grandement tenus. Car par fon moyen & dilieencetrouueroyenr en peril eminet de mort,de f et, retirer,» pro- mes Commentaires ont eftc orner & enrichis de plufieurs&longer leur vie, qu aux autres vn vray Sifinguber remède bienraresplantes,q„ederagraceil m'aenuoyees.Orquicô-pour reçonferuer & maintenir en famé. Ainfi pour dorre la ques lira cecy fans Iffeilion , & en deuoir de beneuole !e-bouche a toutemalueilUnce &detraa.on,ie produiray le tef aeur,ordonnera affez,à mon iugement,du.tort&ïniure ouemoignagedcsMcdccmsbicnrenommei,quiont faitl'rffay Cnr * ,„j„n,i i-.;... ». t. ." '".^"^

dufufdittriacle.En premier lieu M. Antoine Caprianfoui

I

duluMittriacle.En premier lieu M. Antoine Capri3n(qui
pour (on Içauoir exquis fut dieu Médecin pour le Concile

font & auditCalceolarius,& à tout le monde,ceux qui pour
rcfaoulerdemerdire, àquelquepertcqcefoitjblafmét cefte

"j -r - \j- 'r I /- I-, 1 » r-
"ntrecommâdceTriacle.Or pourretournerànosbrifecs.

poyfonnees, fieures peftilentielles, melancholies , & fleures
quarreSjS: ce non lêulement vne fois,mais par plufieurs fois,

& qu'il s'en eft tresbicn trauué. Et pour plus ample confir-
mation de fon dire, il allègue vne certaine fille aagee de dou-
ieans,qui eftoit détenue & fort tourmcteeàMantouc,en
la maifon d'honnefte Dame,M.Anne Bonnata, d'vne fieure

maligne,&peftilentielle:laquelleefiant fans aucun mouue-
nient depoulx,& mefmes dcfîa ayant perdu la parolle, il dit

delaterrcvnecerraineracedegensquiviuoycntordinaire-
Kicei •

ment parmi les ferpens.les minians familierement.fans que »otY»
iamais vn deux en fut mordu. Pline en parle ainfi : Crates ten m>
Pergamenien dit que en Hellefponte, alentour de Parie.on rjrtrax.
trouuoit vne forte de gens que ceux du pais appelloyent, p/,„i},
Ophiogenes,quigueri£foyent toutes les morfures des fer- c j
pens à les toucher feulement , de forte qu'iuec la main ilz

'

faifoyent fortir tout le venin delà playe. 'Varro dit qu'en-

core!
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forcs y en a-il audit litu nui gueriflcnt toutes morrures ve-
nimcufcsauec leur faliue feulement. Agatliirchides dit que
les Pfylliens, qui cftoit vne race d'Afrique defcenduc du Roy
Pfyllus , auoycnt cefte propriété naturelle en leurs perfon-
ncs, que par leur prefence & odeur feule ils amortiflbyent les

ferpens , ayans en eux vn certain venin qui leur eftoit pcrni-
tieux. Us auoyent de couflume que q uand vn enfant de leur
race eftoit venu au monde , ils le iettoyent parmi les ferpens:

& ce pour cfprouucr fi l'enfant eftoit de leur race, & cognoi-
flte parce moyen la pudicitc de leurs femmes. Car fi l'enfant
tftoit à euxj les ferpens s'enfuyoyent incontinent ;ce qu'elles

589
tromperie fe voit euiJcmmcnt , quand ils fontdcur ou trois

d'vnmcfme meftier,qui veulent chafcun vendre leurs tria-

cles,& fcmoftrer l'vn mieux tj l'autre eftre de la race de faine

Paul. Car jIs Ce font mordre aucc de vipères à qui on n'a
point ofté le venin. De forte que quelque faux triade qu'ils

ayent pnns auparauant, ils font contrains le plus fou-
uencde quitter tout, & bannière & banc,& tombent enter-
re. Aucuns à qui onncdonnefecourse,n meurent roides

comme paux : laiffans pour héritage leurs corps aux fer-

penSa Scieurs amesàtous les Diables. lime fbuuientd'a-
uoirveu à Pcroufc deux de ces beliftres, qui eftoyet mords

ne tailoyent es autres. Les Naflomoniens , qui ont oc-l ocn trois lieui: lefquels euBcntpairé lepas, fi M. Coraui-
cupc ces païs là , ont quafi dcftruitdefons en race cefte for-
te de gens. Toutesfoisonen trouue encores quelqucsvns
decefte race, qui font procédez tant deccux quinefe trou-
uercntauconfiift, quedcceuiqui s'cnfuyrent. Enitalieli
race des Marfcs dure encores : lefquels (ainfi qu'ondit)font
defcenduz d'vn enfant de Circcauifi nomme :& ont celle
mcfmc propriété que ceux de dcffus. Voyiàqu'cn dit Pline.

\Mitt]ts m QH^ntsuïMarfcs.quicftoycntdutcmpsdcGalienji'sn'a-

Jtitlk. uoycnt aucune vertu naturelle contre les ferpens : bien fa-

iG^. hb.it "°y™' ''s quelques charme! pour lescliarmcr : amfi qu'on

t^tt.ai ri- P'"ï ^'oir en ce qu'il ditiCes batteleurs,d[t-il,nc prennent

fi-

tus Bolongnois , mon maiftre en chirurgie j ne les euft fe-

couru par l'huyle de fcorpions > dont nous auons parlé cy
delfus. Car leur pierre qu'ils vendent, & qu'Us cftiment
tant contre toutes poyfons & venins , ne leurlèruic dcrien.
Corne aufsiellene fit à d'autres que ic vis à Trcte,qui y fuf-
fcnt demeurez, n'euftcftcnoftrchuyie de fcorpions. On dit Pttrrt /»r-

qu'on apporte de Malte cefte pierre , ou pluftoft terre feellce; (entre

& qu'elle cft autant efficace côtre tous venins & poylôns que lesmorfttui

le boli Armeni de Leuant, qu'on appelle Terra Lemnia. <i« /êr^MJ.

Toutcsfois cefte pierre fcrt de bien pcués morfures des vi-

pères & afpics. Parquoy il ne fauteftimcr que le pain , & le
mais les vipères en leur faifon : ains les prenneiû long temps 'vin qu'ils charment ,'puiflint pardervn an cntie/ccui qui
aprcs.&mefracslors quelles n'ont plus aucune vertu. Et £^ en boyucnt & mangent, des venins de tous ferpens. Cari'en
aprcsqu ilslesont prinfes, ils les appriuoifent ,& leur don- • • . .

....
nent à manger des viandes inaccouftumces à elles. Mefines
ils leur baillent delà chair, &lesfont mordre fou uent plu
fiturs chofes , à fin de leur faire ietter leur venin. Outre ce-
la ils leur font manger vne certaine forte de gafteau

, pour
leur remplir 81 combler les dents.Par ces moyens & pluficurs
autres ils rendent lefdites vipères fi bien préparées , que leurs
morfures ncfont venimeufcs :dc forte que le fimple peuple
tenantcelapourmiracle, court apresces trompeurs. Voy-
là qu'en dit Galicn. Pour le iourd'huy encores on vfe de
CCS tromperies mefmes : & furtoutces triadeurs qui fc van-

j'_n_- j- 1. n 1^ 1fi , ,
^.j...... ciiii^ui njuLicne veux aumnicrquonnepuinecnarmcr les

«4» i. S.
d eftre de la race de fainfl Paul , en quoy ils mentent 3 o ferpcn s:car on en voit trop d'expériences au contraire. Au

aycognu, quis'afleuransdu pain qu'ils auoycnt mange, s'c-

ftoyeiu mis auprès dtlachafledcs vipères , lefquels neant-
moins y demeurèrent mors & roides. Par cela coutesfois ic

neveux nier qu'il n'y ait des gens qui ont ce don de Dieu
d eftre preferuez des ferpens. Car i'en aycognu pluficurs qui
prcnoyent tous les lours des ferpens,alpics & ripcrcs,fàns v-
fcr d'aucuns charmes, ni fans yfer d'aucun onguêtiqui néant
moins ne furent onques morduz des ferpens : encores que
quelqucsfois ilz les preflafTent entre leurs mains, ou leur

marchaffent du pied deifus , & que mcfmcs ilz les portaffent

en leur fcin.Ic ne veux aufli mer qu'on ne puiflc charmer les

roui. malhcureuftmcnt. Car pour la plufpart ils font de la Pouil.

le , d'alentour de Lcccia , ou de Leccia mefmc. Bien eft vray
qu'ils peuucnt eftre iffuz des Marfes , leurs voyfins , qui
«ftoycnt en règne plus de mille ans auant q ue fainfl: Paul fuft
en eftre. Il ncfcfautdoncaffcurerenleurspiperiesxartout
ce qu'ils dient, n'cft que mcnfonge, & ne font que brouiller
& mentir. En premier lieu, ils prennent les ferpjns fur la fin
de l'hyucr, lors q u'cUes ontmoinsdevertu, s'cftans aupara-
uant cngrelTez les mains d'vn onguent qu'ils ont,q ui eft fort

Onguitt propre à ce mcftier. Ceft onguent ce fait d'huyie de graine
'•« ;>rii». derefrorsfauuages,deiusdcracinedefcrpentaitc,&d'affro-
Irt ksfer- dilles, de ceruelle de lyeure, de fueilles de fauinicr , dceraine
ent ea tLf- I^l•l^^rî^>r_fo.^^I^lll^Tnlt..^.l..^..«.-l.„^:.^-..';l- . n

reftc, pour ne rien oublier de ce qui concerne cepropos,& ne
riendiflîmuler deccquc ie fçay , encores que les Médecins
n'approuueront peut eftre ce fait , iene me veux taired'vnc
chofe quei'ay yeu expérimenter àvnHermitc mien »my,
quifetcnoit auprès de Rome. Ceft Hermitcgueriffoit ceux, „,
quicftoyent mords des ferpens,à lamanicrc q s'enfuyt,mef

.

mes eux cftansabfcns : Car quand quelgu'vn eftoit mordu ''""'•S*^'''

d'vn ferpcnt , il enuoyoit vn homme a ceit Hermite.pour c- ""i")"*
llregucri. L'Hcrmitcinterrogoitce mefl'iger , affauoir s'il

"

voudroit prendre la médecine pour & au lieu du patient. Si
le meffager rcfpondoit qu'ouy : l'Hermitc luycommandoic.

..r j. «.j I r- • , r
' »— Je <lechauflVrfonfoulier droit, & mettre le pied nud fur tcr-

«,Z.^' '^""f',
?^'i,'.P''''î™" chofes qu'ils mettent en ceft 4, re. Ce qu'ayant fait , il prenoit auec la pointe d'vn eoufteaumtoua. onguent. Et dicn: que ceux quien feroyentoinets, nont '- r .i..^:-. 1- ,

girdcd'eftre mordus des ferpens. Ce qui eft aylc à croire:

car Nicander en fon traité des Triades , fait mention d'vn
onguent qui garde toutes pcrfonnes d'eftre mordues des bc-
ftes venimeu'cs. Ses parolks font telles : Si tu peus recou-
iirer des ferpens quand elles frayent , & que tu les mettes en
vn pot, afleure toy d'auoir vn bon remède contre toutes be-
fles venimeufcs. Tu mettras audit potdemoelleou de cer-
uelle d'vn cerf frais tué, trente dragmes : auec q uatre cotyles
d'iiuylc rofat, où y auroiteu deux ou trois infufions & ci-
prcfsions de rofes. Metz-y autres quatre cotyles de bon

la forme du pied du mclliger , faifant vne trafle tout alen-
tour de fon pied.Puis il dlfoit au mefliecr qu'il leuaft le pied.
Et aucc ce mefme eoufteau il cfcriuoit les motz fuyuîs dans
la tralTe qu'il auoit faite: c A R o c A R v z E, s A N v M
B-ED-VCE, REPVTA SANVM EMANVEL PA-
RACLETv S. Cela fait il racloit auec ce mefmc eoufteau
toute la terre où il auoit efcrit lefdites paroUes, de forte qu'il

n'ydemouroit vn feul trait de lettre: Scicttoitla terre qu'il

auoit raclée dans vn petit pot de terre qui eftoit plein d'eau.

Etayantlaifl"crairoirreau,illa paffoit par lachemife du mcf
fager:& ayant fait le figne de la croix fur ladite eau , illa fai-

_^ j uuki.^o v^uaiik. bVLyt^» i/UJI

ro7r .,',„lT'i!™'''j^"''f'-^r'""^
«'yk-I'ci^-rfi"!?, ofoTt boire audit mefl-ag?r. Et defait,Veftoït7ne\"hoVë'^^^^^^^^

'°';"7''>™''" f^n-^ ' mfques aceque tu verras les ef-^ " „ble:car à l'inllât mcrme que le meffager bcuuoit cefte eau.
cailles des ferpens rcfolucs , & molhficcs. Puis prendras vne
malfc préparée à c'eft effet, & demefleras le tout enfcmble, &
Je broyeras ferpens Se tout. Mais nesntmoins il fe faut bien
Çarder y laiflir les areftes : car il y aencores du venin attaché
aicelles. Après cela oints toy tout le corps de ceft onguent,
& ne crains de toucher ou tu voudras: nifouillcr tes gerbes
entemps de moiffon ; car tu n'as garde des ferpens. Voyli
qu'en dit Nicander. Et c'eft cornme ceux qui contrefont le«

'iftr^ des Marfes , prennent les ferpens, & vipères. Et incontinent

Utrfis. qu'ils les ont prinfes , ils leur mouillent la tefte auec de fali-
ue, pour amortir leur venin : car la faliue de la perfonne
leur eft fort contraire. Et auant que ces Triadeurs viennent gr, ? ""'^''P*^'
monftrer en public leurs tromperies, pour fc faire mordre leslontafle

e que 11

le patient gueriflbit. Cela ay-ie veu & pluficurs autres que
moy:& mefmes c'cftoit vne chofe cômunc audit lieu. Voyli
donc comme ceft Hermite gueriflbit les morfures des ferpés:

& me dit q ue c'cfloit le plus grand fccrct de ceux qui fc dient
eftre de la race de fainâ Piul.

Dei Guijj>a,& Mouchesi mitl,

CHAT. XLI.
Nous n'auons rien dit des guelpes, ni des mouches

a micl,parlâs des fîgnes des belles venimeu fes;car el-

! tromperies , pour 1(

aux ferpens, ils leur baillent à mordre au preallablc vn mor-
ceau de chair bien dure , pour la leur faire tirer, à fin que le
vçnin qu'elles ont alentour des dents, en certaines petites
vcfsies, forte en ladiiechair. Aucuns leurs couppent lefdi-
tes vefsics auec de cifeaux , à fin que le venin ne s'y arreftc
plus. Et voylà comme ils trompent le monde. Mais leur

: allez notoires,& n'en peut on dire grand cas.

Toutcsfois il n'y aura point de mal d'en parler icy par
mi le traité des remedes.Côtre leurs pointures donc,
il eft bon y enduire de maluc , & de ferine d'orge de-
meflee en vinaigre,ou diftillcr en la playc du laidl de
figuier,ou la fomenter de faumure.ou d'eau marine.

D d Enco
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Encore? 4 kspoiatures& piqimres des gucfpcs & mou- firjdifantainfi : La première cfiiecec'.irEigncsplialangescft JTAt j;

chesimielncroyentmor:eI!cs;cencjnrmoms veu qu'elles appellee Rliagios:on appclie Loup, ia fc(:oiiric:&lat:ercc, ri' -.e'
Clufent grades douleurs à ccu: qui en sût piquez, il nV aura Fornuuicrc : ia quatricime , Cranocolaptc : la cinquiclitie, Unn:.
pornt de mal de mettre icy les remèdes propres à niitiguer& Sclcrocc^hak : & la fixiefme , Scoiccicr.'r.c. Quant à celles
aJdoucir lefuiccs pafsions.Nous adioufterons donc aux re- qui font appcllccsRhagios, c'cli àdire, rcpmjcr;;s, ou faites

v/f«t./(J «.
Diofcondejccui d'Aiicius: lequel du ainfi : Pour fc à modcdepcnins, elles font rondes, noires, & fanes à mode

contregarder entièrement des guefpcs & mouches à miel, il d'vn pépin d'vnrai(!nnoir,dontauffi ciies ont pnns lenom.
fcfaut oindre de malaes & d'huyle,oudechenilles(ou liane- Elles ont leur !-ouche au miîlieudu ventre, de petits pieds
tons) incorporées auec huyle. Et pourcc que quelquefois alentour d'ictllc. Celle qui eft appcUce Loup chalîe aux
ces bcftes piquent fansqu'on s'en prenncgardcidcfortequc, mouches, pourcc qu'elle s'en nourrit. Elîea le corps lar^^e

pour la douleur qu'elles caufcnt,ccux qui en font piqueicfli &volubilc: fc a certaines incifions vers le col , & a la bouche
nient que ce ioit quelque autre bcfte venimcufe qui les ait r o relcuce en trois endroits. La troilK.Iinc , dite FomiUicrCi
morduzùl me fcm'ulceftre fort requis d'entendre les indices pource qu'elle retire fort à vnc grande formis, eft de cou-
& marques de leurs pointures.Ceux donc qui font pointi leur fuligincufe, Sale corps marquette de certaines pcti-
des mouches à miel fentent grandes douleurs en la pointu- tes cftoiUcs , & fur tout vers le dos. Les Cronocoliptcs

funtmes rcLa place eft rougc,& enflée tout alentour: &ytrouuer.-i- fontlonguettesSivcrdcsr&ont Iciircgnillon auprcsducol:
jc<

^

mm- Q„ toufioursl'eguillon quel» mouche à miel y aura laifl'c. aufli ne cherchent olles que s'attaquer vers la teftc,<)uand
Aesimul. Autant en peut-on dircdcceux q les mouches guefpes ont elles al&illent quelque .mimai. Les Scîerocephales , dites

piqué; toutesfoisilz fentent plus de douleur que ceux qui aind pour auoir lateftc dure comme pierre, font rayées ni
font pointr, des mouches à m;€l;&netreuuc-on point d'c- plus ni moins quclcs papillons qui vollettcnt dcnuit à l'cn-

guiUonenla playe. A toutes deux pointures la ficte de bccuf tour de la lumière. Les Scolccicnnc:,Gu verniiculaires, font
on de vacheeft bône.l'cnduyfant auece.iu & vinaigte:aursi longuettes, & aucunement tachées cnuiron la tcfte. Voylà
eft la fange appliquée deffus: ou ksfucilïcs de maluc appli- que dit Actius touchant les efpeces des arai^nes phalanges,
quccsaucccau & vinaigrerou la terre Cimoliéne, appliquée 20 lequel n'a particularise les accidcns qi!e caùYcnt particuHc-
auecmalue, & eau & vinaigre : ou dciugiolinc, aucceau & rement chifquc efpccede phalanges (car jl n'y aefpece qui
vinaigrc.Mais fur tous les remcdes.lc meilleur eft faire gra- j ne caufe diuers accidcns) ainsarnis tous les indices en vn
uer au vifen vn coing de fer,rimage drs topics de mer, & im biot , parlant généralement d'iccui. Et par-ainli, pour en
primer ladite image (ur la playe: car ccftcimprefsion en ofte f;auoir les particuliaritez, ilmcfem'ole qu'il f;ra bon auoir
toute l'inâammation, Ileftbonaufsi prendre en brcuuag- ï'ccours à Nicildcr.Car outre ce qu'il c:1ablitpîulîeurs fortes
ï I J_i : J' ; _i_.t.. . «. .

gros.Voyl.à qu'en dit Aiitius.Au rcftc, pour appaifer incon- Aet[us:il met les accidcns que chafcu nés d'iceîlcscaufeat par-
tinct la douleur, il faut broyer des mouches, & les appliq uer ticuliereraent.dir.int ainfi -.Rcflc à parler des venins des arai-
fur la playe.n eft bon lufsi y appliquer de farrittte, de me'.if- gnesphalanges, &dcs accidcns qu'elles caufcnt. Lebraue
fêjou fîfymbrium,autrement mente aquatique. Klioxcftle premier. Ileftquafi noir, SCrampedes piczqui

I • r • /
''>nt ferrez cnfcm»le,& a fà bouche au milieu du ventre, qui'PUMgtarFraXffU, Ar^tgntspbJMgts.

^ ^ eftarmcede dêts.Les pointures qu'il fait n'apparoiffent non

C H À 'T Xril l''"S4s'iln'ycn3aoitpoint:a:nc3t:tmoinscenxquienfonc
pointsjontlcsycuxrougesd'cmbasj&vnefrifi'on&froidcur

Les pointures des araienes phalanees font rouvres, P"f "T'- IJsrcid^nt toute ciuleur, & vont les bras
'

- n' ' j. r- o ,
pendansjcommesilsnescnpouuoycntaydcr. Ilsarrcffentcomme qm aaro.ccftemque dvne erpmc,& n'ya quafitoufiours : & .ncantmoinslagrandcfroideurqu'ils ont

point de chaleur ni d'en fleure aletour, ains y voit-on ^s reins leur denouii les genoux. Quant à l'Afierion, qui eft

yne Iéceur& humidité movenne.Quât on n'y pour- "le 'j'ccondecffcce, le dos luyrclujiï par certaines marques

uoit point,& que la pointute eft rafsife, il aduient vn
^'^'^"'^ lineamcns luyfans. Ceux qu, en font piquez.tom-

'
1 o /- 1

c>ent«nvnctnfloninop;nee,accop.igneedvncccrtaineven-
tremblement gênerai par tout le cotp5:& fententles tofité.qui les tiét par toi, île corKS. fis font d'ailleurs affoup-
patiens vneftendementdeiarretz & des haines, tout piz: Scoot vnc grande foiblefle aux genoux, & aux autres

ainfi qu'on voit és fpafmes ; il fe fait vn ceitain ainas 40 L'aiitrcqu'on nomme Cyincc,eft velue,haute Se

vers les reins, qui engendre vn appétit continuel de f!'7'',lT^ tJ^J-v
'''"^^""^

^'^'f^'"'
c,u(.^rî-

o j 1 /- , I r " r • r • . ,
des douleurs S deffjill.inces au cœur de tcux qui en font

pifler,& de lalcber le vctre.lans toutcstois y fair-; grad points:car leur vcu'é deuicnt irouWe: & voroiffcnt vnc matie-
ClSjdont les patiens fonten gtande peine. Hz icttcnt •''^'imblabïeà toyled'araijnc,S: finalement il; y demeurent.

vnc fueut froide par tout le corps:& ont la veue trou
L'autre,quieft nommée Agrofter.cft femblabic au loup : car

ble, & les yeux pleureux. Poury remédier , il faut t^n^^tlf.^^^^^^
. , ' j ] /• o 1,-

i'lcncs,aux tahonsi&gcneraicinentatoutcequ ellepeutat-
prendre de cendre de hguicr ,& 1 mcorporer en vm, napper en fcs toyles.Ellc ne fait grai;d mal par fes pointures,

auec du felmenu,& appliquer cela fur la playe : ou Celle qu'on appelle DifJcris ou Sphccciis,eit aueuncmcnt

bien conuicndra fort broyer la racine d'vn grenadier ' ? 'i'n.'"''il''e-'""^ mouches guefpes qui ne viuent que
r y r I I

dnerbe. Sa pointure caiilevncgrolfcenileurfo; font ondou-
fauuage, pour s en fermr : ou mcorpofer la racme de leur aux genoux,& es tcndons^des nerft. Elle caufeauffi v„
farrazine en farine d orge , & vmaigrc. Il eft bon ' ° tremblement de nerfs Sr de veines : S; recuit h pcrfonneiuf-

auffi laucrla playcd'eau marine, ou de dccoâion de quesàcœurfaiUi,Si nudouesfoislafait mourir. Ceil animal

meliffc,& y appliquer fes fueilles, par manière de li-
«''e'ncinçnt vea.meux:car fim^'caicnt il caufe vn tel dor

ri 1 y c r J L mirquilolic laperronacdcsfafcheiiesdercmonde. Quantn.mcnt. Cependant il faut tcn r toufiours de bains ,ux araignes form.llieres.elles font femblables aux for^^fs
prgfts aux patiens : & leur faire boire de graine d'au- ont le colrougc.Quant à !curcorp!,il eft comme noirafire,&

ronne,&d'anis,oude làrrazine» ou de cices (kuua- terni:& ontledosTarge.çftiitceneantmains tout mouchetié

ges,ouducumin d'Etliiopie , ou de fruict de cèdre
P°i"'s& eiioilles :& ont les temples vnpeucen-

r j 1 j • 1 1
drccs &reIeuees,&lecol rort petit. Leurspointurcscaufcnt

pile, ou delcorce de plane, ou de graine de triolet. mefinesaccidensquelcs précédentes. Ilycn a d'autres qui
La vraye prinfe de chafque limple cy dclfas mis, eft font petites & femblables aux fouillcmcrdc: , qui fcnourrif-

d'en prendre deux dragmes,aucc vue heraine de vin.^ fentes champs parmi les Icgumagcs. Al'entour de leurs poin

La decoftion auffi des grains de tamarifc , ou d'iue °"
^f''"'; ""^"^""f^ ."S^ »

, 1 • J ' J ni ceux quienlontpoints, lis p,aticn:btc:. &ontlavcuetrou-
mulcate, ou de noixdecypres vcrdes,y eft bonne, blc&lesyeuxrcnuerfcz.Cellcsqu'onappelleCranocolaptes
la prenant auec du vin. Aucuns dient que le 1er- fe nourrilTcnt en Egypte, fur les fucines de l'arbre nômc Fer-

ré des cancres deriuiercs.prinsauecdulaiâ:,& auec "^"^ : & font femblahlcs aux papillons qui volettent la nuit

graine dé perfil,ofte incontinent toutes douleurs. nntt'nr v.°ntf/''KÏ''ff'' p^i'i'" ''"f ''^""n"" "^"'f-o r ' ont leur ventre abbaillc. Elles ont leur cguillon auprès du
chinonducol : & eft leur pointure iî morteUc,quefansdifîi-

^ttJSh.iy Eneoreiqueles Anciens ayenteftably pluiîcurs efpeces cuité elle fait mourir ceux qui en font points. Voylà qu'en
citf .18. d'Araignes phalanges : cencantmoins Aêtius n'en met que dit Nicander : lequel eft différent i'Actius , en ce qu'il dit

Je«
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lesaraigtics Cranorolapres cflrc fcmblablcs aux papillons

qui volcctcnt de nuift alentour cîc la chandelle:& Aëtius dit

que ce fonc les Sclerocephsics.Au refl;e,Aeriiu pourfuyuan:
l'hifioircdesaraigne ,dicamfi.Les accidcnsqui aduiennent
à ceux qui font pointi des phalanges font ordinalrtmcnt
fclonque les pointures font grandes ou petites. Toutesfois
lelïiitcs poinrurfs Cam fî petites, qu'à peine les peut- on voir.

Quant aux enfleures elles font qu«lquesfois rouges,& quel-
questois ternies. Lcspaticnsfcnrentvnc grande froideur a-
Icr.tour des genoux,vers les reiris,& entre les ffpaules:& quel
«luesfois ont tout le corps appefanti. II7. fcntcnt continuelles
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tout le corps. Incontinent qu'on fi; fcnt mordu tfe
CCS animaux, ilfiultfaupoudrer laplayc de fel fort
menujaucc du vinaigre, ou bien y appliquer de rue
fauuage.Ii cil bon auiiidefomcnterlaplayeauecfau
mure aigrc:& boire d'ariftologicaycc duvin.oudu
<erpollet,oudu calamcncou de rue fauuagc.

Noï Torcansappcllcnt les fcolopendrcs tfrrefircs, Ecflcs

, , , „ . , <r o
!!""'P'f'- Cisvtrs l'ont fort cognuztn Torc«nt:carili

doukursuIitrembltnrjiIzrontpaflcs&difEiiiï, & ne peu-
j j,

Tont roux , 8i ont vnc infinité de picz;&vfn ade pluficurs
lient dormïT.Aucuns arreflent; & ont vnçdemangeilbn vers e/pccfs.Lcs pc ' ' ' - -

lateâc, & qtulqutfoisau grasde laiamhe. Hz ontlcsycui
eiifoncez,troubfcs,& pleureur : & cfi leur vctre infgaleirict

en6é.lJi ont tout le corps enflc,& !e vifagr,& principalt mct
alentour de la langue,*^ ui eft tellement e mpcfcliee qu'ils be-
guayent.Aucuns ont grande difficulté d'vrine: & arreffent a-
uec grade douleur.Leur vrine eft aigueufc: & y a dedâs com-
me de royles d'araignes :aufli y a-iï en h matière qu'ilz vo-
nnlTent. Car qutlquesfoislcspatiensrtndcntparlabouclic,
Se par le bas de ces matières araigneufcs. Quand ilz font en
vn bain chaud jilzfe Tentent alkgez : mais quand ilz fortent

dubaiii,ilzarreirent,£c endurent grande douleur au mem-
brc.Toutetfois fi Us patiens font ïicui , leur mébte ell flac- 10
^uc. Voylà quant aux accidcns généraux & qui aduiennent
communemcr i tous ceux qui font piquez des araigncs pha-
langes. Toutesfois ceux qui font piquez des cranocolaptcs
fcntem grandes douleurs en la tifte. Hz font vertigineux , &
fententvne continuelle froideur. Hz refuent, il fe vcauttent
& iettent par terrecomme enragez, & ont de point ures con-
tinuelles en l'citomach. Tous ceux qui font piquez des arai-
gnes philanges le treuuent allégez à continuer lesbains. Il

eft bon aulîi de laucr & fomcnier laplayededecoftionde
triolet bitumineux,auec d'huylc : & oindre tout le corps d'vn
ccrotliquidefaitde cire &d'huylc.llfautaufli fomentercon

pects.Lcs pointures deccs vers font vcnimeufes. Et fontap ,
peliez •Ophioaenes,pourcequ'ilîtuentles fcrpcs par leurs
pointures. Etpcnfeque Diofcoridc parle feulement icy de
celte forte de vers. Toutesfois de fauoir dircquifont celle".

5'''^'''"

qui font amlivenimcurcs, entre tant d'cfptcesdc fcolopen- ''t'"'"'^
dresjicne lefturoyf.Thtopliralîcdit qu'enla Région des A-
rerietfs les fcolopendres furent en fi grand nombre , qu'elles
contraignirent ce peupleiab.indoniierlepaïs. Lafcoloiicn-
dicmaRheautantdeuantqueenderricr. Anftote aufsi dit-^'/î".
que coppât vnefcolopendre endeux.vne des p.'.rtiesira rani- "'tm.ll^.

fi:

_ . . - ^ - , fes
piezretitentaux rames d'vne Galère. Etcertes Nicander
namalcomprinsdcfaire comparaifon d'vne fcolopindreà
vne Galereicar la muhitude de fcs piei , & leur fubit mouue-
ment retire fort aux rames Scauirons d'vne Galère, quand
on vogucDiofcoridedit que les fleurs & la graine d'afpho-
delusiont bonnes aux pointures&morfuresdeceft animal,
les beuuant auec du vin. Aëtius dit qu'on fe peut feruir con-
tre les fcolopcdres desmefmes rcmedesdont on vft cotre les
mus-araiints defqueisnous parlerons cy aptes. Aucuns an-
cicns ont ordonné d'appbquerfurlaplaye de cendre incor-
porée en vinaigrcrou de fquille.ou du pouliot,ou de rue , outinuelleœent la playc auec efponges trewpcesau vinaigre -PrendredemeSteauccduVinV'QuintVuxriôlÔBendrërmr

bouillant : & y appliquer descataplafmes faitz de bulbe, , de? °rinesnous en auons parlé au CcSKdliurrCSfs " "ay
îï.l"'"'"?

'''=P«™"'=>^'/'">",yepvinaigre,de farine encoresveu qu'elles nuiflent faire autre mal .qu'engendteV
™"'""^"8«''onenIaptrtieoiielIesfcferont attachées ( fc-
JonmefmequedientAriflote& Diofcoride) toutainfi que
Jont ces chcniUes rouires &velu«,& principalement celles
qui le nourtillent es pins.

d'orge cuyte en vin ou en miel.auec fuc.lles de laurier,la rue,
& figues prime-rouges: les fumées des cheures aufli y font
bonnes , appliquées auec du vin: & la groiîc mariolaine auec
du vinaigre:& la rue fauuagt,8i le fouchet auec ïinaigre.Voy

nidis 10 là qu'en duActius.Au reltc,pour ce que Diofcoride a mis ait
(ti.»r/!Mcursp!ufieurs antres remèdes contre les pointures des arai-
i ihdigat^ phalanges,outrcceuxquifontencechjpitre,ilm'afcin

blé bon en faire icy mention.Hz font doc telz:Le lus de myr-
tilcs.prins auccdu vin:le ius des fueilles de meuricr , prins à
Ja pidure d'vn cyatheila lefsine de cendres de figuier priué &
fauuageiladccodiondcs radnc5d'al'pcrges:lcs laitues fauua-4o
gcsrla graine de celle forte d'hypcricon,qui eft nommcCoris:
le lus <fc lierre, pnns auec vinaigre:la rue prinfe auec du vin,
le hieracium, autrement herbe aux efperuiers : la graine de
daucusivne dragme de gith,beu auec d'cau:le gratieron:la me
liffe:rhcrbephalangium prinfe auec du vin : la quintefucille:
la racine d'liyacinthe,ou vaciet: & la petite lôbarbc. Pour les

appliq uer fur la playe les remèdes fuy uans font bo»s :Vn fur
mulet mis en piece5:!a dccodion de maluei, l'eau marine , &

lil) a*'^^
fi-'cillcs tédres des ioncs marins.Galien met pluficursmc-

_^
' ^_dicamcnscompolcz qu'il dit eftrc finguliers contre les poin-

' turcs d.:s araigncs phalanges. Touusfois il n'y a rien meil-
leur que d'vfer de bô Tnacle &Mithndat. 11 y aauflî vnecf-

iMiito.pcced'aiaignesphalanges,que nozTofcans appellent Ta-f °
raniules,qui caufent à-. merueiUeui accidens, ainfi qu'auoni
dit au fécond liure,au traitié des araigncs phalâges.Ou auf-
fiilaeftcditquclcs patiens fe guenflent à fauter & danfer
aufun des inflrumens.Qui en voudra voit d'auantage, qu'il

cherche le lieu fufdic.

Sccrfio: François, Sccrfitn.

CHAT. XLlIll.
Les pointures des fcorpions caufent inflamma-

tions en laparticofFenfc.laquellcauilîdcuient dure,
&rougc:&ach4«gcmcntdedoulcurs:car quelques-
fois iadoulcur eft chaude.&qudquesfois froide. La
douleur croift fort impctueufement : & quelque foi*
elle fe mitiguc'.& par fois ellefc rcngrege.Les patiens
tombent en fueur : & quelque fois ils trembW &
ftiflonnent.I-es citicmitcz du corps font froides : on
adcglandcs aui aines, & les aon enfles : onictte à
force ventofitez par le basiles cheucuxdrcffent &he-
nlîonnent:oneftpafle:&lint-ondepointurcs gcnc-
ralcmctpartoutelapeauducorps,c5mequila pique
roit auec vneefguille.Le laid de figuier dillillé dasla
playcla guérit foudaincmét.Lefcorpiô aufsi fcrtde
remède à la playc qu'il afaite,le bro> ât,& J'appliquît

'

dcllus.Er cela vient d'vne certaine fccrettc contra-
riété de nature.qui eft appellce Antipathie. Il eft bon
aufsi d'y appliquervn (corpionauecdufcI,degraine
de lin

, & de fuciUes de bifmalua. Le foulfreyif, in-

T 1- j /• 1 j , „ '^™P''''^<:n tormentine, veftauisifortbon,fionl'vLes morfurcs des fcolopendres, ou de cellés oui annlim,» > ™„j. .
» y

«tauiMiuit uoii,iioni
y

fontappel.eesOpJ,io^en4fontten..esacpou:rL.^oI^^^^^^^^^

S(ihpindra:Fran(ois^Sco!opendrt.

CHAP. XL 111.

Quelquesfoisauiïï,mais bien peu fouuent, elles font
lougcsjou de couleur delycdcviri. L'vlcctation com
mtnccdu lieu mcfme de la morfurclaquelleen fin k
Élit fi maligne que les remèdes y feruent de peu. Les
patiensauîufentcnt vnc demangeifon ecncrale nar

b6;côme aufli eft le calamét broyé Scappliqué fur la
playe.Onfe fcrt aufsi de farine d'orgcincorporeeen
vin,ou en decodlion de rue. La graine de treffie,cftât

- P'IeC'&mifedâslaplayeyeftfortbonne.VovlaQuât
igeifon générale par àkpartieofFefce.Maisneantmoinsilfaultquelepa-
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tient vfs de bons breuuages , prenirit deux dragrjjes

d'ariftologicou de fon efcorccauec du vin. La gcn-

tienne pilee aufsi eft bonne : & la dccodlion de pou-

liot,& quelque peu de grains delaurier broyez:ou de

Cilament fofccuyc eneau &vinaigre,ou ducyprés

prins aucc du vin,ou de ruë:ou de laiét de figuier ; ou

du lafcr, qui en aura: à faute duquel on pourra vfcr

duius de peucedanum. Les graines de treffle & de

bafilic.prinlês en breuuage, y font fort bonnes. Mais

le principal remede,& qui feri

dclTuSjeft continuer les bains;

tre à force eau en fon vin.

AND. MATTHIOLVS

Les anciens ont cftibli pluficurs efpeces de fcorpiôs, ainfî

qa'auons dit au fécond Lmre ; dont les vns font plus veni-

meux en leurs pointures,que les autrc&.-lcs autres aufsi,felon

la diuerfii é des climats, ne font point de mal. Ce que bien

tefmoigiic Ariftorc au liure S.chap.ijJ.de l'hift.des anim.di-

fan: auiIi.La -Tiurfarc des animaux fc trouue aufsi différente,

félon la diueriîtc des climats. Et de fait les fcorpions ne fonc

nere,& entrelrs efpaules. A telz fauh douer i boire du ferpol
let,de racine de guymauue,& d'elaphobofcu». Et de fait, lo-
peration delaphobpfcus.mangé vert,ou beu fcc,eft quafi m.
crédible en ccft endroit.Pour oHcr promptemeni la douleur.
Il tault prendre des efcari;oti,qu'on trouue par les iardins,&
les piler aucc leurs coquilles, & les appliquer fur la playe. On
dit q ue les vers Je terre,appUquez,en font de mefme. Les can
cres de rmierepilez & beui en vin.auec ben-ioin,y font fort
bons.Qn fefert aufsi delà verueinc mafleappliquee verde, imode de cataplafmciaufsi de la poudre, quand elle eft feche,
la prenanten breuuage. Prenez aufsi du cumin,de gith.de

rr aucât que tout ce que ' S"'"'" >gn"scaftus,autantdel'vnquede rautre:& ayant

,& fe faire fuer, & mét- dreTuec du
P"'"'""'''^'''5.Pr«''«.-«d"g'"« Je cefte pou-

°« 3«Ç d u vin.On vfe aufsi de graine de panais,& fe fert-on
des auellaines,non feulement aies manger, mais aufsi à les
cnhler,& les porter à mode de ceinture: car on dit que^ceux
qui les portent font excptz des piquures des fcorpions. Voy-
la qu'en dit Aïtius.Au refte le remède ordinairedont on vfe
contre les pointures des fcorpiôs eft d'oindre la playe d'huy-
ledefcorpions.Etpar-ainfinoftre huyie de fcorpions y eft
fort propre.IlyapluGeursautres remèdes contre les fcor-
pions.ouireceux dont parle icy Diofcoridc, qui ont cfté mis
P«'f marne Autheur es bures precedensrc'eft affauoir amo-

dangcreui en Pharos & autres lieux. Mais autrepart, & fpe- iO mum incorpore en miel.efcargotz de riuieres.furmuiet frcs
ciaIcmi;:enScythie,ilyenabeaucoup,& y font grands & fi P'carel ou garum falé, lezars mis en pièces, fouriz de mai-> n — — ...r,, luuiiz. uc Ulul-

ions mifcs en pièces, farine de fourmentpeftric & incorpo-
rée en vin, ou vinaigre, ius de Iaittcron,ou d'cndiue, bafilic
mcncâuecgriorted'orge, greffe mirioUinc appliquée aucc
lel & vinaigrchieracium, larer,meliirc,iue mulcate, les fueil
les du bouillon qui iettc feulement fes fleurs iaunes, graine
dc*violicriaune, & la racine de polemonta.qui, félon aucus, "cl
a II grande ver:u contre les fcorpions,qucccux qui la porte-
ront fcpcuuent tenir affcurez de ce bcftail: & fi d'auanture
lis en eftoycnt points & piquez, iU nes'cn fentiront point.
Voyiaq-jat à ce q u'on peut appliquer fur la playe. Mais pour

dangereux,que le prcmier,ou homme ou beftc,qu'ils auront
blece,ils luy caufïront la mort:tellement que les pourceaux,
qui d'ailleurs refîftcc aux autres venins,n'cn peuuent efchap-

pcr.NicancJcrcnmcthuyt efpeces,difant ainfi.-Reftc à parler

d^ la race des fcorpionsarmet d'cguillons douloureux. Les
Ej^-cei ds prrmxrs, qui font blanchaftreî, ne font dangereux ni mor-
Jch-^uons. t£lz;Maisccux quifont les temples rouges, caufent aux hu-

mains vne chaleur enragée ;& parfois leur aduicnt vnefrif-

fon Sç froideur, tout ainlî que s'ilz auoyent la fïeurc:& font

d'ai'Icurs grandement alccrez. Ceux qui font terniz caufent
^ ^

__ _^ ^ rr-M > k'* "^•«
aux hommes diuers mouuemés du corps,& qui mcfmcs font J ©prendre par la bouche,Ics rcmedcl fuyuans"font bons^
bien dcfordonnez.Ils les redent aufsi comme eftonncz, folz, rement.Ies cancres Je riuicrcbroyez,& beui aucc lai
& infcnfez, de forte qu'ilz rient comme gens fans entende-

•

ment. Les autres,qui font vers, engendrent tremblemcns &
fnlf ïH'i à ceux qu'ilz ont piquez. :& fembleaux patiens que
lagrcHe & la tempefte leur tombe fur la tefte,encores que le

temps foit beau Scfcrain. Ces mefmes accidens caufent ceux
* / '^ rn: qui onc * neufn^udz en leurs queues.Quant à ceux quifont
(jiui f.i^'t rerniz, qui ontleventregroî & large, ils mangent d'herbe,
lire yfcft: & ne fe peuuent faouler.llz s'attachent fi fort aux aines des

lUiim pcrfoniiesauec la bouche &iespiedz
, qu'il y a beaucoup a

faire à les eu ofler.U yen a aufsi qui font fcmblables aux can
cres marins qut Te nourriffent parmi hs vagues & mouffes de 40

a d-af-

ont

pl:,.

w.... U .(I-

ncllerlatientedesafnes&chcuaux nourriz à la pafture des
champt,beuuant ladite fiente demellee en vin:la graine dela-
pathum acutum.ou d'ozeille, bue en vin,ou en eauila laitui;
fauuagciles grains d'auronnedomeîlique, de panais,de va-
ciet, & d'ortie:& le miceron.l'heliotropium, le cardamomû,
la myrrhe, & le vin de my'tiles.Et pource qu'on peut faircde
bonspreferuatifzdrschoresquedeirus,felonque les Méde-
cins aduifcront chafcun en leur endroit,ie paffcray oultreime
remettant, quant à cela, au iugement de ceux qui les vou,
dront expérimenter.

Taninacamarina: grect, Trj;on Thalajfta : Fran-
f'ù,TaBint)£Uc,tii Tarertnie.

Scurpin nuriHiu: FraHfois,Sci>rpen<>,oH Rafcaffe.

'Dr^rom t-ritué/tu! ,^ranw: Frivfoij, Dragon de
M^',r,i4e,fii AraignedeMerJtJieni, Tragwa,
tu TraMm. "

CHA'P. XLV.
Les pointures de la tareronde caufent fubit gran-

des douleurs, iointes à conuulfions &(pafmes con-
tinucU.Les patiens aufsi tombent en vne lafsitude &
foiblefte générale par tout le corps:& perdent le fens.
Après cela ilz perdent laparoUe, & ont la veuc trou-
ble. La playe eft noire tout alentour,& eft fi amortie,

lettent vne fueur froide .alentour de la playe, & par tout le qu'on ne fent rien quand on la touche. Quand on
corps.Ceux qui font bleffez par le bas du corps, deuiennent nr^fP- Iml,.,» ;1 .„ A • r rr ^
enfles és ainesimais s'ils font bleffez par le hauît du corps, P'^<="= P'-iye' ! en fort vne fange noire, efpelTe, &
les glandes leurs viéjrontfouz les ailfelles. Or cela adulent P''^nte. Pour remédier a Ces pointures, il fault vlèr
i ceux qui n'ont efté gueres piqucz.Que fi la piquure eft pro- 60 desTernedes que nous dirons tantoft au chapitre des
fondc.tout l enuiron de la playe eft enriammc, tout ainfi que morfures des vinrrpt. Onanr anv nninrnr.^ A., r„_.
fi c'cftoit vne brulure.Lesleures leur iettent,& femblequ'ilz
ayent partout le corps des verrues fnrmillicres : de forte que
les patiens ont opinion que la grcfie leur tombe inceffam-
oient fur le dos. Ils tordent la gorge & le vifage, & ont les

yeux chal'sieux,& chargez d' vne craffc gluante*: vilqueufc.
Lesiointurcsde tous leurs membres s'endurciffentiL' fonde-
ment l.'ur tombe,aut^ vn grand appétit d'aller à leurs afFai-

res.Ilsefcument.ils yomiffent,iIs fanglottent, & endurent
tertains fpafmes qui les contraignent à retirer la tefle en ar-

h mer.lly en ad'autrcs qui retirent aux fquinadoz & fqua-
ranch^ns,lcrquelz font grands,& ont les picdz fermes & for

chuz comme les fquaranchons qui lë nourriffent és baumes
& cauernes. Tels fcorpions font engcdrez des fquarâchons:
car quandla marée s'en eft allée, les Pefcheurs chalfent aux
f.]uaranchon3.Lefque!z,fentans venir les Pefcheurs, fe reti-

rent és fentes où le, fouriz font leur nidz,où ils meurent : &
de leur putrcfadion s'engendre celle race venimeulc de fcor-

pions. Finalement il y cna de iaunes, qui font fort noirs au
fcimmetde leur corp;. Hz caufent vne grande ardeur par leur

pointure:& font fort ennemis des hommes. Ils marchent de
biay^; S: caufent vne grande inf]ammation..Ils font mourir
foudainlesenfans.&ceuiqui font encores ieuncs: & fi en
outre ds ont fur le dos des ailles efpcffcs, & fcmblables à
celles desfiuterelles qui mangent les bledz.Voyià qu'en dit

Nicander. Actius aufsi, parlât des fcorpions, &des accidens
qu'ilz caufent^dit ainfi:Ceux qui font point/ des fcorpions,

Tentent grande douleur en la playc.ïls tombcten vne gran-
de froideur,& en vncftonnemcnt ; & deuiennent enfles : &

morfures des.viperes.Quant aux pointures du fcor-

peno,&dclaviue,quelquesfo!s elles caulcnt gran-
des douleurs : & quelques fois elles caufent putreû-
aionde membres,encoresque cefoit peu fouucnt.
A quoy eft bon boirc.auec du vinaigre, d'aluyne, ou
defaugcoudefoulfrepilé.Ileftbon aufsi appliquer
fur la playe les mefmes poifjons qui ont caufé le mal,
mis en pièces.

Aetius
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Aëtiuidit qucles pointures de la tarcroinîe font vne playe

bien remarquablcitem que ceux (]ui en ftmt poiiitz, feiutnc

vne douleur grade & continuelle, & ont tout !e corps amor-
ti.Car l'eguillon de la tarcrondeert fort pointu, 8i fort rude:

tellement qu'il perce bien profond la chair, iufqucs à bltficr

les nerf?. Et par-ain(ï on en voit mourir fbudaincmérjaprcs

auoir endure pluficurs rpafmcs & cÔuulfions. Aucuns dient

que fi on pictia queue delà tarcrondc, qui aur.i blcifé quel-

qu'vn,f!t qu'on U pende Se pique en vn clicrnc,que le cnefnc

dcuiendra fec^Â: mourra. Se que p2r ce moyen celuy qui au-

ra efttî piqué guérira : &ce par vnecerta'ne antipathie , &
contrariété naturelle, dont Nature a voulu referuer à fby U '°

coenoiiTance. De cefte opinion eft Nicandcr, qui dit ain(i:ïc

(çay les remèdes contre la lareronde. Si la viue. La tarerondc

fachc fort les Pefi: heurs par pointure:&cfl mefmc contrai-

re aux arbresicar la piquât en vn ai bre, elle liiy fait perdre fa

vcrdcur:do forte que par cefte pointure, fcs racines meurent,

&ifsfucil!cs deuiennent Hacqucs : mais aux hommes elle

caufe corruption & putrefaiftion dechair. Voylà qu'endit

>Jicander. Qu int aux remèdes, A ceins dit, QuaJ celuy qui

ci\ point , a le corps arannt , & qu'il eft tombé en vne friffon

& froideur, qu'il fault vfcr de caraplafmcs & Imimenî chaux.

Il dit aulsi que le (on , cuyt en vinaigre , & applique à mode

baniim. S: l.i rocjucai,ii t;pcc en vin. Les pommes de
cyprès frcfches^pdnfcsaucc vinaigre: Se le cyclamen,

aucc vinaigre miellé; & le pyrechre aiiec da vin, Ôcli

racine (le ch^mctcon y rerucncgrandcmenr- Aucuns
ontdit la mu(-araigncs broyer » îkpdns en brcuua-
ge,crt;re fore bons contrelcurs pointures.Quac à moy
ic me coccce d'auoir mis icy cqfte opiiùô. Yen a d'au-

tres qui dienr que Jeîicudc Ja morfurc ne s'viccre

point li le muf-araigne n'e/l plein & que alors on
*

peut remédier en aflbur.icc à la playc qu'il auroit fait, 'j'

Encores que les m'jf-araignes foycnt mi? au rajic desbe-/t'

ftcç venimcuics
, parles A uihcurs : cenca^itmoiiis Iz ne font m

venimeux en la terre de Trente , non plus que les fcorpions.
Et pourcc quenoiis enauons afîcr. parlé ao fécond Liurc,
fera bon devenir aux indices des moifurcs aux r^med'-s
d'iccllts. Acrius dit que lcs playts des niur-araigncs,Ibnt tc-
marqual)l(s & maniftrft'.s. Et de fait ofi les cognoift en qua-
trefortcs. Caren prem cr lieu , \.: fan» paren i'irt :aprcs le-

quel la fan^e vient.On y voit aufTl con aines vedics, lelquel-

les eitans percées,montrent au d<-iriii 7,v ne chair rou^e com

Grec. &
l.lDSii .î-

Ti il peut

Mr de rc

decataplafmc , yeft fort propre: & que le vinaicre fcul, ap- mclyede vm,laquelle e!î toute crcuaflec. Ceux qui font
-1 '1 . l'.A J, f J.._. ' n . n , . ^ T

. .

filiqué par manière d'efteuuc ou de fomenratirtri,y elt (îngu-

ier.Toutcsfois les chofes attraftiues,chaudes,& fubtiliances

y font fort bonncs.Car par la vertu attraftiue on attire en de

hors toute la malice du venin-.&par lach ilcur,on mitigucla

froideur:& d'ailleurs, la fubt il i te pénètre par tout le corps. A.

quoy fera bon fc feruir de fuuitre vif,incorporc en vrine quia

efté gardée long temps. Lemarrube auHii y eft propre ,& les

fuciUt;s de laurier , l'cchium , la racine de panai , la fiugc &
tous autres fîmplcs de fcmblablc eftotîc & température. Au
defFauIc defquelz on fe pourra feruir du leuam aigre demef-
lé en poix liquide & fondue : car il y tft fort bon.Ladecoftio

duz , deuiennent enfles. Au rcfte, c'ell: animal fc ietteleplus
^juncnr aux genitoires, non feuK-ment des liô;ncs,maisauf-
h des beftes. md il y a d u danger en ceux qui font mordu t.,

8c que la playe eft putréfiée Se corrompue, outre & aprcx les

rcmedi s que deffus.il fault prendre vne ou deux dra^mcs des
fueiiics tendres de laurier , <Sf îcs boire auec du vin. On peut
auftî vfcr des medicamcns feruans généralement à toutes
chtjf s venimeuf.s , ks prenant en vmdoux. Pour remédier
aux beftes, il fault broyer kfdnx mcdrcamcns,& ksleur en-
tonner dâs les nafeaux auec d'eaurcar cela It s gucrtra fbudai-
ncment. Quant aux homme s, il fault qu'il/ boyuent lefditï

de laurier aufii vcft bnnnc, & le iuscyrenaique prms en vin, medicamcns. Après cela il fault appl.qacr fur la ptjyc, du cu-
auec myrrhe, à îa groHeur d'vnc feue, y adiouftant vn peu de

poyure;aiifsi f ft !eii!phium,ou le Iarcr,piins aucc du vin : ou
cinq j;outtC3 delàift de fif^uier biici, auec crois grains defer-

pollcT^. Vovia que dit Aecius touchant !cs remèdes des poin-

tures d?" !* tartron Je- Ondit qucladecndion dclaugeyeft
bonne, iï on en boit connnurliemcnt, par plufîeurs iours.Le

chamara? pulucri2é,é< beu aucc fa dt C' ftion>yrftbon:aufsi

eft U veruaine. Pour cela ncantmmns lî ne fault laifTer d'vfcr

de TriacîC) ou de Muhridar, ou de ."oftre quint c-eflcncc de
Triade, dont nous auons tant de fois parit:. Nicandcr aufyi

y ord «inc les remèdes fuvuans:c'ertanauojr,!cs fueillcs d'or-

chanctte.la qumtef;ieil!e, les fleurs <lc ronce,ardiiô. ov cille.

niin,5d des aulx fans les ptumcr.llz foc bosaufli ciih broyer.

& incorporez en huylc, & appliquez es parties voylinc-deU
plave. Que (î le» vefsics(ônt rompues, & qu'il y air vlceie, il

faille lautT la playe auec faumuie aigre , & la iàupoudrer de
poudrcd orge brulc. Cependant il faut noter que les vefsics
ne fc rompront poMu,(i !eniuf-3raigne,qui a fait le coup, ne
fftoit plfin.Quant donc elles feront pcrctis.ilfaut appliquer
dcïfiis d'cfcorcr d: prenadecuyte & broyt c.cn fomentant lef-

ditr.vlcercs de h decoftion defdites efcoiccs , ou pîuftoftde
dfcodion dcmyrtdts.Srracodit qu'il prcmieitment fca
rifier la playe tout alentour :& ayant fait brultr îcmuf-arai-
gne , le conuiendïa,'.ppIu]uerdtfr.jS auec du vinaigre : oude

l'orchanette nomec Lycop(!S,le fulcli de Oïd^e^ fiomé Tor- 40 gf^'i^ de mouftarde br(iv;e,& litceaLccdu vinaiPie Quant
<îyhunî,iue mufcate,rc!corcc de fau.la grame de pinais fau-

uage, le fruid de terbcntbin, le pliucus marin Ja faluanic, le

maceron,reryngiii,lc roiii'.arin, le cachry ,& îcs deux fortes

de pauotz.

Mm^ityaneiu: ÇrtcSj Mygale :
Fmnçoù , Ainfctyon

Miis-araigne,

C H A P. XL ri.

Les morfures des muf-araignes caiifènr alentour

aplaye vne inflammadon. Il y vient au(si vne tu-

aux brcuuages, Icpanax ; la roquette- I'(fcorccde'^capprts,U
racine de gentiennc, & la verucine m,ilî-j y font bonne., ks
prenant en vin , eu bien les appliquant fur h playe , à mode
de catapIafme.Lcs fuedks Je mahic,anppliq:ie< s.y sÔt bôncs:
mais ncanfinoius il ne f.uilc oublier à bjutr des preforuatifz^

np^r^xGrec^, Echidn.v françoifyVipcre^

C li A P. X LriL
Quand vne vipère a mordu quelquVn, tout le

corps luy en!le,& dénient fort rcc,&: charge vne cou-
meur noire& pleine de fange: & fontlcs parties d'à- Çolciirblanchaftrc. La playe iettc à force fangcqui pre
ienrour toutes ternies, & comme meurtries. Quand
i'apoftume cil percée, d s'y engendre vn vlccre cor-

rofîf,qui ronge& mage les parties voyfines. l.cspa-

ticns aufsi Tentent tirades trenchees au vcncre,& tom-
bent en vne difficulté d'vrinc5&: en vne fueur froide.

Ilfaultappiiqucr fur la playe vn plumaccau dcgal-

banum fcul, l'ayant pulucriïe &C dcmeHé en vinaigre:

& eft bon fairele cataplafmc de farine d'orge demef-

leeen vinaigre miellé- Le muf-araigne aufl3,quiafaic

micrement eft vn peu graffe» & par- après fort fai-

gufîufe: & fort à l'cntour delà mor(ure des ve/ÏÏes,

cômede bruleurcs. Ils'engcdre delamorfurcfusdite

vne viccration, laquelle ne ronge fculemctles parties

circonuoy fines parla fuperficie de la peau, mais aufïî

Jhdedans de la chair. Les paries ont les genctues tou-
tes faigneu fcs: & ièniemvne grade infiamation alen-

tour dufoyc&desrrenchecs auventre:& vomilïcntà
force humeurs colériques. Il font toufîours endor-

le conp,mis en picces,& appliqué fur la playc , g'K-rit^Q miz, ilz ti-cmblent,& vrinent auec grande difficulté.

le mai qu'il a fait. Les grains de grenades douces

cuy tz , & enduicz , font bons à celle playe : aulîî font

les porrcaux&auix broycz;&cflbon de fomenter !a

playe d'eau chaude. Vovià quant à ce qui concerne la

playe. Au refte la décoction d'auronne y efl fort bou-

ï3.e,Ia prenant auec du vin:auHiell Ieferpoller>le gai-

& iettent par tout le corpsvne fueur froide Pour y re-

médier , fera bon d'appliquer fur la playe des fu-

mées de cheures , demeflees aucc du vin : ou du lau-

rier , 3cde l'auronne : & y faire des plumaceaux de
galbanum, mettant dans la playe de l'origan vert.

Il eft fort, bon aufsi fendre vn poulet en vie , &c

Dd 3 Vap
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l'appliquer dcffiis incôtiticnt après lamorfureiou de

fitined'erSiincorpoteccn vin:oud'cfcorce dercfFort

fi bien pilce, qu'elle foit du tout icduyte en poudre:

ou de(quillccuytclouz la cendre: ou de camomille
broyée, ou de farine d'orge incorporée en vinaigre

miellé , & appliq'iec à mode de cataplafme : tourcs-

fois il conuicnt premier fomenter laplaye auec vin-

aigre miellé Se chaud.Voylà quât à ce qui ce met par

dehors.Pour prendre par la bouche, la ronce, prmiê

AND. MATTHIOLVS
fcmble qu ,l7. ayent mcelTamment la greHc Cm le dos.I'i vo-nuflem fouucnt d humeurs colériques: & orit vne pallcurgcncrak par rouc le corps, & ,err5c vue fucur plus froide nue
nege Qudqu«fo,s ,h ont vne couleur plomb.ne : & qu'd
questo.s .b. font enfumez parfois «Unt lacoulcurd.
fleur de bronze Voylà qu'end,. N,«ndcr. Quant aux re-mèdes

,

ftlon A ct.us
,

le mnlleureft manger à force

ri. '"angumoknti , & bo,re d'au-

de

'iïiius
, le meilleur eft manger à force aux , a-

.
le dcuicnne (ànguinoknte , r

'

Mnt,& du mei!]eur,(llon Archigcnes. De forte que ceux quiauroyent mangeà forceaux, & bcu abondamment , n'on

j "ak ' A . j j -, ,o ' '^.''';^"'''"'"'=-'r°"'"f°'"'cftbonvferrôuda"n
auec du vin,y eft bonne.Aucuns s'aydcnt de celle or- ' ^ aptes qu on fc fentira mordu,du Triade ou entre I- chair

• - " - Zfon;tr;''j''''""''"^'^Pl'^^'f'™'"f°"''™àceu^^

ne- a r?r» fk" Tl"''" '.'i"'^''«vne:& luy ayît cop-
pelat.ftc&leboucdclaqueub, & l'ayant bien curée & iL
uee.la fa.recuyreeommevneangu,lle,& la mangerxar c'cft

Lit Pl"5 f""wra.n pourcux. Prenez fateiiedclamefae v,pcre,&
1 appliquez furlamorfurede la part du co-

fle du col qu, eft encore cbaudeic'eft vn remède fouueram.Il

tfues & ttf '"T P'"?"," P,""'''"" ' * f'^ndre toutes
y ues & les appliquer fur la playe , les y tenant iufques à cequ elles foyent froides: & fault faire cela fonuéc & auec olu!
fieurs poulai les. Aufsi faut-,1 fcanfier lâchait qui eft a'ien-

uent. Apres les ventofes il fault que le patient boyue du lus

fueillesicar e frefneeH finrulier auxmorfures desvmpre,

chanette qui a les fueilles pctitcs.Trois oboles de cail

lédelicure , prins auecdu vin, & vnehemine de ius

de porreaux pris en vin pur,&le ius des fueilles de me
liire,& lariiëfauuagclctoutprmscn vin, y font fort

bons chafcan à part roy.D'aillcurs,ilfaut que les pa-
ticnsboyucnt fomienr dcbon vin,&qu'ilz mangent
de icuncs aux,oignons,& porreaux, & vient de cho-

ies falces,fortcs,& bien accouftrces. Voyia quant aux
fimples.Au reftcle medicamét mis cy après, y eft fin

gulier : Prenez myrrhe,poyure,caftoreum, fleurs &
graine de pourpier, de chaicun demi acetabulc. En
après pilerez bien le tout en vin doux de Candie,
01! quelque autre vin excellent. Erafiftratus auirai-

téq'i'il afait des remèdes, met pluficurs bonsre-
mciles pour ceux qui lont mords des vipères: &c entre

autres il fait grand cas des ccruellcs de poules prin-

fcs en breuuage , auec du vin : & de gramc de choux

I / „ , ,„ — .- t.— >' aux morfures des vipères.
Les fuei les de melille, & le , us d'.celles pris eu breuuaie, ou
»ppl.q u^ fur la playe.ell vn remède prompt & finçuhir âuf-
d,t«morlures, quand bien iln'yauïoit quafi plusd'efpo.r

f 'i^r T"'"''''''"''°"'"^'
L'herbe melaphro-

d^tos aufs, y eft ort bonne: S,' les cancres de riuierc broyez.& bcus auec du laift, S appliquez fur la playe. On fait Ldprinfe auec du vin, au poix d'vn acnabule. Il eft bon cas en cefl endroit des grénoiilTs bo^nTe^i'" T
aufsi mettre le doigt en poix liquide, &boire le vinîOmant le bouillon cù elles auroyent bonill.. 11 cfthonaufsmanger à force creflon Alenoii , ou le piler & le boir,

du vin.Le (angfecd'vne tortue, beu auec du cumin f

fsi

oirc auec
—— , ain,i, u u tujiiin fauua-

T.'J!! r , ; g"'"'™™! il fault V fer des remèdesdont onfe lert ordinairement contreles venins & poyfons,&dont _nous auons fouuent parlé cy delTus. Et principale-ment courent vier des racines d'orchanette, & d'hdiotro-

bonne. Il eft bon aufs, manger des r -^- --rciforsj&paraptésies
vomir: prenant du Trisded'Androm rchus incontinent aulortir du vomir Apresque la plave aura eflé fcar.fiee, & queon y aura appliqué à force poules , il la fault fort & long

dont on fe Ibra laiié ledit doigt. Voylà les chofcs qu:

fontproflitables contre les morfurcs des vipères.

Nousauons parlé fi amplement des vipères au fécond li-

u: e,qacccncfetoycnt q reditescn vouloir parler ni d'auan-
t3g-,ou y ad,oufttr quclquechofe. Parainfinous traiterons
feulement de leurs morfurcs,& des rcmrdcsqui yfontcon-
ucnablcsjaufsi des indices Se accrdcs qu elles caulcnt.Aé'tius
dit que les vipères malles font deux playes à chafque morfu-
rc:ït qut les femelles en font quatre. Premièrement, le fanj
en fort puriaprés lequel vient vne fange !a;gneufe, prafle, &
huvieulï.ll /y fait ^ne tumeur plcine'd huieurs'bii,eures& ^„ temps"fom"e;7e;'ru«"la"dea';a™ de 'tS^T
colériques

: 8t eft cefte tumeur enflammée, pleine de vefsies, ^° maifil fault qu'elle foit chtdt^ qu oVc» n erougcaftre,& par-apresternit,noire,corrofiue, &chacteu- ceftefom-- -
|u continue ic

fc.Lcs paticns ont la bouche fort fcche:& après cclaitz tom-
bent en vne inflammation & dtbilitatiô du corps:& ne Uif-
fcnt pour cela de trcmblcr3& tomber en frilTon.Quelque fois

aufst ilz vomifîcnt d'humeurs colcriqucs.Ilz endurent trcn-
chres de vcntrc,îe pcfinteur de ttflc, vertiginofitez, fleures,

& fanglolz:& font d'ailleurs paflcs,& ont i'alelne courte, &
vne couleur plôblne, & iettc: vne fucur froide. Hz meurent
en fept heures,ou au plus tard, dans trois iourSjfi on n'y met
remcdci&furtout quàdla morfure eft d'vnc vipère femcilc.
Voylà qu'en dit A'ctius : lequel femble auoir prins deNi-
cander tout fon dire; car Nicander en parle amfi : Ceux qui
vont par païs fauroyent bien que dire des maux qucfont les

vipcres.Car ics vipères maflesont dcuxdens venimcufcscn
la bouche : mais la femelle maligne en a d'auantagc. Cela fe

peut voir és playes qu'elles font. On voit fortir defdites
playes vne fange graflc & huyleufcS; quelque fois faigneu-
iè; quelque fois aufsi elle n'a point dccouieur.Toutela chair
qui eft alentour de la playe eft enflc:& eft quelque fois rouge,
^quelque fuis ternie & meurtrie : quelque fois aulsi elle

charge d'aquofîté dedans. D'auantage on y voit pluflcjjP
vcfsics femblables i celles qu'on voit és brûlures & efcham-
bouiliures:* s'engendrent plufieurs corruptions îe pourri-

mmeux:
qu'on continue long lépt

mentation :car fi on ne la fomcntoit qu'vn peu , cela
ttauailleroit lespatiens d'auantage.Par-aprés il fault appli-
quer dupain,&dup„rreaa,auec dufchou del'a.lauec du
vmaigreiou de la cendre d'vn ail bruilé.ou de cendre de fr=f-
ne: ou appliquer quelque cendre que ce foit, auec du vinai-gre

.
ou y mettre les fueilles d'afpbodclus, ou de fycomore,

auic du pain : ou bien faire boullir les ieunes fueilles de lau-
rier auec d Imyle a les broyer , & les appliq uer dcflus : oubien

y mettre de fumées de cheure, auant que la plavefoit
Ue.VoylacequeduAiftius.Au rdle,Galien dit que les ,
teftesdevipcresne (ont feulement bor,n.c i„ ,..iL 'voyia quenait nctius

: lequel lemoie auoir prins deNi- tettesdevipcres ne (i>nt reniement K^VoI ï ,'

cander tout fon dire: car Nicander en parle ai/fi : Ceux qui f Ocommc loi^onnê Aét"ustl™au"
i quTuWp" '

'P^"î"«'"«'^pl=yeycftfinguhereientbonne.Leiusd'r-^
-hiu,pr,nsenbreuuage,SifesfueillesappliqueesfurIaplave,
font finguheres

, ainli qu'auôs môflrc au quatriefraelm're.

chiii

y for.i unguiieres
, ainii qu'auôs môflrc au quatriefraeliu're;

Znrt' "Tif ''•Al-b.us, duquel echiumprintlenom d Alcibium. Car félon Diofcoride cefle her-be eft h eicdlente,que bcuuant de fa racine,auec du vin, ellene ler t feulemet a ceux qui font mords des vipères: ma.,, auf-

vin!? "a "n S^".''"'
7""''^' "'«^"'^ "i°'-duz desZ,5 r"

" ^' '^'"'i''"^" me-tion de plufieurs autres
remèdes feruans aux morfures des vipères, outre ceux qu',1 a

tures tout aleiuou-r de la playeidont les vnes font fepirees de^^ rourâp'^liqu^erjn d'^elio^-defreL^^^^^^ "T^^'
la playe

: & les autres font io.ntes tout alentour d'i^elle: qui
'°L que5Tu''vn"Sux ^netuTltLyue'iit f^rbne menacent moins de la mort que le venin. Le venin leur

cnflambe & ronge tout le corps:& rancottent eSrangement,
pour raifondcs humeurs qui leur empcfchcnt le goficr : &
deuiennent vertigineux , tornans & roiians touhours les

yeux, riz ont tous les membres debilitez,& fentcnt grande
douleur és reins : & ont le cerueau tout pefant & chargé de
fumées. Quelq ues fois ilz font fort alterez,& ont la bouche
feche;& quelque fois ilz ont froid iufqu'.s aux onglesiîcleur

ôuer n, 1 ,
^'^^."^«""'l'" s enluyuent,ront bons i appUquer fur laplaycic'eft alTauoicles fueilles defrefne, & de ge-

rni'.U f-
incorporé & euy t en decoftion deru e .la farme d orobu s trepee en vin:la fquille cuite en vinai-

gre.les racinesde bardane,d'yeble,& de fureau.cuytes envin;

a,uf« "m'
™" incorporées en vinaigre : & plufieurs

autres Medicamens que l'ometzicy pour eftudier à brieue-

bon, ,7"^ fuyuans fontbons :affauoir, la cannelle, le coflum.la graine de.tama-
hfc.
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rifc, les piftachcs,!e membre d'vn cerf, Icchc & réduit en
poudre , le laicron nomme Chondnlh , le lus de mouron,
la moelle de fcrula, le graittron,!c ius de racine de garance,

& des faligotz de terrc:& la ne ne decoîeunrce.En outre ce-

fieracined'httbcjquc reui de Gontic appellent Serpétmc,
^ui cft \t Coronopus rauuagc,y cli fii'gulicre fur toutt s au-
tres chofei.Noftrequintc-eiiencedeTriacIcy cfl fingulicrc,

lî on tn prciii vne cuedlcn c.plulîcurs fois le lour : anfsj eft

nortre hijyte de fcorpionsjfi f-in en vfc comme nous ai-Ôs dit

cy dcflfus.Au rcfte , on peut mcirrc a ranc d^s vipères ce Scr

fmmod^te pent venimeux qu'on appelle AMMODy TE duquelDio-
^^ fcoridcn'afaitaucuncmcnnon. Ccneammoini ic ne veux Aë

° ' laiflcrjpourctiajtraitcr icy dclanatutedc- fon venin, & des
remèdes d'ueluy : veu me(mcs que à mon tugement , on en
trcuuc beaucoup en jjuficurs endroits d'Italie , & de Scla-

uonnie & principalement au Conté de G orme, & é'. mon-
taigjvesde lapidie. Ce ft-rpenr eft du tout femblable à vne
vipe(e,excepré qu'ila la tffte & les mandibules plus larges,

& a le bout du muftîe releué comme s'il y auoic vne verrue
pointue attachée. Les Trijcleurs qui font marchandife de
fcrpens & des remèdes contre leurs venins, appellent ce fer-

mcvrnu. pent,AlpKcornu.Etdefait,cenomnc luy vient trop mal:

carce fcTpcnt fait mourir les gens aiifsi foudain que i'afpir.
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gcdc ncaiix hIanchcSjSt d'vlccres tlnns à feu volajc , qu'on
appelle Alpin. Lcpoil & Icscluueui tombiiitaux pat:cns:éîc
ne ptuueinviureijuc trois ou qiiairc iours,3u plus.l'oury
remédier, il y faut procéder comme on ferôit csmorfures
desv.peres,feraflcs,& jmmi dyics.Ilfauirauaique les pa-
trens mandent à force pourpier: & qu'ils boyucnt du vm
myrtite.cu u'yait point dVau. Il fera bon aiifsi appli luer fur
la playc vne cfpongc trempée en vinaigre chiud : &: enduire
la partie offtnfee.de beurre.auecdu micl. ou y appliquer du,
milletauecdu miel :ou bien faire bruder le chaume & la ter-"
requi luy tient, & l'appliquer furliplaye. Voyia qu'en dit

nus. En quoy on peut voir que les remalcs qu'on appli-
que aui morfures des vipères, doyuent eflrc bons aux mor-
(ures de ces deui ferpens , veu que ce font cfpcces de vip-rcs
Mais pourcc cjue ces animaux , ennemis de iionrc vic.in'ort
fait fouiicnirdu ferpent appelle ACO N T i A s, des Grec-/, ^„u,„
arnii dit pource qu il fe ictte fur la pcrfonncdc telle furie,
«lu on diroit quec'eft vn trait d'arbalcfte:* queencores que
Uiolcoridc n en ait mot dit , ceneantmoins on en treuuc en
Itabe: l'en ay bien voulu icy toucher vn mot enpairant,&
mettreenauantce que l'en ay appnns Je bôi Se approuucz
Autheurs.Galien en parleainfi : Qu ind le fcrpcni Acontias
lebendeSt s cftend

,
il faute de telle roydcur fur la perfonnc,

'G,i/./,i.A

AuCi.-en ay veu, qui n'auovétv.fcu que trois heures après '° qu'on diroit qu'on a receu vn coup de trait : & fa t mouri^ T/w-WP,/
Umorfurequ'ilz auoyen: reccuë dudit ferpent. At-nus en

t'Uh.ij parleainfi : Le ferpent A mmodyrc eft de la longueur d'vnc
e.zj. coudce;caril n'eft ni peint,ni defcrit plus grand. Il a la cou-

leur de fable: & eft tout moucheté de taches noire*. \\ a la

queui: fort dure & fendue du deflus.Aucûs l'appellent Crn-
chriasjc'eft à dire, tenant du millet, pourcc que fa quci c eft

djrccorame le millet. Il a les mandibules plus larges que la

vjpcre-.toutesfoisencorcs qu'il luy retire en plu fieurs choies,

C dl-ccqueccs deux fcrpens font d ftrrens en couIe-ur:car la

vipère eft rouflaftre. Au rcfte,ceux qucce ferpent a mordu?:,
nicurcntfoudain. Quant à ceux qui ne mcurrnt ainfî fou-

n
.

,
j. '>uikllIWUIIl

les gens. Actius dit que ce ferpent 1 dcui coudées de
longueur,* eflaffe? grosimais il vi toufiours en amoindrif-
lant vers la queue. Il eft vcrd.ît principalement alendroitdu
ventre

,
eu il retire à la couleur de millet. Et c'cll pourq uoy

aucuns l'appellent Cenchrias.c'eft i dire, Tenant du millet.
Aufsi dit-on que quand le millet ell en fteur.cc ferpcit eft en
fa plus grade force. Or qiiâd il veuli affaillirqutlqu'vn ils'e-
ftend «î fe bonde

, S; fe le tte de grande rryJeur fur la pcrfon-
ne, s'entortillant à elle,* la battant de fa queuï. II caufe les
melmes accidens que fait la vipère , & quelquesfois déplus
grans: de forte que ceux qu'il mord, tombent par puces, 8tdi,n,lefangleurrortdelap!aye,laquelles-enficincominent.,oen pourriture ,& en fin m^ur.nt en »tande lanEri^u? Pour

v

Mais vn peu après la fange tn lort:* tombent les patiens en rrmrAirr ;l f.,.l. ,.r.. j... r
"-'""ry

vne pcfjntcur de tcftc , ^ en vne d' ffiillance deccrur. Ceux
qui font robuftcs & de forte complexiô peuut nt viurc trois

iours. T'JUle^fois on en a veu qui ont velcu fcpt lours. Les
Ammodytes femelles for mourir plus foudain queîcsmaf-
Ics.Pour y remédier,on vfc premièrement des remèdes com-
muns ,

dckharnantlaplayc tout a'entour , & appliquant de
ventofesiayât aupreallablc fort lié le membre r fil'nfé,au di f-

fus de la pîaye , &'iccl!e fcanfié. Toutesfois le remède propre
à cela , eji de boircde mente auec d'eau miellée : ou prendre

du caftorm, del«cafsiï,& de lUs d'atmoyfc auccd'eau.ll faut

boueaufsidu Triax:ic,& en appliquer fur la playe.Les empla

remédier, il faultvferdes mtfmes moyens dont on fe fert
contre les morfures des vipères. Vn Autheur moderne fait
metionqu'vnpouure pafieur s'rnant endormi 1 plein m,dy
(oui vn arbre, auprifs de fes compaignons , sn Acontias/e
Iancafiirluy,& le birja tellement au letin gauche,qu'il en
mourut_ foudain. Ses compaignons ayans entendu le bruvt
du lerpet

, & le voyans fur l'cftomac de leur comp.iignon,&
Ic cognoifljns tel qu'il efloit, s'enfuyrent le grand gallot au
villagr. A quo.aufsi s'accorde luliustolin.PoKhiO.i
30.dirant aini;. Les fcrpens nommez « lacu'h fe fourrent .

dans les arbres, d'où. fe tournoyas auec impetuofitc il fclan
^^/cr'.fnttoutcc qu'ils tenconticnt

, foit homme
'

fliesattraftifz y font bons ; & y en faut mettre fouuentde+Oou befte. Voyia qu'il dit. Aucuns m'on, d.t qu'on treuuede
ceux qu on approprie aux vicrres corrohfr. Aucuns dient fr-^r^^^s. — i.._i. • . X . .

^^.^^

que le ferpent nomme s E P s
(
duquel nous auons parle au

r/rW;V,ï-

noji (tri nwt

Qrec a I
-

cesferpcsen certains endroit?, de la Calabre & delaSicilc -& ^'"T"fi-
queles gens dupais lesappellent Saïttone,pourcc qu'ils fe î"t
itttent roide comme vne flefche. jlejcix,.u

Una : Fténfcù , Ef,ntyf,oH Efiny, Çr Anphuhtm:
Italieni,ftuT[Enmye,LuLiontU.

CHAT. 'xLr J 1 1.

Ceux cjuc les ennoyes on t mordu,tombent és mcC-
mcs accidens que ceux quifont mords des vineres-

ji'ctitcndqucccfoitvn leïard. Stcondcmcnt en vn autre* X ^'^"^«^a'c- on cjuaii par meimcs moyens. Etpar
_-n-....rx j.-...r. i u.. .n._. ainfi IC n'ay vouIu traiter paniculicR ment dcccve-

nin,ni le côpiêdre fouz vne autre cfpece.Bié eft vray
que i'en ay parlé icy, pource qu'on y remédie par les
mcfmcs moyês qu o guérît les moriurcs des v;pcrcs.
Aucuns dicnt que les ennoycs ont naturellement deux

Kcond hure) eft femblable àla vipereie ncores que Diofcori

dcl'ait mis au ranc des Iezars,I'apptllât Lerard Chalcidique.
'erpent, Veu donc quelcs Auiheurs parlent diucrfcment du fe rpent
^«^rd- fèpsù'ay opinion qu'on trouuedes Iciars ainfi nomme? , &

des fcrpé> aufsi.Et femblcquc Nicandcr l'ayt voulu tcftificr:

carquand il die : Le mont Othrys qui eft hault ,& toufiours

couuert de negf s , produit dcbeflcs routt'es. Iladc grandes
vallcesjSi drs rochers tnacctfsiblescouuersdebois

, aufquelz

feretirc 1 alicré feps , qui cfl loufiours dcdiutrfcs couleurs,

flfc. En ce paffageil defcrit fcps pour vn furieux ferpent , &
Ji'entend que ce foitvn leirard. Stcondcment en vn autre

}>allâge : Donne toy garde du Icps quia lecnrps bas, eftant

fcbhbletnt petîti lezars &c-cn cela il defcrit le lézard Chal-
cidique.Djofcoridcfuyuant Nscâder , met le fcps , au f«cond

liurCi au ranc des Iczars, comme eftant de leur cfpece : & ne-
antmoins au crnquicfmeliiire , il met le fcps au ranc des vi-

pères, parlant duvinaigrc:oil il dit ainfi:Le vinaigre mi>^ lié tû
bon contre les morfures dr relie foftedc vipère, qu'on nom-
mr Seps, &c. Actius ne fait mention que du feps , qui eft vne
.cfpece de vipererdifànt ainfî;Le ferpent,nommé Seps, a deux
coudées de long : & va toufiours en diminuant & «guifànt

contre la qucuë.Quant il va , il marche droit , & fort lenrC'

teftes c eft affauoir.a chafque bout vne:& que pour c<fle rat- j„;„« Sol,fon.elles rampent en deuant.St en arriere.Mais tela ifl fabu- 1 J
'

leui I comme aufs, ce que les Pobtcs feignent l'Hydra auoir °L .
fept tefles,efi eritieremét faux le ne vouaroye nief,par cela,

,quecelancpeuftaduenirmonftrucuremem,6< contrel'ordre
menr.Ila la telle largc,& le mufcau fort aigu,& le corps toutSO de nature , St principalement es ferpens qui font demourheftp dp rarbec blanches. Paiiianias le .^pfî-rir 4Tirt-^_ n t ni lient mr\t ne .-.ti'.l aJ».!»— ^ _ I . -11 «—

t

mouchctté de taches blanches. Paufanias le defcrit autre-
mentjainlî qu'auons dcmonftrc auiêcond liure. A'e'tius dit

que des playes que ce ferpent fait , il fort premièrement vn
fang manifefte &piir: & que par-aprés on voit venir vne
fange puante : & quefes morfures engendrent vne tumeur:
mais que neâtmoins elles ne caufcnt grandes douleurs.Tou-
tesfois la partie blecee tombe en putrefsdion, & eft aucu-
nement blanchC)& mefmes tout le corps des patiens cftchar-

P»n!et!
m plus nimoins qu'il adulent es volatailles.Car on voit fou
ucnt d'vn otuf, quia deux moyeux, fortirvn poulet ge-
meau.ayant quatre ailles, Sautant decuyffes, & de pfej. lAnuOna veuaulsideslexarsideuxteftcs. Pour cela toutesfois Ai^t.fe
.1 ne fautçoclujrequ ily au vneefpece de f.rpent qui vien- ^r,H.

V

ne naturellemetainfi.ee quebie.demonflre A„ftotc,quâd ™er«
il dit : On voit naiflrc peu de monflres és efpeces d'animaux amm 1,1, .qmnefomqu vn petit par fois. Maisonen voitfouuenten cw' ,

Od 4 ceux
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ccUT qui en produirt!m.braucoup

, (îgnanimçnr és volailles,

& fpccialemcnt es poules: car aufsi elles foiu torcrs couuecs:

& non feulement eu efgard à ce qu'elles t'ont h.ibilcs à pro-
<iuire beaucoup île petis, comme Cont 1rs pigeons : mais mef-
mes pourcc qu'elles ont plufieursgermfs au ventre, & qu'el-

les parient en roue temps. Delà vient qu'elles font plu(îeurs

f;emeaux:carlesgcrmes Te joignent, pour etHe prés l'vn de
l'iutre,amlî qu'on voit en pludeurs fruidz d'arb'-c'>.Or quad
les moyeux font fcp ire/, dans l'œuf, par vnc pellicule, celi œuf
produira dcuipouLtz ft-parez. l'vn de l'autre, fans qu'il y ait

tlu plus ou du moms. Mais quand les deux movc-ux refont

rcprcs des racmes.Tl efi-blanc & f[i!if»ineiiT fur Iedns,& a !a
tertcd'vnevenuc,& (embliMe à ccUe d'vnc hydrf. II rend v-
ne grande puanteur aulicjoii :l eft.qui eit IcmhUbîe à U
puanteur de tanneries où onafFaitce & ^ccoullrc les cuyr.-,.

Ceferpcntmordqu;ifi ordin.nrr-mcnc Ja pcf.iir.e au picl.
ou au talon: Se fait que ceux qu'il a moi duT. icdenc vncrrs-
de puanteur de leur corps. Au lieu de 'a pîaye viendra Vnc
grofle tumeur aigue:& en font le; p.nens taiu cormctex, que
mcfin-fs ilï en ont l'efprit troiib'c. U/. deuienncnt tous défi-
gurer, fecz,& t;;riz:8£ rcndentvne giMude puaxur par cour
je corps,tant les ronge & minije ce Cemn permcîeu x. La veue

Comme fea.

ftparcx pir pellicules, a.nj fc touchcat, c eft alors qu iix en- i O leur deuicnt trouble : & en fin meurent en grande Lmsueur
gcndrentlcspouIetimonftrucux,qiii n'ont qu'vn corps &
vnc tefte,inaisquattrr ailles,& autant de ïambes. Car les par-
ties fupcricurcs s'engendrent du blanc de l'œuf, & pluftoft,

(pourccquelemoycu leur fert de nourriture) & les parties

inférieures s'engendrent plus tard. Et ncanr-mniiis tout fc

nourrit d'vnc mefmc viande.On aveu auf,! des lerpcï à deux
tcftesjt^tii auoycnt cfté en'endrecs par la nierme railon cjtic

defl'iis:car les ferpcns font des œufs, Si en ont beaucoup au
vcntrc.Voylà qu'cndit Anftote. En quny on peut voir que
ce n'cll naturellement que les ennoyes viennent aucc deux
teftes.Mais pourcc qu'elles font pointue; d'vn codé & d'au

D'auttes,qui font mords de ce ferpcnt.hceÛcnt comme che
ureSjOU brebis

; & font fi tormcnte? qu'il;, iic prcnt-nt pbifîr
à chofc qui foit. Ils ne pcuuen: vrine, qu'auec difficulté, îi eil
leur vrine blanche & pallc.lly. ne font q ronfler en dormant,
&ftnglottentquafi inceramment.Ilz vomilicnt vp.e ;natiere
feinblableau ficl,& quelque fois rouge &ciil.i parsion û grâ-
de.qu elle les altère mcrueiilcurcmenc. ïmalement tous' les
membres du corps leur tremblent, 'v'oylà qu'en du Nicâler.
Ceferpcntcftdit Dryinus, pourcc qu'il s'aymc é-, trous de
chefiies.quifont prés des racines : car J-ji.- fignifie vnchefiie.
Gabcn en parle ainli: Le ferpent Dryinus a pniis fon n ini.tre,comme les vers detcrre,d=rot,equ'iIeftb,endiffici!e û- " pourcequ'.rfenôu;;,; pVm7^êsVacine^ des ih.d'nes. On

elles ont la tcftc, aucuns ont voulu qu'il ell fi venimeux, que qui auroit feulement mirthc def-
uoir iugerdequclcoflce

^Âil.U.i}. dire qu'elles auoyentdcux tcftes. Actius en parle ainfi : La
rcytala(aucuns lanôment C.tcilia)& l'ampbisbenefont fcm
biables. Car ces animaux ne vont point en cguifint , ains
fontlufsigrosd'vncoftéque d'autreide forte qu'il eft bien
difficile de cognoiftre où cilla tcftc. Si la queuif. Celafe voit
es vers de tcrrCjSc en ceux qui s'engendrent dans le corps, Se
en certaines chenilles,& mefmcs érfinfues : car on ne fcct nu
eflhteftenilaqueuc. Touresfois.fclon Aiiiius.il va diffé-

rence entre l',imphisba;na & la fcytala : pourcc que l'amphif-
biiiavacndcuant & en arrière, dont aufil elle a prins Ion

qu 1

(uSjla plante des piciluy plume,» luy deuicnnent toutes les
ïambes enfles. Mermcs(chofe admirable) ceux qui le oenfcni,
en ont les mains enHes. On dit que quife voudra eiDycr de
tuerceferpent.eftpriué entièrement de tout bon fïntimcnt:
de forte que tout ce qu'il Cent, fut-il bien fouef,luy femble
fortpuant,&acontre-cœur.VoyIj qu'en dit Galicu. Aétius
ditqu'cnH IIefponteontrcuiiei fxcc Drymus. Il fe tient
ordinairement és trous des chcfiies:& réd vne telle puanteur,
quecncoresqu'onnelcvoye,onlerent,iripuaiuEur. Ii ell

Il 1- r- , \ .
'°"S<lf '''"^couJeesi&eftgras.&armcdelcai'lcs fort du-

ÎM'r„b:IZ',tl T"""T°'?"'^r' ir'°'"l'","'"''"'^'-P»'ï>'-'m«!i'^cscauf..nt vne tumeur,mire,'M ampliisbcne ait deux telles: car lien parleainfi au liure du ' - -
'

Thcr. ad

"""•™'?"/TriacledeJiéàl'iro:(fitoutesfoisccli'ure eft à luy)L'Am

"/f."
phisbeneadeuxteftes,lcfqucllcs inturc luy a données par

popdiii vne certaine fuperfluitc. Elle cil fcmblihle à vn baiteau
q

ofié

çir, dvii Jeux proues, Sf eft pointu aux deux bout?,.On dit que fi' vnc^ femme enceinte marche fur ce reriient.eUe pofera l'enfant,

&

<r«i.irr, c5-ceen grand trauail. Voyià qu'en dit Galien. Ai^tius dit que
fi^ti li.rnar [es morfures de ces deux ferpens font fi petites qu'à peine on
chrr. les peut voircar elles n'ont non plus d'apparence que poin-

tures demouches. Et par-ain(i leur pointures rc font inor-
tellcsiains fculemétcaufcnt vne inflammation ftmblable aux rr , -, . ,

pointures des suefpes & des mouches à miel. Aufsi fe pour- 40 n aiiorrhoiu-.iT Dlpjaj

& vne douleur & pjlsioii véhémente, (te les vicercv font cor-
rofibiiicdeuienneiitles p^uurcs panés tous inknfer., S: fecz
partoutlecorps.lls fanglottent, ils voiniflent vne matière
colcrique,5£ quelque fois ir. liegmcs fimpics : ils ne peuueni;
vrinerulstremblentiils beguoyct & parlent brciuls loi.t lous
amortir: iit yafiderationSt moriificauon en la playc: Se en
fin la plufpart en meurt. On y peut remédier par les mcfmes
moyens dont on vfc contre les morfures des vificrcsiéi y
peut-on vfcr des remèdes communs, félon touteslois la ma-
lignité des accidens.

ra-on feruir icy des remèdes dont on vfe es pointures des
guefpes & mouches à miehcombicn qu'il faille que les renie-
desfoyenticyplusvehemcns.Aux parolles d' Aciius on peut
comprendre, veu la petitelTe des pointures de ces ferpens la

teftc d'amphisbenc eftre femblable à celle d'vn vers de ter^e,
ou deceux qui s'engendrent dans le corps :& qu'elle eft fort
difficile à cognoiftre & à dilcerncr d'aucc I.1 q ueue.Noi To-
fcans appellent l'ennoyc, Lucignola. Nicandcr dit, que vc-
ftansvnbaftond'oliuicrfauuagedf lapeau d'vne am-ihisV-
ne,8: qu'on maniecc ballon, quand onalcs mains amorties
dcfroid.qu'illesefchaufreincontincntimaisqueneaiumciiis
il allafchit & diOoque les lointurcs.

L.

Dryinm. C H A P. X L I X.

Ceux que le fcrpent Diyiims a morduz fentcnt
grandes douleurs. Au lieu de la morfiue y a à force
vcfsies : & furtout du cofté par où la fange fort. On
fentauflîvn rongement danï le corps, & endure- on
de grades trenchces de ventre. L'arillologie, prin fe a-
uccduvin.y eft bonne:au(sicftlc triolet, & les afFro-

dilles,prinsàlamcfmefa^ou.Ileftbon aufsi vfer des tfo ^e l'altération qu'il engendre. Les A
fruids detousarbresquiportentgland:&appliquer trouuans remèdes aucuns contre les morfures des

Les morfures du feipent Hemorriioiis ciufent
grandes douleurs : lelquclies, parleur véhémence &
continuation, font retirer tous les membres du corps.

Delaplaycforcgrandequaniitédel.;n;.;:& n'y aura
cicatrice lur le corps qui ne s'ouure, & qui ne rende
grande abondance de fang.On faille ling par le bas,

&elUa matière têcalefaigncufe:& renci on de gros
c.iilionsdefang.Oa toulsit & cracbe-on le Ung-.&
rinalement on tombe en vn vomificnient contuiucl,

quiemmcinelapcrfonne. (^uant an f rpét Diplas.
il caufe par fa morfure vne tumeur lafche Haquc:&
engendre vne foif S: altération fi grande, qu'il n'cll

polsib!ededefalfererlcspnriens:évn'va aucune in-

termilsion en celle peine. Car quand bien ils ne fer-

rent que de boire à grans traitz.encores (ont Us rouf-

ioursalterez,au!ant que s'ilzii'aiioyct rien heu. Aulsi
ce ferpent ell appelle Cai:fon,Prcfter,Xr Diplas, pour
„.r j.i.i ,,1 , , "ncicusne

furlaplaye les racines d'ycufe.bien pilees.

Le fcrpent Dryinus,felon que dit Nicandcr, fc tient cache
dans les chefnes.ou es faux qui font creux, 8f fc nourrit h
montaignes.Aucunsl'appellcntHyJrus, & Cheiydius. Ce
ferpct après auoirabandonnc fon trou qui elles chefncs, &
mefmesles eftangs & marais,qui luy font naturel?, va chaîfcr
aux moluridcs.Sc aux grenoilles,par les prcz.Et fid'auantu-
rc ce fcrpent fefcnt mordu d'vntauan, il fc retire en grande
«ropttuofité au creux d'vn clicfiie,& là fait fon nid dans la ter

/èrpenshcmorrhous & dipfa!,les tcnoyent pour in-

curables. Et p.ar-ainli, quant on aura bcfoing de re-

mèdes particuliers contre les morfures du lerpent

d:p&s,il faudra aiioir recours aux remèdes communs
& ordinaires.Parquoy faut incontinent fcanfhcr, &
cautcrizer la playe : &fl la morfure eft en lieu t.u'ou

puilTccoupperla partie blecee,ille faudra faire: & y
appliqucrpar-aptes des cataplafmes fort vchcaiens,

C
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tclzquelcsauonsdefcritzcy deflus. Il eft bon aufii

<jue les pitiés vfent de viandes acres & fortes,& prin

cipalcraent de viandes fort falces.Ilz bcuront leur vin

fans eau:& Ce baigneront fouuent- Or faudra-il vlèr

fouuent defdites chofcSjauant que les accidens mor-

lelzadiiienncnt: car après cela il n'y a médecin qui y
puilTe plus donner ordre. Autant en doit-on faire és

njorfuresduferpenthemorrhous-.&vfer des remè-

des communs, comme de fcariffications , cautères,

viandes acres& fortes, vin fans cai;.

conuicndra vfer des mefmes remèdes
_

dclTuj parlant du {èrpentdipfas.Lcsfueilles de vigne

cuites & broyées auec miel y font bonnes.

Je Galicn dit quelefcrpenthtmorrhous caufc les malheurs

TUr . ad qui font portez & lîgtiifiei par Ton nom *
: car ceux qui co

Ttf. font mordu2,ayâs perdulcurfang parla bouchcvpar le nez,

* Car /M-&partourle corps,meurent enfin. Ceferpcnt , dit Nican-

morrhoui der, îè tient és fentes des rochers aiprcs & pcndans. Il eil de la

f^^iiifc s;, longueur d'vn pied:&fubtil, mince, &menu dez Uteftc luf-

des Martes, qui faifbyentmirchandife de vipères, lors qu'ij
eftoit à Rome: & neantmoins il dit qu'il ne fe faut fier en leur
dire entièrement. Et par-ainlî nous nousdcunôs moins fitiE

acesbclhftrcs Triacleurs
, qui ft vantent auoir la grâce de

faint Paul, &qu'ilz font de fa race. Car fi du tcpsdeGalrçn
les pipenes de ces Marfes eftoycnt gr.ilcs en ce faidrpar plus
forte raifon feront celles de ceux qui ont leur règne maiiitt-
nantcn Italie : attendu que telles piperiescontinuees depuis
1 aage de Galien , ne peuucnt qu'cftre empirees & accreuci:
comme l'efprir des hommes s'efguifcouen bien ou en maljc
s'affinetantplusilvaeniuant. Galicn parlant du dipfas en _

, ,,

,,& généralement l o ^" ""rc palTagedit ainfi:Ceui que le ferpcnt Dipfas a mor- j
"j

es aue i'av rais cv f^'^'l""]''""
" ^5 chaudes & ardantcs, & en vne cha-es que ay rais cy

altération fi grande.qiiMz creuc't par trop boirc.Suy-
fnpillpc rfP vione uant equel Aè'rius dit ainfi:Le ferpcnt Dipfas, qu'aucuns ^«.M.ii.

appellent Caufusjc'cfi à dire, arJanr,fftvncefpecc de vipère
qui fetreuue plus ordmaircment es lieux maritimes, qurn
autrepart.il a vne coudée de long, & va toufiours cname-
nuyfant vers la queuï. Il eft marqueté par tout le corps de
taches roulTes&noircsi&alatcftc fort petite. Il caufc les
mefmes accidens que la vipercS; outre cola, il altère tclkmér
ceux qu'il mord, qu'on ne les peut defaltcrer,pour boite que
tl-lfu^^nr E. 1 I ... -

'

fe,.,/7. m longueur d'vn p.ed:&fubtj!, mmce, & menu dez la telte wl- jl,, facent. Et neantmoins ,lz ne rendent point d'eau, n. parCm /«^quesal iueuc.Ilalacoulcurrouge&v,ucçommelefcu:& l'vrine.ni par la bouche.niparfuer. Et pir-ainfi les patiens
le col aflez eftro,t,& IS queue mince & fubtile.Il a deux cor- lo ne peuuent efchapper la mort en vne fortV. ou eu vne autre,
nés au front : & les yeux blans comme les faurerclles, ou les

mouches à miel fauuages. Il a d'ailleurs la teSkc horrible 8c

« afpre:& fe*recourbe par terre,quand il va, comme le ferpenc

dit m'iha «rafte : & fe fouftienr fur fon ventre quand il veult ramper.

Jrji. Sesefcaillesmeinentvnbruyt,'quandil marche, comme s'il

palToit parmi des roïèaux. Incontinent qu'il a mordu quel-

qu'vnje panure hommcdeuient comme terni & meurtri, &
endure grandes pafsions au cceur;& s'engendrent de grades

aquofitcz cnfon vcntre.En moins d'vniouril pcrt fon fang

par lencz,parlccol,&parlcs oredlesrSî cftccfang mcflc de

vne humeur bdieufc & coleriquc.il piffe le fang ; & n'a cica-

trice ni playe fur le corps, qui nes'ouure , & ne ictte i force ra appliqué de vr.tofes,'& des^piiulcs feii'ucs en v
fang:8tatouteI»peauducorpsretiree,noire,tcrnic,&meur> ra appliquer de chaux viuc incorporée en huy!-,.
trie.La femelle eft beaucoup plus dangcreufc que le malle: -'- ' - -

'

car elle caufe par fcs morfurcs vne grande inflâmation es gen
ciues;defquellcs,& mefmes des onglcs,lc fang fort en grande

abondancc.Gela caufe que les dcntz deuiennent puantes, laf-

ches,& humideside forte que lespauures patiens ne peuuent

mâcher.Voylà qu'en dit Nicandcr. Apres lequel Actius dit

ainfirLes fcrpens hemorrhous,& hcmorrhois ont vne cou-

leur de fablon, & ont trois palmes de longueur, & la queue

"NÎMnd. c-'fortmenue.Ils ont les yeux cftinceUnscômc feu:& fc " trai-

imtt de biAys. nent droit,& forr lentement.Ilz ont tout le corps moucheté

détaches & blanches & noires,& Ibntcouuersd'cfcaillcs du

Car s'dz ne boyuent leur faoul,ilz mcurenr de foif& d'alte-
ration.commequilcs auroit brulez:& fi on les laiffebojrcilz
fenoyentde trop boire,& crcuent parle bout du ventre, ou
vers les aines, ainfi qu'on voit aduenir fouuent es hydropi-
ques.Quant aux remcdes,on fe fert de ceux dont on vfe con-
tre les morfures des vipères.Mais neantmoins.! ceux que le
ferpent Dipfas a mordu eft bon d'vfer de medicamcns qui
prouoqucnt à vriner.U eft bon aufsi d vfer de clyfteres, pour
lauerS nettoyer les boyaux:& prendre quelque dccoftion a-
nec d huyle.pour fe prouoquer à vomir.Quant à la playc,a-
pres qu'on l'aura fucee,dccharncc,& fcariftice,& qu'on y au-

vie:on y pour
... - ncorporee en huy!e,ou du Tria-

cle,ou quelque autrccataplafmeattr.iaif. Achauus, parlant
du ferpent Dipfas, dit ainfi : Le ferpent Dipfas, qui porte fa
propriété en fon nom.n'eft pas fi grâd qu'vnc vipcrc:3l néant
moins il eft plus foudain a faire mourir ceux qui font at-
taints de fon venin. Car encores qu'ilz boyuent à grandes
gorgées , ceneîtmoins ilz font toufiours tant altérez,ouc en
fin ilzcreuent par trop boire. Softtatus dit ceft animal cftre
blanc.&qu'il adçui traces noires à la queue. Selon que ic
puis comprcndre,cc ferpent a plufieurs noms:car aucuns l'ap
pcllcnt Prefterd'autres le nomment Caufon:d'autres Anom
bares:& d'autres Melanurus.On en treuue en Afrique,mais

,.hl..

9. de hift.

res & afprei.Et par ainfi quand ilz marchent leurs efcailles 40 plus en Arabie.Voyli qu'en dit Aelianus. En quoy on peu
mcinentbruyt.La femelle s appuyé fur fon ventre & furie voir l'erreur de Leonicenus

, lequel a cftimé le Dipfas dire
dutoutfemblablcàIaviperc:rans faiipir alléguer raifon ni
fondement pourquoy,encore qu'il fujffauant homme.

Natrix: Grec i,HydrQi: François, Hyirt.

LI.

bouc de la queue q uâJ clic veult marcher.Mais le malle s'ap-

puye fur les parties qui font auprès du ventre, 8c vaeficdant

iecol, quand il marche. La playe de leur morfurc eft rouge,

noirc,tcrnic,&meurtrie.Du commencement il ne fort que
quelque aquofité de la playe.Lcs patiens Tentent grande doii

leur en reftomach,& n'ont leur foufflc à leur ayfê.Apres cela

ilx perdent leur fang par le nez,, & par la playe : & s'ilx ont

quelque cicatrice fur le corps, elle s*ouurc,& rend le fang en
abondance. Voylalesaccidcsquccaufel hcmorrlious mafle.

Mais la femelle fait perdre le fane par les coings des yeux, par

les genciues> & par les racines des ongles, & généralement

C H AP,

La playe que l'hydre faiVcft ternie, & s'c/lend &
deuicnt grande de foymermc.EIIe iettc à force fange.

par tout le corps. D'auantagCjIes dcns tombent aux pitiés& j-o ,

qui eft: noire& puantc,&r femblable à celle des vlce-

ont les genciues pourrics.lt faut donc commencer à cftaclier

le fang par les medicamcns propres à cela:& ap pliquer fur la

playe des cataplafmes faitz de fucillcs de vigne cuytes,

broyees,& incorporées en mieirou de fueilles de pourpier,in-

corporees en griotte. E t auant que les patiens pilTcnt le fang,

il leur conuient manger àforceaux,& boire à force vin, bien

trempe d'cau:& que par après on les face vomir. Ecfoudam
qu'il?, auront vomi, il leur faut bailler du Triade, & les faire

manger à force poif^on cuytcn huyle,auccdcsaux.ll2 man
geront aufsi des raifins fcc/ & doui.aucc du pain : & beuront

tout leur faoul de vin trempe d'eau:& après cela s'efforceront

res corro/îfs.Pour y remedier,il faut piler d'ongan,(!îc

l'incorporer en eau. Il eft bon aufsi mettre dans la

playe,dc Icfsiue auecd'huylc,ou d cfcorced'ariftolo-
gie,ou de racine de chefne taillée menu,& Ja concaf-
fer,& rappliquer : ou bien de farine d'orge incorpo-
rée en eau & miel.II faut aufsi prendre deux dragmcs
d'ariftologicaucc deux cyathes d'eau & de vinaigre:

ou prendre le uis de marrube:ou bic la decoéèion de
marrubcjOU d'triftologic. On fe ïcrt aufsi des rayons

à vomir. Quant à la playe, il la faudra lauer d'exu froide, &^ de miel,pourueu qu'ilz foycntfrcSjles prenant aucc
fomenter les confies & veflTies d'efponges chaudes, Voyïà du vinaigre,
quant au icrpenthemorrhoiis. Reftc maintenant à parler

du Dipfas,quiacftéainfi appelle desGrccz, pour la grande

^. . & continuelle altération que ce ferpent caufc.Galien dit que
j-ï. ,imi> fcrpens fetreutié: en Afrique,mats qu'on n'en voit point

en Italie:pource que l'Italie eft humide, & que l'Afrique eft

fort chau4c & cxpofec au Soleil. Et dit qu'il a entendu çcls

vmaigrc.

L'Hydre fe nonrrit,pour laplufpart en reau:auf5i en aellc
prins le nom entre les Grec?.^ .Les Latins l'appellct Natrix, * '-'^'"ç

ç'cft à dire, Nagcufe, pourla mcfme raifon que les Greci. ^^^<^ fi

Quand ce ferpent fort de l'eau pour fe nourrir en terre, il de- S"'!'^ ^'"f-

uient plus venimcux,& cftlors «pprfléChcrfydrus.Au refie, ^^'^^fjdruf.

encores

J
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ccr.iantmoins.Iyaa.fi-i.êccenn-cccsdeui bcftesvenimca- Paient deuicnt en(5e;
fcs ; comme nionflre le nicrme NianHcr: U-qucl parlant d

txoarrni.i-,.^ i-r j.r
. W..I...I ...uniiii 11 uicuiic i^iicjiiacr : K-quci parlant de

lOuces les parties de fon corps les veines luv
l'hydrcfouik nom de Chcrfydrus.Jitainn: Il nous courent ^''"*="t-Ilarceirc,&: perjieiins, & mmî 1, „»..s L
parler de la fotme du clierrydru, ,qui ,ft rembUblaiafp.c finalement après cftrc tomh/^r,râ

''^"^•^

nerfz,,! meurt. Pour y remédier, il faut couppcr in-comment la partie ofFenfee:ou la dccl>arner;& feari-
her,& faire autres chofesfemblabies. Il ne feut ou-
blier les ciutcres:car ce venin n'eft moindre aue ce

,
'"'1'" ""ïitur^it.jucveiiieiideiorre luv du hafiliTou»

luuinare que ce-
qucles vues & les autres leur troublent quafi le cerucau. i o ^
L'Hydre qui tnourriffoitenl'cau.feretrouuantenqudiiue

ti
marais tarifait!; randsjîuerre aux srenoilles. Etnfi.lfrvnir • Î^'P . '^'"'''""*S'>"<lefoy,qai aftermentaue

parier ne la terme ou cncriydrus
, quntt lembiabk 1 l'afpi,

SamoifurfeUfort dangercufe, & cauftd'accidcnsfort pcr-
nicieut. En premier lieu la {icau de tout le corps fe fcpare de
la chiir dcb playe: laquelle deuient toute pourrie pour la
grand.- lium.ditc qui ellen elle.Les patien» fc lentent comme
en lcu,& foiifFrent de grandes pafsions.qui en fin les emmei-
nent. Par tout le corps on nç leur «jit que velîlei: de forte

i. iijuii- ijui i.uuiiiiiuiiiii 1 eau, le retrouuanten qudiiue
marais tari,fait!;randeg uerreauxgrenoilles. Et où dfevoit
dcfpourucj deau.il fe icttc en terre,tout fangeux & brouillé
qu'ilcfl,& tafchefcreuenir an Solcil/c mettant cscheminsSt
rentiers, tirant la langue de lajrandcahcratinn qu'ila.Voyli

^.tXih. r }.
qu'en dit Nicandir. Aëiius aufsi parlant des hydres nourries

s-SS- tcrre,dit ainli : Ce ferpent a prins le nom de Cherfydrus,
pourcc que du côraencement il fe nourrit en l'eau: Se eft lors
appcUé Hydre. Mais par-aprcsil feiettecn terre: & parainfi
par raffcniblsment des nomsdes lieux où il fc nourrit,on l'ap
pelle lors Cherfydrus ; c'cft à dire , Hydre terreftre. Pendant
Qu'il fe nourrit en l'eau . & nii'il vîr Ar^r\,,s,.r

^,.t,.),u,u.,n;,i.. uirc, nyarererrenre. Pendant i, n '•>H"^"e. iiaauisi

q u il le nourrit en l'eau , & qu'il vit de chofes aq uatiqucs , ce iO r"''V ^ '"°'^"'<= cornr

s

ferpent n'eft du tout venimeux.Mais il charge lors fon venin If/r'.Trir "m"'^''.'! rS,"'
'''''^^^""•Et psr-ainlî qSânTilquand il fe nourrit en terre. Quand à fa forme,,! retire aux ,?.','...!"'',''_''" ^'^^ ' "mpede biaiz, & non de

tivuu luui vcnjuicui.ivijis ucnatge lors (on venin
quand il fe nourrit en terre. Quand à fa forme,iI retire aux
petiz afpiczquife nourtiflint en terre leicep^é que les hy-
dres n'ont le col fi gros que les afpicï: car c'cft quafi le propre
(les afpicz d'auoir le colgros. Ceux que ctj fcrpcns ont mor-
duz,nnt quafi 1rs mcfmcs accidens qui aduicanent aux mor-
furc\ des autrcsferpcns.c'eft alfauoir.enfleures, mfâmations
& d'Miicurs ardâmes , terniflurcs, meurtri ffures

, pl iyes fan-
geufes,tournoycmciis d'yeux , refolutions de membr s, vo-
niiilcmtnscoltrique$,& puans,Sp£cialement touiesfois ceux
rïii I ritîi f mnf-i-tc /-^-fti» /Vif .-l- r.i.«i. ._ ^ , ^

& que pour raifon de ce ilz font appeliez Cc^aft "c'ef^ a d
'

reCornuz.D.ofcoridedit qu',1 nV a grand rem de à leulmorfurcfinoi, qu'on couppaft la partie blecec : "u que po"lemomsonoftafttouteh chair viue qui eft a'entour 5e Nplaye. Aetius dit q« ce ferpent a vne coude deîong & 1'
ppurgrandqueleceraftefoit.ilnepalTe deux cSc; lUie

qu'iUft&^^r™'' î'î,'"Vecoulour de?^^^^^^qu iieltekaïUeversIaqueue. Ilaaufsi deux releuemcns en

..........k,,, v...^.,.i«i,,« ^'ua,i3,.,j,tci*icnicnt toutesrois ceux
qui fo.-it mords dcctfte fonede fcrpér.ont vn raouuemct def "'{"'T '""g<^ "î"' ""ne, ou retire iordonne en tout leur corn, A. l

.^ft „ef- J O tout alentour de la playe : comme on

.....ni.uiuj mutue icrpccjont vn mouue
ordonné en tout leur corps : de lorre que le ventre elt mef-
me trouble :& meurent les patiens dans trois iours. Quant
aux remèdes ordinaires on s'en peut fcruir , & d j TriacTe Se
Mithridat.Spccialementtoutcsfoison pourra vfer du medi-
cament fuyuant : prenant vne dragmede pommes de cyprès
& autant de myrtiks:& auoir le tout bien brové.l: conuien-
dra faire prendre au patierit,en miel tofat, ou en vin miellé
Quant à la playe

,
on y pourra apoUqucr de chaux viue , in-

corporée en huyIe,ou autres femthbliis chofcs,

Cenchriit. C H f_A P. LU,
Lesmorfurcs du ferpent ccnchrus, font fcmbla-

trecornes.difant ainfi,Les ceraftcs ont quatre cornes fu-

de v"Vd? r°>'"
comme pa'r vn aSemetde viande ils attirent les oyfeaui , & les ruenr j. T

fs tiennent caché au fablol tout e rcflr du corps % ne

qu-fcauLTl v"
Q!!»""" «cidcsqu ""aulcn ,ilvientvnctumcurfur amoîfure,remblablci>n= telle de clou. La fange oui en forr, eft noire ou ,«ire l

. 1

"""''""-^ incurrriiicurcK. bn outre aJuipn

Tn 'lT q^iontaccouftumc d accoZâgnes ceux qui font mords des viperes:mais d'vne vchem^ncrplus grande. Les patiens v.uent 'quafi lufques aulour.Quant aux remedes.on fe peut feruir en cett endroh^T

CHA-P. LU II,

enfle,toutamfiqu-^L.4o;i;:r;-e f^cs^ntsx^î:-^^^^^
pluneurs douleurs parlecorps, qui font !cgeres,&
accompagnées de quelque plailîr. C'cft ce que Nica-
der dicquç

! homme piqué d'vn afpie, deuicntverd
& palle.& meurt fans fentir aucune douleur. Bien eft
vray.qu',1 a quelque douleur en l'eftomac.&quela™ qu'.lclinette toufiours

' —
t">-'-'.»,-(^.« qu eue aura eltc

cnHectoutainli qu'on voit es hydropiques. Les pa-
tiens fonftouiîours airoppiz & endormiz. Erafiftra-
tUsditqu'ilzfenteSt grande douleur au fove,&: au
boyau droit,&qu'ilz font fort trauaillez de la coli-
que. 6ar fendant les corps des patiens après qu'ilz
font motsjon leur treuuelefdites parties pourries &
corrompues.Aureftc,lagraincdelaitue,cnfembleIa nni, H,, f-„„. r r .

-i
— -

graille delin.enduytes fur la playe, font fort bonnes f o l'^^ pauntes ' "î"''' ^"^"«^^ '-''°"^'

au.t morfures du ferpentcenchrus:aufsf eft la farrre d^rmi m '
""^

' ^T"""
'''^ ^««^ifâdemy en-

pilee,&laruerauuaUlererpollet,prrn.aue
T^^^^^^ t "

rTeTremTd"''/"'''^""""''"^'''---dragmes d'afrodilles entrois cyathesde vinieomme noi, turAd ^ . r ^"F^'
aufsi eft la racine d'ariftologie le cardamomum. & fe f n.S\rr

' ''^'"'^1" ^udain
lagentienne.

"'^ '"'"8'^' »™res, queferoiçloba/ilifc, oulefangdula gentienne.

Encoresque Aetius appelle le Cenchrus Ammodyte, St
TAcontias, Cenchnte:pourcfIaneantmoins

il ne faut efl
--: -1—7»neantmo,ns ,1 ne faut efli- bl,ffcn"Zis2rn..r* »'pi«,en efla-

,,erquelecenchrus,dontparleicyDiorcoride,foitleferoem
r foûdamem^^^^^^^^,minodyte,ou I acontias :car i n'y a aucun rapport ni fimi- n e e„x r,nTur/w

P<iuent:iant eft leurvcnin per-
htudeentte Itfditesbeftcs.On rapn,l!e Cenchms, félon q4 fio ré PivaV ^dit Lucan, â raifon despet^tes tache..don, ,1 ,!e ^orps tout iTeu comm. ? '""P^"' 1> '•'«ance du

...-„ ^;-"'—" "'-y"'.'rn'i.'e(..enchrus, fe on que
dit Lucan, â raifon despet|,es tache..don, ,1 ,!e ^orps tout
couuerr, qui retirer en groffeur Se en couleur au mill«.Aui-
cennele nomme Cenchrus fameux Prénommé.

Cerana:Vr»npù,Serpent Corm
CHA?. LUI,

fSdXA. ic

ireu'comm,"."7''""'"T""'"''°'"P=''''= 1> '•«ance du Tfor.Wf.
|ieu,commesdauoitquelqueiugcmeiu:«e

avant orins fi/»'"''"-

ceux ou! . derceu d. i'

tt de fait,il y en a trois (Srtesicar les vns font nômez Ptvas f^'w-

in dit Gai^'^f ="'«s,Chel,donLnXyB rue

pour

C
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pourcc qu'il icttc Ton venin au loing, comme s'il crachoit.

tsshe r Mais ceux qu'on nommçChcrfecns, ont priiis leur nom de
ce cju'ils: rL-nourrilîentloing de U mer. A ccius en parle ainlî;

Les Anciens ont fait mention de trois fortes d'afpics.Car il

us lib. y 3 des Afpics terreftres.'S: d'autres furnôrncîClielidonicns,

,j2q. qui fc tiennent ordinairement es bords des riuiercs, & prin-

cipalement le long de la riuicredu Nil : & d'autres qui font

nommez Ptysdcs. Les plus grands aipics de rous font ceux
qui fc nourri illnt en terre .car ils ont quelquefois cinq cou-
dces de longueur. Toutcsfois les Ptyadcs font cncorcs plus

grajjsrlcfqucîs ont vnc couleur ccndrce,\'erde,&iaune. Les

5?9
nevoul3ntcrl:remis3iirancdcsautrcs,qui auroyent fabu-
leutîrmcnt parle du bafiiifc,iUhar^;e ii raiifîratus de tout ce

qu'ilenefcnr.Galicnen p3rle.iinIi:Le bafîlifc crti2unallrc:& G^îU». lih.

a comme trois petites cnîeucurcs fur la teilc. Par Ton regard, de thcr. ad
ou par fifiîerfculcmeiUjilf.iit mourir tousceux qu'il rcgar- Vifo.

de-6: quil'oycnt:& incfmcsil fait mourir tous les animaux Defmpiton
qui le roucbcnr,cncorcs qu'il foit mort.lZtdelà vient qu'on du bafiltfi.

ditqu'iln'ysreptilenifcrpentqui vucille demeurer auprès
du biiiIirc.EtncantmoinSjcnvn autre paliagc, s'addrcHant Cden. UL
contre Xcnocrates/em.blen'approuucrce qu'on dit du bafi-

, , j lo.ftmp.n

^ . -, Iifc : parlant 3:nfi: Il ne m'aduint onqucs deToirlcflrpcnt (/^c.mp.i.

fs},gj, /Vfpics^terrcftres font la plufpart ccndrC7.»& quelque fois ilz ' ^ RoyaI,ou le Koy des fcrpen5,qui cft le lîafilifc.Toutesfoiss'iI
tirentfurlcvcrd.AurclieJcsaccidcuîquelesafpicscauftnt, eftvraycc qu oncn dit , il fait #cfmauuais s'approcher de
font quifi IcmbUbIcs. Car leur morfurefcmblc vnepiqunrc
d'cguiUe. Lcmaflefaitd^uxpiquures, &Ia femelle quatre.

Cespiquurcs nefontautrcmcnt mal en apparence, & n'en

fort rien, finon que l'afpicfoit fort \'iolent> ou' qu'il ait cfié

irrite.Ceux qui en font pique?, deviennent amortie, £; pal-

les,î?cc;'.t le front froid: iiv. baai'lcnt fouucnt : ilz clincttcnt

toujours des ycux:Iec/iignon ducol Icurdcftaut : ilz ont la

tcîie pcfante:ilx font flaques endormiz : Sfcn fin tombent
en rpafmcs & conuulfions. Ceux qui font piquez des afpics

terrdlrcs,neviucnt au plus que trois heures.Mais ceux que _ . ..^ «...-g.,..- «^j
lesafpici Cbclidoniensont piquez, meurent foudain. Quât *0 auoycnt bafli à nionneurd'ApcTliojOourcinpefchti lesarai-

. , , — - approche.
ccft animal. Acli.mus dit quclc bafilrfc n'a pas plusd'vn pal-
me de lonjucur ; Si <jue ncantmoins ilcft fiaigu , & fi péné-
trant en fon venin, qu'il fait mourir les plusgrâs fcrpensqui
foyct par fa feule vapeur &aleinc:& que mcfincs il fait mou-
rir foudr.in ceux qui l auroycnt feulement touche dcloing
r-ucc vnc perchcou autre arme d'ail. Iulius Solinusefcrit,
qle bafilifcniefmcscKant mortjrcticni fa malignité Stvcrtu.
Kt pourceJufsi(ditil)lesrerg3mcniés iadis achetèrent fort
chèrement les rcliquesd'vn I.alili£:Ietqllcs ils pendirent dans
vn treillis d'or au tëplc fort fomptucux & magnifiquCjqu'ils

au venin que les Ptyadcs a.T-hcnt & ietrent,il caufccsb!

iflcnient de vcuc, douleur de caeur,nirditc,& cnflcure de vi-

fage ;& ncantmoins il ne fait {î toft mourir que les autres.

Pour remédier aux pointures des afpics, & principalemet de
ceux qu'on nome Pcyades,]! faut boire de fort bon vinaigre:

& en faut tant boire,qii'on fi«tî le vinaigre iufques au cofié

droiticaronditquclcfoyecftla première partie noble qui

eft priuccdc ïcntiment encccas.Et pour fauoir fi le patient
icttpojt en refirhappcra ou no, il luy courent faire boire du*Centau-
ymm. rium. Car s'il retient la médecine, il y aefpoir ; mais s'illa

vomit , il n'y.î plus d'ordre. Toutcsfois pour faire vomirlc

gfics d'y tiflre leurs toylcî.ec les oifcaui d'yentrer.Plme trai FUnM.S.
tant de ccft animal horrible, dit ainfi : La fontaine Nigris, t^y-Jl.

qucplafieurscftimcnteflrelafourcedu Nil,fe fcndans fur du
cequedrfrus,eft en Eihiopie,en la Région des Heff rricns.Il fit

y a alentour de cèftc fontainem rcrpcnt,qu'on nomme Ci-
toblc]'a!,quieft allez pctit,&i;uaSmal-ayrc de fcs mcMes: CaiohUfti
lequel aufsi a vnt groll'e tefle,& fi pc'antc q à peine il la peut Seifm.
foii(lenir:5: p.ir-ainfi il la porte toufiourscnclinte vers ter-
re. Au reftec'eftladroite mort deshômcs, icdizdc ceux qui
l'auront feulement regardé és yeux : car il/, meurent foudai-
nement-I.e bafiiifcalamcfmc propric tc.Cc ferpent croift en

venin qui feroit défia cfpindu par k corps du patient : il luy 5 0 Cyrcnc:S: a lalongticur d'vn bon palme : ayant vnc marque
f„,tfoir^b„ir^d« r,„^j,h„rr, o„ J'^„^„,„,, bhnch; fjr h te!k,q ui luy fcrt quafidcdiademeouconron-

ne.Ilchanitnusles ftrpens .î fif/ler feulement :& ne varatn-
pint par terre,commeIes a-jtrcî ferpî.ns : ains marche droit,
cftint cflcuc des la moyiic du corps. l! fait mourir toutes les
phntts par ovi il palTt , non feulement par les toucher , mais
par la videur qu'il icttc:&brulelcshfrbes,8c rompt les pier-
res par ou il pailcitantcft venimeux cellanimal. On dit que
vn homme à chcualjj'cfiant bâtarde de tuer auec vn arme
d'aftvn bafihfcen mourut,S: fon chenal aufsi,par la veh«nS
ce du venin quieftoit monte! le long de fa lance. Et ncant-
moins les bcllettes (ont entièrement contraires i ce môftrc
(cjroncnavcu l'expérience p?,r plufieurs Roys,qui en ont
voulu faire l'dl'avjtant a cfié curieufe Nature de bailler à
chîl. il fon côtrc.Iis font letm- de belettes en fa taifniere.qui
tft allez remarquable p,-.r k degaft du paifige qui eft alctour,
lequel clî toiitbrnlic : & efla-'is ladedins elles eftouffent le
bjfib(c,..ic leur alcinc&odcuriaufsi y demeurent elles, côme
vrsycscheua!icres,fouftenîslaquercledcNilturf.'Voylique
en dit Plulf .Tontcsfois il a dit tant de chofcsjifficiles à croi
iT,qu'on luy prur cncoiïs pardonner celte-cy. Car fi le baiî-
hfc fait mourir l'homme par fon feul regard,ou par fiffier,oa
par le halle q u'jl ietteiic ne puis pcfer côme ceux font efchap-
pcrqui l'ont fi bien veu Se rrmarqué,qu'il5 l'ont defcrit ainfi

foqu'iiel!:vcumelmcsqc.eferpcntcftfipetit,qu'onnc le peut
choyfirquedc près, Et n'eftpof'ible qu'il ne voyeceuiquil»
vcnkntchoifir,veuque(fdon rhne)il ne rampe de biaiz,c5-
mek's autres fcrpcs,ains va dcdroit. D'autrepart, fion doit
adiouf!i:r foy à ceux qu 1 dn'cnt,q uc par fa puanteur il infcfle
ceux qui luy font voyfins, ievoudrois bien fçauoir cément
ceux qui fefont cftuditz à obfcruer toutes les pirticulari-
t€z,cn ont fait. AurcftepoiirccqueErafiftratus n'adiou-
ftoitgrandefoyàfcs fabukiifes inuentions:& qu'il làuoit
tresbicn les moriurei du bafilifccUrc feulement venimcufes,
& mortt Ik5,c6mc feroycnt k.s morfuresdes autre.': bcflts ve
rimeufcsul parle fiukmct dts remèdes qu'on doit appliquer

faut faire boire des aux pilez au«: de byere, ou d'opopanax
auec du vin £: d'eau,à fin de le faire vomir. Numius dit ainli:

Donnez à boire au patient d'origan verd ou fcc, félon qu'il

fera fort ou foible. Apres qu'il aura vomi, faites luy vfcrdu
Triade& des remèdes ordinaires,dont nous auons parlé cy
delîïis.Et après qu'on aura facnfic la playc, & qu'oa y aura
apphquc de ventofv's,il y faut appliqucrdu ccntaunum,aucc
de myrrhe,& vn peu d'opium. Et n'y aura point de maly ap
pliqiicr de parcUe , à modcdecatap'afmc. "routesfois, pour
fbuucrainrcmcdc,ilfautboiredu Triacle, & en appliquer
fur la playe.Eteft fort bond'elucilicr les patiens,eiilcurtor-

dantksdoit7,oulcspiquant,oulcurfaifant faire quelque 4c (citron

autre cxercicciSv ccpendin" ne flut oublier fomctcr U p!::yc

d'eau m2rine."Voylà qu'en dit Aetius. Quant à nioy, )e plus

fouuer.iin rrmedequc l'ay iam-^i.'.'fogncu centre les morfu-
iwrA, res des .ifpicsfourtlsf dont nous finîmes allez meublez en

ItalTc)eft la quinte-eÀcnceque i'ay coinpofc d'v".xa de vie, &
dcnoîîrcTrîscIe.Carcllecîtfi fubtilciqu'cn va icéi d'œil el-

le ptnctreveincs,ancres,&generalcmenttoutes les parties

ducorps.Et par-ainfiellcgardede congeler les efpritz qui
font reffroidiz es veinesifi: jiar la vertu qu'elle donne à lacnn
leur naturelle, elle furmonte, & diaflelc venin dehors,

&

Lien foud^ln.

BsfiHf-Mhfme Re^l-M: Français,B njilifc.

C B AT. L F.
EradftratU-SîCn (on Liurcdes Compofirions & ve

nins, parle ainfi du bafilifc, Les morfurcs du balililc

rcndenilaplayciaunecomme fin or. Pour y remé-
dier (dit le mcime Erafiflracus) il faut prendre vne

dragmedc caftorium,auccdu vin, ou du ius de pa-

uot.Voyla quant aux lignes,qui onr accouftiimé d'ac

conipagner les morfures des belles venimcuics : cn-

fcuibleles remèdes qu'on y peut appliquer.
T , .

. r
- j- >- j--T,rirr- 1

*0 aux morfurcs d'iceluy .Et iinfi,3ttendu q le venin du bafilifc
Les Anciens ont efcritdiaerftment du EabhrcCarlesvns eft Cmihn & fi h™ib!e,qiril ncrejoit aucun remede.ienal

dicî'.t qu'il fait mourir fouds in tout autre anniisljpai- fon re-

gard:les autres dtcnt qucc'cflpar lbnfifflcr:d'autres dict que
t'cft par fon foufflc:& y en a qui tienne: qucc'câpar famor-
fiirc.Yenaaufsiquijfuyuans 'ccommun vulgauc>efîimtnt
ce ftrpcnceilrc engendre de l'œuf d'vn vieux coq. Celie di-

ueriîïcd'efcnrcnî'afaiteftinicr qu'il feroit bien difficile de
dctci miner au vray que c'eft qu'on pourroit prtndre pour
^^{îlifc: & que ce qu'on en trouue parefcric eu fabuleux. Et

Icgueray rien d'auanta|c cj ce que Ûiofcorida a prins d'Erafi
llratus.Et côme Diolcoride a fait icy fin,£i a mis la borne à
Ion lixiemchure:sufsiferon.i-nous fin.*; clorronsnos Com
inentairesjlcfqutlz nous auûsmis en lumière pourleprouf-
fit & vtihiéri'vnchafcû.DequoyicrCRS grâces au Dicutout
puiifantjd! qui depEdent toutes chofc5,& à qui nous dcqons
honneur & gloire es ficdcj des ficdes. Amen.

de faitjDio'ftoridcfembkauoii cfié de nofire opinion. Car fin dv SIXIesme et DERNIER LIVRE.





BREF DISCOVRS
DE LA DISTILLATION

DES E A V X.

tmn.

N C O R que di-

(lillation foie œu-
ute pluftoll d'vn

Philofophc ou al-

kemifte, autremét

dit abftraftcur de

quinte efsccc, que

d'autre pcrfonne:

trutesfoisle prof-

fityeftfigcand,«?i:

l'vûgeen ert: cane

louable & necef-

faiie,qu'ileftimpofiibledcs'cn pafler: nô pas que
ievueille qu'on fiamufe beaucoup, & qu'on y face

tels frais que plufîeursgentsdenoftre temps mal-

auifez y employent , mais feulement qu'on y vac-

que en temps de loilir & heures de relâche, fans

Vimuit. grand de(pens. Or ie ne m'arrefteray icy àde-
tiurdcU duirequiaeftcle premierinuenteurdela diftiila-

tion ( car les Anciens n en ont du tout rien lailse

parefcnr,&nc faifoyent leurs bruuages qucd'in-

fufîons ou décodions ) à fiuoir fi c'eft vn médecin
moderne,qui ayant dcfir de manger poiree cuitte,

la fitconfiieencre deux plats fur le feu , puis ayant

defcouuert leplatdedcffus , aduifi lefoiid d'ice-

luy remply comme d'vnefueur,quiauoit l'odeur

&fiueurdc la poiree, ia cuitte , inuenta par après

certains inftrumens pour extraire de tourc forte

déplantes eaux cleres &limpides:vaut mieux que

entendions, que c'ell que diftiller , combien de

fortes il y a de diftiller,& quelles matières pcuuét

ViîfitUr. eftrcdiftillees. Diftiller proprement eftvnait

& moyen,par lequel Ion extraift la liqueur ou hu-

midité d'aucunes chofes, par la vertu & force du

feu oude chaleur femblable,non point autrement

que nous voyons en ces lieux inférieurs , par la

vertu &force du Soleil plufieurs vapeurs efleuees

en la moyenne région del'air, eftre conucrtics en

eau,& de la en pluy e : vray elf que le mot de diftil-

lers'eftend quelques-fois plus largement , & ap-

TiiîiiitT
pfrticnt non feulement aux chofes qui font diftil-

fins chu. Ices parlemoyendechaleur, mais aufsi fans cha-

W. leur,commc nous voyons eftre faiâ és chofes qui

font diftillces en forme de coulatoirc, à fcauoir

quand la plus pure &lincere partie de quelques
eaux , ou ius liquides, eftcxtraiâe &fepareedela
partie plus limonncufe &terreftre par le moyen
d'vn feutre , ou d'vne pièce de drap , en forme de DiSiiîcf

languette, ou de fablon & menu grauois , ou de ^'f'"

pots de terre nô encor cuitte, ou de vaillcauxfaits 'p^,rMS
dcbois delierrc.oudevoirrcdefugere. Quelques Pets de

fois aufsi Ion diftille des matières lins chaleur, "">

mais pluftoft par froideur, à fcauo.r quand les '""i.

chofes que Ion veu diftiller font mifes en lieux d'ume
froids &r humides, comme fefaiftl'huilcde tartre, nJrfiu.
de myrrhe,de fang de dragon,de loutres & autres. X'"'

CVuoy qu'en foit,iln'eft la befoing qu'on s'a-

mufe par trop à toutes ces diucrfitez de diftiller,
'f^idlûr

feulement qu'on fe contente de celle qui (c fait par
charleur, principalement du feu, encor es eaux:
car quant aux huiles diftillcz , iene fuis d'aduis

qu'on s'yarrtfte aucunement : ny aufsi à diftiller

les liqueurs, ou du Soleil donnant fa chaleur con-
tre grolfes boules de cryftal polies foubs l'alam-

bic de verre , ou frappant contre vn miroir ardant
donnant fi reuerbcration contre le vailfcauicar

telles diftillations outre cequ'cllesncfefontfans

grands frais , encorcs en ces pays quelque peu
froids ne fc peuuent faire commodément. Vray t^iurrfut

eft qu'il faut qu'on fâche fur le doigt les diuerfitez chaleur

de chaleur, à tin d'accommoder à la diftillatit^n

telle chaleur t]ue les matières la requieren t: car les

vnes demandent chaleur de feu clair , ou de char-
bon, ou de Soleil , ou de cendres , ou d'arenes me-
nues,ou de hmeuredefer, ou de marc d'oliuesdes

autres veulent chaleur de ficn decheual , ou d'eau
bouillante ou delà vapeur d'eau bouillante, oude
vin bouillanten 11 cuue , ou de chaux vifuc, ou de
quelqueefcorcc, ou autre chofc putréfiée. Et pour
ce regard, 'in remarquera foingneufement quatre „
degrez de chaleur. Dont le premier eft dit tiède, d,^J",
comme peut eftre vne eau àdemychaudc,oùlava
peui d'vne eau bouillante, en l.iquelle n'y a aucun
d.î'jerdemnl.1 e 'econd eft vn peu plus chaud,t"u-
tesfois qui fe peut foufFri r fans ofFenfe,quelle eft la

chale ur de ia cendre. Le tiers eft cik o r plus chaud,
* £e
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tellement qu'il peut ofFenfer grefuement , fi on y
tient aucun membre longuement, comme eft la
chaleur darencs menues. Le quart eft fi véhément
qu'à grand' peine fepeut il endurer, qu'elle ait la
chaleur d'clcailleoulimature de fer. Le premier
degré eft conuenable pour diftillcr les matières
fubtiles & humides , comme les fleurs, les herbes
froides .comme endiucs, laiftues.Sc autres : le fé-
cond pour la diftillation des chof.s fubtilles &
feicfaes, qu'elles fqntles odorantes, comme poi-
ure,canellc,gingembre, clous de girofle. Le tiers
pourdiftiller les matières de fubftanceefpeire&
pleine de fuc , qu'elles font plufjcurs racines. Le
quirt n'eft propre que pour la diftillation des mé-
taux& mineraux,comme de l'alun , arfenic & au-
tres tcls.Etp-irainfi par la première & féconde
chaleur les fubftances fubtiles &aqucesmontét:
par la tierce & quatrième les fubftances fubtiles,
Jes aquees delaiflces.Par ce moyé nulles matières
fe pourront prcfenter, defquellcs on ne puiife ex-
traire l'humeur aqueux.ScdiftiIler eaux claires &
limpides. Cependant toutes matières doiuent
eftrcdiftiilcesautempsdeleurmcilleure diipofî-
tion,à Qauoir les racines,hcrbes,fleurs, femences
au temps dcleurmaturitc';Ies animaux ou parties
d'iccux alors qu'ils font de moyenne aage. Or
quant àla cognoiflance de la maturité des raci-

nes,herbes,fleurs,femences,fruias , nous te ren-
uoyons à ce qui en a efté dit en la préface du pre-
mier liure, ou nous auons aflcz amplement dif-
courucn quel temps il faut cueillir toutes ces cho
fcs. Toutefois eftànoter que fouucntefois telle

neccfsitéfeprefcntc, qu'il faut diftilier plantes fei

ches,& alors il conuient les macérer & madefier
en quelques liqueurs ou dccoflions propres , felô
la vertu de telles matières , à fin de leur renouuel-
leraucunement leurieuneflc,&donncr quelque
humeur femblable à celuy qu'elles auoyent ap-

. porté premièrement de leur mere nourrice la ter-

nrtiudrs
^'^'•^""'"c "OU'i dirons incontinent. Or quant

eaux Ji. ^livertude-e!Uxdiftillees,ilefttoutcertain,que

fiiUm. les eaux dift.llires ne retiennent du tout la vertu
des chofes& matières defquc-Ues elles fontdiftil-

lees,principallement les eaux qui font diftilleej

d'herbes froides& humides , côme l'eau d'endiue,

cichoree,demorelle,àraifon de la chalcurde l'a-

lambic qui leur diminue leur froideur, Scdelaille
vne chaleur cftrangere , aufsi plulieurs ayment
mieux vfer des ius oudecoftions que d'eaux di-

ftillees: toutefois celles qui font diftillecs parle
bain de marie,veu qu'elles retiennent les faueurs,
odeurs &autres qualirezdes matières defquelles
elles font diftiJlees,faiâ; que non feulement elles

ont leurs vertus efgales aux plantes& matière det
quelles elles font diftillees , mais font beaucoup
pltts gratieufes au goufter , & plus pJaifantes à

l'œil, que lesius&deccKaions de leurs matières.

DISTILLATION

Temfft Je

pince delà

maturité

tnatie

Wll.

Au contraires les èaux qui font diftillees par alam
bicde plomb, d'eftain, de cuiuie,d'crain,ou d'au-
tres métaux , comme nous déclarerons tantoft,
perdent la meilleure & plus fubtile partie delà
îubftance dç leurs matières, qui s'cuapore en l'air,
ains ne font de fi grande vcrcu que leurs plantes:
aufsi nous voyons que l'eau diililkede lacolo-
cynthc,oudcrheubarbc,ou des rofes pafles , ne
lafche le ventre; comme peut bien faire Icurius,
ou infuiion : c'eft pourquoy les anciens médecins
Grecs n'ont faiû grand cas des eaux diftillees.

Quoy qu'en foit, les eaux diftillees font plus
plaifantes aux malades, plus promptes à mettre en
vfige , meilleures pour remèdes oculaires, pour
faire epithemes au cueur &foye,pour pxepaier
les fards.pourprefcrire parfums & chofes odoran
tes, tant pour l' vfage de médecine que pour la de-
licatelfe du corps, que les décodions & ius des
plantes,& pour ce regard on les doit d'autant plus
fongneufemcnt diftilier. Bien eft vray, queles
eaux faites au bain de marie, principalement cei-
lesquifontdiftilleesàlavapeur d'eau bouillante,
nefont de longue durée, & àgrand peine furpat
fentvnan.aulsilesfaut renouueller tous les ans
pardiftillations ou circulaire?, ou iteratiues,auec
les nouucUes matières mifes lur le marc de pre-
mières diftillations : ou bien les diftiUer par le
feultre, comme nous dirons cy après.

Dauanrage , il faut noter que deux vaifleaux
font neceiraiies pour diftilier les eaux, qui peu-
uent eftre nommez d'vn mot commun & gênerai
Alambic -.l'vnd'iceux eft appelle proprement vaif-
feau contenant, par ce qu'il reç'^it & contient les

matières que Ion veut diftilier : aucuns l'appellent
Corps ou vaiftèau corpulent, les aurre> Courge.
L'autre eft nommé vulgairement Chapiteau , ou
Chappe.ou Chappelle,ou Cloche, auquel font
amaflces le-, vapeurs & cônuerties en eau Ce vaif-
feauàquelquefoisyn canal enforme debec d'oy-
feau

, par lequel l'c.iu diftiUe goutte à goutte en
vnephiolc.ou autre vaiiTcau lemblableiquelquef-
foiseftiàns bec, &ce quand Ion veut vier decir-
cul.arion. Orces inftrumensfontfortdifferens,
tant en forme& figure , que matière : vray eft que
les premiers inuentez cftoycnt d'vn vaifliau de
plomb, femblable à vne cloche, qui couuroit vn
autrevaiflcau d'erain , plein de matières pourdi-
ftiller : tel eft afliz cognu d'vn chacun ,& vfitépar
tout, à raifon qu'il attire plus grande quantité
d'eau que nul autte

, pour la grande frigidité qu'à
leplomb. Depuisonatrouué vneautrefaçon,
parlaquelleplufieurs vaifliauxichacuns couuerts
de leur chapiteau de plomb font efchauffcz tous
cnfcmble d'vn feul feu , fur vn fourneau fair en fa-
çon de voûte, à fin qu'à moins de frais & de peine.
Ion puiife attirer grand' quantité d'eau. Telle en
eft la figure.

Orpir

Dureedet

eaux di'
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& mjhnt

menspouT
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inuente;^^

Seconds

yaijfeaux

ë



DES E A V X. 6ot

'jllamhk

Je ^Umh
pmi inco-

modes à

diîiiUcr.

Taux di.

ALimbics

de plomb

taujcnt di

fenttrîes.

Troyficf

me façon

d'^lahk,

reflie.

Or par cequeles eaux diftillees par alambics

deplonib , ne retiennent aucunement l'odeur ni

]amueur,ni toutes autres qualitez des matières,

defquelles elles font diftillees ,mais pluftoft (en-

tent la fumée & vne nideur prouenante d'adu-

ftion : auec cela
, que les eaues qui font diftillees

des plantes acres
, poignantes & ameres ; ne fere-

fentent aucunement de l'amertume & acrimonie

deleurs plantes, ains pluftoft d'vne douceur au-

cunement fade : mefmes que ( comme tefmoigne

Galien) l'eau qui coule par des conduits de plôb

excite louuentefois vn flux dyfenterique , à ceux

qui en boiucnt : pour ces raifons l'on a inuenrc vn
autre inftrument nommé Vcfsic , duquel le vaif-

fcau inférieur, & le chappiteau qui le couure,

font d'crain, tous deux mis fur vn fourneau : le-

quel inftrument eft propre, non feulement pour
diftiller eau de vie, faite de vin ou de lie de vin, ou
de ceruoife, mais aufsi de toute autre forte de
plantes, infufees auec bonne quantitéd'eau com-
mune. Aufurplus faut que le chappiteau ait vn
grand bec qui paffè par dedans vn tonneau plein

d'eau , à fin que les vapeurs ne s'exhalent , mais fe

condenfcnt & tournent en eau. Telle en eft la

figure.

Les médecins plus recens & mieux aduifez, ^uttriè.
ont cxcogité- vne façon beaucoup meilleure que mfftsm
les précédentes

, qui eft de diftiller les eaux au -tAUbU:.

bamdcmarie,c'cftàdne,aubaindequelqueeau „ .

bouillante,ou fur la vapeur d'icelle : car il eft tout màri^
ccrtam que telles eaux font meilleures fans com-
paraifon,d'autant qu'elles retiennent exaftemét,
nonfculement l'odeur, mais aufsilafaueur,& au-
tres qualitez de leurs pLantes.Ce qu'aduient ain- P,„„»o»
ri,parccquele bain de l'eau bouillante par fon '« ea^î
humidité retient

, garde & confcruc les parties
plus fubtiles des plantes , &- par ce moyen cmpef- l
che qu'elles ne fe refoudent exhalent, comme il

fefaiârencellcsqui fontdiftillees parlefeuvio- de
lent de bois ou de charbon : qu'eft caufe feule, '""e'"»-
qii'ilyaautant dediffcrcnceentrclcseauxdiftil-

,.

lees par alambic de plomb & le bain de marie, yj,»",'/.*,'

qu'entre le plomb & l'or : parce que non feulcmét W dz

ellesretiénentlespropresqualitezdeleurs plan-
tes, à fçauoir l'odeur & fiueur.mais aufsi elles
viennent claires, pures, & limpides , fans fentir
tant foit peu de fumée ou d'aduftion:au contraire
les autres reprefentent au goufter,touilours quel-
que nideur defumee,qui non feulement excite
vn appétit de vomir, tant aux fains qu'au mala-
des, mais aufsi apporte grand dommage aux par-
ties peélorales , eftomach , foye& autres parties
intérieures, à raifon d'vne mauuaife qualité quel-
les s'acquièrent des vailfeaux où elles font diftil-

lees. Ce que Ion peur facilement cogmirtrc par
l'eau d'aluine , diftillee en alambic de plomb, ^
qui eft doucç, non amere comme fa plante, mef-
mes par toute autre forte d'eaux qui font diftil-

lees des plantes, qui ont le tempcramentcbaud,
& la faueur acre ou amere:car l'alambic de plomb
receuant fuperiîciellemcnt les vapeurs des her-
bçs qui fon t chaudes d'efFer& de vertu, corrompt
facilement fa fuperficic,&la conuertill en cerufe

* E e 2
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laquelle par aptes fe mcfle parmy les

caux,& leur acquieit vnedouccur fade : ce que
Ion peut cognoiftre par la fublidcnce blanchallre

de telles eaux , principallement quand elles font

diftillees par alambic tout récent ;ie dis récent,

par ce que l'alambic de plomb quia long temps
Iciuy, ayant acquis par long efpace & fréquente

diftillation, de toutes pars, comme vnccrouftede
plaftre, n'eft pas tant facilement altère par les va-

peurs ny conuei ry en cerufe. Et ne fe faut efmer-

ueiller,ii la fuperficie du plomb cft changée en ce-

rufe
,
par l'acre vapeur des plantes

, peu que la ce-

rufe mefme (comme tefmoigne Diofcoride) eft

faite de lames de plomb, pcdues fur les vapeurs du
vin-aigre,& eftenducs lur clayes préparées de can
nés. Or tel accident n'aduict point aux eaux qui

fontdiftillees au bain de marie : car l'oncognoift

apertemcnt au'goufl: leur amertume ou acrimo-
nie, acidité,afpreté,auilerité ,acerbité, douceur,

infipiditc, fi elles fontdiftillees de plantesamercs,

ou acres, ou d'autres faueurs Se qualitez : ce qui
aduient parcequelechappiteau dubaindemarie
eft de voirre ,

duquel elles ne pourroyent acquérir

aucunequaliré eftrangerc , &qu'aufsi la chaleur

de l'eau bouillante ou de la fumée Se vapeur d'i-

celle , ne refoult & difsipc les vertus des matières

que Ion diftiUe.

Aufurplus, les eaux qui font diftillees au vaif-

feau que l'on appelle Vehic
, qui eft faidl ( comme

auonsdit )d'eiain , tant chappitcau
, quevaiflèau

corpulent , cnduidl ccneantmoins , par le dedans
d'eftain, font beaucoup meilleures & de plus gran
devertu quecelles qui fontdiftillees par alambic
de plomb, par ce que le feu du fourneau ne peut
brufler ny infcfter de fumée aucune des matières,

d'autant qu'elles trempent & bouillent en eau:

toutesfois elles ne retiennent entieremenr les ver-

tus d'icellcs , à raiion de la mixtion d'eau qui les

fufFoque,& hebete leurs vertus. Parquoy faut don
ner le pris fur toutes les autres, aux eaux qui font

diftillees endoublevailfeau, oufur la chaude fu-

mée ?e vapeur de l'eau bouillante, qui cft appelle

bain de marie, principalement à celles qui font de

faculté chaude. Vray eft qu'entre icelle5,les meil-

leures font celles qui lont diftillees fur la vapeur
de l'eau bouillanrc, pluftoll: que de mettre le vaif-

feau qui contientles matières dans l'eau bouil-

lante, parce quela verru plusfubtileen cft mieux
extraifte: combien que Coures les deux font fort

bonnes, & n'y a autre dommage en elles, finon

qu'elles ne font de longue durée -.aufsi en recom-
penfe , quand le befoing en fera , il vaut mieux en
diftiller fouuenr, à fin de les auoir bonnes.

Or pourreuenir ànoftretroilîefmefaçond'in-

ftrumentqu'auons appelle bain de marie, ou dou-
ble vailTeau ; il eft de deux pièces , l'vne eft vn
grand vailfeau d'erain faid: en forme de marmite,
allez grande i&haure efleuee, garnie de fon cou-
uercle,quieft mife fur vnfourneau, ^contient
l'eai! bouillante. L'autre eft l'alambic

, duquel le

vaifleau corpulent cft aulsi d'erain
, tellement in-

corporé aueciecouuercledelamarmite, oudela

DISTILLATION
chaudière

, que fvn tientifauinf,&rvn ne peut
eftre'mis niofté fans l'autre: le Chappireau eft de

voirte ou d'eftain, ou derêrre cuittc :cncecou-
uercle y a vn trou , bien clos Se cftouppé d'vn

coing, par lequel l'on vuide de l'eau bouillante

dans la chaudière
, quand l'eau qui eft dedans fera

diminuée
, après auoir long temps bouilly.

Telle en eft la figure.

Il y a vne autre forte de bain de marie qui con- Bamjt
tient quatre alambics , deiquels les vaiflcaux cor- ""^^^nml

pulents
, qui font mis dans le bain", peuuent eftre

de voirre ou d'eftain : & leurs chappi tcaux de voi-
re : outre ces quatre il y en a vn qui furpaftè les au-
tres, qui cft efchauffc feulement de la vapeur de
l'eau bouillante, qui monre en haut par le moyen
d'vn grâd canal , & celu y Cy rend la meilleure eau
de tous les autres quatre. Tous ces vaiffeaux biens
vnis & incorporez enfemble, fonr appuyez fur
vne chaudière ou marmite d'airain alfcz lar<re &
capable, auec elle bien enduits d'eftain, & vnis
tellement que nulle vapeur en peut fortir ou expi-
rer hors : mefmes que tous ces inftruments font
tant bien arrangez & façonnez enfemble, qu'ils

femblent n'eftrequ'vn corps , olléque le chappi

-

teau fepeut fcparer & remettre quand il eft be-
foing de diftiller les eaux. Telle en eftlafigure.

Lon
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Lon voit Tneautrc forte de bain de marie fort

excellent : duquel le vaiflcau coipulct cft d'tftain,

fcmblable à vn grand vrinal , long de trois grands
pieds.fort large pat bas,& vn peu pl us eft roiâ par
Je haut. Le fond ou ventre d'iceluy trempe & bai-

gne de deuï grands pieds dans l'eau bouillante:&

Te dclTus fort hors du baing de la hauteur d'vn
grand pied par vn trou rond qui cil: au milieu du
couuercle de la marmite ou chaudière ou ell: le

baing. Sur ce vaiilèau corpulent, eft mis & apuyé

vn alambic d'eftain,couucrt& entouré d'vn autre

VailTeau aufsid'eftain beaucoup plus large ; qui re-

çoit l'eau froide, laquelle on y fait couier p.ir la

canclle ou fontaine d'airain d'vn .lutre vailTcau,

alfez long,qui eft fituc iu plus haut de la coulonne:

Se ce pour rafrcfchir .ifs iduellemct l'alambic, afin

que les vapeurs, qui y fontellcueeslè condenfent

beaucoup mieux& foyent plulfoftconucrties en
eau. Et par ce qu'il eft fort difficile que l'eau qui

eft contenus au vailfeau qui cnuironne l'alambic,

ne foit efchauffee par fuccefsion de temps de la

chaleur de l'alambic : ce vailfeau a vnc canelle par

laquelle l'eau s'efcoule incontinent.cn lafchant le

peritrobinct delafontainc:&eftrempIy inconti-

nent d'eau froidequ'on y fait couler du vaiilèau

d'en haut: mais afin qu'on n'ait fi grand peine à

vuyderrantfouuentl'cau chaude , & en remettre

de froide, Ion peut difpofcr tellement les choies,

que du vailfeau qui eft au dcflus de la coulonne , il

coulera afsiduellement autant d'eau froide dans
ce vailfeau gui enuironne l'alambic, qui de chaude
/èpourraelcoulcr d'iceluy, en lafchant& fermant
les robinets des fontaines quand il eft bef'ing.

Et à fin que la marmite ou chaudière où eft Je

bain ,f,)it toufiours pl.iinc d'vncmefmc quantité

d'eau .laqucHc -Tutrenient fe diminue parla vehe-
mente& afsiducllecha'eur dufeudu fourneau , il

jaaubas de lacoulonnc va autre vailfeau plein

E A V X. éo
d'eau fort chaude, qui fe vient rendre dans le bain

ar vne fontaine ou canelle gouuernec defonro-
inet. Et ccfte eau eft efchauffee dans fon vailfeau,

du mefine feu que le bain eft efchauffc, d'autant

quelamur.iille de la coulonne eft creufc& vuide
iniques au fond de ce vaifteau'. Cefte forte de bain
de marie eft propre pourdiftiller eaux en grande
abondance , à raifon de l'eau froide quicondenfè
& conuertit incontinent les vapeurs en eau.

Telle en eft la figure.

Les Vénitiens diftillcnt leurs eaux en telin-
ftrumennlc fourneau eft rond,& contient dérou-
tes parts àl'cntourde foy plufieurs vaifliau de ter-
re

,
vitrés par dedans , femblables à vrinaux , bien

liitcz auec mortier d'argille, couucrts chacuni
d'aLimbics ou chappiteaux de verre, ou de terre
cuitte:aubecdefquels pend vne phiok attachée
auec vn filet bien efpais,pour en reccuoir l'eau qui
en diftiUe : ce fourneau eft efchauffï comme nouj
voyons de mefme façon que les Allcm.ms cfchauf
fcnt leurs poellcs,& nous noz eftuues. Et s'il ad-
ulent que le feu y foit trop Véhément, ne faut rien
mettrcdans les vailfcauxiufquesà tantque la cha-
leur en foit quelque peu diminuée, de crainte que
les p!antes,Heurs &autrcs telles matietesnefoyét
brufiecs :Ia bouche du fourneau doit eftre tou-
hours bien fermée &eftouppce ,à fin que la cha-
leur fe contregarde la ded.ms pour fatisfaire à tît
devaifleaux. Agouuerner ce fourneau font ne-
celfaires plufieurs ft:ruiteurs &miniftres,defquels
les vus donnent ordre au feu, les autres iettent le»

hcrbesdanslesvaiflèauxcorpulcnts.lesautresap-
pliquent les chappiteaux fur les vailfeaux corpu-
lents :auf'ii par ce moyen Ion peut tirer grande
quantité d'eau

, voire iufqucs àcent liures en vnc
nuit & vn iour:& telles eaux font beaucoup meil-
leures que celles qui font diftillees paralambjçs
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dé filomb oud'autres nietaux,d'autant qu'elles ne

font aucunemétrnfeftecs du vice & infedion qui

accompaigne les métaux. Telle en eft laiigute.

Il y a d'autres inftruments,dcfquels le vaiflèau

corpulent eftvn vaiflèau d'crain ou de fer ou d'au-

«e metail,ayint le col long,efpais & aflcz eftroit,

fur lequel elt appuyé vn chapiteau auGi d'eiain,

fait enf ^rmc de pyramide, (jui eft enuironnécom

me d'vn feiu d'eau fraifche.a fin que la vapeur foit

pluftoft & en plus grande quantité conuertie en

eau,& que l'eau ne retienne la qualité du feu.

D'aucuns au lieu de ce col long& chappiteau,ont

vn canal de fer blanc ou d'autiemetail ,fort long

& tortu,en forme de ferpent (qui eft dit pour celle

raifonferpentin) ou bienfait deplufieurs pièces,

par angles droits qui palfcnt par dedans vnfeau

ouautie vaiflèau fcmblable
,
plein d'eau. Il y a

plufieuis aunes façons d'inftruments àdiftiller,

defquelsienepatleray pouric prel'ent,cftant con-

tent de ceux defquels i'ay faift mention , qui font

en fréquent vfage,& propres feulement à difti lier

les eaux , defquelles feules noftce intention eft de

Xlellio» P*'-'^^'
po""^ voyage. Au furpius par ce que

Je 'cha^p l'eau diftillee prend de la plus grand' part fon ef-

tn». fcnce,conlîftcnce, & autres femblables qualitez,

du chappiteau , eft bon défaire eledlion des meil-

leurs chappi teaux que Ion pourra choifii -.lcs meil-

lem s font de voirre, puis de terre vitrée par dcdâs

&par dehors, tieicementd'eftain,quartement de

cuiure enduit d'crain
,
quintement d'eraincnduit

c^dftt-
d'eftainrmais les vaifl'eaux d'erain& de cuiure ont

tidux d'e ces deuxincommodirez,rvne qu'ils rendent leurs

Tfin&de ejijxrouflfatres & à demi bruflces: l'autre qu'il y a
nimt.

çrirerain& au cuiure vne qualité veneneufe plus

qu'en nul autremetail: vrayeftquc iî les chofes

font bien difpofees , le cuiure n'apportera telle m-
commoditéàrcaudiftillee,parcc quel'cau diftil-

Jçra en grande abondance,& non goutte à goutte,

ains ne fera longue demeuie dans Talambic de
cuiure , dont elle ne pourra eftre rouflaftre, ny in-

feâee de la mauuaifc qualité du cuiure.Scxtement

de fer, quand principalement Ion veut diftiller

quelque matière difficile àdiftiller, qui doit eftre

appliquée extérieurement , non prife interieure-

remcnt : ceux qui ne craignent les frais vfent de

vailfeaux d'or ou d'argent, mais parce qu'vn cha-

cun n'a pareille puifTance, il vaut mieux iè conten

ter de vaiifetux de voirre ,*lefqucls par ce qu'ils

font fragiles , faudra efchaufer lentement, & de

peu à peu , loit qu'ils foyent mis au bain de marie
ou fut cendres chaudes au feu du fourneau : puis

quand ladiftillation fera parachcuee les refroidir

tout doucement. Et p.irce que le chappiteau eft

feparé du vaiflèau corpulent, les faudra tous deux
vnir enfemble, auec vnlinge de chanure , qui aura

trempé en mortier defagcfl'e,qui eft fait le plus

communément deblancs d'œufs , farine de feues

&bien peu demaftic. Dauantage il y avn autre

mortier delâgcflequifert .renduire àl'entourles

alambics de voirre, quand Ion veut diftillez les

eaux non au bain de marie , mais ftir le fablon , ou
cendres ou arènes, de crainte que lelHîts alambics
ne fe caflent à l'ardeur du feu : lafaçon de ce mor-
tier eft telle; prenez pouldre fubtile de brique,

pouldrefubtiledegrauoir,limeure fubtile de fer,

pouldre fubtile de voirre, de chalcun vne liure,

mortier de terre greffe crois liures,laine tondue la

tierce pattie du tout, incorporez le tout enfemble
auec lexiue , ou liede vin , & en faiftes mortier de
fagefle. Le vaiflèau où eft teceu l'eau , de là àiSt

récipient , lèra vne phiole de voirre
, ayant le col

long, dans lequel entrera le bec du chappiteau qui

pourra pareillement eftre vni auec iceluy bec de
mortier de fage(re,de crainte que l'eau qui diftille-

ra,ne s'euapore partrop , c^^mbien que nous en
voyons quelquesfois d'aucuns qui font en façon

d'vrinal,quine font liez aucunement au bec du
chappiteau.

Qmntàlaforme des fourneaux qui feruentà

diftiller les eaux, elle eft diueriè, lelon ladiuerfitc,

tant des matières que l'on veut diftiller, que des

vaiflèaux defquels on fe veut feiuir pour diftiller.

Quand à la matière, les vns font faits de bri-

ques entières &de terre graflè , les autres de pla-

ftre feul , d'aucuns de terre gmflè feule : les meil-

leurs font faits auec ciment, blanc d'œuf, terre

graflè & bourre : les autres de brique broyée, e-

ftouppes, fiente de cheual, nerfs de bœufs,& terre

gralft. Quant à lafigure , elle refpôd aux vaiflèaux

que l'on met deflus : les vns font ronds , les autres

quarrez, les autres cfleuez aflèz haut , en forme de
pyramides, d'aucuns en façon de voulte,les au-

tres en forte d'eftuues ou de poiflcs , tels que tu

poufras cognoiftrc à l'œil par les figures précé-

dentes, qui te feruiront de plusgrand& leur enfei-

gnemét , que toutes les defcriptiôs qu'en pourrois

faire, Vray eft quelcs ronds font fur tous les plus

commodes, par ce que le feu rend fon ardeur éga-

lement partout le fourneau. Tels fourneaux^

comme tupeuxvoir à l'œil ,doiuerit auoirdeux

fonds ;rvn plus bas, qui reçoiue les cendres du
charbon

Comme il
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chitbon ou d'autres telles matieies de feu : l'autre

us haur,qui contienne les charbons allumez, &
"oit faift en taçon dcgi il , ou bien feparcparplu-

fieurs petits nous àfinijueles cendres du l:"eu s'ef-

couient au fond d'embas plus facilement ,& que

elles nefufi-cquent le feu quicfchauiFe l'alambic:

lefond d'embas peut auoir vne ou piudeurs gueu

les,poui plus commodément ofter les cendres qui

T feront amalïècs.

Or n'eft ce .flcz que les fourneaux &inftrumcs

àdiilillei foyét appareillez àla forte qu'auons dit,

encore faut-il que les matières que l'onvculcdi-

ftillerfoyentpicparces auant que les commettre

ài'alambic. Or la préparation que nous deman-
dons n'eft autre qu'vne contufion des chofes que

l'on veut diftillcr , ou vne infufion & macération

d'icclies ( car de putrefaâion ne faifons |rand cas,

d'autât qu'elle apporte mauuailc odeur a l'eau qui

eft diiliiiee deschofesquel'on met pourrir dans'

ficn de cheual ou autre tel ) non feulement à tin de

rendre les matietes plus promptes & faciles à

eftre diftiliees,mais auSi pour leurexciter plut de

fucjou pour leurgarder Ieurodcur,ou pour leur

acquérir vne qualité nouu:llc,ou pour augmenrer

leurs vertus,ou pour autres fins, comme nous dé-

duirons en particulier. Et quant à rinfufion,en.

cotes qu'elle (oit la plus fréquente , elle n'eft tou-

tesfois neccflaire à toutes matières: car les vues

n'ont befoing d'eftreinfufees ou trempées , mais

pluftoftdelëichces auanrqu'cftrc diftillecs ,à rai-

Ton de leur humidité fort grande: les autres fe con-

tente d'eifre airoulccs légèrement de quelque li-

queur, comme l'on void eftre faidt à ladiftillation

des ro'e-,& camomilles fciches , lefquelles onat-
rpu'e feulemét d'eau commune:d'aucuns les cften-

dent lurvn linge toute nui£b enefté en temps fe-

rain , pour receuoir la rofee ,& après qu'elles font

»flez moines les diftillenr: d'aucunes fontbatues

oupilees &mifes par petits fragments fans eftre

arroufces aucunement.

Or en la préparation quifefaii3: par infufion

faut obfetuer deux chofes, le temps de l'infufion,

&laliqueur,dans laquelle les matières font infu-

fees. Leremps del'infulîon doit eftre mefuréfelon

la diuerfitédes matières :car celles qui fontdurcs

&folidcs,ou feiches ou entières, méritent plus

longue infufion que les tendres ,ou récentes ou
piftees:dont aduient que les racines &femcnces
demandent double temps d'infufion :lesfueilles

& fleurs, fimple,& ainfi confequemment de telles

autres matières.

Les liqueurs cfquelles fefaiû l'infufion doiucnt

refpondre,non feulement à la qualité des matières

que l'on veut diftiller, de forte que les matières

chaudes foycnt infufccs en liqueurs chaudes,& les

froides en liqueurs froides :mais aufsiaux fins &
intentions que l'on attend en ce que Ion diftille:

qui eft feule caufe de ladiucrfité des liqueurs ef-

quellcs on kiâ l'infufion : & telles font de la plus

nuttierei

font in-

grand' part eaux de pluye , de fontaine , rofee, &
icellcs crues ou diftillces , ius cruds ou diftillez,

eaux diftillees, eaux de vie, vinaigic, crud , ou di-

ftille, vrinc crue ou diftiUee, melguc de laift crud

ou diftillé, fang humain ou de pourceau, ou de

bouc.diftiUc ou non diftillé.

Pour ce regard les matières qui ont peu de fuc,

comme la fauge,bethoinc,meliflc,abancc : ou qui

font fort odorantes, comme toute forte d'efpicc- f^jeesm
rie,toutc forte d'herbes, eicorces& bois odorant, yin.

quelle eft la cannelle , veulent cft.e infufees en
vin, ou eau de vie, à find'excitei: quelque fuc à

icclles qui en ont peu , & garder aux odorantes j

leur odeur, qui fc peut facilement cuaporer par le

feu , à raifon de leur fubftance tenue & fubtile.

Vray eft que pou r la diftilLition des herbcs,efcor-

ces ,&bois odorants :lcmeilleur feroit denelcs
faireinfuferenvin,nicneau de vie, pluftoft en
eau fimple, autrement elles ne retiendront leurs ,

odeurs & faueurs cnricres , d'autan t que le vin ou
eau de vie le conuertira plus foudain en vapeur,iSc

montera en haut, que les chofes odorantes : ce que
obferuenr diligemment lesabftraftetirs dequinte

efi"ence ,
lefquels pour extraiie les huiles , ne font

tremper les matières en autre liqueur qu'en eau

fimple. Les matières qui fontdures ficmetalli- Ç>»fles

ques, commcperlcs, coral, coquilles d'œufs , cry- 'ç'^'^'i

ftal,emcraudc, hyacinthe, & autiC telles, font in-^„
fufces commodément en vinaigre crud ou diftillé, naîgren

ou bien en vrinediftillec ou non diftillec :& telles

eaux ne doiuent entrer dans le corps , mais feule-

ment eftre appliquées par dehors. Semblable- /»/»/îm

ment quand l'on veut , que quelque eau foit fort

aperi tiue& pénétrante : l'on peut infufer les ma-f'
tieres en vinaigic crud,ou diftilié, quelles font les

eaux que Ion diftille contre le calcul , ou grauelle,

ou pour deliurer lesgrandes obftruftions du foye,

rattc& matrices. Quand Ion dcfiie que l'eau re-. fnfUfim

tienne mieux la vertu de la matière dont elle eft '"f"-

diftillees, on la peut pour lemieuxinfufer, voire

diftiller,en fonfuc,ou en lue qui ait pareilleverru.

L'oninfufe aulsi les matières quelquesfois en Infufum

fang,ouhumain,oudebouc, ou depourceau,àfin tSghu

d'augmenter ou aider leur vertu:comme l'eau que "'""','''

l'on dillille pour rompre le calcul , foit és reins ou
fureta».

en la vefsie,peut auoir l'infufion premièrement

faiifteenfangdebouc. Autantenfaut-ilpenfer
infiéfim

dumefguedelaift de chcure, auquel on faidtinfu dcnaj^ut

lion des matières pour Icseauxqui doiuent feruir '^''"<-'-

à nettoyer les vlceres des reins , ou de la vefsie.

Engcneralfauraduiferquetourcinfufion foir 'rip,f,m

faiûe en liqueur qui aide, ou agmente la vertu des

matières que Ion veut diftiller, & auant que faire ,,'1^',

infufer les matières, les incifer&pilermenu, en t»desmt

adiouftanr quelquesfois la douziefme partie de fel titres.

à celles qui lont fort humides, comme chairs, fans -^"'"«ff

humainoud'autres beftes, tant pour les preferuer " "

de corruption,que pour faire la feparation de l'hu-

meur quidoitdiftiller.
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Bromus , feu aucna fylueftris,

iSfSjK®- 431.1

Bryonia, vide vitis alba.

Buccina, xigi/xe; 125.1

BuglolTum , feu Hngua bouis,

ff^y^UM-Cfi 41S.2
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^ÎM
, , ,
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Cafsia, Kxcu-îx 13.

1
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modadlylus 404.2
Colocynthis, ite'Keiuwi\s 457.1
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Cortexthuris, \iJi«vs 46.1

Coftus, »<'î@" IJ).2
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Cyclaminus, xux\if/iv@; Offic.

Panis poircinus , Aftbamita.

iiS.i

Cynocir.nnbe, xiii/oxgi/i?H, Offic.

Biafsica canina,feu Mercu-
rialis fvlueftris

Cynoglo(rum,feulinguacanina,

icuvcyhAiJj-o^
. 427.1

Cyperus, nlnti^ j.i

Cyphi, xâyi 27.2
Cytifus, xiiTKr@- 4I9.I

D
DAucus, </l«Dx«f 297.4

Delphiniû, Ai^fluà^i 198.2-

Diâamnum, JliïlajKwjj 271.2

Dorycnium, Aefùxncji 394.1
Drabafcu Ar.abis, A^c&xkx^x^h
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TICS 18 5.1

Fagus, wlf 91.2

Fel , x"'*-" ifitf.i

Ferula, l'.Tfï»! J02.à
Fiber, xîîuf 138.11
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fUKfifi 466.1
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Hemionitis, iftiwÏTis 3î9.î

Hcixins, éx^i'ra, Offic. Paiicta-

ria 40S.1
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ner, i^l'vHxiarifimMl, Offic.

Volubilis média, feu vitea-

lis 37;.i

Hicracium, 'u^caucfi 292.1

HippoïlofTiim ,feulinguacani-

na, haôrXuM-Cjf, Offic. Biflin-
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Hippophaes, ini^ejiià! 447-1
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3715.1

Horminum, oç^dw/ 355.1
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I
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("«C 41.1
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Ladanum, xâ/afiy 85.1
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8<5.b.i

Lyc"pfis, xixe-lif 358,1
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i
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Malum Punicum, poii 57.1
Malacoronea, xvfiiviafàXx loi.i

Malamcdica, xiAfiftiXx loi.r
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ibidem.

Mandragoras, fumi^arhti 394.1
Mannathuris, /KttfvjiX/E»» 47.1
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Marrubium, afim(i\i 319.1

Mirrubiumnigrii, /3«M.û)tii 318.1
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i
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i
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Meon, /<3o[j 3.1
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Metopium, far^Tnni 40.1
Millefolium, fioeiéfv^oji 410.2
Millepedï, mi 143.1

Milium, K^rxg®- 180.1

Mituli, fwcais 124.2

Moly, jUÔXi/ 284.1

Moi us, fuplxtî crmifiniQ- nS.i

MuUus piicis, T^liyXx 137.1

Mufcus, 0fi)Oii 24.1

Mufciis marinus, ISfm^i^xXajrn^i,
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il®- 140.1

Myagrum
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421.I
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59.1

190.1

Myagrum, (tin

Mjrrici, jiuiMi
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NÂphtha, râfiti

Napuj, ySsTiif
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Nardum Cciticum, v<^ÂKitOi-

TIK» 7.

l
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nufar 3J7.1

O

TABLE.
Papiuer fpumeum, /éiKini iffi-

Papyrus, ainuf®- yi_j,

Paionychia, ua(uni}(!ii, Otfic.

Rutaparietum jgi.i

Parthcniura, vof^lniy, Offic.

Macricaiia

Paftinaca, rjtryaji

Paftinaca, çapuXTi'©'

Peplis, vi7t\\t

Peplus, wïsXof. Offic.Efuiâro-
tunda

Pcdclymenum

,

341.2

ii6

1

4f2.[

412.1

}6i.z

225.2

4iff.r

417.1

OCimum, axifitf 2l}.i

Ocim3flrû,»ia/<«iff{ Jfip.i

Oenanthé, «Vai^n J5°.l

Oleafylueftris, àrattXaiji 90.1
Olcafatiua, f\iû*'\!ft(ftt ibid.

Oleum telinii, 't\aiif ri>u>i^ jô.l

Oluficriim, »'/i6j>,tfii 2951
Olyra, 177.1

Omphacinum oleum , ^9'^'"'''^

On»Era, iviyfx

Onobrychis, miBjvX't

Onofraa, mcirfui

Opium, cmnji.Sfim'yief

Origanum, eitymif

Orniihoi^aluin, JjwîoVf^'C îif.t

Orob.-inch:, i^tSiyxi 214.I

Oryza, i'(;i/|<ï 179.

1

Ofyris, iru^it, Offic, Linaria

4331
Othonna, ô^ivi'jc

Ouum, «<y

P

PvConia, yXinutirlf*

Paliurus, Tsxlûn^ot

Palma, (ftni\

Palma clate, pa/nf fXim
Palmahumilis, x^iw^fpifîf

29.2

42>.I

Î4'?.'

3!7.r

586.1

x^z.i

1^6.1

343-1

76.1

94.2
ibid.

9f.i

Panaces Afclepium, wafitxt «»-

Panaces Chironium, cttcaKif

X«§«''<î' 28^.1
Panaces Hericleum , Wi^Kxtf

«JaxXa»;) 284.1
Pancratiura, nron'icgiriij) 254.1
Panicum, ï\v(uf iSo.r

Papauererraticij, |i«'>i(ii[ifoiif j"(î.i

PapauerfàriuGj^iiW S'juejof j8<î.î

Papaucr corniculatum , /u'k»

w/ôlrrM 388.1

Offic. Matrifylui

Perfea, aifjU
Pcrficaria, vifnlmsi
Perfonata, «fWTOjj

Pes Icporinus, Xr/ate^t

Petafites, v^auhits

Petrolelinum, vnfxrlxi»)i 295.1
Peucedanum, sr^in^/w®-, al.

Pinaftellum 303.1
Phalaris, ^xnsit
Phalangium, fnXiyfitf po.i
Phafioli, ftrieXii 187. i

Phillyrea, fMufit gj.i

Pha:nix,feu Hordeû murinum,

J7ff.i

Phu, fi, Offic. Valeriana 10.1

Phucus marinus, ji/K«î«\«ari@-

411.

1

Phylliris, fi-Mrr<s, Offic. Lin-
guaceruina 310.1

Phyilon, ru>\cii, feuFoliu 3Jj.i

Phyteuma, fÙT^fu, 417.2
PlCea, SriVKH yo.t

Picinum oleum, zri»rl\ucji ^S.t
Pinus, mrvt ço.j
Piper, uhiiL 225.1

Piflafphlltij, nriariffyji\r@- 59.2
Piftacia, sriî«uix 1

Pityufa, m[viiTx, Offic,

maior
Pix arida, nuira l'fx,

Pix liquida, criara uy/lt

Planrago, ^t^varXi^^irc^

Plantanus, srXiraMf

PolemonJa, mM/tmif
Polium, jsr«\i«(i

Polycnemum, m\ixyH/uf

Polygala, Er«\îr>'«\op

Polygonatum, i!ro\:/>'»il<i<, Of-
fic. Sigillû Salomonis 35^.1

Polypodium, vide Filicula.

Polytrichum,feu Trichomanes,

Pôpholix, !3-w»Xk|, Offic.Thu-
cia,(cu Pompholigos 4P'>.(

Populusalba, ey.b.i

Populus Alpina, xfgwf 67.b.2

Populusnigra, mya^ts ibid.

Porrû agreiïe, ifimXôn^xirni 218. i

Potrum capitacum, Tir^irifxifx-

Portuiaca, ivf^ix'' 198.

i

Potamogetù, veUfoyéru^i 412.1
Potcrium, ErJIâjiiy

îÇJ.î
Propoiis, et/otijA/î 171.2
Prunus arbor, mawftiixU 109.1
Pfcudobuniû, 4^,/lo;giV«ip .^25.,

Picudodidamnum
, 4/l.JIo/,jt-

1*/«"V 272.1
Pfyllium, 4tM./(y, Offic. Her-

bapulicaris 390.1
Pcatmica, Gr.&Lat. 227.1
Pukgium, ).?iix"C 271J
Purpura, zrs^fv^at 113,1

Pycnocomum, mmcMiu^ 45^.*
Pyra, iW lOf.t
l'y rites lapis, trt^i'xM Xi'Jjf, Of-

91.1

375-»

fie. Marcafsii

Vcrcus, .fljDf

Quinquefolium,

R
RAdicula , feu lanaria herba,

îgf^.uH, Otfi.Côdifi 227.x
Ranuiicuiui, gafàxtif i<tf,»

R.iphanu-
, fajwïlî iJo,t

Rapum, rovfhXH isp,*
Rhainnus, ji^jf -74.1

Rhaponticum, faTiAriJuji 24^.1
Rhodia ladix, fÀ« fi^« 377.1
R.hus, f'alf, Offic. iumac 93,1
Ricinus

Cherua
RoG, fâylef

Rof ipallilii, jo/iXf

Roimarinum, Xj>3«i«rlf

Rcfm

Offic

448.1

%6.t

ie.t

joo.a
arinum coronarium, \i-

112.2

Efula

4J1.I

591
58.1

199.2

325,
1-

314.1

433-

301.

1

344-»

3X1.1

ibid.

79.1

433-*

Rubia, çjt^fôfio^

Rubus, ikriii

Rubus Idaras, j8«r«fîx««

Rubus canis, uivirSxh»

Rubus ccruinus

Rumex feu lapathum acutum,
clvXccncâe^ 19 2.

f

Rufcus, (wji'm kyeiit , Offic.
Brufcus ^i^.t

Rura, Tsnymtf lii.z
Ruta fylucftris , vi/aeii Hycuu

183.1

S

SAbina, /Sfi^vt 6f.i
_ Sacra hcrba , feu vcrbenaca

fupina, iiflt&irxii» 38^,1
Sagapenum, iriiyicnluit\i , Offic.

Serapinum 307,1
S.iliuaris hcrba, mvf^^cfi 300.1
Salix, m« 5o_i
Saluia, IxoJrfxius 173.

1

Sambucus, àiîlli
4f?.'

Sampfuchum, crift.^vx>\; 27S.1
Sandic, <riwXi,Offi.Miniu J07.1

Sangui;



TABLE.
Sin3uiniria,feu fangu inilis, w«-

XÎrywdiJ, Offic. Ccntumno-

dia
_

Singuis, «">« lûff.l

Sarcocolla, <rA(i»uP^» 309-i

Satureia, 5-u^nf« î77-'

Satyrium, irailîi3<«|' 334-'

Satyriura Erythronium, Gr. &
Lat. 33^-1

Saxifraga, (rufliV^W 3<>3-'

Scammoni.1, (rMfifiml* 455.1

Scandic, (tikw/.^ zh.î

Scandulaccum, JAacro'i

Scilla, iTxiM.» 154.1

Scolopendra, cnuWvi/lf* 131.

1

, Scolopcndimm,fiue afplenum,

Offic. Cererac 5*8.1

Scordium, fiue triflago paluftris,

Scorodopiafum , ™p»Wjtf<wi)(>

212.2

Scorpio terreftris, rxnfnlcl xf{-

ff-â©- MO.I

Scorpio mirinus, tnu^Tiiis^ci^m-

130.1

Scorpioides, na^natiht 4<r7.z

Securidac.1, Uiir*^»/ JjS.i

Sedum , ftu Scmpcruiuû maius,

àalayf /iiY*. 407.'. minus,

Offic. Veimiculatis, col.i.

tertium al. Illecebra ibid.

Sempstuiuum, vide Sedum.

Senccio, inr^fif 411.1

Seneaaanguiij, /;/«»'|>»f 134.1

Sepia, (ruTi'* liS.i

Sctpyilum, 'ijm^f^dt 177.1

Seitukcîpana, /<<\iWof 178.1

S;famoides, crua-afimf'fS 439.1

Scfimum, iTHcrafini 181.

i

Sefeli, iré£ri\;, Ot'fic.Siler mon-
tanum 187.1

SeftliCreticum, rc^îiiXicj/ 188 1

Sideriris, ini/I«grr;t 57'.I

Siliquas, Ktgîxi* 100. i

Siluruî, m'Xjsg®- 141.1

Silybum, <n'Xi/S«(i 444-^
Sinapi, trwHTii 110.1

Sifer, a-îra^Of 191.1

Syfon, j-ltraf 188,1

Sifymbrium, ruriif^env loi.i

Sium, <n'o() îoo.i

Smarides, (TfuteiAtt 141.1

Smilax horteniis , ir^'x«| i«7r««

Smilax afpcra > fxxP*'

Oflîc.Rubus ceiuinus 43<.i

Smilax la;uis, «r/ji^dj Xhk, Offic.

, Campaticlla , fiue Volubilis

. maior 433.1

Solanûhortenfe, u;<yi){ itimaicf,

Offic. Solatium Î9i.i

Solanum Halicacabum, 'ifû-xyts

iXimxa^s, Offic. Aluekengi

jpi.i

Solanum fomnifcrum, ^^v^ijci

\7rvv<^MiS 392.

1

Solanum furiofum , 'Sjvfiycs fin-

ClXflf 39^.*

Sonchus, !rcy)(^ joj.i

Sorba, 8» 108.2

Sparganium, carofyiyii/ 365.1

Spartium, (nrajiri^ 443^
Spondyliura , feu fpondylium,

jipovÂiiXiû^ JOl.I

Spinaalba, «WSnAAiùi, Offic.

- Bedeguar 1Î7.2

Spina Arabica, ixcutx i^x^oùi

158.

1

Spodium, moiit^ ^^6.1

Spumaargenti, Ai^giiyi/g®-, Of-

fic. Lichargyrium ^06.1

Spumanitri, ipgofwVgx ^17.1

Spuma maris , vide Alcyonium.

Stachys, Çi«xîf 310.1

Stafte, îaiîl", Offic. Styrax li-

quidas 40-1

Staphis agria, ^aflfij-aî*, Offic.

Hcrbapedicularis,& vnafyl-

ueftris 44^-

Stercus, xnhn®- I67.1

Stibium, Offic.Antimo-
nium î°3-î

Stxbe, <;cS'h 360.1

Sticchas , îoa** > Offic. Scica-

dos î^p.i

Straciotes, çgàliMJHf 413.1

Stratiotes millcfoliutn, çgiliâiT»}

^\,ifu>f^@r 413.

1

Strigraentum, çûjr@- 30.1

Styrax, Ttiga^, Offic. Storax ca-

lamita 44-'

Suber, j;6M.«V «ii.b.i

Succinum.feuElcftrii, HAwr^iy,

Offic. Karabc 67.b.l

Sycomorus, a-w^ag®" 117.

i

Symphytumpetr^um, ^îr/ipiiluj/

jjijâoj) J58.1

T
TAxus, (r/«ÎX«f 40Î.1

Telephiura, mXfVaj/ 143.Î

Terebinthus, Tt^iuv(@- 56.1

Tefticuluf, ïgx'f 334-'

Teucrium, Tiwj/np 3if. i

Thaliûrum, ïiXiiîlgoji 411.1

Thapfîa, 5^«4''« 442.2

Thunnus, 3-iimt 142.1

Thus, Xi'/3«v@- 46.1

Thymclxa, ïi;/«X<ai« 4{4''

Thymum , fiue Serpillum Roma
num, ^v/of) 27^.1

Tilia, ftxv^x 81.

1

Tithymalus, r^bitxK©-, Offic.

Ladariaberba 448.1
Toipedo, vaj"'» 151.I

Tragacantha, fvflauu^a î6i.i

Tragium, rçiyioiJ 379.1

Tragoriganiî, fiyccircac^ 170.1

Tragum, fScyit 380.I

Tragus, fâ)-«f 178.1

Tribulus, fi^eXtl 361.I

Trifolium, tçiViiA\«(i 311.1

Tripolium, fiTiiXttf 4^9-ï
TrilTago, X'H^M'^ 5'5-''

Triticum, crygol I73.1

Tubera, vii» llj.l

Tufsilago, jSnx'V 3*4-*

Typha, zûyii Jjo.i

V
VEratrum album, WdRofet

Xfljiàt 4îff. l

Veratrum nigrum , fM.f^«g@-

lA\xs 457'I

Verbafcum, px<ju®- 413.1

Vcrbenacareâa, wtgiîtjsài/ ôfflJf

?84.i

Viola purpurea , zn^fv^if

414.1

Vipera, 'i)tifra ijl.i

Vifcum, ifJt Jio.l

Vitisalba, (eu Bryonia, Sftm-

X@- X/l/xi 460.

1

Vitis nigra, a/nn\^ , (tlXMitc,

Offic. Vuataminia 461.1

Vitis fylueftris, «faiù\@- ceyé»

460.

1

Vlmus, ^ItXf'd 6.7.Î

Vmbilicus veneris alrer, Kvft-

ëi^icf 408.

1

Vmbilicus veneris , feu acetabu-

lum, iiffrv\H^àii 408.1

Vnguis odoratus , ôV|, Offic.

Blathabyzantis liç.I

Vrina, agop 169.

i

Vrtica, iiui\i!f» 409.1

Vfticafœtida.vide Galiopfis.

X
XAnthium, IMit^, Offic.

Lappaminor 431.1

Xyris, {reif, Offic. Spitula fœ-

tida 367.1

Z

ZEa, {Âx I77.t

Zopillà, ^unUr* 59.

1

Zythum, Jf^sfi J7<.»

Zizypha, rieiM 110.»

FINIS.
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'

f^';^^ \
E mot d'Epiftret'aduercira,ami Le£lreur,denc crouuer eftrangc ,fi nous

\
auons farci celle cable d'addicions,& côliderer l'obfcuricé de plufîcurs mots

Iv^'iJ Latins, defqucls il a efté force d'vfer, pour fatisfairc à vn chafcun , qui ne fe-

royent entendus du vulgaire fans explication. Car comme cecy s'addrcfle plus aux
Apothicaires, Si gens faifans profeiliondc la matière médicinale rauflidoiton efti-

mcr pluscôuenablelefoingqu'on aeu de fuyu re leur profeflion, que le plaifir qu'on

pourroit auoir pris de complaire au populaire , en recerchant les mots qu'il enfuyt.

Et cependant fois aduerti que drelfanc celle table, religieufement nous nous fom-

mes arrellez aux nôbres pofcz entre les deux colomnes,quelques faux qu'ils foycnt>

pour rendre l'addrcfle plus aifce , & le comte plus ficile : te priant vfer de noflrela-

beur,&: prendre en bonne part la diligence qu'auons mife après. A Dieu.

TABLE DES SIMPLES> ET
MATIERES CONTENVES TANT

ES SIX LIVRES DE DIOSCORIDE,
Q_V' E2 COMMENTAIRES DE

MATTHTOLVS.

Lepremier nombreJïgnifie la pagç^Jefécond la

colomne 3 ^ le tiers la lignes.

î B R I C O T s

leurs vertus fclon Diofc.

IcuE defcription fclon Matth.

leurs proprictcz fclon Gai.

[lAbfînthe Iclon Diolc.

fa dcfcripcioi* félon Match,

fcs vertus fclon Gai.

Àbfinthe maiiti félon Diofc,

fa defciiptioij félon Matth.

fes vertus Iclon Gai.

Abfinthc Politique félon Diofc.

fa defcription félon Matth.
fcsvertus

iès vertus félon Gai.

Abfinche Sanronicjuc félon Diofc.

fa defcription félon Match.
fes vertus fclon Gai,

Abutilon d'Auicennc
Acacalis félon Diofc.

fa defcription feion Matth.
Acacia arbre félon Diofc.

fa dcicrîpcion fclon Thcoph,
fes vcicus feloii Gai.

Acacia goaimcfclon Diofc.

/à detcripcion félon Match.
Acacia des Apothic.

Acacia de Cappa loce & Ponte (elon Diofc.
la defcription lèlon Matth.

Acanciiiani félon Diofc.

la defcription lelou Matth.
Acarna

*oM,E/M/tf ''Achc félon Diofc.

Utiu , c'ejc la defcription fclon Matth.

àdire per- i'Ache n'eîl Icmaceron contre Ruél

fd d'eat*. Aciie commun des Apoth.

Achillca fidcricis fclon Diofc.

fa defcr.félon Matth.

loi.i.tfi fes vertus félon Gai.

loi. 1.48 Acierfèlon Arift.

104 1.18 *Acinus feion Diofc.

I04.1.17 fadcfcript.Iclon Matth.

HSJ.1.4L Aconit cftrangle-leopard,fcIon Diofc.

166.1.6 fa defcription félon Matth.

i6(S.i.40 fc5 vertus fclon Gai.

165.1.51 Aconit cuc-chicn lelon Diofc.

166.1.1 Aconit tue loup lelou Diofc.

166.1.5 1 Aconit eftrangle-leopard de PHnc

165.1.47 fa defcription félon Match.

t.66. i.iy Aconit thclyphonum de Theoplir.

ï.}8 fa defcription fclon Matth.

e.66.1.13 fclon Theophr.

166.1.1 leur venin, &: les rcmcdcSjfcfon Diofc.

106.1.7 fclon Matth.

"166.1.5 5 Acontias Icrpent

j
46,1.51. fa deicription^morfurcs Se les remèdes

74.1.4 ^Acoruni Iclon Diolcoridc

74.1.10 fa defcription,félon Matchiolc

876.1.10 Acorumn'elhe point galanga contre KcaGuolus
88. ir fes vertus,félon Matrhiolc

88.1.58 fes vertus félon Galien

876.1-30 Acus paftoris n'eftlc géranium de larpremicrc cfpccc con-

88.1.JS trcRuel }i8.i.46

88.1. j 9 *Adarce félon Diofc.
5 j i.m *C'e^ fef-

876.1.60 fa deicription félon Match. 53 1.1.14. chw*7^^'
88.1.46 fes vertus fclon Gai. 5ji.i,j9 cfuis'aita-

159.1.61 Adonis de Virgile cheauxher

16.1.4 Adoreum des Anciens 179.1.46 ^« Cr
}iî .1.10 Adrachné &c aiidrachnc I04,r50feMx par
ipj.i.ir Adftringent &. aigu,cnquoy différent 164,1.51 temps fec.

194.1,41 Aducrtiffement pour les Apothicaires fur rcup^toirc J74
1961.1 1.40

194.I.4Î Acgilops n'efl pointl'auoync contre aucuns 431.1.8

371.1.1 Acrain bruflé fclon Diofc. 498.1,7

Ee

J7Î.I.J0

499.1.69

180.I.10

UpptlUnl

596.1.10*

398.1.56

Î96.1.50

Î98.I.45

J98.1.47
^60.%. 6^
561. 1. Il

59Î-1I9

1.Ï.60 *CeJHec4
13.1.14 Umas odo-

1.1 57 THtm des

i,pag,i.3
3 ^pothicai

1 pag.1.48 res.



fa dcfcriptlon félon Diofc.
f" vertus félon Gai.

Aerugo & fleur de bronze diffircns
Aelchrion empiricjuc
Aetliiopis félon Diofr.

fa defcnpt.fclon Matth.
fes vertus

Aftius confus en la defcriptiond'alylToii
AfrodilleS félon Diofc.

leur dcfcript.felon Mattli.
leurs vertus

leurs vertus félon Gai.

TABLÉ
458 1.4;

498.1.50

501.1.49

jSj.r 10

415.1.40

2.^1

416.1.6

îoi.r 41

ijj.l.io

HZ
I.(0Afronitrc . ,

Agaric félon Diofc.
PS-» îo-Sl7...59

fa dcfcript.re!on Matth. ."^îc'',''"
fcs vertus félon Gai.

Agaric le meilleur croift fur les melezcs , ,
', '

°

Agaric ne croill furies chcfnes,Scftres,yeufes & liège 5V.,.6o

Agaric noir/on venin &. les remèdes félon Diofcoride (Tt
Agate.&fadefcription o6,,o* f-F" »Agerarum félon Diofc. ^ 'f "

fa defcript.felon Matth. '

M'fi'- fes vertus félon Gai.

Agnus caflus félon Diofc.
Sst'ilA defcription félon Matth.

^

fa vertu félon Gai.
'

Agnus caflius en Iicu dafpalathus
j, j'L

Agripaume & fa dcfcription félon Matth. 409.V( t
pierre d'Aiïrlc.felon Diofc * > -1)

ia delcriprioii (elon Matth.
^ ^

leurscfpccesfclon Pline ^
Aigu &adftriiigcnt en quoy diffèrent Uiili
Ai!-felon Diofcl

fldefcrip. félon Matth.
110

fes verrus félon Gai.
\'zt

Ail porreau félon Diofc. ^'

fîdcfctipt. félon Matth.
'

fcs verrus félon Gai.

Ail ferpentinA fa delciiption félon Matth. ito Mo
Ailvrfin

Aimant lelon Diolc. .

'^^

fa dcfcription félon Matth.
"

fes vertus félon Gai.

faciualitévenimcufe.&lesrcmcdel
Albaftie Onyc félon Diofc.

J7ï-î.i +

fa dcfcription félon Matth. il^'^'V
fes vertus félon Gai.

JJ7.|.6o

Albert le grand différent à Ariftote touchant lolfifia^'us
148. 1.49 o

Albucus

Alcibiumheibc 1)^.1.31

incoîrnueàPIinc 3^81.57

Alcvon'' +

Aldabac des Arabes Jîo-i-U

Alga

AlhalTerjarbrc dont efl: tiré le fuccre
^"'i

Alhufar
'71.1.60

Alica,oufourmcntce félon Diolc
fa defcript félon Matth.
fes vertus félon Gai.

^'^

AlicaSc far,en quoy différent

Aiindaracaron.trochifquesd'hedychroum
Alifierfclon Diofc.

fa dcfcription félon Matth.
I07.1.8

fesproprietez fclon M.atth.
'''''

fes vertus félon Gai.

Alllicrs dcgrande durce.felon Pline
I0S.1.4

Alifinj félon Diofir.

fa dcfcription félon Matth.
348.2.51

frs vertus fclon Gai. ' "
Alkekengi.felon Diofc.

là dcfcription fclon Matth.
}92:l.l

fes vertus félon Gai.

Alkalifel
394.1.20

* C-.y! ''»Alleluya,&; fa dcfcription félon Matth
"'^ J^)-=--J

trifilm a- les vertus Jîi.r.t

tttofam. Aliiaire.Sc fa dcfcription
*°

fcs vertus 3»4.I.5o

Aloës félon Diofc. ' ^

&dcfcript.felonM»tth.

171.2.40

179. 1.60

fes vertus félon Gaî.

Alocs ouiirc la bouche des vaines cotre Manirdus & Fuclif
264,2.18

Alfebram des Arabes 45118
Aluns félon Diofc.

j

leur dcfcription en gênerai fclon Matth. 5222 26
leurs vertus félon Gai. 5212'

Alun de plume des Apothicaires n'eft l'alun fcilTilc des Greci
5)9.1.10

fa dcfcription félon Matth.
; J9.l.9,& 522,

1.36.

Alun de rorhe.Sr la manière de l'accoullrcr 5222 6tccn'eft l'Alun liquide contre Brafauolus
! 122 .

Alun fcill'ile des Grecs '

'V^'
Alus f^^l'J
Alvpnm félon Diofc. .

'

fa defcript.felon Matth. 1
"

Alvp'im & alypia
'^^

Alyflbm fclon Diofc. Vul
fadcfciiptionfclonMatth. '^^

Alyn'ondcGal.
Si^-Mo

fcs vertus ' '4

Alvffon de Pline
^'^

/(IvnondeRuel
lll'l'"

AlyfT'on contre les morfurcs des chiens enragez !s^, 'l''^*
Amandes félon Diofc. ^ [n i

leur dcfcription & vertus fclon Matth. 112 11?
leur vertu félon Gai. ' ' '

pouraddoucirles Amandes anieres jj,
Amandes ameres contraires aux coqs & poules 1 1 2 ;

61'

AmaracrsdcGa'icn&Egineta '

,

Ambre blanc & fes vertus
371. îo

Ambre noir n'cfl lagagare contre Fuchf
Ambre gris Itlon Matth.

J))»-.)»

fcsvertus
^-'-49

Ambio<ia félon Diofc.
iV'i'^^

fa dcfcription félon M.rtth.
7- .5Î

(es vertus félon Gai.

Ambrofia n'cfl la tierce efpece d'armoife contre Pline
^
^'li

i.z8 '

.^mcllusdeVirgilc&fadefcriptioii
,

ce n'cftiafcrophulaire
^

Amiantus pierre fclon Diofc.
518 ' 26

fa dcfcription fclon Matth.
518

2^
Aminnca & minara fortes de mvrrhe différentes L Vi o
Amitié enrre le nefplier & aubcfpln 106 1 i o
Ammi,(cIon Diofc.

^
fa defcripr. fclon Matth. '^'^^

lès vertus fclon Gai. ^'^^
Ammeos des Aporhicaircs n'cfl: le vray ammi 150.2 60Ammodytc feipent

59? i'
fadefcription,morfures&Ies remèdes (95121'

Amomum fclon Diofcoride ' '

fa dcfcription félon Matth. 18110
fcs vertus fclon Gai.

18 ^Amomum commun ne peut fupplicr le vray amomum '^18^

1.64

Amomum grappu
1S21

Ampclopraibn n'cft l'ail fauuage contre Brafauolus iia
2.10

Ampcs,& framboifes

Amvdon filon Diofc. ,1
'°

fa dcfcr.felon Matth. 'l'I*
fes vertus fclon Gai.

'

Anacardi & leurs vertus
^ ^ ^

^'

leur venin &: remèdes "^^

A«»^!>trço<t«>éj;,dc Galien ,

°'

*Anagyris félon Diofc.
'U-i-i?

fadcfcript.felonMatih.
348.I-1 » „„ g„4

-
' " ' ''^3 tman).

2.15
fes vertus félon Gai.

Ancholie,Sc fa delcription

fcs vertus

Andrachné & adrachné
Androfaccs (clon Diofc.

fa defcripr.fclon Matth.
fcs vertus fclon Gai.

*Aiidrofa:mon,& fa dcfcription félon Diofc,
les vertus félon Gai

141,1.41

iSi

'04.1.50

358.2.1

2.J0
2.40

350.Mo
col.2.i.67*C'f/!>»Air „ ^' col. 2.1 67Anarofj^mon,& rueùuuagc ne font mcfmes plantes , contre 'fP'<='

Jes Moines „ _

Ancth félon D.ofc. '.'"''STf'



t A B L É.
AdçfcrTcIonMâtth.

fcs venus (clon Gai.

Angciiques,&: leurs dcfcript.

leurs vertus
411.1,60

4I.1.Î.ÎJ.
Angélique Uuuage n'cftlalibanotis , contre Cordus joi.

Angunesj&lcartîefcriptionfclon Matth. ioS.i.tfo
leurs vertus

^ 205.1.7
Anguries incognues à Fuchfmis 108.2.10
Angurics de Tofcanc ne (bnc ce que les Grecs nomment

"''^"^
Z08.I.2J

Animaui tcrrcftres qui naifTcnt cicl'œuf

1,17

Animaux Tenimcux
AnisiclonDiofc.

fa de fciipt.félon Matth,
les vertus

ics vertus félon Gai.

Anthcra

Anthericon

Antlirifcus dcPliné

AnthylUs félon Diofc.

fa defcript.fclon Matth.

fcs vertus fclon Gai.

Antimoine fclou Diofc.

fa dcfcription ftlon Macth.
fes vertus félon Gai.

les propnetcz fclon Matth.
la maiiietc de le préparer Iclon Matth,

Antimoine n'cft poyfbn contre aucuns
Antipathcs fclon Diolc.

fa dcfcription Icion Matth.

», Ofii*Ai^î"^'"hinumfcion Diolc.

hat^ou fàdefcriptionfclon Matth.
fes vertus Iclon Gai.tnoufôyiû-

Ut.

547->'57

2S8.2.2Z

1.41

L^O

1,J4
86.b.i.57

^jx.i.jo,

lï2,I.tf

340. 2. t.

2.22

50}.2.JO

504.1.27

504.1.19

5a|. 1.1}

504.2.52

5}r.i.5i

5Î2.2.Î4

419.1.5 î

429.1.45

419.1.65

496.1.6}

497-iy9

401. 1.32

205.1.12

4J7I-I
1.12

1.36

4Ï7-I-47

'37->-îy

564.

Antiipodes des Grecs
des Apothicaires

**-oUt^n~ *Antora,& fa dcfcription

titora.
Aphaca de Thcophrallc
Apios,fclon Diolc.

la dcfcript.felon Matth.
fcs vertus

Apios baftard

f-ou.^Mt *Apium rifus,S: fa dcfcription

la vcnimoiité Se les remèdes fclon Diofcoride
Ï.IO

fa qualité vcnimculc félon Matthiole
I.2J

Apium rifus pris de Pline pour la mdiflè
Apocynum Iclon Diofc.

{à dcfcript.felon Match,
les vertus félon G a!.

Aquilapoifçon
Arabes maintenus contre Fuchf to uchant le ncnu

ï7
Arabes confus en la dcfcription du lapis lazul

*-y7

Arabes errent au fait d'hcrmodaaylus ' 405.1.41
Arabes & Grecs contraires en la matière des cancharides

558.1.10
Arabcfquc pierre fclon Diofcoride

1.12

Aracus de Gai.

Araigne félon Diofe.
fa defcript. fclon Matth.

Araigiic de mer
Araigncs phalanges, leurs morfures , & les rcmedes'fci.

Diotc.

îeurs efpeces,morfuresj& remèdes l'clon Macth.

Arbouficr félon Diofc.
fa defcr.fclon Matth.
les vertus

fes vertus félon Gai.

Arbres conuertis en pierres

Arclion fclon Diofc.

fa defcripc.fclon Matth.
fcs vertus fclon Gai.

Argcmone félon Diofc.

là dcfcripcfelon Matth
(n Tcrtuî

564.

519.1.60

402.1.32

Î.50

40J.1.10
136.2.15

phar
3 3 S.

509.

5)7-

185.1.45

153.1.5

2.24

13 1.l.lO

:on

550.

239.1.5

231.1.5

2.10

Î.ICJ

250.7.61

Î.6I

IÏI.I.40

III. 2.10
X6

47 î -130

416.1.16

1.30

1.40

418.2.40

1.50

les vertus fclon Gai.

AiUarum (Hou Diolc.

fa dcfcript.felon Matth.
fes vcrtub félon Gai.

Ariltologie lèlon Diofc.

fa dcfcript.felon Match.
lès vertus ièlon Gai. 1 T2.1.44

AriltolochicfubtiIc& mince d'Andromachus &Galicn 251.

Ariflotc replis en la dcfcription de la queue de la torpille

132.1.55

lAriftote non entendu de Pline pour le regard delà vipeic

1 3
5.i.jo,& 2.12

Ariftote erre en la dcfcription du cerf

1.30

Armoracia,reiforc fauuagc
Armomac Iclon Diofc.

fa dcfcript.felon Matth-.

les vertus Icicn Gai.

Armoife fclon Diofc.

fa dcfcription fè/on Matth,
fes vertus fclon Gai.

Arnabojtt fa dcfcription

Arnabo 5c 7. urumbct mefînes plantes
2.19

Arondclles fclon Diofc,

leur dcfcription fclon Matth.
leur vertu

leur vertu félon Gai.

Arroches félon Diofc.

leur dcfcript.felon Matth.
leurs vertus félon Galien

Arroches fauuagcs
Artochcs de mer
Arfcnicfublimé,favcnimofItc,S:Ics remèdes

i-M .

Artichaut,& là dcfcription

fcs vertus

pour les faire venir fans efpiues

Arum félon Diofc.

tadefcript.lclon Matth.
fcs vertus

fcs vertus fclon Gai.

Arum de Cyrenc
Arum d'Egypte contre Anguill.

Afarma &: fa dcfcription

Afcalonitcs oiqnons
Afclepias Iclon Diofc,

la dclcript félon Matth.
^Afcyrumjlèlon Diofc.

fa dcfcription lèlon Matth.
Afnesconfaciczà Bacchus,-*^ pourquoy
Afpaiathusjfclon Diofc.

fa iclcript.télon Macth,
fes vertus fclon Gai.

Afpcrgc fclon Diofc,

la dcfcript.felon Match,
fcs vertus feiou GaL

Ai^hodelos

Alpic,fèlon Matth.
les vertus

Afpicsjeurs piquures & les remèdes félon Diofcoride 558.
1.40

leur dcfcription félon Matth.
leurs morfuies & les remèdes fclon Aëcius

Afpics lourds

Afia fœtida des Aporhic.

-^Aàc: Atticus félon Diofcoride

1.51

fa dcfcript.felon Matth,
les vertus Iclon Gai.

Aftcr Samicii feion Diofc.

fa delcription fclon Match.
Aflragafus Iclon Diofc.

la dcfcript.felon Macth.
fes vertus félon Gai.

Aftragalite flambe de Gai.

Athcnxus contraire à Aaflotc cnl'aagc du ton
2.51

Athcra fclon Diofc.

Ee

IJO.

I9I.I.1J

J09.1.10
i.;o

z.z.

3Z

517.1.8

it

116.

HJ.l.JO

i.(,5

149-1.10

ISJ.l.Il

IJJé.I.+

573-

151.1.14

1.41 •

231.1.14'^

I.JS

Z3 1.1.49

18;. 1.47

10. 2.

r

119.1.1%

51Z.1.10

1.30

Î45.I.JO
_

ÎJO.I.6I Cejl vnt

503.1.18 ^ff'ecetlemti

13.1.65 iefertMÛ.

13.1 10
13.1.S0

199.1.10

I.JO

l.Z.

131.1. JCS

7.1.)

J9i ,1.5s

J99.

306.1.J7
118.1.4

411.

413-1'*

1.10

J41-I.4+

1.18

385.1.50

1.6;

386.1.!

ib.1.45

141.

178.1.11

Iffarguai.



b;
l<io.i.u

i99.l.50

AtrajrtnadcTheopIirafté

Aubcipin & fa ilcfcription

Aubîrfojiis,& leurs de(criptions
iciirs vcttis

Aufllaines fclon Diofcoridc
leur defcriptioh félon Matth.
leurs vertus

leurs vertus félon Cal.

Auelhiucs dites noix Pontiqucs.Sc pourquoy lu i it
Au}ccnne repris à tort en fait du mallic d'Italie

AuiceaucreprisésqualiteT.delagrainedc citron lo"

AuicenuecontraireàDiofcoridetoucliantlc
bafilic 113.

Auiccnne pour Diofcxontre Galien touchant le cotiandte
191. t.*

Auiccnne défendu contre Fuchfms touchant le napcllus
400.1.^^< ^

Aune & fa defcription
,

fcsvettus /rol,,<,
Auoynclclon Dlofc.

g ,

'

fi defcript.felon Matth. «s,'/,
les vertus (elon Gai. 179

'i t
* ou.Bi-o-'^AuoynefauuagefelonDiofc. .„ |

'

iviis. fa defcription félon Matth. 431 i ç
fes vertus félon Pline ^'^g

Azadarachtd'Auicenne
117 no

fa veninio,;té,& les remèdes (C i
Azarolo des Italiens

leurdelcripnon

AzurdcLeuaut
, J

B

J Aaras racine

iiacchatis fclon Diofc,
fjdelh-ipt. fclon Matth.

Bacchàris onguent
*m c /M-*BagaenaudicrfclonTheophr.

Ban, de Mane,& fa propriété jj. js.b. l. ïj. & i« «.

Earbanta.î: regionTroglodytiquc
j^g

Eaibnum,médicament ..^ ^ j
pour f lice venir la Barbe jj, ^ 'J^
Barbe de bouc fclon Diolc. '

,.

là defc.felon Matth. ,. ^ o
ïa vertu

Barbhtine des Apothicaires ,«5 ''l
»,»,r.:././>.t*Sardane,felonL).ofc.

,

BM/or,M- fa dclcnption félon Matth . 41611?
,»,„G/LB^^;'l-«°nD,ofc^

roii.
la delcnpt.lelon Matth.

,
fês vertus

fes vertus félon Cal. ^
Ba'ilic citronnier

iiî
"1

61
Ealilic fauuage fclon Diolc. iSolio

fes vertus
j

fa defcription fel on Matth. ,

'

fes vertus félon Gai.
^ j

Bafilic d'eau félon Diofc.

fa defcr.lélon Matth. ' ,'
°

les vertus
^

fes vertus fclon Gai. j*°

^^il'^%'="'=''<>':nli:rpollet,& comment 111141
Eauhicles morfurcs & les remèdes fclon Diofcoridc 595..

fa defcript.felon Matth. °' i So
fes vertus lélon Gai. ,'.0

Eafl-,leterreftre f !,
E.aume fclon Diofc. "".'^

la defcript.felon Matth.
fes vertus fclon Gai. ...i.^o

iiaumc des Indes
Baume artificiel

»}'-!

fcsveitus.
^î''-'"

Baume de çiuelle façon fc cueille „ ,,5°
Bdellium fc:on Diofc.

fa dclcript.fclon Aiattk.
*''

''^J

T A B L É.

2.00.1.40

100.1.*o
10I.I.T4

1,1?

4'fo.i.49 fes vertus

78.1. <ï Bedeguar n'eft le chamclcon noir , contre les MoineJ i^ç.
lOÇ.t.c 2..Ç0

10^.1. (8 Behcn des Apothicaires & Arabes différent 44*.
l'î-i i.îî

,

Iît.L4 leur Hefcriptton 44^.2.^8
^6 Bec de grue cft le geramum de Pline 318.1.18

li^.r.f 9 BedcgLiar& !cucacantha,diftercns kîm.^î
Behcu rouge des AraV>£s n'eft la carrotte purpurine, non

plus que le blanc la blanche î-ÎÏ7.i.^5

Behen ruhrum des Apothic. ^6^.1.66
Belette félon Diofc. i

fa defcript.felon Mattli. i.tfç

Tes vertus
2,,^o

Belettes ne font leurs petits par la bouche , contre Ouidc
140.1.1

Bel-vcdcre,& fadefcription 4^'-f-Ç2'

Ben félon Diofc. 44.^.1.50
fa defcription félon Matth. 444. 2.

fes vertus lelon Gai. 44^.1. 4J
Ben album des Apothicaires u'eft la poleraonia contre

fuchf 3^7.1.^4
Benioin,&:*"a defcription ^oS.u^j
Berbcris des Apocliic. 77.i.ï4.&78.2.iï.
Bcrle félon Diofc.

fa defcr.fèlon Matth.

fes vertus

fes vertus félon Gai.

des Bcftes venimeufcs fclon Diofc.

Beftesvenimeulèsplusdangcreufes les vnes que les autres,
&pourquoy 587.1.1

Beftes viuans de chofcs venimeufcs l^o.i.jo

Betefclon Diofc. 1^7.2.51

fa defcript.felon Matth. ipï.r.tt

fes vertus félon Gai.

Betes fauuages ncfctreuuent contre Pline

354.i.t^

Bethel Indien & Thembuhmefmc chofe lî.j.'il

Betoine (èlon Diofc. 3^1, [,p
fa defcript.felon Matth. 3ï3-mo
fes vertus fclon Gai. 2.30

Beurre félon Diofc. içS.i.ff

fes vertus félon Gai. IÇ9.T.Ç4

Beurre ne fe fait de lai£t de cheurcs ni de brebis,felon Galien

Bexahar pierre & fa defcription 'ÎI7-M4
Biches cornues i^i.T.21

Bidone des Vénitiens 7^.1.^3
Bieure félon Diofc. lyZ.z.iS

fa defcnpr. fclon Matth. i.so
fes vertus félon GaUen 15-1.1. is

Bieut'! incognu à Pline en fadefcription 13p.
1.17

Bijonjou refîne de melczc ÏJ ^-V
Sks vertus 53.2.28

Bijoudefapin incognuà Diofcoridc& Pline 57.2.

Bimauue félon Diofc. 346.1.^2
fes vertus " ^^çg
fa defcript.felon Matth, 3+7-i-î

Bislingua félon Diofc. 418,1.20
fa defcripti on félon Matth. 418.2,53
fes vertus

Bi!l:orta,& fa defcription

E]tume,felon Diofc.

fa defcription félon Matth,
^Blacta'b^zantis fclon Diofc, Ï2y.!,40 *oUtVn7ufs

fa defcflption fclon Matth. IIM.S} odirMus
Elattabyzantis pouitjuoy nommée Ongle odorant nS.

1.10

Blattium byzantiura cft l'onyx de Diofcorith: iiér.i.

54
Blattatia de Pline 4iri.ï.
Blettes fclon Diofc. 153.1.30

leur defcription fclon Matth. I93.t.3î
Icursïertus fclon Gai. 193.1.70

Blette blanche & fa defcription Igyi.^l
Blettes iniure de IVlcnandcr contre les femmes isj.

Bled de Turquie fclon Matth. I7ï.'-44
ce n'eftl'ocymum 114.1.1a

45
3Î4.I.I

5S.1.40

tf0.1.17



TABLE.
ce n'cft IVryfimum i\tt Pline c<}iitic Racl

Bois dangereux à ni anicc i ceux qui lunr mords

rjp;ez

Boli A imeni vray fa licfcription

fcs vcrtu'i fclonGalicn

Eoli Aimeiii conimun félon Matiliiolc

Boli Armenl <\f Lcuant

Eon-hcnri: & Ùt defcription

Bon- -s félon Diolcoride

fà dcfcnpc'on félon Pline

félon Matrhioîe

fês vertus félon Galien

Borras artificiel

lîorr.-is d'urine de petits cnfans

Bothomarietidcs Arabes

Bouillons fcîon Diofcoridc

leur defcription f^ion Matthiolc

leurs vertus félon Galien

Eouis. & fa defcription

dietc de BouÎE contre la vcrollc

Bouleau, &: fadefctiftion

fcs vertus

Boulerotfelon Diofcoridc

fa defcription fclonMactlùoîc.

fès vertus félon Galien

*Branchucs A: leur defcription

Braiichure gauche de la corne de cerfpropre en

Ion Ariftotc

félon Pline & Albert la droite

Branquevrfinefe'on Diolcoride

fa defcription félon Matthiole

fcs vertus Iclon Galien

Brafauolus vaiiable en la defcription du nardus

Brafauolus erre au fait de fquinanthumi

Brafauoius erre au £iir du fpodium

Briranica félon Diofcoridc

fa defcription félon Matchiolc

iès Tcrtus

Brufc fclon Tîiofcoride

fa defcription félon Matthiole

Bruyère félon Diof^'oride

k\n defcription félon Matthiole

fès vertus félon Galien
* C'efl U *Bugln(rcfrl.'mDiofcoride
é<.v>rr..f/>c fa deiéripticni fclon Matthiole
4fs t4T4w fcs vertus fclon Gaiica

Buglofïé commune & fa dcfcriplion fclon Mattli

'7

*()»,Ec/f;»''Bi!giûfrefàuuage fclon Diofcoiide

les venus

fa defcription fclon Matthiole

les vertus

Bugrane fclon Diofcoridc

fa defcription fclon Matthiole

fes vertus

fes vertus félon Galien

Bulbebon à manger félon Diofcoridc

Bulbe vomitif félon Diofcoridc

leur defcription fclon Mgtihiole

leurs vertus félon Galien

Buphthalmum félon Diofcoridc

fa defcription félon Matthiole

fes vertus félon Gahcn
Buphthalmum Se chryfanthemum differcns

* Ce /"o»! *i5upren:€s,&leurs vcrtusfclon Diofcoridc

petites he- leur defcription félon Matthiole

jîes (fui ft leurs vcryisfelonGalien

cai-het ptr leur venin & rcracdcs félon Diofcoridç

miiet her- Burfa paftoris 6i thlafpiditFcrcns

hej,'3?'font fa defcription & vckus

sreuer la 0
bou-meq'jp y^Acalia félon Diofcoridc

tti mange, fa defcription fclon Matthiole

fes vertus félon Galien

CacatrcppoU des Tofvans
Cachrys

Cabaret félon Diofcoridc

fa defcription fclon Matthiole

fcs vertus fclon Mefué
fclon Galien

Cajciflus Scuuc renommé pour les cigales

Il î.*.i.o

lies chiens cn-

Urî.I.l

a u.i.to

^oS.i.itf

Se-8.i.4l

5-;8.i.<5t.

5o8.i.;î

Il 9.1- '9

4:4.i..i.o

41^1.14

îlr.b.I.17

<;»..b.i.6

«8.b.i.40

141. '.18

i.îS

I.4Î

IIP-I. iO

medicine , fe-

iso.i.tSS

ifio.'.^ï

i.io

6.1.70

3Î3Ï-40
i-ïO

t.<o

75 »

741-1

74 I Î9
4i(î,r I

417. i-H
416.

i.fio

ifiM.IJ

1-40

t.<î

t'SO

X34.I.4

1.^0

i.to

ïîi,i.40

J51. t. 60

tt 1.1.6S)

1.50

9 MO
lo.i.ir

10. 1.40

io.t.,17

liole

Cicli Honura des Alquimifles

Caillé de bcfîes fclon Diolcoride

là defcription félon Matthiole

fés vertus fclon Galien

Calamus odoratui fclon Diofcoridc

fa defcription Icloii Matthiole

fes vertus félon Galien

Calamus odorarus n'cft le calamus de^ Apothicaires

141.1. [5

»-35

1.47

10.1,41?

ll.I.tO

11.

Calamus odcratus, roféau, & non racine contre Brafauolus

7-. 1-10

Calamus des Apothicaires n'cfl les racinesdu calamus odo-
rant, contre Fuchfîus iM.<o

Caiamcnt félon Diofcoridc iTM-JJ
la defcription félon Matthiole i.io
iés vertus félon Galien 17^.1 lO

Calamine fclon Diofcoridc 4S4.i'J
fa defcription félon Matthiole 4^5.1.30
félon Galien çï

fuyuant Pline l.itf

ta vertu félon Galien x.ff

Calamochnusde Pline 53'.M?
CalemaiE ne font leurs petits par la bouche,con:re Encclius

Callias Athénien inucntcur du vermillon
^ iîj.41

Caltha de Pline 467-1.9
Camaniine huyle 411.1.11
Camfre & fa defcription ÎÇ'*'4ï

fcs vertus félon les Arabes 5^.1.14
Camfre cnrofe 5î*i«6T
Camfre artificiel 55.1.6^
Camfre n'cft cfpccc de bitume des Indes contre Fuchflus

Camfre ne fc fait de ius d'herbe

Camomille fclon Diofcoridc

fa defcription fclon Matthiole

fcs vertus

fés vertus félon Galien

Camomille dediecaufolcil

CanabcldeSempio
Canccllcs ou branchucs & leur defcription

Cancaraum des Grecs différent du lacca des teinturiers & Ara-

55.1.14

340.1.

1.59

».I5

19.1.40

bel 17.1.18
Cancamum contraire en pluficurs qualitci au (àng de dragon

Cancanon de Galien

Cancres félon Diofcoridc

leur defcription félon Matthiole
leurs vertus félon Galien

Cannelle fclon Diofcoridc

fa defcription fclon Matthiole
fes Tcrtus fclon Galien

Cannelle arbre différente de la caffc herbe
Cannelle vrayc

Cannelle félon Pline

Cannelle lé conuertit en cinnamome
Cannes félon Diofcoridc

leur defcription félon Matthiole
leurs proprietez

leurs vertus félon Galien

Cannes de groffcurprodigicufc

Cantharides,félon Diolcoride

leur defcription fclon Matthiole

leurs vertus fclon Galien

la faute des Médecins en les apptcftant

la manière de les rendre médicinales

le mal qu'elles caufcnc, & vcnm , fclon Diofcoridc

la manière d'y remédier fclon Diofcoridc

1. 51

le mal qu'elles caufcnt Se venin, fclon Matthiole

1.33

la manière d'y remédier fclon M:^tlhiole

Capillus vcncris fclon Diolcoride

fa defcription fclon Matthiole

fes vertus fclon Galien

Capprcs félon Diofcoridc

fa defcription félon Matthiole

fés vertus félon Galien

Caprifolium n'cfl le pcricij'mcnum
CaprifoliumdcSj'luaticus

415-1. S»
iig.1.50

t.t

i.j7

17.1-7

Ï4.1.40

15.1.3*

71.1.50

71.1.14

714,54

251fMt

Ifl.I.tfÇ

I.4J

If ff.t.lS

IJl-i-lÇ

55*.

5sr-

557.1.14

430.1.51

430.1.44
43M.19

1.40

Capv



TABLE.

*CVjî le

jrmCi ou

la graine

du bitmt.

*oi* , Saf-

jrin ba-

benoisie.

Capi'ifolium des Arabes 8o.t.4p

Capriola.S: fa dcfcription 103. .4ï)& 370. : .10

Cardamomum félon Diofcoridc 4.1.'-

p

fa defcriptioii félon MattKiole 4.1.50

fadcfcription fcloii Galicn

Cardamomum des Grecs.* cardamomum des Arabes ç.i.iS

îi

1.14

100.1. 10

t\

50

^ffi.1.41

K.X.34

70 l.lO

XI. 1.50

187-I-Î7

464.1.51

465.1.14

1.41

313 .r.«o

i8S.L.(Si

189.Mo

Cardon.fclon Diofco,

£à delcription fclon Matthiolc

(es vertus lelou Galien

Caroiiges fclon Diofcoride

leur defcripuon fcion Matthiolc

leurvcrtu félon Galien

Carpa(um,& la venimofité de fon ius fclon Diofco.

fadefcriptioii fclon Matthiole

Carpclium & fà dctcription félon Gai.

Carpie & fa dcfcription

*Carpobaifamum

Garrottes,& leurs vertus

*Car[anium félon Diofcoridc

fa defcripiioii félon Matthiolc

fes proprieccz fclon Mefué

fes vertus fclon Galien

Cartamum fauuagc & arradylis diftercns

Caruifelon Diofcoridc

fa dcfcription fclon Matthiolc

fes vertus

fes vertus fcion Galien

Catyotes
*Caryophyllata,S: fa dcfcription

Çafsia fiitula n'ef^ la calse laxatiue

Calsia fiftula des Grcs diftcrcme de celle des Arabes

Caifc laiatiue & fes vertus

Cartoreuni fclon Diolcoride

fa dcfcription fclon Macdiiolc

fes pffopncxz fclon Matthiole

fes vertus lelon Galien

Caftoreum corrompu.fon venin *Ie remcdc
Cartorum n'eft les tefliculcs du bjeurc

Catoblepas fcrpcnt

Catanancé félon Diofcoridc

fa dclaiption le Ion Matthiole

Cautères pour les morfures du chien enragé félon Diofcoridc
^85.1, .60

1.30

365.1.1.1.

15.1.48

15. 1.57

17.1. fi^f

138.1.15

140.1.11-

57M.4Î
139.1.44

55"?.LIS
419.1.5

415». 1. 13

leur dcfcription fclon Matthiole

Cautère poctnciel pour les fciatiqucs

Cèdre félon Diofcoride

fa dcfcription fclon Matthiolc

fes vertus fclon Gahcn
Cèdre de Lycie,.& fa dcfcription

Cedrc grand,6c ccdrelaté

Cedrcdemerucilieufe grandeur

Ccdrium des Suriens

Cefaghone & leur dcfcription 45.i.6i.& 95.1.4t.& 159.1.01
Ccchrus,fcs morfures Srles remèdes fclon Diofcoride 5 P8.1.40

fa defcripiton félon Matthiolc îS'S.i.^ij

Cendre de cancres de riuieres contre les morfures du chien
enragé

Cendre de farment félon Diofcoridc

Cendres, 6c leurs vertus félon Galien

Cendre d'ongle de mules

*û(* Vjix *Centauree grande félon Diofcoridc

pontic corn fa dcfcription félon Matthiole

mun. fes vertus

fes vertus fclon Galien

*o»,F«f(fr *Cenrauree petite félon Diofcoridc

terrt. fa dcfcription fclon Matthiole
fes verrus

fes vertus lelon Galien

Centaurée grande n'cfl amerç contre Pline

Ccntaui'cc des uiaçleurs

Ccpxa félon Diofcoridc

fa dcfcription félon Matthiolc

fes vertus

*û»,Sc»"/'e' * Ccraflcs,l'cs morfures & les remèdes fcli

corn». i.6iS

fà dcfcription félon Matthiolc y^g t.jj

Cer£s,& leur dcfcription 1^0. i.i
Cerfs en Africjue-contrc Ariflote& Pline 151.1-45
Cerfueil & gingidium differens contre Ruel & Fuchf 111.1.31

fa dcfcription &. vertus
, j,î

Cerimonie paycnne à tirer l' ellébore 437.î.i
J

584.1.11

167.1.00

64.1.43

64.1.31

65.1.10

64.b.i.6i

tf 4.1.60

64.b.l.30

64.b.l.i8

583.1,11

515.1.44

519.1.56

145.1.18

153.1.51

l.t6

154.1.5

Mo
M4I-40

^.30

1.4

1.50

155.1.65

153.1.50

MS.i.î-S

1.36

1-47
ï Diofcoride 598.

Cerimonie pour cueillir la vcrueine~
Cerimonie des preftrefles de Rhea
Cerifes félon Diofcoride

leur dcfcription fclon Matthiole
leurvcrtu fclon Galien.

Cerifes rares autrcsfois en Italie

Cerifes grappues
Cerifiers ne veulent cflre fumez.
Cerufe fclon Diofcoride

fa dcfcription fclon Matthiolc
fes vertus fclon Galien
fa venimofîté & les remèdes félon Diofcoridc 568.1.41
fa qualité venimcufe & les remèdes fclon Matthiole 568.

1-61

Ceftiennes pommes n'cftre les oranges contre C
101.1.47

*Cctrach félon Diofcoride

fa defcnprion félon Matthiolc
fes vertus

fes vertus félon Galien
Chachilc des Arabes n'cft la foldandla
Chair de vipères mangée engendre des poui, félon Galien con

tre Diofcoridc iî4.i'7
Chair laiffee chaude en vn lieu rhcumatiquc, puis mauf^ce

r. ^ * t)
'

385.1.15

167.i.!o

5»î'.l.44

55.1.57
100 1.^7

55- 1.70

lOO.MO
100. t. 50
507.i.(î3

507.1.<;t

507.1.60

^ornanus

338.1.60 *ofi,hJ^le»

1.14 n»m.

1.50

i>7-i-*ï

dangereufc

Chair roftic cftoufTcc venimcufe
Chaiciris félon Diofcoridc

fa dcfcription fclon Matthiole

fes vertus félon Galicn

*Chamaraz pris des Arabes pour ail fauuagc
Chama:cifTus fclon Diofcoridc

fa dcfcription fcion Matthiolc
fes vertus félon Galicn

Chamarcyparilfus de Pline

*Cham3:lcon blanc félon Diofcoridc

*Cham.-clcon noir félon Diofcoridc

leur dcfcription lelon Matthiolc
leurs vertus lelon Galien

Chamarleon,& fa dcfcription

fes vertus

Chamxleucé félon Diofcoride

fa dcfcription félon Mattliiolc

fes vertus félon Galien

Chamarleucc efpece de peuplier

Chama;leucé de Pline

Chamarrrhiphcs de Thcophrafte

*Chaina:Iycé,felon Diofcoride

fa defcriptioij félon Matthiolc

fes vertus lelon G. lien

Chamclara félon Diofcoridc

fa delcription fclon Matthiolc

fa qualité venimcufe, Se les remèdes
Chamcl^ea prife des Arabes pour chamxicon
Chames fclon Diofcoride

leur defcripuon félon Matthiole

Champignons lelon Diofcoride

leur dcfcription lelon Matthiole

leurs vertus fclon GaHcn
Icurvenimofité & les remèdes félon Diofcoride
leur qualité venimeufcôi. les remèdes fclon Matth. 569,

577.i-iî

S77-1.17

5I9.Î.51

îi.o-i.14

51Û.1.31

110. i.i * ouScor-

415.1-50 dmm,
i.6i

416.1.IÎ

tfl.l,î5

4i6.i.lO

1.14

'•4 +
«7b-r-4T

31M U

451.1.5+ fywi'crorttif.

4ii-l.«i

454-l-">

1.14

11 I-iS.l.+lî

J.15

4°}i.îo

403.1. «3
404.1.18

1.57

6ii.b.I..61

404'1.Î7

pour auoii grand nombre de Champignons
Ciiampignons de lampes conrreCoruanus
Champignons és parries du corps de laperfonnc
Chanure fclon Diolcoride

fa dcfcriprion félon Matihiolc

fes verrus

Charbons de pierre ne font la gagate
Chardon a carder (clon Diotcondc

fa defcnprion félon Matthiole

fes vertus

Chardon noftre dame
fa dcfcription félon Matthiole

Chardon beni,& fa delcription

fes vertus

c'eft la féconde elpece de cartamum fàuua<^e

Charme pour guérir les morfures des ferpcns

Charte de papyrus & la manière de la faire,feloii Pline 71.1
5'

ChalTe de Mahomet
53*^ 1 iv

Challebofl'e de Ruel
J î.i.ti

Chaltaignes fclon Uiolcoride

leur

404.1.,0

347.). jo

1 H
l.IO

535.1.40

ijtf.i.i

"34
i.io

161.1.4*5

4t
313.1.14

4S

iiiy.i.ji



TABLE.
leur dcfciipcion fclonThcophraftc

leurs propi icrcï

leurs vertus félon Galien

Chaftaigncs chcualincs &leurdefcription

Chat naturellement vcnimeuï

ceruelle de Chat, fon venin & les remèdes

Chats Triants des racines <iu phu moyen

Châtrons de noyers

Chaux félon Diofcoridc

fà defcription félon Matthiolc

fcs vertus félon Galien

fa venimofué &les remèdes félon Diofcoride

I. 60.

* ou , efile
* Chelidoine grande félon Diofcoride

fa defcription félon MJtthiole

fes vertus félon Galien

' Apothic
* Chelidoine petite fclon.Diofcoridc

fula
'- defcription félon Matthiolc

. fcs vertus félon Galien
rta minor:

p^^j^^ „ ^.ft (.f-pe^e de Ucrre mol contre Fuchfius

511. 1-34

pi.b.i.t

570. I. ^£

570.1. îo

ii.i.iî

i;j i.ê8

Çip.i. 47
jlii. I. iSt

573.

141.1.47

r4r.i. 14

141. 1- 13

141. 1.41

141- t. 11

CoutUons
14t. I. IL

Chenilles félon Diofcoride. , v.u^nw-^...,w .^..w^ ISM. Il
aeprcjtfcs.

lem- j^[j.,.iption fclon Matthiole i- 14

Chenilles de pins & leurs vertus félon Diofcoride 151.

leur defcription félon Matthiolc

leur vertu félon Galien

leur venin & remèdes félon Diofcoride

pour garderies herbes des Chenilles

Ch^rephylion de Pline

Chermes des Arabes

Chcrmeiin n'cll gomme, contre Fuchfius

Chefne lelon Diolcoride

fa lielcription fclon Matthiolc

fes vertus félon Galien

Cheuil aquatique félon Diofcoride

fa defcription Iclon Matthiolc

fes vertus

incognu à Bellon

bon medecni

lyi.i. «S3

558. 1. 60
1^1. r. 4
111. 1. L

17. 1.

1

S'- 1. 14

in.b. 1.

1

IJ7. 1. 44

Ij8. 1.6g

13S. I. %

Chien enragé , & le moyen de le cognoiftrc , félon Diofcoride

^8-. 1.^0

d'où procedelàragc ^^i- i p
pour Içauoir fi la playe cft d'vn chien enrage,ou non

581. [.48

Remèdes de leurs morfuresfelon Diofcoride 58t. 1.

autres remèdes fclon Diofcoride î8i. 1. iç

autres remèdes lelon Matthiolc S8j. i. 3

Régime de c:ux qui en ièroat mords félon Diofcoride 584.

J. 63

autre manière de viure félon Matthiolc î8j. 1.

1

Chiens petits lettezpar l'vrine ^8 - 1. 415

China racine, fa defcription &: vertus 8^. b- 1 tfg

*o», Laj>-*Chondnllafe!on Diofcoride 106. 1.31

teron. fa dclcripuun félon Matthiolc i. 60

fes vertus iclon Galien i-Oô. 1.
j

Chofes manifellanslcsfoyfons parleur prcfèncc îjr.

1.49

Choies ordinaires dangereufes félon Diofcoride 577- 1- 60

Choux félon Diofconde 19s. i. 41
Chou fàuuagc fclon Diofcoride lp.6. 1. 30

Chou marm [clon Diofcoride ijuJ. 1. 57

leur defcription fclon Matthiolc 196.1..

leurs vertus ^sy- 19

leurs vercusfelon Galien 197- 1- 4^

Choux fabelliqucs IS>7- 1.

1

Choux viennent de la vieille graine dcrauc 197- 1- ^7

Choux ennemis delà vigne ï97- ' 18

Chrylànthemum fclon Diofcoride 383 44
fa defcription félon Matthiole ?.. 1

fes vertus i- 30

Chryfanthcmum & buphthalmum difFerens 383- i

Chryfobalanus de Galien 446 i.î.*-

Chrylocomé félon Diofcoride 381.1.13

fa defcription félon Matthiolc 1. 15

fes vertus telon Galien ï. Î4

Chry fogonum félon Diofcoride j8 1 , i. 4

o

fadclcription félon Matthiolc 58 1- 1. 4'S

Chuiie félon Diofcoride 115- i- 43

iàdcf riptionièion Matthiole I. 60

Cicercuuclik lathyiMS de Galien 188, 1. 10

Cices fclon Diofcoride lt$. i.U
leur defcriprion félon Matthiolc 1 . 4V
leurs vertus félon Galien i- s7

Cices dcbelier ne font les pois.contreTragus 187.1. «7
Cices colorabins 183. i- 44

Vcnereiqucsl. 4ç. de bélier 1 47
Cicoree fclon Diofcoride 104. i. 50

fa defcription félon Matthiolc 1. il

fcs vertus félon Galien 10^. t. 47
manière de blanchir la Cicoree 104. 1. 68

Cigales félon Diofcoride 147* 4®
leur dcfcriprion félon Matthiolc 1. 4î'

leur vertu fclon Galien \ » '4-

Ciguefelon Diofcoride 4or. 1. 10

fa defcription fclon Matthiole 401. i. 4*

fcs vertusTelonGalien

fon venin & les remèdes félon Diofcoride 5«i. 1.

1

fa qualité vcnimcufe félon Matthiolc 5*1. 114
Cimolic terre félon Diofcoride 541- ^..6o

CinnabrefeJon Diofconde ÎIO- i.^J

fa defcription félon Matthiole S"- '7

l'opinionde Pline touchant le cinnabre réfutée VM.J
Cinnabre des Aporhicaircs l'i-^' t. 3^

fa venimoflté.& les remèdes 573- 1- S*

Cinnamome félon Diofcoride '3- 1* 10

fà dcfcriprion fclon Matthiolc lï.i.tfS

fclon Galien 15. 1. 10 fes vertus 17-1' is»

félon Theophraftc i<^-

Cinnamome ne nous cft commun contre Fuchfius Se Ama-
tus Portugalois 16. t.

Cinnamome efl cfcorcc & non bois contre Fuchfius 17.

6.1

Circxa fclon Diofcoride Jjo- 1- *7

fa defcription félon Matthiolc liJ

fes venus félon Galien *- 40
Circara nefait perdre le lai-Tt contre Pline 3»°-^.J7

Ciicium félon Diofconde 411.1. tff

ladefcriprion félon Matthiolc 17

Cire fclon Diofcoride 171-

fcs vertus félon Galien t. 40
* Cire vierge fclon Diofcoride 171.1. Ç4 «^j

fa dcfcriprion félon MattluoJc ». <5

la vertu félon Galien ï73. » 'o

Ciftus félon Diofcoride 8i. 1. 10

la dcfcriprion fclon Matthiolc 8t. i. 51

fcs vertus félon Galica 8.3- 1- 18

Citrons ioi.t.iO

leur defcription félon Diofcoride 101. i- 35^

leurs vertus

leur defcription félon Matthiolc 104. 1*41

leurs proprietei 104.1.

leurs vertus fclon Galien 104. i. 66

Ciuctic iS.1.30

fes vertus is-ï-44

*Clemaris félon Diofcoride $\6, i. H
^oit^verutif

*Clematis autre fclon Diofcoride is^.i.i^z^y^

leurs defcriptions félon Matthiole. 3S^- i-tf4
*Q»,i,ifcfo.

leurs vertus fclon Gahen 3ï7* ï-8

Clématite cfpece de farraxine félon Diofcoride 150. 1. 31

fa dcfcriprion félon Matthiolc iÇ'- 1. 11

fes vertus fclon Gai. ï.ïi-i'47 -

ce n'cft la farrazine longue 151.1,11

Cliiiopodium félon Diofcoride J14 1. 31

fa defcription fclon Matthiolc 1. 55

fes vertus félon Galien 315. i. 8

Cloportes ièlon Diofcoride l43-i'io

leur vertu fclon Galien i43.i- }0

Clymenum félon Diofcoride jsi. 1. 40
fadefcription félon Matthiole 3^'. 1. ^6

Clyftere de bcte fouucrain 1^8. j. 45»

Cncoiondc Theophraftc H-
fa defcription fclon Matthiolc

Cneoron de Matthiole Si fa defcription 4^8. i.y

Cocheuisfêlon Diofcoride 148. U
leur defcription félon Matthiolc

Coings telon Diefcoiide ïOi.x.^J

leur defcription félon Matth. »0(,i.l

leurs proprietez 103. 1.30

* Colpuuree félon Diofcoride 4*^1- 1- 1 *(î»,Bfyow*
là defcription Iclon Matthiolc i-57

les vertus fclon Mcfuc 'o

Ec 4 fcs

t,?T0^9



T A B L F.

57<-i-Sî

Î4IJ-H
310,;.6û

l.IO

Jio.1.45

1.9

3:0.1.10

l«î.!..i<

457. 1.1

t.!4

1.4<f

576 I.S4

Î7S.I.H

ijy.t.S

268.1.

s

181.1.50

ft! vertus fclon Galicn

Ciciiulitéycninicufe & lesrcracJcs
Colle à pierres Iclon Diofcoridc
Colle de poilçoii (l-lon Diofcoridi;

ft defcripnoii fclon Matthiole
Colle forte fclon Diofcoridc

fa dcfcription fclon Matthiole.
Colle de farine félon Galien
Colocafia

Coloquinte fclon Diofcoridc
fa dcfcription fclon Matrhiolc
fcs vertus félon Mefué
fes vertus (èlon Galien
la qualité venimcufè
les remèdes

Colytea &co!utca difTercns

Coma
Combretum de Pline m.i.çt
Conchylcs fc trouucnt autrcpart qu'en la mer , contre Ronde

^ Uî-t.i7
Concombre fclon Diofcoridc 107.1.41

fa dcfcription félon Matthiole loS. 1 s
fcs vertus félon Galicn loy.no

Concombre fauua ic félon Diofcoridc 440,1.40
là dcfcription fclon Matthiole 441.1.IÎ
/on ius (don Diofcoridc 440.1.10
û dcfcription fclon Matthiole 44L ;.3i
fcs vertus fclon Galicn 44H.ÎS

Condifi félon Diofcoridc ii7.i.« +
fa dcfcription félon Matthiole iis.i.iç
fcs vertus fclon Gaiien ti.8.l.40

Confcrua de Pline 411.1.10
Conffligo de Pline & Columelle

4j8'i.'i o
ù dcicription fclon Matthiole 4)y- i-io

Confolida maior fclon Diofconde
J5 8. i.î o

fa dcfcription fclon Mattliiolc }58.i.ij>
fcs vertus félon Galicn îçs.i.'siS

Confolida minor,& fa dcfcription 3î8.i-40
média

Confolida rcgalc.Sc fcs venus iso.i.47,8c jis.i./
Contrepoifons

548.1.H
compofitions de quelques vnes

îH-''*
Conuoluulus de Pline JIT-t. lO.J: : 71.1.17*m,n„h, «conyza félon Diofcoridc

J 7 1 ,« 3 7i-'-^7

fa dcfcription félon Matthiole
fcs ver tus

fcs vertus fclon Gaîicn

Copperofc fclon Diofcoridc

fa dcfcription fclon Matthiole
Ja manière de la faire félon Matthiole
fa dcfcription & vertus félon Galicn

*oii Kt'l ^°PP"°''^ chalcitis dcîFaitccn eau
. * ' •Coquiolcfclon Diofcoridc

fi dcfcription fclon Matthiole

fcs vertus fclon Gaiien

pour garder les Coqs de chanter
Corau fclon Diofooride

fa dcfcription fclon Matthiolç

il ne ptvtc boutons contre Pline

Coialliiie fclon Diofcoridc

là dcfcription fclon Matthiole
fcs vertus

fcs vertus Iclon Galien
4111.331

Cotbcaui DC ronjoiuent par la bouche. c6tre EiiceliusHo.i. 11

Corconos
3<î.!.4g

CordiKcs.tons qui fortent de l'œuf 141.1^48
Cordus confus en I.1 dcfcription d'amomum 18.1.9
Coriandre fclon Diofcoridc i»i.i.3o

fi dcfcripBon fclon Matthiole ,. i.so
ïcs vertus Iclon Galicn 2^1.1.1
fes proprictci felojj Auiceiinc 131.1.S
fo quahtcï vcnimcufes,& les remèdes fclon Qiofc.5iSi..<.i'o

"Crjltnt foi venin fclon Ivtitthiole 5*:.1.15

rfiice
"Coris fclon Diofcoride

3to.L3j

mtlicptr- fa dcfcription félon Matthiole 350.i.«i
Cormes fclon Diofcoridc 108.1,50

leur dcfcription félon Matthiole 1,60
leurs vertus fclon Gahen joj. 1.' 30

Cornes dccerffclon Diofcoridc ijti.i.si

leur dcfcription fcloaMacihiole 7, 5
kuxs vertus 1^1,1,67

.Coine de ccrfhcrbc fclon Diofcoridc! îoj.i.i

,1.10

•17

3J1.1.H

uS
517-1-.*

517.1.47

S18.1.5

518.1.44

îijl.i.iî

43i.:.si

43 .1.^3

431.1.47

141S.1.5'

ÎJt.l.jt

ÎH.1.15

411.1.51

1. 60
j.<î3

411.1.351

fa dcfctiption fclon Matthiole
fcs vertus fcio.i Gai.

Cornet) le

Cornier fclon Diofcoridc
fa dcfcription fclcu .Matthiole
fès vertus

fes vertus fcioa Galicn
Cormcr coatraiic aux mouches à miel
Corrigiolc fclon Diofcoridc

fa ilcfctiption fclon Matthiole
les verrue Iclon Galicn

Corruda: cfpccc d'afpcigcs. fclon Diofcoridc
Icur dcl'cnption Icion M:mhiole

Cortulahcrbc,& fi dcfcription
Corydalis de Galien
Coftus filou Diofcoridc

fa dcfcription fclon Matthiole
fcs vertus félon Galieu

Coilus bafiard

fes venus
Colins vray n'eft la icdoaire des cfpicicrs

Cotiniis.&L fa dcfcription

Cottoii J.: fà dcicription
18J.1.5

Cotula non Icctida

Couilloii de chien fclon Diofcoridc

3Î4-Î-*}

iu8.i.l4

1.40

1.5s

1.10

I08.1.53

1.13

M«
IÇSÎ.I.lo

1» .«4

3«5.I. So

417 1.54

19.1.35

ly i.iS

ij>.i.5o

Ig.i.rf

54.1.38

J 3151.1.51

3+1-1.7

473 Î-37

11-6.1.31

1.50

lC7.;.iu

CouilIondcchicndcl'autrccfpccefclonDiofcoridc
354.1 ,5

leur dcfcription fclon Matthiole
jj,

',

Icut vcriufclon Diofcoridc
3î5'i 50

Couillonde chien & liryriuin dif&rens 335.1.H. contre Phne
col. 1.1.10

Couilion de clieual conucrti en pierre
Courges fclon Diofcoridc

leur dcfcripdon fclon .Matthiole

Icuts pioprietcz

leurs vertus félon Galicn
,

Courges longues,rondcs,ouplattcs.&lainanicrcde les faire

CourgcsdMe
, ,4

Gramoyfi diflcrcnt du coccus des Grecs 37J ^ ,

Crapauidine
575 1.0

Crappaut fôn venin & les remèdes fclon Diofcoridc j-+ 1.15
fa dcfcription,venin & remcdcs fëlon .Matthiole 574.54

•Cralfula minor & fa dcfcription 144-1 10 , Se su i 28 rc -

Cratatogonum fclon Diofcoridc ,,,
' '^'"'"w

fa dcicription félon Matthiole \ ' * fpf'.,(>mo»

CrataKigusn'cfl le cormier toriijinal co.ntrc An^uill. loo i 10
Crayc rouge fclon Matthiole

sm'.i'.io
Crefmc,&: fès vertus

Crcfginus,fàdcfcription& vertus fclon Matthiole 78.1.11

lor.'.tfo

2.01.1.50

lOl.i 13

2.01.1-11

177.1.

1

177-1. '7

155-1.

t

25S.1.10

1. o
2,50

Crclion fclon Diofcoridc

la dcfcription félon Matthiole

fcs vertus felou Galien

Creflc marine des dcui fortes

Crimnonfclon Diofcoridc

fa dcfcription fclon Pluie

CrocodiUe, & fa dcfcription

Crocodilium fclon Diofcoridc

la dcfcription félon Matthiole
fcs vertus fclon Galica

Crocomagma fclon Diofcoridc

Cruciata & fi dcfcription 250.1.15 fis ratus 41
Cryflal S: (i defcripaon fclon Matthiole jSS'.i.sli

Cubebé, & leur dcicription 11.1.7

Cubcbé en lieu de carpobalfamum 1 j, 1
, 10

Cubcbédes Apothicaires dlfl'erct du cubcbé des Arabes 11.1-15

'Cubcbé des Apothicaires difl'crcnt du cafpcfium de fialiea;, ,r-,r i

contre Hcrmol.Ruc! Vautres ,1,1
Cuciofcra.&fadcfmption «6.1.4. ^''""'T
» Elaié p.iiir.a felo» Diofcoridc v .1 1 ( g f

"

fa dcfcription leloa Matthiole Vô-i 6 ''""T"-
fcs vertus fl-loa Galien i , . ,

°»'£/-=''"

Cumin félon Diolcoridc iSs.iiie
' '

"'

fa dcfcription félon Matthiole i on.i
._-^"*'^*

fcs vertus fclon Galicn

Cumin fauuage fclon Diofconde
là dcfcription Iclon Mattluolç
fes vertus fclon Galien

Curcuma des Apothicaires

curcumade Scrapio

*Curmi fclon Diofcoridc

Cufcuta fclon Matthiole

^C^clamcn félon Dioftoiiilf

iyo.i.j7

lyû.i.ii

1.40 * C'ji Mt

41.44 "'«"/'

'4-1.51 -^'"i'-

17 i 1.56 '"«.''«Il

4P 1.6 o foniit.

JiS.r-si



T A B L E.

tyclamcii fecoiicl félon Diofc.

leur defci-ipt-felonMatth.

leurs vertus

leurs vertus félon Ga!.

Cymbalai:ia,& fadefcrip'tïon

118.1.7

118.1. tfy

fa defcnption fclon Matth. i.n

Cynoglollum confondu par Pline aucc\ a bourrache 41^.1.34

Cynorriiodos,& cynolbatos differens contre Marcel. "80,1.15

Cyperus &Cypirus 4.1.5?

Cyno^loflum félon Diofc.

CypIiifeîonDiofc.

iadcfcript.felon_Matth.

Cyprès félon Diofc.

fadefcript. félon Mat th.

fes vertus

Tes vertus félon Gai.

18.1.7

fii.i.r

(îl.I.ÎO

tft.i.8

Cyprezn'aimeleslieuï humides, contre Adam Loniccrus

Cyprez porte de refine ïi.1.5

Cypros & troefnf mefmes plantes 'So.i.^o

Cyrcniens fontguerrc auxlocufles 148.1.8

Cytifus félon Diofc. 415.1.4
fadcfcript.felon Matth. 1,50

lès vertus félon Gai. 410.1.50

t)

Aiflyles de Trapc-îondc 107.1..S8

Dattes félon Diofc. _94.i.3o

leurs efpeces félon Theoplir. S>^-'-$9

leurs vertus félon Gai. p(S'.i.48

Carot ^Daucus félon Diofc. 157.1.^0

I.M

198.1.14

S^.b.i.^S

te[aunage. defcript.felon Mattli.

Cçs. vertus fclon Gai.

Daucus & panais fauuagc diifcrens

Deco(5tion de zarza parnila

Delphinium félon Diofc. 1^8.1.5

fa defcript.felon Matth. ^.\o

*oHï P(j|/ètt*Dent deiyon,& la dcfcription 10^.1.9

fcdt. vertus fclon Matth. 3,6

Dcntariamaior & minor,&:leur dcfcription SV '-Ï'-

Dcfpouille de le^pen^ fclon Diofc. ij4.z.i5i

fadcfcript.felon Matth. Ij^.i.S

fes veirtus félon Gai. 1.10

Dia arceuthidwn compofition 5i5.i.'i7

Diilam félon Diôfc. 17 .i.i?

Ditlam baftardfelon Diofc. 171..1.10

Diilamd'vne autre efpcce fclon Diofc. z 71.1.30

leurs deltriptions félon Matth. x 71. 1.40

leurs vertus fclon Gai. 271.^.6^

Ijiiflam blanc,& fa dcfcription tf/.î.îç

fes vertus fclon Matth. ej.z.^i

Voyez le meline pag. 272.1.59
Didam blanc n'eft le tragium 379.(. 'O

Dictes deguaiac 8^.2.1

1

Dietc de pulmonaria i^Si. i o
Diofcoride remis au chap.d'aMlIochum ii-^-Vo

Diofcoridc corrôpu au chap.dc l'huyle de lentifque 34.>..48

Diofcoride remis en trois iicux au chap.dc l'encens 50.1.10

Diofcoridc corrige au chap.de la poix s S».i.jo

Diofcoride pris pour Diodes par Brafauolus tf8.b.t.i7i

Diofc.corrompu au traité du roféau ramparant 7i-i. 41

Diofcoride dépendu contre CaJ.touchant les prunes deDa
mas 109.2.47

Diofcoride peut pradic aux termes de la langue Grecque

Diofcoj'idetontraireàCalien'touchantle fangde pïufieurs

animaux i66.z.'^o

Diofcoride corrompu au chap.du chou 197.2.27

Diofcoride & Pline d'accord touchant le bafilic, contre Bra-
fauolus 213.2,15

Diofcoride remis au chap.de moly 284.2.

Diotcoiidc refticué au chap.d'orcolelinum 2^4.2.9
Diolcoride remis au ciiap.d'afclepias 3 12.2.48

Diofcoride corrompu au chap.de leucas } 16. 2.14
Diofcoi-ide corrompu au chap.de leucoium

3 33.1.40
Diofcoride dcprauc au chap-de l'aconit 397.1.45
Diofcoridc ScTheophrafte accordezpar Pline touchât l'huy

ledebcn 445-1-48
Diofcoride talfifié touchant l'cfcaille de ftomoma 500.). 15
Diofcoride corrom pu -au ^chap.d'alcyonuim 530.2.3 o

*û« , Marc Diofcoride corrigé aut:hâp.>du laid caille 571.2.5 8

We hrmT:^. /''Diphryges fclon Diofc.
j 10.2.5 4

fa defcriptiou fclon Matth. 521.1.23

Dipfas,fes moifures,& les rcmedesfêlon Diofc. 596.2.50

fa dcfcription félon Matth. 557.1.61

fès morlurcs &les remèdes félon Ad. 59 7.2.1 j

Dilpcnfatoiredc Cordus 174.1.50

Dolichi de Galien z<6.i.z6

Doracia d'Egnieta 103 .2.iS

Doronicum commun 396.1.30

fa dcfcription Si. venimofité félon Matth. 598.2.51

Doronicus Oriental n'ell: l'arnabo contre FuchC 126 1.39
Doi*ycnium,feloiî Diofc. 394.1.40

fa dcfcription fclon Matth. 394.1.60

fes vertus félon Gai. 2.1

fbn venin & les remèdes fclon Diofc 560.2.10

félon Matth. 27
Draganthi gomme,fdon Diofc. .itfi.2.21

^Dragon de mer fclon Diofc. 151.40:^^^ y-
fa defcript.felon Matth. 1.4.7

'
"^'^

fa venimof de tes poîtures & les remèdes fèlo Diofîîst.i'fix^
arat^ne.

Drat^on de mer mal defcrit par Pline Ï5f.i.lj

Dragon marin petitpoifçon iti.1.47

Draue fclon Diofc. 113. 1.

1

fadefcr.felon Matth.
Drogues de Ponte j 39.1.^

Dryinus,fes morfures & les rcmcdcs félon Diofc. 59tf.i.5i

fa dcfcription félon Matth. 596.1.6}

fes morfureSjSc les remèdes" 59^.1.38

Duracincs 103.2.31

Durée des alifiers, félon Pline i07.i.(f

Diamantiûuincible contre Icfeu,& pourquoy 476'.i..i8

EA.UX fclon T^iofc.

leurs différences félon Matth.

Eaux padees par rofaircs douccs,& pourquoy
Eaux pallees en alembic,& leur vtilitc

Eau finguliere contreles poyfous coriofîucs

Eau d'aluine

Eaud'arboiificr

Eaudcboulvaa
Eau des lettons du chcfiie

Eau de canelle,& Ces vcrtu-s

Eaud'endiue des Apothicaires

Eau ferrée

484.2.44

i.«5

86.b.i.iî4

557.1.48

HI.1.10

9i.b.l.47

I7-I-JI

^,05.1.40

4py.i.4f
Eau de fleurs de furcau pour les douleurs detefle 45^.1.^4
Eau fort,favenimoliic,& les lemedes 573.2.19

Eau de ius de limons,& fes proprictez iO).T.54

Eau marinc,lclnn Diofc. 48^.1.49
Eau manne miiellee feion r'iofc, 48(5.1,14.

Eau de la matière fccale des hommes 168.1.40
Eau de fleur de meurte 7.2.57

Eau miellée fclon Diofc. 484.1
fa compofition félon Mefué 1.^0

Eaud'o^r 531.1.47
Eau rôle S6.b.i.6o

Eaudefleursdetroenic Sa.ç
Eau de vie,& fa dcfcription 48.1. î-ff

Ebcne félon Diofc, 84.1.20

fa dcfcription félon Maith, S4.1.51

fes veitiis fclon Gai. 84. t. 4^
Ebene minerai 84,1.14

Echmomctre's 11M.25
Echinos de tîal.

j 69.i.4<f

Elaragnus dcTheophr. 89:1.11

El^omeli n'efhe la manne contre Hcrmolaus 3 1.1.7

Elaphobofcum félon Diofc. 296.1-I2.

fa defcnption félon Matth. 1.50
fes verrues félon Gai.

^Elaterium gardé deux cens ans 441.1.47 *^fCff

Sa venimofité & remèdes fclon Diofc, 575.Î-Î7
Elatine félon Diofc. 373.1. îi'*'*^^^'

fadefcrip.lelon Matth, i.^j

fes vertus fclon Gai.

Eîeiluaire de febeften laxatifcontre Fuchfîus
374
iio.i.^o

"^Elelifphacos pris de Plin.pourvne efpcce de lentille 275.1.IJ ç-^n
(

Elcphans,& leur defcnption i49.u:o r
**

ïrn„l ui /M_ rs' r. -' J^"^'-Ellébore blanc félon Diofc, 435.2.10
Ellébore noir félon Diofc. 437.1.20

leurs dcfcnptions fclon Matth. 437.1.^0
Opinion de Solerius réfutée touchant l'cllcborc non- aur
fleurs rouges «. 438.2.8
leurs proprictez 439.1.40



leurs vertus fclon Giilien 4!-jzxo
Ellébore blJc,lavenimo:iri;,& les remcdes fclÔDioi:,?, i „& qualité vcnimcufe& les remetfcsfclonMatth. t7«V,,
Ellébore noir,& les acciaciis qu'il caufc
Empcrrum fcion Diofc.

fa Jcfcrijn.fclou Matth.
fcs vertus félon Cal.

Empctron,& l'herbe faint pierre differens
pour les Empoïfoiinci
Encens félon Diofc.

fa dcfcrip.felon Matth.
fes vertus

fcs vertus fclon Gai.

Enccphalos
pour les Encloucurcs des cheuaui
Encre à efcrircSc fes vertus félon Diofc

fi co:-npofition fclon Matth.
Enjiue fclon Diofc.

fa delcription fclon Vatth.
fcs vertus félon Gai.

Eiinoye.fcs morfurcs & les remèdes fclon Diofc.
fa defcription fclo n Matth.

Enulacampana félon Diofc.
fa defcript.felon Matth.
fcs vertus

fcs vertus fclon Gai.
* C'tjl '•'*Ephemerûcolchica& fa defcriptiô fclon Diofc
diirnut, ou fa delcription fclon Matth.
mar, M fon venin & remèdes félon Diofc.
i /./t», & lî manière d'y procéder fclon Matth.
I hermo Ephemcrura

, ou flambe fauuagc, & fes vcttat fcL
flddyliis 40f.l.IT

Jti ^[oth. fa defcription félon Matth.
fes vertus fclon Gai,

Epimcdium félon Diofc.
fa defcription fclon Matth.
fes vertus feIon.GaI.

Epimelis de Gahen
l'pipaftis félon Diofc.

fa defctip.felon Matth.
Epirotiques poiniTics,£; leurs vcrtils.felon Diéfc.
Eiiithymum fclon Uiofc.

fa defcript.lclon Mattli.
fis vertus fclon Gai.

Erctriennc terre félon Diofc

,

fa delcription fclon Matlh.
Erica n'cft clpecc de genclie contre Marcellus

"'"^
IÏ7 • 49

Erreur du Traité du triade dediéi Fifo touchant le triolet
3zi.i,zo

Ers.ou vclfc noire/elon Diofc. i88 Me
fa defcrip.felon Matth. jgg \1
fcs vertus ^''^

lés véttus félon Cal.
, „Ers pane

,
ou rou^c

, plus propre en médecine une le blanc
188. z.to ' '

Eruilia n'cft l'eruum.contreBraf ,88 t 7
cen'clllcdoHchus

..s,,.,'^
L«(imum de Theophrafte autre qut ccluy de Diofc. 1 1;. 1.7E cai 4 de bronze élon Diofc. .yg.l.J
fclcadled acier lelon Uiofc. 499 l't

leurs dcfcriptions fclon Matth. 45,'
leurs verras fclon GaL

^ j,, ,
'^^

Efcîille de bronzc.fa vcnimo(;té,& les remèdes 57i.r.'ts
tlcaUle de llomoma Contre PlLnc& autres 4ss. .««
ElpincArabcfque propre au fuiopd'euparorium côtic Btaf

jîS. .41

Efcaigots,& leur génération
Elcargots terreftrcsA leurs vertus félon Diofc

leur defcription félon Matth.
leurs vertus

lelon Galicn

Efcargot.s de mer,lt leurs vertus fclon Dioli,
leur defcription Iclon Matth.

Efcha'ottes

Elcorcede baume
Elcorce d'encens félon Diofc.

fa defcript.lclon Matth.
fes vertus félon Gai.

Efcorce de grenadier& fes vertus fclon Diofc.
les prcyrictei félon Matth.

57«.,.45

4'îo.'.îo

l.-ï

l.SO

101.1.57

H .2-44

.«(

47.1

(7.1.44

48.1.

J

SS.1.Î4

4lT-'.40

J43.t.44

4'.b.-..3s

io4.i.ïo

ioz.l.îi

555.1.48

•J'.i.lo

itj.l.
Ç

ip. 1.40

404.1.<o
405.I.3Î

560. T. •-4

on Diofc

.

i.«7

405.1.40

355.1.14

1.49

105.t.iç

1-31

1.40

loi.i.jtf

4S8- -T

1.2
ç

4'S'.1S
541. i.j

S4Î. .51

74-1.40

'Ï7

B L E.

Efcumc d'argent félon Diofii,.

fa Ucfciiption fclon Matth
fes vertus félon C al.

Efcumcs de mer félon Diofc.
leur defcription félon Matth;
leurs vertus félon Gai.' .

Efcumc de plomb félon Diofc.
fa defcription fclon Matth.

Efcurcuil,& fa defcription
fcs vertus

Efcureuil n'cft leglis,contrc Agricol»
Efcumc de faux

E(glantier,& fa defcription
Efmeril félon Diofc.

fa defcription fclon Matth.
fes vertus lelon Gai.

Efpeautrc fclon Uiofc.
fa defcript.felon Matth.
fcs vertus félon Gai.

ElpineArabcfque félon Diofc;
fadefc.fclon Matth.
fcs vertus fclon Gai.

*Efpine blanche fclon Diofc.
fa defcript.felon Matth.
fcs vertus fclon Gai. 1^815

Efpine blanche propre au furop d'eupatorium contre Braf
1(8.1.41

Efpinars,& leur defcription
leurs vertus

Elpinc vinette,fa defcription,& vertus félon Matth
Elponges fclon Diofc.

leur defcription fclon Arift.

leurs vertus fclon Gai.
Ejpongc de mcr,& fa defcription
Elpreuue du bon camfre
Efpurge fclon Diofc.

fa defcription félon Matth.
les vertus fclon Gai.

la quahtc vcnimeufc & les rcniedct
Efturgcon fclon Diofc.

fa defcript.felon Matth.
Ef lia maior félon Diofc.

fa defcription fclon Matth.
fcs vertus fclon Gai.

Efula maior chamarpitys de Nicolas
*Efulc ronde fclon Diofc.

la defcription félon Matth.
fes vcttus fclon Gai.

EuForbe félon Diofc.

la defcript.lclon Matth.
fa vertu

fa vertu félon Gai.

Eufrage,& fa defcription

fon vin

Euifis moi Grec mal entendu par Rondelet
Eupatoire félon Diofc.

les vertus

fa defcript.felon Matth.
fes vertus

fcs vertus fclon Gai.

EupatoitedeMefué
374-î-n.& 374.15

tupatoire des Apothicaircs,& fa defcription 374.1. o
les vertus

j
Eupatoir(;,des Apothicaiies n'eft l'hydropiper contre RucI

217.2.11s ' '

Exemplaire de Gahen corrompu

47<>.i.«

IlS.l.U

117.1.11

1x7.1. 45
11-7.1.39

)i«.i.45

lis. 1.10

119.1.17

11.1.60

4«.l

47-1

48.1.5

97-1.11

^t.l.lO

r6*.i.4

506.1.10

i.io

530.T.Î0

5Î0.1.Î

5io.i.)8

501.2.40

502.2.154

157.1.

157-1-4

»57...4

yo.'.«4

79l.t«

Î41-2-II

1.25

2i

Ï77-I-J4

l-4«

l-S

i; 8-2.15

2.2i

i.îl

Ï57l.>o*„,
4^^^

1^8.1.5

395.1.40

195-1.7

73.1.21

5)1.1.55

5Ji-2.i5

511.1.4

41 2.1.10

56.1,47

451-1-47

451.1. 12

451.1-18

Î75.I-<S4

1-55

1-5

45I-I-41

451.1.64

451. 1.; 8

451.1.10

451.1.1 6 , ,

iemttindi
452.1.H

"
3 = '-1.50

508.1.ÎO

1-5»

l.IO

376.1-1

2-21.

'16.1.i

374.1.21

1.40

1.50

1.60

3'5-l-IO

FAr.ou menu fat

contre le Farcin

Earfuginm de Pline

ïarrago de Pline

Fafiofs fclon Diofc.

leur vertu

Eau fclon Diofc.

la defcription félon Matth.
fes proprietcz

fes vertus fclon Gai.
Faufcl forte de noir

fa vertu

Fenoil fclon Diofc.

48.1 .ÎO

«tf.2.4 +
lî6.1.ÇO

315-1-54

177-1-4*

187.1.40

2.16

91 .£.6&

Jl.b.l.î»

1.51

ji.1.5*

115.1.10

I15.1.10

197-l-IJ

Fenoil



l.ll

tj« I l

)o3.l.7

4<).i.iî

l.Ji

2.41

184.1.50

l.lS

1.48

Î.50

l8;.î.[

tSi.I.ij

»8;.i.î7

I6S.I.J

131.1.17

570.1.II

ïcnoiliauiiagc Iclon Dio{c.
leur dcfcript.lclon Matth.
leurs vertus fclon Gai.

Fertilité des l]curcs

F;rule félon Diofc.

fadclciipt.fclon Matth.
fes vertus

fes vertus (èlon Gai.

tcrula&fctulago

Fcuchicrc maflc l'elon Diofc.

Feuchicre femelle fclou Diofc.
fa defcription (èlon Matth.
leurs propriété?.

leurs vertus félon Gai.

Feuchiere des chefncs fcicn Diofc.
fa defcription Iclon Matth.
fes vertus fclon Gai.

Feue Iclon Diofc.

la dcfcript. fclon Matth.
fa vertu

fa vertu fclon Gai.

Feue d'Egypte fclon Diofc.
fa dçfciipt. fclon Matth.
fes vertus (clonGalien

Feue fiuuagcSt (à defcription
Fiel lèion Diofc.

fes vcrtusfclon Gai.

Fiel de (corpion de mer
Fiel de vipcrc,fon venin & les remcdes
Fiel de leopard,fon venin & les remèdes (70117
Fiel de chien de mcr/on venin & les icraedM ,70 1 4;Fiente de bcftes fclon Diofc.

,j
fes vertus lèlon Galien. î

Fijjucs fclon Diofc.
°

leur defcript.fclon Matth. „'«?''
leurs vertus félon Gai.

ii».2.)4

pour auanccr les Figues 11"
'*'

Figuier de Chyprciemblable au fycomore j,'/, [t
Figuiers de teneftrespetis&portansfruid „„ „
Figuier Indien de Tlieophralte 1,0 '

j
Figuier d'Egypte efpcce de carouges. ,oo', ' I

,

Figuier Indien commun ^ '00.1..4,

FiUculadcTheophr
Fille nourrie de povfon

^
FihpcndulaA fa defcription
Flambes félon Diofc.

leur defcription félon Matth.
leurs propriété! lbi<
prerogatiuedelafiambcd'IllytiefelonGaL ibV«î

ilammnla,& fa defcription fclon Matth. i
loncau >J/-''44

fonhuyle
Ton venin,& le remède Î

57.i.«7

»C ,fl7 ^lefche & fa defcription fclon Matth. i, "t
.fp,c, A Fleur de bronze fclon Diofc. Jl \

V

fiMy„al fa defcription félon Matth. IgSgtisma- les vertus félon Gai.
45'». 1.25

r.»;, Fleurs deghelo aimées des mouches contre Gefnerus ,T
Cftns appel i.rg ji-**-

Un, M«e»Fleurs de grenadiers,& leur vertus félon Diofc. 97 , 40™. »Fleurs du grenadier fauuage.ac leurs vertus felonDiofc.OM Ct- 97.I.Î7

tiims. Flosfolis.Si fes vertus -

»»B.B«tj»F:uidadeTheophr. "f"-!7

fimm. Foglio ainli nommées à Vemfe , ne font fuciUes de lenri&ue
Jf.I.JO T

Fontaine faifant to mbcr fes dents
Fourmage félon Diofc.

Vo
fa deCription fclon Matth. irg /o
fes vertus fclon Gai. ,

'
'

Foyes de belles filon Diofc. iniA
leur defcription félon Matth. , ,

leur vertu fclon Gai.
^

Foye d'vn chiencnragi fclon Gai. i^^.^i.g
Foye de loup & fes propiietez ^44 t 6
Frai(;cr.fonftnid,& leur defcription ,-,6 i ,'i
Framboifes, & ampcs Vu'110
Frangola.& fa defcription fclon Matth. '

«Vl,
les vertus ,

FreGiefelonDiofc
"^'-Jf'

fa defoip. félon Matth. «7140
les vertus

,67.1.10

TABLE.
Frcûie ennemi des ferpcns
Froumcnt fclon Diofc.

là delcript.fèlon Matth.
fes vertus feion Gai.

»Frounient Indl<lue,& fa defcription

Froumcnt Sarrazincfijuci: la dcli:rjpi Ion
ce n'eiUa dragée aux cheuaux

174.1 I

i.ji

17;. 1.40

I7)M.4J "Cf/Î et.

I7J.2.1 î
li*y 9«e

'7;.i.i>/".'/™-«
Fuchlius erre cnl'e.YpIicarion d'amomum grappu i S. 2.1y.
Fufclihus erre au tait de l'ambre

25.2.7 tJ^,«.
Fuchfiuseireenladefcnptiondelamannelaïatiue 4S • i;
Fuchlius erreen la defcription du fcincus l f ( î •

1
Fuchulis crie on la matière d'agaric 141,110
Fueillcs dans Iciquelles on apporte le iuccrc 7. i„-,
Fueilles de Icnc & leurs propiietez 1991^^ a
Fumccsdcloupcontrclacoliijuc

\
Fumccsd'ibcx.&lcurpropriete.felonMarccllus

^ 69 i i

Fumccsd'arondcllcsdangercutsàlaïcuë.
i n i tî

Fumeterre (èlon Diofc.
,

fa defciipt.fclon Matth.
i io

lès vertus

fes vertus fclon Gai. 418140
Fumcrcrrc lècond de Phnc

2 1 2 i T

1

Furcts.&leurdclèription 140210
Fufain.Ia ddcnption&vcrtus/elon Matth. 87 b'i 40
''iuleaudesc.iampsièlouDioiè. ,,, ,

fa deicript.fclou Matth. '

, '««.un.
fes vertus

C''
Agate fclon Diofc.

f ! f ï 10
T lidclèription (èlon Matth. •

fes vertus fclon Gai. n i
Gagate ne s'allume en l'eau.S: s'cftauitenl-huylccontrcp/i-

nc ^

Galanga n'eft le fquinanthum
, contre l'aduis des MoincI

2G.1.2

GalaiSite pierre fclon Diofc. .
,

(idelènpti on lilon Matth. i , r
^î

fes vertu.! lèlon Phne '

, ,

Galbanum lèion Diofc.
{'"„'

fa dcfcript.felon Matth. '°
tj'

fes vertus lèion Gai.
^' ^

Galien van.,blc en ce qu'il a dit du ci'nnamome \7,\lGa ien fabuleux en (on opinion de (miinauthum 10 , 7,Ga icn & Phnc difierens à Diofccouchant le macer fio

'

Gahen repris a tort de Biafauolus touchant les prunes de Da
nias

Gahen contraire i Diofcoride touchant l'abfinthe s'eri'phiéi
1 66. i.^z

Galien contraire à Diofc.au rraité du coriandre 1,1.1 iGa iendirterentaUiolc.couciiantl'oleandrc 40. 2 14Gahen n a dit la graine du concombre fauuage efti e amcrî
contre Cordus ^

*Gahopfis (èlon Diofc.
^Hll-ÎJ

fa de(è;ip.(èlon Matth. ''"'sa.Om.
Galles lèion Dio le.

leur delcription lèion Matth.
leur vertu (èlon Gai.

Galles croillans fur la faux
*GaUitricum n'cft le faux fauuao-t

c'cliforminum fauuage
Gammarides de Galien
Garaincs d'clcargots

Garance fclon Diofc.
fa defcript.fclon Diofc.
fes vertus fclon Cil

Garum lèion Diofc

, puante.
S2.b.l.3o'^

92.b.i.l

Si.b.i.jS

273.2.JO

27>.I.<;o fc'eftr«:

128.1.21 „
117.1.50

344.1 ÉO

Ï.40

1.60

145. 1.I

'^'""X'iT
"ntrc Ent'ehus

Gencftes félon Matth.
leurs propiietez 44î .l.je>

Geneure fclon Dio(è. 4441.4}

fa delèription félon Matth.
".2.50

fes vertus
«j.i.io

fes vertus fclon Gai.
*''' "°

Genitoires de poulets
^'

»Genoillctlèlon Diofcor.
'+?'''^^

fa dc(èript.(èlon Matth. ) J « 1 • o » ,„ s!gil-

fes fclon Gai ' JO/xm Sa!,.

Gentienne félon Diolc '•7niiioi«j.

fa defcnpt.felon Matth .
î4J.2.iî

lis vertus lèkin Gai ' ' '

0.1.4



T A B L É.

Gcotîes pierre TclonDiofc. 541.1.5

1

fa dcfcription fclon Match. î.^i

Gerahium,& fa defcription félon Diofcoridc 5 o

fa dcfcription félon Flinc 1 10

fa dcfcription félon Matth. 3i8.z.46>6£ 519.1.21

Géranium de Pline
j 18.1.17

cfpeccs de Géranium de Bohême
j 19.1.41?

Gcrmandreé félon Diofc. jiï.i.jo

fa dcfcript.félon Matth.
j 16.1.10

fes vertu« *
i. lo-

fes vertus félon Gai. 1.57

Geum de Pline 165.1.} i

Gingembre félon Diofc. iiy.i.j
j

fa defcript.félon Match. 116.1.4

fes vertus fclon Gai. i.js

Gingidium félon Diofc. tli.i.ii

fadefciipc.felon Matth. i.^i

fes vertus félon Gai. z.io

Giroffles 5c leur dcfcription ^14.1. 5 9

leurs vertus 115.1.19

Giroffles d'Inde,&: leur dcfcription i43 -1-7

leurs vertus 14
Gittone n'eft le vray melanthium contre Brafa. 3 04. 2. j 8

Gladioius de Pline J66.1.4}
Glais fclon Diofc. 3 66.1.60

fa defcript, félon Matth. t.ij

fes vertus félon Gai. 1.4^
Gland félon Diofc. 51.1.51

Glanis & filurus confondus par Pli.&: Thcod.Gata. 1 41 .2.4

Glaui félon Diofc. 43 1.1.13

fa dcfcription félon Malth. 43 l i
3 5

fes vertus félon Gai 4î î-^-^

Gleucinum n'cft refrigcracif,contrcPlinÈ Î9-I- Î3
Glu,félon Diofc ; 10. 1.10

fa dcfcription félon Matth. 41
fes vertus félon Galien jii.i.68

Glu d'Alexandrie 110.1.31

GludeDamas 311.1.45

Gnaphaliiim félon Diofc. 319.1.16

fadefcript.on félon Matth.
j 19.1.15

fes vertus fclon Gai.
3 jo.i lo

Gomme félon Gai. 88.i.i
j

Gomme Arabique des Apothi^. S8.i.6j

Gomme elemi 51. t. 4 6

*oti, Saia. »^Gomme de gcneurc .1.54

racha ,
ou fes vertus 63.1.10

-remis. Gomme de gcneurc vtile.conrre Plin. 63 .1.5

Gomm» d'oiiuicr Ethiopiquc,félon Diofc. ^o.b.i.r

fa dcfcription (èlon Mattliiole «n.i .40

^êUjIxU. ''^Gomme de la racine dcchamelcon noir 567.1.51

fa qualir - venimeufcSs: les remèdes fclon Diofc. 567. 1.55

fa dcfcription fclon Match. 5 68.1. 13

fon venin & les remèdes fclon JE^hiQt.èC Act. i.io

Gomme de la racine de cacluie 568.1.10

Gomme de pcfchier 105.1.50

Gouionsdc riuîcrc,Sc leur dcfcription M^-i-H
Gouffes de fenc & leurs propnetcz. 299.2.14

Goufls diuers 107.1.47

Grâce des prêteurs Romains 588.1.15

Graine de ciguë ne peut cftre mife pour l'harmcl i8 3 .i.ii

Graine de coriiindre,& la manière de l'employer en méde-
cine '191.1.61

Graine dcfcarlatte félon Diofc, 378.1.65

fa defcript. feioa Matth. 1.10

fes vertus félon Gai. ' 1.64

Graine d'efcarlatte commune 3 18.1.} o
Graine d'ortie,& fon venin 561.1.30

les remèdes félon Matth. 41

*Frdnç<^'^, '^Gramen &: fes efpcces félon Diofc.
3 69.%.^ j

Cent de leur dcfcription félon Matth. 570.1.5

1

chien. leurvertufclon Gai. 370.1.36
Gramen piquant nell lecorouopus contre Rucl 103.1.50

Granci en Tofcane 129.1.1S

Granum g;iidium 454.1.48
Granum rc^ium de Mcfuc 448.1.11

Grappe de peuplier confondue auec fa moufle par Pline 68.

MO
Gratia Dei,& fadefcriptionjfelon Matth. 16:9.1.10

fes vertus j 8

Gracia dei des Apothic. n'cfl l'ciaphobofcum contre Ruel
196.1.60

GratioU ii'eft l'eupatorium de Mcfué contre Cord.&Fuchf

Î:?4-i--45

Grattcron félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fes vertus

fes vertus félon Gai.

Gremil félon Diofc

fa defc! ipt-fclon Matth,

fes vertus

1-43

1-47

1.50

344.1.30

1-44

1.13

Grenades aigres nuifcnt àl'eflomac félon Diofc. ^j.1.60

Grenades douces nuu'ent àl'eflomac félon Pline 57.1.60

Grenoilles félon Diofc. i3i-i.C

leur dffcript.Ielon Matth. i.ii

leurs vertus 1.43

Grenoiîlcs fe refoluent en limon, fclon Pline ,& comnScnt

141.1.36

*Grenoi!lettes félon Diofc. 1 37.1.4 <"* > R'*-

leur defcript.felon Matth. ï.3 8 nttncuht.

leurs vertus félon Gai. i 3

Greffe de toute forte fclon Diofc. • 1 61. 1.6

fa defcnpt.félon Gai. 164.119

fa vertu félon Gai. 165.1.60

Greffe des befles mafles plus chaude 5: feche que celle des

femelles 1^.1.66
Grefle & feinen quoy différent i64.i-5l

^Grillons de fourniers 143.1.3 ^* g^^^^
IcurvcrcnfclonDiofc. 1.4Û

leur defcript.felon Matth. x.44

Griotte,& la manière de la faire 176.1.1?
'

Groilê!ier,fa dcfcription & vertus 79-r.4

Guaiac,&' fadcfciiption fclon Matih. 84.1.51

Guefpes,leurs pointures & les remèdes fclon Diofc, 589. 1.5 S

fclon Matth, 500.1.1

Guymauue fclon Diofc. 346.1.3 3

fa defcript.fclon Matth. 546.1,11

fes vertus 1,3 j

fes vertus félon Gai. t.40
Guy,fe!onDiolc. ^10.1,14 .

fa dcfcription félon Matth. 1.5»

fes vertus 3 11.1.65

H
Hjïmorrhous ,fes morfures, Se les remèdes fclon Diofc.

i6>\l.40

fa dcfcription félon Matth, 197.I.14

*HaIimus félon Diofc. 75,1.18 *<»«]Fr4»-

fa deicripcion fclon Matth. 75.1.43 thi^utt.

fes vertus félon Gai. 76.1.16

Harmalaruc,& fa dcfcription 183,1.16

Haftularcgia 131.1.31

Hedychroum ongucnt,felon Gai. 40.1.60

Helcyfma 501.1.58.& 506 1.5

Helenium d'Egypte femblabic enpropriecez au nepenthes

d'Homère 19.1.31

Hcliadcs conuertics en peupHers 681.30

Helichi'vfum fclon Diofc. iSi.i.ii

fa defcript.felon Matth. 1.30

fes vertus félon Gai. 3S3.1-Î

Hclichryfum d'Italie 381.1.49'

Hehotropium grand félon Diofc. 466.1.52.

Heliocropium petit félon Diofc. 466.1.26

leur dcfcription félon Matth. 466,1.40
^Helxinccinampelos fclon Diofc. 373.1,66

110'
ffitnette, ott

406.1.17

fa defcr .félon Matth.

fes vertus félon GaL
Helxine de Pline

Hcmionite félon Diofc,

fa defcript.felon Matth, «

fes vertus fclon Gai.

Hépatique félon Diofc.

(a defcript, félon Match,

fes ptopriccez félon Pline

fes vertus fclon Gai.

H^rbe lînguliere pour eicltcr à luxure

*Hcrbe à puces félon Diofc.

fa dcfcription félon Matth.

fes propiietez félon Mefué
les vertus de fa graine fclon Gaî.

fa quahtc venimeufejSc les remèdes fèîon Diofc. 5 61,1. 50
les accidcns qu'elle caufé,felon Matth 562.1.55

Herbe du chat,&i fes vertus 176.1.*

Herbe des luifs 571.1,50
Herbe des luifs d'Auicennc 37i-*-3 ^

Herbe paris & fa dcfcription 55>9.i.io

Hcrba

1.30

340.1.67

38o.i'5i

St.i.i

M.3?

351.1.17

4P



374--

317.1.4

138.1. i(S

riiT.r3

1.30

ru. 1.4

1.17

.(T

Hei bajCiulia

Herbe robert,conere Ruer
Herbe S.Iean de Ruel
Herbe du vent
HcrifTon terrtftre félon Diofc.

fi defcrjp.fJon Matth.
Tes vertus

Heriflbn marin fclon Diofc.
fa dcfcript.felon Matth.

vertu

Heriffons marins petits bons à la d.fEcultc dVrine, ft nfi kt
cchinometres,contre louius.

Hcrmolaus défendu contre Braf.St Fuchftouchant les pôm'
3S>«.I.II

1-3

311.1.15

1.40

2. 13

447-1.49

44^-1. 10

44* 1-13

O.M.11
.

iJ7.!.t4

TABLE
Huiles médicinaux où fe doiuent faire
Huile de mcurte félon Diofc.

'^'''^

fa defcripr.fdon Matth.
33-i-i«

fa compofîtio.a 33*i'fi

de D^rfcor
"""""" ""P°G"on à'ieîu;

3?-i.n

mes d'amours
Hermodaftylusvray félon Egineta

(à defcription félon Matth.
Hefire-liege,& fa defcription

«»,Hfrit * Hieracium grand & petitfclon Diofc.
iTtjfrnMT leurdefcript.tlon Matth.

leur vertu

Hippophaës félon Diofc.

Hippoph,i:ftum félon Diofc.
leurs defcript.felon Matth.

Hippùlapathum,& fa defcription
Hippopotamus & fa defcription

3A.I.10

147.1.7

3S.i.tfi

"4 1-44

104.1.3S

30.1.

1

30.1. iS

Hippofelmum & fmyrnium , chofes diuetfes contre Hraf &Marcel.

graine

ChnJH.

Marcel.

Hirci barbula des Arabes
Hifloire pour le fait des hippocampes
Hiftoire jraue de la verru des citrons
Hiftoifc touchant la ciguë
Horminum lèlon Diofc.

la defcript.lèlon Matth.
fes vertus

Horminum de Theophr.Gal.& Pline
HoubIon,& fa defcript.felon Matth.

lès vertus

Houx,& fa defcription

fes vertus

Houx n'cfi le lotus contre Ruel
Huile & onguent, félon Diofc.
Huile d'amandes félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.
fes vertus

Huile d'amandes douces,felon MeC
fes vertus

Huile d'aneth fclon Diofc.
Huile d'antimoine félon Matth.
Huiled'auronnefelon Diofc.
Huile de bafihc félon Diofc.
Huile de ben fclon Diofc.

fa defcript.felon Matth.
lès vertus

Huile de bois de geneure, & fes vertus
Huile « de cherua, félon Diofc.

de fa defcript.felon Matth.
Huile de coings félon Diolc.

fa defcription félon Matih.
Huile decoings des Apoth.
Huile de coloquinte
Huile de copperofe.
Huile dedattes félon Diofc.
Huile de fer/acompofition & vsrtus
Huilcdegagatc
Huile de grains d'hyeble,felon Matth.
Huile de loflcmin

"""'"D^ofcS.""""
'^ff"". "«Ile & fencuf^S

leurdcfcript.felon Matth.
leurs vertus

Huile deiufquiame, fclon Matth.
Huile laurin félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.
fes vertus

Huilesde lentifque & terbenthin félon Diofc
leurdcfcript.felon Matth.
leurs vertus

leurs vertus fclon Galien
Huile de lin

Hifile de lis, félon Diofc.
Huile de maftic fclon Diofe.

fa dcfcript.felon Matth.

1S4-144
S3.1 I

liî-i.to

104.1.30

ÎSi.1.33

33it.i.ii

l.fo

1.14

33«.i.3i

434-1-1

434-!'.34

7<.I.Î4

I07.i.ia

3r.a.30

31.1.18

31.1.44

311.1S

31.1.ÎO

31.1.14

37.1.30

504.1.

s

37.2.ir

37.1.61.

31.1.33

31.2.43

31.1.ÏO

^^3.2.30

3l-2.lf

31.1.Î3

36.1.26

36.1.(4

36.1.13

'•4S7.2 Î7

fV.1.36

36.l,iî

fOI.l.Ij)

53f.a.4?

31.1.

1

4l.l.6f

la compolition
Huile de moycus d'œufs
Huile de iiarciffc fclon Diofc.
Huiledcnoix
Huile de non d'tnde
Huile de noyaux d'abricots
Huile d'ohues vertes fclon Diofc.
Huile d'ohuesfauuagcs.fclon Diofc.

H^a;^!:';^!::^:"-*'^—^™ Diofc. ki..o

fa dcfcript.felon Matth.
^'''^^

fes vertus 3!.i.3t

fes vertus félon Gai.
3Î.2.60

Huile rofat complet meilleur que celuy de Diofc.

t.M 30^
vinaigre ne font propres aux letharllq-uS

"sntrî^i"''''""'*'"""'"'"''^""" "^«'h- '3°-^-3°-

Huile Sicyonien félon Diofc.
fa defcriptions fclon Matth.
fa vertus félon Gai.

Huiljdeftorai.
Huile de vers de terre
Huile violât

mumeur q ue ictte le foye de cheure félon Diofc.Hydre,res morfures & les remèdes félon Diofc.
fa defcript.felon Matth.

Hydromel & fa comnofition félon Diofc.
Hydropiper félon Diofc.
& defcript.lèlon Matth.
fesvcrtusfelonGal.

Hypccoum félon Diofc.
fa defcript.felon Matth.
fes vertus félon Gai.

Hypociftis fclon Diofc.
fa defcription félon Matth.
fes vertus félon Gai.

HypociflisdesApothic.
Hyflbpe fclon Diofc.

fadefcrip.felon Matth.
fes vertus

fesvertus fclon Gai.

'"«''«'"iP'-rdon Matth.

Iafinejmot Grec
lïipes félon Diolc.

leur defcriptions fclon Matth.
«s vertus du verd fclon Gai.

30.2.r

30.2.40

31.1.10

If<S.l.io

4it.I.7

144-1.14

5^7.1.4

Sii^i-fil

48^1.1.20

"7-I.K.o. Ch.
1.16 rage.

i.I

38^.1.52

1.61

„ ^'î
«»1.2u).0

2.60

S3.I.2S

S2.2.67

-6S.I.IO

1.40

2. (S

l.<!S

26S.i.4f

!»

41.1.17

540-1.31

I4°-l.46

Î40.1.6S

I4S.I.1

401.1.,

33-1-13

33.1.46

33-1.I0

33-1.63

34-1-44

34-I-rf7

34- i-f

34-1-13

34-1-22

37

40
183.1.3S

37.1.44

34-1.62

l'fTlon&t"'""^'''"'"'"""'*^-'^''''^
û defcription félon Matth.
félon Gai.
fon vcjiin & les remèdes fclon Diofc
la qualité venimeufe fclon Matth

« Imperatoire,& fa defcripcfelon Matth.
les vertus

IrapiadePhne
Inde félon Diofc.

fa dcfcript.felon Matih.

".««"sdV''''- -i^'"'* S"'" & femencid°eci

407.2.1

407.2.40

407-1-60

40S.1.IJ

4oS.i,6i,

3So.i.f

2.30

2.34

4.1-17

41.2.50

41.2.21

475-1.46

4H-I.f

4H-I-23

402.2.S

563-1.1

563.1.7

V6.l.33*/'r«ç„,-,,

61 Oiruche.

32i).2.3iM
5Io.l.6o>raBi;„j.

510.2.4

—-— "v..ii.ttfuucoc rem
lombarbe grande fclon Diofc
lombarbe petite félon Diofc,
lombarbe de la tierce efpece fclon Diofc.

leurs dcfcriptionsfelon Matth.
leur vertus fclon Gai.

loncfeJon Diofc.
fa defcript,fclon Matth.
fcs vertus fclon Gai.

lonc quarré de Corneille Celfc.
loflemin & fes vertus.

Ifopyrum félon Diofc.
là defcript.felon Matth.

Ff



TABLE.
luJ-aiq uc pierre félon Diofc.

fadcfcript. félon Matth.

fes vertus fclon Ga!.

jue mi'fquee félon Diofc-

fa dtfcription félon Matth.

fes vertus

fes vertus félon Gai.

lue mulquee entre les efpeces de polium

lugioline félon Diofc.

faJefcriptioa fclon Matth.

fes vertus i,«,„u
lumbé & leur Jcfcription félon Matth.

leurs propnctez fclon G^'-

leurs vertu; félon Aftuar.St Nie.

i3S.i.^4

i.lO

iç

3SI.I.+!.

i.ïfT

2-37

1.Î7

313. 1.W
iSi.l.ii

1.3+

IIO.l.I

Ir9.i.30

1 10. 1.^4

1.13

2-S3

10...13

lO.X.IO

387.1 .1?

3SS.I.4

3SS.I.49

luncus odoratus félon Dioic.

fa defcription félon Matth.

fes vertus félon Gai-

OMm * lus de pauot fclon Diofc.

'
fa dcfcnption fclon Matth.

fesvcrcus fclon Gai.
i-,' r

fa vcmmofuc,& le. remèdes félon
. ,

fa qud.té vemme.ft & les remèdes fclon Matth. 5«a.tfr

lufquiames fclon D.ofc. 3 '

^
^

leur dcfcnption Idon Matth.
,oo.-2s

îpiirç vei-tu' félon Galien ^ ' >

leur vènimeufe qualité 3c les remèdes fclo. Diofc.

leurvenunolUéciclesremcJcsfelonMatth. i«4-- 10

Tufquiamciiouueau& la dcfcnption i->
"

K
'Ahhcrbc.&fadcfcription

, r
"

ce n-eft la féconde cfpccc danthylUs deD.ofcor.de .55.

L.SS.& 340.i.i(;
,

»Karabé& fa defcription félon Matth. «^- ' J-

^°K^":s Ai^Xe le vray an.bre contre Brafiuoiîs

Karaté chofe diuerfe i la gomme de peuplier «S.b.i. iS

K«>,.;.«deDiofc.&Gal. ^^^^l

T Aburnum de Pline 3+?;'-''

LLac de ludee.ou croiîlle bitume ^°-^'-3^

fidefcription félon Gai. %'
. 3-

fes vertus .

Lacca artificielle , ,7 . ,t

Lacca artificielle ne Pupplie la lacca na urelle ^7.-.-i

Laccadestdiituriers&Uccadfs Arabes
,

-7-i-"s

Laccadcs Arabespcuteftreprife pour lecancamum .7...3"

Laccututris,cfpece de choux cabuz. ^z-

Ladanum fclon Diofc. S' ' +

fa dcfcripiion félon Match.
|3--3i

fes vertus fclon Gai.
^, h'î'to

Ladanum en défaut de refîne de cèdre «4.b. i-so

Ladanum des Apocbic.
,-,'î^s

Ladreriez anciennement inRituees ^'3- -

Lagopus félon Diofc. 117,/,
fa dcfcriplion fclon Matth. 3«4 --«

fes vertus fclon Gai. if-'-f
Laict félon Diofc. "7-

;
fa defcription fclon Matth.

fes vertus félon Galien
Iniio

I.aiftclair,& fes vertus '.

Laift de la première liftce d'vne chienne ne fait «"^"^'^

pourrendreleLaiabonàlaperfonne rw.i.3r

Laiâ caillé, fa venimofite, & les remèdes, félon Uiolc.

fadefci'iotion,venin,& remede's.felon Matth. f7i---^°

laine fclo'n Diofc.

Laine auec fon fuyn félon Diofc. .«0.1.4)

Laitue fclàn Diofc.

fa dcfcnption félon Matth. j.io.1.40

fes vertus fclon Gai. 210.1.H

LaitucfauuagefelonDiofc. -
210.1.10

fa defcription félon Matth. iio.i.iî

fes vertus

LamiumdePline 4.0,1.1^

•ou,?hytb Lancenlata.efpece de pbntam 100.1.4;;

'<!• «Langue de cerffclon Diofc. 310.1.60

fa defcription fi Ion Matth.

fes vertus fclon Gai.
r. 1 o t- ur

Langucdcchicnn'clt!alycopf.scotreRuel&Iuch,.4!,7i-î7 .„,,,orato

Langue d'oifcau,ou petit frefne <^7.i 13 _i.;„y;„„i.

fes vertus/don Pline
*7-i.i<f

Langouftcs
, ,

,

'
i--?-!-!!

Langouftes ne font leurs pctiî par labouchc.con-.reEnce.ius

.40 1. TO

Lapathcs lélon Diofc.
1^1.1.-0

leur defcript'on fclon Matth.

leur vertus fclon Gai. '"''^'^'3°
>-_„..

«Lapislaïulifclon Diofc. soy.1.53 '»'^^•"

fa dcfcnption fclon Matth. 4j

fes vertus fclon Gai.
V-o.i.'io

Lapis des Apothic. _
534.1.30

Lapis qui relire au faffir
535.1-47

Lapis fpecuUris 513.1-54

' Lappa maior fclonDiofc. 'onGlm-

fadc.'cnption fclon Matth. i-is 'crsa.

fes vertus fclon Gai.

Lappa minor félon Diofc. 43-.1.I

fa defcription fclon Matth. 43i.i-H

fes verrus félon Gai. 43i'i.34

Lappaminor n'eftl'aiaioncontreRuel 4i(?-i.3o

Larme de fapin
54.1-10

fes verrus S4.1.40

Larmes herbe 344- -«3

Laferpitium fclon Diofc. 30>M.3f

fa defci iption fclon Matth. ^-^i

fa dtfcription fclon Thcophrafle 3oiî-i-i3

fes vertus fclon G al-
307-i-i4

Lafcr fclon Diofc. - 3"5.i.si

fa defcription félon Matth. ^
"-î

fes vertus fclon Gai. ^00
'^'"^

Lathyrus de Galicn
1SS.1.10

Lattersn félon Diofc. 103.1.50

fa dcfcnption félon Matth. 104-1.

i

fes vertus
^'^^

{es vertus fclon Gai. 1-2.2^

Lauende,felon Matthiole ''•1.3

fes vertus -

7.i'i

Laureole fclon Diofc.
435.i.)3

Laurcolcmafle félon Diofc. 43tf-i.i+

leur defcription fclon Matth. 43'5...34

leurs vernis félon Galien
43S.1-70

Laurier fclon Diofc. '^'-•7

fa defcription fclon Matth. 4»

fes vertus f'^'S"
fes vertus félon Gai.

Lauricrenuoyédu cielàRomeftlonPhne ««-.-S

Laurierscouuertiscn pierres d^-i-s?

Laurier Alexandnn fclon Diofc. .

435.i-i

fa defcription fclor- Matth. 43S.1..S

fes vertus félon Galien 43>.i 4«

Ledum félon Diof-.

fa defcription filoa Matth. i>3-i-i4

fes vertus fclon Gai. » 57

Lentifque fclon Dir.f-. 54.1-41

fa defcripii-in fclon Matth. 5S-i.i«

fes vertus félon Gai.

Lcntifuuci gardez chèrement en Sic

LcnriUe fclon Dio.t 'Ser.,,40

fa defcnpiionlclon Matth. ^--o

fes vertus
'}'-

fes vertus félon Gai. ^'35

Lennlle de marais félon Diofc. 407.1.20

fa defcription félon Matth. 5.1.34

fis vertus
''4'

fes vertus félon Gai. i.rSo

* Leontoptalon fclon Diofc. 3>s.i-l4 «!.P^;ft é

fa dcfcnption félon Matth. 1.40 ou.

fes vertus félon Gai.

Leonropodium.'clonDiofc. 41S.1.40

fa defcription félon Matth. '-s?

* Lcpidium fclonDiofc. •
"3='-'-'i'^

, ^
fes vertus ^ ^

'-'^

Leridiumd'Egineta defcriten fécond iieu,corrc!pondaiit a >••;,'

celuy de Pline 110-1-48

Lepidium & iberis herbes femblables contre les Menés

110-1-41

Lefsiuede(auon,fon veninjîilts rcmcdcs 573 --

Leucacantha fclon Diofc. itfi.i.+o

fadefctiption fclon Matth. i-5»

les



TABLE.
fes vertus

fes vertus félon Gai.

Leucaca'uhaSt bedeguar differens

Leucas félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

Leiard & fes vertus félon Diofc.

fa defcription félon Matth.

Lézards de -.4 pieds de long

Lie d'huyle d'oliue félon Dioff.

fa defcript.felon Matth.

Lie félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

Liège & fa dercript félon Matth.

Lierre félon Diofc

fa defcript.felon Matth.

fes vertus

Lierretcrrenre,& faJefcript.

fes vertus

Lieure marin félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fes vertus félon Pline

fa venimofité & les remèdes fclon Diolc.

fon venin & les remèdes félon Matth.

Lieure tcrreftre & fes vertus félon Diofc.

fa defcription félon Matth.

fes vertus

ils ont feuls du poil en la bouche & deflous les

I3S-1.S6

ils dorment les yeux ouuerts,& pourquoy

ils ne font hermaphroditeSjContre Archelaos

Lieurcs ayansdeux foycs

Lieures blancs

Lignum aloes félon Diofc.

fa defcript.felon Mat'h.

Ligiifticumfrlon Diofc.

La'dcfcript.fclon Matth.

fes vertus fclon Gai.

LilacSi fa defcription

Limaille de plomb, fa vtnimolité &les remèdes

Limaires efpeces de tons

Limafles félon Diofc.

leur defcript.felon Matth.

*o»,Bf;«»' Limonium félon Diofc.

rmge des fa defcript.felon Mïtth.

^fotlm. fes vertus

Limons
leur defcript.felon Matth.

Limurc de fer,fa venimflfité.Sc les remèdes

Lin félon Diofc.

fes vertus fclon Matth.

lès vertus fclon Gai.

Lin fauuage

Linaire fclon Diofc.

fa defcripr.felon Matth.

fes vertus félon Gai.

Lingua canis des Apothic.

Liqueur des cannes fuccrines

Liqueur de pourpre

Lis félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fes propriétés

fes vertus félon Gai.

Lis iaune félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fes vertus félon Gai.

pour faire les lis rouges

Liiharge félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fes vertus félon Gai.

fon venin,& les remèdes félon Diofc.

fa venimofité & les remèdes félon Diofc.

*c'eft l'hif * Liuefche félon Diofc.

fiofchnitde fes vertus

Diofi.felon fa delcript.lêlon Matth.

Matth. loix pour faire mourir les Loculles

Loirs,ou ratsvelus,& leur defcription

Lonchitis félon Diolc.

Lonchitis de l'autre efpece fclon Diofc.

leur defcript.felon Matth.

*«»,T™- leurs vertus félonG al.

ht aroma- Lonchitis arbriffeau,d'ou fe fait le lycium
* Lotus domcflique fclon Diofc.

1^1. i.tfo

1.70

iSl.i.(3

316.1. tfî

1.10

IÎ4.1.I

1(4. 1.30

(5^.1.38

<)0.b.i.ii

^tl.l.fïo

(iS.r.43

SIS i S

139.1-î!.

.40.1.40

141.1.1

17

I3t.l 30

13^.1.61

I3Ï.1.3J'

S74.1.30

i74 l t3

I3Î.I.41

I3S-143

13(1.1.16

pieds

135- '-H
I3Ï.1.SS

136.1.1S

131.147

^î.i.io

1M.3(
iS6.r.33

l.IO

1.ZO

445.1.4

S71.I.Î9

141.1.4?

1 16.1.46

Il8,i.ii

364.1.41

1.6}

a.30

TOI. 1.41

IOÎ.I.17

î7i.T.60

183.I.IO

1.40

l.I

1S3.I.64

433.1.33

433.1.6

417.1.14

171.1.4

113.1.43

s'ty.i.rt

317.1.53

^'8.1.4

l.if

33!-i.!o

1.1

1.Î7

3I7.M°
ÎO6.1.30

Î07.i.ri

Î07.I.3?

Î71.I.10

Î71.I-3I

iJJ-i-Si

iS4.r j)

2.94.1.31

14S.1.10

IÎ6.1.4S

34r.i.ro

34!. 1.40

34f.i.47

346.1. 10

87.1. 66

4I8.I.Î0

Lotus làuuage félon Diofc.

leurs defcriptions félon Matth.

leurs vertus félon Gai.

Lunariaminor,&fidcfcript-''elo" Matth.

fes vertus

Lupins félon Diofc.

leur defcript.felon Mitth.

leurs vertus fclon Gai.

Lupus faluftarius de Pline

Lutea

Lychnis félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fes vertus félon G al.

Lychnis de Pline

Lycium félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fes vertus fclon Gai.

Lycium des A potKic.

Lycopfis félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fês vertus félon Gai.

Lyncurium blanc St iaune contre Encelius

Lyncurium,efpece d'ambre

Lyncurium,& pierre d'once,en qaoy différent

Lyons de mer
Lyfimachia félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fes verrus

fes vertus fclon Gai.

M

Macer félon Diofc.

fadefcript.felon Matth.

fcsvertus félon Gai.

Macis & macer diffcrcns

Maceron félon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fês vertus fclon Gai.

Macinette en Tofcane

Mahalcb des Arabes,& fa defcription

fes vertus

Maies
Malabathrum fclon Diofcoride

fa defcription félon Matth.

Malabathrum pris en Diofc.ponr fueille du nard

la raifon

pour fçauoir fi vn Malade guerira,on non

Malue félon Diofcoride

fa defcript.felon Matth.

fês vertus félon Gai.

Malue,arbre

Mandragores félon Diofcoride

leur defcript.felon Matth.

leurs vertus félon Gai.

leur venimofité & les remèdes félon Diofcoride

leur qualité venimeufe,& les remèdes fclon Matth. 36t.r.i

Mandegloires fabuleufes 3?t.i.6

Manicrede pouuoirrecouurer de mouches à miel 173.1.5^?

Manière de lêmer les cappres,félon Pline yi'.i.34

Manned'encens félon Diofc. 47.1-15

fa defcription félon Matth. 48. 68

fes vcrtusfelon Gai. 1.50

Manned'encens différente de la manne laxatiue 4^'.i.ii

Mannelaxatiue,&fadcfcription 48.1.6S.&4J.1.1S

Marine eflre laxatiue contre Fuchfius 451-1.30

Manne cognue de GaUen,contre Auerroes & autres 48.1.(0

Manne ne fort de l'efcorce du frefne commun , contre les

Moines
_

4?.l.44

Manne commune differcte du tereniabindes Arabes 48.1.4^

418.1.6

418.1.17

4tS.i.6f

340.1. 1.

14
1 88.1.(3

185.1.16

1.40

434.1.10

(o8.i.sr

316.1.30

i.4t

317.1.7

317.1.1

87.1.10

87.1-11

1.36

87.1.11

3<8.i.fi

368.1.64

368.!.35>

I69.1.!7

16J3.1-4S

I6i).i.4>'

118.1.10

354.1.40

1.5+

1.6O

355.I.W

Cp.I.lS

1.30

60

^51.1.30

1-3°

1.50

liS.l.iJ»

Si.i.t

j.iS

liP.1.60

ii.i.r

11. 1.30

115.1.4s

115.1. 10

156.1.65

V4-'.3!-

1.6J

1.50

IJ14.1.1P

3?4-I-3<'

3J'5.i.6r

3^^.1.67

564.Î.50

Mannades Allemans

Maffc félon Diofcoride

fa defcript.felon Matth.

fês vertus

MafTepains de fèrpentine

Maflic & fes verti:s félon Diofcoride

fes vertus,félon Matth.

fès vertusjfclon Galien

Maftic n'efl refine liquide contre Pline

Matricaire félon Diofcoride

.fadefcript.felon Matth.

fes vertus

MatUî d'agnus caftus és iàctifices de Ceres

If

370.1.1J)

330.1.30

'•43

1.50

130.1.5 s

S5.I.IO

55.1.4

Î5.1.15

57.1.41

341.1.40

1.60

341.1.30

8i).l.47



Matrlcaire des Apothicaires n'ell h petite îrmoife contre

•kly- *Matrifylua félon Diofc. 3^1.1.14
fa defcript.fdon Matih. 1.^7
fcs vertus 36-1.I.IO

Marbre fcrpentin autre que la pierre ferpentine S41.1.S
Marcafsisfdon Diofc. 533.140

fa dt-fcription félon Matth.
134.1.7

fcs vertus fclon Gai. S34.1.30
Marguerites, Sf leurdcfcription 341.1,30
Mariolaine petite fclon Diofc. 17S.1. r

iàdcfcript.felon Matth. ^ ^

,

fts vertus ^ , ^
fes vertus filon Gai.

Wariobine petite peut fupplietlemarum 179.-L.6i
Marmontiinej&ûdefcription 117.1.10

fes vertus iî7.i.'40
Marrube fclon Diofc.

31S.2.1
fi dcfcript.félon Matth. 1.^0
fes vertus

fcj vertus fclon Gai.
Marrnbc noir félon Diofc. 31S.1.1

fa defcript.fdon Matth. ^.i'j

fcs vertus j „
Marfes en Italie

sS^j.r.iy
leurpip-rie

Martagon des Alcumifies 317 1 îS
Martcs,& leurdcfcription 140V11
Marte zibclme,& fa defcription j.o 1 1.
Warum félon Diofc 175.1.4

fa dcicript.iclon Matth. ' ^ .

,

Medica fdon Diofc.

fàdefcript.fclon Matth.
|_j

Médicament refrigeratif finrulier toi i to
Médium félon Diofc. Lfii'lj

fa defcript.ftlon Matth.
fo vertus fclon Gai. ^gc.Lo

Medondes AUemans 484 • 13
Mel 'rugum de Theophrafle 410 i 31
Melaïueric fclon Diofc.

j,i(.'i. fo
fa dcfcripiion fclon Matth. yio.1.36

Melegettes ne font point le petit cardamomum des Âtkiics
f.1.44

MelezeSd fa defcript.fdon Matth.
fcs vertus '

'

Mej,ca,& fa defcription Ji^A
jvlelienne terre félon Diofc va, i

Mehlot fclon Diofc.

fadefcript.fdonMat.il.
j.,,.

fes vertus
j

fes vertus félon Gai. j.,,.

MiLlotcommunneftlevraymelilot 175 /.^
Me!ifll. fdon Diofc.

.

la dcicript.fclon Matth. 319 i f
fes vertus

,
fes vertus félon Gai. ^

MclomcL & fa compofition félon Diofc, .jj i '.o
Melons & pepons fclon Diofc. 2o7.i,'so

iadefcnpt.fclon Matth, ,0 ,7
fes vertus félon Gai. •

Melitite pierre félon Diofc.
,

fa defcription félon Matth. \
'

.

Mclilie Confiantinopohtaine 3is'i'2.
1» • Memithe fdon Diofcoridc ,,0 j ,

fa dcfcript.felon Matth. j'
fes vertus fdon Gai. ^ \Memithé des Arabes n'efl le lus du pauot cornu 38».! 'Il

Memphitique pierre félon Diofc.
^ 9

Mendoles & fes vertus félon Diofc. ,4^ [ cl
fadcfcript.lelon Matth. 7^-

Mente félon Diofcoridc
fa defcript.fdon Matth, ,

'

lès proprietez

fes vertus félon Gai, 7
Mentalité félon Diofc.

fa defcript.fdon Matth,
"

Mente noftre Dame, & fa defcription félon Matthioîe
174.1.20

fes vertus ,0,^
M ntcRoœaincfelon Diofc. 'loi 1

1°

fcs vertus ' '^^

fa dercript-fclon Match,
^'^^

-4

TABLE.
1
îî^"""t^P«n'''=cs,& leur defcript.fdon Matth.

« Meon fdon Diofcoridc
fa dcfcript.felon Matth.
fes vertusjfclon Galien

Mercuriale maOe & femtllefdon Diofc.
leur defcript. fclon Matth.
leurs proprictez
leurs vertus fdon Gai.

Mercuriale fauuage félon Diofc.
fa defcript. fdon Matth.

Merdefer félon Diofc.
fa dcfcript.felon Matth.
fcs vertus fclon Gai.

Merdefer, fa venimofité,& les remèdes
Merile de netit enfant propre à la fquinancieM ère- perles

Merueilles,& leur dcfcript.felon Matth.
leurs vertus

Icurhuyle

Metamorphofes miraculcufcs de nature
Metaui,& Icurorigine

leur caufe efficiente

d'où vient qui leur donne leur couleur
Icurfplcndcur & lueur
d'où procède leur pcfânteur

Metelles noix.&.leurdefcription
leur vertu

414.1.10 *ou,Htr-

3.1.1Î ye de la

3.r.î3 trimlé.

46T.i.lT'ffJ le prt

^6<i, 1.12. fient poti'.

^66.i.zl'imf>i:ratri

4<>6.I.6CÉ".

466.1. lî

466.T.31

T01.1.3Î *ou,Cyno'

yor.i.40crdjiiie.

ÎOI.1.ÎO

571.1.60

I6S.1.IÎ,

114.1.64

461. i.t

4«2.i.f7

. 461.1.3P

iSl. 1.4P

474.1.IÎ

4«
47!.l.l

30

I.îl

II4.2.4I

114.2.6*
leur qualité venimeufe, & les remèdes félon Matth.
5S5.;.6<,

Meures,& meurier fdon Diofcoridc iiif.i.i e
leurdcfcription félon Matth. '

'

%6
leur vertu félon Gai.

j
Meurtcfdon Diofcoridc ai. 1.4.0

fa defcription fdon Matth. '
'*

fcs vertus fclon Galien 99 2

MeurtedeTarentc
s»"i'Io

depaisellrange

leur delcnption fdon Phne 99 i ci
Meurtc fau uagc autre que le brufc de Diofcoride 'go.l -
Mezereon des Aribes ,

Mid fdon Diofcoride V 1", *
f t r ^ 70.1,40
ladeicrip:ion& vertus fclon Galien 1,0 1

Midd'Hcradee,&fon venin, fdon Diofcoride 170.1.16.&
561. '.60

Millcfohumfdon Diofcoridc 4^0 ' 60
fa defcription félon Matih.

1 lo
les vcrtusiclon Galien

Millefucille fdon Diofcoride ,

"
fa defcription fclon Matth. "*

'

vertus

fesvcrtus fdon Galien ^'^Z
Millefucille n'cftlaJiilleafideritis „,
Millc-graiiie fdon Diofcoride f,,'

fa defcription fdon Matth.
3^7-i-+o

fes vertus a'^^
Millepertuis félon Diofcoride 3

' ^ '

'

î

fa defcription fdon Matth. ^
49-i. 1

6

fesproprictez lio.uSi

fes vertus fclon Galien
Millet,lilonDiofioriJe

^

fa dclbiption fclon Matth,
i «o .1 .

2
o

les vertus '•^'^

fcs vertus félon Galien '"'^

Millet d'Inde de Pline
p

Milort ferpent nuUcmcntvenimeui contre Cardanus°',V4f

"'"if r*'M'"'""f difentes 4, . , , „chok s Minérales vc-nimeufes 43 • " .3 o

Mines de métaux croiHènc
547-2.1

Minium de Diofcoride 473.1.68

Mify félon Diofcoride 5'i-i.ii

fa defcription fclon Matth,
51^.1-31

fes vertus fdon Galien
510-1.24

' Mitulesfdon Diofcoridc 510-1.5 i

i^4.2.«»
c'f/îv»«

M-2.S3f/J„. de
l°î.l.2i mouUi.
165. 2.4

leur defcription fclon Matth.
Miua furop de coings
Moelle fclon Diofcoride

fa vertu fe/on Galien
Moines errent en la defcription du bafflcpentil
Moincserremiouchantlagommedraganthi
Mome^smahntendans Diofcoride touchant lepi^hj^mu^m

Molo



TABLE.
1851 I.50

l.IO

1.1+

;i!>.i.it

fK!.i.S

35.4.1.1^

137.1 -3 «

t37.l.<;o

îi7-!-S

537-'-33

i3j..i.i

173.1.11

(iJO.l.I

* 0»,

Mol'jcilildes Arabes

Moly félon Diofcoride

0 deîcript.ftlun Matth-

fes vertus

Momordira d'aucuns

Montagnes defcl

*CftSl It fi » Mortlle.fil'in Diofcoride

latrum àei fadcfcriptionfclon Matth.

iardms. fis vertus rLl:)n Gai.

pour tendre les gens Mores à lalumicre j-

Morion de Diofcoride n'cft le grand folatrum contre fuc'^f

3^13.1.64

Morochthus pierre félon Diofc.

f.idcfcript.feIon Matth.

fcsvertusfclonGal.
* Morfusdiaboh,& fa defcription

Mouches à micl,& leur defcription

leurs pointures,&ks remèdes filon Diofc

nionMatth.
Mouchcsd Anftote,quicheminent& volettent par Icfeu

1 53.1.47
,

Moul. s & l'ur génération 47«- 1 «

Mouron f> Ion Diofc. i3S.i.'3

fa defcript.ftlon Matth. i-si

fes vertus félon Gai en i-!7

Mouron autre Cljn Diofc. 40«.i.!c;

fes vertus Alon Gai. 407.1.7

Moufle félon Diofcoride t4.i.i4

fadefcript.fi l in Matth. i4 i-43

fcsvertusfclonGal. :.4i.io

Moufle des arbres ne peut fupplier le calamus odorant

Moufle terrcftre & fa defcription

Mouft où y aura de fencué ne peut bouillir

^
Muguet,& fa dcfcnpt.fclon Matth.

'oit, G.iiS. • Muguet petit ftlon Diofcoride

fa defcription fclon Matih.

lès vertus ftlon GaL
Mulfum des Latins fclon Diofc.

•0», nftf • Mutnie filonDiofcoride

fhMtum. fa defcription félon Matth.

fes vertus ftlon les Arabes

Mumie des Arabes n'eft lifphalras contre Bra&uolus

éO.l.6^

Mumie mal entendue par Bellon. 6'..i.6^

Mus-araignes félon Diofc. ije.i.si

hurdefcript.filon Matth. i.i<o

lavenimofitc de leur morfureSchs remèdes ftlon Dn'-

fcoride W3'-4S

le venin de leur morfurc > & les remèdes félon Maithicle

I53-l-'l

Mus- araignes par toute l'Italie contre Pline

Mufc
fes vertu s

Myafrum (ilon Diofcoride

fa defcription félon Matth.

lès vertus ftlon Gai.

Myl- de Galicn & moly mefmcs plantes

Mylla

Myrthî fcbn Diolcoride

fa defcnpt.Ielon Matth.

fes vertus

fes vertus ftlon Gai.

Myrrhe quand fedoit mettre es compofitions

lès fuccedanecs

Myrrhe commune n'efl le bdellium contre Braf.

Myrrhe commune vient des Indes

Myrrhis ièlon Diofcoride

fa defcript.felon Matth.

lès vertus félon Gai.

MyrobaIans,8£ leur defcription

leurs verf'S

MyrtJlus de Bohême

NAphtha félon Diofc.

fa dcfcripr.fclon Matth. ..^...^

Napcllus,& fa defcript.felon Matth. 3J!j.i.!o. trois hiftoi

tes de là qualité venimeufe. 400.1.16

favenimofité & les remèdes félon Matth. 167.1.

NapellusdeMoyfe 401. 1. 13

Narcaphthum félon Diofc. ii! 1.5

fa defcript.ftlon Matth. . iS.i.ii

4^8.1. 5»

11.1.1.54

331.;..

1

4ÏO.1.41

1.61

483.1.65

ry.t.tîo

61. .10

61.1.14

1S4.

JîS.i.I

14.1.40

IJ.I.I^

411.1.60

411. l.I

?
34

107.1.

«

41.1.30

41.1.41

431.10

44.1. 10

44.I.31

41.1.14

43.1. 16

43.1.67

4U.i.iy

1.44

1.Î4

4a.<.i-r

446.1.44

y?.!. 60

60.1.1

60.1.41

les vertus
• Narcifle fclon Diofc.

fa defcript.ftlon Matth.

lès vertus félon Gai.

Nardus (èlon Diofc.

fa defcript.felon M atth.

lès vertus ftlon Gai.

Nardus Gaulois f.Ion Diolc.

fa defcript.ftlon Matili.

fes vertus fclon Gai.

Nard de montagne ftlon Diolc.

fa defcript.felon Matth.

les vertus félon Gai.

Nafitort.ou crrflbn de iardin ftlon Diofc.

fa defcript.felon Matth.

fes vertus

lès vertus félon Gai.

Naftort incognn à Pline

Naturel des chrnillci incognu à Arift.

Nauct félon Diofc.

fa dtfcnpt.fclon Matth.

fes vertus

Nauet fauuagc,felon Diofc.

fidifcript. félon Matth.

fesvertus fclon Gai.

Naucite
Naxienne pierre félon Diofc.

fa defcript.ftlon Matth.

fes vertus (clon Gai.

Nenufar ftion Diofc.

fa defcrip. félon Matth.

fes vertus

fesvertus felonGal.

Nepefa,eff'ece de calamenc

N<rf deccrf félon Diofc

fa defcript.felon Maith.

Nero vfc dcthapfia.St pourquoy

Nefples & ncfplier félon Diofc.

leur defcription fclon Matth*

leur vertu félon Galien

Nielle félon Diofc.

fa defcript.ftlon Matth.

fes vettus lèlon G alien

NitUe baftarde,& fes vertus

Nielle n'cft 1 yuraye contre fuchf.

16.1.10

447- 1.61 'n.Cmfa

447.1.11

447-1.44

f.1.33

6.1.17

7-1.47

7.i.!iJ

8.1 40
^-l.lS

J1.1.18

ii.1.45

J.I.H.

11I.1.1L

1.ÎO
(

1.60

1.66

lll.l.îf

lîI.LtS

1J>0.1.I

1.10

1.10

41f.l.6S

41I.1.H

4 «1.44
411.I.I»

S4'-'-3î

i.io

i.j<

337.1.4

i.ti

J33.1.1O

I-!3

I7f.ll4,8l 47
I44.1.60

1.61

443-1-1'

406.1.31

106-I.4Î

106.1.40

304.1.W
1.13

3OM.10
304.1.SO

Nielle rouflc n'ctt la première efpcce de cumin contre les

Moines i^o.i-6o

Nitre félon Diofc. 517.1.10

efcume de Nitre fclon Diofc. 5' 7.1-14

leur defcription fclon Matth. j 7.1.61

h manière de faire le nitre fclon Pline s-S.1.17

fes vertus lèlon Gai. 118.1,17

Noilcite Indienne. , iiî.i.;»

Noix & leur vertu félon Diofc. 113.1.40

leur defcript.felon Matth. 1.11

leur vertu fclon Gabcn a.îo

• Noix d'Inde Se leur defcript. 114.1.10 •Uinhii.Hc

leurs vertus ii^-^'i^ ftgiî,9u Da
Non confites 113.1-6Î è/g.

Noij mufcate & fa defcript. 114.1.(0

favcrtufclonles Arabes ti4.i.if

Noix lingulici^s à faire l'ortir les flux menfiruali & com-
ment. 114. l.IO

Nummularia,& fa defcription 340.1. (3,& 374.1.1

Nymphéa des Grecs efl le nenufar des Arabes,c6tre luchf.

337.1.6

O
OChrc félon Diofc.

fadefcript.fclon Matth-

fa defcript.felon Gai.

Ochri d- Galien & d'Egincta

Ocimum & ocymum differens

* Oeillets, 6i leur defcription

leurs vertus

Ocnanthé herbe (clon Diofc.

là defcript.felon Matth.
* Oenanthé fclon Diofc.

fadefcript.fclon Matth.
fa vertu fclon Gai.

Oeufs fclon Diofc.

leur defcript.felon Matth.

fio.i.n

S.0.1.31

Tlo.t.46

l87.t.I3,& iii.1.17

113.1.61

iit.1.61 <is'h"'
>m namtitt

330.1.41 i">' flmr,

331.!. 11 V'^nicum

47S.1.14
"""><"

1.41 '"•'^'"f!"

1.60

rf 3

i

b

à



TABLE.
leur vertu fclon Gai. ^.^^^

Oeufs de perdrix & phaifans ' i^6.i.z de canrirSjd'.Gytbns

& de grues i^e.n de pigeons 146.1,3 de paons
&d'auftriichcs 14'^.;.

9

Ocufî de tortues n'endurcilTcnt iamais en leur bUnc i ^y.

Oeufs de barbeiîux dangereux
Oijçnons fclon Diofc.

la dtrfcrip.felon Matih.

les vertus fclon Galien

Oignons rouges fort doux
"Oleandre félon Diofc"ou RofU'
t-'leandre lelon JJioic.

rofa^
fa dcfcnp.lHon Mardi.

giï«r,
fcs vertus félon G al

577.'.

M

218.1.55

403.1.30

itj ,^1 .uj 403.2.^
favcnimofité,& ce:; remèdes félon Matth. . 5^3. 1.60

Oliuicr fauuage félon Diofc. ^0.1.52
Oliuicr dontdtjquclelon Diofc. 50. b. 1.30

Icurdcfcrip.fcion Mattîu i?o.b.2,43
leur vertu fclon Gai. *

, ^1.1.70
OImes,& U rcccpt'c pour les confire ^1.1.18
Oljuitr baftardde Rhodes n'eft iVpalathus, contre fuchlius

23.2.40

Oliuotsd'Efpagne ^i.i.itf
Oîiuagnus de lîohemc S^.1.2

1

Olyra f^lun Diofc. 177.2.-'?
- ûdcftrip. fclon Matth. j^^^
Olyrà dirtereute de fccale, qui eft la fcigle, contre Marceilus,

, 177.2.42
Olyra & fitigodifivrcns contre Manard.Heim.Sc Rucl ii'S.
* ' J.20

Omphacite irallo contre Corn, $12.b.:.

3

Omphacts feïon Egîncta 52. b. 2.20
Onjgra félon Diolc. .^.i i

j--

fadefcrip.(tIonJ.ia:tIi.
'i,'^^

fcs vertus fclon Gai.
j

OngWs d'afncs félon Diofc, 145.1.10
'leur vertu ftîon Matth. -

Ongles debddlium
4f^.i*.5i

Ongles croiffins en vncnui'tfl
1 5 7. 1.30

Ongles des pi^d; de deiiant des vaches 145.1.16'
Onguent & h uyls.fclon Diofc. ^j^,
Onguent de Cinnamomc .vlon Diofc. 41*.

'"i ^
Onguent d'ellcborc blanc ,^
Onguent de rac^nede flambe félon Diofc. 3^.1 -îo
Onguent de llâbe,fc fait des racines,& n5 des fleurs ^/.l'.iy
Onguent xl-'ucinum felrjn Diolc. jq

•'

Onguenthcdychroum fclor, Dioic, 40'!'^°

Onguent iafmnium !c!on Diufc, * '^^

fi defcrip.fclon Marth. ^'

On^guent de fleur de Iibrufque filon Diofc. i'

/

Ôn^ïientmal.ibathrinum fclon Diofc. Ir i
,<°

OngUént d^L gi oifd mariolaine ft 1 >n Diofc. T ,\ '^y

3 6-. 1.5 2

37-i-io

OMg'ient mecop:um ^o...^o

Onguent de nird f.-lon Diofc.
'^^'^-^

Onguent de ùiW m félon Diufc.
4t-i-44

Ong-i.:nt^oijr prendre les r;;rpens en aflcurance jS^^îjy
4îi5,i,y

3S.Z î4
3^.1.20

1.63

^7

3tfS.i.i7

3i7.i-3i

Ontrucn: de petite nisriulunc fclon Diulc.
f.i dvfcrip.îêlon M;!tt'^.

OTig!ii'!it megaliaum Itîon Diofc.

Orijjuent mf-ndefinum ftlon Diofc.

o s r ---^•-••Ji.jid

Onguent de furou pourles brultures
Onguent de troeHie fclon Dio^c.

fes vertu

.

Onobrychi.s ftrion Diofc.
fàdcfcnpt. félon Matth.
fcs vertus félon Gai.

Onochedos de Galien
Oaocleade Galicn
Onofma felun Diofc.

l'adefcripr.fe'on Matth.
fes vertus fclon Gai.

Ony X ae Diofc.& bhtta byz Jtis mefme chofe contre Fuch?

Oreille d'ours

Opcrîriondr;lapoyfon 359-1.7

Ophri- l- ibe,&wdercnptlon
•C'f/Î 11 S * 0|)oballanium vray Rentier

43f-i 40

43-i-i,&y(î3.2..<;î

Il^.I.It

f« vertus félon Auiccn.
l'Or ne fe confunic lu feu, & pourquoy
Orangps

le urdcfcript.felon Matth.
leurs vertus,& leur eau

Oranges pourquoy ainlî nommées
Oranges incognucs à Gabrn
Orchanette & fes cipeccs

Iturtlefcnption H. venus filon Dmfcoride
leur dcfc.-ipt.lclon Mattli.
leurs vertus iëioii Gai.

Oreille de rat fclon Diofc.
fa defcnpt.fjon Matth.

.

lès vertus lèkin Gai.
Orge fclon Dioic.

la delcrip:ioQ feîon Ma:th.
fts vertus f.-lon Gai.

Origan HiriclcotK]ue félon Dio.'c.

fa defcnpr.fclon Matth.
fes vertus Itlon Gai.

Origan Ointe, ftlon D:ofc.
U difccipt.felon fvUtth.

les vertus fclon Gd.

47S.i;!

, 101.2.40

los 1.18

10!. 1.33

IOÎ.1.71

101.2.53

3«7.2.I

367.1.11

,
36S.1.4

'4

143.1.3.J

i.si

175.1.ÎO

176.1. 21

1.4S

2<î>.2.f3

270.1.10

270.2.(Î4

270.1.31

i70.2.2O

«4

gweijr ifn Opocalpafum de GaLen

Origan commun n'dt l'origan Hcracleotique,contrcEralâ-
uolus .,

Orme félon Diofc. .

fadefcnpt.f.lo„ Matth.
'

fcs vertus ftlon Gai. '
jOrme Attineen porte fruifl contre P.'ine 70 ,1

Ormes por cntfruift contre Theoph.
Orobanche félon D.ofc. ,7,

'

fa dcfciiption fclon Matth. " j'j*

les vertus

fcs vertus félon Gai.
Orpiment.fcion Diofc.

(a dcfciiption félon Matth. g
fts vertus félon Gai.

tii'i'io
la veniniolué &lcs remèdes félon Diofc, To

Ortie & fa deliription f Ion Diofc. 'oq/ „
fa defcnpuon fclon Matth. „„ , ^
fcs vertus fclon Gai.
fa graine Sfon venin

4^C. .35

Oniclaiclee
"^J'^'fOs du cœur de cerf
40.2.10

Ofsifragus .clon Diofc.
, "i"-'"

fa delcnpt.feion Matth.
Ollratite pierre leion Diofc. '".^^

fa defcriptioniilon Matth. , ^
fes vertus lelon Gai.

''^ '^^

Oftryx de Theoph. •

O honna félon iSiofr
44S-i-io

fa dcfcrip.fclon Matth.
24i-i-30

fesvcrtus ^"^4

Ourfcne fait fes petis fars forme V^'';'*
Oiyacantha félon Diufc.

'44-'.5i

fa delcription fclon Matth.
^7.1.17

(es vertus félon Gai.
.77.i-Ti

ccn'cfUecrtlinius
Oxvccdre ' '

77--. )o

Oiymel félon Diofc.
'54 b.'.40

fis conipclùuns fclon Gai.
4S6-2.î>'

OxymeldcMcfue
tousOyftauxvitnnent&naifiintderœuf
OztiUcIclonDiolc.

fcs venus
fes vertus fclon Gai ^'^^

p 'n-^-io
'

PAedcrosdePaufanias
, -, st, ^ ,

P.co,„ife|o„DioIc.
'n^.7.k^.6o.^.,^

fa d.-fcriijiion ftlon M.itth.
34J.I.30

fes vertus ftlon Gai.
Psonia d. Galten différente de nofire pyuoine „.

"ontrcRondt^i;

iSo.!.37

448.1.44 • on.Kici-

44à' l.;8

457-1.4

4S7--I6

'47-:. if

'?2.2.;o

Paindc niiliet

'Palma tjmlîi félon Diofc.
la defcription fclon MattI
fcs vertus filon Ga

Opopan ix iHon Diofc.
/i s vertus f Ion Gai.

Opuntia de Pluie

Or,& fa defcript.fclon Matth.

^^^^^
l alinicr fclon Diofc.

'

fadefcripjion ftlon Matth
les vertus f^luii Ga'.

Pahurus fclon Diofcot'dc

C'efl T,K!

.ii.«cJ.c,

^'''s
c;„„,.

.J'6-2.:5

751.14

fadef

L



TABLE.
ridefcript.reïonMattli. 76.1.1-;

Cts vertus Tclon Gai. 77-i-H

Panaces Afckpien ftlon Diofc. iSî.r.^i

Panaces Chironiuni félon Diofîr. ii{T.i.i3

Panaces Hcracltum félon Diofc. 154.1.^1

leurdeicnpt.fclon Matth. zSs-i-St^

leurs vertus fcU n Gai. iSî.i.lo

Panais fauuzge & priucz félon Dioic. iSiS.:.îo

fadefcript.ftlon M itth. 187.1.14

leurs vertus félon Gai. i.io

Pan.iis fauuagc & daucus differcns 2^8.1.14

Pancratium félon Diofcondc 134.1.13

fadefcript.felon Matth. 134.140

Panicfclon Diofcohde iSo.i.r

fa dcfcript.fdon Mattli. i.i 1

fcs vertus r^lon Gai. 2..30

Iryn^ * Panicaut ftlon Diofcoride 1^3.1.40

fa dcfcripc.fclon Marth. 1.10

Panicaut mirin,& fa dcfcriptioit 161.1.11

Papier de vieux drappcaux 73.1. 1

8

Papyrus félon Diofcoridc 71.1.11

iadcfcript-felon Matth. 71.1.30

fcs vertus fclon Gai. 73.1. 10

Pariétaire félon Diofcoride ^o5.i.îî

fadefcript.felon Matth. i.it

fcs vertus 113

fbs vertus félon Gai i.^t

àt * Paronychia félon Diofcoridc 581.1.11

u fadefcript.felon Matth. i.3î

fcsverius 5 îS

fes vertus fflon Gai. 3 ^ ^ • i -3

Paronychia n'eft l'adiantum blanc de Thcophraftc 3S1.1.14

Parcllc & fa dcfcription ipt.i.io

Parraziric Scbiion ?7-i.iî

Pafle-fieur fclon Diofc. 137.1.41

fadefcript.felon Matth. 13S.1.30

fcs vertus ftlon Gai. 31

*Paflerage fclon Diofc. iio.r.îî

fadcfcript.ftlon Matth. i.fi

fes vertus félonG al- 1.31

Pafr*;-veloars,& fa dcfcription 583.1.10

fclon Pline ^9

PafTulcs 47S.1.ÎS

Paftel félon Diofc. 143.1.31

fa dcfcript.ftion Matth. i.îo

fes vertus félon Gai 1.60

Pauotdes iardinsfclon Diofc. 35^.1.4!.

fa dcfcript-fJon Matth. 387.1-37

fes vertus fdon Gai- 3S8.1.15

Pauot cornu,félon Diofc. 388.2.10

fa dcfcnptr.tlon Match. 3SS.i.<î^

fes vertus ftlon Gai. 335». 1.38

fa venimofité & les remèdes fclon Diofc. T(îr.i.î4

Pauotcfcumant ftlon Diofc. 3!::8.i.îo

fadcfcript.ftlon Matth. 3851.1.10

fès vertus fclon GeI- 1.49

Pauot fauuage fclon Diofîr. 381?. i.i

fadefcript.fLlon NUtth. 3S7.1.20

fes vertus fclon Galicn 388.1.21

Palamidcs cfpece de tons i4i.2,.TO

Ptlotte marmej& fadcfcript.
, 731.1.15

Pepli^ ftlon Diofc. 4^1.1.^4

fa defcnpt.ltP>n Matth. 4îi.i.i(î

fcs Tertus fclon Gai. 451.1.25

Pepons des G recs ioS.T.7,& 63

Perfohataj& fa dcfcript.fdon Matth. 41^.1.38

Perles & leur dcfcription 114.1.14

fclon Pline îi4.i.x7

Perfea félon Diofc.

fî defcript.felon Matth. j.iç

fesvertusfelon Gai. 1.3^

Perfea arbre differët des pcfchiers contre Columclle 120.1.4^

Perfil félon Diofcoride iP3-i.i?

fadefcript.felon Matih. x9i.a.\^

ics vertus fclon Gai. 1^4.1.18,

&

Perfil de montagne,& fes vertus fclon Di«^ x^l- ^-13

fadefcript.felon Matth. 1514.1.(53

(es vertus fclon Gai. i.9î.i.7

Om- *PerfilfauuageftlonDiofc. 314.1.41

fadefcript.ftton Matth. ' 1.60

fcs vertus félon Gai. i,6^>

Pcrfil dcdié és banquets des trefpatfcï; ^*'4-ï-33

Perfolata & perfonatade Flinc ^,\é.x.\i

Pefthes & pcfchicr ioi.i.4t

leursveriusfclon Diofc. 101.1.44
leur defcripr. félon Matth. 10^.1. 4^
leurs vertus fclon Matth. 103. 2. jo

Pefchede tons 141.1.3P
Perafircs fclon Diofc. 417.1.10

fa dcfcript.fdon Matth. 417.1.11

Petrofêlinum de Macedoincjfelon Diofc. 195.1.38

fa dcfcript.fdon Matth. 294.1.11

fcsvcrtus feîon Gai. i9ï.t.I(<

Petrolium & naphtha mefmcchofê <5o.i.49

*Peucedanum fclon Diofc. 303.T.44 'ou^Qjieue

fa defcript.fclon Matth. 1.40 <4 porceau.

fês vertus fcbn Gai. 304.1 j

Pcucedanumdcs Apothicaires 3032.-^0

Vt'JK>} & SrtlvS Î0.Î.(Î3

Peuplier blanc fclon Diofc. fi7.b.i.3o

fa defcripr. félon Kïatth- • 67.8.1.40
fts vertus fclon Gai. ^S.b i.î?

Peuplier incognu à Pline en fa dcfcription ^j.h.z éo
Phacoptifana,& fonappareil iSiî.1.71

«I-a'-èf pris de Pline pour «(^^axii 13(1.1.6'^

Phalange ,leur vcnimofité remèdes fdon Diofc. Î90.1.3Z.

leurs cfpeccs félon Matth. i.i

Phalangmm fdon Diofc. 320.1.6'ç

fa dcfcript.fdon Matth. i.io

fês vertus Cekin Gai. 1.13

Phalaris félon Diofc. 344.1.2L

fà dcfcript.fdon Matth. . 1.40
fes vertus félon Gai. 2.47

Pharicum
fa qualité Vfnimeufc & les remèdes félon Diofc. s^^.t.^z

fà dcfcript.fdon Matth. 166. i.ïî

Philiyrca ftlon Diofc. 81.1.24

fa defcript.fdon Matth. T.44

Phlcosde Pline 3<îo.2.r

*Phœnii ftlon Diofc. 37^.i.'40 'oUsUordeû

fa dcfcript.fdon Matth. rfg munnu:tra.

Phucus marin fdon Diofc. 411.1,41 ço« Yttrofjt

fa defcript.fdon Matth. 1.60 /<<«»'«^-

fcs vertus fclon Gai. i.n
Phyllitisjou langue de cerf 310.1,15

Ph) Uon fclon Diofc. 333.i.î^

fa defcript.fdon Matth. 1.^7

Phyrcuma fdon Diofc. ^S.i.i
la dcfcript.fdon Matth. j.u

Pied de pigcon,contre Irafl ii?-!.?

Picrres,& leurgcncration 473.1.24
d'où procède leur fplcndcur 47r.î.i?
cequicaufc Icurdurté & moIlefTe 47(Ç.i.i^

Pierre Arménienne félon Diofc. soS.i.ji *ou,Vtri

fa defcript.fdon Matth. io2.z.40^a:!^.
fes proprictcz f( Ion Trallian 709.1.17

fcs vertus ftlon Gai. T09.1.1

Pierre A fTcnne fdon Diofc. f33-î'îi

fa defcript.fdon Matth. '^s^.j.Cz

fcs vertus fdon Gai. 533.1.10
fà fleur incognuc à Fuchf^ 73^.1.34

'

Pierre de cerfs 717.1.57

Pierre Ematite fdon Diofc. 734.1.7(5

fâdcfcrîpr.fclon Matth. i.jo
fes vertus fdon Gai. 7-34. i.71

fcs vertus fdon Trallian 735.1 s
Pierres d'cfcreuiflès 119.1.24

Pierres d'cfponges fdon Diofc. 741. 1.17
leurdefcript.fïlon Matth. 741.1.30

leurs vertus félon Gai. j^^^
Pierre de fiel de bQeuf,& fcs vertus ii^î.i.?

Pied delieuredcs Allemansj& fadefcrip. siîM.iS
Pierre de limafTes 128.1.17

Pierre de Maltc,& faproprieté 789.1.1^

Pierre d'once & lyncuriumjcn quoy diffèrent 2<!îjï.^.4j>

Pierre Phrygicnne/don Diofc 731.1.71^

fa ddcript.lclon Matth. 733.1.10

fcs vertus félon G al. 73î.i.ifi

Pierre plombicrc félon Diofc. 701.1.74
là defcript.félon Matth. 7^3.1.3,0

Pierre ponce félon Dioic. 714.1 (ïo

fa dcfcription fdon Matth. ^17.1.7

fes vertus félon GaL çir.i.iS

Pierres pretieufcs,& le moyen de les accouftrer pour les met-
Ff 4



TABLE.
trc en mcdicinc

Pierres prodiJifans champignons
Pierres des rcini & delavt lsie

Pjerrc Ilifatle firlonDiofc.

la dcfcript. félon Maiih.

Tes venus félon Gai.

Pierre firpentine félon Diofc.

faiicfcripcfclon Pline

fes venus félon Gai.

Pierre fingul ère pour les rom pures des os

Pigne de Vcnusj& fa defcription

Pijçnolus & leurs propricccz
'o».0«;j?tf *Pilofcllc,& fadcfcripnon
Je rat. Pilulcï pour les pluhi tiques

Pjmpinellc grolîcjSf fa defcription

Pimpincl'e commune,& fa dtfcripcion

Pin & peife fclon Diofc.

leur defcriptionfclon Matth.
leurs vertus félon Galien

Pin fc conuertu en torche^S: pourquoy
Pinaftre

Piftachcs félon Diofc.

Icurdffcnption fclnn Match.
leur vertu félon Galien

Piftaches bon à l'cftomacjfclon Auiccnne
Piftolothie de Plmc

Plane feton Diofc.

ladcfcript.felon Matth-
fes vertus

fes vertus fclon Gai.
Plane de grandeur & grofleur prodigieufê

Plantain félon Diofc.

fa dcfcript.ftlon Matth.
fes vertus

fês vertus fclon Gai.
•oh, B^r- * Plantain d'eau

èafylnana, PLinies vcnimfufcs
DM iiBou plartrc félon Diofc.
fajhral- fa defcripc.fclon Matth.

fa vertu félon Gai.

fon venin & les remèdes félon Diofc.

fa venimofité,& les remèdes fclon Matth.
pOur faire Pieu noir & tonner
Pline contraire à Diofctouchant ralyffon

^line erre en la dtf.ripcion d'armo'fe

PIme variable en la defcription d'aphicé

404.1.^0

473-1.40

, Î3Î.1-44

60

65

540.1.Î4

140.1.6-^

Î4I.I.11

Î37.1.14

111.1.14

Î4.1.Î

360.1.11,

175.1.40

37P.I.30

37^.1.H
ÎO.I.Î4

J0.Î.37

TI.I.Ç

îl.I 64

111,1.14

1.13

llt.i.^S

iTl. t.lî

îo.z ^3

1.30

<S7.i.8

1^*5. i.fO

100.1.43

1.60

l.IO

aoo.i.îjj& 349.1.14

Î47.I.Ï0

2.17

Co

Iîî.l.riO

3I1.I.3I

315.1.10

1-7.1.4
Phne repris à tort par Braiauolus touchant biccharis & afa

lO.I.IJ*

Pline & DiofcoriJc d'accord touchant le ba/îlic, contre B'ra-

fauolus 113.1.15
Pline confond la berlcauec lecrelTon 101.1.4
Phne contraire à Diofcoridc en ia defcription du cardamo-

Pline prend cifTus pour ciflus au fait du ladanum 83.1.3^
Phne attribue aux inteftins des petis crocodilesjce que Dio-

fcoride dit des fumées iïî.1.41

Pline différent à Diofc.touchant cytiausfit bahuftiû ^17.1.^0

Phne & autres reprisa tore de Cornarius touchant le mot
Duracina 103.1.^^^

Pline variable au traite d'eryfimum 213 1 ^
Phne erre en la defcript.d'hypericutn 3)0.î.if
Plmc n'entend Di ^fctouchant l'Inde îio.l.S

Phne contraire à Diofc.en la defcription du lepidium 236.1.S
erreur de Pline en ladcfcript.desfueillesdemeon 3 i.ç

Pline & Gal.differens à Diofctouchantlc raacer 6? i 30
Phne contrairea Diofc.en la d'-fcript.du inalabathtû ii.1.40

Pline parlant de la conucrfioncn torchî, prend la meleze
pour le pin ;,.i.5o

PI ne contraire à Diorc.touchant lenarcifle 44.7.1.34
Pitneerreence qu'il dit du nard 7.1.11
Pline diuers à Theophrafte touchant l'anonis itfi.i.i

Pfine crr<r en lidcfc ipt.d'ofiirragus 14S.1.ÎI

Pline attribue à la graine d'ofyijs ce que Diofco.aui fueiUes
43Î.I.I

Plinccontraircà GaLtouchant les pefchcs 103.1.47
Pline erre en ladefcript.du peuplier d7.b.L.ïS

Plineconfond le polium auecle tripolium 313.1.18

PIme erre prenant la faxtfraga pour empetrum 4t;o.i.44

Pline attribue an filuius cequ'Ârifioteditdu glanis 141.1.10

Pline prenant fintlax pour mclia, attribue au frefnc ce ijui

ÏOl 1.1}

501.1.I

ÎO3.1.IO

îor.i.r

SOÇ.l.lJ

Tor.i.îj>

SDM.îS

i.îi

loy.i.io

1.43

i.«5

1 47.1.1 (>

Pline dcftendu en h dcfcript.de la ihuye 64.b.i.6o
Pline confond le tragoriganum auec les efpcces d'origan 170.

Pline attribue aux tuberes ce qui cft desiuiubes m. 1.13
Pline mal entendant Ariftote pour 1; regard de la vipeie 133.

I.!0,& l.Il

Plomb laué fclon Diofcoride
Plomb brutlc ftlon Diofcoride

leur vertus (elon Gai.
Plombagine félon Diofcoride

fa defcript. félon Matth.
fes vertus fdon Gai.

Plombagine artificielle femblabkàlaliihargc
Pnigitc terre fclon Diofcoride

fa defcription fclon Mattli.
Poires félon Diofc.

leur defcription f Ion Matth.
leur vertu félon Gai.

Poifçonsqui ne naifent de l'ceuf
Poifi;on laifsé chaud en vn lieu iheumatique,puis mange,
dangereux

,77.1.,,
loilçonsconuertisen pierres 47tr.2.iz
Poifçons en terre ,

,

pour obuier aux Poifons fclon Diofcoride 544.1. 10. félon
Matth.

550.1.11)
Poifons chaudes 5 4 s. 1 .3 I .leurs fignes

î 5 : • 1
.'3 o

froides 1. 3;P leurs fignes 551.1.41 feches I.7 leurs fignes
551.1 .is humides I. 51 leurs lignes

5 52.1.50 operans par
qualité! particulières col.2.1.iy.p.arqualite2manifefies&
ocultes col.i.l.fiS.contrairesparticuliercment à quelques
membres 54^.1.13

Poifons de contraire nature aux viandes qu'on manse
Î47.I.2,

Il la Poifon fe peut conuertir en nourriture "

I oifons qui feruentde contre poyfon
Poiure (elon Diofc.

fa defcription félon Matth.
fes vcrtusfelon Gahcn

Poiure noirne peut fupplier la myrrhe
Poiure Aethiopic de Serapio
Poiure d'Inde n'cft le cardamomum des Arabes

fa defcription fclon Matth.
Poiure de montagne
Poiure vert & blanc
Poiuree des iardins cft le lepidium de Pline
Poix liquide ftlon Diofc.
Poix feche fclon Diofcoride

l"ur de/cription fclon Matth.
leurs vertus filon Gai.

Poix liquide fucccdance du bitume fclon Gahcn
Poix,& la manière comme on la fait

Pois, & Icurdtfcription

leurs vertus fcfm Gai.
Polemonia fclon Diofc.

fadcfcripr. fclon Mîtth.
fes vertus félon Gai.

Polices des mouches à miel
Polium félon Diofc.

fa defcription félon Matth.
fes vertus

fes vertus félon Gai,
Pohum pris de Pline pour le tripolium
Polycnem on fclon Diofc.

fa defcription fclon Matth.
fes vertus félon Gai.

Polygala fclon Diofc.

fa defcription fclon Matthl
Polypode félon Diofc.

fa delciiption félon Matth.
fes vertus félon Gai.
il amaigrit le corps contre Man.

Polytrichum fclon Diofc.

là defcription lèlon Matth.
les vertus félonG a lien

Pomadcsdes Anciens
Pomade,& facompolition
Pomai ics efcargcts lèîon Diofc

fclon Matth.

Pommes fclon Diofc.

leur dcfci iption fclon Matth.

54J.1.51

5 ^o.i.tfa

123.2.43

114.1.30

2.50

44.1.30

214.1.30

5.1.50

214.1.39
43'?.i.tfo & 454.1.44

224.1.57

55120

S S.

5>).i.ii

5S-I-34

5;).1.«3

61

.

1 .41

59.1.40

187.1.48

188.1.8

3!7.2-3°

1.53

31S.1.1

173.1.10

1.50

i.14

2.17

313.1.18

3l4-l.f4

2.10

2.ltf

43Î-1.S

433'>-I4
4f'4-l.20

4«'4.l.38

4^'4.l .^7

4^4.1.57

430.1.30

430- 1.4 +
431- 1.34
1^1.1.52

«S-I-34
1 2^.2.43

117-1.38

loi.i.tfi

îoi.r,^.^

leurs



TABLE.
lenri v;rtus ioi.i-3

PomiiH s d'Adam 5c leur dcfption IOM.67
Pommes d"amours,& leur t^ription 3y'î- -37

«»Me/oj. 'PoniponSiSt leurdcfciipti félon Matilu 108.2.14

leurs vertus ^9
Populeum onguent tfS.i.ç

Porc cfpic iii.i-rS

Perreau rcftu félon Diofr. 117.1 30
fadefcriptiun, félon Mal 118. i.T

fes vertus 1.40
fes vertus ftlon Gai. ' i îO

Porreaux tcfl.us aucicnne.-nt communs 118. 1. 10. manicre
de les faire de telle fa(;oni7

potage de capriole 103 i.tfS

Potamogeton félon Dif>(c. 4ïi.2-ça

fa dcfcnption f.-lnn Mat ^^3
fes vertus félon Gai. 413.1.10

PotentilIe,& fi defcripnor 37î-i.i3

Poterium félon Diofc. iîi>.i.2i

fadcfctip:ian ftlon Mat. i.4f

fes vertus félon Gai. i.çT

Potirons Um queues ni raies aTfi.1.30

Poudre fingulierc contre ures poyfons îîî.i 3Î

l'oudrefingulicre contre rfcnic S73-^-3^

Poudre de cmppaur T7Î.1.14

Poulies félon Diofc. i4r.i 11

leur vertu fclon Mattli i.îr

PouUets monftrucuxjSc l.aifon pourquoy ÎPî.z.iîi

potiliot f.lon Diofc. 171.1,10

fa dcfcriprion félon Mth. i.ço

fes vertus fclon Gai i.io

Poulmon de mer félon Dfc 144.1.1

fi dcfciiption ftlon Mih. 1.3

fss vertus i.^

Poulmons debclle.':,& Ifs vertus fclon Diofc. 1 44.1. 11

leur defcipiion fclon latth. 144.1.50
pourpier fel m Diofc. ipS.i.i

fi defcnpti >n fclon Mib. 1.34
fes vertus fclon Gai. 1,4g

Pourpre félon Diofc. 2.13
Ci dcfcription félon Mttb. 1.43

Pourriture & vermoulif rc de bois félon Diofr. 71.1.6

lès vertus felun Mattl 13
ics vertus fclon Gai. 40

Poufsin d'où fc forme 147,1.15)

pour faire perdre le Pou îî4.r.3S

Prafon pris dr Plmc poi prafium 310.1.4P & 33â'.i.3o

argent vifprtcipitc&fs propriétés rr3. i. u funvcnin3&
les remèdes Î73.1.11

Pfcferuôtif romporé dcmg,félon G al TU. ^ <n.de fcincus, fé-

lon le mcfme îstf.i.idcboli Armcni dcLeuant u<f z.io

;
„ ;

Prcfure bonne 410.1 65

,
.

P'imalaveris& fadeiription félon Matth- 41M.P
.tralyjis:

f^s vertus

PrunclUdcs Allemans

KH.
leurdcfciipiion feloiMattb.

leurvertus feloriG;.

Prunes d'Egypte, feloiTheophr.
Prunes fauuages.*x lecs vertus

Pfeuiiobuniunri f.lon î'ofc.

fad

fes vertus fflonGa^
cniis

Ptarniira fclon Diolc.

fi d.ftription ftlon Matth.
fes vertus

Piirjtic,& ficotniiofiion
pour faire mourir les ?uces

g„j^^jI'"Imonaria,&fadefjiption

E /'/jtrtt
P"'i"onarii .lutre ,4 fa dcfcription

' lac ^^^^^ de poix ne purgt les accouchées
Puifati'kj&fadcfcnpibnfelon Matth.

fes vertus

Punaifes félon Dicfc.
leur vertusfflon Mittli.

Pycuoconuim ftlon Diofc.
fa dcfcription ftlon Matth.

Pyrcthiefc'on Diofc.

fa dcfcription ftlon Matth.
fes vertus fclon Gai.

Pyrola herb; & fa dctripiion 3«4.1.!!.

3f5.i !S

10 .1.47

IC^.l.I

i.to

loji.i.iS

110. i.i

41Î.1.13

411.1.38

4-t.i. ;!

3tfo 1.31

117- 1-3^

1.40

1.(1

I7f.l.S

^S.li.i.sg

3S1.1.30

3S1.1.S1

IS7.1.(Î3

238.1.15 f

1.14

I.4O

4î(î.i.if

143
300.1. «3

1.17

1.Î0

aVenoiliefauuage 3tî.^^î^

Qjjcuc de cerf, fa venimo{i[c & les remèdes î/e.i.io

Qjicucdechcuai f 1 m Diofc 377.1.60

la dcfcription felo i Macib. u.o
fes venus fclon Gai. i.^î

Qjiin'cfueillc fclon Diofc. 37î.r vi

fa defcrip:ion félon Mattb. i.îo

fes vertus fclon Gai. ^-g.i.ië

Qjiintcfucille ne porte frai^îs contre Pline 371.1.8

K

RAccs de gens familiers aux fcrpens fSS.1.^0

Race de S.Paul îSy.1.30

Racine qui fcnt les rofcs fclon Diofc. 377.1.3?'

fadcfcription fclon Matth. i.fo

/es vertus 1.70

fes vertus félon Gai- 2.11

Racine Idecnnc félon Diolc. 377.1. 11

fà dcfcription fclon Matth- i.io

fcsvcrtusfelon Gai. i.itf

Racine dutitbj malc myrHnites n'tfl; le turbit contre Braf-

430.1.14

Racine d'aiypia tft le turbit de Mefuc 430.1.10

Racine d'ellébore ncir contre les morfurcs vcnimcufes SS7.

1.17

Racine de pcfie des Allemans 31Î î.ép

Raclures d huyic félon Diofc. 30.1.10

Raiiics vertes, leur venin & remèdes fclon Diofc. Î74.1.3J
hurdefciiption, venin & remèdes félon Matth. Ï74.1.Î4

Raifins fclon Diofc. 478.1 ij

leur \ crtus fclon Gai. i.io

Railîns de D.imns 47.9-I.I

Raifins de qudfe félon Diofc. 47S.Î.;îi

leur dcfcription fclon Mattb. i.îtf

leurs vertus 47^.1.18

diffcrenct de raifins fclon Gai. 1.41

Rapbanite flambe de Pline i.b.i.tfi

Rapifirum 374-I-7

Rapport occult & fccrct entre la manne Se le frcfne 49.1. tfj

Ratsde Nuremberg JÎ7.1.ÏO

d'Ongrie IÎ7.Î4. des Indes U7.i.îî

Rjuefelon Diofc. iS<). 2.10

fadcfcription félon Matth. 11.45

fts vertus fclon Gai. 190.Ï.36

RauefauuagedcTofcanc
de Bohême ïj)o.i.itf

Raues viennent delavieille graine de chou 1517. -.17

Reagalifa venimofitc & les remèdes 574,1.20

Recuite^ iî9.z.<5S

Rtftort fclon Diofc. ipo.i.Çi

fa dcfcription félon Matth. ïpi.i.io

fes vertus 1.3Î

fes vertus félon Gai. i.^o

Rcffort fjuua^en'eftlercfFortdes champs contre Fuchfius

JP1.1.4Î

Régions,où on vit de vipères 134.1.3S

Rcgliifcfelon Diofc. iîi.1.30

fa defcript.fclon Matth- i.îr

fes vertus lîj.i.iy

fes vertus fclon Gai. 1.30

Rem' des ordinaires & communs à toutes morfurcs & poin-
tures ftlon Diofc. ^8^1.30

Remèdes des Egyptiens contre les ferpens î8<^. i.io

Pvcmede familier pour les morfurcs des chiens cnia^cz (83,

1-59

Refines & leurs vertus fclon Gai. îS.i .1

4

Rifine£& biion fclon Diofc. 5(^.1.44

leur dcfcription ftlon Matth. 57.2.11
leurs vertus félon Gai. 58.1.1

Rtfine de ccdre & fadcfcription 64.b.:.!o

Refine de cèdre incognue à Fuchfîus en fes vertus ^^4. b.

1.47

Refinc de ftpin n'cft ce (^uc les Apothicaires fuppofent en
beu dj vraye turbcnthine 53.2.12.

Rdine de pefic couroit pour turbcnthine vrayc du temps de
Galien 5;.2.i(<

Refinc



TABLE.

1.40

147.1.Ï

Refîne dcterebinthe & Tes vertus ^7.1.^8
Relînes de Colophon,d'Erpaignc& de Grèce Î7.1.4Ç
Reponres.,& leur defcription 190. 1. 10
Rhamnus ft-Ion Diofc. 74.1.40

fa defcription félon Matth. 74 i.<^3

fes vertus félon Ga!. • 7S.2.20
Rheubarbcpourquoy amfi nommé 148.1. 55

fadefcnp.felon Matth. 24S.1.50
fes proprictcT fclon Mefuc 143.1. 10

Rheubarbcincognuc à Galien 147.1. 17 mife pour rha-
pontiqueen Serapio & Auicénne pnfed'Egincta
pourrhaponrique

]. 19
Rheubarbc monachal

fes vertus

Rbeubarbedes iardins

Rhapomiquf félon Diofc.

fa dcfcrip. félon Matth.

fes vcrrus félon Gai.

Rhâponticjue & rheubarbe difFdrens

Rhapontiquc commun i^s.i.^z

Rhafcenitiquede Mefi.'c,&pourquoy ainfi appelle 14S.1.P
RhaTurqucf>^uc & rha Pontique 147.1.6^1

rha Indique 148.1.7
Rhaflcuue 14^.1.4.^

Rhodacenc 103.1.15

Rhus Syriacuscontre Crinitus 513.1.^0

RibeîteSjlcurdefcription & vertu 7P.1.37
Rjbesdcs Arabes 75.1.Î6'

Ricinus animal 3i.i.t9

Ris félon Diofc. 179.1.10

fadefcript-felonMatih. 1.17

fes vertus félon Gai. i.fo

Rois des mouches à miel 173. 1.30

Ronce fc lon Dio{c. 371.1.10

ïadcfcripr.fdon Matth. , 373'i-4

les vertus (clon Gai. 1.40
R~nceIdcennefcîon Diofc.

fa dFf-npr.flon Matth. 373-I-4

Rondelet repris en la defcription du dr«gon marin 131.1.33

Raquette félon Diofc. 114.1.40
fa dcfcnpr.fclon Matth. 1.^1

fès vertus l.gj
ùs vertus fi lon G A. i,.0

Roquette gcntilcn'eftrcryfimumde Diofcoride contre Her.
& Rucl. 113.1.18

Rofès fclon Diofc, s^.i.io

leur defcrip'ion (elon Matth. SfÇ 1. 11

leur vertu félon Gai. Stî.b.uî(?

Rofes de Hierico ne fontic vray amomum iS.1.3

Rcfmarinf^;Ion Diofc. 300.1.1^0

Rcfmarin desiardins félon Diofc. 301.1.60
Icurdcfcript-felon Matth. 1,15-

leurs proprietez
. 1.30

leurs vertus fclon Gai. 301.1.10
Rofmarinfiuuaçe,& fa defcription 301.1 ç

Rouille de fer ftlon Diofc. îoi.i io
fa dcfcript. félon Matth. 501.1.40

Rubricafabrili'; de Diofc. ÎI4.1.11

fa de/cript.félon Matth, Ï14.1.10
Rubrica fînopica Iclon Diofc. Î14.1.13

fa defcription fclon Matth. Î14.1.1S
Rubuscanis felnn Diofc. . 73,1.40

fa defcript.felon Matth. 73.1.50
fes vertus ftlon Gai. 80.1.41

Rue ftlon Diofc. iS.i.i

fa defcription fclon Matth. j.ij
fes vertus a.^o
fes vertus lelon Galîen iSj.i.io

Rue fiuujgc rdon Diofcoride îSj.i.^t

fa defcription ftlon Match. no
fês vertus fclon G alien 184,1,15

Rue fauuage & androfxmonnefontmefmes plantes, contre
« ^nns Moines 181.1.31

tanellM R'"a"P""J>& f» defcription 154.1.31 & 4îi.i.5(

0IL.& '^'r""' . ^. , ,
-84.1.40

launnefe.
^"""P""""«»P°l"noma contre Brafauolus 3!7.i.sj>

SAblon de la mer (èlon Diofcoride 54t.i.io
Safiîr (clon Diofcoride ^. (j. i.jj

fa defcription fclon Matth. 1,41
fesvertusfelonGalien i.jo

i>.i.30

2S.1.J7

i^i.i.t

TH.1.10

558.1.40

!!S.i.(Ço

Saffran fclon Diofcoride
fa defcription félon Matili.

fes vertus félon Galien
Salamandre fclon Diofc.

fa defcription félon Matih.
fon venin & les remèdes feloaofcoride
fon venin félon Matth.
manière d'y remédier î5?.i.io

Salamandre feconfumc au feu jitre l'opinion d'Ariftote

1Ç3.1.4;

Salamandre aquatique iî3.i.f;4

Saliue contraire aux fcorpions 170.1.18
Saliunca de Pline & Virgile S. 1.38
Saliunçi n'eft la pafllfleur, con Seruius & Anruillarius

S.i.îS

Salpeftre rit.i.ri

il ne peutfupplier lenitre {i7.i.ï4
Sambacin & fambucinhuvies 41.1.1.

Sampfuchus & amaraciis fynonyis 37.1.1S

Samienne pierre fclon Diofcoride 54- i.(îo

fa defcription félon Matth. no
Samienne terre félon Diofcoride 541.1.40

fa defcription fclon Matth. 541.1.3

*Sandiracha,feIon Diofcoride 511.1.15 „„^q.
fa defcription fclon Matth. 5ii.!..i8 r„„l

'

fesvertusfelonGalien 51.1.1.15

fa venimoiitc.&lesremedfsfeloDiorcoride 575.1.(10

fon venin & les remèdes félon Atth. 573.H
Sandaracha de Pline «1.1.15 & 5ii.i.<5

Sandaracha des Apothicaires & Abes <!3.i.57,S£ 511.1.50

Sang félon Diofcoride leé.i.t^
fes vertus félon Galisn i.«o

Sang des animaux Sr fes vertus IcloGalien ]««.i.5(5

Sang de dragon en larme 511.1.34
en gomme

3^
Sangde dragon brouillé 511.1.15

Sangdedr3gon deSerapion fji.t.So
Sang de dragon contrai reen plufîei-; qualité! au cancamij,

contre les Moines 17.1.30
Sang de toreau/a vcnimofîté & les tnedes félon Diofcondç

570.1.15

fa defcriotion félon Matth. 570.1.44
Sang menflrual,fa venimo(îtc,& leremrdes 570.1.4
Sanchersen Afrique.contre Ariftot& Phne 151.1.45
Sanguinello,& fa defcription fefonlitih. loS.i.is
Saniclet,& là dcicription 3531.1.40 *OiiU
•Saniclet autre & fa defcription 575.1.43 ''''

Sanfues, & les accidens qu'elles caii:nt quand on en boit,/''-
félon Diofcoride

leur defcrip'ion fclon Matth,
les remedes,f Ion Auicénne

Santal & Ces vertus

Santal rouge n'ed l'afpalathus

Sanues blanches fclon Diofcoride
Icurdefctiption lèlon Matth.
leu rs vertu s ftlon G ,il ien

Sapin & (à defcription félon Matth.
Sapinus

Saponaria

Sarcoci lia ftlon Diofc.
fa defcription f.lon Matth.
/es vertus

fes vertus fclon Gai.
Sarriette félon Diofc.

fadeicription fclon Matth.
fes venus filon Egineta

Satyrium félon Diofcoride
fa defcription fclon Matth.
fes vertus félon Galien

Satyrium &couillons de chien différas-
Sauge félon Diofcoride

fa defcription félon Matth.
fes propricteî

fes vertus félon Galien

575.1-4+

575.I.1ÎI

575-1-5

I3.l.fi5

23,1.11

1>)3.I.S4

1.5

1,10

53.1.53

54-1.57

3^1.1.5^

30(5.1.10

1.13

1.30

i.f}

177.1.50

1.60

1.13

334-1-4°

335.1.30

335-1. tfs

3J5.I.1!

173.1.40

1.55

1.10

173.1.18
Sauinier fclon Diofcoride

fa defcription félon Matth.
fes vertus

fes vertus félon Gai,
Sauinier mal defcrit par Bellon m i
Sauinier auï fueiUesdc cyprez différent du ctdreAûinzi

que.contrcAnguiUarius g^,,^
baumure félon Diofcoride 5i5,i,,ii

fadefcrip.

<;3.b.i.i

(53-b.l.i4

i53.b.i.io

(fJ.b.i.fTS

6'3.b,i.i4



fi defcri ption rdtn Marth.
Saurnureaigrcfcloi Diofc,
Saufij de mt;urte,&rcs vertus
Saullcdepoi IhbnDiulc.
Saurcrelies rcionDjofc.

leur dtlcnp.fclin Matth.
Saux fclon Diofc,

fa. dcfcfiptioji fean Matth.
fcs vertus fclon ^al.

Sïxifraga fclon Difc.

fes vertus Iclon Gl.

Saxifraga grande &"i dcfcription
ScabiîulcgiWe & ^-tKc,& leur dcfcrintion
ic'mmoncejicion L>)(c,

fa defcn ption fcIonVlatth,

- faqualitèvcnimeuf

les remèdes
Scandix f.lon Diofc.

fi d-'fcripcion fclon Mtth.
fês vtrcus fclon GaIiç

Scaiijle de Serapio

Scenices

iicuKus icîon Diofcoridc

fadtfcnptton fclon Miti.
fes vertus

Scolecion de Pline

Scoiopcndrc de mer (êîon Difc.
fj defcriptioii fcl<)n iviattij

fes morfureSjSc rcmcdcs fti^ Diofc
fcionA'iauh.

Scolopendre m.!l pourtraitc
p- Rondelet

' Scordium félon D=ofc. -

iiidcfcripïioji fclon Matth.
fcs vtrius lelon Ga!.

Scordiuiii & f^_orodijn confonduscs Arabes

A B L F.
îi(;.i.'^4

487.1.4(1

145.1.10

147. 2. ;4
2.40

iJO.l.l I

4S'i-'-!

453. ^.3

57'^-l-S4

2 II. .-.30

2Jl.:.3j

212. 1.7

204.2. , 6
24Ï'.i.j8

155. 1.l

i.lO

37S.Z.IO

I31.2.6J

1,2.1 I

W .2.7

13I.!..I

s.*»- -57

3i3-'4î-

'3-4-1-10

,0
324-Mî

cfcumcdcSiirtl m Diofc.
fadcfcrrption (c!nn Mattll.

ficurdc Sel r< Ion Diofc.
fa de cnption félon Matth.

Scl altali

Se' armoniac

S 1 dinde

Scl niiiitr.il

S:l3gintdc Pline
Se! iiufii-nni- terre fclon Diofc.
Semence de baîtinc

Scnc & fa dcfcription félon M^ttli.
— n'ell le b.ij;ticmudicr contre Rucl

Î-S.2.S3

52tî.l.lo

5 26.2 .«ç

52J.2.23,& 52(;.2.41

52^^.1,28
I 72.1.2;) & 5 2 Cl. 4 1

.52<^.i.42

fi.b.1.38

5Ï7.I-20

2^8.2.50
29(1'1.2!.'- ^ y • ' * 0

301.1.15. foninfufionl. 2g

182.2.23

2.51

2.61

2.6S

41 1-1.22

1.52

121.2.17

I2I.I.jtf

2 2 1.1,64-

2.12

IH-2.2Q
2.30

307-1.3 j

l.«o

4<f7.2-3,

4'7-2.lo

4^7-2.ji

r-40

2.i<r

t51.-..40

W2.).i3

IjO.l.fo

2.^J

IJl-l-lS

Scorptno&f orpiondc merdiffcrei
Scorpioïdes fcion Diofc.

Ca deicriprioii fe'on Matth.
lès venus félon Gai.

Scorpion felun Diofc.

fa dcfcription ftloaMattli.
fcs vertus

1, fcs pointurcs,& remèdes félon D ofc

^
fes efpcce.,morfiircs,& rcmcdcs rclon j,,,,

Scorpions plus dangereux m leur pou,rP
qu'aux hommes icuinus.

Scorpions portans 3;flcs 130.2.7

Se, rpions morts reprcncnt vie i les frot:ei-,|r,i
'^o-i.io

i30.2.i( 'eueliore blanc

Scorpion de mer fclon Diofc,
fa dcfcript. clonr.iatth.

fcs vertus

la venimofue de fes pointures & les rcmedfei„„i^;;-^^^

Scorpion de mer & fcorpeno différons
S,.or20ncia & fad.fcription .clou Matth.

fes vertus

Scrofulaire grande,& fa dcfcrijition
S. rotujaire petite

Scyiala

SLythes ieuntntaueclarcjliffe
Sebcfien & leur dec iption
Sebtllcn laxîtifs contre ^ uchiius
£ccacul,& fa dcfcription
S-cacul & eryngium difierens
Sèche fclo . Diof .

fa dcfcript. fclon Matth.
f s vertus (cli.n Gai.

Sèches ne font leurs petis par la bouche contre kd,

Securidaca Jéloa Diofcc.
jidi.fcrip-r.felon Ksith. ^^4'
fes vertus t.;ï i

fcs vertus félon Gai.
Stiglcn'eft l'oIyra,contre Marcel.
Scm & jrtfr.jen quov différent
Scl félon Diofc.

(a dcfcription ft!,on Matth.
fts vertus félon Gahen

ajo.i.tfj

214.2.51

2;m. S

41 -.1.53

Hi-'-4f

2r3-i.2i

110. i.

110. 1. ;(7

i<'i-l-40.3ic.,.4i

'.lîi.i.

136.2, t;i

'37.1.13

1.46

dius

îi.io

?M^2

5^7-.$

fon furop fait auccde rofcs
le vin qu'on en fait 1. 3 8

Scnegrc félon Diofc.

fa dcfcription félon Matth.
les vertus

fcs vertus félon G.il.

S.-ncdnn félon Diofc.
f I delcriptioii fclon Matth.
fcs vert s fclon Gai.

Seneffon prlsd^ Euchf pour vetuaine femelle
Si-neué ftlon Diofc.

, .

fr dcftnption fclon Matth.
frs vertus

fes vertus f Ion Galien
Sepsou lcîard fcion Diofc.

fadcicription fclon Matih.
faquahrtivcnimeufc félon MattTu

Ser.ij i:ium Itlon Diolc.
fa dcfcription félon Matth.
fcs vertus

fisvcrtusftlonG.-.!. '\'

Strap.o atmbuc aux cubeb^ ce que Diofcoridc dit du brali.'

ScMpioeonfond l eryngium auec le bubonium 26^.2 ,0'Sciicade GJ.Iont les luiubes
,

,
^

Serpent marin confondu par Pline auec le dragon de mer

Serpcnture grande félon Diofcoridc ,

"

Scrpcntaircpe ite,fclon Diolc.
"?-2.lo

leur defcnptions fclon Matih. , 'l^'
leurs proprittcîftlon Matth.

3o-i-<2

leurs vertus félon Gai.
^}-o.!^.^)

_

'' "1^4^"'^''"'^"'"''' '^'on M'^th!

Serpentaire aquatique, & fa dcfcription félon Matihiole

Serpollct fclon Diofc.
fa defcript. fclon Matth.
fes vertus klon Gai.

Scrratula de Bohême, & fa dcfcription
Stfamoidcsgrande filon Diofc.
Sclamoidcs petite flon Diofc.

leurs defcnptions lelon Matth.
S fcii de Candie
Srfcli d'Ethiopiefdon Diofc.
Scf. Il de Marfcille fclon Diofc.
Sîfcli Pcloponnclicn fclon Diofc.

leurs dcfcripiions félon Matth.
leurvcrtus fclon Gai.

Si rjs & fa lignification

' Sferracaua):o,& fadefcription
Sidcritis premicrcfelon Diofc.
Sid<ritisfcconde,lèlon Diolc.

'

S.dentis troi(ie(me,fclon Diofc.
leur defciiption fclon .'•.•atth.

leurs vertus félon Gai.
Sil.go_& olyrad,,rercns contre Monard. Herm.^^-R-J/l

Silurusefeelefturgconcontre
Gefnerus & Rondelet 141.

Silurus&glanis confondus par Pline & Theod. Ga.a : 4,.

Silybum félon Diofr.
dcfcription fclon Matth

S:nip es propres à euacuerb mdancho.'ieS.mp es requis au vray triade

s'nes
decontrcpoyfon

' Sifer fclon Diofc.

177.!. 50

a?8.i.io

1.45

3n-2-i5
439-2.54

40. 1.2

440.1. 21
2S8;i.2

J
287.2.51

187.2.21

28S.I.4

2S8.I.41

288.1.58
20S.I.;),8t 20J.2.7

340.l'.23 'C'ejîàtli

>'eiDeffirre

371.1.15 ChemL

371.1.52

2.1

371-2.55^

444-2.1 5

44 4-2. 20

,585-2.6

5S3-I-H
553-I-2I

248.1.10 * ou cher-

191-1.52 «il.

fade



TABLE.
fi dcfcrip.fclon Mltt!^
fes vertus

fes venus félon Gai.

Sifon ffIon Diofc.

fadefcripnon tlon MJfih.
*oi»,Poi/i «Smilai: deiardins Ttlon Diofc.

T,ifage,ou fa dcfcription fclon Matth.

fifioU lioSmilaxlifféfelonDiofc.
Jurquit. fadefcriptionfeloii Matthi
'MiUfii. fes vertus félon Gai.

Smi'ax afprc fclon Diofc.

fa defcription félon Matth.

fcs vertus félon G al.

Smilax efpece d'yeufe

non entendu de Cornarius

Solatrumdot-mitif.'clon Diofc.

fa defcriptinn félon Matth.

fesvertus ftlon GaL
Solatrum furieux,ftlon Diofc.

fa defcription félon Theophr.

fès vertus félon Gai.

a.4l

IJ-..1.30

140
l3iî.l.«3

iiS.2.7

aifr.l.s5

1.7

433.i.«l

434-i-îo

434.!,.«l

433-!-U

434.1.17

4J4-!-tS

^l.b.L.18

yI.b.^.40

3J11.I.Î1

3S>3''-ÎT

394 i.iS

39I.L.IO

3513.2 ifo

BPS- '-33

•C'e/Î (e 'Solatrum delacinquiefmeefpece,&fa defcription 3P3.i.to

ffl,'»» if-
fesproprietcï 3S3.i.4!.& îto.i.ji

«A.Htrit Soldanelle ; ft le chou marin )97.!-.io

tjj^jii^SohfugadeSohnus IH'-Î7

Sory félon D.ofc. îij.i 63

la defcription ft'Ion Matth. îio.t 3^

les vertus félon Gai. îio.1.31

Souchet,félon Diofc. 3.l.î,S

fadefcription fclon Matth. 3.i.<7

ics vertus fclon Ga!. 4. i.fi'î

Soulfre fclon Diofc. î'-4-7 10

fa defcription,& la manière cle le faire félon Mitth.^^4.i .Î3

I'

fes vertus fclon Gai.

Souliers vieux félon Diofc.

>îTirs vertu ^ félon G ahen

Source du Nil

Sounsfelon Diofc.

leur defcription fclon Matth.

Souris viuans des racines de napcllus

Soufs], & fa defcription félon Matth.

fes vertus

$oye,& versdefoye

lis vertus

Soye encompofition

Sparganium fclon Diofc.

fa defcription fclon Matth.

fes vertus félon Galien

Spartium félon Diofc.

fa defcfiptionfelon Macth.

fes vertus félon Gai.

contre les Spafmes

Spatulafottida félon Diofc.

fa defcription félon Matth.

fesveitus

fes vertus fclon Gai.

Spatula fœtidan'eft le fparganium contre Ruel
•»ii,P«rrep,jjfj Spéculaire félon Diofc.

tH---33
l4S.l.ffl

I.(f4

IS<>.1.1Î

401.1.17

4(f(r.L.îo

4«7.l. 15

1.40

lltf.i.Kl

i.<0

3«7.i.io

443.1.31

443.1.SO

444.1.11

S77.I.17

3<7>l-l!

1.4^

1.60

i.«3

3«S.i.«o

S3S.1.10

fS» !-33

Î3I.I 35
301-I.40

i.ï

LIT
1.11

89.1.1

7J.1.Ï0

4SÏ.I.Î7

4»7-l-3f

4S'7-!.-37

497-1-3I

140.1.10

Squinanthum des Apcthicaitts, vray ionc odorant , contre

l'opinion des Moines

Sta^hvs félon (^iiofc.

fa defc'iption f-lon Matth.

fes vertus fclon Gai.

Strraé.nutrcment Storaï liquidajftlonDJfc-

fadt-frtipii in félon Matth.

Stade,biume Indien

•S!aohisasria,&fcs vertus félon Diofc.

fa defcription félon Matth.

fes vertus fclon Gai.

fon vetiin «( les remèdes félon Mat'-

SlarhyloJendron de PIme

Sie^linn,& fa d firiprion félon Mattl

fon venin îî9.i.6o la

Sticados félon Diofc.

fi defcription ftlon Matth.

fes vertus f( li>n Gai.

S trebé félon Diofc.

fadefcripiionfclon Matth.

iès vertus

fcs vertus félon Gai.

Stfrch3scitrin3,&fa Jcfctiptiof

Stcechades iflrs

Stomomades Grecs

Sroray félon Diofc.

fi defcripti n félon Matth.

fesvercus félon Gai.

Storai liquidacf^left. ftc
, ., ^ ir

StoraxcaUmitadiffereiitedi^orax liquida.contreFuchfius

44.1.ÎS

Srorax pourquov dite Cabota

Strntiotes aquatir félon D l*^*

fa dcfciiption f.lon M^h.

S'rob'lis

S-.ib':mé,fon venin,& le em""
Sublimé des Apothicair

Subfterna

Succédanées du baum'

du xylobalfàmum

Succre,& fadefcnptii

Succrecandic

10.1.40

3«3.I.ll

i-3f

l.fO,

40.1.51

40.i.(îo

ij.i.iS

441.1.30 'ouj Heri

44l.r.6î aux l>oux.

SSo.i.so

113. 1.I

!ÎS.I.4f

aniere 'y remédier col.i. I.40

1.1

1.10

3«O.T.f7

3«!.l.tt

3S1.1.JI

llï^.l. Il

4P9.i.4(^,8t îco.1.13 & 3^

44.1. SO

44-3 !-7

1.14

40.1.^4

44.1.40

413.1.13

1.40

îl.l.i

î73-i--r

"3 1-4»

Î4.I.IÎ0

11.1. tf^

I71.1.IO

171.1.47

fa defcription félon Matth.

de Gai.

Sphondylium félon Diofc.

fa defcription félon Matth.

fes vertus

fes vertus félon Gai.

Spinî de Theophr.

Spino merlo des Italiens,& fa defcription

Spodium fclon Diofc.

fadefcription

fadefcripiionfclon Gai.

Spodium minerai contre fuchf.

Squaranchons tua en vne ciuerne engendrent de fcorpions

I19.1-33

Squille félon Diofc. 134.1.31

fadefcription félon Matth. i'4°

fesvertus félon Galien 135.1.11

Squilles venimeufes,& leurs remèdes jiSi.i.so

Squilles d'Efpagne i34.i.<>4

Squille confite 135.1.10

Sq uilles ppi fçons & leur defcription fclon Arifl. 1 19. i .S9

leurs vertus 119.1.11

Squillaparuad'Ariftote ii9.i-îo

Squilles ne font leurs petis par la bouche contre Encelius

Succre des Ancienfemblable au noflre , contre Man. Se

ïuchf.

le Succre neft fait' compofé de rofee

Suchaha n'cft la cline fans tige

Sueur d'aucunes f^csdeur venin & les remèdes

contre les Suffo^ons

Sumac fclon Dl".

fa dcfcriptio.èlon Matth.

fes verrusfe'i Gai.

Sureau lëlon l"fc-

fadefctiptii fclon Matth.

fcs vertus on Galien

Surmulet fcl' Diofc.

fa defcript" fclon Matth.

fes vertuî^lon Gai.

Surop d'cucorium

Surop de i'dfl nions

Surop vio'

Suroïde eu3ux fclAn Diofc.

leurve^f"ï^^"P''nc

Suyed'e.cnsfelon Diofc,

fadefç'ti^" félon Matth.

(^s Vf is fclon Gai.

Suyc d(Oix liquide félon Diofc.

Suyes gênerai,& leurs vertus félon Gai.

Suye ^ïeintres félon Diofc.

Sycorfc fclon Diofc.

fa<cription,fclon Matth.

&.on Galien

SycfOre ne fe peut fecher qu'ellant noyé en l'eau

Syr^ytum petrsum fclon Diofc.

flefcription félon Matth.

ivtrtus félon Gai.

T
»-"'ilchus,& lapis fpecularis différens

fa defcription félon Matth.

•^It^ de pourceau fclon Diofc.

faiefciiprion félon Matth.

l'aiflrifc félon Diofc.

171.1.3

171.1.3*

155.1.Î 1

571.1-30

577 1.43

5,3.1.14

«13.1.3
'

3>4.l.«-9

4«.l.30

1.50

45^ 1.40

I37.l.fl

1.4

1.17

ISS.1.53

iof.1.51

41Î.I,I7

J4T.i.3«

1.50

47.1.14

43.1.40

1-3

5S.1.60

59.1.10

S43.1.34

117.1.1S

J.6}

1. 10

117. 1.4

358.1.30

u/S

35^.1.10

5"'3-î-3'

541.1.13

150.1.^0

1.40

73.1.31

fadcfcfip.



TABLE.
fidercriptionfelon Matth.

, g,
fcs vertus félon Galien 7' ^
diete qu'on en fa.t.pour la ladrerie & verolle 7,..'i.if

Tanaifien'eft la tierce efpeced'armoyfe contre Ruel «û.i.u
ladelcriptionSc vertus

,

Tarantulcs.S leurdefcription
1,

Tarcronde félon Diofcoride
i

fa defcriptionfclon Matth. i\o
fts vertus

fon venin & 1„ remèdes félon Diofcoride sft.iU
lavcnimofité.&lcsremedesftion Matth. Sjj.i.i

pointe de Tareronde bonne au maldesdcns,& comment

[aclL - 'J^S""'^ ta defcription
^,,.,.1,

i artre & Tes vertus ns.i.io
Telephi um félon Diofcoride ^ . , ^

'^g

,J Tel|,nes félon Diofc.
,

M,:. ..''i-fd^rcnpt.on félon Matth.
Terbenthin félon Diofcoride

5^.i J
fa dcfcription félon Matth. „ ,' ,„
fes vertus félon Gai. ' 'j

, ^
Terbenthin Indien de Theophr. m.,'. 's
Tereniabincfpece de manne autre que la manne commune

J v;
1'™»'*= leurdiuerEt^

,

Terre « ampehte félon Diofcoride t
''

'^

la defcr.ption fdon Matth. , ', ,
Terre de Chio félon Diofcoride

i
,

ou. ici, I-^"^
'""neaux félon Diofcoride J, ,

,

âonGarn'^'""'^"'-
la cerimonie qu'on cbfetuoit anciennement en la tîânc

Tcft de fourncaui fclon Diofcoride r. , , „
Teucrium félon Diofcoride
U defcription fclon Matth. j .

les vertus '

J
f<-s vertus félon Galien f'

„, . T<-utlophace

- •
T'"''^ "n,rclonDiofcoridc

^^f. i'o'
fa defcnption fefon Matth. 1,, , „
fes vertus fdon Galien ^

1

Thaplia fclon Diofcoride ^, ,

°

fa defcription félon Matth. Il, i,
fes vertus fclon Galien jli .',?

ârnMl""""''' ^'"'""'^''«'^•'"Di»^' '^'--'^^

Theamcdes pierre
Î7«.!.47

Thembul & Bethel Indien tout vn
Theophrafteen plufieurs endroits contraire i Diofcondc

^Xnf' '""'h^' k mot adrachne

neophraflecorrompuenladefcriptiondesfueilles
de cor-

Theoph^,fle & Diofcorideaccorde. par Pline tiuchâd'hu;

Theophraftecorrompu en Ja defcription d'oxy-canlha ^t
Thlafpi o„ fe„euéfauuage,f£lon Diofcoride

,
Ja defcription fclon Mattlt

iiî.i.»!

les vertus félon Galien '"^^

pierre Thracienne fclon Diofcoride
°

fes vertus félon Galien '

'"'"'tJI'r'''''^' P'--c crpecedeûïimic^

Thyitepierre fclon Diofcoride
fa defcription félon Matth. riS.1.13

Thyite pierre n'eft la turquoyfe contre FurhrThym fclon Diofcoride 'i^ '-'-^

fa defcription fclon Matthiole
i7^.i!0

les vertus félon Gahen ^ +°

Thymelara félon Diofcoride ^'"^

fa defcription félon Matthiole 4r4'' ++
fa qualité venimeufe & ks remèdes

''"^

Thymcjalme & fes vertus félon Diofc. '^J-'''*
Tdmafleacfemelle.&leurdefcription'^ 4.7...

Tiihymafcsfelon Diofc. ^"'•'7

44».i.3i

leurs defcriptionsftlon Matth.
trois cfpeces ftlon Theophr.
leurs vertus félon Mefué
leurs vertus félon Galien
leur qualité venimenfe
leurs remèdes

Ton fclon Diofcoride
fa defcription félon Matth.
fes vertuï fclon Galien

pour faire Tonner & pleuuoir
Tora

4W.i.ks

4T0,i.jr

4f0.i.jj

î7«-2.24

l.lS

Torche n'eft cfpece d'arbro.contre Phne & autres ''ut^a
Tormentille,&fa defcription

"

«n'eniaqnintefucillecontreMan. llt^^
Torminalcorniicr 3/l.i.6f

Torpille félon Diofcoride
'"^"^

la defcription fclon Matth.
iji-i-i/

fcs vertus

fes vertus félon Galien
Toute-bonne n'eft Ihorminum desiardins3.«.,.y..radefcri-

piion & vertus.col.z.l.if " i.i'.raacicri-

Toxicum
fa venimofité & les remèdes félon Diofcoride
fa defcription fclon Matth. J7, 1

Tragacantha fclon Diofcoride l7 , a
fa dcfcription fclon Matth. ,
fes vertus "t-"

fcs vertusfelon Galien .-Z'*^!
Tragium félon Diofcoride

''•î-uia

Tragium de l'autre efpece félon Diofcoride 37?;';!.
leurdefcription fclon Matth.

s/^--'-"

leurs vertus fclon Galien
,5 J';^gTragium premier mco,nu i Phne „Tragon fclon Diofcoride
"'^^

la dcfcription fclon Matth.
3-0-'-iO

Tragorig.in ft lon Diofc.
,

fa defcrip ion fclon Matth. 1,0 , .^i'^^
fes venus fclon Gai.

170.1,10 & 60

Trcfflc bitunrneux fclon Diofcoride ,

"
(idcfcripii n.felon Matth.

3"-i.«o

fcsvertus félon Gahcn 3"-».jr

-Trtfii. s fclon Pline
leur defcription félon Matth.

3".i.!o

Trefflc pointu d Scrib.Largus
5"-i.3r

Tremble filon Diofcoride
i'"k'''*'

fa defcriptionfaon Matth.
<7.b.i.r

fcsvertus «7b.l.4(>

fcs venus fdon Galien î?'u''""
efpreuue du bon Triade «S-b.i.fo

Jt'"^ f","<'" & bien expérimenté L'f
• TribulefJon Diofc.

188.1.40

fa defcription fdon Matth. i^"-^'''cu,5tligi,i.

fcs vertus lèlon Gai.
^•"'

^ïtr^brSc:!:^!;^^:™:^^ ^^^^ ^-^^^
Tnnitas hcrbc,& fa defciiption

430.!.îO

cen'dHepimcdium '
3»-i.HO

Tripolium fc-lou Diofioride 3««-".3°

fa dcfcription fclon Matth.
4'?.i-4'

fcs vertus félon Galien '''*-^'' '

^"''F^chlius'"
"""^ F^^PhaltumTontl^

Trochifqucs de rofes fdon Diofcoride
.
Trochifques de chair de vipcres/elon Galien ,Trochifquesd'ambre "aiien

iH-i-si"

TrocfncfdonDioftoride «S.b.i.^s

fa dcfcription fdon Matth. *°''''*

fes veriusfdon Galien ^'H
région Troglodytiquc&Barbarica

, f'''""
Truflesfdon Dioiconde *"**'''H

leur dcfcription félon Matth.
^'^^^Q

leur vertu fclon Galien -

"':?nsr,^:Lte^"''''"'^""'^'*'"^':-'i-e«^în;he:
Turbit de Mefué & des Apothicaires

j,de^racine. de thap,ia,,c. ,. .«.fj q'ual„V've"nImeu;-:

Turbit blanc félon Aftuar.
J urbitdelaPouillc 45?-î-îi

Turbitfaux 430.1.18

Turget fclon Diofcoride '3

17S.2.;o

Tune,



»

TABLE.
Tuncjou figuier Indien commun
Turquoife

, Tufomd'Auicennc
^'ou.Tas ^Tufsilago félon VioCc.

'a/ne. fa dercript-felon Matih.
Ces vertus

ft s vertus fclon Gai
Tufsila^o grande,& fadcfcription

TutyefUon Diofc.

fa defciiption fclon Matth.

la dcfcription fclon Gai.

Çes vertus félon Gai.

Tutyedes Apothic.

Tybere friant du fifer.

V
TAcict fclon Diofc.

fa defcrip.felon Matth.

fes vertus félon Gai.

Vacinium de Virgile

'"eu Thu. ' Valerienne grande félon Diofcoridc

fadefcriptionXdon Matthiolc

fesproprictez

fes vertus fjlon Galien

Vafes de fueiUes naturellement compofct

Velar félon Diofc-

fa defcript.felon Matth.

fes vertus félon Gai.

Venin des ferpens fort chaud,& pourquoy

pour tirer le Venin en dehors

Ventre de poule inutile contre les débilite?.

I I o

538.1.49
Î67.I.43

324.1.12.

2.50

325.1.8

325.1.22

436.1.10

497.1.25

497.2.37

407.2.59

497.1.40
192.1.10

1.6^0

8o.2.ii?

11.Î.5

11.T.33

II. 1.8

1 1.Z.29

1 S6.\.io

i.i

2.14
587.1. 17
sS7.i.<5

d'eftomac

144.2.41

Verd de gris fait d'cnrouillure de bronie raclee^felon Diofc.

500.1.51

Verd de gris furnommé Scolccien félon Diofc.

leur dcfcription félon Matth.
*

leurs vertus fclon Gai.

V^erd de fîtiijfa veAiimoluc,& les remèdes

Vergifs-meinnidude*; Aileraans

Verius de grain f-Ion Diofc.

fa dcfcription fdon Matth.

fts vertus félon Gai.

Venus commun
Vcriusd'aigra?. félon Diofc.

Venus raiellc,feIon Diofc.

Vermillon minerai fclon Diofc;

fa defcription félon Matth.

Vermillon artifii-iel félon Diofc.

fa defcription ftlon Matth.

leurs vertus félon Macth.

Vernis liquide

Veronica,& fa defcription félon Matth.

fes vertus

Vers de terre fclon Diofc.

leur vertu f Ion Matth.

leur vertu félon G al.

Vers de bois & leurs vertus

Vers des Seres

pour auoir des Vers.

Veficariaderautrcefpece,& fa dcfcription

Vcffe fauuage fclon Diofc.

fàdefc.felon Matth.

fes vertus félon Gai.

Veruainc maflc félon Diofc.

Veruaine femelle félon Diofc.

leur defcription félon Matth.

leurs vertus félon G al.

Viandes lèlon les faifons

Vifargcnt félon Diofc.

fa defcription fclon Matth.
ilcroift naturellement contre Gai.

Vif argent, favenimofîté, & les remèdes, félon Diofc!

571.2.47
fon venin & les remèdes félon Matth.

Vigne félon Dtofc.

leur defcription félon Matth.

leurs ver£i:s félon Gai,
" ou Tdm. * Vigne noire félon Diofc.

fa defcription fclon Matth.

fes vertus félon Gai.
Vitalba n'eft 11 vigne noire

Vigne porrette félon Diofc.

la defcription félon Matth.

fesvertus félon Gai. 2.^0

Vigne fauuagefelon Diofc. 460. i .6z

fa defcription fclon Maith. 2.17

fesvertus 2.37
fes vertus fclon Gai- 2,.57

Vin félon Diofcoride 480.2.42,

fa defcription fclon Matth. 482.1.10

fa. vertu lèlon Gai. i.f^o

Vin d'achc félon Diofc.

Vind'acorum & de retîliflc ftlon Diofc. 493.2.1

Vin adynamum félon Diofi:. 483.1.51?

Vind'aluyne. 4^1 ,2.24

Vm aromatizé félon Diofc. 45)2.2.34

Vin debetoine félon Diofc. 4>)2.i.4o

Vin de bois gentil fclon Diofc. 4^3.1.3 ^

Vm de calament, de pouliot, & d'auronne félon Diofc.

4^2.2.24

Vin de carouges ftlon Diofc.

Vin de coings (tlon Diofc.

Vin de cèdre fclon Diofc.

Vin de cyprez félon Diofc.

Vin dedattcs félon Diofc.

Vin de daucus félon Diofc.

Vin de defpenfe f.lon Diofc-

fa defcription félon Matth.

Vin de diftam ftlon Diofc.

Vin mcHc d'eau marine félon Diofc.

Vm d'ellébore noir félon Diofc.

Vin d'enulacampana félon Diofc.

48^.1.45
102.1.10.& 488.2.62,

4iji.i.25

4^1.1.14
4^o.i.5o

4513. 1.46

483.1.43

4^2. 1.ç^

488.2.31

4>'3'--^o

45)3.1.15

500.2.41

501. 1.37

501.1.50
574.1. II

480.1.25

1.51

1.^5

480.1.5^
483.1.20

48^.6'.3o

510. Z.55

511.MO
507.1.44

511. 2. 50.& 2.3

511.2.5!?

^3.2.^

267.2.7

20

1 5 1 . 1 o

1.20

71.2.21

1 ï 6.2.45)

3^3.1.18
217.1.50

1,60

2.10

584.2.50

385. j. 10

385.1.44

385.2.34
1 87.1.20

511. 2. 18

512.2.43

513.1.44

572.2.52

477.2.40

478.1.53
2.17

461.2.50

462.1.10

J.60

462.1.40

218.2.1

2. 12

Vin de fenoil , d'aneth & de petrofelinum ftlon Diofc.

493.2.12
Vin de figues feches félon Diofc.

Vindefteurdelambrufque félon Diofc.

Vin de fruift de cèdre fclon Diofc.

Vin de germandree fjlon Diofc.

Vin de grains de gen^urt fclon Diofc.

Vin des grains de meurte félon Diofc.

Vin de grenades fclon Diofc.

facompofit. fclon Marth.

Vm de guaiac félon Matrh.

Vin d'hyflbpe félon Diofc.

Vin d'iue mufcate fclon Diofc.

Vjn delambrufquesfelon Diofc.

fa defcription félon Matth.

Vm de laurier fclon Diofc.

Vm de lentifque félon Diofc.

Vin de mandragore fclon Diofc.

Vin de marrubc félon Dioic.

Vin de meurte félon Diofc.

Vin miellé fclon Diofc.

Vindemuguet
Vin de nardus & de malabathrum ftlon Diofc.

Vin de nefples félon Diofc.

Vin de naucf 2 fclon Diofc.

Vin d'origan félon Diofcoride

Vin de p.uiaccs félon Diofcoride

Via phthoi ion félon Diofcoride

Vin de pin félon Diofcoride

Vin de poires félon Diofcoride

Vin pojflc félon Diofcoride

Vin de pommes de pin félon Diofcoride

Vin Pucin

Vin de pulicaria félon Diofcoride

Vin de refîne félon Diofcoride

Vinrofat félon Diofcoride

Vin de fapin fclon Diofcoride

Vindefarriette fclon Diofcoridc

Vin de fauge félon Diofcoride

Vin de (cammonee félon Diofcoride

Vin fcillitique fclon Diofcoride

fes vertus félonG alien

Vin fcillitiq u e félon G alien

Vin de forbes fclon Diofcoride

Vin de flicas fclon Diofcoride

Vindefycomore félon Diofcoride

Via de thym,(élon Diofcoiide

Vin dethymel^afclon Diofcoride

Vin tragoriganite félon Diofcoride

Vins compofcs deplufîeurs drogues fclon Diofc.

Vinaigre félon Diofc.

fâdefcription fclon Datth.

fcsqualitez félon Gai.

490.2.12

489.1.54

491. 1. 41

491.1. 23
491. 1. 4(>

490.1.3

489.2.1

2,1 2

494'1-îo
492. i.î

493.2.43

483.2.50

2.35
4^i-i-i5

490.1.40

493.2.47
492.2:5

490.1.10

485.2.41

332.2.40
493-*'-l

489.1.45

492.1.63

492.2.12

493.1,60

493.2.20
491-1.25

489.1.43

491-1.2

491.1. 10

482.2.10

492.2.30

490.2.51

489-2.52
491. 1.2?

492.2.20

4i?3.i.56

494'î-37'
488.1.40

2.6

48S.2.19

489.1. 45

490.Z.43

492.2.10

493.2.29

492.1.55-

49S-I.2
486.1.31

486.2.15

486,1.1 4
Vin



TABLE.
Vinaigre de betoine felonDio 4?-'i-'>

Vinaigre fciMitique félon Dio 4^7--''5

fes vertus fclon Gai. 4S7.i.i5

Vinaigre de fticas iclon Diofc. 4y--'-3 7

Vinaigre & huyle rofat ne fc propres aux kthargKiues

Viricetoxicuni,& fa delcriocio 5 12.1.51

, fcs proprietez
' ' Violiers,rouoes blancs & iacs félon Diofc. 33 .5.1 • i

leurdelcrip.fdlon Diofc,

leurs vertusitlon Gai.

Violier blanc ne fupplec pai racine le carpuballanium

23.1.1s

Violette de Mars félon Diofc.

fa dcfcript. félon Matth.
fes vertus

fes vertus félon Gai.

Viornej& fa delcription

Vipère Itloa Diolc.

fadefcripr.fclon Matth.
fesvertus félon Gai.
fon venin & les remèdes Icn Diolc.

là veni'.iiolît(fj&les renicd 'félon Matth.

Vipère ne ronge la telle du n:lc tnconccuant
Vipères bonnes aux ladres

Aiperes aiment le vin

Vi pères mafles & femelles

l.,S

424.1.52
I.Sj

415.I.I0

1.10

54.1.

1

132.2.60

I.2J

133.2.20

5S;.2.S

J33.2.15

IÎ3.2.24

:s3.2.(;o

.1.70

,
Vipeiillons ne tuent leurs m'cs en fortantjcontre Galicn fie

Pline

mj "Virguaureaja: fa defcriptii -

t , Virgi paft')ris minor 5i fa cfription
fo Virga paftoris de Serapio &iuicennc
0» Virga fan^iiinea de Pline
us. Vitalba n'cftla vigne noircpntre ïuchf.

Vitriol félon Dijfr.

fa dffcription tèlon Matt.
Vitriol Romain n'eft le œifcontre Brafauol.
Vlua
*Vmbi!icus veneris félon lolc.

Vmbilicus veneris autrcfcln Diofc.
leurs dclcriprions félon latth.

leurs vertus lèlon Galiei

Vomi^^ues des efpiciers.

Voûte d'aimant

133.1.31

371.2.34

257.1.50

25 7.1.«4
10^.2.32

357.1.40
517.2.

S

5i7- = -47

520.1.38

412.2.10

408.2.10

408.2.50
40S.2.S3

40j?.l.zy

I14.2.44

Vrinef:lon Diofc. la'j.i.jj

fes venus félon Gai. i.ii

Vfneades Apotl-icaires 24.2.14
VuavrlînadeGal. li)'-'^

Vuavulpinad'Auicenne 560.2.45»

X
XEriES fait faire alte à foncimp, àlaveue d'vn plane

67.1.2

Xylobalfamum 22.2.5^
Y

YEbleftlon Diofc.

fa defcrip.fclon Matth.
les vertus félon G al.

Ycufe félon Diofr.

fadefcription félon Matth.
fes vertus félon Gai.

455.1.31
2.50

456.1.3s
iji.2.6a

yi.b.2.j

152.1.58

45.1.21

1.31

1 50.1.60

1 50.1.7

Yuoyre félon Dio(c.

fadefc.felon Matth.
fesvertus

Yuoire aifé à trouuer contre Fuchfius

Yuoire corne d'tlcphant. S: non dens, félon Paufanias 145.

Yuraye fe change en froumcnt
l'Yurayc n'eft le gith contre ruchf.

Yuraye fauuage félon Diofc.

fa dcfcript.félon Matth.

2
Acinthe,& fadefcri'-'tion,fcIon Matth.

la 1.2.40

I S 2.1.6

376.2.43
2.6S

205.1.53

85.b.2.l5 ,

536.2. 5^
Voyages religieux pour It morfures des chiens enragez

583. 1.3s

Zarza parri!h,fadcfcription .Si vertus
2edoàirc,& fadefcription

fes vertus 2.1
Zcdoaire d'Auicenne diffei cte de celle de Scrapio 2 26. 2 . 1

5

Zedoaire d'Auiccnne & anrora mefines plantes 401.1.45
Zedoaire n'eft le legi.imecoftus, contre l'opinion de ijucl-

quesvns 15. 2. 17
ZigiSjcfpeccdeferpcIlet 278.1.33
^pl'Es I42.2.3J
Zi/yphus d'Athenxe n'eft l'alifier 1 07.2.6^
Zopilfa félon Diofc. 55.1.30
Zurumbet & arnabo mefmes plantes , contre Cordus &

F^'hf. 226.2.25
Zythum.ou byere d'orge félon Diofco. 1 76.2.45

fa dcfcription félon Matth.
1 76.2.64

Zythunr& curmijcn quoy différent
1 76.2.5

I I N.

Annotations^Ôc fautes de l'Imprersion.

Page iS.col.i.Iigne 63 aj-es feulcmentjhorfmis celuy que M.îrançois Calzolari us a mis en Ton Triade , lequel il m'a eit
uoyc.qui elto.t grappu .à mde de ra!lin,portant de grains fcmblables à ceux du poyure.Pour &c.Pag.i5.co!.2.1.2

7 après au-
trepartill ya délia long ternis que M.François Calzplanus m'a tiiuoyc les racines du cofius Arabie, ayans du tout en tout
les marques don.neespar Dofc.Icfquelles le garde bien chèrement- Quantaufruiadu Coftus Indic, M. Cecchin Martinelme 1 aaïuoyc de Raucnne.jy difant l'juoir apportédcs Iiides.où ilsl appellent Cofti.Au relie combien que ces deux (i r-
tcs de coftus aiyentgrande:entdifFerens& en forme & en fubftancc:lî'eft-ccneantmoins,veu ladiftcreiice que Diofc fait

I vT L
'
j

^"^^"^ * Syticn,que ie ne laiileray des les prendre pour telsipreferant touteffois
plus

! V"0'':'i«Ca!zolira-,pourcequetoufioursonenafaitplusd'eflime.Pag.3 2.col.i.l.6.aprcsbiçn fcchee, iufques à ce
qu cLeloitreduiteenmjll:puisy mettant d'eau chaude,on laifl'ele tout dcftrcmpcrparvne nuitl.lc met.&c.Pag. 103.
col.i.l.î5,apresdcftrempee3t tenue en eau, tant qu'elle deuicnnemucilagineufe.eft &c.Paa .ia.col.2.1.55 qui tous lesaiu
lettcderacincîdefes biaiicl;s &C.5; vn peu après, aux ieuncs branches &nouucllemciitproduites,ainsâ celles qui ont fn
an ou plus.Puisfelaillaiîsrcoiirber contre terre, elles s'allongent de telle &c.rag.33 5.col.2.1.46.dix pour douze.Paf.381
col.2.47&nekmouillcnc;il'eau.Pag.468.col.2.1.47. Lamoutfe terreflic.












